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PRÉFACE. 


Ma  PRéFACE  ne  sera  pas  loDgae:  après  avoir  sacrifié  toute  ma 
fortune,  ma  canîôre,  mon  héritage  paternel  pour  l'étude  passionnée  de  la 
Numismatique,  et  après  en  avoir  subi  une  débâcle  imminente  pour  le  reste 
de  ma  vie,  —  je  me  suis  vu  tout  d'un  coup  déshérité  des  jouissances  de 
ce  monde  et  des  càlineries  de  la  vie  intime.  Mais  tous  les  contrastes  plaisent; 
quelques  jours  de  malheur  relatif  ne  sont  pas  sans  charmes  pour  le  plus 
fortuné.  Par  conséquent,  restant  toujours  fidèle  aux  agréments  que  nous 
procure  l'étude  des  médailles  antiques,  j'ai  profité  dans  ma  triste  solitude 
de  cette  halte  douce  et  paisible  pendant  plus  de  14  ans.  Encouragé  par 
M.  Cohen  lui-même,  et,  en  mettant  en  oeuvre  mes  dernières  ressources  et 
ma  patience,  je  me  suis  décidé,  avant  de  mourir,  à  payer  ma  dette  de 
reconnaissance  à  la  noble  science  numismatique  et  à  composer  ce  Dictionnaire, 
avec  l'espérance  de  lui  donner  un  caractère  nouveau  et  un  réel  intérêt  pour 
le  plus  grand  nombre  des  numismates  et  des  acheteurs  de  médailles  Romaines 
Impériales  et  Grecques  Coloniales.  Pour  donner  plus  d'intérêt  à  mon  travail 
j'ai  ajouté  des  recherches  archéologiques  de  première  importance.  Ainsi  je 
me  permets  d'avoir  la  conviction  que  chaque  amateur  zélé  et  éclairé  de  la 
science,  (à  part  les  pédants),  en  examinant  scrupuleusement  mon  travail,  aura 
la  bonté  de  prendre  en  considération  l'extrême  attention  et  les  difficultés 
insurmontables  que  j'ai  dû  surmonter  pour  connaître  un  ensemble  de  matériaux 
répandus  dans  une  masse  d'écrits  périodiques  et  de  catalogues  dont  quelques 
uns,  à  l'heure  qu'il  est,  sont  complètement  épuisés  et  introuvables.  J'ose 
croire,  qu'après  avoir  exposé  mes  intentions,  mes  lecteurs  n'auront  pas  le 
courage  de  me  les  reprocher  ou  de  les  critiquer  à  outrance.  Les  notions 
succintes  que  j'y  expose  n'apprendront  certainement  pas  la  science  numismatique, 
mais  elles  donneront  peut-être  le  goût  de  l'étadier  à  ceux  qui  l'ignorent,  et 
ce  serait  déjà  une  grande  consolation  et  un  heureux  résultat  que  j'aurais 


atteint  Ces  notions  suppléeront  aussi,  pour  les  gens  du  monde  scientifique  et 
pour  les  commençants,  aux  ouvrages  plus  spéciaux,  quelquefois  volumineux, 
très  chers  et  épuisés,  ou  écrits  dans  une  langue  qui  n'est  pas  flEunilière  à  tous. 

Désireux  de  répondre  aux  besoins  de  ceux  qui  considèrent  uniquement 
dans  les  médailles  anciennes  la  valeur  eommeretalâ,  je  fais  connaître,  après 
la  description  de  chaque  pièce  /(jue  /entends  à  fleur  de  coin  au  de  première 
eonservaéianjf  le  prix  de  convention  exact  que  chacune  d'elles  a  reçu,  d'après 
les  dernières  estimations,  dans  les  ouvrages  de  M.  Cohen,  Mionnet,  Riccio 
et  autres,  et  les  prix  imprimés,  très  corrects,  atteints  dans  quelques  ventes 
publiques,  dirigées  par  les  experts,  tels  que  Messrs.  Rollin,  Feu  ardent  et 
H.  Hoffmann  en  France  ;  Messrs.  Curt,  Wilkinson,  Hodge  et  C*  à  Londres, 
ainsi  que  plusieurs  autres  à  l'étranger. 

Quant  à  mon  estimation  personnelle  des  médailles  et  l'indication  de 
leur  degré  de  rareté,  je  les  ai  marquées  d'après  la  conviction  basée  sur  ma 
propre  et  longue  expérience,  et  comme  d'habitude,  de  R®. — R®. — 

Alexandre  Bontkowski. 


Leipzig,  1  Mars  1877. 


DICTIONNAIRE  NUMISMATIQUE 

OU 

Suite  chronologique 

des  médailles  et  monnaies 

FRAPPÉES  sous  LES  EMPEREURS  ROMAINS,  LEURS  FAMILLES  ET  AUTRES 
PERSONNAGES  ILLUSTRES  DEPUIS  POMPÉE  LE  GRAND  JUSQU*AU 

yme  SIÈCLE  APRÈS  JÉS.  CHR. 


POMPÉE  (le  Grand). 


Cnaeus  Fompeius  Magnus.  ~  Né  106  av.  J.  C.  —  TrininTir.  —  Deux 
triomphefl.  —  Soumet,  Van  80,  la  Sicile,  en  40  joun;  l'Afrique,  la  Judée.  —  S'empare 
de  Jérusalem,  profane  le  téuople.  —  Vainqueur  de  Mithxadate,  des  pirates  des  côtes  de 
Cilicie.  —  Assujétit  l'Arménie,  l'Albanie,  1  Iliérie.  —  A  24  ans  nommé  Imperator.  — 
Ponase  ses  conquêtes  jusqu'  à  la  Colchide,  et  à  la  Mer  Bouge,  et  en  Arabie.  —  Épouse 
JuuB,  fille  de  CésAs.  —  Se  brouille  après  la  mort  de  Juub,  en  51  av.  J.  C.  avec  Julbs 
OéaAB.  —  Fuit  de  Rome  en  49  av.  J.  C.  —  Va  en  Grec».  —  Dé&it  à  Pbarsale,  en 
Tbessalie.  —  Tué  en  Egypte,  par  les  ordres  de  Ptolomée  XII,  Dionysios,  son  pupille, 
48  ans  ay.  J.  C.  à  59  ans.  — 


Monnaies: 

Or.  —  Elles  sont  toutes  de  suprême  rareté  et 
00  se  txourent  en  or  qu'ayec  les  têtes  de  ses  fils 
Cnaeus  et  Sextus.  —  R*.  —  Leur  prix  ordinaire 
Tarie  de  600  à  1000  fir.  —  Le  catalogue  de 
RoiiLiN  (père),  un  connaisseur  d'une  autorité 
unirerselle,  publié  à  Paris,  en  1811,  les  estimait 
alors  400  fr.  pièce  ;  aujourd'hui  M.  Cohen,  dans 
son  „Guide  de  l'acheteur  des  médailles 
romaines  et  byzantines."  Paris.  1876,  pet. 
in-4f,  p.  12,  les  porte  à  600  fr.,  —  par  la  seule 
raison  que  les  pi^ïes  authentiques  de  ce  coin  sont 
devenues  de  nos  jours  presque  introuvables.  Le 
célèbre  d'ENNXBT,  amateur  lélé  du  siècle  passé, 
nous  a  fait  oonniûtre  quelques  unes  de  ces  pièces, 
mais  malheureusement  plusieurs  savants  ne  veu- 
lent pas  les  admettre  dans  la  série  des  médailles 
d'or,  proprement  dite  de  Pompée  le  Grand,  et  les 
classent  parmi  les  médaillesdes  familles  romaines 

KaSIBIA  et  MiNATIA. 

Ces  pièces  sont  : 

1)  NEPTVNI.  Tête  de  Pompée  à  dr.,  un  tri- 
dent et  un  dauphin.  (^«iQ-NASiDIVS.  Trirème 
à  voile  avec  un  astre.  —  R*.  =  800  fr.?  —  [En 
la  supposant  antique]. — Cat.  d'Enkebt,  p.  196, 
n?  40.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma, 
(Ni4H)U,  1843,  in-4?)  p.  164,  CXm,  f.  Nasidia, 
n?  1.  PL  XXXIV,  f.  1.  RRRR.  «  ao  piastre. 
—  MoBBLL.  Thes.  1.  c.  —  Cohen,  Med.  Cons. 
Paria,  1867,  in-4?,  p.  226,  conclut  avec  raison 
que  cette  médaille  est  faiMM. 


I       Hôte.    Tr&ème  veut  dire   an   navire   k  trois 
'  rangs  de  rameara.  Dana  tonte  T  antiquité  e*ëtalt 
I  la  forme  la  plus  ordinaire  qu^  on  donnait  aux  na- 
vires.   Ammoelia  de  Corlntbe  fut  le  premier  qui 
a  Introduit  T  usage  des  trirèmes.  — 

2)  MAGNVS.  Tête  de  l'Afrique,  coiffée  du 
probotclt  de  l'éléphant,  entre  un  vase  et  lelituus 
dans  une  couronne  de  laurier  ou  de  myrte.  ^  : 
PRO*COS.  Pompée  dans  un  quadrige  et  une 
Victoire.  R*.  =  1000  fr.  —  Cat.  d'Ennbby, 
p.  196,  n?  41.  —  MiONNET,  méd.  rom.  T.  1 
p.  81.  =  300  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant 
fam.  di  Roma  pî^apoli,  1843),  p.  180,  n?  11.  PL 
LXIII,  n.'  2.  RRRR.  =»  60  piastre.  —  Existe 
aujourd'hui  au  Mus^b  Rotai,  de  Bologne.  — 
Cohen,  Descr.  des  méd.  Consul,  p.  260.  PL 
XXXIU,  (f.  Pompeia,  fig.  n.'  2)  —  800  fr.  — 
(Poids,  2  gros  24  grains  =  8,92328  grammes). 
[1  gros  »  72  grains,  1636  grains  =  81,5843 
grammes].  —  • 

8)  MAO-PIVSIMP-ITER.  Tête  de  Sextus 
Pompée  dans  une  couronne  de  chêne.  P^:  P  R  A  E  F  * 
CLASETOR-MARIT-EX'SC.  Têtes  en  re- 
gardde  Pompéepère  et  de  son  fils  Cnaeus  Pompée, 
entre  un  irépied  et  le  IHuilt.  R'.  =  800  fr.  — 
Cohen,  Descr.  des  méd.  consul.  PL  XXXIV, 
n?  10.  «  600  fr.  —  Cat.  d'Ennbby,  p.  196, 
n?42.  —  H.Hoffmann  (Rull.  pér.)  1862,  Livr. 
n?  4.  p.  64,  n?  364.  Vend.  C*.  =  500  fr. — Riccio, 
Mon.  deUe  Ant  &m.  di  Roma,  (Napoli,  1843) 
p.  183,  nf  20  (f.  Pompeia).  Ibid.  gr.  PL  63, 
n?  4.  RRRR.  »  40  piastre.  —  Cat.  Caxpana, 
Londr.  1846,  p.  15,  n?  94.  Vend.  20  jf .  10  sh. 
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[Basseggio].  —  Pembboke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  82,  n?  354.  Vend.  33  £.  [Jovey].  —  Cat. 
GBÉAU,iii.r.tParU,  1869),  ii?623.  Veud.  650  fr. 
[H  Hoffmann].  —  Cat.  Loscombb,  Londr. 
1855,  p.  70,  n?  742.  Vend.  2Q£.  5sK  [BorreU]. 
—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  32,  n?  226. 
Vend.  13  £.  [Bnimmcll].  —  Vente  Deton- 
SHiBB  (1815) ,  (exemplaire  prorenant  de  la  su- 
perbe collection  Trattle)=  Vend.  40  J'.  198ll.— 
Voy.  aussi:  Ed.  de  la  GRANOe,  Notice  sur 
196  m^SdaiUes  Rom,,  en  or,  trouvées  pendant 
Véié  de  1834  à  Ambenay  (dép,  de.  rEure).  Paris. 
Lecointe,  in8",  p.  29  ;  et  plus  bas,  [notre  n?238], 
parmi  celles  de  Sexte  Pompée,  oîi  on  trouve  Tef- 
figie  de  Cn.  Pompée  le  Grand.  — 

Remarque.  Le  Cat.  Retiesse  -  Breidbath  (Oapd, 
1863),  parmi  les  mëd.  d'or,  cite  k  la  p.  S,  n»  5, 
la  pièce  suivante: 

4)  MAO-PIVS-IMP.  Tête  de  Pompée,  à  dr. 
entre  unvase  et  le  bâton  d'Augure.  Ç^rCLAS- 
ET-ORAE-PRAEF...  EX-S-C.  Type  d'Ana- 
pus  et  d'Ampbinome.  —  Tr^»dOllte086.  — 
Cohen,  Fr.  800.  — 

Kote.  Lo  rédacteur  du  Cat.  BeUtt  de  Tavemoet 
(Paris,  1870),  p.  20,  n©  826,  en  décrivant  un 
aureuB  de  Sexte-Pompée ,  cite  la  même  pièce 
décrite  k  notre  n*»  3,  qu'il  croit  une  variété 
inédite  par  ce  que  dans  la  légende  du  revers 
le  mot  ORAE  est  abrégé  par  OR.  —  Il  en  ré- 
sulte que  la  pièce  d'or  du  Cat.  Bellet,  n'est  pas 
dutout  de  Sexte-Pompée,  mais  bien  de  son  père, 
Pompée  le  Grand.  Du  reste,  le  Cat.  d'Etmery 
(p.  195,  nO  42)  nous  donne  la  meilleure  prouve 
que  l'abréviation  du  mot  ORAE  par  OR. 
n'appartient  qu'aux  pièces  de  Pompée  le  Oran^^. 

A  la  vente  de  la  Coll.  de  Feu  M"»©  Mbb- 

TENB-SCHAAPPHAUSEN ,    OU    1860,    à   CologUe, 

figurait  aussi  une  pièce  suivante,  que  je  décris 
d'après  le  Cat  de  cette  vente,  (p.  22,  n?  666): 

5)  CN-POM.  Tête  nue  de  Pompée,  à  dr. 
Derrière,  un  vase.  5^:CAESAR'DIVI-F.  Tête 
d'Auguste,  à  dr.  —  Médaille  inconnue,  mais 
suspecte.  Très-beau  travail,  probablement  du 
XVme  siècle.   Vend.  11  Rtb.  — 

Àrg'ent.  —  Revers  rares: 

6)  CN-MAON-IMP.  (vel  IMP-F.).  Tête  nue 
de  Pompée  le  Grand,  àdr.  9i-:M-MINAT-SABI. 
PRO'Q.   Pompée  fils  debout  entre  la  Bétique 
(quelquefois  tourelée)  et  la  Tarraconaise  qui  a  un 
ffenouien  terre.  R*.  =  200  fr.  —  CoHEN(ImpérO 
T.  1,  n?  6.  —  Idem,  Cous.  p.  217.  PL  XXVni, 
n?  3.  (f.  Minatia)  =  250  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B  n?  799.   Vend.  200  fr.  —  Pembboke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  172,  lot  n?  793.  Vend.  2  £. 
2  sh.  [Jovey].  —  Cat.  Campawa,  Londr.  1846, 
p.  12,  n?  74.  Vend.  6  ^  12  sb.  6  d.  [Curt].  — 
Cat.  de  Mouotieb  (Paris,  1872)  n?  6.  Vend. 
160  fr.— Cat.  Gossbllin  (Paris,  1864)  p.  18, 
n"  284.  Vend,  94  fr.  60  c.  —  Riccio  ^it.  de 
1843),  p.  147,  n?  2.  (f.  Minatia),  PI.  XXXII, 
f.  2. -«20  piastre.  —  Eckhbl,  vol.  V,  p.  252.— 
L'illustre ViacoNTireatimait  en  Italie  120fr.— 


AloÏss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne. 
Paris  1870.  in  gr.-4?  p.  447.  n?  30.  =  250  fr. 
Voy.  encore:  Cohbn,  T.  VII  (SuppL)  p.  1, 
n?  1,  même  pièce  avec  la  lég.  variée:  CN- 
MAONVS-IMP.  et  au  5^:M-MINAT-SAeiN- 
PR-Q.  qu'il  estime  300  fr.  — <Frap.  l'an  46 
ou  45  av.  J.  C).  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des 
mon.  ant  de  l'Espagne.  Paris ,  1870.  gr.  in-4?, 
p.  447.  PI.  LXVII.  n?  31.  =  300  fr.  — 

TCote.  On  classe  généralement  cette  pièce 
parmi  les  Consulaires  des  familles  Pompeta  et 
Mittatia. 

.  7)  Même  lég.  et  même  tête.  Ç^:Même  lég. 
mais  un  type  différent  du  précédent:  Pompée 
fils  est  entre  une  femme  tourelée  qui  tient  un 
caducée,  et  une  autre  portant  un  tropbée  qui  le 
couronne.  R*.  =  200  fr.  —  Cohen  (Impâ-.)  T. 
l.n?7.— lDBM,méd.  Cons.p.217,  P1.XXVI1I, 
n?  4  (f.  Minatia)  =  300  fr.  —  Cat.  Gossbllin 
(Paris,  1864)  p.  18,  n?235.  Vend. 226 fr.  76  c.  — 

8)  SEX-MAON-PIVS-IMP.  Même  tête  nue, 
à  dr.  Ç^:  P I ETÂS.  La  Piété  debout,  à  dr.  tenant 
un  rameau  et  une  baste  posée  transversalement, 

—  R».  =^  160  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1,  n?  8. 

—  Idem,  méd.  Consul,  p.  262.  PL  XXXIII, 
n?3.  (f.  Pompeia)  =  120  fr.  —  Cat.  Pembbokb, 
Londr.  1848,  p.  172,  lotn?  793.  Vend.  2  £. 
2  sb.  [Curt].  —  Cat.  Gossbllin  (Paris ,  1864) 
p.  18,  n?  237.  Vend.  63  fr.  —  Cat.  Heepin, 
Londr.  1857,  p.  15,  n?  258.  Vend.  8  ^.  6  sb. 
[Curt].  —  Eckhbl,  1.  c.  vol.  VI,  p.  27.  — 

Kote.  A  la  vente  do  la  coll.  de  Mwstier»  en 
1878,  à  Paris,  figurait  une  semblable  pièce  que 
le  rédacteur  du  catalogue  (voy.  Cat.  de  Moustur, 
p.  ï,  n»  8.  Vend.  50  fr.)  croyait  inédite:  c'est 
cependant  le  coin  que  M.  Cohen  décrit  (parmi 
les  Impér.  T.  1.  p.  8,  n©  11),  en  indiquant  la 
différence  que  la  tête  de  Pompée  est  à  gaucho, 
et  derrière  elle  un  globe  avec  la  lég.:  SEX' 
MAON.  (vel  MAONVS)  IMP-SAL.  — 

9)  SEX'MAON'PIVS-IMP.  Tête  nue  de  Pom- 
pée, à  dr.  9r:  PI  ETAS.  La  Piété  debout  à  g:., 
tenant  un  rameau  et  une  baste  posée  transver- 
salement. K".  =  150  fr.  —  CoHBN,  m.  Cons. 
(f.  Pompeia)  PI.  XXXIII,  n?  3.  =  120  fr.  — 
Idem,  (Impér.)  T.  1.  n?  9.  ==-  120  fr.  —  Cat. 
Pembbokb,  Londr.  1848,  p.  172,  lot  [de  3  p. 
dif.)  n?  793.  Vend.  2  jf .  2  sb.  pièce.  [Curt].— 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  13,  n?  77.  Vend. 
2  £.  16  sb.  [Hoffinann].  —  Cat.   Fontana 
(Paris,  1860)  p.  21,  n?364.  Vend.  65fr.[RoUin] 
nn  ex.  usé.  —  Cat.  Bellbt  be  Tavernost 
(1870),  p.  19,  n?  214.  Vend.  90  fr.  —  Rioc?io, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  183,  n?  XVn.  PI.  XXXVIII,  n?  15.  RRR. 
=  10  piastre.  —  H.  Hopfmann  (BulL  pér.) 
1862,  Livr.  n?  8,  Emp.  Rom.  n?  1.  Vend.  C^.  — 
200  fr.  —  C*.  =  75  fr.  —  Eckhbl,  1.  c.  vol. 
VI,  p.  27.  — 


10)  M-POBLICI-LEO-PRO-PR.    Tête  de 
Pallas,  à  dr. ,  avec  un  casque  à  crinière.   Ç^  : 


Pcmpét  (le  Orand). 
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CN-MAONVS-IMP.  Pompéedebout  à  g.  le  pied 
nir  «ne  proue  de  TaiBsean,  présentant  une  pidme 
à  nne  femme  (Espagne?)  qui  porte  un  bouclier 
et  deux  hastes.  R*.  »  8  à  12  tr.  —  Cohen, 
méd.  ConB.  p.  258  (f.  PobUcia),  PL  XXXIII, 
n?  8.  =  4  fr.  —  Oat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  93,  lot  n?  669.  Vend.  16  sh.  [Whelan].  — 
W.  8.  LiNooLN  Cat.  honàt.  1861,  p.  181, 
n?  4161.  Vend.  10  sh.  6  d.  —  Cat.  Cahpana, 
Londr.  1846,  p.  183,  nf  1466.  Vend.  16  sh. 
[Curt].  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  34, 
n?  672,  —  lBn>.  n?  363.  Vend.  3  fr.  —  Cat. 
CHArPBBS  JUN.  Londr.  1853  (Old  Bond  Street, 
20),  p.  16,  nf  354.  Vend.  8  sh.  6  d.  —  Ramus, 
Cat.  Mua.  reg.  Dan.  n?  8.  —  Cat.  Bellet  de 
Tavehnost  (Paris,  1870),  p.  17,  lot  n?  192. 
Vend.  2  fr.  —  Cat.  de  MouvnEH  ^872),  n?  1. 
Vend.  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  636.  Vend. 
2,  4,  6  et  8  fr.  —  Cat.  G&éAU  (Paris,  1869) 
méd.  rom.  p.  35,  nî*  369.  Vend.  3%  fr.  —  Cat. 
C.  J.  Thoxsen,  (Copenh.  1866)  m.  R.  p.  27,  n? 
334. — AloïsbHeïbs,  Desc.  des  mon.  ant.  deVEs- 
pagne.  Paris  1870.  ingr.-4?,p.446.  PL  LXVII. 
n?  26.  =«  5  fr.  —  Riocio,  Mon.  délie  Ant,  fam.  di 
Borna  (Kapoli,  1843)  p.  179,  n?ll.  (f.Poblicia). 
-^  Ibid.  gr.  sur  la  PL  XXXVIII,  n?  7.  -^.R*. 
:=s  1  piastra.  —  R.  Addibon  Cat.  Londr.  1865, 
p.  56,  lot  n?  681.  —  Cat.  de  la  vente  Commab- 
MONB  (Paris,  1845,  AU.  dee  Arts),  p.  23,  n?338. 
Vend.  9  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  85.  = 
3  ^.  —  (n  ^attribue  à  Cn.  Pompée  fils.  Le  mot 
POBUCI.  f  est  écrit:  PVBLICI.).  —  Cat. 
L.  Welzl  de  Wbli<ekheim  (Vienne,  1844) 
T.  II,  nos  9406.  Vend.  3  fl.  —  Ib.  n?  9407.  « 

1  fl.  31  kr.  — Ib.  n?  9408.  =  1  fl.  3  kr.  —  Cat. 
DB  Ui  COLL.  DU  C^^.  H.  Stecxi  (réd.  par  Léop. 
Hamburger,  Francf.  s. L  M.  1873)  p.l96,  n? 4544. 
Vend.  5  fl.  30  kr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  31,  n?  462.  Vend.  C*.  =  2  fr.  — 

11)  VARRO'PRO'Q.  Buste  diadème  et  barbu 
de  Numa  en  Terme  ou  de  Jupiter  Terminalis. 
PrtMAO'Y'RO'COS.  Sceptre  entre  un  dauphin 
et  un  aigle  [Emblème  de  domination  sur  terre 
et  «UT  mer].  R*.  =«  18  fr.  —  Cohen  ,  m.  Cons. 
(/".  Terentia),  PL  XXXIX,  n?  6.  =  12  fr.  — 
Idex  (Impér.)  T.  1.  p.  2,  n?  2.  —  Pembbokb 
Cat.  Londr.  1848,  p.  120,  lot  n?  645.  Vend. 
14  Vt  8b.  [Curt].— Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  15,  n?  80.  Vend.  1  £  7V«  «b.  [Brummell]. 
Cat.Campana,  Londr.  1846,  p.  186,  lot  n?  1485 
(3  p.  dif.).  Vend.  7  sb.  chaque.  [Basseggîo].  — 
Cat.  Gbéau  (1869),  n.'  419.  Vend.  20  fr.  — 
Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  732.  =  8, 10  et  12  fr.  — 
Cat.  Gossellik  (Paris,  1864)  p.  17,  n?  231. 
Vend.  11  fr.  20  c.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  Reg. 
Dan-  n?  T.  —  Cat.  de  Moubtibk  (1872),  n?  2. 
Vend.  lOfr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
LiTT.  n?  4,  p.  69,  n?  438.  Vend.  C^  =  25  fr. 
—  C*.  =  16  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
di  Koma  (Napoli,  1843),  PL  XLV,  f.  8.  R.  =» 

2  piastre. — Cat.  C.  J.  Thomsen  (Copenh.  1866), 


m.  r.  p.  27 ,  n?  333.  Rare.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  21,  n?  371.  Vend.  8  fr.  — 
Mionnet,  m.  r.  T.  1,  p.  68  {f.  Terentia)  «* 
3  fr.  —  Cat.  L.  Wblel  de  Wbllbnheim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  42,  n?9040.  Vend  5fl.  — 
Poids  62*/io  grs.  — 

11  bis)  VARRO-PROQ.  Buste  diadème  et 
barbu  de  Jupiter  Termrnalis.  Br:M6ine  légende 
et  même  Revert.  R*. — Cohen,  mdd.  Cons.  p.  31 1, 
nî*  16.  PL  XXXIX,  f.  6.  —  Theb.  Mohbll.  =- 
Terentia.  B.  —  Riccio,  Mon.  d.  Ant.  f.  di  Roma 
(Nap.  1843)  p.  220.  n?  16.  PL  LXV,  f.  8.  — 
Cabinet  de  Fkancb.  —  Poids,  3,8  gr.  —  (non* 
fourrée).  —  Mommben,  Grescb.  des  Rom.  Miinzw. 
p.  654,  pense  que  cette  médaille  rarissime  doit 
son  existence  à  une  erreur  du  monétaire.  — 

Note.  Le  poète  Ttnntiua  tirait  son  origine 
de  cette  famille  Terentia.  —  Sur  Swma  tn  Tertnê 
ou  Jupiter  tertuinah'a  consultes:  a)  Tarro,  IHtmy». 
et  Qtid.  (Fastif  avec  les  commentaires  de  Merckel, 
Berlin.  18il.)  —  b)  HaThuttg^  Religion  der  lUImer. 
II.  Erlangen,  1836.  —  c)  Âmbrowk,  Htudien  und 
Andentungen  Im  Oeblet  des  altrOminchen  Bodens 
und  Cultus.  I.  Breslan.  1839.  —  d)  Wali,  de  relf* 
gione  Romanorum  antiquissima.  I.  Tiiblngen.lS&O. 

—  o)  Sekwetik,  Religion  d.  ROmer:  Myth.  Vol.  II. 
Fkf.  1S45.  —  f)  ^buow,  de  Pelasgis  Romanomm 
«acris,  Berolini.  1851.  —  %)  Sch»«gl€r  ^  R^mlsche 
Gesch.  I.  Tttbtngen.  1863.  — 

12)  CN-PISO-PR.  (vel  PROQ.)-  Tête  dia- 
démée  de  Numa,  à  dr.  Sur  le  dicidème,  on  lit: 
NVMA.  5^:MAON-PRO-COS.  Proue  de  vais- 
seau. R*.  =*  8  à  20  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
{f.  Calpumia)  PI.  X,  n?  26.  -«  15  fr.  —  Iï>em 
(Imp^r.)  T.  1.  n?  3.  —  Cat.  Pembrokb,  Londr. 

!  1848,  p.  117,  lot  n."  528  (5  p.  dif.)  Vend.  eus. 

I  18  sb.  [Boase].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  186,  lot  (de  6  p.  dif.)  n?  1478.  Vend.  8V4  sh. 
pièce  [Webster].  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  nf  314. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  GosaBLLin  (1864)  p.  17, 
n?  230.  Vend.  1 1  fr.  20  c.  —  Cat.  de  Moustieb 
(Paris,  1872),  n?  3.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gb^u 
(Paris,  1869)  m.  r.  n."  187.  Vend  5  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860),  p.  21,  n?  368.  Vend. 
6  fr.  60  c.  —  Cat.  Commabmond  (Paris,  1846, 
AU.  des  Arts)  p.  23,  n?  340.  Vend.  14  fr.  — 
H.  HoppBiANN  (Bull,  pér.)  1862,  Livr  n?  2, 
p.  23,  n?  84.  Vend.  C^  =  10  fr.  —  Mionnet, 
m.  r.  T.  1,  p.  26  (f.  Calpumia,  exempl.  avec: 
CN-PISO'PROQ.)  =  6  fr.  —  Rjocio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  43, 
n?  14  (f.  Calpumia). — Ibid.  gr.  sur  la  PI.  X, 
nP  1.  R.  =  2  piastre.  Riccio  attribue  aussi 
cette  pièce  à  la  /*.  Pompeia.  voy.  Ibid.  Pi. 
XXX  VIII,  n?  8  et  p.  180,  n?  9.  =«  2  piastre. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  42,  n?  9039.  Vend.  1  fl.  21  kr. 

—  Ibid.  T.  II,  p.  12,  n?  8466.  Vend.  1  fl.  28  kr. 

—  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, s. a.)  p.  ll,n?  182. 
Vend.  C\  =  16  fr.  — 


18)  NEPTVNI.  Tête  nue  de  Pompée,  à  dr. 
Devant  un  trident,  dessous  un  daupbin.  ÇT: 
Q.N ASI DIVS.  (quelquefois  :  N ASI  DI V.).  Galère 

1* 
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à  la  voile  avec  tes  rameon.  Dans  le  champ, 
une  étoile.  R*  «»  30  fr.  —  Cohen  ,  méd.  Coxi& 
p.  226.  PL  XXIX,  n?  1.  (f.  Naaidia)  =  26  fr. 

—  Idbm  (Impér.)  T.  1.  n?  16.  —  Cat.  Pbm- 
BBOKs,  Londr.  1848,  p.  172,  lot  n?  796.  Vend. 
18  sh.  [Ciunetoii].  —  Cat.  Campaka,  Londr. 
1846,  p.  183,  nf  1466.  Vend.  16  ah.  [Curt].  — 
C.  W.  LosooMBB  Cat.  Londr.  1866,  p.  77,  n?  834. 
Vend.  17  sh  [Curt].  —  Cat.  Fontaka  (Paris, 
1860)  p.  19,  ^  322.  Vend.  26  fr.  (Exempl.  avec 
NEPTTVNI,  sic!).  —  Ibid.  p.  34,  n?  674.  — 
Cat.  Gréau  (1869),  n?  610.  Vend.  28  fr.  — 
Cat.  db  Moustibr  (1872),  n?  11.  Vend.  30  fr. 

—  RoL.  et  F.  CAT.  IL  n?  801.  Vend.  10,  16,  20, 
et  26  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Ta vebnost  (Paris, 
1870)  p.  19,  n?  216.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  de 
LA  COLL.  DU  Bar.  Wildenbtein  (Francfort, 
1876),  Téà.  par  Ad.  Hess,  p.  7,  n?  280.  Vend. 
10  Mark.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  18,  n?  238.  Vend.  26  fr.  20  c.  —  Cat.  Ad. 
E.  Cahn,  n?  1  (Francfort  snr  le  M?  1876)  p.  14, 
n?  443.  «  18  Mark.  —  Riocio,  (édit  de  1843), 
PI.  XXXIX,  n?  19.  =-  8  piastre.  — 

14)  La  même  pièce  fourrée.  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  18,  n?  239.  (Très-fruste).  Vend. 
3  fr.  16  c.  — 

15)  Autre  semblable  à  celle  du  n?  13,  avec 
N ASI  Dl V.  —  R*.  =  26  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  n?  16.  «  26  fr.  —  Idbic,  méd.  Cons.  p. 
XVII.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  18, 
n?  240.  Vend.  10  fr.  60  c.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  164,  f, 
Nasidia,  n?  1.  —  Iwd.  gr.  sur  la  PI.  XXXI V, 
nf  1.  —  R*.  =  2  piastre.  —  Cat.  d'Ennbrt 
(Paris,  1788)  p.  163.  — 

16)NEPTVNI.TêtenuedePompée,àg«llche; 
devant  un  trident.  ^:Q'NASIDIVS.  Quatre 
galères  à  la  voile  avec  desrameurs.  R*.  =»  400  fr. 

—  Cabinet  Bobohesi.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  227.  PI.  XXIX,  n?  2  (f.  Nasidia)  ^  300  fr. 
— .Cette  médaille  est  d'une  extrême  rareté  et 
offre  le  seul  exemple  connu  de  la  tête  de  Pompée 
à  gauche. 

16blB)MA0-PiVS-IMP-ITER.  Tête  de  Nep- 
tune avec  un  trident.  Ç^: IMPUTER.  Trophée 
entre  une  proue  de  navire  et  une  enseigne  mili- 
taire. R".  =  60  fr.  —  EcKHBL,  Doctr.  num. 
veter.  VoL  V,  p.  93.  —  Pièce  qui  est  due  à  une 
erreur  du  monétaire  qui  se  servit  de  deux  coins 
différents  l'un  de  l'autre  ;  celui  du  Revers  appar- 
tient àun  denier  de  Marc- Antoinedécrit  plus  bas. 

17)  MAON-PIVS-IMP.ITER.  Tête  de  Pom- 
pée nue  à  dr.  entre  un  vase  à  sacrifice  et  un 
bâton  d'Augure.  Jb-iPRAEF-CLAS-ET-ORAE- 
MARIT.  (vel  MARITIM.)  EX-S-C.  (Sur  d'au- 
tres: PRAEF  ORAE-MARIT-ETCLAS-S-C. 
vel  =  PRAEFORAE-MARIT-ET-CLAS-EX- 
S'C.)  [ExempL  du  Cabinet  de  France].  Anapus 
et  Ainphinome  (ou  les  deux  fr'ères  de  Catane, 


dont 'perle  Senèque:  Livr,  III,  de  Benef.) 
portant  leurs  parents  sur  leurs  épaules  pour  les 
sauver  de  l'incendie  de  Catane;  entxe  eux,  Nep- 
tune, le  pied  posé  sur  une  proue  de  vaisseau  et 
tenant  racinsfolium.  R^.  =^  30  fr.  -—  Cohbn, 
méd.  Cons.  (f.  Pampeia)  p.  263.  PL  XXXIII, 
n?  8.  s»  16  fr.  —  Ibid.  n?  9  (var.,  voy.  plus  bas 
notre  n?  20)  »  30  fr.  -<  Idem  (Impér.)  T.  1. 
p.  2,  n?  12.  —  Pembrokb  Cat.  Londr.  1848, 
p.  172,  lot  n?  794.  Vend.  6V4  sh.  [Curt].  — 
CAT.H.P.B0BIIELL,  Londr.  1862,  p.  66,  nr632. 
Vend.  12  sh.  [Rollin].  — Cat.  Caxpana,  Londr. 
1846,  p.  13,  lot  n?  76.  Vend.  107,  sh.  [Beryne]. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  92,  n?  666. 
Vend.  Ij^  2sh.  [Jovey].  —  Cat.  Hbbpin,  Londr. 
1867 ,  p.  16,  n?  267.  Vend.  16  sh.  [Curt].  — 
W.  S.L1NC0LN  Cat.  Londr.  1861,  p.  16,  n?  292. 
Vend.  10  sh.  6  d.  —  Ibid.  p.  181 ,  n.'  4160. 
Vend.  16  sh.  —  J.  Abnbtk,  das  k.  k.  Muni-  u. 
Ant.-Cab.,  p.  83,  n?  6.  —  Cat.  Oossellim 
(Paris,  1864),  p.  17,  n?  228.  Vend.  26  fr.  20  c. 

—  Cat.  Gréau  (Méd.  r.  Imp.)  n?  609.  Vend. 
40  fr.  —  Ibid.  (f.  Pompeia)  p.  36 ,  n?  363. 
Vend.  6  fr.  30  c.  —  Cat.  de  Moustisb  (1872) 
n?  9.  Vend.  12  fr.  — -  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  802. 
Vend.  4,  6,  8, 12, 16  et  26  fr.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavbbnost  (Paris,  1870)  p.  19,  n?  216. 
Vend.  16  fr.  —  CÂt.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  34,  n?  673.  Vend.  7  fr.  60  c.  —  Cat.  de  la 
VENTE  CoKMAiiMOND  (Paris,  1846,  AIL  des 
Arts)  p.  23,  n?  327.  Vend.  18  fr.  —  Ib.  n?  328. 
=  17  fr.  —  la  n?  329.  -=  12  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant  fiun.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
PI.  XXXVIII,  f.  17.  =  1  piastxa.  —  Cat. 
Mestbe  (Paris,  1867),  p.  20,  n?  286.  Vend. 
8  fr.  [Fruste].  —  Cat.  de  la  collect.  du 
BABON  R.  TON  WiLDENSTEiN  (léd.  par  Ad.  Hess), 
Francfort,  1876,  p.  7,  n?  279.  Vend.  9  Mark. 

—  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  81.  =^  8  fr. 

—  Cat.  L.  Welkl  de  Wbllbnheim  (Vienne, 
1844)  T.  II.  p.  68.  nos  9379.  Vend.  1  fl.  69  kr. 
9380.  Vend.  2  fl.  40  kr.  —  Vente  Anonyme, 
Paris,  1862.  Vend.  171  fr.  —  Cat.  Jvl.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  31,  n?  463.  Vend.  G*.  =s  6  fr. 

18)  Même  pièce.  La  tête  de  Pompée  entre 
un  vase  à  sacrifice  et  le  bfiton  augurai.  ^ .  In- 
CUta.  —  R*.  =  20  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  17,  n?  227.  Vend.  6  fr.  30  c. 

—  Rol.  et  F.  cat.  B..n?  803.  «=  6  et  16  fr. — 

19)  Même  pièce  qu'au  n?  17,  restituée  par 
Trajan.  R*.»  -=  600  à  600  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  pag.  XXXV.  Restitutions.  =  500  fr.  — 
Idem,  (Impér.)  T.  1.  p.  6,  n.®  19.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864)  n?  240 bis.  Vend. 
619  fr.  76  c.  —  (L*6xempl.  de  Gossellin  a  passé 
au  Cab.  de  France).  —  Le  Mus^e  Britannique 
en  possède  aussi  un.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  183,  n?  22. 
Pi.  XXXIX,  n?  19.  RRRR.  =  80  piastre.  — 
M10NNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  81.  =  300  fr. — 
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Oat.  o'Ennbkt  (Paris,  1788)  p.  336,  n?  1390*. 

—  Voy.  aussi  :  Bbauvais,  T.  1.  p,  5.  —  Au- 
jourd'hui cette  pièce  n'est  plus  unique.  — 

20)  Même  légende  et  même  tête  qu'au  n?  17. 
Jfe-:  PRAEFORAE-MARIT-ET-CLAS.EX-S- 
C.  Même  type.  R*.  =  30  fr.  —  Cohbm  (Impér.) 
T.  1.  p.  2,  n?  13.  =*  30  fr.  —  Cat.  Gobsbllxk 
(Paris,  1864)  p.  17,  n.*  229.  Vend.  11  fr.  20  c. 

—  Cat.  Jul.  Saxbon  (Naples,  a.  a.)  p.  31, 
n?  464,  Vend.  C*.  =  15  fr.  — 

21)  MAO-PIVS-IMP-ITER,  Tête  de  Nep- 
tune diadémée,  à  dr.  Derrière  un  trident.  |^: 
PRAEF-CLAS-ETORAE-MARIT-EX-S-C. 
Trophée  nayal.  R*.  =•  26  fr.  —  Cohsn,  méd. 
Cons.  p.  262.  PI.  XXXIII  {f.  Pompeia),  n?  5. 
=12  fr.  —  Cat.  Campana,  I^ndr.  1846,  p.  186, 
lot  n?  1478.  (6  p.  dif.)  Vend.  6V,  sh.  pièce.  — 
Cat.  Herpin,  Londr.  1867,  p.  16,  n?  259. 
Vend.  1  £.  12  sh.  [Curt].  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli,  1843)  p.  183, 
n?  24.  PL  XXXIX,  ^?  20.  —  R^  =  2  piastre. 

Soie*  Cette  méâtAlle  n'est  preique  Jemals 
complète.  Quand  elle  est  complète  elle  Tant  an 
moins  40  fr.  — 

22)  CN-MAON.  (vel  MAONVS)  IMP.  (vel 
IMP-F.).  Tête  nue  de  Pompée,  à  dr.  Ç^:  M« 
MINAT-SABIN-PRQ.  Pompée  aisdébarquant 
et  donnant  la  m&in  à  la  Bétique  temelée 
deboat  sur  des  armes,  et  qui  tient  une 
haste.  R'.  =  200  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 
p.  216,  (f.  Minatia)  PI.  XXVIIÎ,  n?  2.  = 
250  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1 .  p.  2,  n?  5.  — 
Cat.  Gobsellin  (1864)  n?  232.  Vend.  178  fr. 
50  e.  — Cat.Bbllbt  deTavbbnost  (Paris,  1870) 
p.  19,  n?  213.  Vend.  170  fr.  —  Aloïsb  Heïsb, 
Deacr.  des  mon.  ant.  de  TEspogne.  Paris  1870. 
in-4?  p.  447.  PI.  LX VII.  n?  27.^260  fr.  Riccio, 
Mon. -délie  Ant.  tam.  di  Roma  (Xapoli,  1843) 
p.  147,  (f.  Minatia),  n?  CVII,  1.  PL  XXXII, 
n?  1.  RIlR.=  10  piastre.  —  Cat.  de  Moustieb 
(Paria,  1872),  n?  4.  Vend.  160  fr.  —  Mionnet, 
m.  r.  T.  1 ,  p.  86 ,  attribue  cette  pièce  à  Cnée 
Pompée  fils  et  l'apprécie  100  fr.  —  Ce  fait 
a  induit  en  erreur  beaucoup  de  savants  et 
numismates.  L'abréviation  M  AON.  kP  Avers  de 
Texemplaire  cité  parMionnet  est  écrite  en  entier: 
MAONVS,  —  (surnom,  donné  par  Sylla  au 
père  Pompée  pour  ses  exploits,  et  qui  a  passé 
au  fils  par  droit  d'hérédité). 

23)  Même  pièce  sans  F  du  côté  de  la  tête. 
R«.  =  300  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  216, 
PI.  XXVIII.  if.  Minatia),  n?  1  «  260  fr. 

—  Cat.  Gossellis  (Paris,  1864)  p.  17,  n?233. 
Vend.  167  fr.  50  c.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  27,  n.^  400.  Vend.  C*.  == 
30fr. — 

Note*  La  légende  est  quelquefois  diversement 
disposée  sur  ces  deux  dernières  pièces. 


2é)SEX*MA0N*lMP-SAL.  Tête  de  Pompée, 
à  dr.  $^:  PIETAS.  La  Piété  debout  R^  => 
160  fr.  —  CoHBN,  méd.  Con».  PI.  XXXIII, 
n?  4.  =-  120  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1,  n?  10. 

—  Pembboke  Cat.  Londr.  1848,  p.  172,  lot 
n.*  793.  Vend.  2  if  2  sh.  [Curt].  —  Cat.  db 
MousTiEK  (Paris,  1872),  n?  6.  Vwid.  60  fr.  — 
Cat.  GoesBLLXN  (1864),  p.  18,  n?  236.  Vend. 
36  fr.  76  cent.  —  H.  Hoffmann  (,Jje  Numis- 
mate^' ou  Bulletin  périod.),  Paris,  1864,  Livr. 
27  et  28,  n.*  667.  Vend,  C*.  =-  160  fr.  — 
EcKHBL,  Doctr.  num.  vet  vol.  VI,  p.  27.  L  c. 

—  (Cette  médaille  présente  une  léfèfn  variété 
avec  la  pièce  décrite  plus  haut  au  n;  9.)  — 

24  bis)  SEX-MAONVS-IMP-SAL.  Tête  nue 
de  Pompée,  à  gauche.  {^:  PIETAS.  La  Piété 
debout  à  gauche,  tenant  un  rameau  et  un 
sceptre.  R*.  =  260  à  300  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  3,  n?  11.  =  200  fr.  —  Gravée 
Ibid.  pi.  1,  n?  11.  —  Cabinet  de  m.  de  Salis, 
à  Londres.  —  [Frap.  l'an  38  av.  J.  C]  — 

Bemarqae.  On  n^est  pas  encore  parvenu 
k  interpréter   la    signification  des    trois    lettres 

SAL.  qui  figurent  sur  les  n^*  8  et  84  des  mé- 
dailles ci-dessus  décrites,    tont  te   monde   étant 

accoutumé    k    les   croire   signifier  SALVS    on 

SALVTI.  Les  uns  pensaient  y  lire  le  nom  de 
la  ville  Salduba  (Sarragossa),  parce  qu'en  ce 
temps -Ik  elle  retenait  son  premier  nom,  et  ne 
s'appollalt  pas  encore  Ccuarêa  Atêgnata,  comme 
elle  a  été  appelée  depuis.  Il  est  absolument  tnadmis- 

slble,  que  le  mot  SAL.  désigne  la  ville  de  Sal- 
duba en  Espagne,  car  on  sait  que  TE^spagne 
n'était  point  soumise  au  pouvoir  de  Pompée,  et 
qu'elle  obéissait  aux  triumvirs,  ses  ennemis.  Par 

conséquent  V  bréviatlon  SAL.  restant,  comme 
tant  d'autres,  inexpliquée,  mérite  d'âtro  appro- 
fondie et  étudiée.  Mais  s'attaquer  de  nos  Jours 
k  rinterprétation  des  abréviations  dos  légendes 
sur  les  médailles  romaines,  pour  celui  qui  n'a 
pas  un  grand  renom  dans  le  monde  savant,  est 
une  entreprise  que  les  plus  courageux  regardent 
comme  téméraire;  —  malgré  cela  par  suite  de 
grandes  recherches,  et  en  m'appuyant  sur  des 
données  historiques,  Je  me  permets  de  hasarder 

la  signification  des  lettres  SAL.  en  question: 

10)    Les  lettres   IMP'SAL.  peuvent  signifier 

IMPERII  SALVATOR,  car  nous  voyons  bien 
sur  une  pièce  d'or  du  tyran  Vetranio  le  titre  de 

SALVATOR  REIPVBLICAE  écrifen  entier, 
pourquoi  ne  l'admetterions  nous  pas  sur  la  mé- 
daille du  temps  do  Pompée,  connaissant  en  outre 
que  les  abréviations  devenaient  au  déclin  do 
l'Empire  pins  rares,  et  qu'au  temps  de  Pompée 
et  dans  tout  le  Haut  Empire  elles  étaient  plus 
fréquentes,  ou 

S®)  faire  allusion  au  titre  du  grand  pontife 
des  SaUena  ou  prêtres  de  Mars,  qui  étaient  au 
nombre  de  18,  portaient  des  boucliers  sacrés  et 
exécutaient  des  danses  guerrières,  conformes 
aux  festivals  en  l'honneur  de  Mars.  Les  hymnes 
que  chantaient  ces  prêtres  Saliens  renfermaient 
les  louanges  des  mortels  illustres  (et  Je  crois  que 
Pompée  en  était  un!),  qui,  par  leurs  héroïques 
actions  avaient  mérité  de  figurer  dans  ces  can- 
tiques nationaux.  Une  simple  mention  du  nom 
d'un  mort  dans  un  de  ces  hymnes,  équivalait 
k  une  Apothéose.  On  peut  voir  dans  Tacite 
(Jbtnal.  II,  83)  le  vœu  du  peuple  fomain  au  sujet 
de  Gernïlanlcns.    Il    n'est  donc  pas  Impossible, 
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quMU  niaient  eu  on  Archiprétre  on  an  PonU/ex 
SaUmt,  Sabttê  PaMnma  (Orelli  224S.  f.  2161. 
6003)  on  PoHtifex  maior  (Reines.  Cl.  YI.  19.); 
et  qnl  peut  nous  garantir,  que  Pompée  le 
Grand,  avec  les  penchants  guerriers  qu'on-  lui 
>  connaît,  ne  fat  an  de  ces  pontifes  ?  et  d'après  la 
tradition  dominante  k  Rome,  qu'il  ne  fut  en  même 
temps  le  sapréme  gardien  des  boucliers  sacres 
tombés  du  ciel  qoe  Numa  encore  confia  aux  soins 
du  Pontife  des  prêtres  Saliens??  —'  Du  reste 

Tabrëviatlon  PONT,  qa'on  voit  snr  les  pièces 
postérieures  aux  triumvirs,  peut  aussi,  en  quelque 
sorte.  Justifier  notre  supposition.  Ces  idées,  Je 
le  sais  bien,  seront  réputées  hardies;  mais  la 
science  n'a  den  à  gagner  aux  précautions  timides, 
aux  calculs  de  la  pusillanimité  et  de  l'égoYsme. 
Par  conséquent.  Je  dots  encore  répéter,  que  Je 
donne  cette  interpiétation  avec  toutes  les  ré- 
serves possibles,  car  dans  notre  siècle  de  vanterie 
an  grand  nombre  de  numismates  et  de  savants 
font  grand  parade  de  l'indépendance  on  se  bor- 
nant k  la  plus  skche  nomenclature  des  pièces, 
de  sorte  qne  les  antres  amoureux  de  la  science, 
n'osent  plus  émettre  aucun  aperçu,  aucune  vue, 
aucune  réflexion,  sans  courir  le  risque  d'être  gra- 
cieasement  critiqués  par  des  gens  même  peu 
compétents  dans  l'affaire.    Je  persiste   donc    à 

affirmer  que  l'abréviation  SAL.  ne  peut  avoir 
aucune  signification  géographique,  —  ni  rappeler 
le  titre  de  Salinator  qne  portait  le  consul  Lmus, 
l'an  819  av.  J.  C,  titre,  qui  resta  depuis  k  sa 
famille  après  son  retour  d'Illyrie  quand  il  de- 
vint censeur  et    leva  un   nouvel  impôt  sur   le 

sel.  En  somme,  l'abréviation  SAL.,  d'après 
ma  conviction,  ne  peut  faire  allusion  qu'au  titre 
do  SoIAm  prœkir  ou  Salmis  palatmuê  ou  ponitfêx,  — 

ou  désigner  le  titre  :  SALVATOR.  —  Pour  Justi- 
fier l'hypothèse  que  l'abrévlaton  SAL.  peut  signi- 
fier le  surnom, SALVATOR,  il  est  un  fait  qu'il 
n'est  pas  à  dédaigner  de  prendre  en  considération, 
qu'on  n'Ignore  pas  d'après  les  données  histo- 
riques, c'est  précisément  celui  que  du  temps  de 
Pompée  il  y  a  eu  k  Rome  une  cherté  exhorbi- 
tante  des  vivres  k  cause  de  la  famine  qui  y  ré- 
gnait, circonstance,  qui  força  Pompée  de  s'em- 
barquer pour  la  Sardaigne  et  la  Sicile  dans  le  but 
de  s'approvisionner  de  blé.  8es  approvisionne- 
ments terminés  Pompée  hftta  son  retour,  mais  ses 
marins  k  cause  des  tempêtes  survenues  en  pleine 
mer  ne  voulurent  pas  le  suivre;  Pompée  ftarieux 
entreprit  tout  seul  avec  son  vaisseau  le  voyage 
Jusqu'k  Rome,  en  faisant  sentir  aux  marins  ré- 
voltés, qu'il  était  plus  urgent  pour  lui  de  sauver 
la  vie  de  ses  citoyens  que  de  prendre  tant  de 
soins  k  conserver  uniquement  la  sienne.  Je  crois 
qne  ce  fait  courageux  aurait  pu  lui  mériter  des 
Romains,  k  son  arrivée  avec  les  provisions  de 
blé  pour  les  préserver  des  suites  de  la  famine, 

le    surnom   de  SALVATOR. — 

SI  on  voulait  cependant  admettre  la  seule 
s^ifieatùm  géoffrapf.tque  possible  de  l'abrévia- 
tion SAL.  j[l  serait  dans  ce  cas  permis  de  sup- 
poser, (en  nous  basant  sur  un  fait  certain  et 
historique  que  Pompée  le  grand  ftit  un  ami  In- 
time de  Juba  1  roi  de  Numldie  et  Mauretanic) 
que  les  médailles  portant  oettc  abréviation  ont 
dû  être  frappées  par  ordre  de  Pompée  k  Sata 
la  dernière  ville  de  la  province  Romaine  Tamu- 
sia  en  Maoretanle  dn  coté  du  Sud,  laquelle,  se- 
lon Pline,  confinait  k  des  régions  non  cultivées, 
oh  erraient  des  troupeaux  d'éléphants  et  les 
hordes  sauvages  des  Oétules.  (Voy.  Plmé,  Y,  I  ; 
Cf.  PMemée  IV,  1;  Pûmp.  Mêla,  Llvr,  III,  10).  — 

Consultes  k  ce  sujet:  a)  Lucan.  Lib.  1.  b)  Ca- 
merar.  Problem.  VII  Decur.  9.  T.  IV.  c)  Thê- 
saur.  Ornier.  p.  75.  d)  Joh.  Brawu  de  Vestlt. 
Sacerdot.  p.  615.  e)  AnUn.  Augustàt.  antiquit. 
Rom.   p.  66.     1)    Choul,    Anciens   Rom.    p.  238. 


g)  CyriU.  Alêxandrm.  1.  VI.  contra  Jullan.  h)  B' 
Kippmç,  Ant.  Roman.   Leyde,  1718,  in  8»,  p.  606, 

qui  dit:  „Itaque  SAL.  etiam  erat  religfonli 
„domestic«B  particula,  ut  docet  Emaiatkmê." 
(Commentar.  ad  lib.  1.  Iltad.).  i)  Fortia,  histoire 
des  Saliens.  i)  Dûmgs,  MaUcam.  I,  U;  11,48;  II,  70. 
k)  E.  Gerhard,  Oriech.  Myth.  Berlin.  1854.  Vol.  I, 
I.  173.  IM.  Vol.  II.  SS.  949,  956,  961,  968,  969, 
972,  983.  1)  TiU  Lwe  (liv.  1).  m)  (Mde  (Fastes, 
11 V.  III).  n)  PbtiarqM  (Numa  Pompillus).  o)  Voy. 
encore  dans  P.  BayU  (Dlct.  hist.  et  crit.  B&le. 
1741.  in  f>.)  T.  III.  p.  353.  a.,  ce  que  disait  Quin- 
tilten  des  prêtres  Saliens.  p)  Btrgk,  de  carminum 
Saliarlum  rellquiis.  Marb.  1847.  q)  GuiberUik,  J, 
De  Sallis  Hartis  sacerdotibus  apud  Romanos. 
2  part.  Franequer.  1703 — 4.  in-80.  — 

Pour  conclusion  Je  propose  k  cenx  qui  vou- 
draient encore  approfondir  davantage  le  véri- 
table sens  de  l'abréviation  SAL.  de  prêter  leur 
attention  k  l'épltaphe  d'un  Jardinier  de  Sexte- 
Pompée,  que  nous  rapporte  Qruter,  601.  X.,  épi- 
taphe  conçue  ainsi: 

SEX-POMPEIO-SALVIO-SEX-POM-APEN. 

DICECEDRI-ITEM-AB-HORT-CVLTH-S- 

E. 

SEX-POMPEIVS-METRODORVS-SEX- 

POMPEL 

TON-ROOO-PER-DEOS-STYOIOS'OSS- 

NOSTR. 

QVISQVIS-ES-HOMMO-NON -VIOLES* 

NONTRAS-H-L. 

Puisse  cette  épitaphe  dans  laquelle  on  remarque 
le  nouveau  surnom  de  la  famille  Pompeia  Sai- 
nns,  que  J'ai  retrouvé  parmi  des  milliers  d'In- 
scriptions, servir  de  gnide  aux  savants  pour  ex- 
pliquer définitivement   le  sens  de   l'abréviation 

SAL.  sur  les  médailles  de  la  famille  Pompeia* 

—  Il  existe  un  brtnue  antique,  (représenté  par  la 
grravure  dans  le  Magasin  Pittoresque  do  l'année 
1834,  T.  II,  p.  391)  qui  se  trouve  dans  la  collec- 
tion d'Antiquités  appelée  'Bentingk-Danop,  k 
Meiningen,  en  Allemagne:  autrefois  il  faisait 
partie  du  cabinet  particulier  de  Ferdinand,  roi 
do  Naples,  qui  l'a  donné  k  la  comtesse  de  Ben- 
tlngk.  Ce  bronse  antique  fait  avec  un  alliage 
d'argent,  de  cuivre,  d'étaln  et  d'une  petite  quan- 
tité de  fer,  représente  un  Salicn,  prêtre  de  Mars 
Gradivus  (Saints,  Martis  sacerios.).  — 

Grand  bronze.   25)  MAONVS.  Double 

tête  de  Pompée,  dûpoeée  comme  celle  de  Janus. 
Ç^:  PIVS-IMP.  Proue  de  vaisseau.  R'.«10fr. 

—  Cohen,  Méd.  Cous.  p.  261.  PI.  LXIII,  {f. 
Pompeia)  nî*  8.  As.  =  6  fr.  —  Idem  (Impér.) 
T.  1,  p.  1.  n?  18.  —  Pembbokb  Cat.  Londr. 
1848,  p.  123,  lot  557.  Vend.  10  sh.  [Tmdall]. 

—  Cat.  Thomas,  Loridr.  1844,  p.  29,  n?  199. 
Vend.  10  sh.  [Basseggiol  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  9,  lot  n?  43,  (3  p.  dif.)  Vend. 
1  jf*  1  sh.  chaque  [Curt].  —  Cat.  G.  Herpin, 
Londr.  1857,  p.  1.  n?  5.  Vend.  1  jf  11  sh. 
[Webster].  —  Cat.  C.  W.  Loscombe,  Londr. 
1856,  p.  62,  lot  n?  628.  Vend.  67,sh.  —  Cat. 
HoBLBR,  Londr.  1859,  p.  2,  n?  5.  Vend.  14  sh. 
[Hofimann].  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  n?  12.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  Gb^u 
(Paris,  1869),  n?  511.  Vend.  6  fr.  —  Cat. 
Bellst  de  Tavernost  (Paris,  1870),  p.  19. 
n?  217.  Vend.  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n. 
639.  As.  =  1,  2  et  3  fr.  —  Riccio,  Mon.  dcUe 
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Pompée  (}e  Grand). 
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Ant.  film,  di  Roma  (Xapoli,  1843),  p.  182,  n? 
13.  PL  XXXVIII.  n*  13.  —  4  carlini.  — 
Idem  (Catalogo,  Napoli,  1855,  p.  166,  n?  23): 
Dupwidius  pesant  1  once  et  ^j^.  —  Cat.  Fon- 
TANA  (Paria,  1860),  p.  34,  n?676.  —  H.  Hofp- 
MAifif  (Bull.pér.)  1862,  Livr.  n?8,  Emp.  Rom. 
nf  6.  Vend.  C*.  =  16  fr.   C«.  «  8  fr.   C».  «= 

3  fr.  —  Cat.  Cqmmarxond  (Paru,  1846,  AU. 
des  Artfi)  p.  60,  n?  966.  Vend.  9  fr.  26  c.  — 
Cat.  WrLDENBTEiN,  Francfort,  1876  (red.  par 
Ad.  Het»)  p.  8,  n?  281.  Vend.  3  Mrk.  26  pf. 

—  MioNNBT,  m.  r.  T.  1.  p.  3  (Ab  romains)  = 

4  fr.  —  Cat.  L.  Wblzl  de  Welleitheim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  68.  n?  9381.  Vend. 
1  fl.  14  kr.  —  [Cette  pièce  se  classe  aussi 
parmi  les  Consalaires  de  la  famille  Pompeia.] 

26)  Même  médaille,  d'une  fabrique  toute 
spéciale,  et  se  rapprochant  du  Moy.  br.  R^.  =» 
40  fr.  —  Cat.  Beli^et  de  Tavebnost  (Paris, 
1870),  p.  19,  n?  218.  Vend.  20  fr.  —  Cat. 
Qabbubntz  (Altenbourg,  1830)  p.  146,  n?  1.  — 
Riccio  (Cat.  Napoli,  1865)  p.  166,  nof  24.  26, 
cita  deux  pièces  semblables  (rarissimes)  avec  la 
l^pende  entière  M  AONVS  autour  des  deux  têtes. 

—  Idem,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli, 1843)  p.  182,  n-'  13.  PI.  XXXVIIÏ,  n? 
13.  =  2  piastre.  —  Aa,  — 

Hôte*  Ces  deux  pièces  ont  éxé  probablement 
ftvppëes  en  Afrique. 

27)  MAON.  (au-de8Sus),-PIVS-IMP-F.  Tête 
laurée  de  Janus  comme  aux  n^*  précédents,  mais 
barbue  ;  au  milieu,  un  autel  autour  duquel  est 
enlacé  un  serpent.  ÇT:  EPPIVS'LEO.  Proue 
de  Taîsseau,  à  dr.  —  R*.  =  30  fr.  —  Cohen, 
méd-  Cons.  p.  261.  PI.  LXIII,  n?  7.  (/*.  Pom- 
peia). Gt.  Br.  —  ^«.  s=  26  fr.  —  Riccio,  Mon. 
delle  Ant,  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  182 
{f.  Pompeia),  n?  14.  PI.  XXXVIII.  n?  14. 

—  RR.  5  piastre.  — 

n  existe  aussi  un  COin  faux  en  Gr.  Sr.  qui 
porte  à  TAvers  la  tête  de  Pompée,  à  dr.,  et 
la  lég.:  CN-POMPEIVS-MAGNVS,  et  au  ÇtT: 
CONSECRATIO-COS-III.  Temple.  Voy. 
Lettzmann,  Cat.  des  Miiiizkab.  der  Stadtbibl. 
lu  Leipiig.  1863.  p.  62,  n?  876.   Vend.  4  Sgr. 

MojeB  bronze  et  petit  br.  de  la  fam. 
Pompeia  de  coin  romain  n'existent  pas.    Les 

E'èoes  gravées  dans  Cohen,  méd.  Cons.  PL 
XIII.  (f.  Pompeia),  du  nP  1  jusqu'au  n?  6, 
ne  peurent  être  attribuées  avec  certitude  à  la 
fam.  Pompeia.  Elles  peuvent  aussi  bien  appar- 
tenir à  la  famille  Pomponia,  dont  elles  portent 
le  nom,  car  l'abréviation  L*POMP.  peut,  et 
même  doit,  signifier  Lucius  Pomponius  Molo 
(célèbre  descendant  du  roi  NumaPompilius).  Du 
reste  la  forme  des  lettres  qui  composent  le  mo- 


'  nogramme  L*POMP.  ainsi  que  le  style  des 
pièces  mêmes  n'offirent  aucune  analo^e  avec  les 
!  médailles  de  Pompée,  et  je  suis  convaincuque 
I  le  monogramme  veut  dire''.  Lucius  Pomponius 
j  MoLO,  dont  le  dernier  mot:  Molo  se  lit  de  la 
,  main  droite  à  la  main  gaucbe.  Les  lettres  L 
;  et  P  sont  liées  et  servent  au  mot  LtJcius  et  au 
mot  MoLO.  — 

ICote*    Tontes  les  monnaies  de  coin  romalD 
I  de  Pompée  le  Grand  étaient  frappées  après  sa 
mort.  — 

Villes  grecques: 

On  n'en  connait  que  de  8oU,  Solopolia  ou 
.  Pompeiopoliê  en  Cilicie  (aujourd'hui  Heietlù) 
en  M-  Br.  et  P.  br.  — 

28)  rN-nOMHHlOI.  Tête  nue  de  Grand 
Pompée,  à  dr.  J^:  nOMnHIOnOAeiTON* 
eKC  (229).  Femme  tourelée  et  vêtue  de  la 
stola,  assise  sur  un  siège,  a  e.  Dessous,  un  sphinx  ; 
à  ses  pieds,  un  Fleuve.  R  .  ««  160  fr.  —  Cat. 
d'Ennery  (1788),  n?3264.  —  Cat.  Campaka, 
Londr.  1846,  p.  9,  lot  n?  43.  Vend.  1  £  ^U  «ïi- 
[Cuit].  —  Cat.  Periclès  Exereunet^r, 
Londr.  1871,  p.  36,  lot  n?  299.  Vend.  8  j^"  98h. 
[Davis].  —  MuB.  Sanclem.,  Num.  sel.,  II,  p.  1. 

—  Mtonkbt,  Descr.  d.  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VU, 
p.  248,  n?  363.  ^  7.  —  R«.  «  100  fr.  — 

29)  Même  tête  nue,  à  dr.  (Quelquefois  la 
lettre  H  derrière  la  tête).  Çt:  nOMRHIOnO- 
AITON.  Victoire  marchant  à  dr.,  tenant  une 
couronne  de  la  main  droite  et  une  palme  de 
la  gauche.  Dans  le  champ  le  monogramme 
(668  du  rec.  de  Mionnet)  et  l'inscription: 
POY-AH  en  deux  lignes.  —  ^  6.  —  R^  = 
100  fr.  —  Cat.  de  La  vente  Campana,  Londr. 
1846,  p.  9,  lot  n?  43.  Vend.  1  £  *Uêh.  [Curt]. 

—  RoL.  ET  F.  cat.  Gr.  n?  6896  bis  «  30  fr. 

—  Werlhof,  Handb.  d«  griech.  Numism. 
Hannov.  1860,  p.  208.  —  Cat.  de  Moubtier 
(Paris,  1872)  nf  14.  Vend.  8V«  fr.  —  Cab.  db 
FEU  M.  Aluer  de  Hauteroche,  à  Paris.  — 
Riccio  (Cat.  2in.e  Suppl.  Naples,  1861)  p.  8. 
XXII,  —  la  dit  Barissime.  —  Mionkbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  VII,  p.  248,  n? 
361.  —  iE  6.  —  R".  =s  60  fr.  —  EcKHBL 
(Doctr.  num.  vet.  T.  III,  p.  68)  la  croit  frappée 
après  la  mort  de  Pompée.  — 

Pompée  le  Grand  avait  6  femmes:  Antibtia, 
1-ère,  répudiée  ;  —  Exilia,  petite-fille  de  Sylla, 
2-ème;  Hurcia,  3-ème  femme,  dont  il  a  eu  3 
enfants,  répudiée;  —  Jui.ie,  fiUe  de  Jules- 
César,  4-ème  femme;  —  Cornélia,  veuve  de 
Crassus,  6-ème  femme.  Il  n'existe  pas  de  mé- 
dailles frappées  en  leur  honneur. 
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Illustres  contemporains 


de 


Pompée  le  Grand  et  dé  Jules  César: 


An  103  ay.  J.  C. 

I)  Cn.  Mudus  Cordut  bfitit  le  Temple  de 
l'Honneur  et  de  laVertu  ; — médaillée  en  bonneor 
de  cet  architecte.  — 

II)  Scaunis,  yero  cette  époque  construit  en 
marlxre  un  théâtre,  orné  de  300  statues.  Scaurus 
eut  à  Rome  la  première  d(tctyîiothèque  ou 
collection  de  pierres  gravées. 

An  88  ay.  J.  G.  vivaient: 

III)  NIcomède  de  ThMSalie,  architecte-in- 
génieur de  Hithradate. 

lY)  Lala  de  Cyzique,  femme-peintre.  Elle  ne 
faisait  que  des  portraits  de  femmes  et  très-vite  ; 
elle  fit  le  sien  au  miroir:  ses  tableaux  se  ven- 
daient plus  cher  que  ceux  de  meilleurs  peintres 
d'akns,  tels  queâ^opylonetDùmystiMpeintres- 
graveurs  établis  à  Rome. 

An  86  av.  J.  C. 

V)  Sylla  dépouille  Athènes  de  ses  statues, 
ruine  les  monuments  et  les  temples  de  Delphes, 
d'Epidaure,  d'Elis.  —  La  Oràoe  n'a  presque 
plus  d'artistes.  I^e  luxe  des  Romains  ranime 
cependant  les  arts  dans  leur  ancienne  patrie, 
mais  la  guerre  de  Mithradate  les  fait  retomber; 
les  artistes  grecs  se  réfugient  à  Rome. 

VI)  CStalliuSet  Marcut,  architectes  Romains 
reconstruisent  V  Odéon  de  Pericîèe,  détruit  pen- 
dant le  siège  de  SyUa. 

An  80  av.  J.  G. 

(d^aprèt  les  autres  aatenn:  An  87  av.  J.  C.) 

YII)  On  élève  dans  les  carrefours  de  Rome 
des  statues  à  Marcus  Gratidianiit,  en  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  avait  trouvé  le  moyen  de  dis- 
tinguer la  fausse  monnaie,  car  cette  dernière, 
à  cette  époque  était  admirablement  bien  imitée, 
ce  que  nous  prouve  la  masse  des  monnaies  /btif- 
réeSf  desche£B-d'oeuvredecontre£Gu^n,  qu'aucun 
faussaire  moderne  n'a  su  jusqu'à  présent  imiter. 
—  Voy.  Pline,  1.  33, 19,  46.  —  Description 
des  Antiques  du  Musée  Boycd,  n?  712;  et 
à  la  suite  de  la  Notice  sur  la  Vénus  de  Milo, 
par  M.  le  C**  de  Clarac,  Paris.  1821.  — 

An  78  av.  J.  G. 

VIU)  Le  oonsul  Caiullus  le  premier  fit  dorer 
les  tuiles  en  bronze  du  Capitole.  — 

IX)  Un  autre  consul  Marcus  Ltpidus,  fut  le 
premier  Romain  qui  fit  faire  en  marbre  étranger 
les  seuils  des  portes  de  sa  maison. 

An  75  av.  J.  G. 

X)  Verres  forme  une  superbe  galerie  de  sta- 
tues et  de  tableaux  qu'il  avait  pris  en  Sicile.  — 


XI)  Patitelàt,  statuaire  (dont  le  nom  a  son- 
vent  été  confondu  avec  celui  de  PrcacUèle) 
s'établit  à  Rome;  travaille  en  or  et  en  ivoire; 
il  fit  le  Jupiter  en  ivoire  pour  le  temple  de 
Metellus;  oe  fut  lui  qui  fit  les  premiers  m»- 
roirs  en  argent.  — 

XII)  Ter.  Varron  fit  une  iconographie  de  700 
hommes  illustres,  et  d'après  ce  que  dit  Pline, 
fyque  ce  fut  une  invention  que  les  dieux 
auraient  enviée.^^  — 

XIII)  PomponiusAtticiitfaitaussiunouvngv 

sur  les  portraits  des  grands  hommes. 

An  67  av.  J.  G. 

XIV)  Arcéeilat,  peintxe  et  plasticien,  tra- 
vailla beaucoup  pour  LucuUus.  — 

XV)  Coponiut  sculpteur,  auquel,  selon  tonte 
apparence,  doivent  être  attribuées  deux  superbes 
statues:  La  Virginité  (an  Vatican)  et  la  Tous- 
nelde  (à  Florence)? 

XVI)  SIrongylion,  sculpteur  grec  à  Rome; 
son  Amas&ne  Èucnèmos  ou  aux  belles  jambes, 
et  ses  ^  MuseSf  étaient  célèbres.  — 

XVII)  Olympiosthènee  statuaire.  Ses  Muses 
de  VHélicon  étaient  très-belles. 

XV' III)  Timomai|ue  peintre.  Son  Iphigénie, 
son  Oreste  et  sa  Gorgone  sont  célèbres;  —  ses 
tableaux  d^Ajax  et  de  Médée  vendus  80  talents 
(432,000  fir.).  — 

XIX)  Posit  sculpteur,  imitait  les  firuits  en 
argile  colorée.  —  (hi  en  a  trouvé  plusieun  de 
ce  genre  à  Pompéi.  — 

XX)  GfiailM,  statuaire.  — 

XXI)  Aulanius  Evandre,. statuaire.  —  Vers 
cette  époque  LucuUus  emporta  d'Apollonie  une 
statue  d'Apollon  de  30  coudées  de  haut. 

An  61  av.  J.  G. 

XXII)  Pompée  fait  exposer  dans  son  triomphe 
son  portrait  fait  en  perles,  sans  doute  comme 
une  espèce  de  mosaique.  Ce  triomphe  donne 
aux  romains  le  goût  die  collectionner  les  perles, 
les  pienres  précieuses  et  les  Vases  murrhins 
(qui  paraissent  avoir  été  en  sardoine).  — 

XXIII)  On  consacre  au  Capitole  la  sublime 
collection  des  pierres  gravées,  formée  par  Mttlira- 
daie  le  Qrand,  dont  on  s'est  emparé  pendant  la 
guerre  avec  ce  roi.  — 

An  48  av.  J.  G. 

[Année  de  la  mort  de  Pompée  le  Grand.] 
XXrV)  Solon,  graveur  sur  pierres  fines.    Il 
signait    ses    oeuvres:    COAHN '6110161   ou 
COAGDNOC.  —  n  nous  reste  de  lui: 
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FcmipU.  (le  Orand). 
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a)  THe  de  Mécène  on  Oicéran,  yojr.  Stobch. 
Oemm.  Ant  Celât.  Tab.  LXI  ;  —  Geabouix«let, 
Cat.  p.  269,  n?  2077  ;  —  Bbacci,  PI.  105.  — 

b)  Cupidonj  Bbaooi,  PI.  106.  — 

c)  Tête  de  Méduse  (ou  d'Eumënlde })  Stosch. 
63;  Bracci,  PL  107;  collection  Stbosu,  au- 
jomd'hni  an  Duc  de  Blacas.  — 

àyiHamède,  Bracci,  PI.  108.  —  Baponi, 
PL  XLIX,  n?  4.  —  Rasfb,  n?  9462,  —  Une 
copie  sur  saidoine  barrée,  coll.  Slade.  —  Raspb, 
n?  9463.  — 

e)  Tête  d* Hercule  de  face,  voy.  Wdîckel- 
MAim, — C.  Stosoh,  p.  261,  n?  1563  ;  db  Mubb, 
p.  111.  — 

f)  Tête  de  Faune  de  face  (d'après  Viscontl, 
Op.  rar.,  t.  2,  p.  208  c'est  Ampelus  fils  de 
Silène  et  ami  de  Baocbns).  —  Goai,  Smith.,  p. 
XV;  WiNCKBLMAKK,  T.  VI,  p.  223.  —  Vis- 
oonti  pense  que  le  nom  de  Solon  est  ajouté.  — 


Bmaroae*  ToutM  les  pierres  gravées  anti- 
ques sigoeoB  da  nom  des  célèbres  artistes  grecs, 
sont  de  nos  Jours  des  chefs-d'oBUvres  de  suprême 
rareté,  et  vu  le  travail  et  Tlmportance  du  sujet 
historique  qu*elles  représentent,  se  payent  ordl- 
nsdrement  de  3,000  Jusqu^à  10,000  tr.  pièce.  — 

XXY)  Aréliut,  peintre. 

XXYI)  Sauron  et  Batrachut  architectes  de 
Sparte;  firent  les  temples  et  le  portique  d'Oc- 
tavie  (voy.  Pline,  XX A VI).  — 

XXVII)  Ludius^  peintre  d'ornements;  plu- 
sieurs peintures  de  Pompeï  et  d'HercuIanum, 
pourraient  être  de  lui } 

XXVIII)  Dêxiphane  de  Chypre  rétablit  le 
phare  d'Alexandrie.  — 

XXIX)  ColOtès  de  Faros,  fit  une  table  d'or 
et  d'iToire  pour  les  jeux  Olympiques.  — 

ICote*  De  toutes  les  statues  élevées  k  ce 
grand  homme  qu*on  dit  Pompée,  il  ne  reste  au- 
Joud*hni  que  celle  du  Paiaia  Spada,  à  Rome:  on 
y  a  reconnu  sa  tête  d'après  colle  qui  est  gravée 
sur  les  médailles  frappées  par  ses  fils  Cnéms  et 
Sexh*»,  par  le  proquesteur  Jfmattuê,  et  par  la  ville 
de  Sob'  (en  Cillcie)  qu'il  avait  rétablie  et  à  la- 
quelle il  avait  donné  le  nom  de  PompéiopoUs. 
Voy-   Ylaconti,  Iconôgr.  rom.   Vol.  1.  pp.  W — 119; 

PL  V,  n^»  1,  2,  4—18.  — 

Colonne  de  Pompée 
à  Alexandrie  {en  Egypte). 

Tous  les  voyageurs  qui  vont  à  Alexandrie 
doivent  avoir  vu  la  fameuse  colonne  de  grmUt 
ikéhaiqut  située  à  environ  un  mille  hors  de  la 
ville.  Je  ne  sais  par  quelle  absurde  tradition  le 
vulgaire  a  toujours  persisté  à  Tattribuer  à  Pom- 
pée, en  assurant  qu'elle  portait  à  son  sommet 
une  statue  et  le  nom  de  Cléopatre,  ce  qui  fit 
supposer  qn*elle  avait  été  élevée  par  cette  relue 
à  la  mémoire  de  riUustre  Pompée.  Mais  aucun 
des  auteurs  classiques  qui  ont  décrit  TEgypte 
(FUné,  Diodorê  de  Sicile,  Strabmt  et  autres)  qui  vi- 
vaient un  siècle  plus  tard  ne  font  la  moindre 
mention  de  ce  monument,  quMls  n'eussent  cer- 
tainement pas  manqué  de  citer  s'il  eût  existé 
de  leur  temps.  —    Plusieurs  savants  modernes, 


et  entre  autres  VMc^m,  sont  parvenas  à  relever 
rinscrlption  (très  endommagée)  sur  cette  colonne 
et  ont  reconnu  qu'elle  avait  été  dédiée  à  Dio> 
clétien  par  un  préfet  de  l'Egypte,  en  reconnais- 
sance des  bienfaits  de  Dioclétien  pour  les  habl* 
tants  d'Alexandrie.  Quant  k  la  supposition  de 
Mr.  MiUm  de  Qrand-Maiêon  (voy.  Abrégé  des 
Trans.  Phllosoph.  de  la  société  Royale  de  Lon« 
dres,  trad.  de  PAngl.  par  GibeUn.  Paris.  1789.  T.  1. 
part,  li-èmo.  Ant.  et  Beaux-Arts,  p.  366)  qui 
prétend  (d'accord  avec  Mr.  Ed.  WortUn  Maniagu) 
par  suite  d'une  trouvaille  dans  l'intérieur  de 
cette  colonne,  entre  le  ciment  qui  unit  la  tige  à 
la  base,  d'un  fi.  de  coin  d'une  médaille  grecque 
de  Vospasien,  de  pouvoir  attribuer  le  monument 
lul-mdme  à  cet  empereur,  cette  supposition, 
faute  de  preuves,  doit  être  rejetée.  Il  parait 
que  cette  colonne  fUt  tirée  des  carrières  de 
PhilsB,  découvertes  du  temps  de  Septime  Sévère. 

Âuiewrs  à  cotmtlUr:  a)  Lettre  éTEd.  WartU^ 
Montagtt  à  W-atn.  Waii&n.  Lue  à  la  Société  Royale 
de  Londres,  le  19  nov.  1767  (voy.  Tom.  57  des 
Mém.  de  cette  Soc).  —  b)  Cte.  de  Clarac,  Manuel 
de  l'Hlst.  de  r.\rt  chex  les  Anciens.  Paris.  1847. 
pet.  in  80.  T.  II,  p.  749.  —  c)  Magas.  Pittoreaque, 
An.  1834.  p.  .337,  —  article  remarquable  et  qui 
donne  le  dessin  de  la  colonne  en  question.  — 
d)  Pierre  Vattier.  BlcrveiUes  d'Egypte,  trad.  d'un 
Manuscrit  arabe.  Paris.  1866.  in  1S<>.  —  e)  An- 
droHêt  Jacq«^3.  Livre  des  édifices  antiques  Ro- 
mains. 1584.  in  F^.  — 

Pompée  était  ami  Intime  de  Juba  1  rot  de 
Xumidie  et  lutta  avec  lui  contra  Jules-César. 
[Juba  1  régnait  de  60 — 46  av.  J.  C]  —  Juba, 
battu  à  Thapee  (en  Byzacène),  se  tue  l'an  46  av. 
J.  C.  —  Il  écrivit  sur  la  peinture  et  sur  les 
peintres.  — 

Ses  médailles  se  rangent  pour  ne  pas  inter- 
rompre  la  suite,  après  celles  de  Cn.  Pompée  le 
Grand.    Elles  sont  en; 

Or.  —  Leur  existence  n'est  pas  encore  assez 
avérée.    On   Ignore  s'il   en  existe  de  véritables. 

SO)  MioKNET  (Descrip.  des  Médailles  grec- 
ques, T.  YI,  p.  697,  nf  3),  cite  une  piè»9  de 
Juba  1  en  or  et  émet  son  doute  sur  son 
authenticité,  dans  la  note  qui  suit  après  sa  de* 
scription.  £n  les  supposant  antiques,  elles  doi- 
vent être,  sans  contredit,  considérées  pour  des 
médailles  de  la  plas  grande  rareté  :  R*.*  =  800 
à  1200  fr.  —  L'honorable  M.  Cohen  s'est  par- 
faitement convaincu  que  la  médaille  en  or  de 
Juba  1  du  cabinet  de  France  —  est  fausse,  — 
aussi  s'est-il  empressé  do  la  mettre  do  côté  avec 
d'autres  pièces  de  ce  genre,  asse^  nombreuses, 
que  Mionnet  avant  lui  croyait  cependant  au- 
thentiques. M.  Cohen  me  la  fit  voir,  et  j'ai 
partagé  son  opinion,  car  la  légende  n'est  pas 
composée  des  caractères  de  l'époque  et  tout  l'en- 
semble est  d'un  style  évidemment  moderne.  — 
Voy.  MioKNET,  Descrip.  des  méd.  Or.  T.  VI. 
p.  697,  n?  3.  A^.  4V,.  —  R-»  =  1200  fr.  — 

Voy.  aussi  :  31)  Une  pièce  citée  dans  le  Cat. 
Pembboke,  de  l'année  1848,  Londr.,  p.  293, 
n?  1387.  Vend.  1  jf  1  sh.  [Cureton].  —  AT.  — 
Gr.  4V4.  —  Poids  109*/,o  grs.  —  Pembroke 
Plates,  p.  1.  t.  II  et  répété  ibid.,  p.  2,  t.  74. 
—  C'est  le  coin  de  la  même  pièce  qui  est 
maintenant  au  Cabinet  de  France  et  dont  la 
&usseté  est  indubitable;  —  sur  cet  exemplaire 
on  voit  aussi  derrière  la  tête  la  contre -marque 
moderne  du  cabinet  de  Modène.  — 


i 
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Dictionnaire  nuniMmatiqtie. 
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Monnaies  de  Juba  I: 

{De  Van  60?  à  Van  46  av.  J.  C.) 


Argent.  82)  REX-IVBA.  Buste  barbu  et 
diaddmé  du  roi,  à  dr.,  ^rtant  sur.  l'épaule  un 
sceptre.  —  Grenetis,  —  Çt  :  Temple  derrière  un 
portique  de  8  colonnee.    Légende  phénicienne  : 

à  dr.  =«  ^"sz^^'y  à  g.  «=  rab^ian.  A  4.  — 

R*.  *=  16  fir.  ■ —  L.  MûLLEB,  Xumism.  de 
TAnc.  Afr.  T.  III,  p.  42,  n?  60.  —  Fbmbboke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  294,  lot  n?  1389.  Vend. 
14  sh.  [CuretonJ.  —  T.  Thomas  Cat.  Londr. 
1844,  p.  414,  n? 2964.  Vend,  \£\%^.  [Curt]. 
—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  13,  lot  n? 
78.  Vend.  8'/4  8h.[I>uitziger]. — Cat.  d'Enneky, 
p.  317,  n?  1146.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867) 
méd.  Gt.  p.  289,  n.*  3460.  Vend.  11  fr.  —  Cat. 
CoMMARMOND  (Paris,  1846,  AU.  des  Arts)  p.  23, 


n?  337.   Vend.  14  fr. 


C.  J.  Thomsbn  Cat. 


(Copenh.  1866)  p.  220 ,  n?  2441 ,  b.  —  Cat. 
GoBSELLiN  (Paris,  1864)  p.  14,  nÇ»  174.  175. 
lot  de  3  p.  Vend.  14  fr.  60  c.  cbaaue.  —  Cat. 
M.  Mestre  (Paris,  1867)  p.  20,  n?  290.  Vend. 
20  fr.  —  Cat.  Bellbt  de  Tavernobt  (Paris, 
1870),  p.  8,  n?  73.  Vend.  2  fr.  60  c.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  Gr.  p.  661,  n?  9667.  Vend.  3, 6, 10 
et  16  fr.  —  H.  H0FF.MAIÏN  („le  Numismate" 
Bull.  pér.  1874)  Livr.  ïi?  36  (Fin),  n?  3184. 
Vend.  C*.  =  lOfr.  —  C*.  =«  6  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  598,  n?  4.  =  3  fr. 

—  iR.  4 — R\  —  Cat.L.  Welzl  deWellen- 
HEiM  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  366,  n?  7798. 
Vend.  2  fl.  46  kr.  —  T.  0.  Weioel  Cat. 
(Leipzig,  1860)  p.  92,  n?  2414.  Vend.  21  sgr. 

—  Ibidem  ,  même  pièce ,  mais  d'un  coin  diffé- 
rent, n?  2416.  Vend.  16  sgr.  —  a)  Le  cab.  de 
Florence  possède  un  exempl.  de  la  même  pièce 
d'un  coin  rarié  et  ayec  les  mêmes  légendes 
changées  de  place.  —  b)  Au  Musée  de  Dame- 
marc  on  conserve  98  exempl.  de  cette  méd.  i^ui 
proviennent  de  différ.  collections.  —  Denier.  — 
Poids:  61'/,o  grs.  =  4,2o — 2,»i  gr.  —  L*ei.  du 
Cab.  de  Florence  pèse  3,93  gr.  — 

33)  Même  buste,  mais  sans  lég.  Ç/*  :  Cheval 
galopant,  à  dr.  —  Grenetis.  Anépigraphe.  — 
iR.  2Va— 2.  —  R«.  «  100  fr.  —  L.  MCllbr, 
Numism.  de  V Ane.   Afr.  T.  III,  p.  42,  n?  63. 

—  Cat.  G088ELLIN  (Paris,  1864)  p.l4,  no*  176. 
174.  lot  de  3  pièces.  Vend.  44  fr.  10  c.  y  com- 
pris les  2  pièces  du  précéda  n?  32.  —  Rol.  et 
F.  cat.  Gr.  p.  651,  n?  9667bi8.  Vend.  30  et 
90  fr.  —  MioNNBT,  (même  pièce  sine  epigr. 
à  TAven)  Descrip.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  698, 
n?  6.  iR.  2  Vj.  —  R*.  «  12  fr.  —  Ramub,  Cat. 
Mus.  r.  Dan.  Tab.  VIII.  flg.  16.  (2  ex.)  — 
Duchalaib  1.  c.  p.  60,  n?  31.  —  Cat.  de  P. 
Kniobt  p.  218,  B,  1.  —  Musées*.  Britannique, 
devienne,  de  Milan  et  de  la  Haye.  —  Quinaire. 

—  Poids:  1,81 — 1,43  gr.  — 

34)  REX*IVBA.   Buste  ailé  et  lauré  de  la 


Victoire,  à  dr.  {K^  :  Légende  phénicienne  écrite 
en  une  seule  ligne  (celle  du  n:  74  de  la  Planche 
du  catal.  des  méd.  Gr.  de  Rollin  et  Feuardent). 
Cheval  au  galop,  à  dr.  —  ^3.  —  R*.  =  70  fr. 

—  L.  Ml^LLER,  Numism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  Ill, 
p.  42,  n?  62.  —  RoL.  et  F.  cat.  Gr.  p.  651, 
n?  9658.  *a  60  fr.  —  Mionnbt,  Descrip.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  698,  n?  6.  =  24  fr.  — 
Poids:  1,96 — 1,58  gr.  — 

!      35)  R  EX*  I  VBA.  Tête  de  femme  ailé.  ^  : 

Un  bélier  courant.  M.  —  Quinaire.  —  R*.  = 
100  fr.  —  Cat.  d'Ennbrt,  p.  256,  n?  612. 

Ifote*  C'eut  1a  pièce  du  n?  précédent  Incor- 
rectement décrite  chei  d'Ennei7.  — 

36)  Buste  lauré  d'Hercule  Lybien?  à  dr.  ÇT: 
Eléphant  marchant  à  dr.  A  l'exergue  légende 
Phénicienne.  —  Grand:  5  miL  —  Poids 
997,0  g"-  -  R"-  =  125  fr.  —  (Médaille  in- 
certaine). —  Peicbroke  Cat.  Londr.  1848,  p. 
294,  n?  1388.  Vend.  1  jf  16  sh.  [Cureton].  — - 
Pembroke  Plates,  p.  2,  t.  83.  —  M,  6. 

Note.  C'est  plutôt  la  tête  d^Ammon  qne  colle 
de  THorcuIe  Lybien.  Comp.  cette  méd.  avec  la 
pièce  en  bronze  du  mod.  7.  décrite  an  v9.  sui- 
vant de  ce  Dictionnaire  et  chea  L.  MûQêr,  Nnm. 
de  TAnc.  Afr.  T.  III,  p.  43,  nO.  56,  dont  on  con- 
serve au  Mus.  Danois  24  ex.  de  diff.  collections. 

—  Il  est  plus  que  probable  que  Texempl.  en 
argent  (?!)  du  CtUf.  Peiubroke  était  faux,  —  et  la 
lég.  phénicienne  y  était  placée  à  Fêxetyuê,  et 
non  en  haut  de  la  médaille.  —  Il  se  peut  aussi 
qu'elle  tni  en  Foim  et  non  en  arpent.  — 

Grand  bronze.  37)  Tête  harhue  et  cornue 

de  Jupiter  Ammon,  àdr.  ^  :  Eléphant  marchant, 

;  à  dr.  Au-dessus,  lég.  Phénicienne  en  deux  lignes, 

—  ^   7.   —  R".    =    100  fr.   —  L.  MÛLLBR, 

Numism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  43,  n?  66.  — 

Cat.  Gr#au  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  289,  ni 

3452  (Exempl.  fruste).  Vend.  1  fr.  50  c.  —  H. 

Hoffmann  („le  Numismate**  Bull,  pér.)  Livr. 

n?36,  (Ffn)de  Vannée  1874,  méd.  Ant.n?3186. 

Vend.  100  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh. 

1866)  p.  220,  n?  2442.  —  Mionnbt,  Descrip, 

des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  698,  n?  9.  M  V/^.  B>. 

=  6  fr.  —  Poids:  17,7  —  8,7  gr.  — 

Note»  Sur  Jupiter  AmfMOn,  consultes:  a)  Herod. 
II,  55  SB.  —  b)  sa.  III,  (Î67  et  sqq.  —  c)  Diodor, 
I,  13;  III,  71.  —  d)  iViNly's  Real-Encyklop.  d. 
klass.  Alterthumiwiss.  I,  407  et  aqq.  IV,  605.  — 
E.  Gerhard,  Griech.  Mytb.  Berlin.  1854.  Vol.  1, 
p.  155  S  191.  Obs.  1.  -  Wd.  S  192.  Obs.  Sa.  §  198. 
Obs.  7.  — 

• 

38)  Le  Catalooub  de  la  tentb  Pescbroke, 
Londr.  1848,  p.  294,  n?  1389  bis,  cite  une  pièce 
analogue  à  la  précédente  avec  la  légende:  REX* 
IVBA.  son  buste  diadème  à  dr.  et  un  Rovert 
complètement  fruste,  de  la  Gr.  iE  8  Vf  —  Vend. 
14  sh.  [Cureton].  — 

Moyen  bronze.  39)  Tête  de  TAfrique  uo 
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Julêi»Cé9ar, 
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de  k  Nnmidie,  oouTorte  d'une  dépouille  à'Aé-  nf  3185.  Vend.  10  et  6  fr.  —  Mxonkbt,  De- 
phaxit,  à  dr.  ^:  Lettres  Ph^ciennes.  Lion  scrip. des Méd.  Or.  T.  VI,  p.  598,  nf  7.  Mb,  — 
maicbant,  à  dr.  —  -ZE  5*/».  —  R*.  =  10  fr.  —  R".  =»  4  fr.  --  Idbm,  SuppL  T.  IX,  p.  215,  nf  3. 
L.  MiîiiLEa,  Numisin.  de  VAnc.  Afr.  T.  III,  —  Falbe,  Bechercfies  p.  110,  pi.  VI.  n?  1.  — 
p.  43,  n?  58.  —  Cat.  6b£\u  (Paria,  1867),  méà.  i  DucHAuas,  1.  c.  p.  47,  n?  29. — Cat.  L.  Wblzl 
Gr.  p.  289,  n?  3453.  Vend.  5  fr.  —  Rol.  et  F.  db  Wellenhbim  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  366. 
CAT.  Gr.  p.  651 ,  n?  9559.  Vend.  3  et  6  fr.  —  .  n?  7799.  Vend.  2  fl.  >* La  méd.  du  Cab.  Wellen- 
H.  HoFFMA&'N  („Le  Numismate'^)  BuU.  p^. ,  heim  était  en  PoHn,  du  Mod.  5 Vf  —  R*)- 
(LiTT.  n?  36  (Fin),  de  l'an.  1874,  Méd.  Ant.)  |  —  Poids:  11,«  —  6,i  gr.  — 


CNÉE  POMPÉE  FILS. 


Cn&eus  Pompeius  fllius.  —  Premier  fils  de  Pompée  le  Grand,  mort  jeune.  —  Tué 
à  la  iMitaHIe  de  Munaa,  dans  la  Bétique,  ar.  J.  C.  Van  47.  — 

On  ne  connait  point  de  médailles  de  coin  romain  à  sa  Mille  effigie.  Il  en  est  de  mdme  pour 
ce  oui  oonceme  lee  médailles  des  colonies  et  TÎUes  grecques.  —  Voy.  plus  bas  à  notre  n?  238,  la 
méoaille  en  or  de  Sexte-Pompée,  qui  porte  au  Revers  sa  tête  afirontée  avec  celle  de  son  père.  — 
Quant  aux  médailles  d'aigent  attribuées  à  la  légère  par  le  rédacteur  du  cat.  Wsllenheim 
(T.  II.  p.  59,  no«  9406,  9407  et  9408)  à  Cnée  Pompée  fils,  elles  doivent  être  rapportées  à  Pompée 
le  Giand  ou  aux  deniers  de  la  fam.  consul.  Foblicia,  décrites  à  notre  n?  10.  — 


JULES-CÉSAR. 


Caius  JullUfl  Cœsar.  Né  le  4  Juillet,  Tan  101  av.  J.  C.  —  Fils  de  L.  Julius  Cœsar 
et  d* Aurélia.  —  Vaste  génie.  —  Habile  général.  —  Grand  écrivain.  —  Soumet  la  Gaule,  l'Es- 
pagne, l'Angleterre,  l'Egypte,  l'Afrique,  défait  Pompée.  —  Quatre  triomphes  l'on  47.  —  Rome 
embellie.  —  Corinthe  et  Carthage  relevées.  —  Gramles  largesses.  —  Tué  lo  15  mars  de  l'année 
45  av.  J.  C.  à  58  ans.  —  Il  était  grand  de  taille  et  de  belle  figure.  —  Apothéose  après  sa  mort. 
—  C'était  un  homme  vraiement  extraordinaire:  doué  d'une  capacité  prodigieuse  et  presque  uni- 
veneUe,  paiement  habile  à  manier  l'épée,  la  parole  et  la  plume,  il  déploya  dès  sa  jeunesse  une 
ambition  non  moina  démesurée  que  son  génie.  —  Dévoré  de  la  soif  du  pouvoir,  bravant  tout  pour 
la  satiafaire,  on  le  voit,  malgré  l'illustration  de  sa  race  patricienne,  embrasser  ouvertement  le 
parti  du  peuple  contre  le  Sénat  et  contre  le  Grand  Pompée,  qui  ne  manqueraient  pas,  s'il  restait 
avec  eux,  d'entraver  son  élévation.  Aussi  souple  que  profond,  il  caresse  adroitement  les  passiona 
de  la  multitude,  la  soulève  au  nom  de  l'égalité  contre  l'aristocratie  et  se  fait  de  la  faveur  popu- 
laire, qu'il  gagne  ou  qu'il  achète,  un  marche-pied  pour  monter  à  la  toute  puissance,  vers  laquelle 
il  tend  avec  ardeur  sans  voiler  ni  colorer  ses  desseins.  Fort  de  l'appui  de  ses  soldats  et  vainqueur  à 
Phanale  et  dans  les  Gaules,  il  brise  dédaigneusement  la  vieille  constitution  aristocratique,  et, 
sans  respect  pour  les  anciennes  prérogatives  du  Sénat  et  de  la  noblesse,  se  fait  proclamer  Dicteieiir 
perpétneL  Mais  sa  clémence  même,  trop  généreuse  pour  un  UsurtHiteiir  qui  doit  se  faire  craindre, 
et  d'aiUeurs  humiliante  pour  le  fier  patririat  romain,  la  téméraire  ingénidté  de  son  despotisme, 
la  hauteur  qu'il  affecte  envers  le  Sénat,  devant  lequel  il  ne  se  lève  même  plus,  tous  ces  outrages 
blenent  au  coeur  l'orgueil  aristocratique  et  amènent  sa  perte.  Il  périt  au  milieu  du  Sénat,  frappé 
de  23  coups  de  poigmird  par  ceux-là  mêmes  qu'il  avait  épargnée.  Cette  conspiration,  dont  il 
devint  victime  était  toute  nobiliaire.  Le  peuple  aimait  César  et  s'accommodait  volontiers  de  sa 
Dictature,  qui,  en  abaissant  les  supériorités  sociales,  nivelait  toutes  les  classes.  —  Je  suis  bien 
loin  de  prétendre  de  pouvoir  donner  ici  une  vraie  caractéristique  d'un  aussi  grand  homme  que 
Jules  César,  dont  la  vie  a  offert  au  monde  paien  et  chrétien  un  spectacle  digne  des  réflexions  des 
plus  grands  philosophes,  mais  je  croyais  nécessaire  d'émettre  ici  quelques  idées,  qui  quoique 
peu  nouvelles,  peuvent,  par  leur  origixmlité,  être  utiles  et  agréables  à  ceux  qui  s'intéressent  à  la 
personne  de  Jules-César.  — ^ 


Monnaies: 


Hôte*  Pour  rétude  npéclàïe  et  plus  étendue 
de«  monnaies  de  Joies -César,  consnltez  Texcel- 
lent  ouvrage  de  Mr.  Frédéric  de  Stmkif,  récemment 
pam,  qnl  a  ponr  titre;  Sytième  mmutairê  de  la 
MpmbUjtu  Bomawê  à  V époque  de  Jttlês- César.  Paris. 
1874.  iD-40.  92  pp.  et  10  PI.  — 


a)  Avec  sa  tête: 

Or.  —  40)  C.  CAESAR.  Tête  voilée  et 
lauréo  de  Jules  César,  à  dr.  ^:  Sans  légende. 
Bâton  d'Augure.  Vase  de  sacrifice  et  hache.  — 
R«».  s»  1200  fr.  —  CoHHN,  Méd.  Cens.  p.  169. 
PI.  XX,  n?  20  (f.  Julia).  «  500  fr.  —  Idem 


DiettOHnaire  iMtmiimatique. 


(Impir.)  T.  i.  n?48.  ~ Cat. d'Enwbby,  p.  196, 
nî  43.  —  RoL.  BT  F.  cat,  bom.  n?  804.  Vend. 
1200  fr.  —  Miomsir,  mM.  mm.  T.  1.  p.  83. 
"—  160  fr.  —  Cabwbt  »b  France.  —  Voy. 
aiuai  ï  ce  sujet  les  obcvbbb  db  Bobqhbsi.  — 
(Frap.  l'an  46  av.  J.  C.) 

de  Mn.  RsAin'  »t  nuarimi.  Anliqulm,  [«.  roe 
•t  pUtB  Irf.iiïoH)  k  Pirli.  -     . 

Sut  quelques  eiemplairee  de  cette  mMaille 
«B  obserro  aussi,  i  l'ciergue,  du  oàtë  du  Hever» 
les  lettres:  S'C.  oomme  on  k  vnil  bot  celui,  qui 
est  gnii  chez  Rii?cio ,  Mon.  délie  Ant.  fuu.  di 
Borna  (yapoli ,  1843),  p.  106,  n!  20,  à  la  PI. 
LVIU,  f.  8,  qui  no  l'estime  que  30 pûutre, 
prix  éTidemmeat  trop  modique  pour  une  mé- 
^tUe  d'aussi  grande  rareli!  et  importance  histo- 
rique. — 

41)  IMP-DIVl'[VLi'F-(l)fER-lll-VIR-R-; 
P-C.  Tête  laurde  de  Jules-C^r  jeune  et  diTi-  1 
nisé,  ïdr.  En  haut,  une  «toile.  ^-iM'AORI  PPA- 1 
COS'DESION.  dans  le  champ,  en  deux  lii^es.  | 
-  (Prsp,  l'an  38  ar.  J.  C).  —  E'.  —  450  fr.  ^ 

—  CoHHN,  Descr.  de  mon.  de  la  Bâpub.  romaine  ' 
{Paris,  1857,  in-4f)  p.  335,  PI.  XLII  if  Vip- 
êanta)  n'  S,  -^  300  fr,  —  Pbmbboxb  Cat. 
Londr.  1848,  p.  106.  n?  466.  Vend,  %  £  ït,  sh. 
[Oen.  Fdj].  —  Prubhoeb  Pi,atrii,  p.  1,  t.  13.  i 

—  RicRia,  Mon.  d,  Ant.  f.  di  Koma  (Napali, 
1843)  f.  Viptania,  Pl.  LXVI.  2.  —  Vojoi  1 
Ibtd.  Pl.  1.  flg.  1.  et  la  description  à  la  pagts  | 
239  aux  no'  2  et  3.  —  RRRR.  ^  40  piastre.  I 

—  Cat.  db  Moustibr  (Paris,    1872'     °  "' 
Tend.  230  ft.  —  BoitasBsi,  Opéra 
I,  p.  105  cl  II,  p.  251.  —  WioiAï,  CataL  Mus. 
Hederr.  T.ri,54.— Hcbéb  Duc  alb  db  MeotN 

—  Mdséb  Tibpolo.  —  F.  DB  Saulct,  Sjb 
mon.  de  la  Rép.  rom.  &  l'fpnque  do  Julos-CiW, 
Paris.  1874.  PL  VIII,  %.  3.  —  Riccio,  Mon. 
dclle  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  239, 
dit  l'aToir  payiS  à  Paris  200  b.  —  Miohsbt, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  -^  60  fr.  —-  Poids 
126V,„g».  — 


*'1R-R-P-C.  d'«t»n 
J>n»la  nommé  pour  li 
rrlpnblleaf  cautltBc 


■  fn»» 


i»(m 


>:     ..Ztittchr^t  fir    XurnimaM".    Berlin.   ISTS. 
e  Mr.'cie'  8»aicy   fâU    anE    «rni    ob.erv«llon  k 


ipproOTës  psVïi.  Cohen,   le  Comle  Wlcuf 
al.  kuê.  Htdtrv.  II.  M)  el  pAr  Borghril  fOp,  imm. 


IH57I,   k  !■  Pl.  XLII.  ([.  Vlpunll)  n'  I,*  — 

42)  CAESAR'IMPER.  T£te  de  Jules-C«sar, 
i  dr.  couronntk!  de  laurier.  Derrière  tm  rase  et 
le  ILluu».  ^:M-METTIVS.  V<5nus  dehout, 
(ennnt  une  Victoire  et  une  hattc;  t  se«  cdtiSs 
un  bouclier  et  un  globe.  A  gauche,  les  lettres, 
D.  ^OH  I  ou  A.  —  Kn  la  fuppogant  antiqttt: 
R»*.  =  800  fr.?  —  Cat.  d'Ehhert,  p.  195, 
a'  44.  —  MioNNBT,  m.  r.  T.  1.  p,  84.  =  120  fr. 

—  Riccio  (Cat.  Napoli,  1866)  f.  Meltia,  CVI 
p.l44,  ufll.Pl.lI,a°7:„1iioronirlBsiinB." 

—  n  Biiale  un  coin  moderne,  nTeo  la  Ug.: 
CAESAR'IMP.  au  lieu  de  IMPER,  et  sans  la 
lellre  D,  au  Revers.  —  I.'exempl.  gravé  chei 
MioNNBr,  MiSd.  Hom,  T.  1.  p.  61,  el  qui  est 
ooosidfri!  oommo-faoi,  —  porte  la  lettre  A ,  au 
^.  —  Voï.  encore  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fiuD. 
di  Homa  (Napoli,  1843),  p.  14T,  f  Meltia,  CVI, 
n*  1,  Pl.  XXXII,  n°  2,  quicile  le  même  eiempl. 
avec  CAESAR'IMPER.  ï  l'Av.  maU  mu  rase 
el  le  tituus  derrière  la  iSie,  KRRR.  =  80 
piastre.  —  Poids,  2  groe  6  grains.  — 

Kolt.  M.  CUuH  (inéd.  Cou 


I.  (m, 


virtitit    L.. 


Inra.).   - 


li-Cdur) 


iS)  CAESAR-DICT-PERPETVO.  Tête 
lanrte  et  diodi^mée  de  Julea-Ci^r,  k  dr.  ^: 
LMVSSIDIVS'LONOVS.  {monflaire).  Gou- 
vernail, globe,  corne  d'abondance,  eadacée  et 
bonnet  dos  Flaminea.  (Frappée  apr&s  sa  mort, 
l'an  39  av.  J.  C).  —  UlIqutT  —  Vend,  au 
Cabinet  de  France,  par  l'illualrc  compositeur 
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Julee^César, 
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Boflflnn.  —  Yoy.  Il  ce  sujet:  Revue  Numism. 
fr.  1868,  p.  386.  —  Cohsm,  (Méd.  Impér.) 
T.  1.  p.  10,  n?  32,  =  1200  fr.  —  Voy.  auaû  le 
{ameuz  Cat.  tan  Daxkb.  La  Haye.  1807.  in- 
8?.  T.  n,  p.  37.  nf  263.  Vend.  18  fl.  — 

Hotc*  A  propos  de  cette  xnëdAille  Mr.  le 
Docteur  Alfred  tou  Sallet,  en  faisant  (dans  sa: 
^iUekri/t  fur  Numitmaiûr  Berlin.  1875.  Vol.  II, 
Cab.  8,  p.  187)  une  réeension  de  Tonrrage  de 
Mr.  de  Saolcy,  dit:  ^La  monnaie  de  MuMidéuê 
^LomgttSf  qai  est  reproduite  dans  TotiTrage  de 
yMr.  de  Sanlcy  (Système  monétaire  de  la  "Ré- 
«publlqne  romaine  k  Tëpoque  de  Jnles-Cësar, 
4*aris,  1874)  k  la  Pi.  Y,  Ûg.  6,  et  qni  reste 
,9,teéxpllcable*^  à  Mr.  de  Saolcyf  lui-même, 
«est  un  eoin  moderne,  car  une  pareille  pièce  du 
„snéme  coin  en  aryani  se  tronre  présentement 
«■ous  ma  main.  —  Mr.  Colun  (Voy.  J2ss.  Numdtm. 
,18M,  p.  886)  dderit  un  exemplaire  de  ce  même 
«coin  en  OT^  mais  il  se  corrige  dans  son  Snpplë- 
«meut  (Descr.  des  méd.  Impér.  T.  VII,  p.  9)  et 
«le  déclare  de  Juste  droit  pour  faux.  Sur  cette 
«fausseté  la  couronne  de  César  est  reprodnite 
9d''nne  ouinière  tout>à-fsit  irrégulière  —  avec  une 
^.bande  de  diadème,  derrière  la  tête.  Cbaquc 
«numismate  doit  cependant  connaître  d'après  les 
^enseignements  d*Eekbel,  que  la  couronne  de 
«Jules-César  —  k  Tezcéption  de  quelques  pièces 
«restituées  par  Trajan  —  n*a  Jamais  de  diadème  ; 
«et  que  les  seuls  faussaires,  k  Tinsd  des  monu- 
«meuts  romains,  se  permettaient  de  lui  en  donner 
«un,  ce  qui  est  absolument  inadmissible  en  prenant 
«en  considération  les  antres  pièces,  contem- 
«poraines  de  César,  frappées  dans  la  riUe  do 
„Rome.*  — 

Voy.  encore  Miamii,  Méd.  Rom.  T.  1,  p.  84, 
qni,  en  décrivant  cette  médaille,  avertit  qu'il 
existe  un  coin  faux  en  or  avec  le  même  type 
qne  celui  en  argent.  — 

44)  CAESAR-DICT-PERPETVO.  Tête 
voilée  de  Jules-César.  {^:  CMARIDIANVS. 
Vénus  Nioépkore  debout;  à  ses  pieds,  un  bou- 
clier. —  En  la  supposant  antique:  B,*.*  ^» 
800  fr.?  —  MiONNET,  Méd.  Bom.  T.  1,  p.  84. 
=  120  fr.  —  Voy,  aussi  :  Vaillant  (Numism. 
praest).  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Koma  (Xapoli,  1843),  p.  75,  f.  CosstUia,  n?  1. 
PL  XVII,  n?  1.  RBŒiR.  =-  30  piastre.  — 
CoHBif,  Méd.  Consul.  (Paris,  1857,  in-4f)  p. 
XXrV  (de  rintroduction)  sa  dissertation  sur 
les  médailles  en  or  de  Jules-César.  — 

iroi««  Cette  médaille  de  mémo  que  celle  qui 
est  décrite  au  n<*.  42  est  coulée  sur  rargtnt.  — 

46)  CAESAR-DICT-PERPETVO.  Tête 
laurée  de  Jules-César,  à  dr.  ^:  L*BVCA.  Ca- 
ducée et  faisceaux  en  sautoir  ;  en  haut,  un  globe  ; 
dessous,  une  bâche  ;  à  côté,  deux  mains  jointes. 

—  JSfi  la  supposant  antique:  R.*=  1000  fr. 

—  CoH£N,  méà.  Cons.  p.  11,  f.  Aemiliay  n?  19, 
la  cite,  sans  en  donner  le  dessin  et  le  prix.  — 
Voy.  aussi.  EcKHEL,  (Doctr.  num.  yet.)  qui  men- 
tionne un  exemplaire  du  Musée  de  Vienne,  mais 
il  reste  toujours  une  incertitude  sur  l'authenti- 
cité de  cette  pièce.  Le  feu  M.  Abneth,  conser- 
Tateur  du  Musée  de  Vienne,  me  Tarait  montré 
dans  le  temps  et  je  me  suis  convaincu  qu'elle  est 
fausse.  — 

Kotc.  Le  cadacée,  xijpvxftov,  „eadueett9" 
(en  allemand:  „Heroidiiàb")  est  expliqué  chez: 


a)  JMXMrsr,  Omndrisse  mythol.  Vorlesnnfea. 
Orcsden.  1808.  Amalth.  I,  104  et  sqq.  —  b)  Lauir 
(J.  F.)  Qescbichte  der  homeriscben  Poésie.  Ber> 
lin.  1861.  p.SS5.  —  E.  Gerhard,  Auserlesene  Vasen- 
bllder,  I,  p.  71  et  sqq.  —  Mem,  Orieeli.  Mvth. 
Vol.  1.  p.  «69.  I.  277.  —  c)  PreOer,  dans  „PitHi^'ê 
Real-Eueyklop&die  der  klass.  Alterthumswiss.** 
IV,  186e  et  dans  le  „Phtlokgua'%  I,  6l8  et  sqq. 

—  Le  caducée  sur  les  médailles  doit  être  tou- 
jours considéré  comme  attribut  du  commerce, 
dont  Mercure  était  le  dieu.  — 

46)  DIWS  (ou  DIVOS)-IVUVS-DIVI«F. 
Tête  laurée  de  Jules-César  et  fête  nue  d'Octave 
en  regard.  &»:  M-AORIPPA-COS-DESIO. 
dans  le  champ,  en  deux  lignes.  —  En  la 
supposant  antique:  R*.*  s»  lOOO  fr.  — 
MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  1  p.  83.  —  200  fr.  — 
Vaiixajït  (Numism.  praest)  T.  II,  p.  2.  — 
Rzccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli^ 
1843)  p.  239,  n?  2,  f.  Vipsania,  PI.  LXVI, 
nf  1.  RRRR.===»50  piastre.  —  Mokell.  L  c. 

—  CoKEN,  dans  sa  Descrip.  des  méd.  Cons.  p. 
334,  ne  la  décrit  qu'en  argent;  il  ne  la  cite  en 
or  que  d'après  Vaillant  et  Morell,  et  par  con- 
séquent, avec  raison,  doute  de  son  authenticité. 

47)DtVhlVLI-F.  Têtehiuréede Jules-César, 
à  dr.  î^:  Q  VOCONIVSVITVLVS.  Veau  al- 
lant à  gauche.  R"^.  »=  400  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  836,  PI.  XLII  (f.  Voc<mia)  n?  4.  » 
300  fr.  —  Puhliée  pour  la  première  fois  par 
£oKHEL  (Doctr.  num.  vet  Vol.  V,  p.  344).  — 
Cat.  Pbmbboke,  Londr.  1848,  p.  105,  n?  468. 
Vend.  8  jf  10  sh,  [Cureton].  —  Pembrokb 
Plates,  p.  1, 1. 13.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843}  p.  240,  f.  Voco- 
nia,  4?  3.  PI.  L.  n?3.  —  RKUR.  —  25piastre. 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  86.  =*  160  fr.  — 
Gr.  47,  mil.  -  Poids  1237,„  grs.  — 

ICote*  On  classe  souvent  cette  pièce  parmi 
celles  du  règne  d^Octave,  ebtre  les  années  37 
(Jany.)  et  83  (Dec.)  av.  J.  C,  et  on  confond  la 
tôte  de  Jules-César  avec  colle  d'Octave;  —  voy. 
plus  bas,  an  règne  d'Octave,  la  même  pièce  dé- 
crite k  notre  n**.  657.  —  8nr  le  symbole  du  veau 
consultes:  S.  Oerkard,  Auserlesene  Vasenbilder, 
I,  p.  71.  122  et  sq.  211.  219.  — 

48)CAESAR*IMP.  Tête  laurée  de  Jules- 
César,  à  dr.  Derrière  un  astre.  J^:  P'SEPVL- 
LIVS'MACER.  Vénus  dehout,  tenant  une  Vic- 
toire et  une  haste.  En  la  supposant  antique: 
R".*  =^  800  tr.^  —  Cat.  d'Ennebt,  p.  196, 
n?  46.  —  Riccio,  Mon.  délie  ant.  fam.  di  Roma 
(NapoU,  1843)  p.  207,  f.  Sepullia,  n?  1.  PL 
XLIII,  n?  1.  RRRR.  =30  piastre.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  (Introduction)  et  Dissertation  sur 
les  méd.  en  or  de  J.  César,  p.  XXVI.  — 

Vote*  Cette  médaille  qui  se  trouve  aussi  au 
Musée  Britannique  est  indubitablement  fausse,  car 

elle  est  coulée  sur  une  pièce  d'argent.     . 

• 

49)  Tête  laurée  de  Jules-César,  à  dr.  Devant, 
un  caducée.  Derrière,  un  hranche  de  laurier. 
9r:  L-LIVINEIVSREGVLVS.  Taureau  fu- 
rieux, à  dr.  —  En  la  supposant  antique  : 
R^  =^  800  fr.  —  Puhliée  par  Borohesi.  — 
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RicciOy  Mon.  d.  Ant  f.  di  Roma  (Napoli,  1843) 

p.  107,  n?  23.  PI.  XXIII,  n?  15.  RRRR.  « 

30  piastre!  —  Cette  médaille  existo  aussi  au 

Cabinet  de  France  ;  mais  M.  Cohen,  m.  Cons. 

p.  XXY  (Introd.)  la  soupçonne  d*être  de  coin 

moderne.   Quant  à  l'exemplaire  de  Borghesi, 

dit  M.  Cohen,  s'il  est  bien  authentique,  et  si 

même  il  faisait  réelement  partie  de  son  Cabinet, 

ce  serait  le  seul  monétaire  en  or  de  J.  César, 

qui  dût  inspirer  quelque  oonflanoe. 

Hotc*  Le  taureau  furieux  qn^on  voit  sur  cette 
mëdalUo  me  semble  faire  allusion  à  celui  qui  a 
<;të  laucë  par  Poséidon  à  la  poursuite  d^Hippo* 
lyte?  (Comp.  Hercule  et  Thésée  comme  Bitxyges 
c*est-k-dire  torreadorea  des  Anciens,  ches  Paucker, 
Attisch.  Palladlon,  obs.  94  et  sqq.)  — 

50)  C-IVLIVS-CAES-IMP-COS-MI.  Têt<? 
nue  de  Jules-César,  à  dr.  ^:  IMP-CAES-TRA- 
IAN-AVO-GER-DAC-P-P«REST.  Vénus  de- 
bout, appuyée  sur  une  colonne,  tenant  un  casque 
et  un  javelot.  R*.*  =  700  fr.  —  Cohkn,  méd. 
Cons.  p.  XXXIII  (Introd.)  PI.  XLV,  n!  2.  = 
600  fr.  —  Cab.  de  Fba>*ce.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  31,  n?  224.  Vend.  17  £  17  sh. 
[Curt]. — Anciennement  collection  du  Db.  Nott, 
à  Londres.  —  Cat.  d*Ennbby  (Paris,  1788) 
p.  196,  n?  47.  —  MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  82.  =  300  fr.  ■— 

51)  DIWS-IVLrVS.  Tête  lauréc  de  Jules- 
César,  à  dr.  Dessus,  une  comète.  ^  :  Même  lé- 
gende et  même  Revers  qu'au  nf  précédent.  R*. 
=  600  fr.  ?  —  Citée  par  Mobelli  ,  Eckuel  \ 
et  Le  Beau.  —  Riccio,  Mon.  deUe  Ant.  fam. 
di  Roma  (Xapoli,  1843),  p.  111,  n?  56.  PI. 
LVIII,  n?  16.  RRRR.  =-  40  piastre.  —  Mé- 
daille foittse.  — 

52)  DIWS-iVLlVS.  Tête  une  de  Jules-César, 
àdr.^:IMP-CAES-TRAIAN-AVO-OER-DAC- 
P'P'REST.  Némésis  marchant  tenant  un  ca- 
ducée ;  à  ses  pieds,  un  serpent.  R'*.*  =  1000  fr. 
—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  XXXIII  (Introduction) 
PI.  XLV,  n?  1.  «  400  fr.  [ExempL  avec  la 
tête  laurée].  Cat.  d'Exneby  (Paris,  1788)  p. 
196,  n?48.  —  Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872) 
n?  31.  Vend.  170  fr.  —  Musée  Britannique 
po6s^de  aussi  un  exemplaire,  mais  arec  la  tête 
nue.  —  Voy.  encore:  Cohen,  (Impér.)  T.  VII, 
Suppl.  p.  2,  n?  3.  =  400  fr.  —  Idem  (Impér.) 
T.  1.  n.  54,  mais  avec  la  tête  laurée  et  non  pas 
nue.  — 

5ote.  Un  exemplaire  de  cette  pièce  de  la 
plus  grande  beauté  et  k  /fmtr  de  coin  a  été  toat 
récemment  déterré  aux  environs  de  Tarin,  et 
arqniR  par  rillustre  «avant  Mr.  le  Profetsenr 
Arfodanif  Fhbrettt,  pour  le  médailler  du  Mnsée  de 
TAcadémie  des  Sciences,  k  Tnrln.  — 


a)    Il    y    a    deux   variétés   dans 


Bkmari|ae*     a>   ii   y 
r Avers  de  ce  cette  médaille:    nn  avec  la  této 
nue,  et  nn  antre  avec  la  tête  lanrée. 

b)  On  ignore  au  Cabinet  de  France  (depnts 
le  vol  de  1831)  ou  se  trouve  Toriginal  de  cette 
dernière  médaille,  ainsi  que  celui  de  la  précé- 
dente, décrite  au  n^.  60?  — 


c)  On  ne  connaît  et  on  n*a  pas  pu  Jasqa*à  oe 
Jour  découvrir  des  pièces  do  monétiûres  de  Jules- 
César,  authentiques  en  or.  — 

d)  Pour  se  rendre  'compte  de  Pimportance 
mythologique  de  la  déesse  Séména  qn^on  voit 
figurer  sur  cette  dernière  médaille,  consultes: 

E.  Oerhard,  Gr.  Myth.  Berlin.  1864—55.  II  Vol. 
in -80.  H.  691-699.  695,7.  76«,t.  984,4-  —  ^-  0. 
Welcker,  Anbang  an  Sohwenk^s  etym.-myth. 
Andentungen.  Elberfeld.  1883.  p.  S61.  —  Dm 
AesckpU$ek«  Triloffiê.  Prometheus.  Darmstadt.  18X4, 
p.  346.  —  S.  BrauH,  Griech.  Myth.  III  vol.  Hamb. 
a.  G.  1860.  S  S91.  —  WaU  de  Nomesi  Grœoomm. 
Tnbing.  1858.  4.  —  MC.  SduPêttk'a  Myth.  der  Grie- 
chen,  Fkf.  1843.  S  430.  —  EdUtei,  Doctr.  nnm. 
vet.  Vol.  II,  p.  548.  —  Spanhnm,  CaU.  Del.  107, 
804,  838.  —  P/m.  XXXVI,  4.  —  Hméod.  TImg.  883. 
—  Lane  Sntifm.  (Gott.  1851)  p.  48.  —  Ed.  Jacûbfs 
Handw5rterbueh  der  Gr.  n.  rOm.  Myth.  Kobnug 
n.  L.  1835,  p.  646.  —  Pour  la  Némésis  ,du  enlte 
romain:  Voy.  B.  Qtrkard^  Hyperbor.  rSmisehe 
Stndien  fUr  Arch&ol.  II,  151.  —  Idem,  Etrnsk. 
Gotth.  Ann.  86.  87.  —  Ond.  Fast.  et  Métamorph. 
187  (Venilia).  — 


Suite  des  monnaies  en  or  de 
Jules -César. 

b)  Sans  sa  tète: 

&3)  HT  (ou  TU  ou  ±11).  Tête  de  la  Piété 
enguirlandée  de  chêne  et  touméo  à  dr.  ^: 
CAESAR.  Trophée  avec  un  bouclier  et  une 
trompette  gauloise  ;  à  droite,  une  hache.  —  R*. 
«  500  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons,  p.  158  (n?  17 
de  la  f.  Julia).  Il  dit  ihid.  que  cette  médaille 
est  parfaitement  conforme  avec  la  précédente, 
décrite  à  la  même  page,  au  n?  16  de  sa  Descrip. 
en  argent,  et  que  d'après  le  Catalooub  db 
1685  elle  existait  au  Cabinet  de  France.  — 
Voy.  aussi:  Mionnet,  méd.  R6m.  T.  1.  p.  82. 
»*  48  fir.  —  Musée  Teupoli.  Musée  Pednud. 
—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843)  p.  105,  n?  12.  PI.  XXII,  n?  9. 
RRRR.  »  30  piastre.  —  Il  existe  de  cette 
médaille  deux  yariét^  en  or.  — 

Bemarqae.  ha  trompette  gaulotse  était  nn  In- 
strument de  mnsiqne  qu'on  appelait  eamix;  elle 
n'était  pas  fort  grande,  mais  son  pavillon  se  ter- 
minait toujours  par  une  tête  d'animal:  le  canal 
en  était  de  plomb,  et  le  son  aigu.  — 

Kote.  Mr.  Tabbé  Cavedoni,  rillustre  numis- 
mate italien,  a  publié  encore  en  I86S  une  disser- 
tation qui  n'est  pas  sans  intérêt  en  France,  oh 
l'on  s'occupe  tant  de  Jules-César  depuis  quelques 

années.  —  Il  s'agit  dHnterprétor   les  sigles  J.li 

ou  Tli  ou  HT  que  l'on  observe  sur  certains  de- 
niers et  pièces  en  or  de  Jules-César.  CVoy.  Ca- 
tedoui,  Dtchtaranotte  di  ire  moneie  di  OûiUo  Vesare. 
Bologna.  IStfS.  Eztr.  du  „CoHservatore",  vol.  1. 
fasc.  III).  —  Eckhêl,  puis  Borgheai  (Decad.  X, 
osserv.  7),  et   enfin  M.  Mommten  ont  pensé  qu'il 

fallait  y  voir  le  chiffre  LU,  c'est -k- dire  l'indl- 
cation  de  l'âge  de  J.  César.  Le  savant  modenais 
proposa  une  autre  solution:  après  avoir  rappelé 
qne  certains  sesterces  frappés  au  nom  de  Marc- 
Antoine  laissent  lire  AXL  et  AXLII,  oh  l'on  a 
cru  voir  aussi  l'âge  du  trinmvir  (quelques  ar- 
chéologues ont  même  supposés  qne  ces  sigles 
pourraient  se  rapporter  k  une  date  on  k  une  ère 
non   encore   déterminée).     M.  Cavedonl   as«nr« 
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80 


que  lei  moniudes  de  J.  C^Mr  ne  portent  imm  la 

lettre  initiale  A;  il  n*admet  pas  qu'on  ait  pu 
aToir  Tidëe  de  ffraver  Tftge  du  dictateur,  alor* 
que  de  son  temps  on  eoneidërait  la  vieillesse 
eommençant  à  45  ou  50  ans.  Il  prdf^re  donc  y 
▼oir  le  chiffre  des  52  batailles  gagnées  par  César, 
si  l'on  i^out®  'ol  ^  ^*^^  ^^*  manuscrits  de  Pline 
(Biit.  Nat,  VII.  25)  et  à  Solin  (érlvain  du  III™.® 
siècle,  qui  dit:  „Catêar  tigma  eoOatù  ^mqnagùs 
fi  6tt  éimicaai.'*).  M.  Cohen  avait  mis  en  avant 
un  texte  de  NAoktê  de  Ikunaa  (Vit.  Ang.,  22)  qui 
parle  de  trois  cent  deux  batalUes.  En  supposant 
ce  dernier  chiffre  exactement  copié,  Mr.  Cave- 
don!  ne  croit  pas  devoir  recoarir  à  IMnterpréia- 

tion  de  la  lettre  T  par^  =  800  (Tl  I  =  302)  et  11 
aime  mieux  s'en  tenir  an  témoignage  de  Pline 
que  d'adopter  la  version  bien  postérieure  de 
Nicolas  de  Damas.  —  (Voy.  k  ce  snjet  Tarticie 
de  Mr.  Anatole  de  BartheUmff:  •,!»  Numismatique 
en  1868^^  dans  la  Corresp.  Littéraire  pnbl.  par 

L.  Lalanne  et  Lanr.  Pichat.  Paris.  1864.  IX*^\^' 
année,  n^.  2,  p.  44).  — 

Àq  46  av.  J.  C. 
54)  C.CAESAR-COS-TER.   Tête  jeune  et 
voilée  de  la  Piété,  à  dr.   Çl":  A-HIRTIVS-P-R. 
Limas,  praeferictilum  et  hache.  —  R'.  =  50  fr. 

—  CoHKK,  Descr.  des  méd.  Cous.  p.  150  (f.  Hir» 
tia)  PI.  XIX,  n?  1.  «  60  fr.  —  Pemhbokb 
Cat.  Londr.  1848,  p.  80,  n?  346.  Vend.  3  £ 
15  sh.  [Dantziger].  —  Pembrokb  Plates,  pi. 
1,  t.  7.  —  C.  W.  LoscoMBB  Cat.  Londr.  1856, 
p.  69,  n?  732.  Vend.  2  jf  2  sh.  [Chaffers].  — 
Cat.  Thoscas,  Londr.  1844,  p.  15,  n?  86.  Vend. 
2  j^  7  sh.  [Boyne].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  16,  n*  95.  Vend.  1  j^  11  sh.  [Dantzi- 
ger]. —  Cat.  Fontana  {Paria,  1860)  p.  14,  n? 
209,  Vend.  38  fr.  [RoUinl.  —  Morbrl.  Thbr. 
f.  1.  (f.  Hirtia)  et  PI.  XXIII,  fig.  36  (f.  Julia). 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843)  p.  100.  PI.  XXI,  n?  1.  RRR.  == 
10  ducati.  —  Riccio  (Catal.  Napoli,  1855)  p. 
108,  nf  222,  dit  :  „in  oro  comnne  al  Irzia.**  — 
Cat.  Bellbt  de  Tatehnost  (Paria  1870), 
p.  14,  nf  158.  Vend.  40  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
e.  n?  472.  =  60  et  80  fr.  —  Cat.  d'Enneby 
(Paris,  1788)  p.  134,  n?  95.  —  Cat.  Pourta- 
LtB-UoBQiER  (Paris,  1865),  p.  9,  u?  71.  Vend. 
500  fr.  —  (La  cause  de  ce  prix  exagéré  tient  à 
(%  que  certains  amateurs  ont  voulus  conserver 
on  BouTenir  du  cabinet  Pourtalès).  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  43.  ==■  50  fr.  —  Voy.  encore 
à  ce  sujet  les  ohaervationa  de  Mr.  H.  Hoffmann 
dana  son  „Kumi8mate'*  ou  Bulletin  përiod. 
An.  1865,  Livr.  n?34,  p. 212.  —Poids  124 Vio 
gr».  — 

Kote»  n  existe  de  cotte  mëdaille  un  coin 
moderne  de  Becker,  note  ckex  Pt'ptder:  Beckerscbe 
Faischc  MÛnzen.  Berlin.  IJMS,  in  80.,  sons  le 
n».  141.  — 

65)  Même  pièce,  lia,  tcte  de  Pi<?t^  vieille  et 
ridée.  R*. =60  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  473. 
=  60fr. — 


QVINC.)  dana  une  couronne  de  laurier.  R*.  •» 
160  fr.  —  CouBN,  méd.  Cona.  p.  159,  f.  Julia, 
PI.  XX,  n?  19.  ^  150  fr.  —  Pbmbroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  81,  n?  348.  Vend.  2  £.  S  ah. 
[Curt].  —  Pbmbroke  Plateb,  pi.  1,  t.  7.  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  15,  n?  87.  Vend. 

<  2  i^  4  sh.  [Basseggio].  —  Cat.  Bbllet  db 
Tavbrnort  (Paris,  1870)  p.  16,  n?  161.  Vend. 
90  fr.  —  Cat.  d*£nnbrt,  p.  134 ,  n?  100.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843),  f.  Julia,  PI.  XXIII,  f.  29,  p.  109,  nf  40. 
RRR.  =^  10  piaatre.  —  Mobrel.  Thbs.  tah. 

I  V,  fig.  3.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  494,  -* 
130  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864, 
Lirr.  27  et  28,  nT  691.  Vend.  C\  -=  100  fr.  — - 
Mionnet  ,  m^.  Rom .  T.  1.  p.  45  (f.  Julia)  *» 

.  100  fr.  —  Poids  123"/jo  g»-  — 

&7)  Sans  légende.  Buste  de  Diane  à  dr. 
avec  arc  et  carquois.  ÇT:  IMP'CAESAR.  Sur 
le  fronton  d'un  temple  tétraatyle ,  dans  l'inté- 
rieur duquel  on  voit  un  troph^  ;  sur  le  haut, 
la  triquetra.  R'.  -=  125  fr.   —  Cohen,  méd. 

'  Cons.  p.  167.  PI.  XXII,  n?  57.  =  80  fr.  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  68,  n?  468.  Vend: 

.  2  d\  16  ah.  [Cureton].  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
18691,  p.  27,  n?  283.  Vend.  165  fr.  — H.  Hoff- 
mann (Bull. yr.)  1864,  Livr.  n?»  27  et  28,  n? 
606.  Vend.  (5*.  ~  150  fr.  —  Mionnet,  m.  r. 
T.  1.  p.  103.  ==  85  fr.  — 

Vote*  Voyez  aussi  la  mémo  pièce  décrite  plus 
bas,  au  n^.  614  du  prissent  Dictionnaire,  oti  elle 
est  rapportée  au  règne  d*Auguste,  —  car  rien  ne 
prouve  qu'elle  est  émise  du  temps  de  Jules-César. 

An  46  av.  J.  C. 

58)  C-CAES'DIC-TER.  Buste  ailé  de  U 
Victoire,  à  dr.  ÇT:  LPLANC- PRAEF-VRB. 
Vase  de  sacrifice  (Praefericulum).  R*.  = 
80  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  221,  f.  MuncUia, 
PI.  XXVII,  nf  2.  =-  70  fr.  —  Pbmbroke  Cat, 
Londr.  1848,  p.  80,  n?  347.  Vend.  2  £.  [Curt]. 

—  Pembroke  Plates,  p.  1,  t.  9.  —  Cat.  db 
MousTiEB  (Paris,  1872}  p.  2,  n?  15.  Vend. 
65  fr.  —  Cat.  d'Ennbry,  (Paria,  1788),  p.  184, 
n?  99.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  582  hia.  Vend. 
100  fr.  —  MoRREL.  Thes,  fig.  1  (f.  Munatia), 
et  fig.  27  (f.  Julia).  —  Riccio,  Mon.  dello  Ant. 
fam.  di  Roma  (NapoU,  1843)  PI.  XXXIII,  n? 
27,p.  109.  n?38.RK.=»10piaBtre.  — Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  82  =  30  à  48  fr.  —  Ar- 
NETH  J.,  (Mu.s.  de  Vienne)  p.  31.  n?  14.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim,  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  58,  n?  9382.  Vend.  14  fi.  30  kr. 

—  Poids  124V,o  gw-  — 

Ifote*  Cette  médaille  est  commune  en  Ar- 
ménie et  dans  les  provinces  de  la  Russie  Méri* 
dionale.  —  Il  en  existe  aussi  un  coin  faux  de 
Becker,  noté  chos  Pinder  an  vfi  142.  — 


An  44  av.  J.  C.  59)  Même  pièoe,  seulement  le  mot  PRAEF. 

6e)CAESAR-DICT-(ou  DIC-)QVAR.  Tête   est  abr^'îgé  par  PR.  —  R*.  «  60  fr.  —  Cohbn, 

diadémée  de  Vénus,  à  dr.  J^:COS-QVINQ.  (ou  i  méd.  Cons.  p.  221,  f.  Munatia   PI.  XXVIII, 


Dietionnairt  nHinimtaiique. 


60)  CCAES-DIC-TER.  Buate  ailé  do  la 
Tictoiro,  i  dr.  ït-^  L-PLANC  PRAEF-VRB. 
Praefericuluin.  —  R'.  ■=--  260  &.  —  Quinaira. 
—  CoHiM,  mÉd.  CoM.  p.  231,  PL  XXVIII,  f. 
Munatia,  n.*  3.  =  200  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  AdL  fiun.  di  Bonui  (Kapoli,  18431,  p.  109, 
nT  38,  PL  XXm,  a?  27.  RRR.  =  15  piaslre. 
MiOMiBi,  miSd.  Rom,  T.  1.  p.  83.  =  30  fr.  — 

•1)  CAESAR'DICT.  Hache  et  almpulum, 
BT:  ITER,  Vue  et  limug  du»  une  couronne  de 
karier,  R»,  —  300  fr,  —  Cohbh,  méà.  Con*, 
p.  169.  PI.  XX,  f.  Julia,  a°  18.  =  400  fr.  — 
Mdbéb  Bbi.mwi.  —  Bxccio,  Mon.  d.  Ant.  f,  di 
Borna  (Napoli,  1843),  p.  109,  n?  36,  PI,  LVIII, 
n.'  11.  RRRR.  —  26  pioatie.  —  C&binbt  de 

I  lintrea   m^dillln  rn   or  de  : 
fimllle  Jutk  prc^rsmeDI  dile,  | 


JaUfCoar  H  d>  I 
ïojei  p»nnl  cel 

Ad  48  OU  43  M.  J.  C. 

m)  Montuùti  avec  aa  tête  : 

Argent.  62)  Sans  légende.  TSte  Uurée 
âeJiae»-eé8ar,kdT.9-:L,FLAMINIVS-lll'VIR. 
Femme  (la  Félicité  ou  Vénua  Victrii)  debout 
à  g.,  tenant  un  caducée  et  une  liaate.  R',  = 
20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T,  1,  p.  11,  n?  29,  — 
Idem,  Conaul,  (/,  Fiamitlià),  PI.  XVIII,  n?  3. 

—  15  fr,  —  Pehbkokb  Cit.  Londj.  1848,  p. 
170,  lot  783.  Vend.  7».',  »h,  [DantiiRcr].  — 
Cjit,  Cami-ana,  Londr.  1846,  p.  165,  n?  1346, 
Tend,  1  £.  7  sh,  [Cnreton].  —  Cat,  Thomas, 
Londr,  1844,  p.  92,  lot  nî  666,  Vend,  16'/^  «h, 
[Wielan].  —  Cat,  C,  W,  Lobcomeb,  Londr, 
1866,  p.  66,  lot  678,  Tend.  1  jff,  2  sh,  [Cuit]. 
— Cat.  d'Ehnbby  (Pari»,  1788)  p,319,nf  1166, 

—  Cat,  Fomtaba,  (Paria,  1860)  p.  13,  n.*  197, 
Vend.  25  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paria,  1869)  mtà. 
Rom,  n?614.  Vend.  21  fr.  —  Rol,  kt  F.  cat.  k. 
nr806.  Vend,  12, 16et  20  fr.  —  Cat,  GoBBELLiN 
(Paru,  1864),  p.  19,  lot  a°  246,  Tend.  3  fr, 
70  c.  —  H.  HoFFMAMS,  (Bull,  pér,)  1862,  Livr. 
T.°  3,  p.  41,  n?  183.  Vend,  C.  —  8  fr,  —  C, 
=^  6  fr.  —  Riccio,  Mon,  d,  Ant,  fam,  di  Roma 
(Napoli,  1943)  PI,  XXII,  n?  14,  p,  107.  n."  22. 
R.  =  1  piaatTB.  —  MioSKCT,  méd,  Rom.  T.  1,  ; 
p.  84,  =  6  fr.  =  (Eiemplaire  avec  llll-VIR.),  ! 

—  Poidi,  1  gros  7  gra.  —  ! 

Aa  44  a».  J.  C.  ! 

0S)  CAESAR-IM-P-M.  Même  ilte  kur^,  à  ' 

dr.  Derrière,  i  gaoche,  entre  1m  letlrea  P  et  M, 

uncroinant.  pTiL'AEMILIVS-BVCA.  Téani  i 

delnut  i  gauche,  tenant  une  petite  Victgire  et 

la  hule  pure,  R'.  =^  30  fr,  —  Coben  (Impér.) 

10,  n!  24.  —  Idem,  méd.  Conaul,  p.  11, 1 

n?  14 ,  f.  Aentûia  =  12  fr.  —  Cat.  I 


T.  1.  p.  1 
PL  II,  D 


BBBPtH,  Loadr,  185T,  p.  16,  n*  260,  Vend. 
1  jf  9  sh.  CWeheter].  —  Cat.  C.  W.  Lobcokbe, 
Londr.  1866,  p.  65,  lot  680.  Vend.  4V,  ah. 
[Eaïtwood].  —  Cat.  W.  CoAfFBBs  jith.  Londr. 
1863  [Old  Bond  itreet,  20]  p.  16,  nf  351.  Tend. 
7  et  12  ah.  —  Cat.  Gréau  (1869),  n?  513, 
Vend,  19fr.  — Cat.  D'EMHBHY,p.318,n-'1159. 

—  Cat.  Gobbelun  (Paris,  1864)  p.  18,  n.'  245. 
Vend.  10  fr,  —  Cat,  Bsllbt  de  Tavebiiost 
(Paria,  1870)  p,  19,  n."  219.  Vend.  10  fr.  50oenL 

—  Ramub,  Cat,  Mus,  r.  Dan.  nf  51.  =  Rare. 

—  Cat.  Cohmabhond  (Ftni,  1845,  AIL  dei 
Arta)  p,  23,  méd,  R,  n?  334.  Vend.  9  fr,  — 
Cat.  C,  j.  Thohben  (Copenh.  1866)  p,  36,  nî 
444.  —  Cat.  Fosiajia  (Paria,  1860)  p.  5, 
n?  14,  {avec  L'AEMILIA,  au  Rov,)  Vend.  8  fr. 

—  Rol,  et  F.  cat.  a.  n'  808,  Vend.  6,  6  et 
15  fr,  —  Cat.  L.  Welu.  de  Wellesheim 
(Vienne,  1844)  T.  U.  p,  68,  nT  9386,  Tend,  1  il, 
41  kr.  —  {Toj.  auni:  J,  Akhbth,  Hna,  de 
Vienne,  p.  32,  n*  23).  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naplea,  s.  a.)  p,  6,  n:97.  Vend,  C  — 5  fr,  — 
Riccio,  Mon.  deUe  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  p.  108,  n.*  32.  PL  XXIII,  n?  23,  R.  = 
î  piaaire,  —  H.  Hommak»  (BulL  pér.)  1862, 
Livr.  nTl,  ConsnLn?14,  Vend,  C'.-=10fr.  - 
MiosNET,  méd,  Hom,  T.  1,  p,  83.  '—  6  fr.  — 

NOU.    L>  l«tc  df  Jul»  Cdur  lor  cette  mé- 
dUlla  (qund  «Ile  m  li  jfoir  di  eaùi}  h[  trè*  ei. 


An  44  aï.  J.  C. 
M)  CAESAR-IMP.  Tète  lanréc  de  Jnlos 
Céaar,  à  dr.  Derrière  le  Utuue  (b£ton  augurai) 
et  le  eimpule,  |^:  M-  (jamais  CN-)  METTIVS. 
Vénua  Nicéphoni  debout,  à  gaucho,  tenant  une 
Victoire  et  la  tuute  pure.  Derrière  elle  un 
bouclier;  à  aea  pieda  un  globe.  Dana  le  champ 
lettre  alphabétique  K.  (Variétés t  lettres: 
C-H-l-K.).  —  R'.  =- 16  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1,  p,  11,  nî34,  —  Idem,  méd.  Con»,  p,  216, 
PL  XXVin.  n-*  4  (f.  Mettia)  =  12  fr.  — 
Cat,  Pembboee,  Londr,  1848,  p,  171,  lot  n* 
785,  Vend.  9  ah,  [Bird],  —  Cat,  Caupana, 
Londr,  1846,  p.  182,  lot  n?  1456,  Vend,  9'/,  ah. 
[BaasBggio],  —  Cat.  Thohab,  Lonflj,  1844, 
p.  93,  lot  n?  667.  Vend.  14"/,  sh.  [Buiiburj], 
Cat.  Chaffrbs  juk.  Lnndr.  1853  (Old  Bond 
Mreet,  20)  p.  16,  n?  345,  Vend.  6  et  10  ah,  — 
Cat.  Fohtana  (Paris,  1860)  p,  18,  nT  306. 
Tond.  12  fr.  65  c,  —  Ipiuem,  p,  35,  n?  678, 
Tond,  8  fr,  (EiempL  avec  la  lettre  H),  —  Cat 
DE  Moustibu  (Paris,  1872),  n'  25,  Tend,  6  fr. 
—  Cat.  b'Ennbm,  p.  319,  n?  1170,  -  Cat. 
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C.  J.  Tbombem  i^Copenh.  1866),  p.  36»  d!  443.  —  f>  S.  Qerhard,  Urieeh.  Ifyth.  BorHo.  1864-65. 
=«  lîartf.  -  Cat.  G088ELUN  (Paria,  1864) ,  J'  L^-^f 'A**^/  ^*'*-  *' rT,"''^-i'^-il-  ^^  ^^• 
p.  19,  lot  n?  261.  \  end.  2  fr.  60  c  —  Kamus,  |  <ii,<, .  *•)  PotM^^Aa,  T©n»c.  PI.  X;  -  cowp.  bbVOtt- 
Cat.  Mus.  r.  Ban.  n.  45.  —  Rol.  et  F.  cat.  ».  frwf  MûUir:  „Zl('g«uu|)fer  sa  Korintb,  Orchom. 
n?  806.  Vend.  6,  8  et  15  fir.  —  Ricno,  Mon.  d.  ]  "•  ^^'^"'  '•  ^'  " 

^ïl'^,\'^^\^T^:l^^^f'^'t^'^^  An  44  av.  J.  C. 

n.  28.  PL  aXIII,  fig.  19.  K.  =  1  piastra.  —        ^^v  ^.  _^.  „  ...^«-,*  »..«    ,       ,    ,    ,  , 
MIO^^ET,  méd.  Ronî!  T.  1.  p.  84.  J^6  fr.  -      ^  «f>  CAESAR-IMPER.  Têtekurëede  Jules- 

'^  César,  à  dr.   {BT:  Vdniw  Nie^phore  debout  à  g. 

Beaar^ae.    Cette  même  annëe  (44  «v.  J.  C.    Derritre elle  un  bouclier,  et  la  Itonde:  ••  MET- 
on  ilU  ao.  JI..A.)  commencent  les  opérations  dei    -r,.ye  n  /m^       j        e  « ,      *      1    ,.^ 

quatre  monétaires  do  Jules-Ct'sar:  X  Mtitmu,  i  • 'VS-B.  —  (Ijrpe  du  n.  64,  sans  le  lltUUB  et 
L.  Aemilàis  Btiea,  L.  FlamnmtB  Chilo  et  C.  Co$wHn8  |  le  simpule  derrière  la  tête  de  Jules-O^sar).  — 
MwrédiamuM,  -  Le  Sénat  émet  une  loi  pour  que  ,  R«.  ,  26  fr.  —  Cohkw,  Méd.  Cons.  p.  215. 
Ief1igîedeJnles-Cé.arpar»issesurUsmonnaics.p,   XXVIII,  nf  3   {f.  Mtitià)  =-  16  fr.  ~ 

Hôte.   Tému  Nlcéphore  (on  ?««#•  Jietrà)  que    Cat.  Mewre  (Paris,  1867)  p.  20,  n?  287.  Vend, 
nons   voyons    snr    ie    revers    de    cette   dernière     - /x  *  iit   cj    t  n  t       j      *e%t** 

mëdaillc  ëtalt  très  honore©  par  Jnles-César.  JHwi  "^  "'•  T"  W-  ^-  L.IK«>LN  (.AT.  Londr.  1861. 
dit  qn'il  se  servait  dans  les  affaires  les  plus  im-  ,  p.  14,  n:  270.  Vend.  10  sb.  6  d.  —  Cat.  Fon- 
portantes  d'un   cachet      ob   était    gravée     Uuun    XANA  (Paris,  1860,  p.  18,  n?  303bis:  2  pièce*, 

(•cfnx.*  et  qn'a  la  bataille  de  Pharsale  il  donna    11.*  i,      t>.    'kt     j    <»  i.  t^ 

ce  mot  aux  soldat»,  comme  Pcropéo  ceint  d'/Tw-  f  ^"^^  ^^^  lettres:  A.;  D.  \ end.  16  fr.  —  Cat. 
cHles  Mticivê.  DE  MoisiiER  (Paris,  1872)  n:  26.  Vend.  13  fr. 


iucBcn.  ▼.  Kvpros.  11  vol.  Derim.  iwi;  il,  ïo».  ^^Yienne,  10**;  1.  u,  p.  ov,  n;  vov^.  vena. 
-  b)  Otfr^JûlUr  nundb.  der  ArchMologie.  876,  j  1  fl.  30  kr.  (Ex,  avec  la  lettre  A  an  revcm).  — 

6.   —  e)  Po^,  XVII,   2,  qui  dit  qu'a  Argos  et  '  r*.-.   t.,»    c. ,    /x»     1  \       aa      •  o^c 

Pergame  oTl'appellait  A'Aephcra».  -  d)  /.  Otr-    ^^T.  JuL.  Sambon,  (^aple8,  S.  a.)  p.  26,  n?  396 

Aarrf,  Uriech.  Mythol.  Berlin,  1854-66,  T.  1.  p.  (avec  la  lettre  A).  Vend.  C*.  s=  10  fr.  —  IWD. 
m.%  ail.  Obterv.  4.  -  e)  Fotio/ka,  Terrac.  W,».  j  nf  396  (avec  la  lettre  E).  Vend.  C*.  -=  6  fr.  - 

Qaant    a   M.  Mtiims  nous  savons  quMI  était  ■  ^ 

originaire  de  Lannvinm,  ce  qui  est  confirmé  pari  An  AJ.   av     T    P 

la  pn;sonce  de  Jw.an  iioMpiia  snr  ses  me'daillcs.  —  •^"  **   *'*  •'•   ^' 

,V*^  *i  V'  i'S'  *  *!*  5?*"*.*!*°»  •?"•  le  con-  67)  CAESAR-IMPER.  Même  tête  lauréo,  à 
•ujat  de  Jnles-César  et  d'Antoine,  la  révision  j»  "d/ il«  iyim-ri%/e  t>»'n.»-x'^-  '  v  -  a  i  v  » 
générale  de  TEmplre  que  le  Sénat  avait  ordonné  ûr^;MMETTlVS.  PaUafi^lCl•pbore?  debout, 
de  faire  k  3  grecs:  Kln,ûfioxos,  Tfmn^oU  et  PulycUif,  et  la  lettre,  M.  —  K*.  ^^  16  fr.  —  CoHEN, 
^  Voy.  S.  Séëtrmcev4ci  de  Bog«a,  Rech.  hist.  sur  (Impér.)  T.  1.  p.  11,  n?  36.  =«  16  fr.  —  RoL. 
Torig.  des  Sannates,  Esclavons  et  Slaves.  St.  --.f  «.„  „  Joûa»»  r.  ^*  q  a.  n  «  /^  « 
Pétersbourg.  1812,  ln-8«.  Vol.  II,  p.  317,  ch.  XXIV,  ^  *  *  ^^^'  ^*  ^  °"^-  =^  »  «t  8  fr.  ~-  Cat.  O06- 
§  19.  —  8ELLIN  (Paris,  1864^,  p.  19,  lot  du  n.  251.  Vend. 

An  4k4  av   J    C  2  fr.  60  c  —  Cat.  i>b  la  coll.  du  C\^  Hei«ri 

^^^  .    ^'     ]      '      ,.^         ^       Stbcki  (réd.  par  Lcop.  Hamburger,  Francf.  8. 

«5)  CAESARipiÇTQVART.  M&ne  t«te   l.M.,1878)  pJl9B,iiÎ4648.  Ve^  îl  fl.30kr. 
lanrée,  à  dr.  Demère  le  bâton  d  Augure.  {ET  :  M* 

METTIVS.  Jvaion' Sospita  dans  un  char  à  68)  fi'twtf  ept^r.  Tête  laur^-e  do  Jules-César, 
deux  chevaux  au  galop,  à  dx.  tenant  un  bouclier  ^  ^^-  ^^^^  ^^^  branche  de  laurier  et  un  caducée, 
et  lançant  un  javelot.  K*.  ==  30  fr.  —  Cohzm  !  P':  L-LIVINEIVS  REGVLVS.  Taureau  furieux 
ilmpér.)  T.  1,  Jules-César  y  p.  11.  n?  36.  —  '  courant,  à  dr.  —  (Frap.  après  sa  mort).  —  R*. 
Idkm,  méd.  Cons.  p.  216.  PI.  XXVIII,  nf  6. 1  =  20  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  187,  PI. 
(/:3f<î«ta)--40fr.— Pembkoxb  Cat.  Londr.i  XXIV,  (fam.  Lutweta),  n?  6.  =  12  fr.  - 
1848,  p.  171,  lot  n?  786.  Vend.  9  sh.  [Bird].—  ,  ^^^-^  (Imp^.)T.  l.n?29.  Cat.H.P.Bobkell, 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  183,  n?  1463.  I^oii^'.  1862,  p.  66,  n.  633.  Vend.  18  sh. 
Vend.  18  sh.  [Basseggio].  —  Cat.  D'ENNBBYi  fWebster].  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  93, 

(Paris,  1788)  p.  319,  n?  1171.  R*.  Cat.  ,  ^^^  ^-  ^^^'  ^^nd.  16  sh.  [Bunbury].  —  Cat. 

Fontajîa  (Paris,  1860)  p.  18,  n?  307.  Vend!  !  Campana,  Londr.  1846,  p.  160,  n?  1316.  Vend. 
36  fr.  —  RoL.  btF.  cat.  h.  n?  813.  Vend.  15  5Vj8h,[Çurt].  —  Cat.  d'Ekneky  (Paris,  1788) 
fr.  —  Cat.  G088BLLIN  (Paris,  1864)  p.  19,  lot  I  P-  319,  n.  1168.  — Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
n.'  254.  (avec  M-METT.)  Vend.  6  fr.  45  c  —  ,  P-  36,  n.  677.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  Commar- 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  I  mond  (Paris,  1846,  Ail.  des  Arts)  p.  23,  nT  335. 
1843),  (f.  Julia)  p.  109.  n?  39.  PI.  XXIII,   Vend.  17  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavebnost 

—  RoL.  BT  F.  CAT.  R.  u*  819.  Vend.  4 ,  8  et 
12  fr,  —  Cat.  Gil^u  (Paris,  1869),  nf  615. 
Vend.  16  fr.  —  Cat.  deMotjstieb  (Paris,  1872) 
n?  22.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  Gosbellu^  (Paris, 
Tl^r.  'él.1;  M.  v'J'Z:  «?"-%'Ui^r,  1  1864)  p  19  n?249.  Vend  6  fr.  86  c.  -  Biccio 
CaU.  Pall.  35.  —  e)  Fimufka,  Terrac.  p.  4S  et  sqq.  |  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 

2 


flg.  28.  =  4  piastre.  «»  RR.  —  Mioknbt,  méd. 

Rom.  T.  1.  p.  84.  =  20  fr.  — 

lîote.  Snr  la  Juncn  Sotpita  on  Jnnon  Romaine 
dont  le  véritable  titre  était:  Jtmo-Xatwmia  (htritiê 
SotfUa  Caproima,  consultes:    a)  Cictro,  de  Kat. 


35 


DieUann4nre  numisnuUique. 
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p.  107,  n?  23.  PI.  XXVIII,  n?  6.  =  1  piastra. 

—  MioNNBT,  mëd.  Bom.  T.  1.  p.  84.  «=  6  fr. 

—  Cat.  L.  Wblzl  ds  Wellsnhbim  (Vieime, 
1844)  T.  II,  p.  69,  ii?9394.  Vend.  3  fL  —  Cat. 
JuL.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  23,  nT  348.  Vend. 
C  -=  10  fr.  —  Poids,  73  graina.  — 

•An  37  av.  J.  C. 

60)  Sine  epigr.  Même  tête  de  Jules-César 
laupée,  àdr.  |^:  QVOCONIVSVITVLVS-Q- 
DESIGN.  Veau  marchant  à  g.  Dans  le  champ 
S'C.  —  R*.  =  20  fr.  —  Cohen  ,  méd.  Cons. 
p.  336,  PI.  XLII  if.  Voeonia)  n?  1.  =  12  fr. 

—  -  Idem  (Impér.)  T.  1.  n?  44.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  93,  lot  n?  668.  Vend.  13\/j  sh. 
[Hoffinann].  —  Cat.  C.  W.  Lo8cx>mbe,  Londr. 
1856,  p.  65,  lot  n?  681.  Vend.  5'/,  sh.  [Stuart]. 
—Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  182,  n?  1465. 
Vend.  8  V4  ah.  [Bassegg^o]. — Cat.  W.  Chaffbrs 
JVN.  Londr..  1853  (Old  Bond  Street,  20),  p.  16, 
n?  348.  Vend.  6  sh.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  26,  n?  483.  Vend.  19  fr.  50  c.  -^  Cat. 
d'Ennebt,  p.  320,  n?  1178.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  n?  820.  =  18  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
n?  516.  Vend.  12  fr.  —  Cat.  de  Moubtieb 
(Paris,  1872),  n?  29.  Vend.  15  fr.  —  Cat. 
Gabblentz  (Altenbourg,  1830)  p.  41.  n?  26. 

—  RicciOj  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Koma 
(NapoU,  1843)  p.  107,  n?  24.  PI.  XXIII,  n?  16. 
R.  =«  2  piastre.  —  Cat.  Gossellen  (Paris, 
1864)  p,  20,  n?  262.  Vend.  7  fr.  05  c. — Mionnbt, 
Méd.  Bom.  T.  1.  p.  85.  «=  12  fr.  — 

70)  DIVMVLI.  Têtehinrée  de  Jules-Cé- 
sar, à  Si.  Derrière,  le  lituus.  —  ÇrrQ-VO- 
CON I VS-VITVLVS.  Veau  marchant  à  gauche. 

—  R*.  —  Prix  ordin.  20  fr.  [Très  souTent  fonr- 
rée].  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  336,  PI.  XLII, 
n?  2.  if,  Vocania)  «  20  fr.  —  Idem,  (Im- 
pér.) T.  1.  n?  46.  —  Cat.  Pembroke,  Londr. 
1848,  p.  171,  lot  n?  787.  Vend.  6  sh.  [Whehm]. 

—  Cat.  W.  Chapfebs  jun.  Londr.  1853,  p. 
16,  n.*  347.  Vend.  8  sh.  —  Cat.  W.  S.  Lincoln, 
Londr.  1861,  p.  3  (de  l' Introduction).  Vend.  3  sh. 
6  d.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  26, 
n?  484.  Vend.  19  fr.  60  c.  —  Cat.  Gobsellin 
(Paris,  1864)  p.  20,  n?  261.  Vend.  7  fr.  05  c. 

—  Cat.  Gabelbnts  (Altenhourg,  1830),  p.  41, 
n?  25.  —  Riccio,  Mon.  d.  Ant,  f.  di  Eoma  (Na- 
toU,  1843),  p.  111,  n?  49.  PL  XXIII,  n?  38.  -= 
RR.  •=  3  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Bom. 
T.  1.  p.  85.  =«  12  fr.  —  (Il  existe  une  pièce 
fausse  resiituéepar  VespMien.  V07.  Mionnet, 
Ibid.  Le.)  — 

An  44  ay.  J.  C. 

71)  CAESAR-DICT-PERPETVO.  Tête 
lauréeet  roiléede  Jules-César,  àdr.  {^  :C-MARI- 
DIANVS.  Vénus  debout  à  gauche,  tenant  une 
Victoire  et  un  bouclier.  A  ses  pieds  un  globe. 
R«.  =«  30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  160. 
PL  XVI,  n?  3.   (f.  Cossutia)  =  35  fr.  - 


Idem  (Impér.)  T.  1.  n?  23.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  166,  lot  n.^  1348.  Vend.  1  £. 
6  sh.  [Cureton].  —  Cat.  C.  W.  Loscombb, 
Londr.  1855,  p.  65,  lot  nf  679.  Vend.  1  £. 
9  Va  sh.  [Webster].  —  W.  8.  Lincoln  Cat. 
Londr.  1861,  p.  181.  n?  4163.  Vend.  2  sh.  6  d. 
—  Rol.  et  F.  cat.  ».  n?  812.  Vend.  8,  12,  20 
et  40  fr.  —  Cat.  de  Moustieh  (Paris,  1872) 
nf  19.  Vend.  3  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (KapoU,  1843)  p.-llO,  nf  44. 
PL  XXIII, nf  33. RR.  -==3  piastre.  —Mionnet, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  =  6  fr.  —  Cat.  Jul. 
Sambon  (Xaples,  s.  a.)  p.  16,  nf  261.  Vend.  C*. 
=  15  fr.  — 

An  44  av.  J.  C. 

72)  Même  pièce  avec  la  tête  de  Jules- 
César  laurée  et  voilée  et  la  légende  :CAESAR* 
DICT-IN'  (sic!)  PERPETVO.  ffr-rC-MARI- 
DIANVS.  Vénus  debout  comme  au  nf  précédent 
R*.  =  25  fr.  —  Cohen,  T.  VII,  (Suppl.)  p.  2, 
nf  1.  ^  20  fr.  —  Idem,  méd.  Cons.  f.  Cossutia, 
PL  XVI,  nf  3.  «  30  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  319,  nf  1169.  R»*.  —  (Le 
grand  Astérisque  chez  d'Ennerj  désigne  la 
plus  grande  rareté).  —  H.  Hoffmann,  (BuU. 
pér.)  1862,  Livr.  nf  7,  fÎEun.  ConsuL  nf  527. 
Vend.  C*.  ^  12  fr.  —  Cat.  Gobsellin  (Paris, 
1864),  p.  19,  lot  nf  250  (avec  CAESAR'DlC- 
IM-PERPETVO)  Vend.  6  fr.  85  c  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  110,  nf  44.  PL  XXni,  nf  33.  RR,  =  3  pi- 
astre. —  Mionnet,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  s» 
12fr. — 

An  44  av.  J.  C. 

78)  CAESARDICT-IN-PERPETWM. 
Tête  laurée  et  voilée  de  Jules-César,  à  dr. 
{^:Même  revers  qu'au  nf  précédent.  —  R'.  = 
50  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  115,  (sans  fig.) 
=  40  fr.  —  Idem,  T.  VII  (SuppL)  p.  2,  nf  2. 
=  30  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  84. 
=  24  fr.  — 

An  44  av.  C.  J. 

I  74)  CAESARPARENS-PATRIAE.  Tête 

{  voilée  et  laurée  de  Jules-César,  à  dr.  entre  le 

j  bâton  augurai  et  le  bonnet  des  Flamines.  ^  : 

!  C-COSSVTIVSMARIDIANVS-A-A-A-F-F.  en 

'  4  lignes  qui  se  croisent.  R^.  ==  25  fr.  —  Cohxn, 

méd.  Cons.  (f.  Cossutia)  PL  XVI,  nf  2.  = 

20  fr.  —  Idem,  (Impér.)  T.  1.  nf  22.  —  Pbm- 

BBOKE  CAT.  Londr.  1848,  p.  171,  lot  nf  786. 

Vend.  7Vt  "h-  [Whelan].  —  Cat.  Fontana 

^aris,  1860)  p.  12,  nf  165.  Vend.  20  fr.  — 

Ibid.  p.  34,  n.  676.  —  Ramits,  Cat.  Mus.  r. 

Dan.  nf  64.  —  Cat.  de  Moubtieb,  (Paris,  1872) 

nf  18.  Vend.  6  fr.  —  C.  J.  Thomsen   Cat. 

(Copenh.  1866)  p.  36,  nf  448.  Rare.  —  Cat. 

Gobsellin  (Paris,  1864)  p.  19,  lot  nf  250.  Vend. 

6  fr.  85  c.  —  Cat.  d*£nnbby  fParis,  1788) 

nf  1165.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  nf  811.  VeniL 
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10,  15  et  20  fr.  —  H.  HoFFMAicN  (Bull,  oér.) 
1862,  LiTT.  n?  3,  p.  39,  n?  163.  Vend.  C*.  « 
16  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant  fain.  di  Roma 
Ofàpoli,  1843)  p.  11 1,  n!  48.  PL  XXIII,  flg.  37. 
R.  sa  2  piastre.  —  Mioknbt,  méd.  Rom.  T.  1. 
pu  83.  =»  6^fr.  —  Cat.  Jul.  Saxbok  (Naples, 
&  a.)  p.  16,  n?  260.  Vend.  C*.  «  8  fr.  —  Poids, 
1  gros  2  grains.  — 

An  44  av.  J.  C. 

75)  CAESARDICTPERPETVO.  Même 
tête  laorëe,  à  dr.  {^:  L*BVCA.  Vénus  assise  à 
droite,  tenant  une  petite  Victoire  et  la  haste 
pore.  R*.  ^=  16  fr.  —  Cohen,  méd.  Cens.  p.  11. 
PL  II,  nT  16,  (/:  ArniUia)  -»  20  fr.  —  Idem 
(Impér.)  T.  1.  n?  26.  —  Cat.  C.  W.  Loacombs, 
liondr.  1855,  p.  66,  lot  n?  676.  Vend.  11  sh. 
[Bastwood].  —  Cat.  d'Ennebt,  (^biIs,  1788) 
n?  1160.  —  Cat.  Coxmabmokd  (Paris,  1845, 
AIL  des  Arts)  p.  23,  n?  333.  Vend.  10  fr.  50  c. 
•j-  Cat.  GoflSBLLXN  (Paris,  1864)  p.  18.  n?  246. 
Vend.  (2  ex.)  ^  7  fr.  90  c.  —  Rol.  et  F.  cat. 
».  n?  809.  Vend.  8  et  15  fr.  —  Ricno,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  110, 
n?  43.  PI.  XXIII,  n?  82.  R.  =  1  piastra.  — 
MioNKET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  -=  6  fr.  — 
Cat.  L.  Wblzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  58,  n?  9388.  Vend.  2  fl.  31  kr. 
—  Cat.  de  M.  Heimbûboe  de  Jeka  (Prancf. 
«.  l.  M.  1872)  réd.  par  L.  Hamburger,  p.  9,  nf 
^5.  7  fl.  30  kr.  -^ 

Bemar^ae*  La  légende  de  l*Aven  de  cette 
mëdaiUe  peat-étre  dlvoraement  disposée.  — 

An  44  av.  J.  C. 

76)  CAESARDICT-  ou  DIC-  (sic!)  PER- 
PETVO. — Tête  lanrée  de  Jules-César,  à  droite. 
ÇT:  LBVCA.  Vénus  Nicéphore  debout  R».  — 
10  fr.  —  CoKBK,  méd.  Cons.  p.  11.  PI.  II,  n? 
15.  AemUia.  «»  10  fr.  —  Idem,  (Impér.)  T.  1. 
a?  25.  —  Cat.  Gosbellin,  (Paris,  1864)  p.  18, 
n?  245.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Pariii, 
1860)  p.  5,  n?  16.  Vend.  5  fr.  —  Cat.  d'Enneby 
«(Paris,  1788)  n?  1161.  —  Cat.  de  Moustieb 
(Paris,  1872)  n?  20.  Vend.  6  fr.  —  Riccio, 
Mon.  d.  Ant.  f.  di  Roma  fNapoli,  1843),  p.  110, 
n?  41.  PL  XXIII,  n.»  30.  R  «  1  piastra.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  «  6  fr.  — 
€at.  Jui..  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  5,  n?  98. 
Vend.  C*.  «  4  fr.  - 

An  44  av.  J.  C. 

77) Même  tête  et  même  légende.  {^:L«BVCA. 
Caducée  et  faisceaux  en  sautoir;  en  baut,  un 
globe;  en  deswus  une  bacbe;  à  côté  deux  mains 
jointes.  R*.  ■■='  30  fr.  —  Cohek,  méd.  Cons.  p. 

11,  PI.  II,  n!  17.  f,  Aemilia,  ==  25  fr.  — 
Idem,  (Impér.)  T.  1.  n?  27.  —  Cat.  Thomas, 
I>ondr.  1844,  p.  92,  lot  n?  666.  Vend.  16  V4  sh. 
IWhelan].  —  Cat.  Campaxa,  Londr.  1846,  p. 

12,  n?  72  (lot  de  3  p.)  avec:   CAESARO-T- 


PERPETVO  àr^W«.  Vend.  5%  sh.  [Bas- 
seggio],  «a  chaque  p.  —  Cat.  C.  J.  Thombem 
(Copenh.  1866)  n.  86,  n.*  445.  Eore.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  n:  810.  Vend.  25  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  6,  n?  16  (passe).  — 
Cat.  de  Movstibb  (Paris,  1872)  nf  21.  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  d'Eknsrt  (Paris,  1788),  n?  1162. 

—  Cat.  GoflSBLLiN  (Paris,  1864)  p.  19,  lot  nf 
247.  Vend.  3  fr.  66  c.  —  Riccio  (édit  de  1843) 
p.  1 10,  nf  42.  PI.  XXIII,  nf  31.  R.  »  2  piastre. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =^  6  fr. 

—  Cat.  L.  Welil  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  68,  nf  9387.  Vend.  1  fl.  29  kr. 

—  Abneth  (Mus.  de  Vienne)  nf  21.  —  Cat. 
Jul.  Sameon  (Naples,  s.  a.)  p.  5,  nf  99.  Vend. 
C. -«20fr. — 

78)  Autre  exemplaire  de  la  même  médaille, 
mais  sans  légende  du  côté  de  la  tête.  —  R".  =» 
40  fr.  —  Inconnue  à  Cohen.  —  Voy.  Cat. 
GossKLLiN  (Paris,  1864)  p.  19,  nf  247 bis. 
Vend.  3  fr.  65  c.  !  — 

An  44  av.  J.  C. 

79)  CAESARDICT-PERPETVO.  Tête 
laurée  et  voilée  de  Jules-César,  àdr.  9^:P'SE' 
PVLLIVSMACER.  Vénus  debout  à  gauche, 
tenant  une  Victoire  et  la  haste  pure,  au  bas  de 
laquelle  est  un  bouclier.  R^.  =»  15  fr.  —  Cohen, 
Méd.  Cons.  p.  293.  PI.  XXXVII,  nf  8.  f.  Se- 
pulîia.  =^  8  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  nf  39. 
s»  8  fr.  —  Cat.  Pembroke,  Londr.  1848,  p. 
171,  nf  786.  Vend.  7  Vt  «h-  [Whelan].  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  93,  lot  669.  Vend. 

15  sh.  [Whelan].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1 846,  p.  1 86,  nf  1481 .  Vend.  8  V,  sh.  [Basseggio]. 

—  Cat.  h.  p.  Borbell,  Londr.  1852,  p.  65, 
lot  nf  634.  Vend.  10  sh.  [Nigbtingale].  — 
Cat.  c.  W.  Loscombe,  Londr.  1855,  p.  65,  lot 
677.  Vend.  17  sh.  [Eastwood].  —  Cat.  W. 
Chaffsrs  jvn.  Londr.  1853,  p.  16,  nf  344. 
Vend.  12  et6  sh.  —  Cat.  W.  S.  Lincoln,  Londr. 
1861.  (p.  de  VIndex,  sans  nf)  Vend.  10  sh.  6  d. 

—  Rot.  ET  F.  cat.  b.  nf  814.  Vend.  5,  8  et 

16  fr.  —  Cat.  Oobsellin  (Paris,  1864)  p.  20, 
nf  269.  Vend.  4  fr.  76  c.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  36,  nf  680.  Vend.  10  fr.  — 
Ibid.  (f.  Sepullia)  p.  23,  nf  413.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavebnoot  (Paris,  1870)  p.  17,  nf  201. 
Vend.  5  fr.  50  c.  —  Cat.  d'Ennbbt  (^^^^ 
1788)  nf  1176.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris, 
1872)  nf  28.  Vend.  9  fr.  —  Ramub,  Cat.  Mus. 
r.  Dan.  nf  57.  —  Cat.  Commabmond  (Paris^ 
1846,  Alliance  des  Arts)  méd.  Rom.  p.  23,  nf 
330.  Vend.  11  fr.  60  c.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  207,  nf  1. 
PI.  XLIII,  flg.  2.  —  C.  =  8  carlini.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  =^  6  fr.  — 
Cat.  L.  Wblzl  de  Wbllenheim  (Vienne, 
1844),  T.  II,  p.  69,  nf  9402.  Vend.  1.  fl.  40  kr. 
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An  44  av.  J.  C. 

80)  Même  pièce,  la  tête  laurée,  mais  non 
Toilëe.  R*.  =  10  fr.  —  Cohbn,  méd.  Cona. 
p.  293.  PI.  XXXVn,  n?  6.  f,  SepuRia,  = 
8  fr.  —  Idbm  ,  (Impér.)  T.  1.  n?  40.  =  8  fr. 
(Sur  cet  exempl.  an  baa  de  la  haste  pure  est  une 
étoile). — Cat.  W.  Chapfess  ruv.  Londr.  1863, 
p.  16,  n?  349.  Vend.  6  sh.  —  Cat.'  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  23,  n?  411.  Vend.  8  fr.  — 
Cat.  GoflSELLm  (Paris,  1864)  p.  20,  n?  267. 
Vend.  4  fr.  20  c.  —  Cat.  Bellet  de  Taveb- 
NOOT  (Paris,  1870)  p.  17,  n?  200.  Vend.  5  fr. 
60  c.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  .816.  Vend.  6 
et  8  fr.  —  H.  HoFFMAKN  (Bull,  pér.)  1862, 
Livr.  n?  8,  Emp.  Rom.  n?  9.  Vend.  C*.  «=  8fr. 
—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
w>U,  1843)  p.  110,  n?  46.  PI.  XXIII,  n?  34. 
R.  =  1  piastra.  — 

81)  CAESAR-IMP.  Tête  laurée  de  Jules- 
César,  à  dr.  Derrière,  une  étoile.  —  {fc^:  P'SE- 
PVLLIVSMACER.  Même  type  qu'au  n?  79, 
mais  au  bas  de  la  haste  pure  une  étoile.  R^.  = 
16  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  XXXVII,  n?  4 
«  8  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  n?  41.  —  Cat. 
Lincoln,  Londr.  1861.  Vend.  16  sh.  —  Cat. 
Beu^et  de  Tatebnobt  (Paris,  1870)  p.  20, 
n?  220.  Vend.  10  fr.  50  c.  —  Cat.  Gobsellin 
(Paris,  1864)  n?  258.  Vend.  4  fr.  20  c.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  36,  n?  681.  Vend. 
10  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
rNapoU,  1843)  p.  207,  n?  1.  PI.  XLIII,  n?  1. 
C.  =s:  6  carlini.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  4.  p.  67,  n?  413.  Vend.  Cf  =- 
6  fr.  —  F.  J.  Wesener,  vente  publique  à  Ber- 
lin (1866,  le  23  Octobre),  voy.  le  cat.  p.  398, 
lot  n?  3338.  Vend.  6  silb.groe.  —  Cat.  R.  Wil- 
DEN8TEIN  (réd.  poT  Adolphe  Hess),  Francfort. 
1876,  p.  8,  n.®  282.  Vend.  11  Mark,  50  Pf.  — 
Cat.  de  M.  HEotEt^sOE  de  jbna  (Francf.  s.  1.  M. 
1872)  réd.  par  L.  Hamburger,  p.  9.  n?  296. 
Vend.    1    fl.  48  kr.  —  Cat.  L.  Wblsl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  Il,   p.  69, 
n?  9400.  Vend.  1  fl.  12  kr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon  (Naples,  s.  a.)  p.  36,  n?  612.  Vend.  C.  = 
6fr.  — 

82)  CAESAR'IMPER.  Tête  lauiéo  de  Ju- 
les-César, à  dr.  îfc*:P-SEPVLLIVS-MACER. 
Vénus  debout  à  gauche,  tenant  une  Victoire  et 
la  haste  pure,  au  bas  de  laquelle  est  une  étoile. 
R*.  ==  16  fr.  —  Cohen,  (Méd.  Cons.)  p.  293. 
PI.  XXXVII,  n?  6.  /".  SeptiUia.  =  12  fr.  — 

88)  CLEMENTIAE-CAESARIS.  Temple 
à  quatre  colonnes.  J^:  P'SEPVLLIVS-MACER. 
Cavalier,  avec  un  bonnet,  conduisant  deux  che- 
vaux à  droite  et  tenant  un  fouet  ;  dans  le  champ, 
derrière,  une  couronne.  R".  ==  90  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  294  (/*  Sepullia)  PI.  XXXVII, 
n?  10.  =  60  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  23,  n?  414.  Vend.  76  fr.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  12,  lot  (de  3  p.  dif.)  n?  76. 


Vendu  chaque  pièce  10  V«  sh.  [Buigon].  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  108,  n?  224.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  îàm.  di  Roma  (Napoli« 
1843)  p.  207,  n? 4.  PI.  XLIII,  n? 4.  —  RiL^ 
4  piastre.  —  Cat.  d'Ennert  (Paris,  1788) 
p.  320,  n?  1176.— R».  —  MiONNBT,méd.  Rom. 
T.  1.  p.  84.  «^  12  fr.  —  Cat.  Rollin  fèrb 
(Paris,  1811)  p.  9.  — 

Kote»    Pièce  trèa-rare  qui  manque  dans  les 

ÇluB  grandes  collection!.  —  Consultez  aussi: 
Un.  vol.  VII,  p.  26.  —  Mêm,  lib.  II,  7.  —  Cic, 
Legg.  II,  28.  —  Yng.  Am,  IV.  17S  et  sqq.  —  Li». 
XXVII,  XXV.  —  Klcmsm^  Âeneaaunddle  Penaten. 
II  vol.  Hamb.  et  G.  1889.  p.  1070.  — 

84)  CAESAR-PARENS-PATRIAE.  Tête 
laurée  et  voilée  de  Jules-César,  entre  Tapox  et 
leUtuuB.  Pr:  P'SEPVLLIVS-MACER.  Cavalier 
en  course,  avec  nn  bonnet,  conduisant  deux  che- 
vaux à  droite  et  tenant  un  fouet;  dans  le  champ, 
une  couronne.  R®.  =  100  fr.  —  Médaille  tn- 
édite  du  Cabinet  de  France.  —  Voy.  Coheh. 
Méd.  Cons.  p.  293.  f.  Sepullia,  PI.  XXXVrr 
n?  9.  =:  60  fr.  — 

Kote.  Sur  le  Revers  des  deux  dernières  mé- 
dailles que  je  viens  de  décrire,  on  ne  volt  Jamais 
autre  chose  qu*  une  cntronne  derrière  le  cavalier^ 
et  non  une  palms  de  plus  comme  prétendent  cer- 
tains auteurs.  Une  palme  se  trouve  an  revers 
de  la  pièce  appartenant  à  la  même  famille  et  à 
celle  d'Ântonia,  gravée  dans  Catien,  (Méd.  Cons.) 
PI.  XXXVII,  fig.  11,  de  la  f.  Sepullia,  et  décrite 
incorrectement  Atrf.  à  la  page  294  (12)  :  —  oh  au 
lieu  de  dire:  „dan8  le  champ  une pabne"  il  est  dit, 
par  erreur,  „«m0  courontie",  — 

An  47  av.  J.  C. 

85)  C-CAESAR-IMP-COS-ITER.  Tête 
de  Vénus,  à  dr.  Pr:A-ALLIENVS'PRO-COS. 
Homme  nu,  debout,  le  braa  gauche  enveloppé 
d'un  manteau,  tenant  la  triquetra  de  la  main 
droite  et  posant  le  pied  sur  une  proue  do  vaisseau. 

—  R®.  =  90  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  16. 
f,  Alliena,  PI.  II,  n?  1.  =  80  fr.  —  Pem- 
BROKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  170,  n?  784.  Vend. 
1  ^.  11  sh.  [Curt].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  160,  n?  1316.  Vend.  3  jf .  1  sh.  [Curt]. 

—  C.  W.  LoscoMBE,  Cat.  Londr.  1865,  p.  64, 
n?  663.  Vend.  3  £.  [Curt].  —  Ibid.  ri?  664. 
Vend.  3  jf .  1  sh.  [Wehster].  —  H.  Hoppmann 
(Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  1,  Cons.  n?  18.  Vend. 
C*.  =  80  fr.  —  C.  =  66  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860)  p.  6,  n?  18.  Vend.  79  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u?  198.  Vend.  50  fr.  et  Tr.  B. 
=  120  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tatebmost 
(Paris,  1870),  p.  12,  n?  119.  Vend.  40  fr.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843),  f.  AUiena,  p.  11.  VIL  Ibid.  p.  108. 
n?  31.  PI.  III,  n?  1.  Ibid.  PL  XXII I,  n?  22, 
RRR.  =10  piastre.  —  Cat.  Gobsellin  (Paris, 
1864)  p.  16,  n?  186.  Vend.  6  fr.  25  c!  — 
MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  17.  =  40  fr.  — 
Cat.  JtJL.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  6,  n?  102. 
Vend.  C.  =  80  fr.  — 


41 


•/«Jef-Cégar. 


43 


H«to.  Mr.  le  marquis  Campatta  dg  OaMO;  eo  f*I- 
saot  det  fouilles  dans  U  tIa  Appia  et  LatlH»^ 
en  1839.  &  deeoavert  plnslearB  tombeftttx  ftppar- 
teoAnt  k  Ui  famille  plébéienne  Alkma,  dont  la 
deserlption  a  été  pnbliëe  à  Rome,  en  1840. 

ÀMiHs  ÀBienms  était  proconiiul  de  Jnlea-Céear 
en  Sicile.  —  Sckkd  avait  cm  que  le  mot  Alllenns 
était  nn  «nmom;  maii  d*aprè«  lea  inscriptions 
déconvertes  par  Ifr.  le  marquis  Campana  11  est 
devenu  ërident  qn*Alllenus  est  un  nom  de  fa- 
mille. — 

Je  ne  puû  me  dispexuer  ici  de  rendre  hom* 
mage  et  de  fiaiie  les  plus  grandeBâogefl  de  la  rare 
et  sublime  collection  de  monnaies  et  médailles 
grecques  et  romaines,  qui  appartenait,  arant 
1846,  à  rillustre  marquis  dampana  de  Ca- 
relli  à  Rome.  Ayant  épuisé  tous  les  moyens 
pour  me  procurer  un  catalogue  {avec  prix)  de 
la  Tente  de  cette  collection,  qui  a  eu  lieu  à  Lon- 
dres, en  1846  (catalogue,  que  j' ai  acquis  depuis 
par  l'obligeant  intermédiaire  de  M.  Schoberl, 
secrétaire  des  ^Irs:  Sothsby,  Wilkinsok  and 
HoDOB,  13,  WellingtonStreet,Strand,London), 
je  me  suis  adressé  directement  à  Mr.  le  marquis 
de  Campana,  croyant  en  ayoir  un  exemplaire. 
Mr.  le  marquis  me  répondit  à  ce  sujet  de  Florence 
à  Génère,  par  une  lettre  dans  laquelle  il  me  donne 
des  détails  très  curieux  sur  sa  collection.  Pour 
être  agréable  à  mes  Lecteurs  et  dans  Tintérêt  do 
la  science,  je  crois  utile  de  la  reproduire  ici  en 
entier: 

FUtrênee,  9  Nov.  1876. 

oJ^al  été  enchanté  de  recevoir  de  Vos  bonnes 
nouvelles  et  Je  Vous  ai  à  remercier  du  bon  sou- 
venir qae  Vous  gardez  de  mol.  J*al  retardé  2  ou  3 
jours  à  répondre  à  Votre  aimable  lettre  du  8  cou- 
rant ayant  employé  ce  temps  à  pousser  des  re- 
cherches pour  retrouver  le  catalogue  de  la  vente 
de  mes  médailles  à  Londres,  où  jo  me  rappellal 
avoir  noté  an  moins  les  prix  des  pièces  plus  re- 
marquables; j'ai  bien  retrouvé  un  exemplaire 
Imprimé  du  catalogue  dont  il  s*  agit,  mais  mal- 
heureusement ce  n'était  pas  la  pièce  qui  pouvait 
satisfaire  à  vos  désirs.  An  reste  il  ne  doit  pas 
Vous  étonner  que  ces  notes  aient  pu  aller  per- 
dues après  30  ans  et  à  travers  tant  de  voyages 
•que  j*ai  fait  en  Europe.  Cependant  comme  je 
ne  désespère  pas  de  les  retrouver  je  Vous  f«ds 
promesse  de  Vous  en  donner  communication  dès 
qu'il  me  sera  possible. 

En  attendant  dans  le  cas  que  dans  vos  publi- 
cations numismatiqnes  vous  vouliez  me  faire 
r honneur  de  parler  même  en  passant  de  mes 
collections,  Je  Vous  prie  d'avoir  sous  les  yeux 
les  observations  suivantes: 

1^.  Que  la  coHection  de  Londres,  vendue  en 
18i6,  bien  qu'-asses  riche  dans  différentes  branches, 
n'était  formée  que  des  dupUcatê  d'une  collection 
bien  plus  précieuse  et  vaste  que  Je  gardai  dans 
mon  musée.  Seulement  pour  rendre  la  vente  de 
Londres  plus  intéressante,  Je  l'avais  enrichie  de 
quelques  médailles  uniques  et  inédites  dont  Je 
m'étais  privé. 

y>.  Qu'on  ne  doit  pas  être  surpris  si  une  col- 
lection composée  de  dnplicats  fût  cependant  si 
remarquable  et  si  nombreuse,  car  ma  grande 
eoUeetton  avait  été  formée  de  plusieurs  cabinets 
de  médailles  (dont  plusieurs  princiers)  qui 
avaient  éié  fondus  dans  le  mien,  oh  n'avait 
eonlé  que  la  crème  puisée  de  toute  part.  Ainsi 
s'explique  comment  une  collection,  telle,  qui  tat 
vendue  à  Londres,  avait  pu  partir  de  la  collection 
mère,  sans  lui  faire  du  tort  et  sans  l'amoindrir 


nnllement.  Il  serait  trop  long  de  Vous  eitar 
même  les  plus  remarquables  de  ces  eolleettoas 
privées  qui  furent  englouties  par  la  mienne.  Je 
me  borne  à  Vous  signaler  celle  du  Prince  Alham, 
qui  était  devenue  célèbre  par  les  travaux  nu- 
mismatiqnes de  Winkelmann  et  du  père  OaronnI, 
et  qui  me  fut  vendue  tonte  entière  à  la  mort 
dn  cardinal  Albanl,  le  dernier  de  sa  race.  Je 
vous  citerai  la  collection  û^Àttmtbottrff  en  Saxe, 
dont  neut-étre  vous  possédez  le  catalogue  im* 
primé 'de  OahtimtM^  et  dont  la  crème  est  eoulée 
dans  mes  mains.  Je  ne  vous  parlerai  pas  de  la 
riche  collection  du  Comte  Raapcm  de  Ravenne, 
du  Commandeur  Àeqiua  d4  h  Marca  d'Ancône,  de 
Raffoêlé  BaroHê  de  Naples,  de  PHetro  Rugca  de 
Florence,  du  èoroN  lUeupero  de  Sicile  et  de  tant 
d'autres  plus  ou  moins  célèbres,  qui  sont  venues 
enrichir  la  mienne,  dont  J'avais  trouvé  les  pre- 
miers éléments  formés  par  mon  père ,  et  qui 
s'est  toujours  accrue  et  complétée  par  les  trou- 
vailles de  fouilles  fkltes  à  Rome  et  ailleurs,  ainsi 
que  par  des  échanges  (kits  avec  d'antres  collée* 
tionnenrs  ou  marchands  de  médailles,  tels  que 
feu  Mr.  BoUtH  père  de  Paris.  —  Mais  tous  ces 
trésors  que  Je  possédais  no  se  bornaient  pas  à 
former  une  seule  et  vaste  collection  :  ces  eoUec* 
tiens  se  partageaient  et  se  fractionnaient  en 
plusieurs  branches,  savoir: 

a)  D'abord  en  médailles  Italiques,  ante-romalnes, 
notamment  les  étrusques  avalent  le  premier 
rang,  bien  entendu  Vaê$  gruM  de  différents  pays 
ne  faisait  pas  défaut.  Ensuite  les  médailles  dans 
les  trois  métaux  do  la  Magtta  Groêcia,  Stca«,  Aapf«8, 
Oumae  etc.  etc.  se  faisaient  remarquer  par  la 
beauté  de  l'art,  ainsi  qne  par  la  rareté  de  plu* 
sieurs  pièces,  comme  par  des  pièces  inédites. 

b>  Rome  et  sa  numismatique  se  développait 
naturellement  sur  une  pins  large  échelle;  ^  à 
commencer  par  l'osa  graw  des  premiers  temps, 
la  collection  dans  les  troix  métaux  s'étendait  de 
la  Républiqna  à  l'Empire  et  arrivait  Jusqu'aux 
derniers  empereurs  byzantins  renfermant  des 
tètes  et  des  revers  de  la  plus  grande  rareté  et 
beauté  de  conservation,  sans  parler  des  pièces 
inédites,  etc. 

c)  Los  médaillons  en  or,  en  argent  et  en 
bronze  rivalisaient  par  leur  nombre  et  par  leur 
mérite  avec  les  pins  précieuses  collections 
Jusqn'  Ici  connues. 

Mais  indépendamment  des  eoUeotionnées  sus- 
mentionnées il  y  avait  des  collections  spéciales, 
séparées,  parmi  lesquelles  Je  me  permets  de 
vous  noter: 

aa)  La  collection  des  monuments  de  Rome, 
savoir  de  tons  les  édlficon  publiques  dont  la  nu> 
mismatique  romaine  nous  a  transml  le  souvenir, 
tels  qne;  les  temples,  les  forum,  les  arcs  de 
triomphe,  les  basiliques;  tels  que:  Are  de  triomphé 
de  Trajan,  la  Basûica  Ulpia,  U  fbrvm,  etc.  se  mon- 
traient dans  des  magnifiques  exemplaires  en  or 
et  on  bronze,  —  ainsi  que  le  CoHêée  (amphi- 
théâtre Flavien)  qui  se  voyait  frappé  sur  de 
belles  médailles  de  Vespasien,  de  Titus,  de 
Domltien,  de  Gordien  Pie  (Médaillons),  et 
d'Alexandre  Sévère.  J'Irais  trop  loin  en  vous 
citant  tout  simplement  les  plus  rares  de  ces 
pièces;  —  il  suffira  de  Vous  dire  qu'elles  ont 
été  étudiées  et  plusieurs  même  ont  été  Imprimées 
par  le  célèbre  antiquaire  jMigi  Canàta  dans  son 
ouvrage  colossaf  sur  l'Architecture  romaine. 

bb)  En  dehors  des  monuments  cette  collection 
renfermait  tout  ce  qui  se  rattachait  aux  faits 
historiques  les  plus  remarquables  de  Rome  et  à 
ses  souvenirs,  tels  qne:  la  Louvtt  Uê  aneilcs,  VAmta 
Marda,  ftnlhemtnt  dég  Sabmgg,  Ua  portrait»  des 
Rois  et  des  hommes  célèbres  de  la  République. 
lês  allocution»  des  Empereurs  aux  soldats,  les  diffé- 
rents pro/seftit>,  enfin  c'étaitrhlstolreromidne  repré- 
sentée autant  que  possible  par  le  témoignage 
des  médailles.  II  entrait  même  dans  mes  projets 
d'en  faire  une  publication  toute  spéciale,  ayant 
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poar  titre  :  ^VHnioif  dé  Rom9  tt  dé  us  mmmmtHts 
par  la  Ifumi$mat^iHe.*^ 

ce)  Enfin  deax  autres  «ou»  -  collectiona  enrichb- 
salent  mon  cabinet:  —  L'nne  était  formée  d^nn 
choix  de  plècea  hom  ligne  ae  faisant  admirer 
par  la  beauté  de  Part.  On  ▼  voyait  même  un 
recueil  de  pièce*  marquant  le  progrès  de  Tart, 
savoir  des  pièces  montrant  par  degrés  Tenfancc 
Jusqu'au  sublime  touché  par  Tart  monétaire.  Il 
y  avait  aussi  assec  d'éléments  pour  baser  des 
compiuraisons  artistiques  entre  les  oeuvres  des 
différents  peuples  de  Taucien  monde.  Ainsi  des 
spécimen  de  TEtruric,  de  TOmbrie,  de  l'ancienne 
Rome  se  voyaient  à  côté  des  pièces  contemporaines 
frappées  en  Asie,  en  Afrique,  etc.  etc.  Les 
monnaies  puniques,  syriennes,  Indiennes,  etc.  ne 
faisaient  pas  dv.'faut. 

Mais  Je  m'aperçois  d'être  allé  trop  loin  et  avoir 
fait  une  lettre  d'une  extrême  longueur  qui  pourra 
Vous  fatiguer,  tout  en  me  restant  le  regret  de 
n'avoir  pu  satisfaire  k  votre  désir  de  connaître 
le  prix  de  la  collection  des  dupUcats  vendus  en 
1846  à  Londres.  —  Mais  vous  avez  tout  le  droit 
de  me  dire.  oU  donc  est  allé  s'engloutir  cet 
Immense  trésor  que  Vous  avei  été  si  heureux 
d'accumuler?  Quel  cabinet,  quel  collectionneur 
a  eu  le  sort  de  mettre  la  main  sur  ces  collec- 
tions? Je  suis  bien  fâché  de  Vous  répondre  que 
malheureusement  pour  la  science  et  à  mon  grand 
désespoir  tout  a  été  dilapidé,  démembré!  La 
persécution  acharnée,  ayant  origine  de  la  poli- 
tique, qui  se  deschêna  sur  ma  personne,  a  flrappé 
aussi  mes  collections!  Elles  ont  été  en  partie 
vendues  par  fractions,  en  partie  volées  pendant 
mon  absence  de  Rome.  Ce  que  le  gouvernement 
pontifical  avait  épargné  a  été  soustrait  par  des 
agents  infidèles  auxquels  J'avais  confié  ces  tré- 
sors, n  n'est  resté  de  tout  cela  qu'un  bien  faible 
souvenir  dans  la  collection  de  la  sérit  Impétiale 
«M  or  qu'on  n'a  pu  toucher  parce  qu'elle  avait 
été  publiée  par  moi  dans  un  catalogue.  Le 
Vatican  avait  eu  l'envie  de  l'annexer  à  son  ca- 
binet numismatique,  mais  comme  elle  a  été 
trouvée  déposée  an  Mont  de  Piété  lors  de  l'avène- 
ment du  gouvernement  italien  à  Rome,  cette 
collection  a  été  enfin  achetée  par  la  Municipa- 
lité de  Rome  et  on  peut  la  voir  maintenant  au 
Capitole ,  seul  débris  de  tant  de  richesses  à  Ja- 
mais perdues! 

Veuillez,  Monsieur,  me  favoriser  de  vos  nou- 
velles et  agréea,  etc. 

Marquis  C«BipâBâ  de  C«TelII. 

An  S9  av.  J.  C. 
86)  Tête  laurée  de  Jules-César,  à  dr.,  sans 
légende.  J^:L-MVSSIDIVS-LONGVS.  Gouver- 
nail, globe,  corne  d'abondance,  caducée  et  bonnet 
de  Flamine.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  f.  Mussidia,  PI.  XXIX,  n?  7.  =  12  fr. 

—  Idkm  (Impér.)  T.  1.  n?  31.  —  Cat.  Pem- 
BROKE,  Londr.  1848,  p.  171,  lot  n?  788.  Vend. 
16Vt  sb.  [Dantïiger]. —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  183,  n?  1463.  Vend.  ISsb.  [Basseggio]. 

—  Cat.  Huber,  Londr.  1862,  p.  133,  lot  (de 
9  p.  dif.)  n?  1369.  Vend.  1  £  Ibsh.  [Lawrence]. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844*  p.  93,  n?  668. 
Vend.  14  ab.  [Hof&nann].  —  Cat.  W.  Chappers 
JVN.  Londr.  1853,  p.  16,  n?  346.   Vend.  5  sh. 

—  Herpim  ,  Cat.  Londr.  1857,  p.  15,  n?  261. 
la  même  pièce  reeonnue  fausse.  Vend.  1  sb. 
[Curt].  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  n? 
1172.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  19. 
n?  320.  Vend.  9  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n* 
818.  Vend,  3,  6,  8  et  12  fr.  —  Cat.  de  Mou- 


8TIER  (Paris.  1872)  n?  23.  Vend.  5  fr.  —  Cat. 
GossELUN  (Paris,  1864)  p.  19,  lot  n?  254. 
Vend.  6  fr.  45  c.  —  Riccio,  Mon.  délie  Aiit* 
fam.  dlRomap^apoli,  1843)  f.  Mnssidia,  p.  151, 
n!  1.  PL  XXXIII,  fig.  1.  R.  ==  1  piftstra.  —  H. 
Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p.  49, 
n?  308.  Vend.  C».  =  16  fr.  —  C*.  =  10  fr.  — 
MioNNET,  méd.  RouL  T.  1.  p.  84.  ««  6  fr.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellbnheim  (Vienne^ 
1844),  T.  II,  p.  59,  nos  9397  et  9398.  Vend. 
2  fl.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  é.  a.)  p.  27^ 
n?  410.  Vend.  C*.  =  8  fr.  — 

Kotes:  a)  C'est  ce  même  coin  qui  a  servf 
aussi  à  un  faussaire  pour  frapper  la  médaille 
d^or,  décrite  plus  haut,  au  tfi.  43,  du  présent 
Dictionnaire.  — 

b)  Je  crois  que  le  gouvemaû  qu*on  observe- 
sur  cette  médaille  doit  faire  allusion  à  la  pureté 
des  moeurs.  Les  Grecs  avaient  un  proverbe  qui 
disait:  „pku  propre  ^n'iin  çontemati",  parce  que 
les  vagues  le  lavent  sans  cesse? 

c)  £e  gbbê  est  le  symbole  de  la  domlnatioi» 
que  les  Romains  exerçaient  sur  le  monde  entier.. 

—  Il  est  aussi  Tattribut  de  la  Muse  qui  préside 
à  rAstronomie.  — 

d)  Bonnet  de  flamHte  appelé  aussi  Apex  était 
pointu  et  couvrait  la  tête  du  grand-prétre  de  Ju- 
piter, appelé  Flamine.  On  le  volt  à  la  fHse 
du  Capitole  placé  entre  des  guirlandes.  — 

87)  CONCORDI A.  Tête  diadémee  et  voilé» 
de  la  Concorde;  devant  une  étoile.  ÇT:  L'MVSSI' 
Dl  VS-LONGVS.  Deux  figures  debout  dans  l'en- 
ceinte des  Comices.  Au  Ims:  CLOACIN.  (Va- 
riétés :  étoile  ;  croissant  ;  sans  symbole).  —  R*. 
=  5  fr .  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  223,  f.  Muasi^ 
dia,  PI.  XXIX,  n?  6.  =  3  fr.  —  Cat.  Pkm- 
BROKE,  Londr.  1848,  p.  116,  n?522.  Vend.  4  sh. 
6  d.  (lot  de  3  p.)  [Boase].  —  Cat.  Fontaka 
(Paris,  1860),  p.  19.  n?  317.  Vend.  5  fr.  — 
Rol.  et  F.  cat.  b.  n.  585.  =  2, 3,  4  et  5  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paria,  1869)  p.  31,  n,®  327.  Vend. 
2  fr.  —  Kamvs,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  3.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  nT  3^ 
p.  49,  n?  306.  Vend.  C*.  =  6  fr.  —  C*.  =  3  fr. 

—  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.,  1866)  p.  23, 
n?292.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(NapoU,  1843)  p,  152,  n?  4.  PI.  XXXlII,  n?  8. 

—  C.  =  6  carlini.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  84.  ==  48  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  27,  n? 407.  Vend.  C».  =  2  fr.  — 

Kete*  La  déesse  Coneordia  (la  Concorde)  était 
analogue  avec  la  déesse  grecque  „Hontonota*'  dent 
nous  parle  Plmt  (Liv.  6,  14,  6)  et  qui  avait  un 
temple  à  Olympia.  Homonoia  était  peinte  par 
Habron  ensemble  avec  la  déesse  Amiatùif  qui 
s*appeUait  en  grec:  ^Philia",  (Voy.  Pline,  35, 
11,  40).  —  Comparez:  Zeus PUtUoê  chex  E.  Gerhard, 
Gricch.  Myth.  Berlin.  1854.  T.  1.  fi  900,  Obs.  9. 
IM.  fi  411.  Ob«.  5  b.  —  Phllià  éuit  aussi  une 
Nymphe  dionysiaque,  voy.  Jhodor.  Y,  58.  —  8ur 
la  Cmtcordia,  consultes:  a)  Varr.  LL.  V,  148.  — 
b)  Uv.  IX.  46;  29,  93.  —  c)  Ond.  Fa»t.  I,  639  sqq. 

—  d)  OrelU',  Sylloge  inscript,  latinarum.  Turlcl. 
1898.  in-80.  inscr.  1819.  —  e)  KJarnsen'H  For- 
sehungen.  II  Bilnde.  Hamburg  et  a.  1839. 
p.  749.  750.  —  f)  Orùi.  Metamorph.  195,  141.  — 
g)  Sehveuck,  Mvth.  der  R5mer.  Fkf.  1845  II.  996. 
>-  h)  S.  Gerhard'»  Abbandl.  Venusidole,  PI.  6.  — 
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BcBur<iBe.  Le  comiiàÊm  étolt  une  place  en- 
tourée d^an  mnr  dans  le  Foram  Romjtnnm.  Il 
«teU  plus  tard  ponr  produire  davantage  de  Teffet 
dans  lei  aaaemblëea  populaires,  omë  de  statues, 
entre  autres  d^nne  Venus,  sumommëe  Cloacina, 
parée  que  Tatiaa,  roi  des  Sabine  Tavait  trouve 
dans  un  cloaque  ;  c^est  pourquoi  sur  ce  denier  on 

m  IMnscription:    CLOACtN.  — 

88)  Tête  radiée  du  Soleil,  de  faoe.  :^:Même 
leTereque  le  précédent,  maisavec  lal^.  C  LOAC 
aa  lieu  de  CLOACIN.  —  R*.  «=  6  fir.  — 
CoEEK,  méd.  ConB.  p.  223,  /l  Miissiditi,  PI. 
XXIX,  n?  6.  =  4  fr.  —  Cat.  Fomtana  (Paris, 
1860)  p.  19,  n?  319.  Vend.  6  fir.  —  Cat.  Gbéau 
(Pirifl,  1869),  p.  31,  n.®  328.  Vend.  2  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  B.  n!  686  (arec  CLOACIN. 
le  n?  6  de  Cohen).  Vend.  2  et  4  fr.  —  Ramub, 
Cat  Mus.  r.  Dan.  n?  6.  —  Siccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  di  Homa  (Napoli,  1843)  p.  152,  n?  3. 
PL  XXXIII,  fig.  2.  R.  ==^  1  piaatra.  —  Cat. 
Jui.  Sambo27  (Naples,  s.  a.)  p.  27,  n?  409.  Vend. 
C\  -=  3  fr,  —  Poids  57*/io  g"-  — 


Cloa^s  vient  du  mot  latin  cloaca, 
qui  veut  dire  un  lieu  souterrain  voâtë,  et  qui 
B«Ttde  réceptacle  aux  eaux  et  aux  immondices.  A 
Rome  il  y  avait  même  des  oCBciers  particuliers  pour 
xnrveUler  les  cloaques  —  qu*on  appellait  cttratorêê 
doaeorwn,  et  c'est  probablement  ces  deux  per- 
•oanages  qu^on  voit  flgurer  sur  le  Revers  des 
deux  dernières  médailles?  — 

An  44  av.  J.  C. 

8d)  CAESAR-IMP.  Tête  laurée  de  Jules- 
César,  à  dr.  Derrière  une  étoile.  f^:P'SE- 
PVLLIVS'MACER.  Vénus  debout  à  g.  tenant 
la  Victoire  et  la  haste  pure,  au  bas  de  laquelle 
ert  une  étoile.  —  R*.  =  10  fr.  - —  Cohen,  méd. 
CoiB.  PL  XXXVII,  n?  4.  =  8  fr.  —  Idem 
(Impér.)  T.  1.  n?  41.  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  186,  lot  nf  1481.  Vend.  87^  sh.  [Bas- 
seggio]].  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  816  (exempl. 
avec  la  tête  Toilée),  Vend.  6  et  16  fr.  —  H. 
HoFFXAKif  (BulL  pér.)  1862,  Livr.  n*  4,  p.  67, 
n?  412.  Vend.  C*.  =  12  fr.  —  Riccio,  Mon. 
d.  Ant.f.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  108,  n?  30. 
PL  XXIII,  fig.  21.  R.  =  1  piastra.  —  Cat. 
JxTL.  Sambon  (Naples.  s.  a.)  p.  35,  n?  612.  Vend. 
C».  =-  6  fr.  — 

An  44  av.  J.  C. 

90)  Même  pièce  avec  CAESAR-IMPER. 
«ans  sitnoulum  et  lituus  —  aussi  arec  la  tête 
lanrée.  R*.  *«  10  fr.  —  Cohen,  méd.  Cens. 
PL  XXXVII,  n?  5.  =  12  fr.  ~  Idem  (Im- 
per.) T.  1.  n?  42.  —  RoL.  et  F.  cat.  a.  n.®  817. 
Vend.  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
livr.  n?  4,  p.  67,  n?  413.  Vend.  C^  =  5  fr.  — 

An  43  av.  J.  C. 

91)  S«C.  Tête  lauiée  de  Julee-César  à  dr.  {^  : 
TI-SEMPRONIVS-ORACCVS-Q-DESION. 
Enseigne  militaire,  aigle,  charrue  et  sceptre. 
R*.  *=  18  fr.  (fourrée  -=  6  fr.).  Cohen,  Méd. 
Cons.  PL  XXXVII,  n?  6.  =  12  fr.  —  Idem 


(Impér.)  T.  1,  n?  46.  —  Pbmjbbokb  Cat.  Londr. 
1848,  p.  171,  lot  n?  787.  Vend.  6  sh.  [Whelan]. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  181,  lot 
n?  1466.  Vend.  8^/4  sh.  [Basseggio].  —  Eckhel 
(Doctr.  num.  vet)  vol.  VI,  p.  10.  —  Pemekokk 
Plates,  p.  3,  t  92.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  23,  n?  140.  Vend.  19  fr.  —  Ramua, 
Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  73.  — H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1862,  Livr.  n?  4  p.  67,  n?  410.  Vend.  C». 
=  30  fr.  €•.  =  12  fr.  —  Cat.  d'Enneky 
(Paris,  1788)  n?  1173.  —  Rollin  et  Feuar- 
DENT,  CAT.  B.  u?  817  bis,  (fourréo  =  6  fr.).  — 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  19,  lot  256. 
Vend.  6  fr.  60  c.  —  Ibid.  n?  266,  deux  pièces 
fourrées.  Vend.  13  fr.  —  Cat.  de  Moustibb 
(Paris,  1872),  n?  30.  Vend.  15  fr.  —  C.  J.  Thom- 
SEN  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  37,  n?  460.  — 
Mare,  —  Vente  Adb.  Revebchon  (Cologne, 
1863)  cat.  n?  224.  Vend.  12  fr.  —  Cat.  Gabe- 
LETNZ,  (Altenboùrg,  1830)  p.  41.  n?  24.  —  Cat. 

1  Ad.  E.  Cahn  (Francf.  sur  le  Main,  1876).  N?  1, 
p.  14,  n?  444.  Vend.  9  Mark.  —  Riccio,  Mon. 
delle  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  107, 
n?  26.  PL  XXIII,  n?  18.  RR.  =-  3  piastre.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  =i=  6  fr.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  T.  II,  p.  69,  n?  9399.  Vend.  4  fl.  15  kr.— 

92)  Même  tête  et  même  revers,  mais  les 
lettres  S*C.  se  trouvent  au  p/*:  entre  T  enseigne 
et  le  sceptre.  R*.  =  16  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 
p.  289.  PL  XXXVI  (f.  Sempronia)  n?  3.  = 
12fr. — 

93)  M-SANQVINIVS-llhVIR.  Tête  laurée 
de  Jules-César  jeune  ;  en  haut,  une  comète.  {E^  : 
AVOVST-DIVI-F-LVDOS'SAEC.  Prêtre  Sa- 
lien debout,  vêtu  de  lastolay  avec  un  casque  orné 
de  deux  j^umes,  tenant  un  bouclier  rond  et  un 
caducée,  ll^.  =  60  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 
p.  286,  f.  Sanquinia,  PL  XXXVI,  f.  2.  == 
36  fr.  -—  H.  P.  BoBBELL  Cat.  Londr.  1862, 
p.  66, n? 649.  Vend.  I6V4  sh.  [Chaffers].  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1 860)  p  .23,  n?  406.  Vend.  40  fr. 

—  Cat.  de  Moubtibr  (Paris,  1872)  n?  17,  Vend. 
29  fr.  —  Cat.  d'Enneby  (Paris.  1788)  p.  168, 
n?  308.  —  RoL.  ET  F.  cat.  b.  n.  827.  Vend.  10 
et  30  fr.  —  (Fourrée:  ==  10  frA  —  H.  Hoff- 
mann, ŒulL  pér.)  1862,Livr.  n.*  4,  p.  67,  n?  402. 
Vend.  C*.  =  30  fr.  —  Riccio,  Mon.  delle  Ant. 
fam.  di  Roma  p^apoli,  1843),  p.  201.  n?  1. 
PL  XLI,  n?  1.  K.  =  2  piastre.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  111,  ne  fait  mention  que 
de  V Avers  de  cette  pièce,  et  le  décrit  ainsi: 
M'SANQVINIVS'IM'VIR.Têteavec  une  comète. 
=  3  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (^aples,  s.  a.) 
p.  34,  n?  498.  Vend.  C*.  =  16  fr.  — 

Kote.  On  n^est  pas  encore  sdr  si  c*est  la  tdte 
de  J.  Cësar  ou  celle  d^Âuguste  divinisée  qu^on 
doit  voir  sur  cette  pièce?  — 

94)-*NlVS'lll-VIR-M*SANQVlNIVS.Tête 
laurée  de  Jules-César,  surmontée  d'une  comète» 
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BriGonroime  au  haut  et  au  bas  de  laquelle  on 
ÏÏt:  OB-CIVIS-SERVATOS.  —  Inédite.  — 
Vente  Fontana  (Paria,  1860):  Cat.  p.  124, 
n?  2456.  —  Inconnue  à  Cohen.  — 

1>5)  CAESAR-IMP.    Tête  laurée  de  Jules-  , 
César,  à  dr.    gT:  P«CLODIVS'M«F.   Mare  nu,  ' 
debout,  tenant  la  bast«  et  le  parasonium  R^.  =»:  ' 
100  îr,  —  Rarissime.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 
(Paria,  1857, in-4?)  p,B9.V\.Xlh(f.  Claudia), 
n?  8.  =  100  fif.  —  Cat.  db  Moustibb  (Paria, 
1872)  p.  3,  n?27.  Vend.  16  fr.  — Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Rfima  (Napoli,  1843)  p.  54,  i 
n?  14.  PL  XIII,  n?  11.  RR.  -=  4  piaatre.  —  ' 
MiONiïBT,  méd.  Bom.  T.  1  p.  83.  =  12  fr.  — 

96)  Sine  epigr.  Tête  laurée  de  Jules-César, 
à  dr.  entre  un  caducée  et  un  rameau  d'olivier  | 
(et  non  une  brancbe  de  laurier  comme  au  n?68). 
JtrrL-LIVINEIVS-REOVLVS.  Un  taureau 
donnant  des  cornes.  R*.  =  20  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cona.  (/*.  Livineia),  PI.  XXIV,  n?  6  ?  ^ 
12  fr.  —  Cat.  Thoxas,  Londr.  1844,  p.  93, 
lot  n?  667.  Vend.  15  ah.  [Bunbury].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  165,  lot  1347  (5  p. 
dif.)  Veni  ^^/^Bh.  pièce  [Hoffinann].  —  (Cette 
dernière  est  une  yariété  de  la  pièce  décrite  chez 
Cohen,  méd.  Cona.  p.  187.  PI.  XXIV,  n?  6.) 
—  Cat.  d'Ennb&y  (Paria,  1788)  n?  1167.  — 
Cat.  Mestbe  de  Lyon  (Paria,  1857)  p.  17,  n? 
227.  Vend.  15  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paria, 
1860)  p.  16,  n?  253.  Vend.  5  fr.  —  H.  Hopp- 
XANN,  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p.  46,  n? 
266.  Vend.  C  =  25  fr.  —  C'.  =  12  fr.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Boma  (Napoli, 
1813)  p.  107,  n?  23.  PI.  XXIII,  n?  15.  R  == 
1  piaatre.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.) 
p.  23,  n?  348.  Vend.  C*.  ==  10  fr.  —  Poids 
1  gros  7  grains.  — 

97)  CAESAR-COS-VI.  Tête  (d'Auguat«?) 
(ou  de  Jules-César^)  nue,  et  le  lituus.  ^: 
AEOYPTO-CAPTA.  (Sic!)  Uncrocodile.  (Cette 
médaille  paraît  être  restituée  à  Tépoque  posté- 
rieure). R*.  =  35  fr.  —  CoHBN,  ,méd.  Cons. 
if,  Julia)  PL  XXn,  nos  51,  52,  53.  Trois 
variétés  de  coin  de  25  à  30  fr.  —  (Parmi  ces 
trois  variétés  il  y  en  a  cependant  une  (Cohbn, 
PI.  XXII,  n.*  52)  dont  la  tête  pourrait  être 
prise  pour  celle  de  Jules-César?).  —  Cat.  Cam- 
pana, Londr.  1846,  p.  31 ,  lot  n?  232.  Vend. 
9  sh.  [Webster.]  —  Cat.  Rollin  père  (Paris, 
1811)  p.  8.  =  R*.  —  H.  HoppMANN  (BuU. 
pér.)  1864,  Livr.  no»  27  et  28,  ConauL  SuppL 
no»  602.  =  C».  Vend.  20  fr.  —  603.  =  C*.  = 
25  fr.  —  604.  =  C'.  =  35  fr.  —  Cat.  Fok- 
TANA  (Paris,  1860),  p.  15,  no*  238.  ^9.  Vend. 
80  fr.  —  Le  nf  239  du  cat.  Fontana  (p.  15) 
porte  en  outre  à  Y  Avers  la  légende  variée  de  la 
p.  précédente,  aavoir:  CABSAR*DlVI*F*COS* 
VI .  (Cohen,  n?  53.  =30  fr.)  —  Cat.  d*£nnebt 
(Paris,  1788)  p.  818,  n?  1158.  — 


Bemtrqae.  Riccio  n^admet  pu  cette  inédain«> 
dans  la  série  des  monnaies  de  Jules-César,  -?  et 
(^êu  y  voit  la  tête  d'Octave.  —  Le  crocodile 
snr  les  médailles  frappées  hors  de  TEgypte  est 
toujours  le  symbole  do  cette  contrée  et  Tembléme 
du  Nil.  — 

9S)  Sine  epigr.  Tête  nue  de  Jules -César. 
Jfc':CAESAR«DIVhF.  Femme (k Paix?) debout, 
tenant  une  branche  d'olivier  et  une  corne  d'abon- 
dance. R'.  x»  6  fr.  —  CoHBN,  Méd.  Cons.  PL 
XXI,  n?  43.  (considère  la  tête  pour  celle  d'Au- 
guste) =  5  fr.  —  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  83.  =s  12  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
di  Roma  (NapoU,  1843)  p.  115,  n?  100.  PI. 
XXV,  n?  75.  C.  =  3  carlini.  —  H.  Hoffmann 
(BulL  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p.  «U,  n?  228. 
Vend,  C».  =-  fr.  — 

Ifote»     Sur  différents    exemplaires   de   cette 

pièce  il  y  a  aussi  quelquefois  les  lettres;  S*C. 
du  côté  de  la  tdte,  qui  manquent  souvent  «ar 
d'autres  exemplaires,  et  la  tête  même  de  Jules- 
César,  comme  celle  du  n"  97,  est  prise  générale- 
ment  pour  celle  d*Octave  divinisée.  CVst  une 
question  qui  mérite  bien  d'être  expliquée  d'une 
manière  plus  précise;  —  Je  suis  convaincu  que 
cette  médaille  est  d'une  émission  postérieure  au 
règne  de  Jules-César,  et  par  conséquent,  malgré 
l'opiniâtre  soutenance  des  anciens  auteurs,  doit 
être  rapporiée  à  la  série  des  monnaies  d'Auguste. 

d9)CAESAR*DI.  Tête  hiurée  de  Jules-César. 
Derrière,  praefericulum.  —  Çr  :  Sans  l^nde. 
Même  tête  laurée  de  Jules-César.  -^  En  la 
supposant  antique:  R*.  =  200  fr.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  85.  =  24  fr.  — 

Bemarqae.  J'ai  de  grandes  doutes  sur  l'exi- 
stence d^une  telle  pièce. 

100)  DIWS-IVLIVS.  Tête  de  Jules-César, 
à  dr.  B^:  Sans  légende.  Une  comète.  (Médaille 
fausse).  —  MioMNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  85.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (KapoU, 
1843),  p.  111,  n?  53.  PI.  LVIII,  nf  15.  = 
RR  =  3  piastre  (mais  au  Rev.  il  y  outre  la 
comète,  les  lettres,  S'C). — Voy.  encore:  K!bsll 
Suppl.  au  Vaillant.  —  Mobkel  la  rapporte 
parmi  celles  qui  sont  citées  seulement  par 
Croltzius,  —  de  sorte  que  son  authenticité  reste 
fort  douteuse.  — 

101)  IMP'CAESAR.  Vaisseau  à  la  voile. 
^:DIVI*F.  Victoire  debout  à  gauche,  tenant 
une  longue  palme,  une  couronne  et  un  gouver- 
nail. R\  =  60  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet. 
—  CoHBN,  Méd.  Cons.  p.  168,  (f.  Julia)  PL 
XXII,  n?  61.  =  50  fr.  —  Quinaire.  —  Cat. 
d'Ennbkt  (Paris,  1788)  p.  151,  n?  245.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  12,  n?  73. 
Vend.  4  sh.  20  d.  [Cureton].  —  Cat.  Bbllet 
DB  Tavbbnost,  (Parts,  1870)  p.  15,  n?  162. 
Vend.  30  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  15,  n?  242.  Vend.  20  fr.  —  (ex.  usé).  — 
Ricoio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843),  p.  116,  n?  110.  PI.  LIX,  n?  23.  =  R. 
=  2  piastre.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  Livr.  27  ut  28,  fam.  Cons.  n?  608.  Vend. 
C».  =«  15  fr.  — 
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b)  Suite  des  médailles  en  ar- 
gent de  Jules-César,  sans 
sa  tête. 

5ot€.  Totttcfl  cea  pièces  se  claMent  ftussl 
pariai  let  consalalrca  de  la  fam.  JuHa.  —  Les 
mëdailleB  de  Jales-César,  avec  le  type  de  Véié' 
phaat  {MoreU)  ou  celui  d*Enëe  portant  Anehise 
{Muadi  Dan/oia)  reêUtuees  par  Trajan,  sont  de  su- 
prême rareté  et  se  payent  pour  le  moins  400  fr. 
plèee.  Yoy.  à  ee  sujet:  Cok^n  (M^d.  Cons.) 
Introduction,  p.  ZXXIII,  PI.  XLIV.   —  300   fr. 

?)ièce.   —   Rkcio,  Mou.  délie  Ant.  fam.  dl  Roma 
Napoli,  1M8)  p.  106,  nO  19.  RRRR.  =  86  piastre. 

—  ÈWC90,  Ibid.  p.  105,  n»  11.  =30  piastre  (Ivl). 

—  MoreU.  le  —  Bamus,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  I.  c. 

Argrent:  102)  CAESAR.  Eléphant  fou- 
lant aux  pieds  un  serpent.  ^  :  Instraments  de 
sacrifice  et  Immiet  de  Flamlne.  R**.  ==  2  fr.  — 
CoBCN,  méd.  Cona.  p.  156,  f.  Julia,  PI.  XX. 
n?  10.  =  C.  —  Pbjubrokb  Cat.  Londr.  1848, 
p.  170,  lot  783  (4  p.  dif.)  Vend.  1^\  nh.  pièce. 
[Dantziger].  —  Cat.  Caxpana,  Londr.  1846, 
p.  166,  lot  n?  1348  (3  p.  dif.)  Vend.  8V«  sh. 
pièce  [Careton].  —  Cat.  W.  S.  Lincoln,  Londr. 
1861,  p.  13,  n?  250.  Vend.  3  et  4  eh.  —  Ibid. 
nf  261.  =  6  Bh.  6  d.  —  Cat.  W.  Cuaffshs 
JUN.  I^ndr.  1853,  p.  16,  n?  343.  Vend.  3  sh. 
6  d.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr. 
n?  8.  Emp.  Rom.  n?  10.  Vend.  C^  =  2  fr.  — 
Raxus,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  6.  —  Cat.  GkIau 
(Paris,  1869),  p.  26,  n?  276.  Vend.  6  fr.  75  c.  — 
RoL.  FT  F.  CAT.  B.  B?  488.  Vend-  1  ',4,  2,  3  et 
5  fr.  —  Cat.  db  Moustieb  (Paris,  1872)  n?  16. 
Vend.  5  fr.  —  Cat.  Gabelbntz  (Altenhourg, 
1830)  p.  39,  n?  8.  —  Cat.  Bellbt  de  Tavbr- 
nost  (Paris,  1870)  p.  14,  n?  160.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  Wildenotbin  (r^'d.  par  Adolphe  Hess), 
Francfort,  1875,  p.  8,  n?  286.  Vend.  3  Mark 
25  Pf.  —  Cat.  Gossblltn  (Paris,  1864),  p.  16, 
lot  203.  Vend.  1  fr.  30  c.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  di  Roma(Napoli,  1843)  p.  106,  n?  19. 
PI.  XXII,  n?  12.  C.  =  2  carUni.  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wellenhbim  (Vienne,  1844)  T.  II, 
p.  68,  n?  9389.  Vend.  36  kr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
Bos  (Naples,  s.  a.)  p.  21,  n?  826.  Vend.  C\  = 
2fr. — 

103)  CAESAR.  Eléphant  R*:Le  même,  In- 
cuse.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  B,  nr  488  his.  Vend. 
6fr. — 

Hôte.  Beaucoup  de  savants  diffèrent  au  sujet 
de  réiêphant  figure  sur  les  médailles  do  Jules- 
César.  Les  uns  pensent  que  le  grand- père  de 
César  tua  en  Afrique  un  éléphant  désigné  par  le 

mot  CAESAR  en  punique,  et  qu^en  mémoire  de 
cet  exploit,  César  adopta  Téléphant  sur  ses  mé- 
dailles; —  d'autres  pensent  que  Téléphant  7  était 
placé  en  mémoire  du  combat  d*éléphant  que  Cé- 
sar organisa  à  Rome  pendant  sa  dictature,  après 
son  retour  victorieux  de  TEspagne  oti  il  avait  dé- 
fait les  fils  de  Pompée;  —  mais  il  est  plus  que 
probable  que  cet  animal  sur  les  médailles  de 
Jules-César  fitit  allusion  k  sa  victoire  remportée 
en  Afrique  sur  Sciplon  et  Juba,  car,  en  mémoire 
de  la  même  victoire,  on  voit  sur  d'autres  mé- 
dailles de  Joies-César  un  éléphant  marchant  et 


éerasant  nu  dragon  qui  se  redresse,  par  consé- 

qneut  la  dernière  supposition  serait  la  plusjnsto  ?  — 

lOi)  Tête  de  Pallas,  à  dr.  arec  le  casque  ailé. 
Derrière,  XVI.  îfr'.L-IVLI-ROM  A  Dioscures  au 
galop,  à  dr.  —  R".  =  2  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  165,  (/•  JuUa\  PL  XIX,  n?  1.  =  C 

—  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  12, 
n?  246.  Vend.  4  sh.  —  Cat.  W.  Csaffebb  jun. 
Londr.  1853,  p.  8,  n?  157.  Vend.  3  sh.  —  Cat. 
G088ELLIN  (Paris,  1864)  p.  16,  n?  202.  Vend. 
3  fr.  85  c.  —  RoL.  ET  F.  CAT  B.  n?  482.  Vend. 
1 V^  et  2  fr.  —  Rircio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma  rNapoli,  1843)  p.  103,  n?  2.  PI.  XXII, 
n?  2.  C.  =  2  carlini.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naplos,8.a.)  p.  21, nf  319.  Vend. C».  =  1  fr.  — 

105)  Tête  de  Pallas,  à  dr.,  avec  le  casque 
ailé.  DeTant,X.  Derrière  une  ancre.  ^  :  En  haut  : 
ROMA.;  en  has:SEX-IVLI-CAISAR.  Vénus 
dans  im  hige  au  galop,  à  dr.  ;  derrière  elle,  Cu- 
pidon  qui  la  couronne.  R".  =  3  fr.  —  Cohen, 
Méd.  Cons.  p.  165,  (f.  Julia)  PI.  XIX,  n*  2.  -= 
3  fr.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862,  Livr, 
n?  3,  p.  43,  n?  208.  Vend.  0*.  =  3  fr.  —  Cat. 
Gbéau  (Paris,  1869)  n?  271.  Vend.  IV,  fr.  — 
RoL.  ET  F.  cat.  b,  n?  483.  Vend.  3  fr.  — -  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  14,  n?  218.  Vend. 
2  fr.  —  Cat.  Gosbellin  (Paris,  1864)  p.  16, 
lot  n?  203.  Vend.  1  fr.  80  c.  —  Vente  Reter- 
CHON  (Cologne,  1863)  un  exompl.  avec  S  EX. 
IVLI-CAISAR.  (sic).  Voy.  son  cat.  p.  6,  n?  120. 
Vend.  8'/ç  Slgr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  jwapoli,  1843)  p.  103,  n?  1,  PI. 
XXII,  n?  1.  R.  =  1  piastra  (exempl.  avec: 
CAISAR  au  lieu  de  CAESAR-).  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  46.  =  3  fr.  — 

106)  Mêmetête;diarrière,unépi.{^:L-IVLI. 
Victoire  dans  un  hige  au  galop,  à  dr.  R".  = 
2  fr.  —  Cohen,  Cons.  p.  165,  {f.  Julùt),  PI.  XX, 
n?  3.  =  2  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  3,  p.  43,  n?  209.  Vend.  C<  = 
2  fr.  —  Cat.  Gbéau  (1 869)  n?  272.  Vend.  1  '/^fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  u?  484.  Vend  2  et  4  fr. 

—  Cat.  w.  Chaffebs  jun.  Londr.  1853,  p.  7, 
n?  154.  Vend.  3  sh.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naplcs,  s.  a.)  p.  21,  n?  320.  Vend.  C  '.  —  2  fr.  — 

107)  CAESAR.  Tête  casquée  de  Pallas, 
à  g.  ;  en  haut,  Q  ou  C*  avec  ou  sans  points.  (^: 
L'IVLI*L*F.  Vénus  dans  un  char  à  gauche  con- 
duit par  deux  Amours.  Devant  une  lyre.  (Va- 
riétés: lettres  Q,  C  et  S,  avec  ou  sans  points, 
et  qui  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  tête).  R^ 
=  3  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  156,  PI.  XX, 
n?  4.  =  C.  —  Pbmbbokb  Cat.  Londr.  1848, 
p.  101,  lot  n?  447.  Vend.  1 V4  sh.  [Bunhury]. 

—  Cat.  Lincoln,  Xjondr.  1861,  p.  12.  n?  246. 
Vend.  3  sh.  6  d.  —  Cat.  W.  Chaffebs  jun. 
Londr.  1863,  p.  8,  n?  156.  Vend.  3  sh.  6  d.  — 
Cat.  Gbéau  (Paris,  1869),  n?  273.  Vend.  1  V,fr. 

—  RoL.  et  F.  CAT.  B.  486.  Vend.  2  et  4  fr.  — 
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H.  HoPFMANW  (BuU.  p^r.)  1862,  Livr.  n?  3, 
p.  43,  n?  210.  Vend.  C*.  =  2  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  103,  n?  4.  PI.  XXII,  n?  6.  C.  =  4  carUni.  — 
BoROHESi  (Decad.  XVII,  Oss.  VI)  l'attribue  à 
Lucliis  Jules-César,  filsdeLucius,  consul  en  664, 

—  et  non  au  questeur  proTincial  de  Jules- 
César  dans  les  Graules,  avant  Vannée  700  de  Rome. 
— Cat.  JuL.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  21,  n?  321. 
Vend.  C\  =  2  fr.  — 

108)  Buste  jeune  lauré  et  ailé,  à  dr.  avec  un 
trident;  derrière,  le  plus  souvent  une  petite 
figure  assise  ou  une  chaise  curule.  (tr:L*IVLI* 
BVRSJO.  Victoire  dans  un  quadrige  au  galop, 
à  droite,  tenant  une  couronne.  R".  =  16".  — 
{Nombreuses variétés:  chaise  curule;  pet.  fig. 
assise;  trompette  gauloise;  glohe;  poisson;  vase 
et  XO  ;  balance  ;  cep  de  vigne  ;  bras  ;  cep  de  vigne 
et  XCVl;  torche  et  XLII;  pied;  date  souvent 
effacée  ;  harpe  et  CXXXI  ;  bouclier  ;  tête  d'aigle } 
dauphin  et  Q<A.  Tête  de  cheval  et  lA;  caducée 
et  D'E.;  main  et  S'L.;  couronne  et  MA.).  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  155,  (/!  Julia\  PI.  XX, 
n?  5.  =  C.  —  Pembboke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  101,  lot  n?  447.  Vend.  1  '.  4  sh.  [Bunbury].  -- 
Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  12, n?  243.  Vend. 

3  et  4  sh.  —  Cat.  "W.  Chaffers  jun.  Londr. 
1853,  p.  7,  n?  150.  Vend.  3  sh.  —  Cat.  Gb^au 
(^Paris,  1869)  méd.  Rom.  n?  274.  Vend.  1'/,  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  a.  n?  486.  Vend,  l'/t,  2,  3  et 

4  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Taveenost  (Paris, 
1870)  p.  14,  n?  159.  Vend.  2  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  104, 
n?  6.  PI.  XXII,  n?  4.  =  3  carlini.  —  H.  Hoff- 
mann (BulL  pér.)  1862,  Livr.  n?3,  p.  43,  n?  211. 
Vend.  C*.  =  2fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  21,  n?  323.  Vend.  C».  =  2  fr.  —  Poids 

62»/,  0  g"- 

109)  Même  buste  qu'au  nf  précédent,  avec 
un  trident.  Derrière  une  araignée?  ÇT:  EX» A* P. 
Même  type.  —  R*.  ==«  8  fr.  —  Cohen,  Méd. 
Cons.  p.  166,  (f  Julia)  PI.  XX,  n?  6.  =  6  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poU,  1843)  p.  104,  n?  7.  Pi.  LVIII,  n?  2.  RR. 
=5  piastre.  —  H.  Hoff2«ann  (Bull,  pér.)  1862. 
Livr.  n?  3,  p.  43,  n?  212.  Vend.  C\  ^  10  fr. 

—  RoL.  et  F.  CAT.  B.  n?  486  bis.  Vend.  5  fr. 
— Cab.  de  Mr.  le  Baron  d' Ailly. — Mionnbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  44.  {f.  Julia)  =  20  fr.  — 
Chez  Mionnet  les  lettres  AP.  sont  aussi  divisées 
par  un  point.  (A* P.)-  — 

Vote.  Il  faut  compter  60  variétés  de  svm- 
bolea  différents  (à  FArers)  sur  ces  deux  dernières 
pièces  dn  monétaire  Luc.  Julio  Bursto,  qni  est 
complément  inconnu  dans  riiistoire.  On  y  remar- 
que aussi  (toujours,  au  Ç/**)  les  chiffres  romains 
suivants:  1,  3,  i,  5,  6,  8,  15,  17,  18,  20,  22,  2f»,  29, 
30,  32,  38,  35,  45,  51,  52,  54.  58.  63,  67,  68,  80,  91, 
96,  97,  96,  115,  123,  181,  141,  149,  —ainsi  que  les 

doubles  lettres  suivantes:  BE,  Bl,  BV,  CA, 
CE,  Cl,  DA,  DE,  DI,  FA,  FE,  FI,  FO,  KA, 


KV,  MA,  MO,  MV,  PA,  QA,  QE,  Ql,  RA,  RO, 
SA,  XA,  XO.  — 

110)  Tête  jeune  à  droite,  kurée  et  ailée.  Çt: 
Cupidonnu,  debout,  ayant  l'air  de  hriser  quelque 
chose  sur  son  genou,  fe**.  =  200  fr.  —  Cohen, 
(Méd.  Cons.)  p.  166,  PI.  XX,  f.  Julia,  n?  7.  == 
100  fr.  —  (Autrefois  cah.  de  Mr.  Cohen).  — 
Sesterce  rariasime  qui  manque  partout  — 
Riccio,  se  hasant  sur  une  description  incorrecte 
etn'ayant  jamais  vu  la  pièce  en  a  donné  un  dessin 
très  inexact  et  tout  différent  de  celui  qui  se  trouve 
dans  l'ouvrage  de  Mr.  Cohen,  sur  les  méd. 
Consulaires.  — 

An  48  av.  J.  C. 

111)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.  ^T: 
CAESAR.  Enée  portant  Anchise  et  le  Palla- 
dium. —  R*.  ^=  4  fr.  —  CoHBN,  Méd.  Cons. 
p.  156,  f  Julia,  PI.  XX,  n?  9.  =  C.  —  Pem- 
bboke Cat.  Londr.  1848,  p.  170,  lot  783  (4  p. 
dif.)  Vend,  l^u  sh.  pièce  [Dantziger].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  164,  lot  1337.  (3  p. 
dif.)  Vend.  S*U  s^-  P-  [Boyne].  —  W.  S.  Lin- 
coln Cat.  Londr.  1861,  p.  12,  n?  244.  Vend. 

6  sh.  6  d.  —  Cat.  W.  Chaffebs  jun.  Londr. 
18.')3,  p.  16,  n?  342.  Vend.  3  sh.  6  d.  et  B.  = 

7  sh.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866) 
p.  36,  n?  436.  —  Cat.  Gb^au  (Paris,  1869) 
n?  276.  Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  487. 
Vend.  1 V,,  2  et  4  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  16,  lot  n?  203.  Vend.  1  fr.  30  0.  — 
Ramus,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  1.  —  Cat.  Fon- 
tana  (Paris,  1860)  p.  14,  n?  220.  Vend.  2  fr. 
76  c.  —  EcxHEL  (Doctr,  num.  vet.)  Vol.  VI, 
p.  4.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
^apoli,  1843)  p.  105,  n?  11.  Pi.  XXII,  n.'  8. 
C.  =  2  carlini.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  3,  p.  43,  n?  213.  Vend.  C\  = 
3  fr.  —  C*.  =  2  fr.  —  Cat.  L.  Wblzl  de 
Wellenhêim  (Vienne,  1844)  T.  II.  p.  58, 
n?  9390.  Vend.  1  fl.  40  kr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon (Naples,  s.  a.)  p.  21,  n?  326.  Vend.  C*.  =- 
2  fr.  —  Cat.  R.  Wildenstein  (rédigé  par 
Adolphe  Hess),  Francfort.  1875,  p.  8,  n?  283. 
Vend.  3  Mark  25  Pf.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Cologne, 
1862  réd.  par.  J.  M.  Hâherle)  p.  XXVII, 
no»  1048.  1049.  (lot  de  7  p.)  Vend.  1  Rth. 
13  Sgr.  —  Pour  donner  une  idée  du  véritahle 
ban  marché  qui  prédominait  jadis  dans  les  ven- 
tes puhliques  de  Cologne,  dirigées  par  J.  M. 
Habeble,  (licmpertz)  je  dirai  que  cette  même 
pièce,  que  je  viens  de  décrire,  avec  11  autres  de- 
niers, tous  différents,  et  presque  à  fl.  de  coin,  et 
qui  formaient  à  la  vente  de  la  coll.  de  M™« 
Mebtens-Schaaffhavsen  (voir  son  Cat  Co- 
logne, 1860,  à  la  p.  17)  les  lots  473,  474  et 
475,  ont  été  vendus  en  hloc  pour  1  Rth.  8  Sgr. 
—  Il  y  a  heaucoup  de  marchands  de  m<^illes 
anglais  et  français  (à  l'exception  des  Mrs. 
H.  Hoffmann  et  Rollin  et  Feuabdent,  à 
Paris),  qui  ont  su  toujours  tirer  de  grands  avan- 
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taga  dfi  l'extrême  honorabilité  de  Mr.  J.  H. 
HÎQMrle,  qui  dirigeait  d'une  manière  trop  oon- 
Bciencieoae  les  Tentes  publiques  à  Cologne,  vou- 
lant aussi  donner,  de  cette  manière,  non  seule- 
ment à  la  classe  d'amateurs  favorisés  par  la  for- 
tune, mais  aussi  aux  modestes  savants  —  une 
occasion  de  compléter  leurs  médaillers  par  de 
bonnes  et  beUee  pièces.  — 

112)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dx.  Derrière 
F.  ou  une  autre  lettre  alphabétique.  ^:EX*S*C. 
Corne  d'abondance  remplie  de  fruits.  I^e  tout 
dans  une  couronne  de  laurier.  —  R'.  =  60  fr. 
— -  Cohen,  Méd.  Cous.  p.  156,  {f.  Julia)  PI. 
XX,  n?  8.  =  50  fr.  —  Cat.  Campaka,  Londr. 
1846,  p.  181 ,  lot  n?  1463  [12  p.  dif.].  Vend. 
l*/4Bh.p.[Whelan].  —  Cat.  d'Enneby,  p.  148, 
n?  218.  —  RoL.  BT  F.  cat.  b.  n?  487  bis.  «= 
40  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866) 
p.  19,  n?  238.  —  Ricdo,  Mon.  délie  Ant.  fom. 
di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  105,  n?  9.  PI.  XXII, 
n?  7.  RR.  =  3  piastre.  —  Ramus,  Cat.  Mus. 
r.  Dan.  n?  23.  =  Rare.  —  Mionnbt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  44.  «^  6  fr.  mais  la  lettre  F  à 
l'Avers  manque,  et  la  tête  de  Vénus  est  prise 
pour  celle  de  Junon.  — 

Kete*  L*attiibation  de  cette  médaille  an  règne 
de  Jnles-César  rette  encore  non-conflrmée.  — 

An  48  av.  J.  C. 

113)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.  Derrière 
un  Cupidon.  ÇT:  CAESAR.  Trophée  avec  deux 
boucliers  et  deux  trompettes  gauloises  ;  à  g.  une 
femme  (la  Oaule  captive?)  assise,  pleurant;  à 
dr.,  un  captif  (Vercingétorix?)  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  R*.  =s  3  fr.  —  Cohkn,  méd. 
Cons.  p.  156.  PI.  XX,  n?  11.  =  2  fr.  —  Cat. 
W.S.  Lincoln,  Londr.  1861,p.  13,  n?2ô2.  Vend. 
4et  2  sh.  6  d.  —  Cat.  W.  Chaffebs  jun.  Londr. 
1853,  n.  16,  n?  841.  Vend.  3  sh.  6  d.  —  Ibid. 
p.  7,  nf  153,  même  prix.  —  Cat.Obéau  (Paris, 
1869),  nf  277.  Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  n?  489.  Vend.  iV»  2  et  3  fr.  —  H.  Hopp- 
MANN  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p.  43,  n? 
215.  Vend.  C*.  =  2  fr.  —  Ramus,  Cat.  Mus. 
r.  Dan.  n?  10.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  16,  n?  204.  Vend.  1  fr.  36  c.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  106, 
n?  17.  PI.  XXII,  n?  10.  C.  =  4  carlini.  — 

114)  Tête  de  femme  (Vénus?)  ceinte  d'un 
bandeau.  ^-.CAESAR'IMP.  Trophée;  à  droite, 
à  terre  deux  boucliers,  deux  javelots  et  une  faux 
recourbée;  à  gauche,  un  chariot,  R^  =  120  fr. 
—  CoHBN,  Méd.  Cons.  p.  157.  F.  Jidia,  PI. 
XX,  nf  13.  =^  100  fr. — Mobeli^etBobohesi, 
Le.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(Napoli,  1843),  p.  105,  n?  15.  PI.  LVIII,  n?  6. 
=  RR.  ==  5  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  82.  =  4  fr.  — 

Kotf  •  SnrTAvers  de  cette  médaille  aa-deisons 
de  la  tête    de   Vénns   on   voit    quelquefois    les 


lettres  S*C, —  Mr.  CavedonI  en  poisëdatt  an  exem» 
plaire.  —  Le  chariot  Breton  qn'un  voit  snr  cette 
médaille,  d*après  let  recherche!  de  Mr.  h  marquùi 
dé  Laçoif  indique  la  descente  de  Jules-Cétar  dans 
1*  Orande  Bretagne.  —  8nr  le  chariot  ou  un 
char  a  deux  roues  que  les  Romains  appelaient 
^plauêtrttm"^  consultes:  Mmt^aueou,  Antlq.  ezpliq., 
Tome  IV,  part.  1,  pi.  118  ;  —  Les  Pitture  d'Erco- 
iano,  Tom.  III,  PI.  43.  — 

11&)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  gauche. 
Devant,  Cupidon  et  lelituus.  Derrière  un  sceptre. 
P^tCAESAR.  Même  trophée  comme  au  n?  113, 
les  personmigee  changés  de  côté  :  à  droite,  une 
femme  assise  pleurant  ;  à  gauche,  un  barbare 
les  mains  liées  derrièré  le  dos.  R*.  »=  6  fr.  — 
Cohen,  Méd.  Cous.,  p.  157,  f  Julia,  PL  XX, 
n?  12.  «:  2  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869) 
n?  278.  Vend.  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull. 
pér.)  1862,  Livr.  n?  8,  p.  43,  n?  216.  Vend. 
C\  =  8  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  490. 
Vend.  1  V«,  2  et  5  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat. 
(Copenh.  1866),  p.  36,  n?  440.  „Très  rare.'* 

—  RiCdo,  Mon.  délie  Ant.  fiun.  di  Roma 
(Naples,  1843),  p.  106,  n?  18.  PI.  XXII,  n?  IL 
C.  ^=  4  carlini.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  lot  n?  204.  Vend.  1  fr.  30  c.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  14,  n?  221.  Vend. 
7  fr.  (4  exempl.  de  la  même  pièce).  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  II, 
p.  58,  n?  9391.  Vend.  36  kr.  — 

116)  PAXS.  Tête  jeune  de  femme  (de  la 
Paix?)  àdr.  {^:L-AEMILIVS«BVCA-IIIIVIR. 
Deux  mains  jointes.  R*.  =  80  fr.  —  Quinaire. 

—  Médaille  rarissime.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 
p.  11.  PI.  II,  f.  Aemilia,  n?  13.  -=  60  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  LItt.  27  et  28, 
Cons.  (SuppL),  n?  536.  Vend.  C*.  =  50  fr.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Kapoli, 
1843)  p.  10,  n?  23,  PI.  II,  n!  21.  RR.  =  2 
piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83. 
=  10  fr. 

117)  Tête  de  Diane  avec  un  croissant.  {E^: 
L-AEMILIVS-BVCA  EtoUe.  R».  =  125  fr.— 
Sesterce  rarissime.  —  Cohen  ,  Méd.  Cons.  p. 
10,  f.  Aemilia,  PI.  II,  nf  12.  =  80  fr.  — 
Aujourd'hui  presque  introuvable.  —  Autrefois, 
collections  des  Mrs.  Riccio  et  Cohen.  — 

118)  I IT  (ou  en  lisant  à  l'envers:  XM).  Tête 
voilée  de  Vesta,  à  dr.  Derrière,  le  simpule.  J^  : 
CAESAR.  Trophée  avec  un  bouclier  rond  et 
une  épée  courte,  entre  un  bouclier  échancré  et 
une  couronne.  R®.  =  40  fr.  —  Quinaire.  — 
CoHFjf,  méd.  Cons.  p.  157  (/*.  JuZta),  PL  XX, 
n?  14.  =  30  fr.  —  Riccio ,  Mon.  deUe  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  105,  n?  14. 
PI.  LVIII,  n.'  5.  RR.  =  5  piastre.  —  Rol.  et 
F.  cat.  b.  n?  491.  Vend.  8  et  B.  «=  25  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p. 
43,  n?  217.  Vend.  C».  ^  15  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  82.  =  6  fr.  —  Cat.  Jul. 
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Sambon  (Naples,  ■.  a.)  p.  21,  n?  327.  Vend. 
C\  =25  fr.  — 

Pour  l'explication  des  lettres  HT  ou  Xtl. 
Toy.  la  note  qui  suit  après  le  n?  53  de  ce  Dic- 
tionnaire. — 

An  48  av.  J.  C. 

119)  UT.  Tète  do  la  Piété  couronnée  de 
chêne,  à  dr.  {^:  CAESAR.  Trophée  Cavec  un 
bouclier  rond  et  une  trompette  gauloise),  à 
dr.,  une  hache.  —  R^.  =  6  et  12  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  158,  (/*.  Julià),  PI.  XX,  n?  16. 
^=  3  fr.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861, 
p.  12,  nofl  247.  248.  Vend.  3,  4  et  6  sh.  —  Cat. 
W.  Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  8,  n?  158. 
Vend.  3  sh.  •—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  n? 
279.  Vend.  6  fr.  —  Ramus,  éat.  Mus.  r.  Dan. 
n?  17.  —  Cat.  Ggssellin  (Paris,  1864)  p.  16, 
lot  n?  204.  Vend.  1  fr.  35  c.  pièce.  —  C.  J. 
Thoxsen,  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  36,  n?  439. 

—  RoL.  et  F.  cat.  b.  n?  492.  Vend.  2,  3,  5  et 
12  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  14, 
n?  222.  Vend.  3  pièces  =  7  fr.  —  Cat.  Wil- 
DBN8TEIN  (Francfort,  1875)  réd.  par  Adolphe 
Hess,  p.  8,  n?285.  Vend.  4  Mark.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  82.  ~  1  fr.  —  Cat.  Jïjl. 
Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  21,  n?  328.  Vend.  C*. 
=  2fr. — 

120)  HT.  Tête  de  la  Piété  (ou  de  Vénus?), 
avec  la  couronne  de  chêne,  à  dr.  — P^:CAESAR. 
Captif  au  pied  d'un  trophée.  R*.  =*  80  fr.  — 
CoHBN,  méd.  Cons.  p.  158,  f.  Julia,  PI.  XX, 
n?  16.  =  80  fr.  —  Riccio,  Mon.  delle  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  105,  n.^  13. 
PL  LVIII,  n?  4.  RR.  =  6  piastre.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  14,  n?  223.  Vend. 
40  fr.  [Rollin].  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  Livr.  27  et  28,  Cons.  (Suppl.)  n."  589. 
Vend.  C*.  ^  60  fr.  —  Mionnbt,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  82.  =  3  fr.  —  (La  tête  de  la  Piété  est 
prise  par  Mionnet  pour  celle  de  Vénus.)  — 

121)  Tête  de  Vénus,  à  dr.  {Er  :  Q.  Deux  cornes 
d'abondance  liées  ensemble.  —  R^.  ^s  40  fr. 

—  Cat.  d'Ennbrt  (Paris,  1788)  p.  148,  n? 
217.  —  Mionnet,.  méd.  Rom.  T.  1.  p.  44.  =*» 
3  fr.  —  Riocio,  Mon.  delle  Ant.  fam.  di  Roma 
NapoU,  1843),  p.  105,  n?  8.  PL  XXII,  n?  6. 

—  R.  =  1  piastre. 

Hôte*  Uno  pièce  Inconnue  à  Cohen  et  qne 
personne  n*&  Jamais  vu.  Il  est  plus  que  probable 
que  Mr.  Riccio  qui  la  cite,  avait  sous  ses  yeux 
un  exomplalre  fruste  d'une  pièce  analogue, 
décrite  au  n^^  118  do  ce  Dictionnaire  qui  portait  a 
I^Avers  derrière  la  tête  de  Vénus  au  lieu  de  la 

lettre  F  la  lettre  Qy  que  M.  RIcolo  a  placé  an 
Revers.  7-  Comp.    Coùn,   méd.   Cons.   PI.  XX, 

n0  8.  — 

122)  L*BVCA.  Tête  diadémée  de  Vénus,  à 
dr.  ^:Sylla  couché  sur  Therbe,  Toyant  en 
songe  la  Victoire  debont,  qui  tient  une  lonsiie 
palme,  et  Diane  assiae,  tenant  une  écharpe.  R^ 


=  160  fr.  —  CoHBN,  méd.  Cons.  (f.  Aemilia) 
PL  1,  n?  11.  =  100  fr.  —  Cat.  d'Ennbry 
(Paris,  1788)  p.  149,  n?  220.  —  Muses  db 
l'£&mitaoe  Impérial,  à  Saint-PétersboQrg.  — 
Rarissime.  •—  Riccio,  Catal.  Napoli,  1855, 
p.  30,  n?  15.  Tab.  VI,  n?  1.  —  Ricciô,  Mon. 
delle  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  10, 
n?  17.  PI.  II,  n?  16.  RRR.  --  10  piastre.  — 
H.  HoppMANN  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  1. 
Cons.,  n?  10.  Vend.  C\  =  120  fr.  —  C*.  =* 
75  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheix 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  5,  n?  8283.  Vend.  14  fl. 

—  Cat.  Jul.  Sambon  (Xaples,  s.  a.)  p.  5,  n? 
96.  Vend.  C\  ==  100  fr.  —  Les  exemplaires  à 
fl.  de  coin  do  cette  médaille  sont  aujourd'hui 
excessivement  rares.  — 

5o(e.  D'après  Eekkel  et  Borghêsi  (Decad.  X, 
oss.  S)  c^est  un  sublime  monument  du  rêve  de 
Sylla  à  Nola,  pendant  lequel  lui  apparût  Diane 
sa  protectrice  et  T encouragea  de  courir  et 
battre  ses  a'dversaires.  —  Voy.  k  ce  sujet  Pbtiarch. 
fol.  457.  ex  interpr.  Xylandri.  —  La  Uf/ende  punique 
qu'on  observe  a  Vnxerguo  do  cette  pièce  est 
d*un  haut  intérêt  historique,  mais  malheureuse- 
ment  Jusqu'aujourd'hui  elle  n'a  pas  été  inter* 
prêtée  d'une  manière  suffisante. 

An  46  av.  J.  C. 

123)COS-TERT-DICT-ITER.  Têt«  de 
Cérés,  à  dr.  couronnée  d'épis.  Jfc*:AVGVR-PONT' 
MAX.  Simpule,  aspersoir,  praefericulum  et 
lituus.  Dans  le  champ,  à  dr.  l'unie  des  lettres  D 
ou  M,  quel'on  a  expliqué  par  Donumet  AfuntM. 
R^  =  4  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  158,  f. 
Julia,  PI.  XX,  n?  17.  =  C.  —  W.  S.  Lincoln 
Cat.  Londr.  1861,  p.  13,  n?  249.   Vend.  4  sh. 

—  Cat.  W.  Chapfebs  jun.  Londr.  1853,  p.  7. 
n?  152.  Vend.  3  sh.  6  d.  —  Cat.  Gb^au  (Paria, 
1869)  n?  280.  Vend.  27,  fr.  —  Ramus,  Cat. 
Mus.  r.  Daniae.  n?  28.  —  H.  Hoffmann  (BuU. 
pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  Cons.  Suppl,  n?590. 
Vend.  C*.  =  2  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paria, 
1864)  p.  16,  lot  n?  204.  Vend.  1  fr.  35  c.  pièce. 

—  RoL.  BT  F.  CAT.  R.  n?  493.  Vend.  1  Y,,  2,  3 
et  4  fr.  --  C.  J.  Thomsen  cat.  (Copenh.  1866) 
p.  36,  n?  441.  —  Riccio,  Mon.  dello  Ant.  (am. 
di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  109,  n?  35.  PL 
XXIII,  n?  25.  —  G.  =«  3  carlini.  —  Cat.  L. 
Wblïl  db  Wellenheim  (Vienne,  1844),  T.  IL 
p.  58,  n?  9384.  Vend.  36  kr.  —  Ibidem,  n? 
9385.  Vend.  49  kr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  21,  n?  329.  Vend.  C\  ==  2  fr.  —  Poids, 
63  grains.  — 

124)CAESAR-IIIVIR-R-P-C.  Buste  casqué 
de  Mars,  à  dr.  Çr*:  S*C.  Aigle  sur  un  trophée 
entre  deux  enseignes.  R*.  =  5  fr.  —  Cohbn, 
méd.  Cons.  (f.  Julia),  PL  XXI,  n?  27.  «  5  fr. 

—  RoL.  BT.  F.  CAT.  R.  nf  496.  «  2  et  4  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n?  227. 
Vend.  5  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livr.  n?  3,  p.  44,  n?  222.   Vend.  C*.  =  4  fr, 

—  Riccio,  Mon.  delle  Ant  fiEun.  di  Roma  (Xa- 


57 


Jules-César, 


58 


poli,  1843)  p.  112,  (/.  Jtf2fta),n?66.  PI.  XXIY, 
nT  45.  R.  "=  1  piAstra.  — 

126)IMP-CAESAR'DIVI-F-IM-VIR-ITER.' 
Trépied.  9r:COS-ITER;ET-TER-DESIG. 
Dans  une  couronne  de  laurier.  R'.  ^s  gQ  fr.  — 
CoHEK ,  méd.  Cous.  p.  164.  (f.  Julio).  PI.  XXI, 
n?  29.  =  60  fr.  — 

126) COS-ITER-ET-TER-DESIO. 

TMpted.  9r:  IMP-CAESAR-DIVhF.  DanB  une 

eouranne  de  laurier.  R**.  «=  125  fr.  —  Cohsn, 

méd.  Cons.  p.  164  {f.  Julia),  PI.  XXI,  nf  30. 

=  100  fir.  —  (Cab.  de  France).  — 

Note.  Cet  denx  demièrea  mëdailles  ne  figurent 
presque  Jamftia  dans  Ici  ventea  publiques  et 
manquent  dans  les  plus  grands  cabinets. 

127)  Victoire  debout  à  dr.  sur  une  proue  de 
Taifiseau,  tenant  une  palme  et  une  couronne. 
{brrlMP'CAESAR.  Octave  dans  un  cbar  de 
triomphe  à  dr. ,  tenant  une  branche  de  laurier. 
R*.  =  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Cens.  p.  168.  PL 
XXII,  n?  69.  =  5  fr.  ~  Cat.  Gréau  (Paria, 
1869)  n?  284.  Vend.  7  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paria,  1860)  p.  16,  n?  240.  Vend.  2  fr.  60  c. 
—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u?  496.  Vend.  2 ,  3  et  5 
fr.  —  H.  HoFFXAKN  (Bull,  pér.)  1864,  Livr. 
27  et  28,  Cons.  (Suppl.)  n?  607.  Vend.  C».  =^ 
4  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
g^apoU,  1843)  p.  114,  n?  87.  PL  XXV,  n?  66. 
R.  =  1  piastra.  — 

128)  Tête  laurée  d'Apollon,  (d'Auguste,  selon 
Riccio ?),àdr. 5^:  IMP'CAESAR.  Prêtre condui- 
aantdenx  boeufs,  à  dr.  R'.  -■=  5  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  168,  PL  XXII,  n?  63.  =  4  fr.  —  Cat. 
GnéAU  (Paris,  1869)  n?  285.  Vend.  7  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n?  244. 
Vend.  2  fr.  25  c.  —  Rol.  et  F.  cat.  e.  n?  497. 
Vend.  3  et  5  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  3,  p.  45,  n?  235.  Vend.  C^  = 
4  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(NapoU,  1843),  p.  114,  n?  79.  PL  XXIV,  n? 
57.  C.  =  4  carlini.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Kaplcs,  s.  a,)  p.  22,  n?  333.  Vend.  C*.  «  1  fr. 

129)  Buste  ailé  de  la  Victoire,  à  dr.  ^: 
CAESAR'DIVI-F.  Neptune  debout  à  g.,  nu,  le 
pied  posé  sur  un  globe,  tenant  Tacrostolium  et 
un  trident.  R*.  =  12  fr.  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  166.  PL  XXII,  n?  44.  =  6  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860)  p.  16,  n?  234,  (lot  de  10  p.) 
Vend.  3  fr.  pièce.  —  Riccio,  (édit.  de  1843), 
p.  116,  n?  96.  PL  XXV,  n?  70.  --  C.  =  4  car- 
UnL  —  H.  Hoffmann,  (BuU.  pér.)  1864,  Livr. 
27  et  28,  n?  597.  Vend.  C*.  ^  4  fr.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  E.  n?  498.  Vend.  4  et  12  fr.  — 

IdO)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.  {^: 
CAESAR'DIVI'F.  Guerrier  (Octave?)  tête  nue, 
debout  à  gauche,  en  paludamentytenantunehaste 
poafe  transversalement  et  étendant  le  bras.  R^. 
as  4  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  165.  PL  XXII, 
n?  46.  »  4  fr.  —  Cat.  Ghéau  (Paris,  1869) 


n?  281.  Vend.  2  Va  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  15,  n?  235.  Vend.  3  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  n  598. 
Vend.  C*.  =  3  fr.  —Rol.  et  F.  cat.  e.  n?499. 
Vend.  2,  3  et4  fr.  —  Ricno,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
diRoma(Napoli,  1843)  p.  115,  n?  98.  PL  XXV, 
n?  73.  C  =^  4  carlini.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,8.  a.)  p.  21,  n?  332. Vend.  €*.-=  2  fr.  — 

131)  Même  tête  de  Vénus,  à  dr.  entre  une 
corne  d'abondance  et  une  branche  de  laurier.  ^  : 
Même  type  et  même  légende,  savoir:  Homme 
debout  à  dr.,  avec  le  paludament,  tenant  une 
haste  posée  transversalement  et  étendant  le  bras. 
R«.  =^  6  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  166.  PL 
XXII,  n?  46.  =  4  fr.  —  Cat.  Gréau  (1869), 
n?  282.  Vend.  2*/,  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  h. 
n?  600.  Vend.  3  et  6  fr.  — •  Cat.  Fontana, 
(1860),  p.  16,  n?  236.  Vend.  3  fr.  —  Riccio 
redit,  de  1843),  p.  115,  n?  99.  PL  XXV,  n?  74. 
C.  «=  8  carlini.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,Livr.27et28,n?599.  Vend.C'.  =  3  fr.  — 

132)  CAESAR-Diyi'F,  Tête  nue  d'Octave, 
à  dr.  {^:  S'P'Q'R.  Cupidon assis  sur  un  dauphin 
entre  deux  étoiles.  R*.  —  Unique.  —  Cab.  de 
Feu  Mr.  le  Pkikce  M.  Obolensky,  à  Mos- 
cou, —  aujourd'hui  collection  de  V Archive 
Principal  du  Ministère  des  Affaires  Etran- 
gères, à  Moscou.  —  Riccio  cite  aussi  une  pièce 
analogue  mais  d'un  coin  différent.  — 

133)  Tête  casquée  de  Mars,  à  dr.  Dessous  : 
I M  P.  —  ^  :  CAESAR.  Bouclier  rond  avec  deux 
hastes  qui  se  croisent;  au  centre  une  étoile. 
R*.  —  15  fr.  —  CoHKN,  méd.  Cons.  p.  169 
{f.  Julia),  PI.  XXII,  n?  67.  =  10  fr.  —  Cat. 
Gr^u  (Paris,  1869)  n?  286.  Vend.  6V,  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT  R.  n?  501.  Vend.  5,  8  et  10  fr. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3, 
p.  45,  n?  236.  Vend.  C».  =-  4  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860)  p.  15,  n?  246.  Vend.  8  fr. 

—  Riccio,  Mon.  dclle  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843)  p.  114,  n?  84.  PI.  XXV,  n?  62. 
K.s=  1  piastra,  mais  ordinairement  plus  cher. — 

184)  AVOVR-PONTI  F.  Tête  de  Jupiter 
Ammon,àdr.  J^MMP-CAESAR-DIFhF.  Vie- 
toire  à  droite  sur  un  globe,  tenant  une  couronne 
et  une  palme.  R**.  =  125  fr.  —   Rarissime. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  166,  {f.  Julia),  PI. 
XXII,  n?  47.  =  80  fr.  —Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  15,  nf  237.  Vend.  50  fr.  —  Riccio, 
Mon.  delle  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  114,  n?  89.  PI.  XXV,  n?  67.  R.  -=  2  piastre. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3, 

p.  44,  n?  229.  Vend.  C«.  =  60  fr.  — 

Ifote*  Il  y  a  18S  variëtés  den  pièces  conBU- 
laires  do  la  famille  JuUa.  — 

Grand  bronze: 

Bemarqae.  La  monnaie  romaine  de  cuivre 
comprend  les  as  républicains  et  les  bronzes  Im- 
périaux de   divers  modales;   comme-  Je  n*al   à 
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m*occaper  ici  que  de  ces  derniers,  Je  dirais  qae 
vers  I*  fin  de  I*  République,  Vàm  pondéral  après 
aToir  subi  duis  son  poids  des  dlminatlons  suc- 
cessives, cessa  de  constituer  le  signe  de  la  monnaie 
romaine  de  cuivre.  A  Tëpoque  de  Jules-Cësar 
et  de  Marc-Antoine  il  disparut  de  la  circulation, 
car  ces  derniers  personnages  de  la  République 
romaine  sont  Justement  les  premiers  dont  nous 
connaissions  des  bronzes  de  grand,  moyen  et 
petit  module,  signe  monétaire  adopte  depuis  par 
les  empereurs  qui  sont  venus  après  eux.  — 

As  de  la  famille  consulaire  JuHa: 
135)  Tête  laurée   de  Janiu.   |^:  EX-S*C. 
Proue  de  vaiBsean  sur  laquelle  on  voit  une  figure 
militaire  debout,  arec  une  haste.  —  Gr.  Br, 

—  At.  —  R*.  =  6  fr.  —  OoHBN,  mëd.  Con«. 

p.  156.  PI,  liVI,  n?  1.  ==  6  fr.  —  RoL.  et  F. 

€AT.  B.  n?  601  bis.  =s  2  fr.  —  H,  Hoffmann 

(Bull,  për.)  1862,  Livr.  n?  6,  n?  842.  Vend.  C*. 

=  6  fr.  =  (Af).  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 

fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  106,  n?  10.  PI. 

LVIII,  n?  3.  K.  =  1  piastre.  — 

Kote.  D'après  les  doutes  exprimées  psr  Bor- 
gh€ê*  et  CaMOCnt,  il  s*  agit  encore  à  prouver  si 
c'est  bien  à  la  fam.  Julia  on  à  la  fam.  Herrenia, 
qn*Il  faudrait  attribuer  cette  pièce? 

lS6)C-IVUVS-CAES-DICT-PERPETVO. 

Tête  laurée  de  Julee-Câiar.  $^:BRITANNIA< 

S*C.  Jules -César  debout.  —  Pièce  citée  par 

Pembroke,  p.  3, 1. 112,  comme  suspecte.  — Yoy. 

Cat.  Pembboke,  1848,  p.   123,  lot  sous  le 

n?  567.  Vend.  3»/,  sh.  [Imdall].  —  D'après 

l'affirmation  de  l'honorable  Mr.  H.  Cohen  cette 

médaille  est  fousM.  — 

Vote»  La  médaille  qu'on  rangerait  ici  entre 
le  Or.  et  Moy.  br.  est  celle  qui  porte  à  F  Aven: 

OIVOS*IVLIVS.  Tête  radiée  de  Jules-César. 
(Voy.  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  £un.  di  Roma)  Na- 
poli,   1843)  p.   119,   jfi  GÈ  de  la  description,   oii  il 

y    a  encore   le   mot  CAESAR   qui   suit   après 

le  mot  IVLIVS,  tandis  que  ce  même  mot, 
ches  le  mémo  auteur,  dans  U  dessm  de  cette 
pièce,  à  la  PI.  LVIII,  fig.  vfi  SO,  manque  com- 
plètement; circonstance  bisarre  et  qui  ne  dit 
rien  en  faveur  de  l'authenticité  de  cette  pièce  I). 

—  9r:PROVID*S-C.  Autel  allumé.  —  Cette 
pièce  citée  par  Sekkêl,  PelUrin  et  Riedo  (ce  der- 
nier la  taxe  1  piastral),  doit  être  bannie  de  chaque 
bon  médailler,  car  c'est  une  production  d^nn 
faussaire  d'Udlno  (près  Venise)  qui  les  avait 
même  gardé  quelque  temps  dans  la  terre  pour 
obtenir  la  patine.  C  est  le  mémo  faussaire  connu 
sous  le  nom  de  iMigi  Cigoi  (mort  au  commence- 
ment de  l'année  1876)  qui,  par  son  habilité  sur- 
passa même  le  fameux  Bccker  et  autres  faus- 
saires de  notre  temi>s  et  réussit  de  vendre  ses 
chefs  -  d' oeuvre  de  contrefaçon  (en  1871  on 
1878)  an  marchand  de  médailles  Mr.  Àdolph  Hêss 
de  Frsncfort  sur  le  Main,  pour  la  somme  de 
98,000  fr.  des  médailles  fausses  de  sa  fabrique. 
Ce  fait  a  été  publié  dans  la  „Wimêr  Xumism. 
Zsitschri/t*  des  Mrs.  Rnbor  et  Karabacék,  pour 
l'année  1873.  — 

Moyen  bronze  :  On  en  connaît  point  de 
coin  romain,  à  moins  qu'on  en  voudrait  rap- 
porter à  cette  série  une  pièce  consulaire  de  la 
famille  Oppia: 

137)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.  Derrière, 
un  capricorne.  ÇT:  Q*OPPIVS«PR.  Victoire 


allant  à  gauche,  tenant  une  palme  et  une  patdre 
remplie  de  (ruits.  R^  ««  12  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cens.  p.  236,  (/".  Oppia),  PI.  LXI,  n?  2.  = 
6  fr.  —  Cat.  Hebfin,  Londr.  1857,  p.  62,  n? 
348.  Vend.  13  sh.  [Bunbury].  —  C.  J.  Thomsbn 
CAT.  (Copenh.  1866)  p.  24,  n?  302.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  H.  n?  601.  Vend.  6  et  16  fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  30,  nf  574.  — Riocio, 
Mon.  délie  Ant  fam.  di  Boma  (Xapoli,  1843), 
p.  159,  n?  PI.  XXXV,  fig.  2.  R.  =-  1  piaatra. 

—  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  54  (énumère 
9  variétés  de  cet  As  et  les  taxe  à  2  fr.  pièce). 

—  JtJL.  Saxbon  cat.  (Naples,  s.  a.)  p.  29,  n? 
426.  Vend.  G*.  =  2  fr.  — 

138)  CAESAR-DIC-TER.  Buste  aUé  de  la 
Victoire.  Derrière,  une  étoile.  f^:C»CLOVI* 
PRAEF.  Pallas  casqué  allant  à  gauche,  portant 
un  trophée,  six  javelots  et  un  bouclier  sur  le- 
quel est  la  tête  de  Méduse,  devant  elle  un  serpent. 
R*.  =  8  fr.  —  CoHBM,  méd.  Cons.  p.  93,  (/*. 
Clovia)  PL  LUI,  n?  6.  =  4  fr.  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  21,  lot  nf  143,  (10  p. 
dif.)  Vend.  1  sh.  chaque  [Cureton]. — Rol.  et  F. 
cat.  r.  p.  34,  n?  354.  Vend.  1 , 2  et  3  fr.  —  Riccio, 
Mon.  d.  Ant.  f.  di  Roma  (Napoll,  1843)  p.  56, 
n?  8.  PI.  XIV,  n?  6.  R.  ^  8  carUni.  —  Jul. 
Sambon  Cat.  (Naples,  s.  a.)  p.  13,  n?218.  Vend. 
C*.  =  1  fr.  — 

Hôte.  D'après  Sckhel  et  Cavodant  cette  pièce 
a  dn  être  frappée  par  un  préfet  de  la  flotte  de 
Jules-César  dictateur,  dans  un  des  porta  de  la 
Lycle  ou  dans  celui  do  Rhodes.  — 

Petltbronze:  139)  DI  VMVLI.Têtekurée, 
à  dr.  Derrière  le  bâton  d'Augure.  {Er  :  Q*VO- 
CONIVS-VITVLVS'Q-DESION'S-C.  Veau 
allant  à  p.  (Fr.  l'an  37  av.  J.  C).  R*.  =  4  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  nf  45.  —  Pièce  dé' 
fourrée.  —  Cat.  d'Enneky  (Paris,  1788),  p. 
577,  n?  3945.  -  Rol.  et.  F.  cat.  r.  n?  821. 
Vend.  3  fr.  — 

n  faut  rapporter  ici  le  petit  bronze  inédit 
de  la  fam.  Oppia: 

140)  Tête  de  Janus  et  la  légende  OPPI  au 
milieu  d'une  couronne  de  laurier.  ^:  Tête  de 
Jupiter  laurée,  à  dr.  —  R".  =  30  fr.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  ».  n?  601  bis. =20  fr.  —  Inconnue 
à  Cohen.  — 

Médailles  Grecques. 

A)  Colonies: 
Grftnd  bronze.  —  On  n'en  oonnait  que 
très  peu  de  médailles  Coloniales  de  Gr.  Br.  à  sa 
seule  éf%ie.  —  Le  Cat.  d'Eknery  (Paris, 
1788)  p.  397,  n?  2245,  cite  un  médaillon  de 
bronze  suivant: 

141)  CAESAR-PARENS-PATRIAE.  Tête 
de  Jules-César  devant  laquelle  est  le  bâton  Au- 
gurai, et  derrière  le  bonnet  de  Pontife.  {E^: 
CLEMENTIAE'CAESARIS.  Grand  temple  à 
6  colonnes  avec  un  fronton  décoré  de  statues  et 
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de  tropfato.  (D'un  traeaU  sec  et  qui  indique 
une  Jbhriqae  de  col«mie.)  D'après  raffirmation 
de  Mr.  H.  Cokbv  c'eet  un  ooin  moderne,  —  je 
ne  le  cite  que  pour  tenir  les  amateurs  en  garde. 

On  peut  classer  les  deux  pièces  de  la  colonie 
Hadrumetum  en  Byzacèue  (aujourd'hui  Ma- 
duba  ou  Herklà\  une,  du  module  11,  et  l'autre 
du  mod.  8^21  aussi  dans  cette  série: 

142)  CAESAR.  Tête  nue  de  Jules-César,  à 
nuche.  Derrière,  une  étoile.  Derant  le  lituus. 
&:  HADR-AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  Derrière  Y  apex.  Greneti».  —  JE  11.  —  R*. 
=  200  fir.  —  L.  MûLLEH,  Numism.  de  l'Ane. 
Air.  T.  II,  p.  62.  n?  30.  —  Rol.  et  F.  cat. 
Gb.  n?  9626.  Vend.  120  fr.  —  Mionnrt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  679,  n®»  6  et  7.  =  160 
fr.  ceUe  du  Mod.  11,  et  48  fr.  celle  du  Mod.  8V,. 

—  iBiDut,  SuppL  T.  IX,  p.  203,  n.*  6.  —  H. 
HoFFMAMK  (BulL  pér.)  1862,  LiTr.  n?  8,  £mp. 
Rom.  n?  15.  Vend.  C  =  6  fr.  —  Voy.  encore: 
Grotb,  Blatter  fur  Munzkunde,  T.  II,  p.  174. 

—  Pellbbim,  Recueil  des  méd.  des  peuples  et 
des  Tilles,  T.  III,  p.  18.  PI.  88,  ftg.  3.  —  Cette 
méd.  dont  Mionnet  a  donné  une  empreinte  en 
soufre,  n'existe  plus  au  Cabinet  de  France.  — 

léS)  CAESAR.  Tête  nue  de  Jules-César,  à 
dr.  Jt-:  H AOR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  Derrière,  Vapex.  —  M.  8  Vf  —  R*- 
==  126  fr.  —  MioKNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  579.  n?  6.  =  48  fr.  — 

Kele.  D*ftprè0  Ontter  (Inscrlp.  p.  86S)  le  nom 
complet  de  û  colonie  d*Hadmmctam  serait  Co- 
itmia  C<mcord$a  llpia  Trt^fma  ^rufftfera  Auguata 
Hadnêm»iwa.  — 

144)  Jol.  —  Plus  tard:  Caesare»  Mau- 
rltaniae;  —  aujourd'hui  Tenez  ou  Seler- 

selell:  Av.-.  D*IVLIVS.  Tête  laurée  de  Jules- 
César,  à  dr.  ^  :  Galère  à  la  voile, dessous  :  C  AES. 

—  Mod.  7.  —  R*.  «=  20  fr.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  Gr.  n?  9684.  Vend.  16  fr.  —  Riocio,  Mon. 
délie  Ant  fiun.  di  Roma  (Napoli,  1843],  p.  112, 
n?  61.  PI.  LVIII,  fig.  n?  19.  R.  =*  1  piastra.  — 
Vu  par  BoBOHBSi,  à  Rimini,  chez  M.  Antonio 
BiAMCHi.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  L. 
MClleb,  Xum.  de  l'Ane.  Afr.  (Copenhague, 
1862)  T.  m,  p.  139,  nf  213.—  Poids:  12,2  gr. 

Moyen  bronze.  —  a)  AdiMlla  de  Bysacène 
(aujourd'hui  £^ta):  At.:  145)  DI  VOS.  IV- 
LIVS.  Tête  laurée  de  Jules-César,  à  gaucho. 
Derrière,  le  Uiuus.  J^:  DICTATOR-TERT- 
HVLLA.  (oe  dernier  mot  écrit  en  rétro- 
grade). Moitié  d'un  yaisseau,  à  g.,  avec  un 
gonremail  inmsyenal;  au-dessus,  un  astre.  — 
Légendes  laHnes.  —  R*.  —  R*.  =  125  fr. 

—  M  S.  —  MioNNBT,  Desfir.  des  méd.  Gr.  T. 
IX,  SuppL  p.  202,  nM.  =3  48  fr.  —  Weulhop, 
Handhnch  der  Griech.  Numism.  Hannorer  1860. 
p.  261.  —  SEaTiNi,  Deacriz.  délie  Med,  Ant. 
gr.  del  Museo  Hedervar,  contin.  délia  tena 


rte.  p.  79,  n?  1.  Tab.  XXXIII,  flg.  14.  C.  M. 
,       n?  7334.  —  M  8V,.  — 

b)  Apamée  (Bithynie).  ^  146)  At.:  DIVO* 
'  IVLIO.  Tête  radiée  de  Jules-César,  à  gauche. 

ffr'rVICT— •COL^-'A-AP.  Dans  le  champ,  D'D. 
,  Victoire  marchant  à  gauche;  tenant  un  bouclier 

d'une  main,  un  rameau  de  l'autre.  ^6.  —  R*. 
I  —  R^.  =«  60  à  100  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
,  des  méd.  Gr.  T.  Il,  p.  412,  n?  22.  R*.  =  60  fr. 

—  Voy.  Mittheil.  der  Numism.  Gesellsch.  in 
I  Berlin.  1846,  p.  24.  —  SBsriNt,  Descr.  Numm. 

▼eterum.  — 

c)  Barytut  (Phœniciael  >-  147)  Av.:  Sine 
epigr.  Tête  laurée  de  Julee-Céaar.  {^:  COL* 
IVL'BER.  Colon  conduisant  deux  boeufs.  R'. 
=s  120  fr.  —  MiONNBT,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  337,  n?  21.  =  100  fr.  —  Vaillant, 
num.  in  eoL  perc.  L  c.  — 

d)  Corintho.l48)Ay.:  LAVS-IVLI-CORINT. 
Tête  laurée  de  Jules-César,  à  dr.  contremarquée. 
ï^:L-CERTO-AEPPIO-C*IVLIO-lhVIR? 
Béllerophon  monté  sur  un  Pégase,  à  dr.  —  R*.  = 
26  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  171,  n?  177.  R*.  --  12  fr.  —  Ibid.  SuppL 
T.  IV,  p.  64,  no«  367  à  869.  R*.  —  JE  6»/,  de 
8  à  12  fr.  —  Cat.  PeuclIui  Exerbunetes, 
Londr.  1871,  p.  14,  n?  119.  Vend.  1  j^  8  sh. 
[Feuardent].  —  Cat.  Gb^au  (Paris,  1867), 
méd.  Gr.  lot  n?  1446.  Vend.  6  fr.  86  c.  — 
MoBXLL  in  fam.  Julia,  L  c.  —  Rol.  et  F.  cat. 
Ge.  n?  3796.  Vend.  20  fr.  —  C.  J.  Thomsbn 
Cat.  (Copenh.  1866),  p.  91,  n?  1143.  (m.  Gr.) 

—  Cat.  de  Moustibe  (Paris,  1872)  n?  32. 
Vend.  27,  fr.  —  Cat.  d'£nnebt  (Paris,  1788) 
p.  614,  n.'  8266.  — 

149)  CORINT*!  l-VIR.  Tête  laurée  de  Jules- 
César,  à  dr.  Dessus,  contremarque.  ^  :  M* AN* 
HIPPARCHO-M-NOVIO-BASSO.  Tête  nue 
d'Octave,  à  droite.  R*.  =  12  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  171,  n?  178.  JE 
6.  —  R*.  =  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  n? 
3797.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Ejïobblsdorf  (Berlin, 
1839)  p.  104.  =  6  fr.  — 

e)  Dertota  (Hispan.  Tarracon.  auj.  Tortoaa). 

—  150)  Av.  :  Tête  laurée  de  Jules-César,  à  dr. 
Devant,  les  lettres:  l-L.;  derrière,  P,  dans  une 
contremarque.  Jt":  Q«LVCRET«L«PONTI' 
COL'DERTOSA.  Prêtre  conduisant  deux 
boeufs,  attelée  à  la  charrue,  allant  à  dr.  ^  6. 

—  R*.  =^  Sbfr.  —  Mionnet,  méd.  Gr.  SuppL 
T.  1.  p.  81,  n?  468.  R*.  =  18  fr.  — 

151)  Av.:  Même  tête.  Devant,  H-IL.  ^: 
Même  légende  et  même  type.  —  Mionnet,  ibid. 
n?  469.  =  18  fr.  —  Voy.  encore  :  Florez  (H.), 
Medallas  de  las  colonias,  municipios  y  pueblos 
antigttos  de  Espana  hasta  hoy  no  pnblicadas. 
Madrid.  1767—73.  in-4?  Tom.  1.  p.  376.  Tab. 
XX,  n?  11.  —  Sebtini,  Desorip.  pag.  1.  — 
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Note.    Le  nom   d'JJercawmta  se  trouve    autai  ' 
Bur  quelques  médailles  do  Dertosa.  —  j 

f)  Nicée  (Bithynio).  - 152)  Av.  :  N I KA I E  ON . 
Tête  nue  de  Jules-César,  à  dr.  Ç^:E^I•^AIOY• 
OYIBIOY•^ANZA.  Victoire  marchant  à  dr.; 
au-dessous,  un  monogramme  et  la  date  BAT. 
(236).  R'.  =  80  fr.  —  MioNNET ,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  460,  n?  210.  —  ^  6.  —  R^ 
=  40  fr.  —  Ibid.  Suppl.  T.  V,  p.  79,  nÇ" 
401—404.  —  JE.  6  et  6.  K*.  =  40  à  60  fr.  — 
Cat.  h.  N.  Davib,  Londr.  1876,  p.  9,  lot  n? 
116  (de  22  p.  dif.)  Vend.  15  sh.  [Curt].  — 
Cab.  de  Mk.  Coubinery. —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  34.  Vend.  3V,  fr.  —  Mus. 
Sanclbm.,  NumiSelec.T.II,p.3,Tab.XXXVI.  j 
Addit.  n?  1.  —  Ibidem,  T.  II,  p.  3.  Tab.  XIIÎ,  ' 
n?  2.  —  Sestini,  Desciiz.  deU.  Med.  ant.  del 
Mus.  Hedervar,  T.  II,  p.  62,  n?  1.  C.  M.  H., 
4604.  Cat.  L.  Welzl  de  Wellemheim  (Vienne, 
1844),  T.  1.  p.  203,  n?  4722a.  Vend.  1  fl.  — 

g)  Parium  (Mysiae).  —  1&3)  Av.:  II.  Tête 
laurëe  de  Jules-César.  Devant  une  charrue  en 
contremarque.  î^:P*  (au  lieu  de  Q*)  LVCRETI* 
L«PONTI-lll-VIR'A-TVR.  Prêtre  conduisant 
deux  boeufs.  M  ô'/g.  —  R*.  —  R".  =  26  à 
40  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
Suppl.  p.  394,  nos  699—701.  de  24  à  30  fr. 

—  JE  6Vj.  —  KOhne,  Zeitscbr.  fiir  Mûnz-, 
Siegel-  und  Wappenkunde.  Berlin.  1843,  p.  40. 

—  Cat.  de  Moubtier  (Paris,  1872)  n?  33. 
Vend.  2  V,  fr-  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867)  méd. 
Gr.,  lot  n?  1446.  Vend.  5  fr.  86  c.  —  Mr.  H. 
Cohen,  dans  la  Préface  du  cat.  Q'RéAV  (méd. 
Gr.)  qu'il  a  r^gé,  dit  que  cette  pièce  doit  être 
rapportée  à  Apamée.  — 

154)  C-H.  Tête  nue  de  Jules-César.  ^:Q- 
LVCRETI'L-PONTI-ll-VIR--DVCTA-PAR. 
Femme  vêtue  de  la  stola,  conduisant  deux  boeufs 
à  la  charrue.  R*.  =  40  fr.  —  Cab.  Cousin ery, 
à  Paris.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  678,  n?  423.  —  JE  6 '/j.  —  R'.  -  30  fr.  — 

165)  C"*H.  Tête  laurée  de  Jules-César,  à 

dr.  Derrière,  laurier  et  charrue  en  contremarque, 

9':Q-LVCRET-L-PONTI-ll'V---CONDI-! 

PAR.  Colon  conduisant  deux  boeufs.  R'.  = 

36  fr.  —  Cab.  CovBXNERY,  àParis.  —  Mionnet, 

Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  678,  n?  424.  — 

^  5V«.  —  R^  =  30  fr.  — 

Hôte.  Tontes  ces  médailles  sont  générale- 
ment très-fruKtes  et  embarassAntcs  poar  Tctudc. 
A  propos  de  la  médaille  do  J  nies-César  frappée 
à  Parium,  et  décrite  plus  haut  k  notre  nO  i5S, 
consultez  encore  Mtomtet,  Tome  VI  de  la  Descrip. 
p.  668,  nO  355,  et  YaiUant,  Nnm.  Imp.  in  col. 
père.  Tom    1.  p.  7.  — 

h)  Incertaines. 

Petit  bronze:  a)  Corinthe  R".  —  R^  — 

b)  Dertosa?  —  R»».  ==  40  fr.  - 

o)  Pella  (Macédoine).  156)  At.:  CAESA-R* 
F«L'ARVNTIVS-ll-VIR-QVINQ.T6ted'0ctave 


(légèrement  barbue  ^)  à  dr.  —  ^  :  COLON  I AE* 
PELLENSIS.  Femme  debout,  à  g.,  avec  une 
longuerobe,  tenant  une  fleur.  AVexergue:  SPES. 

—  JE  6.  R*.  =  50  fr.  — 

Kote.  Cette  mëdsllle  a  été  faussement  attri- 
buée à  Jules-César,  ce  qui  est  d^autant  pins  in- 
admissible, car  nous  avons  des  médailles  grecques 
d'Auguste  et  de  Marc  Antoine,  qui  ont  été 
frappées  à  Pella,  avant  qu'elle  devienne  une  co- 
lonie. Deux  exemplaires  de  cette  pièce,  nou- 
vellement acquis  par  le  Cabinet  Impérial  de 
Berlin,  bien  conservés,  ont  éclaircis  l'erreur. 
Voy.  k  ce  sujet  l'article  de  Mr.  le  Docteur  i//r«4 
von  SatUt,  dans  sa  ..Zeiisrhrift  fur  Xunu'smattV*. 
1873.  Berlin.  in-80.  Band  1  p.  169,  oii  il  donne 
aussi  le  dessin  de  la  médaille.  — 

d)  Incertaines.  —  R»^.  =  25  ^  80  fr.  — 
157)C-ARRI-MAF-q-l-0-C-IVL-T-ANC.Tête 
deJule8-Cé8ar,àdr.Çr:ll-VIR'QVINQ-EX'D-D. 
Une  chamie.  R®.  =  80  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788),  p.  678,  n?  3946.  —  Miomket, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  Suppl.  p.  394,  n?  701. 
M  6V5.  —  R*.  =  24  fr.  —  Sestini.  1.  c.  21. 
C.  M.  H.   2s'?  3845.  Tab.  XVI,  ûg.  n*  347.  — 

B)  Villes  grecques: 

Grand  bronze.    On  n'en  connaît  point. 
Moyen  bronze  :  a)  Aezanis  (Phrygiae,  auj. 
Tscha  vadur-Hissar) . 

1  &8)  Av.  :  Têt€  nue  de  Jules- César.  J^  :  A I Z  A- 
N ITON*  Jupiter-Aétophoredebout,  labaste  dans 
la  main  gauche.  R**.  =  150  fr.  —  Cab.  de  M. 
Cousin  ERY.  —  Prix  ordinaire  de  60  à  160  fr. 

—  R'.  —  R**.  —  iE  6.  —  Mionnet,  Descr.  de  s 
méd.  Gr.  T.  IV,  p.  207,  n?  76.  JE  6.  R*».  - 
60  fr.  —  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  487.  —  Voy. 
aussi:  v.  Werlhof,  Ilandbuch  der  Griechisch. 
Numismatik.  Hannover  1860.  in  8",  p.  214.  — 

b)  llium  (aujourd'hui  Bunar-Baschi)  = 
[Troas].  iE  3.  —  R*.  —  R*.  =  20  à  30  fr.  ~ 

159)  Av.:  lAl.  Tête  casquée,  à  gauche.  ^: 
Tête  nue  de  Jules-César,  à  gauche.  K**.  =  30  fr. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Il,  p.  659, 
n?  203.  M.  3.  —  R^  =  16  fr.  —  Weuel  v. 
Wellenueim  Cat.  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  226, 
n?6126.Vend.l  fl.  20 kr.—  CAB.de  Mr.  Allier 
DE  Hatjteroche,  Paris,  1829,  in-4*'  p.  78;  — 
quoique  M.  Dumersan  y  voit  la  tête  d'Aug^st(>, 
mais  c'est  bien  celle  de  Jules-César.  — 

c)  Pergame  (Mysie).  ^E  6.  —  R*.  =  70  fr. 

160)  AvinEPrAMHNON.  Tête  nue  de  Jules- 
César,àdr.Çr:Eni-rAIOY-OYIBIOY«nANIA. 
Victoire  allant  de  droite  à  gauche,  tenant  dans 
la  main  droite  une  couronne,  et  do  la  gauche 
une  palme.  R".  =  70  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  Il,  p.  693,  n?  533.  JS  6.  - 
R*.  î=  24  fr.  —  Strekkr,  Numismata  non- 
nulla  graeca  e  mus.  reg.  Bavar.  Mûnchen,  1836, 
in-4",  p.  194.  —  GussEME,  Diccionario  numis- 
matico  gênerai  para  la  perfecta  inteligencia  de 
lasmedallasantiguas.  Madrid.  1773 — 77,6  voU. 
in-4^  Voy.  ead.  L  =  Vol.  V,  p.  372,  n?  6.  — 
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Petit  llr»Bie:  a)  Meée  (en  Bithyua).  -> 
R*.»50  fr.  —  Coomltei:  1)  Axskxak  (J.  T.) 
12  raédaillM  inédites  de  Kioée,  dua  ton  :  ffNU" 
mûwuMiie  JommaV*,  London.  1836.  LÎTiai- 
son  1ère  —  2)  ScHLicsTBGBOLLy  AnnaL  I, 
p.  66—^.  — 

Notes: 
An  48  &▼.  J.  C. 

XXX)  CisAB  oonsacre  dans  le  portique  de 
YéDiis  Genetrix  6  oollections  de  pierros  gntTéee 
et  des  tableaux  Teprésentant  Medée  et  Ajax.  Yoy. 
Pline,  XXV.  —  Il  paya  pour  le  tableau  de 
Médée  et  Ajax  au  peintre  Timonague  la 
somme  équÎTaleiifte  aux  i38,000fr.  d'aujourd'hui. 

XXXI)  Sous  Jules-César  le  Jupitbr  Oltm- 
FiBM  est  endommagé  par  la  foudre.  — 

XXXII)  Les  6tiiomphes  de  Jules-Cësar  amè- 
nent à  Borne  une  foule  d'objets  d'art  et  de  choses 
précieuses.  —  On  porte  dans  les  pompes  triom- 
phales(af]para<iM>desimagesd'argent,d'écaille, 
d'ÎToirttyjrepréBentant  des  villes  conquises.  — 

XXXni)  M.  CuBioN,  archlteete,  construit 
deux  grands  théâtres  debois  adossés  l'un  àVautre, 
disposés  de  manière  qu'on  pouvait  les  faire 
tourner  et  les  réunir  en  amphithéâtre,  ou  en 
faire  deux  théâtres  séparés  même  pendant  le 
spectacle.  HToy.  Pline,  XXXYI). 

XXXrV)  Haxubba  chef  des  ouvriers  en  fer 
(proefeehM  fabrorwm)  de  l'armée  de  Jules- 
Céssr  en  Gaule,  f^t  le  premier  qui  revêtit  les 
murs  de  sa  maison  de  marbres,  et  l'orna  de 
colonnes  de  marbres  de  Caryste  et  de  Luni.  — 


SlUlttUM 


XXXY)  L'uniqM  ttailue  en  bronze  de  Jules- 
César  qui  soit  parvenue  jusqu'à  nos  jours  a  été 
découverte  à  Borne,  dans  un  terrain  de  vignes, 
sous  le  pontificat  du  Pape  Pie  VII,  non  loin 
de  St.  Jean  de  Lateran,  pendant  les  fouilles  exé- 
cutées par  le  Feu  Prince  russe  N.  N.  Dniaoow, 
avec  une  autorisation  spéciale  du  Pape.  On  la 
trouva  au  milieu  d'une  chambre  qu'on  a^t 
mise  au  jour,  toute  brisée  en  morceaux,  et  sans 
piedéstaL  De  crainte  que  la  Direction  des  Musées 
du  Pape  n'en  profite,  le  Prince  Demidow  l'ex- 
pédia immédiatement  à  Florence,  oiL  un  habile 
srtiste  se  chargea  de  la  restaurer.  Elle  y  resta 
jusqu'à  l'année  1848,  dans  la  maison  de  M. 
Demidow.  Le  fils  et  successeur  du  Prince,  le 
Pn.  Ahat.  Nicol.  Demidow  en  fit  présent  au 
fameux  architecte  M.  DsMoKTFnn&AifD  (connu 
pour  avoir  érigé  le  temple  de  St  Isaac  et  la 
colonne  d'Alexandre  1,  ces  deux  indestructibles 
monuments  de  la  gloire  russe  à  Saint-Péters- 
bourg, ainsi  que  d'avoir  soustrait  de  la  terre  la 
gnndiose  cloobe  de  Moscou).  —  La  hauteur  de 
cette  statue  dépasse  3  mètres  et  demi.  —  Voy. 
à  ee  sujet:  CaHKmeTepéyprcKifl  BiAOMOCTU. 
1860  r.  n?  40.  — 


Les  seules  têtes  authentiques  de  J.  César,  sont, 
selon  Viseonti  —  la  tête  colossale  du  Musée  de 
Naplee,  celle  de  la  statue  du  Capitole  et  celle 
du  Vatican.  —  Mus.  Pio-CLiM.,  86,  PI.  38. 

Au  Lenvre  à  la  salle  d'Heivule  et  Téléphe  on 
conserve  une  statue  de  Jule»-Cé8ar,  en  marbce 
de  Paros.  —  [Haut.  2™,  004=6  pi. 2  po].  — 
Cette  statue  romaine  dans  le  style  héroïque,  le 
paxazonium  à  la  main  et  le  paludamentum  rejeté 
sur  l'épaule  gaucho,  nfiro  le  portrait  de  Jules- 
Céssr.  —  La  tête  qui  est  rapportée  se  rapproche 
de  celle  des  médailles  de  cet  empereur  et  de  sa 
statue  du  Capitole.  Le  nci,  les  oreiUes,  le  cou, 
U  rotule  et  la  partie  inférieure  du  genou  gauche  ; 
la  main  droite  avec  le  poignet,  sont  modernes. 
Voy.  à  ce  sujet  :  a)  Villa  Borohxsb,  Stanza  1, 
nf  7.  —  b)  MvffliB  Bouillon.  —  c)  Ct«  ds 
Clabac,  Musée  de  Sculpt  ant.  et  moderne, 
2817,  pi.  310.  — 

Parmi  les  statues  modernes  de  J.  César  je 
citerai  celle  qui  a  été  faite  par  un  lyonnais 
Nicolas  Couerou  (né  1658  t  1733)  que  l'on 
voit  dans  le  jardin  des  Tuileries  et  qui  est  un 
des  meilleurs  morceaux  de  cet  artiste.  —  Du 
temps  de  Jules -Céssr  vivaient  deux  célèbres 
graveurs  sur  pierres  fines  : 

XXXVI)  Quintiie  Alexa.  —  n  signait  ses 
oeuvres:  KOINTOC'AA€ÎA-€nOiei.  On 
a  de  lui  : 

a)  Deux  Jambee,  un  magnifique  fragment 
d'une  figfuie.  Bracci,  PL  VllJ,  p.  488.  — 
Autrefois  coll.  Vettori,  auj.  au  gr.  duc  de 
Toscane.  —  Gori,  Mus.  Flor.  T.  II,  PI.  97.  n?4. 

—  WiNCUELMAKH,  Cub.  Stosch,  p.  166,  n:  959. 

—  Db  Murr,  p.  44,  croit  ce  graveur  des  temps 
inférieurs.  —  Rabpb,  PL  44,  n?  7406.  — 
Lessiko  ^ollekt,  T.  II,  p.  430,  au  sujet  du 
Chap.  XXXI  de  la  Dtssert.  çhfptogr,  de 
Vettori,  se  confond  dans  son  érudition  et  dit  le 
premier:  „ALEXA''  eteliiaire  et  ëieciple  4e 
Pelydàte,  selon  Pline,  car  c'est  ALEVAS,  et 
non  ALEXA,  que  l'on  voit  dans  Pline.  — 

XXXVII)  Teuoer.  n  signait:  XeYKPOY. 

—  On  a  de  lui  : 

a)  Hercule  et  Joie.  Stosch,  PI.  68;  Bracci. 
PI.  CXII.  - 

b)  Un  Faune.   Lifpert,  DactyL  1,  p.  186. 

c)Achillc.  LiPPBRT,  T.  II,  p.  284.— Ww  ckel- 
MAKN,  Monum.  inédits,  p.  167,  n?  126.  — 

d)  Tête  d'Antinoiis.  Raspr,  nMl,  661.  — 

e)  Tête  de  Minerve.  Corn,  int  Voy.  Liffert, 
DactyL  T.  1.  p.  62,  n?  118.  — 

Vi9C(mti  (Op.  var.  t.  2,  p.  126)  pense  que 
Teucer  peut-être  antérieur  à  Auguste;  opinion, 
que  nous  avons  aussi  suivi.  — 

Le  Cabinst  db  Framcb  possède  plusieun 
camées  et  intaiUes,  qui  représentent  le  portrait 
de  Jules  César.  —  Consultei  à  ce  sujet  l'ex- 
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eellexit  catalogue  raiaoïmë  des  oemées  et  pierres  Ct.<»  Db  Clarao  (ftoU,  iii-8.  —  1844.  Tire 
gnyéeB  de  la  Biblioth.  Impériale  de  Mr.  M.  à  40  ex.)  p.  96,  cite  une  pierre  gravée,  repréien* 
Chabouuxbt  (PariB,  1858),  à  la  page  91,  nf'  tant  la  tâte  de  Joles-désor  de  fàace,  à  côté  le 
189,  et  à  la  page  89,  no«  526,  527  et  528.  —    |  litlllis,  et  signée:  AIOC,  qu'il  attribue  a  Dios- 

XXXVIII)    Le  CcUaloffue  raieonné  des  \  «>ride. 
Artietes  de  V Antiquité  publié  par  Mr.  le  i 


JULES  CÉSAR  ET  MARC  ANTOINE. 


Monnaies  : 

An  43  av.  J.  C. 

Ôr.  —  161)MiON9BT,  méd.  Bom.  T.  1.  p. 83, 
cite  une  médaille  d'or  avec  le  Revent:  M* 
ANTON-IMP.  Tête  de  Maro- Antoine  avec  le 
litlNW  et  ne  l'estime  que  200  fr  !  —  Aujourd'hui 
la  même  pièce  vaudrait  pour  le  moins  1000  fr. 
—  R**.  —  Le  Droit  de  la  médaille  tant 
recherchée  de  nos  jours  porte:  CAESAR*DIC. 
Tête  laurée  de  Jiûes-César  à  dr.  Derrière  un 
vase  à  sacrifice.  ^:M*ANTON-IMP.  Tête  de 
Marc- Antoine,  à  dr.  avec  le  litlllis.  —  Cohen, 
méd.  Gons.  p.  24,  (f.  Antonio)  PI.  III,  n?  2. 
«=  500  fr.  (Estimation  trop  modique).  —  An- 
cienne coll.  Tbattub,  I^Londr.  lot  n?  221.  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  31,  n?  223. 
Tend.  23  £  10  sh.  [Holmesdalo].  — 

Vote.  Il  existe  aaMl  de  cette  médalllo  un 
ooln  feux  de  Becker,  décrit  èhez  Pàtdêr  (Beeker- 
•che  falBche  MttnBen.  Berlin.  184S)  p.  81,  vP  US. 

An  42  av.  J.  C. 

Argent.  —  162)  CAESAR'DIC.  Tête  hiu- 
rée  de  Jules-César,  à  dr.  Derrière,  un  vase  à 
sacrifiée.  î^:M'ANTON*IMP-R.P-C-  (on  R*R« 
C).  Tête  nue  de  Marc  Antoine.  Derrière,  le 
bfiton  d'Augure.  R*.  =*  25  fr.  —  Goubn,  Méd. 
Cons.  p.  24  (f.  Antonio)  y  PI.  III,  n?  8.  -« 
10  fr.  —  Idbm,  (Impér.)  T.  1.  p.  15,  n?  3.  — 
Cat.  Thoxab,  liondr.  1844,  p.  93,  lot  n?  670. 
Vend.  19  sh.  [Bunhury].  —  Cat.  Caxpana, 
Londr.  1846,  p.  12,  lot  u?  76.  Vend.  lOVi  sh. 
[Boyne]. — Cat.C.W.Loscombe,  Ijondr.  1855, 
p.  66,  lot  n?  682.  Vend.  5  Va  «h-  [Curt].  —  Cat. 
H.  P.  BoRRELL,  Londr.  1852,  p.  66,  n?  640. 
Vend.  11 '/g  sh.  [Wehster].  —  Cat.  Gréau 


(Paris.  1869)  n?  517,   Vend.  13  fr,  —  Cat. 

'  d'Enwbby  (Paris,  1788)  n?  1164.  —  Cat.  db 

MouBTiKR  (Paris,  1872),  n?  35.   Vend.  10  fr. 

—  Cat.  Bbllst  db  Tavbbnobt  (Paris,  1870) 
p.  20,  n?  221.  Vend.  8  fr.  —  Ramvs,  Cat  Mus. 
r.  Dan.  n?  3.  —  Cat.  Fobtana  (Paris,  1860) 
p.  6,  n?  26,  Vend.  4  fr.  —  C.  J.  Thomabn  Cat. 
(Copenh.  1866)  p.  89,  n?  471.  Bore.  —  Rol. 
BT  F.  CAT.  R.  n?  823.  Vend.  8  et  10  fr.  —  Cat. 
Gabblektz  (Altenbourg,  1830),  p.  42,  nf  40. 
Vend.  0  fr.  —  Biccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma  (NapoU,  1843),  p.  17,  n.*  10.  PI.  IV,  fig. 
7.  R.  >B  2  piastre.  —  Mionnbt,  méd.  Bom.  T. 
1.  p.  83.  »  9  fr.  —  Poids  1  gros  3  gr. 

An  48  av.  J.  G. 

168)  Même  pièce.  —  Dr,:  M -(jamais  CN-) 
ANTON-IMP.  sans  les  lettres  R-P-C-  ou  R«R' 
C.  mais  arec  le  praeferioulum  derrière  la  tête. 
Jfr'tMême  Bovers  avec  CAESAR-DIC.  et  un 
vase  à  sacrifice  derrière  la  tête.  R*.  ^^  20  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  23,  (f.  Antonio)  ^  PL 
III,  n?  2.  =  10  fr.  —  Idem, (Impér.)  T.l,  p.  15, 
n?  2.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848.  p.  173, 
n?  798.  Vend.  1  jf  16  sh.  [Cureton].  —  Bol. 
ET  F.  CAT.  R.  n.*  822.  Vend.  6,  8  et  12  fr.  — 
Cat.  d'Ennbrt  (Paris,  1788),  n?  1163.  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864)  n?  290.  Vend.  8  fr. 
40  c.  —  EcKHEL,  (Doctr.  num.  vet.)  vol.  VI, 
p.  36.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  6, 
nf  25.  Vend.  2  fr.  50  c.  (Fruste).  —  Biccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Borna  (Napolî,  1843) 
p.  17,  n?  9.  PI.  IV,  n!  6.  R.  =  1  piastre.  — 
JuL.  Sambon  Cat.  (Naples,  s.  a.)  p.  6,  n?  117. 
Vend.  C\  «  8  fr.  —  C'.  =-  2  fr. 

Kotc.  QroMd,  tw^eti  et  petit  hroMM  aux  deux 
éfflirles  de  Jules-César  et  de  Marc-Antoine,  de 
coin  romain,  n^exlatent  pas. 


JULES  CÉSAR  ET  AUGUSTE. 


Monnaies: 

Or.  —  ie4)C-CAESAR«DICT-PERP- 

PO[NT-MA]X.  «.  (NT  et  MA  sont  en  mono- 
grammes).  Tête  laurée  de  Jules  César,  à  dr. 

Î^:C-CAESAR-COS-PO[NT'AV]0.  *«  (NT 
et  AV.  en  monogrammes).  Tête  nue  d'Octare,  à 
dr.  —  R*.  «*  600  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p. 
161,  {f,  Jutio\  PI.  XX,  n?  21.  —  460  fr.  — 


Idbm  (Impér.)  T.  I.  p.  16,  n?  2.  =  460  fr.  — 
C.  W.  LoscoMBB  Cat.  Londr.  1866,  p.  70,  n? 
744.  Vend.  20  jf  6  sh.  [Curoton].  —  H.  Hoff- 
mann, (Bull,  pér.)  1864,  £mp.  Rom.  n?  12; 
Vend.  C^.  =  600  fr.  —  Pbmbrokx  Cat.  Londr. 
1848,  p.  104,  n?  461.  Vend.  8  j^  17  sh.  6  d. 
[Stewart].  —  Pembroke  Plates,  p.  1,  t  11. 
~  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  31,  n?  221. 
Vend.  11  jf  16  sh.  [Brummell].  —  Eoxctl, 
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(Doctr.  nom.  Tcter.)  Vol.  VI,  p.  72.  —  Cat. 
OBÉ^r  (Paris,  1869)  m^.  Rom.  n?  618.  Vend. 
900  fir.  —  Cat.  d*Enkeky  (Paria,  1788)  p. 
196,  n?46.  —  Cat.  db  Moustibb  (Paris,  1872), 
nf  36.  Vend.  400  fr.  —  Cat.  Fomtajîa  (Paria, 
1860)  p.  36,  n?  684.  Vend.  466  fr.  [Eollin].  — 
Hnaées:  Santanoklo  et  Rsoio  de  Milan.  — 
Mkwîtet,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =  160  fir. 
—  Riccio,  Mon.  dello  Ant  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843),  p.  108,  n?  33,  (f.Julia),  PLLVIII, 
n?  10.  —  RRRR.  =  60  piastre.  —Vente  de 


1858.  M.»^   à  Paris.  =  400  fr.   —  Poids 

123*',o  g».  —  Grandeur  4'/»mill.  —  Il  existe 

aani  nu  coin  fanx  de  Becker,  indiqué  chez 

PxKDn  (Beck.  falache  Muni.  Berlin.  1843) 

p.  31,  n?  144.  —  Voy.  encore  Cat.  Bellet  de 

Tatsbkovt  (Paria,  1870),  méd.  fausses,  p.  96, 

JL*  1039.  Vend,  30  fr.  70  c,  — 

Hviê.  Cette  m<$<UUle  n*est  connue  qtt*en  or. 
Celle  dtt  eab.  Mmd  que  Rteeto  cite  en  argent  est 

IndnbitAblement  Aituse.  — 

An  88  av.  J.  c. 

1^)  IMP-DIVI-IVU-F-TER-;n-VIR;R-P' 
C.  Tête  laurée  de  Jules-César  jeune  et  dirinis^S. 
idr.  Dessus,  un  astre.  {^:M*AORIPPA-COS* 
DESIO.  dans  le  champ.  —  R^.  =  350  fr.  — 
CoHBN,  méd.  Cons.  p.  836.  {f.  Vipsanià),  PI. 
XLII,  n?  2.  =  300  fr.  —  Pbmlbroxe  Cat. 
Londr.  1848,  p.  106,  n?  466.  Vend.  9  jf  16  sh. 
[6^  Fox].  —  Pbmb&oke  Plates,  p.  1,  1. 13. 

—  MioKKST,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  ^  200  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poU,  1843),  p.  239,  n?  3,  if.  Vipsània)  PI. 
XLVI,  flg.  2.  —  RRRR.  =  40  piastre,  —  et 
Toj.  aussi  le  même  ouvrage  p.  239,  Descr.  des 
HP*  2  et  3.  —  Riccio,  ibid.  1.  c,  assure  de 
ravoir  payé  à  Paris  200  fr.  seulement,  mais 
les  oocBsiona  pareilles  à  Paris  pour  raohflt  de 
Iwiines  pièces  à  moitié  de  leur  valeur,  sont  aussi 
rares  que  les  pièoes-mâmes.  —  Cette  médaille 
existait  dans  les  Musées:  Dacal,  de Modène; 
deTiepolo,  à  Venise;  de  IFtcfray  à  Hedervar; 
dans  le  collège  des  R.  P.  Jésuites  à  VUna;  an 
cabinet  Numismatique  de  l'Université  de  Char- 
kaw,  en  Ukraine  (exemplaire  provenant  des 
dons  dn  Feu  Prince  Seyeum  Potooki),  et  au 
célèbre  Cabinet  de  la  Bibliothèque  Impériale 
de  France.  —  .Consultes  encore:  Bobohbbi 
„Decaâi**  (92)  dans  le  „Oiamcde  Arcadico^*, 
de  Rome,  article  relatif  aux  monnaies  Consu- 
laires. —  Poids  125*/,o  grs.  — 

166)  DIVOS'IVLIVS.  Tête  lauiée  de  Jules 
César.  Derrière  apex  et  lituiM.  {^:DiVI*FI- 
LIVS.  Tête  nue  d'Octave,  R'.  «  260  fr.?  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  32,  n?  226. 
Vend.  5  j^  2  sh.  6  d.  [Cuieton].  —  Voy.  plus 
bas  le  nf  171  et  la  note  qui  suit.  — 

167)  Arg«Mt:«=DIVOS'IVUVSDIVI«F. 
Tête  laurée  de  Jules-César  et  tête  nue  d'Octave 
«n regard.  Jt'iM.AORIPPA-COS-DESIO.,  en 


deux  lignes,  dans  le  cbamp.  R^.  «»  80  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  334,  (/.  Vipsania),  PL 
XLII,  n.^  1.  »=  80  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  92,  n?  666.  Vend.  1  j^  2  sb.  [Joveyl 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  187,  n? 
1494.  Vend.  2  if  13  sh.  [CuretonJ.  —  Cat. 
Obûav  (Paris,  1869),  n?  619.  Vend,  60  fr.  — 
Cat.  de  Moustisr  (Paria,  1872)  n.*  37.  Vend. 
20  fr.  —  Cat.  Fontaha  (Paris,  1860),  p.  26, 
n?  481.  Vend.  60  fr.  —  Cat.  d'Ennbby  (Paria, 
1788),  p.  326,  n?  1259.  —  Cat.  Gossellik 
(Paris,  1864>,  p.  18,  n?  242.  Vend.  99  fr.  76  c. 

—  Akerman  (J.  y.),  a  descrip.  Cat.  of  rare 
and  unedited  Roman  coins.  London,  1884.  in-8. 
VoL  1.  PI.  III,  n*  8.  —  Riocio,  Mon.  délie  Ant. 
£un.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  289,  n?  6.  PI. 
XUX,  n?  3.  KR.  —  6  piastre.  —  Miohnet, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  «  48  fr.  — 

An  16  av.  J.  C. 

168)  M-SANQVINIVS-lit.VIR.  Têtelaurée 
de  Jules-César  jeune,  divinisé,  à  dr.  Dessus,  une 
comète.  ^  :  AVO  VSTVS.  D I VI  •  F .  Tête  nue  d'An» 
guste,  à  dr.  R^.  «b  36  fr.  —  Cohen,  méd.  Cous, 
p.  284,  (/•.  Sanguinia)  PL  XXXVI,  n?  1.  — 
30  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  1.  n?  20.  — 
Pemb&oke  Cat.  Londr.  1848,  p.  198,  n?  930. 
Vend.  16  sh.  [Jovey].  — Cat.  Caxpama,  Londr. 
1846,  p.  199,  n?  1633  (lot  do  3  p.  dif.).  Vend. 
13  Vi  sh.  [Curt].  —  Cat.  W.  Chaffers  jvv. 
Londr.  1863,  p.  19,  n?  409.  Vend.  12  sh.  — 
Cat.  Borrell  (H.  P.),  Londr.  1862,  p.  66,  lot 
n?  649.  Vend.  16  sb.  [Chafiers].  —  Cat.  Fok- 
TANA  (ParU,  1860)  p.  22,  n?  404.  Vend.  36  fr. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  38. 
Vend.  21  fr.  —  Cat.  d'Ennbry  (Paris,  1788), 
p.  324,  n?  1236.  —  Cat.  Bellet  de  Tavbr- 
K08T  (Paris,  1870),  p.  20,  n?  222.  Vend.  8  fr. 
~  EcKHKL  (Doctr.  num.  vet.)  p.  102, 1.  c.  — • 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n."  4,  p. 
67,  n?  401.  Vend.  C*.  =  15  fr.  —  Fourrée:  =» 
C*.  =•  6  fr.  —  RoL.  et  F.  CAT.  R.  n?  826.  « 
Fruste.  =  3  fr.  et  B.  «  26  fr.  —  Cat.  Goa- 
8ELLIN  (ParU,  1864)  p.  29,  lot  n?  382.  Vend. 
2  fr.  10  c.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma  (Napoli,  1843),  p.  201,  n?  2.  PI.  XLI, 
n?  2.  —  É.  ^=»  2  piastre.  —  Mionnet  ,  méd. 
Rom.  T.  1,  p.  111.  «  8  fr.  —  JuL,  Sambom 
Cat.  (Naples,  s.  a.)  p.  34,  n?  497.  Vend.  C^ 
^  26  fr.  — 

169)  Même  légende  et  même  t^te  de  Jules- 
César.  ^:AVOVST-DIVI-F«LVDOS'SAEC- 
[F.?].  Prêtre  Salien  debout  à  g.,  vêtu  de  la 
etola,'tiyee  un  casque  orné  de  deux  plumes, 
tenant  nn  caducée  ailé  et  un  bouclier.  R^.  =^ 
60  fr.  —  CoHEH,  méd.  Cons.  p.  285,  (/".  fifon- 
quinia),  PL  XXXVI,  n?  2.  «  86  fr.  —  Cat. 
H.  P.  Borrell,  Londr.  1852,  p.  66,  n?  649, 
Vend.  15*/4  sh.  [CbafifeiB].  —  Cat.  Fomtana 
(Paris,  1860),  p.  23,  n?  406.  Vend.  40  fr.  — 
Cat.  de  Movbtier  (Paris,  1872)  n?  17.  Vend. 

3» 


55 


Dictionnaire  numismatique. 


56 


Sakbon  (Naples,  s.  a.)  p.  21,  n?  827.  Vend. 
C\  =26fr, — 

Pour  rexplication  des  lettres  HT  ou  XII. 
Toy.  la  note  qui  suit  après  le  n?  53  de  oe  Dic- 
tionnaire. — 

An  48  av.  J.  C. 

119)  HT.  Tête  de  la  Piété  couronnée  de 
chêne,  à  dr.  {K^:  CAESAR.  Trophée  CaToc  un 
bouclier  rond  et  une  tïompette  gauloise),  à 
dr.,  une  hache.  —  R^.  =  6  et  12  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  168,  (f.  Julia),  PL  XX,  n?  16. 
-=  3  fr.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861, 
p.  12,  no«  247.  248.  Vend.  3, 4  et  6  sh.  —  Cat. 
W.  Chaffebs  jun.  Londr.  1853,  p.  8,  n?  158. 
Vend.  3  sh.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  n? 
279.  Vend.  6  fr.  —  Ramxjs,  Cat.  Mus.  r.  Dan. 
nM7.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  16, 
lot  n?  204.  Vend.  1  fr.  36  c.  pièce.  —  C.  J. 
Thomsen,  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  36,  n?  439. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u?  492.  Vend.  2,  3,  6  et 
12  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  14, 
n?  222.  Vend.  3  pièces  -=  7  fr.  ~  Cat.  Wil- 
DSN8TEIN  (Francfort,  1875)  réd.  par  Adolphe 
Hess,  p.  8,  n?  285.  Vend.  4  Mark.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  82.  =»  1  fr.  —  Cat.  Jul. 
Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  21,  n?  328.  Vend.  C*. 
==2fr. — 

120)  HT.  Tête  de  la  Piété  (ou  de  Vénus?), 
avec  la  couronne  de  chêne,  à  dr.  — 9^:CAESAR. 
Captif  au  pied  d'un  trophée.  R*.  =»  80  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  158,  f>  Julia^  PI.  XX, 
n?  16.  =  80  fr.  —  Riccio,  Mon.  delle  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  105,  n?  13. 
PI.  LVm,  n?  4.  RR.  =-  6  piastre.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  14,  n?  223.  Vend. 
40  fr.  [Rollin].  —  H.  Hoffmann  (BulL  pér.) 
1864,  Livr.  27  et  28,  Cons.  (Suppl.)  n?  589. 
Vend.  C*.  =a  60  fr.  —  Mionnbt,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  82.  =  3  fr.  —  (La  tête  de  la  Piété  est 
prise  par  Mionnet  pour  celle  de  Vénus.)  — 

121)  Tête  de  Vénus,  à  dr.  {^  :  Q.  Deux  cornes 
d'abondance  liées  ensemble.  —  R^.  =»  40  fr. 

—  Cat.  d'Ennbry  (Paris,  1788)  p.  148,  n? 
217.  —  MionnbtV  méd.  Rom.  T.  1.  p.  44.  =*= 
3  fr.  —  Riccio,  Mon.  delle  Ant.  fam.  di  Roma 
Napoli,  1843),  p.  105,  n?  8.  PI.  XXII,  n?  6. 

—  R.  =  1  piastra. 

Tfote.  Uno  pièce  inconnue  à  Cohen  et  qne 
peraonne  rC%  Jamaii  vu.  Il  est  pins  que  probable 
qne  Mr.  Riccio  qui  la  cite,  avait  •oui  ses  yeux 
un  exemplaire  fruste  d*une  pièce  analogue, 
décrite  au  tfi  112  do  ce  Dictionnaire  qui  portait  a 
TAyers  derrière  la  tête  de  Vénus  an  lieu  de  la 

lettre  F  la  lettre  Q,  que  M.  Riccio  a  placé  au 
Revers,   -r-  Comp.    Cchen^   méd.   Oons.  PI.  XX, 

n0  8.  — 

122)  L-BVCA.  Tête  diadémée  de  Vénus,  à 
dr.  {K^iSylla  couché  snr  Therbe,  voyant  en 
songe  la  Victoire  debout,  qui  tient  une  longue 
palme,  et  Diane  assioe,  tenant  une  écbarpe.  K^ 


=s  160  fr.  —  CoKEN,  méd.  Coda.  (/*.  AernUia) 
PL  1,  n?  11.  =  100  fr.  —  Cat.  d'£nk«&y 
(Paris,  1788)  p.  149,  n?  220.  —  Musée  db 
l'£bmitaoe  Impéiual,  à  Saint-Pétersbourg.  — 
Rarissime.  —  Ricczo,  Catal.  Napoli,  1855, 
p.  30,  n?  16.  Tab.  VI,  n?  1.  —  Riccid,  Mon. 
delle  Ant.  iam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  10, 
n?  17.  PI.  II,  n?  16.  RRR.  =  10  piastre.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  1. 
Cons.,  n?  10.  Vend.  C\  =  120  fr.  —  C.  ^ 
75  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  5,  n?  8283.  Vend.  14  fl. 

—  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  5,  n? 
96.  Vend.  C\  =  100  fr.  —  Les  exemplaires  à 
fl.  de  coin  de  cette  médaille  sont  aujourd'hui 
excessivement  rares.  — 

Vote.  D'après  Bckhel  et  Borghssi  (Decad.  X, 
oss.  S)  c'est  un  sublime  monument  du  rôve  de 
Sylla  à  Nola,  pendant  lequel  lui  apparût  Diane 
sa  protectrice  et  Tencouragca  de  courir  et 
battre  ses  adversaires.  —  Voy.  à  ce  sujet  Plutarch. 
fol.  457.  ex  interpr.  Xylandri.  —  l^a  Ugetidé  piatiqtu 
qu'on  observe  a  Texergue  de  cette  pièce  est 
d'un  haut  Interât  historique,  mais  malheureuse» 
mont  Jusqu'aujourd'hui  elle  n'a  pas  été  inter* 
prêtée  d'une  manière  suffisante. 

An  46  av.  J.  C. 

128)COS-TERT-DICT-ITER.  Tête  de 
Cérés,  à  dr.  couronnée  d'épis.  Çt-iAVOVR- PONT- 
MAX.  Simpule,  aspersoir,  praeforiculom  et 
lituus.  Dans  le  champ,  à  dr.  l'une  des  lettres  D 
ou  M,  quel'on  a  expliqué  par  2>onum  et  itfiinti^. 
R'.  =  4  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  158,  /*. 
Julia,  PI.  XX,  n?  17.  ==  C.  —  W.  S.  Lincoln 
Cat.  Londr.  1861,  p.  13,  n?  249.   Vend.  4  sh. 

—  Cat.  w.  Chaffebs  jtts.  Londr.  1853,  p.  7. 
n?  152.  Vend.  3  sh.  6  d.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869)  n?  280.  Vend.  2%  fr.  —  Ramus,  Cat. 
Mus.  r.  Daniae.  n?  28.  —  H.  Hoffmann  (BuU. 
pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  Cons.  Suppl.  n*590. 
Vend.  C*.  =  2  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  16,  lot  n?  204.  Vend.  1  fr.  35  c.  pièce. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  u?  493.  Vend.  iVa,  2,  3 
et  4  fr.  —  C.  J.  Thomsen  cat.  (Copenh.  1866) 
p.  36,  n?  441.  —  Riccio,  Mon.  dello  Ant.  fam. 
di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  109,  n?  36.  PL 
XXIII,  n?  25.  —  G.  =  3  carlini.  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844),  T.  IL 
p.  58 ,  n?  9384.  Vend.  36  kr.  —  Ibidem,  n? 
9385.  Vend.  49  kr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  21,  n?  329.  Vend.  C\  =  2  fr.  —  Poids, 
63  grains.  — 

124)CAESAR*IIIVIR-R-P-C.  Buste  casqué 
de  Mars,  à  dr.  {^:  S'C.  Aigle  sur  un  trophée 
entre  deux  enseignes.  R*.  =  5  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  (f.  Julia),  PI.  XXI,  n?  27.  =  5  fr. 

—  RoL.  ET.  F.  cat.  b,  n?  496.  =  2  et  4  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n?  227. 
Vend.  5  fr.  —  H.  Hoffbiann  (Bull,  pér.)  1862, 
Liyr.  n?  3,  p.  44,  n?  222.   Vend.  C*.  =  4  fr, 

—  Riccio,  Mon.  delle  Ant.  fiun.  di  Roma  (Na- 


73 


JuUs'César  et  Auguste, 


74 


Cest  une  médaille  ooloniale,  comme  Mr.  Cohen 
loi-même  nous  le  oertifie.  — 

Petit  brOBie.   On  n'en  oonnait  point  de 
«oin  romain.  — 

Médailles  grecques. 

Â)  Colonies: 
Orasd  bronze,   a)  VImim:  178)  IMP* 

CAESAR-DIVI-F-DIVI-IVLI.  Têtes  de  Jules- 
C^ar  et  d'Auguste.  —  9^:C«1*V.  (Colonia  Ju- 
lia  Yienna).  Prone  de  naTÎre  surmontée  d'une 
tonr.  B*.  =  20  fr.  —  Cat.  HsiiriN,  Londr. 
1867,  p.  2,  n?  9.  Vend.  18  sh.  [Cureton].  — 
C.  W.  LoscoMBE  Cat.  Londr.  1856,  p.  62,  n? 
«28.  Vend.  6Vt  bIl  [Webster].  —  Cat.  F». 
HoBLEX,  Londr.  1859,  p.  2,  n?  9.  Ye^.  2  sh. 
6  d.  [Eastwood].  —  Rol.  et  F.  cat.  ob,  n?  346. 
Vend.  5  et  10  fr.  —  Cat.  Mestbe  (Paris,  1857) 
p.  20,  n?  288.  Vend.  14  fr.  —  Cat.  Bellet  de 
TAVSBifoST  (Paris,  1870)  p.  20,  n*  22f .  Vend. 
9  fr.  —  H.  HoppMAKN  (Bull,  pér.)  1862,  Livr. 
n?  1.  Gauloises,  p.  11,  n.*  6.  Vend.  C*.  = 
6  fr.  —  Cat.  Knoeblsdorf,  (Berlin,  1839) 
p.  10.  =.  9  fr.  — 

N#t6«  Lesanciensnumismatistes  attribuaient 
cette  médaille  à  la  colonie  Valentia  en  Espagne, 

—  maia  comme  on  en  déterre  assez  près  de 
Vienne  en  Danphiné,  dans  tout  le  département 
de  TÂin,  dans  le  canton  de  Genève  et  aux  en- 
riions,  dans  la  commune  de  Chancy  et  do  Belle- 
garde,  —  on  a  constaté,  l'impossibilité  de  l'an- 
cienne attribution.  Au  siècle  passé  on  en  a 
trouTé  aussi  une  quantité  près  de  St.  Jean  de 
Haurienne  en  Savoie,  et,  c'est  depuis  Ion  que  ces 
médailles  circulent  dans  les  différents  cabinets 
de  France,  mais  on  voit  généralement  très  peu 
des  exemplaires  à  fleur  de  coin. 

La  même  pièce  admirablement  contrefaite 
par  le  fameux  Ciaoi,  de  la  &brique  du  quel 
nous  avons  déjà  &it  mention  à  la  page  59,  après 
notre  n?  136,  se  trouve  encore  chez  Mr.  Adolphe 
Hsflfi,  marchand  de  médailles,  à  Francfort,  qui 
oiprès  un  fatal  achat,  a  eu  l'extrême  honorabilité 
de  les  garder  toutes  chez  lui  comme  souvenir  de 
Cigoi,  sans  mettre  une  seule  dans  le  commerce. 
Noos  rendons  hommage  à  une  pareille  loyauté 
de  la  part  de  Mr.  Hess. 

179)  b)  Carthage(enZcugitanie,auj.  Mersa)  : 
l>r,:  ARISTO-MVTVMBAL-RICOCE-SVF. 
Têtes  nues,  imberbes  et  accolées  de  deux  suffè- 
tes  Jale8-C<^ar  et  Auguste,  à  dr.  {^  :  KAR-KOL- 
NE  RIS.  (c'est  bien  la  vraie  légende,  tellement 
estropiée  par  diiférents  auteurs).  =  Temple  té- 
trastyle;  sur  le  fronton  un  aigle.  R*.  =  50  fr. 

—  Mod.  8  et  9.  —  L.  Mt}i.LBB  (Numism.  de 
l'Ancienne  Afrique.  Copenhague,  1860- — 1874, 
in-4^  T.  II.  p.  149,  n?  319.  —  Voy.  D.  Franc. 
Pebbzu  Batebii,  Sobre  el  alfabeto  y  lengua 


de  los  Fonices  y  de  sus  colonias,  p.  367.  — 
Dissertation  rarissime,  impr.  à  Madrid,  pet. 
in-F^.  1772  chez  Jbarra.)  »-  Cette  dissertotion 
fait  partie  de  l'ouvrage  intitulé:  ,,Sàlustio. 
La  Conjuracion  de  Catilina  y  la  gnerra  de  Ju- 
gurtha  (traducion  del  S-mo  8r.  Inluite  D.  Ga- 
briel accompag&ada  del  texte  latino,  etc.)  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1867)  méd.  Gr.  n?  3441. 
Vend.  9  fr.  65  o.  —  D'après  M.  Coben,  qui  a 
rédigé  le  Cat.  Gb^au,  cette  médaille  avec  une 
l<^nde  complète  doit  être  oonôdérée  comme 
inédite,  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
VI,  p.  581,  nos  1  à  3.  —  B».  —  R*.  =  18  à 
24  fr.  —  Cat.  PaBiCLite  ExEBSUNETlis, 
Londr.  1871,  p.  46,  n?  379.  Vend.  8  sh.  [May- 
hew].  —  Rol.  et  F.  cat.  Gb.  n?  9628.  Vend. 
12  et  15  fr.  —  H.  HoFTiCAirK  (Bull,  yér.)  1862, 
Livr.  n*  8.  Emp.  Rom.  n?  16,  Vend.  C*.  =- 
10  fr.  —  Fb.  de  SAUixnr,  Rech.  sur  la  numism. 
punique.  Paria.  1843.  in-4^  —  Cat.  L.  Wbuel 
DE  Wellbmheim  (Vienne,  1844),  T.  1.  p.  366, 
n.*  7787;  —  iE.  6.  R».  Vend.  1  fl.  1  kr.  — 
Musée  de  Danetnarc  (24  exempL  de  diff. 
collections).  —  Poids:  40,s  —  24,a  gr. 

179bl8)  Médaille  IncirtaiM  attribuée  à  la 
colenla  da  Carihaga: 

Auguste  on  Jnles-Gésart 

Droit:  Tête  nue  à  dr.  Devant,  le  lituus. 
ÎÈ":[C-LOLU-l]TE«M-DOM-IIVIR-P-S-S-C. 
Figure  militaire  assise  à  dr.,  tenant  la  haste. 
JE.  3*/,.  —  R*.  *==  30  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  586,  n?  38.  —  Cat. 
L.  Wblzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844) 
T.  1.  p.  366,  n?  7790  (sans  prix  de  vente).  — 
Inconnue  à  L.  Mt^LLSR.  —  Comp.  une  pièce 
analogue  comme  type  du  règne  de  Tibère,  décr. 
chez  L.  MtTLLEB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II, 
p.  160,  n.*  327.  — 

180)  c)  Hadrumète  (auj.  Maduba).  —  R^ 

—  R".  »  80  à  200  fr.  —  Légendes  Uxtines. 

—  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  579. 
nf  6  et  7.  —  M.  11  et  87,.  —  R*.  —  K^  « 
48  et  50  fr.  —  Gbotb,  Blatter  far  Mnnzknnde, 
T.  II,  p.  174.  —  Voy.  aussi  le  n?  142  de  ce 
Dictionnaire. 

Variétés  de  la  même  médaille: 

181)  Dr.:  CAESAR.  Tête  nue  de  Jules- 
César,  à  dr.  Devant  le  lituus.  Derrière,  un 
astre.  ît':HADR'AVGVSTVS.  Tête  nue  d' Au- 
guste,  à  g.  Derrière,  Vapex.  BJ.  =  80  fr. 
.Sa»  8  /,.  —' 

182)  Même  lég.  et  même  tête  à  gauche, 
Br:Même  lég.  et  même  tête  à  droite.  — 
Mod.  11.  —  Médaillon.  R«.  =«  200  fr.  — 

183)  d)  Lugdunum  Copia  (Lyon).  DIVh 
tVLI*IMP*CAESAR*DIVr-F.   Têtes  adossées 
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de  Jules-César,  laurée,  et  d'Octave,  nue.  {^: 
COPIA.  Proue  de  vaisseau;  dessus,  un  globe 
et  un  obélisque  :  sur  la  proue,  un  daupbin.  R*. 
—  18  fr.  —  Cat.  C.  g.  Httber,  Londr.  1862, 
p.  3,  n?  16.  Vend.  1  jf  1  sh.  [Webster].  —  Cat. 
Bellet  de  Tayebmost  (Paris,  1870)  p.  20, 
n?  224.  Vend.  17  fr.  —  Cat.  Fr.  Hobler, 
Londr.  1869,  p.  2,  n?8.  Vend.  2 '/«sh.  [Edwards]. 
Cat.  CoMJtARMOND  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts), 
p.  60,  n?  968.  Vend.  8  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
Or.  n*  346.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Cat.  Kmobkls- 
DORP  (Berlin,  1839)  p.  10.  =  6  fr.  — 

184)  Même  type;  entre  les  têtes  une  longue 
palme.  {^: Proue,  dessus,  disque  et  I.  —  K'. 
=  7  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  Or.  p.  36,  n?  347. 
Vend.  4  fr.  —  Cat.  Campaita,  Lon^.  1846, 
p.  9,  lot  n!  46  (5  p.  dif.)  Vend.  6  sb.  20  d. 
pièce.  [Dantziger].  —  Cat.  Herfin,  Londr. 
1857,  p.  2,  n?  10.  Vend.  1  jf  7  sb.  [Hoffinann]. 

185)  IMP-DIVI-F.  Têtes  opposées  de  Jules- 
César  et  d'Augiisie.  {^: Proue;  dessus,  dans  le 
cbamp,  un  disque  ou  cercle  renfermant  une  tête 
de  corbeau,  d'après  les  uns,  ou  une  tête  d'ag- 
neau, d'après  les  autres.  R^.  »»  10  fr.  —  Rol.  j 
et  F.  cat.  Gr.  nf  348.  Vend.  4  et  6  fr.  —  Cat. 
CoMMARMOND  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  60, 
n?  966.  Vend.  9  fr.  60  c.  —  Cette  médaille  est 
attribuée  à  Avignon  (Ovinio) }  — 

Note.  C'est  par  erreur  qu'on  range  dans 
cette  série  un  Gr.  Br.  (décrit  plus  baut  au 
n?  173)  d'Auguste,  très-rare,  frappé  dans  les 
Gaules.  Quoique  le  Cat.  Mestre  (Paris,  1857) 
p.  20,  n?  289,  cite  cette  pièce  parmi  les  Gr. 
Br.  de  Jules-César  et  la  décrit  ainsi:  DIVhF. 
Tête  de  César.  {^-.DIVOS-IVLIVS.  dans  une 
couronne.  Beau.  Vend.  7  fr.  60  c,  mais  il  se- 
rait plus  correct  de  la  rapporter  au  règne  d'Au- 
guste. Voy.  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788) 
p.  446,  n?  2495.  —  Un  admirable  fleur  de  coin 
de  cette  pièce  vient  d'être  récemment  déterré  à 
b&  Petite  Balme  de  SilNnffy  (Haute  Savoie), 
commune  d'Annecy.  Cette  Balme  de  Sillingy  est 
un  endroit  réellement  mystérieux  !  Qui  pourrait 
imaginer  que  dans  l'intervalle  de  6  premiers 
mois  de  l'année  1876,  on  y  a  trouvé  3  trésors 
de  monnaies  romaines  du  règne  de  Volusien, 
Valérien,  Salonin,  Gallien,  Sfdonine,  Postume, 
Victorin,  Marius,  Laelien,  Tétricus  père  et  fils, 
Claude  II,  Quintllle,  Aurélien  (pas  une  seule 
Séverine?),  Vabalatbus,  Tacite.  Le  premier  et 
le  second  de  ces  trésors  contenaient  à  peu  près 
8,000  pièces,  le  troisième  6,000.  —  Voy.  à  ce 
sujet  la  Bévue  Savaisienney  rédigée  par  Mr. 
L.  Revon,  conservateur  du  Musée  d'Annecy,  an. 
1876,  n?  6,  30  Mai.  — 

A  côté  de  cette  romantique  et  mystérieuse 
Balme  de  Sillingy  se  trouve  aussi  un  autre  en- 
droit qu'on  appelle  Fins  d* Annecy,  où  on 
déterre  journellement  quelques  pièces  de  mon- 
naies romaines,  et  où  a  été  faite  la  fameuse 


trouvaille  le  16  novembre  1867  de  la  magni- 
fique statue  d*un  jeune  Mercure  Agorée  ou 
Orateur  en  bronze,  baute  de  63  centimètres^ 
qui  a  été  vendue  42,000  fr.  pur  Mr.  I)avu> 
KxmN  antiquaire  de  Genève,  à  Mr.  Pabent  à 
Paris.  —  Outre  la  statue  de  Mercure  Agorée 
dans  le  prix  de  42,000  frs.  ont  étés  aussi  com- 
pris les  3  magnifiques  bustes  en  bronte,  dont 
un  est  attribué  à  Antonin  le  Pieux  et  les  deux 
autres  aux  personnages  consulaires,  trouvés  en- 
semble avec  la  statue  au  même  endroit  (dans  la 
propriété  de  M.  Boxetta  aux  Fins  d'Annecy^ 
qui  les  avait  vendu  à  Mr.  Dav.  Kuhîï,  pour  le- 
prix  de  5000  fr.).  Mr.  Parent  qui  les  avait  ac- 
quis de  Mr.  Kuhn,  constituait  à  cette  époque 
un  Musée  sous  les  auspices  et  les  conseils  de* 
Mess,  de  Saulcy,  Dr.  Fiobner  et  Mr.  le  Com- 
mandant Oppermann.  Depuis,  Mess.  Rollik 
et  Peua«i>ent  (antiquaires,  4  rue  et  place  Lou- 
vois,  à  Paris)  en  sont  devenus  les  possesseurs. 
—  Malbeureusement  personne  ne  s'occupe  de 
faire  des  fouilles  sérieuses  dans  ces  endroits,  où,, 
d'après  tonte  probabilité,  il  y  avait  un  des  pins 
important  atelier  monétaire,  ce  que  nous  prou- 
vent les  bustes  et  les  statues  en  bronze  qu'on  y 
tronve  et  qui  ont  été  fixées  pour  la  fonte.* 
A  mon  avis  les  Fins  d'Annecy  y  compris  l'em- 
placement où  se  trouvent  les  traces  des  mines 
de  l'ancienne  ville  Bottas  —  est  une  seconde 
Siscia  du  pays  des  Gaules }  —  H  est  évident 
que  la  voiaine  Baime  de  SiUingy  était  le  siè^ 
d'iûi  primarius  monetariorum?  ou  d'un 
propositus  monetae,  dont  noua  parle  Ammien 
Marcellin.  — 

A  propos  de  la  statue  de  Mercure  Agorée 
Mr.  Louis  Revon  à  inséré  un  article  dûis  la. 
„ Gazette  Archéologique,  publiée  par  Mess. 
de  Witte  et  Fr.  Lenormant,  (voy.  cette  ga- 
zette: 1-ère  Année.  1875,  p.  115)  en  y  promet- 
tant d'en  donner  dans  le  volume  suivant  de 
l'année  1876,  un  dessin  de  cette  statue,  gravé 
par  une  main  de  maître. 

A  l'exception  de  la  statue  de  Mercure  qui  est 
la  pièce  capitale  de  la  trouvaille,  il  y  avait  en- 
core 3  bustes  en  bronze  dont  le  dessin  est  re- 
produit par  l'excellente  gravure  à  l'eau  forte 
de  Mr.  Jacquemart,  à  la  PI.  XX,  de  la  „  Ga- 
zette ArdiéoV  pour  l'année  1875.  A  les  ju- 
ger d'après  la  gravure  ils  portent  au  cou  lee 
traces  d'une  mutilation  violente.  Un  de  ces 
bustes  est  reconnu  pour  être  celui  d' Antonin  le 
Pieux.  C'est  l'opinion  de  Mr.  le  baron  dr 
Witte.  Quant  à  deux  tiutres  bustes,  Mr.  Gosse, 
conservateur  du  Musée  cantonal  d'Antiquités 
de  Genève  est  d'avis,  qu'ils  représentent  des 
proconsuls  et  non  des  empereurs.  Cependant 
il  en  est  un  qui  o£&e  une  analogie  frappante 
avec  l'effigie  de  Tétricus.  Comme  travail,  ces 
deux  derniers  bustes  sont  inférieurs  à  celui 
d' Antonin  et  font  supposer  qu'ils  sont  plutôt 
les  productions  d'un  artiste  provincial.  —  Jus- 
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qu'  i  r«saiiien  Béri«ax  de  toute  oelte  trouvaille, 
Mr.  Datib  Kvhn  (mombra  de  rinstitut  Genè- 
Toifl)  qui  Ta  acquise  do  première  mais,  croyait 
▼oir  danfl  la  statae  de  Mercure  Agarée  celle 
à*un  jeune  Euphèhe,  mais  c'était  une  erreur, 
qui  est  démontrée  aujourd'hui  de  la  manière  la 
plus  positive,  par  des  archéologues  fort  expéri- 
mentés tels  que  Mr.  le  Barok  de  Wxtte  et  Fb. 
Lbbobxant.  — 

Moyen  bronze:  a)  Corinfhe.  —  Yoy.  ci- 
dcasos  les  n<>B  148  et  149.  — 

b)  Hadnimètou  —  R».  —  R^  --  120  fr. 
(Mêmes  types  qu'au  n<>«:  180c,  181  et  182).  — 

c)  Siiiope  (auj.  Sinnb).  R''.  ~  R^  ->  30  à 
80fr.  — Médailles: 

186)  AVOVSTVS-DIVI-F---C-RV-F.  Tête 
nue  d*  Auguste,  à  dr.  Devant,  une  contremarque 
dans  laquelle  est  le  monogramme  composa*  des 
lettres:  P-H-R.Î^:DIVOS-IVLIVS  C----SiVS- 
ll-VIR*C*R'F-S.  Tête  laurée  de  Jule8-C<>8ar,  à 
dr.  —  R".  =»  80  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  403,  n?  100;  M,  6',,.  — 
R«.  =r  30  fr.  —  Voy.  encore  v.  Rauch,  Mit- 
tbeilungen  der  Kumismat.  Gesellscb.  in  Berlin. 
1846.  Livr.  1.  p.  23.  — 

187)  AN-XXIII.  Tête  de  Jules-César.  ^T: 
Tête  d'Auguste.  R*.  =»  30  fr.  —  Mionihit, 
Deser.  des  méd.  Or.  T.  II,  p.  403,  n?  101.  — 
^  6.  —  R*.  ==  30  fr.  —  Mus  Caeearis.  — 
Médaille  rare  et  qui  n'est  citée  presque  jamais 
dans  les  catalogues  des  rentes  publiques.  Le 
feu  et  regrettable  général  J.  db  Baktholom.«i 
powedait  un  très  bel  exemplaire,  qu'il  avait 
acquis  en  Caucase,  —  et  qui  aurait  complété  la 
légende  qui  manque  à  l'exemplaire  dont  je  viens 
de  citer,  —  mais  on  ignore  ce  que  sont  devenus 
tous  les  trésors  de  la  sublime  collection  de  Mr. 
J.  de  Bartholomtei!  — 

B)  Villes  grecques: 
Moyen  bronze:    188)  a)  Tbeisalonique 

(aujourd'hui  Salonichi).  —  Dr.:  66 OC.  écrit 
devant  la  tête  nue  de  Jules-César.  (Quelque- 
fois, au  dessus  de  la  tête  N  en  contremarque). 
9r:©ECCAAAONIICEQN.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  —  R*.  =s  20  fr.  —  RoL.  et  F. 
CAT.  OB.  nf  2692.  Vend.  4  et  16  fr.  —  Sseron, 
Deecr.  num.  vet.  p.  116,  n?  31.  —  Cat.  db 


MovtTiBB  (Paria,  1872)  n?  41.  Vend.  SV«  fr> 
—  CoM.  WicBAY,  Mus.  Hedervar.  T.  1.  p.  108, 
Vu  2728.  —  Cat.  Knobblsbobf  (BerHn,  1889) 
p.  74,  n.'  843.  «  9  fr.  —  Mue.  Ajuooki,  T.  IV, 
tab.  1,  nf  42,  —  H.  Hoptuaioc  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  8.  Emp.  Rom.  n?  18.  Vend.  G*. 
«  4  fr.  —  Cat.  d'Ei^nery  (Paris,  1788),  p. 
513,  n?  3255.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gt.  t.  1.  pp.  494.  495,  no«  342,  343,  344.  — 
(monogramme  307  du  Supplément).  Jb  6.  5  et 
6*'  .  —  R».  =.  6  à  9  fr.  —  Ibii>.  t.  III,  Suppl. 
p.  126,  no»  802  à  810.  —  JE  5  et  5'/,.  =«  8  et 
9  fr.  —  Cat.  L.  WeLbl  db  WsLUEiŒBnc 
(Vienne,  1844)  T.  1.  p.  101.  n?  2273.  Vend. 
20kr. — 


9ot«.    Il  est  probable,  diaprés  la  fonne  des 

lettres  £,  que  e^est  une  médaille  de  rettltutlon 
'  frappée  au  pins  tôt  sons  Doœltlen.    Voy.  Cohm, 
Cat.    Oréam   (méd.   Or.)  1867,  p.  95,  vfi  118».  — 
(Vead.  60  o.t) 

189)  Même  pièce  :  ©GOC,  écrit  derriAre  la 
tête  de  Jules-César.  ^  :  Même  légende  et  même 
tête.  R^.  «=  10  et  15  fr,  —  Module  entre  le 
Pet.  et  Moy.  bronze.  —  Cat.  Caxpana,  Loudr. 

'  1846,  p.  9,  lot  n?  46  (5  p.  dif.)  Vend.  6  sh.  20i 
pièce.  [Dantziger].  —  Rol.  et  F.  cat.  Gk.  n? 

,  2693.  Vend.  1,  3  et  6  fr.  —  Mionhet,  Descr. 

'  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  496,  n?  343.  =  R'.  M 

!  5.  —  9  fr.  — 

I  190)  Pièce  Gauloise  Métermlnée  de  ia 
Mgique: 

I  Dr.  :  A«H  I RTI .  Eléphant,  à  dr.  jÈT  :  Instru- 
ments de  sacrifice.  R*^.  ">  40  fr.  —  Cat.  RBMxssa 
Bkeidbach  (Gand,  1865)  n?  618.  —  Voy.  Fr. 

!  i)K  Sattlcy:  Monnaies  émises  pendant  la  seconde 
campagne  de  César  (57  av.  J.  C.)  dans  les 

'  Gaules  par  un  chef  de  l'armée  confédérée  des 
Belges.  —  Consultez  au.ssi  :  Bévue  Archéolo- 
gigue,  T.  XXIII,  pp.  269—266.  — 

'  Note.  Cette  monnaie  imitée  d'une  médaille 
en  argent  de  Jules-César,  aura  été  frappée  par 
AvLiTs  Hibtius  son  lieutenant  dans  Uîè  Gaulea 
pour  la  paye  des  troupes  ?  —  Hirtius  était  auaû 
un  historien.  On  a  de  lui:  a)  8m®  Livre  de  la 
Guerre  des  Gaules,  —  b)  la  Guerre  d'Alexandrie 
et  celle  d'Afrique; — c)  Une  lettre  dans  la  Corre- 
spond, de  Cioéron.  —  Il  est  mort  l'an  43  av. 
J.  C.  —  Cens,  sur  lui:  Schsll,  Histoire  de  la 
Littérature  latine.  Vol.  II,  p.  11, 147.  — 


BRUTUS. 

(Marcus  Junius  JBrutus,) 

MarcUB  Jimius  BrutUS  était  fils  de  Marcus  Brutus  et  Servilie,  soeur  do  Caton 
dTtique,  de  la  famille  des  Servilius  Caepion.  —  Né  l'an  86  av.  J.  C.  —  L'an  48  combat  sous 
les  dnpeaux  de  Pompée,  à  la  bataille  de  PharscUe.  —  Devient  ami  de  Jules-César  et  son 
asBassin  —  Défait  avec  Cassius  et  les  autres  conjurés  eu  Macédoine,  à  Phiuffi,  par  M.  An- 
toine et  Oetave,  il  se  tue  l'an  43  ar.  J.  C.  —  Il  avait  été  gouverneur  de  la  Gaule  Cisalpine  et 
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préteur  de  Rome.  —  Il  s'appelait  atuui  qVINTVS*CAEPIO*BRVTVS.  nom,  qui  lui  a  été  d<mné 
parce  qu'il  a  été  adopté  par  son  oncle  maternel  Q.  Ssbyiliub  Cxpio.  —  On  a  de  lui  des  Lettres 
Orecquee  (suspectes)  et  8  atétres  Lettres  dans  la  Correspondance  de  Cioéron.  —  Consultez: 
a)  ScHŒLL,  Histoire  de  la  littérature  latine,  Vol.  II,  p.  125,  138  et  144.  —  b)  Harlcs,  Introd. 
in  Hist.  lingroae  graecae.  Vol.  1,  p.  679.  — 

Médaillon  d'or. 

n  faudrait  ranger  dans  cette  suite  le  fameux  médaillon  d'or,  indéterminét  ajant  appar- 
tenu à  Feu  M.  MBTNiBBTS  de  Louyain.  (Voir  son  cat.  Bruxelles.  1856.  2me  éd.  p.  2.  n?  6,  et 
ensuite  la  Bévue  num.  Belge,  2^^  série,  T.  1.  pi.  VIII).  Voici  sa  description: 

CONCORDIA.  Têt«  laurée  (qu'on  suppose  être  celle  de  Brutus?),  à  dr.  Jt":  l'V'ST«l'T«I« 
A.  La  Justice,  assise  sur  un  siège,  ayant  dans  la  main  droite  une  balance.  A  Toxergue,  C*S.  — 
Grandeur  15  lignes  de  diamètre.  —  Poids  36  grammes. 

Histoire  de  ce  médaiUon  :  il  fut  trouvé,  en  1732,  dans  les  environs  de  Liège,  et  acquis 
par  le  bab.  de  Cramieb,  dont  le  cabinet  était  sans  rival  à  cette  époque.  Le  Babom  ds  Cbassibb 
eut  de  longues  relations  avec  Montfaxjcom;  leur  correspondance  depuis  1715  à  1741,  a  été 
publiée  par  M.  TJ.  CAPiTAims,  dans  le  Bull,  de  l'Inst.  Arcli.  Liégeois,  T.  II,  pp.  347 — 424.  Le 
16  Avril  1732,  le  bar.  de  Crassier  adressa  à  Montfaucon  une  empreinte  de  ce  médaiJlon.  Mont- 
faucon  y  voyait  la  téte  de  Brutus  et  interpréta  ainsi  les  lettres  l*V*S*T*l*T*l*A*C*S:  „lu8ticia 
Victrix  Sedens  Triumphat  In  Capitolio  lullo  Amato  Senatus  Consensii.'^  — 

Dans  les  notes  manuscrites  du  bar.  de  Crassier,  M.  TJ.  Capitaine  a  trouvé  la  suivante  :  „Co 
„médaîlton  est  d'or  fin,  parfaitement  conservé,  non  moulé,  ni  Padouan,  et  incontestablement 
^antique.  Le  30  Juillet  1743,  le  R.  P.  Vaillant,  jésuite  du  collège  de  Toumay,  après  avoir  lu 
„et  examiné  ma  description,  a  jugé  qu'elle  était  très-convenable,  qu'on  ne  pourrait  la  mieux 
^interpréter,  et  que  la  tête  représentait  sûrement  celle  de  Brutus,  cbef  des  conspirateurs  qui 
„avaient  massacré  Jules-César  dans  le  Sénat.  Le  dit  R.  P.  est  un  grandissime  connaisseur  en 
^médailles  antiques.  —  Le  IÇi"  août,  le  R.  P.  Josbph  Hartzhbim,  jésuite  et  connaisseur,  de 
„Oologne,  a  approuvé  aussi  entièrement  la  susdite  description  de  mon  médaillon  d'or.*' 

Ce  précieux  monument  resta  dans  la  famille  de  Crassier  jusqu'en  1851 ,  lorsqu'un  anti- 
quaire en  fit  l'acquisition  et  le  revendit  à  feu  M.  Meynaerts.  Depuis  la  vente  de  la  collection 
•de  ce  dernier  on  n'en  entendit  plus  parler,  et  il  serait  à  désirer  pour  qu'on  précise  avec  certi- 
tude son  appartenance  à  la  série  des  médaiUos  de  Brutus.  — 

p.  119,  n?  23.  PL  XXVI,  n?  16.  RRRR.  «= 


Monnaies: 

Or.  —  191)  MBRVTVS-IMP-COSTA- 
LEO.  Tête  nue  de  M.  Brutus,  à  dr.  dans  une 
couronne  de  cbêne.  îfr|:L*BRVTVS'PRIM'COS. 
Tête  de  Lucius  Junius  Brutus  (l'ancien)  dans 
une  couronne  de  cbêne.  R**.  —  1200  fr.  — 
CoHBN,  méd.  Cons.  p.  175,  (/".  Junia\  PI. 
XXIV,  n?  18.  «-  1000  fir.  —  Idbm,  Impér. 
T.  1,  n?  5.  —  Cat.  Ouâkv  (Paris,  1869)  p.  53 
(méd.  Rom.)  n?  620.  Vend.  2500  fr.  —  Pbm- 
BAOKB  Cat.  Londr.  1848,  p.  81,  n?  349.  Vend. 
26  if.  [Curt].  —  Pemb&oks  Plates,  p.  1,  t. 
12.  —  Cat.  de  Moubtier  (Paris,  1872)  n?  42. 
Vend.  1400  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  88.  =a  400  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  119,  n?  19.  PI. 
LIX,  n?  7.  «  mlRR.  =  60  piastre!?  — 
MoRRELL.  Thes.  tab.  2.  —  Mii0^e«:-Morrelli, 
VÎBconti,  Cagli. — Cette  pièce  de  suprême  rareté 
manquait  dims  la  collection  du  célèbre  amateur 
du  siècle  passé  d'Ennery.  —  Poid's  1247io  g"- 
—  Gr,  4V8  mil 

192)  BRVTVS.  Hache,  simpule  et  couteau. 
Î^:LENTVLVS-SPINT.  Vase  et  lituus.  — R'. 
■=  600  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  108.  (/". 
Comélia),  PI.  IV,  n?  26.  «500  fr.  — Riccio, 
Mon.  délie  Ant  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 


30  piastre.  —  Collecttion  Sibilio.  —  Musée 
Theupolo.  —  H.  "Walte  et  Bahrfeldt, 
Num.  sphrag.  Anzoigor.  VII.  Jabrg.  Hannovro, 
1876,  in-8®,  n?  8.  p.  60.  —  Poids  8,14  gr.  — 

193)    CASCA-LONOVS.    Trophée  entre 

deux  proues  de  vaisseaux  et  des  armes;  — 

(dans  le  champ  la  lettre,  L?)  —  ^:  BRVTVS* 

I M  P.  Tête  nue  de  Marcus  Brutus,  à  dr.,  le  tout 

dans  une  couronne  de  chêne.  —  {Musée  de 

Vienne).  R**.  «  1200  fr.  —  Cohen,  méd. 

Cons.  p.  298.  PI.  XXIV,  n?  17  (f.  Junia)  «= 

1000  fr.  —  Pembboke  Cat.  Londr.   1848,  p. 

81,  n?  360.  Vend.  42  £.  [Curt].  —  Pembhoke 

Plates,  p.  1,  t.  12.  —  Cab.  de  Mr.  Wioan 

à  Ijondres,  acheté  par  Mess.  RoUin  et  Feuar- 

dent  à  Paris.  —  Eckhel,  Doct.  num.  vetOTum, 

Vol.  V,  p.  307.  —  Riccio,  Mon.  deUe  Ant.  fam. 

di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  211,  n?  16.  PI. 

XLIV,  n?  12.  —  RRRR.  =  50  piastre!?-— 

Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  64  (/*.  Servilia) 

= 600  fr. — (Cette  médaille  se  classe  aussi  parmi 

les  consulaires  de  la  fam.  Servilia).  —  Poids 

1237,0  gra-  —  Gr.  4'/,  mil.  — 

Not€*  Selon  Borgheal  le  trophée  qu'on  voit 
sur  cette  médaille  fait  allusion  à  la  bataille  que 
Brutus  seul  avait  gagné  sur  les  Lycittns  et  les 
Rhodiens  à  Jfyndna,  —  ce  que  nous  indique  aussi 
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la  lettre  L  qui  m  trouve  près  do  tropbtfe,  Isolée, 
dans  le  ehsinp;  (mais  Jvsqn'à  présent  sur  le 
seal  exemplaire  de  Mr.  Borghesl,  ear  sur  d*au* 
très  on  ne  Ti^^erçoU  pas).  — 

IM)  AHALA.  Tête  btfboe  et  nue  de  Ser- 
tIub  Abala,  à  dr.  ^TiBRVTVS.  Tête  nue  et 
liarlnie  de  Luciui  Junius  Brntos  (l'ancien),  à 
dr.  —  R'.  «>  600  fir.  —  Cokbn,  méd.  Cons. 
p.  174,  (f.  Junia)  PL  XKIII,  n?  11.  —  600 
fr.  —  MioMNET,  m.  r.  (f.  ServiUa)  T.  1. 
p.  64.  «=  300  fr.  —  EcKHEL  (Boctr.  nom.  yet) 
i  c.  =  Musée  de  Vienne.  —  Riccio,  (Cata- 
Wd,  Napol'^  18&5)  p.  126,  n?  106.  Tab.  II, 
n?  18.  —  R".  —  Riccio,  Mon.  dello  Ant.  fam. 
di  Roma  (KapoH,  1843)  p.  211,  n?  14.  PI. 
XLIV,  n?  10.  —  RRRR.  —  40  piastre.  — 

195)  L-SESThPRO-Q.  Tdte  de  femme  (de 
la  Liberté)  voilée,  arec  nn  ooUier  de  perles  sur 
le  «m,  à  dr.  Jfc»:Q-CAEPIO'BRVTVS'PRO- 
COS.  Trépied  entre  tme  êeewrin  et  nn  simpole. 

—  R*.  —  1000  fr.  —  CoH»f,  méd.  Com. 
p.  300,  (/".  Segtiay  PL  XXXVIII,  nf  1.  « 
800  fr.  —  Inconnue  à  Eckhbl  et  Mionkbt. 
Pkmbboks  Cat.  Londr.  1848,  p.  79,  n?  341. 
Vend.  10  £;  10  ah.  [British  Muséum).  — 
Cab.  de  France,  bel  exempl.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  (am.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  212, 
n?  1.  (/. Sestia), PLXLlV,n?  1.  — RRIOL— 
40  {naatrc.  —  Quelques  numismatistes  clasMut 
cette  pièce  parmi  celles  de  la  isim.  Junia.  — 
Poids  122  Vio  gra.  —  Gr.  5  mil.  — 

11»)  BRVT-IMP-L-PLAET-CEST.  Tête 
de  Marcns  Brutus.  9^:EID*MAR.  Bonnet  de 
la  Liberté  entre  deux  poignards.  —  MédaiUe 
citée  dans  le  catal.  de  la  vente  Thomas,  I^ondr. 
1844,  p.  32,  n.*  232,  (dont  l'authenticité  est 
fort  douteuse).  Vend.  2  i^  8  sh.  [Wbite].  — 

197)  M-SERVILIVS-LEO.  Tête  laur^  de 
la  Liberté,  à  dr.  pr:Q-CAEPIO-BRVTVS- 
IMP.  Trophée;  dessous  un  bouclier  et  deux 
javelots.  R*.  =  700  fr.  —  Ck>HEiï,  méd.  Cons. 
(Paris,  1867,  gr,  in  4«)  p.  298,  PL  XXXVIII, 
{f  ServiUa)  n?  9.  =«  400  fr.  mais  aujourd'hui 
plus  rare,  et  par  conséquent,  beaucoup  plus  chère. 

—  Cabinbt  DE  France,  bel  exemplaire.  — 

198)  M-SERVILIVS-LEO.  Tête  lauréo  do 
femme,  à  dr.,  (selon  les  uns,  et  d'Apollon  selon 
les  antres).  ^':Q-CAEPIOBRVTVS«IMP. 
Trophée,  dessous  lequel  deux  figures  (captives) 
assises  et  pleurantes.  En  la  supposant  anti- 
que: R'.  «  600  fr.  —  Musée  de  Vienne. 

—  Pbxbsoke  Cat.  Londr.  1848,  p.  78,  nf  339. 
Venid.  18  jf .  [Brit.  Mus.].  —  Eckrel  (Doctr. 
num.  vet)  VoL  V,  p.  311.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  (f.  ServUta)  p.  66.  =  300  fr.  — 
Pexbboks  Plates,  p.  1,  t.  10.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli,  1843) 
p.  211,  n?  17.  PL  XLIV,  n?  13.  RRRR.  = 
40  piastre.  —  Poids  121*/io  gr»  —  C^r. 
4'/,  mil.  — 


Kaaartae.    Je  doane  tel  la  deeertptloB  de 

cette  médaille  sous  tontes  les  réserves.  Qnolqn* 
elle  est  citée  par  des  grandes  aatorités,  comme 
EdAêl,  Mimnet,  P^mbroke  et  Fen  Oêimaro  iKeeie, 
mais  Je  a*al  pas  eonflanee  en  son  anthentielté, 
ear  eette  médaille  avee  le  r«fir«  de  dmx  eoftiiêê, 
n'existe  qu'en  argent ^  et  Rlcelo  s'est  tiompe 
impardonnablement  en  confondant  eette  médaille 
avee  la  précédente  (de  notre  vfi  197).  —  Vov. 
aussi  à  ce  sujet  :  C^km^  méd.  Cons.  p.  i97.  —  Je 
crois  aussi  que  le  Muâtf  BritanHiquê  qnl  a  acquis 
nn  exemplaire  de  cette  médaille  provenant  de 
la  lamense  oollection  Pembroke  ne  peut  être 
sâr  de  son  authenticité.  — 

Kote.    La  tête  du  MroU   de    cette    médaille 

•  a  été  expliquée  par  Sekkêl  par  eapnt  muliebrt  et 
'  par  JUedo  par  celle  de  la  Lntrté.    En  comparant 

•  eette  tête  aree  eelle  d'nae  pièce   en  aryent  de 
la  rlile    d'ApoIlonla   en    Illyrle    (voy.    Mioimêt, 

I  Descr.  des  méd.  Or.  T.  II,  p.  81,  net  30  et  87) 
I  on  pourra  se  convainere  qu'elle  n'est  antre  que 
\  celle  d'Apollon.  — 


An  44  ou  42  ay.  J.  C. 

IW)  ArgeaU  —  BRVTVS-I MP-L-PLAET- 
CEST.  Tête  nue  de  Marcus  Brutus,  à  dr.  — 
{^:EID*MAR.  (Eidus  Martiae).  Bonnet  entre 
deux  poignards.  R'.  =  500  fr.  —  Cohsk,  méd. 
Cons.  if.  Junia)  p.  175.  PL  XXIV,  n?  16.  — 
250  fr.  —  Ide.m  (Impér.)  T.  1.  p.  18,  n?  4.  — 
Pkmbboke  Cat.  Iiondr.  1848,  p.  171,  n?  789. 
Vend,  10  £  16  sh.  [Dantziger].  —  Cat.  Tho- 
mas, Londr.  1844,  p.  93.  n?  672.  Vend.  16  £ 
10  sh.  [Cureton].  —  Cat.  B&vmbll,  (vente 
Stcphenson  à  Norwich).  Vend.  4  £  12  sh.  — 
Cat.  W.  Chaffbrb  jun,  T^ndr.  1853,  p.  17, 
n?  356.  Vend.  1  /f  10  sb.!?  —  Cat.  db  la 
vente  Fr.  Horler,  Londr.  1869,  p.  3,  n?  12. 
Vend.  4  sh.  (un  ex.  probablement  faux  ?).  IjC 
poids  de  Texemplairc  authentique  est  presque 
toujours  de  69  li^rains;  tandisque  celui  de  la 
Collection  Pembroke  (n?  789,  indubitable- 
ment faux  et  vendu  pour  authentique),  ne  posait 
que  53*/4  gra.,  ainsi  qu'une  quantité  d*autrcs 
coins  modernes  qui  abondaient  dans  cette  fameuse 
collection  et  dont  il  fallait  se  méfier!  —  A  la 
vente  Pembroke  il  y  avait  encore  deux  exem- 
plaires (sans  compter  celui  du  n?  789  de  son 
catalogue)  qui  avaient  été  reconnus  faux,  savoir  : 
à  la  p.  171,  n«»  790.  Vend.  6  sh.  [Momy],  et 
791.  Vend.  4  sh.  [Cureton].  —  Ramur,  Cat. 
Mus.  r.  Dan.  n?  13.  —  Axerman,  Descrip. 
;  Cat.  London,  1834.  VoL  1.  p.  98.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  R.  n?  828.   Vend.  100,  360  et  600  fr. 

—  Cat.  d'Ennbrt  (Paris,  1788)  p.  320,  nf 
1181.  —  C.  W.  LoecoMBE  Cat.  Londr.  1856, 
p.  68,  n?  683.  Vend.  39  £  10  sh.  [Cureton]. 

—  Cat.  db  Moustxer  (Paris,  1872)  n?  43. 
Vend.  250  fr.  —  Cat.  Gobsbllin  (Paria,  1864) 
p.  20,  no  263.  Vend.  167  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  35,  n?  686,  pièce  défourrée. 

—  C.  J.  TH0M8BK,  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  87, 
n?  460.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  88. 
«  160  fr.  —  Riccfio,  Catalogo  (Naples,  1855), 
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p.  127,  n?  137,  („iîartg«twa").  —  Bicao, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  119,  n?  18  (f.  Junia).  PI.  XXIV,  nf  12. 
KBRK.  -=  25  piastre.  —  H.  Hoffmakh  (BulL 
p^r.)  1864,  LÎTT.  27  et  28,  Consul.  (Suppl.)  n? 
616,   Vend.  C\  =  600  fr.  et  C*.  =  350  fr. 

—  (probablement  oe  dernier  prix  est  fixé  pour 
un  exemplaire  de  la  seconde  oonaerration,  mais 
(^pendant  dans  le  Bulletin  il  y  a  deux  fois 
C  .  — ).  —  Cat.  L,  Wblu-  db  Wellsnhsim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  59,  n?  9412.  Vend. 
10  fl.  1  kr.  —  Voilà  une  occasion  qui  ne  se 
présentera  plus  pour  les  acheteurs.  L'exem- 
plaire était  parlaitement  authentique  et  de 
bonne  conservation.  — 

200)  Même  pièce,  fourrée.  —  R^  »  40  fir. 

—  Cat.  Gossblun  (Paris,  1864),  n?264.  Vend. 
31  fir.  50  c.  (très-fruste).  —  Rol.  et  F.  cat.  b. 
n?  829.  Vend.  10  fr.  (Pièce  fourrée  dont  il  en 
manquait  la  moitié.)  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  13,  n?  81.  (lotde6p.dif.)  Vend.  3\/,8h. 
chaque  [Dantiiger].  ^^^  Exemplaire  aana  Droit, 

et  qui  était  complètement  lisse, mais  lo 

Revers  bien  conservé.  — 

201)  LIBERTAS.  Tête  nue  do  la  Liberté, 
à  dr.  ]^:  P'R'RESTITVTA.  Bonnet  entre  deux 
poigiuirds.  R*.  =  200  fr.  —  Cohbn,  méd.  Cons. 
p.  176  (f.  Junia)  PI.  XIII,  n?  14.  =  200  fr. 

—  Cat.  G088ELLIN  (Paris,  1864),  p.  20,  nf  265. 
Vend.  73  fr.  50  c.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  p.  320,  n?  1184.  —  Riccio,  Mon.  dello 
Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  119,  n? 
20.  (f  Junia)  PL  XXVl,  n.*  13.  ÉR.  =  5  pi- 
astre. —  Mionuet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  88.  = 
12  fr.  — 

202)  L1BERTAS*P*R.  Tête  nue  do  la  Li- 
berté à  dr.  {^  :  R  ESTITVTA.  Bonnet  entre  deux 
poignards.  (Autre  variété  de  la  précédente.) 
K'.  —  200  fr.  —  Inconnue  à  Riccio,  Mionnet 
et  Eckhel.  —  Cohbn,  méd.  Cons.  p.  175, 
[f  Junia)  PI.  XIII,  n?  15.  ==  200  fr.  —  Cat. 
G088ELLIN  (Paris,  1864)  p.  20,  n?  266.  Vend. 
52  fr.  50  c.  —  Cabikbt  de  Mb.  lb  babon 

D*AlLLY.  

Voir  à  ce  sujet  l'article  de  Feu  Mr.  le  Duc 
de  Blacas  (Rey.  num.  Fr.,  1862,  p.  197—234, 
PL  VII,  VIII,  IX  et  X)  qui  attribue  ces  deux 
pièces  (autonomes)  à  V Interrègne  (An  68),  en- 
tre Néron  et  Galb^  — 

](•*€•  Ces  deux  dernières  médalllei  figurent 
très-rmrement  duna  les  ventes  publiques.  — 

203)  BRVTVS.  Hache,  simpulo  et  seces- 
pita  (couteau),  î^:LENTVLVS«SPINT.  Vase 
et  lituus.  R*.  s«  30  fr.  —  Cohbn,  méd.  Cons. 
p.  108,  (J.  Camélia)  PL  XV,  n?  26.  «  20  fr. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  u?  3, 
p.  39,  n?  148.  Vend.  C*.  «  25  fr.  —  Cat.  db 
Moustieb  (Paris,  1872)  n?  44.  Vend.  10  fr. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  11,  n?  157. 
Vend.  20  fr.  —  Ibid.  p.  16,  nf  262.    Vend. 


19  fr.  —  Roi*,  et  F.  cat.  r.  n?  397.  Vend. 

20  fr.  —  Cat.  d*£nneby,  (Paris,  1788)  p.  151, 
n?  247.  —  Cat.  R.  ▼.  WiLDBNerEiN  (rédigé 
par  Adolphe  Hess),  Francfort  s.  1.  M.,  1875, 
p.  8,  n?  288.  Vend.  9  Mark.  —  Riccio,  Cata- 
logo  (Napoli,  1855)  p.  72,  s?  90.  PL  III,  i^  9. 
—^Riccio,  Mon.  délie  Ant  tun.  di  Roma  (Na- 
toH,  1843)  p.  119,  n?  23.  PL  XXVI,  n?  16. 
R.  a=  2  piastre.  —  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  33.  *»  6  fr.  — 

20é)  CASCA-LONOVS.  Tête  lauiée  de 
Neptime,  à  dr.  Dessous,  un  trident  ^:  BRV- 
TVS'IMP.  Victoire  marchant  sur  un  sceptre 
brisé,  tenant  une  palme  et  déchirant  un  dia* 
dème.  R*.  =  30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  298  (f  Servilia)  PI.  XXX VIII,  nf  10  = 
26  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  15, 
n?  79.  Vend.  12V,  sh.  [Bunbnry.].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  186.  nf  1482.  Vend. 
1  jé*.  [Curt].  —  Cat.  db  Moustibb  (Paris, 
1872)  nf  46.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paria,  1860)  p.  23 ,  nf  425.  Vend.  10  fr.  — 
Cat.  Gb^au  (Paris,  1869)  nf  412.  Vend.  20  fr. 

—  Rol.  et  F.  cat.  b.  nf  718.  Vend.  10  et  TB. 
«  25  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livr.  nf  4,  p.  68,  nf  424.  Vend.  C  «=  30  fr. 

—  Riccio,  Catalogo  (Namli,  1865)  p.  186 
(f  Servilia)y  nf  66.  PL  IV,  nf  7.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant  fiun.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  211,  nf  15.  PL  XLIV,  flg.  nî  1,  --  RR.  ^ 
5  piastre. —  (Voy.  la  note  qui  suit  après  le 
nf  193  de  ce  Dictionnaire).  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  64.  —  12  fr.  — 

aO&)  C-FLAV-HEMIC-LEO'PRO-PR.  Tôte 
nue  d* Apollon,  à  dr.  Devant  une  lyre.  ^  :  Q* 
CAEP'BRVT'IMP.  Victoire  couronnant  un 
trophée.  R".  *=  80  fr.  —  Cohbn,  méd.  Cons. 
p.  138,  (f  Flavia)  PL  XVIII,  nf  1.  =  60  fr. 

—  Cat.  Fontana,  (Paris,  1860)  p.  13,  nf  198. 
Vend.  68  fr,  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  nf  447. 
Vend.  40  fr.  —  (fourrée).  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1862,  Livr.  nf  3,  p.  41,  nf  184. 
Vend.  C^  =  80  fr.  —  Fourrée:  C\  «  5  fr.  — 
Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  91,  nf  LXX. 

—  Riccio,  Mon.  dello  Ant  fam.  di  Roma  (Na- 
poli 1843)  p.  91,  nf  Unique,  PL  XX,  nf  id. 
^=  RR.  =  4  piastre.  —  Mionnkt,  méd.  Ron^. 
T.  1.  p.  40.  -^  6  fr.  —  W.  Chaffebs  jun. 
Cat.  Londr.  1853,  p.  7,  nf  131.  (C'est  la  seule 
pièce  dans  ce  dernier  catal.  dont  lo  prix  n'est 
pas  indiqué  ;  elle  est  très-rare  en  Angleterre,  et 
je  ne  Tai  trouvé  que  dans  ce  dernier  catalogue.)  — 

Note.  Caius  Flavius  (baptisé  par  Mr. 
B0BOHB81  du  surnom  de  HemiciUus)  était  pro- 
préteur do  Brutus  et  célébra  la  victoire  rem- 
portée par  ce  dernier  sur  les  Besses.  —  H  était 
ennemi  d'Octave  et  fut  tué  à  la  prise  de  Péroiue. 
Quant  à  l'abréviation  du  mot  HEMIC.  qui 
donna  lieu  à  tant  d'observations  absurdes  de  la 
part  des  anciens  auteursetde  Borghesi  lui-même 
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(oe  deniier  en  l'interprétant  prétendait  y  voir 
le  nom  d^HemlciUus,  qui  dërive  du  grec:  rjfucvç 
(demi)  et  ruXXog  (âne),  il  eet  à  désirer  que  cette 
abréviation  soit  autrement  expliquée.  — 

ÎOS)  BI^VTVS.  Tête  nue  de  Luciu«  Juniua 
Bnitua,  à  dr.  RP  :  AH  ALA.  Tête  nue  de  Scrvilius 
Ahak,  à  dr.  H*.  »*  10  fr.  —  Cohsn,  Conml. 
p.  174  (/:  Junia)  PL  XXIII,  n?  11.  —  4  fr. 

—  Pexbhokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  101,  lot 
448.  Vend.  6  sh.  [Bunbury].  —  Cat.  Cam- 
PANAy  Londr.  1846,  p.  166,  lot  1342  (8  p.  di£) 
Vend.  IV4  «b.  pièce  [Cureton].  —  Cat.  W. 
Ceatfbmb  jum.  Londr.  1853,  p.  8,  n?  164. 
Tend.  5  sh.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr. 
1861,  p.  179,  n?  4118.  Vend.  5  et  6  ah.  6  d.  •— 
Bou  ST  F.  CAT.  B.  n?  506.  Vend.  2,  3,  4,  6  et 
8  fir.  —  Cat.  Gr^au  (Paria,  1869),  méd.  Rom. 
n?  289.  Vend,  ô  fir.  —  Cat.  Gosskllim  (Paria, 
1864)  p.  16,  lot  n?  206.  Vend.  4  fr.  20  c.  — 
Cat.  D'£NinuiT  (Paris,  1788),  p.  151, 
n?  246.  —  Cat.  Fontana  (Paria,  1860)  p.  16, 
n*  256.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Coicxarkond 
(Paria,  1846,  Alliance  dea  Arts),  p.  9,  nf  134. 
Vend.  6  fr.  25  c.  —  Cat.  de  i*a  vbnte  Adr. 
RsTBRCHOK  (Cologne,  1863),  p.  6,  n.^  127. 
Vend.  2  Kth.  3  Srr.  —  Fr,  Koch  Cat.  (Co- 
logne,  1862)  p.  XÎVII,  n?  1063.  Vend.  1  JRth. 

5  sgT.  —  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1865) 
p.  126,  no«  107—112.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  di  Roma  (Kapoli,  1843)  p.  118, 
nf  16.  PI.  XXVI,  n?  10.  C.  =  6  carlini.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3, 
p.  45,  n?  243.  Vend.  C\  =  8  fr.  —  C*.  = 
4  fr.  —  Idrm  aut.,  Cat.  de  la  Vlmo  yente  pé- 
riod.  Paria,  1865.  n?  9.  Vend,  12  fr.  —  Mion- 
5BT,  méd.  Rom.  {f.  Serviïia),  T.  1.  p.  64.  «= 
3  fr.  —  (Cohen  l'attribue  à  la  /".  Junia,  — 
MiovNBT,  à  la  fam.  ServiUa).  — 

907>  LIBERTAS.  Tête  diadémée  do  la  Li- 
berté, à  dr.  l^:BRVTVS.  Brutua  marcbant 
entre  deox  licteurs  et  précédé  d'un  nccensus 
(ménager).  R*.  =»  8  fr.  —  Cohsn  ,  méd.  Cona. 
p.  174  {f.  Junia),  PI.  XXIII,  n?  12.  «=  3  fr. 

—  Pbmbboke  Cat.  Londr.  1848,  p.  171, 
n?  788.  Vend.  16'/j  ab.  [Dantïiger].  —  Cat. 
W.  CHAJTEB8  JVN.  Loudr.  1853,  p.  8,  n?  166. 
Vend.  5  ah.  6  d.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Ijondr. 
1861,  p.  13 ,  n?  266.  Vend.  3  ah.  6  d.  —  Id. 
lead.  looo)  «s  2  ah.  6  d.  —  Cat.  Commarmond 
(Paria,  1845,  AIL  dee  Arts)  p.  9,  n.*  135.  Vend. 

6  fr.  75  c,  —  Ibid.  p.  23,  n.*  341.  Vend.  10  fr. 

—  Fr.  Landouma  Paterno,  Raccol.  di  Ant 
Mon.  Palermo,  1863,  p.  88.  •«  9  fr.  —  Cat. 
GaiAV  (Paria,  1869)  n?  290.  Vend.  6  fr.  — 
fioi.  BT  F.  CAT,  R,  n?  607.  Vend.  2,  3,  4  et 
tf  fr.  —  Cat.  Bki-i**t  de  Tatxrnost  (Paria, 
Î870)  p.  16,  n?  164.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana (ParÎBj  1860)  p.  16,  n?  257.  Vend.  3  fr. 
~  Cat.  G0S6BLXIK  (Paria,  1864)  p.  16,  lot 
fl.^205.  Vend.  4  fir.  20  c.  —  Riccio,  Catalogo 


(Napoli,  1866),  p.  126^  n?  113.  (/"  Junia).  -- 
Riccio,  Mon.  dcUe  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli, 
1843)  p.  118,  n.'  17,  PI.  XXVI,  n?  11.  C  — 
6  carlini.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862, 
LiTT.  n?  3,  p.  45,  n?  244  Vend.  C».  =  5  fr.  — 
C*.  «  3  fr.  —  Idem,  Cat.  de  la  VI*m«  Tcnte 
périod.  Paris,  1865,  n?  10.  Vend.  4  fr.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  46.  =  3  fr.  — 

208)  Même  pièce  restituée  par  Trajan. 
R*.  =  400  fr.  —  Cohen,  méd.  Consul,  p.  174. 
=  PI.  XLV.  Restitutions,  n?  4.  «=  300  fr.  — 
Cat.  G088ELLIN  (Paris,  1864)  p.  17,  n?  220. 
Vend.  178  fr.  50  c.  —  Riccio,  Mon.  dello  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli  1843),  p.  118,  n?  17. 
PI.  XXVI,  D?  11.  RRRR.  =  25  piastre.  — 
Cab.  de  France.  —  Jadis  Cae.  de  Mr.  le 
Comte  Léon  Pérowski,  à  St.  Pétersbourg.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  46.  ^  120  fr.  — 

209)  LEIBERTAS.  Tête  diadémée  de  la 
Liberté,  à  dr.  {^  :  Ancre  et  gouvernail  en  aau* 
toir.  R**.  —  10  fr.  —  Quinaire.  —  Cohen, 
méd.  Cona.  p.  176,  (/*.  Juma\  PI.  XXIII, 
n?  13.  «  6  fr.  ~  Cat.  Gréau  (Paria,  1869), 
n?  291.  Vend.  16  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1862,  LiTT.  n?  3,  p.  46,  n?  246.  Vend. 
C*.  «=  8  fr.  {Sesterce?)  —  Cat.  Fontana 
(Paria,  1860)  p.  16,  n?  260.  Vend.  6  fr.  50  c.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u?  508.  Vend.  2,  4  et  6  fr. 
—  Cat.  GoasELLiN  (Paria,  1864)  p.  16,  n?  205 
(lot).  Vend.  4  fr.  20  c.  —  Riccio,  Mon.  dclle 
Ant.  fam.  di  Roma  (NapoU,  1843)  p.  119,  n."  21. 
PL  XXVI,  n?  14.  R.  =  1  piaatra.  — 

210)  COSTA'LEO.  Tête  laurée  de  femme, 
à  dr.;  lo  tout  dans  un  cercle  de  grenetia  radié. 
Pr:BRVTVS'IMP.  Trophée  avec  un  bouclier 
et  deux  javelota.  R*.  «  40  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cona.  p.  243  (f.  Pedania),  PI.  XXX,  n?  1.  « 
20  fr.  —  Pembrore  Cat.  Londr.  1848,  p.  171» 
n,*  792.  Vend.  2  j^  11  ah.  [Jovey].  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  15,  n?  79.  Vend.  12'/, 
ah.  [Bunbury].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846» 
p.  181,  lot  n?  1452.  (12  p.  dif.)  Vend.  3  ah.  25d. 
pièce  [Curt].  —  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr. 
1863,  p.  10,  nî*  222.  Vend.  1  jf  5  ah.  —  H. 
Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862,  Livr,  n.*  3,  p.  60, 
n?  326.  Vend.  C».  =  30  fr.  —  Gat.  GniAU 
(Paria,  1869),  n."  338.  Vend.  27  fr.  —  Ramus, 
Cat.  Mua.  r.  Dan.  n?  23.  —  Cat.  Fontana 
(Paria,  1860)  p.  20,  n?  334.  Vend.  18  fr.  — 
C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  37,  n? 
463.  Rare.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paria,  1870)  p.  16,  n?  182.  Vend.  7  fr.  --  Cat. 
Gabelentx  (Altenbourg,  1830)  p.  41,  n?  36. 
Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  608.  =  Vend. 
12, 15, 20  et  25  fr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862)  p.  XXIX,  n?  1123.  Vend,  2  JRth.  3  Sgr. 
—Cat.  Retbrchon  (Cologne,  1863)  p.  6,n?  130. 
Vend.  1  Rth.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
56.  =  12  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855) 
p.  156,  CXXIII.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
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fam.  di  Roma  (NapoU,  1843)  p.  119,  n?  25. 
PL  XXVI,  n?  18.  RR.  —  3  piastre.  — 

211)  PIETAS.  Tête  nue  de  la  Piété,  à  dr. 
^:ALBINVS*BRVri*F.  Deux  mains  jointes 
tenant  un  caducée  ailé.  R*.  ^  6  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  272.  {f.  Postumia),  PL  XXXY, 
n?  8.  »»  4  fr.  —  MiONifET,  méd.  Bom.  T.  1. 
p.  45  (l'attribue  à  la  fam.  Junia)  »  6  fir.  — 
F.  Landolima  Paterno,  Race,  di  Ant.  Mon. 
Palermo,  1863,  p.  89.  =«  nMl.  {/.  Junia)  — 
30  Lire.  —  H.  Hoppmann,  (BulL  pér.)  1862, 
Livr.  nf  4,  p.  66,  n?  383.   Vend.  C*.  =  4  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  H?  669.  Vend.  3,  4  et 
6  fr.  —  Cat.  d'Ennbry  (Paris,  1788)  f.  Postu- 
mia, p.  157,  jâ  302.  —  Riccio,  Catalogo  (Na- 
poli,  1856)  p.  128,  n?  141.  (f.  Junia).  - 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  f,  Junia,  p.  121,  n?  33.  PL  XXVI,  n? 
25.  =  C.  =  2  carlini.  —  Cat.  W.  S.  Lnioouï, 
Londr.  1861,  p.  13,  n.*  258.   Vend.  4  sh.  6  d. 

—  Cat.  Obéau  (Paris,  1869)  n?  384.  Vend. 
2  fr.  —  Cat.  Fontaxa  (Paris,  1860)  p.  16,  n? 
258.  Vend.  6  fr.  50  c.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Co- 
logne, 1862)  p.  XXVII,  n.*  1062.  Vend.  3  Rth. 
25  8gr.  —  Cat.  Commabmond  (Paris,  1845, 
Alliance  des  Arts)  p.  10,  nf  139.  Vend.  4  fr. 
75  c.  —  Cat.  Jul.  Saxron  (Naplas,  s.  a.)  p.  32, 
n?  478.  Vend.  C\  =  8  fr.  ~ 

212)  Tête  casquée  de  Mars,  à  dr.  avec  une 
barbe  naissante.  Jlr:Même  légende  qu'au  n? 
précédent.  Deux  trompettes  gauloises  (carnyx) 
en  sautoir.  Dans  le  champ,  deux  boucliers.  R**. 

—  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  272  (f.  Po- 
stwmia),  PL  XXXV,  n?  9.  —  4  fr.  —  Mion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  45.  «»  3  fr.  —  Cat. 
Gr^u  (Paris,  1869)  n.*  385.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  16,  n?  259. 
Vend.  7  fr.  —  H.  Hoffiiann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livr.  n?  4,  p.  66,  n?  384.  Vend.  C».  «  3  fr.  ^ 
C*.  =  2  fr.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr. 
1861,  p.  13,  n?  257.  Vend.  4  sh.  —  Cat.  Com- 
marmond  (Paris,  1845,  AIL  des  Arts)  p.  10, 
n?140.  Vend.  5  fr.  —  Rol.btF.  cat.  r.  n?  670. 
Vend.  2,  8,  4,  5  et  8  fr.  —  Riccio,  Cat.  (Na- 
poU,  1855),  p.  172,  n?  21.  (f.  Postumia).  — 
Ricoio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  p.  121,  n?  32.  PI  XXVI,  n?  24.  C.  = 

4  carlini.  — 

213)  A-POSTVMIVS-COS.  Tête  nue  d'Au- 
lus  Pofitumius  Albus  (Regillensis),  à  dr.  (t^: 
ALBINVS-  (quelquefois:  ALBINV)  BRVTI-F. 
en  deux  lignes  dans  une  couronne  d'épis.  R'.  = 
10  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  272.  (f,  Po- 
stumia), PL  XXXV,  n?  10.  —  6  fr.  —  Pbm- 
BROKE  Cat.*  Londr.  1848,  p.  118,  lot  n?  532. 
Vend,  l'/e  sb.  [Cash].  —  Cat.  W.  Chaffers 
JUN.  Londr.  1853,  p.  12,  n?  268  Vend.  7  sb. 
6  d.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  671.  Vend.  2,  3, 

5  et  8  fr.  —  Cat.  Or^v  (Paris,  1869)  n?  386. 
Vend.  2  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855), 


p.  172,  n*  20.  —  Riccio  (édit.  de  1843)  p.  192, 
n?  8.  PL  XL,  nf  8  (f.  Postumia).  C.  =  6  car- 
lini. —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AU. 
des  Arts),  p.  9,  nf  U38.  Vend.  10  fr.  —  H. 
Hoffmann  (BulL  pér.)  1862,  LiTr.  nf  4,  p.  66, 
nf  385.  Vend.  C  «  5  fr.  —  C».  —  3  fr.  — 
Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  45.  «^  4  fr.  — 
Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  33,  nf  479. 
Vend.  C*.  «  3  fr.  —  Poids  62  grs.  — 

214)  LEIBERTA5.  Tête  nue  de  la  Liberté, 
à  dr.  ^:CAEPIO-BRVTVS-PRO-COS.  Ly» 
entre  le  pleetrum  et  un  rameau.  R*.  s»  12  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  297.  (f.  Servika) 
PL  XXXVni,  nf  7.  «  10  fr.  —  Cat.  Cam- 
FANA,  I^ndr.  1846,  p.  181,  lot  nf  1452  (12  p. 
dif.)  Vend.  3  sh.  25  d.  pièce  [Curt].  -—  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  nf  411.  Vend.  6  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  nf  716.  Vend.  3,  6  et  10  fr. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  23,  nf  424. 
Vend.  5  fr.  50  c.  —  Cat.  Gossellin  (Paria, 
1864)  p.  17,  nf  217.  Vend.  4fr.  90e.  —  Riocio, 
Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  186,nf  59.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  120,  nf  27.  PL  XXVI,  nf  19.  K.  *»  1  pi- 
astra.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Liyr.  nf  4,  p.  68,  nf  423.   Vend.  C*.  «  10  fr. 

—  Cat.  Jul.  Saxeon  (Naples,  s.  a.)  p.  86,  nf 
517.  Vend.  C  «  10  fr.  — 

Note.  Le  pHectrum  serrait  à  frapper  des 
cordes  d'un  instrument  pour  en  tirer  des  sons. 
Suivant  Pollux,  dans  les  temps  anciens,  ce  en 
fut  d'abord  que  la  patte  ou  une  corne  de  cbèrre 
qu'on  employait  pour  cet  usage,  mais  en  suite 
on  en  fit  de  matières  et  do  formes  différentes.  A 
Paris,  au  Cab.  de  la  Bibliothèque  Impériale  on 
conserve  un  pleetrum  d'ivoire.  Consîiltes  à  oe 
sujet:  FiLL.  BtroNARROTTi.  Osservazioni  isto- 
riche  sopra  alcuni  Medaglioni  anticbi.  Roma. 
1698.  in-4f  p.  368,  —  où  le  pleetrum  a  l'air 
d'une  feuille  en  fer  de  flèche  l^èrement  re- 
courbée. — -  Le  sarcophage  de  Tyranma  con- 
servé à  Arles,  que  L.  MnxiN  a  publié  dans  ses 
y,Monumânt8  antiques  inédits**,  fait  voir 
comment  on  fixait  le  plectrttm  m  la  Ijre 
quand  on  n'en  jouait  pas.  Voy.  encore:  Les 
OEUVRES  DE  Catlus,  Tom.  VII.  PL  82,  f.  3.  — 
PiTTURE  d'Ercolano,  T.  1.  PL  VIII  et  ihid. 
T.  II.  PL  VI.  — 

Doni  (Jo.  B.),  auteur  italien,  dans  un  ouvrage 
intitulé:  „Ltra  Barberina*^  a  recueilli 
les  différentes  ftguies  de  la  lyre.  Gori, 
éditeur  de  cet  ouvrage,  j  a  rassemblé  en  2  grs. 
voL,  après  la  mort  de  Doni,  tout  oe  que  oelui-ci 
avait  écrit  sur  la  miwiqiM  dm  AMient.  C'est 
un  ouvrage  qui  a  encore  jusqu'aujourd'hui  beau- 
coup  d'intérêt.  — 

215)  Tête  laurée  d'Apollon ,  à  dr.  sans 
légende.  5t':q'CAEPIO-BR^TVS«IMP. 
Trophée  entre  deux  capti&.  R^.  =  80  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  297  (f,  ServUia)  PL 
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XXXVni,  n?  8.  «  100  fir.  —  Cat.  Oowxllik 
(Puû,  1864),  p.  16,  n?  214.  Vend.  28  fir.  10  c. 
—  Hiomorr,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  66,  (f.  Ser- 
HUa)  =  6  fr.  —  RoL.  BT.  F.  cat.  b.  n*  717. 
(Fruste)  »  60  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Napoli, 
1856)  p.  127,  nf  129,  (VaUribiie  à  la  &m. 
Juma)  et  dit  que  cette  rarisêime  pièce  a  été 
acqoûe  par  M.  Oct  Fontana,  de  la  tiouraille 
de  Pngiia.  Cependant  elle  n'est  paa  citée  dans 
le  Cat.  Fontana,  et,  par  conséquent,  ne  figurait 
pat  à  la  Tente  de  m  collection. 

Hetc.  iUsdb,  Mon.  d«Ue  Ant.  fam.  dl  Romà 
(NapoU,  1843)  p.  111,  n»  17.  PI.  XLIV,  a»  13, 
d^ertt  anul  nne  pièce  analof  ne,  avec  cette  diffé- 
rence: 

216)M*SERVILIVS*LE0.  (très souyent cette 
l^ende  manque,  d'après  l'affirmation  do  Riccio 
lui-même).  Tête  laurée  de  la  Lilierté  (qu'on 
prend  sourent  pour  celle  d'Apollon).  9^-Q- 
CAEPIOBRVTVS-IMP.  Troph^  entre  deux 
figuTPs  assises  qui  pleurent.  —  RR.  =  10  pi- 
astre. —  Cab.  de  Riccio.  —  Cab.  du  barok 
D'AnxT.  —  La  même  médaille  en  or  est 
décrite  plus  haut,  à  notre  n?  198.  La  note  qui 
suit  après  le  n?  198  nous  piouTO  le  peu  d'exacti- 
tude que  Riccio  mettait  dans  ses  descriptions.  — 

217)  L-SESTI-PRO*q.  Tête  de  U  Liberté 
(roO^),  àdr.  îfr':Q'CAEPIO-BRVTVS-PRO- 
COS.  'Trépied  entre  une  haste  et  la  simpule. 
R».  =s  30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  297 
(f.  8e$Ua  et  Servilia)  PI.  XXXVIII,  n?  1.  «- 
26  fr.  —  Cat.  Fontana,  (Paris,  1860)  p.  24, 
n?  428.  Vend.  19  fr.  60  c.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  n?  719.  Tend.  6, 15, 26  et  30  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1862,  Iàyt.  n?  4,  p.  68, 
n?426.  Vend.  C.  =  25  fr.  —  Cat.  Brllbt 
DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  17,  n.*  203. 
Vend.  11  fr.  —  Cat.  Gomellin  (Paris,  1864), 
p.  16,  n?  216.  Veud,  4  fr.  90  c.  —  Cat.  Rb- 
TEBCHON  (Cologne,  1863)  p.  10,  nf  235.  Vend. 
1  Rth.  12  Sgr.  »=^  méd.  suspecte.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  66.  *=  12  fr.  —  Cat.  Jul. 
Sambon  (Kaples,  s.  a.)  p.  36,  n?  518.  FI.  d.  c. 
if.  Sestia).  Vend.  26  fr.  —  Rxccio,  Catalogo 
(Xapoli,  1856)  p.  186,  n?  60  {f.  Servilia).  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fiim.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  f.  Jîmta,  p.  120,  n?  28.  PI.  XXVI, 
n.*  20.  RR.  «  4  piastre.  —  Cat.  Camfana 
(Londr.  1846)  p.  186,  lot  n?  1475.  Vend.  1  £. 
[Curt],  -=  f.  Sestia.  — 

Kcmarqae.  Dans  le  catalofne  de  R4ee^  (Na- 
poU, 1366)  qae  Je  Tiens  de  elter,  la  même  pièce 
est  attribuée  à  la  fam.  Serrilla;  il  est  à  dérirer 
qn*on  mette  fin  à  dei  oontradictioni  pareilles: 
e*est  profaner  les  dates  chronolosiqaes  qne  de 
méluiger  les  monnaies  frappéee  par  des  trinm- 
Tirs  monétaires  des  temllles,  qm  ne  sont  pas 
contemporaines  Tane  à  Tautre.  Penses  que 
cette  même  pièce  est  attribuée  encore  par  le 
même  Riccio  a  la  fam.  flestta!  (Voy.  Rtecto,  édit. 
de  184S,  p.  21S,  nO  1.  PI.  XLIV,  n»  1.  =  8  piastre. 
—  RR),  absolnment  la  même  pièce  qui  est  chez 
ku  p.  110,  itP  SS.  =  l  piastre?  ~  Je  déclare  donc, 
d*accord  avee  Kr.  Cokw  et  Feu  Jnl.  Samhtm,  que  cette 
pièce  doit  appartenir  uniquement  à  la  fam.  Sestia» 


Hote*  iMcàiB  Sêêtéu  éult  Tan  de  R.  709, 
qnestear  de  M.  J.  Bmtus.  Après  la  ebûte  de 
ce  dernier  qnil  suiTlt  en  Asie  en  qvallté  de 
proqHêêtêtirt  titre,  que  nons  prouTe  cette  médaille, 
11  retourna  depuis  à  Rome  près  d'Auguste  qui 
le  gracia  et  dcTint  son  ami  intime  (Toy.  Âppkm, 
B.  CiT.  III,  p.  640,  Mi).  ~- 

218)  L-SESTI-PROq.  Même  t£to.  ^.Q- 
CAEPIO-BRVTVS-PROCOS.  Victoire  de- 
lH>nt,  à  dr.  tenant  une  palme  et  one  oonronne. 

—  Çutnaiff.  —  R'.  «  100  fr.  —  Cohun^ 
Cons.  p.  800,  (f.  Sestia)  PI.  XXXVIII,  n.*  2. 
»«  80  fr.  —  PsMBROXF.  Cat.  Londr.  1848,  p. 
119,  lot  539.  Vend.  1  jf  18  sh.  —  [CnretonJ. 

—  MioNNET,  mM.  Rom.  T.  1.  p.  66.  «-  20  fr. 
=  (Mus^  do  Vienne).  —  Rol.  et  F.  cat.  ». 
n?  720.  Vend.  30  et  80  fr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon (Naples,  s.  a.)  p.  36,  n?  619.  Vend.  C*.=^ 
66  fr.  —  Riccïo,  Cataloeo  (Napoli,  1865) 
f.  Sestia,  p.  186,  n?  5,  PI.  ÎV,  n.'  23:  „Qui' 
nario  ranssimo**.  —  Riccio,  (Mit.  de  1843) 
p.  212,  n?  4.  PI.  LXIV,  n?  2.  RR.  -=  10  pi- 
astre. —  Poids  27%o  er.  —  Publié  pour  la 
première  fois  par  Xrteoe,  d'après  les  indices 
d'EckheL  —  Cab.  Borohesi  le  possédait  aussi. 

—  En  1848,  à  la  vento  de  la  collection  Pem- 
BBOKE,  on  assurait  qne  l'exemplaire  de  ce  der- 
nier était  le  seoond  connu.  —  Je  Tai  marqué 
100  fr.  parce  que  je  suis  convaincu  qu'il  vaut 
cola,  car  il  manque  presque  partout,  à  l'excep- 
tion du  Musée  de  Vienne.  — 

219  >  Même  légende.  Chaise  curule  avec 
une  hastc;  dessous,  le  modius.  ^.Même  lé» 
gende.  Trépied  entre  le  simpiUe  et  Va/pex. 
R*.  «  36  fr.  —  CoHEW,  Cons.  p.  300,  {f.  Sestia) 
PI.  XXXVIII,  n?  3.  «  30  fr.  —  Quinaire. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  720  bis.   Vend.  30  fr. 

i^naire.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  66. 

=  16  fr.  —  Cat.  Commarmomd  (Paris,  1846^ 

AU.  des  Arts)  p.  16,  n?  222.    Vend.  16  fr.  — 

H.  HoFFMAKN  (Bull,  pér.)  1862,  Liyr.  n?  4^ 

p.  68,  n?  426.  Vend.  C*.  «  86  fr.  —  Cat. 

Foxitama  (Paris,  1860)  p.  24,  n?  429.  Quinaire. 

(Prix  de  vente  manque).    —  Riccio,  Catalogo 

(Napoli^  1866)  p.  186,  n?  6:  cUtro  ^quinario, 

meno  importante*^.  —  Riccio,  Mon.  dell» 

Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  212, 

f.  Sestia,  n?  2.  PI.  XLIV,  n?  2.  RR.  -»  4  pi- 

astare.  — 

RcBiarqae»  On  pourrait  rànrer  aussi  dana 
cette  série  le  denier  suivant,  de  Ta  famille  Hoê^ 
toria: 

219bi8)  L-PLAET-CEST,  Tête  voUée  de 
femme,  le  modius  sur  la  tite.  BT:  BRVT'IMP. 
Une  bâche  et  le  simpulum.  R  .  =■  16  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  {f.  Plaetoria)  n?  10.  «- 
20  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  RoM.  n?  622  bis. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  L.  "Welzl  de  Wellen- 
HSiM  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  69,  n?  9413. 
Vend.  1  fl.  69  far.  •- 

Note*  Le  modius  est  un  espèce  de  boisseau 
ou  panier  qu'on  voit  sur  la  tête  de  plusieurs 
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divinités.  Quelques  saranto  penaent  que  le  mo- 
dius  n'est  que  le  sjrmbole  de  l'abondance.  8éra- 
pfs  est  toujours  flgnré  a^ant  le  modius  sur  la 
tête.  Macrohe  dit  que  c'est  parce  qu'il  a  in- 
venté l'agriculture.  Le  génie  ttUéîatre  sur  les 
médailles  de  beaucoup  do  villes  est  représenté 
sous  les  traits  d'une  femme  ayant  un  modius  sur 
la  tctc.  Ainsi  on  le  voit  sur  les  médailles 
d'Ephèse,  de  Mytilène,  do  Tyr,  d'Antioche  en 
Pisidie,  de  Corintbe,  de  Magnésie  sur  le  Mae- 
andre,  de  Sardes  de  Smymc  etc.  Diane,  sur  les 
médailles  d'Epbèse  a  également  le  modius  sur 
la  tcte.  Némésis  (sur  les  méd.  de  Laodicée  en 
Syrie),  Isis,  la  Fortune,  la  déesse  Roma, 
Asfarte  (sur  les  méd.  des  rois  du  Bosphore),  Ja- 
nus  et  beaucoup  d'autres  divinités,  sont  quel- 
quefois sur  les  médailles,  représentées  avec  le 
modius.  Sur  un  denier  de  la  £am.  LIvinela»  on 
voit  un  modius  rempli  de  blé,  placé  entre  deux 
épis  —  symbole  de  la  magistrature  de  l'Aedi- 
lité,  chargée  d'approvisionner  la  ville  de  Rome. 
Je  pense  aussi  que  sous  les  traits  de  la  femme 
voilée  et  coiffée  du  modius  qu'on  voit  sur  la 
dernière  médaille  que  je  viens  do  décrire  on 
pourrait  reconnaitrc  la  déesse  Annona,  comme 
signe  de  l'Abondance  et  de  la  Fertilité?  d'au- 
tant plus  que  sur  les  médailles  de  plusieurs  om- 
poreuTB,  entr'autres  de  Titus,  de  Trajan,  d'Ha- 
drien, d'Antonin  le  Pieux,  etc.  on  voit  im  mo- 
dius rempli  d'épis,  placé  aux  pieds  d'une  femme 
qui  n'est  autre  que  la  deésse  Annona.  —  On 
trouve  ensuite  ce  même  type  sur  les  médailles 
d'Afrique  et  d'Alexandrie  on  Egypte ,  frappées 
sous  HadrieiL  — 

2â0)  PANSA.  Masque  de  Pan,  à  dr.  {^: 
ALBINVS'BRVTI'F.  Deux  mains  jointes  tenant 
un  caducée  ailé.  R'.  =  10  fr.  —  Cohbk,  méd. 
Cons.  p.  331  if.  V^ia)  PI.  XLI,  n.'  16.  «= 
6  fr.  —  RoL.  BT  F.  CAi.  B.  n?  787.  «^  4  et  6  fr. 
—  H.  lIoprBiANN  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  nf  4, 
p.  71,  n."  472.  Vend.  C\  «  8  fr.  —  Cat.  Gos- 
«KLLIN,  (Paris,  1864),  p.  17,  lot  n?  218.  Vend. 
3  fr.  36  c.  —  Cat.  Foktaka  (Pans,  1860) 
p.  26,  n?  470.  Vend.  6  fr.  —  Mionnbt,  méd. 
Kom.  T.  1.  p.  72.  ««  3  fr.  —  Riccio,  Catalogo 
(NapoU,  1866)  p.  201,  nÇ*  92,  93.  —  Kiccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  120,  n^  34.  PI.  XXVI,  n?  26.  B.  «  2  pi- 
astre. 

Bcmarqne.  Le  masque  de  Pan,  qn^on  volt 
an  Droit  de  cette  médaille,  doit,  U  me  semble, 
faire  allualon  aux  Jeux  que  Caéu  Vtbàis  Pcuisa 
fit  célébrer  (en  honneur  de  Brutug?)  pondant 
quMl  était  éiiU-curuk.  —  Ouvrasses  à  consulter 
sur  les  masques:  a)  Chr.  Hmr.  de  Berger,  Com- 
mentatlo  do  personli,  yulf^b  larvis  sou  mascherls. 
Francof.  et  Wittemb.  1728.  gr.  in-40.  —  b)  Nico- 
las Bo(Hdin,  Discours  sur  l^s  masques  et  les  ha- 
btu  de  théâtre  des  anciens.  Tom.  IV.  p.  18i 
des  Mém.  de  TAcad.  des  Inscrip.  et  Belles-Lett* 
ros.  —  c)  Mercure  Galant,  Tome  XIV,  p.  S34, 
traité  tnr  Fwigine  de  Moêqmi,  par  an  Anon.  — 
d)  Boetiiger,  sa  dissertation,  intitulée:  „de  Per- 
êwiB  seenicia  vulffo  iarvis/'    Vtmarlae,  1794.  ln-40. 


—  e)  Sataron,  Notes  sur  Sldonins  Apolllnarls. 
160».  tn-4P.  -—  f)  fboroMf  (Francesco),  U  Masdure 
acsniehe  e  le  /gure  comtche  d' Ànticfti  liwMUÙ.  Rome. 
1736  in-4*>.  —  Même  ouvrage,  traduit  en  latin. 
Rome.  1751.  în-4*.  --  g)  Mmeo  Pio  Clemmtino. 
Roma.  178».  In  f>.  tomes  I,  III,  IV  et  VI.  — 

Note*  Qoltsiua  et  Morelli  ont  publie  encore 
la  médaille  suivante  qui  n^exiate  dans  aucun  ca- 
binet connu: 

2'21)  Têto  de  Brutus,  à  dr.  avec  le  casque 
ailé.  îfr':BRVTVS-IMP.  Caducée  aUd,  globe  et 
gouvernail.  —  iR.  —  C'est  une  fausseté  de  pre- 
mier ordre,  fait  en  Hollande  par  le  célèbre 
faussaire  Carteron.  — 

221  bis)  BRVTVS.  Tête  de  Brutus,  premier 
consul,  à  dr.  ^:SVLLA*COS.  Buste  d'un  per- 
sonnage inconnu.  —  Denier  fourré  qui  doit 
probablement  son  existence  à  une  erreur  de 
monétaire.  —  R°.  —  Mokelu  ,  Tbes.  f.  Cor- 
nelia  IV,  A.  —  Momm&bn,  Gesçh.  der  Hom. 
Miinzw.  p.  643.  —  Duc  de  Blacas,  T.  II, 
p.  516.  —  EcitHBL  (Doctr.  Xum,  Vet.)  Vol.  V, 
p.  92.  —  FaôHLicu,  Tcntamina,  p.  406.  — 

Médailles  grecques. 

VilUs: 

Or.  —  Cossea  (Thraciae)  :  222)  KÇION, 
Brutus  marchant  à  g.  suivi  de  doux  licteurs; 
dans  le  champ  quelquefois  le  monogramme 
LB,  qu'on  a  pris  pour  celui  de  Lucius  Brutus. 
pi":  Aigle  éplojé,  à  g.,  sur  im  sceptre,  tenant 
une  couronne  dans  ses  serres.  —  R'.  :=»  40  fr. 

—  CouKN,  méd.  Cons.  p.  175.  =:  40  fr.  — 
Pemukoke  Cat.  Londr.  1848,  p.  114,  n?  607. 
Vend.  1  ^  4  sh.  [Dantziger].  —  C  W.  Los- 
coMBE  Cat.  Londr.  1856,  p.  69,  n?  734.  Vend. 
1  j^  9  sh.  [Chaffers].  —  W*S.  Lincoln  Cat, 
Londr.  1861 ,  p.  7,  n?  125.  Vend.  2  if  6  sh. 

—  Cat.  c.  g.  Uubbb,  I^ndr.  1862,  p.  15,  n? 
157.  Vend.  1  jf  6  sh.  [Foid].  —  Cat,  Bellet 
DE  Tayebnobt,  (Paris,  1870),  p.  3,  n?  21. 
Vend.  32  fr.  —  Mionnet,  Dcscrip.  des  méd. 
Gr.  T.  1.  p.  97  et  Suppl.  T.  II,  p.  277,  n?  446. 
=  48  fr.  —  RoL.  et  F.  CAT.  Gb.  n?  2215. 
Vend.  40  et  45  fr.  —  Nbumamn,  Pop.  et  Rog. 
num.  vct.  T.  II,  p.  128  et  suiv.  —  Cat.  F.  Kock 
(Cologne.  1862),  p.  VII,  n?  295.  Vend.  8  Rth. 
1  Sgr.  —  Cat.  de  la  coll.  Cappe  (rédigé  par 
T.  0.  Weigel),  Leipzig,  1860,  p.  11,  vS  183. 
Vend.  5  Rth.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wbllbw- 
HKiM  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  66,  n?  1437. 
Vend.  12  fl.  16  kr.  —  Cat.  Knobelsdorf 
(Berlin,  1839,  in  8°)  n.  11,  attribue  cette  mé- 
daille à  hi  ville  de  Cosae  en  Êtrurie,  et  l'ap- 
précie 48  fr.  —  Poids  127  7io  grs.  —  Statëra 
d'or.  —  Moneta  castrensis.  — 

Note.  Cette  dernière  attribution  est  absolu- 
ment inadmissible  pour  des  raisons  fort  simples  : 

1?  On  n'a  jamais  trouvé  de  ces  médailles  en 
Toscane  (anc.  Etrurie). 
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S?  On  lei  tronre  an  «ontimiie  en  maate  dans 
la  Basse  Hongrie,  en  Beamiabie  et  dana  la 
Transylvanie. 

3f  On  ne  oonnait  point  de  médailles  étnu* 
qnes  en  or;  et  l'on  sait  combien  Ton  en  posudde 
de  œ  métal,  frappées  dans  la  Macédoine  et  dans 
la  Thxaoe,  contrées  si  eélèbros  d'aillcnrs  par 
lenrs  mines  d*or  et  d'argent.  — 

22S)  Même  pièce,  devant  les  ftgmiies  XP  (ou 
d'apirèe  Riccio  BR.  initiales  du  nom  Brutuh) 
en  mono^nramme.  (Voy.  Mionkbt,  monogr.  n? 
1233  et  1234).  —  R*.  =  60  fr.  —  Cat.  Tho- 
XAa,  Loodr.  1844,  p.  116,  n?  862.  Vend.  1  £ 
4  sh.  [Curt].  —  C.  W.  I^aroMBB  Cat.  I^ondr. 
1855,  p.69,n?735.  Vend.  1  jf^l3sh.  [Webster]. 

—  RoL.  nr.  F.  cat.  Gb.  n?  2216.  Vend.  40  fr. 

—  MioNNBT,  Méd,  Gr.  SuppL  T.  Il,  p.  276, 
nf  446.  «»48  fr.  —  Riccxo,  Caialogo  (Xapoli, 
1865),  p.  128,  n*  150.  —  Cat.  L.  Welil  de 
Wellemheim  fVicnne,  1844)  T.  1.  p.  66,  n? 
1436.  Vend.  12  fl.  —  Cat.  db  la  coll.  Cappe 
(rédigé  par  T.  0.  Weigel)  Leipzig,  1860,  p.  11, 
nf  182.  Vend.  8  Rth.  15  Sgr.  (co  demiar  per- 
siste de  l'attribuer  à  la  vlUe  do  Cosae  en 
Efrnrie). — Cat.  de  M"»©  Mertens-Schaaff- 
hal^œn  (Cologne,  1860)  p.  2,  n?  65  (l'attribue 
aussi  à  la  ville  de  Cosae  on  Etrurie).  Vend. 
8  Rth.  20Sgr.  —  Mvs^e  Hunter,  p.  112,  n?  1. 
EcKHEL  (DiictT.  num.  vot.)  1.  c.  —  GrssEME, 
Die.  T.  Il,  p.  384.  —  Poids  128*/,o  grs.  — 

Kote*  Ces  deux  pièces  ont  dû  être  frappées 
par  ordre  de  Harcus  Junius  Brutus,  qui ,  selon 
le  témoignage  d'Appien  (Appian.  ÔivU.  L.I  V, 
p.  633)  à  son  passage  par  la  Macédoine  se  servit 
des  trésors  que  Polémocratia  reine  de  Thrace 
lui  avait  mis  en  dépôt  pour  en  faire  de  la 
monnaie.  — 

Gonsnltez  à  ce  sujet:  a)  Rathoeeer,  Tra- 
kische  MSnzcn  des  Herzogl.  Miinzcab.  zu  Gotha, 
--b)  LnrrzMAVN,  Kumismat.  Zeitung.  1838, 
Ko.  4— 20.  —  In.  1839,  K^  1—11.  —  c)  Bull. 
deVIustitut.  di  Corresp.  archeol.  An.  1870.  p. 
193—201  (article  de  Mr.  le  Dr.  J.  Fued- 
L.ÏNDER,  intitulé:  „MedagUe  Macedoniche  di 
>Iaroo  Bruto.");  «  Roma.  1870.  Avec  6  fig. 
en  bois.  —  Wacbteb,  Archaoologia  nummaria, 
p.  104. — Rabche,  J.  Chr.  Lex.  unir,  reinum. 
T.  1.  pars  post.  p.  1044,  a  aussi  soutenu  la 
fausse  attribution  des  anciens  auteurs  de  ces 
pièces  à  la  yille  de  CoBcte  en  Etrurie.  — 

Petit  bronze.  Le  Feu  Chov.  Gennaro 
Ricdo,  dans  son  Catalogue,  imprimé  à  Kaples 
en  1855,  à  la  page  128,  n?  151,  cite  un  pet  br. 
qu'il  attribue  à  Brutus  : 

2^)  Tête  d'Hercule  jeune  couverte  de  la 
peau  de  lion.  {ir:Q*C  E  P.  Massue  et  autres  lettres 
peu  distinctes. 

,Mr.  Fbuardekt  pdre,  dans  son  Cat.  de  méd. 
Grecques.  Paris,  1862,  p.  299,  an  n?  dl76bisy 


I  nous  fidt  connaître  une  médaille  de  Kioopolts 
i  en  Epire ,  sur  laquelle  il  iToit  voir  la  tête  de 
Brutus: 

226)  Tête  uuo  et  barbue,  h  g.  (peut-être  de 

I  Brutus?)  pr:[l]EPA'NIKOnOAII.   Dauphin 

et  trident  en  sautoir.  iE  4.   -  Inédite  =  20 

I  fr.  —  Comp.  a)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 

Suppl.  T.  III.  374.  100.     -  Cat.  L.  Welel 

DR  Wellenhbim  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  139, 

n?  3329,  mentionne  ime  pièce  anniogae  qu'il 

attribue  à  Auguste.  — 

Xote*  U  exUte  encoro  dci  utédallle*  en 
bronze  do  BrutuN  frappée*  à  Dmm  ou  Macédoine, 
qaand  fi  fit  le  ToySge  d*Ath(^ne«  en  ThefuHe, 
Tan  42  av.  J.  C,  mai*  inalhenrena«iaeBt,  oei 

ÎièccB,  d'oue  raret*}  tapréme,  n*ont  pas  été  Joaqa* 
présent  sol  gn  en  sèment  étudiée*.  —  Elles  por- 
tent an  Drott  la  légende  i 

226)  PRINCI PI-FELIX,  (rolouui)  autour 
de  la  tête  de  Brutus,  et  au  jf*:  Une  charrue 
attelée  de  deux  boeufs,  avec  la  lég.  :  VE  (en 
monogr.)  TER.  (en  monogr.)  II'VIR'COLON- 
IVL.  —  Musées:  de  Madrid  et  de  Turin.  — 
Autrefois,  Coll.  de  Mk.  le  Ct»  Léon  Fé- 
mo'WgiLi,  à  Bt.  Pétrxsbouilr.  —  Florez  attri- 
buait cette  médaille  à  la  colonie  Jvlia  B.ktica 
en  Espagne;  Miommet,  malgré  les  indices 
d'Eckhel,  soutint  l'attribution  de  Flores,  et 
Sbstiki  la  dilata  fausse  et  faite  d'après  une 
médaille  de  Parium.  — 

Brutus  arait  pour  femme  Porcte,  flUe  de 
Caton  d'Utique,  vertueuse,  pleine  de  courage, 
qui  se  tua  après  la  mort  de  Brutus,  l'an  43  av. 
J.  C.  —  On  ne  connaît  point  de  médailles  de 
Porcie.  — 

Junte,  soeor  de  Bnitoa,  était  iemme  de  son 
collègue  Caius  Cassius  Longinus.  Ses  médailles 
sont  inconnues.  Je  retrouve  cependant  une  note 
manuscrite  de  l'illustre  numismatiste  Joachim 
Ialswbl  (qui  me  la  donna  personuollement  à 
Bruxelles,  en  1857)  d'après  laquelleil  croît  pou- 
voir reconnaître  les  traits  de  Junie  sous  la  tète  vot* 
lée  de  la  Liberté  qui  figure  sur  les  médailles  d'or 
et  les  deniers  de  C.  Cassius  Ijonginus,  décrits 
ci  dessus  aux  n^*  229  et  232,  —  mais  ce  n'est 
qu'une  supposition  de  la  part  de  l'illustre  savant, 
qui,  comme  on  le  sait,  par  la  douceiar  et  l'ex- 
tiême  aimabilité  de  son  caractère,  ne  refusait 
jamais  à  ceux  qui  avaient  le  bonheur  de  rap- 
procher de  leur  communiquer  ses  idées  et  ses 
apen^us  pouréclaircir  toutes  sortes  de  problèmes 
scientifiques. 

Mr.  J.  C.  DE  JoNOB  dans  sa  „Xoticc  sur  le 
cab.  des  méd.  et  pierres  gravées  de  Sa  Maj.  le 
Roi  des  Pays-bas^,  imprim.  à  la  Have.  1823. 
in-8^  p.  168,  n?  10,  cite  une  intailte  antique 
sur  onyx  représentant  la  tête  barbue  et  en  profil 
de  M.  Junius  Brutus.  —  Yoy.  aussi,  à  ce  sujet: 
Planches  de  Thonis,  Tab.  II,  n?  9.  — 

Mr.  M.  Chabouillet  dans  son  CataL  des 
pierres  gravées  du  Cab.  de  France  (Paris,  1858) 
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à  la  pa^  276,  n?  2111,  cite  une  intaille  on 
améthyste  (H.  16  milL  L.  12  mill.)  représen- 
tant le  buste  en  profil  de  Erutus  l'ancien,  à  g,, 
la  tête  nue,  barbue.  Cette  admirable  intaiUc 
dont  le  travail  rapello  le  faire  de  Diosooride  a 
été  rapportée  de  Syrie  en  1848,  par  M.  Gutb, 
consul  de  France,  à  Beyrout,  Aujourd'hui,  elle 
est  au  Cabinet  de  Fiance.  — 

Grftfears  sur  pierres  ftaes: 

a)  En  1862,  l'auteur  de  ce  Dictionnaire  a  vu 
dans  la  collection  du  Feu  Prince  Michel  Obo- 
LBNBKT,  (Directeur  de  TArchive  Principal  du 
Min.  des  Aff.  Etrang.)  à  Moscou,  une  magni- 
fique intaille  en  jaspe  rouge  ^  représentant  la 
tête  de  M.  J.  Brutvr,  à  dr.  et  signée:  APO- 
PANAPOY'€ nOE I .  =  nom  de  graveur  inédit 

b)  Le  Mtêsée  de  Berlin  possède  une  intaille 
do  J.  Brutus  en  crystal  de  roche.    Yoy.  T. 


BiBHLEii,  ûber  Gommeak.  Wien,  1860,  p.  146, 
n.*  92.  (Y  classe).  ^ 

c)  Atyeslllt,  graveur  sur  pierres  fines.  On 
a  de  lui:  a)  Tête  de  Jun.  Bmtos,  signée: 
AC  n  AC I OY.  Soof .  de  Steaeh.  IUbfb,  n?  10662. 

d)  Cneim  ou  Glielat,  gr.  a.  p.  f.  Signait: 
TNAIOC.  On  a  de  lui:  a)  une  <él€  <ie  Brutus, 
en  prof.  corn.  int.  appert  au  Chev.  Ama. 
liiPFBRT,  II,  p.  266;  Rasfb,  n?  10649.  — 

e)  PmipliUe,  grav.  s.  p.  f.  Soufre  de  Stoach, 
sign.:  RAM^IAOY.  Rasfb,  nf  10664:  —  Tête 
de  Junius  Brutus.  — 

f)  Raspe,  nf  1068,  cite  encore  une  tête  de 
Marcus  Junius  Brutus,  sardoine  intail.  signée: 
CGDCOCN.  (Sosthènes)»  —  Coll.  de  lord  Ald- 
borougb.  — 

Note.  En  mentionnant  tel  cet  4  gravenn  anr 
pierres  fines  Je  ne  pnla  affirmer  aMlt  étaient  tout 
contemporains  de  M.  Junina  Bmtas,  —  qnolqne 
cependant  llf  se  sont  bien  occupes  de  Ini.  — 


CAIUS  CASSIUS  LONGINUS. 

Amiral  de  Pompée,  s'attache  ensuite  à  Jules-César,  qui  lui  pardonna  et  le  mit  fort  en 
avant  dans  ses  bonnes  grâces  en  le  faisant  préteur  de  Rome.  Cassius,  pour  toute  reconnaisance, 
devint  un  des  principaux  conjurés,  qui  otèrênt  la  vie  à  Jules-César,  Tan  44  av.  J.  C.  —  Défait 
à  Pbilippi,  par  Marc- Antoine  il  se  fait  donner  la  mort  par  un  de  ses  afirancbis  Tan  42  av.  J. 
C.  —  L'apothéose  après  sa  mort  ne  lui  a  pas  été  accordée.  — 

Kote*  Je  pente  qu*  an  Z^roiï  de  cette  mé- 
daille il  faudrait  voir  plutôt  la  tête  d^Apollon 
que  celle  de  la  Liberté,  car,  en  conoéquenee  de 
cette  remarqnei  Eekkêl  (Doctr.  nom.  vet.)  Vol.  V, 
p.  311,  en  décrivant  cette  pièce  dit:  „Caput 
mtttUbre  ktureahtm*'.  —  CVoy.  encore  la  note  qui 
suit  après  notre  tfi  198).  — 


Monnaies: 

An  43  oa  42  av.  J.  G. 

Or.  227)  C'CASSEI  (ou  CASSh)  IHP. 
Têt«  lanrée  de  la  Liberté,  à  dr.  (d'après  les 
anciens  auteors,  —  mais  plus  juste,  celle 
d'ApoUon).  ^-tM-SERVILIVS-LEO.  Acro- 
stolium.  K'.  *>  600  tr.  —  Cohsn,  méd.  Cons. 
p.  83  (f.  Cassia)  PL  XI,  n?  12.  «=  SÎbO  fr.  -- 
Cat.  Pkkbbokb,  Londr.  184S,  p.  81,  nf  362. 
Vend.  13'j^  16  sh.  [Cureton].  —  Pbmbbokb 
Plates^  p.  1,  t  7.  —  C.  W.  LoecoMBB  Cat. 
I^ndr.  1866,  p.  69,  nf  736.  (f.  Serviha).  Vend. 
4  £.  [Curt].  —  RoL.  ET  F.  cat.  n,  nf  334. 
Vend.  600  fr.  —  Eckhel  (Doctr.  Num.  Vot.) 
Vol.  V,  p.  311.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  23,  (f.  Servilia)  exempl.  avec  C-CASSI* 
IMP.  n?  417.  Vend.  276  fr.  —  Mobbll.  Thbs. 
1784.  in-f?,  tab.  II,  fiff.  2.  —  Miownbt,  méd. 
Rom.  T.  1.  (f.  Servilia)  p.  66.  =  200  fr.  — 
Cat.  d'Enwbry  (Paria,  1788)  p.  133,  n?  86.  - 
Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1866)  p.  62  (f. 
Cassia)  nf  89  :  ^In  oro  rara  assai.**  —  Ibid. 
p.  186,  nf  68  (f,  oernUia  !)  :  „Moneta  di  somma 
rarità.*'  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma,  (:^apoli,  1843)  p.  211,  nf  18.  (f.  Ser- 
rtfta),  PI.  XLIV,  nf  14.  RRRR.  =  20  pi- 
astre. —  Ibu>.  p.  60,  nf  14  (f.  Cassia)y  PI.  XII, 
nf  10.  -»  même  prix.  —  Poids  124*/,o  grs.  — 


228)  M-AQVtNVS-LE6-LIBERTAS.  Tête 
diadémée  de  la  Liberté,  à  dr.  ^:C-CASShlMP. 
(ou  PR'COS.).  Trépied  avec  la  oortine  et  deux 
brancbes  de  laurier.  R^.  «=  660  fr.  —  Cob£k, 
méd.  Cons.  p.  83.  (f.  Cassia)  PL  XI,  nf  10.  == 
460  fr.  —  R.  Addison  Cat.  Londr.  1866,  p. 
59,  nf  711.  Vend.  10  £.  —  Pbmbbokb  Cat. 
Londr.  1848,  p.  81,  nf  363.  Vend.  12  £.  [Cure- 
ton].  —  RoL.  ET  F.  cat.  b.  nf  336.  Vend.  460 
et  600  fr.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  26 
(/*.  Caecilia)  «  200  fr.  —  Cat.  d'Ennbrt 
(Paris,  1788)  p.  133,  n^t  83  et  84.  —  Pbm- 
B&OKE  Plates,  p.  1,  t.  8.  —  Eckhel  (Doctr. 
num.  vet.)  Vol.  V,  p.  166.  =■  f.  Caecilia,  — 
Mobbll.  Thes.  1734,  in-ff,  tab.  II,  flg.  6  et  6. 
==:  L*exempl.  qui  figure  dans  le  Theb.  Mobbll. 
au  lieu  de  PRO»COS.  =^  porte  le  titre  IMP.). 
—  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1866),  p.  63,  nf 
78.  PI.  1,  nf  9  (f.  Caecâia).  —  Riccio,  Mon. 
d.  Ant  f.  di  Roma  (Napoli.  1843)  p.  60,  nf  18. 
»  /*.  Cassia.  PI.  XII,  n.^  13.  KHRR.  «  30 
piastre.  —  Cab.  de  France.  —  Musée  des 
Médicis  à  Floreneey  même  exempL,  seule- 
ment avec  la  légende:   C*CASSI*PRO*COS. 
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R*.  —  Mutée  BrftoMnt^iie.  exempt  areo  la 
Ugende:  C  CASSMMP.,  an  DrùU,  — Cohbk, 
mal  Cona.  Md,  PL  XI,  nf  11.  :-»  460  fr.  — 
Riocio  l'est  emprené  de  décrire  cette  médaille 
en  argent^  tandis  qu'elle  n'existe  qu'en  or,  — 
Poids  118»/,o  gra.  — 

229)  C-CASSI-IMPLEIBERTAS.  Teto 
diadémée  et  Toilëe  de  la  Liberté,  à  dr.  BT: 
LENTVLVS-SPINT.  Un  vase  et  le  litnna.  R*. 
===  360  fr.  —  CoHBM,  méd.  Cons.  p.  84.  PL  XII 
(/l  Cas9ia)y  n?  16.  »  200  fr.  —  Pembbokb 
Cat.  LoDdr.  1848,  p.  81,  n?  361.   Tend.  13  £ 

2  ah.  6  d.  [Cnreton].  —  Psmbboks  Plates, 
p.  1,  t.  8.  —  Cat.  G.  W.  Loscombb,  Londr. 
1866,  p.  69,  n?  731.  Vend.  11  £  11  sh.  [Cure- 
ton].  —  Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788)  p.  133, 
n?  86.  —  Miokkbt,  méd.  Bom.  T.  1,  p.  33  (/*. 
Comelia)  =r  40  fir.  —  Mokbll.  Thbs.  (f. 
CoMto)  tab.  II,  fig.  4.  —  Rxccio,  Mon.  d.  Ant. 
f.  di  Borna  (NapoH,  1843)  p.  60,  n?  12  (f. 
Cassia).  PI.  XII,  n?  7.  —  RRRR.  =  30  pi- 
astre. —  Ibh».  (f.  Comelta),  p,  66,  nf  28. 
PL  XVI,  n.*  26.  =  RRRR.  =  80  piastre.  — 
Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1866)  p.  72,  nf  86 
(/.  Cornelia),  PL  I,  nf  12  :  „In  oro  di  classîca 
rarità".  —  Cat.  P.  van  Dammb  (la  Haye,  1807) 
VoL  11.  p.  22,  nf  190.  Vend.  70  fl.  holl.  — 
Poids  12^/,o  grs.  — 

280)  Autre  variité:  Même  légende,  mais 
la  tête  diadémée  seulement  ^  :  Le  mêhnc.  — 
R*.  a«  360  fr.  —  CoHSN,  méd.  Cons.  p.  83. 
PL  XII,  nf  14.  f,  Castia.  «  200  fr.  — 

An  44  on  42  av.  J.  C. 

Arrent.  281)  C*CASSI-IMP*LEIBER- 
TAS.  Tête  diadémée  de  la  Liberté,  à  dr.  ^: 
LENTVLVS-SPINT.  Vase  à  sacrifice  et  lituus 
I bâton  d'Augure).  R'.  ^^^^  8  fr.  —  Cohxm,  méd. 
Cons.  p.  83  (f.  Oassia)  PL  XII,  nf  14.  «=  4  fr. 

—  Pbmbbokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  171,  lot 
(de  3  p.  dif.)  nf  793.  Vend.  2  ^  2  ab.  pièce 
[Curt].  —  H.  P.  BoBKBLL  Cat.  Londr.  1862, 
p.  66,  lot  nf  636  (de  6  p.  dif.).  Vend.  6  sb. 
cbaqne  p.  [Webster].  —  Cat.  Campama,  Londr. 
1846,  p.  161,lot  1322.  Vend.  2  ^j^sh.  [Dantziger]. 

-  W.  S.  I.JVCOLK  Cat.  Londr.  1861,  p.  10, 
nf  198.  Vend.  2  sb.  6  d.  —  Roi.,  kt  F.  cat.  b. 
nf  336.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  10,  nf  116.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  J. 
GvkAV  (Paris,  1869)  nf  198.  Vend.  6  fr.  — 
Cat.  GoasBixnv  (Paris,  1864)  p.  16,  lots  no« 
196.  197.  Vend.  2  fr.  86  c.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
BOH  (Naples,  s.  a.)  p.  12,  nf  204.  Vend.  C\  « 

3  fr.  —  Cat.  Beulet  db  Tatbbmost  (Paris, 
1870)  p.  13,  nf  142.  Vend.  1  fr.  20  c.  (Fourrée). 

—  Cat.  Commabmond  (Paris,  1846,  AU.  des 
Arts)  p.  24,  nf  342.  Vend.  7  fr .  26  c. — Miommbt, 
méd.  Bom.  T.  1.  p.  83  (f.  Comelia)  »  3  fr. 

—  H.  Hoffmann  (BulL  pér.)  1862,  Li^r.  nf  8, 
Emp.  Bom.  nf  20.  Vend.  C.  «  6  fr.  —  C*.  — 


8  fr.  —  H.  Hoffmann,  Cat.  de  la  VI»*  rente 
périodique.  Paris.  1866,  nf  ^11.  Vend.  9  fr.  — 
Cat.  L.  Wblu.  db  Wbllenrbim  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  60,  nf  9414.  Vend.  1  fl.  21  kr. 

—  Biccio,  Catalogo  (Kapoli,  1866)  p.  68,  nf 
42.  —  Biccio,  Mon.  délie  Ant.  fiun.  di  Borna 
(NapoU,  1848)  p.  60,  nf  13.  PI.  XII,  nf  8.  — 
1  piastre. 

An  44  on  42  ar.  J.  G. 

232)  Même  légende.  La  tête  de  la  Liberté 
Toilée.  ÇrrLe  même.  R*.  -=  10  fr.  ~  Corzn, 
méd.  Cons.  p.  83  (f.  Cassia),  PL  XII,  nf  16. 
=  4  fr.  —  Cat.  Gb^au  (Paris,  1869)  nf  621. 
Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  10,  nf  116.  Vend.  6  fr.  50  c.  —  Bol.  bt  F. 
CAT.  K.  nf  337.  Vend.  3,  4  et  6  fr.  —  Cat. 
GoesELLiN  (Paris,  1864)  p.  16,  lot  n9«  196. 
197.  Vend.  2  fr.  86  c.  —  Cat.  db  Moustieb 
(Paris,  1872)  nf  46.  Vend.  2\,  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Bom.  T.  1.  p.  33.  =  (/.  Cortielia)  3  fr. 

—  Biccio,  Catalogo  (Napoli,  1865)  p.  62,  nf  40. 

—  Biccio,  Mon.  dello  Ant.  fam.  ai  Boma  (Na- 
poli, 1843)  p.  60,  nf  12.  PI.  XII,  nf  7.  R.  =- 
1  piastre. 

An  44  on  42  av.  J.  C. 

283)C*CASSEI-[ottCASSh]IMP.Tetelau- 
rée  de  la  Liberté,  à  dr.  B":M*SERVILIVS* 
LE 6.  Crabe  tenant  racrostolium  dans  ses  serres, 
dessous  un  diadème  dénoué  et  une  rose  des 
Bbodiens  {baîaustium) .  R'.  =  80  fr.  -—  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  83  (/*.  Cassia)  PL  XI.  nf  9.  — 
80  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  16,  nf 
80.  Vend.  1^7'/,  sb.  [Brummel].  —  Bol.  et 
F.  CAT.  B.,  nf  333.  Vend.  60  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Bom.  (f.  Servilia)  T.  1.  p.  66.  »  12  fr. 

—  Cat.  Commabmond  (Paris,  1846,  AU.  dos 
Arto)  p.  15,  nf  220.  Vend.  2  fr.  --  Biocio, 
Catalogo  (ï^apoU,  1866)  p.  186,  (f,  ServUta) 
nf  68  :  „Moneta  di  somma  rarità.'*  —  Biccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Boma  (Napoli,  1843) 
p.  211,  nf  18.  PL  XLIV,  nf  16.  RR.  »  6  pi- 
astre. — 

284)  C-CASSI'IMP.  Trépied  avec  lacortine. 
»•:  LENTVLVS-SPINT.  Simpule  et  le  lituus. 
R«.  »  260  fr.  —  Rarittime.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  83,  (f.  Cassia)  PL  XII,  nf  13.  = 
200  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864, 
Livr.  nf  27  et  28,  nf  676.  Vend.  C<«.  160  fr. 

—  Cette  médaille  ne  figure  jamais  dans  les 
Tentes  publiques.  —  Biccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Boma  (Napoli,  1843)  f.  Cassia,  pog. 
60,  nf  16.  PL  XII,  nf  12.  RR.  «  6  piastre. 

—  Je  ne  puis  approuver  cette  dernière  ap- 
préciation, car  la  médaille  est  réellement  raris- 
sime, et  par  conséquent  Mr.  Henbi  Hoffmann, 
qui  a  vu  passer  des  millions  de  médailles  entre 
ses  mains,  a  eu  bien  raison  de  la  taxer  160  fr. 
et  encore  de  conservation  seconde.  — 


OXFORD 
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Kotc«  Le  trépied,  la  aimpiile  et  le  lltunt 
qQ*on  volt  sur  cette  dernière  médaille,  «ont  le* 
lymbolei  de  la  dignité  de  qMn*decimtir  dêê  rite» 
mcréa  dont  Caint  Cawiiu  Longinnt  dtait  Inveiti 
dans  Rome.  — 

285)  Tête  de  Pallas,  à  dr.,  avec  le  casque 
ailé.  Derrière  K  et  un  yase.  ^:C-CASSh 
ROM  A.  La  Liberté  (preeqne  nue)  dam  un 
quadrige  au  galop,  i  dr.,  elle  tient  une  haate  et 
un  bonnet  R*.  =  4  fr.  —  Cohbn,  méd.  Cons. 
p,  81  {f.  Cku9ia)  PI.  XI.  n?  1.  «  C.  —  W.  S. 
LnrooLN  Cat.  Londr.  1861,  p.  10,  n?  201. 
Vend.  2  ek  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  16,  lot  nos  196.  197.  Vend.  2  fir.  85  c.  —  ' 
Gat.  Gréau' (Paria,  1869)  n?  192.  Vend.  8  fr.  ; 
—  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  n?  326.  Vend.  1  %  et 
2  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Bx)ma 
(Napoli,  1843)  p.  48,  n?  1.  PL  XII,  n?  9.  C. 
=  2  carlini.  — 


28B)  Tête  de  Veita  roUëe  et  diadémée,  à  g., 
derrière,  le  simpule;  derant,  une  lettre.  J^: 
LONOIN-III-V(IR).  Sénateur  en  toge  debout 
tenant  une  tablette  sur  laquelle  on  lit  V^  Vat^m? 
ou  Veto?)  ;  à  ses  pieds,  un  panier.  R^.  =>  5  fr. 
—  CoHBM,  méd.  Cons.  p.  82  (/*.  Cassia)  PL  XI, 
n?  4.  =  2  fr.  —  Cat.  Jvl.  Sambon  (Naples, 
s,  a.)  p.  12,  n?  199.  Vend.  C*.  «  2  fr.  —  Même 
pièce  fourrée,  arec  S  à  I'At.  et  LONGtNHM. 
(sic)  au  Rev.  Cohbn,  ibid.  n?  6.  —  Càb.  de 
France, 

Kot«.  Gains  Gaatlut  Longinns  avait  pont 
femme  Jwnù  aoenr  de  Bmtnt,  dont  on  ne  con- 
naît point  de  médailles.  —  Le  titre  de  général 
lui  fnt  donné  après  sa  vletoire  anr  les  Rhodiens. 
La  Rose  est  le  symbole  de  Rhodes,  et  le 
crabe  celui  de  Cos  ob  la  bataille  fut  llrrée.  H 
était  un  des  principaux  meurtriers  de  Jules- 
César.  — 


SEXTUS  POMPEIUS. 

Deuxième  fila  du  Grand  Pompée  et  de  Julie.  —  Né  l'an  65  av.  J.  C.  —  Fait  la  guerre  à 
J.  César.  —  Défeût  à  Munda  (en  Espagne),  Tan  46  ay.  J.  C.  —  Obtient  du  Sénat,  après  la  mort 
de  Jules-César,  l'an  44,  le  commandement  de  la  flotte,  avec  le  titre  de  préfet  de  la  flotte  et  de 
la  cote  maritime  (PRAEFECTVS-CLASSIS-ET-ORAE-MARITIMAE.),  que  portent  le  reyers 
de  la  plupart  de  ses  médailles.  Dans  le  temps  qu'U  était  maître  de  la  mer  il  se  disait  aussi  fils 
de  Neptune  (NEPTVNI*F.[ilius]),  titre,  qu'on  obserre  aussi  sur  plusieurs  de  ses  médailles.  — 
D  s'aooorde  avec  Octare  et  Maiv- Antoine,  consenre  la  Sicile,  la  Corse,  la  Sardaigne,  mais  la 
paix  ayant  été  rompue,  S.  Pompée,  défait  par  OetaTe  et  Agrippa  s'enfuit  en  Asie,  où  il  est  tué 
en  Phrygie,  par  oidre  de  Marc- Antoine,  l'an  36  ay.  J.  C.  —  Après  sa  mort  il  n'a  pas  reçu  les 
honneurs  de  l'Apothéose.  — 

Pour  l'histoire  détaillée  de  Sexte  Pompée,  oonsultei:  J.  Dorn  Seiffbn  de  Sex.  Pompejo 
Magno  Cn.  Magni  F.  Arec  fig.  TrajectL  1846,  in-8?  — 


Monnaies: 

a)  AvwtaliltMule: 

Or*  —  2S7)  Coin  moderne,  et  qui,  quoique 
cité  par  Pindsr  („Becker'8che  falsche  Munzen." 
BerUn,  1843,  in-8f)  ne  paraît  pas  être  celui  de 
Becker.  Voy.  BiioKimT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  87, 
qui  en  parle  aussi:  Coin  db  Beckb&?  (Pinder, 
n?  148).  —  Cat.  Fb,  Koch  (Cologne,  1862)  p. 
XXXV,  n?  1330.  Vend.  13  Rth.  5  sgr.  —  Cat. 
BniiUrr  db  TATERKoerr  (Paris,  1870)  p.  96, 
n?  1038.  Vend.  30  fr.  75  cent  — 

b)  Module  ordinaire  en  or  avec  la  tite  do 
•on  p4ro  et  celle  de  son  frère: 

238)  MAG-PIVS-tMP-ITER.  Tête  nue  de 
Sexte  Pompée  dans  une  couronne  de  chêne,  à  dr. 
Çr  :  PRAEF-CLAS-ET-ORAE-MARIT'EX-S- 
C.  Tête  nue  du  Grand  Pompée  père  et  de  Cnaeus 
son  fils  en  regard;  —  dans  le  champ,  à  g.:  le 
lituus;  à  dr.:  le  trépied.  R^  »  800  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  n?  1.  «  600  fr.  —  Idbm, 
méd.  Cons.  PI.  XXXTV,  n?  10.  »  Même  prix. 
—  Pbmbbokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  82,  nf  364. 
Vend.  33  £,  [Jovey].  —  Cat.  Campaka,  Londr. 


1846,  p.  15,  nf  94.  Vend.  20  ^  10  sh.  [Bas- 
seggio].  —  A  la  ybntb  db  la  colIéBCTIon  de 
Mr.  lb  Duc  Dbtonbsibs  (Londres.  1816)  cette 
médaille  a  été  payée  40  i^  19  sh.  »>  1026  fr. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  32,  no«  226 
à  231.  Prix  des  6  exemplaires  de  cette  pièce  de 
la  rente  Thomas  :  noa  226.  Vend.  13  £.  [Brum- 
mell],  —  227.  Veid.  13  £  10  sh.  [Curt],  — 
228.  Vend.  17  jf  17  sh.,  —  229.  Vend.  19  £ 
19  sh.,  —  230.  Vend.  20  il^,,  —  231.  Veod. 
19  ^.  [White].  —  C.  W.  Losoombb  Cat. 
Londr.  1856,  p.  70,  n?  742.  Vend.  20  j^  6  sh. 
[Bonell],  —  ibid.  n?  743.  Vend.  24  jf  2  sh. 
[Eastwood].  —  MoBXLL.  Thbs.  tab.  1.  fig.  6. 
— L'exemplaire  de  la  collbction  db  d'Emnbrt 
(Paris,  1788,  p.  195,  n.*  42)  reconnu  faux  a 
été  Tendu  avec  1 1  autres  aurfiM  jusqu'à  (Hdlien, 
à  42  fr.  67  c.  en  moyenne  pour  chaque  pièce 
[ce  que  nous  proure  le  catalogue  arec  prix  manu- 
scrits de  cette  célèbre  vente,  et  dont  l'unique 
exemplaire  est  conservé  au  Cabinet  de  France]. 

—  H.  HoFFMAMK  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  nf  8, 
Empire  Rom.  n?  6.  Vend.  C*.  =  600  fr.  -— 
Gat,  d^une  vente  anonyme  de  Londres,  de 
l'année  1862.   Vend.  1  exempl  C*.  «  763  fr. 

—  MioNMBT,  méd.  BouL  T.  1.  p.  87.  «  400  fr. 


101 


Sexlua  Ptmpmus, 


102 


—  Cat.  Qkûav  (Paria,  1869),  n?  623.  Vend. 
660  fr,  —  Cat.  Fontaka  (Paria,  1860)  p.  36, 
IL*  692.  Vend.  600  fr.  —  Cat.  Bellbt  de 
Tatbkkoct  (Paria,  1870),  p.  20,  n?  226.  (Variété 
arec  OR.  au  lieu  de  ORAE).   Veod.  630  fr. 

—  Cat.  db  Moubtibb  (Paria,  1872),  n?  48. 

Vend.  400  fr.  —  Cat.  Sabatieb,  Londr.  1863, 

p.  11,  n?  103.   Vend.  12  £  12  ah.  —  Riocxo, 

Catologo  (Xapoli,  1865)  p.  166,  (/*.  Pompeia) 

ii?34.  PL  Ilf  fig.  16:  „In  oro  di  claasica  rarità, 

del  peso  trappeai  9."  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 

fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  183.  n?  18.  PI. 

XXXVIII,  n?  16.  RRRR.  «  30  piaatre.  — 

J.  C.  DB  JoNOB ,  Not.  aur  le  Cab.  du  Roi  dea 

PajB-Baa.  A  la  Haye.  1823.  in-8?,  p.  88,  Cadr. 

IX.    —  Dana  le  Cat.  de  M.  tan  Damme  on  a 

attriVaé  à  to]^   cette   médaille  à  Pompée  le 

Gxand.  —  Poida,  121*  j^  gra.  — 

Xet«.  On  prétend  qne  eette  pièce  a  dû  être 
frappi^e  en  Sicile,  Tan  S8  av.  J.  C.,  pendant  que 
Sexte- Pompée  la  gouvernait.  Il  ezUte  do  cette 
pièce  ane  quantité  de  colni  moderne»,  qui  diffè- 
rent beanconp  de  celui  qui  est  noté  ehes 
Pôtdar:  y^BeekerBehe  ftleohe  HQnaen/'  Berlin, 
1843.  in -80,  p.  31,  u»  148.  —  Cette  médaille 
n'existe  qa*en  or^  et  Riccio  a  eu  grand  tort  de 
la  citer  en  argent.  — 

c)  Monnaies  sans  la  têts  à»  Ssxto-Pompéa: 

An  44  et  36  av.  J.  G. 

Argent.  —  38»)  MAO-PIVS-IMP-ITER- 
Le  phare  de  Keeaine  aur  une  galère  qui  porte 
une  aigle  romaine.  Sur  le  phare,  la  statue  de 
Xeptune  tenant  un  trident;  à  la  poupe  un  acro- 
stoUum,  un  trident  et  un  thyrse.  ]P^:PRAEF* 
CLAS-ET-ORAE-MARIT-EX-S-C.Le  monstre 
Scylla  dont  le  corpe  eet  terminé  par  deux  queues 
de  poiaaon,  et  en  deasoua,  troia  chiena,  tient  un 
gouvernail  avec  lequel  il  va  porter  un  coup.  R^ 
==  26  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  19,  n*  2. 

—  Idkm  (mëd.  Cous,  ^s  f.  Pompeia)  PL 
XXXIII,  n?  6.  «  12  fr.  —  Pembkoke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  172,  lot  n?  794  (3  p.  dif.)  Vend. 
6  ah.  p.  [Curt].  —  Cat.  Caxpana,  I^ondr.  1846, 
p.  13,  n?  78.  Vend.  8*/»  ih.  [Dant^iger].  — 
Cat.  W.  Ghaffers  jttn.  Ijondr.  1863,  p.  17, 
nf  366,  et  ibid.  p.  11,  nf  242.  Vend.  8  sh.  6  d. 

—  Eckhel  (Doctr.  Num.  Vet.)  Vol.  VI,  p.  28. 

—  Cat.  GaiéAU  (Paria,  1869)  p.  63,  n?  622. 
Vend.  100  fr. — Cat.  Gréau  (idem,  f.  Pompeia) 
p.  36,  n?  362.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paria,  1860)  p.  21,  n?  369.  Vend.  26  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  (f.  Pompeio)  n?  638.  Vend. 
8, 15  et  20  fr.  -—  Gat.  Gobsbllin  (Paria,  1864) 
p.  20,  n?  270.  Vend.  6  fr.  30  c.  —  Ramus, 
Cat.  Mua.  r.  Dan.  nf  8.  —  Cat.  de  MdusTiBB 
(Paria,  1872),  n?  47.  Vend.  2",  fr.  —  Mionket, 
méd.  Bom.  T.  1.  p.  87.  «  6  fr.  —  Cat.  L. 
Wblzl  de  Wsllbnhbix  (Vienne,  1844),  T.  II, 
p.  69,  n?  9411.  Vend.  1  fl.  (Exempl.  fruate).  — 
H.  HoFFiCAVN  (BulL  pér.)  1862,  Livr.  n?  9. 
Emp.  Ran.  n?  22.  Vend.  G*.  =  10  fr.  —  G» 


->  6  fr.  —  Riccio,  Catalogo  jfNapoli,  1856) 
p.  167,  nf  40.  Beau  atyle  et  un  flano  tràa-^paia. 
—  Riooio,  Mon.  deUe  Ant  &m.  di  Roma  Na- 
poli, 1843)  p.  183,  n.*  26.  {f.  P<mptia\  PL 
XXXIX,  n?  21.  R.  «  2  piaatie.  — 

Kote.  La  préaence  du  mtmstre  SeyUa  aur 
le  revota  do  cette  médaille  s'explique  par  le 
fait  qu'elle  a  dû  être  probablement  frappée 
hora  de  Rome  et  que  le  graveur  du  poinçon  était 
un  Grec,  car  on  sait  que  les  Grecs  ont  peuplé 
la  mer  comme  la  terre  et  les  eaux,  d'êtrea  ima- 
ginaires, qu'ils  ont  compoaéa  de  différentea  na- 
turea  d'animaux.  Ainai  ila  leur  ont  donné  des 
oorpa  d'hommea  ou  de  femmea,  dont  la  partie 
inférieure  se  termine  en  queue  de  poisaon  ou  en 
oiaeau.  CTest  ainsi  qu'on  voit  sur  pluaieiirB  mé- 
daillée dea  TritimSf  des  Néréûles,  dea  Sirènes, 
dea  Boeufs  et  dea  Uhevaux  marins  ou  HippO' 
campeSf  etc.  — 

Sur  le  monstre  Scylla  conaultei  :  a)  Pauly,  A. 
Real-Encyrlopâdie  der  clasa.  Alterthumswiss. 
Stuttgart.  1862.  Band  VI.  p.  893.  sut  voce 
„5cytto".  —  b)  Homer.  Odyas.  XII,  121.  — 
EustathiuSy  p.  1714,  34.  —  c)  Apollon.  Arg. 
rV,  828  aqq.  et  SchoL  ib.  —  d)  Une  explication 
des  pliia  rationnelle  de  exvXctè  ou  chien  de  mer 
se  trouve  chez  Procope.  Goth.  III,  27.  —  e)  Voy. 
aussi:  PHturo  (TErcoi.  T.  III.  t.  21.  —  f)  Span* 
holm,  de  Praest  et  uau  Numiam.  ant.  T.  1,  p. 
262.  noua  prouve  qu'à  l'exception  d'une  seule 
médaille  de  Tarse  le  monstre  Scylla  est  re- 
présenté partout  ailleurs  avec  une  seule  tête.  — 

289  bis)  JX  existe  une  autre  variété  de  cette 
médaille,  absolument  du  même  type,  maia 
au  revers  avec  la  légende:  PRAEF'ORAE* 
MARIT-ETCLAS'S-C.  R*.  -^  30  fr.  —  Un 
peu  plus  rare  que  la  précédente.  Voy.  Cohen, 
med.  Cens.  (f.  Pompeia).  PL  XXXIII,  uT  7. 
=  12  fr.  — 

Reouirqae.  Sur  le  titre  Prcufteiuê  Cianiê  «i 
ùrae  Man'timaê,  eontaltest   a)    BfM.  L.  1.  o.  90. 

—  b)  LttuAia   de  MAgnlt.  Rom.  X.    I,   o.  6.    — 

c)  Schtfirr,    de    Hillt.   naval.    L.    III,   c.   7.    ^ 

d)  LmH»,  L.  XXIV.  cap.  8.  — 

An  44  et  36  av.  J.  G. 

240)  MAOPIVS-IMMTER.  Tête  de  Nep- 
tune, à  dr.  Derrière  un  trident  ÇTiPRAEF* 
CLAS-ÊT-ORAE'MARITEX-S-C.  Trophée 
navaL  R*.  —  26  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
p.  19,  n?  1.  —  Idsm,  méd.  Cona.  p.  262,  (f, 
Pompeia)  PL  XXXIII,  n?  6.  =  12  fr.  — 
Pbmbrokx  Cat.  Londr.  1848,  p.  172,  lot  795. 
Vend.  18  ah.  [Cureton]  —  Cat.  Ub&pik  (Londr. 
1867)  p.  16,  n?  269.  Vend.  1  j^  12  ah.  [Curt]. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  13,  lot  76. 
Vend.  10*/^  sh.  [Bergne].  —  Rol.  ht.  F.  cat. 
11.%?  637.  Vend.  2,  6,  8,  16  et  20  fr.  —  Cat. 
Gb^au  (Paris,  1869)  f,  Pompeia,  nf  361.  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  Fontaka  (Paria,  1860)  p.  21,  n.* 

4» 
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365.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gombllik  (PariB, 
1864)  p.  20,  n?  267.  Vend.  7  fr.  86  c.  —  Cat. 
CoxMAKMOMD  (Paris,  1845,  Ali.  des  Arts)  p.  23, 
nf  339.  Vend.  11  fr.  —  Mionnbt,  mëd.  Bom. 
T.  1.  p.  87.  =*  6  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat. 
(Copenhague,  1866)  p.  38,  nf  468.  =  Rare.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant  fam.  di  Roma  (Xapoli, 
1843)  p.  183,  n?  24  (f.  Pompeià),  PL  XXaIX, 
fig.  20.  R.  =  2  piastre.  -—  Riccio,  Catalogo  (Na- 
poli,  1855),  p.  166,  n?  39:  „Divenuto  alquânto 
raro."  — 

RcMarqac.  Il  est  très  difAelle  de  trouver  un 
exemplaire  complet  de  cette  médaille:  11  vau- 
drait an  molna  le  double  du  prix  marque  ei- 
deaana.  — 

d)  Moanaiafl  avtc  la  têla  de  Sexte^Pempée: 

An  41  av.  J.  C. 

2él)SEX*MA0*IMP-SAL.  Têtenuede  Pom- 
pée, à  dr.  (^:PI  ETAS.  Femme  debout  tenant  un 
rameau  et  une  baste  poeée  transversalement. 
R^.  -«  150  fr.  —  CoHSN,  méd.  Cons.  if.  Pom- 
peia)  PL  XXXIII,  n.*  4.  -=  120  fr.  —  Cat. 
Herfi»  (Londr.  1857),  p.  15,  n?  258.  ■=  un 
magnifique  exempUire,  avec  la  1^.:  S  EX* 
MAONVSSAL-  (mon.)  IMP.  =»  Vend.  8  £ 
5  sb.  [Curt].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  18,  n?  77.  (fabr.  barbare).  Vend.  2^16  sb. 
[Bofimann].  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  21,  n.*  364.  (Usée).  Vend.  55  fr.  —  Cat. 
d'Ennbkt,  (Paris,  1788)  p.  320,  n?  1179.  — 
MioNNST,  méd-  Rom.  T.  1.  p.  87.  =«  72  fr.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli, 
1843),  p.  183,  n?  17.  PL  XXXVIII,  n?  15. 
RRR.  =  10  piastre. 

Vote*  La  mdme  médaille  que  noua  cite  Mo- 
relu  avec  la  tête  de  Pompée  à' gauche  n*a  Jamaia 

exlaté.    Quant  k  la  légende:    SEX-MAO«PIVS* 

IMP'SAL.  que  tant  d^autenra  ae  aont  empreaaéa 
de  donner,  elle  ne  ae  voit  non  plua  anr  aucun 
exemplaire  que  J*al  pu  voir  dana  le  courant  de  ma 
vie,  et  je  aeraia  fort  content  d'en  voir  un  I  Par 
conaéqnent  la  aenle  légende  qui  eat  correcte,  eat 

toujonra,  celle-ci:  SEX'MAO'IMP-SAL— (C'est 
la  même  pièce  qui  eat  décrite  au  vfi,  %i  de  ce 
Dictionnaire).  — 

An  41  av.  J.  C. 

242)  SEX-MA6-PIVS*IMP.  Tête  nue  de 
Pompée,  à  dr.  BT:  PI  ETAS.  Même  type  qn'an 
n?  précédent  R  .  «*  175  fr.  —  Cohbn,  (Impér.) 
T.  1.  n?  10.  —  Idbm,  méd.  Cons.  PL  XXXIII, 
n?  3.  «s  120  fr.  —  H.  P.  BoRELL  Cat.  Londr. 
1852,  p.  65,  nf  637.  Vend.  3  jf  13  sb.  [Whe- 
lan].  —  Pbmbrokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  172, 
lot  n?  793.  Vend.  2  £  2  A.  [Curt].  —  Cat. 
DE  MousTiSR  (Paris,  1872)  n?  6.  Vend.  60  fr. 
—  H.  Hoffmann  (BnlL  pér.)  1864,  Li\T.  27 
et  28,  n?  657.  Vend.  C*.  ■*  150  fr.  —  Ecxhbl, 
(Doctr.  num.  vet.)  VoL  VI,  p.  27,  pense  ^- 
oonnaître  sur  cette  pièce  la  tête  de  Pompée  le 
Grand  et  non  celle  de  Sextus.  —  Cat.  Eeixbt 


DB  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  19,  nf  214. 
Vend.  90  fr.  —  Cat.  Caxpana,  Londr.  1846» 
p.  13,  n?  77.  Vend.  2£ieûk.  [Hofimann].  — 
(Voy.  anssi  la  médaille  décrite,  plna  haut,  an 
nf  9  de  ce  Dictionnaire).  — 

Kot€«  Ce  denier  est  remarquable  par  Tab* 
sence  complète  (sur  certains  exemplaires  que 
j'ai  tu)  du  mot:  SAL.  dans  la  légende  du 
Droit,  que  tant  d'auteurs  ont  toujours  cités;  dans 
ce  dernier  cas,  il  est  beaucoup  plus  rare  que  celui 
de  notre  nf  241.  —  C'est  la  même  médaille  qui 
est  décrite  au  nf  9  de  ce  Dictionnaire.  Ces  deux 
dernières  médailles  sont  très  souvent  confondues 
par  plusieurs  numismatistes,  de  sorte  que  celle  d& 
notre  nf  241  e«t  prise  pour  celle  du  nf  242» 
fait,  qui  est  intolérable  en  Science  Numismati- 
que  qui  exige  tant  d'exactitude  et  de  régularité. 
Sous  ce  rapport  le  Feu  Hr.  Gennaro  Riccio 
est  un  des  plus  coupables  ayant  confondu  tant 
de  médailles!  — 

243)  NEPTVNL  Tête  nue  de  Pompés,  à  dr. 
Devant,  un  trident.  Dessous,  un  dauphin.  Jff: 
QHMASIDIVS.  Galère  à  la  voile  avec  des  ra- 
meurs ;  dans  le  champ,  une  étoile.  R*.  =  30  fr» 

—  Cohen,  (Impt'r.)  T.  1.  PL  1.  nf  15.  —  Idem» 
méd.  Cons.  {f.  Nasidia),  p.  262,  PL  XXIX, 
nf  1.  =  25  fr.  —  Pbmbroke  Cat.  Londr.  1848» 
p.  172,  lot  795.  Vend.  18  sh.  [Cureton].  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  183,  nf  1465. 
Vend.  16  sh.  [Curt].  —  Cat.  Thomab,  Londr. 
1844,  p.  93,  lot  nf  670.  Vend.  19  sh.  [Bunbury]. 
Ibid.  même  pièce,  ^.incuse,  nf  671.  Vend. 
1  i£^  10  sh.  [Dantxiger].  —  Cat.  W.  Chaffbbs 
JVN.  Londr.  1853,  p.  10,  nf  213  (f.  Nasidia} 
Vend.  5  sh.  6  d.  —  Cat.  Eellet  de  Tavbk- 
N08T  (Paris,  1870)  p.  19,  nf  ^15.  Vend.  28  fr. 

—  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  149. 
CXIII.  f.  Nasidia,  nf  1.  —  Riccio  (édit.  de 
1843),  p.  154,  f.  Nasidia,  nf  1.  PL  XXXIV» 
nf  1.  R=  2  piastre.  —  Roi.,  bt  F.  cat.  b. 
nf  801.  Vend,  10,  15,  20  et  26  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  19,  nf  322.  Vend. 
26  fr.  (Exempl.  avec  NEPTTVNI,  sic!).  — 
Ibid.  p.  34,  nf  674.  —  Cat.  Gréau  (Paris» 
1869)  nf  510.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  db  Moustie» 
(Paris,  1872)  nf  11.  Vend.  30  fr.  —  C.  W. 
LoscoMBB  Cat.  Londr.  1855,  p.  77,  nf  834. 
Vend.  17  sb.  [Curt].  —  Cat.  Ad.  E.  Cahm, 
nf  1.  Francfort  sur  le  M?  1875)  p.  14,  nf  443. 
»  18  Mark.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864), 
p.  18,  nf  238.  Vend.  25  fr.  20  c.  —  Cat.  db 
LA  COLL.  DU  bab.  Wildenstein,  Fraucfort» 
1875  (réd.  par  Ad.  Hess)  p.  7,  nf  280.  Vend 
10  Maïk.  — 

244)  NEPTVNI.  Tête  nue  de  (Sextus  ?>- 
Pompée  sur  un  dauphin.  {^:Q'NASIDIV.  (sic). 
Même  type  que  le  précédent.  —  Voy.  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  87,  qui  croit  que  c'est  un 
coin  moderne.  —  Riccio  le  cite  dans  son  Cat. 
(Naples,  1855)  p.  149.   CXIII  f.  NaMia^ 
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a?  2,  nais  il  ne  se  prononce  pas  sur  son  authen- 
ticité. —  Voy.  aoflsi  Cat.  Gosbkllim  (Paria, 
1«64)  p.  18,  n?  240.  Vend.  10  fr.  60  c.  — 

Vote.  Le  Ylce- chancelier  H.  C.  de  OaUlenU 
Akù»  le  c«t.  de  8*  collection,  publié  k  Altenbonrg, 
«B  1830,  iii-80.  (par  rintermëdlaire  de  „lÀtt§ratnr- 
Omftoir**)  qui  est  aaMoard*hni  une  crrande  ra- 
reté bibUograpUqae ,  à  la  p.  S9,  aa  vfi,  1  (mëd. 
d'argent),   cite  an  Sêsteree  de  Sexte   Pompée  — 

' -^-  et  AieoNMtt  à  MiouH4t  et  Cokm: 


345)  S'POMP.  Tête  nue  de  Neptune  à  g. 
[d*apTès  Riccio] ,  et  de  Sexte-Pompée  [d'après 
kg  autres].  9r:S*C.  Vaisseau  à  voile.  Dessous, 
trifuetra  —  symbole  de  Sicile  où  cette  pièce 
a  dû  être  probablement  frappée?  —  M.  R*. 
-=  600  fr.  — 


i»  a)  l'ne  pièce  analogue  en  or  du 
petit  module,  sani  S'C.  a  été  connue  de  Mo- 
nUi\  Elle  a  été  auMi  observée  par  Borghtêi  dans 
le  Matée  dot  Mëdicis  à  Florence,  et  publiée  par 
Eckbel.  —  Voy.  Cohen,  mëd.  Coub.  p.  «64,/.  Pi»n- 
peea,  (»)  PI.  XXXIV,  n».  11.  —  Or.  —  Modale 
du  quinaire.  ^  400  fr.  —  Btecio,  Mon.  délie  Ant. 
Hm.  di  Roma  (Napoli,  1848)  p.  1A4.  (/.  Pompeia) 
n».  Î1.  PL  LiXin,  xfi.  5.  RRR.  =  15  piastre.  — 
<Te  qui  est  certain  c^eat  que  ce  prétendu  eesterce 
^siytnt  dont  Je  viens  de  citer  et  qui  devait 
faire  partie  de  la  collection  Gabelents,  achetée, 
«omnie  on  le  sait,  eu  entier,  par  Mr.  le  Marquis 
de  Campana,  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  de 
la  vente  du  dernier,  ce  qui  donne  lien  k  supposer 
qus  c'est  une  production  moderne?  — 

Besarqae.  b)  Toutes  les  pièces  de  Or,  et 
Meg.  br.  qn*  Eekhel  et  les  autres  savants  attri- 
buaient Jadis  k  Sextus  Pompée  doivent  être  rap- 
portées k  Pompée  le  Grand.  C'est  par  pure 
fantaisie,  et  en  s'appuyant  sur  Tautorité  d'Eck- 
bel,  qn'une  de  ces  pièces  en  Or.  Br.  a  été 
classée  dans  le  Cat.  Pembroke  (Londr.  1848,  p. 
US,  nO.  667),  parmi  celles  de  Sexte  Pompée.   — 

Notes: 

XXXIX)  ApoUoniot  d'Athènes,  cél.  sculp- 
tenr  grec,  fils  de  Nestor,  dut  travailler  à  Rome 
dans  le  temps  de  Pompée  le  Grand  et  ses  fils, 
n  et  vraisemblable  que  son  fameux  Hercule  en 
repos,  appelé  le  Torse,  décorait  le  portique 
âévé  par  cet  illustre  Romain,  —  d'autant  plus 
<iue  ce  Tarse,  a  été  découvert  dans  les  mines 
^e  ce  portique,  auprès  du  théâtre  de  Pompée. 
Noos  voyons  dans  Ovide,  dans  Properce  et  dans 
Mtfdal,  que  ce  portique,  qui  formait  la  plus 
délicieuse  promenade  de  Rome  était  joumelle- 
Bent  fréquenté  par  la  jeune  noblesse  de  Rome, 
et  déooré  avec  la  plus  grande  magnificence.  H 
entourait  un  terrain  orné  de  platanes,  qui  est 
aujourd'hui  appelé  Campo  di  fiore.  On  rappe- 
lait par  excelknce  Vombre  de  Pompée.  La 
torofi  des  lettres  gravées  sur  ce  précieux  frag- 
ment ne  permet  pas  de  croire  qu'il  ait  été  fait 
avsntle  vll<n«  aièole  de  Rome?  Pour  conso- 
lider ce  que  je  viens  d'avancer  à  ce  sujet,  il  suf- 
te  d'observer  que  V oméga  y  est  écrit  ainsi  (0, 
ao  lien  de  O.  Suivant  le  témoignage  d'Eckhel 
(Boct.  num.   vet.   proleg.   gen.  Tom.  1.  Cap. 
AVII,  p.  104)  la  lettre  0)  est  peu  ancienne. 


Un  des  premiers  exemples  est  un  Cistophore  de 
Peigame,  dont  ce  savant  fait  mention,  et  dont 
il  fixe  l'époque  aux  années  699  ou  700  de  Rome 
(voy.  id.  T.  IV,  part.  1,  p.  364,  n?  12  et  iWd. 
p.  360).  —  Cette  médaille  est  gravée  dans  le 
Tesoro  Britannica,  de  Haym,  Tom.  1.  p. 
169  (édit.  de  1719).  Winckblbcann  cite  aussi 
un  exemple  de  l'emploi  de  cette  lettre  du  temps 
de  Mitbradate  (voy.  Liv.  VI,  caput  IV,  Tom. 
m,  p.  122).  — 

Quant  à  la  statue  elle-même,  mutilée  au 
dernier  point,  sans  tête,  sans  bras  et  sans  jam- 
bes, telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  elle  se  pré- 
sente enoore  à  ceux  qui  savent  pénétrer  les 
mystères  de  Tart,  dans  un  éclat  qui  décèle 
sa  beauté  primitive.  L'inscription  porte: 
AnOAACDNIOI-NEZTOPOI-AeHNAJOI- 
EflOIEI.  Ce  Torse  a  été  déterré  à  Rome  dans 
la  seconde  moitié  du  XVm«  siècle.  Par  ordre 
du  pape  Jules  II  il  fut  placé  au  Vatican,  où  il 
servit  aussi  d'étude  et  de  modèle  à  Michel- Ange 
et  Raphaël.  Malgré  l'absence  de  la  tête,  un 
dé£aut  si  irréparable  pour  cette  statue,  elle  nous 
dévoile  cepoidant  toute  la  majesté  et  la  pureté 
du  style  antique.  D'après  toutes  les  probabili- 
tés eue  a  du  représenter  V Hercule  en  repos» 
—  Les  meilleures  gravures  de  ce  sublime  frag- 
ment se  trouve  ches:  a)  Maffbi,  Race,  di  Statue 
ant.  e  mod.  Rome.  1707  in  f.  PL  IX.  ~ 
b)  ViacoNTi,  Museo  Pio  Clémentine,  T.  II,  pi. 
10.  —  c)  Jo.  Jac.  de  Rubbis,  Insigniores  statu- 
arum  urbis  Romae  icônes.  Rome.  1646.  in-4.  — 

XL)  Le  sculpteur  Qlycon  d'Athènes  parait 
aussi  avoir  vécu  dans  le  même  temps.  —  L'Her- 
cule Famèse  qui  porte  son  nom  est  regardé 
comme  un  ouvrage  original.  La  forme  des 
lettres  gravées  sur  cette  statue  prouve  que  Gly- 
oon  n'était  pas  plus  ancien  qu'  Apollonius.  Le 
silence  de  Pausanias  sur  Apollonius  et  Glycon 
prouve  aussi  qu'ils  avaient  élevé  peu  de  monu- 
ments dans  la  Grèce,  et  qu'ils  Izavaillèrent  à 
l'étranger.  Il  est  donc  plus  que  probable  qu'ils 
furent  emmenés  à  Rome,  par  Pompée  ou  son 
fils  Sextus,  après  la  guerre  des  Pirates.  Pom- 
pée ayant  visité  la  ville  d'Athènes  après  sa 
victoire,  les  Athéniens  gravèrent  en  son  honneur 
des  inscriptions  dans  lesquelles  ils  le  plaçaient 
au  rang  des  dieux.  Ce  fut  alors  que  Pompée  et 
son  fils  Sextus  ont  dus  concevoir  le  projet  d'éle- 
ver à  Rome  des  monuments  dignes  d'être  com- 
parés aux  chefii-d'oeuvres  de  la  Grèce.  Le  sculp- 
teur Glycon  signait  ses  oeuvres:  FAYICON* 
A0HNAIOI*EnOIEI.,  comme  on  le  voit  sur 
une  base  du  Musée  Biscari,  à  Catane. 

XLI)  Agathangelus  graveur  sur  pierres  fines. 
Le  Musée  de  Berlin  possède  une  tête  de  Sexte 
Pompée  (tnio^Zto),  gravée  sur  une  cornaline 
des  Indes,  et  signée:  ArAGANFeAOY.  Le 
Musée  l'a  acquit  de  Philippe  Hackert  Cette 
gravure  est  très  naturelle  et  excessivement  ca- 
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TActéristique.  D'après  les  lenseignements  donnés 
par  Hackert  oe  joyau  fdt  découvert  en  1726, 
dans  la  ria  Appia  à  Rome.  (Voy.  T.  Bishlbr, 
liber  Gemmenkunde.  Wien.  1860,  in-8?,  p.  48).  — 

Autres  renseif^ements: 

Dans  le  siècle  passé  cette  intaille  a  été  attri- 
buée à  Pompée  le  Grand.  Le  Babom  de  Stmch 
possédait  une  empreinte  en  verre  et  l'original 
se  trouvait  entre  les  mains  de  la  Comtesse  Luné- 
viUe  de  Naples.  Wxmckslmank  a  reconnu  de- 
puis, cette  tête  pour  celle  de  Sexte  Pompée.  — 
On  y  lit  le  nom  du  graveur  ArAGANPEAOY 
qui  devrait  être  écrit  APAeArrEAOY,  le  N 
se  changeant  en  T  devant  un  autre  P  ;  mais  on 
s'est  toujours  abstenu  d'observer  cette  euphonie 
(voy.  HsNR.  Steph.  paralip,  gram.  p.  7.  8. 
et  tndex  gram.  ad  wruter,  inser.  litt  N.). 
Pour  peu  qu'on  soit  helléniste  cela  donne  à  ré- 
fléchir et  même  à  douter  sur  l'authenticité  du 
nom  de  graveur,  qui  a  pu  être  ajouta  du  temps 
que  cette  pierre  se  trouvait  à  Naples  ?  La  pierre 
est  une  splendide  cornaline,  qui,  par  sa  tzans- 
parenoe  et  par  son  feu,  paraît  presque  un  rubis. 
£Ue  était  montée  dans  un  anneau  d'or,  qui  pe- 
sait une  omoe.  On  l'avait  trouvé  dans  un  tom- 
beau près  de  Bome,  tout  près  du  Columbarium 
d'un  affiranchi  de  Livie,  un  peu  en  avant  de  la 
Porta  dis,  Sèbastiano,  où  se  trouvaitun  tom- 
beau en  marbre  avec  l'inscription:  AOATHAN- 
OEL.  (us)  SIBt.  (et)  IVLIAE-OLC.  (erae).  Yoy. 
à  oe  sujet:  Gorin  monumentum  sive  colum- 
barium libertorum  et  servorum  Liviae  Au- 
gustae  et  Caesarum  Romae  detectum  in  via 
Appia.  MDCCXXVL  Florentiae.  1727.  in-f?, 
p.  173,  n?  161.  —  Après  la  mort  de  Sàbaiini 
qui  en  était  le  premier  possesseur,  cette  intaille 
a  été  vendue,  sans  monture,  qu'on  avait  détruit, 
200  écus  romains.  — 

XLII)  AgafthOpUt,  graveur  sur  pierres  fines. 
On  a  de  lui: 

a)  Tête  de  Cnée  Pompée,  signée:  ArA©0- 
nOYC'EnoiEL  (Voy.  T.  Bœhler,  ûber 
Gemmenkunde.  Wien,  1860.  in  8?,  p,  48).  — 

b)  H  existe  aussi  une  pâte  de  verre  de  cette 
prétendue  tête  de  Cnée  Pompée,  citée  chez: 
Maffbi,  Gemm.  T.  1.  nf  6.  —  Consult  à  ce 
sujet:  Stosch,  PI.  5;  —  Gori,  T.  H,  PI.  1, 


nT  2;  —  Lxpfbst,  II,  p.  167,  n?  M6;  — 
Bracci,  pi.  VII;  —  De  Murr,  p.  43;  — 
Ra^pb,  n?  10772,  dit  cette  pierre  une  corna- 
line; —  MiLLXN,  Introd.  p.  173.  — 

XLIII)  Epttyndiaaus  graveur  sur  pierres 
fines,  n  signait  ses  oeuvres:  edlTYrXANOY. 
(jamais  CniTYRCA).  On  a  de  lui: 

a)  Tète  dé  Sexte- Pompée.  Stosch,  PI. 
XXXII.  Bracci.  t.  2.  PI.  LXX.  Collection 
Strosu.  — 

b)  Un  BeUérophon,  qui  a  appartenu  à  Mr. 
le  chevalier  Aiara,  et  où  on  lit  EPI,  est,  selon 
Visoonti,  (Op.  Var.  t  2,  p.  121  et  252)  aussi 
l'oeuvre  a' l^tynchanus.  On  pense  que  ce 
graveur  était  un  des  afiranchis  de  Livie.  —  On 
a  encore  de  loi  : 

c)  Tête  de  Germanicue,  Stosch,  Cab. 
Strosri,  PI.  32;  ~  GoRi,  T.  II,  n?  5.  —  Epi- 
tynchanus  vivait  encore  du  temps  d'Auguste. 

XLIV)  Lfl  CabiMt  dfl  France  possède  .un 
sardonyx  à  2  couches,  (H.  20  milL  L.  19  milL) 
représentant  la  tête  nue  de  Sexte -Pompée. 
[Attribution  de  Feu  du  Mersan,  que  M.  Cha- 
Boun.LBT  (voir  son  Catal.  p.  27,  i^  184)  n'ad- 
met pas].  — 

Kotc.  Le  Musée  du  Louvre  possède  une  «ta- 
tue  de  Sezte-Pompée  (n®  160)  par  OphékoÊt.  — 

Esaiarqac.  Toutes  ces  pierres  signées  de- 
mandent nn  examen  des  pins  soigneux  de  Is 
part  des  amatenra,  car  on  a  vn  le  célèbre  Natter 
Inl-méme  ajouter  des  noms  k  d^anclennes  In- 
tailles  ot  eamëes,  pour  se  conformer  an  goût 
des  hommes  qui  remployaient.  Mais  cette  super- 
cherie doit  être  moins  attribuée  anx  artistes  qui 
la  font,  qn*anx  fanx  amatenrs  qui  les  y  en- 
couragent, Donr  se  vanter  de  posséder  quelque 
pierre  avec  le  «om  d^nn  ancien  graveur  eélèbre. 
Voici  cependant  nn  moyen  qol  pent  conduire  k 
décider  ranthenticité  des  légendes  qu'elles  por- 
tent: quand  la  forme  des  lettres  qui  composent 
le  nom  de  Tartiste,  quoique  tr&s  petite,  est  d*ttne 
beauté  achevée  et  d*nne  exécution  parfaite  — 
c'est  un  bon  signe;  —  ainsi  les  noms  de  JMm- 
coridé  on  d'AffatkifméroB  écrits  d'une  manière  iné- 
gale, ne  sauraient  l'avoir  étés  par  ces  habiles 
maîtres,  car  ils  étaient  soigneux  de  leur  répu- 
tation Jusque  dans  les  plus  petits  détails,  et 
n'abandonnaient  point  k  d'autres  le  soin  d'écrire 
leur  nom  sur  leurs  ouvrages  qni  devaient  passer 
k  la  postérité.  Dn  reste,  leur  véritable  signature, 
se  compose  des  lettres  qui  sont  ordinairement 
terminées  par  de  petits  points  ronds,  très-égaux 
dans  leurs  proportions,  leurs  intervidles  et  leur 
profondeur. 


SEXTUS  POMPâE,  POMPËE  ET  ONËE  POMPÉE  FILS. 

Monnaies  :   Voy.  la  médaille  en  or^  décrite  plus  haut,  au  n?  238. 


^^-^ 
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MARCUS  AEMILIUS  LEPIDUS. 

Né  dans  une  famille  patricienne ,  on  ignoie  en  quelle  année.  —  Viéteva  de  Rome  Tan  54 
av.  J.  C.  Proconsul  d'Espagne.  —  Grand  j^tro.  —  Deux  triomphes.  —  Triumvir  arec  Marc- 
Antoine  et  Octaye,  Tan  44  ay.  J.  C.  —  Garde  l'Espagne  et  une  partie  de  la  Gaule.  —  Chassé 
du  tziumyirat  il  est  relégué  par  Octaye  à  Oircei,  pet  ville  de  l'Italie  où  il  meurt,  méprisé,  l'an 
14  av.  J.  G.  —  n  eût  un  fils  tué  sous  Auguste  pour  une  conspiration. 


Monnaies: 

Or.  —  a)  Avec  la  tdie  dfl  LépMfl  seul:  246) 

MLEPIDVS-III-VIRRPC.  Tête  nue  de  Lé- 
pide,  à  dr.  5r:L-REOVLVS'llll-VIR'A'PF. 
Femme  dehout  (une  Vestale^)  tenant  la  haste 
et  le  simpulum.  R*.  »-  1200  fr.  —  Cohem, 
méd.  Gons.  p.  187,  (/*.  Livineia)  PL  XXY, 
n?  7.  =  1000  fr:  —  MioNNBT,  méd.  Hom.  T. 
I.  p.  90  —  300  fr.  —  PsMBBOKE  Cat.  Londr. 
1848,  p.  82,  n?  356.  Vend.  28  £.  [Curt].  — 
Pexbbokb  Platb&  p.  1,  t.  10.  —  Cat.  d'En- 
NBKT,  (Paris,  1788)  p.  196,  n?  60.  —  Korbix. 
Thss.  1734.  in  f?  (/*.  lAvineia)  tab.  II,  fig.  6. 

—  Biccio,  Mon.  ddle  Ant.  fam.  di  Roma  (Ka- 
poli ,  1843)  p.  127,  n?  9.  {f  LfHneia)  PL 
XXyni,  fig.  8.  RKRR.  »  30  piastre.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1856)  n|en  fiût  aucune 
mention.  —  Cas.  db  Mb.  Wioab,  à  Londres, 
acheté  par  Mess.  Rolub  et  Fbvabdbbt,  4,  rue 
et  place  Louvois,  à  Paris.  —  Cat.  P.  tajv 
Daujcb  (La  Haye,  1807)  T.  II,  p.  37,  n.*  266. 
Vend.  126  fi.  hoU.  ^  Poids  123  grs.  — 

247)  M-LEPIDVS-III-VIR-R-PC,  Tête  nue 
de  Lépide,  à  gauche.  ^:L-MVSSiDIVST-F- 
LONGVS-III-VIR'APF.  Guerrier  nu  (Mars  ?) 
debout,  le  pied  sur  un  bouclier  (jamais  sur  un 
casque;,  tenant  la  haste  et  le  parazonium. 
R;  «  1500  fr.  —  CoHBN,  (Impér^  T.  1. 
Lépide.  n?  2.  —  Idb^  méd.  Cons.  (/  MtM- 
ndia)  p.  224.  PL  XXIX,  nf  8.  -=  1000  fr. 

—  MioBNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p."90.  =>» 
300  fr.  —  Cat.  d'Ebneby,  (Paris,  1788) 
p.  196,  n?  49.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  152,  n?  7.  PL 
XXXHI,  n?  6.  RRRR  i=  26  piastre.  ~  Cab. 
de  France.  —  (Poids  2  gros  7  gn.)  — 

Note*  Cette  pièce  de  suprême  rareté  man- 
que ordinairement  dans  toutes  les  collections 
publiques  et  privées,  —  et  malgré  la  citation 
de  Mionnet  d'un  exempL  en  arspent^  cette  mé- 
daille n'existe  qu'en  or^  —  car  aucun  exem- 
plaire en  aigent  n'a  été  connu  de  personne  jus- 
qu'  à  ce  jour.  —  Mr.  Cohen  s'est  trompé  en 
déeriyant  cette  médaille^  et  en  parlant  de  Mars 
dont  il  fait  appuyer  le  pied  sur  un  casque,  — r 
c'est  toujours  sur  un  bouclier  qu'il  s'appuie. 

248)  Même  légende  et  même  tête,  à  gauche. 
Bf^L-MVSSlDIVS-LONOVS    (et  quelquefois 


llll'VIR.).  Corne  d'abondance.  R«*.  »  1500 
fr.  —  CoHBV,  méd.  Cons.  p.  224  (/.  MusHdia) 
PL  XXIX,  n?  9.  «  1200  fr.  —  Miomf bt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  90.  «  800  fr.  —  Pbmbbokb 
Cat.  Londr.  1848,  p.  82,  n?  357.  Vend.  24  £ 
10  sh.  [Curt].  —  Pembboxb  Piatbb,  p.  1, 
t  12.  -—  Riccio  (édit  de  1843) /.  Mus9ulia, 
p.  162,  nf  10.  Pl.  LXI,  f.  2.  RRRR.  «  26  pi- 
astre. —  Ceb.  de  France.  —  Poids  126*/xo  8"- 

24»)  LEPIDVSPONT-MAX-III-VIRRP- 
C.  Tête  nue  de  Lépide,  à  dr.  ^:CAESAR-IMP- 
Mt-VIR-R-PC.  Tête  nue  d'Octare,  à  dr.  R".  » 
1200  fr.  —  Pièce  citée  par  Pellerin  et  Mionnet 

—  COHBN,  méd.  Cons.  p.  11.  (/.  Aeimiia).  PL 
II,  n?  18.  «=  1000  fr.  —  Cat.  L.  Wblil  db 
Wellbmhbim  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  60,  n? 
9415.  Vend.  6  fl.  (probablement  un  exempL 
faux?).  —  Ibid.  n?  9416.  Vend.  4  6.  !  — 

b)  Menaalee  en  or  tans  la  tête  de  LépMe: 

250)  PAVLLVSLEPIDVSCONCORDIA. 
Tête  diadémée  et  Toilée  de  femme  (de  la  Con- 
corde), à  dr.  ^:TERPAVLLVS.  Paul  EmUe 
fixant  un  trophée  à  un  arbre  derant  lequel  on 
Toît  Persée,  les  mains  liées  derrière  le  dos  et 
ses  deux  enfants.  —  [En  la  supposant  antique]: 
R**.  =»  1000  fr.  -—  Mionnet,  méd.  Rom*.  T.  1. 
p.  16  {f.  AemUia).  =»  500  fr.  — EcxHSLy 
(Doctr.  num.  Vet.)  voL  V,  p.  180.  =  RRRR 

—  Pbxbbokb  Platbs,  in-4?  Londr.  1746. 
pars  1,  tab.  7.  —  Mobbll.  Thbs.  Londr.  in-fr 
1734.  (/".  Aemilia)y  tab.  1.  flg.  6.  —  Riccio, 
Mon.  doUe  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  9,  n?  14.  PL  II,  fig.  10.  RRRR.  «  30  pi- 
astre. —  Pexbboke  Cat.  Londr.  1848,  p.  75, 
n?  325.  Vend.  1  /f  12  sh.  [Whekn].  —  (Mal- 
gré toutes  les  recommandations  de  la  part  des 
experts,  l'exemplaire  de  Pembroke  a  été  reconnu 
pour  être  faux,  et  en  raison  de  quoi  il  a  été  vendu 
à  un  si  bas  prix.)  Mod.  474  milL  —  Poids 
106^,.  grs.  — 

Dans  le  cat.  de  la  vente  Pembboke  ,  (lot  nr 
325,  p.  75)  on  lit  l'observation  suivante: 
fyJvhether  its  weight  invcdicUxtea  its  daim 
to  authenticity  is  left  to  individual  opinion, 
The  toorkmanship  and  fabric  appear  satts- 
factory,*'  — 

Hôte.  BoTffhni  (Dee«d.  in.  Oiserv.  IZ)  cite 
la  même  pièce: 

251)  Restitué  par  Trajan.  —  Mr.  Cohbk 
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n'en  fait  point  mention  de  cette  médaille  en  or, 
qu'il  ne  connait  qu'en  arguent;  voy.  plus  bas 
notre  n?  261.  —  Musée  Theupoîo,  —  Biccio, 
(ëdit.  de  1843)  f.  AeniUia,  p.  9,  n?  16.  PI.  LL 
n?  2,  cite  aussi  cette  même  méd.  en  or  restituée 
par  Trajan.  RRRR.  «  40  piastre.  — 

252)  PAVLLVS-LEPIDVS-CONCORD. 
Tête  diadémëe  et  voilée  de  la  Concorde,  à  dr. 
^:PVTEAL-SCRlBON.  MargeUe  de  puits  à 
laquelle  sont  attachées  deux  lyres  et  deux  bran- 
ches de  laurier;  sur  le  bas  de  l'autel  un  mar- 
teau, des  teivailles  ou  un  coin  (ce  dernier  sym- 
bole est  assez  rare);  dessous:  LIBO.  R^.  = 
800  fr.  —  CoHszr,  méd.  Cons.  p.  10.  (/.  Aemi' 
lia).  PL  I,  n?  10.  ^  600  fr.  —  Mionnbt, 
méd.  Kom.  T.  1.  p.  63.  «  600  fr.  —  Musée 
de  Vienne,  —  Hatm,  Tes.  Britan.  Tom.  II, 
tab.  25.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Borna  (NapoU,  1843),  f.  Scribonia,  p.  203, 
n?  8.  PI.  XLII,  n?  4.  RRRR.  »«  40  piastre.  — 

Kote.  Gjlius  Scbxboniub  était  triumvir 
monétaire  yen  l'an  560  de  R.,  tribun  yers 
654,  et  préteur  vers  560,  mais  en  prenant  en 
considération,  Vas  oneial  qu'il  avait  frappé  — 
il  serait  plus  juste  de  le  supposer  avoir  vécu  un 
siècle  plus  tard?  —  C'est  là  un  grand  problème 
numismatique  à  résoudre,  surtout  pour  Mr. 
MoMMBEN  qui  s'est  acquis  une  formidable 
gloire  en  expliquant  tant  d'énigmes  de  ce  genre. 

Bêaiarqae.  1)  La  légende:  TER'PAVLLVS. 
da  v9.  850,  ne  peut  faire  qa^allnslon  au  troi- 
sième triomphe  de  Paul  Emile  :  —  triomphe,  qui 
malhenreuiement  ii*eat  pas  mentionné  par  aucun 
dea  anciens  auteurs  classiques,  tels  que:  Plutar- 
que,  Tlte-Llve  et  Aurellus  Victor,  car  Us  ne 
parlent  que  des  deux  triomphes  :  par  conséquent 
cette  légende  est  très  embarassante  à  expliquer, 
et  de  plus  elle  est  contradictoire  aux  faits  histo- 
riques. Les  conjectures  de  Mr.  Sc)»^  (auteur 
de  VEist.  Aonuim«,  éclaire,  par  lês  ntédaiUêa)  à  ce 
sujet,  resteront  toujours    conjectures.  -*■  9)  La 

légende:  PVTEAL-SCRIBON.  du  n».  958  sig- 
nifle  le  célèbre  pnU»  acribmUen,  qu'un  Scribonlus 
construisit  devant  Tatrlum  de  Minerve  et  dont 
nous  parle  Festva.  — 

Argrent.  —  a)  Monnaies  avec  la  tête  seule 
de  Lépide: 

268)  M-LEPIDVS-IIIVIRR-P-C.  Têto  nue 
de  Lépide,  à  gauche.  J^-.L'MVSSIDIVS-T-F- 
LONOVS-IMI-VIR-A-P-F.  Mars  casqué,  de- 
bout, nu,  le  pied  sur  un  bouclier,  tenant  la 
haste  et  le  parazonium.  R*.  ==  500  fr.  = 
sans  exagération,  car  cette  pièce,  (si  on  la  trouve 
authentique]  est  réellement  ransaime  et  manque 
partout.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  90. 
=  50  fr.  —  Riccio  jédit.  de  1843)  p.  152,  n?  7. 
PI.  XXXIII,  n?  6.  R.  =  6  piastre.  — 

Xote.  Je  suis  parfaitement  d^avis  avec  Mr. 
Cohen,  qui  dit  (Consul,  p.  284),  que  Mlonnet  et 
Riccio  ont  eu  tort  de  citer  cette  médaille  en  ar* 
gent,  qn^elle  n^existe  qu'en  or.  Du  reste,  au- 
cun numismatiste ,  k  rexcëption  de  Mionnet  et 
Riccio,  n'a  Jamais  xlgnalé  son  existence  en  ar- 
gent. — 


b)  Monnaies  sans  la  tito  de  Lépide. 

254)  Sine  epigr.  Tête  laurée  et  diadémée 
de  Vénus,  à  dr.  ;  arec  le  simpule  devant  et  une 
couronne  derrière.  ]P^:M'LEP1DVS.  (à  Texer- 
gue).  Statue  équestre,  à  dr.  tenant  un  trophée. 
(Variétés  :  couronne  et  coupe  ;  couronne  et  sim- 
pule du  coté  de  la  tête).  —  R*.  =  15  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  9.  {f.  Aemiiia)  PI.  1. 
n?  4.  =  10  fr.  —  Pbmbboks  Cat.  Londr.  1848, 
p.  172,  n?  796.  Vend.  5V,  sK  [Bird].  —  Eck- 
HBL  (Doct.  num.  vet.)  VoL  V,  p.  123.  1.  c.  — 
Cat.  Gb^au  (Paris,  1869)  n?  129.  Vend.  13  fr. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  5,  n?  6. 
Vend.  10  fr.  —  Bol.  et  F.  cat.  Kj  n?  190. 
Vend.  8,  10  et  25  fr.  --  Cat.  d'Enneby  (Paris, 
1788)  p.  138,  n?  119.  —  Cat.  W.  Chaffsbb 
JUN.  Londr.  1853,  p.  2,  n?  14.  Vend.  3  sK  — 
Ramub,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  nf  5.  —  Rare.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  1. 
Consul,  n?  9.  Vend.  C*.  =  4  fr.  —  Riccio 
(édit.  de  1843)  f.  Aemûia,  p.  7,  nT  6.  PI.  Il, 
f.  6.  R.  =  1  piastra.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  31,  n?  30:  „Rara.''  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  16.  =r  6  fr.  — 

Note*  D'après  les  renseignements  recueillis 
en  Italie  les  exemplaires  de  cette  médaille  pro- 
Tiennent  de  la  trouvaille  de  Fiesole,  dont  la 
plus  grande  partie  des  médailles  qui  y  ont  été 
découvertes  (au  mois  de  mars  1829),  a  été  ven- 
due et  fondue  secrètement.  Parmi  celles  qui 
restaient,  M.  Zannoni  en  a  choisi  602,  qui  lui 
ont  paru  bien  conservées,  et  remarquables  par 
certaines  particularités.  Voj.  à  ce  sujet:  Cham- 
POLLION.  BuU.  des  se.  bistor.  Antiquités.  Phi- 
lologie. 1830.  1831.  publié  par  la  Soc.  pour  la 
propag.  des  connais,  scientif.  sous  la  direct,  de 
Mr.  le  Bar.  de  F^bussac  (Paris,  Didot.  et 
Ijeipzig,  Brockhaus.  12  cah.  par  an).  Nf  1 1 
(Novembre)  1830.  p.  304.  „£>ei  denarii 
consolari."  Des  monnaies  consulaires  et  de 
familles. romaines  trouvées  à  Fiesole  en  1829. 
Notice  et  Descrip.  rapide  de  C.  G.  N.  Zannoni; 
Florence.  1830.  {Antologia  Giomale  discienze  ; 
juin  1830,  p.  116.)  — 

255)  Sine  epigr.  Même  tête,  tantôt  entre 
le  simpule  et  une  couronne,  tantôt  avec  une 
palme  derrière.  Çt-rM-LEPIDVS'ANXV-PR- 
H'0*'C*S.  {M.  Lepidus  annorum  XV. 
Praetextatus,  Hontem  occidit,  Oivem  ser- 
vavit).  Mémo  statue.  R*.  =«  15  fr.  —  Cohek, 
m.  c.  p.  9.  (f.  Aemtlia)  PI.  1,  n?  6.  =  16  fir. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  160,  lot  n? 
1314  (4  p.  dif.)  Vend.  6'/^  sb.  p.  [Dantziger]. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862.  Livr.  n?  1. 
Consul,  nr  11.  Vend.'C».  —  15  fr.  —  C.  = 
5  fr.  —  RoL.  et.  F.  cat.  r.  n?  191.  Vend.  6  et 
10  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  138, 
u?  120.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  5, 
n?  7.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
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woCT  (Paria,  1870)  p.  18,  n?  117.  YencL  4  fr. 

—  MiOKNBT,  méd  Bom.  T.  1.  p.  16.  «»  18  fr. 

—  Biocio,  Mon.  deUA  Ant  fun.  dl  Borna  (Na- 
poli,  1843),  p.  8,  nr  7.  PI.  II,  nf  7.  RR.  —  3 
piastre.  —  Rxccio  Cat.  (Napoli,  1865)  p.  31, 
B?  32.  —  (Ibid.  h?  33,  conforme  à  la  préoddento, 
maiB  derrière  la  tête  une  longue  branche  de 
palmier.  —  Rarittiine).  —  Cat.  Adr.  Rb- 
VBRCBON  (Cologne,  1863)  p.  1.  n?  7.  Vend. 

1  Rth.  20  Sgr.  —  Conooltes  auisî  TouTrage  de 
ScHiASBi  sur  la  trouTaille  faite  à  Cadriano.  — 

2M)  ROMA.  Tête  laur^  et  diadëmée  de 
Yénaaa,  à  dr.  Derrière  une  étoile  (et  non  X, 
comme  indiquent  Mionnet  et  Riocio).  ^: MAN* 
AEMILiO.  Statue  équestre  appuyée  sur  une 
haste  au-dessus  d'un  pont  (pons  Sublieius), 
entre  les  arohes duquel  on  lit:  L|)E  P  |.  (Lepidus). 
R*.  =«  3  fr.  —  CoHSM,  méd.  Cons.  p.  9.  (/l 
AemUia)  PL  1.  n?  3.  —  2  fr.  —  Mxonnbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  17.  «  3  fr.  —  Fr.  Lando- 
USA.  Paterko  (Race,  di  Anr.  Mon.  Palermo; 
1863.  in-8?)  p.  73.  -=  Lire  9.  —  Cat.  W, 
Chaffbbs  ruv.  Londr.  1853,  p.  1.  nT  11.  Vend. 
3  sh.  6  d.  —  RoL.  BT  F.  cat.  b.  n?  188.  Vend. 
IV»  2  et  3  fr.  —  H.  HoPF3«ANN  (Bull,  pér.) 
1862,  LiTT.  n.*  1.  Consul,  n?  8.   Vend.  C\  =. 

2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  128. 
Vend.  2*/,  fr.  —  Ramub,  Cat.  Mus.  reg.  Dan. 
n?  9.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861, 
p.  9,  n?  167.  Vend.  3  sh.  6  d.  —  Cat.  Com- 
KABXOND  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  3,  n? 
39.  Vend.  3  fr.  60  c.  —  Cat.  Adr.  Rsybrchon 
(Cologne,  1863)  p.  1.  n?  5.  Vend.  3  variétés  do 
cette  pièce,  ayec  8  autres  consulaires  pour  le 
prix  de  1  Rth.  20  Sgr.  Un  bon  marché  in- 
croynble  !  —  ce  qui  du  reste  n'arrire  que  dans 
les  Tontes  publiques  d'Allemagne.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1865)  p.  31,  n*  24.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant  fani.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  7,  n?6.  Pl,n,  nf4.  C.  «  2  carlini.  —  J.  J. 
LBrrsxANN  (KataL  des  Miinikab.  der  Stadt- 
bibL  su  Leipadg),  Leipz.  1853,  p.  28,  no«  400. 
401.  Vend.  1  Th.  12  Sgr.  —  Poids  59  grs.  — 

Note*  La  statue  équestre  représente  Manitjs 
ABiciLniB,  architecte  du  pont  Emilien.  —  [Le 
mot  MANIVS  se  serait  confondu  arec  MAR- 
CVS  et  MANLIVS  dans  les  inscriptions,  si  tons 
les  trois  eussent  été  exprimés  par  la  seule  sigle 
M.  Elle  fiit  réservée  au  mot  MARCVS',  mais 
MANLIVS  et  MANIVS  s'abr^ieaint  par  M'-  ou 
M.].  —  Le  pont  Emilien  fut  anciennement 
nommé  pofW  Subîiciua,  le  même*qne  bâtit  An- 
eus  Martius  sur  le  Tibre;  il  fut  nommé  Su' 
hliciuê  parce  qu'il  reposait  sur  des  pieux  ou 
poutres  ;  il  était  en  bois,  et  assemblé,  sans  fer 
ni  cherllles,  ce  qui  facilitait  l'opération  de  le 
démonter  en  cas  de  besoin.  C'est  le  même  pont 
qu'Horatius  Coclès  défendit  avec  tant  de  cou- 
rage. Rebâti  en  pierres  par  Aemilius  Lepidus, 
il  en  prit  le  nom  de  pons  AemQiçinus,  Tibère 


le  rétablit  Ruiné  de  nouveau,  il  fut  rseonstruit 
par  Antonin  le  Pieux  en  marbre,  d'où  on  l'appela 
pons  marmoratus.  Aujourd'hui  on  n'en  voit 
presque  plus  rien.  — 

267)  Même  tête  et  même  légende.  ^.InCM. 

—  RoL.  BT  F.  CAT.  K,  n?  198.  —  3  fr.  ~ 

258)  Tête  voilée  de  Vestale,  à  dr.,  seule,  ou 
entre  une  couronne  et  le  simpule.  ^:M*LE- 
PIDVSAIMILIA-  (sic)  REF-S-C.  Basilique 
Emilienne.  R'.  ■»  100  fr.  —  Coubk,  méd. 
Cons.  p.  10.  (/*.  AernUia)  PI  1.  n?  8.  «  80  fr. 

—  Pbmbboxb  Cat.  Londr.  1848,  p.  172,  lot 
796.  Vend.  5V,  sh.  [Bird].  —  Rol.  ft  F.  cat. 
B.  n?  193.  «=  15  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  6,  n?  11.  Vend.  60  fr.  ~  Cat.  d'En- 
NBBY (Paris,  1788),  p.  139,  n?  128.  —H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28  (Consul. 
SuppL)  n?  536.  Vend.  C*.  =  60  fr.  —  Eckhbl 
(Doctrina  num.  vet.)  VoL  V,  p.  126.  —  Riocio 
Cat.  (Napoli,  1855)  p.  32,  n.'^40.  yRarissima**. 

—  Riccio  (édit.  de  1843)  f,  AemUia,  p.  8,  n? 

11.  PI.  II,  f.  9.  RR,  =  5  piastre.  —  Mionnbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  17.  =*  18  fr.  ~ 

Note.  M.  Lepldu*  préteur  en  706  de  Rome 
fut  anstl  nomme  par  le  Sénat  de  Kome  tutenr 
dn  Jeune  Ptolémëe  Epiphanc,  roi  d*Egypte  pen* 
dant  qa*Ant{ochc  roi  de  Svrie  et  Philippe  de 
Haeédoine  firent  des  tentatlvei  de  le  renverser 
du  trône.  — 

259)  La  même  médaille  resHttiée  par  Tra- 
jan.  R".  =»  500  fr.  —  Cohbn,  méd.  Cons. 
p.  10.  (Cab.  Borghesi)  »  400  fr.  —  Miomkbi^ 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  17.  =  100  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  184àj 
p.  8,  n?  12,  PI.  II,  n?  9.  RRRR.  =  40  piastre. 

—  MusiB  BoRGHBSi.  —  Muséedu  fameux  abbé 
RoTHEUN,  qui  a  passé  presque  en  entier  au 
médailler  do  Madrid.  — 

260)  ALEXANDREA.  (Quelquefois  aussi: 
ALEXSANDREA.  alors  la  médaille  est  un  peu 
plus  rare).  Tête  tourclée  et  diadémée  de  femme 
(de  la  ville  d'Alexandrie),  à  dr.  9r:M-LEPIDVS* 
PONT-  [vel  PONTIFO  MAX-TVTOR-REO- 
S'C.  Lépide  debout  à  g.,  posant  un  diadème  sur 
la  tête  do  Ptolémée  Vpnfant,  qui  tient  un  sceptre 
Burmonfé  d*un  aigle.  R*.  ^  25  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  10.  (f.  Aemilia)  PI.  1,  n©»  6  et 
7.  «»  20  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  159,  n?  1312.  Vend.  16»/,  sb.  [Curtl  —  H. 
Hoffmann,  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  nf  1.  Con- 
sul, nf  12.  Vend.  C^.  «  20  fr.  —  Cat.  QntAV 
(Paris,  1869),  n?  130.  Vend.  15  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  5,  n?  9.  Vend.  26  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  nf  192.  Vend.  15  fr.  — 
Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  16.  =  9  fr.  — 
Cat.  Bbllet  de  Tavbbnobt  (Paris,  1870)  p. 

12,  n?  118.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  d'Ennsry 
(Paris,  1788)  p.  138,  n?  121  et  122.  —  Riocio 
Cat.  (Napoli,  1856)  p.  32,  n?  35.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
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p.  8,  n?  9.  PI.  II,  n?  8.  —  RR.  ««  3  piasàe. 

—  Ibid,  n?  9,  exeinpl.  avec  la  lég.  archaiqae 
ALEXSANDREA.  RR  =-  5  piastre.  — 

261)  PAVLLVSLEPIDVSCONCORDIA. 
Tête  diadémée  et  voilée  de  la  Concorde,  à  dr. 
{^:TER*PAVLLVS.  Paul  Emile  attachant  un 
trophée  à  un  arbre  devant  lequel  on  voit  Persée, 
les  mains  liées  derrière  le  dos  et  ses  deux  enfants. 
R?  =  2  fr.  ~  CoBŒN,  méd.  Cons.  p.  10.  (/". 
Aemaia)  PI.  1.  n?  9.  =  C.  —  Cat.  W. 
Chaffers  jttn.  Londr.  1853,  n?  12.  Vend  3  sh. 
6  d.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861.  p.  9, 
nos  166.  166.   Vend.  2  sh.  6  d.;  ib.  4  et  ô  sh. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  1. 
Consul,  n?  13.  Vend.  (J'.  =  2  fr.  —  Cat. 
GniAU  (Paris,  1869)  n?  131.   Vend.  6  fr.  — 

—  Cat.  G088ELLIN  (Paris,  1864)  p.  15,  n?  186. 
Vend.  6  fr.  26  c.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  6,  n.®  12.  Vend.  3  fr.  60  c.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  n?  194.  Vend.  l'/„  2  et  3  fr.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  16,  =  1  fr.  — 
Fr.  Landolina  Patern6,  Race  di  Ant.  Kon. 
Palermo.  1863,  in-8?,  p.  73.  ==»  Lire  9.  — - 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  30,  n?  10.  — 
Riccio  (édit.  de  1843)  p.  9,  n?  13.  PI.  II,  n?  10. 
C.  a»  2  carlini.  —  (Poids  58  grains.) 

262)  Même  médaille,  restituée  par  Trajan. 
~  R»».  ««  400  fr.  —  MusiE  Thsufoli.  — 
CoHXM,  méd.  Cons.  p.  10.  =  300  fr.  — 

268)  Même  lég.  et  même  tête,  comme  au  n? 
261.  ]^:PVTEALSCRIBON-UBO.  Margelle 
de  puits  à  laquelle  sont  attachées  deux  lyres  et 
deux  branches  de  laurier;  en  bas,  un  marteau, 
des  tenailles  ou  un  coin.  (Variétés:  marteau, 
tenailles  ou  un  coin.  Le  dernier  symbole  est 
assez  rare).  —  R*.  =  4  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  10.  {f.  Aemtlia),  PI.  1,  nT  10.  =  2  fr. 

—  W.  S.  LiNcouf  Cat.  (Londr.  1861)  p.  9, 
n?  164.  Vend.  2  sh.  6  d,  —  Cat.  W.  Chaffers 
JUN.  Londr.  1863,  p.  13,  n?  276.  Vend.  4  sh. 
-:-  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  132.  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  Gosbbllin  (Paris,  1864)  p.  16, 
n?  213.  Vend.  2  fr.  90  c.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n?  196.  Vend.  2,  3  et  4  fr.  —  Mxonnet;  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  63  (/*.  Scribonia)  «  6  fr.  — 
Riccio  Cat.  (NapoH,  1866),  f.  Scribonia,  p. 
181,  n?  17.  —  Riccio  (édit  de  1843)  p.  203, 
n?  9.  PI.  XLII,  n?  6.  R.  =«  (suivant  la  variété 
des  symboles)  de  3  carlini  —  1  piastra.  —  Cat. 
JuL.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  6.  n?96.  Vend.  C  '. 
i=  2  fr.  —  Leitzmann,  Kat.  des  MûnEcab.  der 
Stadtbibl.  zu  Leipzig.  1853.  in-8?  p.  28.  n?  405. 
Vend.  16  sgr.  -— 

Note.  Le  catalogue  de  la  vente  Pembroxe, 
Londr.  1848,  p.  119,  nf  537,  cite  une  pièce 
semblable  à  la  précédente,  mais  restituée  par 
Trajan.  Vend.  9  £,  [Curt].  —  Cette  médaille 
est  resté  inconnue  à  Cohen.  —  Voy.  encore  : 
a)  Riccio,  (édit.  de  1843)  p.  203,  qui  l'estime 


25  piastres.  —  b)  Eckhel  (Doctr.  num.  vet) 
VoL  V,  p.  301.  —  c)  Pembroxb  Plates,  p.  3, 
t.  93.  —  (Poids  51  grs).  -—  Trouvaille  faite  à 
Frascarolo.  — 

264)  PAVLLVSLEPIDVSCONCORDIA. 
Tête  diadémée  et  voilée  de  la  Concorde,  à  dr. 
]^:CLEMENTIAE-S'C.  Buste  de  la  Clémence 
sur  un  bouclier.  R**.  =  200  fr.  [En  la  sup- 
posant antique]  ?  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  12, 
(/l  Aemilia)  en  parle  aussi,  sans  en  donner 
cependant  le  prix  et  doute  de  son  authenticité. 
—  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1  (f.  Aemilia)  p. 
17.  =  48  fr.  —  Riccio  (édit.  de  1843)  p.  203,  dit, 
que  quoique  elle  est  citée  par  Morelli  et  Mionnet, 
mais  il  la  considère  pour  fausse,  ce  qui  est  cette 
fois  parfaitement  juste,  car,  on  a  pas  enoore 
vu  fiffurer  dans  aucune  vente  publique  oettepr^- 
tendîie  et  rarissime  médaille. 

Note*  Clémence,  comme  divinité,  dit  Clau- 
dien,  ne  doit  avoir  ni  temple,  ni  statue,  parce 
qu'elle  ne  doit  habita  que  dans  les  coeurs.  — 
Il  dit  {de  Conêul  Manl  n?  167): 

„Nonne  vides,  ut  nostra  soror  Clementia  tristes 
Obtundat  gladios.*' 

Le  Revers  de  cette  rarissime  médaille  serait 
fort  intéressant  sous  le  point  de  vue  mythologique, 
et  mériterait  d*être  soigneusement  étudié.  L'ex- 
trême rareté  de  cette  médaille  dont  on  prétend 
réellement  Texistenoe,  mais  que  personne  ne 
possède,  a,  sans  nul  doute,  beaucoup  empêché  jus- 
qu'à présent  aux  numismatistes  de  s'en  occuper, 
et  à  observer  plus  scrupuleusement  l'importance 
de  son  revers.  Malgré  que  tous  les  exemplaires  de 
cette  médaille,  qui  circulent  parmi  un  petit 
nombre  d'amateurs,  n'ont  pas  ét^  reconnus 
jusqu'aujourd'hui  pour  authentiques,  mais  il 
n'y  a  rien  d'impossible  qu'ils  n'en  existent  de 
vrais,  et,  c'est  pour  ce  cas,  que  j'ai  fait  l'esti- 
mation ci-dessus  :  200  fr.,  bien  ^entendu,  pour 
un  exemplaire  véritable,  —  bien  conservé.  — 


Médailles  grecques. 

a)    Colonies  : 

Argrent.  LépMe  ssul.  (Sans  sa  tête),  a)  Ca- 
vaillon  (Cabellio,  Galliae  Narbonensis).  —  Mé- 
dailles latines:  265)  LEPI.  Corne  d'abondance 
dans  une  couronne  de  laurier.  9/':CABE 
(LLIO).  [Cavaillon].  Tête  de  femme,  à  dr.  — 
Sesterce.  —  R*».  =  200  fr.  —  Cat.  d'Ennbrt, 
p.  256,  nf  596.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1.  p.  66.  M.  1.  —  R*.  =«  9  fr.  —  Du- 
cHALAis,  Descr.  des  méd.  Oanloises.  Paris.  1846. 
n?  40.  Renesbb-B&eidbach  Cat.  (Gand,  1866) 
nf  164.  —  Ds  LA  Saubsatb,  Numism.  de  la 
Oaule  Narbonnaise.  Paris.  1840.  in-4f  avec 
18  pi.  — 
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N«te«  Cette  médaille  est  excesBivemeiit  nue 
en  argent  et  manque  presque  partout  ;  le  meilleur 
exemfdaire  est  oonsenré  au  Musée  de  Madrid. — Il 
est  à  remaïquer  ici  que  parmi  les  villes  antiques 
connues  dans  le  teiritoire  turdétan  qui  apparte- 
naient au  conventus  Astigitanus  dans  la  Béti- 
que,  il  y  avait  aussi  une  qui  portait  le  nom  de 
CABE  (aujourd'hui Pmarulna,  à  66  kil. noid- 
ouest  de  Malaga).  Yoy.  Aloïss  Heïss,  descr. 
des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870,  in 
gr.  4?  p.  317.  —  En  conséquence  de  ce  fait,  qui 
pourrait  nous  garantir  que  les  médailles  qu'on 
attribue  généialement  à  Cavaillon,  n'ont  pas 
été  émises  à  Go&tf  ville  de  l'Espagne,  dont  je 
viens  de  mentionner  ?  Je  crois  en  plus  que  si  on 
prendrait  en  considération  le  style  de  la  mon- 
naie d'argent,  classée  jusqu'  aujourd'hui  parmi 
celles  de  Cavaillon,  on  se  permettrait  encore 
davantage  d'admettre  une  telle  supposition.  — 

GniBil  bronze,  a)  Cavaillon.  266)  Dans 

l'Encyclop.  méthodique  de  Diderot  et  d'Alem- 
bert  (Sect.  Antiquités)  pubL  par  Panekouke. 


tés)  1 
\  III. 


Paria,  in-4?,  1790.  T.  III.  p.  510,  on  cite  un  Gr. 
Br.  de  Lépide,  frappé  à  Cavaillon,  avec  la  lég. 
CABE.  —  RRRR.,  —  mais  les  autres  auteurs 
n'en  font  aucune  mention.  Il  est  probable  que 
les  rédacteurs  de  l'Encyclop.  méthod.,  en  rap- 
portant cette  médaille,  ne  se  seraient  basés  que 
sor  le  témoignage  des  autorités  dans  le  genre  de 
GoltaiuB,  père  Hardouin  ou  Meizabarba  (Me- 
diobarbus).  — 

b)  ilo  do  Cot.  267)  NtKIAI.  Belle  tête  de 
jeune  homme  (attribuée  à  Lépide  par  Havsk- 
CAMP  dans  les  consulaires,  —  voy.  la  famille 
AemiHa).  —  Jt'rXAPMYAOI'KniQN.  Tête 
d'Esoulape.  (Médaille  de  l'île  de  Cos  du  plus 
beau  tiavaU).  —  ^.  8.  —  R*.  «  200  fr.  -— 
Hate&camp  en  a  donné  aussi  la  description 
d'une  autre  semblable  médaille  du  Cab.  de  la 
Reine  Christine,  avec  le  nom  du  magistrat: 
EYKAPnOi:,  —  Consult.  sur  h,  1-ère  méd.: 
MioNitET,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  III,  p.  409. 
H?  82.  M.  9.  R*.  «  120  fr.  —  Idbm.  SuppL 
T.  VI,  p.  678,  no»  112  à  115.  R^  =  120  fr. 
—  H.  HopPMAHN  (Bull,  pér.)  1866.  Livr. 
XXXJII,  n?  2368.  C*  «  60  fr.  —  Cat.  d'En- 
KBBT  (Paria,  1788),  p.  446,  n?  2493.  —  Cat. 
Pejucùs  Exebbunbt^b,  Londr.  1871.  p.  30, 
n?  263.  Vend.  1  jf  1  sh.  [Feuaxdent].  — 
Autrefois,  Cab.  de  l'Université  de  Charkow, 
(en  Ukraine)  qui  a  été  formé  d'une  partie  de 
celui  de  Vilna  (1824)  et  catalogué  par  le  célè- 
bre helléniste  Mr.  le  Prof.  Alphonse  Waucki 
(t  1858).  La  seconde  moitié  du  célèbre  Cabinet 
de  rUnîyersité  de  Vilna,  fondé  par  les  R.  P. 
Jésuites  passa  à  l'Université  de  Kieif ,  aussi  à 
la  même  époque.  — 


♦»»■ 


Ecmar^ae.  !>•  CAbinet  <!••  médsflles  <fo 
rUDivenitë  de  Charkow  (en  Ukraine),  pur  U 
richesse  variée  et  la  plénitude  des  séries  qat 
le  composent  appartient  aux  Matées  de  premier 
rang  de  T  Empire  de  Kussie.  Il  a  été  fondé  par 
riUnstre  Comte  Sévérin  Joseph  Pûtocki,  oui  ëUit 
en  1806  premier  curateur  de  VUniversite,  et  lui 
fit  don  de  840  médailles  antlqnes,  toutes  de  pre- 
mier choiZt  comme  rareté  et  conservation.  Depuis, 
en  1818,  ce  Cabinet  s* est  vÛ  s'enrichir  de  la 
superbe  collection  <fés  iV«MC««  Radttm'U,  que 
TAmiral  russe  Paul  TêcMiUt^açoff  était  chargé  do 
lui  transmettre  an  nombre  de  1S|S09  exemplaires. 
Kn  1836  le  même  Cabinet  a  reçu  après  le  démem- 
brement de  rUniversité  de  Yilna  1600  médailles 
antiques  de  grand  mérite.  En  18S8  PUniverslté 
de  Kieff  lui  envoya  400  duplicata  de  sa  collection. 
En  plas  le  cabinet  de  Caarkow  a  acheté;  en 
1899,  la  collection  du  Dr.  Sprtmtt  au  nombre  do 
1171  exemplaires  de  monnaies  orientales;  en 
1840:  dn  Dragoman  Iguace  PUtrauéutM  16  mé- 
dailles grecques  en  argent  et  1  darique  en  or; 
en  1851:  de  Mr.  John  Àbercrombif  19  médaillea 
grecques  d^anciennes  villes  et  rots.  De  sorto 
que  pour  le  1  Janvier  de  Tannée  1869  le  Cab. 
des  méd.  de  r  Université  de  Charkow  comptait 
21,578  monnaies  et  médailles,  988  empreintes  do 
camées  et  intailles,  54  antiquités  de  diiTérente» 
époques  et  tt  statues  et  bustes.  —  En  1869  le 
même  Cabinet  comptait:  22,103  ex.  de  monnaiea 
et  médailles.  (Vcst  Mr.  le  rrofesscur  J.  Piéckmtaki, 
Docteur  en  littérature  grecque,  qui  est  chargé 
présentement  de  la  direction  et  de  la  surveillance 
de  ce  précieux  cabinet,  —  qui  contient,  par  un 
grand  Jeu  du  hasard,  de  véritables  perles  numis- 
matiqnes,  introuvables  ailleurs,  et  malheureuse- 
ment très  peu  connues  à  Tétranger. 

Petit  bronze.  ^8)  a)  Cavaillon.  CABE. 
Tête  de  femme,  à  dr.  Çr-.COL.  Tête  casquée. 
R«.  =  25  fr.  JE.  3. — Dtchalais,  Dose,  des  mon. 
Gauloises,  n?  42.  —  Cat.  KnobbmdoIlï'  (Ber- 
lin, 1839),  p.  8.  «=  3.fr.  —  Cat.  Dblbecq  db 
Oand  (Paria,  1846,  Ail.  des  Arts)  p.  1,  nf  16. 
Vend.  60  c.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p. 
4,  lot  n?  3.  Vend.  l*/4  sh.  [Cureton].  —  MioN- 
NBT  méd.  Gr.  T.  1.  p.  66,  no«  26  et  26.  M.  8. 

—  R*.  =  3  fr.  — 

Variété  de  la  même  pièce:  Dr.  CABE.  Tête 
de  femme  dans  une  couronne  de  laurier,  à, 
gaucho.  {^.Tête  casquée,  à  gottcho.  JE.  3.  — 
R*.  -=  20  fr.  —  MiowwBT,  ibid.  M.  3.  n?  24. 

—  R*.  *—  3  fr.  —  Cat.  db  la  vbwtb  Wbbi,- 
HOP  (Paris,  1868)  p.  3,  n?  32.  —  Cat.  db  Wl 
YBNTB  Cappb  (réd.  par  T.  0.  Weigel,  Leipiig. 
1860)  p.  9,  n?  103.  Vend.  3  Sgr.  — 

b)  Antibtt.  (Antipolis).  269)  Légendes 
grecques  et  latines.  R®.  «  100  fr.  —  Con- 
sultez à  ce  sujet  le  précédent  ouvrage  de  de  la 
Sax«8AYB,  p.  113.  —  DucHAXAiB,  U?  46  sqq. 

—  Cfr.  MioNKBT,  méd.  Gr.  T.  1.  Suppl.  p. 
130,  nT  9.  M.  3.  —  R».  «  6  fr.  —  Cette  mé- 
daille se  trouve  très  rarement  bien  conservée. 
L'exemplaire  qui  ftgnrait  à  la  vente  de  C. 
J.  Thombbn  (Copenh.  1866)  p.  17,  n?  176, 
était  ainsi:  Lr.:  L<^nde  ERI-A-KOP.  Tête 
jeune  (d'Apollon?)  laurée.  {ST: Légende  (em- 
portée): ANTin-AEni.  Victoire  debout  cou- 
lonnant  un  trophée.  —  L'exemplaire  du  Cu'^ 
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binet  de  France  laisse  aussi  à  désirer.  — 
Voy.  encore:  Eckhel,  Cat.  Mus.  Vindob.  Tom. 
I.  p.  11.  —  Chkist.  Raxus,  Cat  niiHL  vet. 
Mas.  Beg.  Daniae.  I,  14,  n^  1.  — 


BcMtrqae.  Il  aérait  j^iu  régulier  d'exclure 
de  cette  série  lee  mëdailleB  de  Tile  de  Cot  ;  leur 
légende   portant   le    nom    d*nn    magistrat    local 

non  titré:  NIKIAZ.  (MhttHet,  méd.  Or.  Bnppl. 
T.  VI,  p.  668),  par  conséquent  rien  ne  prouve 
que  la  tête  soit  celle  de  Lépide.  — 


LÉPIDE  ET  MARC  ANTOINL 


Monnaies: 

Or,  —  270)  MLEPIDVS-MIVIRRP.C. 
Tête  nue  de  Lépide,  à  dr.  Derrière,  Vasper- 
ffiUum  et  le  simpulum.  ]P^:M*ANTONIVS- 
lll-VIR-R-PC  Tête  nue  de  Marc-Antoine,  à 
dr.  Derriàre,  le  bâton  d'Augure.  R**.  =  1800 
fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  (/.  Antonio)  PL 
III,  n?  11.  «r  1200  fr.  —  MiONNBT,  méd. 
Bom.  T.  1.  p.  90.  =  400  fr.  —  Cat.  Bellbt  de 
Tavernoot  (Paris,  1870)  p.  20,  n?  227.  Vend. 
1990  fr.  «=  Gravée  ibid.  PI.  1,  n?  227.  — 
Musée  Britannique.  —  Pbmbboke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  82,  n?  355.  Vend.  28  £.  10  sb. 
[Curt].  —  Pbmbroke  Plates,  p.  1,  t.  12.  — 
Riccio  (édit  de  1843),  (/:  Aemaia\  p.  10, 
n?  26.  Pl.  II,  n?  13.  RRRR.  =  30 piastre!  — 
MoRBLL.  Thés.  Londr.  1734^  in-£?  (f^Aernilia) 
tab.  2.  A.  —  (Fiap.  Tan  43  av.  J.  C.  ou  dans 
le  temps  du  Second  Triumvirat).  —  Poids 
124V,o  g".  — 

Argent.  -—  271)  MLEPIDVSIIIVIR-R- 
P'C.  Tête  nue  de  Lépide.  Derrière  Vasper- 
gUlum  et  le  simpulum,  {^iM-ANTONIVS- 
lll»VIR-RPC.  Tête  nue  de  Marc-Antoine. 
Derrière,  le  bâton  d'Augure.  [En  la  supposant 
antique:  R«.  =  300  fr.].  —  Mionnet,  méd. 
Kom.  T.  1.  p.  90.  «  60  fr.  —  M.  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  26  (n.*  13  de  la  Descr.)  dit,  que  Mion- 
net et  Riccio  ont  eu  tort  de  citer  cette  médaille 
en  arg'ent,  qu'elle  n'existe  qu'en  or.  Je  ne 
suis  pas  de  l'avis  avec  M.  Cohmi  sur  ce  qui  con- 
cerne l'existence  de  cette  médaille  uniquement 
en  or,  car  j'ai  vu,  en  1847,  un  exemplaire  par- 
faitement autbentique  de  cette  pièce  en  argent, 
dans  la  collection  de  Mr.  Plançon,  jadis  lecteur 
de  la  Littér.  franc,  à  l'Univemité  de  Cbarkow 
en  Ukraine.  —  Cette  médaille  est  réellement 
rare  et  manque  dans  les  plus  grandes  collections 
de  l'Europe,  parce  qu'on  ne  la  trouve  qu'en 
Orient,  dans  le  Caucase  et  dans  la  Russie  Mé- 
ridionale, et  le  prix  que  je  l'ai  taxée  me  porxdt 
même  assez  modique.  — 

272)  M-LEP.  [vel  M-LEPIDJ  IMP.  [vel 
M-LEPIDCOS-IMP.].  —  Simpule,  aspersoir, 
bacbe  et  apex.  {^-.M-ANTON-IMP.  [vel  M- 
ANTON-COS-IMP.]  Lituus,  praefericulum  et 
Corbeau.  R*.  =  30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  25.  (/*.  Antonia)  Pl.  III,  n?  12.  =  30  fr. 
—  PE.MBROKE  Cat.  Londr,  1848,  p.  172,  lot 
n-*  796.  Vend.  5'/,  sb.  [Bîrd].  —  Cat.  Fontana 


(Paris,  1860)  p.  6,  n?  31.  (Fruste).  Vend.  25  fr. 
—  RoL.  ET  F.  cat.  k.  n?  213.  Vend.  20  fr.  — 
H.  Hoppman  (Bull,  pér.)  1864.  Livr.  27  et  28, 
Consul,  n?  546.  Vend.  C».  =  20  fr.  —  Cat. 
Bellet  de  Tavebnost  (Paris,  1870)  p.  12,  nT 
123.  Vend.  8  fr.  —  Riccio,  Mon,  délie  Ant 
fam.  di  Roma  (Xapoli ,  1843),  f.  Aemilia ,  p. 
10,  n?  27.  Pl.  II,  n?  14.  C.  4  à  6  carlini.  Qui- 
naire. — -  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  15, 
n?  187.  Vend.  2  fr.  45  c.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  20.  «=  6  fr.  — 

273)  M-LEPID-IMP.  Simpule,  aspenoîr, 
bacbe  et  bonnet  de  flaminc.  J^:  M -ANTON • 
I M  P.  Bâton  d'Augure,  vase  à  sacrifice  et  cor- 
beau. R*.  «B  8  fr.  —  Quinaire,  —  Cohen, 
(méd.  Impér.)  Suppl.  T.  VII,  p,  3.  n?  1.  ==  3 
fr.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  (Londr.  1861)  p. 
10,  n.'  184.  Vend.  2  sb.  6  d.  — 

274)  MANTOtNP.  Insignes  des  Augmt», 
Br:M'LEPID*IMP.  Instruments  de  sacrifice. 
R^.  «  15  fr.  Quinaire.  —  Cat.  Coxmaejcond 
(Paris,  1845,  AU.  dos  Arts)  p.  4,  n?  46.  Vend. 

3  fr.  75  c.  —  Inconnu  à  Chken  — 

An  43  av.  J.  C. 

276)  M-ANT.  vel  ANTO.IMP.  Bâton  d'Au- 
gure, vase  à  sacrifice  et  corbeau.  ÇrzM'LEP* 
IMP.  Simpule,  aspersoir,  bacbe  et  apex.  Qui- 
naire. R*.  :=  5  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  26. 
(/•.  Antonia)  Pl.  IV,  n?  13.  =  3  fr.  —  Peu- 
REOKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  172,  lot  796. 
Vend.  6  V,  sb.  [Bîrd].  —  Cat.  d'Enne&t  (Paris, 
1788)  p.  255,  n.'  597.  —  Riocio  (édit.  de  1843) 
p.  18,  n?  18,  f,  Antonio,  Pl.  IV,  f.  15.  C.  « 

4  carlini.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  214.  Vend. 
2  et  8  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  20. 
^=  3  fr.  —  Leitzxann  (Kat.  der  Munxk.  der 
Stadtbibl.  zu  Leipzig,  1853.)  p.  30,  n.^  458. 
Vend.  20  Sgr.  — 

276)  MANTONIMP.  Même  type.  ^: 
M'LEPID-COS'IMP.  Même  rêvera  que  celui 
du  n?  275.  —  R».  =  40  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  26.  (f.  Antonia)  Pl.  IV,  n?  14.  « 
30  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  215.  Vend. 
1 5  fr.  —  Riccio,  Mon.  deUe  Ant.  fam.  di  Roma 
gs'apoli,  1843)  p.  18,  n?  16.  PL  IV,  n?  13. 
RR.  =  3  piastre.  —  Denier.  — 

Hôte.  L*abréviation  COS.  doit  signifier  Ici 
Conâole»,  titre,  qui  convenait  aussi  bien  à  Marc 
Antoine,  qn*  k  Lépide. 
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W  et  Octave, 
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277)H-ANTON[l].COS-tMP.  Litniu,pne- 
fericolnm  et  corbeau.  {^:M-LEP*COS'IMP. 
Simpule,  aspenoir,  hache  et  apex.  R'.  =»  60  fr. 
—  CoHXNy  OmsoL  p.  26.  {f.  Antania)  PI. 
IV,  n?  16.  ==  40  fr.  —  Denier.  — 

Médailles  grecques. 

ViUes: 
Petit  bronie.  —  Lôpide,  Antoine 

et  Ootave.a)  Ephètfl  (Aujourd'hui  Ajaaaluk). 

27S)  Médailles  latines  et  grecques: 

Les  têts  de  Lépide,  de  Marc  Antoine  et  d'Octave, 
•oeolées.  ^:APXIEPEYirPAMrAAYKnN- 
EYSYKPATHZ-E+E  MAIA.  (Sb^tini  lisait: 
MAX- -HZ.).  --  Diane  d'Ephèae.  R".  »  160 
fr. —  Rarittime  pièce  dss  TriuMYirt.  —  Miok- 
KBT,  Descr.  des  mëd.  Gr.  SuppL  T.  YL  p.  123, 
n?  305.  JE  4.  —  R*.  =  60  fr.  —  Cat.  GrAau, 
m^  Gr.  (1867)  d.  161,  n?  1769.  Vend.  20  fr. 
(mauvais  exempL).  —  On  a  profité  aaseï  de  cette 
Tente,  et  Toccasion,  pour  acheter  à  20  fr.  des 
pièces  de  ce  genre,  ne  se  présentera  peut-être 


pas  de  si  tôt!  —  Voy.  encore:  Cat.  o'EimBBT, 
(Paris,  1788)  p.  577,  n!3949.  R*.  ><  Sthobu, 
Xum.  nonnulia  graeca,  p.  217.  —  SB«nifi, 
Descr.  délie  Med.  Ant  del  Mus.  Hederrar.  T. 
II,  p.  163,  n?  31.  —  Vbktb  Goksalbz,  1862. 
—  Mus.  Sancuuc.  Nnm.  sel.  T.  II,  p.  7.  — 
KôuMB,  Zeitschr.  f.  Mûnx-,  Sieg-  u.  Wappenk. 
1841.  p.  382.  —  J.  T.  AxEBXAifK,  Rcmarks 
on  the  coins  of  Ephesus,  struck  during  the 
dominion  of  the  Romans,  dans  le:  y^NumiS" 
mal.  Chron.''  IV,  (1841)  p.  73—120.  — 
Paneuus,  de  Cistophoris.  Lugd.  1734,  in-4?, 
avec  ftg.  —  Cat.  H.  K.  Dayib,  £sq.,  Londr. 
1876,  p.  14,  n?  166.  Gr.  3'/».  Bel  exemplaire. 
Vend.  18  sh.!  [Rollin].  —  Encore  une  superbe 
occasion  qui  n'arrive  que  dans  les  ventes  pu- 
bliques et  dépend  de  la  plus  ou  moins  grande 
animation  des  amateurs.  J'ai  bien  misé  cette 
pièce,  que  je  cherche  depuis  longtemps,  mais 
une  légère  différence,  de  1  ou  2  sh. ,  entre  mon 
prix  et  celui  de  la  dernière  adjudication,  m'a 
fait  perdre  cette  rare  occasion  do  faire  l'acqui- 
sition d'une  médaille  d'une  aussi  grande  im- 
portance historique.  C'est  Mr.  C.  Rollin  qui  en 
est  devenu  le  posseoseur.  — 


LÉPIDE  ET  OCTAVE. 


Monnaies: 

Or.  —  27»)  LEPIDVSPONTMAX-III- 
VIRR'PC.  Tête  nue  de  Lépide,  à  dr.  ]^: 
CAESAR-  [vel  CAES-  vel  CAESAR-]  IMP- 
lll-VIRR-PC.  Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R»»». 
«s  1200  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  {f.  Aemilia) 
PL  II,  n?  18.  «  1000  fr.  —  MiovNBT,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  90.  «=  300  fr.  —  Ecxhsl, 
(Doctr.  num.  vet)  vol.  VI,  p.  33.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fiun.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  10,  n.*  25.  PL  U,  nf  12.  RRRR.  ^  30  pi- 
astre. —  Muses  Fellerin.  —  (Voy.  plus  haut 
le  nf  249  du  présent  Dictionnaire).  —  [Frap. 
l'an  43  av.  J.  C.].  — 

A  la  vente  de  la  coll.  L.  Wblxl  de  Wellem- 
HEUC  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  60,  figuraient 
deux  exemplaires  de  cette  rarissime  médaille, 
et  qui,  à  cause  de  leur  mauvaise  conservation 
et  un  état  fort  suspect,  n'ont  pu  trouver  d'ama- 
teurs et  ont  du  être  retirés  de  la  vente:  le  n? 
9415  pour  6  fi.  et  le  n.*  9416  pour  4  fi.!  — 

Argent.  —  280)  LE  PI  DVS  PONT-MAX- 
IIIVIR-RPC.  Tête  nue  de  Lépide,  à  dr.  {^: 
[CAES-  vel  C-]  CAESAR-I MP-1 1 1  VI R-RPC. 
Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R*.  =  40  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  11.  (/"  Aemilia).  PL  II,  n?  18. 
«  40  fr.  —  Idem  (méd,  Impér.)  T.  1.  p.  22, 
n?  2.  —  Pembbokb  Cat.  Ix)ndr.  1848,  p.  172, 
n?  797.  Vend.  1  jf  10  sh.  [Webster].  —  H.  P. 


BoRBELL  Cat.  Londr.  1852,  p.  66,  n?  638. 
Vend.  3  j^  5  sh.  [Chaffers].  —  Cat.  Campana. 
Londr.  1846,  p.  13,  n?  79.  Vend.  2  i^  2  sh 
[Dantxiger].  —  Ibid.  n?  80.  exempl.  moins 
beau.  Vend.  1  ^  2  sh.  [Cureton].  —  Cat.  C. 
W.  LoscoMBE.  Londr.  1866,  p.  66,  n?  678. 
Vend.  l£  2  sh.  [Curt].  —  Cat.  Fr.  Hobler, 
Londr.  1869,  p.  3,  n?  13.  Vend.  1  £  6  sh. 
[Eastwood].   £xempL  de  la  oolL  de  St.  Croix. 

—  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr.  1863,  p.  17, 
n?  368.  Vend.  2£  2  sh.  et  3  ^  3  sh.  —  Cat. 
HsRPiN.  Londr.  1867,  p.  10,  n?  176.  Vend. 
1  £  8  sh.  [Curt].  —  Ibidem,  p.  16,  n?  263. 
Vend.  4t  £  2  sh.  [Curt].  —  Cat.  Gobsellin 
(Paris,  1864)  p.  21,  n?  271.  Vend.  40  fr.  96  c. 

—  EcKHEL  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  34. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  35,  nf  693. 
Vend.  36  fr.  —  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
90.  »»  20  fr.  —  Cat.  Bbllbt  de  Tatebkost 
(Paris,  1870)  p.  20,  n?  228.  (Ex.  usé).  Vend. 
27  fr.  —  Cat.  Gr^u  (Paris,  1869)  n?  624. 
Vend.  19  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872) 
n?  49.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  p.  139,  no»  126.  127.  —  (/".  Aemilia). 

—  Idem,  p.  321.  no«  1186.  1186.  —  Cat. 
CoMMARMOND  (Parîs,  1845,  AU.  des  Arts.)  p. 
24,  n.'  343.  Vend.  32  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n?  830.  Vend.  8,  12,  20  et  40  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  10,  n?  26.  PL  11,  fig.  12.  RRR.  -=  6  pi- 
astre. —  Cat.  Jia.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  5, 
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B?  100.   Vend,  C*.  =  26  fr.  —  Cat.  P.  van  ;  NÛN.  Tête  nue  d*Octave,   R».  «  80  fr.  — 

Damxe  (à  la  Haye.  1807.  iii-8?)  T.  II.  p.  167.  !  Mionnbt,  méd.  Gt.  Supja.  T.  1,  p.  368.  ii©« 

n?  889.  Vend.  23  fl.  hoU.  —  Lbitzmakn,  (Cat.   90—92.  M.  R*.  =  24  fr.  —  Rou  bt  F.  cat. 

des  Mnnikab.  der  Stadtbibl.  su  Leipng,  vent.    On.  n?  1543.  =  40  fr.  —  Kbbhl  (J.  6.),  Si- 

15.  Ang.  1863)  p.  28,  nf  406.  Vend.  7  Rth.  —   ciliens  Tonugliohste  Miinsen  nnd  Steinachriften 

(Fiap.  l'an  42  ar.  Je».  Chr.)  —  Poids  69 '/«  grs.    ans  dem  Alterthume.  Gotha.  1802—1806.  in 

AA-.V -^rA      ^J'      j     *     -^      «A4    D<  #^Acr   i  8?  2  Tom.  avec  10  PI. — 

281>  Même  l^nde  et  même  tête.  BrrCAE- '      «^     ,      ^       .*.     ^    ,       _.   ,  ^^  .., 

SAR-IMP-III-VIRR-RC.  (rei  romanae  oonsti- ,  ^„   „o.  gss,   d'aprèi  ropinlon  de  Mr.  FmartU»U 

-iuendae).    Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  H  .  =  100  '  père,  ëmtnent  connalMenr  en  mëdalllet  antique», 

fr    —  Cat.  d'Enkkry,  (Paris,  1788)  p.  321,    paralMent  «tre  plutôt  cellei  de  Caiua  et  Lucln», 

o*^«^         T  //•    a\L*^u^\^  lao  ^OiOQ     cëaar»;  —  latête  nue,  et  l'abeence  dei  noBM  font 

n?  1187.  —  Idbh,  (/;  Aennlta)  p.  139,  n.  128.    penchir  pour  cette  ittributlon.  - 

—  Mionnbt,  méà.  Rom.  T.  1.  p.  90.  =  30  fr. 

—  Cat.  GossBLLiN  (Paris,  1864)  p.  21,  n?  272. 
Vend.  26  fr.  20  c.  (Fruste).  —  Inconnue  à 
Cohen.  — 


Médaille  avec  la  légende 
latine: 


282)  La  même  qu'au  n?  280.  Qllinair*.  — 
Musée  Tommasini,B,\  =«  120  fr.  —  Cohbn,  284)  Dr,:  AVOVSTO-P-P-AORIOENTI. 
méd.  Cons.  (/.  Aemiiia)  p.  12  (n?  23)  =  100  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  pP:L-CLODIO- 
fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant  fam.  di  Borna  RVFOPROCOS.  en  trois  lignes;  au  mi- 
(Naw)U,  1843)  p.  10,  n?  26.  PL  II,  n?  12.  Ueu  de  la  légende  circulaire:  SALASSO- 
RRR.  =»  10  piastre.  —  !  COMITIAE-SEX-REO-IIV.  —  .E  6.  —  R*. 

«s  40  fr.  —  Mionnbt,  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  368,  n.*  90.  =*  24  fr.  —  P.  Tobrbmitzza, 
Siciliae  popuL  et  urb.  regum  quoque  et  tyran, 
vet.  num.  Saracenonun  epochiûn  antécédentes. 
Panormi.  1781—91  in-f?  Arec  2  8uppl  et  126 
pi.  cfr.  PL  VIU.  n?  10.  — 

Petit  bronze,  b)  Médaillet  ineeriainet.  — 


Médailles  grecques. 


Villes: 


Moyen  bronze,  a)  Agrigentnm  (yille  de 
SicUe,  auj.  Girgenti).  —  283)  AKPArANTI- 
NQN.  Tête  nue  de  Lépide?  {t-iAKPArANTI- 


MARC  ANTOINE. 

Marcus  Antonius,  né  à  Rome  Tan  84  av.  J.  C.  —  Augure.  —  Grandes  qualitéc.  — 
Orands  vices.  —  Habile  général.  —  Veut  Tonger  J.  César  et  le  remplacer.  —  Se  constitue  arec 
Lépide  et  Octare  triumvir  pour  la  constitution  de  la  République,  Tan  43  ar.  J.  C.  —  Fait  tuer 
Cicéron.  —  Passe  en  Orient,  se  déclare  contre  OctaTe,  suit  et  épouse  Cléopâtre  qui  le  perd.  — 
Battu  à  Actium  par  Octaye,  le  2  Sept.  31  ay.  J.  C,  il  se  tue  en  Egypte,  après  avoir  vu  sa  flotte 
et  son  armée  se  rendre  à  son  adversaire.  —  Il  n'a  pas  eu  les  honneurs  de  TApOtliéesa.  — 

Légendes  snr  ses  médailles: 

1)  MANTONIVSM.(arei)  F.(iHus)  M.(arci)  N.(epo8)  IMP.  au  Droit;  —  et  wiBevers: 
tll'VIRR-P-C.  —  2)  quand  U  y  a  M-ANT.  (vel  ANTO.  vel  ANTON,  vel  ANTON  I.  vel  AN- 
TON IVS)  IMP.  au  Dr.,  il  n>  a  jamais  lll-VIR-R-PC.  au  Rev.  — 

Ouvrages  spéciales  à  consultes:  a)  Paciaudus,  P.  M.  Ad  nummos  consulares  triumviri 
Marci  Antonii  animadversiones  pbilologicae.  Cum  fig.  Romae.  1767.  in-4?  —  b)  Mommsbn, 
Hist  de  la  mon.  Romaine,  trad.  de  TalL  par  le  Duc  de  Blacas  et  pubL  par  le  Bar.  J.  de  Witte. 
3  vol.  in-8?  Paris  1866 — 1873.  —  c)  Romak,  de  Torganisation  militaire  des  Romains  et  dos 
médailles  l^ionnaires.  Paris.  1867.  br.  in-8?  — 


Monnaies: 

An  41  av.  J.  C. 

Or.  —  AvM  sa  tête  Mule:  285)  M-ANTO- 
NIVSIMP-lll*VtR*RP*C.  Sa  tête  nue,  à  dr. 
Derrière  le  lituus.  {^:PIETAS*COS.  dans  le 


champ.  La  Piété  debout  tenant  un  autel  allumé 
et  une  corne  d'abondance  sur  laquelle  sont  deux 
cigognes  (d'après  les  autres  :  deux  colombes?)  — 
R«.  a=  300  fr.  —  CoHBM,  méd.  Coris.  p.  28, 
if.  Antonio),  PL  IV,  n?  24.  =  200  fr.  — 
Pbmbbokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  103,  a?  467. 
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MarC'AnMne, 
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Vend.  6  j^  2  Bb.  6  d.  [Cnnton].  —  Pbmbboxb 

PlATBS,  p.  1,  t  10. CaT.Bu.LBT  DE  TaYBB- 

Mora,  (PariB,  1870)  p.  21,  nf  229.  Vend.  226  h. 

—  Cat.  D'EmrBRY  (Paris,  1788),  p.  196,  n? 
6S.  —  Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872)  p.  5, 
B?  64.  Tend.  160  fr.  —  Ricrio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Borna  (NapoU,  1843)  d.  17,  n?  8,  (f. 
Antania)  PL  LU,  fig.  2.  BRRR.  »  40  pi- 
astre. —  Riccio  Cat.  (Kapoli,  1856)  p.  38, 
n?  84:  „t»  oro  di  cîassica  rarità.^'  — 
HiOMKBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  ==  72  fr. 

—  Cat.  des  méd.  d*ob  de  Schbllebsebim, 
p.  13,  n?  4.  —  Cab.  de  Bobohesi.  —  Poidfl 
124V,«  gn,  — 

Xot««  Le  Catalogne  de  la  collection  du 
Babok  SCHBI1.EB8HBIX  imprimé  à  Florence 
en  1800,  in  12?,  sous  le  titre  de  „Numi8' 
mata  cmrea  aniiqua  éndubitate  fidei  fa- 
miUanÊm,  augustorum  et  oMesarum  ad 
Heradium  usauêf  quae  eoUegit  et  possidet 
Liber  Baro  de  Sehellersheim ,  Régi  Bo- 

rtêêsiae  a  eansHiis  intimis.  CIODCCC*  est 
est  nn  livre  extrêmement  rare,  car  l'anteur  n'en 
a  fait  tirer  qu'un  fort  petit  nombre  d'exem- 
plaires, et  aeiùement  pour  ses  amis,  dont  le  nom 
est  inscrit  sur  la  couverture.  J^ai  eu  toutes  les 
peines  du  monde  de  me  procurer  un  exemplaire, 
que  je  considère  pour  le  plus  rare  de  tous  les 
catalogues  numismatiques  connus  et  impri- 
més par  dos  particuliers  dans  le  but  de  ne  les 
distribuer  qu'entre  leurs  amis.  Dans  V Annu- 
aire de  la  Soc.  Fr.  de  Num.  et  d'Archéol. 
1-ère  Année.  1866,  p.  79,  il  y  a  une  note  sur 
la  rareté  bibliogiapb.  de  ce  catalogue,  d'après 
laquelle  on  voit  qu'  un  exemplaire  donné  par 
l'Auteur  à  TÔchqn  D'ANirscr  fait  partie  de  la 
BibL  de  Mr.  Adbibn  de  LoNOPiBiEB,  à  Paris. 

An.  41  av.  J.  C. 

286)  Même  légende  et  même  tdte.  (^:  PIE- 
TAS-COS.  (écrit  à  l'exergue).  La  Fortune  de- 
bout, tenant  une  corne  d'abondance  et  un  gou- 
Temail;  à  ses  pieds,  un  cicogne.  R^.  =»  400  ît. 

—  CoHEN,  méd.  dons.  if.  Antania)  PI.  IV, 
nf  23.  =  300  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
EcBHEL,  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  42.  — 
Pbmbboke  Cat.  I^ndr.  1848,  p.  103,  n?  456. 
Vend.  5  je*  10  sb.  [Gen,  Fox].  —  Pembboke 
Plates,  p.  1,  t  12.  —  MiMée  Royal  de 
Milan,  —  Vente  Revu.  (Paris,  1845)  ^ 
260  fr.  —  MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94. 
=-  72  fr.  —  Riccio,  (édit.  de  1843)  p.  17,  n? 
7.  (f.  Antonia),  PL  LU,  f.  1.  RRRR.  « 
40  piastre.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1856)  p. 
38,  n?  85.  —  Poids  124*/,,,  grs.  — 

287)  Autre  exemplaire:  la  cicogne  dans  une 
position  différente  et  les  lettres  TA  en  monogr. 
(dans  le  mot  PI  ETAS).  R*.  «  300  fr.  —  Pbm- 
BBOKB  Cat.  Londr.  1848,  p.  103,  n?  458.  Vend. 


6  £.  [Curt].  —  Pbmbboke  Platbs,  p.  1  1. 12. 
—  Poids  123*/,.,grB. — 

Note.  On  prétend  que  ces  3  médailles  ont 
dû  être  frappées  en  Asie-Mineure. 

Jje  catalogue  du  baron  Schbllbbshbim,  p. 
13,  n?  3,  cite  aussi  une  variété  de  ces  trois 
pièces  avec  la  légende  suivante  au  Droit  :  ANT. 
(en  monogr.)  AVO- 1 M  PI  II -VIR-R-P-C.  Jucon- 
nue  à  Cohen.  — 

i  An  40  av.  J.  C. 

288)  ANT-IMP-III-VIR-R-P-C.  Tôtenuede 
Marc- Antoine,  à  dr.  Derrière  le  lituwt.  (^:CN* 
DOMIT-AHENOBARBVS-IMP.  Proue  de 
vaisseau  ;  dessus,  un  astre.  R*^.  -^  800  fr.  — 
Cabinbt  db  m.  Wioak  à  Londres,  aujourd'hui 
des  Mess.  Rolun  et  Fbuabdekt  à  Paris.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  29  (f.  Domitia).  PI. 
XVI.  n"  6.  ^=  400  fr.  (mais  aujourd'hui  beau- 
I  coup  plus  cher.).  — 

An  43  et  38  av.  J.  C. 

28d)M'ANTONIVS-IMP«lll-VIR«R«P-C. 

Tête  nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  {/  :  L*REOV- 

LVS-llll-VIR-A-P-F.  (Lucius  Reyulus  Qua- 

torvir  Auro  Publico  Feriundo).    Antéon, 

flls  d'Hercule,  à  moitié  couvert  d'une  peau  de 

lion,  assis,  tenant  une  haste  et  appuyé  sur  un 

bouclier.  R"*.  —   1200  fr.  —  Cohen,  méd. 

Cons.  p.  188.  PI.  XXV,  f.  Livineia,  n?  8.  — 

600  fr.,  ce  prix  est  trop  modique,  car  la  médaille 

est  devenue,  depuis  l'apparition  de  l'ouvrage  de 

M.  Cohen,  excessivement  rare.  M.  Addison  Cat. 

Londr.  1855,  p.  69,  n?  710.  Vend.  1  £.  — 

Cab.  de  Mb.  Wioan,  à  Londres.  —  Pbmbboke 

Cat.  Londr.  1848,  p.  83,  n?  359.  Vend.  10  £. 

10  sh.  [Dantziger].  —  Pbmbboke  Platbb,  p.  1, 

t.  12.  —  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  ^^ 

150  fr.  —  EcKHEL,  (Doct.  num.  vet.)  f.  Livi- 

neia^  VoL  V ,  p.  236.  —  Morell.  Thbs.  {f. 

Livineia)  Tab.  II,  fig.  6.  —  Riccio  ,  (édit  de 

1843)  f.  Livineiay  p.  127,  n?  8.  PI.  XXVIII, 

f.  7.  RRRR.  =  25  piastre.  —  Mobell.  Thbs. 

num.  Fam.  p.  247  et  500.  —  Vaili4ANT,  praest. 

T.  II,  p.  13.  —  Poids  122^/, 0  grs,  — 

Ifote*  Le  revers  de  cette  médaille  qui  re- 
présente Ântêon  flli  d'Hercule  éult  très  flatteux 
pour  Marc  Antoine,  qui  te  vantait  d'être  le  dc«- 
cendant  d' Antéon.  (Consultez  Phttarch.  vlta  An- 
tonii).  — 

290)  M-ANTONhlMP.  (queb^uefois  avec 
un  monogramme).  Tête  nue  et  barbue  de  Marc 
Antoine,  à  dr.  (^ :  1 1  t«VI  R*R*P*C.  Tête  du  So- 
leil dans  un  temple  distyle.  —  A^n  la  suppo- 
aant  antique:  K*.  =  700  fr.  —  Mioitmet, 
méd  Rom.  T.  1.  p.  94.  =  100  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  19,  n.'  26.  H.  IV,  n?  24.  C.  =  6  carlini! 
A.  —  Riccio,  ne  la  décrit  qu'en  argent).  — 
Inconnue  à  Cohen  qui  ne  la  cite  qu'en  aigent 

Pour  le  même  type  en  OFy  mais  sans  le  tem- 
ple, observez  encore  la  médaille  suivante: 
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Dietionnairt  numigmati^ptt. 
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291)  Têle  nue  de  Mure  Antoine,  i  dr.; 
demtre,  le  liniu.  ^^  M-ANTONIVS-lll>VIR- 
R'P-C.  TSte  ntdié«  du  Soleil,  à  dr.  wjcQpant 
tout  le  champ  de  la  médaille.  R*.  —  600  fr. 

—  CoHBH,  méd.  Cou.  p.  27.  {f.  Antonio). 
PI.  IV,  n?  18.  =  300fr.  —  EcKUBLlaeiteau 
Mvsie  de  Vienne.  —  Riccio  (ëdit.  de  1843; 
p.  19,  n.*  27.  PI,  IV.  nî  25.  RRBR,  —  40  pi- 
astre, (Le  n*  290  a'eat  pns  décrit  chei  Biccio, 
mais  il  s'y  (toutb  giavé  PI.  IV,  nT  24 ,  ce  qui 
pronre  qa  il  no  h-  basait  à  IVgord  de  l'fiistencc 
do  celte  mi^ille  que  eut  la  citation  de  Mionnct). 

Note.  D'aprh  BuKOUESi  tontes  ors  tctee  du 
Sulcïl  ntdii^  qu'on  obseryo  sur  les  médiiillrs 
de  Mare  Antoine  doiTent  pcreonniflcr  le  gÉnie 
de  l'OrienL  Cavedoni  dit  an  contmire  qn'ellea 
font  allusion  au  titre  d'Augure,  que  portait 
Marc  Antoine,  et  qu'elle*  représentent  Apollon 
président  des  augures.  — 

292)  M'ANTONIVS-III'VIR-R-P-C,  Même 
type  que  celui  du  n?  290,  ^-tL'MVSSIDIVS- 
T-F-LONOVS-IIII-VIR-A-P-F,  Figure  mili- 
laire  (Uan?)  casqué,  debout,  nu,  le  pied  sur  un 
twuclier,  tenant  une  haste  et  un  pomoninm. 
H'.  —  600  fr.  —  Cohen,  mfA.  Cons.  p.  26  (/". 
Mtu«idia\  PI,  XXIX,  ni  10,  =  300  fr.  — 
EcuKXL  (Doctr.  nom.  Tet.)  toL  V,  p.  269.  — 
Cabinet  de  France.  —  Pbmbboee  Cat.  Londr. 
1840,  p.  102,  n.»  456.  Tend.  4  £.  [Cnrt].  - 
Pbhbrokb  Plates,  p.  I,  t.  10.  —  Cat.  d'Ek- 
HEKT,  p.  196,  n.*  53.  -  -  Rtccio  (édit,  de  1843) 
/■.Jlfu««(ia,  p.  162,  o.*e,  P1.3tXXllI.  Bg.  7. 
RRRB.  -=  20  pioWie.  —  MiomimT,  méd,  Itom, 
T.  1.  p.  94.  =  100  fr,  —  Poids  124'„o  gr». 

—  Mod.  4'/,  mil.  — 

'298)  Même  tSla  et  mSme  légende,  {f  :  L' 
MVSSIOIVS-LONOVS,  Corne  d'abondanra 
pleine  de  frniU.  R'.  "  600  b.  —  Cohkn,  méd. 
Corn.  p.  224.  PL  XXIX,  (/.  Vtwai'dta)  n.*  11. 

—  400  fr.  —  pBHBnoiE  Cat,  Londr.  1848, 
p.  83,  n?  360.  Vend.  6  jff  6  >h.  [Curt].  — 
Pbmbrokb  Puteb,  p,  1,  t.  12.  —  Cat. 
ScHBLLEBOBEiH  (Liber  EaiD  de) ,  Numism. 
aura  ant.  in-12r  s.  1.  (Plonmce?)  1800.  p,  13, 
n?  2.   —  UiONiJBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p,  94,  = 

200  fr.  —  Riccio,  (édit  de  1843)  f.  Sfusiidia, 
p.  162,  n?  11,  PI.  LXI,  f.  8.  RRRR.  —  20  pi- 

2W)  M'ANTON'IMP'III-VIR-R-P-C.   TJte 

nue  de  Marc-Antoine,  ï  dr,  ^:  P-CLODIVS- 
M-F-iril-VIR-  (et  quelquefois  encore:  A-P-F.)  j 
Mors  osqué,  nu,  debout,  tenant  une  basie  et  un 
puuoninm.  R*.  '=  800  fr,  —  en  la  supposant 
antique.  —  Miohnbt,  méd,  Som,  T.  1.  p.  93. 
^  100  fr.  --  Bin-io,  Mon.  délie  Aat,  fam.  di 
Roma  (NapoU,  1843)  p.  64,  nT  19.  PI.  XIII,  j 
nT  14.  RRRR,  =  30  piastre,  la  cite  comme  : 
existant  «a  Car.  du  haron  d'Aillt.  —  Vio- 
lant, L  c. 
Note.   Malgré  l'asserlioD  de  Ricno  et  de  ' 


médaille  : 


MioHHET  (ce  damier  n'a  sonTeat 
Vaillant)  personne  n'a  jamais  tq  i 
et  Mr.  le  Baron  d'Ailly  a  aom  anure  ht.  • 
Cohen  de  n'en  aToir  aucune  oonnainanoe.  Cette 
çende:  P-CLODIVS-M-F. 
I  >rgMt  (Voj.  plus  bM  le 
nf  330  de  ce  Dictionnaire),  ^ 

295)  M-ANTONIVS-III'VIR-R-P'C.  Tête 
nue  de  Marc-Antoine,  à  dr.  p*;  P^CLODIVS- 
M'F'IIII-VIR'A-P  F.  Victoire  debout  1  gauche, 
tenant  une  cooronne,  le  pied  appuyé  sur  un 
globe;  devant  elle,  k  terre,  un  aigle  sur  une  émi- 
nence  ;  derrière,  à  terre,  un  boucUer.  R°.  ^=  600 
fr.  —  Cat,  P.  van  Dahkb  (La  Haye.  1807), 
T.  II,  p.  88,  n?  269.  Vend.  54  fl.  holL  —  Cobbm, 
méd,  Cons,  p,  69,  (18).  PL  XII,  (f.  Claudia), 
n?  11.  sans  en  fixer  le  prix,  pense  que  c'eal  In 
m£ma  médaille  que  la,  snitante,  et  que  c'est  Rio- 
cio  qui  est  coupable  de  les  aToir  confondu  en  in- 
Tentant  des  médailles  qui  n'eiieient  pas.  — 

29«)  Même  type.  {^■iP  CLODIVS-MF-IIII- 
VIR'A'P-F.  Homme  debout  personniâont 
l'Orient,  it  g.  R'.  —  600  fr.  —  Mionnbt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p,  83.  =-■  100  b.  —  C'est  probable- 
ment la  mime  pièce  qui  est  décrite  cbei  Riecio 
(éd.  de  1843)  p.  66,  n'20.  PI,  LV,  nf  2,  RRRR. 
=  40  piastre,  avec  la  seule  différonoe  que  dans 
la  l^ende  du  {^,  le*  lettres  MF.  (Majci  filii) 

1?  —  Mueées:  do  Wiciay  à  He- 

celoi  de  Theupolo,  — 

Je  croli  quï  c'eil  ]■  m«me  médaille 

[crlle  an  ii\  ptécëdfnt,  »6,  on   celle 


297)  M-ANTONIVS-III-VIR-R-P-C.  TIte 
nue  de  Marc  Anbùne,  t  dr.  (^:  P-CLODIVS- 
M'F'IIM'VIR'A-P'F.  Génie  de  l'Orient  aUé  et 
radié,  debout,  k  g.,  atec  are  et  carquois  .sur  Ica 
épaules,  tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abon- 
dance ,  le  pied  appuyé  sur  un  globe  ;  deITi^re 
lui,  i  terri!,  un  aigle  but  une  éminence;  deiriire, 
à  terre,  un  bouclier.  R'.  =  700  fr.  — 


CoBBN,méd.  Cons.  p.  89.  PI.  XII,  {f.  Cltutditi) 
n.*  10.  ^  400  fr.  —  Cbbttiel  d«  France.  —  MioN- 
NET.méd,  Kom.  T.  l.  p.93.  =  100fr.  — Riccio 
Cat,  (Napoli,  1855)  p.  39,  n.'  90.  PI.  1.  f.  4.  — 
Rtoi-io,  Mon.  d.  Ant,  f,  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  66,  nT  21.  PI.  LV,  nf  3,  RRRR,  =  40  pi- 
astre. —  Celte  pièce,  d'après  les  anciens  Auteurs, 
foire  allusion  i  la  reprise  poT  Marc  Antoine 


remportées  par  son  général  Ventidius, 
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Mare-AnMne. 


130 


HM9«  Mr.  le  I>oet  Ai.mfiD  tok  Ballet 
disfl  m:  „Ze(tê^rift  fUr  NumiêmaUk/^ 
Bolin.  1876.  T.  lY,  p.  136  et  187,  interdit  à 
tout  bon  nnmisrantitte  de  oonaidérer  le  CM&le 
ailé»  figunat  ma  le  Dr.  de  cette  nurianme  mé- 
daille, pour  une  penenifloatioii  de  celui  de 
rOrient.  n  affizme,  an  oontxairey  qne  ce  Génie 
ailé  et  zadié  ne  peut  faire  1»  moindre  allnaion 
anx  expbits  de  Marc  Antoine  en  Asie,  et  qu'il 
eerait  jdua  coxzect  de  voir  dans  ce  Génie  un 
Fatàhécn?  —  Décidément,  Mr.  Alfred  Ton 
Sallet  n'eet  pas  partisan  des  alluaiona  et  se 
donne  tontes  les  peines  du  monde  pour  les 
bajmir  à  jamais  du  domaine  de  la  seienoe. 
Gloire  à  tant  d'érudition  et  de  perspicacité, 
mais  em  définîtiTe,  pour  timoher  dm  questions 
de  ce  genre,  il  nous  faut  non  seulement  des  faits, 
mais  des  données  lûstariques,  et  une  base  plus 
positiTe,  pour  faire  dispûaitre  toutes  les  con- 
jectures admises  par  les  sarants  de  notre  temps 
et  du  sidde  précédent.  Par  conséquent,  en  me 
basant  sur  les  assertions  personnelles  de  l'astre 
des  numismatistes  le  Feu  abbé  Catsdoni,  que 
j'ai  en  le  bonheur  de  eonnaitre  et  de  consulter 
pen&nt  mon  séjour  à  Modène,  et  qui  (suivant 
mes  anciennes  notes)  partageait  aussi  l'opinion, 
généralement  admise  à  l'égard  du  GHtiê  de 
VOrienty  —  je  ne  puis,  en  aucune  manière,  suivre 
la  rectification  à  ce  sujet  que  propose  Mr.  Al- 
fred Ton  Ballet,  d'autant  plus,  ^ue  le  houdùr 
qui  se  trouve  derrière  le  Géme  en  question, 
ainsi  que  le  globe  sur  lequel  il  pose  son  pied, 
ne  peuvent  dtre  des  attributs  de  PonMéof». 
On  n'a  qu'à  consulter  dans  la  GaUeria  degli 
Uffiei  à  Florence  un  Tase  représentant  Panthéon, 
tel,  qn'U  doit  être  selon  la  loi  mythologioue,  pour 
se  conTuincre  que  le  Génie  sur  la  médaille  en 
question  n'est  pas  un  Panthéon.  —  Consultes 
aussi  à  ee  sujet  un  liTie,  très-rare,  intitulé:  8t» 
Evrimoni.  Réflexions  sur  les  diTerses  Génies 
du  peuple  romain.  Paris.  1795.  in-8?  — 

298)  SfeM  ta  ttto:  M-ANTON«IMP-AV0- 
llt-VIR-R'P  C.  Litwis  etpraefericulHm.  fr-. 
L-  PLANCVS-IMP'ITER.  Praefeneul%m 
entre  un  foudre  ailé  et  un  caducée  ailé.  R'.  «s 
600  fr.  en  la  supposant  antique.  • —  Miohitbt, 
méd.  Bom.  T.  1,  p.  92.  «  40  fr.  —  Mr.  Cohbn 
n'admet  pas  l'existence  de  cette  médaille  en  or, 
et  ne  la  décrit  qu'en  irgcnl,  à  la  fam.  Munatia. 
(Voy.  CoKSN,  méd.  Cons.  p.  33.  PI.  XXVIII. 
n?  6.)  —  Riccio  ne  connaissait  pas  non  plus 
cette  médaille  on  Or,  et  ne  la  décrit  qu'en  ar- 
gent, à  la  iam.  Munatia,  p.  51,  n?  3.  — 

Ifete*  Ij«  foudre  egt  r«aibléBe  de  ht  pniManee 
militaire  4e  la  Srrle;  on  Tv  adorait  comme  ane 
dlrtnit^  (voy.  Wad4,  Bel.  Nnm.  p.  10,  87,  ISS); 
—  le  oadaeée  doit  Indubitablement  elgnifler  la 
paix  préparée  par  Sotmiê,  fénéral  romain  et  pré- 
déeéuenr  4e  Marc  Antoine  dam  le  gonvemement 
de  la  Syrie. 


An  85  av.  J.  G. 


299)  Même  légende  et  même  type.  JBfX* 

PLANCVS-PRO-COS.  Foudre  ailé.  ~  fi^.« 

500  fr.  —  CoHsic,  (Impér.)  Suppl  T.  VU,  n. 

4,  nf  3.  »<  500  fr.  —  Autrefois,  càbinti  de 

Tramce^  avant  le  iameux  toI  de  1831.  — 

MiONKBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  92.  »»  40  fr.  — 

lotc*  Par  ordre  da  Sénat  Romain  JAtnoiwa 
Han€mê  fat  envoyé  à  Lyon,  pour  y  fonder  nn» 
colonie,  placée  qnelqnet  mois  aprèi  aoni  le  eom* 
■landemont  de  Mare  Antoine. 

800)  M-ANTONIVSM-F-M«N*AV0VR- 
IMP*TER.  Marc  Antoine  del)out,  en  habit  de- 
prêtre,  Toilé  et  tenant  le  litwm.  (^  :  1 1 1  -Vl  R*R* 
PC-COS-DESIG-ITERET-TER.  TÔte  du 
Soleil  radié,  à  dr.  —  R».  «  600  fr.  —  Cohbn, 
méd.  Cons.  p.  31.  {f  Antonio).  PL  IV,  n?  29. 
=  600  fr.  —  MioMNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  93. 
=s  120  fr.  —  Riccio,  Mon.  d.  Ant,  f.  di  Roma 
P^anoH,  1843)  p.  19,  n?  29.  PI.  V,  n?  27. 
RRRR.  =  40  piastre.  —  VAnxAitT,  L  c.  — 
Consultes  encore:  a)  P.  M.  Paciausi  C.  R.  ad 
num.  cons.  III  riri  Marcî  Antonii  animadTersi- 
ooes.  Romae  1757,  in-4?  p.  89.  —  b)  G.  Yiom- 
nnv  8.  J.  Muséum  nummarium  part.  IV.  éd. 
Helmestadii.  1744.  ex  recensione  û,  Schla^gerL 

—  e)  SraiBiox  PovFABT.  Réflexions  sur  la 
science  des  Médailles.  Paris.  1705.  —  d)  Gnr- 
■■FTS  BAnTou.  Dissertasioni  due.  Verona.  1 745. 

An  89  à  87  Mant  J.  C. 

801)  M«ANTONIVS*M«F-M-N«AV0'IMP- 
ITE.  Marc  Antoine  debout  utcc  une  cuirasse, 
le  pied  appuyé  sur  une  proue  de  Taisseau, 
tenant  une  haste  et  un  paraionium.  {^:  III» 
VIR-R*P*C«COS*  [DESC?  sic!]  mais  plus  sûr 
DESIO-ITER-ETTERT.  Lion  tenant  un 
glaÎTe  dans  sa  patte  droite  ;  au-dessus,  une  étoile. 

—  R**.  =  800  fr.  —  CoHBK,  méd.  Cons.  (f. 
Antonia\  p.  31.  PL  IV,  n?  28.  «  600  fr.  — 
MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  «^  120  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant  fiun.  di  Roma  ^a- 
poli,  1843),  p.  20,  n.'  32.  PL  L.  n?  4.  RBRR. 
=  40  piastre.  —  Bobohssi  prétend  que  cette 
pièce  indique  la  paix  conclue  entre  Sexte-Pompée 
et  OctaTc  aTec  le  concours  de  Marc  Antoine  Tan 
715  de  Rome.  Du  reste,  on  n'ignore  pas  aussi 
qu'un  lion  armé  était  un  signe  distinctif  (ar- 
moiiie)  de  tous  les  pompéeiiis,  et  par  conaéquent, 
la  supposition  de  l'illustre  Borghesi  est  parfaî- 
tement  admissible.  Cette  médaille  a  existé  au 
Cabinet  de  France,  arant  le  toI  de  1831.  — 
M0BSLI4.,  L  c.  — 

Kote*  Cette  médaille  aurait  donc  existé  au 
Cab.  de  France,  avant  le  toI  de  1831,  comme 
nous  l'assurent  Morell,  et  en  dernier  lieu  Mess. 
Cohen  et  Borghesi  lui-même ,  mais  je  n'ai  pas 
oonilanoe  en  son  authenticité.  Il  existe  une 
tradition,  très  peu  connue,  que  les  RéT.  pères 
Jésuites  de  Pologne,  pour  friire  plaisir  au  roi 
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^  Pologne  Stanislaw  Ponîatowdd,  et  pour  con- 
tenter cK>n  enthousiasme  pour  les  belles  et  mes 
médailles  d'or,  ont  dû  quelquefois  recourir  à 
certains  grayeurs  de  leur  temps  (très  habiles  et 
plus  dangereux  que  le  iameux  Becker),  pour 
exécuter  des  pièces  en  or,  qu'on  ne  pouyaît  distin- 
guer des  originaux,  d'après  les  dessins  qu'ils  leur 
fournissaient  On  n'ignore  pas  non  plus  que  les 
médailles  en  or,  imitées  des  antiques,  quand 
«lies  sont  mieux  exécutées  que  celles  de  Becker 
(car  ToeuTre  de  ce  dernier  est  toujouxa  leoaa- 
naissable  par  le  caractère  des  lettres  qui  ne  lui 
réussirent  jamais),  sont  extrêmement  difficiles  à 
reconnaître.  De  plus,  la  médaille  en  question, 
porte  la  marque  timbrée  d'un  aigle,  ce  qui 
signifie  qu'elle  fiEÛsait  partie  de  la  célèbre  col- 
lection du  roi  PoniatowskL  Tout  cela,  ûnsi  que 
la  posture,  le  style  et  l'attitude  dn  corps  de  Marc 
Antoine  par  trop  polonaise,  telle,  qu'on  la 
Toit  sur  le  ^.  de  la  médaille,  m'oblige  de  rendre 
hommage  à  la  yérité,  et  de  dédanr,  que  j'ai 
grande  foi  en  cette  tradition  dont  je  riens  de 
signaler  l'existence. 

802)  ANT-AV0III-V1R-RP-C.    Galère 

prétorienne.   ^P-.CHORTIVM-PRAETORIA- 

RVM.   Aigle  «ntre  deux  enseignes  militaires. 

R**.  «  1200  fr.  —  GoKBH,  méd.  Gons.  p.  86. 

if.  Aniawia)  PL  VI,  n?  71.  =  «00  fr.  — 

H.  HoFFKAKN  (BnlL  pér.  1864),  Qmm.  BoppL 

n?  666.  Vend.  C*.  =  1000  fr.  —  Cat.  db  la 

COLL.  DU  MABaum  DB  Moumui  (Paris,  1872) 

p.  6.  nf  69.  Tend.  910  fr.  —  Aujourd'hui  dans 

la  GoUectÎQn  de  Mr.  Von  Eavch  à  Berlin.  — 

MioKNBT,  méd.  Bom.  (/*.  AntotM)  T.  1.  p.  19. 

=«600fr.— 

Hete.  Une  médaille  en  or  de  Mare  Antoine, 
an  Bntn  de  Cléopâtre ,  citée  par  M4mm^,  (Méd. 
Rom.  T.  1,  p.  91)  comme  doutaiM  et  taxée:  R*. 
—  600  fr.  vandrait  anjonrd^lial ,  il  «on  anthen- 
tlcité  était  prouTée,  8000  fr.  -^  (Yoj.  plus  ba«, 
notre  n«.  459).  — 

803)  LEO*IV.  Aigle  entre  deux  enseignes. 
5r:ANT-AV0-lll-VIR'R«P-C.  Galère.  R^  « 
600  fr.  —  HiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19. 
(/*.  .^fitonta).  Grayée  chei  le  même,  à  la  page 
19,  qui  la  donne  comme  douteuse,  en  la  taxant 
600  fr.  —  GoHBN,  méd.  Cous.  p.  36.  (f.  An- 
tonia)  PI.  V,  n?  42.  «  600  fr.  — 

804)  LEG-IX.  Même  type.  {^-.Le  même. 
R".  =  600  fr.  —  Mn.  GoHXN  n'en  fait  point 
mention.  —  Riccio,  Mon.  d.  Ant.  f.  di  Èoma 
(Namli,  1843),  f.  AnUmia,  p.  28,  n?  13.  »= 
RRKR.  ss  30  piastre.  —  Mioknst  ne  la  cite 
pas,  et  c'est  à  tort  que  M.  Biocio  lui  attribue 
l'indication  de  cette  pièce.  — 

805)  LEG-XIX.  Même  type.  ^:  Même  lé- 
gende et  même  type.  R^.  «»  800  fr.  —  Gohbn, 
méd.  Cens.  p.  36.  (/.  Antoma)  PI  V.  n.*  63. 
=  600  fr.  —  MioKMBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19. 
(f.Antonia)  «  600  fr.  — 


808)  LEO«XVilll.  (ne!)  Même  tjp$.  9*: 
Le  même.  B*.>*  900  h,}  —  Cobxk  ne  la  can- 
nait qu'en  «mnL  —  Rzcx^io  Cat.  ÇSmpoAi^ 
1866)  p.  41,  if  146.  PI.  1.  n?  6.  — 

Note*  Vu  la  suprême  rareté  des  médailles 
de  Mare- Antoine  en  or  et  leur  absenoé  presque 
complète  dans  les  Tentes  publiques,  je  me  suis 
borné  à  nommer  les  auteurs  qui  en  parlent,  et 
il  m'a  été  absolument  impossible  de  citer  en 
détail  les  résumés  de  leuxs  prix,  obtenus  dans 
les  rentes,  où  elles  ne  se  présentent  que  très- 
rarement. 


An  89  et  87  mv.  J.  G. 

807)  M*ANTONtVS-IMP-COS-DES*lTER- 
ETTERT.  Tête  de  Mare- Antoine  oouronnée 
de  lierre  ;  desMus  le  b&ton  augurai,  le  tout  dans 
une  couronne  de  lierre  et  de  raisins.  9^:111* 
VIR-R-P*C.  Buste  d'Octarie  (ou  de  aéopfttre?) 
sur  la  ciste  mystique  de  Baoehua  entre  8  ser- 
pents. {MédaiUan  frappé  en  Asie).  —  Tri* 
draduM.  —  R^.  »  80  fr.  —  Cokxm,  (Impér.) 
T.  1.  p.  34^  2.  »36fr.  — lDBic,méd.Con8. 
p.  30.  PL  ÏV,  (/.  AnUmia)  n?  26  =  36  fr.  — 
Cat.  Fbavg.  Hoblsr,  Londr.  1869,  p.  3,  n?  14. 
(ExempL  du  cab.  de  Twysden,  pesant  181  Vio  gr«.) 
Vend,  dif  lOsh.  fTétiadiachme,  acquis  par  Mr. 
de  Salis].  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  16, 
n!  91.  Vend.  1  jf  14  sh.  [BunbuiT].  —  Rob- 
BBLL  Cat.  Londr.  1862,  p.*  61,  n:  674.  Vend. 
1  if  1  sh.  —  Cat.  d'Ennuit  (Paris,  1788)  p. 
283.  a?  877.  —  C.  W.  LoaooiCBB  Cat.  Londr. 
1866,  p.  69,  n!  724.  Vend.  1  /§*  1  sh.  [Gaylor]. 
Cat.  Fontama  (Paris,  1860),  p.  36,  nf  706. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  Gb^u  (I^,  1869)  p. 
64,  n?  629.  Vend.  61  fr.  —  Cat.  de  Moustibb 
(Paris,  1872),  n?  89.  Vend.  27  fr.  —  H.  Hofp- 
UAjnx  (BulL  pér.)  1864.  Emp^  BooL  Livr.  n? 
28.  »  Vend.  30  et  16  fr.  —  Cat.  L.  Wblxl 
DB  Wbllbnhkx  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  60, 
n?  9419.  Vend.  13  fl.  60  kr.  —  Bob»b8i 
(Dec  XII.  Oss.  1.).  —  Biocio  Cat.  (Napoli, 
1866)  p.  39,  nf  91.  —  Biocio,  Mon.  dalle  Ant. 
£un.  di  Borna  (NapoU,  1843)  p.  20,  n?  36. 
RBR.  »  16  piastre  —  Ikd.  PL  L,  af  2.  — 
Cat.  B.  ton  Wildbnstbin  (réd.  par  Ad.  Hess), 
Francfort,  1876,  p.  8,  n?  294.  Vend.  20  Mark 
60  Pf.  —  Cat.  P.  yan  Dammb  (La  Haye. 
1807)  T.  n,  p.  169.  n?  681.  Vend.  26  fl.  holi 
—  Imn.  n?  682.  Vend.  42  â.  holL  —  Bol.  bt 
F.  CAT.  B.  n?  846.  Vend.  30,  86  et  40  fr.  — - 
Ibid.  Tr.  B.  Vend.  60  fr.  —  F.  KocK  Cat. 
(Cologne,  1862)  p.  XXXV,  nf  1333.  Vend. 
4  Bth.  22.  8gr.  —  (Exeinpl.  douteux).  —  Gat. 
d'Adbibn  BETBBCtfON  ((>>logne,  1863)  p.  2, 
n?  26.  Vend.  4  Bth.  26  Sgr.  —  Mionnbt,  méd. 
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Som.  T.  1.  p.  91.  >—  60  fr.  —  Yoy.  «nm: 

a)  Cakdwill'b,  Lect  Vil.  oa  the  ooinage  of 
ths  GreelCB  and  Bomaiu,  delivered  in  the  Uni- 
rantj  of  Oxford.   LondoB.    1833.  m-8T  — 

b)  LiYxe  très  xare,  impr.  à  Londna  ious  le  titre  : 
^,Am  JBuay  <m  MediMia/*  Londoo.  1784. 
iii-S?  (auteur  tamxpnBJf  p.  293,  oh  cette  pièce 
«it  taxée  3  /§*  3  sh.  —  c)  Gat.  Dbtoxbkxbji. 
Londr.  1844,  lot  n?  1237.  -^  d)  Lord  Nobtr- 
incx  Cat.  Londr.  1860,  p.  86,  lot  n*  346  (2  p. 
diff.).  Tend.  18  sh.  «■  9  sb.  p.  [Hoffinann].  — 

Note*  Ce  médaillon,  aîjui  que  lee  deux 
antres  qoi  soivent,  fait  aUiuion  aux  foliea  de 
Marc  Antoine  qui  roulait  passer  pour  un  nou- 
Tean  Baochus,  et  ses  fenunes  Octarie  et  Cleo- 
pâtre  pour  de  nouTeUes  Ariadne.  On  les  ap- 
pelle dÊtOfoikùres  à  eanse  de  la  ciste  mysti- 
que que  portent  leurs  reren.  Qoaat  à  la  ttte 
qui  sormonle  la  ciste  mystique,  BomoBBBi  croit 
que  c'est  «elle  d'Oetayie,  mais  Éokhel,  au  oon- 
traîra,  pense  qu'on  peut  l'attribuer  à  Cléopfitre. 
M.  DumBSAK,  dans  sa  Description  des  eis- 
topborBe  d'Asie,  qui  se  trouTont  au  Cabinet  de 
France,  penseque  la  tête  de  femme  qui  surmonte 
la  ciste,  pourrait  être  celle  d'Octayie,  et  la  tête 
diadémée  qui  est  associée  à  la  sienne,  serait  celle 
de  Cléopâtre.  —  On  appelait  dties,  des  corbeil- 
les mystiques  qui  se  portaient  dans  les  pro- 
«essâmui  d'Eleusis,  et  qui  étaient  ofiertes  à  la 
Ténération  publique.  Ces  corbeilles  étaient 
d'osier  et  de  métal;  sur  les  moauments  elles  in- 
diquent les  myatèree  de  Cérès  et  de  Bacohns. 
La  ciste  se  voit  principalement  sur  les  mé- 
dailles appelées  pour  cette  laison  dstophores. 
Cons.  à^  oe  sujet  Giambattista  Vibcohti  ,  Mu- 
sée Pio  Clementino.  Tom.  1-cr.  — 

Bemarque.  Il  existe  un  ooln  faax  qui  est 
éJfféroot  de  ees  clttopbores,  lignalé  encore  par 
Mmt04B  (Dletloo.  d'Antlq.  T.  II,  p.  87.  Parla. 
1788.  ln-4*.,  flilsant  paitie  de  TEncyclop.  mé* 
thod.  de  d'AIembert  et  de  Diderot). 

SOS)  M-ANTONIVS-1MP*COS«DESIO- 
ITER*ET*TERT.  Têtes  accolées  à  dr.  d'An- 
toine couronnée  de  lierre  et  d'Octavie  coiffée  en 
«bereux  (ou  de  Cléopftlre?  ce  qui  reste  toujours 
encore  à  prouver).  ^:  1 1 l*VI R*R*P-C.  Baocbus 
{Marc- Antoine?)  debout,  à  g.,  en  babit  de  femme 
tenant  un  thyrse  et  un  rase  sur  une  ciste  mysti- 
que arec  des  serpents.  (MédaiUùn  frappé  en 
Asie  entre  39  et  37  ay.  J.  C).  Tridrachme. 
—  R*.  =»  80  fr.  —  CoHBN,  (Impér.)  T.  1.  p. 
34,  n?  3.  —  Idbm,  méd.  Cons.  p.  30.  (/*.  An^ 
tanià).  PI.  IV,  n?  27.  -=  36  fr.  —  Pbjcbboxs 
Cat.  Londr.  1848,  p.  275,  n?  1295.  Vend.  14 
sh.  [Cnreton].  —  Pbmbboxb  Platbb,  p.  2, 
t  58.  Mod.  7.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  16,  nf  92.  (2  exempL).  Vend.  3  jf  3  sb. 
[Curt].  —  Cat.  Campaka,  Londr.  1846,  p. 
147,  lot  (de  2  p.)  nf  1208.  Vend.  12  sb.  p. 
[BaaMggio].  —  Ikd.  lot  nf  1205.  Vend.  14  V« 
ab.  [Cnrtl.  —  H.  P.  Bobbbll  Cat.  Londr.  1852, 


p.  61,  n!  575.  Venl  1  jf  14  ab.  [Webster]. 
—  C.  W.  LoBooMBB  Cat.  Londr.  1855,  p.  69, 
n.*  723,  Vend.  1  £.  [Oaylor].  —  Cat.  d'Eh- 
M«BT  (Paris,  1788)  p.  283,  n?  878.  —  Cat. 
Fohtaka  (Paris,  186Q)  p.  86,  n?  707.  Vend. 
63  fr.  —  Cat.  GniAV  (Paris,  1869)  mal  &.  n? 
630.  Vend.  61  fr.  —  Eol.  «t  F.  cat.  k.  n*  845. 
Vend.  30,  40  et  70  fr.  —  Cat.  de  Moustibb 
(Paris,  1872)  n?  90.  Vend.  16  fr.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1865)  p.  39,  n?  93.  —  Riocio, 
Mon.  deUe  Ant  £am.  di  Boma  ^apoli,  1843) 
p.  20,  n.'  36.  PI.  L,  n?  3.  RRE.  =-  16  pi- 
astre.  —  MiOMirBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  a» 
72  fr.  —  Idbm  (Descr.  des  méd.  Or.)  roL  VI, 
p.  664,  n?  366.  =  72  fr.  — 

8M)  Même_  légende  et  mêanà  tjye  qu'au 

r.    Deux   m 


n?  807.  —  PP-.III-VIR-R.P-C. 
pents  entrelacés  autour  d'un  arc  et  de  deux  flè- 
obes;  à  gaaebe,  un  trident;  à  droite,  un  cadu- 
cée. R*.  «  150  fr.  —  (Fr.  en  Asie  entre  39  et 
37  av.  J.  C).  —  CoHXM,  méd.  Cons.  p.  29,  (/. 
AnUmia).  PI.  IV,  nP  25,  le  décrit  d'apiès  Mo- 
relL,  sans  en  donner  le  prix.  —  HiomfBT,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  92.  »  60  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fiun.  di  Roma  ^appli,  1843)  p.  20, 
nf  34.  PL  L.  nf  1.  RRÈ.  »  15  piastre.  — 

yot6«  Ce  dernier  médaillon  ne  figure  pres- 
que jamais  dans  les  rentes  publiques,  et  par 
conséquent  il  faut  le  considérer  comme  le  plus 
rare.  Quelques  auteurs  prétendent  aussi  qu'il 
ne  porte  pas  de  légende  du  côté  du  Rerers, 
nuiis  c'est  inexact.  Malbeureusement,  il  n'est 
cité  que  par  Morbll,  circonstance,  qui  peut 
inspirer  des  doutes  sur  son  authenticité.  — 

Argrent.  —  Modiile  ordinaire.  — 

An  43  av.  J.  C. 

810)  Tête  Toilée  et  barbue  de  Marc- An- 
toine, à  dr.  entre  le  bâton  d'Augure  et  un  yase. 
5^:P'SEPVLLIVS-MACER.  Caralier  condui- 
sant deux  cberaux  au  galop,  à  dr.,  et  tenant  un 
fouet.  Dans  le  cbamp  palme  ou  couronne.  R^. 
•=  26  fr.  —  CoHBK  pEmpér.)  T.  l.p.  30,  nf  76. 
—  Idem,  méd,  Cons.  PI.  XXXVIl,  nf  11.  — 
10  fr.  —  Cat.  Campaka,  Londr.  1846,  p.  14, 
lot  nf  88  (de  4  p.  dif.).  Vend.  7  Vs  sb.  [Basseg- 
gîo].  —  Cat.  W.  Chafpers  jun.  LoWbr.  1863, 
p.  17,  nf  366.  Vend.  7  sh.  —  Rol.  bt  F.  cat. 
B.  nf  831.  Vend.  16  et  20  fr.  —  Cat.  d'Eh- 
NBBT  (Paris,  1788)  p.  321,  nf  1194.  —  Cat. 
FoNTAHA  (Paris,  1860),  p.  23,  nf  416.  Vend. 
16  fr.  —  Ibid.  nf  416.  (même  pièce,  usée). 
Vend.  6  fr.  —  Cat.  Gossbllin  (Paris,  1864) 
nf  288.  Vend.  9  fr.  70  c.  —  Cat.  db  Moustibb 
(Paris,  1872)  nf  67.  Vend.  10  fr.  —  H.  Hoff- 
MAim  (Bull,  pér.)  1862,  Litr.  nf  4,  p.  68,  nf 
416.  Vend.  C».  ==  20  fr.  -  C*.  «  10  fr.  — 
Riccio  Cat.  (Kapoli,  1855)  f.  JSkpuUia,  p. 
183,  nf  7.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant  hm.  di 
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Bomâ  (NftpoU,  184a)  p.  207  (/.  SepuOia)  n?  6. 
Pî.  XLIII,  n?  6.  R.  =—  2  putre.  —  Hionmbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  =  6  fir.  — 

An  42  âv.  J.  G. 

SU)  M-ANTONIVS«IMP.  Tête  nue  barbue 
de  Marc- Antoine,  à  dr.  $^:lll*ViR*R*P*C. 
Tête  radiée  du  Soleil  de  face,  dans  un  temple  à 
deux  colonnes.  B*.  *=»  8  fr.  —  €k>B£N  (Impér.j 
T.  1.  p.  27,  n?  67.  —  Idem,  méd.  Oon«.  (/. 
Antonio)  PL  IV,  nf  17.  =  6  fr.  —  Miokkbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  «  2  fr.  —  Pexbbokb 
Cat.  Londr.  1848,  p.  173,  lot  n?  799  (8  p.  dil) 
Vend.  9Vt  sh.  pièce  [Bunbury].  — -  Cat.  W. 
Chaffsrs  nnï.  Londr.  1853,  p.  17,  n?  360. 
Vend.  5  et  8  ■h.  —  Cat.  Okéau  (Paria,  1869) 
B?  187.  fourrée).  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Jui.. 
Saxbon  ^apdea,  e.  a.)  p.  6,  n?  120.  Vend.  G*, 
«s  3  fir.  —  Cat.  Bzllbt  de  Tatxbmost  (Pa- 
ria, 1870)  p.  21,  n?  281.  Vend.  10  fr.  —  Cat. 
GosBXixiN  (Paria,  1864),  p.  21,  n?  279.  Vend. 
9  fr.  20  c.  —  H.  HoFFMAïQf  (BulL  par.)  1862, 
p.  8,  nf  82  (lÀYT.  n?  1).  Vend.  C*.  =  4  fr.  — 
Cat.  D'EmnoiT  (Paria,  1788)  p.  140,  n.*  144. 

—  RoL.  BT  F.  CAT.  &.  n?  832.  Vend.  2, 3  et  6  fr. 

—  Cat.  db  Moustibb  (Paria,  1872)  nf  55. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Foktana  (Paris,  1860)  p. 
6,  n?  32.  Vend.  3  fr.  50  c.  —  Cat.  Commar- 
Hom  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  24,  n?  345. 
Vend.  4  fr.  75  c.  ~  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855) 
p.  37,  n?  59.  —  Riccio,  (édit.  de  1843)  p.  19, 
n?  26.  PI.  IV,  n?  24.  C  «=  6  carlini.  —  Cat. 
L.  Welzl  db  Wellbnhbix  (Vienne,  1844) 
T.  II,  p.  60,  n?  9426.  Vend.  42  kr.  — 

An  42  av.  J.  C. 

812)  Buste  ailé  d'Octarie  sous  les  traits  de 
la  Victoire.  ^FrLVOVHNVG.  Lion  marchant 
à  dr.  Dans  le  champ  A«XU  —  R*.  «  8  fr.  — 
Quiiaire.  (souTent  fourré).  — Cohen,  méd.  Cous. 
{f.  Antoma)  PI.  IV,  n?  20.  =  4  fr.  —  In- 
connu à  Mionnet.  —  Rol.  bt  F.  cat.  &. 
n?  217.  Vend.  4  et  12  fr.  —  Cat.  d'Enkbbt, 
p.  265,  n?  601  (arec  LVOVDVNI.).  —  Cat. 
FoNTAKA  (Paris,  1860)  p.  6,  nf  35.  Vend.  6  fr. 
50  c.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(NapoU,  1843)  p.  21,  n?  40,  PI.  V,  n?  32.  G. 
as  2  carlini.  —  Riccio  Cat.  ^Napoli,  1865), 
p.  36,  nf  64:  „quinario  raro".  —  Cat.  Cam- 
PAVA,  Londr.  1846,  p.  13,  lot  nf  81  (6  p.  diff.). 
Vend,  d'/^  «h.  chaque  [Dantiiger].  —  H.  Hoff- 
MAinv  HBull.  pér.)  1864,  Liyr.  27  et  28,  nf  549. 
Vend.  G*.  =  4fr,  —  Cat.  Jul.  Sajibok  (Kaples, 
s.  a.)  p.  6,  nf  121.  Vend.  C\  =  3  fr.  —  Cat. 
DE  M-MB  Hbrtbn8-Schaaffhax78em  (Cigogne, 
1860)  p.  14,  nf  423.  Vend,  (lot  de  6  p.  dif.) 
1  Rth.  22  Bgr.  —  Cat.  P.  tak  Dammb  (La 
Haje,  1807).  T.II,  p.  167,nf  885.  Vend.  4fl.holl. 

Nota*  En  Toyant  une  pareille  contradicticm 
de  la  part  de  Riccio,  qui,  en  citant  ce  quinaire. 


le  dit  tantftt  rarey  tantôt  —  eowimun ,  on  eat 
obligé  de  reconnaître,  qu'il  est  absolument  im- 
possible de  se  baser  sur  les  observations  ftatas- 
qnes  de  cet  auteur,  llr.  Wadoikoton,  daaa 
un  article  inséré  dans  la  Revue  Numimn,  de 
Fan.  1858,  pense  que  ce  n'est  pas  OeUnciey  la. 
soeur  d'Auguste,  qu'on  doît  reconnaître  dans  le 
buste  ailé  des  quinaires  de  Lyon,  mais  bien 
Fulrie,  qui  figure,  avec  les  attributs  de  la  Vic- 
toire sur  une  très-rare  monnaie  de  bronie  qu'il 
a  publiée  aussi  tbid.  dans  la  Bev  Num,  fr. 
an.  1853.  (Confr.  G<uette  Arthédl.  pi^  par 
Mess.  Fr.  Lenormant  et  Mr.  le  baron  Jf.  de 
Witte.  Première  année.  1875.  p.  123-me).  — 

An  42  av.  J.  G. 

818)  M*PUANCVS-PRO-COS.  Foudi«aiié^ 
praefericulum  eteaducéeailé.  ^\  M*ANTON* 
IMP*AVO-lil-VIR<R-P-C.  Litnus  et  yase  de 
sacrifice.  R^.  «»  70  fr.  —  Cobbh,  méd.  Cons. 
p.  222  if.  Munatia)  PL  XXVIIl,  nf  4.  ^ 
60  fr.  —  Cat.  Fovtaiïa  (Paris,  1860),  p.  19^ 
nf  314.  Vend.  40  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b. 
nf  582 ter.  «»  60  fr.  —  Mxoknbt,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  92.  «  2  fr.  — 

An  42  av.  J.  G. 

814)  Même  légende  et  même  type  qu'au  nT 
précédent.  {^:  L*PLANCVS-IMP-ITER.  Même 
type.  R*.  =  50  fr.  —  MiONMBT,  méd.  Rem. 
T.  1.  p.  92.  »  2  fr.!  —  CoHBK,  méd.  Cens.  p. 
222.  PI.  XXVni,  f.  Munatia,  nf  5.  »  50  fr. 
—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  147,  nf  4, 
dit:  „m  argento,  più  rara  di  tuHe  le  aUre 
di  queeta  fawUglia,**  —  Bcxhsl  (Doet  num. 
vet.)  Vol.  V,  p.  257.  —  Ibi».  VoL  VI,  p.  6.  — 
Rasche,  Lex.  Univ.  Rei  Num.  T.  Ill,  pars  1, 
p.  961.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant  fam.  dî 
Roma  (Napoli,  1843)  p.  151.  PL  XXXIII.  — 

Note.  Ces  deux  dernières  pièces  paraissent 
très  rarement  dans  les  Tentes  publiquea.  —  La 
ikmille  MuntMtia  jouissait  d'une  grande  iaveur 
auprès  de  Jules-César  et  de  Mare- Antoine.  Le 
surnom  Planeue  que  portaient  les  descendants 
de  cette  famille  désignait  des  pieds  plats  comme 
des  plancbes.  —  Luciub  Mvnauus  Plancu» 
était  un  ricbe  patricien  de  l'antique  cité  de 
Lyon  (Lugdunnm),  et  l'an  700  de  Rome  légat 
de  Jules-César  en  Gaule.  —  Il  se  Tanta  toujours 
d'aToir  gagné  son  amitié  et  sa  familiarité.  {Oie, 
ad.  Fam.  X,  24,6).  —  Coosoltei  à  son  sujet: 
a)  0&UTE&.  Inscr.  p.  439,8.  —  b)  Obbixi,  nf 
690.  Confr.  Fasti  triumph.  ad  an.  711.  — 
c)  Revub  du  Lyonnais,  Rec.  hist.  et  littfr. 
T.  XIX.  (nouT.  s^.)  Paris  et  Lyon.  1859.  iB-8f 

An  41  ay.  J.  G. 

ai&)  ANT-AVOHMP*ni«VIR-R*P-C.  Sa  têt» 
nue,  à  dr.  Derrière,  le  lituus.  ^  :  PI  ETAS*COS. 
La  Piété  (d'ajnès  Mionnet,  la  Fortune)  debout 
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à  gsnebey  tenant  «n  gmiTemail  et  une  conid 
d'abondance.  Devant  eUe  nne  cigogne.  —  R^. 
=  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  30,  n?  73. 
=  16  fr.  —  Idbm,  (méd.  Cona)  /.  Antoma, 
p.  2&  PL  IV,  n?  23.  «  16  fr.  —  (Ut.  Tho- 
jfAa,  Londr.  1844,  p.  98,  lot  n?  676.  Vend. 
10  Bh.  [Whelan].  —  C.  W.  LoecoMBs  Cat. 
Landr.  1866,  p.  66,  lot  tS  681.  Vend.  6V,  ah. 
IStnart].  —  IBID.  lot  n?  680.  Vend.  4*/,  eh. 
££aetwDod]  (6  p.  dif.  dana  chaque  lot).  —  Cat. 
W.  CBAYFKB8  JVN.  Lottdr.  1863,  p.  17,  n?  361. 
Vend.  7  ah.  6  d.  et  B.  —  10  sh.  —  Cat.  d*Ek- 
jfBRT  (Paria,  1788)  p.  141,  n?  146.  —  Cat. 
GniATJ  (Paria,  1869)  n.*  138.  Vend.  10  fr.  — 
Cat.  FoiTTANA  (Paria,  1860)  p.  6,  n?  37.  Vend. 
8  fr.  —  Cat.  ds  MovensK  (Paria,  1872)  p.  6, 
n?  66.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Oobbbllxm  (Paria, 
1864),  n*  286.  Vend.  6  fr.  30  c.  —  Rol.  bt  F. 
CAT.  B.  n?  833.  Vend.  10  et  20  fr.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1866)  p.  38,  n?  82.  —  Fn.  Lan- 
DOLiKA  Paternô,  Bacc.  di  Ant.  Mon.  Palermo, 
1863,  in-8f,  p.  72.  =  Lire  6.  —  Cat.  E.  Cahn 
(Francf.  but  le  M.  n?  1.  Férr.  1876)  p.  14,  n? 
446.  Vend.  12  marka.  —  Cat.  L.  Wblzl  de 
WBLi.BNHBnc  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  61 ,  n? 
9430.  Vend.  42  kr.  —  Cat.  Jitl.  Sambon 
(Naplaa,  a.  a.)  p.  7,  n?  122.  Vend.  C«.  «=  10  fr. 

—  Cat.  R.  ▼©»  WvLùvxwcsm  (réd.  par  Ad. 
Heaa),  Francfort  a.  1.  M.  1876,  p.  8,  n?  292. 
Vend.  6  Mark  76  pf.  —  Mionkbt,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  94.  =  3  fr.  —• 

An  41  av.  J.  C 

816)  La  même  médaille,  maia  le  mot  PIE- 
TAS-COS.  eat  dana  le  champ.  R*.  =  15  fr. 

—  Cohbx,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  80,  n?  75.  — 
Idbm,  méd.  Cona.  p.  28,  f.  Antonia,  PI.  IV, 
n?  24.  =  10  fr.  ~  Cat.  Gossblldï  (Paria, 
1864)  p.  22,  n?  287.  Vend.  9  fr.  70  c.  — 


An  41  av.  J.  C. 

U7)  1II-VIR*R*P-C.  Buate  ailé  d'Octayie? 
aona  lea  traita  de  la  Victoire,  à  dr.  pr  :  ANTON  I  • 
IMP.  Lion  marchant,  à  dr.  Dana  le  champ  A* 
XLI.  —  R».  «=  6  fr.  —  Quinaira.  —  Cokb», 
(f.  Antonia)  PI.  IV,  n."  21.  «  4  fr.  —  Rol. 
BT  F.  CAT.  &.  n?  218.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  — 
Cat.  Foiîtajïa  (Paria,  1860)  p.  6,  n?  36.  Vend. 
6  fr.  —  Riocio  Cat.  (Napoli,  1856)  p.  36, 
nw  60  à  52.  —  Cat.  db  Moubtibb  (Paria, 
1872)  n?  61.  Vend.  6V»  fr.  —  Cat.  d'Ennbbt 
(Paria,  1788),  p.  265,  n?  602.  —  W.  S.  Lœ- 
coLK  Cat.  Londr.  1861,  p.  10,  n.'  186.  Vend. 
2  sh.  6  d.  —  Cat.  L.  Wblzl  db  Wbuubnhbix 
(Vienne,  1844)  T.  H,  p.  61,  nf  9431.  Vend. 
36  kr.  —  MioKNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  20 
(/.  Antonia)  ==  2  fr.  — 

Frappé  à  Ljon,  ville  &yorite  de  Marc  An- 
toine, ainai  qud  le  quinaire  décrit  plua  haut  au 
n?  312  de  ce  dictionnaire.  — 


An  40  av.  J.  C 

S18)  ANT»IMP-lll-VIR»R.p-C.  Tête  de 
Mare- Antoine,  à  dr.  Derrièn  le  hâton  d'Augure. 
PCrCN^DOMIT-AHENOBARBVS.  Prone  de 
nafixa;  deaina,  un  aatee.  R*.  -s  86  fr.  — 
CoHBN,  (Impér.)  T.  1,  p.  27,  n.*  64.  —  Idbm, 
(méd.  Cona.) /:  Damitia,  PI.  XVI,  n.'  6.  « 
26  fr.  —  Cat.  Thomab,  Londr.  1844,  p.  93, 
lot  n.*  677.  Vend.  12'/,  A.  [Cuiwton].  — .  H. 
HowiCAiar  (Bull  pér.)  1864,  f.  Cona.  p.  40, 
n?  166,  Vend.  C«.  «  40  fr.  —  Roi.  bt  P.  cat. 
B.  n?  834.  Vend.  12  et  20  fr.  —  Cat.  d'Ek- 
WBBY  (Paria,  1788)  p.  146,  b.^  202.  —  Cat. 
Fohtaba  (Pteia,  1860)  p.  12,  a?  174.  Vend. 
20  fr.  —  Cat.  db  Mouaroot  (Paria,  1872)  n? 
63.  Vend.  13  fr.  —  Cat.  GkmiBLUN  CPnia, 
1864)  lot  n?  276.  Vend.  8  fr.  86  o,  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1866),  p.  86,  n.*  34.  —  Ibid.  p. 
88,  (f.  Antonia)  nf  77:  „Di?enuta  raïa."  — 
Cat.  L.  Wblsl  db  Wbllsmhbim  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  60,  n?  9424.  Vend.  86  kr. 
(Méd.  (outrée).  —  Mionhbt,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  93.  =r  3  fr.  -^ 

818M8)  AHENOBAR.  Tdte,  légèremant 
harhue,  de  Cn.  Ahenobarhna,  à  dr.  (^:CN* 
DOMITIVS'IMP.  Trophée  aur  une  proue  de 
vaiaaeau.  —  R*.  «  26  fr.  —  Cokbn,  méd. 
Cona.  PI.  XVI,  n?  4.  —  Pbmbboxb  Cat.  Londr. 
1848,  p.  100,  n?  488.  Vend.  9*/.  ah.  [Cureton]. 
—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  168,  n? 
1886.  Vend.  1  £.  [Curt].  —  Riccio,  Mon.  delle 
Ant.  £un.  di  Roma  (édit  de  1843)  PL  XVIIJ, 
n?  10.  —  Cat.  Jxjl.  Sambon  (Naplea,  a.  a.) 
p.  17,  n?  272.  Vend.  G*.  —  16  fr.  —  Lobd 
No&TB[WxoK  Cat.  Londr.  1860,  p.  88,  lot 
n?  499.  Vend.  16  ah.  [Hofimann].  —  Poîda 

An  89  ay.  J.  G. 

819)  MI-VIR-R-PC-COS-DESIO-ITER» 
ETTER.  Tête  radiée  du  Soleil,  à  dr.  Jf/'.M' 
ANTONiys-MF-M-N-AVOVR-IMP-TER. 
Marc  Antoine  debout  en  habit  de  prêtre,  Toilé 
et  tenant  le  lituua.  R*.  =^  10  fr.  —  Cohbn, 
méd.  Cona.  p.  31  (/*.  Antonia).  PL  IV,  n?  29. 
«=  4  fr.  —  W.  8.  LnccoLN  Cat.  Londr.  1861, 
p.  9,  n?  174.  Vend.  6  ah.  et  Tr.  B.  =r  12  ah.  — 
Cat.  w,  Cuaffbbs  jun.  Londr.  1853,  p.  17, 
n?  368.  Vend.  6  sh.  —  Cat.  Fontana  (Paria, 
1860)  p.  7,  n.*  42.  Vend.  1  fr.  50  c.  —  Cat. 
GbAau  (Paria,  1869)  n?  139.  Vend.  6y.  fr.  — 
Cat.  db  Moubtibb  (Paria,  1872),  n.  51bia. 
Vend.  6Vi  fr.  —  H.  Hoffmabb  (BulL  pér.) 
1864,  Cona.  p.  9,  n?  38.  »  3  fr.  —  Ramtj8, 
Cat  Mua.  r.  Dan.  n?  39.  —  Roj«.  bt  Fbvabd. 
cat.  b.  n.*  219.  Vend.  3  et  4  fr.  —  Cat.  d'En- 
nbbt (Parie,  1788),  p.  140,  n?  142.  —  Cat. 
Mbbtbe  de  Lyon  (Paria,  1867)  p.  16,  lot  n? 
196.  Vend.  9  fr.  (avec  5  autree  p.  dif.).  — -  Cat. 
CoKXABMOND  (Puîs,  1846,  Ail.  dea  Arta)  p.  3, 
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DieHonnaire  wumismaiiqué. 
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n?  44.  Vend.  7  fr.  76  c.  —  Cat.  R.  von  Wil- 
DHMBTBiN  (réd.  {MUT  Ad.  H«n)  Fnaoibrt,  1876, 
p.  8,  nf  289.  Vend.  8  M«ikB  76  P£.  —  Cat.  L. 
Wblel  db  Wbllbhbbdc,  (Vienne,  1844)  T. 
n,  p.  eO,  a!  9427.  Vend.  2  fl.  1  kr.  — •  Hxom- 
NBT,  méà.  Bom.  T.  1.  p.  98.  -=  2  fr.  — 

An  88  ay.  J.  C. 

S20)  M-ANT-III-VIR*R*P-C.  Tête  nue,  bur- 
biie,  de  Haie  Antoine,  à  dr.  {^:  P*CLODtVS' 
M'F.  (jamaiB  CN*F.).  Ma»  caaqn^  debout,  nu, 
tenant  la  haete  et  le  porctf ontiMi.  R*.  -»  40 
fr.  —  Ck>HBK,  (Impér.)  T.  1.  p.  29,  nf  70.  «» 
40  fr.  --  Ibbm,  m4d.  Cons.  p.  27.  (f.  Claudia) 
PL  XII,  n?  9.  «*  48  fr.  —  Bol.  bt  F.  cat.  m. 
n*  886.  »  26  et  36  fr.  —  Miomvbt,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  98.  «  6  fr.  —  Cat.  d'Emkbrt  (Paxif. 
1788)  p.  140,  n!  147.  —  InDBM,  p.  321,  nf 
1193.  -~  Cat.  Gmbellik  (Paris,  1864)  p.  22, 
n?  286.  Vend.  6  fr.  80  e.  ~  Lbitimamn,  Kat. 
des  Mnnikab.  dflr  StadtbibL  sn  Leiptig 
(16  Août  1863),  p.  36,  no«  660.  661.  662  et 
668.  Vend.  26  Sgr.  — 

iSl)  Tête  nue  et  barirae  de  Marc  Antoine  à 
dr.  buèê  inicription.  9P:C*VIBIVS*VARVS. 
Vénne  debout  à  gaaohe,  tenant  une  petite  Vie- 
toiie  et  une  oorne  d'abondance.  R*.  >=  12  fr. 

—  GoRBV,  (Impér.)  T.  1.  p.  27,  nf  66.  —  IdAm, 
méd.  Cou.  {f,  ViHa)  p.  332.  PI.  XLII,  nf  22. 
=s  10  fr.  —  InDBic,  p.  27,  (f  AtUonia)  la 
même  médaille  -»  6  fr.  —  Cat.  W.  Ciiaffbb8 
jxm.  Londr.  1863,  p.  17,  n?  364.  Vend.  6  sh. 

—  Cat.  Fohtana  (Parie,  1860)  p.  26,  nçv  476. 
476,  (dont  une  eompl.  ueée).  Vend.  10  fr.  60  c. 

—  Cat.  Qossbllin  (Parie,  1864),  p.  21,  nf 
277.  Vend.  10  fr.  60  c.  —  Cat.  GmiAXi  (Parie, 
1869)  p.  44,  nf  442.  Vend.  9  fr.  —  Rol.  btF. 
CAT.  ».  nf  836.  Vend.  4  et  8  fr.  —  Cat.  ve 
MouflTiBB  (Parie,  1872)  nf  64.  Vend.  10  fr.  — 
Cat.  d'JSnvbbt  (Parie,  1788)  p.  140,  nf  148. 

—  Imd.  p.  321,  nf  1196.  —  Riocio  Cat.  (Na- 
poli,  1866)  p.  202,  nf  108.  —  Cat.  Jtjl.  8am- 
BOH  (Kaplee,  s.  a.)  p.  39,  nf  663.  Vend.  C*.  «=» 
6  fr.  —  MioNKBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  *» 
12  fr.  — 

882)  Même  type  et  même  tête.  $^:C-VI- 
BIVS-VARVS.  Femme  assiee.  R*.  »  126  fr. 

—  MiovKBT,  méd.  Rom.  T.  1.  d.  94.  =  12  fr. 
— ^jOrandeyariété  et  peu  connue).  — Inconnue 
à  Cohen,  — 

An  37  av.  J.  C. 

888)  M-ANT*AVOVR*IM*VIR-R-P-C.  Sa 
tête  nue,  à  dr.  {tC  :  I M  PTER.  Trophée  ayeo  deux 
boucliers;  au  bae,  deux  boudiers  ronds  et  deux 
javelots.  R*.  «  20  fr.  —  Cohem  ,  (Impér.)  T. 
1.  D.  28.  nf  60.  »  12  fr.  —  (Très  lonyent  four- 
rée). —  Idbm,  méd.  Cona.  p.  32.  {f.  Antçnia), 
PI.  rV,  nf  33.  «  12  fr.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  93,  lot  nf  677.  Vend.  12»/,  sh. 


[Cureton].  —  Cat.  db  Mouatibr  (Paris,  1872) 
p.  6,  nf  67.  Vend.  18  fr.  —  Cat.  Bbllbt  dk 
Tatbbnwt  (Paris,  1870)  p.  21,  nf  230.  Vend. 
10  fr.  —  Cat.  Fohtaka  (Paris,  1860),  p.  7. 
nf  46.  Vend.  9  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  nr 
837.  (Fruste).  Vend.  4  fr.  —  Cat.  d'Ennbbt 
(Paris,  1788)  p.  140,  nf  143.  —  Cat.Oo68BLLik 
(Paris,  1864)  p.  21,  nf  281.  Vend.  2  fr.  66  c. 
(Fruste).  —  Ricdo  Cat.  (Kapoli,  1866)  p.  37, 
nf  69.  —  Cat.  R.  vok  Wii^DBHffrsnf  (réd.  par 
Ad.  Hess),  Franelbrt,  1876,  p.  8,  nf  290.  Vend. 
6Mark26Pf.—  Cab.  de  FHlllC».  —  MiGfMHBT» 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  «-  3  fr.  — 

824)  Même  légende  et  même  tête.  ^:  IMP* 
TER.  Trophée  avec  une  épée  et  un  bouclier;  au 
bas,  une  proue  de  vaisseau  et  un  bouclier  rond. 
R«.  »  16  fr.  —  CoiiBN,méd.  Cons.  (/l  AnUmMa\ 
PL  rV,  nf  32.  «  8  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  7,  nf  44.  Vend.  16  fr.  —  Cat. 
DB  MouBTiBB  (Paris,  1872)  nf  68.  Vend.  8  fr. 
—  (VariéM).  —  H.  Hoffmaiw  (BulL  pér.)  tt. 
Cat.  de  la  Vlm«  rente  périodique  (Paris,  1866)» 
nf  12.  Vend.  2  fr.  60  c.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poU,  1866)  p.  37,  nf  68.  — 

88&)  Même  légende  et  même  tête,  ft:  IMF* 
TER.  Trophée  avec  une  épée  et  un  boudier; 
au  bas,  deux  globes  et  deux  hastea.  Bl  «»  16 
fr.  —  CoHBN,  méd.  Cons.  p.  32,  (f.  AnUmia)y, 
PL  IV,  nf  31.  -=  8  fr.  —  Cat.  db  Mouavibr 
(Paris,  1872)  nf  69.  Vend.  14  fr.  (Variété).  — 
Cat.  db  la  tbmtb  H.  Rudolfh,  (Francfort, 
1876)  réd.  par  Ad.  Heas,  p.  8,  nf  290.  Vend. 
6  Mark  26  Pf  .  — 

Not6*  Ces  trois  dernières  pièces  font  éridem- 
ment  allusion  aux  conquêtes  de  Marc  Antoine 
en  Orient  L'épée  qu'on  voit  sur  le  nf  326,  se- 
rait plutôt  un  poignard  ou  un  couteau  de 
guerre,  dont  se  serraient  les  Dlpiens  et  autres 
peuples  orientaux  ?  Les  Antiquaires  donnent  or- 
dinairement le  nom  de  parauiomum  aux  épées 
antiques.  Jusqu'à  ravènement  d*Annibal  en 
Italie  il  paraît  que  les  Romains  se  sont  serris 
de  Tépée  grecque.  Sous  les  empereurs,  c'était  un 
crime  capital  de  s'approcher  d'eux  ayec  une 
épée  nue,  même  par  oubli.  JoespH  dit  que  les 
soldats  de  l'infisnterie  de  Titus  portaient  une 
épée  au  côté  gauche  et  au  côté  droit  un  poignard. 
Par  les  trophées  de  la  colonne  Trajane,  on  voit 
que  les  épéiM  des  (Germains  étaient  communé- 
ment recourbées.  Les  épées  des  Gaulois,  selon 
Polybe,  étaient  longues,  sans  pointe  et  retom- 
baient sur  la  cuisse  droite;  quâques-unes  avai- 
ent des  baudriers  d'or  ou  d'argent  Le  Cabinet 
des  médailles  de  la  Bibliothèque  Impériale  à 
Paris  possède  quelques  épées  antiques. 

An  34  av.  J.  G. 

826)ANTON-AVO-IMP-IIICOS-DES-MI- 
I  IhVI R*R*P*C.  Tête  nue  de  Mare  Antoine  à  dr. 
$^:  ANTONIVS-AVO«IMP*lll.  en  deux  lignée» 
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Mmr^AfiMmê, 
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dans  Ib  éhamp.  R*.  »*  8  fr.  —  Coaxif ,  (Impér.) 
T.  1.  p.  87,  a?  61.  —  Idsk,  méd.  Coni.  {f.  An- 
Umia)  PL  y,  n?  86.  «  6  fr.  —  Cat.  Thomai, 
L0Bdr.  1844,  p.  93,  n.*  876.  Yenl  10  ih. 
[Whélui].  —  W.  8.  LxMOOur  Cat.  Londr. 
1861,  p.  188,  af  4166.  Vend.  8  ih.  (EatmpL 
de  k  eollect  Narthinék).  —  Cat.  W.Chayfsm 
jujr.  Londr.  1868,  p.  17,  nf  869.  Vend.  6  et 
8  eh.  —  Cat.  Foxtaxa  (Paria,  1860)  p.  7,  n? 
46.  Tend.  7  fr.  —  Cat.  Bbllbt  bb  Tatu- 
90CT  (Pwû,  1870)  p.  18,  nf  134.  Vend.  1  fr. 
60  c  —  Cat.  GoanmM  (Paria,  1864)  n!878. 
Vend.  3  fr.  86  e.  —  Cat.  ra  MovtnaB,  (Pnia, 
1872)  nf  62.  Vend.  6Vt  fr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
BOH  (Kapbi,  a.  a.)  p.  7,  nf  126.  Vend.  C*.  — 
4  fr.  —  H.  HomcAim  (BnlL  pér.)  1864,  Con- 
aoL,  p.  9,  nf  40.  Vend.  6  fr.  —  Bol.  st  F.  cat. 
&.  nf838.  Vend.  3,  S  et  6  fr.  —  Cat.  d'Sm- 
NCBT  (Puia,  1788)  p.  140,  nf  141.  —  Miomvbt, 
méd.  rom.  T.  1.  p.  92.  «  8  fr.  —  Riooio  Cat. 
(Napoli,  1866)  p.  37,  nf  67.  — 

SS7)  ANTONAV0*IMP*llhCOS-0ES- 
IU-III«VIR*R*P-C.  Mâme  tête  qu'au  nf  préeé- 
dAt,àdr.9r:M«SILANVS*AVO*Q*PROCOS. 
en  deux  lignée  dans  le  ehamp.  &'.  «■  12  fr.  — 
CoHBX,  (lapér.)  T.  1.  p.  29,  nf  69.  —  Innic, 
Biéd.  Cona.  p.  33,  (/.  J^ma)  PL  XXIY,  nf  19. 
»  6  fr.  —  Cat.  Goeasujn  (Paria,  1864),  nf 
284.  Vend.  7  fr.  86  c.  —  Hiomnbt,  méd.  Bom. 
T.  1.  p.  94.  «-  8  fr.  —  Cat.  db  Mouanna 
(Ptoia,  1872),  p.  6,  nf  63.  Vend.  6  fr.  ~  Cat. 
GniAU  (Paria,  1869)  nf  626.  Vend.  6  fr.  ^ 
Cat.  CoMXABMONn  (Paria,  1846,  AIL  dea  Arta) 
p.  24,  nf  346.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  d'Ehkbbt 
(Paria,  1788)  p.  140,  nf  140.  —  Bol.  bt  F. 
CAT.  B.  nf  839.  Vend.  6  fr.  —  BAXua  Cat. 
Kna.  r.  Ban.  47.  —  Biccio  Cat.  (Napoli,  1866) 
p.  38,  nf  71.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  13,  lot  nf  76  (6  p.  dif.)  Vend.  Z^j^  ah.  p. 
[Cureton].  — 

An  31  ET.  J.  C? 

S28)  M-ANTO*COS*IIMMP-itll.  Tête  de 
Jupiter  Ammon,  à  dr.  ^ -.ANTON IO*AVO- 
SCARPVS'IMP.  Victoire  paaaant  à  dr.  tenant 
une  couronne.  B^.  «»  20  fr.  —  Cobbm  (méd. 
Cona.)  /.  Finaria,  PL  XXXII,  nf  3.  =^  12  fr. 
—  Pbmbboxb  Cat.  Londr.  1848,  p.  173,  nf 
801.  Vend.  7  ah.  [Curt].  —  Cat.  GbAau  (Paria, 
1869)  nf  344.  Vend.  19  fr.  —  Cat.  Fontama 
(Paria,  1860)  p.  20,  nf  346.  Vend.  10  fr.  — 
Cat.  Jvi..  SaiÔon  (Kaplea,  a.  a.)  p.  30,  nf  442. 
Vend.  C.  =»  10  fr.  —  Bol.  bt  F.  cat.  b.  nf 
616  (Fruate).  Vend.  4  et  6  fr.  —  Cat.  db 
MouartiBB  (Paria,  1872)  p.  6,  nf  60.  Vend.  7 
fr.  (Belle  et  trèa-éomplèl^.  —  Cat.  d'Ebkbbt 
eParia,  1788),  p.  141,  nf  160.  ~  Ibxdbm,  p. 
166,  nf  278.  —  Biocio  (édit.  de  1843)  PL  Y, 
nf  38.  —  Bxocio  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  168, 
nf  24  {f.  Pinaria),  —  Cat.  Bbllbt  db  Ta- 
TBBHOflT  (Paria,  1870),  p.  16,  nf  186.  Vend. 


6  fr.  86  e.  —  MioiniBT,  m4d.  Bon.  (f.  Mm- 
fia)  T.  1.  p.  66.  «-  6  fr.  —  Cat.  Campaba, 
Lendr.  1846,  p.  14,  lot  nf  84.  Vend.  3%  ah. 
[Baaaeggio].  —  LBimcAinr,  Kat  dae  Milnf- 
oab.  der  StadtMU.  lu  Leiprig.  (16  Août  1863) 
p.  89,  nf  486.  Vend.  1  Bth.  1  Sgr.  — 

An  31  ay.  J.  C« 

888)  Légende  et  tvpe  comme  au  nf  pi<écé- 
dent,  maia  le  ooin  dun  ttATail  diUéreut.  ^: 
SCARPVS-IHP'LEO'VIII.  Aigle  14gioni»iia 
«■tre  deux  eneeignea  militufrea.  B^.  «■  800  fr. 

—  CoHBB  (Inpér.)  T.  1.  p.  86.  nf  48.  —  200 
fr.  —  Idbm,  méd.  Cona.  p.  34.  {f.  Pinaria), 
PL  XXXn,  nf  4.  —  800  fr.  —  Mxombbt» 
méà,  Bom.  T.  1.  (/*.  Pinaria),  p.  66.  <— 18  fr. 

—  BoxBSL  (Doot  num.  Tet)  VoL  YI,  p.  48. 
^  Pbmbbokb  Cat.  Londr.  1848^  p.  173,  lot  nf 
802.  Vend.  1  /§*  6  ah.  [Curt].  —  Pbmbboui 
Platbb,  p.  3.  t  13.  —  Attjouxd'htti  dana  le  cé- 
lèbre Cahnbt  db  m.  Bubbubt,  à  Landrea. 

■oiimlM  MM  dilM  eertaiMt: 

830)  IMP.  Tête  nue  et  barbue  de  Marc 
Antoine,  à  dr.  Deirière,  le  bâton  d'Augure.  pT  ; 
M-ANTONIVS«lll-VIR-R«P-C.  Tête  radiée  du 
Soleil,  à  dr.  B».  —  10  fr.  —  Cohbn  (Impér.) 
T.  1.  p.  29,  nf  66.  —  Idbm,  méd.  Cona.  p.  27. 
(f.  AnUmta),  PI.  lY,  nf  19.  —  10  fr.  —  W. 
8.  Ldîcoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  10,  nf  182. 
Vend.  2  ah.  6  d.  —  Cat.  GoasBLLni  (Paria, 
1864)  nf  283.  Vend.  7  fr.  36  c.  (Fourrée).  — 
Cat.  FoHTAJfA  (Paria,  1860)  p.  36,  nf  699. 
Vend.  7  fr.  60  c.  —  Cat.  Gbéau  (Paria,  1869) 
nf  626.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  db  Moubtibb 
(Paria,  1872)  nf  62.  Vend.  6  fr.  —  Bahub 
tait  Mua.  r.  Dan.)  nf  17.  —  H.  Hoffmaick, 
Vlme  Tente  périodique  (Paria,  1866),  nf  13. 
Vend.  4  fr.  26  c.  —  Cat.  L.  Wblbl  db 
Wbllbbhbix  (Vienne,  1844).  T.  II,  p.  60,  nf 
9428.  Vend.  1  8.  22  kr.  —  Biccio  Cat.  (Na- 
poli, 1866),  p.  37,  nf  62.  —  Ibid.  nf  68,  aana 
IMP.,  —  un  peu  plua  rare.  (Voy.  plua  haut 
notre  nf  334).  —  C.  J.  Thombbn  Cat.  (Copen- 
hague, 1866)  p.  39,  nf  476.  —  Miowbbi,  m. 
r.  T.  1.  p.  92.  «=  3  fr.  — 

881)  Anépigrapht.  Tête  nue  de  Marc  An- 
toine aana  le  bâton  d'Augure.  pTiTête  radiée 
du  Soleil,  à  dr.  —  B**.  =  100  fr.  —  Cat.  db 
Moubtibb  (PariiL  1872),  p.  6,  nf  61.  Inédite. 
Vend.  15  fr,  —  Inconnue  à  Cohen.  — 

888)  Tôte  nue  de  Marc  Antoine  à  dr.  Demère, 
le  Utuua.  —  5&F:M-ANT-IMP-MI*VIR-R.P-C. 
Caducée  anr  un  globe  entre  deux  comea  d'abon- 
dance. B*.  —  60  fr.  —  CoHBW  (Impér.)  T.  1. 
p.  29,  nf  66.  (SouTcnt  fouirée).  —  Idbm»  méd. 
Cona.  p.  26,  (f.  Antonio)  PL  III,  nf  10.  « 
40  fr.  —  Cat.  db  MoirariBB  (Paria,  1872)  nf 
60.  Vend.  16  fr.  —  Cat.  GoaaBLLDf  (Puû, 
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tÊUtmimatique. 
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1664)  n?  283.  Vend.  2  fr.  60  o.  ^  Cat.  d'Sk- 
NXBT  (Pans,  1788)  p.  321,  nf  1188.  >-  Gat. 
FoNTAJTA  (Paria,  1860)  p.  6,  n?  30.  Ynid.  23 
fr.  —  Cat.  L.  WsJbKi.  DM  Wbllbnkbim  (VieniM, 
1844)  T.  II,  p.  61,  n.*  9429.  Vend.  2  fl.  1  kr. 
—  BicGio  Cat.  (Kapoli,  1861.  Seoond.  SuppL) 
p.  8,  n?  2.  —  MioNinrr,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  93. 
«  3  fr.  — 

SS8)  ANTONIVS-AVOVR«COS*DE5- 
ITER-ET-TERT.  Tête  nue  de  Marc  Antoine»  à 
dp.  ÇP:IMP-TERTIO-IM-VtP*R-P*C.  Tiarear- 
méniemie  avec  are  et  flèolie  enaantoir.  R'.  *»  40 
fr.  —  CoiTEK,  mëd.  Cons.  p.  82  (f.  AntorUa) 
PI.  IV,  n?  30.  =»  80  fr.  —  Idbk,  (Impér.) 
T.  1.  p.  28,  n?  58.  —  Pbmbbokb  Cat.  Londr. 
1848,  p.  178,  lot  nf  799.  Vend.  9%  sk.  [Bon- 
bnryl.  —  Gaï.  Gampana,  Londr.  1846,  p.  13, 
lot  nr  76.  Vend.  3*/4  th.  [Cureton].  —  Cat.  de 
MoomBB  (Pùifl,  1872)  n?  66.  Vend.  20  fr.  — 
Cat.  Fomtaha  (Paris,  1860)  p.  7,  vl  43.  Vend. 
20  fr.  •—  Cat.  OoeaBLLiK  (Paris,  1864)  n!  280. 
Vend.  30  fr.  45  fr.  —  Bobohbsi  Op.  nam. 
(Decad.  Xîï,  Osmtt.  1).  —  Cat.  RouiDi  f^b 
(Paris,  IBll)  p.  13.  —  EcKHEL,  (Doctr.  nun. 
yet)  Vol.  Vi,  p.  45.  —  Biccio  Cat.  (Najpoli, 
1855,  p.  37,  i^  64.  —  Riccio,  Mon.  ddle  Ant. 
fSun.  di  Borna  (NapoH,  1843)  FL  V,  f.  29.  — 
MîONWBT,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  =  4  fr.  — 

884)  M-ANTONIVS-lll«VIR-R-PC.  Tête 
radiée  dn  Soleil,  à  dr.  |^  :  Sine  epiffr.  Tête  nue 
barbue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  Derrière,  le  lu 
tuu8.  R*  =a  10  fr.  —  CoHBN,  méd.  Cons.  p. 
27,  (f,  AnUmia)  PI.  IV,  n?  18.  «  6  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  36.  n?  699. 
Vend.  7  fr.  50  c.  — -  Riccio  Cat.  (Napoli,  1865) 
p.  37,  n?  63.  —  MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
94.  «  2  fr,  — 

83&)  M-ANTONIVS«IMP'lll-VIR-R-P-C. 
Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  Derrière,  le  U- 
tMM4l.^:PIETAS*COS.danslechamp.LaPiété 
debout  tenant  un  autel  allumé  et  une  corne 
d'abondance  sur  laquelle  sont  deux  cigognes.  R^. 
«  16  fr.  —  CoHBN  (/:  AnUmia),  PL  VI,  n.' 
24.  «  10  fr.  —  Idbm,  (Impér.)  T.  1.  p.  30, 
n.'  74.  —  Cat.  Foktana  (Paris,  1860),  p.  6, 
n?  38.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  d'Emvbkt  (Paris, 
1788)  p.  140,  n?  146.  —  Cat.  db  Moustibr 

g^aris,  1872)  n?  65.  Vend.  10  fr.  —  Riccio 
AT.  (Napoli,  1855)  p.  38,  n?»  86.  87.  —  Cat. 
OosBBLLiN  (Paris,  1864)  p.  22,  n?  287.  Vend. 
4  fr.  85  c.  —  Cat.  Jul.  Samboic  (Kaples,  s.  a) 
p.  7,  n?  123.  Vend,  C«.  «  5  fr.  — 

An  31  ET.  J.  C. 

386)  M-ANTONIVS-AVO-IMP-IMI-COS' 
TERT-III-VIR-R-P»C.  Sa  tête  nue,  à  dr.  J^; 
D*TVR  en  monogramme.  Victoire  debout  à 
gaucbe  tenant  une  palme  et  une  couronne  à  la- 
quelle sont  attachés  des  rubans;  le  tout  dans 
une  couronne  de  laurier.  R*.  =»  60  fr. — Cohbn, 


méd.  Cons.  (f.  TuriUim).  H,  XXXIX,  n?  1. 
»-  50  fr.  —  iDBif  (Impér.)  T.  1.  p.  27,  n?  66. 
(Souvent  fourrée).  ^  Idbm,  méd.  Cons.  (f,  Am^ 
tanimy  FL  V,  n?  88.  *«  50  fr.  --  Cat.  Fon- 
TAiTA  (Paris,  1860)  p.  24,  a?  444  (mauTUs 
exempL  maitelé).  —  Ibidbk,  p.  86,  n?  700, 
antre  ezempL  sans  les  mots:  D'TVR.  Vend. 
7  fr.  50  e.  —  Cat.  Bbllbt  db  TAysEiroar 
(Paris,  1870)  p.  18,  n!  206.   Vend.  5  fr.  25  c. 

—  H.  HoFFMAinr  (BulL  périod).  1864,  Consul, 
p.  70.  n?  450.  G*.  *20  fr.  — CAT.GoasBLUM 
(Paris,  1864)  n?  278.  Vend.  9  fr.  20  c.  — 
LoBD  KoBTKWiOK  Cat.  Londr.  1860,  p.  81, 
lot  n.*  405.  (8  p.  diif.)  Vend.  1  jg"  7  sh.  «  8V« 
sh.  p,  [Daris].  —  Cat.  Jui.,  Saxboh  (Kaplee, 
s.  a.)  p.  38,  n?  542,  Vend.  G*.  «=  5  fr.  —  Cat. 
d'Enïibbt  (Paris,  1788)  p.  141,  n.*  149.  — 
Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872)  n?  68.  Vend. 
14  fr.  —  Riccio  Cat,  (Kapoli,  1855)  p.  194. 
GLXXIIL  —  Miokkbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94. 
=  3fr. — 

Note*  Cette  médaille  a  dû  être  frappée, 
comme  le  présume  Harereamp,  par  Dhoocus 
TimiLLius,  frère  de  Publius  TuBiLuva,  préfet 
de  Marc  Antoine  et  Ton  des  meortrien  de  Jules- 
César,  comme  nous  l'aarare  Dicm  Oassius.  Un 
numismatiste  italien,  fort  connu  du  lesta,  que  je 
ne  puis  nommer  ici,  poar  se  pas  le  ren&re  riÉ- 
cule,  voulait  à  tout  prix  voir  dans  le  mono- 
gramme D*TVR.  la  signiileationdesmoti:  Db- 
FBNaoB  Taitbini,  et  présume  que  oette  pièce 
a  été  frappée  en  l'honneur  de  Mare  Antoine,  à 
son  retoor  de  Lyon,  et  Ion  de  son  passage  par 
Turin!!!?  [»*  Auottsta  TATBnroBTM.] 

337)  Sine  epigr.  Tête  nue  de  Marc  An- 
toine, à  dr.  9r:AV0VSTVS.  Capricorne.  R^ 
=  80  fr.  —  MioNMET,  méd.  Rom.  T.  1.  p,  92. 
=  12  fr.  =  (Cab.  de  M.  Goasellin).  —  Cat. 
d'Ennbbt  (Paris,  1788),  p.  321,  n?  1189.  — 
(Fabrique  lùirbare).  — 

Note.  Je  crois  que  le  type  barbare  de  cette 
médaille  que  personne  n'a  encore  bien  examiné. 
Ta  fait  attribuer  à  Marc  Antoine.  La  légende: 
AVOVSTVS  et  le  Capricorne  nous  font  penser 
plutôt  qu'elle  appartient  au  règne  d'Auguste, 
car  son  type  est  tout-à-frdt  conforme  aux 
pièces  du  règne  d'Auguste,  décrites  par  M. 
CoHEN,  aux  n^  52,  64  et  55^  —  Quoique 
Mionnet  nous  assure  l'aToir  rue  dans  la  col- 
lection de  M.  GossBLLiN,  elle  ne  figurait  pas 
à  la  Tente  de  ce  dernier,  faîte  à  Paria, 
en  1864.  — 

338)  ANTONIVS-INP.  Tête  nue  de  Man 
Antoine,  à  dr.  ^;  CAESAR-IMP.  Oaduoée 
aUé.  R'.  =^  8  fr.  —  CoHBM,  méd.  Cons.  p.  26. 
(f.  Antonia)  Fl  III,  n?  8.  -=  6  fr.  —  Idbm 
Umpér.)  T.  1.  p.  27,  n?  62.  —  Cat.  Foittana 
(Paris,  1860)  p.  36,  n?  695.   Vend.  6  fr,  50  c. 

—  Cat.  d'Enkbbt  (Paris,  1788).  p.  321,  n! 
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1190.  —  Qat.  Goa8BXJ[.iN  (P«zû,  1864)  n?  274 
(ajec  ANTON IVS-AVO.).  Vend.  S'fr.  85  c.  •— 
Bioao  Gat.  (NapoU,  1865)  p.  37,  n?  57,  — 
aree  ANTONIVS*IMP.  au  lieu  de  ANTON  iVS- 
AVO«)'  —  Cat.  W.  Chaffuss  juji.  Londr. 
1853,  p.  17.  n?  366.  Vend.  5  sh.  —  Mxonnbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  *»  3  fr.  — 

An  36  av.  G.  J: 

SS8a)  M-ANTON-IMP-AVO-mVIR-R-P. 
C.  Bfiton  d'Augure  et  Vase  à  sacrifice.  9^  :  L* 
PLANCVS.IMPHTER.  Foudre  ailé,  rase  à 
acrîfice  et  caducée  ailé.  R*.  ^=^40  h.  —  Cohbn 
(Impér.)  T.  1.  p.  26,  n?  44.  «  40  fr.  — 

3S8b)  M-ANTON-IMP*AVO-lll-VIR*R*P* 
C.  Bftton  d'Augure  et  Yaee  à  norifioe,  comme 
au  n?  préoédeut  ^:  L-PLANCVS*PRO-COS. 
Foudre  ailé,  ybm  a  sacrifloe  et  caducée  ailé. 
R^  =  80  fr.  —  GoHBK,  (Impér.)  T.  1.  p.  26, 
n?45,  =  50fr. — 


!•  C««  deux  dernières  médaillée  ne  figu- 
rent Jamais  dans  les  Tentes  publiques.  EUes 
proTiennent  d^une  trouraiUe  faite  en  Italie,  près 
de  PngUa,  et  ne  sont  entrées  qu'en  très  petit 
nombre  dans  les  cabinets  des  amateurs  italiens. 


An  38  av.  J.  G. 

389)  M-ANT-III-VIR-R'P*C.  Tête  nue  de 
Marc- Antoine,  à  dr.  Derrière,  le  l%iuu8,  ^  :  P* 
VENTIDI-PONT-IMP.  Soldat  nu,  debout, 
tenant  une  haste  et  une  branche  d'oliyier.  B,^**. 
=  1200  fr.  —  GoBGBN,  méd.  Cons.  p.  326.  Cf. 
Ytntidia)  PI.  XL,  n.'  1.  ««  500  fr.  —  Cat. 
FosTAKA  (Paria,  1860),  p.  26,  n?  455.  Vend. 
655  fr.  [Rollin].  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  méd.  Cons.  p.  70,  n?  461.  G*.  —  Vend. 
500  fr.  —  Gat.  Cajcfana,  Londr.  1846,  p.  187, 
n!  1488.  Vend.  2  if"  5  sh.  [Curt].  Exemplaire 
mal  ooneerré  et  suspect  —  Riccio  Gat.  (Na- 
poli,  1865),  p.  198.  GLXXVI.  —  Sbstini, 
Lett  num.  T.  III,  10,  donne  deul  dessins  de  ce 
rarianme  denier.  —  Mokbll.  Thss.  PL  1.  — 
Ce  denier  manquait  dans  les  collections  Pem- 
faroke,  Beronshire,  Thomas  et  Northwick.  — 
Un  exempl.  a  été  Tendu  le  20  Juin  1856,  à 
LondroB,  par  Mess.  8.  Lbioh  Sothsbt  et  John 
WiuKXNSoir,  13,  Wellington  Street,  SCrand,  W. 
C.;  malheaxeaaeinent  le  prix  n'est  pas  mavqné 
dans  le  Catalogue  que  j'ai  soua  la  main.  — 
MMêée  de  VÉrmUage^  à  Saint-Pétarsbouig, 
pevède  un  exemplaire,  le  plus  beau  connu.  — 


Celnl  du  Ctàmiit  de  Franee  que  lir.  Cohen 

m'aTait  montré,  est  très  médiocre  et  laisse  beau- 
coup à  désirer.  —  Mionnbt,  méd.  Bom.  T.  1. 
p.  94.  sa  50  fr.  —  Musée  Britannique^  très 
bel  exemplaire.  — 

Note*  C'eet  l'une  des  pièces  les  phis  rares  de 
tonte  la  série  des  Consnlairos  en  argent  JBUe 
manque  généralement  partout,  mâmedansleseol- 
leotionsiésplusrenommées.  FeuM.OcTAVBFoK- 
tana,  à  Trieete^  en  passent  cependant  deux 
exemplaires,  il  en  a  échangé  un,  de  son  Tirant, 
contre  d  'autres  médailles.  A  notre  aTis  elle  est 
même  plue  rare  que  oelles  des  familles  :  HoHATiA 
(restituée  par  l^jan),  Coninnncxà  et  Atxa. 
Elle  a  aussi  un  grand  intérêt  historique,  car 
elle  fait  allusion  et  oonfinne  la  fameuse  pro- 
stration des  Parthes,  opérée  par  P.  Vbntcdius 
Basbus  général  on  chef  de  Marc  Antoine,  dont 
il  aTait  conquis  l'amitié  et  qui  l'élera  au  rang 
des  premien  dignitaires  de  l'Empire.  Ventidius 
remporta,  l'an  38  aT.  J.  C.  (le  8  Juin)  une 
grande  Tiotoire  sur  Paooeub,  fils  du  roi  Parthe 
Grade  i,  qui  fut  tué  à  la  bataille,  et  Ventidins 
reprit  de  suite  toutes  les  proTÎnees  occupées  par 
ItAmÈKVBy  commandant  l'armée  des  Parthes. 
Pour  ses  senrices,  Ventidius  obtint,  l'an  38, 
un  triomphe  et  reçut  le  titre  à'impenUor  ce 
que  nous  prouTe  la  légende  de  cette  médaille. 

Sur  la  Tie  et  les  glorieux  exploits  de  Ven- 
tidius, consultes:   a)  Plinius,  Hist.  Nat  VIT, 
44.  —  b)  Dion  CAsaïus,  XLIX,  19—21-  — 
c)  Apfianus,  Bell.  dr.  III,  66,  8;  IV,  2;  V, 
i  31,  36,  36.  —  d)  Plutaboh.  Vita  Antonii,  33 
I  et  34.  —  e)  Valerivs  Maximus,  VI.  19.  — 
f)  L'artiele  de  Mr.  le  Doot  Jobbph  Ascrbaoh, 
:  intitulé  :  „Dff  ConsukUe  der  Kaiser  Au- 
^  gustus  und  Tiberius,  ihre  Miteùnstdn  und 
die  in  ihren  Consuîatsjahr&n  vorkommen- 
den  eonsules  suffèeH,**  lu  à  la  Séance  des 
Académiciens  de  Vienne,  le  28  Not.  1860,  et 
inséré  dans  les  Mémoires  de  cette  Académie 
pour  l'année  1860,  pp.  306 — 376.  Ibib.  année 
1861,  pp.  247-  326.  — 

Voici  la  caractéristique  de  Ventidius  donnée 
par  Mr.  le  Boct  Joseph  Asohbach,  que  je 
crois  utile  de  reproduire  ici  textuellement  en 
allemand  : 

^P.  Ventidius  Bassvs  tpar  an  bte  (BteUe 
^€ctat)iûn'd  gettetcn.  @r  )mx  \)oxmQlié  Don 
„3R.  STnloniuô ,  bcffcn  grcunbfti^ûft  cr  bcfa^, 
,,er^obcn  morbcn.  ër  ftammtc  nu8  bem  ^jtccus 
„tinif^cn  ®ebictc  unb  toax  im  Sunbcdgcnojfcn^ 
„ïric9  ald  cin  jarteS  ^nb  on  ber  SUÎuttcroruft 
„t)on  dn.  iponH)cjuâ  ©trabo  bci  bcffcn  Xnumpf)^ 
,^m  untcr  bcn  Sncflôgcfanaencn  nocfi  3flom 
„ûcorûc^t  worbcn  ;  cr  ïebtc  bûfcïbft  cinc  ](^mcrc 
rfSugcnb  ^tnburc^  in  Qtogcr  ^rmutb  unb  bcr^ 
„ri(btcte  jur  ficbcnêfnftung  btc  ucTâ(^tIid)ftcn 
,,unD  fc^tpcrftcn  îtrbcitcn.  WIô  Stûllfncc^t  in 
^^tenftcn  bed  3)ictatord  C^far,  crioarb  et  ficj^ 
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,,beffen  ^oUtooSett;  fo  ton  er  6alb  in  beffere 
^^cr^Itnijfe  unb  er  ctnwrb  ftc^  in  foldjeni 
„®rabe  Me  ®unft  (Safar'i»,  ber  feine  twttrcff» 
^ItÂen  natiirlidEien  9n\amm  unb  feinen  t^ 
„ûûnj  crflcbcnen  3)icnftcitcr  crfannte,  bûj  cr 
^tbn  enMic^  in  ben  @enat  bcaàte  imb  jum 
^Solfôtnbunen  eitnft^  lie^  SM  ber  <i^s 
^mo^nmg  iSJ^af^  ergriff  er  ouf  bad  ctfrigfte 
„^rtet  fur  ixaraid  9(ntomud  ;  biefer  beioirfte 
„ioé^  feine  (ër^bung  j^unt  ^rfitor.  ^fô  aber 
^9bitaniudooni®enatfitreinenl6aterIanbdfeinb 
^erflArt  warb  unb  99om  Mrlaffen  mugte,  t^ilte 
^oud^  IBcntibiud,  ein  erbitterter  ($einb  bed 
„(Sxctxo,  bad  <Bénd\ai  feincé  O^nnerd.  dr 
^tterlor  nid^t  nur  fein  %wï,  fonbem  er  nut^ 
„QU(^  9tom  oerlaffen.  (tt  nerbanfte  ed  Ccta« 
,,i>ian'8  §n)ctbcutigem  ^cnc^en  ge^en  ben 
,,éenat,  bag  er  mit  anfel^nlic^n  @tretttraften 
^u  ttntoniuJS  enttam.  2)te  2:numt)tri  reftitutr^ 
^ten  ii^n  nïâjit  nur  in  bie  ^r&tur,  fonbem  er» 
„^ben  t^  bûlb  barouf  m  ben  Icbten  3:ûgen 
„be9  3.  711  mm  (Sonful.  8ei  i$m  trat  ber 
^mertttmrbige  SfaQ  ein,  baft  in  einem  unbbem:: 
^fetben  ^a^re  txm  berfelben  ^erfon  bie  ^rtt:: 
„tur  unb  bai»  (Sonfulat  gefii^rt  warb.  (Com- 
pares: Yalxrius  MAXOiusy  Memor.  YI,  19; 
0IOH  CA0av^  XLYII,  15  ;  Eunopius,  Vil,  3.). 
^—  3n  ber  gfolge  begitnftigte  t|n  bad  ®liicf 
„no4  nie^t.  9R.  9(ntoniud  fc^uftte  i^  atô 
„einen  feiner  treueften  unb  ÂUt)crIftfftgflen  ^n« 
„Mlnger.  S^ad^bem  er  ba&  pontificat  bcfletbet 
„unb  er  im  pcruftnifc^en  ^eg  eifri^ft  ffir  S. 
^Vntoniud  gefod^ten  ^e,  rourbe  er  nn  Orient 
^^m  @tatt$Qlter  ber  dftlid^en  $rooin^  ein« 
„gefe^  9k.  9(ntontud  ûbertrug  i^m  bann  ben 
,.l^rieg  gegen  bie  ^rt^,  iiber  bie  er  gISnynbe 
^@iege  erfoc^  i)er  e^uiolige  arme  $icen« 
^tiner,  ber  in  frtl^efter  ^ugenb  ald  ^riegd» 
«gefongener  im  Xrtum^t^  nac^  9lom  ae« 
^orad^t  iDorben,  y)g  nun  imIDtoinedalter  felbft 
„trium))i^irenb  in  9lom  ein;  er  feierte  biefen 
„%xnimpïj^Q  iiber  bie  ^vtffn,  meld^  oor- 
„ber  nie  oon  ben  Stômem  eine  folc^c  Sheber:" 
„lage  beigebrad^  toorben  wor.*  — 

840)  I  i  I  -Vl  R*  R*  P*C.  Tdte  voilée  et  diadémée 
delà  Concoide,  à  dr.  ^:M*ANTONCCAE- 
SAR«  Deux  mains  jointes  tenant  un  caducée. 
R*.  «  8  fr.  —  Qulnairt.  —  Cohxn,  méd.  Cons. 
(f.  Antonio)  p,  26.  H.  III,  n?  9.  «  4  fr.  — 
Cat.  W.  Chaffess  jvv,  Londr.  1858,  p.  17, 
n?  S69.  Vend.  5  sh.  —  Cat.  db  MousnsB, 
(Paris,  1872)  lot  n?  61.  Vend.  5  fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p,  6,  n?  29.  Vend.  2  fr. 
-—  Bol.  et  F.  cat.  b.  iC  212.  Vend,  1, 2,  3  et 
5  fr.  —  Cat.  ComuaAmond  (Paris,  1845,  AIL 
des  Arts)  p.  4,  n?  46.  Vend.  4  fr.  26  c.  —  Cat. 
d'Ennmit  (Paria,  1788)  p.  256,  n?  699.  —  J. 
Arkbth  (Musée  de  Vienne,  Descr.)  p.  34,  nf  6. 
—  Cat.  GoessLLiN  (Paris,  1864)  p.  16,  lot  n? 
187.  Vend.  2  fr.  46  c.  —  Riccio  Cat.  (Na- 


poli,  1866)  p.  86,  n?  42.  —  Cat.  L.  Wblil  i» 
WBLLBNHsijf  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  61,  n? 
9432.  Vend.  36  kr.  —  Ibid.  n?  9433.  =»  même 
prix.  —  HiomvsT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  90.  «« 
6  fr.  —  Mo&ELLi  donne  aussi  oe  même  Biefen 
aTec  la  tête  d'Auguste  ;  mais  cette  médaille  n'est 
connue  nulle  part  — 

841)  M-ANTIMP.  XiittiM,  pTsefericolum 
et  Corbeau.  QrtViotoiia  debout  à  dr.  couron- 
nant un  trophée.  R^  -«  4  fr.  —  OHinâira.  — 
CoBBN,  méd.  Cons.  (f.  Antonio).  PL  IV,  n.®  16. 
«  3  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  ».  n?  216,  Vend. 
3  fr.  —  Cat.  d'Rnnert  (Paris,  1788)  p.  256, 
n?  600.  --  Riccio  Cat.  (Napoli,  1856)  p.  36, 
nos  47 — 49.  —  MioxKBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
90.  c»  2  fr.  —  Cat.  Abr.  Bsvbbckok  (Co- 
logne, 1868)  p.  2,  n?  22.  (lot  de  3  p.).  Vend. 
1  Th.  7  Bgr.  —  Cat.  Jux..  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  6,  n?  119,  Vend.  C*.  —  2  fr.  — 

S41Mb)  M'ANT-IMP.  Le  Utnus  et  un  cor- 
beau. QrrAnépigraplit.  Le  simpulum,  asper- 
gillum,  seoespita  et  l'apex.  R''.  »■  30  fr.  — 
Quinaire.  —  Cat.  L.  Welzl  db  Wbllbxvhbim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  61.  n?  9434.  —  In- 
connue  à  Cohen.  — 

842)  Sam  léfllët:  Tête  nue  de  Ifarc  An- 
toine, à  dr.  {^:L*LIVINEIVS*REOVLVS. 
Chaise  cumle  entre  six  fiûsoeanx.  —  R'.  «■ 
80  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet;  —  car,  à  la 
p.  47  du  T.  1.  en  décrlyant  une  place  analogue 
sans  légende  au  Droit,  il  n'y  reoonnait  pas  la 
tête  de  Marc  Antoine  et  dît  simplement  :  „Sonê 
lég.  Tête  jeune;  derridre  un  sceptre.^  «=  2  fr. 
—  Cat.  Fontaka  (Paris,  1860),  p.  36.  n?  701, 
Vend.  7  fr.  50  c.  —  C'est  la  mime  médaille 
que  M.  Cohen  décrit  à  la  famille  Livineia.  Voy. 
CoHSN,  méd.  Cons.  p.  187.  {f.  Livineia),  PL 
XXIV,  nT  3.  '=  6  fr;  M.  Cohbn  s'obstine  ausn 
à  y  reconnaître  la  tête  de  Uarc  Antoine; 
cependant  c'en  est  bien  une,  et  je  crois 
utile  de  dire  que  ce  denier  doit  être  rangé  ici, 
suivant  la  conyiction  de  Mr.  Fontana,  qui  était 
de  Taris  que  la  tête  qu'il  représente  ne  pourait 
être  antre  que  celle  de  Marc  Antoine.  —  Cat. 
JuL.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  23,  n?  347.  Vend. 
C*.  «  4  fr.  — 

848)  M-ANTHMP-AVO  ni*VIR-R-PC-M* 
NERV-R*Q.  (sic!)  Tête  de  Maic-Antoiae.  ^: 
M*ANT-IMP-AVO«lll-VIR-R-P-C-BARBA-P- 
Q.  Même  tête  de  Marc  Antoine.  En  la  suppc^ 
sant  antique:  R'.  «=  600  fr.  —  ExcesÛTement 
rare,  citée  dans  le  Cat.  d'Emvbrt  (Parii^  1788) 
p.  321,  nf  1192,  et  marquée  par  un  f  rud  M4- 
riM|llt.  —  Depuis  d'Eimery  on  ne  la  oonnait 
dans  aucun  cabinet,  mais  comme  elle  est  citée, 
par  lui,  qui  était  un  éminent  numlsmatiste  du 
sidcle  passé,  son  existence  est  par&itement  ad- 
missible. Cette  médaUle  est  inconnue  à  Cohen 
et  n'a  jamais  figuré  dans  aucune  Tente  publique. 
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—  Je  Boupçomie  vaad  que  l'exemplaiie  authen- 
tique qui  eet  tombé  dans  lee  mains  de  d'Ennerj 
ii'eet  q«e  le  produit  d'une  enreur  du  monétaiie  ? 

An  48  av.  J   C. 

84^  Tdte  kurée  de  Jujâter,  à  dr.  Derriàre: 
S-C.  ^:Q-ANTOBALB.  A  l'exeorgue:  P-R. 
Tietmre  dana  un  quadrige  au  falop,  à  dr., 
teoaat  une  eonronna  et  une  palme;  dMaoua,  B. 

—  R*».  «.  1-fr.  —  CoHBH,  (/.  Antonio),  PL 
III,  nf  1.  =  C.  —  W.  S.  LiKCOLN  Cat.  Londr. 
1861.  p.  9,  n?  177.  Vend.  3  sh.  6  d.  ~  Ibid. 
n?  178.  Vend.  5  ih.  —  Gat.  Coicxabmoni) 
(Paria,  1846,  AU.  des  Arts),  nf  4.  n.*  47.  Vend. 
(2  p.)  «  4  fr.  —  Cat.  QnÈAv  (Pari»,  1869). 
nf  1S6.  Vend.  1  fr.  —  Rol.  bt  P.  cat.  m,  n. 
210.  Vend.  1*/»  2,  3  et  4  fr.  —  Riocio  Cat. 
(Napoli,  1865)  p.  36,  XII,  n?  1.  -—  Cat.  Jul. 
Saxhoit  (Kaples,  s.  a.)  p.  6,  n?  115.  Vend.  C^ 
«=^2fr.  —  Cat.  KocH  (Cologne,  1862)  p.  XXIII, 
nf  889  et  890  (lot  de  8  p.)  Vend.  2  Btb.  1  8gr. 

Kote.  n  y  a  21  Ywnéiéa  de  cette  médaille. 
Lettres  devant  la  tête:C*EO'l-K:K*K-M*0*P* 
Q-R'S.  —  Dessous  la  tête  G.'  —  Dessous  le 
quadrige  T,  à  droite,  et  D,  à  g.  —  Au  Revert 
de  cette  pièce  il  y  a  tout  un  alphaT)et  de  lettres 
rariées,  savoir  :  A*B-C*D*E-F-0*H«hK-L-M*N- 
O'P'Q  R*S*T*V*X,  qui  forment  chacune  une 
variété.  —  Cette  médaille  est  presque  toujours 
deatelée.  —  £lle  est  très  commune  et  ne  vaut 
pas  les  prix  d'adjucation  obtenus  à  la  suite  de 
certaines  rentes  que  j'ai  citées.  — 

346)  Même  tête.  {^:Même  type.  Incuee. 
R*.  x=  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  211. 
Vend,  6  fr.  —  Inconnue  à  Cohen.  — 

An  31  av.  J.  C. 

S46)  M-ANTONIVS-AVO-IMP-llthCOS* 
TERT*III*VIR*R*P*C.  Sa  tête  nue,  à  dr.  ^: 
Sans  Ug.  Victoiie  debout  R*.  »  50  fr.  — 
CosBir,  (Impér.)  T.  1.  p.  30.  n?  78.  «»  50  fr. 
Cat.  Gmbellik  (Paris,  1864)  n?  289.  Vend. 
8  fr.  40  e.  —  Cat.  Fowtaha  (Paris,  1860), 
p.  36,  nf  700.  Vend,  7  fr.  50  c  —  Cest  la 
même  médaille  de  la  famille  IWtZIta,  sans  la 
l^ende  D*TVR.  au  Revers,  qui  est  décrite  plus 
haut,  au  n?  336,  de  ce  Dictionnaire.  —  Comp. 
CoBBf ,  méd.  Cons.  p.  34,  (/*.  Anioniti).  PL  V, 
nf  38.  as  50  fr.  —  Cat.  Jul.  Saxbok  (Naples, 
s.  a.)  p.  38,  nf  542.  Vend.  C».  —  5  fr.  — 

a47)  M-ANTONIVS-MI-VIR-R-P-C.  Tête 
nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  {^:SOSIVS*IMP. 
Tiopbée  entre  deux  captifs.  —  R'*.  =  600  fr. 
(En  la  supposant  antique).  —  Miomnet,  méd. 
rom.  T.  1.  p.  94.  »  30  fr.  —  Cab.  de  France. 

—  M.  Cohen  n'admet  pas  l'existence  de  ce  de- 
nier, et  ne  nous  cite  de  cette  famille  que  les  mé- 
dailles du  Moy.  et  Pet.  bronze.  —  Cependant, 
d'après  Mionnet,  ce  denier  a  dû  exister  au  Cab. 
de  France?  — 


Note.  Décidément,  c'est  un  denier  qu'on 
doit  considérer  comme  étant  des  plus  rares. 
Son  existence  peut-être  avérée,  car,  il  est 
de  fîdt,  que  l'infatigable  Mionnet  a  dû  le  manier 
un  jour  pour  pouvoir  nous  en  donner  la  de- 
scripti<m.  A  l'exception  du  Musée  Britannique» 
je  doute,  qu'un  autre  Musée  quelconque  ou  une 
collection  particulière  paisse  nous  l'offifir.  J'ai 
examiné  plus  de  500  catalogues,  et  je  ne  l'ai 
vu  figurer  dans  aucune  vente  publique.  —  Ce 
denier,  a,  en  même  temps,  une  importance  histo- 
rique, car  c'est  le  seul  monument  (à  l'exception 
d'une  médaille  en  lley.  et  de  trois  en  Pi£  IN^. 
dont  la  deseription  sait,  au  noi  398  à 
403)  du  questeur  Soaiva,  qui  ait  été  envoyé  par 
le  triumvir  Marc  Antoine  comme  légat  en  Judée» 
Tan  38  av.  J.  C.  oh  il  plaça  Hérode  (le  grand 
tétrarche)  sur  le  trdne  de  Jérusalem,  en  rem- 
placement d' Antigène  (fils  d' Aristobule  qu'il  fit 
crueUement  mourir),  roi  de  Judée.  Sosius  était 
questeur  en  66  av.  J.  C,  et  préteur  en  49.  ^- 

Du  temps  d'Horace  il  ^  avait  à  Rome  deux 
frères  (Sooi)  qui  exercent  la  profession  des 
libraires,  — 

Dana  le  Dtettonnatre  hisÈoriq^  publié  en 
latin,  à  Ly<m,  en  1575,  in-ff,  chez  L.  Cloqvs- 
MiM  (aujourd'hui  très -rare),  on  lit  au  feuillet 
304:  „So6nT8,  Syriae  praefectus,  anno  mundi 
3925.**  —  n  est  très  probable  que  ces  renseig» 
nements  ont  été  puisés  par  les  savants  du  X  VI>>^^ 
siècle  dans  un  manuscrit  quelconque,  disparti 
de  nos  joun?  — 

348)  Une  pièce  d'un  travail  grec  et  qui  donne 
un  des  plus  beaux  portraits  de  Marc  Antoine^  est 
essentiellement  celle,  qui  est  frappée  à  Ephèse. 
Dr.;  ANTONIVS'IMPERATOR...  Tête  nue 
de  Marc  Antoine.  ^:AVO-E^E,  dans  une 
couronne.  R*^.  «=»  40  fr.  —  Cat.  M.  MnaTRn 
(Paris,  1857)  p.  21,  nf  303.  JL  Denier.  Vend. 
12  fr.  50  c,  mais  ordinairement  plus  cher,  à 
cause  de  son  absence  complète  dans  les  ventes 
publiques.  Je  le  cite  en  me  dispensant  de  la 
description  plus  détaillée,  car  je  n'en  ai  encore 
jamais  vu  un  seul  exemplaire.  — 

Monnaies  des  légions  ro- 
maines du  temps  de 
Marc  Antoine. 

UtténtHre: 

a)  J.  BoMAN.  De  l'organisation  militaire 
de  l'Empire  Bomain  et  des  médailles  légion- 
naires. (Article,  inséré  dans  l'Annuaire  de  la 
Soc.  Franc.  d'Archéol.  et  de  Numism.  Paris. 
1867.  II««  année,  pp.  64  à  126.  —  b)  Lsbbau. 
La  légion  romaine.  (Article,  inséré  dans  les  Mém. 
de  l'Acad.  des  Inscript  et  Belles-Lettres.  Vol. 
XXV,  et  suivants).  —  c)  Eckhel  (Doctr.  num. 
vet.)  Vol.  VII  de  legionibus  et  cobortibus.  — 
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d)  PoLTBB  (firagments).  —  e)  Dion  Cabocb 
(Hifltor.  Bom.).  —  fj  Tacitb  (Annales  et  His- 
toireB). — g)  JusTiMisN  (Paadecteset  Institates). 

Monnaies: 

Or*  —  Yoy.  les  médailles  décrites  préeédem- 
ment  aux  no«  302,  303,  304  et  306.  — 

Aryeat.  949)  ANT-AVO-IIIVIRR-PC. 
•^  Gidère  ayec  des  rameus.  Qr:Même  type 
iocin.  R*.  =  12  fr.  —  Bol.  bt.  F.  cat.  »,  nî 
220.  -=  4  fr.  — 

SoO)  ANT-AVO'I  I  hVIR*R-PC.  Galère  arec 
des  rametuB,  comme  an  n?  préeédent.  9^:LE0*I . 
Aigle  entre  deux  enseignes  militaires.  R*.  = 
400  fr.  —  CoHBK,  méd.  Gotts.  p.  84,  (/!  An- 
tonia)  «»  250  fr.  —  d'après  Eckhbl  Mnsée 
de  Vienne.  —  Mionnst,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  19, 
la  cite  comme  suspecte.  —  Bol.  st  F.  cat.  x. 
p.  21,  n?  221.  Vend.  300  fr.  —  Cat.  d'Enkebt 
(Paris,  1788)  p.  822,  n.*  1198.  —  Ecthel, 
(Doctr.  nnm.  vet,)  Vol.  VI,  p.  51.  —  NuMis- 
MATACncBLn,  p  XLI,  tab.  IX,  fig.  17.  — 
Voy.  encore:  K.  Dbchamt,  professeur,  son 
oQTrage:  ^,1)^  Denar  Vietariat  und  redu- 
cirte  As  der  Bônûsdien  Be/m&ltft.*'  Wien. 
1871.  p.  42.  — 

Bemarqae*  Le  regretté  cbey.  Gbnmabo 
Biccio,  un  nomismatiste  oomme  il  y  en  a 
peu,  m'assurait  qu'il  ne  croyait  pas  à  l'exi- 
stence de  ce  denier,  par  la  simple  raison 
qu'entre  1000  exemplaires,  c'est,  peut-être,  avec 
peine  qu'on  en  trouTerait  un  authentique;  aussi 
a-t-il  cru  pouToirsedispenserd'en  faire  la  moindre 
mention  dans  son  catalogue.  Je  partage  et  j'ap- 
prouve l'opinion  de  Feu  M.  Biccio,  qui,  excep- 
tion faite,  a  bien  dit  eette  fois  la  Térité,  car  les 
exemplaires  de  cette  pièce  sont  très  souTent 
refaits  des  pièces  appartenants  aux  légions  1 1 1 
et  VI I,  dont  on  a  malicieusement  effiu^,  arec  le 
burin  du  grareur  moderne,  le  premier  et  le 
dernier  chiffre,  en  frottant  après,  la  médaille, 
sur  un  morceau  de  cuir  avec  de  l'acide  bydro- 
chlorique  mélangé  arec  du  nitrate  d'argent, 
pour  obtenir  une  égalité  dans  la  teinte  de  l'ar- 
gent, qui  se  prête  très  bien  à  cette  opération, 
car  le  temps  l'a  rendu  un  peu  plus  mou*  que 
l'argent  fraîchement  fondu. 

MioNNBT,  oomme  oonservateur  du  plus  beau 
médailler  du  monde  ne  s'est  pas  laissé  non 
plus  séduire  par  la  sagaeité  des  faussaires  et 
spéculateun  modernes,  et  avait  grandement 
raison  de  douter  de  l'authenticité  du  denier  de 
Marc- Antoine  avec  la  légende  de  la  1-ère  légion, 
ayant  toujours  en  vue  l'extrême  ûu^ilité  de  l'opé- 
ration que  chaque  intéressé  peut  employer  pour 
obtenir  un  exemplaire  de  cet  énigmatique  denier. 

lia  pièce  qui  suit,  et  qui  est  aussi  attribuée 
à  la  1-ère  légion,  est,  peut-être,  la  seule,  de 
cette  légion,  qui  soit  vraie,  —  mais  elle  offire 


une  asseï  grande  variété  dans  sa  l^pende  avec 
la  précédente: 

8»1)  ANT*AVO-nhVIR-R-fK:.  Galère 
prétorienne  avec  des  rameurs.  9P:LE0*PRI. 
Aigle  l^onnûre  avec  le  Hniinahulum  entxe 
deux  enseignes  militiûres.  R*.  »>  500  fr.  — 
Musée  Bniannique  (nouvelle  acquisition).  — 
CoHBH  (Impér.)  T.  VII,  Sappl.  p.  4.  nf  1.  «> 
500  fr.  —  Cat.  Campaka,  Londr.  1846,  p.  145, 
n?  1196.  Vend.  9  if*  15  sh.  [Cureton].  — 

Kote*  Cette  médaille  est  aussi  indiquée  ohei 
Biccio  (Le  Monete  délie  Antiche  fandglie  di 
Borna,  in-4?  Napoli,  1843),  qui  dit:  JDa  noi 
osservata  nel  Museo  dell'Illustr-mo  Cav.  Cam- 
FAJfA  di  Borna.*'  —  Elle  vaut^  dit  Biccio,  en 
Italie,  parmi  les  ^Uettctnti  numisma^*' 
-=  16  j^.  — 

Le  Feu  Bév.  Boct  Noir  à  Londres  possédait 

encore  une  autre  variété  de  la  même  pièce  où 

on  lisait:    LEO*PMA.  et  qui  a  été  décrite  par 

Borghesi.  Voy.  encore  à  ce  sujet  les  oeuvres  de 

Cavedoni,  E.  Q.  Visconti  et  SestinL  —  Vbob- 

Tius,  De  re  militari.  Vol.  Il,  pp.  4 — 6,  en 

faisant  mention  de  la  1-èie  lé^on,  dit  qu'elle 

se  composait  à  peu  près  de  8,500  hommes.  Ce 

fut  Marins,  selon  Pline  (Livr.  X,  chap.  IV) 

qui  choisit  VcUgU  pour  enseigne  générale  des 

légions  romaines.  — 

Renarqae*  On  trouye  snr  Ici  médaillei  de 
Mare  Antoine,  jagqn^à  la  XXXmc  légion.  La 
XXXVIae  léfloD  panit  mr  !«•  médalUes  de 
Vietorin  le  père:  on  en  connaît  |mm  an-delà  de 
ce  nombre.  Antoine  est  le  premier,  et  Caraustus 
le  dernier,  snr  les  médaUleii  desquels  on  troave 
des-  légions.  Bar  les  médailles  de  Oallien,  on 
Toit  non  seulement  le  nombre  et  le  nom  des 
légwHê,  tels  que  Vlpia,  III  ïtaUea,  II  AigtUrix; 
mais  encore  les  animaux  qui  étalent  leurs  ■7>o* 
boles  particuliers:  un  pore-éple,  an  ibis,  un  Pé- 
gase, etc.  etc. 

852)  Même  légende  et  même  type.  ^:  LEO* 
II.  R\  »>  2  fr.  —  CoHXN,  méd.  Gons.  (f,  Am" 
tania)  PL  V,  n?  39.  =-  U.  —  W.  S.  Loroour 
Cat.  LoDdr.  1861,  p.  9,  n?  176.  Vend.  2  à  3 
sh.  6  d.  pièce.  —  Cat.  Fontana  (Paris^  1860) 
p.  7,  nf  60  (lot  de  24  p.  de  n  à  XXtn»«  \6g,) 
Vend.  35  fr.  «*  à  1  fir.  45  c.  pièce.  —  H.  Hoff- 
mann (BulL  pér.)  1862,  Livr.  1.  p.  9,  n?  42. 
Vend.  C*.  «s  2  fr.  —  Rol.  bt  P.  cat.  b.  b? 
222.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Biooio  Cat.  (Kapoli, 
1855)  p.  40,  no«  96.  97.  --  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  n.^  126.  Vend.  C.  =s  2  fr. 

—  Cat.  Mbstbb  bbLton  (Paris,  1857),  p.  15, 
n?  195.  Vend.  1  fr.  50  c.  — 

353)  Idem.  —  {^:  LEO-ill.  Même  type.  R^ 
=«  2  fr.  —  Cohen,  méd.  Cous,  PL  V,  n.*  40. 
=  C.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861, 
p.  9,  n?  176.  Vend.  2  à  3  sh.  6  d.  pièce.  — 
Roi^  ET  F.  CAT.  B.  n?  223.  Vend.  1  '/«,  2  et  5  fr. 

—  H,  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  l-ère  Livr. 
nf  43.  Vend.  C.  —  2  fr.  =-  C».  =  1  fr.  50  c 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  lot  n?  60. 
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Vend.  1  fr.  46  e.  pièce.  —  €at.  Jxji^  Sambok 

(Naidei,  s.  a.)  p.  7,  n.*  127.  Vend.  €^  — >  S  fr. 

3&4)  Ij>sx.  ^:LE0IV.  Idem.  R^  «  2  fr. 

—  CoHXN,  méd.  C<nifl.  PI.  V,  n?  42.  «  C.  — 
RoL.  BT  F.  CAT.  B.  n?  224.  Vend.  2  et  a  fr.  — 
Cat.  Fomtava  (Paxis,  1860)  p.  7,  lot  n?  60. 
Vend.  1  fr.  46  c.  pièce.  —  Mionnxt,  niéd.  Roui. 
T.  1.  p.  19.  =  1  fr.  —  Cat.  Jxtl.  Saxhon 
(KsplM,  8.  a.)  p.  7,  IL*  127.  Vend.  G*.  -«  2  fr. 

8&6)Ii>BM.  |^:LE0-II1I.  Idbm.  R*.  ^  6 
fr.  —  CoBVK,  méd.  CoBf.  p.  86.  FI.  Y,  n?  41. 
=  3  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  b.  a.) 
p.  7,  n?  127.  Vend.  C*.  «  2  fr.  — 

$&6)  Ipxx.  ^:  LEO-V.  Iran.  R^  »  2  fr. 

—  CoBmr,  ibid.  PL  V,  n?  43.  -«  C.  —  Rol. 
BT  F.  CAT.  B.  n?  226.  Vend.  1*/,,  2  et  6  fr.  — 
Riccio  Cat.  (Kapoli,  1866)  p.  40,  n^i  104  et 
106.  —  Cat.  Jxtl.  Sambon  (Naplee,  i.  a.)  p.  7, 
n*  127.  Vend.  C*.  =^  2  fr.  —  Cat.  Mestrb  db 
Ltok  (Paris,  1867)  p.  16,  n?  196.  Vend.  1  fr. 
60  c.  — 

a&7)  et  858)  Deux  légèros  variétés  du  même 
coJb  qui  ont  4té  tria  peu  obeenrées  jusqu'à 
piéient.  —  Même  prix.  — 

859)  Idbm.  &•  :  LEO-VI.  Idbm.  R*.  »  3  fr. 

—  CoHXN,  méd.  CoM.  PL  V,  n?  44  =  C.  — 
RoL.  et  F.  cat.  b.  n?  226.  «=  2  et  3  fr.  — 

—  Cat.  Fghtaka  (Paris,  1860)  p.  7,  nf  60. 
Vend.  1  fr.  46  c.  —  Riccxo  Cat.  (Napoli,  1866) 
p.  40,  no«  106  et  107.  —  Cat.  Jul.  Sambok 
(Kaplea,  a  a.)  p.  7.  n?  127.  Vend.  C\  =  2  fr. 

—  Cat.  Mbotbb  db  Ltok  (Paris,  1857),  p.  16, 
n?  196.  Vend.  1  fr.  60  c.  — 

880)  Même  pièce  que  les  précédentes  arec 
ANTONIVSAVOVR-III<VIR-R*P*C.  du  côté 
de  la  galère,  et  au  $^:  ANTON  IN  VS*  ET* 
VERVS-AVO'REST-LEO-VI.  —  (Restituée 
par  Maro  Aurèle  et  Luoius  Verus).  —  R*.  e= 
16  fr. — CoBBN,  méd.  Cons.  (Introd.)  p.  XXIX.  — 
Idbm,  Consul,  p.  36.  PL  XLV,  n?  20.  «  10  fr. 

—  PbmbbokbCat.  Londr.  1848,  p.l74,  n?806. 
Vend.  19  sh.  [Curtl  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  146,  lot  nf  1197  (de  10  pièces  l^on- 
naires  diff.)  Vend.  16  sh.  [Cureton].  —  Cat. 
FoKTAKA  (Paris,  1860)  p.  7,  n?  62.  Vend.  20 
fr. — EcxBEBi^  (Doctr.  num.  vet.)  VoL  VI,  p.  61. 

—  Cat.  GoflBEUJK  (Paris,  1864)  p.  16,  lot  no« 
190  à  196.  (41  pièces  l^onnaires).  Vend,  ie 
tout  67  fr.  20  c.  ou  1  fr.  46  c.  pièce,  parmi 
lesquelles  se  trouraîent  3  exempl.  de  la  présente 
qne  je  viens  de  décrire.  —  Cat.  db  Movstibb 
(Paris,  1872)  n?  72.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Jtjl. 
Sambok  (Kaples,  s.  a.)  p.  7.  n?  132.  Vend.  C*. 
==  10  fr.  -—  Cat.  d'Ekkbbt  (Paris,  1788)  p. 
322,  nf  1199.  —  Ramub,  Cat  Mus.  r.  Daniae, 
n?  70.  —  H.  HoTFMAKK  (BuD.  pér.)  1864, 
Consul,  p.  9,  n?  48bis.  Vend.  C*.  «  10  fr.  — 
RoL.  BT  F.  cat.  b.  n?  227.  Vend.  10  et  20  fr. 


—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  40,  n?  108. 
~  Idbm  (édit  de  1843)  T.  1.  p.  23.  ~  C.  J. 
Thombbk  Cat.  (Cc^enh.  1866)  p.  41,  n.*  609. 
lUra.  —  Cat.  Fb.  Kocb  (Cologfne,  1862)  p. 
XXIII,  nf  888.  Vend.  1  Rth.  11  Sgr.  — 
MiOKKBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19.  «^  6  fr.  "* 

881)  Type  du  nf  360  arec  LEO'VII.  R^ 
«  2  fr.  —  CoHBK,  méd.  Cons.  PL  V,  n?  46.  «■ 
C.  —  Cat.  Foktaka  (Paris,  1860)  p.  7,  lot«? 
60.  Vend.  1  fr.  46  c.  —  (pièce).  —  Oat.  Gbéau 
(Paris,  1869)  n.»  140.  Vend.  2'/,  fr.  —  H.  Hopf- 
MAKK  œulL  pér.)  1862, 1-ère  LItt.  p.  9,  n?  48. 
Vend.  C«.  —  2  fr.  —  €•.  —  1  fr.  60  c.  — 
RoL.  BT  F.  cat.  b.  n?  828.  Vend.  1'/*  et  2  fr. 

—  Riocto  Cat.  (Ni^li,  1866),  p.  40,  nos  HO. 
111.  —  Cat.  Jul.  Sambok  (Kaplet,  a  a.)  p.  7, 
n?  127.  Vend.  C\  —  2  fr.  — 

882)  Même  type.  Br:LEO-VIII.  —  R».  = 

1  fr.  —  CoHBK,  méd.  Cons.  PI.  V,  n*  46.  = 
C.  —  H.  HoFPMAKK  (Bull,  pér.)  1862,  p.  9, 
lot  n?  43.  Vend.  C*.  =  2  fr.  —  C*.  =  1  fr. 
60  c.  —  Cat.  Commabmokd  (Paris,  1846,  AU. 
des  Arts),  p.  4,  n?  60.  Vend.  1  fr.  36  c.  — 
RoL.  btF.  cat.  b.  n?  229.  Vend,  l'/i  et  2  fr. 

—  Cat.  Jul.  Sambok  (Kaples,  s.  a.),  p.  7,  n? 
127.  Vend.  C\  =  2  fr.  -• 

868)  Idbm.  $^:  LEO-VIN I.  R*.  »  8  fr.  -• 
CoHBK,  méd.  Cons.  PL  V,  n?  47.  «  3  fr.  — 
RoL.  BT  F.  CAT.  B.  B?  230.  Vend.  2,  3  et  6  fr. 

—  Cat.  Foktaka  (Paris,  1860)  p.  7,  lot  nT  60. 
Vend.  1  fr.  46  c.  pièce.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli,  1866)  p.  40,  not  114  et  116.  —  Cat.  Jul. 
Sambok  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend.  C^ 
«2fr. — 

864)  Idbm.  {^:LE0-IX.  R^  »  2  fr.  — 
CoHBK,  méd.  Cons.  PL  V,  n?  48.  =  C.  —  Cat. 
Foktaka  (Paris,  1860)  p.  7,  n?  60.  Vend.  1  fr. 
46  c.  —  Cat.  Jul.  Sambok  (Naples,  s.  a.)  p. 
7,  n.'  127.  Vend.  C\  «  2  fr.  —  Rol.  bt  F. 
CAT.  B.  n?  231.  Vend.  2  fr.  —  Riccio  Cat. 
(NapoH,  1865),  p.  40,  n?  116  et  117.  —  H. 
HoFFMAKK  (Bull,  pér.)  1862,  p.  9,  lot  n?  43. 
Vend.  C.  «  2  fr.  —  €•.  «  1  fr.  60  c.  — 

865)  Idbm.  ]^:LE0-X.  R*.  «  2  fr.  — 
CoHBK,  méd.  Cons,  PL  V,  n?  49.  -«  C.  —  Cat. 
Foktaka  (Paris,  1860)  p.  7,  n?  60.  Vend.  1  fr. 
46  c. — Cat.  Commabmokd  (Paris,  1846,  AU.  des 
Artsl  p.  4,  n*  49.  Vend.  3  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat. 
B.  n.  232.  Vend.  2  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1866)  p.  40,  no»  118.  119.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bok (Kaples,  a  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend.  C.  «» 

2  fr.  —  Fb.  Kooh  Cat.  (Cologne,  1862)  p. 
XXXII,  n?  886.  Vend.  Vt  Rt^-  — 

868)  Idem.  Ç^: LEO-XI.  R».  «  2  fr.  — 
CoHEK,  méd.  Cons.  PL  V.  (f.  Atiiania)  n*  60. 
-«  C.  —  Cat.  Qkèxv  (Paris,  1869)  p.  12,  n? 
141.  Vend.  2Vt  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambok 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  nf  127.  Vend.  C.  «  2  fr. 


156 


Diefiatmmrê  numwmatique. 


156 


^  Rql.  st  F.  oàx.  &.  n?  233,  Tend.  1  V't  ^^ 
2  fr.  —  Gonfoltez  auBÛ:  y^.  Mstsb.  Ge- 
aehiohte  der  11.  a.  21.  Légion.''  Avec  1  carte 
et  4  PL  Zurich.  1853.  br.  m-4?  —  Cat.  Um- 
T&B  DB  Lton  (Pàrifl,  1857)  p.  16,  lot  vu.  196. 
Vend.  1  fr.  60  c.  — 

d67)  Idbm.  {^:LEG-XII.  R'.  «-  S  fr.  — 
CoKBiY,  mM.  Cons.  PL  Y,  n?  52.  «  C.  —  Rol. 
^  F.  CAT.  R.  n?  234.  Vend.  2  et  3  fr.  T.  B. 
«=  4  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Nmphm,  s.  b.) 
p.  7,  n*  127.  Vend.  C*.  —  2  fr.  —  Cat.  Mbbtbb 
]>B  Lyon  (Paris,  1867],  p.  16,  lot  n?  195.  Tend. 

1  fr.  60  c.  — 

868)  Même  type^  QrrMômetjpeaTee  LEO* 
XHANTIQVAE.  «•.  «  8  fr.  —  C<»ibn,  méd. 
Cens.  PL  V.  nf  61.  «=  6  fr.  —  H.  Hoffmann 
(BbU.  pér.)  1862, 1-ère  liTraÎBon,  p.  9,  n?  44. 
Yead,  C^  &=  6  fr.  —  Cat.  db  Moubtibb 
(Paria,  1872)  n?  74.  Vend.  8  fr.  —  Rol.  bt  F. 
CAT.  R.  n?  236.  Vend.  4  et  6  fr.  —  Cat.  Fon- 
TAHA  (1860)  p.  7,  n?  63.  Vend.  15  fr.  60  c.  — 
Cat.  Jul.  Sambon  (Kaples,  s.  a.)  p.  7,  nf  128. 
Vend.  C*.  «=  4  fr.  —  Exccio  Cat.  (Napoli, 
1866)  p.  40,  noi  124.  126.  —  Mionnbt,  mëd. 
Rom.  T.  1.  p.  1*9.  =  6  fr.  —  Lbitzmann,  Kat. 
dee  MSnskab.  der  StadtblbL  zn  Ijeîpzig.  Vente 
de  16  Aoat  1863.  pT  30.  n?  447.  Vend.  2  Rth. 
16Sgr.— 

369)  Tjpe  du  n?  360.  ^:  LEO-XI  IL  R^ 
«  2  fr.  —  CoHBN,  méd.  Cons.  PL  V.  n?  63, 
=  C  —  H.  Hoffmann  (BulL  pô^.)  1862. 
l-ère  Livr.  p.  9.  n.*  46.  —  Vend.  C*.  «  2  fr. 

—  C*.  -»  1  fr.  60  c.  —  Rxccio  Cat.  (Napoli, 
1866)  p.  40,  nos  126.  127.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon (Naples,  8.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend.  C  «= 

2  fr.  —  RoL.  BT  F.  CAT.  B,  B?  236.  Vend,  2  fr. 

370)  Idbm.  $^:LE0-XIIII.  R^  »  16  fr. 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  1-èie  Livr. 
p.  9,  n?  46.  Vend.  C*.  ==  2  fr.  —  G*.  =«  1  fr. 
60  c.  prix  relativement  très-minime,  car  la 
pièce  avec  rénnmeration  XI 111  au  lieu  de  XIV 
est  très  rare  et  a  été  peu  obserrée  par  diffdronts 
amateurs.  —  Cohbn,  méd.  Cons.  PL  V.  (/".  An- 
ionia)  n?  64.  «  6  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1866)  p.  40,  nos  128.  129.  -^ 

371>ANT-AVO-m-VlR-R'P-C.  Galère  pré- 
torienne. Beesous  X-Z.  {^:LEG-XIV.  Aigle 
entre  deux  enseignes  militaires.  Bans  le  champ 
X.  R*.  =  12  fr.  —  Cohen,  (Imnér.)  T.  VII, 
Suppl.  p.  4,  n?  2.  =  10  fr.  —  Musée  Correr. 

372)  Type  du  n?  360.  î^:LEO-XIV.  R"* 
-=  12  fr.  —  Cohbn,  méd.  Cons.  PL  V,  n?  66. 

—  3  fr.  —  RoL.  bt  F.  cat.  b.  n?  287.  Vend. 
2  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7, 
n?  127.  Vend.  C\  =»  2  fr.  —  H.  Hoffmann 
œulL  pér.)  1862,  Livr.  l-ère,  p.  9,  n?  46.  Vend. 
Cl.  ==  2  fr.  —  C*.  «  1  fr.  50  c.  — 

373)  Idbm.  ^:LEG-XV.  E\  =  2  fr. — 


CoKBK,  méd.  Coiw.  PL  V»  n?  66.  «»  C.  — -  Cat. 
Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  nf  127.  Vend. 
C*.  —  2  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  n?  238. 
Vend.  iVt  et  2  fr.  —  Cat.  Commabmond 
(Psris,  1846,  Ail.  des  Arts)  p.  4,  n?  62.  Vend. 
2  fr.  76  c.  — 

874)  Idbm.  {Kr:LEO*XVl.  R^  ==«  2  fr.  ^ 
Cohbn,  méd.  Cons.  PL  V,  n?  67.  «  C.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  7,  n?  60.  Vend.  1  fr. 
46  c.  pièce.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  n?  239. 
Vend.  2  et  4  fr.  —  Cat.  Jul.  Bambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  7,  nf  127.  Vend.  G*.  «  2  fr.  — 

375)  Idbm.  {Kr:LEO-XVll.  R*.  »»  8  fr.  — 
Cohbn,  méd.  Cons.  PL  V,  n?  68.  «=  C  —  Rol. 
bt  F.  CAT.  B.  n?  240.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat. 
Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  nf  127.  Vend. 
C».  «  2  fr.  — 

376)  Mâmepi^avec:  LEO-XVIICLASSI- 
CAE.  R*.  «  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PL 
V,  nf  69.  =.  6  fr.  —  Cat.  Fontana,  (Paria, 
1860),  p.  7.  nf  64.  Vend.  10  fr.  60  c.  —  Cat. 
Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  nf  129.  Vend.  C*. 
«  4  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  nf  241.  -»  3,  4 
et  6  fr.  —  Cat.  Ob^u  (Paris,  1869),  méd. 
Rom.  nf  142.  Vend.  3  fr.  —  Riooio  Cat.  (Na- 
poli, 1866)  p.  41,  no>  138.  189.  —  MunnniT, 
méd.  Bom.  T.  1.  p.  19.  -=  6  fr.  —  Cat.  Gœ- 
BBLLDC  (Paris,  1864)  p.  16,  lot  nos  190  à  195, 
en  tout  36  p.  dil  Vend.  1  fr.  96  c  chaque.  — 
Lbitzmann,  Eat  des  Miinscab.  dor  Stadtbibl. 
zu  Leipzig.  Vente  de  16  Août  1863.  p.  30  nf 
448.  Vend.  19  sgr.  — 

Hôte*  A  propos  de  Jf.  J.  iMttwkum,  dont  Je 
viens  de  citer  le  nom,  Je  croie  de  mon  derolr 
de  consacrer  ici  quelques  lignes  à  la  mémoire 
de  cet  infatigable  et  •vmpathiane  pastenr  aile* 
mand,  qnl  vient  de  s^éteindre  à  l*ftge  de  80  ans, 
(ce  83  Oct.  1877,  k  Tanienbaiisen,  près  Wetisea- 
see)  ayant  consacré  plus  de  40  ans  de  sa  vie  à 
rétnde  do  la  Numismatique.  Le  trèi-ërudit  et 
■avant  numUmatlite  allemand  Mr.  le  prof.  S. 
Chrott,  dans  ses  ^Biâttêr  fur  Mwn^rmmiê"  (Toy. 
nO.  64.  du  16  Nov.  1877,  p.  ASO)  dit,  en  annon- 
çant la  mort  de  J.  LmUmami:  „De  mortuls  nll 
nisi  bene!  FClr  die  nnnrfimatlsche  Lltterstnr 
bat  er  mnltA ,  aber  wahriicb  nioht  asultYM  ge- 
liefert.  R.  I.  P.!«* 

877)  Type  du  nf  360,  avec  LEO-XVIIt.  R*. 
=  6  fr.  —  Cohbn,  raéd.  Cons.  PL  V,  nf  60. 
«=  3  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  nf  242.  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1800),  p.  7,  nf 
60.  Vend.  1  fr.  46  c.  —  Cat.  Jttl.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  nf  127.  Vend.  C*.  «=•  2  fr. 

378)  Même  pièce  ayec  LEOXVIIhLYBI- 
CAE.  R*.  «  26  fr.  —  Cohbn,  méd.  Cons.  (f. 
Antùnia)  PI.  V,  nf  61.  —  12  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860),  p.  6,  nf  65.  Vend. 
20  fr.  —  Bol.  bt.  F.  cat.  b,  nf  243.  Vend.  10 
et  20  fr.  —  H.  Hoffmann  (BulL  pér.)  1862, 
Livr.  l-ère,  p.  »,  nf  47.  Ven<L  CK  «  10  fr.  — 
—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1865),  p.  41,  no«  142. 
143.  —  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19.  »« 
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6  fr.  —  Gat.  OO08BLLIN  (Paris,  1864)  p.  16, 
lot  hm  190  à  196;  en  tout  86  p.  ait  Ym^ 

1  fr.  95  c.  l'exemplaire.  — 

S79)  Même  pièce  avec  LEO*XIIX.  R*.  *-« 

25  fr.  —  CoKBK,  m^  Cont.  {f,  AnUmia)  p. 

35.  =»  15.  fr.  —  MORBLL.  Thk8.  Le.  — 

380)  Type  do  n?  850  aree  LEO-XIX.  R*.  » 

2  fr.  —  GoBBK,  méd.  Coda.  PL  Y,  n.*  68.  »  C. 

—  Bol.  st  F.  cat.  b.  b?.  246.  Vend.  iVt  et 
2  fr.  —  MioirwBT.  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19.  — 

1  fr.  —  Cat.  Jvl.  Samboit  (Naplea,  s.  a.)  p.  7, 
IL*  127.  Vend.  C^.  »  2  fr.  —  Cat.  Gobbblun 
(Paria,  1864)  p.  15,  lot  hm  190  à  196;  en  tout 
36  p.  dit  Vend.  1  fr.  96  c.  chaque.  — 

881)  Hême  pièce  arec  LEO-XVI Ml.  R^-» 
15  fr.  —  CoHEK,  méd.  Cona.  PI.  V,  n*  62.  — » 
10  fr.  —  Autrefois,  collection  de  M.  Cohen.  — 

882)  Idsm,  arec  LEO-XX.  R>.  »  2  fr.  — 
Comnr,  méd.  Cona.  PI.  V,  n?  64.  -»  C.  —  Cat. 
FoiTTAKA  (Paria,  1860)  p.  7,  lot  n?  50.  Vend. 

2  fr.  46  c.  pièce.  —  Bol.  et  F.  cat.  &.  n?  245. 
Vend.  1\/,  et  2  fr.  —  Cat.  ComcAmMOND, 
(Paris,  1845,  AU.  des  Arts),  p.  4,  n?  68.  Vend. 
1  fr.  76  e.  —  Ricno  Cat.  O^apoli,  1866)  p.  41, 
no»  149.  160.  —  Cat.  Jitl.  Sambom  (Kaples, 
s.  a.)  p.  7,  n.*  127.  Vend.  C  «  2  fr.  --  Mion- 
Knr,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  19.  »»  1  fr.  — 

388)  IDEM  arec  LEOXXI-  R*.  «  2  fr.  — 
CoHxir,  méd.  Cons.  (f,  Antonio)  PL  V,  nf  65. 
=  C.  —  Cat.  G&^u  (Paria,  1869)  m.  r.  n? 
143.  Vend.  3  fr.  —  Bol.  bt  F.  cat.  b.  n?  246. 
Vend.  2  fr.  —  Bxccio  Cat.  (Kapoli,  1855)  p. 
41,  nos  151  et  152.  —  Cat.  Jul.  Sambom 
(Kaplas,  s.  a.)  p,  7,  nf  127.  Vend.  CK  «»  2  fr. 

384)  Idsm,  avec  LEO-XXIt.  R*.  =  8  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cona.  PI.  V.  (f,  Antonia),  n? 
66.  =  3  fr.  —  Bol,  et  F.  cat.  b.  n?  247.  ■« 
2,  8  et  5  fr.  --  Cat.  Fomtama,  (Paria,  1860) 
p.  7,  lot  n?  50.  Vend.  1  fr.  45  o.  pièce.  —  Cat. 
CosciCABMOND  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  4, 
n?  54.  Vend.  2  fr.  75  c.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Kaples,  8.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend.  C*.  -*  2  fr. 

886)  Ibem,  arec  LEOXXIII.  R*.  =-  10  fr. 

—  CoHBX,  méd.  Cons.  PI.  V,  n?  67.  «=  6  fr.  — 
Bol.  et  F.  cat.  b.  n?  248.  =  4  fr.  —  Cat. 
Jules  Sambom  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  nf  127.  Vend. 
C*.  ««  2  fr.  —  Cat.  P.  F.  De  Goesim-Veb- 
HAEGfBz  (Gand.  s.  a.)  p.  51,  nf  684.  Vend.  5  fr. 

26  c.— 

888)  Idem,  avec  LEG*XXtV.  R^  =  250  fr. 

—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  41,  n.^  157. 

—  CoHEM,  méd.  Cons.  (f.  Antonio)  PI.  V,  n? 
68. = 200  fr.  —  Cab.  de  Mb.  le  Babom  d' Aillt. 

Note*  C'est  ime  pièce  très  rare  et  qui  ne 
paraît  jamais  dans  les  ventes  publiques.  Avant 
de  l'avoir  vue  dans  la  collection  de  Mr.  Gennaro 
Biccio  à  Naples,  j'avais  des  doutes  sur  son  exi- 


stence; mais  l'eiempljLire  de  Mr.  Riocio  me 
rassura.  Dès  lors  je  n  ai  pu  vmr  ailleurs  un  seul 
exemplaire  de  cette  pièce.  — 

887)  ANT-AVO-tU*VIR-R>P-C.  Galère  içé- 
(orienne.  QT:  Aigle  entre  deux  enaeimMs  mili- 
taires, avec  LEO-XXV.  —  MdalNe  tatM.  — 
Cohbm,  méd.  Cons.  (/*.  Antomia)  PL  V,  n?  69. 
n  200  fr.  —  Cette  pièce  reconnue  pour  être  faune, 
a  été  publiée  d'apîèsle  catalogue  de  la  oollectiim 
Fontana  (voir  son  Cat  Paris.  1860,  p.  7,  nf  51) 
et  estimée  200  fr.  —  [Légion  XXI  relaite].  Voy. 
à  se  sujet  CoKBH  (Impér.)  T.  VII,  Supfd.  p.  8, 
qui  rectifle  cette  attribution  et  déclare  que  la 
pièce  a  été  relaite. 

888)  Mêmes  types  avec  LEO-XXVI.  R'.  — 
250  fr.  —  Cokbm,  méd.  Cons.  (f.  Anionia)  p. 
36.  »  200  fr.  —  EcjKHEL,  Musée  de  Vienne, 
Le.  — 

88»)  Mêmes  tjpss  avec  LEO-XXX.  R".  — 
800  fr.  —  Cohbm,  méd.  Com.  {f.  AnUmia)  p. 
86,  PL  VI,  n.*  70.  —  200  fr.  —  Ecuhl, 
Musée  de  Vienne.  —  Muêée  Briiammiqiu. 
(Voj.  la  note  qui  sait  après  le  n?  891).  A  mon 
avis,  cette  pièce  est  aussi  tare  que  e^le  de  la 
1-ère  légion.  — 

890)  ANT-AVOIll-VIR-R*P*C.  Galère  pré- 
torienne.  9P:COHORTIVM(velCHORT1VM) 
PRAETORIARVM.  R*.  —  16  fr.  —  Cohbm, 
méd.  Cons.  PL  VI  (f.  Antonio)  n?  71.  —  6  fr. 

—  Miommet,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  19.  ■■  6  fr. 

—  Pbmbbokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  174,  lot 
807  (5  p.  dif.).  Vend.  7  sb.  [Biid].  —  Cat. 
Campama,  Londr.  1846,  p.  146,  n?  1199.  Vend. 
l'/4  sb.  [Cureton].  —  Cat.  d'Emmbbt,  p.  141, 
n?  151.  —  Cat.  Fomtama  (Paris,  1860)  p.  7, 
no«  56.  57  (deux  pièces).  Vend.  20  fr.  —  Bol. 
ET  F.  CAT.  B.  nf  249.  Vend.  4  et  6  fr.  —  H. 
Hoffmamm  (Bull,  pér.)  1864.  Livr.  27  et  28, 
n?  557.  Vend.  C*.  —  6  fr.  —  Biccio  Cat.  (Na- 
poli,  1855)  p.  41,  nM  168. 169.  —  Cat.  Jitlbs 
Sambom  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  180.  Vend.  C. 
«-8fr. — 

890  Mb)  Idem  avec  la  contremarque  HP* 
VESP.  R*.  «  20  fr.  —  Cat.  Jules  Sambom 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  nf  131.  Vend.  C  «  4  fr. 

—  Inconnue  à  Cohen,  — 

Kote*  Ce  qui  concerne  le  vâitable  sens  de 
l'abréviation  MP'VESP.  die  peut  signifier: 
MON  ETA«PROBATA.(A  ?)VES  PAS  I ANO,  on 
dans  le  cas  qu'on  voudzait  admettre  que  c'est 
une  pièce  de  restitution  du  temps  de  Vespasien, 
il  serait  permis  de  supposer  que  dans  la  lé- 
gende M  P.  la  lettie  1  manque,  et  qu'elle  devait 
commencer  ainsi:  I MP'VESP.  etc.  Il  s'agit 
donc  de  savoir  si  ces  lettres  MP'VESP.  se  trou- 
vent réunies  dans  un  petit  carré,  qui  caractérise 
les  contremarques,  ou  si  elles  suivent  la  ligne? 

891)  Même  lég.  et  même  type.  {^:  COHOR- 
TIS(velCHORTIS)SPECVLATORVM. Trois 
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enaeignei  ndlitaîra  sot  chacune  desquelles  se 
trouvent  deux  couronnée,  un  bouclier  et  une 
proue  de  Taiemau.  R^  =»  20  fr.  —  Gohbn, 
méd.  CVms.  p.  86.  PI.  VI,  n?  72.  =-  6  fr.  — 
Pbmbboxs  Cat.  Londr.  1848,  p.  174,  lot  807 
(6  p.  dif.)  Vend.  7  sh.  [Biid].  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  146,  n?  1200.  Vend. 
1%  sh.  [Baneeggio].  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  70.  Vend.  6  fr.  —  Rou  bt  F. 
CAT.  &.  nf  260.   Vend.  4,  6  et  T.  B.  »  12  h. 

—  Biccio  Cat.  ^apoli,  1856)  p.  41.  no>  160 
et  161.  —  H.  HOFFMAiOf  (Bail,  pér.)  1864, 
LiTr.  27  et  28,  Cansvl.  SuppL  n?  668.  Vend. 
G*.  =*  6  fr.  —  C*.  ■=  3  fr.  —  Mioknbt,  méà. 
£om.  T.  1.  p.  19.  a  6  fr.  — 

Kot6«  Les  médailles  aux  mâmes  types  mais 
arec  les  légendes:  LEO-XXIV.;  LEO-XXVI.; 
LEO-XXVIi  et  LEO-XXX,  sont,  d'après  Mion- 
net  (Méd.  Hom.  T.  1,  p.  20)  toutes  des  médailles 
retimehées*  —  Eckbbl  mentionne  les  légions: 
XXVI,  XXVI I  et  XXX.  —  Bobohesx  et  Riccio, 
grandes  autorités  de  nos  joun  dans  le  monde 
numismatique,  énumèrent  6  variétée  des  pièces 
appartenant  à  la  XXX-me  légion,  inconnues  à 
Morelli  et  Mionnet  —  Le  fameux  s'ENinnnr 
(mil  son  cat  p.  992^  n?  1204)  eite  aussi  une 
pièce  de  la  XXX-me  légion,  la  marque  par  un 
grand  astérisque  ^igne  de  la  plus  gnnde  rareté), 
et  dit  qu'elle  est  la  même  dont  il  est  parlé  dans 
Bbautais,  p.  33,  où  elle  est  annoncée  comme 
unique.  Cependant  les  lettres:  XXX,  beaucoup 
pins  courtes  que  les  lettres:  LEO.,  pourraient 
faire  suspecter  cette  médaille?  —  Dans  le  Cat. 
DB  UL  TBMTB  Camfaba  (Loudr.  1846,  n?  1201) 
ligure  aussi  la  même  pièoe^  avec  la  garantie  des 
experts  de  Londres  qu'dle  est  paxfidtement 
authentique.  £l]e  a  été  vend.  7  j^.  [Bassettio]. 

—  Voy.  encore  à  ce  sujet:  Annuaire  ck  la 
Soc  Fr.  de  Num.  et  d'Ardu.  T.  II,  Puis. 
1867,  p.  119,  iL*  131,  où  il  est  dit  que  la 
XXX-me  légion  fut  une  des  plus  célèbres  de 
l'Empire  et  qu'elle  existait  déjà  sous  Marc- 
Antoine,  conmie  les  médailles  nous  le  prourent. 

892)ANI01SP-I1IV1IR-RTC.  Galèro.  {^: 
L  EO*  1 1  '  C.  Aigle  entre  deux  enseignesmilitaires. 
^^es  lég.  barbares,  mais  d'une  belle  fiibrique). 
K*.'«—  Uaiqnt.  —  Cat.  nn  MouerasB  (Piris, 
1872)  p.  6,  n?  80,  —  gravée  au  même  endroit, 
PL  I.  n?  80.  Vend.  26  fr.  [H.  Hoffmann].  — 

Kot6«  Pour  l'Histoire  des  Légions  romaines 
consultez  l'excellent  article  de  M.  Grotbpsmp 
(dans  Zimmermann^s  Zeitscbrift  fCr  Alter- 
thumswissenschaft,  an.  1840,  p.  641),  —  ainsi 
que  l'ouTrage  de  H.  D.  Luioi  PnzAiaouo: 
Saggio  cronologico  ossia  storia  délia  moneta 
Romana  dalla  fondasione  di  Roma  alla  caduta 
dell'impero  d'occidente.  Roma.  1867.  in-4?  «; 
3  planches.  (16  fr.).  — 


Médailles  BnpplémentaireB  de 
la  même  série. 

Arf  eut.  —  398)  Grand  module:  Les  tétra- 
drachmes  d'Ascalon  que  M.  de  Saulqr  a  publié 
dans  la  Rev.  Num.  fr.  an.  1874^  Tome  XV 
(nouvelle  Série)  p.  126,  not  6  et  6  portent 
assurément  l'effigie  de  Maro- Antoine.  La  date 
de  leur  émission  L*MA.  (l*an  41  av.  J.  C), 
l'analogie  frappante  du  buste  viril  avec  les  por- 
traits de  Marc- Antoine,  le  nec  aquilin  —  tout 
porte  à  croire  que  c'est  bien  le  portrait  de  Maie- 
Antoine.  Nous  voyons,  au  même  endroit,  au  n?  7 
un  tétradrachme  de  Cléopâtre,  qu'on  kd  attribue 
avec  certitude,  pourquoi  s'est  on  abstenu  de 
reconnaitre  de  même  les  pièces  aux  n?'  6  et  6 
comme  étant  de  Marc- Antoine } 

898blB)  Argent.  —  Petit  iiMdiil«.~l»iiriir 
frappéàEplièM:  Dr,  :  IMPERATOR,  etc.  Tête 
nue  de  Marc- Antoine.  Qt:  AVO'E^E.  Dans  une 
couronne.  JR.  Belle.  —  Cat.  Mbsthb  de  Lyon 
(Paris,  Hoffmann,  1867)  p.  21.  n?  808.  Vend. 
12  fr.  60  c.  mais  ordinairement  |^us  cher,  à 
cauAe  de  la  belle  fabrique  grecque.  K*.  »>  80  fr. 

Grand  bronze.  Les  médailles  à  la  seule 
effigie  de  Marc- Antoine,  de  coin  romainn'existent 
pas. 

Moyen  bronze.  —  dM)  LATRATINVS- 

AVOVR.  Tête  de  Janus;  en  haut,  I.  —  ^: 
ANTONIVS-tMP.  Proue  de  vaisseau,  à  dr.  — 
As.  —  R*.  =s  80  fr.  —  CoHBN,  méd.  Cons.  (f, 
Sempnmia)  VI.  LXVI,  n?  6.  «  30  fr.  — 
Cat.  Gr^u  (Paris,  1869)  méd.  rom.  nf  604. 
Vend.  6  fr.  —  Cab.  db  M.  lb  Babon  b'Aiu.t. 

895)  L-ATRATINVS.  Tête  laurée  de  Janus. 
{^:ANTONIVS*IMP.  Proue  de  vaisseau.  — 
(Une  variété  de  la  précédente).  R^  «»  20  fr. 
—  Cat.  db  Moustibb  (Paris,  1872)  n?  83. 
Vend.  10  fr.  — 

Hotc.  Lnclmi  Sempronins  Atratlnas  était 
Préfet  de  U  flotte  de  Mare-Antoine.  Cet  deax 
dernières  médailles  qui  portent  le  nom  d^Atra- 
tinas  ont  été  frappées  dans  nne  ville  d^Asie.  — 

896)  M-ANT-IMP-TER-COS-ITER-ET- 
TERinVIRRPC.  Tête  nue  de  Marc-An- 
toine, à  dr.  ^:L*BIBVLVSMF-PRAEF- 
CLASS'F'C.  Galère  prétorienne  sans  voile. 
R*.  =  40  fr.  —  CoHBN,  méd.  Cons.  (/*.  Ca/- 
pumia)t  PL  L,  n?  7.  «  36  fr.  —  Cat.  db 
MovffTiBB  (Paris,  1872)  n?  82.  Vend.  11  fr.  — 
Cat.  Gb^au  (Paris,  1869),  méd.  Rom.  n?  470. 
Vend.  4  fr.  60  c.  —     ' 

897)  Même  pièce,  mais  au  {EP:  Galère  pré- 
torienne à  la  voile  et  la  légende:  L*BtBVLVS. 
M-F-PR-DESIO.  Rr  =  60  fr.  —  Cohek, 
ibidem,  p.  73.  =  30  fr.  —  (Frappée  Tan  69 
av.  J.  C.).  — 
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de  la  flotte  de  MwAMtoine,  était  ik  da  rival 
de  Jake-CéMff  et  de  la  ftanettae  Pende,  iUle  da 
Getoa  dlJti^ae  et  petil^flla  de  Bratu  le  ontiaii. 

—  (Voy.  a^i€i.  JaL  Obie.  «>).  —  Cert  de  Bi- 
balne  qa'on  dÎMit  ea  rieiMafiat  qa'il  était 
eoUdfae  de  «Mea  et  de  CTéfor.  nmaratl'aa 
48  aT.  J.  C.  — 

SM) Têteaae  de Hare-Antoine,  àdz.  B':C' 
SOSIVS-Q.  -Aicle  sur  an  foadre.  DeTant,  ZA. 
et  an  cadneée.  ifi.  «s  150  fr.  —  CoHmr,  oiéd. 
Cona.  FI.  LXVII,  a?  1.  —  100  fr.  —  Cat.  m 
Mouaru  (Paria,  1872)  a?  81.  Yead.  60  fr. 

—  Cat.  Fontaka  (Paris,  1860)  p.  31,  n?  597. 
Yend.  26  fr.  —  Ricao  Cat.  (Napoli,  1856)  p. 
187.  CLIX:  „Secondo  bronto^  raristimo.'* 

Koto*  Ser  la  gnvate,  daande  par  M.  Colien, 
FI.  LXYH  af  1.  de  cette  pUos,  le  met  IMP. 
da  e6té  de  la  tète  de  llan- Aatoiaa,  maaqae.  H 
se  tivaw  eepeadaat  daae  le  aiftae  eavraee  à  la 
deaeriptiofa  p.  303,  f.  Soaia,  a?  1  ?  —  Je  eioîa 
qae  le  mot  IMP.  est  de  trop  et  je  ne  le  een- 
naia  eor  ancan  exemplaire  que  j*ai  vu.  — 

PMIi^r*nM«  --  tt9) ITERCO8. 

DES.  TIte  aae  de  Maro-Aatinne,  àdr.  fF: 
LéfenAe  raniitaniwent  eflàoée.  Proue  de  vaiaeeaa. 
B^  »->  40  fr.  ~-  Cmok,  méd.  Cona.  (/.  (M- 
jwniâa),  PL  X«  n?  7.  —  Cat.  GbIUv  (Paria, 
1869)  méd.  Bom.  n.*  470.  Ye^.  4  fr.  50  c.  — 
Ceet  la  mdme  médaille  en  Moy,  br.  qu'on 
prend  aoaTent  ponr  an  Petit  &r.,  et  décrite 
aa  a?  396. 

40a)  Tête  dkdénée  de  Nepteae,  à  da.  Dor» 
rià»,  ZA.  B'rC'SOSIVS-COS.  BaapUa  et 
trident  réania.  R*.  "»  200  fr.  —  Cohxm,  méL 
Cona.  f,  Soiia,  F1.LXYII,  n?4."«  100  fr.  — 
Cab.  BoBoaaeL  —  Riocio,  1.  0.  — 

401)  Tête  de  Hazc  Antoine,  à  dr.  (r-.C* 
SOSIVS.Q.  Un  aigle  sur  an  foadre  tenant  an 
cadnoée.  Kl  R^  »=  150  fr.  —  Cat.  d'£hiibb.t 
(Paria,  1788)  p.  181,  nf  609  en  cite  an  exem- 
plaire et  l'attribue  à  la  famille  conaulaire  Sosia. 
C'eat  la  mênoe  pièce  en  iHipy-  bf»  de  netie  n? 
398,  qui  a  été  rangée  parmi  lee  petite  bteiiaaa. 
Y07.  aaaai  MioNnaiv  Héd.  Gr.  T.  lY,  8appL 
p.  19»,  a?  42.  M  6.  B^  -»  20  fr.  — 

4M)  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  ^: 
C'SOSJVS'IMP.  TVophée  entre  deux  captifii. 
B*.  »»  160  fr.  —  CoBBN,  méd.  Cons.  p.  303, 
f.  8(ma.  PI.  LXYn,  nf  2.  —  Cab,  de  France. 

—  Musée  d^ Avignon,  —  Lcao  NonTHWica 

Cat.  Londr.  1860,  p.  53,  n?  706.  Yend.  4  £ 

11  du  [Bôocke].  — 

letc*  L«s  deux  eaptifii  qv*on  aperçoit  prèi 
du  trophée,  sont.  Mlon  toute  probabilité  le  rai 
Àmti^mtê  et  la  Jméê  qn^on-  a  touIu  penospifter. 

408)  Tête  de  Baechaa,  à  dr.  Deirière,  ZA. 
Çr-.CSOSIVS-COS-DES.  Trépied.  R».  ■•  160 


fr.  —  CevaN,  Biéd.  CoM.  p.  808.  f,  Sema.  PL 
LXYn.  IL*  3.  —  lOOfr.  —  Bicoio  la  eito  aaan 
dans  la  coUecHon  du  paÈricê  Moèim.  — 

Bemarqae.  Dans  des  épitaphes  décourerts 
à  ConitaatlBe.  on  trouTO  eitét  loi  nomi  de 
plnsloun  moaoree  do  cette  ftaiUlo  plébéienne 
qui  fnt  lUuttrée  par  0.  8otla«,  légat  de  Xaie- 
Antolne  en  Syrie  en  S8,  consul  en  8fl,  et  nn  des 
pféfeta  de  la  Flotte  d'Antoine  à  la  bataille  d'Ae« 
tlnm.  —  Y07.  k  ce  sujet:  a)  Bmiêr,  Inser.  ro- 
«alaes  de  rAJcérle»  ne«.  Iêl6  et  lUO.  Cflr.  nK 
91.  —  b)  Rer.  Ifum.  ftmnç.  1866.  p.  m.  —  n  y  » 
aussi  des  monnates  Ronwlaea  ftmn^ee  par  ee  C. 
fioeteat  Yoy.  Mekktl  (Deetr.  num.  T«t.)  T.  Y,  m, 
SU.  —  Cùknt,  mëd.  Cons.  p.  SOS.  —  iViM%'s  BeiU» 
Encycl.  der  clasefsch.  Altertbomswlss.  T.  YI.  1. 

Pk  ina,  t.  — 

Note.  Lea  lettres  ZA.  n'ont  pas  encore  été 
snfflaamment  extdiqaées.  Les  uns  y  voyaient 
TafecéTiatieB  de  Z<mte  file  d'Ionie),  les  aatiee 
celle  de  Vtle  de  Zaoynmê.  Mal|^é  lea  laeaiiee 
et  les  pertes  inéparaMes  de  aoCioea  ser  lea  faite 
et  exploita  des  grande  henuaee  da  monde  aati- 
qae^  qai  aoas  reeteat  dans  lliiatoire,  giAoe  aa 
tenatisBie  masahaaa  qai  a  détrait  la  Biblio- 
thèque d'Alexandrie,  qui  contenait  les  senls  et 
piétteax  lansetgaernente  sar  lea  penoanea  de  ce 
tempe,  renaai|aaBttnts,  qae  aooa  aons  edbvçooe 
anJMud'hai  ea  ▼aiade  chereber  daaalcadifiaettte 
fragiBMate  qai  neaa restent;  noua n'igaorona  paa 
aoQ  plua,  d'apria  le  témoignage  da  grand 
hiatorieaiFiATnja  JoafeFHa,  que  Caive  Seaîuaftt 
qaestear  de  Marc-Antoine  loia  de  sa  4^i»i«^»i<Mi 
dans  rOrient,  et,  par  cenaéqaeat,  il  satait 
poesiUe  d'admettre  que  lea  4  pièces  en  ques- 
tioa,  qui  porteat  TabréTiation  ZAf  ont  été  frap- 
péea  par  Soaiua  plutôt  dans  une  ville  de  Vex- 
tréme  Orient,  que  dans  les  ilea  Zante  oaZa- 
cTntbe.  Je  préfâerais  dans  ce  caa  lire  Tabré- 
Tiation  ZA,  comme  inîtialea  de  la  TÎUe  Zititê 
(ou  plus  r^^aUer  Zaytha)  mu  rJSnpbrate,  ea 
Mésopotamie,  ville,  qui,  quoique  peu  impor- 
taato  k  l'époque  de  Soslus,  devint  célèbre 
par  l'avèacment  de  Philippe  l'Arabe  et  la  triste 
fia  de  Gordien  III  qui  y  frit  tué,  l'an  244  de  J. 
C.  et,  de  plus,  qui  nous  empêcherait  de  suppo- 
ser que  les  lettrée  ZA  ne  forment  pas  un  mono- 
gramme de  la  dite  ville  Zaite  on  Zaytha  sur 
l'IEuphrate  ?  Cest  encore  là  une  vue  que  je  dois 
me  borner  à  indiquer  ici,  et  qui  trouvera  plua 
tard  ses  développements  et  ses  preuves.  — 
MiONifET,  dans  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Y, 
p.  637,  n?  223,  nous  cite  un  petit  bronze  frappé 
dans  cette  ville,  à  l'époque  de  Trajan,  ce  qui 
prouve  que  la  médaÛle  du  temps  de  Marc- 
Antoine,  dont  il  est  question  ici,  pouvait 
être  aussi  bien  émise  dans  cette  ville.  La 
médaille  de  l'époque  de  Trajan,  frappée  à  Zaytha 
est  la  suivante: 

Dr.:  AY-NePYAN.(8ic)  TPAIANON-Ce. 
Tête  laurée  de  T^jan,  à  dr. 

$^:ZAY0HC«NIAC...  Yietoîre  debout,  teur^ 
née  à  gandie,  ayant  une  eoaronne  daoa  Inamia 
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droite  et  tme  palme  dni»  U  graolie.  B*.  ^»  100 
fr.  —  Voy.  auMÎ:  PsLLBBnr  Bac.  T.  III.  p. 
262.  PL  !»«,  n?  1.  A  6.  — 


Médailles  grecques. 

Colonies: 
Moyen  bronie.  —  a)  CoriRlIit.  —  404) 

CORIN.  Têt»  de  Jupiiar,  à  àr,  $k>:C-SER- 

VIUO-C-F'PRIMO«M«ANTONI-HIPPAR- 
CHO.  en  cinq  lignesy  daiu  vue  ooiunniiie  de 
ch^.  R*.  ■»  26  fr.  —  Bol.  kt  Fbuabsxmt 
€at.  Gb.  n?  3788.  Vend.  4  fir.  —  A  6.  —  /n- 
conntte  à  Mùmnet.  — 

40&)  CORINT.  Tête  nne  de  Maic-Antoiae, 
à  gauche.  {^:P*AEBVTIO-CNONNIO*tl* 
VIR.  ProuedenÛMeau.  JS.  6.  —  R^ -«  30  fr. 
-r-  MiONinn,  Denr.  dea  méd.  Or.  SnppL  T^IY, 
p.  56,  n?  371.  «B  24  fr.  —  Com.  Wicea^t,  Mua. 
Hedenr.  T.  1.  p.  162,  n?  3847.  Tab.  XYI, 
flg.348.-< 

406)  CORIN.  Tête  une  de  Kaare*Antoine, 
àgandie.  QrrP-AQVINO-C-IVLIO-M-VIR. 
Feaune  Têtae  de  la  atola,  aanae  ma  nn  aiège,  à 
gauche,  une  patèie  dans  la  main  droite.  M,  6. 
—  R^  «e  30  fr.  -^  Miomnn,  mêd,  Gt.  T.  lY. 
SnppL  p.  66,  nf  372.  a»  24  fir.  —  Mobsll.  in 
fiui.  JuUOf  Le.  — 

467)  CORINT.  Tête  nne  de  Marc- Antoine. 

S':P-ALITIO'L-MENIO-ll-VIR.  Proue  de 

Tainseau.  M.  6.  R*.  =»  36  fr.  —  Mioknst, 

M«.  Gt.  t.  IV.  SnppL  r.  66,  n?  873.  =  24  fir. 

MonxiiL.  1.  c.  in  (am.  ASiHa(})  — 

HeCe«  Voici  encore  ane  inëd*!Ue  de  cette 
eërie,  avec  Ia  légende: 

408)  CORINT.  et  la  tête  de  Marc- Antoine 
au  Droit  (décrite  ches  Mioknbt,  Descr.  dee 
méd.  Gr.  VoL  II,  p.  172,  n?  180.  =«  iE.  6.  — 
R*.  «=  12  fr.,  et  Ibid.  SnppL  T.  IV,  p.  66,  n? 
374,  ainsi  que  chei  Riccio  Cat.  Napoli,  1866, 
l-er  SuppL  p.  4,  n?  6)  et  au  pTiayec  la  lég.: 
P-AEBVTIO-C'PINNO-II'VIR.  dans  une  cou- 
ronne.   (Voj.  le  CAT.  DE  LA  TSKTS  PBMBROKB 

Londr.  1848,  p.  168,  lot  n.*  779.  Vend.  1  £ 
12  ah.  [CurotonJ, — de  même  chea  Riocxo  ayec  la 
légende:  PI NNIO-ll*VlR.),l^;end6,  qui  mérite 
d'être  mieux  étudiée,  car  il  est  plus  que  probable 
que  ces  deux  pièeesétaientmaloonaeryée6,etqu'au 
lieu  de  PINNO  et  PINNIO  il  faudrait  y  lire: 
P-AEBVTIO-C-PINNIO-II-VIR.  Pour  rectifier 
cette  l^nde  je  me  suis  adressé  à  M.  Cohen, 
qui  a  eu  l'obligeance  de  me  faire  Toir  un  bon 
exemplaire  du  Cab.  de  France,  sur  lequel  on  lit 
très-distinctement  PINNIO  (et  non  PINNO  ou 
LVP1NO  comme  les  anciens  numismatîstes 
avaient  l'habitude  d'estropier  ce  nom).  —  Cette 
piëee  est  du  module  entre  le  Mey.  et  k»  Pat  br. 
SUaest  txès-raie,  et  doit  être  estimée  80  fr.  — 


b)  tafM.  —  46MAI-CA^*P.  TIteimede 
Maro* Antoine,  à  dr.  {(*:  P-AQVIN*  (jamais  Q* 
PAQVIVS*RVF-)RVP«LEO-e-A-0.  Femme 
Toilée  oonrertt  de  la  ëtoiOf  aaaiae  à  ganehe, 
tenant  dans  la  main  aie  oome  d'abondance; 
devant  elle  un  petit  vase  à  une  anse.  R*.  «« 
40fir.  —  B0L.BTF.OAT.On.n?4711  (Fraate). 
Vend.  12  et  20  fr.  --  Mxoknet,  méd.  Or. 
Si^pL  T.  V.  p. 394,  nM702  à706.  »40fr.— 
Idem,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  678,  nf 
426.  «  40  fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paria, 
1872)  nf  84.  Vend.6V^fr.  — Antrefoia,CABiifET 
SB  M.  CousENSKT,  o  Ports.  R*.  —  Biocio 
Cat.  (Napoli,  1866)  l-er  SuppL  p.  6,  n?  11.  — 
Voj.  encore:  Sestini,  Descr.  délie  Med.  ant 
del  Mus.  Hederyar.  T.  II,  p.  106.  N?  22.  0.  M. 
H,  p.  12  et  86.  Tab.  VUl,  n?  172.  —  Cette 
médaille,  étant  tonjours  dans  nn  déplorable  état 
de  oonserratîon,  est  lert  embarrassante  poor  la 
précision  exacte  de  la  légende  dn  Bevm.  Le 
meiUenr  exemplaire  est  conBsrTé  an  Cabinet 
de  France.  — 

410)  --ANTON—  Tête  nue  de  Mare- 
Antoine,  à  dr.  1^:  DEDVC.  Chaîne.  —  R*.  » 
60  fr.  —  MioNHET,  méd.  Gr.  SnppL  T.  V,  p. 
396.  nf  704.  »  40  fr.  —  H.  HoFncAirv  (BaU. 
pér.)  1862,  Livr.  0,  Bmp.  Bom.  n.*  26.  C*. 
(Fruste).  Vend.  6  fr.  —  SBarnfi,  Deserii.  dol 
Mna.  Fontana.  P.  1.  pag.  89.  Tab.  III,  %.  10. 

Note*  Strabon  nous  apprend  que  le  culte 
d'Apollon  et  de  Diane  fut  transféré  de  la  ville 
d'Adrastée  à  Parium  et  qu'on  leur  éldva  nn 
antel  d'une  grandeur  et  d'une  beauté  extra- 
ordinaiies;  oeavindn  célèbre  Hermooréon.  — 

PNm  parle  d'une  statue  él^JSrot  (Amour)  à 
Parium ,  de  la  main  de  Praxitèle,  statue  qui 
égalait  en  beauté  la  Vénus  de  Cnide.  — 

c)  lIlcyiillM.  B,\  —  R*.  de  30  à  40  fr.  — 
(CoHBN,  méd.  Impér.  T.  1.  n®»  79  et  80).  Voy. 
nos  noi  398.  401  et  la  note  qui  suit  après  le 
n?  403.  —  MioNNBT,  méd.  Or.  SuppL  T.  IV, 
p.  199,  n!  42.  M.  6.  R».  «  20  fr.  — 

N^to.  J'ai  la  Harme  conviction  qu'il  awaît 
plna  ooneet  de  rapporter  cette  pièce  à  la  ^nlle 
de  Zaytha  (en  Mésopotamie).  —  Oonanltt» 
aussi  à  ce  siget:  a)  Bathobbbb,  Mfini.  dsr  Ins. 
Zaoynthos  ans  dem  henog^  M&ucab.  lu  Ootha, 
et  autres  collections,  dans:  b)  LEnsMAHiv,  Nu- 
mism.  Zeitung,  IV-ter  Jahig.  (1837.  no* 
18—20),  et  en  plus:  c)  C.  P.  de  Bosset.  Evâi 
sur  les  médailles  antiques  des  iles  de  Céphalonie 
et  d'Ithaque.  Londr.  1816.  gr.  in-4f  (ainsi  que 
la  récension  de  ce  livre  dans  les  Annales  En- 
cydop.  de  A.  L.  Millin.  Paris.  1818.  T.  V, 
p.  336).  — 

d)  iRcarlaimt  (à.  l'exception  de  celles  qui 
sont  décrites  par  Cohbt  (méd.  Impér.)  T.  1. 
nM  81,  82  et  88.  — 
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Petit  ^r»BM.  —  â)  etvÉMoii  (Cabellio, 
GaUiae  Naibonenns).  ^  R^  ^  30  fr.f  ^ 
AUnbaJdtm  inoertaine:  «  Dr,:  CABE.  Tête 
éô  Jaam,  9r:M-ANT.  Tête  de  Mero-Aatowe 
nuey  à  droite,  groanàremeiit  figurée.  —  Mion* 
ysTy  Deacr.  dee  méd.  aat  Gr.  T.  1.  p.  67,  nf 
27.  M.  4.  R*.  —  Fabr.  barb.  -.  6  fr.  — 

b)  CorinVM.  411)  I1-VI--COR.  (dani  le 
champ).  Figure  nœ,  allant  à  g.,  tenant  une 
bandelette  et  une  pelme  sur  Tépanle.  ^:M* 
NOVIOBASS'M-AN-HIPPARC.  TorobealliL- 
mée.  R*.  =«  12  fr.  —  RoL.  «t  F.  cat.  Gk.  nf 
3782.  Vend.  4  fr.  —  MiomrsT,  méd.  Gr.  T.  lY. 
Snpfa.  p.  62.  n?  861.  —  M.  3*/,.  —  R*.  — 
F*.  SB  8  fr.  —  Gab.  de  h.  Rolun  pfeBs,  à 
Paris.  —  Un  exemplaixe  de  ma  propre  collection 
dont  f  ai  fait  l'acquisition  à  Génère^  m'a  permis 
de  reprodaire  exactement  la  l^nde,  qui  est 
presque  toujours  illisible.  — 

bb)  taotrialnw  (outre  celles  qui  sont  énu- 
mero^es)  ebes  Gohbn  (méd.  Impér.)  T.  1.  aux 
nos  81,  82  et  83.  — 

Bemarf  ne.  Los  Tilles  groeqnes  dersniiet  eo- 
loNMS  ronaSnss  ne  (Iront  pins  frapper  de  moa- 
nsies  qii*svee  Is  tête  des  Empereurs.  Les  ex- 
ceptions tottt  fort  rares,  et  Ton  n*eii  eonnalt  que 
de  Bdryto.  de  Corinthe  et  do  Patras.  Les  MmUêë 
ne  pouvaient  fabriquer  que  des  v^dailles  de 
In'onse.  Cahê  (Cabelllo)  ~  CaraUlon  en  Pro- 
Tenee  est  la  ioale  dont  on  en  ait  d^argent.  On 
B*eo  eonaatt  point  d'or.  JTImms  est  la  seule  yillo 
qui  fslt  onception  k  eette  règle.  — 

b)  Villes  grecques: 

Aiyeati  —  a)  Pont,  au  Beren  de  PeUmon 
1.  —  R*.  —  Attributixm  toQt-à-4sit  douteuse. 
Ofir.  L.  DB  Wazsl,  Reeueil  de  quelques  Anti- 
quité troarées  sur  Iw  bofds  de  la  mer  Koire, 
appartenant  à  TEmpiie  de  Russie.  Beriin.  1803. 
p.  13. 27  et  sqq.  Hen  est  de  même  en  ce  qui  oon- 
cène  les  pièess  en  brome  de  Mare*  Antoine  au 
{^  :  de  Polémon  1. 

Vole*  An  Oabinot  de  France,  d'après  TaTls 
comaranlqnë  par  M.  Cohen  «  cette  dernière  md- 
daiUe  est  complètement  inconnue.  — 

Quant  à  la  médaille  d'argent  elle  est  décrite 
cbea  Mionnet,  ainsi: 

412)  BA£I  AEnZ  nOAEMaNOZ.  Têtedia- 
démée  de  Polémon  1,  à  dr.  f^:  M-ANTHN  iOZ* 
AYT*TP1QN*ANÂPQN.  Tâte  de  Maic-Antoine. 
—  A.  4.  MioKNBT,  Desor.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  364,  n?  30.  «»  160  fr.  —  Voj.  encore: 
a)  CnaccKiii,  £oceoprb  KuMicepiiicKiifc.  Mos- 
eoa.  1846.  in-folf,  p.  67.  nf  3.  —  b)  B^t.  P. 
FkOhlich,  800.  Jesù:  NoHtia  EUmentariê 
NuM.  AnUq.  Vienne.  1768,  in-4r,  p.  806.  PL 
XVI,  fig.  V.  — 

Gniad  bronse.  —  41S)  Tête  lauxée  de 

Harc- Antoine,  à  dr.  La  légende  est  efEeuiée.  Çr  : 
(MAPKOY)  —  ANTONIOY  —  riYloY  — 
ZHNONOX.  Jupiter  debout  à  gauche,  lauré. 
Têtu  du  eliiton,  podérês  et  l'hymation,  porte  stir 


la  main  droite  étendue,  on  aigle  et  retient  son 
Têtement  arec  la  main  ganebe.  [Diobalkoii.  M 
8],  ^  R»*.  —  1000  fr.  -^ 


Voy.  à  oe  sujet:  a)  Mémoireê  de  la  Soc. 
Imp.  d'Archéologie  de  St  Pétersbouig.  T.  Vl, 
p.  246.  —  b)  Rbbn.  ds  Kfian,  Musée  Kbt- 
sohoubey,  T.  Il,  p.  169.  —  o)  Autrefois  cas. 
DE  Mb.  lb  colonkl  LCrtBNKO,  à  Kertscb.  — 
d)  Aujourd'hui  au  Musée  du  Comte  Alexis 

OUWAEOFF.  — 

Kat6«  Rbujbt  (Hém*  de  l'Aead.  des  Inscr. 
VoL  XXI,  p.  421)  et  EoKHBL  (Doctr.  num.  vet 
L  c.  p.  267)  ont  cru  que  le  rolémop  de  La- 
odicée  était  un  autre  que  le  seigneur  d'Olba 
en  Cicilie,  mais  Visoontx  (loonogr.  gr.  VoL  III, 
p.  4)  a  prouYé  que  ce  n'eit  qu'on  ieul  et  même 
penonnage,  lait,  qui  esrégalement  confirmé  par 
cette  demièOre  médaille,  offirant  le  même  nom  de 
Masc- Antoine  Pol^mon  qu'on  Yoit  sur  les 
monnaies  d'Olba.  — 

Mo  jen  broBse.  —  a)  Alaxaiidrie  (£gf pte). 
—  R'.  —  100  fr.?  —  C'est  une  pièoe  problé- 
matique,  dont  l'attribution  n'est  basée  que  mir 
un  exemplaire  d'un  travail  grossier,  qui  se 
troure  au  CAmNBT  rotal  de  MtteicK: 

414)  Buste  Tiril  casqué,  non  barbu  à  dr., 
portant  sur  l'épaule  une aaaroe.  LalMEaedneat- 
que  est  bombée.  Pi;:BftM-(A)HZ.  Une  maasus^ 
posée  perpendiculairement;  sur  sa  baie  on  aper- 
çoit 3  bimdeaux  en  fonne  d'étoiles.  C'est  pro* 
bablement  la  même  médaille  qui  est  décrite  par 
Mionnet,  d'après  TdcHOV  d' Annecy  (dans  ion 
SuppL  T.  IX,  26,  1.  M.  6.  R*.  —  8  fr.)  — 
mais,  en  tous  ces,  l'objet  qui  figure  au  (r.  n'est 
pas  un  €tcro8talium,  — 

Note.  Cette  médaille,  ainsi  que  toutes  les 
autres,  qu'on  attribue  à  Maïc- Antoine  (BIionnst, 
Deecr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  46, 1)  ne  se  troure 
jamais  en  Egypte,  mais  plutôt  en  Arménie 
et  dans  la  Russie  méridionale.  SUsa  ne  sont,  du 
reste,  pût  de  eoin  igwptxtn^  ooaiaie  vtmB  le 
prouTO  suffisamment  lanônne  oes  lettres,  tout-à- 
fait  étrangère,  et*  n'ayant  aucune  analogie  arec 
les  médai&es  de  Cléopfttre,  frappées  à  la  même 
époque  en  Egypte,  et  Mare- Antoine  lui-même, 
pendant  son  séjour  en  Egypte,  ne  cberchût  pas 
à  obtenir  de  la  tonte  puissante  Cléopfttre,  le  pri- 
rilège,  de  battre  monnaie  à  lui  seuL  —  Con- 
sultes à  oe  sujet:  a)  Sbstini,  Lett.  T.  VIII, 
p.  132;    —  b]   Mus.  Sancl»!.  T.  n,  pp. 
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8  «t  9.  —  c)  Feu  HvBsa  et  Kakaiucbk  Kn- 
mim.  Zeitschr.  Wien.  III.  Jabxg.  1871.  p.  285. 

Voy.  eooore  :  UioimsT,  Deecr.  des  mM.  Gt. 
T.  "^  p.  46,  n?  1,  la  médaille  sniTante: 

41&)  I>r.:  Sans  l^eade.  Tête  nue  de  Haxe- 
Antoine  à  gaméhê^  ayec  une  peau  de  lion  nouée 
autour  du  cou  et  une  naaine  aur  Tëpaule  gaoclie. 
{^:  L-A-  (an  1)  PQMHX.  Proue  de  TaieMMu,  le 
tout  dans  une  couronne?  JS.  5Vf.  —  R^  •« 
20  fr.  —  ZoBOA,  Kummi  A^gyptii  Impeiatoiii. 
Romae.  1787.  in-4?  p.  1—2.  Tab.  XXII. 
n?  1.  —  Mionnet  dit  à  ee  sujet:  „Patin  a  at- 
^tribué  cette  médaille  à  Alexandrie;  cependant 
„8a  fabrique  et  son  t3fpe  me  font  croire  qu'elle 
„a  ]^tdt  été  frappée  à  Tyr  ;  —  la  tête  de  Kart- 
„  Antoine  y  est  a  ailleurs  représentée  arec  les 
^attributs  d'Hercule,  ce  qui  rappelle  la  divinité 
^tutélaixe  de  cette  ville.  H.  locbon  d'Annecy 
^conservait  dans  son  cabinet  une  autre  médaille 
de  même  fabrique  avec  le  même  revers  ;  mais 
an  Heu  de  la  tête  de  Marc- Antoine,  on  y  voyait 
celle  de  Pallas.^  — 

b}Valaii«i  (Syriae,  auj.  Banias).  R*,  »  160 
fr.— 

MÉDAILLE: 

416)  Dr.  ;  Tête  nue  de  Harc- Antoine,  à  dr. 
{^:BAAANEnN*CY-Aq.  .(ui  91).  Baccbus 
indien  debout  dans  un  quadrige.  —  SssnNi, 
Deeeript  Num.  vet  p.  616.  —  Pellbkdt  cite 
ausn  un  exemplaire  de  cette  pîdee,  qu'avant 
lui  Vaillant  attribuait  à  Auguste.  —  Miomnrr, 
Beecr.  des  méd.  Ant.  Gr.  T.  Y,  p.  226,  nf  688. 
R*.  -B  100  fr.  —  Idbx,  Deeer.  des  méd.  Ant. 
Gr.  T.  Vin,  SuppL  p.  166,  n?  166.  JB  6.  R». 
«  60  fr.  -< 

Fetlt  lirOBie:  a)  ArtAM  (auj.  Ruad,  ae  de 
Phénicie).  R*.  —  60  'fr.  —  Vov.  Hiohket, 
Descr.  des  méd.  ant.  Or.  p.  319,  n*  399.  JE  6. 
R*.  «*  8  fr.  —  In».  Buppl.  T.  VIII,  p.  819  et 
320,  nMS98  à406,  de  1  à  16fr.  pièce.  —  Combe, 
Vet  Pop.  et  Reg.  Num.  p.  228.  n©»  4,  6  et  6. 

—  Sssrnn,  Descrii.  délie  Hed.  ant.  gr.  del 
Mus.  Hedervar.  T.  III,  p.  99.  —  Mrs.  Hiwtbb, 
p.  41,  n*  23.  —  X^BLL,  Adp.  ait.  Tab.  1.  fig. 
8.  p.  62  et  sqq.  — 

Plomb.  Médailles  incqiaines. 

MédaiUeB  de  Pabliiia  Canidius 

OnéMQB  général  de  Marc 

i^tolne. 

417)  Tête  lanrée  d'Apollon,  k  droite.  ^; 
CRA.  (Grassus).  Faisceaux  avec  bâche.  — 
■•X.  br.  —  R*.  «==  80  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons:  p.  76.  /,  Cemidia,  P1,LI,  nr2.  =  60fr. 

—  Cat.  de  la  txmts  Hxjbxr,  Loodr.  1862, 
p.  99,  nT  1022.  Vend.  1  j$  4  sb.  [Webster].  — 

—  Cab,  de  France.  — 


Anlfia  vari4i4* 

417 biB)  GRAS.  Pftue  de  vaisseau.  ^: 
Cnjoodile  («mUème  de  l'Egypte)  sur  une  base. 

—  Hoy.  br.  -~  R*.  »  30  fr.  —  Cohbm,  méd. 
Cons.  p.  76.  f.  Qmidia.  PI.  LI,  n?  1.  «  12  fr. 

—  Ces  deux  pièces  ont  été  frappées  on  Egypte. 

n  est  encore  nécessaire  de  joindre  à  toute 
cette  série  une  médaille  en  bronze  du  mod.  3. 
de  la  Gaule  Belgique: 

418)  REHO.  Trois  bustes  aooolésdfsTrium- 

vîxs:  Antoine,  Octave  et  Lépide.  ^TzREMO. 

Bige  conduit  par  un  aurige  de  droite  i  ganebe. 

R*.«rg  fr.  —  DpcHAïAiB,  Descr.  des  monnaiea 

Gauloises^  nf  644.  —  XU^BasB-BuaDEACM 

Cat.  (Gand,  1866)  pu  26,  nos  617.  618.  — 

H.  HomcAVM  {Bull  pér.)  1862.  Livr.  1.  p.  12, 

n?  39.  Vend.  C*.  -=  2  fr.  —  Rol.  et.  F.  cat. 

on.  n?  876.  Vend.  1,  2  et  4  fr.  — 

Hole*  La  fabrique  de  cette  pièce  est  ordi- 
nairement très'barbare. 
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Marc- Antoine  eut  4  femmes:  AnlOllili  1-ère 
femme,  débancbée,  répudiée  (ses  médailles  sont 
inconnues).  — ^  FvKto,  2a>*  femme,  veuve  de 
Clodius  et  de  Curion,  épousa  Marc- Antoine  Tan 
47  av.  J.  C,  mère  d'Antoine  le  Jeune  (Antyllus) 
et  de  J.  Antoine;  ambitieuse,  jalouse  et  cruelle: 
elle  eut  la  barbarie,  lorsqu'on  lui  présenta  la 
tête  de  Cicénm  de  lui  percer  la  langue  avec  une 
aiguille.  (Médidlles  inconnues.)  —  Bans 
la  Bévue  Numism.  franc.  Année  1868, 
PI.  X,  nf  6,  Mr.  "WADttiNOTON  (1.  cit.,  ib.  p. 
248)  a  publié  une  monnaie  en  bronse  qui  porte 
la  l^^e  ^OYAOYI ANON,  et  il  pense,  que  le 
nom  de  Fulvia,  qui  n'est  mentionné  par  aucun 
auteur,  a  été  donné  pendant  quelque  temps  à  la 
ville  d^Bumenia  de  Pbrygie^  en  IHioniieur  de 
Fulvie,  femme  de  Marc-Antoine.  Cest  M. 
FsuAiiDBFT  père  qui  a  appelé  l'attention  du 
savant  numismatiste  Mr.  Waddiiïoton  sur  cette 
monnaie  de  Fulvia  et  l'a  mis  ainsi  sur  la  voie  pour 
trouver  ce  prédeux  rapprocbement.  (Voy.  La 
OoMette  ArchéoL  Pr.  année.  1876.  publ.  par 
Mess,  le  baron  de  Witte  et  F^.  lisunnant. 
Paris,  gr.  inr4.  p.  123-me).  —  Confr.  enooce 
H.  P.  BonuDJ.  Cat.  Londr.  1869L  p.  61,  nf 
467.  Une  pièce  de  sa  collection,  avec  la  mêfene 
légende,  au  |^:+OYAOYIANON-XMEPTO- 
PirO-*<4lAÛNlÂO.  Minerve  debout  JE. 
4V«.  Vend.  7  jf  10  sb.  [Rollin].  —  OdMê, 
3»«  femme,  soeur  d'Cctave,  mère  des  deux 
Antonia  et  de  MazceUus  fianoé  à  Julie,  fille 
d'Auguste.  Octavie  embellit  Rome  de  superbes 
portiquesj  comprenaiit  plusieurs  t^ples^  et 
ornés  de  statues  et  de  tableaux  des  plus 
grands  maitxes  grecs:  Glympue  et  Pan  luttant 
par  Héliodore;  Vénus  au  bain,  et  un  Dédale 
de  P4ilydMtf«i0  (roy.  PUne,  l  XXXVI,  4); 
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Oupid»  iB  yi  MiHli  (PUme,  l  XXXTI,  4). 
—  Tabujlvx:  Hiriottc,  dâivvée  par  Her- 
«id»  d'JMIpMIt;  Heieiil»  et  NeptoM  ehM 
LÉMiMoii£MriMM  (PIppi«,  L  XXXV,  ST). 

Bono,  d«»  ki  fouillas  pnrtiqvéet  mir  rwnplaeo 
ment  du  palaii  des  Césîus,  de  magiiiâqves  fraf- 
meals  senlptésen  mhrbre,  seras  la  forme  des  san- 
dales ooloesalesy  qu'on  attribue  anaû  an  temps 
d'Oetnris.  —  On  eitenait  anasi,  ind^pendanment 
deapoitxnits  que  donne  la  numismatique,  une  très 
belle  tête  d'Ootatix,  en  hoBoHUvtrt,  anjourd'- 
hui  au  Musée  du  Loune  (T07.  A.  CsiijioinMAT, 
Description  des  antiquités  et  des  oMets  d'art  du 
«ab.  de  M.  Louis  Fould.  PI.  TI.  Purir,  1861), 
et  un  buste  de  bronse,  trouré  à  Lyon,  également 
au  Musée  du  Loutto  (Toy.  Adhibn  1»  Loue- 
piniBB,  Notice  sur  les  broûes  antiquM  du  Musée 
du  IiDUTre,  n?  689),  qui  nous  ont  conservé  les 
traite  d'Octarie.  De  plus,  M.  Chables  Lkc ob- 
XAXT,  dans  wan-^eùnogroM^  dea  empereurs 
romaine/*  p.  5.  a  ^/vnqiM  d'une  manièrt  oer> 
taine  les  moytnt  da  dittingiiar  las  portraits 
d'Odwto  ûe  ctnx  dsCléaplIra,  qu'on  oonfondait 
presque  toujours,  ayant  lui.  —  Les  médaiUes 
d'Octem  sont  décrites  pins  bas^  aux  n*»  441 
à446.— Cléopilre,  4-ème  fonune,  fille  de'Ptolé- 
mée  DionjslDS  (Aulète);  maitressede  Jules-César  ; 
séduisit  Antoine,  en  eut  8  enfante:  Alexandre, 
Ptolémée  et  Cléoptoe  la  jeune  (somomniée 
Séléné  ou  Lune)  fomme  de  Juba  le  Jeune, 
déopâtre  porta  grand  malheur  à  Antoine  et  le 
fit  fuir  à  Actium.  (Voy.  ses  médailles  décrites 
plus  bas).  — 

Marc- Antoine  était  petif  fils  du  fomeux  ora- 
teur de  ce  nom.  H  avait  une  figure  pleine  de 
digaké.  On  reconnaissait  en  lui  un  hoaune 
de  grande  naissanoe;  il  avait  un  front  large,  la 
barbe  fort  épaisse,  le  nés  aquilin  et  un  air  si 
mfile,  qu'on  lui  trouTait  beîuiooup  de  ressam- 
blanoe  arec  les  portraite  et  les  statues  d'Hercule, 
n  était  d'une  humeur  très-agréable  dans  ses 
amoun^  et  il  j  mêilait  une  grâce  et  une  gentilesse 
qui  le  faisaient  encore  plus  aimer,  mais  etoc 
toutes  ces  qualités,  endormi  dans  les  bras  de 
la  molesse  et  de  la  volupté,  il  finit  par  oublier 
ses  grands  exploite,  et  perdit,  doué  de  la  pas- 
sion pour  Cléopfitre,  l'Empire  et  la  vie.  — 

Notes: 

XLV)  Les  bustesi  les  camées  et  les  intsilles 
représentant  le  portnit  de  Macc-itntoine  sont 
rariasimea,  car  on  n'en  connaît  point  dans  aucun 
musée  puUique  ou  privé.  Ses  statues  et  ses 
inscriptions  ont  été  détruites  par  ordre  du  Sénat 
Romain  avec  un  soin  tout  particulier:  on  en 
voit  cependant  enoore  aujourd'hui  une  tête 
authentique,  conservée  dans  la  Galeria  degli 
Uffidf  à  Florence  (voj.  YiacoM'n,  loonogr. 
rom.  T.  y,  1.),  et,  c'est  bien  la  seule,  qu'on  con- 


XLVI)  81  jamaSa  on  avait  eu  la  chaitee  de 
trouver  une  tntailie  avec  l'dfllgie  de  Mllw-An- 
toina,  qui  sekttlt  d'un  travail  tièa-fin,  mais  ar- 
aignée, elle  pourrait  ètn  aisément  attribuée  au 
câèbre  graveur  sur  pisnes  fines  NyllM,  qui 
vivait  à  celte  époque  et  qui  nous  a  laissé  une 
magnifique  têle  de  fiMume  dîadémée,  signée: 
YAAOY.  intaîlle  en  ce«nalin6,  que  Bracci  (PL 
LXXIX)  attribue  à  CléopÉtw.  AnIrtMs,  eol- 
leeêion  dm  Prmce  d^Oriéans;  cn^fmrd'hmi 
à  VErmtù^e  ImpérieU  de  St.  Péterebowrg. 
—  Se  méfier  des  copies  faites  et  signées  YAAOY 
par  KAtmn,  pour  la  collection  du  roi  Ponia- 
towaki.  — 

XLYII)  Pour  les  imitations  modernes  re- 
présentant la  têto  de  M.  Antoine,  vojr.  M.  Cha- 
BouiLLST,  Cat  rais,  doseaméeset pierres  gravées 
du  Cab.  de  France.  Paris.  1868.  p.  381,  n.*  2412 
jaepe  fleuri,  et  ibéd.  p.  89,  n?  629,  eardonyx 
à  3  couches,  repr.  les  'Triumvin  (Camée).  — 

XLTIll)  La  fameux  J.  Avr.  Picblur  a 

gravé  aussi  une  intaille  en  chakédoine  renrés. 
les  têtes  de  Marc- Antoine  et  Cléopâtxe.  (Voj. 
T.  BiEHUuL,  uber  Qemaelikunde.  Wien.  1860. 
in-8?  p.  102).  — 

XLlX)  Marc- Antoine  était  amateur  de 
pierres  précieuses  :  il  voulait  à  tout  prix  s'em- 
parer d  une  J)eUe  opale,  qui  était  la  propriété 
d'un  certain  Noîfniue,  Ce  dnmier  préféra 
perdre  la  vie  que  de  la  lui  céder.  — 

L)  CouBultei  enoore:  „De8CBtFTxo  mnTis 
^GnmcABVM  avAn  m  Musno  G.  6.  R.  /.  L. 

,p)AB01flSDBCBAS8nSBA88BBVAKTtm.''  Loodii, 

1740  ;  pet  in-4*  p.  10,  oft  on  cite  un  magnifique 
sardonyx,  représ,  les  têtes  des  Triumvirs,  avec 
celle  de  M.  Antoine  au  milieu,  et  avec  l'in- 
seription:  S'P'Q'R.;  ric^e  monture  en  or.  — 
Ce  n'est  pas  le  même  camée  en  sardon^  qui 
se  trouve  présentement  au  Cab.  de  Fiance ,  et 
qui  est  décrit  par  M.  CHABeiini.LBT  (voir  son 
Cat.  p.  89,  n?  529).  —  On  ignore  dans  tonte 
la  Hollande  le  sort  de  ce  camée,  ainsi  que  la 
collection  où  il  se  trouve  aujourd'huL  — 

LI)  Maro-Antoine  ainsi  que  tous  les  patriciens 
romains  de  son  temps  aimaient  beaucoup  les 
fleurs  et  principalement  les  roses*,  ils  ne  se 
contentaient  pas  do  mettre  des  couronnes  sur 
leurs  têtes,  de  s'en  fiiire  des  colliers,  ils  en 
garnissaient  les  verros  en  les  mettant  dans  le 
vin,  c'est  ce  que  Cic^ron  appelle  ^^otare  in 
rosâ^  =  bote  dans  la  rose,  —  et  il  cite  un 
certain  Thorivs  Balbus  de  Lonuvium,  qui  se 
tSaisait  un  grand  plaisir  de  boire  dans  la  rose. 
L'Histoire  de  Cléopfttre  et  de  Marc-Antoine 
nous  fournît  cette  coutume  peu  connue  de  mettre 
des  fleurs  dans  le  vin,  et  principalement  des 
roses.  Cléopfitre  se  fiûaait  honneur  de  servir  et 
de  donner  elle<<même  à  manger  à  Marc-Antoine, 
mais  oelui-ci,  connaissant  la  hardiesse  de  Oléo- 
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ptoe^  renaornie  dot  Eouftiai»  qu  atwijt  em- 
poiflonné  Ptolénée  «m  ptemier  mârt^  était 
toajonniiv  set  gaides:  il  ne  nuuigeAit,  ni  ne 
buvait  quB  oe  qa'an  otelaTe  Adèle  avait  goftté 
et  etmfé  avant  qu'<NL  loi  ait  prtenté.  Cleo- 
pfttre  voulut  lai  apprendre  oombien  est  inutile 
la  précaution  d'un  homme  contre  les  Ibtiâoee 
d'une  femme  habile:  un  jour  que  M.  Antoine 
était  de  bèUe  humeur»  eUe  prit  des  fleuri  em- 
poiionnéee,  en  jetta  dans  son  vefie,  et  elle 
l'excita  à  bràre  à  sa  santé.  Antoine  regarda  cette 
galanterie  comme  une  grande  fikvenr»  et  portait 
déjà  le  verre  à  ses  lèvres»  lorsque  déopfitre 
l'arrêta  et  lui  fit  oonnaitre  le  péril  où  il  se 
trouvait  malgré  toutes  ses  précautions  en  don- 
nant à  un  esclave  le  même  verre;  ce  dernier 
en  but  et  tomba  rude  mort  Alors  Cléo- 
pAtre    lui    dît    qu'il    était    injuste    d'avoir 


donça  tant  de.  eonpçofes  à  ioin.  é^ud,  qne  bîaa 
loin  d'attenter  à  sa  vie^  elle  douMiait  la  tienne 
peur  la  lui  conserver»  et  qu'eUa  neUait  tontea 
tn  espéraaoee  dans  la  twdwn  qu'il  amait 
pour  aie;  ces  marques  de  sincérité  raMorèrent 
Maio-Antoine  et  son  amour  pour  Cïéofitte 
ne  fit  qu'accroître.  — 

LU)  Le  savant  Jok.  Gunurr.  dans  son 
ouvrage  intitulé:  »,  Verêueh  ûber  die  BûgUn-- 
hÊmdi/'  Kagdebouig.  1800.  in-4r»  à  la  p.  37, 
cite  un  beau  camée  de  la  coU.  du  Cabdik. 
FABHBan»  (décritchei  FvLvn  Unami»  illustrium 
imagines.  S<tae  1669,  pet  in-4f  n?  28  ;  et  cfaea 
Saudbabt»  Teutsche  Académie  der  Bau-»  Bild- 
hauer-  und  Maler-Kunst»  IV.  PL  II,  n!  3)  re- 
présentant un  magnifique  buste  de  Mare- An- 
toine. Confr.  aussi  Gbohovius»  Thésaurus  An* 
tiquit  Graec  VoL  III,  eee.  — 


MARC  ANTOINE  ET  OCTAVE. 


MonnaieB: 

Or.  —  419)  M-ANTONIVSIMP-mviR- 
R-P*C«AVO.  TSte  nue  et  barbue  de  Marc- An- 
toine, à  droite,  sans  le  IHuM  derrière  la  tête.  Qr  : 
C*CAESAR*IMP-ni*VIR-gP-C*PONT-AVO. 
Tête  nue,  barbue,  d'Octave,  à  droite.  R*.  «= 
600  fr.  —  CoRSK,  méd.  Cens.  p.  24,  (f.  An- 
t^nia)  PL  m,  nf  6.  -»  260  fr.  —  PncmoKB 
Cat.  Londr.  1848,  p.  83,  n?  368.  Vend.  13  £ 
6  sh.  [Cureton].  —  Lord  Nokthwick  Cat. 
Londr.  1860,  p.  10,  n?  118.  Vend.  14  if  6  ah. 
[Addinffton].  —  Eckhbl,  (Doctr.  num.  vet). 
Vol.  VI,  p.  37.  —  Cat.  ds  Mousnsn  (Paris, 
1872)  n?  86.  Vend.  140  fr.  —  Cohun,  (méd. 
Impér.)  T.  Vn,  SuppL  p.  6»  n.*  1.  —  260  fr. 

—  MiONVUT,  inéd.  Bom.  T.  1.  pi  93.  »«  160  fr. 

—  (Frappée  l'an  711  de  Rome»  43  av.  J.  C). 
~  Poids  122V,o  gr.  - 

490)  Même  médaille,  mais  avec  le  IHmn 
derrière  la  tête  de  Marc- Antoine.  R'.  >»  600  fr. 

—  Muêée  Brit€mnique.  —  Coun,  T.  VII, 
SnppL  p.  6,  n?  2.  PL  1.  n?  2.  —  600  fr.  — 

421)  M'ANTON-IMP-AVO-III-VIR-R-P^C. 
Tête  de  Marc- Antoine,  à  dr.  R*  :  C*CAESAR- 
IMP«PONT-III-VIR-R.p-C.  Tête  d'Octave,  àdr. 
R».=600fr.  — MioNiïET,méd.Bom.T.l.p.92. 
B  72  fr.  —  Cette  médaille  ne  peut  appartenir 
qu'à  la  famille  Barbatîa;  elle  a  été  mal  décrite 
par  Mionnet,  qui  a  oublié  d'ajouter  à  la  légende 
du  droit,  après  R*P*C.  les  mots:  M'BARBAT* 
Q*P.  —  (Voy.  plus  bas,  le  n?  426  de  ce  Dic- 
tionnaire). — 

492)  ANTONIVS'IMP.  Tête  nue  de  Marc- 
Antoine,  à  dr.  9P:CAESAR*IMP.  Tête  nue  et 
barbue  d'Ootove,  à  dr.  R^  —  600  fr.  —  CoHBT, 


méd.  Cous.  p.  26.  f.  Jniûma^  PL  QI»  nf  7.  « 
200  fr.  —  Idbm  (Impér.)  T.  1.  p.  32»  nf  4.  » 
200  fr.  —  Cat.  Thomab,  Londr.  1844»  p.  68^ 
n?  463.  Vend.  9  jf  9  sh.  [Cureten].— Vmm  Ds- 
▼OKamnn,  Londr.  1844.  Vend.  14if  3  sh.  6  d.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  16»  nf  96.  Vend. 
7  jf .  [Dantiiger].  —  C.  W.  Losoombb  Cat. 
Londr.  1866,  p.  70,  n!  746.  Vend.  6  if  16  sh. 
[Curt] —  Cat.  BnLLST  db  TAvnnKOflfr  (Paris^ 
1870)  p.21,n.*  232.  Vend.  226 fr.  —  Bol.  nr  F. 
CAT.  B.  n5843. = 260  fr.  —  Cat.  FoMTAHA  (Paris» 
1860)  p.  86,  nf  703.  Vend.  180  fr.  —  Cat.  db 
MovariBB  (Fkuris,  1872)  p.  7»  nf  86.  Vend. 
180  fr.  —  Cat.  D'£iiifBBT  (Paris,  1788)»  p. 
133,  nf  82.  —  Riocio  Cat.  (Napoli,  1866),  p. 
87,  nf  66.  PL  I.  nf  2:  ;,tfi  oro  rarisiima?* 

—  Miominr,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  »»  160  fr. 

—  Poids  8,S6  et  7,94  gr.  — 

428)  M-ANTONIVS-IMP-llhVIR-R-P-C- 
AVO.  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  9^: 
C-C  AESAR-I  M  P- 1 1 1  «Vl  R-R-P-C  •  PONT-AVO. 
Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R*.  =  600  fr.  — 
MioNKBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  =  150  fr.  — 
Inconnue  à  Cohen.  —  Cela  doit  être  une 
variété  de  la  pièce  décrite  à  notre  nf  421  que- 
Mionnet  a  eu  l'occasion  d'observer.  — 

494)  Variété  encore  plus  grande  et  très  bi- 
«nre:  Dr,:  M-ANTONIVSHMP-III-VIR-P-P. 
Sa  tête  nue  à  dr.  {^:Même  légende  et  même 
tête.  R'.  »  800  fr.  [En  la  supposant  antique]. 

—  Inconnue  à  Cohen.  —  Cat.  Thomab» 
Londr.  1844,  p.  68,  nf  461.  Vend.  7  if  10  sh. 
[Dantiiger].  —  XJnepiècedont  l'authenticité  m» 
paraît  fort  douteuse,  car  elle  est  prssque  ignoré» 
parmi  Iw  amateurs,  et  il  y  a  toute  probabâité  de 
croirequec'estuncotnmodeme.  Parrespectabeolu 
pour  la  vérité,  je  dois  constater  un  ftdt,  que,  mal- 
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dec  ooUMti<«iBMn  de  niédMllM  fl'emprMMiit  «I 
psa  Hop  tdl  d'adnettre  dut  l«n  «rtoof  «m 
qmmtilé  de  ooiai  lavs,  forlioiil  esu,  qni  Mit 
ficmppA  en  or  tierge  et  fidxriqnéi  pir  liée  epé- 
eakteon  de  Londiei^  eoiae,  qni  méntemient,  à 
eraee  d0  la  perfeedea  de  leor  gravure  et  de  leor 
Bott-oxyde,  on  esaauBi  plue  attmtifet  plue  eefu- 
pnleux.  Pour  tout  oe  que  je  Tiene  de  dire  à  ce 
nget,  j'ai  les  preuTee  et  )ee  eonstatatione  dee 
aaTante  de  1-er  ordre,  qui  ont  eu  ToUigeanee  de 
me  communiquer  leon  opinioae  concernant  lee 
fiuee  et  parfidtes  imitatlone  dei  mëdaillei  anti- 
ques en  or  9  qui  abondent  en  Angleterre  et  en 
Hollande.  — 

49&)  M-ANT*IMP-AVO-UhVIR*R*P*C*L' 
OELL*Q*P.  Tdte  de  Haro-Antoine,  à  dr.  Der- 
rière le  proêfeneulmm,  l^zCAESAR-IMP* 
POHT*HI-VIR*R'P*C.  Tttenued'OotaTu.  Der- 
rî^  le  HtaMf.  R'.  «»  600  fr.  ~  Mioimn, 
méd.  Bon.  T.  1.  p.  03.  '^  160  tr,  —  Gœsn, 
méd.  Gens.  p.  148.  {f,  OeOia),  PL  XIX,  n?  8. 
-:r  900  fr.  —  Cab.  de  Fnmee.  —  (Frappée 
Tan  43  ar.  J.  G.  par  Lvdvs  Qmllsv»  questeur 
proTÎBBial  de  Marc-Antoine).  ^* 

426)  Même  pièce,  sauf  qu'au  lieu  de 
OELL.,  il  y  a  BARBATVS.  =  R».  «  400  fr. 


—  CoBvf ,  »4d.  OoM.  p.  69.  (f,  Ban^aim). 
PL  YUI,  nf  1.  -*  MO  fr.  ^  Gat.  Tbquam, 
LoBdr.  18U,  p.  «8»  n*  4S8.  Vend.  7  if  10  ah. 
[Gurt].  —  Lord  KoaffBWicK  Gat.  Londr .  IStO, 
p.  10,  nf  U».  Yenl  7  if  16  sh.  [Webster].  — 
Gat.  D'EvifUT  (Paria,  1788)  p.  33,  nf  81.  ~ 
MunfiTBT,  méd.  Sem.  T.  1.  p.03.*«190fr.— 
GAT.  DB  Movamn  (Paris,  1872)  p.  7,  nf  88. 
(Le  rédact  s'est  probablement  trompé  dm  prix 
en  ne  la  taiant,  arec  les  3  pièces  précéd.  le 
n?  87,  en  argent,  qu'à  11  tx.f).  —  Gat.  L. 
Wblsl  db  Wbllbhhbxm  (Vienne,  1844),  T. 
II,  p.  60,  nf  9417.  Yend.  42  fl.  8  kr.  — 
J.  AnnsTH  (Musée  de  Vienne)  p.  36,  nf  4.  — 
(Frappée  l'an  41  aT.  J.  G.  par  Mabcus  Bas- 
RATiva  PmLiPFUS  questeur  prorineial  de  Mare- 
Antoine).  — 

Tilles  grecques: 

Moyen  ironie,  a)  ThistaloiiiqiM:  427) 
TESSALONICEON.  (sic!).  TÔte  d'Oct«Te,  à 
dr.  {^:  M-ANT-C'CAESAR.  Victoire  marchant 
à  gauche.  Alliance  des  deux  triumvirs.  R*.  «^ 
100  fir.  —  Gat.  de  la  yeittb  Jaut.  Riccio 

!  (Paris,  1868),  p.  17,  nf  260.  —  Voy.  aussi 

>  plus-bas  notre  nf  439.  — 


MARC  ANTOINE  ET  iULES  CÉSAR. 


(Supplément  à  la  médaiUe  décrite  < 

An  43  ar.  J.  G. 
Or.  —  428)  M-ANTON-IMP-  Tête  nue 
barbue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  Derrière  le 
MUM.  ^:  CAESARDIC.  Tête  laurée  de  Jules- 
Géaar,  à  dr.  Derrière  le  pnefarlcvlmu  R*.  » 
700  fr.  —  GoHBN ,  méd.  Gons.  p.  24.  (f.  An' 
Umia).  PL  m,  nf  2.  =  600  fr.  —  Gat.  Tho- 
MAB,  Londr.  1844,  p.  31,  nf  223.  Vend.  23  £ 


10  «h.  [Hobnesdale].  —  Mioknbt,  (méd.  Rom.) 
T.  1,  p.  92.  =  200  fr.,  —  décrit  exactement  la 
même  pièce,  mais  avec  une  autre  lég.  du  côté 
de  la  tête  de  Marc-Antoine:  MANTON1VS* 
I  MP'I  I  l-VI  R«R'P'C«AVO.,  ce  ^ui  est  tout-à-ftdt 
inégulier.  —  Gonsultes  aussi  le  Gat.  db  la 
GoLL.  T&ATTLB  (Marmaduke)  Londres.  1832, 
chei  Sotheby  and  Son.  — 


MARC  ANTOINE  ET  OCTAVE. 


An  41  av.  J.  G. 

ArreMt.  429)  M-ANTHMP-AVOni-VIR- 
R.p.C-M*BARBAT-  (ins)  QP.  (Quaestor  Pro- 
Tindalie).  Tête  nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  Qr  : 
CAESAR-  IMP-PONT-lll-VIR-R-P-C.  Tête 
nue  d'Octave,  à  dr.  R*.  <«  16  fr.  —  Gohek, 
méd.  Gons.  p.  69.  {f.  Barbatia).  PI.  VIU,  nf  1. 
«  8  fr.  —  Idbm  (Impur.)  T.  1.  p  32,  nf  7.*— 
PkMBBOXX  Gat.  Londr.  1848,  p.  173,  lot  nf 
799.  Vend.  9Vi  A.  [Bunbury].  —  W.  S.  Ldï- 
coiv  Gat.  Londr.  1861,  p.  9,  n««  180. 181.  et 
p.l81,nf4164.Vend.2sh.6d.— 6sh.etTr.B.« 


16  sh.  — '  Gat.  "W.  Ghapfbbs  jun.  Londr.  1863, 
p.  17,  nf  363.  Vend.  6  sh. — Gat.  Gommabmokd 
(Paris,  1846,  AU.  des  Arts),  p.  24,  nf  344. 
Vend.  13  fr.  —  Gat.  Gb^av,  méd.  Rom.  (Péris, 
1869)  p.  64,  nf  627.  Vend.  20  fr.  —  Idm, 
p.  13,  nf  163.  (f.  BarbaUa),  Vend.  6  fr.  — 

—  H.  HoFFMANK  (Bull,  pér^  1864.  Gonsul. 
SuppL  (f,  BarbaHa),  nf  66.  Vend.  G*.  -=  6  fr. 

—  RoL.  BT  P.  CAT.  B.  uf  841.  Vend.  3,  6,  6  et 
12  fr.  —  Gat.  M.  Mbbti&s  db  Ltom  (Paris, 
1867),  p.  16,  nf  198.  Vend.  7  fr.  ~  Mionubt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  -*  2  fr.  —  Gat.  Goa- 
aaLLDf  (Paris,  1864)  p.  22,  nf  293.  Vend.  3  fr. 
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15  e.  [Poaxrfo].  —  Gat.  Bsixvt  to  Tatsb- 
Kon  ÇParii»  1870)  p.  21,  n?  2S3.  Vend.  4  fr. 
50  e.  ^  Cat.  Fomtaka  (Piffû,  1600)  p^  8.  n? 
78.  Vend.  6  fr.  —  Gat.  Jvibs  SAMMm  (Kaplei, 
8.  a.)  p.  9,  BL?  167.  (Fourrée).  Teod.  1  fr.  — 
Gat.  R.  WiLDBNmnuN  {réà.  pur  Ad.  Béas), 
Fnnofort,  1875,  p.  8,  n*  908.  Yand.  6  Maik 
«5Pf. — 

4S0)  M'ANT'IMP'AVO-  (MP.  et  AV.  dans 

Ibb  mots  IMP'AVO.  en  monogr.)  11I*VIR'R*P- 

C*BARBAT*Q'P.  Tête  nue  de  Maxc  Antoine, 

à  dr.  9^.  Légende  dn  n?  précédent  Tête  nne 

d'Octare,  à  dr.  H*.  ==  8  fr.  —  Cohen  (Impér.) 

T.  1.  p.  38,  n*  7.  =  8  fr.  —  Cat.  Fohtana  (Aris, 

1860)  p.  36,  n?  705.  Vend.  6  fr.  50  c.  —  H. 

HoFFMAim  (BnlL  pér.)  18^,  fimp.^^m.  nf  t1. 

Vend.  3  et  6  fr. — Cat.  L.  Wbi.sl  de  Wellbn- 

HxiM  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  60,  n?  9423.  Vend. 

5  fl.  ~  (Frappée  l'an  41  on  40  «t.  J.  C.)  — 

Hete*  Marem»  Barktiittê  étkH  questeur  pro- 
rlnelal  de  Marc-Antolnef  Tan  713  de  Rome. 

4S1>  M-ANT-IMP-AVÔ-lll-VIR-fe-P-C'L- 
OELL-Q'P.  Tête  nue  de  Mare- Antoine,  à  dr. 
Derrière,  un  vase  de  sacrifice.  p/*:CAÉSAR- 
IMP-PONT«lll-VIR-RP-C.  Tête  nue  d'Octaye, 
à  dr.  D^rière  le  bftton  d'augure.  R*^.  »  30  fr. 

—  Goeen,  méd.  ConB.  p.  148.  PL  XIX,  f. 
GelUa,  n?  2.  =«  15  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1. 
p.  32,  n?  9.  —  Cat.  Gommabmomd  (Paris,  1845, 
AIL  des  Arts)  p.  24,  n?  344.  Vend.  13  fr.  — 
Gat.  Gk&au  (Paiii,  1869),  méd.  fiom.  a.®  528. 
Vend.  35  fr.  —  Cat.  d'Snhbkt  (Pttns,  1788) 
p.  321,  n?  1191.  —  B0L.ETF.0AT.E.  nf  841biB. 
Vend.  4,  8  et  20  fr.  —  Cat.  Oosseliik  (Paria, 
1864),  p,  22,  n?  294.  Vend.  6  fr.  30  c.  — 
Riccio  Cat.  (Napolî,  1865)  p.  38,  n?  73.  — 
MioKKST,  Méd.  Bom.  T.  1.  p.  92.  =»  6  fr.  — 
LoBj>  No&TKWicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  41, 
lot  n?  524  (3  p.  di£).  Vend.  18  sh.  [Hoffinann]. 

—  Poids  71  grains.  — 

An  43  av.  J.  G. 

482)  M«ANTON-IMP-lll-VIR'R-P-C.  Tête 
nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.;  au-dessua  une 
étoUe  ou  le  UtuuB.  {^:CAESAR*IMP*III-VIR- 
R-P*C.  Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R'.  =*  10  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  24  {f.  Antania)  PL 
III,  n?  I.  =*  8  fr.  —  Cat.  de  Moustibb  (Parii, 
1872)  n?  87.  Vend.  3  V,  fr.  —  H.  Hopfmaioî 
(BulL  pér.)  1864,  ConsuL  SnppL  n?  543.  G*. 
«  6  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  93. 
*»  8  fr.  —  (Le  symbole  de  Ittum  du  côté  de 
la  tête  de  Maie- Antoine,  eit  plus  nure  que  oelui 
de  l'étoile).  — 

An  43  av.  J.  C. 

4S8)  M-ANTON'IMP-m-VIR-R-P-CAVO. 
Tête  de  Marc- Antoine,  à  dr.  ^:CAESAR- 
mP-PONT-l1l*VIR*R-P*C.  Tête  nue  d'Octave, 
i  dr.  B\  »-  8  fr.  —  Goraor,  méd.  Gons.  p.  M. 


(f.  Anêoma).  PL  III,  a!  5.  ^  8  fr.  —  Car. 
Fortana  (Pferia,  1860)  p.  6,  ii*27.  Vend.  2fr. 
^  Gat.  de  MouansB  (Puis,  1872),  n?  87. 
Vend.  8  fr.  6O0.  --  H.  Kwnumr  (BulL  pér.) 
1864^  Ommi.  n*  28.  VcmL  G*.  »  4  fr.  — 
Gat.  L.  Wrijoi  im  WwuMgftaau  (Vienne, 
1844)  VoL  II,  p.  eO,  n?  9421.  Vond.  46  kr.  — 
Mnminn:',  méd.  Bom.  T.  1.  p.  92.  *as  6  fr.  -~- 

An  41  av.  J.  G. 

484)  M-ANT-lMP-AVO-lll-vrR«R-P-C-M- 
NERVA'PROP.  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à 
dr.  pr:CAESAR-IMP-PONT-III-VIR-R-P-C. 
Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R*.  =  200  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  32,  n?  5.  -=  200  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  n.  nf  840.  Vttnd.  (Wwaeéd) 
«  60  fr.  —  Gae.  BoEOBnai.  —  Gat.  Qon- 
SEiLiif  (Paxiâ,  1864)  p.  ^  n.*  293.  Vend. 
4  fr.  20  c,  —  mau  au  lieu  du  n?  5  de  r«avr. 
dfl  Goken  (méd.  Imp^.  T.  1.)  o>Mt  là  médaille 
du  n?  6  qui  j  est  indiqnée,  —  de  pin,  an  Usa 
de  la  l^endè:  NERVA*PROP.  (oomme  anT 
notre  exempL)  il  7  a:  N  ERVA*PROQ*R.  — 
Cette  pîèoe  wt  trèannure  en  bon  état  de  aoBaer- 
yation,  et  par  eette  niaoo,  eumme  la  Bmjaore 
partie  de  ces  pièces  à  trds  souvent  des  légendes 
incomplètes,  on  la  oonfond  toujours  avec  un 
denier  de  Lircius  Antonius,  dont  la  description 
suit  plus-bas.  —  Mionnet  et  Riocio  ne  font 
point  mention  de  cette  médaille.  —  Voj.  auasi 
un»  pièfl»  >Bal<gufr*€e  Jiconre  ANTONiira  chei 
Cohen,  méd.  Coas.  p.  28.  PL  XIII,  {f.  Cocceia\ 
n?  1.  »»  40  fr.  avec  la  légende  suivante  au  Dr.  : 
M-ANT-IMP-AVÔ-ni-VlR-R-P*C*M-NERVA- 
PROQ'P.  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.;  et 
au  iî«ï.:  LVCIVS'ANTONIVS-COS.  Tête 
nue  de  Lucius  Antoine,  à  dr.  ;  —  il  importe  donc 
de  ne  pas  la  confondre  avec  ceUe  que  ie  vieo^ 
de  décrire,  et  qui  porte  au  Iff.  la  tête  d  Octave, 
et  non  colle  de  Lucius  Antonius.  — 

48&)  CAESAR-IMP.  Têt»  aue  d^Oetave,  à 
dr.  9^:  ANTON*  vel  ANTONIVS-IMP.  Ca- 
ducée ailé.  R*.  B»  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  163  (f.  JuUa)  PL  XXI,  n?  28.  -«  6  fr.  — 
Cat.  FoKTANiw  (Paris,  1860)  p.  6,  n?  28.  Vend. 
4  fr.  —  Ibid.  n?  695.  Vend.  6  fr.  50  c.  —  Cat. 
deMoustieb  (Paris,  1872)  p.  11,  n?  166.  Vend. 
3  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  k.  n?  843  bis.  =  4  et 
6  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  107.  «s  2  fr. 

486)  M-ANTO-  (8ic!).IMP-in-VÎR-R-P-C. 
Tête  nue  et  barbue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  Ç^: 
CAESARIMP-PONT-in-VIRRP-C.  Tête 
nue  d'Octave,  à  dr.  R*.  =  10  fr.  —  Cohen 
(Impâr.)  T.  1.  p.32,n*2.  =  6fr.  — Rol.etF.cat. 
B,  i?  842.  Vend.  4  et  6  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  6,  n?  27.  Vend.  2  fr.  —  Cat. 
G0S8ELLIN  (Paris,  1864)  p.  22,  nf  291.  Vend. 
3  fr.  76  c.  — 
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An  4S  mf.  2.  C. 

tfSr)  ttt-VrRR*P^.  liste  didMm^  et  Toilie 
^  U  Coocoràe,  à  dr.  {^:  M-AMT-  (Tel  M-AN- 
TON*)  C-CAESAR.  Deux  buubb  jointee  tenant 
on  eadneée.  R*.  ««  8  fr.  —  ^lUlf.  — 
CoHav,  méd.  Cône.  p.  25.  (f,  AfUonia\,  PL 
III,  n!  9.  »  4  fir.  —  Cat.  Gombixik  (Fftris, 
1864),  p.  1&,  IL*  187.  Tend.  4  fr.  90  c.  —  Cat. 
FoKTAKA  (Paru,  1860)  p.  6,  n?  29.  Vend.  2  fr. 
(deux  ittèoes).  —  Bol.  m  F.  cat.  &.  nT  212. 
Vend.  1, 2, 3  et  ô  fr.  —  Cat.  d'Enkebt  (Paris, 
1788)  p.  266,  n!  699.  —  Cat.  ds  MovsnsB 
(Pteû,  1872)  lot  n?  61.  Vend.  6  fr.  —  Cat. 
CoMMAXMOKD  (Parla,  1846,  AU.  das  Art»)  p.  4, 
A.*  46:  Jtara.''  Vend.  4  fr.  26  c.  —  H.  Hon- 
BCAJOf  œnll.  par.)  1862.  lirr.  1.  p.  8,  n.*  30. 
Tend.  C^«B  2  fr.  —  Bamub,  Cat  Mua.  r.  Dan. 
(Ua,imiae,  1816)  nf  4.  —  Mioukbt,  méd.  Boa. 
T.  1,  pu  20.  -»  6  fr.  —  MoKBLL.  donne  aaati  oe 
même  lèvera  ayeo  la  tête  d'Octare,  maia  cette 
médaille  qui  figuie  dana  son  TiuaAUBva,  eet 
une  créadon  imaynaire  de  Goltuvb,  et  n.*ett 
eonnue  nulle  part  — 

enittd  Hnnise.  —  488)  M-ANT*tMP- 

TE  R-COS-OÊS-  ITC  R-ET-TER-I H  •  VI  R'R*P- 
C.  Têtes  nnee  et  en  regard  de  Marc- Antoine  et 
d'OetaTie,  &  dr.  ït':L«ATRATîNVS*AVOVR. 
PRAEF*CLAS*F*C.  Homme  et  fMmne  debout 
dans  on  quadrige  d'kippocampee,  à  g.,  H '8.; 
«Q-deeaune  A  et  un  autel.  —  Mod.  B.  R'.  =» 
100  fr.  —  CoHSN,  méd.  Cona.  p.  81.  PL  LXTI 
if.  Semprania)  n.*  6.  Or.  Br.  =»  100  fr.  — 
Idbm  (Impér.)  T.  1.  p.  31.  —  Cat.  Or^u 
(Paria,  1869)  méd.  Bom.  Suppl  p.  383,  n? 
4917.  Tend.  2  fr.  76  c.  TPruate).  —  Ëcx^bl 
(Doetr.  nnm.  vet)  ToL  Yl,  p.  68  et  sqq.  — 
Ma£eoi«bni,  Moaeo  Piaano,  p.  163.  —  Bobo- 
Kaai,  Bec.  TIII,  oesenr.  2.  —  Le  Cat.  db  ul 

▼BKXB    DB    I«A    COI^LBOnON     JaMTIEB    BiCCIO 

(Paria,  1868)  p.  16,  n?  242,  oite,outxe  oette 
pièee,  une  autre,  au  n?  243,  du  plus  net  module^ 
iacoanue  à  Cohen.  —  Ibid.  au  n?  244,  une 
autre  Tariété,  a?ec  les  têtes  d'Antoine  et  d*Oc- 
taris  aoooléea.  —  Toutes  ces  pièces  ont  donné 
lieu  k  de  sérieuses  diaoussions  scientifiques,  et 
sont  ezcesBiTement  rares,  en  bon  état  de  conser- 
ration.  Il  ne  £sut  pas  les  oonfi>udre  areo  les 
pièces  analogues,  décrites  aux  no«  447  et  460 
de  ce  Dictionnaire,  et  qui  portast  aussi  les  têtes 
d'Antoine  et  d'Octarie. 


Médailles  grecques. 

Colonies  et  VUUs. 

K^jtMk  brunie,  a)  TbamloniqiM  (légen- 
des grecques):  439)  Dr.:  0EZIAAONI- 
KEaN-EAEY0EPIA£.  Tête  de  la  Uberté  (ou 
d'Octarie?)  ornée  arec  beaucoup  de  simplicité, 

à  dr.  Derrière,  E.  —  J^iM-ANT-AYT-r»  KAh 


AYT.   Yîelaira  aUda  allant  à  c.,  el  t 
nak»  et  osmiBa. -- MdalNe  ln«^ 
PiMtaioa  ém  émm  WMMlrt.  ~  Publiée 
d'aboid  par  MenwM..  (Fam.  Amtama,  Tab.  II, 

n?  6),  et  ensuite  par  Biocio  (Catalogo,  Napoii, 
1866,  p.  40,  n.^  96).  —  R*.  —  76  fr.  —  Mxoif- 
NET  l'a  cependant  connue  arant  Ricoxo  (con- 
trairement a  ce  que  prételident  certains  rédacteun 
decatalogues),roy.  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1.  p.  496,  n?  346.  mod.  JE  6Vt>  et  non  JE  8. 
R*.  «  60  fr.  et  Ibid.  SupoL  T.  m,  p.  127,  n?  813. 
.E6V  ,  et  non  M  8.  fe*.  =  60  fr.  —  Vojr. 
aussi  Cat.  db  la  tbntb  db  la  ooLLBcnoif  db 
M^DAiLLBa  db  Janyieb  Kiocio  (Paris,  1868) 
p.  17,  lot  n?  260.  —  Cat.  PaniCLiM  Exeb- 
BUNBTÀs,  Londr.  1871,  p.  6,  lot  nf  49.  Vend. 
19  ah.  [Jarris].  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  LivT.  9,  n?  29  (Emp.  Rom.)  C\  =  16  fr. 
—  Cat.  L.  Wblïl  de  Wellemhbim  (Vienne, 
1844).  Vol.  I.  p.  101.  n?  2280.  Vend.  1  fl.  1  kr. 

48^Mft)  M'ANTON-  (sic!)  KAI£AP*AY- 
TOKPA.  Têtes  nues  en  regard  de  Mare-An- 
toine et  d'Auguste.  {^:eEEZAAAONIICEaN 
en  trois  lignes,  au  milieu  d'une  couronne  d'^is  ; 
au-dessus,  un  aigle  les  ailes  éployées,  tenant 
une  palme  dans  ses  serres.  R*.  »■  150  fr.  Au- 
jourd'hui cette  médaille  est  rsrissime  et  ne  pa- 
rait jamais  dans  les  rentes.  MiomrnT,  (Desor. 
des  méd.  anl.  Or.  T.  1.  p.  496,  n?  846)  cite  un 
eiempL  du  Cabinet  de  France.  «^  iS  6.  -^ 
R«.  «•  30  fr.  -< 

Petit  bronze*  a)  Carihago  Neva  (Hispa- 
niae  Tarraconensis).  —  Légendes  laiinee: 
MO)  Dr,:  C-I*N-C-EX*D-D.  (Coloma  Julia 
JTava  Ofarthago  Ex  Décrète  Decurionum).  T6te 
nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.;  dans  le  champ, 
derriàte,  le  labyrinthe.  pP:T-FVFtO  M«AIMI- 
LIO-lhVtR.  TUte  nue  d'Auguste,  à  dr.  R«. -» 
40  fr.  —  FL»nn  (H.),  Mendias  de  las  eole- 
niaa^  munioipios  y  pueUos  antiguos  de  Espalla. 
Madrid.  1767—78.  Tom.  1.  p.  817.  Tah.  XVI, 
n?  6.  ~-  BvrUE  NvmaiCATiauB  pbanç.  Année 


1841.  n.*  1.  —  Cat.  d'Ehkbbt  (Paris,  1788) 
p.  678,  nr  8960.  —  Cat.  QmiAV  (Paris,  1887) 
méd.  Or.  p.  6,  nf  86.  Vend.  86  e.  ?  !  —  Mio»- 
nbt,  méd.  Or.  SuppL  T.  1.  p.  70,  n?  402.  JE  4. 
—  R^  «»  8  fr.  —  Ikd.  nf  403.  Trois  antres 
méd.  presque  semblables?  JR  4.  R^  F.  o.  «^ 
8  fr.  p.  — Voj.  aussi  :  a)  Bummaaic,  Obserratioas 
sur  Iw  médailles  attribuées  à  Carthago  Nora, 
et  restitution  de  plusieurs  à  Saguntum,  -^ 
broehur»,  très-nue  et  intéressante.  —  b)  Mabu- 
dbl,  Lettre  au  baron  de  Sehmettau  sur  une 
médaille  de  Carthage.  1741.  —  e)  ALoYasHaîee, 
Desor.  des  monnaies  aat.  de  l'Espagne.  Paris. 
1870.  in  gr.  4?  p.  276,  n'admet  pas  l'attri- 
bution de  068  monnaies  par  Flonaa  à  Carthago 
Nora,  ear  éUes  ont  été  depuis  restituées  à  la 
Crête.  On  les  oensidéraient  oomme  prerenant 
de  CarthagD  Mora  par  la  seule  raison  qu'elles 


179 


DiM9i/mtÊiirê 


4. 


180 


pggrtaiaDt  riasaripliini:  C*I*N*C.  G«  ttomiiiM 
qui  ne  fe  troavent,  d'après  Flora  lui  mâme, 
quo  dans  Toueft  «u  àama  le  eentW'de  lUBipttgne 
ne  penTent  doii«  avoir  été  émiies  à  Ourthago 
NonL  — 

440bl6)TêtedePalla8casquée,àdr.  |^:C*V- 
t*N*K.  Fallas  debout  sur  un  cippe.  R*.  »=  60  fr. 
—  Flobes  (H.),  Hedallaa  de  las  oolonias  de 
£«pana.  Madrid.  1767—73.  T.  1.  p.  323.  Tab. 
XyI.  n?  8.  —  HiONKET,  Descr.  des  méd.  ant 
gr.  SuppL  T.  1.  p.  70,  n?  401.  JE.  6.  R*.  — 
F.  o.  =  10  fr.  —  Cat.  db  la  coll.  Cappb, 
(rédiffé  par  T.  0.  Weigel),  Leîp«ig_(ll  Juin, 
1860).  p.  7,  n?  60.  Vend.  3  egr.  —  (ïVuate).  — 
Aloî88  JSbïsb,  Deecr.  des  monnaies  ant  de 
l'Espagne,  Paris.  1870.  in  gr.  4?  p.  320  n'ad- 
met pas  non  plus  l'atdrîbution  de  cette  mé- 
daille à  Cartbago  Noya.  Cette  pièce  a  été  tou- 
jours peu  étudiée  et  mal  décrite  par  les  anciens 
numismatîstes.  Par  la  majeure  raison  qu'on  ne 
la  tvsuTe  qu'en  Espagne^  noms  nous  permettions^ 
mais  sons  toutes  réserres,  de  la  restitiier  à  la 
Wlle  de  VenHpo  (Gasariche),y0ntipo]ite,  située 
entre  le  sud  de  Gadoue^  et  l'est  de  Sérille,  que 
Jules-César  assiège  pendant  les  guerres  civiles. 
Kotre  attribution  se  base  sur  l'analogin  frap- 
pante de  cette  médaille  avec  celle  qui  est 
décrite  par  Ai^îss  Hnïsa  (Desor.  des  mon. 
ant  de  l'fiqMgne.  Parisi  1870,  in-4?)  p.  320. 
PL  XLYII.  Mod.  31  d.  —  Poids  26,60 v«Lempl. 
du  Cab.  de  Madrid.  »»  60  fir.,  ainsi  que  sur 


la  légende  de  la  pièce  ééorke  à'notre  n?  440bis, 
qui  commcmne  bien  par  C'V*I«N*K.  Il  est  doae 
fort  probable  que  cettç  médaille,  avec  un  type 
un  peu  varié,  ait  été  émise  du  tempe  de  MÛrê- 
Antoine  à  Yentipo?  — 

K^te.  Gomme  la  majeure  partie  de  ces  mé- 
dailles proviennent  du  Levant  (de  Smyme)  et 
non  de  l'Espagne  oft  elles  étaient  frappées  — ^ 
leur  authenticité  reste  fort  douteuse;  —  ojh- 
nion,  partagée  par  le  fèbe  Flouss  et  le  cé- 
lèbre Pbllbbik  qui  ont  attribué  à  Antoine  une 
médaille  de  Thesâslonique,  émise  sous  le  r^ne 
d'Auguste,  au  9^:  de  Gains  et  Lucius,  que  Yul- 
lant  attribuait  mal-à-propos  à  Norba.  Nousavons 
aussi  observé  quelques  exemplaires  de  cette 
sârie  au  musée  de  Vienne:  l'extrême  fineese  des 
caractères  qui  forment  les  légendes,  donnent 
beaucoup  à  réfléchir,  surtout,  si  on  veut  les  com- 
parer à  la  pièce  frusse  de  Sinope,  ayant  au 
droit  les  têtes  accolées  de  Mare-Antoine  et  d'Au- 
guste, avec  la  légende  C*I*F*S*EX*D*D.,  qu'avait 
publié  dans  le  temps  le  Rév.  pkss  FbOhugh. 
M.  Abnbth  était  aussi  du  même  avis:  qu'il 
fiuit  bien  piiaminer  les  légendes  des  médailles 
appartenant  à  cette  série»  car,  à  Smyne^  il  y  en 
avait  une  fabrique  spéciale  d'un  fruasaire  établi 
depuis  des  années,  et  devenu  très-ricbe,  gr&œ 
aux  touristes  anglais  qui  parcourent  ces  con- 
trées, encore  aujourd'hui,  dans  le  but  d'y  pou- 
voir trouver  des  trésors  qui  manquent  au 
Mu8ée  Britannique. 


OCTAVIE. 

Seeur  d'Auguste»  née  à  Rome  l'an  62  av.  J.  G.,  —  3-ème  femme  de  Marc-Antoine,  mère 
des  deux  Antonia  et  de  Maroellus  fiancé  à  JuUe,  fllle  d'Auguste.  Mariée  à  Marc- Antoine,  après 
la  mort  de  Maroellus,  son  premier  mari,  l'an  40  av.  J.  G.  —  Répudiée  l'an  32.  —  Morte  sous 
le  règne  d'Auguste,  l'an  11  ou  10  av.  J.  G.  —  Octane  embellit  Rome  de  superbes  portiques, 
comprenant  plusieurs  temples,  ornés  de  statees  et  de  tableaux  des  plus  grands  maîtres  grecs.  — 
Ai^ouzd'hui  il  s'est  organisé  à  Rome  un  comité  spécial  de  savants  archéologues,  qui  explorent 
et  fouillent  les  lieux  où  se  trouvent  les  restes  de  ces  portiaues.  Ce  comité  rend  compte  de  ses 
travaux  dans  un  journal  périodique,  intitulé:  „Annali  ad  Initiiuto  e  di  eorri^pondenra 
archeologiea  di  Berna**,  ouvrage  contenant  des  articles  du  plus  haut  întMt  pour  celui  qui 
veut  suivre  les  progrès  et  la  marche  de  la  Science  archéologique  de  notre  temps.  —  DÛis 


trouve  dans  la  magnifique  collection  de  pierres  gravées  de  M.  le  babok  Rooub,  à  Paris,  un 
merveilleux  camée,  en  sardonyx  de  deux  couches,  chef-d'œuvre  de  l'art  grec,  et  pour  ainsi  dire 
son  dernier  soupir,  qui  nous  représente  le  vrai  portrait  d'Octarie.  Consultes  sur  ce  camée  la 
OoMette  AriAéologique,  pubL  par  Mess.  F&.  Lenormamt  et  J.  db  Wittb.  Paris,  in-4?  Pr. 
Année  1876.  Voyez  l'article  de  ce  dernier,  à  la  p.  121 — 124.  A  la  planche  31  de  ce  savant 
Recueil  ce  camée  est  admirablonent  repsoduit  par  la  gravure  à  l'eau  forte,  faite  par  M.  Jules 
jAoaiTBiiAB.T,  et  qui  ne  laisse  absolument  rien,  à  désirer.  Au  dire  de  Mr.  lb  Babon 
J.  DB  WiiTB,  tout  ce  que  Ton  sait  sur  la  provenance  de  ce  monument,  c'est  que  le  père  de  Mr. 
UB  BABOK  RooBB,  l'avait  acquis,  dans  les  premières  années  de  ce  siècle,  de  marchands  ambulants 
à  la  foire  de  liciprig.  Il  était  resté  inédit  jusqu'à  ce  que  Mr.  lb  babom  db  Wittb  ait  obtenu 
l'autorisation  du  propriétaire  de  publier  sa  dnouvaille. 
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Monnaies: 

Or.  —  Ml)  COSDESIGNITERET* 
TERT-Ill-VIR-R-P-C.  Tête  nue  d'Octavie,  à 
dr.jTiMANTONIVS-M'F-M-N-AVOVRIMP- 
TER.  Tête  nue  de  Marc-Antoine,  à  dr.  R*.  » 
2000  fr.  —  MiONiCBT,  méd.  Rom.  T.  1.  n.  95. 
»  1200  fr.  ~  Cab.  de  Frakox.  --  Muais 
dbBskuk  (NonreUe  acquisition).  Yoy.  aoaû  la 
tonte  récente  estimation  de  cette  insi|3ie  rareté, 
Akite  jiar  M.  Coheit,  dans  son:  ,,Uuide  de 
Va^eieur  de  médaiUes  Bomaines  et  Bygan^ 
Unes/*  Paris.  1876,  pet.  in-4?p.  12.  ^  2500  fr. 

K^te*  Les  titres  de  Maio- Antoine  nous  dé- 
■miArant  qne  cette  pièce  a  été  frappée  Tan  86, 
car  il  n'est  pas  encore  certain  si  l'en  86  il  tfor 
dtolait  IMPERATOR-III.  Il  est  fort  étonnant 
de  leueimuei  sor  nne  mAi^nu  de  ||.  Ant^ina^ 
qni  date  de  Tannée  85,  la  tête  d'Octarie,  sa 
femme,  csr,  il  est  de  fiût  qu'à  cette  époque  elle 
se  tronva  déjà  entre  les  gnÉhê  de  CSéopêîre,  qui 
s'empre— ,  lorsan'on  lai  annonça  le  Toyage 
d'OetaTÎe  pour  rejoindre  M.  Antoine,  de  la  ren- 
Toyer  d'Athènes  à  Borne.  Voilà  un  fiut  histo- 
riqne  qui  nous  empêcbe  de  reconnaître  le  por- 
trait d  OctaTie  sur  cette  pièce.  Il  serait  dson 
pins  régulier  de  considérer  ce  portrait  comme 
une  tête  de  la  Victoire?  —  ConsuUei  àce  sujet: 
AuPBBD  rcK  Sallbt,  Zeitschrift  fBr  Numis- 
matilc  Band.  Il,  Vl-tes  Heft  Berlin.  1875, 
p.  288. — 

442)  Buste  ailé  d'Octavie?  sous  les  traits  de 

la  Victoire,  à  dr.  ^TrC'NVMONlVS-VAALA. 

Soldât  attaquant  un  retranchement   défendu 

par  deoz  êxitnê  soldats.  R'.  —  800  fr.  — 

CoasK,  méd.  Cons.  p.  288  (f.  Nunèoma)  VI. 

XXX,  nf  1.  a>  600  fr.  —  ThaaaoKB  Cat. 

Londr.  1848,  p.  78,  nf  88a  Vend.  15  jf  lOsh. 

[Curt].  —  Roi«.  nT  F.  cat.  &.  n?  504.  Vend. 

600  fr.  —  Cab.  nn  Fkakcb.  —  Miokmbt, 

méd.  Bim.  T.  1.  p.  54.  »  600  fr.  —  Bioao, 

MflSL  délie  Ant.  han.  di  BiMna  (NapoU,  1848), 

PL  LXI.  —  iDsic,  Catalogo  (Ifapoli,  1855)  p. 

150,  GXVII,  n.*  1:  „iB  or«  dl  cl8Mlcà  m- 

rHi.^  —  Inm.  PL  II,  n?  11.  -•  Lobd  Nobts- 

wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  9,  n*  110.  Vend. 

10  j^  6  sh.  [Hofimann].  —  Poids  125*/]o  gn. 

—  Mod.  4*;^.  — 

Vête*  On  no  oonnsit  point  4*svtr«s  médailles 
de  eoin  romain  à  m  lenle  effigie.  8a  tête  n^ezlste 
•enle  qne  inr  les  médailles  grecques  de  Téos  et 
de  Theualonfqne.  Partent  alllenrs  elle  se  tronve 
ATse  son  mari  on  son  frère.  — 


Médailles  grecques. 

ViUee: 

OrtMl  brosse.  —  (Mod.  7):  a)  TkMM- 
MfiiM.  448)  eEZXAAAONIKEQN-EAEY- 


eEPlAZ.  Bnste  d'Oettri^  à  dr.  Deiâke^  E. 

JrtM-ANT-AYT-r.KAl'AYT.  Victeii»  nar- 
cbant  à  gaaehe,  tenant  nne  eouonne  et  nne 
palme.  R*.  —  100  fr.  —  MioNmnr,  méd.  Or. 
»  (Descp.)  T.  1.  p.  4W,  n?  847.  iB  8.  —  R».  — 
50  fr.  et  Iki>.  Snppl.  T.  III,  p.  127,  n?  818. 
-«  8.  —  R».  —  50  fr.  —  Cat.  ObAav  (Paris. 
1867)  méd.  Or.  p.  95,  n?  1140.  Vend.  %  fr, 
85  c.  •—  H.  HoirFMAirH  (Bull,  pér.)  Pluris, 
1868.  LÎTT.  9,  £mp.  Bom.  n.*  29.  Vend.  C*.  — 
15  fr.  —  M.  DvMBBSAK,  DesQT.  dn  Cab.  de 
M.  Allier  de  Hanteroehe.  Paris.  1829.  in-4f  p. 
88.  (Très-manTais  eiempl).  —  Cat.  L.  Wblkl 
BB  WnixamiBiif  (Viemie,  1844)  T.  1.  p.  99. 
nf  2281.  JE.  8Vt.  Vend.  40  kr. —  Cat.  ob  la 
COLL.  Cappb  (rédigé  par  T.  G.  Weigel)  Leiptig, 
11  Jnin,  1860,  p.  88,  n?  870.  Vend.  6  ^.  >- 
Cat.  J.  Sabatibb,  Londr.  1852,  p.  8,  nf  11. 
EzempL  dn  Mod.  8Vr  — 

Meyea  brenif.  a)  TImialeiiqMa;  444) 
eECCAAAONIKEnN.  T«te  de  femme  tonr- 
ralée,  à  dr.  (probablement  d'Ootarie?).  Qr*.  KA- 
BEI POC.  Cabire  en  babit  court  debout,  tenant 
de  la  droite  un  rhyton  (vase  à  boire),  dont  la  partie 
antérieure  est  terminée  par  un  petit  qnadrupàde, 
et  de  la  gauebe  —  vn  maillet.  R*.  «*  12  fr. 

—  Roi.,  bt  F.  cat.  Or.  vl*  2689.  Vend.  3  fr. 

—  Miobioit,  Deser.  des  méd.  Or.  T.  1.  p.  490, 
aos  297—808.  JE  6.  5 '/t-  et  5.  —  8  fr.  —  Imd. 
Snppl.  T.  m,  p.  118  et  119.  n<»  786—744.  M, 
mod.  5V,.  5  et  4V,.  de  8  à  12  fr.  —  Très  bel 
excmpl.  dans  la  collection  de  M.  JuisB  LEXxi, 
à  Odessa.  —  Cette  médaille,  bien  conserrée, 
est  très-rare,  et  elle  vaut  bien  plus  que  son 
prix  ordinaire.  — 

Nete.  Les  CaMret  étaient  de  véritables 
divinités,  dont  le  culte  avait  été  introduit  par 
les  Pélaages  dans  la  Samotbraoe.  H  y  en  avait 
trois  du  sexe  masculin  et  trois  du  sexe  féminin 
qui  étaient  nés  de  Vulcain  et  de  Cabire,  fille  de 
Protée.  Le  culte  des  Cabires  est  venu  de  l'Egypte 
ot^  ils  avaient  un  temple  célèbre^  dans  lequel  le 
prêtre  seul  avait  le  £roit  d'entrer.  Dans  l'an- 
tiquité on  croyait  recevoir  de  ces  dieux  de 
grands  secours  dans  les  occasions  dangereuses, 
sur  tout  dans  les  tempêtes  et  pendant  les  inon- 
dations. Les  Cabires  étaient  adorés  dans  la 
Pbénicie,  dans  les  îles  de  Lemnos  et  d'Imbros, 
cbei  les  Tjrrrbâiiens  et  dans  d'antres  contrées. 
On  les  voit  sur  les  médailles  de  Tbessalonique 
et  sur  celles  de  Tripolis  en  Pbénicie.  Sur  les 
Cabires  consultes:  a)  Ton.  Gctbbbijethi  (Bi- 
bliotb.  Academiae  Franequeranae  Praefecti), 
Dissertatio  philologiea  de  mysteriis  Deorum 
Cabirorom.    Fïanequerae.    1708.    in-8f    — 

b)  HiEBoif.  Aubamdbr  in  explieat  tabnlae 
Heliacae,  tom.  V.,  T.  Antiq.  page  761.  — 

c)  Raph.  Fabbjbtti  dans  son  commentaire  à  la 
colonne  de  Trajan,  et  d)  Castellub,  Lexic. 
Heptaglot.  p.  1672.  —  Quant  à  l'étymologie 
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dv  mot:  nCabir^  il  est  inooatoiteUe  ^ifil 
^ériTe  de  lli^brea:  n^as  ^»  qql  ^ent  cUxe 
oroiMl  (auçuiB),  et  dn  grec:  yyifoSf/jpo*  •» 
2>»>  Magm  en  latin,  dont  lei  SanaBÎiis  ont 
fait  leur  ,,Xti^Q^^  soniom  qui  a  piMé  mfime 
dans  le  dialecte  rulgaire  des  SiaTesy  et  qui  existe 
«noore  aujourd'hui  en  langue  russe  sous  le  nom 
«axactéristique  de  ,,zaOapa*'  (saursa),  sjoo- 
nyme  du  mot  français  ^twiirs".  Ce  fût  donne 
lieanconp  à  réfléchir  et  offifo  aux  philologues 
une  solide  base  pour  l'étude  oomparatiTe  des 
langues  et  de  leur  transition  périodique  »  si  in- 
téressante aujourd'hui  et  qui  Tient  à  l'appui 
de  l'explication  de  certains  faits  historiqaes.  — 
Yoy.  èà  plus,  l'article  intitulé:  ^^Beckerehes 
8ur  Us  monnoies  cm  type  des  Ciinres*\  dans 
la  BeTue  Num.  fr.  année  1838,  Tom.  III, 
p,  223-224.— 

446)  ArONOeEXIA.  Tête  de  femme,  à 
droite.  BP  :  ANTMCA1 .  Au  milieu  d'une  eoivonne 
de  lanner  (en  deux  lignes).  M  b^f^.  R^  »  20 
fr.  —  MiotfKBT,  Descr.  des  méd.  Qr.  T.  1,  p. 


495,  n!  348.  JSô'/^  R*.  ^  6  fr.  —  Bol.  bt 
F.  CAT.  Gb.  n?  2691.  Vend.  12  fr.  — 

b)  Téot  (aujourd'hui  SigadMhik)  en  lonie: 
446)  Dr.  :  OKTAOYI  A.  Tête  d'Octarie,  à  dr. 
Devant  un  astre.  {BP:THtnN.  Baoehus  debout, 
à  demi  nu  tenant  un  rase  de  la  droite  et  un 
thyrse  de  la  gauche.  M  3.  R*.  «»  75  fr.  — 
DumsnflAïf,  Cab.  d'Allier  de  Hauteroche  (Paris, 
1829,  ia-if)  p.  88.  —  MxoKNnr,  Destar.  des 
méd.  ant  Gr.  SuppL  T.  YI,  p.  383,  n?  1933. 
JE3.  R».  F»  «40fr. — 

Note*  Les  médailles  coloniales  de  TéosoArcnt 
une  analogie  frappante  arec  celles  d'Abdera  et  oe 
n'estqnepar  leslégendes qu'on  les  distiqgnstoL  II 
ftmt  hien  se  garder  d'attribuer  quehraes  unes 
des  médailles  de  cette  série — frappées  aThessa- 
looîque,  à  la  rille  de  Gheraonèse  en  Tunide, 
comme  l'ont  fût  certains  savants  nuaianatistes 
russes.  Quelques  exemplaires  de  ces  médailles 
trouvées  en  Crimée,  ont  été  sans  doute, 
de  cette  gxande  erreur,  que  j'ai  cm  utile  à 
naler  — 


OCTAVIE  Et  MARC  ANTOINL 


Argent*  —  n  &ut  rapporter  ici  les  mé- 
daillons décrits  aux  nos  307  et  308  de  oe 
Dictionnairs. 

Grand  bronze:  —  447)  M-ANT-IMP- 
TER-COS-DES-ITER-ET-TER-III-VIR-R-P- 
C.  (Cette  l^nde  sur  tous  les  exemplaires  que 
j'ai  vus  est  toujours  fruste).  Bustes  en  regard 
d'Octavie  et  de  Marc -Antoine.  B»:  L-ATRA- 
TINVS-AVGVR'COS-DESÎG-PRAEF-CLAS- 
F'C.  Deux  figures  dans  un  quadrige  d'hippo- 
campes; dans  le  champ  HS  (marque  du  sesterce), 
sous  le  ouadrige  tm  autel  allumé  et  A.  —  Hod. 
11.  —  R*.  ==  160  fr.  —  CoHBN,  méd.  Con- 
gqlafaes,  (f.  Sempr<m%a)  1857,  p.  290.  PL 
LXVI,  no«  6  et  8.  -=  100  fr.  pièce.  —  Cat. 
Fn.  HoBLEiL,  Londr.  1859,  p.  8,  nf  15.  Vend. 
4  jf*  4  sh.  [mauvais  exempl.  du  cab.  Gwilt].  — 
RiccTo  Cat.  (Napoli,  1856)  p.  182,  n?  35.  (/". 
Sempronia).  Le  plus  beau  spécimen  de  cette 
pièce  figurait  à  la  vente  de  la  coll.  O.  HEnrnr 
(voir  son  Cat.J  Londres,  1857,  p.  2,  n?  6.  Vend, 
2  <jif  3  sh.  [Hoffinann].  M.  Herpin  l'avait  acquis 
de  la  collection  du  célèbre  général  Ramsaj.  — 

An  39  a?.  J.  C. 

Moyen  brome:  448)  M-ANT-IMP«TER- 
COS-DESIO*ITER-  ET-TER- 1 1  l-VIR-R-P-C. 
Têtes  en  regard  d'Octavie  et  de  Mare-Antoine. 
Pr:M*OPPIVS«CAPITO'PRO*PR'PRAEF- 
CLASS-F-C.  Galère  à  la  voile;  à  l'exergue:  A 
on  B.  Dans  le  champ,  les  bonnets  des  DÎMeures. 
R",  =.  80  fr.  —  Comor,  méd.  Cons.  p.  237. 


PI.  LXL  {f.  Oppia)  n?  6.  Moj.  br.  «  60  fr. 
—  Cat.  va  MouRnoi  (Paris,  1872)  p.  7»  n!  91. 
Vend.  3  fr.  —  Iwd.  même  pièce,  au  nf  94. 
Vend.  10  fr.  —  Cat.  d'Enmbbt  (Paris,  1788), 
p.  613,  nf  3267;  la  tête  d'Octavie  j  est  prise 
pour  celle  de  Cléopatre  et  la  1^.  du  coté  droit  ') 

a)  ObMrvatioii.  En  suite  d'une  lettre  de 
Téminent  archéologue  M.  Adubk  db  Lono- 
TÛBOSB,  qu'il  m'a  écrit  le  2  Aoftt  1877,  àLeipaig, 
j'ai  pris  la  ferme  résolution,  de  suivre  ses  ls|^- 
ques  conseils  etde  leoonoer  oomplètementàreni- 
ploi  dn  mot  „ilMirt^  ^ui,  traduit  en  allemand 
vent  dire:  ^^Hlcffette".  Les  atuhéologiies,  qui, 
comme  l'illustre  Eokhel,  écrivent  en  bon  latin, 
emploient  l'expression  ^^aversa  pan"  pour 
exprimer  le  mot  français  revers.  L'ancien  mot 
„arott^,  pour  dire  la  fiiee  opposée  anieiufs, 
est  toujours  en  usage,  et  il  n'y  a  amnae  xaiaon 
pour  lui  substituer  l'absuide  et  détestable  emploi 
dumot  „2ivers"  quialesens  contraire.  — Ilenest 
de  même  en  ce  qui  concerne  le  mot  y,ayiiiiinl»" 
et  qu'il  faut  une  fois  pour  toute  remplacer  par 
le  mot:  ^numismatiste^"  car  le  mot  ^fucmû- 
nuUc'^  est  un  substantif  simple,  au  premier 
degré,  qui  représente  .,niêimsnuUa"'  mon- 
naies. NumismaUtte  offre  en  plus  un  suffixe 
d'agent,  comme  artiste ,  pianiste,  légiste,  lin- 
guiste; c'est  un  substantif  au  second  degré  qui 
rend  parfaitement  le  rôle  de  l'homme  qui  traite 
des  monnaies.  —  D'après  M.  Cohen,  le  mot 
anglais  „Obvers"  serait  le  pfatt  r^ulier  pour 
igmpheer  le  mot:  f,Asers'*, 
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tait  vMl  lu  «?ee  ttl-VIR*R*l^.  aparèi  le  not 

COS.  —  Bxocxo  Cat.  (Kaiwliy  IWl,  8»me 

S«p|^)  p.  7,  XYI,  /l  Ormo,  cito  pn>1»U0iiMal 

1a  aême  pièce  el  la  dit  d'euenTe  nreté? 

n  peoee  q«e  c'est  im  médaUlon  de  brome. 

h'taemfUmîie  qu'il  décrit  porte  oependant  tioia 

têlee  q«i  m  legaident:  d  Antorne  et  d'OdâTe 

aeeolto  à  g^  et  odle  d'OetATie,  à  dmte,  leim 

ftinal  ftee,  —  or,  oe  A'est  phie  le  Or,  Br. 

qui  eit  â4enl  plue  bas,  h  notre  nf  467,  et  il 

cet  néetaAire  die  lee  distivgBflr.  — 

Hete*  ComMf  «m  plèeea  sont  MuettlTemciit 
imrM  et  presque  to^jourg  fmêiêÊ,  11  Mt  alitoln* 
Beat  Impossible  de  préciser  lean  légendes  sans 
em  éxaalner  plnMesn  cxempUIMe  S  le  fols,  ~ 
dreonstaaee  qui  rend  difficile  U  leetnre  rtfgmlière 
de  tovte  la  s^^rle  de  ees  médailles.  — 

44«)  M-ANT-IMP'TERT'COS'DES'ITER- 
ET-TERTMII-VIR-R'P'C.  Tête  nue  de  Marc- 
Antoine  en  TtgÊid  arec  la  tête  diadémée  d'Oc- 
tATic,  p-rM-OPPIVS-CAPITO-PRO-PR* 
PRAEF*CLASS*F*C.  Deux  figures  debout  dans 
nn  quadrige  d'hippocampes;  à  gaucbe,  H -S. 
(marque  de  sesterce}  ;  dessons,  A  et  un  autel.  ^ 
K«.  «s  80  fr.  —  CoHEV,  méd.  Cons.  p.  287.  H. 
LXI,  f.  OppicL,  n?  7.  s»  60  fr.  —  Mokell. 
décrit  la  même  médaille  en  Or.  br.  arec  nn 
Rtami  an  pr.  mais  c'est  inexact  — 

Hâte»  Hàncus  Oppxvs  Cafxto  étnit  préfet 
de  1a  flotte  de  tfarC'Antoine  et  préteur  en 
8ieile,  otmime  l'indique  la  triquetni  sur  ses 
médaillea.  En  oe  qui  oonoeme  le  choix  d*nn  pré- 
teur pour  la  fiKcile,  oonsnltei  Vbllbj.  Pateac. 
II,  88.  2.  p.  208  sq.  L'édition  des  oeuvres  de 
cet  ADfenr  faite  par  Rvbickbhivs  en  2  toL 
in-^  eet  très  complète  et  sarante.  Lee  notes 
grunuatieiles,  arehéolociques  et  historiques 
y  expliquent  tout  oe  qm  peut  ofirir  quelque 
ditteolté.  — 

460)  M-ANT-IMP-TER'C08-DES-ITER« 
ET-TER-llhVIR«R*P^G.  Têtes  en  regard  d'Oc- 
tarie  et  de  Maie-Antoime.  ||r:  t-ATRATINVS- 
AV0VR-C08-DES«  Baux  galèies  à  la  mie. 
R'.  B»  80  fr.  —  Cat.  i»  Movsmn  (Paris, 
1872),  nf  «S.  Vend.  10  fr.  ^  OWt  nn  Gr.  hr. 
pria  pour  un  Jloy.  6r.,  identique  arec  oelni 
qui  est  décrit  chef  Cohbn,  méd.  Cous.  p.  291 
(n!  16  de  la  Besorip.)  «  100  fr.  6.  B.  — 

PMIt  kr«B8e.  —  451)  M»ANT-iMP*TER« 
COS-DESIO*ITER«ET*TER-lll-VlR*R-P*C. 
Têles  accolées  d'Oetarie  et  de  Man-Antoine, 
à  dr.  ^:M-OPPIVS*CAPITO«PRO-PR- 
PRAEF-CLASS-F-C.  Galèra  à  la  Toile;  à 
l'exergne  A,  et  la  triqnetm  avec  la  tête  de 
Médnae.  R\  »  60  fr.  —  Cohbm,  méd.  Oons. 
(/.  QnpMi)  PI  LXI,  nf  6.  —  40  fr.  —  Cat. 
Fo«TAiiA  (Ptois»  1860),  p.  80,  nf  676.  Vend. 
8  fr.  60  c.  —  Cat.  OniAU  (PAris,  1869)  méd. 
Bon.  nf  497.  Vend.  lOfr.  —  Cat. sb Mouanu 
(FÉrifl,  1872)  nf  98.  Vend.  2  fr.  (Fruste).  — 
Kiooio  Cat.  (Kapoli,  186è)  p.  161,  nf  6.  — 


Autres  ▼arlétés  de  la  même 

pièoe: 

462) COS-DESIO-ITER'ET—.Têto 

nue  de  Marc-Antoine,  à  dr.  |^:M*OPPiV5* 

CAPITOPR CLASS-F-C.    Oalèie  nanê 

vmU;  en  haut,  8.  —  fi*.  —  60  fr.  —  Cokxn» 
méd.  Cous.  p.  286.  PI.  LXI,  nf  4.  f.  Oppia. 
—  60  fr.  —  Cal.  d6  A«Mi.  —  HMéi  tff  B6- 


4&S)  Même  pièce  que  celle  du  nf  précédent^ 
mais  arec  les  deux  têtes  de  face  de  M.  Antoine 
et  Cléopâtie  (Octarie)  ;  en  outre,  au  |^.  on  ob* 
serre  à  l'exergue,  la  lettre  B.  —  Inédlto.  — 
Cat.  SABATinn  (St  Pétenboui^,  1862)  p.  62, 
nf  774,  et  IM.  édit.  de  LendMi  1862,  p.  41. 
nf  446  (lot  de  10  p.  dif.).  —  Inconnue  à 
Coken.^ 


Bextans  (eraeeuB)  inédit  de 

Marc  Antoine  et  Œéopfttre 

(ou  OctavieP). 

46SMS) III-V1R*R-P^C.   Têtes  de  M. 

Antoine  et  de  Cléopfttre  (ou  plutôt  d'Octnrie) 
accolées  à  la  manière  des  doubles  têtes  de  Janus. 

5^:  ••••CAP'PRAEF'CL.    Rostre    arec  deux 
globules.  —  M  27f  Stxi8nt  (crassus). 


Voy.  Babok  Adoi^fe  ds  Ravch,  son  article 
dains  les  „Mittheilungen  der  Berliner  Oesellsch.'' 
PI.  P.  1847,  nf  9.  (publié  aussi  en  fian^aia 
dans  un  extrait  de  ces  Mémoires,  en  Août  1847. 
Imp.  ches  Firmin  Didot).  —  Ineonnme  à 
Cchen,  — 


, Mess.  Riceio  et  Ookm  qui  ont  re- 

eueilli  avee  tant  de  soin  les  moanaies  cousu* 
laires  et  de  fiaaillles,  n*ont  ed  aneaae  eonnals- 
sanee  de  ce  seztans.    Qne  le  non  effacé  avant 

CAP*  rCapito)soit  OPPIVS,  c'est  ce  qno  prouve 
nnepièce  déjà  mentionnée  dans  le  catalo^e  de 
L.  Wtiâi  àê  WêtUHMm ,  sons  le  a*.  7868,  et  qni 
ottn  une  parfaite  ressemblance  avec  celle-ci^  «I  oe 
n*est  qu'elle  présente  les  deux  globales»  signe 
caractéristique  dn  seztans,  placés  an-dessas  du 
rostre.  La  médaille  de  Mr.  le  toron  de  RoMck 
complète  celle   de  Wellenhelm   par  ces  mots: 

PRAEF'CU  Dans  Tane,  comme  dans  l'antre» 
la  légende  du  cèté  droit  est  défeetnense  ;  le  peu 
d'espace  qni  reste  ne  permet  de  la  compléter 
que  par  ces  mots;   M*ANT»IMP. 

Peur  tonte  cette  série  oongoltei: 
a)  TexceUent  IzaTail  de  M.  lu  Babok  b' Aillt» 
intitulé:   „B$^iereke$  êHT  la  mmmak  JUh 
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moine  depuis  son  oriffine  jusqu'à  la  mort 
^  Auguste  ^^  S  Tom«  ia-4?,  nom&.pUiicbes;  k 
tome  1,  49  pL  ■"  &0  fr.;  le  tome  Ii^  partiei 
sépai^  64  pi.,  à  25  ît.  Vune;  tome  III.  Paris. 
1874.  Chei  Mess.  Bollin  et  Fxuabdbxt,  4, 
rue  et  place  LoutoIb.  —  Cette  magniflqne  édi- 
tion a  été  imprimée  à  Lyon,  par  Scheuring. 

b)  J.  J.  Barth^lskt.  OeuTTea  diverKa  aagm. 
de  l'Enai  fur  aa  yie,  par  KiTemoia  (puhL  par 
Aat  DelafaoïdéV  Paria,  Guetter,  1823,  2  ?oL 
in-8?,  fig.  Ce  Recueil  presque  entièrement  con- 
sacré à  r  Archéologie ,  contient  une  DisseV' 
tation  sur  les  médailles  de  Marc  AnUnney 
qui  est  fort  înstructiTe.  — 


d'nnlisn,  àdr.  Au-dearas,  E.  ^:ANT-ICAr. 
le  nom  dd  Marc-Antoine  en  2  lignes  dans  ve 
ooonnne  de  lanrier.  —  R*.  »«  80  fr.  —  Hioir- 
NBT,  méd.  Gr.  (l>eser.)  T.  1.  p.  496,  n?  $48. 
-».  6>;,.  R*.  —  6  fr.  -~  et  Iœd.  8nppL  T,  III, 
p.  127.  n!  812.  .£  6.  R*  »  6  fr.  •-  Eoc  KT 
F.  CAT.  on.  n?  2691.  Vend.  12  fr.  —  H.  Hotv- 
MAiCN  jBnU.  par.)  1864,  Smp.  Bon.  nf  80. 
Vend.  C*.  —  4  fr.  —  Cat.  d'Envuet  (Pnia, 
1788)  p.  513,  n.*  8259:  In  tête  d'Ootnrie  y  eat 
prise  pour  celle  dedéopfttre. — Cat.  L.  WnuL 
Dn  WnLUunoDt  (Vionne,  1844)  YoL  1.  p.  101. 
n?  2282.  Vend.  1  à.  10  kr.  -- 

c)  Triipolit  (en  Phénicie  ;  avj.  IHpoU  di  Soria, 
Taraboks).  — 

468)  Sans  légende.  T6te  nue  de  M«ro-An- 
toine,  à  dr.  5^:TPinoAITQN.  Tête  nue  d'Oc- 
tavie,  à  dr.  Derrière,  A-PK,  (an  23).  M  6*/». 
—  R".  =»  76  fr.  —  Hjoknet,  méd.  Gr.  8uppL 
T.  VIII,  p.  287.  n.*  233.  JE  6\»  -  R*.  — 
60  fr.  —  Autrefois,  coU.  de  Mr.  X  J.  RnicHsi^ 
à  St.  Pétersbourg;  acquise  par  l'Ermitage  Im- 
périaL  [Cette  médaille  manque  généralement 
dans  les  plus  grands  Musées  et  Tant  an-dearas 
du  prix  marqué,  ai  on  la  trouTe  à  fl.  de  coiu]. 

Notes; 

a)  Marc- Antoine,  comme  oertaina  Auteurs 
penùstent  à  l'aflOrmer,  a'oooupait  de  Littéra- 
ture et  avait  même  composé  un  TraiU  «nr 
son  ivrognerie  {^^Iaber  db  BBnnrrATB  sva") 


Médailles  grecqnee. 

Vaies: 

Moyen  brome,  a)  Corcyra.4&Ster)R'.  « 
60  fr;  —  MiAMKBT,  Deacr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.71,n.*81.JE4.— R*.  =  12fr.  — lBiD.Sup|^ 
T.  rV.  p.  128,  n?  874;  cette  dernière  est  en  Al 
3.  —  K*.  «a=  6  fr.  —  Voy.  aussi!  Qusbini, 
Primoxdia  Corcjrae.  Brixiae,  1738,  in*4?  — 
Conf.  aussi  :  Cat.  L.  Welsi.  db  Wbllbmheim 
(Vienne,  1844),  VoL  I,  p.  146,  n?  3516.  — 

Note.  Les  médailles  Impériales  grecques 
frappées  à  Corcyre  sont  toutes  rarissimes,  et  ne 
sont  connues  que  grâce  à  Mionnet,  —  qui  les 

décrit  dans  le  T.  II  (de  la  Descr.)  et  T.  lY  (du  |  qu'il  pubîin  un  peu  avant  sa  définte  à  la  ba- 
SuppL)  des  médailles  Grecques.  '  taille  d' Actium.  L'authenticité  de  oe  traité,  trèa 

Les  Grecs  disaient  oue  CorcyiH  avait  pris  ■  peu  connu,  est  fort  discutée.  Dana  l'uniqne 
aon  nom  de  la  nymphe  Corcyre,  fille  d'Asopus,  I  ouTnige  intitulé:  „ANTom  M.  Tnzuirnau 
que  Neptune  déshonora  dans  cette  île.  (Voj.  I  F&aombkta''  faisant  partie  de  „Oratorum 
Homère,  Odyss.),  —  I  Bomanorum  Fragmenta**,  publié  à  Zurich, 

b)Thettal#«lqB0.454)eEZIAAONUCEQN-  j  «»,  ^^^  in-ST,  par  Hbnu  Mbtbb,  on  ae  home 
EAEYeEPlAZ.  Buste d'OctuTie,  k  dr.  Derrière,  !  »  1®  mentionner. 

E.  —  {^:  M-ANT'AYr*r«KAI*AYT.  Viotoize  {  ^)  Il  en  ett  de  même  dans  un  antie  ouTiage, 
marchant  à  gnuche,  tenant  de  k  maîn  droite  ;  intitulé:  W.  Ehoblmamx,  Billliotheoa  aori^ 
une  couronne ,  et  de  la  gauche  une  palme.  R^.  '  torum  elaasioonun  et  Gtaeeonun  et  Latinorum. 
»  80  fr.  —  MioKNBT,  Deacr.  des  méd.  anL  Gr.  I  Leipaig.  1858.  in-8?  7.  Auflage.  pp.  378  et  895. 
SuppL  T.  III,  p  127,  n?  813.  JE  8.  —  R*.  «  j  c)  Le  célèbre  Professeur  W,  Dbuhanit  (dans 
«  «•  «.^"°-.?^-^  '^^.^J^  **^'  "•^*S-  »a  li^'  „Geschichte  Rom's  in  seinem TJeber- 
^?\^-^^  ^»  ~  -^e  S^'^'^f^'i?^^*  =  «*»««")•  Kbmgsberg.  1834.  T.  1.  p.  616,  re- 
pér.)  1864,  Emp.  Rom.  n?  29.   Vend.  C«.  «  :  SonSnande,  en  parhmt  du  truite  „Do  ibrMlto 

^^f;";9^'*^f^"*î;^®*?^^^?^.'^A^^*? '•"•*'  Vi'<»»  «tt'i^  généralement  à  Maio- 
p  14^  n.  40  ^  Idbm  Cat.  Londr  1^2,  p.  3, ,  Antoine,  de  ae  fier  au  témoignage  de  Pline 
n.  11.  —  Yoj.  aussi  l'ouTrage  de  Sabutier:    (XIV.  28)  et  de  l'i 


T  i-    J     ^yw«>»      ij    y%  »  I V -"/  —  —  -attribuer  plutôt  à  un  rhéteur 

Icmographte  de  5000  nM,Bov^nes^*\  ^^i^^^^  ^y,*^  MarcAntoLe  lui-même.  Ce 

St  Pétenbourg  et  Paris.  1847.  T   1.  PI.  1.  n?  ,  i|„e  si:Tant  mésume  one  Mi««-Anti.™  ii'ai- 

14.  —  Cette  médaille  a  été  publiée  pour  la 


1-ère  fois  par  Morbll.  (Voy.  son  Thbsavr. 
Tab.  n,  uT  6,  t  Antonia).  —  Consultei  encore  : 
a|  Rxccio  Cat.  (Kapoli,  1855)  p.  40,  nT  95,  et 
b)  DuBCBBSAN,  Oab.  d'Allier  de  Hanteroehe, 
p.  83.  — 


même  sarant  présume  que  Marc- Antoine  n*ai' 
mait  pas  tant  à  éerire,  et  que  la  gloire  lui  frit 
parfaitement  indifférente.  Pline  dît  aussi  ou'îl 
fit  paraître  oe  traité  dans  le  but  de  se  justifier 
devant  le  monde.  Antoine  finit  par  donner  une 
nouvelle  preuve  des  malheureux  efiets  produits 
par  son  iTrognerie.  Ce  fiit  lui  mSme  qui  eu 


4&&>ArANOGE£IA.  Tête  d'OotuTie, ceinte   soutint  tout  le  premier,  car  oe  TÎee,  en  fui  «t- 
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tirant  d'svtresy  le  poiUHi  %xl  erime  en  antentii- 
nnt  toai  ee  qu'il  J  avait  de  bon  en  loi.  fV^of .  6bp 
icnc.  EJpif^.  88  ;  Ynx,LBJ.  Patsbo.  8.  é3.  f.  1.). 

d)  BiiR  (L.  60,f)  parie  eneore  des  irrma 
DB  MASO-AinoiiiB  à  OoxAVB,  toitei  l'an  38 
aT.  /.  C.  (An.  Urb.  Gond.  788).  —  Coafr. 
Suéioii.  Aiy.  70;  Tagr.  Ann.  Iv,  84;  Onn. 
£|K  ex  Ponto  I,  1.  87;  Ejuvas  de  Fontib. 
Snet  p.  36.  — 

e)  Cest  enoore  Haxc- Antoine  qui  se  chargea 
de  pninonoer  Vùraison  funèbre  a  la  eérëmonie 
dee  lîmérailles  du  Dictateur  Julea-Cénr.  Il 
montra  au  peuple  la  robe  eiuangla^tée  de  ce 
dernier  et  excita  tellement  cette  population 
ETengle  et  intéiesBée,  qu'elle  courut  mettre  le 
fea  anx  maisons  des  conjurés.  Il  est  per- 
mis de  conclure  qu'Antoine  ayant  reçu  une 
éducation  très  soignée,  méprisait  tous  ses  rirauz 
et  particulièrement  OctaTe,  qu'il  croyait  in- 
capable de  quelque  chose  de  grand.  Cest  cette 
imprudente  connanoe  en  lui-même  qui  le  per- 


dit n  fit  mille  extraTaganoes  qui  rempêehèNDt 
4e  prendieflBs  précautions  à  temps;  eâb  il  Ait 
taincn  à  la  bataille  d' Actium.  Sa  malbeuieuse 
passion  pour  Cléopitresarréoutà  une  diagrioe  qui 
lui  ôtatt  l'empire  du  monde.  Antoine  était  sans 
doute  un  homme  peu  honorable  ainsi  que  ses 
rÎTaux  ;  mais  après  tont,  ee  fyit  une  liehe  indignité 
de  la  part  des  généraux  et  des  lob  ou'il  ayait  si 
généreusement  élorés  ou  enrichis,  oe  le  trahir 
comme  ils  firent  :  tous  l'abandonnèrent,  excepté 
ses  gladiateun  qui  hd  restèrent  constamment 
fidèles  et  montrèrent  malgré  la  hnssosso  de  leur 
état,  la  vertu  des  fimes  sensibles  et  reconnais^ 
santés. — 

f)  n  ne  faut  nullement  confondre  ce  traité  et 
ces  écrits,  que  je  Tiens  de  mentionner,  arec 
plusieurs  autres  productions  littéraires  laissées 
par  Maucus  Jultos  AifTonivs,  fils  de  Marc- 
Antoine  Triumvir  et  de  Fulria,  mari  d'Octavie, 
soeur  d'Auguste,  fille  de  Marœllns,  dont  on  a 
encore  un  poime  hénriquê:  „iMoiwdt8"  en 
18  livres,  cité  par  Flutarque.  — 


OCTAVIE,  MARC  ANTOINE  ET  OCTAVL 


Onuid  hnnw.  —  Mod.  9'/,.  457)  M- 

ANT*IMP^OS'DESI0'ITER*ET'TERT'lll- 
V1R«R*P^.  Trois  bustes:  têtes  nues  en  regard 
de  Msoe- Antoine  et  d'Ootavie,  avec  une  tâte  vi- 
rile, nue,  accolée  à  celle  de  Harc- Antoine.  {^  :  M* 
OPPIVS-CAPITOPROPR  •  PRAE  F  -OLASS* 
F*C.  Galère  à  la  voile  avec  des  ramenn.  Des- 
sous, r  etlatriquetra,  R*.  «  800fr.  —  Ecx- 
HEi,  (Boctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  56.  —  Ifi" 
eonnme  à  Mionnet.  —  Gorbic,  méd.  Cous,  (f, 
Oppia),  p.  287.  H.  LXI,  n?  8.  Gr.  Br.  = 
150  fr.  —  Cat.  Fn.  HoBLKii,  Londr.  1868,  p. 
3,  lot  n?  14.  Vend.  7  £,  [De  Salis].  —  Pmi- 
BBOKB  Cat.  Londr.  1848,  p.  123,  nf  668.  Vend. 
1  if  1  ah.  [Bum].  —  Cat.  Campaka,  Londr. 
1846,  p.  9,  n.*  46.  Vend.  2  if  16  sh.  [British 
Muséum].  —  Pbhiibokb  Platsb,  3,  t.  46,  et 
ifnd.  p.  2,  t.  68.  —  MoRSLL.  Tina.  vid.  f. 
Oppia.  —  Riocio,  Mon.  délie  Ant  fiun.  di 
Borna  (Napoli,  1848),  /*.  Oppia,  XXXV,  3.  — 
LoBO  NoBTHwioK  Cat.  Loudr.  1860,  p.  4,  n? 
28  (lot  de  6  autres  p.  diff.)  Vend.  2  jf  2  sh. 
[Wébater], — exempL  de  conservation  médiocre. 

Kot6«  D'après  la  dimension  de  cette  mé- 
daille il  fkut  plutôt  la  considérer  comme  un 
médailhn  ci  non  comme  un  Or.  Br.f  Sur 


Texemplaire  du  cabinet  Pbmhboxx,  la  légende 
du  droii  de  cette  médaille  diffh^  de  la  nôtre, 
et  elle  est  ainsi  conçue  :  M*  ANTON  1*  I M  P*C05' 
DE5-III-VIR*R-P-C.  Cette  médaille  est  pres- 
que toujours  très-mal  conservée;  un  fleur  de 
coin  vaudrait  bien  600  fr.  ou  le  double  dn  prix 
dont  je  l'avais  marqué,  car  il  eat  bien  entôidn 
que  les  évaluations  oue  je  donne  supposent 
chaque  pièce  à  fleur  ae  coii»;  ces  évaluations 
doivent  être  abaissées  si  la  médaille  n'est 
pas  de  la  plus  parlaite  oonaervation,  et,  comme 
la  majeure  partie  des  exemplaires  de  cette  pièce 
que  j'ai  pu  voir  est  constamment  mal  oonservéa, 
je  l'ai  taxée  à  première  vue  200  fr.  — 

MédailleB  greeqaes. 

VOea: 
Petit  bronze. — a)  EphàM. — 457  bl8)R*. 

«s  40  fr.  —  Lég.  grecque.  —  Voy.  J".  Y.  Ax.ub- 
KAN,  Remaries  on  the  coins  of  Ephesus,  stmck 
during  the  dominion  of  the  Bomans,  dans  le 
Numismat.  ChronicU,  IV  (1841),  p.  73—120 
—  Komrs,  Zeitschr.  1841,  p.  382.  —  Stuebsb, 
Num.  nonnulla  giaeca,  p.  217. 


OCTAVIE  ET  AUGUSTE. 


Villes  grecques: 

Petit  bronze,  a)  TheeaaleiiiqiM.  458) 
eEaZ'ZEBArroZ.  Tête  lanrée  d'Auguste, 
à  g.  ^leECCAAAONlKEQN.Tèted'Octavie, 


à  g.,  ou  de  Julie  selon  Mionnet  R'.  «»  60  fr. 
—  MiOKirBT,  Desor.  des  méd.  Ant  Gr.  SuppL 
T.  V,p.  129.  n?  829.  JE.  6'/,.  R*.  —  20  fr. 
Goic.  WicsAT,  Mus.  Hedervar.  T.  1.  p.  108, 
n?  2786.  ^ 
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CLÉOPÂTRE. 


Née  70  ans  aT.  J.  C.  de  Ptolémée  Aulète,  roi  d'Bgypte.  —  Parriait  au  ti6iie  en  épouoant 
son  frère  Ptolémée  Denys,  l'an  de  Borne  51  ay.  J.  C.  —  Bepadiée  par  ion  frèn,  et  esehie  da 
txâne  par  Pom^.  —  B^tablic  Tan  47  par  Julee-Cënr,  dont  elle  devient  la  maîtraete.  —  Elle 
a  de  lui  CéMinoti,  l'an  48.  —  Ci^ptiTe  de  même  Marc- Antoine  qni  la  décote  dn  tit»  de  Reme 
des  Bois  ^'an  34).  —  Combat  avec  Marc- Antoine  à  AcHumf  et  a'enftiit  la  première  en  Egrpto  ; 
après  la  perte  de  la  bataille,  elle  ae  donne  la  mort,  Tan  80,  ponr  éviter  la  boute  d'être 
menée  en  triompbe  à  Rome  par  Octave.  Cléopfitre  dernière  reine  d'Egypte  était  très  jolie»  bien 
faite,  spirituelle,  oonzagense,  débaucbée  et  étalait  un  faste  prodigieux.  —  £n  somme,  c'était  une 
femme  du  plus  grand  mérite.  Elle  parlait  dix  langues.  Son  pouvoir  de  séduction  était  tel  que  plu- 
sieurs Romains  consentiront  à  payer  de  leur  vie  une  nuit  passée  avec  elle.  Elle  eut  encore,  outre 
Césaiion,  trois  enfants  de  Marc  Antoine,  dont  deux  jumeaux  Alexandre  et  Cléopfitre,  et  Ptolémée, 
surnommé  Pbiladelpbe.  Après  la  mort  de  Marc  Antoine,  Cléopâtre  se  donna  la  mort,  Tannée 
suivante,  en  se  faisant  piquer  par  un  aspic.  — 


Monnaies: 

Or*  —  Avec  la  tête  de  Marc- Antoine.  (Dou- 
teuse). 459)  CLEOPATRAE-REOINAE-RE- 
OVM*FILIORVM*REOVM-  Tête  diadânée  de 
Cléop&tie,  à  dr.  Dqbkmm,  une  proae.  ^TiAN- 
TONI-ARMENIA-DEVICTA.  Tête  nue  de 
Maxc-Antoine,  à  droite.  Denière,  la  tiare 
d'Arménie.  R^.  [En  la  supposant  antique]: 
2600  tr.  —  M.  CoKB2i  n'admet  pas  l'existence 
de  cette  médaille.  —  Miown^t»  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  96.  =  600  fr.  — 

Xoto*  Cette  médaille  est  d'une  rareté  in- 
signe: elle  manque  dans  tontes  les  collections 
publiques  et  privées.  Il  en  existe  cependant  à 
TifUa  (Caucase),  un  exemplaire,  cbea  un  négo- 
ciant Atménien,  qui  a  été  reeoann  pour  antben- 
tique  par  Feu  Mr.  le  Général  de  Babtholokabi 
et  M.  de  RoaKOwaoïiBinco,  qui  séjournait  long^ 
temps  à  TifHs,  et  qni  est  anjcfurd'bui  censeur 
de  Uvres  à  Mosooiu.  Les  tentatives  de  M.  de 
Bartbolomaeî,  pendant  son  séjour  dans  le  Cau- 
case, pour  en  deivenir  possesseur,  malgré  les  offivs 
généreux  qne  l'ilhutre  numîamatisie  avait  l'ba- 
bitude  de  faire,  n'ont  pu  décider  l'opinifitre 
Arménien  à  le  lui  céder.  Cette  pièce,  comme  tant 
d'aatVQs  véritables  prodiges  de  la  numismatique 
antique  ne  verra  pas  de  si  tôt  le  jour,  car  l'entête- 
ment des  nummotapbes  arméniens  est  univer- 
sellement connu:  ils  sont  très-difficiles  à  con- 
vainere;  à  la  moindre  offire  qu'on  leur  tait  —  ils 
croient  qu'on  leur  enlève  un  trésor.  Celui  qui 
voudrait  sacrifier  une  partie  de  sa  fortune  pour 
former  une  rarissime  collection  de  médailles 
grecques  et  romaines,  celui-là,  dis-je,  n'a  qu'à 
aJler  se  fixer  au  Caucase  on  à  la  frontâre  Peise 
pour  un  certain  temps,  et  il  peut  être  sûr  d'y 
fomner  une  collection  qui  n'aura  pas  sa  rivale  ; 
car,  ce  sont  les  seuls  pays  qui  n'ont  pas  été 
fouillés  jusqu'à  présent  par  les  touristsa  et  fonr- 
niflseors  des  Musées;  c'est  là  aussi  qu'il  fiwt 
cbareher:  des  tétradracbmes  de  Cz^Màwn^  nû 


de  Sparte  (dernier  désir  et  rêve  du  célèbre  et 
incomparable  numismatiste  feu  M.  Dupré,  de 
Paris) ;  —  des  Pupibïj  en  or;  —  des  SoASMiAa 
en  or;  —  des  Asmili£K,  id.  ;  —  des  Obbians, 
id.  ;  —  des  Flavius  Victob,  id.  ;  —  des  Né- 
POTIEN,  id.  ;  —  des  Alexandre  (tyran)  id.  ;  — 
des  Qvofzxxjji,  id.;  -r-  des  Qnfrrua,  id.;  — 
des  GoKDiEN  D'AnuQVB,  id.;  —  des  Gkr- 
MAi^icfca  en  A.  et  en  Or.  Br.;  —  des  NuhAun 
en  MiOff,  hr.;  toutes  cas  pièces  manquait  à 
i  la  magn&fiqne  collection  dn  CaMitI  ^  taMt 
et  à  celle  de  l'Ernitiga  lmpéri«|  dt  8t 
RéItrtNNiro»  A  mon  avii^  ce  n'est  que  dans 
les  provinces  de  la  Russie  méridionale  et  dans 
le  Caucase,  qu'il  y  aurait  moyen  de  les  trouver, 
car  toutes  les  antres  contrées,  comme  je  riens 
de  le  dire,  sont  tsop  f^uillée^  et  on  y  trouve  très 
peu  de  médailles  qui  puissent  laire  époque  dans 
les  Annales  uuwismatiqoes  du  XIXb«  siècle. 
Comme  preuve  de  ce  que  je  viens  d'avancer,  je 
dirai  encore  à  ce  sujet  qu'on  connaît  bien  In 
rareté  des  pièces  d'or  des  deux  Lirinins:  on  ae 
les  rencontre  presque  nulle  part  dans  l'Eu- 
rope occidentale;  tandis  que  réoeoupmty 
pendant  mon  dernier  s^ur  à  OdesM, 
j'ai  vu  passer  par  mes  mains  deux  ou 
trois  exemplaires  de  ces  médailles;  —  oe  qui 
prouve,  qu'il  y  a  des  contrées  où  certaines  pièces 
sont  très  rares»  et  d'autres,  oit  elles  sont  fort  oom- 
munes.  Par  exemple,  les  médailles  de  Postame» 
ne  se  trouvent  jamais  en  fioasie,  et  elles  sont, 
au  contraire,  très-abondantes  en  France  et  en 
Belgique.  — 

Arg^CMl*.  —  Avec  la  tête  de  Marc- Antoine  : 
460)  CLEOPAT-  (velCLEOPATRAE-)  RE- 
OINAE-REOVM-FILIORVM-REOVM.  Tête 
diadémée  de  Cléopdtre,  à  dr.  Dessous,  une  proue 
de  vaisseau.  |^  :  ANTONhARMENIA-DE- 
VICTA.  Tête  nue  de  Mare- Antoine,  à  dr.  Der- 
rière la  tiare  d'Arménie.  R*.  -=  120  fr.  — 
OeHBK,  (Impér.)  T.  1.  p.  87,  nf  1.  •»  40  fr.  -- 
Ibbii,  méd.  Cens.  p.  84,  FI.  Y.  (f.  JbIMIMi) 
n.*d7.  —  40fr.  ^  Cat^  Ihiavw  Uàmrm^  hmdr. 
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Cléopâtre, 
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1867,  p.  20,  n?  177.  Vend.  1  if  1  Bh.  [Cort]. 

—  Ibidbm,  p.  16,  n?  262.  Vend.  5  if  10  sh, 
[Cnrt].  —  C.  W.  LoficoMBE  Cat.  Londr.  1865, 
p.  66,  n?  686.  Vend,  3  if  4  sh.  [Cureton].  — 
Cat.  Cajcpaha,  Londr.  1846,  p.  14,  n.'  89. 
Tend.  2  if  40  «Il  [Dantâger].  —  H.  P.  Bor- 
RELL  Cat.  Londr.  1862,  p.  66,  n?  641.  Vend. 
1  ^  10  ah.  [Chaffen].  —  Pembboxs  Cat. 
Londr.  1848,  p.  173,  nf  800.  Vend.  14  sh.  [Bird]. 

—  Cat.  FoiïTAU a  (Paris,  1860),  p.  36,  n?  708. 
Vend.  90  fr.  —  Cat.  Commabmomd  (Parii, 
1846,  AU.  des  Aiti),  p.  24,  n?  347.  Vend.  84  fr. 

—  Roi.  xt  F.  cat.  il.  n!  847.  Vend.  8^  16,  20, 
40  et  80  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869)  méd. 
BoBL  n?  681.  Vend.  40  fr.  —  Ecxhxl  (l)ootr. 
mm.  Tet)  VoL  VI,  p.  47.  —  Cat.  ds  Houstibb, 
(Ptais,  1872)  n!  96.  Vend.  26  fr.  —  J.  Abmsib 
(Mm.  de  Vienne)  p.  36,  n?  36.  —  Cat.  Bsllbt 
DR  TATsxKoeT  (Fnns,  1870)  p.  21,  n?  236. 
Vend.  40fr.  —  H.  Hoffmann,  Bull.  pér.  (1862, 
LiTT.  n.*  9),  Emp.  Bom.  n?  31.  Vend.  C'.  -= 
100  fr.  —  C*.  =  40  fr.  —  C\  -«  16  fr.  — 
Cat.  GoesBUJM  (Paris,  1864),  p.  23,  nf  296. 
Vend.  22  J^.  06  e.  —  Vsktb  Àxovna.  Pans. 
1852.  Vend.  288  fr.  —  Cat.  d'Enwdit  (Paris, 
1788),  p.  322,  n.^  1206.  —  Riccio  (édit  de 
1843).  PI.  V,  n?  28.  —  Idem,  Cat.  (Napoli, 
1856)  p.  38,  n!  78.  —  Cat.  L.  Wblel  db 
WsLLEirHsnf  (Vienne,  1844).  Vol.  II,  p.  61. 
D?  9436.  Vend.  9  fl.  3  kr.  —  Mionhbt,  méd. 
Rom.  T.  1,  p.  96.  =  30  fr.  —  (Frap.  l'an  34 
ST.  J.  C.)  — 

461)  Même  pièce,  mais  an  lieu  de  REOIN  AE 
du  o6(é  dn  bnste  de  Cléopfitre  on  lit  :  S  ESIN  AE 
io€)  REOVM.  R".  =  125  fr.  —  MiONMET, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  96.  =«  40  fr.  —  Cat.  d'En- 
KEET,  (Ptoîs,  1788)  p.  322,  n?  1206.  —  Col- 
lection de  Mr.  GsiooiBB  TAchbbtkoff  à 
Moêcou  (un  exempl.  à  fl.  de  coin).  — 

Hôte*  La  plus  grande  partie  de  ces  médailles 
est  fourrée,  et  il  est  très-difficile  d'en  obtenir 
des  exemplaires  arec  des  légendes  complètes  et 
bien  conMrrées,  surtout  du  odt4  de  la  tête  de 
Cléopâtre,  —  par  conséquent  un  bel  exemplaire 
de  cette  pièce  (j'entends  un  fl.  de  coin)  Tant  au- 
jourd'hui an  moins  160  fr.  car  entre  1000  du 
mfane  coin  on  en  trouyendt  à  peine  un  aTeo  une 
légende  complète.  —  Je  n'en  connais  qu'tm 
exemplaire  complet  c'est  celui  du  Musée  Bri- 
tamique.  — 


TCDNIOC'AYTOKPATflDP-TPITON  -TPICDN' 
ANAPCON.  Tête  nue  de  Marc  Antoine^  à  dr. 
R».  a=  300  fr.  —  Cat.  Campan a,  Londr.  1846, 
p.  147,  n?  1206.  Vend.  7  jff  7  sh.  [Curt].  — 
Pexbboxb  Cat.  Londr.  1848,  p.  276,  nf  1294. 
Vend.  6  jf  2  sb.  6  d.  [Cureton].  —  Pembroks. 
Platbs,  p.  2,  t  68.  —  Cat.  C.  "W.  Loscombb,. 
Londr.  1866,  p.  64,  n?  662.  Vend.  2  j^  8  sb. 
[Webster].  —  Cat.  QkAav  (Fasisy  1867),  Méd, 
Gr.  p.  243,  n*  2862.  Vend.  160  fr.  [Hoffmann]. 

—  MioNNET,  méd.  Gr.  (Descr.)  T.  VI,  p.  33» 
nf  266.  =  100  fr.  —  Idem,  Suppl.  T.  Vlll. 
p.  321.  noi  408—410.  —  Idem,  Suppl.  T.  IX, 
p.  19,  nf  102.  Voj.  encore:  Retxtb  Numis- 
MAT.  FBAN<;.  1843,  uf  3,  p.  163,  article  de  M. 
Lbtronhb  sur  les  monnaies  de  Ptolémée  ZI, 
dit  Aulète,  et  de  son  fils  Ptolémée  XII,  et  sur 
celles  de  Cléopâtre  et  Marc- Antoine.  —  Cf.  en- 
core: A.  L.  MiLUN.  Galerie  mythologique. 
Paris,  1811.  T.  IL  p.  121,  nf  672.  PL 
CLXXVinbis.  fig.  672.  — 

Note,  n  y  a  des  exemplaires  de  cette  précieuse 
médaille  qui  portent  dans  le  champ  du  côté  de 
la  tête  de  Marc- Antoine  les  lettres:  Kl  (Citti- 
um?)  et  XO  (Characmoba;  ce  dernier  se  trou- 
Tait  autrefois  dans  la  collection  de  Mr.  le  géné- 
ral TsOSSCHIlïflKT  (TpomnHCKlH)  à  8t. 
Pétersbowrgj  et  le  premier  m'a  été  communi- 
qué par  Mr.  J.  Lblewbl,  qui  l'arait  aperçu 
dans  une  collection  pardculiâre  à  Bruxelles.  — 
Poids  232  gr.  —  Mod.  67,  à  7.  — 

468)  Buste  diadème  de  Cléopâtre,  à  dr.  $^: 
KAEOnATPAI-BAIlAlIIHX.  Aigle  debout, 
à  g.,  sur  un  fbudre;  dans  le  champ,  massue  et 
lEP..?  —  Mod.  B\  R*.  «  300  fr.  —  Cat. 
GnéAU  (Paris,  1867)  méd.  Or.  p.  243,  nf  2858, 
Vend.  7  fr.  !  (Exemplaire  très  trvjstd  et  cassé). 

—  Drachme  d'une  excessive  rareté  ;  —  paraît 
plutôt  être  frappée  à  Nicopolia  d^Epire? 

464)  Même  pièce  mais  au  $^:il  y  a  L*C. 
(An  6);  dessons,  fleur  de  lotus  et  HA.  —  Mod. 
3V4.  —  R".  —  300  fr.  —  MxomnsT,  méd.  Gr. 
SuppL  T.  IX,  p.  19,  nf  102,  -=  200  fr.  — 
Pbmbbou  Cat.  Londr.  1848,  p.  276,  nf  1293. 
Vend.  1  if  6  sh.  [Cureton].  —  Pbmbbo&b 
PukTBS,  p.  2,  t.  68.  —  Sabatieu  Cat.  Londr. 
1862,  p.  29,  nf  301.  Vend.  %  £,  —  Dradiino 
raritàme.  —  Cab.  de  M.  LHinin.  — 


Médaillons  ou  Grand  bronze. 


Médailles  Grecques. 

Colanieê  et  viUêS  grecques: 

Ârfeat.  —  Mod.  7.  —  a)  Egyplt.  —  Avec 
U  tôte  de  Haro- Antoine:  462)  BA- 

CIAICCA-  KAeonATPA'GeA'NeCDTEPA. 

Baste  diadème  de  déopfttre,  à  dr.  {^:AN-  ■  numogpramme.  R^.  — >  126  fr.  —  Cat.  Ob^au 

7 


{Modyle  7.) 

a)  Efypto.  —  465)  Buste  de  CUopâtre  dia- 
dème, à  dr. ,  avec  un  sceptre  derrière  Tépaule 
et  le  buste  de  Cupidon  ailé,  devant.  Sans  lé- 
gende. ^  :  KAEOnATPAZ-  BAZIAIZZHZ. 
Double  eoxne  d'abondance,  dans  le  ebamp,  un 
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(Paris,  1867)  m6d.  Gr.  p.  243,  n?  2861.  Tend. 
9  fr.  [PniBte].  — 

4M)  Buste  diadème  de  aéopfttre,  à  dr. 
^:  KAEOnATPAÎ-BAXlAIZXHÎ.  Aigle  lur 
un  foudre,  à  g.;  dans  le  ohamp,  deyant,  corne 
d'abondance  ;  derrière,  fl.  —  Mod.  7.  —  R*.  -= 
40  fr.  —  Cat.  Gb^u  (ParU,  1867),  méd.  Gr. 
p.  243,  n?  2859.  Vend.  2  fr.  60  c.  —  Cat. 
Bbllst  db  Tavbbnobt  (Paria,  1870),  p.  21, 
n?  234.  Vend.  20  fr.  -—  Kol.  bt  F.  cat.  Gb. 
p.  672,  n?  8408.  Vend.  6,  16  et  20  fr.  —  H. 
HoFFMAinr,  BuU.  pér.  (1874).  SuppL  36-me 
liyraiflon,  nf  3086,  cite  la  mÔme  pièce.  G*.  -» 
6  fr.  mais  du  module  1  an  lieu  de  7  ?  —  Miom- 
KBT,  Descr.  des  méd.  ant  Gr.  T.  VI,  p.  32.  n? 
269.  M.  7.  R*.  =»  24  fr.  —  Cat.  db  la  coll. 
Cappb  (réd.  par  T.  0.  Weigel).  Leipsig.  11  Juin 
1860.  p.  78.  n?  2000.  Vend.  20  sgr.  — 

466 Mb)  Même  pièce,  mais  au  Qr.  au  lieu 
de  n,  la  lettre  A.  =  R*.  =  30  fr.  M  67«.  — 
Cat.  db  la  coll.  Capfe  (réd.  par.  T.  G. 
Weigel).  Leipzig.  11  Juin  1860,  p.  78.  n? 
2001.  Vend.  9  sgr.  — 

467)  Clébpfttre  et  Mare-Antoine:  Mod. 

7.  —  BAC1A*0EA*NE.  en  trois  lignes  occu- 
pant le  champ  de  la  médaille.  ^lANTQ* 
YnA»r.  également  en  trois  lignes.  —  R*.  «« 
36  fr.  —  Bol.  bt  F.  cat.  Gb.  p.  672,  n?  8410. 
Vend.  20  fr.  —  Gat.  db  Moustibb  (Paris, 
1872)  n?  96.  Vend.  167.  fr.  —  (F»P-  ^ 
Alexandrie).  — 

Moyen  bronse.  Mod.  6.  —  a)  Egypte:  — 

46S)  ANTCI)-YnA*r^  dans  le  champ,  en  trois 
lignée.  {^:BACIA-eEA* NE,  Cernent  dans 
le  champ,  en  trois  lignes.  R^.  ^  30  fr.  — 
Mionkbt,  Descr.  des  méd.  ant  Gr.  T.  VI,  p. 
33,  n?  268.  M  6.  R*.  =  6  fr.  —  H.  Hopp- 
MAMK  (Bull.  pér.J  1862,  Livr.  n?  9,  n?  33.  C*. 

—  10  fr.  —  C*.  «  6  fr.  — 

468a)h)AradUi(Phénicie).  BACIAICCHC. 
KAEonATPAC.  Tête  diadânée  de  Cléopfttie. 
^:APAAIQN-eTOYC-»CA—.  Pallas  armée, 
marchant  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite 
une  haste  transTersale.  et  la  courrant  de  son 
houolier  de  la  gauche.  R'.  «>  60  fr.  —  Sbstini, 
ClasB.  gén.  édit.  II,  p.  148;  et  ûl.  Lbttebb 
Nxncisic.  coNTiH.,  T.  V.  p.  74.—-  Mionnbt. 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII.  p.  821.  n* 
408.  =  -E  6.  —  R*.  —  F.  o.  -=  30  fr.  —  Cab. 
de  France. — 

468  b)     BACIAICCHC*  KAEonATPAC. 
BustedeCléopâtre,la  têtediadânée.^:ETOYC* 

KATOY-KAh-'NeO).  Tête  nue  de  Marc  An- 
toine. j£  6.  —  R*.  »  40  fr.  —  SBRiia, 
Lettere  numitni.  centie.  T.  V,  p.  73.  —  Miok- 
MBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Vm.  SuppL  p. 
321.  nî  409.  Mb.  -^  R*.  —  F.  o.  «=  24  fr. 

—  Gabixbt  db  la  Bxbuoth.  Bbb&â,  à  Milan. 

468e)BACIAICCHC-KAeonATPAC.  Tête 


diadéméo  de  jDléop&tre,  à  dr.    pPteTOYC* 

KATOY-KAI-C-eeAC (id  est)  (an  221). 

Tête  nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  —  R*.  ^^ 

40  fr.  —  MiomrBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 

Vni.  SuppL  p.  321.  n?  410.  M  6.  R*.  F*.  — 

24  fr.  Voy.  aussi  ibid.  aux  rois  d'Egypte,  T.  VI 

(de  la  Descr.)  p.  33,  n?  267.  — 

Kote«  Cm  mëdAlUes  n*  paralMeat  prvtqae 
Jamids  d&n«  les  ventei  paoUqaes  et  valent 
en  état  ]»arfalt  de  conierration  bien  an>deMa> 
dn  prix  màrqné.  — 

469)  c)  Egypie.  Type  et  légende  du  n?  466, 
mais  au  (^: M.  au  lieu  de  H.  —  R^  -»  26  fr. 

—  RoL.  BT  F.  CAT.  Gb.  n?  8409.  Vend.  12  fr. 

—  Cat.  Gb^u  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  243, 
lot  n?  2860.  Vend.  6  fr.  —  H.  Hoffmakk 
(Bull,  par.)  1874)  LiTr.  d6me  SvppL  n?  8066. 
Vend.  C».  =-  20  fr.  —  C*.  =«  10  fr.  — 

469  bis)  d)  TripoKt  (Pb^cie).  Tête  de 
Cléopfttre,  àdr.  ÇriTPinOAITQN.  Victoire 
debout  sur  une  proue  de  vaisseau,  tenant  dans 
la  main  droite  une  couronne  et  dans  la  gauche 
une  palme;  dans  le  champ,  L*B  *  *  ■ .  pro  B  K  (ou 
22).  R*.  =s  76  fr.  —  MxoNNBT,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  397.  n?  401.  M  6*/,.  R*.  —  F». 
«  36  fr.  — 

dd)  Tête  diadémée  de  Cléopfttre,  à  dr.  ^T: 
KAEOnATPAÎ-BAXIAlIXHZ.  Aigle  sur  ub 
foudre,  à  g.  ;  devant  une  corne  d'abondance  ;  der- 
rière, n.  -ZB.  7.  R*.  —  F.  o.  «=  60  fr.  —  MioK- 
NBT,  Descr.  T.  VI.  p.  33.  n.*  260.  =  24  fr.  — 

ddd)  Antre  semblable.  Dans  le  champ,  une 
corne  d'abondance  et  la  lettre  M.  R^  »»  40  fr. 
M.  67,.  —  MiONNBT,  ibid.  n.*  261.  =  12  fr. 

dddd)  Deux  autres  presque  sembL  Voy. 
MioNNBT,  ibid.  n?  262.  »  12  fr.  iË.  6V«.  — 

ddddd)  Autre,  la  1^.  effiMïée.  Dans  le  champ, 
devant  l'aigle,  une  come  d'abondance.  Miomnsr, 
ibid.  n?  263.  =»  12  fr.  (Cab.  de  M.  Beaucouain, 
à  Amiens).  — 

dddddd)  Buste  de  Cléopfttre,  à  dr.  ceinte  du 
diadème,  un  sceptre  sur  l'épaule  gauche  et  le 
buste  ailé  de  Cupidon  sur  sa  poitrine.  ^: 
KAEonATPAÎ-BAZIAIXIAI.  Double  corne 
d'abondance  remplie  de  fruits:  dans  le  champ, 
le  monogramme  (du  Rec.  Mionnet  nT  1186).  — 
R'.  =  60  fr.  —  Mionkbt,  ibid.  n?  264.  M. 
7V,.  R*.  —  F.  o.  =  30  fr.  — 

ddddddd) AEOn  •  •  •  •  T-M-A'T.  Tête  de 

Cléopfitre.  ^:  KPAX.  Crocodile.  —  R*.  =-  76 
fr.  —  EcxHBL,  Cat  Mus.  Vindob.  p.  263.  — 
MioNNBT,  Descr.  T.  VI.  p.  33.  nf  266.  JE.  8. 
R».  F.  o.  «  30  fr.  — 

469ter)  e)  Tripelit  (Phénide).   Le  Cat.  L. 

Wblzl  db  Wbulbbhbim  (Vienne,  1844),  VoL 
1.  p.  326,  n.*  6902,  décrit  une  médaille  de  oette 
ville:  Droit:  Tête  nue.de  Marc  Antoine  à  dr. 
avec  une  tête  tourrelée  en  contremarque.  (iT: 
Tête  de  Cléopfttre  à  ganohe;  devant  LflC. 
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-E  6Vt.  R*.  ==  26  fr.  —  Comp.  Mionnbt, 
Deacr.  des  méd.  6r.  T.  Y.  p.  397.  xt*  402.  JE. 
i'y;.  R*.  F*.  =  50  fr.  — 

470)  ee)  PatrM  Achaia*  (auj.  Fatras,  Pa- 
tniBo):  i>roa;  BACIAICCA-KAeOnATPA. 
Son  Imste  diadème,  à  dr.  ^t  API AC'AYCOC* 
JlATPeQN.  Fleur  de  Persée.  —  Mod.  57,. 
H*.  s=  300  £r.  —  Complètement  inédite  et 
inconnue  à  Mionnet,  —  Un  exemplaire  de 
«etto  médaille  figurait  à  la  vente  db  la  coij<. 
GkUv  (Pana,  1867).  Voir  le  Cat.  Gb^u, 
méd.  Gr.  p.  125,  n?  1495.  Vend.  44  £r.  (maurais 
^àat)  — 

4701^18)  Dwratcyt  (Coelesyriae).  eee)  Tête 
^iadémée  de  Cléopâtre,  à  dr.  $^:  AAMAZKH- 
NQN-EOZ.  (an  275).  Femme  tourrelée  tMiae 
sur  un  rocher,  le  bras  droit  étendu  et  tenant 
^ans  la  main  gauche  une  corne  d'abondance,  à 
mes  pieds,  un  épi  et  un  fleure  nageant;  le  tout 
•dans  une  couronne  de  laurier.  R**.  «»  100  fr.  — 
MioKXBT,  Descr.  des  méd.  Gt.  T.  Y,  p.  285,  n? 
23.  JE.  6.  R*.  F.  o.  «  24  fr.  — 

eeee)  Autre,  avec  les  lettzes  numéraleft  HZ 
(an  280);  dans  le  champ,  une  palme.  R^  =» 
200  fr.  —  Mionnbt,  ibid.  n!  24.  M.  6.  R^ 
F.  0.  =  24  fr.  — 

eeeee)  Autre,  arec  L*nz.  (an  280).  R*.  »» 
100  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?  25.  JE.  6.  R*. 
F.  0.  —  24  fr.  — 

Petit  bronze,  a)  Alexandrie  (Egypte).  — 

471)  ETOYC-KATOY-KAI-C-GEAC.  Tête 
nue  de  Marc-Antoine,  à  dr.  ^i  BACIAiCCHC* 
KAEOnATPAX.  Buste  diadème  de  Cléopâtre, 
idr.  — R'.  -a  60 fr.  —  H.  Hoffmann  OBuU. 
pér.)  1862,  Livr.  n?  9,  £mp.  Bom.  n?  82.  Yend. 
C  «s  8  fr.  —  Mionnbt,  Deser.  des  méd.  Qr. 
T.  VI,  p.  33,  n?  267.  JB.  5.  —  R*.  «=  24  fr. 

b)Nieopelit  (Epire):  472)  Droi»;  M-AN- 
TONIOZ*  AYTOKPA'OIQNIZTHZ'TPinN' 
ANAPON.  Têtes  de  Marc- Antoine  et  de  Cléo- 
pfiHe.  pr:NIKOnOA-HPaAHZ.  Deux  Tais- 
seaux  et  une  Yictoire  sur  une  colonne.  R^.  «» 
75  fr.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  II. 
p.  56,  o?  81.  JB  5.  —  R*.  «  20  fr.  —  Db 
GmsntB,  Th.  A.  Dioeionnaiio  numism.  gêner, 
para  la  perfeeta  inteligencia  de  las  meâalLas 
aatigwM.  6  toL  Madrid.  1773—77.  in-4?  loeo 
eU,  —  Bel  exempL  de  cette  médaille  au  Mvtée 
«eyal  de  Madrid. — 

c)  locertaioee.  — 


)•  Aree  Cl^op&tre  Anit  la  monarchie 
^f7P^*Ba«  QUI  dura  S94  ans.  — 


Notes. 

LU)  n  existe  deux  statues  de  Cléopâtre: 
une  a  Belrédère,  Vautre  à  la  TÎlla-Médicis. 
Elles  leprésentent  des  nymphes  endormies  (se- 


lon Stbph.  Pioh.  in  Schotti  Itin.  Ital,  p.  326) 
ou  le  repos  de  Yénus.  On  les  attribue  à  Cléo- 
pâtre parce  qu'on  a  pris  leurs  bracelets  pour 
des  serpents,  en  se  basant  aussi  sur  une  tradi- 
tion qui  dit  que  Cléopâtre  fut  trouvée  morte 
dans  une  attitude  pareille.  (Consult.  à  ce  sujet: 

GAIiBN.   AD  PiaON.  DB  T&B&IACA,  Cap.  8,  p. 

9éî.  £dit.  Chabtbh.  iT.  13.).  L'Anglais 
RiOKABiMON  (dans  son  Traité  de  U  Peinture, 
T.  II,  p.  206)  Tante  comme  une  merreille  de 
l'art  la  tête  d'une  de  ces  statues  et  la  compare 
aux  plus  belles  têtes  de  l'antiquité,  mais  de 
notre  temps  il  est  reoonnu  que  cette  statue  est 
indubitablement  moderne,  et  de  la  main  d'un 
artiste  qui  n'a  jamais  en  l'idée,  ni  du  beau,  ni 
de  l'art. 

^  LUI)  Pretarque,  grayeur  sur  pierres  flnes 
vivait  à  cette  époque.    H  signait  ses  oeuvres: 
nPQTAPXOZEnOIE.   —  Stosch,  PI.  53; 
Lipfbbt,  1,  p.  277,  n?  787;  Ybttobi  et  Les- 
8INO,  (KoUek.,  1,  p.  275);  Millin,  Intiod.,  p. 
188,  lisent:  RAQTAPXOZ  et  nAQTAPXOC. 
WiNCKBLMANN,  T.  II,  p.  746  Ut,  OU  rendant 
le  nom  en  caractères  allemands,  P  LVTA  R  C  H  VS, 
et  T.  YII,  p.  442,  PROTARCHVS.  —  Vis- 
conti,  (Op.  var.  T.  II,  p.  125)  quoique  la  pierre 
en  question  se  trouve  à  Florence,  et  qu  il  ait 
eu  mieux  que  tout  autre  l'occasion  de  s  assurer 
du  véritable  nom,  n'insiste  pas  sur  sa  nature  et 
considère  ce  graveur  comme  étant  antérieur 
à  Auguste.  — '  De  Mubb  (Biblioth.  Dactylio- 
graphique.  Dresde.  1804),  p.  75,  indique  une 
pierre  gravée  offinnt  le  buste  de  Cléopâtre  avec 
le  nom  nAOYTAPXOY,  qu'il  distingue  dePro- 
targue;  car  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  deux 
graveurs  se  soient  appelés  l'un  Plutarque  et 
l'autre  Protargue.    —    F.  Bibhleb  (ûber 
Gemmenkunde.  Wien.  1860,  in-8?  p.  65,  livre 
qui  n*e8t  pas  en  commerce)  affirme,  en  se 
basant  sur  une  autre  pierre  (camée  en  cornaline) 
de  la  Galerie  de  Florence  et  qui  représente  JE7ro8 
8wr  un  Kon  et  jouant  de  la  lyre,  avec 
l'inscription  en  relief  FI  POTAPXOZ,  que  c'est 
bien  le  vrai  nom  du  graveur  en  question.  Avant 
de  vérifier  la  chose  à  Florence  même,  il  est 
impossible  d'admettre  cette  correction,  car  Mr. 
Rasfb  (Yoir  dans  son  ouvrage  les  No>  6680—82), 
aussi  bien  informé  à  ce  sujet  que  Mr.  Bibhlbr, 
nous  cite   trois  autres    pierres    qui  portent: 
nAOTAPXOX-EnOIEI.   —  Raschb,  J.   C. 
Lex.  Univ.  Rei  Num.  T.  II,  pars  1,  p.  707,  sub. 
voc.   EnOIEI.,  dit:   ,,Similiter  ad  Plotarchi 
„opus,  quod  ex  Maffeiana  gemmarum  oollec- 
„tione  P.  III,  n?  12  depromptum  soulpi  ouravit 
„SoKLA.BOBB.   Comment  de  numo  Alexandri 
„M.  Tab.  1.  fig.  7.  sub  Cupidine  leonem  in- 
„equitante  nPaTAPXOX.EnOIEI,  Protar- 
cho8  fecit."  — 

LIY)  Parmi  les  camées  de  la  Benaissanoe 
M.  Chabouxllbt  (voir  son  CataL  Paris.  1858, 

7» 
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DicUamudre  murnsmaUgHê. 


200 


p.  88,  nf  622),  cite  un  buate  de  Cléopfttro  de 
ftice,  à  mi-coxps,  lee  sems  niu,  tenant  l'aspic. 
Calcédoine  à  2  oouchea.  H*  53  milL  L.  85  mill. 
—  Ibid.  nf  521:  BoBte  de  profil ,  à  dr.  Toilé. 
Saboontx,  a  3  coucbea.  H.  32  mill.  L.  30  milL 
Monture  en  or  émaillé.  —  CablMt  dt  FrtiiM. 

LY )  Paul  ds  P&auk,  oélèbie  coUectionneiir 
de  Nûrembeig,  dont  ]§  Cabinet  a  été  décrit  par 
Ch.  Théoph.  DB  MvBR  en  1797.  in-S?,  arec 
VII  pL  et  poatr.  poaaédait  aaan  un  bean  camée 
de  Miurc-Antoine  et  de  Cléop&tre  (indiqué  dam 
la  Descr.  de  De  Mubb,  p.  360,  nf  1160): 
Demiâgure  de  belle  gimTore.  La  Tipàre  (ptya$) 
mord  ici  le  aeîn de  déopfitre;  mais  les  graynies 
anciennes  la  représentant  moidne  au  bras  par 
cette  espèce  de  serpent.  Consultes  k  ce  sujet: 
a)  Qalen.  de  Tberiaca,  ad  Pisonem,  cap.  10,  p. 
460  edit  BasiL  1538.  p.  940.  T.  XIII  éd. 
Chabt.  Chbist,  Gottfr.  Gbukbb  de  mortis 
génère,  quo  Cleopatra  periit;  in  Analectis  ad 
Antiquitatesmedicas.  YratisUviae,  1774. 8.  Mai. 
Nnm.  m,  p.  127.  seq.  —  b)  Il  existait  aussi 
«atirefois  UM  aftto,  ayec  la  même  représenta- 
tion de  la  Tipère  mordant  le  sein  de  Cléopfitxe, 
dans  le  cabinet  de  Feu  Mr.  Smith  à  Venise, 
que  le  Roi  d'Angleterre  acheta  en  1762.  (Voy. 
Daetylioth.  Sxithiana.  VoL  1,  nf  59.  Venetiis, 
1767.  in-fbL). — c)  La  précieuse  collsctiom  ds 
Paul  ds  Phaum,  contenant  plus  de  6000  ar- 
ticles, fîit  commencée  à  Bologne  en  1576.  Paul 
de  Praun,  ami  des  artistes  les  plus  renommés 
de  son  époque,  mourut  en  1616,  et  sa  collection 
s'est  conservée  intacte  pendant  plus  de  200 
ans  à  NSxembeig  jusqu'au  commencement  de 
ce  siècle.  Le  cat.  de  sa  collection  fait  par  Th. 
DS  MuBS  est  très-rare.  X7n  exempL  figurait 
dans  le  Cat  du  feu  £dw.  Tnoea,  (à  Paris)  pour 
l'an  1871.  N.  II,  p.  172,  nf  1444.  =  7  fr.  — 

LVI)  Dans  le  même  cabinet  de  Mr.  Paul 
DB  Phauh  existait  un  antre  bean  camée  re- 
présentant Antoine  et  Cléopâtre  de  graTuie  an- 
tique (indiqué  dans  la  Deser.  de  ce  Cab.  fiiite 
par  Ds  MuBB,  à  U  p.  358,  nf  1123).  -- 

Lvil)  Bbacci  (Memor.  degli  ânt  indsori, 
etc.  Firense,  1784 — 86),  T.  1.  p.  53,  attribue 
k  déopfttre  une  intaille  en  cornaline,  signée: 
TNAIOY.  (Autrefois  collection  de  Kirker).  Vis- 
conti  (Op.  var.  T.  II,  p.  164)  y  reoonnait  Junon, 
son  sceptre  sur  l'épaule  gauche,  profil  à  droite. 

—  COIX.   DU  COLL^OB   BOH.  DSNH  OU  Doi<CE, 

p.  108,  nf  4,  lit  le  nom  eNeiOY.  — 

LVIII)  Bbaoci,  ibid.  PL  79,  cite  encore 
une  intaille  cornaline,  représentant  la  tète  d'une 
femmt  diadémée,  qu'il  nomme  GMoipilrt, 
signée:  YAAOY.  (Hyttn,  gr.  s.  p.  f.)  —  Autre- 
fois coll.  d'Orléans,  aujourd'hui  à  l'Ermitage 
Impérial  à  Saint-Pétersbourg.  —  Voy.  a)  Db 
MuBK,  Chr.  Gottl.,  Bibliothèque  Olypto- 
graphique.  Dresden.  1804.  in-4f  (bei  Walther), 


p.  85.  —  b)  LB88I1TO,  Gotth.  Ephr.,  KoUek- 
taneen  sur  Litteratur.  Herausgegeben  und 
weiter  auagefQhrt  Ton  J.  J.  Eschenburg.  2Binde. 
Neuo  Auflgabe.  Berlin.  1790.  in-8f  Voy.  Bandl. 
p.274.— 

LIX)  On  sait  que  plusieun  Bois  d'Egypte 
ont  souTent  trayaillé  inutilement  pour  percer 
deslsthmesdansle  dessein  de  fiûre  unecommuni- 
cation  par  eau  d'un  lieu  à  un  autre.  Cléopfttre 
tenta  aussi  de  creuser  un  Canal  de  la  Mer 
Rouge  à  l'un  des  bras  du  Nil,  pour  joindre 
la  Mer  Bouge  à  la  Méditénumée,  mais  oette 
entreprise  extraordinaire  qui  aurait  pu  perpé- 
tuer encore  davantage  la  gloire  de  son  règne* 
malgré  tons  ses  efiorts,  demewa  «os  aoùcè^ 


Notes: 

a)  n  ne  faut  pas  non  plus  oublier  la  jolie  épi- 
gramme  qui  courut  aux  temps  de  Cléopfttre  à 
propos  d'une  belle  améthyste,  représentant  son 
portrait  d'une  grayureacheyée.  Cette  améthyste 
n'est  pasjMnrenue  jusqu'à  nous,  mais  l'épi- 
gramme  ÛL,  du  livr.  FV,  chap.  XVIII  de 
l'AailiOlOfit  PlanudéeiiM  nous  en  atteste  l'exi- 
stenoe.  L'épigremme  est  ainsi  conçue: 

"Eifu  fu^  ro  ylvftfia  coiptjç  xcpoç,  sp 

éafi^vçm 

rtylvftfuu.  Ttxvfjç  d'i}  It^oç  aJULotçiti» 

OU  en  vers  français: 

Cbef-d'oentre  d'un  savant  burin. 

Je  suis  la  Déité  qui  préside  à  l'iTresse; 

Mais  dans  cette  Améthyste,  unpontoiraouTerain, 

Sous  le  masque  de  la  Sagesse^ 

Me  déguise  et  me  donne  un  frein. 

b)UB  cBrieuzmonument  (obélisque)  du  temps 
de  Cléopfttre,  connu  sous  le  nom  de  VaiflrilItQ* 
CMtpftirt,  donnée  aux  Anglais  par  Mehemet- Ali, 
et  qui  se  trouTait  à  demi  enterrée  près  du  Poitr 
Nenf^  à  Alezandried'Egypte,  Tient  d'être  relevée 
par  l'ingénieur  Waynman  Dixon,  qui  s'est 
chargé  de  transporter  à  Londres  oe  ourieux 
monolithe.  Cette  exoaTation  a  mis  au  jour  une 
inscription  en  grec  et  en  latin,  placée  à  la  base 
du  monument  et  qu'on  lit  ainsi:  „AmiO  VIII 
Ctitaris,  BariMunit,  pratfodM  EmU,  potutt 
archltoda  Pontlo.''  ^  L'An  VIU  eu  r^ 
de  César,  Barharus,  préfet  de  V  Egypte,  a 
fait  élever  cet  obéUsque  par  Parù^itecte 
Pontius.  — 

n  paraît  que  l'aiguille  de  Cléopfttre  était 
supportée  à  une  distance  de  8  pouces  du  piéde* 
stal  en  granit,  par  quatre  chèTzes  de  brorae; 
on  en  a  retrouré  trois.  Le  piédestal  du  mono- 
lithe a  été  également  retrouvé  au  fond  de  la 
mer,  à  100  mètres  du  rivage.  De  même  que 
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Vantie  obAîsqne,  iiM  i  80  pw  à  Ymmk,  et 
qui  est  toujou»  vaste  debout,  oeliii  qus  Ton  nt 
tnuispoiter  aux  borda  de  la  Tamise  est  couTort 
de  hiéroglyphes.  Il  porte  les  cartouches  de 
Jmnmkê  III,  de  la  XVIIl-e  dynastie 
(1626—1617  av.  J.  C).  — 

La  oonstruction  de  l'embarcation  spéciale 
destinée  au  tnunport  d'Alexandrie  à  Londres 
est  terminée.  H.  Waynman  IMxon  à  déjà  fait 
rouler  l'aiguille  de  Gléopfttre  Jusque  sur  le  ri- 
Tage,  dans  le  Port-Kenf  ;  on  l'entoure  en  ce 
nunnent,  d'un  cylindre  en  fer,  et  aoua  peu  elle 
sera  remorquée  à  diatination  par  un  Tapeur 
anglaia. 

J'ajouterai  encore  que  par  suite  de  cette  dé- 
oourerte  Q  a  été  reconnu  que  c'est  l'an  22  ar. 
J.  C.  que  le  préfet  P.  Rubrius  Babbarub  fit 
poser  cet  obélisque  sur  la  place  qu'il  a  occupé 
jusqu'aujourd'hui.  La  science  archéologique 
s'est  enrichie  auaai  d'une  nouTcUe  preuve  que 
la  construction  du  ,fCae8areum'*  ou  „SebaB' 
teum**  à  l'entrée  duquel  ae  trouyaient  cea 
obélisques,  ainsi  que  le  transport  dea  obélisques 
d'HéliopoÛa  à  Alexandrie  enl  honneur  de  Tibère 
(comme  on  le  supposait  auparaTant),  ne  pou- 
vaient pas  avoir  eu  lieu  pendant  le  règne  de  ce 
dernier. 

Les  obéllaqMt  servaient  surtout  d'ornements 
pour  les  places  devant  les  temples.  Plikb  est, 
de  tous  les  auteurs  anciens,  celui  qui  donne  le 
plus  de  détails  sur  ces  esp^oes  de  monuments. 
Lea  voyageura  modemea  en  ont  découvert  le  plua 
grand  nombre  dana  lea  ruines  de  Thèbes,  près 
de  Osmak  et  de  Luxor.  Nosdxn  y  a  aussi  vu 
des  mines  d'obélisques  oméa  d'hiéroglyphea 
coloriés.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur 
leur  origine.  Quelques  auteurs  pensent  que  les 
premiers  obélisques  lurent  élevés  en  l'honneur 
d'Osiiis;  les  autres,  au  contraire,  attribuent  leur 
première  apparition,  à  la  XYIII  dynastie,  com- 
mençant par  Sésostris,  et  disent  qu'ils  avaient 
primitivement  la  forme  des  menghires,  per- 
fectionnés peu  à  peu  par  le  maintien  de»  pro- 
portions géométriques.  Dans  les  ruines  d'Hélio- 
polis,  à  Delte,  on  voit  encore  aujourd'hui  des  restes 
de  pareils  monuments.  On  n'ignore  pas  quelle 
influeoBoe  exerce  le  temps  sur  la  forme  primitive 
de  tout  monument  architectural:  ainsi  le 
tumnliM  a  engendré  la  pyramide  ;  le  mêngkire 
—  l'obélisque;  le  dolmen  —  le  temple;  les 
idîées  couverteê  —  lea  allées  des  sphinx,  etc. 
On  ignore  ausai  lea  inatruments  que  lea  Egyp- 
tiens employaient  pour  les  tailler  d'une  aeiue 
pièce  (monolithe),  et  lea  moyens  mécaniquea 
par  leaqnela  ila  les  transportaient  et  lea  dres- 
saient, ttien  n'égale  l'effet  grandiose  de  ce  genre 
de  monument,  qui  témoigne  ai  positivement  do 
la  puissance  des  arta  en  Egypte. 

On  voit  unobéliaquesur  plusieurs  monuments  ; 


de  ee  nombve  senti  aa)  Un  médaîUsn  de  Gor- 
dien Pie,  publié  par  >y— iffU  {Oêêervag. 
sopra  medaglioni  antichi,  PL  XlY,  n?  5.  — 
bb)  Des  médailles  d'Auguste,  de  Néron,  de  Tra- 
jan,  ete.  qui  seront  prochainement  décrites  dans 
ce  Dictionnaire. 

On  a  écrit  aur  les  obélisques  plusieurs  ou- 
vrages, dont  j'indiquerai  iei  les  principaux: 
1)  Mfl,  Qeorgio,  Dano.   Dn  ouoncn  bt  vsu 

0BBLI800BUM  AB  PllTM  SbZTUM,  POHTIF.  iCAXni . 

Bomae.  1797.  in-lbl?  (ouvrage  d'uagrand  mérite 
et  qui  atteste  une  profonde  érudition).  S)  Pou- 
ebtfd.  Dbs  OB^isauxB,  article  inséré  Hai^ 
l'Histoire  de  l'Acad.  des  Inscriptions  et  de 
Belles-Lettres,  T.  1,  pag.  198—198.  — 
3)  Marcati,  MicK ,  dbou  obvlucki  di  Eoma. 
Roma  pel  Boraa.  1689.  in-4?  [Haum,  Bihlioth. 
italiana.  Milano.  1808.  Vol.  IIÎ^  p.  164.  « 
Rare].  —  4)  Bargarti,  Pétri  Angelii,  Comickx- 
TABxus  OB  0BBU80IS.  Romao.  1686.  in-4?  (Ce 
traité  se  trouve  dans  QruviiM,  TKBaAU&ua 

AMTIQUITATUX  BOXANABUK.  Tomo  IV,  p.  1893 

et  aqq.).  —  6)  Bandinii,  Angeli  Mar.,  db  obb- 
Lxsco  Cabsaris  Auousn,  b  cakpi  Maatu 

BUDBniBUS      NUFBB      BBUTO     COMHSNTAmUS, 

(avec  la  venion  italienne).  Romae.  1760. 
in-foL,  avec  fig.  —  6)  Luyt  40  BanBOl  Gara- 
va|al,  Dbscbipcion  obnbbal  db  Afbica.  Gra- 
nada.  1673.  en  caaa  de  René  Rabut  2  vol. 
in-foir  rrrèa-rare].  —  7)  Pairi  Martyria  da 
Angleria  Mediolan.  opbua,  soilicbtlboatiomis 
BABTLONiCAX,  UbrilII.  Bosileae,  apud  Johannem 
Bobelium,  1633;  id,  opue:  HiapalL  1611. 
in-fol.  goth.  [trèa-rare  et  recherché.]  —  JaiHia, 
Dominique.  L'i^AT  pnisBNT  db  l'Eoyftb. 
Leyde.  1747.  2  voL  in-4?  —  9)-LBTmB8  foi- 
FiAMTBS  BT  cuniBi78B8.  Psris.  1704.  (très-iu- 
téréssaates).  —  10)  tevary,  H.,  Lbttrbs  sitb 
l'Egtftb.  Paris.  1786.  in-d?  —  11)  Nordaa, 
Fréd.  Louis,  Totaob  d'Eotptb  bt  db  Nubib, 
édit  de  M.  L.  Langlès.  Paris.  1796.  in-4f  ^ 

12)  NOUYBAUX  BC^MOIRBS  DBS  XX8SI0NNAI&B8 
DBS  R.  P.  JéfiUTTBS   DANS  LB  LbVANT.    TomCS 

II.  V  et  VIII.  Paris.  1718,  1726,  1729.  — 
13)  RafflUtlin  „Xavioationi  b  Yxaooi.  Recueil 
publié  àVeniae,  en  1668.  — 14)  Voinay,  Yotaob 
BN  SvniB  BT  BN  EoTFTB.  Paris.  1787,  in-8? 
—  n  faut  surtout  consulter  tous  les  auteurs 
classiques,  qui  sont  et  aeront  toujoura  lea  pre- 
mièrea  aouroea  auxquellea  on  doit  recourir  ai 
on  veut  avoir  dea  oonnaiaaanoea  poaitivea  sur 
les  monuments  que  nous  a  légués  le  monde  an- 
tique. 

Le  petit  vol.  intitulé:  Pancirol,  6.  Livre 
premier  (et  aecond)  dea  Antiquitéa  perduea.  En 
faveur  dea  curieux  traduite  par  Pierre  de  La 
Nove.  Lyon,  Gaudion.  1617,  in-16?,  (trèa- 
rare),  traite  auaai  dea  obélisquea  et  mérite  d'être 
consulté.  — 
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MARCUS  ANTONIUS  FlUUS  OU  ANTYLLUS. 

Filfl  aîné  de  Kaie-Antoine  et  d«  FuItm  (n  2âe  (mum»),  —  Né  l'an  46  aT.  J.  a  —  Sur* 
nomme  par  Isa  greot  Aatyllilt.  —  Fiancé  encore  enWc»  l'an  36  à  Tazente  ayec  Julie  fille  d'Oo- 
tare.  —  Berêtn  par  son  père  de  la  toge  Tirile  en  Egypte,  après  la  dénstreuee  journée  d'Aetinm, 
l'an  31  ar.  J.  C.  —  Tué  par  ordre  d'OotaTe,  l'an  80  ar.  J.  G.,  en  Egjrpte,  ans  pieds  de  la  itatn& 
de  Jules  César,  quoiqu'il  lui  eût  promis  sa  fille  Julie  en  mariage.  (Diok.  Casb.  L.  XLYIU, 
cap.  64).  —  n  donnait  de  grandes  espénnees.  ^-  Ses  médailles  n'existent  qu'avec  sa  tête  et  oeUe- 
de  son  père.  —  Confr.  a)  Pault,  A.  Real-EnojcL  der  oImb.  AlterthumswisL  1.  Band.  Stuttgart. 
1889,  p.  668;  —  b)  Dion.  Gais.  LI,  6,  Und,  LI,  15;  —  c)  Sustok.  Octav.  63.  ibid.  17;  — 
d)  Plvtjach.  71.  81.  iM.  87.  — 

I  Note*  L'illustre  et  profond  sarant  Mr.  I& 
Professeur  Hokmbbh  (dans  son  Histoire  de  In 
monnaie  Bomaine)  pense  que  c'est  dans  le  but 
de  pouvoir  distinguer  le  père  et  le  fils,  qui  toua 
les  deux  s'appellaient  M.  AntoiililS  MiTci  ttiw 
qu'on  avait  ajouté  un  second  F.  —  ScHUTj.inia- 
HsiM  (Baron  de)  dans  son  ouTrage:  ^Numis- 
mata  auret  aiitiqilt.'*  S.  L  1800.  (Berlin  on 
Florence  ?)  in-12,  cite  à  la  p.  14,  la  mfime  pièce, 
mais  toujours  avec  la  \ég,  M-ANTONIVS-M-F* 
E.  du  coté  de  la  tête  d'AntyOe.  — 

474)  M'ANTONI-M'F'M'N'AVO-IMP- 
TERT.  T6te  nue  de  Marc  Antoine  pare,  à  dr. 
îfe':COS-ITER-AESI0N-TERT-lll«VIR*R«P. 
C.  TÔte  d'Antylle,  à  dr.  —  Ita^Ht.  —  Poida 
8/)6  grammea.  ^  Mutéa  dt  Barlia.  (NouTaUe 
acquisition).  —  Publiée  par  le  Doot  Aupua^ 
▼OK  Sallbt,  dans  sa:  j^ZeUsduifl  fAr  Nu' 
<'    Berlin.  1876.  Band.  H.  p.  289. 


Monnaies: 

Or.  —  478)  M-ANTONIVS-M-F-F-  (jamais 
E  au  lieu  de  F.,  comme  Séguin  et  Mr.  H. 
Cohen  l'ont  publié).  Un  E  au  lieu  de  F.  n'au- 
rait aucune  signification.  Il  est  certain  main- 
tenant que  c'est  un  F.  et  non  un  E.  qui  se  troure 
à  la  fin  de  la  l^nde.  Cest  l'exemplaire  du , 
Cab.  de  Feu  Mb.  lb  Duc  db  Blacab,  sur  le- 
quel la  lettre  F.  a  un  tout  petit  trait  dessous, 
qui  a  enduit  en  erreur  tous  les  sayants  numis- 
matistes.  Il  fitut  donc  lire:  M*F*F.  ce  qui  si- 
gnifie: [Mard  fliina,  fifiut].  Tête  nue  de  Maie- 
Antoine  fils.  ï^:ANTON-AVO'IMP-ni-COS' 
DES'IM-ni*VIR-R*P*C.  Tête  nue  de  Marc-An- 
toine père.  R***.  =  2000  fr.  (Estimation  de 
Mr.  H.  Coben).  —  Vente  dt  Piem  Séguin,  à 
Paris,  en  1684  a  produit  1000  fr.  pour  cette 
pièce  seule.  —  Mionitbt,  méd.  Rom,  T.  1.  p.  96. 
»  1000  fr.  —  Miitéa  BrHannIqiM.  —  Cab.  da 
Franea.  —  Muséa  de  Vlanna  «  3m«  exempl. 
connu.  —  Manque  partout  ailleurs.  — 


Hôte.  Les  titres  d'Antrlle  ne  sont  pas  meii- 
tlonnës  rar  cette  médaille,  et  iU  ne  se  rap- 
portent qn^k  Marc-Antoine  le  père. 


JUBA  II  (le  Jenne),  roi  de  Mauritanie. 

Juba  n,  le  Jeune,  fils  de  Juba  I  roi  de  Kumidie  et  Getulie,  était  un  ami  de  Pompée.  — 
Mené  à  Bome  en  triomphe  par  Jules-César.  (PLUTAncB.  Caes.  65  ;  Apfiak.  de  beUo  eir.  Il, 
101).  —  Aimé  d'Auguste.  —  Epouse  Cléopfitre  Sélène,  la  Jeune,  fille  de  Marc- Antoine.  — 
Fait  roi  de  Mauritanie,  Tan  29  av.  J.  C.  —  Savant  distingué.  —  Ecrit  sur  la  peinture.  — 
SouTent  cité  par  Pline.  —  Mort  l'an  19  de  J.  C.  — 

UHéralHra: 

Pour  la  description  détaillée  des  monnaies 
de  Juba  II,  consultes  :  a)  L.  MOïkm,  Numis- 
matique de  l'Ancienne  Afrique.  —  Copenhague. 
1862—1863.  8  vol,  in-gr.-4?  PI.,  et  Suppl. 
au  même  ouvrage  avec  tables  générales.  1  vol. 
in-4?  m.,  1874.  —  b)  Sbvdî,  Notice  sur  Juba, 
dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscript,  et  de 
Belles- Lettres.  T.  lY,  p.  467  et  suiv.  — 
c)  Clikton,  Fast.  Hellen.  m,  p.  203  et  551. 
[West].  —  d)  PAULVe,  Aug.  Beal-EncycL  der 
dass.  Alterthumswiss.  Stuttgart  1846.  Band 
rv,  p.  345.  —  e)  Dion  Cassitts,  LI,  15  et 
LIII,  26.  —  f)  St&abo,  XYII,  p.  828.  Suidas. 
—  g)  Plvtabcb,  Vita  Anton.  87 


n  n'existe  point  de  monnaies  en  or  de  Juba  II  ; 
je  décris  celles  d'argent  et  de  bronae  avec  ka 
monnaies  de  sa  femme  Cléopâtre  la  Jeune. 

Note.  PUne  (Hîst  Nat  p.  90)  dit  que 
sous  le  règne  de  Tibère,  Juba  II,  dans  ses  vieux 
jours  s'occupait  de  l'histoire  et  écrivît  sur 
l'Arabie.  —  On  ignore  par  suite  de  quelle  in- 
fluence, mais  il  est  un  fait  avéré  que  Juba  II» 
conduit  à  Rome,  encore  enfiutt,  y  a  reçu  une 
éducation  des  plus  soignées,  et  plus  tard,  s'adon- 
nant  aux  occupations  littéraires  il  devint  un 
écrivain.  Athenakvb  (III,  p.  83,  B,  dans  son 
banquet  des  savans)  l'appelle  ,,noXvtta9'éifTtt' 
TOff**.  et  Pltttarqtts  (Sertor.  9.)  ,^o  «ârro»r 
l^OffixmtaTOç.^*    De  ses  oeuvres  on  oonnaitr 


205 


déopâtre  la  Jeune  et  Jii^  //. 


206 


■)  xê^i  *j099çU»v  en  deux  Uyres  [TATiAifXy 
adTenns  OniecM  oratlo,  p.  127.  Pans  1742) 
nêçl  Aifivfjç  (ÂTHBN.in,  p.  83.  B)  ou  AL§v%a 
(Herod.  db  Mowoa.  p.  13)  ;  'Pnfiaïnri  lavoçia 
(SteplL  Byz.  sab.  y.  'Afoçtylin^  on  y  lit  de 
nombreuses  notices  empruntées  à  Plutarque 
(Bom.  14,  16, 17.  N.  7. 13.  SalL  XYI  tiA.)  et 
à  d'autres  auteurs;  ^forpix^  lirroo/cr  (Athbn. 
lY,  p.  176.  D.  Phot.  bol.  ood.  CLXI.),  moi 
yQcc^ixfjç  (Habfociu  sub.  t.  riolvjnfanoç)  ou 
mçi  iitvy^^pmv  (Idbk,  sub  t.  Tluàhàcioç) 
^OfMiorriTsç  (Athjw.  IV,  p.  170.  È),  mçl 
^o^ffç  Ifiiwç  (Suidas,  sub  v.  exofifiçufai,) 
PUHs^  (B^st  Nat  XXV,  7,  88)  mentionne 
encore  de  lui  un  4crit  snr  la  BeiUmdque, 
Confr.  1)  G.  J.  YofB.  d.  hist.  gnee.  U,  4.  — 
2)  TATiAJa  Oratio  ad  Giaeoos  Hermiae  irrisio 
QeitiliumPbiloeophonun.  Oxoniae.  1700.in-8f, 
qui  dit:  ,^uba  scripât  de  rebns  Assyrionun  «x 
Benwo.  127.  12.  127.  36  n.  Historiam  Tbea- 
tricam.  127.  26  n.  Lybiae  Besoriptionem  127. 
27  n.  et  Toy.  y  encore  le  commentaire  de 
GnwHEB:  „2  [Io§aç].  Jubae  Begis  bistoriam 
Tbeatricam  et  LTbyae  Descriptionem  Atbenaens 
aUegat.  Suidas  permulta  enm  scripsisse  ait,  sed 
uibil  reoensef  —  Il  ne  laut  pas  le  confondre 
avec  Juba  II,  second  fils  d'Hiompsal,  roi  de 
Kumidie  ;  e'est  un  point  de  Tbistoire  qui  reste 
tzte  embrouillé,  à  cause  des  lacunes  qu*on  trouTO 
dans  les  TÎeux  nianuserits  des  auteurs  classi- 
ques qui  en  parlent  ;  les  noms  ont  été  estropiés 
et  confondus  par  des  copistes  du  moyen-âge.  — 
n  nous  semble  aussi  que  le  nom  de  yyiubft''  n 


été  employé  comme  un  nom  appdaHf  des 
BoIb  de  Kumidie  et  Mauritanie;  on  s'explique 

rr  là  que  Luccbivs  Albimxjb,   qui,   apràs 
mort  de  Néron,  voulut  s'emparer  de  la  sou- 
Teraineté  de  V  Afrique,  se  soit  fait  appeler  Juba 

STacttb,  Hist  II,  68)  et  que  Hiempnl  père  de 
Tuba  1,  soit  nommé  aussi  Juba  dans  Cioéron: 
Db  lbob  aob.  II,  22  (les  codioes  offirent  la  leo- 
tion  „JuBAB,^  mot  qui  dans  d'autres  éditions  est 
corrigé  en  Juba).  — 

Au  Musée  de  Naplat  on  oonserre  le  buste  de 
Juba  II,  qui  est  catalogué  sous  le  n?  388.  — 

Yoy.  aussi:  J.  C.  db  Jokob,  Notice  sur  le 
Cab.  de  sa  Majesté  le  Boi  de  Hollande.  A  la 
Haye.  1823.  in-8?,  p.  130.  Montre  1.  Cuvé 
XIY,  n?  19,  où  il  cite  un  buste  d'un  Prince 
Maure  qu'on  attribue  à  Juba  II  :  raTiaant  camée 
graré  sur  ag<Me-onyx,  noir  et  jaune.  — 

Le  meilleur  portrait  de  Juba  II  est  repro- 
duit dans  l'ouTnge  suiyant  :  „  Vetemm  tUuetr. 
^phUosqph.,  poètar.j  théier,,  et  oratarum 
fyimaginee  ex  vetusUs  nttmmis,  gemmieetc^ 
ndeeumtcLe,  a  Jo.  Pbtbo  Bbllobio,  ChrieU" 
„anae  Reginae  BibUotkeeario  et  AnH- 
quarto,*'  Roma.  1686.  pet  in-fol.  avec  92  PL 
Toy.  la  PI.  n?  20.  — 

On  ne  connaît  point  de  monuments  glypto- 
grapbiques,  à  l'exception  de  quelques  pestes 
(fort  doutetêsee),  qu'on  pourrait  attribuer  aux 
temps  du  règne  des  Rois  de  Mauritanie.  —  U 
y  tn  a  une  au  Mutés  Britanniqoe.  — 


CLÉOPÂTRE  LA  JEUNE  ET  JUBA  il. 


Monnaies: 

Argent.  —  475)  BACIAICCA*KAEO- 
HATPA.  Tête  de  Cléopâtre  k  Jeune,  (sur- 
nommée 8&éné  ou  Lune)  diadémée,  à  g.  ^  : 
REX*IVBA.  Tdte  diadémée  de  Juba  II,  à  dr. 
Grenetis  de  deux  côtés.  —  Mod.  4.  —  R*.  «s 
250  fr.  —  Cette  rarissime  médaille,  proyenant 
d'une  grande  trouraille  faite  en  Algérie,  pourait 
Itre,  il  y  a  30  ans,  acquise  pour  la  moitié  du 
prix  auquel  je  l'ai  taxée,  mais  dès  lors  la  demande 
en  a  été  forte  cbes  les  marebands  de  médailles, 
de  sorteque  cette  pièoes'estcomplètement  épuisée 
ébes  eux  et  aujourd'hui  elle  Tant  bien  le  prix 
marqué.  —  Yoy.:  L.  Mt^LLSB,  Numism.  de 
l'snc.  Afrique.  T.  III.  p.  108,  nf  86.  —  Bol. 
Bi  F.  CAT.  Gb.  n?  9663.  Yond.  160  fr.  •— 
Gbotb,  Blatter  fur  Munskunde.  T.  II.  172.  — 
BcKHEL,  Doctr.  Num.  Yet  T.  lY,  p.  158.  — 
Cat.  du  Muséb  d' Aloeb,  1.  c.  n?  33.  —  Sbs- 
Tna,  Mus.  Hedenrar.  T.  III,  contin.  p.  85,  n?  9. 
—  Ek.  Spaithbdc,  De  praestantia  et  usu  nn- 


mism.  anUq.  T.  1.  p.  543,  fig.  1.  —  Clblttl  dt 
FrtiiM.  —  J.  C.  DB  JoNOB,  Notice  snr  le  cab. 
de  Sa  Maj.  le  Koi  des  Pays-Bas.  A  k  Haye. 
1823.  in-8f  p.  38.  —  Poids  3,»--2,»8  gr-  — 


476)  REX-IVBA.  Sa  tdte  diadémée,  à  dr. 

g:  BACIAI  (sic!)  KAEOnATPA  (sic!).  Diaq'ie 
mbole  d'bis)  surmonté  de  deux  plumes  et 
de  deux  épis  entre  deux  cornes  d'abondance, 
au  bout  de  nhaonne  desquelles  est  une  globule. 
Dessous,  le  croissant  Mod.  37r  —  B'-  *^  I^ 
fr.  —  Cat.  Bbliat  db  Tatbbnobt  (Paris,.1870) 
p.  8,  n?  79.  Yend.  75  fr.  —  Cat.  Pbmbboxb, 
Londr.  1848,  p.  294,  n?  1390.  Yend.  2  i^  7  sb. 
[Cureton].  —  Mionivbt,  Descr.  des  méd.  Ant. 
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Chr.  T.  VI,  p.  603,  nf  43.  JR  4.  —  R«.  «  72  fr. 

—  Pbmbrokb  Platbs,  p.  2.  t.  74,6.  —  L. 
HûLLSR,  Nnm.  de  TAnc.  Afr.  T.  III,  p.  109, 
n?  91.  —  SssTiNi,  Dewriz.  num.  ret.  p.  565. 

—  G.  J.  Tkomsbn  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  221, 
n?  2453.  —  Poids,  8,4S — 3,iT  gr.  — 

477)  REX'IVBA.  Même  tête  diadémée, 
à  g.  9r:KAEOnAT.  GrooodUe  à  g.  (d'après 
L.  Hûllbb),  et  lotus  avec  des  ^pis  et  im 
sistre?  (d'aroèe  les  autres  descrîptioiifl  très-in- 
oorwctee).  R*.  =  100  fr.  Mod.  3  Vf  —  L- 
MûLLEB,  Kum.  de  TAnc.  Afr.  T.  III,  p.  109, 
nf  94.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  414, 
B?2969  (même  pièce,  maii  d'un  poida  457i.i 
grs.)  y^nd.  3  jf  1  sh.  [Northwick].  —  Phm- 
BEOXB  Cat.  Londr.  1848,  p.  294,  n!  1394. 
Vend.  2  if  7  sh.  [Cureton].  —  Boi«.  bt  F.  cat. 
Gb.  n?  9665  bis.  -»  50  fr.  —  Mionitbt,  Méd. 
Gr.  (Deecr.)  T.  VI,  p.  603,  n?  44.  A.  4.  —  R». 

—  72  fr.  —  Pbscbbokb  Platbs  ,  p.  2,  t  74,6. 

—  Cat.  Gossblliv  (Paris,  1864)  p.  15,  n?  182. 

fPnute.)  Vend.  21  fr.  —  Miisét  Bntauiniqne.  — 

Cat.  db  P.  Knioht,  p.  218,  n?  1.  —  Cab.  dt 

Vltmis.  —  HuBéE  M«kteb,  nf  8283.  —  Poids, 

5I*/io  g»-,  on  344—3,06  gr.  — 

Woto.  Avant  rapparitlon  dn  Mvant  oaTraye 
de  Mr.  L.  JfiUIir,  cette  pièce,  ainil  que  tontes 
les  entres  qnl  appartiennent  k  cette  sërie  ont  été 
très  négligemment  dëcrltei  par  certains  Antenn 
•t  même  eonfondvws  les  unes  ayee  les  antres. 

478)  REX*IVBA.  Tête  diadémée  de  Juba  n, 
àdr.  Grenetis.  PfiBACIAICCA-KAEOnATPA. 
Etoile  dans  nn  croissant  A.  9%  R^.  »  100  fr. 

—  L.  MOLI.BB,  Nom.  de  TAnc.  Afr.  T.  m,  p. 
109,  n?  95.  —  RoL.  bt  F.  cat.  Gr.  n?  9565. 
Vend.  90  fr.  —  Cat.  Gossellik  (Paris,  1864), 
p.  15,  n?  181.  Vend.  21  fr.  (Fruste).  —  Mio>'- 
kbt,  Méd.  Gt.  (Deacr.)  VoL  VI,  p.  603,  n.*  48. 
A.  4.  —  R«.  «=  72  fr.  —  Poids  3,ot— 2,86  gr. 

479)  REX-1VBA.  Tête  diadémée  de  loi,  à 
traits  figés,  à  dr.  ]ptr:Denx  oomes  d'abondance 
avec  on  sans  bandelettes  ;  au  milieu,  un  croissant  ; 
autour,  eT'MZ  (47).  Filet  au  pourtour.  R^.  *« 
80  fr.  —  L.  MttLLBB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T. 
III,  p.  103,  n?  26.  —  RoL.  bt  F.  cat.  Gr.  n.* 
9560.  Vend.  30  fr.  —  Cat.  Gr^u,  méd.  Gr. 
(1867)  n?  3454.  Vend.  19  fr.  —  Mionnbt, 
méd.  Gr.  (Deecr.)  T.  VI,  p.  599,  n?  11.  A.  3'/». 

—  R*.  =  60  fr.  —  Pbmbbokb  Cat.  Londr. 
1848,  p.  294,  lot  1389  (3  p.  dif.)  Vend.  14  sh. 
pièce  [Cureton].  —  Pbmbboxb  Pi.atb8,  p.  2, 
t  74.  —  Cat.  Rolun  fèbb  (Paris,  1811)  p.  8. 
Vend.  60  fr.  <—  Eckhbl,  Cat  mus.  Vlndob.  p. 
285,  n!  1.  —  Ku8^  d'Ai^obr,  Cat  n!  14.  — 
Cab.  db  Stockhoui.  —  A.  3  '/,.  3.  —  Dealer. 

—  Poids,  42*/io  gïs.  «"  2,4»  et  2,m  gr.  — 

480)  REX-IVBA.  Même  tête.  ]P^:Deux  cornes 
d'abondance  en  sautoir,  au-dessus:  R«XL.  — 
liiMito.  R».  »  60  fr.  —  RoL.  BT  F.  cat.  Gb, 
n.*  9561bis.  Vend.  40  fr.  —  Mod.  4.  -- 


4Sl)Aiilre  variété  dt  la  préeMMls:  a)  REX- 

IVBA.  Sa  tête  diadémée,  à  dr.  {^:  RX.  en  haut  ; 
L.  dans  le  champ;  VIII.  demms.  Deux  oomes 
d'abondance.  R*.  »-^  150  fr.  —  Mod,  4'/,.  — 
Inééltt.  —  Cat.  Bellbt  db  Tatbrkost  (Paris, 
:  1870),  p.  8,  n?  74.  Vend.  26  fr.  50  c.  — 
b)  ImDBM,  p.  8,  n.*  75,  médaille  légèrement 
variée.  Vend.  26  fr.  55  c.  —  Cat.  du  Coktb 
PouBTALis-GoROiBB  (Paris,  1865)  p.  8,  n.^  62. 


482)  REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  Juba,  à 
dr.  ||r:BACIAh*IA*CHEOn*-.(sic!)  La  lo- 
tus aTBO  des  épis.  —  R*.»»150fr.  Très-eorianse. 
—  Cat.  m.  Mbbtrb  db  Lyon  (Paris,  1857) 
p.  20,  n**  292.  Vend.  10  fr.  50  c  —  Cat. 
RoLLDT  pteB  (Phris,  1811)  p.  8.   Vend.  60  fr. 

488)  REX*iVBA.  Buste  diadème  du  roi,  à 
dr.,  avec  uns  massua  sur  l'épaula.  Filet  au 
pourtour.  ^:CAESAREA-RXXXII.  au  miUeu 
d'una  couronne  de  chêne.  R**.  =*  400  fr.  — 
Pièce  d'une  extrême  rareté.  —  Rol.  bt  F.  cat. 
OR.  p.  651,  n?  9561  quater.  Vend.  250  fr.  —  L. 
Mt>UJU^  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  106, 
n.*  52.  ^  C.  J.  Tkoxsbn  Cat.  (Copenk  1866) 
méd.  Gr.  p.  221,  n!  2449.  —  Rarâ.  —  Cat. 
GoeauLUN  (Paris,  1864),  p.  14,  n?  177.  Vend. 
32  fr.  55  c  —  DuMBBSAM,  Descr.  du  Cab.  de 
Mr.  Alliar  de  Hantaiocha.  Paris.  1829.  iR-4? 

p.  123.  —  liB  MVSiB  BOTAL  DB  CoPBKHAeUX 

possède  7  exampL  proTenant  de  difiârentes  col- 
lections. A.  Mod.  4.  —  Dealer.  —  Poids, 
2,»— 2,«o  gr.  — 

484)  Même  tête.  ^P  :  R-XXXI I.  Victoire  à  dr., 
sur  une  tête  d'élépbant,  tenant  palme  et  cou- 
ronne. R'.  =»  150  fr.  -*  L.  MtTu.BR,  Nnm.  de 
l'Aac.  Afr.  T.  m,  p.  106,  n?  67.  —  Muais 
MCmtbb,  n.*  3273.  —  Cat.  GoesBLLiir  (Puris, 
1864),  p.  14,  n?  178.  Vend.  25  fr.  20  c  — 
Musées:  de  Paris,  de  Gopenbague  et  colL  de 
Tbomsen.  —  Poids,  2,aft~2,6s  gr.  — 

485)  Tête  imberbe  de  roi,  couTerte  da  la 
peau  de  lion.  (^:  RXXX.  Are,  dépouille  du  lion 
et  massue.  R*.  «  50  fr.  —  L.  MOi-lbr,  ibid. 
T.  m.  p.  104,  n?  34.  —  Rol.  bt  F.  cat.  Gr. 
nf  9559  bis.  «  40  fr.  ^  Cat.  Gossbllxk 
(Paris,  1864)  même  pièce,  mais  au  ^:RXXXV., 
p.  14,  n!  146.  Vend.  110  fr.  25  c.  —  CaMaal 
ée  Fraaoe.  JBa  3Vt— 3.  —  Dealer.  — 

486)  REX*IVBA.  Tête  diadémée  de  roi.  RT: 
RXXXV.  Dépouille  de  lion  sur  une  massue.  R*. 
=  75  fr.  —  Mth^LEBy  L.,  Kum.  de  l'Ane  Afr. 
n?  37.  —  Thoxas  Cat.  Londr.  1844,  p.  414, 
n?  2967.  Vend.  2  jff  7  sh.  [Nortbwick].  — 
Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI.  p.  601. 
n?  27.  (arec  R-XXXVI).  «  72  fr.  —  Cab.  db 

LA  HaTB. RoLLIN  bt  FstJARDBKT  CAT.  Gr. 

n?  9561.  Vend.  25  fr.  —  Collbctioh  db  Lord 
KoRTHwicx,  catal.  nf  1606.  —  Même  poids 
que  celui  de  la  pièce  précédente.  — 
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4«7)  REX-IVBA.  Sa  tête  èmàémée,  à  dr. 

9P:A-R-XXXIX-rXlO.  Caieral  oounuit.  R»*^. 
»  350  fr.  —  Cat.  Boluv  rkax  (Paris,  1811) 
p.  8  et  101.  »>  60  fr.  —  Inconnue  à  L, 
MûUer.— 

Ifote*  Quelques  autenn  pensent  que  c'est 
piobablame&t  la  même  pièce  qui  est  décrite  par 
L.  HÛU.BX,  T.  m,  p.  42,  n?  63,  anéfngraphey 
et  qu'il  attribue  au  règne  de  Juba  1  ;  mais  î'ab- 
senoe  complète  de  la  légende  an  |^,  ainsi  que 
le  Tolume  de  la  pièce  citée  par  L.  Hûllbb 
(quinaîie)  ne  nous  permettent  pas  de  la  con- 
fondre arec  œ  denier  qui  se  tronya  jadis  dans 
la  piécMOM  ooUeetion  ib  Mr.  Boluv  rten,  et 
qui  est  d'une  extrême  mreté. 

488)  REX-I  VBA.  Tête  de  Juba  H  diadémée, 
à  dr.  Grenetis.  ^:  Tête  de  l'Afrique  courerte  de 
la  dépouille  de  lion,  à  dr.  Derrière,  deux  lances. 
Grenetis.  R*.  =s  40  fr.  —  L.  Mûi.lbb,  Xum. 
de  l'Ane.  Afr.  T.  III.  p.  103,  n?  18.  —  Ecxhbl, 
(poetx.  num,  Tet)  VoL  IV,  p.  168. — Psu^kein 
(Rois).  PI.  VI,  flg.  8.  -—  RoL.  ET  F.  cat.  Ob. 
n?  9661  ter.  Vend.  36  fr.  -—  JR.  8  Vt-  —  l>«H«r. 
—  Poids  3,05  et  1,79  gr.  — 

489)  REX-iVBA.  Tête  bandelée,  à  dr.  f^: 
R-XXXV.  P^^ase.  R^  »  76  fr.  —  Cat.  M. 


MssiBB  DB  Ltob  (Paris,  1867)  p.  20,  n?  891. 
Vend.  38  fr.  —  Inconnue  à  L.  Mûller.  — 

Moyeu  liroiiae:  490)  REX-IVBA.  Sa  tête 

lauxée,  à  dr.  aree  la  masrae  derrière  l'épaule. 

[Très-sourent  sans  lég.]  Çp  :  8an$  inêcripHon. 

Un  élépbant  marebant  à  dr. ,  portant  une  tour 

sur  le  dos  et  une  couronne  à  l'extrémité  de  la 

trompe.  A  l'exergue:  (XX  ou  XXVI 0-  Grenetis. 

R*.  —  60  fr.  —  L.  MtÏLLBB,  Kum.  de  l'Ane. 

Afr.  T.  III,  p.  107,  n?  76.  —  Cat.  d'Ebkbbt 

(Paris,  1788)  p.  818,  nf  1162.  —  C.  J.  Thom- 

•BK  Cat.  (Oopenbagne,  2866)  méd.  Gr.  p.  381. 

nf  2461.  —  Bronse.  Mod.  6.  —  Poids  8,1  gr. 

Bemarqae.  J*a1  cm  nécéMsIre  de  «laMer 
cette  médÂlIle  loi,  ladépendMament  des  antrei 

qui  tnWeftt  aux  a?*  609— 611,  parce  que  le  eat 
d'Smtêrif  la  dte  par  errcnr  parmi  cellet  d'argent, 
quoiqu'elle  eott  eoiiTent  mal  coneerrée,  malt 
•a  reasemblance  arec  d*astrea  pièces  da  même 
rolt  me  fait  penser  qn'elle  doit  lut  appartenir. 
Voy.  JtioHMt,  Snppl.  n^.  10,  Incorrectement  dé- 
crite. —  JbA*.  Reeberehet,  p.  116.  PI.  VI,  n<*.  9. 
—  Mmêêé  Briiatm^fUê,  bel.  exempl.  — 

ObMnwtiiOW.  Consultes  sur  toute  la  série  des 
médailles  de  l'Afrique  Septentrionale  arec  des 
légendes  puniques,  le  meilleur  tranûl  sur  cette 
matière,  de  M.  le  Doet  A.  Judas,  inséré  dans  la 
BeruaKum.  Franc.  Année  1866,  pp.  99—124; 
164^179  ;  220—246  et  887—409. 


JUBA  il  ET  aÉOPATRE. 


Argent:  491)  REX-IVBA-REOIS-IVBAE- 
F-R-A-VI.  (sic!)  Tête  diadémée  de  Juba  II,  à  g. 
Grenetis.  J^:  BACIAICCA-  KAEOnATPA. 
Boste  diadème  de  Cléopfttre  la  Jeune,  à  gauche. 
Grenetis.  R'.  «»  160  fr.  —  L.  Mûllbb,  Num. 
de  l'Ane  Afr.  T.  III.  p.  108,  n.*  87.  —  Rol. 
«T  F.  CAT.  Gm.  n?  9664,  avec  BACIAICCHC* 
KAEOnATPAC  au  {^.  —  Frutta.  —  Vend. 
16  fr.  —  KuB^B  d'Alobs,  Oat  1.  c  n?  1.  — 
CabiMtdtFrMM.—  Falbb,  Recherches,  p.  116, 
PL  VI,  fig.  8.  —  A.  4.  Denier.  Poids 
3,u — 3,00  gr.  — 

492)  Tête  diadémée  de  Juba  IL  ^f  :  C-T-T. 
Enseigne  militaire  entre  deux  cornes  d'abon- 
dance. R*.  «  200  fr.  —  Complèteiiimt  inéditt. 
—  Cat.  Sabatosb.,  Londr.  1862,  p.  7,  nf  47. 
Aujoaxd'hui  elle  est  au  Mutéa  da  Barlin; 
d'apràs  la  note  manuscrite  de  M.  Pindbb,  (in- 
sérée dans  le  Cat.  Sabatier)  je  Tois  qu'elle  a  été 
acquise  pour  6  jf^.  de  st  aTec  une  autre  mé- 
daille que  j'ai  décrite  au  n?  478.  — 

49S)  REX-IVBA.  Tête  de  Juba  II  diadémée, 
à  dr.  Grenetis.  cT'Me.  (an  46).  Massue.  Le 
tout  au  milieu  d'une  couronne  de  laurier.  R'. 
=^  126  fr.  —  L.  MtÎLLBB,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
T.  m,  p.  104,  n?  40.  —  Cat.  d'Eitobby  (Paris, 
1788)  p.  318,  n?  1161.  —  Cab.  de  Rtrenea, 


de  France  et  coll.  Tbomsbm,  à  Copenhag:ne. 
—  A.  8  Vf  —  Denier.  Poids  3,34 — ^2,3s  gr.  — 

493bl8)  REXtVBA.  Tête  de  Juba  n, 
diadémée,  à  dr.  Grenetu.  ^:  Temple  héxastjle 
arec  un  aigle  dans  le  frontispice;  autour,  AV- 
OVSTI.  Filet  au  pourtour.  R*.  =*  160  fr.  — 
L.  MûLLBB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  106. 
n*  66.  —  Cabinet  de  France.  —  Ne  parait  ja- 
mais dans  les  Tentes.  —  A.  4.  Denier.  —  Poids 
2,43  gr.  — 

493  ter)  Même  droit.  (^:  Autel  orné  d'une 
guirlande,  entre  deux  arbres.  Dessus  et  dessous, 
LVCV'AVOVSTI  ;  en  bas,  une  étoile.  FUet  au 
pourtour.  R"».  —  260  fr.  —  L.  Mûllbb,  ibid. 
T.  m,  p.  106,  n?  66.  —  Mus^b  d'Alobb,  Gat. 
n?  20.  —  Pbllbbin,  Rois,  PL  VI.  f.  7.  — 
Cabinet  de  France.  —  Rzcessiyement  rare.  — 
Poids  3,00  gr.  — 

494)  REX-1VBA.  Sa  tête  diadémée,  à  dr. 
pP:  ET*MZ.  Le  serpent  Uraeus,  la  tdte  sur- 
montée d'un  croissant,  dressé  sur  un  autel  orné 
d'une  guirlande  ;  de  chaque  côté,  un  arbre.  — 
R'.  =  60  fr.  —  Mod.  8  V,.  —  L.  MtJLLKE, 
ibid.  T.  III,  p.  106,  n?  47.  —  Cat.  Bbllbt 
DB  TATBBiïOffr  (Paris,  1870)  p.  8,  n?  76.  Vend. 
26  fr.  60  c  —  Mua.  d'Alobb  (Cat  L  c.  n?  12). 
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—  Goix.  DE  M.  Cam.  Roujk,  à  Paris.  — 
Denitr.  —  Poids  2,io  gr.  — 


Note.  Le  serpent  UrtiHt  (dans  le  eolte 
d'Isis  qui  était  fort  répandu  en  Mauritanie) 
était  le  BYmbole  de  souTenine  puisBance  et  du 
Roi-SoMI.  —  Yoy.  à  oe  sujet:  J.  D.  Guiokiaut, 
Relig.  de  l' Ant  PL  XLVIII,  n?  188.  —  Ibid. 
PL  LUI,  n?  180,a.  —  Pùris,  1826,  in-8?  — 
La  représentation  du  serpent  Uraens  se  rapporte 
sans  doute  aux  mystères  d'Isis.  Consultes  à  ce 
sujet  les  savantes  recherches  et  dissertations  du 
oélèbre  Danois  Zo9f  a,  qui  seul  jusqu'à  présent 
a  édaircî  a  uelque  peu  ces  questions  si  importantes 
de  la  mythologie  uniTerselle.  — 

n  reste  certain  cependant  que  TUratM  est 
l'aspic,  appelé  par  les  Egyptiens  Oliro^  symbole 
de  la  déiîé  féminine,  qui  sert  dans  les  menn- 
mentB  d'ornement  au-deesus  du  front  d'Ins.  Sur 
les  monnaies  du  nome  MemphUia  Isis  tient 
Uraeus  sur  sa  main,  sur  d'autres  on  le  voit  au 
milieu  des  épis  et  à  côté  du  sistrum.  —  Dans  le 
Cat.  du  Cas.  db  Maghanooubt,  (n?  848)  on 
troure  oe  même  tjrpe  inoorrectement  décrit, 
comme  un  serpent  sortant  d'un  ciste.  —  Y ov.  en- 
core: a)  ZOBga,  Nummi  aegypt.  p.  188,  nr  215; 
b)  TocHÔN  d'Annect,  Ma.  des  nomes,  p.  135 
et  139  ;  cj  MvsiB  Fontau a,  1,  p.  134  ;  d)  Fsu- 
ARDBNT,  Egypte  ancienne.  Coll.  O.  di  Demetrio. 
Paris.  1869.  2  toL  in-8?  — -  SnanKi  et  Mxon- 
NBT  appellent  Uraeus  serpent  femeUe.  — 

495)M£metdte.  p-tRXXXV.  Capricorne  à 
dr.  aTee  une  corne  d'abondance  et  un  gouTeniail  ; 
entze  ses  pattes  un  globe.  R*.  =»  50  fr.  —  Cat. 
Bbllbt  db  TATBBNOflT  (Paris,  1870),  p.  8,  nf 
77.  Vend.  25  fr.  —  L.  MIïllbb,  Nunu  de  rAne. 
Afr.  T.  III,  p.  106,  nf  60.  —  MvaiB  d^Ajlobb 
(Cat  L  c  nf  8).  —  CdL  particulière  de  Mr. 
Camillb  Roluv,  à  Paris.  — 

Holc.  rkmmtkûOtr,  Re(.  Vet.  nom.  aneedota, 
sut  perntnu  Ylsnnae,  •.  a.  ln-40.,  p.  81.  PI.  III, 
n^,  ly  cite  une  pièc«  du  cab.  de  Vienne,  qui 
porte: 

496)  REX'IVBA.  Tête  imberbe,  diadémée, 
à  dr.  pT:  Massue  dans  une  couronne  de  laurier 
et  les  lettres  ET'HP.  —  Cette  pièce  dont  la 
légende  est  très  nette^  eoofond  de  la  manière  la 
plus  manifeste  le  Ber.  père  Habzmuin,  qui 
prétendait  lire  ET*ME.  C^vnciç  Jlfov^ira- 
viaç  T^ç  '*Ei»d'sv  »  Coaivndio  MaMiittiiiaa 
ExMorit)  mais  dès  lors  cette  interprétation  du 
B.  P.  a  été  rejetée,  car  les  lettres  ET  ne  peurent 
signifier  qu"£Tov€-ilnfio,  et  les  lettres  H*r. 
le  nombre  43.  — 


497)  REX-IVBA.  Tête  jeune  d'Heraole,  à 
dr.  9P:  RXXXI.  Capricorne  à  dr.,  au-dessus»  une 
corne  d'abondance;  dessous  un  gouremail  et  un 
globe.  R^  «  90  fr.  —  Mod.  4.  —  Inconnue 
àMaUer.— 

498)  Légère  variété  de  la  même  pièce  au 
MusiÎB  d'Odbssa.  — 

499)  Tête  diadémée  de  Juba  II,  àdr.  Devant  : 
REX-IVBA.  ^:  Semblable  à  celui  du  n?  497, 
mais  BTec  la  l^ende:  R-XXXV.  R^  =»  75  fr. 

—  L.  MtJixBB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III. 
p.  106,  n!  58.  —  Cat.  d'Eknbrt  (Paris,  1788) 
n?  1150.  — 

500)  Même  légende  et  même  tête.  {^:  R« 
XLVIIt.  Le  serpent  Uraeus  du  n!  494.  —  R^ 
^  80  fr.  —  L.  MùLLBR,  Numism.  de  l'Ane 
Afr.  T.  m,  p.  105.  n?  49.  —  C.  J.  Thombbk 
Cat.  (Copenb.  1866)  p.  221,  n?  2448.  —  Musis 
FoMTAiïA,  YoL  1.  p.  133,  nf  1,  tab.  1.  fig.  30; 
VoL  III,  p.  98.  n?  1. 

Toutes  ces  pièces  dont  le  type  est  décrit  comme 
étant  ,yUn  autel  surmonté  éPun  oiseau,  entre 
deux  ordres' '  dans  les  oeuvres  immortelles  du 
Ténérable  Père  Habdouin,  de  8pom,  de  Bbobb, 
de  MoNTFAUcoK,  de  Obssnbb,  de  Khbtbm- 
wOiAéVR  et  même  de  Spanhbix,  (qui  ne  scmt 
plus  aujourd'bui  que  de  vieux  bouquins)  toutss 
ces  pièces  dis-je,  dont  le  véritable  type  a  été 
expUqué  d'une  manière  si  défectueuse,  ne  sont 
en  réalité  que  des  médailles  parfaitement  oen- 
formes  et  analogues  à  celles  qui  ont  pour  tm 
le  serpent  Uraeus,  un  pur  srmbole,  très  négugé 
par  les  mythologues  du  sieole  passé.  Ces  mé- 
dailles sont  déentes  aux  no«  494  et  500  de  ce 
Dietionnaùre»  — 

501)  Même  légende  et  même  tête,  à  dr.  qu'au 
499.     ^  :  BACIAICCA-KAEOnATPA. 

en  deux  tignes.  Cxoeodile  à  gauohe.  R*.  ««  150 
fr.  —  L.  Mt)zj.BB,  NuuL  de  l'Ane.  Afr.  T.  HI, 
p.  109,  n.*  92.  —  Cat.  C.  J.  Tkombbn  (Oopenh. 
1866),  p.  22,  n!  2454.  —  Musée  de  Copen- 
hague.  —  Poids  2,78  et  2,49  gr.  -^ 

502)  REX-IVBA.  Buste  ailé  de  la  Ylctoin. 
9^:Cheval  au  galop,  àdr.  —  Quintirt.  —  Mod. 
27^.  R*.  «  125  fr.  —  Inconnue  à  L.MûUer. 

—  Cest  probablement  le  même  quinain  qui 
est  cité  dans  le  Cat.  b'Eknbrt  (Paris,  1788) 
p.  255.  nf  612,  aveo  la  dîASrence  qu'au  ^.  le 
twe  du  cheval  au  gatop  est  pris  pour  un 
oàier  eourawty  et  le  buste  de  la  Yietoire  ailé 
pour  une  femme  ailée  ^  qui  représmte  (c'est 
possible),  la  femme  de  Juba  II  ^  ?  — 

Note.  Toutes  les  médaillei  que  je  viens  de 
décrire  à  partir  du  n?  475  jusqu'au  n?  492,  cir- 
culent dans  les  diiférents  cabinets  d'amateurs 
depuis  la  grande  trouvaille  qu'on  en  a  fait  en 
Algérie  en  1850,  mais  malgré  cette  circonstance 
leurs  prix  n'ont  pas  dutout  baissés,  —  et  cette 
trouvaille,  d'après  oe  qu'on  m'a  dit  sur  les  lieux 
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mêmw  —  était  immenie.  Il  6ft  porolMible  qu'on 
trèfl-mâliii  Africain,  a  su,  et  nit  encore  aujoord'- 
Imiy  aux  environt  de  Conatantine,  exploiter  à  son 
profit  les  amatenn.  ho  regretté  sayant  Hr. 
HuBEB  était  aussi  du  même  avis,  et  s'éton- 
nait beaucoup  de  la  rareté  de  ces  pièces  dans  le 
eonuneroe.  — 

GniBd  Ibronse:  506)  Mod.  8.  —  BA- 

BIAtCCA-KAEOnATPA.  Buste  diadémée  de 
Cléopêtre  la  Jeune,  à  g.  Filet  au  pourtour,  fy  : 
KAEOnATPA-BACIAICCA.  Crocodile  allant, 
à  dr.  —  R'.  >=  90fr.  —  L.  Mt)ixBB,  Num.  de 
l'Ane  Afr.  T.  m,  p.  110,  nf  lOi.  —  Bol.  st 
F.  CAT.  Gb.  n?  9667.  Vend.  60  fr.  —  Sbstini, 
Deseer.  du  Musée  Hsderrar.  T.  III,  contin.  p. 
86,  n?  13.  —  Muaén  d'Alob&  (Cat.  1.  c.)  n.*  66. 

—  Poids  17,1-12,6  gr.  — 

6M)  REX'IVBA.  Tête  de  l'Afrique  oouTerte 
d'une  peau  d'élépbant,  à  dr.  Derrière,  deux 
jareJots.  Le  tout  entoioé  d'une  couronne.  ^: 
Aigle  sur  un  foudre,  à  dr.  ;  deTant,  un  loeptre. 
Le  tout  dans  une  couronne.  Mod,  9  Vf  et  10  Vf 

—  R'.  «  120  fr.  —  L.  HthjtBB,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  107,  n?  71.  —  Rol.  bt 
F.  CAT.  OB.  n?  9662.  Vend,  8  fr.  (Fmste).  — 
SBflmri,  Musée  de  Camps,  p.  46.  —  Cat.  du 
MvBÊB  d'Aixibb,  L  c  no*  63  et  64.  b»  2  ex. 

—  Cab.  Rotai,  db  MIJkich.  —  SBami i,  Des- 
crip.  num.  Tet.  nf  664.  —  Poids  34,^-86,5  gr. 
(les  exempL  usés).  —  * 

606)  REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  Juba  U, 
arec  une  massas  detrière  Tépaole.  Çr  :  KAEO- 
nATPA-BACIAICCA.  Le  symbole  d'Isis, 
fonné  par  un  tsss  flanqué  de  deux  épis,  placé 
entre  deux  cornes  de  vache,  et  surmonté  d'un 
croissant  Mod.  8.  R'.  «»  125  fr.  —  L.  MI^lleb, 
T.  m,  p.  110,  n?  101.  —  Cat.  C.  J.  Thomsbn 
(Copenlûsffue.  1866),  p.  222,  n.^  2466.  —  Cab. 
de  Stoekhohn  et  musée  de  Copenhague.  — 
Poids  13,6—10,1  gr.  — 

506)  Même  droit.  9*:  BACIAICCA-KAEO- 
nATPA,  écrit  en  deux  lignes.   Symbole  d'Isis. 

—  Mcd.  8  et  7.  —  R*.  =-  90  fr.  —  L.  MCi- 
LEB,  Kubl  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  110,  n?  102. 

—  RoL.  BT  F.  CAT.  OB.  U?  9666  (FnuUy 
Vend.  6  fr.  —  C.  J.  Thomsbn  Cat.  (Copen- 
hague, 1866),  p.  222,  n?  2467.  --  Mmét  dt 
C6p#HtWHU6  en  possède  30  exempL  de  diif.  col- 
lections. —  Poids,  16,6—8,1  gr.  — 

607)  REX-IVBA.  Buste  diadème  de  Juba  U, 
à  dr.  avec  le  paKtwm.  ^:KAeonATPA-BA- 
CIAICCA.  Buste  diadème  de  Cléopfitre,  à  dr. 
Grenetîs  des  deux  côtés.  R**.  »==  120  fr.  — -  L. 
MûixBB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  109, 
n?  97.  M  6Vf  —  C.  J.  Thomsbn  Cat.  (Copen- 
hague, 1866)  p.  222,  n?  2466.  Rart  (surtout  en 
bon  état).  —  Cabinete:  dt  Mllnlcb  et  de  France. 

—  Poids  13,6—8^0  gr.  — 


Beauir%ne.  Ls  ,^ttém**  tsms  me,  UHn  et 
ftaaçslt  Blgaifle  un  nantsan  o«  haSuiemsat  sa- 
térl«ar,  q«l  était  propre  aux  Qreee,  msle  qui  daas 
la  suite  devint  tr&e  commun  ehes  lee  Romains. 
Le  palHan  avait  la  forme  d*ttn  earré  16a  f  et  •• 
fabriquait  avec  une  laiae  blanche  d*affneaa,  qui 
.venait  de  Sardêê,  ville  d'oh  let  Grèce  et  les  Ko- 
malni  tiraient  la  plupart  de  leun  marcHandleee 

iàrigtopk.  Vesp.  IIM)  et  qui,  pour  eux,  étaient, 
i  peu  près,  ee  que  eont  de  nos  Jours  celles  dca 
Indes  pour  les  Européens.  On  n*est  pas  encore 
parvenu  à  déterminer  avec  précision  la  manière  do 
porter  ee  manteau.  Il  est  certain  cependant  que 
Jamais  on  n*attaehait  le  pallium  avec  des  agra» 
fes  et  on  ne  le  plaçait  que  sur  les  épaules,  en 
le  mettant  de  préféiance  sur  Tépaale  gauche. 
Dans  tes  temps  froids  on  pluvieux  on  agençait  le 
pallium  de  manière  à  s'en  couvrir  la  tétet  c'est 
dans  une  pareille  attitude,  qu'un  bas-relief  d» 
U  villa  fiorghèse,  rapporté  par  Wàtdtêlmatm 
(Mmummti  inmiH,  vfi.  IM)  nous  représente  le 
vieux  Priam,  baisant  la  main  d'Achille  et  lut 
redemandant  le  corps  de  son  flls.  —  Voy.  encore 
dans  À.  L.  JfAlé»,  Moimmmtê  aniiniéê  Htêditêt  T.  I. 
p.  19.  un  Jeune  poëte  vêtu  au  paOtum  à  la 
manière  des  Urecs.  Les  premiers  Empereun  Chré> 
tiens  accordèrent  aussi  Tusage  du  paikum  aux 
Papes  et  aux  Patriarches.  Quelques  auteure 
prétendent  que  8t.  Làt,  qui  succéda  à  8t.  Pierre 
sur  le  siège  de  Rome  (l*an  06)  en  introduisit 
Tusage;  mais  d*antre s  disent,  an  contraire,  qu'il 
n'est  point  fait  mention  du  palMum,  à  l'usage  de 
l'Eglise ,  avant  l'année  886.  Il  j  eut  un  tempe 
oh  ceux  qui  voulurent  revêtir  le  jmB*iiii  devaient 
l'aller  chercher  à  Rome  en  personne;  on  lo 
reçut  ensuite  par  les  légats  du  pape,  et  enfin 
on  l'envoya  demander  par  dee  couirlers  exprès 
avec  cette  formule:  étêiimtêr,  éiêtatfUtti,  ôMtlaM- 
tt'êêilM.  Le  premier  des  Evéques  de  France  qui 
ait  reçu  le  palUum,  fht  ViçiU  (Arehevêque  d'Arles) 
et  c'est  eneore  Chlldebert  II  qui  a  du  écrire  en 
sa  Caveur  au  Pape  8t.  Grégoire  pour  qu'il  loi 
envoyât  l'autorisation  de  porter  le  pallium  et  pour 

gu'U  pdt  avoir  la  préséance  sur  les  autres 
Ivéqaes.  Ihm.  Tkéoi.  Mmétart  dans  son  Traité  tM^ 
PbUUo**,  Inséré  dans  le  Recueil  des  ouvrages  pos- 
thumes de  ce  savant  Bénédictin  et  de  Dom  Jttm 
MàhaUm  (Paris.  Robustel,  1704.  In-f*.),  donne  plu- 
sieurs sens  mystiques  au  pt^làtm,  qui  sont  très 
intéressants  et  instructifs.  — 

Note.  Je  eroîs  utile  de  signaler  ici  au 
monde  savant  un  Gr.  JBr.  de  Juba  II,  complè- 
tement inédit,  dont  je  donne  ci-dessous  le  dessin 
et  la  description. 

C'est  en  1866,  en  partant  de  Constantine 
pour  visiter  les  ruines  de  rancienne  Zùma  (au- 
jourdliui  Zouarim)  qui,  par  leur  situation  isolée 
dans  ledésert  sont  des  plusmajestuenses  et  des  plus 
imposantes,  de  sorte  qu'en  les  Toyant  on  se  croi- 
rait être  dans  la  Palmyre  d'Afrique,  que  j'eus 
l'occasion  de  voir  obei  un  fermier  Arabe,  un 
Or.  br,  dont  j'ai  pris  le  dessin  et  la  légcmde» 
car  le  riche  Arabe,  l'ayant  trouvé  à  Zama 
même,  ne  voulût  le  céder,  par  superstition,  pour 
aucun  prix,  en  me  donnant  la  seule  consolation 
que  si  je  voulais  chercher  moi-même  dans  les 
ruines,  j'en  trouverais  sûrement  plusieurs,  car 
ces  ruines  sont  très-peu  fréquentées  et  par  con- 
séquent très-peu  fouillées,  de  sorte  qu'au  pre- 
mier coup  de  pioche  dans  les  maisons  aux 
planchers  moeaiques  on  est  certain  de  faire 
une  trouvaille. 
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Cette  médaille  d'une  patine  et  d'une  oonier- 
Tation  irréprochables,  était  du  Mod.  8  et  portait  : 

&08)  €m  Droit:  REX*IVBA.  Tête  dimdémée 
«le  Juba  jeune,  entre  deux  branches  de  laurier, 
k  dr.  Dôssotts,  à  eaucbe,  une  contremarque  of- 
frant les  fettres:  4t  b  •  9^  :  £n  deux  lignes  dans 
une  oouroone  de  laurier:  COL*I'F*OIAN-VET. 

Autour  de  lacouronne  :  P-LAEL'ARRVfTPOfT- 
1I*VIR-LE6-AD-I*S-F.  —  Uiii4|lM.  — 


NORVM.  Rajouterai  que  cette  colonie  est  une 
de  celles  dont  les  sarants  se  sont  le  moins  oc- 
cupés. Son  existence  cependant  peut  dtre  par- 
faitement prourée  par  V Itinéraire  €PAntonin 
le  Pieux  (toj.  la  plus  correcte  édit  de  cet 
itinéraire,  impr.  à  Florence,  en  1619,  par  les 
firàres  Junta,  in-8?,  aTec  Pomp.  Hela,  JuL  So- 
linus,  Vib.  Sequester  et  autres  auteurs).  Au 
feuillet  126  de  cette  édition  on  lit: 


A  mon  retour  en  Europe  je  me  suis  adressé 
à  plusieurs  nnmismatistes  de  grand  renom 
en  les  priant  d'enregistrer  dans  les  Annales  nu- 
mismadqves  cette  grande  déoouTerte  et  de  me 
renseigner  sur  la  râleur  historique  de  cette  pièce. 
Mais  comme  je  ne  pouvais  malheureusement 
présenter  à  leur  examen  la  médaille  même,  ils 
ne  voulaient,  en  ne  la  jugeant  que  d'après  le 
dessin,  se  prononcer  définitivement  II  j  eut 
mdme  des  gens  qui  la  crurent  fausse;  mais  en 
examinant  sa  légende  on  finit  par  tomber  d'ac- 
oord  qu'elle  pouvait  avoir  été  frappée  à  Zama, 
en  l'honneur  de  Juba  II,  sous  le  pontifleat  de 
PuBLius  Labliub  Asbuntitts.  Deux  grandes 
célébrités  auxquels  je  montrai  le  dessin  de  la 
médaille  en  question  Mess.  Joach.  Lblewel 
et  Mr.  le  Général  de  Babtholoscabi,  ont  pris 
bonne  note  de  l'existence  de  ce  Gr.  Br.  et  m  ont 
promis  de  faire  les  démarches  nécessaires  au- 
près des  autorités  françaises  de  Gonstantine  pour 
l'acquisition  de  ce  sublime  monument  numis- 
matique. 

La  légende  COL-l*F*DIAN-VET.  comme  U 
serait  permis  de  croire  peut  sigmfier:  COLO- 
NIA- IVLIA*  FEUX -DIANA -VETERANO- 
RVM.,  surnom,  que  les  Romains  donnaient  pro- 
bablement à  la  ville  de  Zama,  depuis  qu'elle  est 
devenue  leur  colonie  militaire,  où  ils  envoyèrent 
leurs  vétérans  (invalides)  et  leurs  prisonniers  de 
guerre?  Je  donne  cette  interprétation  sous  toutes 
réserves  en  m'attendant  à  toute  sorte  d'ob- 
jections que  je  recevrais  avec  la  plus  profonde 
gratitude  de  la  part  des  gens  compétents  dans 
l'explication  de  ce  genre  d'abréviations  palé- 
ographiques. — 

Pour  justifier  ma  supposition  oonoemant  le 
surnom  COLON lA-l VU A^DIANA-VETERA- 


ITEM  A'TAMVOA  Dl  l^MASBA-M-P- 

LXXII.sic. 
Taduditi.  M-P-XXVIII. 
Diana  Yeteranorum  M-P*XVI. 
Lamasba  M-P-XVIII. 

Dans  le  mdme  itinéraire,  publ.  par  P.  Wxs- 
BBLXifO  (Amsterd.  chez  J.  Wetstenium  et  G. 
Smith,  1735.  în-4?)  avec  des  notes  de  Joe*  Sim- 
1er,  Hieion.  Surita  et  Andr.  Schott,  on  trouve 
que  le  mot  „TADVDITIM-P-XXVIII"  est  rem- 
placé par  „TADVTTI'M'P*XXV!n.,"  et  en- 
suite on  observe  à  la  page  86  un  commentaire 
sur  le  surnom  „DIANA  VETERANORVM" 
que  je  crois  utile  de  reproduire  ici  : 

„DIANA  VETERANORVM-M'P-XVIJ 

„In  R.  quam  lectionem  retinendam  dnximus, 
„cum  reliqua  omnia  Diana  YErBRAXORUX 
„praeferant  Subita. 

„DIANA  VETERANORVM.  Non  aasentior 
„doctis8imo  Suritae,  Duama  ex  Bogio  sno 
„probantL  Omnes  allii  Diaita  (c'est  ce  que 
^prouve  aussi  la  légende  de  notre  médaille). 
„Fuit  inibi  fisaum  Dianae,  in  Tabula  expictom 
^J^/ambesem  inter  et  Laxnasbam,  ex  que  An 
„DiAMAic  mansio  ibidem  dioitur.  Supra  Diana 
„tantummodo  appellabatur,  hic  Vbtb&amo- 
„&UM  additum  nomen  indicio  est,  veteianos 
„eo  locl  aut  incoluLase,  aut  in  stationibus  fuisse. 
„Ke  que  mirandum  est,  fiiguram  templi  Dianae 
„in  'Tabula,  sub  Christianîs  Imp.  compoeita, 
„conspici.  Certum  enim  est,  superstitiosum  fb- 
„torum  numinum  cultum  satis  diu  in  AMca 
„floruisse.  Lege,  si  videbitur,  quae  de  Coelesti 
„Afrorum  Daemone,  Salvianus  scripsit  L.yin. 
„Gubem.  p.  163."  —  Wessblinoiitb.  —  Voy. 
encore  le  mdme  itinéraire  d'Autonin,  avec  des 
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J^Êba  II  0t  Qécpôire, 
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eommeiitaixM  d'HxBBoimcB  Svbita  (secrétaire 
de  la  Samte-Inqiiisition ,  mort  à  Saragotse  en 
1580)  et  publié  par  Aiïdr.  Schott,  à  Cologne, 
dMi  BruTMAjonr»,  1601,  in-6?  — 

PcBLnJB  Labltub  ABBTvmJS  dont  le  nom 
figore  Bor  eette  médaille,  reste,  malgré  les 
reelieTOliee  les  plus  assidues  que  nous  ayons 
tenté  de  faire,  un  personnage  complètement  in- 
eoBun  dans  Vliistoire  et  dont  ancnn  auteur  das- 
nqne  ne  lait  la  moindre  mention. 

Pnar  conséquent,  tu  le  haut  intérêt  liistorique 
que  noBs  préMUte  cette  médaille,  j'ai  cm  de  mon 
deToîr  de  la  faire  conniûtre  au  monde  savant. 
Tmfèn  que  pour  une  communication  si  impor- 
tante mes  critiques  seront  asseï  indulgents,  et 
ne  m'en  Tondroint  pas  de  n'avoir  pu  la  publier 
avant  rapparition  de  ce  Dictionnaixe  dans  une 
brochure  spéciale. 

Qnant  à  l'authenticité  -  de  la  médaille  en 
question  —  elle  est  incontestable,  car  elle  porte 
le  cachet  des  siècles  {aentgo  nob%U»\  et  une 
patine,  d'un  ronge  de  jaspe,  aussi  dure  que  le 
métal  même. 

Zaaa  (aujourd'hui  Zcuarim)  était  une  an- 
cienne rille  d'Afrique,  dans  la  Numidie  propre- 
ment dite,  à  5  journées  de  Carthage,  célèbre  par 
la  bataille  que  perdit  Annibal,  l'on  202  av.  J.  C. 
contre  Scipion  l'Africain.  Cette  bataille  termina 
la  SS-ème  guerre  Punique.  Après  la  défaite  de 
Juba  père,  près  de  Thapse,  Zama  ferma  ses 
portes  à  ce  prince,  qui  s'était  fait  détester  des 
habitants,  refusa  de  lui  rendre  ses  femmes,  ses 
enfants  et  ses  trésors  et  enro^  demander  des 
secours  à  Jules-César.  Elle  devint  plus  tard  une 
colonie  romaine.  Ses  ruines  sont  majestneusss, 
mais  comme  elles  se  trouvent  dans  un  pays  dé- 
sert elles  sont  presque  inconnues  des  Européens. 
Le  sol  sur  lequel  se  trouvent  ces  ruines  a  une 
si  grande  importance  historique,  qu'il  mérite- 
rait à  lui  seul  d'être  exploré  par  une  expédition 
scientifique,  qui  aurait  toute  chance  de  réussite 
et  ne  rencontrerait  pas  de  difficultés  pour  j 
pénétrer,  comme  on  peut  dire  en  général  de  Ful- 
myre  et  de  toute  l' Ane-Mineure. 

Il  est  encore  indispensable  d'observer  ici  qu'il 
7  avait  deux  villes  du  nom  de  ZwPM  et  qu'il 
fiait  se  garder  de  les  confondre.  La  position 
qui  leur  est  assignée  par  les  anciens  géc^iraphes 
l'est  d'une  manière  si  vague,  qu'il  eet  pres- 
que impossible  de  déterminer  avec  justesse 
leur  emplacement  La  position  de  Zaïna,  lieu 
mémorable  par  la  Victoire  de  Scipion  sur 
Annibal,  et  qui  fait  le  sujet  de  la  deMription 
que  je  viens  de  faire,  est  donnée  comme  con- 
tigfie  à  un  autre  emplacement  indiqué  sur  une 
de  ces  veies,  et  qui  s'appeUait  aussi  Zama;  — 
il  est  donc  presque  impossible  de  suivre  la 
trsce  des  voies  romaines  dans  cette  contrée  afri- 
caine, dont  la  description  eet  remplie  dans  les  an- 
ciens itinéraires  plus  que  pour  toute  autre  contrée 


de  fautes  grossières  et  contradictoires.  Il  ne  reste 
qu'une  chose  a  souhaiter,  c'est  de  distinguer  autant 
que  possible  ces  deux  endroits  et  d'avoir  toujours 
en  vue  que  l'une  de  ces  villes  qui  s'appelait 
Zama  regia  (oppidum  Zamense)  était  située 
dans  une  plaine,  qu'elle  était  bien  fortiâée  et 
qu'elle  servit  de  ràidence  aux  rois  de  Numidie, 
à  l'époque  où  ceux-ci  reçurent  des  Carthaginois 
la  Byiacène;  en  eflet,  ils  ne  voulurent  plus  sé- 
journer à  Cilla,  (auj.  Constantine) ,  mais  ils 
cherchèrent  à  se  rapprodier  des  possessions  ro- 
maines. Après  la  chute  du  royaume  de  Numidie, 
cette  ville  perdit  son  bien-être  et  fut,  dès  lors 
maintesfois  assiégée  par  les  Romains.  Elle  se 
trouvait  au  sud-est  du  Keff  (Asuritanum  op- 
pidum). 

Une  antre  ville  du  même  nom,  diffère  entière- 
ment de  la  précédente,  c'est  celle  dont  j'ai  vu 
de  mes  propres  yeux  les  ruines,  et  qui,  selon 
une  légende  traditionnelle  du  pays,  pourrait 
être  la  CeLONiA  Juua  Diaka  Ynm&AitoRuic 
des  Romains,  et  qui  se  trouve,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut,  mentionnée  dans  V Itinéraire 
d'AniorUn  U  Pieux?  A  notre  avis  c'est  bien 
la  Zaana  d' Annibal  et  de  Scipion,  qui  n'était 
pas  située  comme  sonhomonyme  dans  l'intérieur 
du  pays,  mais  qui  était  plus  rapprochée  de  la 
côte  maritime,  et  en  même  temps  dans  la. 
direction  de  l'est,  à  6  jours  à  l'est  de  Carthage, 
entre  NABBAOOAnA  et  Sicca  YmimsiA.  La  cSs- 
tance  qui  la  sépare  d'Hadrumetum  a  été  estimée 
dans  les  anciens  itinéraires  à  300  milles,  exagé- 
ration qui  nous  parait  intentionnelle,  car  la  vraie 
distance  n'est  que  de  220  milles  (un  peu  plus  que 
40  lieues  géographiques).  Il  est  regrettable  que 
de  nos  jours  où  tant  de  voyageurs  explorent  les 
pays  du  centre  de  l'Afrique,  ils  s'occupent 
guère  de  ces  localités  qui  restent  toujours 
indéterminées.  Il  n'y  a  que  les  savants  et  les 
offlciers  supérieurs  fhmçais  résidant  en  Al- 
gérie, qui  aillent  de  temps  en  temps  fkire  des 
petites  excursions  dans  ces  contrées.  Ceet  sans 
doute  la  passion  de  notre  siècle  pour  l'étude  in- 
finie des  Sciences  Naturelles  qui  étouffe  ches  les 
autres  voyageurs  le  désir  de  parcourir  ces  con- 
trées pleines  d'intérêt  et  de  souvenirs  historiqueft 
et  archéologiques,  mais  où  on  ne  trouve  mal- 
heureusement pas  des  plantes,  des  animaux  et 
d'insectes  nouveaux  comme  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique. 

Je  recommande  donc  ces  belles  ruines  à  tous 
les  archéologues  et  penseurs  éclairés ,  et  je  leur 
assure  qu'en  faisant  des  sacrifices  pour  les  voir 
ils  en  rapporteront  à  la  fois  une  impression 
grave  et  utUe. 

Void  à  ce  propos  quelques  conseils  pour  ceux 
qui  se  hasarderaient  à  entreprendre  ce  voyager 

1?)  S'embarquer  kMarseUîe  pour  Philippe-- 
ville,  (Billet  de  II  cL  aller  et  retour  -»  112  fr.) 
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Dktionfiaire  numiêmatique. 
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2?)  De  Philipperille  chemin  de  fer  pour 
Constantine.  {4  heures).  Visite  à  Mr.  Jos.  Rooeb, 
Directeur  et  OonserrEteur  du  Musée  de  Philippe- 
Tille.  — 

3?)  De  Constantine  aux  mines  de  Zama  (vul- 
gairement appelée  ,,Zana**  ou  „Tzcma^*)  par 
oétif,  BeUna  et  Lambessa  »»  6  jours  à  pied; 
2  jours  en  voiture  à  4  oheTauz  jusqu'à  Baina 
(16  h),  — 

4?)  De  Baina  aux  ruines  de  Zcima  ««  JLVt 
journée  à  pied,  par  un  pays  complètement  dé- 
sert, où  tout  le  long  de  la  route  il  ne  faut  plus 
songer  à  trouver  d'hôtel  ou  d'habitation  <|uel- 
conque.  Il  fiiut  prendre  avec  soi  des  vivres 
et  de  l'eau.  — 

5^  A  BcAna,  avant  de  partir  pour  les  ruines, 
il  faut  engager  à  raison  de  10  fr.  par  jour  deux 
conducteurs  arabes,  inscrits  aux  bureaux  de 
Batna.  H  ne  faut  jamais  leur  faire  voir  l'argent 
qu'on  porte  sur  soi ,  ni  être  trop  généreux  avec 
eux,  et  pour  plus  de  surêté ,  leur  dire  qu'on 

6f)  Arrivé  aux  mines,  si  Ton  j  eouche,  il  faut 
allumer  des  broussailles,  pour  se  garantir  des 
scorpions,  des  serpents,  des  hyènes  et  des  chacals 
Pour  coucher,  il  faut  choisir  l'intérieur  des 
maisons  où  l'on  trouve  encore  de  splendides  plan- 
chers en  mosaique,  ou,  si  l'on  veut,  monter  sur 
un  arc  de  triomphe  et  j  placer  son  lit  portatif. 

7f)  Une  canne  à  épée  et  un  bon  revolver  sont 
indispensables. 

Afin  que  mes  lecteurs  se  fassent  une  idée  de  la 
beauté  majestueuse  des  ruines  de  Zama  et  du 
ailence  morne  qui  y  ràgna,  je  donnerai  à  la  der- 
nière livraison  de  cet  ouvn^deuxgravuresrepré- 
sentant  la  partie  principale  des  ruines  avec 
deux  magnifiques  arcs  die  Triomphe,  dont  la 
description  et  la  mention,  autant  qu'il  est  à  ma 
connaissance,  ne  se  trouvent  nulle  part  Cette 
gravure  sera  faite  d'après  une  photographie  prise 
sur  place  par  Mr.  ObÈatt-Placb,  artiste,  rési- 
dant à  Constantine,  qui  a  visité  personnellement 
les  ruines  et  qui  a  eu  l'obligeance  de  me  la  com- 
muniquer pour  conserver  un  souvenir  de  mon 
voyage  dans  ces  pays,  et  de  la  publier  dans  le 
présent  dictionnaire  que  j'ai  conçu  l'idée  de 
commencer  à  cette  époque,  c'est-à-dire  en  1857. 

Les  deux  ouvrages  dont  je  donne  ci-dessous 
les  titres,  savoir:  a)  BsLLonn,  J.  P.  Yete- 
mm  sepulcra  seu  mausolea  Komanorum  et 
Etruscorum  inventa  in  urbe  Konia  aliisque  Iocîb 
celebribus,  lat.  transi.  A.  Dokerus.  Cum  110 
figg.  Lugd.  Batav.  1728,  in-f?,  —  et  b)  Pira- 
KBSi,  coUect.  d'ouvrages  sur  les  Antiq.  et  l'Ar- 
chitect  Fascicule  YIIm«,  contenant  32  H.  sur 
les  Anciens  Arcs  de  TViomphe,  ponts  et  leurs 
inscriptions — ne  font  pas  la  moindre  mention  de 
ces  magnifiques  Arcs  de  Triomphe,  que  je  viens 
de  décrire  et  dont  je  suis  très  —  heureux  de 


pouvoir  donner  connaissance  au  monde  scienti- 
fique. 

Moyen  broBse:  509)  REX-IVBA.  8a  tête 
diadémée  à  gauche.  {^.  Fleur  de  latUB;  au- 
dessus  un  disque  ou  un  riobe.  Mod.  6.  -^  R^ 
«=  80  fr.  —  Inconnue  àllûUm'»  —  H.  Hoff- 
mann (Bull  pÀ.  1874.  Suppl.  liivr.  36)  n? 
3193.  Vend.  G*.  ==  30  fr.  —  Mionnbt,  Deacr. 
des  méd.  ant  Or.  T.  YI,  p.  603,  vS  46.  &.  4. 
R«.  =  72  fr.  — 

610)  BACIAECOC.  Taureau comupète,  àdr. 
GrenetLs.  ÉrHOBA.  Lion  bondissant  à  dr. 
(rrenetis.  R^.  »»  40  fr.  —  L.  Mûlleb^  Nn- 
mism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  107,  n?  75.  — 
H.  HoFFMAMiT  (BnlL  nér.)  1874.  BnppL  86nt* 
Livr.  n?  3191.  Vend.  C*.  «  20  fr.  —  Cat.  db 
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Luynbs.  —  Coi.1..  dbIjObxohs,  Bech.  nom. 
PL  XLII,  n?  6.  —  Inconnue  à  Mionnet,  — 
Poids:  8,»—  et  6,7  gr,  — 

Note*  Ce  qu*il  y  a  de  fort  curieux,  c'est  l'ana- 
logie frappante  de  cette  pièce  avec  la  médaille  du 
même  type,  en  pet.  br,  qu'on  attribue  générale- 
ment à  la  ville  d'O&a  en  Espagne,  ville,  qui 
n'est  malheureusement  connue  que  par  une 
unique  inscription  copiée  kJimena  delà  .FVoii- 
tera,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  et  qui  n'a 
jamais  été  retrouvée  depuis.  Voy.  à  ce  sujet: 
a)  HÛBzncB,  Rapports  de  l'Acaid.  de  Berlin. 
1860,  p.  633.  —  b)  Aijoïss  Hbïss,  Descr.  des 
monnaies  ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870.  in- 
gr.-4?  p.  50.  —  Je  ne  me  permettrai  pas  à  pro- 
poser des  conjectures  pour  expliquer  ce  singulier 
type,  eUes  ne  pourraient  être  que  fort  hasardées  ; 
il  me  suffit  d'avoir  appelé  l'attention  sur  oe- 
demier:  sans  doute,  quelque  numismatiste  plus 
heureux,  aura  le  bonheur  d'en  deviner  le  sens. 

511)  REX*1VBA.  Tête  diadémée  de  Juba  II, 
à  dr.  9r:  Tête  barbue  de  Baal  de  face  et  sans 
cou.  Légende  punique  de  chaque  côté.  — 
Gienetis  de  deux  côtés.  R*.  s=  40  fir.  —  Mod. 
47..  —  L.  MUlleb,  ibid.  T.  HI,  p.  111,  n? 
107.  —  C.  J.  Thoxsen  Cat.  (Copenh.  1866) 
p.  222,  n?  2468.  —  Rare.  —  Mionkbt,  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  IX,  p.  216,  n?  11.  —  Cab.  de 
Cbrlstianit.  —  Cab.  de  France.  —  (Revue  Num. 
franc.  1842,  p.  326.  PI.  XV,  n?  1,  incorr.  dé- 
crite). —  6  exempl.  frustes  au  Musée  de  Copen- 
hague. —  Falbe,  Recherches,  p.  116.  PI.  VI, 
nf  10.  —  Médaille  frappée  à  Simitha ,  im- 
proprement appelée  Semés  (auj.  Ain-Semit). 
—  Poids:  6,8—6,3  gr.  — 

Module  entre  Moy.  et  pet  brone: 

612)  IVBA-REX-IVBAE-F-TÏ-V-Q-V.  Sym- 
bole d'Isis,  formé  par  un  disque  surmonté  de 
deux  plumes  et  de  deux  épis,  placé  entre  deux 
I  cornes  de  vache,  sur  un  support  à  deux  branches 
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Juba  II  et  Cléopàtre. 
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oovbte.  Jfe-iC-N-ATELLIVS'PONTI-ll-V-Q. 
ImtramentB.pQntifiaux.  (Frappée  à  Cabthaoo 

KOTA.)  JE.  4Vr  —  R'.  =  36  fr.  —  L.  MtLLBB, 

Km.  de  FAnc.  Afr.  T.  m,  p.  111,  n?  108.  — 
KHoFFMAicN,  Bull.  pér.  (1874)  SuppL  d6-ème 
liTT.  n?  3192,  Vend.  C*.  =  20  fr.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  Grbc,  Toy.  n?  9562bia.  »  Vend.  8  fr. 

—  An  Mutée  4e  Copenlumiie  il  y  a  14  exem- 
plaiies  pn>T.  de  différ.  collectioiui).  —  C.  J. 
THomEK  Gat.  (Copenh.  1866)  p.  222,  nf  2459. 

—  Aloîss  Hkîss,  Beecr.  dee  mon.  ont.  de  l'Es- 
iMflie.  Ptoû.  1870.  m-gT.-4T  p.  269,  n?  5.  PL 
XXXV,  nf  5.  D.  19.  JE.  »  15  fr.  —  Cabinet 
ël  France.  —  Mionkbt.  Deacr.  dea  méd.  Ant. 
Gt.  t.  VI.  p.  603.  JE  6.  R».  ==  6  fr.  —  Poida: 
8i^-6a  gr.  —  ou  8,«0'-6,io  gr.  — 


leMtrtne.  Tontei  ces  mëdaillet  paraliient 
fort  peu  daas  1m  rentes,  et  sont  tris-rares 
es  bon  état.  —  Consultes  à  ee  sujet:  1)  Wal- 
Jvriy  On  a  coin  of  Jnba  II,  dans  le  Nu- 
adsm.  Cliron.  1844.  Janvier.  —  S)  Snr  les  né« 
telUei  «•  Inba  II  et  Cléopfttre  la  Jeaae: 
a>  9t9U,  Biatt^r  fllr  Milnsknndé.  II,  p.  17S.  — 
b)  Aieftalate,  Mémoire  sur  les  monnaies  ant.  firap- 
pws  dsDs  la  Nnmidle  et  dans  la  Mauritanie. 
Psiis.  184».  ln-80.,  avec  II  PJ.  — 

Médailles  de  plomb. 

U3)  I^EX-IVBA.  Tête  jeune,  dîadémée,  à 
^.  (T:  Légende  numidique.  Temple.  —  Mod.  6. 

—  Poida:  Or.  2,io.  —  Voy.  à  ee  mijct:  a)  Fi- 
coaoïn,  de  Fr.  Ipiombi  antîcbi.  Con  64  tavole 
di  medaglie,  sigilli  eoc.  Borna.  1740.  in-4? 
(15  fr.)  —  b)  A.  MthfCH^  Mfinnamml.  des  Sant. 
Aai]gin  (duia  le  VIIm«  voL  du  journal  ,.Ab^ 
ooTu*'  on  Jahresber.  der  hist  Gesellach.  des 
Sam.  Aaignn).  Arau.  1871.  p.  49,  n?  212,  oui 
cite  un  exempL  de  cette  pièce  trouTée  à  Vin- 
Mna  (auj.  Windiaoh)  ancienne  Tille  Eo- 
ttaiae,  einmue  par  les  fr^uentes  découvertes 
des  nëdaiUes  et  autres  Antiquités  Bomaînes, 

—  mais  malhemenaement  cette  contrée  comme 
laot  d'antres  n'a  été  jamais  aaaes  explorée  et 
penonne  ne  a'occupe  àr  faire  dea  fouilles  sé- 
rienaes.  —  bb)  Sur  vindonissa,  consultez: 
^ncx  Wn^DKSiOH,  Romiscbe  Niederlassungen 
an  4en  beiden  Ufem  des  Rbeins  Ton  Windiscb 
(Ftfidonis«a  Hehetiea)  bis  Mainz.  Freiburg. 
1822.  in-8f.ATec  1  car.  — 

Notes: 

LX)  Les  poètes  classiques  font  souTent 
mention  des  monnaies  de  plomb.  Mais  la  majeure 


partie  de  ces  plombs  antiques  nous  semblent 
être  des  fauases  monnaies  qui  ont  été  reoouTertes 
primitÎTement  d'une  feuille  (très-mince)  d'ar- 
gent que  le  temps  a  détruite.  Ce  sont  propre^ 
ment  des  médatlles  fourrées.  Il  y  en  a  aussi 
d'autres  qui  sont  frappées  sur  plomb,  comme 
celle  du  temps  de  Juba  II  que  je  Tiens  de  décrire. 
Caylus  les  attribue  toutes  au  temps  des  empereurs  ; 
il  dit  aussi  que  quand  même  on  en  trouTerait 
qui  représenteraient  des  diTinités  égyptiennes 
ou  porteraient  des  caractères  grecs,  il  fiiudraît 
toujours  rapporter  leur  émission  au  temps  des 
empereurs.  L'opinion  générale  est  que  ces  mé- 
dailles de  plomb  ont  eu  cours  dans  le  commerce; 
qu'elles  ont  été  fabriquées  pour  les  Saturnales  i 
qu'on  les  a  employées  comme  tessères  et 
qu'elles  ont  serri  de  sceaux,  dont  l'usage 
a  été  si  fréquent  surtout  dans  le  moyen-âge. 
—  On  trouTe  aussi  des  pièces  de  ce  genre  duis 
le  Caucase  et  dans  les  différentea  oontrées  de 
l'Asie-Mineure.  Le  plomb  antique  est  abaolu- 
ment  inimitable,  et  les  fauaaaires  en  seront 
pour  leurs  frais  s'ils  tentent  d'imiter  cette  beUe 
patine  jaune  qui  le  distingue.  Ces  pièces  ont 
ordinairement  sur  leur  côté  droit  la  tête  d'un 
roi  inconnu ,  parfois  barbue ,  et  au  Revers  un 
cbeTal  courant,  à  gaucbe,  avec  une  légende 
punique,  type,  qui  a  beaucoup  d'analogie  aTec 
les  médailles  celtibériennes  en  bronze,  —  mais 
on  les  attribue  généralement  à  la  Numidie,  sans 
saToir  trop  pourquoi,  car  leuis  légendes  ne  por- 
tent pas  les  noms  de  rois  connus  et  restent  jus- 
qu'à présent  inexpliquées.  — 

LXI)  Mnnrnus  Fbux,  le  célèbre  aTocat  de 
Rome  (Toy.  la  meilleure  édition  de  ses  oeuTieÉ 
fiiite  par  J.  Datis,  à  Cambridge,  1711,  in-8?), 
dit,  que  les  Maures  honorèrent  Juba,  comme 
un  Dieu;  et  en  effet  l'étymologie  du  mot  Juba 
ressemble  fort  à  celle  de  Jbhoya,  qui  est  le 
nom  de  Dieu.  D'ailleurs  les  Maures  regardaient 
tous  leurs  rois  comme  des  dieux.  T&istan  (T.  1. 
p.  18),  et  EzECH.  Spanheim  (T.  1.  p.  543) 
soutiennent  l'opinion  de  MiNirrruB  Fblix  et 
aasurent  que  Juba  II  était  considéré  comme  un 
dieu.  —  Consultez  encore  à  ce  sujet:  a)  Dion 
Cab.  L.  Lin,  p.  514  (édit  de  Weohel)  ;  — 
b)  Pi*iHn,  L.  Y,  cap.  1.;  —  c)  Vossius,  de 
bistoria  Graecis;  —  d)  Stbabon,  LIt.  XVII. 

LXII)  Le  Cat.  raisonné  des  Camées  et  pierres 
graTées  du  Cabinet  de  France  de  Mr.  Chabovil- 
LOT  (Paris,  1858),  in-8?,  à  la  p.  268,  n?  2063, 
décrit  une  intaille  antique  en  cornaline  (non- 
signée)  qui  représente  Jxtba  II  en  profil,  ayec* 
le  bandeau  ro^.  Haxtt.  15niill.  Laro.  11  mill. 

LXIII)  Spon,  Jac  dans  son  liTre:  „Miscel' 
îanea  eruditae  antiquitatis/*  etc.,  cum  figg. 
Lugdunum.  1685,  in-fol.  8ect  IV,  p.  145,  cite 
un  marbre  antique  aTec  l'inscription  qui  suit, 
et  qui  se  rapporte  à  Juba  II ,  roi  de  Kumudie 
et  de  Mauritanie,  —  mais  nullement,  oomme 
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oomme  quelques  oiib  le  pement  à  Juba  I,  son 
père,  aussi  roi  de  Mauritanie  et  de  Numidie, 
(fllfl  d'Hiempeal),  lequel,  partisan  de  Pompée, 
après  avoir  été  battu  par  Jules-César  à  Thap- 
sus,  se  donna  lui-même  la  mort,  l'an  46  av.  J. 
C.  —  n  7  a  beaucoup  d'auteurs  qui  confondent 
ces  DEUX  Juba;  —  il  serait  cependant  facile 
de  pouToir  les  distinguer,  se  souTenant  seule- 
ment que  HisMFSAi.  avait,  comme  il  est 
à  supposer,  à  l'exception  de  Juba  I,  son  fils 
(=»  père  de  Juba  H),  encore  un  frère  qui  s'ap- 
pelait aussi  Juba?  L'inscription  mentionnée 
ci-dessous  par  Spom  prouve  une  fois  de  plus  que 
les  données  historiques  sont  toujours  vraies  et 
de  la  plus  grande  exactitude,  et  qu'à  leur 
aide  on  pourra  toujours  distinguer  ces  deux  per- 
sonnages l'un  de  l'autre.  Cette  inscription  est 
ainsi  conçue: 


REGI-IVBAE-REOIS- 

IVBAE-FILIOREOIS* 

H I E  M  PS  ALIS'N-REOOAV- 

PRONEPOTIREOIS-MASI- 

NISSAE'ABNEPOTI-N-E-P'DI- 

II-VIR'QVINQ-PATRONO 

COLONIAE 
COLONI-ET-INCOLAE- 

LIBERTINl. 

J'ai  déjà  observé  que  le  nom  „Juba''  était  un 
surnom  générique  de  tous  les  rois  de  Numidia 
et  Mauritanie,  cizoonstance,  qui  embrouilla 
beaucoup  leur  ordre  chronologique.  — 

LXIV)  Stbabok  dit  que  de  son  temps  il  j 
avait  une  statue  de  Juba  H,  à  Athènes,  dans  le 
Gymnase  de  Ptolémée  Philadelphe.  — 


PTOLÉMÉE  FILS  DE  JUBA  II. 

Allié  des  Bemains  en  Afrique.  —  Honoré  par  Tibère.  —  Tué  par  ordre  de  CUigula  son 
cousin,  avide  de  ses  richesses,  l'an  40  après  J.  C.  —  Favorisa  les  projets  des  Bomains  en  Af- 
rique. —  Eègne  de  l'an  23  àl'an40aprèsJ.C.  — Pour  sa  biographie,  consultei:  a)  TACtrua, 
Annal.  L.  I Y ,  c.  23.  26.  ->  b)  Sbmsca  de  Truu|uillitate,  cap.  II.  —  c)  Subton.  in  Caio  Caltg. 
cap.  26.  —  d)  LASvon  Tobslbmtii,  Comment  in  C.  Suetonii  Tranq.  Antverpiae^  1678,  in-ir, 
p.  309  et  sq.  ~  e)  Dion  Cass.  L.  60,  p.  76&  Edit.  Henr.  Stephani.  — 


JUBA  II  ET  SON  FILS  PTOLÉMÉE. 


Monnaies: 

Argent.  514)  REX*1VBA.  Tête  diadémée 
à  traits  figées  de  Juba  II,  à  dr.  $^:Tôte  barbue 
et  diadémée  de  Ptolémée  son  fils,  à  dr.,  avec  le 
pallium;  autour:  RXXXXVIII.  Filet  au  pour- 
tour des  deux  côtés.  JBi.  Hod.  8.  —  R^  »«  200 
fir.  —  L,  MûLLSB,  Numism.  de  l'Ane.  Afr.  T. 
m  p.  110,  n?  106.  —  H.  HopPMAMM  (BulL 
pér.  1874).  SuppL  36m»  Li^r.,  nf  3194.  Vend. 
C*.  «=  76  fr.  —  Sbstini,  Lettere  numism.  T. 
Vn,  p.  82.  Tab.  V.  fig.  1.  —  Cat.  du  Musin 
d'Ai^bb,  L  c.  n-*  77.  —  Mionnbt,  Deser.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  602.  n.»  37.  A.  3  V..  R».  « 
160  fr.  —  '* 

Ko4e*  Jusqu'à  l'année  1863,  cette  pièce  a 
été  oonsidérée  oomme  totalement  inédite,  ce  que 
nous  prouve  le  cat.  db  Mb.  C.  Kollih,  qui  a 
&it  une  vente  de  pièces  choisies  à  Londres 
en  1863,  et  oà  elle  figure  à  la  page  66, 
n.  668.  Depuis  cette  date  plusieurs  amateurs 
en  ont  acquis  un  nombre  asses  considérable. 
Cette  droonstanoe  ne  peut  que  justifier  mes 
allégati<ms  SUT  la  fiuneuse  trouvaille  faite  en  Al- 
gérie en  1860,  trouvaille,  dont  j'ai  parlé  dans 
la  Note  qui  suit  le  n?  602.  — 

5UMs)  REX-IVBA.    Tête   diadémée   de 


Juba  II,  à  dr.  {^:  Tête  de  Ptolémée  légèrement 
barbue,  diadémée,  à  dr.,  avec  le  p^lium  agrafé 
sur  l'épaule.  Autour:  RANNOPRIMO.  Qrene- 
tis  des  deux  côtés.  JBi.  Kod.  2Vf  —  &^  ^ 
260  fir.  —  [Denier].  —  L.  Mt^LUSB,  Numism. 
de  l'Ancienne  Afiique,  T.  m,  p.  126,  nf  109. 
— Unique  exemplaire  au  Musée  de  Copenhague. 
—  Poids:  2,48  gr.  — 

Graiié brome.  614 ter)  REXIVBA-RE- 
0(S*IVBAE-F.  Tête  de  Juba  II  à  traits  âgés, 
diadémée,  à  g.,  avec  le  pallium.  Gienetis.  |^: 

R'PTOL XVII.  Aigle  éployé  sur  le  foudre. 

JB.  9.  Poids:  23,7  gr.  —  R».  »»  120  fr.  --  L. 
MOuju,  ibid.  T.  UI,  p.  126,  n.^  111.  —Maf- 
pBi,  (F.  8c.),  Galliae  Aiitiquitates  qnaedam  se- 
leotae.  Veronae.  1784.  in-4r  p.  117.  —  OiMmI 
de  Fraiioe.  -—  Mionhbt,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI.  p.  602.  n?  39.  «  M,  9.  R*.  «  72  fr. 

Moyen  bronze.  514qiiater)REX-IVBA. 

Tête  de  Juba  II  diadémée,  à  dr.  $^:Tête  de 
Ptolémée  imberbe,  diadémée,  à  dr.  ;  autour.  (R*) 
ANNO(PR)IMO.  Grenetis  des  deux  côtés.  R^ 
«=  76  fir.  —  M.  6.  —  L.  MtJLLBB,  Num.  de 
l'Ane.  Afir.  T.  m,  p.  126,  n?  110.  —  Deux 
exemplaires  au  Cabimbt  db  Fbancb  et  au 
MusÎb  db  Cofbnhaoub.  —  Inconnue  à 
Mionnet  Poids:  7,s— 6,0  gr.  — 
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Jmk^  n  H  9m  fié  PiMméê. 
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Monnaies  ayec  le  nom  et  la 
tête  de  Ftolémée  seol. 

Aryeat.  515)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête 
de  Ptolémée  diadémée)  à  dr.  avec  le  paUinin 
sgradK  sur  l'épaule.  |(r:PlUiBier  aTec  aei  fruits, 
an  piîfid  duquel  eet  inacrite  la  date  R*A*I.  Mod. 
3  Vf  B*.  «  SOfr.  —  L.  WhJJOi,  Kumism.  de 
rAac.  Afr.  T.  III,  p.  125,  n^  112  et  121.  — 

—  Bou  xs  F.  CAT.  Gb.  af  9668.  Vend.  10  fr. 

—  (Bdle,  tb.  :»  80  fr.)  —  Pdcbbokx  Cat. 
Londr.  1848,  p.  294,  a?  1391.  Vend.  ^£9àL 
[Cureton].  —  Pbmbbokb  Platbs,  p.  2,  t  74. 

—  Mimaxvt,  Deaer.  dea  méd.  Aat  gr.  T.  YI, 
p.  60§,  n!  58.  »  80  fr.  —  BwruK  A»ciiioix>- 
oxam  nu  T.  YI,  p.  662.  —  Muaibt  d'Alosb 
Cas.  L  c  h?  87.  —  Sxamn,  Lettere  numifln. 
T.  Y,  2me  édit  p.  6.  nT  6.  —  BsBmvoosx, 
KeTue  Africaine.  Yçm  um.  p.  870.  no*  80—81. 

—  Cat.  um  F.  Yan'Dahice  (à  la  Haye,  1807). 
YoL  II,  p.  166,  (4  eiempL  eoue  les  &«•  869  à 
872).  Yend.  31.  86.  87  et  40  fl.  kolL  ~  Poida: 
2,S»--ly74  gr.  — 

&16)  M^e  tête.  {^:R*AI.  Caducée  ailé 
entre  deux  épÎB  dans  un  grenetù.  Mod.  8  et 
3%.  —  R^.  «=  80  fr.  —  Variété  arec  celle  qui 
est  déerite  ehes  L.  Hûujn,  sous  le  n?  151.  — 
Cat.  BBU.ZT  sb  TA^BUtoer,  (Paria,  1870)  p. 
9,  n?  84.  Vend.  12-fr.  ~  MvaiB  db  Cofbh- 
BAouB  =  7  eiempl.  —  Inconnue  à  Mûmnei, 

517)  Même  tête.  Çr  :  Palmier  (le  même  qu'au 
nf  515),  avec  RA-VII.  R*.  -=  20  fr.  —  L. 
lltLUi»,  Kum.  de  l'Ane  Afr.  T.  III,  nf  116. 

—  Bol.  bt  F.  oat.  Gb.  n?  9569.  Vend.  15  fr. 

—  lâvtâM  d'Ai«bb,  Cat.  L  e.  n!  96.  — >  In^ 
comme  à  Miannet.  — 

518)  Même  pièce  qu'au  n?  précédent  mais 
avec  RA-Vni.  K*.  =%20  fr.  —  L.  UihJJSR, 
îbid.  T.  ni,  n?  117.  —  Rol,  et  P.  cat.  ob. 
D?  9570.  Yend.  15  fr.  —  Cab.  db  Copbbhaovb 
et  colL  particulière  de  Mr.  Caxxllb  Rollin,  à 
Paris. 

hW)  Même  pièce  qu'au  nf  515,  avec  RA* 
VIIIL  Inéëlto.  R*".  --  75  fr.  —  Mod.  2%  — 
N'est  pas  dans  l'ouvrage  de  L.  Mûller.  —  Cat. 
Bbixbt  m  TAVBBJioflT  (Paris,  1870),  p.  8,  nf 
81.  Vend.  12  fr.  — 

620)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  diadémée 
de  Ptolémée,  légèrement  barbue,  à  dr.  Qr: 
Cocne  d'abondance  à  deux  anses  et  un  sceptre 
placé  en  sautoir.  Dans  le  champs  RA.  (Quelque- 
fois la  date  manque.)  —  R*.  «=  15  fr.  —  Mod. 
3.  —  L.  MûLLBB,  Kum.  de  TAnc  Afr.  T.  III, 
p.  127,  nf  182.  ilMritr.  —  Rol.  bt  F.  oat.  Gb. 
nf  9572.  Vend.  10  fr.  —  ShbtbiisOiaab, 
NuBu  r^.  p.  86,  nf  8.  JR.  8.  —  Muain  um 
YiBHBB.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Poids: 
l,«}gr. -- 


i01> MAne  t4to.  BrtLemême  avee  RA'VIII. 

—  R^  »  20  fr.  —  L.  Mt}u.BB,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  127,  nf  187.  —  Rol.  bt 
F.  CAT.  Gb.  nf  9578.  Vend.  15  fr.  -^  Coixso- 
TioK  BB  C.  J.  TxoMBnN,  à  Copenhague.  —  /m- 
connue  à  Micnnet.  —  Poi^:  2,4^1,81  gr. 

522)  Même  tête.  (^:Le  même  avec  RA-XV. 
R*.  =  20  fr.  —  L.  Mt)LLBB,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  m,  p.  127,  nf  141.  ~  Rol.  bt  F.  cat. 
Ob.  nf  9574.  Vend.  16  fr.  —  Cabiwbt  db 
Fbakcb.  —  Sbstiki,  1.  c.  p.  82,  nf  16.  — 
MuaiBDBSTOCBBOuc.  —  Polds:  2,41 — lySigr. 

528)  PTO-REX.  Tête  diadémée  de  Ptolé- 
mée à  dr.  avec  la  barbe  naissante  et  la  cblamyde. 
(ir  :  Massue,  avec  RA*XI  I .  le  tout  dans  une  cou- 
ronne. R*.  «=  40  fr.  —  L.  MûLLEB,  Kum.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  m.  p.  128,  nf  165.  —  Bol.  bt 
F.  CAT.  Gb.  nf  9675.  Yend.  20  fr.  —  Musin 
d'Alobb,  cat.  L  c.  nf  106.  —  Sbctibz,  L  c 
p.  6,  nf  16.  — ■  Coll.  db  Mb.  C.  Rolub.  — 
Cab.  db  Yibbbb.  —  Miokbbt,  Bescr.  des  méd. 
Gt.  t.  YI,  p.  607,  nf  78.  JBL  8.  R'.  ».  80  fr. 

—  Poids:  2)i6— 1,M  gr.  — 

524)  Même  tête.  ^  :  Massue,  avec  RAX.  R*. 
=  20  fr.  —  L.  MûLLBB,  ibid.  T.  III,  p.  128, 
nf  168.  —  Rol.  et  F.  cat.  Ob.  nf  9676.  Yend. 
16  fr.  —  Mvb^b  db  CoPBNHAoi7B=8ixezempL 
de  diif.  collections.  —  Poids:  2,3o — 1,68  gr.  — 

625)  Même  pièce  comme  au  nf  588,  maif 
avec  RA-Vlll.  H*.  .  40  fr.  —  Cat.  Rbllbt 
DB  Tavbbbmt  (Paris,  1870)  p.  9,  nf  86.  Vend. 
12  fr. — Inconnue  à  L.  Mûller  et  à  MionneL 

Bemarf  ne*  Cette  espèce  de  petite  massue, 
qa'on  trouve  fHqaemraent»  eomme  •rnibole,  sur 
les  médalllei  de  U  Namldie  et  de  U  Mauritanie, 
noue  paraît  être  V^at^ê"  ou  une  arme  parti- 
entière  à  ees  paye  et  dont  le  premier  «sage  t^est 
répandu  en  Campante  et  autre*  provlncee  de 
l*emplre  Romain?  Pour  appuyer  notre  hypothène 
noua  ne  citeront  que  Otrmtê  Émtoniuê,  tumommë 
le  Maître.  Grammairien  du  commencement  du 
y-ème  tlèele,  qui,  dans  cee  eommentalres  pour 
rintelligence  de  yérgOe  (voy.  AmnêiL  L.  VU,  ▼. 
7S6,  de  redit,  de  firgût,  donnëe  par  Maevieiue, 
t  ToL  in -40.  Leovardiae  1717)  donne  une  de- 
•erlptioa  exaete  de  cette  arme.  — 

526)  REX-PTOLEMAEVS.  Même  t^te 
(quelquefois  légèrement  barbue).  Çr  :  Capricorne, 
une  oome  d'abondance  sur  le  dos,  et  un  souver- 
nail  sous  le  ventre.  Au-dessous:  RA*VI.  R'.  «- 
20  fr.  —  L.  MûuLBB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T. 
m,  p.  129,  nf  172.  —  Bol.  bt  F.  cat.  Ob. 
nf  9677.  Yend.  10  et  16  fr.  —  Muain  d'Alobb, 
Cat.  1.  c.  no>  91 — 98.  —  Cab.  de  Copanliagtit 
et  de  Stockholm.  —  Cat.  M.  Mbstbe  db  Lyon 
(Paris,  1867)  p.  20,  nf  293.  Yend.  26  fr.,  — 
ezempl.  avec  PTOLEMAEY-REX  (sic!)  du 
coté  droU,  et  BAVI  (sic!)  au  $^.  —  Poids; 
2,65—1,61  gr.  — 

627-628)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  de 
Ptolémée,  à  dr.,  avec  la  eblamjde.  {^  :  RA.  Tête 
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de  fâkond  avec  k  bride  «t  mehMtetnuisTeiiile. 
Filet  «a  pourtour  des  deux  odtés.  R*.  =  100  fr. 

—  Céx.  d'Eknbbt  (PttÎB,  1788),,  p.  266,  u? 
618.  —  C'est  la  même  pièce  qui  est  déôrite 
olm  L.  MOujm  (Num.  de  l'Ane.  Afr.)  T.  m, 
p.  126,  nf  123,  mais  arec  plus  de  précision  car 
la  date  est  marquée:  R-A*l.  —  Voy.  aussi: 
MiONKST,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  YI,  p.  605, 
n?  67.  iR.  3.  R'.  =-  80  fr.  ~  Cat.  tm  Gombb, 
p.  241.  n?  2.  —  KhbtbkkÛu^eb,  Beg.  Kum. 
p.  86,  n?  2.  —  Mus.  d'Aixïeb,  Cat.  1.  c.  n?  79. 

—  Poids  :  l,g6 — 1,76  gr.  — 

529)  Même  tête.  ^:Même  revers  que  celui 
du  n?626,  avec  RAVII.  R*.  «  20  fr.  —  L. 
MûLLER.  ibid.  T.  III,  p.  129,  n?  173.  —  Bol. 
BT  F.  CAT.  Gr.  n?  9678.  Vend.  15  fr.  —  Muses 
d'Alobb,  cat.  L  c  n?  97.  —  Miomnbt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  606,  n?  68.  =  80  fr.  — 
SnsTiNi,  1.  c  p.  6,  nf  8.  —  Cab.  db  Fbancb. 
et  DB  ViBMKB  (en  Autricbe).  —  Poids: 
2,65— l^gr.  — 

58D)  Même  droit.  ]^:  Capricorne  arec  un 
gouTeiiiail,  à  dr.  ;  au-deoros  une  come  d'abon- 
dance avec  RAX.  —  R».  «  16  fr.  —  L.  MOl- 
MB,  ibid.  T.  m,  p.  129,  n?  176.  —  Bol.  bt 
F.  cat.  Gr.  n?  9679.  =-  Vend.  12  fr.  —  Sna- 
Tim,  L  c.  n?  11.  —  MiOKNBT,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  607.  R^  —  A.  3.  n?  72  —  80  fr. 

—  Six  exemplaires  proren.  de  diff.  collect  au 
Musée  du  cbfitean  de  Eoeenboig  à  Copenhague. 
~  Poids:  2,56 — Mf  gr.  — 

531)  Même  tête.  ^  :  Le  même  avec  RA'XVI . 
R*.  «as  15  fr.  —  L.  MthLLBB,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  III,  p.  129,  n?  181.  ~  Miohkbt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  608.  n?  84.  R^.  M.  3. 
e>  80  fr.  —  Boi..  BT  F.  CAT.  Gb.  n!  9680. 
Vend.  12  fr.  -—  Musibt  d'Aiabb,  Cat.  L  c.  nf 
116.  —  Sestini,  Lettere  num.  L  c.  p.  7,  n?  21. 

—  Muflin  dbVibknb. — Poids:  2,66— l»6tgr. 

582)  Même  tête  et  même  l^iende.  ff  :  Capri- 
corne. R'A'X*  (ce  qui  Tout  dire  :  Bbomi  Aiofo 
Dwaxo).  R*.  —  26  fr.  —  Mod.  8.  iB.  —  Cest 
la  même  pièce  qui  est  décrite  chei  L.  IHïllvsl, 
T.  in,  p.  129,  nf  176,  —  seulement  chaque 
lettre  est  dirisée  par  un  point  —  Voy  :  a)  Libbb, 
Gotha  nummaria,  nxun.  ant  aur.  arg.  Amster- 
dam. 1730  in-folf  p.  146.  —  b)  A.  DuxBBflAN, 
Descr.  du  Cabinet  de  Mr.  Alubb  db  Hauts- 
BoucHB,  Pftris,  1829.  in-4f,  p.  123.  — 

&S8)  REX-PTOLEMAEVS-  Même  tête  im- 
berbe. (^:R'A*V1.  Chaise  curule  à  laquelle 
est  suspendue  une  toge,  un  sceptre  est  appuyé 
contre  la  chaise  et  une  couronne  plaoée  au-des- 
sus. Au-dessus ,  un  escabeau.  R  .  =  30  fr.  — 
L.  MûLLBB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  Ht,  p.  129, 
n?  186.  —  Bol.  et  F.  cat.  Gb.  nf  9582. 
(Fruste).  Vend.  6  fr.  —  Inoanntêeà  Mionnet. 

—  Cat.  Bbllbt  db  Tatbbko«t  (Pizia,  1870) 


p.  9,  nf  87.  Vend.  11  fr.  36  c  —  Muaibt  d'Alt 
OBB,  Cat.  L  c.  nf  89,  (incorrect  décrite).  — 
Poids;  2,46—1,16  gr.  — 

68é)  REX*PTOLEMAEVS.  Xêto  diadémée 
du  roi,  à  dr.  (b*:  RXXXVI.  Capricorne.  R^  » 
60  fr.  —  H.  Hoffmann  (BulL  pér.)  1874. 
SuppL  36me  Liyr.  nf  3196.  —  C^  =  20  fr.  — 
Inconnue  à  Mionnet  et  L.  MûUer.  — 

585)  -Semblable  à  la  précédente,  avec 
RXXXVII.  R^  »  60  fr.  —  H.  Hoffmann 
(BuB.  p6r.)  1874.  SuppL  36in«  LiTr.  nf  3196. 
Vend.  C'.  «  20  fr.  —  Inconnue  â  MionneL 


586)  REX*PTOLEMAEVS.  Tête 
du  roi,  à  dr.  (>:RAV.  Qaaais  RAN.)  Corne 
d'àbondanoe  et  thyrse  (sceptre?)  en  sautoir.  R'. 
B»  40  fr,  —  L.  Mt)Li.BB^  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
T.  III,  p.  127,  nf  136.  ~  Cat.  Go88blun 
(Paris,  1864)  p.  16,  nf  183.  Vend.  31  fr.  60  c 
—  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1874,  SuppL 
LiTT.  36-ème,  nf  3197.  Vend.  C^  »  26  fr.  — 
MioiOiBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  606, 
nf  69.  =  80  fr.  —  R'.  —  A.  3'/».  —  Muaâs 
d'Alobb,  Cat.  L  c.  nf  88.  —  Mus^  db 
ViBNNB.  —  Sestini,  Lettere  Num.  L  c.  p.  6, 
nf  2—3.  —  Poids  :  %ia — 1,81  gr.  — 

587)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  diadémée 
dePtolémée,  àdr.  (>:M-R*C*X.  Un  antelet 
une  baste  traneretsale.  R***.  «»  300  fr.  — 
Qilflaira.  —  Cat.  d'£nnbrt  (Paris,  1788),  p. 
266,  nf  614.  ->  /iieofifitM  à  L.  MiOler  et  à 
Mionnet,  — 

Note.  Les  médailles  de  ce  module,  oonstam- 
ment  minées  et  plus  légères  que  les  autres,  pa- 
raissent avoir  eu  une  Tàliat  monétaire  de 
moitié  inférieure  à  tous  les  antres  denien  de  cette 
série:  et  elles  sont  infiniment  plus  rares  que 
celles  du  module  ordinaire  que  Mr.  L.  Mùllbb 
classe  parmi  les  deniers;  mais  il  reste  encore  à 

Srourer,  que  la  dernière  médaille  que  je  riens 
e  décrire,  et  qui  faisait  partie  du  célèlne  Ca- 
binet d'Ennery  —  est  réellement  un  quinaire? 

Petit  bnmze.  588)REX*PTOLEMAevs. 

Tête  imberbe  et  diadémée  du  roi,  à  gauche,  ff  : 
Sans  l^nde.  Etoile  dans  un  croissant  —  Mod. 
4.  R<^.  «  40  fr.  —  L.  MûuAB,  Num.  de  l'Ane 
Afr.  T.  m,  p.  130.  nf  200.  JE  4r— 8.  —  Rol. 
BT  F.  CAT.  Gr.  nf  9682bis.  Vend.  30  fr.  — 
Cat.  G068BLLIN  (Paris,  1864)  p.  16,  nf  184. 
Vend.  16  fr.  26  c.  —  Muséb  db  Cofbnhaoue, 
13  ex.  de  di£  coll.  —  Mionnbt,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  609,  nf  92.  M  4.  R'.  « 
30  fr.  —  Poids:  4,7~2,«  gr.  — 

539)  REX«PTOLEMAEVS.  Tête  diadémée 
et  imberbe  de  Ptolémée,  arec  le  palKum  sur 
l'épaule,  à  dr.  9^:  Tête  de  l'Afrique,  eouverte 
de  la  dépouille  d'éUpfaant,  à  dr.;  derrière,  un 
jarebt;   devant,   un  épi;,  autour:   R*ANNO 
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<PR.-).  Mod.  4*/,.  —  R'.  —  «)  fr.  —  L. 
MthaLBB,  Kam.  de  l'Asc.  Afr.  T.  III,  p.  180, 
B?  196.  —  Coll.  du  Duo  db  Lutkss  (auj.  an 
Cab.  de  Franoe).  —  IjIionkbt,  Desor.  des  méd. 
te.  T.  VI,  p.  609,  n?91.  M  6.  R\  «=  12  fr. 


—  SwTDfi,  Latteiv  Kwbûid.  T.  Y,  p.  84,  n?  5, 
inoozr.  décrite.  —  Musis  TOchok  D'Aiontcr. 

—  C.  J.  Thoxbbic  Cat.  (Copenhague,  1866), 
ICéd.  Bom.  p.  223,  n?  2463b.  ^  6.  —  Poids: 
6>6-*»6  gr.  — 


PTOLÉMÉE  ET  AUGUSTE 


Médaille  frapi>ée  à  Carthago 

Nova. 

Module  tnire  Moy.  et  Pei,  brange: 

6i0)  AVOV5TVSDIVI*F.  Tête  nue  d'Aa- 
j;u»te,  à  drJGTenetUL]  —  ^-rC'LAETILIVS- 

APALVS-I  l*V«Q.,  toit  autour  d'un  bandeau 
Tojal  noué,  au  milieu  duquel  on  lit:  REX* 
PTOL.  —  Uod.  4»/,.  —  R*.  =-  12  fr.  —  L. 
MOllbb,  Nun.  de  l'Âne.  Afr.  T.  III,  p.  131, 
n<M  204. 207.  —  MiOKNsr,  Dewsr.  det  méd.  Or. 
T.  VI,  p.  609,  no»  93.  94.  —  iB  4V,.  R*.  =« 
9  fr.  —  ICxjsiB  DB  CoFBKHAOtJB  '^  86  exeupL 
de  dif.  eoU.  —  RoLLnr  bt  FBUAnDBHT,  cat. 
Or.  n?  9583.  Vend.  2  et  4  fr.  —  ÀLOïssHritoa, 
DeÊcr.  dee  mon.  ant  de  rStpagne  (Paria,  1870, 
in-gr.-4r),  p.  269.  PL  XXX  V,  n?  6.  »  6  fr. 
{Ceîte  méduUe  dans  un  bon  état  est  plus  nure 
que  M.  AL  HiSaa  ne  la  eroit;  —  un  /L  de  eam 
es^  de  nos  jours,  très-difficile  à  trouTer  et  ren- 
drait bien  de  30  à  40  fr J  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  374,  lot  nf  2651  (de  10  p.  dif.) 
Vend.  15  sh.  ^ortbwick];  un  exempL  a  fl.  de 
eoin  j  Hguiait.  —  H.  Hofpmamk  (Bull.  pérO 
1874.  Suppl.  36tt«  LiTT.  n?  3198.  Vend.  G» 
=»  3  fr.  —  Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872), 
Héd.  Rom.,  p.  17,  n?  267.  Vend.  7  fr.  60  c,  — 
Cat.  db  la  tbktb  Fn.  Koch  (Cologne,  1862. 
Heberle)  p.  XVII,  n.*  643.  Vend.  8  sgr.  — 
Cab.  db  Frangb.  —  Mod.  D.  20.  —  Cat.  J. 
Sabatcbb,  Londr.  1852.  p.  8,  lot  n?  55.  —  C. 
J.  Trombbk  Cat.  (Copenh.  1866).  ICéd.  Bom. 
T.  II,  p.  223,  n?  2465.  —  Cat.  Captb  (lédigé 
MT  T.  O.  Weigel)  Iieipaig,1860,  p.  92,  nf  2418. 
Vend.  10  sgr.  —  Poids  :  5,80  à  4  gr.  —  ou 
«,«^4,0  gr.  — 


Médaille  de  fabrique  barbare 
attribuée  à  Ptolémée. 

&41)  KHByBKBt^LLEB  daus  sonliTre:  nRiflMI 

VitonunNuiniMii.  iiMcdola,  ait  ptrrara,^  impr. 
à  Vienne,  s.  an.  p.  85,  Tab.  III,  n?  2,  décrit  un 
denier  barbare  de  la  fiiniille  Maiolu,  oui  porte 
an  droit:  T$te  jeune  et  diadémée,  à  dr.,  arec 
la  légende  barbare  nTOAEMAI(oc)  et  au  (IT: 
le  type  connu  d'Ulysse  rerenant  de  royage  et 
reconnu  par  son  chien,  ayec  la  1^:  C'MAMIL* 
LIMETAN.  Mod.  3.  A.  —Très  mtéiéssante  et 
rare,  en  la  supposant  andque  ?  Elle  a  été  dé- 
couTerte  dans  le  siècle  passé  par  le  XABauis 
Kapou,  qui  a  communiqué  son  dessin  au  Rer. 
Père  FbOklxch  de  Vienne,  —  mais  eomme 
depuis  ce  temps  on  n'a  jamais  eu  l'occasion  de 
rencontrer  un  second  exemplaire,  son  eiiwtenee 
reste  très  douteuse  d'autant  plus  qu'on  ignore 
ob  se  trouTO  présentement  l'originaL  — 

LXV)  A  Ath^bs  dans  le  Gymnase  de  Pto- 
lémée Philadelphe,  il  y  arait  une  statue  de 
Ptolénée,  fils  de  Jvba  II.  —  Consultei: 
1)  BoBOKH,  Corpus  Inscr.  Vet  Toi.  1,  n*  880. 
—  2}  Stuabt  et  Rbtbtt,  die  AlterthOmer  ron 
Atben.  Trad.  de  l'anglais  par  C.  Wagner.  2 
tomes.  Darmstadt  1829—1831.  — 

Beauirqae*  J'ai  cm  devoir  choUIr  dana  le 
nombre  deii  médallleii  appartenant  aux  règnes 
dei  Jnba  et  de  Ptolémée,  pour  lea  déertre, 
d*abordf  lee  Inédites,  et  ensuite  eelles  qni  m'ont 
paru  ofMr  un  plus  haut  degré  dUntérét,  soit 
par  leur  type,  soit  par  leur  l^ende:  la  descrip- 
tion de  toutes  celles  oui  existent  aurait  grossi 
le  volume,  sans  utilité  réelle  pour  la  setonce, 
c'est  ce  que  j'ai  voulu  éviter.  Pour  toutes  les 
autres  detaUe  et  nae  monogrMhle  plus  étendue 
de  ces  médailles,  je  renvoie  le  lecteur  à  Tex* 
cellent  ouvrage  de  Mr.  L.  Mûlier,  Numismatique 
de  randenne  Afrique.  Copenhague,  IMO  à  186S. 
S  vol.  in-40.  pi.  avec  suppl.  (67  fr.  s=  Touvrage 
est  en  dépôt  ehei  Mess.  Kollin  et  Feuardent,  4, 
rue  et  place  Lonvois,  à  Paris.)  — 


CAIUS  ANTONIUS. 

Frère  de  Mare-Antoine,  né  64  ar.  J.  C.  —  Consul  avec  Cioéron,  combat  Catilina.  —  Pro- 
oonsul  en  Macédoine  à  la  place  de  Mate- Antoine  son  frère,  qni,  après  la  mort  de  Jules-César  a 
obtenu  le  gouTemement  de  cette  pxorince.  —  Méprisé  du  pûti  de  César  et  des  triumyiis,  —  il 
J  est  pris  et  mis  à  mort  par  Brutos^  l'an  43  ar.  J.  C.  —    . 
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Dîdf oiMMMre  numtmaUfue, 
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Monnaies  : 

Or*  —  n  B'en  existe  pas. 

An  42  AT.  J.  G. 

Ârgrat.  —  Sut  ta  tito:  542)  C-ANTO- 
NIVS-M*F*PRO*COS.  Buste  du  Génie  de  U 
Macédoine  (penonnifiée?)  aveo  nn  ohapeaii  à 
larges  bords,  à  dr.  $^:  PONTI FEX.  Deux  sim- 
pnks  et  une  hache.  R**.  »—  825  fr.  —  Cohen, 
méd.  Goas.  p.  28.  PL  IV,  (f.  AnUmia),  nf  22. 

—  dOO  fr.  —  Idbm  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  38. 
PL  ni.  nf  1.  —  Pbmbbokz  Gat.  Londr.  1848, 
p.l74^n?808.  YeDd.lOif'10sh.[Gurt].— Gat. 
Gaxpaxa,  Londr.  1846,  p.  15,  a?  91.  Vend. 
12  £.  [Gut].  —  Thomas  Gat.  Londr.  1844, 
p.  94.  nf  680.  Vend.  16  jf  15  sh.  [Boyne], 
pfov.  de  la  oolL  dn  Dr.  Kott.  —  Mobbxx. 
Thbs.  cite  cette  médaille,  T.  1.  fig.  5.  •—  Gat. 
GoesxLUN  (Paris,  1864),  p.  23,  nf  298.  Vend. 
288  fr.  50  c  ~  Gat.  d'Ekhbkt  ^aris,  1788) 
p.  822,  nf  1207.  —  Gat.  Qbâav  (Paris,  1869) 
méd.  rom.  p.  55,  nf  582.  Vend.  195  fr.  — 
SoxHBL,  (Doetr.  nnm.  vet)  Vol.  VI,  p.  40.  — 
Gat.  Bbllbt  ds  Tatsbvost  (Paris,  1870)  p. 
21,  nf  286.  Vend.  265  fr.  —  Ibid.  n?  287 
(exempL  d'une  conserration  inf.)  Vend.  142  fr. 

—  Gat.  Boulot  fjOs,  (Paris,  1811.  in-8f),  p. 
96.  «s  72  fr.  —  Gat.  db  Mou8tis&  (Paris, 
1872)  p.  7,  nf  97.  Vend.  60  fr.  —  Hionkht, 


méd.  Bom.  T.  9.  p.  97.  »  72  fr.  — 
Mon.  délie  Ant  frm.  di  Borna  (Napoli,  1843) 
PI.  IV,  1  4.  —  Bioao  Gat.  O^h»^  ^^V 
6eo.  SnppL  p.  8,  nf  1,  dit:  ,3  di^natanna 
„déUe  più  rare  délia  coUeaîone  di  lamine  lo- 
„mane^  e  dopo  36  anni  di  diligenti  richerehe, 
„finalmente,  pochi  meai  or  sono,  mi  h  rinscita 
„aTerla  dal  disfacimento  di  nna  rioca  eolleajone 
„italiana.  In&tti  naica  rattroTasi  nelle  grandi 
^pnbfaliche  oolkaioni  di  Londra,  Parigi,  VSenna, 
„e  NapolL''  —  (Voy.  encore  Gat  de  la  vente 
de  la  OOLL.  Biccio,  Paris,  1868,  p.  15,  af  228.) 
Malgré  tontesmesrecherdMs  pour  obtenir  laliste 
des  prix  de  cette  dernière  Tente ,  je  n'ai  paréosair 
à  me  la  proenror,  ainsi  que  les  listes  de  pfai- 
sieius  antres  prix  de  vente,  telles  que:  Thom- 
aaiT,  Thattls,  Ttbbbn,  Kott  et  fiABATtsa. 
Gertaines  personnes  ont  mis  des  mois  entiers 
pour  répoi^be  aax  demandes  qne  je  leor  fidnii 
k  cet  égard,  et  ce  n'est  qu'à  fbrôe  de  grands 
sacrifices  péconiaires  à  Londrea,  qne  j'ai  en  le 
bonheur  d'obtenir  les  listes  des  pnz  et  les  cata- 
logues de  Tentes  des  collections  Thomas,  Pem- 
brohe,  BomU,  Gampana,  DeTOBshirB,Loeeombe, 
Biid,  Hermn,  Sehellenheim,  eto.  qui  étaient 
les  pins  difficiles  à  trouTer.  —  Qaaat  aax  Tentes 
fiâtes  en  France,  Mess.  Bouum  et  Fbvabdbiit 
et  Mr.  H.  Hoffmahk,  ont  eu  robUgeaaee  de 
me  communiquer  les  listes  des  prix  et  les  cata- 
logues gratnitement,  et  je  saisie  ici  l'ooeasion 
de  les  remercier  au  nom  de  la  science.  — 


LUCIUS  ANTONIUS. 

Frère  de  Marc-Antoine.  Dédaxé  protecteur  des  trente  tribus.  Van  45  aT.  J.  G.  —  Gonsnl 
en  l'an  41,  il  reste  à  Borne  pendant  que  son  frfare,  le  triumrir,  est  allé  en  Asie.  —  Se  défend 
pendant  la  guerre  ciTile  contre  OctaTe  et  Agrippa.  —  Forcé  de  se  renfermer  dans  Pérouse 
(Etrurie)  il  est  fidt  prisonnier,  mais  il  se  réconcilie  et  derient  gouTemeur  d'Espagne.  —  On 
ignore  sa  fin.  — 

nue  de  Lucius  Aatoaius,  à  dr.  9r:M*ANT*IMP* 
AVO-MI-VIR-R-P'C-M-NERVA'PRO-Q-P. 
Tête  nue  de  Maro- Antoine,  à  dr.  (quelquefois 
ou  Toit  le  praefsneulum  derrière  H  t£te).  R*. 
-B  76  fr.  —  GoHBN  (Méd.  Impér.)  T.  1,  p.  89, 
nf  1.  «*  40  fr.  —  Idbm,  méd.  GonsuL  p.  94. 
if.  Coeeeia).  PL  XIII,  nf  1.  «  40  fr.  —  Gat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  94,  nf  681.  Vend. 
4#  10 sh.  [Dantxiger].  —  Ibid.  nf  682.  Vend. 
2  if"  4  sh.  [Gureton].  —  H.  P.  Bobbbll  Gat. 
Londr.  1852,  p  66,  nf  642.  Vend.  2  if*  6  sh. 
[Ghafien].  —  Gat.  Ous.  Hbbfin,  Londr.  1857, 
p.  10,n!l78.  Vend.  1  #8  sh.  [Gnrt].  — Gat. 
J.  SabatxbBv  Londr.  1853,  p.  9,  lot  nf  64.  (le 
prix  manque).  Voy.  aussi  l'ouTrage  de  J.  SIaba- 

Saint-Pétenbourg.  1847—1858,  in-fol*  T.  1. 
PL  in,  n?  4.  —  LoiEDKonTHWicK  Gat.  Londr. 
1860,  p.  45,  nf  580.  Vend.  8  #  8  sh.  [Nixon]. 


Monnaies: 

n  n'en  existe  point  stoc  sa  tète  seule.  — 
Or.  — AvwlatiltdeMarcAiiMM:  &4S) 

L* ANTON  IVS-COS.  Tête  nue  de  Lucius  An- 

tonius,  à  dr.  {^  :  M-ANT- 1 M  P'AVO- 1 1  hVl  R*R*P* 

C  •  M-N  E  RVA  •  PRC>Q-(uaestore)  P.(roTinciali). 

Tête  nue  de  Marc-Antoine,  à  dr.    R*.  — 

UiifM.  —  ÂMtrefoii,  Cabinet  particuUer 

de  Jf  .  SoUin  père,  à  Parié.  —  Gohbk,  méd. 

Gons.  p.  94.  (f,  Coeeeia),  PI.  Xm,  n!  1.  — 

1500  fr.  —  MioNNBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  97. 

»»  1200  fr.  —  Aujourd'hui  la  même  pièce 

Tendrait  de  2500  à  3000  fr.  — 

Xete.  n  •liste  un  eoln  fknz  de  Beeker,  noté 
ches  AMfr  (Beekencbe  teliehe  Mtnsea.  Berlin. 
1841.  in-a».)  p.  »,  n«.  149.  — 

Argent.  644)  L-ANTONIVS*COS.  Tête 
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—  Cat.  W.  Gkaivbb8  lUN.  Londr.  1868,  p.  18, 
n?  370.  Tend.  1  if"  6  th.  —  C.  W.  Lo«ooinni 
Gat.  Loodr.  1856,  p.  66.  n!  686.  Void.  1  £ 
15  ah.  [dut].  —  Ibid.  vf  687.  Vend.  1  if*  10 
ah.  [Cnrt].  —  Bol.  et  F.  cat.  b.  p.  89,  n?  848. 
Vend.  15,  ÎO,  30  et  T.  B.  45  fr.  —  H.  Hoff- 
MAiTK  œiill.  p^.  1862]  liiTT.  nf  9.  Emp.  Rom. 
n?  34.  Vend.  C.  =.  60  fr.  —  C.  «  30  fr.  — 
Cat.  Foutava  (Paru,  1860)  p.  36,  n?  709. 
Vend.  40  fr.  — -  Cat.  ObIau  (Paxw,  1869)  m. 
B.  p.  55,  nf  533.  Vend.  49  fr.  —  Cat.  de  M. 
Mbrxb  de  Ltok  (Paris,  1857)  p.  21,  nf  304. 
Vend.  45  fr.  —  Cat.  de  Moubtieb  (Paris, 
1872)  nf  98.  Vend.  24  fr.  —  Cat.  Goseblun 
(Paria,  1864),  p.  23,  nf  299.  Vend.  29  fr.  40  c. 

—  Cat.  Bellbt  de  Tatebnwt  (Paria,  1870) 
p.  21,  &*238.  Vend,  13  fr.  (ex.  naé).  —  Biccio, 
Mon.  dalle  Ant  fiun.  di  Boina  (Napoli,  1843) 
/*.  Coeeeia.  PL  XIV,  nf  1.  — •  Biocio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  38,  nf  81.  —  liioNNET,  méd. 
Bôm.  T.  1.  p.  97.  =  30  fr.  —  Cat.  C.  J.  Thom- 
EKK,  (Copenii.  1866)  T.  H,  p.  39,  nf  477,  eite 
la  mènoe  pièoe  arec  la  lég.:  RROP.  (aie)  au 
lieu  de  PRO-Q-P.  da  oôté  de  la  tôte  de  Marc- 
Antoine.  —  Cat.  L.  Welsl  de  Wellekhbdc 
(Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  61.  nf  9436.  Vend. 
13  flor.  —  Bajcus,  Cat  Hua.  r.  Dan.  nf  27.  — 
Cat.  P.  Vaic  Bajcve  (à  la  Haye.  1807).  VoL  II, 


p.  167.  nf  898.  Vend.  21  ilor.  holL  et  ibid,  p. 
168,  nf  906.  Vend.  31  fl.  holL  —  V07.  encore: 
„Veraeiohnia8  der  rom  K  k.  Qenembnajor 
„£ânard  Freiherm  ton  Mabstich  de  Bit- 
„Alfon  in  Wien,  hinfeerL  MSnsaanunL''  Ill-èmo 
partie  (oont  lea  méd.  Ant.)  Vienne,  1863.  in-8f, 
p.  57,  nf  1887.  «  RRRR.  (Prix  de  vente 
manque).  Je  ne  cite  oe  catalogoe  qne  ponr  avoir 
roocaaion  de  dire  qne  cette  ooUection  renfer- 
mait de  trda-bonnea  pièces,  qne  j'ai  tu  dans  le 
temps  ches  le  propriétaire  lui-m^e,  maia  qui 
ont  été  malheurensement  adjugéea  à  un  trèa  bas 
prix  aux  amateurs  qui  profitèrent  de  cette  rente. 
Ce  qui  est  encore  plus  regrettable  c'est  que  le 
catalogue  de  cette  rente  a  été  redi^  d'après  les 
indices  du  fameux  houfiUn  de  Mediobarbuê, 
connu  pour  ôtre  rempli  de  tant  de  fautes  et 
d'erreurs!  —  D  existe  aussi  de  cette  pièce  un 
faux  coin  de  Becker,  enregistré  cbei  Pikdbb 
(Beck.  fiilache  Miinsen.  Berlin.  1841.  in-8f)  p. 
32,  nf  149,  le  même  qui  lui  a  serri  pour  frapper 
la  médaille  en  or.  —  Poids:  Or.  3,S6.  — 

&4&)  Mdme  pièoe,  mais  du  côté  de  la  tite  de 
Marc-Antoine  an  lien  de  M*NERVA,  on  lit: 
BARBAT.,  infiniment  phs  rare  que  la  préoé* 
dente.  R'.  »  250  fr.  —  Miohnbt,  méd.  Bom. 
T.  1.  p.  97,  en  a  connu  un  exemrisiie,  et  l'ap- 
précie 40  fr.  —  Inconnue  à  Caken*  — 


LUCIUS  ANTONIUS. 


Oncle  de  Marc- Antoine,  qui  se  livra  à  la  vengeanoe  d'Octare.  H  n'a  pas  été  frappé  de  mé- 
dailles en  son  bonneur. 


CESARION. 

Fils  de  Jules-César  et  de  Cléopâtre.  Né  48  ar.  J.  C,  nonuné  d'abord  Ptolémée,  comme 
prinœ  égyptien,  il  Ait  aaaoclé  à  la  couronne  de  Cléopfttxe  avec  le  titre  de  Boi  des  Bois.  Aprèa 
la  mort  de  aa  mère  (an  50)  il  fut  mia  à  mort  par  ordre  d'Auguste,  l'an  80  ar.  J.  C.  —  (Voy. 
StnsTQfK.  in  Aro.  cap.  17,  —  in  Cass.  cap.  52).  — 

Ses  médailles  comme  d'autres  monuments  ne  sont  pas  connus.  — 


POLÉMON  I,  ROI  DE  PONT. 

Fils  du  célèbre  rbéteur  Z^non  de  LAODicis  de  Pbrygie  ;  nommé  d'abord,  l'an  39  aT.  J.  C. 
prince  d'Olbia,  en  Cilicie,  par  Marc- Antoine,  et  Tan  37,  roi  de  Pont  et  de  la  Petite  Arménie. 
—  Serrit  Antoine  dans  la  guene  des  Partbes,  l'an  33,  et  contre  Octare,  qui  lui  pardonna, 
derint  son  ami  et,  après  la  mort  d'Assandre  et  de  Scribonius,  en  l'an  14,  Octaye  lui  donna  le 
royaume  de  Bospbore.  —  Polémon  I  épousa  Dtvamxs,  fille  de  Pbamaoe  II,  mais  il  n'en  eu 
pas  d'enfants.  —  Ensuite  il  épousa  Pythodoub,  fille  d'un  riobe  asiarque  de  Tralles  en  Lydie, 
dont  il  eut  3  enfimts,  et  entre  autres,  Aataxias,  roi  d'Arménie.  —  Il  soumit  la  Colchide,  dé- 
truisit la  yiUe  de  Tamaïs  (dont  l'emplacement  a  été  exploré  et  fouillé,  en  1851,  par  Feu  le 
professeur  P.  M.  LéoirrjEFF,  célèbre  béllèniste  de  l'UniTersité  de  Moscou  et  son  adjoint  M. 
LOtzshko,  archéologue  spécial  du  OouTemement  pour  les  fouilles  dans  la  Busaie  Méridionale, 


235  DieUoHttoirt  numimÊUditm.  39 

qui  ont  i«idD  compte  du  Emit  de  lenn  raehcnliM  duu  det  diMertatioM  tpfaUlM,  m  luig> 
nuM).  —  Aprt»  on  i^  IriUant,  PoWmon  I,  ftit  taéçatict  A»pnrfit«iiis,  qol,  aprii  l'u S  *.. 
J.  C.,  <'«Bip«i*rent  dn  royïnnio  dn  Benphan.  (V07.  Vwcokti,  loanogr.  Grecque.  VoL  n,  p.  1*4). 

Hôtes: 


«)  Daw  la  contrée  appeUe  Tamaïtis  (btbitée 
par  les  Anateieni),  et  où  ce  trouTait  la  Tille  do 
TiKAÏB  (Tana,  Atte,  Adigar)  il  j  STait,  nlon 
Dion  Camics,  nncnlu  particulier  pour  l'ado- 
ratioD  de  Tâim,  d'ob  la  déene  anit  pri*  «od 
nom.  Citait  la  diTÎnit^  CnlâBire  dea  esdaTa 
de  l'un  et  do  l'antre  me.  Lee  peraonnea  mSme 
de  condition  libre,  conMcraient  lenn  fillea  k 
cette  déeaM,  et  en  nstn  de  cette  prétendue  coa- 
■toration  (qui  n'était  Hitra  cluae  qa'one  poljf- 
garnie,  recommandée  par  les  andeni  lacerdiice) 
de  ce  culte),  les  jennei  flllee  étûent  autoriaées, 
par  la  loi,  ï  ae  proMitueT  arec  le  premin  *enn. 

b)  De  la  Tille  de  TahaTb  (nu  le  Don,  an- 
jonidlini  Ruinée  prèe  d'Alow ,  appelléee  Kl- 
[jmygcHi  —  en  inaee  nKa.iaHiH''),  le  culte  de 
Vimia  Takaïdb  pâma  par  lea  ioini  di 
Artaxetxea,  fil*  de  Daiint,  eoi  Pens,  en  Bm- 
triane  et  diei  le*  pMplee  de  Damaa  et  de  Baidea. 
n  Aripa  des  ftatnee  en  TboniMir  de  oatleTteni, 
à  Babylone,  Buis  et  Eobatans,  mai*  Mm  enlte 
cbangea  de  nom  et  ftit  depuis  généralement 
connu  iDUs  le  nom  dn  enlte  de  TiNua  db  Tau- 
SiDB.  —  ConralM  fc  c«  sujet: 

bb)  Latabd  (Félix),  un  résumé  dea  pointa 
Inùléa  par  Ini  dam  nn  mémoire  sur  le  enlte  de 
la  Venus  aaTrienne.  Voy.  Jout^.  Ajiat.  III 
sér.  VoL  1.  p.  678.  — 

bbb)  Stshpxdwiei,  U.   Son  opinion  sur  la 
Tille  de  Tanal^  dans  le  Jonm.  Asiat.  II 1  '  ' 
VoL  1.  p.  66.  — 

bbbb)  Ibid.  Article  soi  le  flenve  Dov 
{TcMaU),  son  ooon  et  ion  importance,  k  la 
p.  U  et  tq,  — 

c)  Qn'il  me  soit  peimis  k  psopos  de  cette 
TÎlle  de  Takaîb,  de  donner  ici  on  HpcTfQ  de 
monunente  d'nn  immeiue  intérlt  et  de  la 
pins  haute  antiquité  qui  font  précli 
ment  leur  apparition  depuis  cette  Tille  et 
finissent  qu'au  Noid,  sur  les  conflni  de  la  Riune 
Méridionale,  habitée  jadis  par  les  S<7tlMs 
Royanx.  Je  Teui  parler  des  idolai  en  marbre 
ntuoneux,  d'un  ouTinge  primitif,  qn'on  ap- 
pelle en  Ukraine;  „kanîmenn7i  bÂbj"  (< 
russe:  „KaiieKBMH  BaSi.i'O. 

oc)  [Ur.  M,  A.  Pbtxkoldt  dans  w 
ouTrage:  „Seiit  tM  WestUehen  vttd  Sit. 
liAen  EtMvpàûektn  Butiland  im  Jahre 
18S5,"  p.  26S,  s  Donstaté  que  leur  matière  est 
la  picore  qui  se  troUTo  dans  U  looslilé  mtme 
où  elles  ont  été  éloTées:  granit,  gneiss, 
calcûre  carbeoiinre,  etc.]  Depuis  Taxais 
(Aïov  d'anjotiTd'hui)  on  le*  voit  en  grande 
qnantité,  placés  isolânent  sur  des  tumnl 


tene  (nEyprasu"  en  russe)  dans  lea  déserta  de* 
memmts:  d'EkalérinosUit  ^mincipale- 
près  la  TÎlle  de  Bachiiodtb  (Bamyn.), 
dans  œui  de  Pollawa  et  ChaAaw,  enfin  praeqne 
sur  tont  le  parcours  de  U  liTiire  Itoinra 
(Joaeui),  qui  est  l'embranchement  du  flenTa 
Don  (anuen  Tanaîs).  — 


d)  CeM  k  M.  PisEAnaw  que  la  s> 
ledeTabk  d'une  topographie  complète  de  cea 
toonumenls.  ^oy.  Û&ooues  de  la  Soc.  d'Areh. 
et  de  Ifnm.  de  St.  Pétenbanrg.  T.  II,  p.  SOT  et 
sq.).  n  esi  oomple  37  nir  le  territoire  d*  l'ermée 
du  Don,  6  dans  le  gonremement  de  StaTropol, 
44  dans  oeloi  de  Tanride,  M  aux  enrirona  de 
Tagtuirog,  4S8  dans  le  GouTemement  d'Eliaté- 
rinHlaw,  11  dans  celni  de  Cberson,  43  dan* 
celui  de  Chaitov,  mais  dans  les  gonTemements 
adjaoants  on  n'en  rencontre  que  fort  peu.  Cette 
topographie  répond,  pour  la  Russie  méridionala 
à  peu  pris  k  celle  des  iourffOHet  on  mogây 
(KypraKu  b  iiori.ibi),  qui  œ  dépassent  pas  va. 
nord  le  gouTemenent  de  Eounk.  Les  kourganea 
proprement  dits,  doiTent  être  iLOtl«ment  dis- 
tinpiés  des  sopid  (conKi),  cai  les  honiK^nce 
ont  tour  timile  septentriaiûle  à  18  werste*  an 
N.  do  la  TîUe  d'ÛBOTAii  (06oaHi).  Voy.  la 
notiae  de  KOfpbh,  citée  dans  le  BnlL  de  l'Acad. 
des  Sciences  do  SL  Pétenbourg.  T.  1.  n!  IS. — 

e)  Nous  ne  poUTons  es  auenne  mamère  p*r~ 
ta^  l'opinion  de  Hr.  Altud  Haoxt  (toy. 
son  article  intitulé  :  „Da  motmmmtê  dt  îa 
„ItitMi«  eomuu  tout  le  nom  dt  T^mhhJh* 
„TiAoudea,"  inséré  dans  la  Her,  Archéokg. 
an.  1868  [année  IX-»]  ToL  XVin.  pp.  89  k, 
43)  qui  dit,  que  la  tndKiM  attribue  cea  mo- 
nnments  k  un  peuple  désigné  sous  le  nom  gêné- 
rique  des  Tchoudkb  (^7x1)-  Natif  de  ces  loca- 
lités ob  se  tronTco   ' 


387 


Se^erdUa  mr  Im  JlitÊif*  ék  la  MÊUêiê  MértdûmàU, 
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et  gmdé  psr  un  letpect  atefai  pov  1»  vérité  j'oee 
al&rmer  en  dépit  diM'aasertioiui  de  Mr.  iifred 
Mttiiiy,  que  nudgré  leevedhevches  les  plu»  aflti- 
dues  dans  lei  dit»  Wcalit^  je  n'ai  pa  au  grand 
jamais  saiidr  la  moindre  traee  d'une  pareille 
traditioii  !  Et  d'abord,  entre  l'emplaeement  géné- 
ral des  monuments  en  question  et  le  pays 
qn'on  assigne  au  peuple  Tehoude  il  j  a  une 
distanee  géographique  énonne,  qui  seule  peut 
nous  serrir  de  preuTe  qu'il  n'y  a  rien  de  com- 
mun entie  l'origine  de  ees  monuments,  qu'on 
doit  attribuer  à  la  pranidre  émigration  des 
peuples  de  l'Asie,  ?eis  l'an  1460  ar.  notre  ère, 
et  le  peuple  de  Tcbonde  qui  fit  sa  première 
apparition  à  uns  époque  évidemment  posté- 
rieure. Je  puis  donc  hardiment  assurer  à  Mr. 
AuFBXD  Maukt  que  les  idoles  de  la  Bussie 
Méridionale  »lMi^r^  ^n^  ^  monuments  telle- 
ment anciens  qu'ils  sont  mâme  les  seuls  témoins 
de  la  halte  et  du  passage  des  ancêtres  de  M. 
Alfred  Maury,  j'entends  ces  glorieux  (jraulois, 
qui  CraTersèrent  ces  pays  à  peu  près  rers  1400 
8T.  J.  C.  On  pourra  donc  conclure  que  c'est 
un  point  fort  bicarré  et  le  plus  embrouillé  de 
l'histoire  du  monde.  Il  est  donc  impossible  de  de- 
mSler  à  la  légère  l'origine  de  ces  idoles.  M.  Al- 
fred Kanry  en  se  prononçant  sur  l'origine  de  ces 
monumenti  ne  s'est  basé  sans  doute  que  sur 
les  hautes  fantaiu.es  de  quelques  bellétnstes  ou 
feuilletonistes  russes,  en  oubliant  toutes  les 
autres  recherches  faites  à  ce  sujet  par  des  sa- 
vants oonsciencieux,  tels  que  Mr.  l'Académicien 
K.  £.  Babb,  Mr.  le  ProflMseur  A.  A.  Kotlia- 
KxwsKi,  Mr.  TéitiSsTSCHBMKO,  et  en  dernier 
lieu  Mess.  A.  Kukick  (Académicien),  Gni- 
QoxixFP  (célèbre  orientaliste),  etMr.PisKAanw. 
Le  regretté  Académicien  Mr.  K.  £.  Baek, 
qui  a  déployé  tant  do  sagacité  en  purifiant  par 
de  aarantes  recherches  les  éléments  préhisto- 
riques de  la  Bussie,  à  déclaré  solennellement 
que  ces  idoles  réclament  une  étude  plus  précise 
et  plus  complète  qu'on  ne  l'avait  raite  jusqu'à 
présent.  (Voy.  le  Bapport  de  M.  K.  £.  Baer, 
dans  le  BulL  de  l'Ac^.  des  Sciences  de  Saintr 
Péteisbourg.  T.  VII.  (an.  1864),  p.  293.  294.). 
Qu'il  nous  soit  pennis  d'émettre  un  voeu  c'est 
qu'une  monographie,  avec  tous  les  éclaircis- 
sements notables  et  véridiques  sur  ces  monu- 
ments, soit  composée  plutôt  par  un  savant 
russe  (qui  seul  peut  disposer  de  tous  les  matériaux 
nécésMures  pour  les  approfondir),  que  par  un 
savant  étranger,  qui  sera  toujours  supôrfieiel, 
et  sera  fort  embarassé,  faute  de  renseignements 
étymologiques  et  ethnographiques,  de  pouvoir 
trouver  une  base  certaine  i^  de  les  expliquer 
définitivement. 

ee)  C'est  avec  une  grande  satis&ctiott  que 
nous  venons  d*apprendre  la  prochaine  apparition 
des  travaux  récents  de  M.  le  Comte  Albxis 
OuvTABOFr  ooneemant  les  monuments  de  tous 
les  figes,  qui  se  trouvent  sur  le  sol  de  la  Bussie 


et  entre  autres  une  monographie  spéciale  des 
,»6a6y'',  accompagnée  d'un  résumé  définitif 
ma  IcÂor  origine.  Ces  travaux  doivent  paraître 
tout  prochainement  et  vont  éclaircir  giioe  aux 
recherches  infatigables  de  Mr.  le  Comte  Ouwa* 
roff  bien  des  points  de  l'histoire  primitive  de  la 
Bussie. 

f)  Nous  lisons  aussi  tbid,  de  l'article  de  Mr. 
Alpb.  Maubt  :  „Ces  statues  ont  presque  toutes 
„la  face  tournée  vers  l'Orient,  et  portent  pour 
„la  plupart,  appuyée  contre  le  nombril  une 
„tasse  ou  coupe  cylindrique  qui  rappelle  quelque 
„peu  la  corne  que  tiennent  en  s'embrassant 
„deux  Scythes  dans  un  groupe  en  eîeetrum 
„trouvé  à  Koul-Ola.  fVoy.  Dubois  be  Mont- 
„TisLBVx,  Atlas,  partie  archéolog.  PL  XXI, 
„fig.  4,  5.1  —  Quelques  unes  de  ces  figures 
„affectant  la  même  attitude  ont  les  mains  vides. 
„Ccs  statues  auxquelles  on  a  donné  le  sobriquet 
„de  6a6y  (6a6i>i)  ou  bonne  femmes  ont  été  ob- 
„servées  dans  la  Bussie  méridionale,  en  divers 
„point8  de  la  chaine  de  l'Altai  et  de  la  steppe 
„dee  Kirgfaises.^  — 

Nous  croyons  nécessaire  de  fûre  observer  à  Mr. 
Alfred  Maubt  qu'il  serait  impardonnable  de 
confondre  les  idoles  (ou  d'après  Mr.  Alfred 
Manry  ,yîes  8tat%te8*')  de  la  Bussie  Méridionale 
avec  les  idoles  qu'on  rencontre  en  divers  points 
de  la  chaine  de  l'Altaï  et  de  la  steppe  des 
Kirghises.  Ces  derniers  n'ont  absolument  rien 
de  commun  avee  nos  monuments  (bahy)  de  la 
Nouvelle  Bussie.  Mr.  Maury  est  partisan,  sans 
doute,  de  l'opinion  de  Humboldt  (voy.  Hvx- 
BOLDT,  Monuments  du  Nouveau  Monde  et  les  des- 
sins d'Orbigny  qui  font  partie  de  son  voyage  de 
l'Amérique  méndional^,  opinion,  d'après  la- 
quelle ptusieurs  savants  silemuids  faisaient  des 
âSbrts  inouis,  pour  prouver  la  parenté  des  idoles 
de  l'Asie  centrale  et  de  l'Amérique  du  Sud  avec 
celles  de  la  Bussie  Méridionale,  mais  ils  ont 
oubUé  que  les  idoles  de  l'Asie  et  de  l'Amérique 
sont  entièrement  privées  des  costumes  et  de  la 
forme  originale  qui  distinguent  les  ,,baby*'  de 
la  Bussie  Méridionale.  Nous  ajouterons  qu'il 
est  grandement  temps  de  débarrasser  la  science 
arehéologiaue  d'inutiles  rêveries  du  stfvant 
Pallas,  qm  dans  le  siècle  nasse  a  voulu  taire 
croire  à  tout  prix  que  nos  ^Oo^jf*^  en  question 
étaient  d'origine  mongole.  C'est  une  affirmation 
qui  est  dépourvue  de  toute  base  etestmêmeaudes- 
sous  de  toute  critique.  L'infiitigable  Pallas  avee 
ses  points  de  vue  dans  les  questions  archéolo- 
giques, de  même  que  Mionnet  avec  ses  taxations 
des  médailles,  qui  tous  deux  n'avaient  en  leur 
pouvoir  que  des  données  très-vagues,  ont  fut 
leur  temps  et  méritent  qu'une  dette  de  respec- 
tueuse reconnaissance  leur  soit  payée;  mais 
ceux  qui  voudraient  les  admirer  encore  aujourd'- 
hui seront  bien  loin  de  faire  des  progrès  et 
s'exposeront  au  ridicule,  à  l'instar  de  ce  fiuneux 
religieux  italien,  qui  voulant  enrichir  sa  langue 
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d*vxL  des  liTTes  da  Pèfe  Riobeome,  où  il  avait 
lué  de  ces  tennefl  commanB  panni  les  français  : 
„parole8  de  mauvais  ahi^**  était  teUemeat 
eiact  qu'il  a  fini  par  lai  traduire:  f, parole 
ai  eaJiUvo  aioee.^^  — 

g)  Le  sarant  £ichwai.d  dans  la  relatioD  de 
son  Toyage  aa  Caucase  {Bei^  aufdem  Kas- 
pischen  Meere,  T.  1.  p.  84),  dit  qu'il  vit  une 
foule  de  ces  baby  dans  les  euTirons  de  Stawro- 
pol,  depuis  la  station  du  Don  jusqu'à  celle  de 
Ptégradnaïa,  où  l'on  en  a  dressé  des  deux  côtés 
de  ik  route  de  poste.  M.  Maury  en  faisant  une 
analyse  de  l'ouvrage  de  Mr.  Eichwald  dit,  que 
la  figure  dont  ce  dernier  a  donné  une  planche 
(PL  II,  bie),  de  son  Voyage,  rappelle  par  la 
petitesse  et  le  rapprochement  des  yeux  le  type 
Xalmouk,  type  qui  est  encore  plus  accusé  chez 
les  bahy  de  la  partie  orientale  de  la  steppe; 
toutefois,  dit  M.  Maury,  les  deux  figures  que 
signale  en  narticulier  ce  royageur,  d'après 
(jiUdenstaat  et  Kîaproth,  ont  le  nez  trop 
droit  pour  oonrenir  à  cette  race.  En  général  on 
obsenre  une  grande  variété  de  types  dans  ces 
figures.  Elles  ne  semblent  pas  être  l'oeuTre 
d'une  seule  et  même  nation,  encore  moins  pro- 
Tenir  d'un  même  lieu  de  fabrication.  — 

h)  Sur  1»  route  de  Cbarkow  à  Bogauy'à  la 
14-ème  verste  (no  ^yryoBCKOM  Aoport),  dans 
la  propriété  de  Mr.  Vabsek^  on  aperçoit  uae 
baba  fort  mutilée  par  le  temps;  elle  se  trouve 
au-dessus  d'un  tumulns  et  ne  doit  pas  être,  vu 
son  originalité  et  sa  mauvaise  conservation, 
comparée  à  d'autres  qui  se  trouvent  dans  le 
même  gouvernement  die  Charkow;  savoir: 

hh)  Dans  la  ville  de  dmrkow,  dans  la  oour 
de  la  maison  du  gouverneur,  Ibaba,  vue  en  1840. 

bhb)  Dans  le  district  de  Cbarkow,  au  village 
KarasBOwka,  (propriétaire  Chsoubtschoff), 
2  baba.  — 

bhbh)  Dans  le  village  Oenowa,  dans  le 
jardin  du  propriétaire  Kvtitka,  2.  — 

bbbhb)  Dans  le  village  de  Hogan^  à  la  cour 
du  propriétaire  prince  Schacbovtskoî,  1.  — 
Dans  le  district  de  Walkl  (b-b  BajtKOBCRoan» 
yt3ji4): 

a)  Au  village  Vieux  Mertschik  ^=4.  — 
aa)  Au  village  Fédorowka  =^5.  — 

aaa)  Au  village  Ogoultgy,  dans  un  forêt  =  2. 
Dans  le  district  d'Achtyrka: 

b)  Dans  la  propriété  des  fermiers  de  Kotelwa, 
dans  un  champ  =  1.  — 

Dans  le  district  de  Zmieff  (SMieBi»): 

c)  Dans  la  forme  de  M™®  Riadnovta  =^  1. 

ce)  Dans  le  jardin  de  Mr.  De  Scalon  =«  1. 

coo)  Dans  la  ferme  de  M°^«  Kovtaijswsxi 
«  1.  - 


oooe)  Dans  la  prspnété  de  M"m  DsTnaoïa 
«  1.  — 
Dans  le  district  d'Izwn  : 

d)  Dans  la  domaine  Swiata^ad  de  Mr. 

POTBKKIMB  •»  8.  — 

dd)  Dans  la  proj^iété  de  Mr.  Zachabcbw8xi 
—  2. — 

ddd)  Dans  oeUe  de  Mr.  Malinowsu  »»  2. 

dddd)  Pans  celles  de  Mr.  Mautoi ofp  «»  1  ; 
DB  KowAUivraKz  »»- 1.  —  Aux  environs  de  la 
ville  d'hHHl  «-^  2;  dans  les  formes  du  grand 
village  SAwnfBopp  «-^  2;  au  village  Dclginka 
•>  2  ;  piès  la  campagne  Jampol  ««2;  —  dans 
unohampdn  village  (SrrandeKaimmi^iéwaeha 
a»  1  ;  —  aosenvironadu  village  MitsdtMlaw 

Dans  le  district  de  Koufritatk: 

e)  à  la  propriété  de  M<p«  Ellt  «>  1.  — 

f)  Voilà  à  peu  près  une  topographie  complète 
de  toutes  les  ^baby"  qui  se  trouvent  dans  le 
gouvernement  de  Charkow.  Ces  notes  ont  été 
prises  sur  les  lieux-mêmes,  pendant  mon  séjour 
dans  ces  localités  de  1832  à  1852.  Je  ne  puis 
que  foire  des  voeux  pour  qu'un  touriste 
éclairé,  qui  se  hasardera  un  jour  d'errer  dans 
ces  pays  hospitaliers  et  romantiques,  puisse 
trouver  toutes  ces  „bahy**  aux  places  que 
j'ai  indiquées,  car  Ù  est  de  foît  à  ma  con- 
naissance que  la  majeure  partie  des  f,bixby'*  qui 
se  trouvaient  dans  les  différents  gouvernements 
de  la  Russie  Méridionale  ont  été  impitoyable- 
ment déterrés  de  leur  tnmulus  et  transportées 
dans  différentes  villes,  pour  servir  d'orne- 
ments aux  Musées  ou  autres  édifices  publics. 
Ainsi,  parmi  les  ,fbahy"  les  mieux  con- 
servées il  s'en  trouve  six  à  Odessa,  dont  deux 
ornent  l'entrée  et  quatre  se  trouvent  sur  le  long 
du  mur  de  l'édifice  du  Musée  de  la  Société  d'His- 
toire et  d'Antiquités  de  cette  ville,  sans  compter 
une  quantité  prodigieuse  d'autres,, &a6y" qu'on 
conserve  dans  un  jardin  avoisinant,  et  appar- 
tenant au  même  Musée.  — 

g)  Dubois  db  Montpéabux  (Atlas,  partie 
archéologique,  PL  XXX  LY,  fig.  4)  signale 
une  „baba''  trouvée  à  Tigûukaïa,  entre  Bc- 
reslaw  et  Cherson,  qui  a  le  nez  assez  droit  et 
porte  une  longue  moustache.  — 

i)  Le  colonel  Kobkilow,  qui  explora,  il  y  a 
plus  de  20  ans,  la  steppe  d'Astxachan,  offrit  à 
la  Société  Impériale  de  Géographie  de  Rnaie 
le  dessin  d'une  „baba".  Elle  représentait  une 
femme  à  tête  fort  grosse,  coiffée  d'une  espèce 
de  mouchoir  de  forme  triangulaire  se  terminant 
à  la  partie  postérieure  par  une  sorte  de  bouf- 
fette  ou  de  sac.  Ses  longs  seins  retombaient 
presque  jusque  sur  son  ventre,  très-proéminent, 
et  au-dessous  duquel  elle  tenait  des  deux  mains 
une  tasse  cylindrique.  (Voy.  l'article  de  Mr. 
Alfred  Maubt,  dans  la  Bev.  ArohéoL  an.  1868. 
Vol.  XVUI.  pp.  29—43).  — 
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Après  ftToir  dsoné  un  aMi^  topognpihiqaA 
d»  remplacement  des  J^Af*  en  généml,  il 
ne  no«is  xeite  qu'à  aborder  l'étnde  enr  leur 
hanle  antiqnît^  étade^  qni  les  rend  pleinee  d'in- 
térêt, car  c'est  enooie  Hinonon  qui  en  fût 
■nwitifln  MnU  il  est  fort  regrettable  que  les 
savants  se  soient  occupés  très  peu  de  ces  mcnn- 
ments;  —  même  les  plus  grandes  célébrités 
ëtrangèfosqui  ftrant  leurs  (ooxniées  aichéologiqttes 
dans  la  Boaûe  Méridionale  n'en  lont  presque  aa- 
oune  mention,  si  on  vent  excepter  de  ce  nombre 
le  eéU^bse  naturaliste  P.  S.  Pauulb,  qui  en 
psrie  dans  son  liv^re  :  ^Bemerk,  amfeiner  Reiêe 
in  die  Sûdl.  Statth,  des  Buse.  Beiehs,*' 
Leipaig.  2  yoL  in-4f  1799.  T.  1.  p.  43â,  --  et 
qui  les  attribue,  sans  aucune  base  certaine,  à 
un  peuple  de  la  raoe  des  Mongoles,  en  pas- 
sage dans  ces  contrées.  Queues  savants 
russes,  et  entre  autzes  l'illustre  Stbmfkofp8ki 
et  Paui*  Dunnux  (ce  dernier,  français  d'origine, 
fut  chargé  de  faire  des  fouilles  dans  le  ûmeux 
tumulus  CouitOba  et  y  découvrit  les  tombeaux 
des  rois  P^niSADito  et  Sattbvs),  que  nous 
avons  connus  dans  le  temps  personnellement 
considéraient  les  fJMt^**  comme  étant  des  mo- 
numents inexplicable».  — 

Noos  croyons  cependant  pouvoir,  après  un 
examen  approfondi  et  varié  de  ces  monuments, 
qui  ee  trouvent  dans  notre  pays  natal,  donner 
iei  nos  deux  opinions  à  leur  égard,  opinions, 
que  nous  ne  contraignons  personne  à  partager, 
mais  que  nous  prions  de  vouloir  bien  prendre 
en  considération: 

1?  Parmi  les  centaines  de  ces  „bttoy'',  nous  en 
avoua  observé  quelques  unes,  qui,  midgré  lemr 
haute  antiquité,  étant  affireusement  mutilées 
par  le  temps  et  peu  épargnées  par  les  peu- 
plades sauvages  qui  vinrent  consécutivement, 
faire  leur  halte  dans  ce  pays  —  laissaient  en- 
core reconnaître  une  main  tenant  une  pomme; 
une  tasse  à  la  main  vers  le  nombril;  d'autres, 
une  grappe  de  raisin,  et  en  plus  (très-rarement, 
sur  un  tumulus  dans  le  gouvernement  de 
Gharkow)  une  tête  couronnée  de  traces  de 
guirlandes? 

Note.  Â  propos  de  la  pomme  et  d'une  es- 
pèce de  petit  pot  tenu  par  quelques-unes  de  ces 
idoles,  qu'il  nous  soit  permis,  en  admettant  leur 
origine  indienne,  de  faire  les  conjectures 
suivantes  dues  à  de  longues  et  pénibles 
recherches: 

A)  Le  petit  pot  ne  ferait-il  pas  allusion  à 
une  personnification  de  l'offirande  du  grain  nou- 
veau et  surtout  du  ris  qui  a  été  la  nourriture 
habituelle  de  la  nation  sortie  de  l'Inde,  car  on 
sait  par  le  livre:  „Manava-Dharma-Sastra", 
(lY,  2^  27)  que  chaque  Brahmane  qui  désirait 
vivre  de  longues  années  ne  devait  pas  manger  du 
ris  nouYcau  avant  d'avoir  offert  les  prémices  de 
la  récolte  à  la  Divinité  ? 


B)  Le  sansorit  Mata  qui  désigne  la  liqnew 
enivrante  extraite  de  la  plante  &  ris,  exprime 
en  mdme  temps  toute  aotian  méchants  ou  mau- 
vaise, n  est  donc  synonyme  du  litin  MalOM, 
A'oh  est  dérivé  le  substantif  iMl  —  en  fraayiis. 
MihM  en  latin  signifie  aul,  péché;  et  RMllMI 
désigne  une  mmime,  le  fruit  du  pommier.  — 
Le  latin  maliMi  (pomme)  est  d^vé  du  grec 
ft,^lùVf  qui  s'écrivait  ftàiov  en  Orient,  et  peut 
être  anciennement  ftaaXov  ;  l'accent  oirconièxe 
étant  toujoun  un  signe  de  contraction.  Le  mal 
tant  au  mcial  qu'au  physique,  ainsi  que  la 
pomme,  sont  donc  exprimés  dans  cette  langue 
par  un  seul  substantif  qui  ne  diffère  que  par  la 
masure  longue  ou  brève  de  la  premibe  syllabe. 
N'y  aurait-il  point  quelque  affinité  cachée  sous 
cette  enveloppe  hissylabique  ?  Une  pomme  fat 
l'occasion  de  la  ehute  de  nos  premiers  parents, 
et  par  conséquent  la  cause  de  tons  Iss  manx  qui 
affligèrent  depuis  l'hamanité,  et-  il  n'y  aurait 
rien  d'étonnant  d'admettre  l'hypothèse  que 
le  peuple  venant  de  l'Inde  en  UlEraine  voulut 
pexaonniAer  oette  affliction  en  plaçant  une 
pomme  entre  les  mains  de  ces  idoles  qui  lui 
servirent  de  Divinité.  Il  est  certainement  digne 
de  vemarque,  qu'un  seul  mot  latin  (malMn) 
réeume  autant  de  tristes  souuenin  en  cinq  let- 
tres. Ce  même  mot  nal,  est  entré  dans  plusieun 
lao^:nes  de  la  formatioB  orientale.  —  Ainsi 
dans  l'ancien  Pehlwi  on  remarque  :  Md-lwll^ 
nalMui  (reine  des  reines)  etc.  —  En  somme 
la  syllabe  IMI  entre  dans  la  composition  d'une 
quantité  de  mots  des  dialectes  orientaax;  elle 
est  aussi  abondante  que  la  syllabe  ÂMoJiAMf  la- 
quelle comme  nous  le  supposons  doit  son  origine 
à  la  plus  fi*»"Wi^^  des  divinités,  Attirlé.  C'est 
de  cette  £tçon  que  nous  nous  expliquons  l'origine 
d'une  quantité  de  noms  et  surnoms  tels  aue  : 
AgoWf  Astrakan,  AMès,  Astérabad,  Ash' 
gard,  Assouraa  (de  l'héhreux  oêourim 
U^*i!HO^,  qui  signifie:  liés,enobûnés);.^i4mo€fée 
(qui  vient  de  l'hébreu  Ashem,  coupable,  est 
reproduit  dans  le  Zend-Avestaî,  où  Ahrbnan 
porte  le  n»n  d' Asohmogh ,  dériré  de  la  même 
racine  qu'  Asmodée),  Asf/me  (pain  sans  levain 
ches  les  Hébreux).  — 

Après  avoir  bien  réfléchi  sur  ce  genre  d'acces- 
soires, absolument  identiques  avec  la  diyinité 
Scythe  Siwa,  nous  osons  penser  que  ce  n'est 
autre  chose  que  l'idole  de  Siwa  fZywa,  Gywa, 
en  russe  et  en  slavon:  yyyKvBa**),  comme  le 
prononçaient  les  Rusns  et  les  Polonais,  et  qui 
était  un  nom  sous  lequel  on  désigna  dès  lors  la 
Vénut  des  SeyIhatT,  —  et  dont  l'étymologie 
est  sanscrite,  —  circonstance,  qui  fait  allusion 
à  la  suprématie  et  à  la  transfiguration  périodi- 
que de  la  divinité  indienne  fiwa,  qui  ayant 
été  grossièrement  personnifiée  chei  les  Scythes 
était  leur  déesse  de  la  vie  et  de  la  fécondité.  Il 
est  donc  plus  qu'évident  (|ue  l'Inde,  la  Perse,  et 
en  général  la  Haute  Asie  réclament  dans  les 
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origines  4e  la  xelîgioa  et  de  la  mytiiokigie 
■ejthes.  Ce  detnier  point  de  Tue  a  été  anticipé 
par  K.  BimsB,  duis  son  excellent  onvrage 
intitolé:  VorhàOe  EtÊrapaeiither  VàUcer- 
gesékkhUn  v^Herodahu  um  den  Kau^ 
Smmm  und  an  den  Oeêtaden  des  Pon^ 
tu8,^  Berlin.  1820;  —  Baus  F.  G.  (voy. 
Symbolik  nnd  Mythologie.  Stuttgart  1824— 
1825.  T.  1.  p.  238  sqq.)  Ta  soivi  en  grande 
partie;  —  il  est  à  regretter  cependant  qne  ces 
deux  auteurs  qû  jettent  tant  de  lumière  sur  la 
mythologie  scythe  ne  ftusentaucune  mention  des 
fjiekj**  en  question.  Il  est  très  indispensable 
d'observer  ici  qu'il  ne  finit  nullement  confon- 
dre cette  Shini  avec  une  antre  dirinité  syno- 
nyme qui  s'appelait  aussi  Sieva  (du  Terbe 
gemer  »*  ctan»),  et  qui  répondait  à  la  Po- 
moue  des  Grecs.  Cette  demi^  a  été  particu- 
lièrement adorée  par  les  Slaves,  riverains  de  la 
mer  Baltique,  ainsi  donc  dans  un  pays  com- 
plètement opposé  à  celui  qui  était  habité  par 
les  Scythes  Royaux.  — 

Notre  seconde  pensée,  dans  le  cas  où  la 
première  n'aurait  pas  TaTantage  d'être  ap- 
prouvée —  serait  de  voir  dans  ces  idoles  en 
ouestion  —  la  perêonn^ieation  du  fleuve 
Tanaie  lui  même,  car  on  sait  qu'on  l'adoKait 
et  qu'<m  lui  oftait  des  sacrifices.  (Voy.  à  ce 
sujet:  a)  Jovbm.  AaL&navB,  1-ère  sér.  Vol.  i. 
p.  49,  sqq.  —  b)  Htoik.  Pr.  pb  4.  dans  les 
Mythoob.  Latdt.  éd.  de  Muncker.  Amster- 
dam. 1681,  in-8?).  —  Nous  oroyoïnB  nécessaire 
de  remarquer  que  nous  donnons  ces  aper- 
çus sous  les  plus  grandes  réserves,  avec  la  seule 
couTietioo,  que  dans  le  naufrage  de  l'antiquité 
une  ou  deux  suppositions  de  plus,  sont  toujours 
admissibLes,  s'il  importe  de  dégager  la  science 
des  doutes  qui  ne  font  qu'entraver  les  progrès, 
et  qui  jettent  de  l'indiffÀenee  dans  l'esprit  de 
ceux  qui  se  livrent  à  l'étude  des  monuments  de 
cette  importance.  En  même  temps  je  prie  de 
croire  que  quand  on  est  obligé  de  décrire  con- 
sdenoîeusement  l'objet  de  ses  recherches,  on 
ne  saurait  se  flatter,  ni  de  se  faire  rapidement 
comprendre,  ni  de  convaincre  les  savants  les 
plus  éclairés  et  les  plus  bienveillants  de  l'in- 
térêt purement  scientifique  qui  s'attache  aux 
monuments  qu'on  étudie  depuis  de  longues 
années.  -— 

Un  savant  russe  Mr.  A.  TénisTacaxMKO  a 
publié  deux  mémoires  sur  ces  idoles  {JMby*^  : 
l'un,  inséré  dans  le  Joum.  du  Min.  de  l'Instr. 
Pnbl.  de  St.  Pétersb.  an  1868,  JuUlet,  pp. 
1 — 69,  et  l'autre,  dans  le  IVme  tome  des  Sé- 
ances de  la  Soc.  d'Hist  et  d'Archéol.  de  Mos- 
cou, pour  l'année  1866,  dans  lesquels  il  dit 
qu'outre  le  témoignage  d'Hérodote,  il  y  a 
beaucoup  d'autres  voyageuiB,  qui,  dans  les  pre- 
miers siècles  de  notre  ère  ont  vu  ces  idoles,  et 
qu'AMMinN  Mabchujn  (Rer.  gest.  para  II, 
lib.  8i,  p.  844—246,  edit  Biponti  1786),  en 


parlant  des  Huns,  et  en  oompanoit  leur  difibr- 
mité  naturelle  à  ces  idoles,  y  hit  nue  allnsion 
directe;  —  mais  il  ne  râsilte  pas  de  ce  paa- 
sage  d'Ammien  Maroellin  qu'on  puisse  préten- 
dre qu'il  attribue  leur  origine  aux  Huns  on 
aux  Scythes,  —  au  contraire,  cette  mention 
d' Ammien  crée  une  grande  équivoque,  car  il  ne 
se  prononce  à  Tégard  de  leur  origine  ni  pour 
les  uns,  ni  pour  les  antres.  Après  Am.  Mareellin 
les  autres  auteurs  grées  et  latins  n'en  font  plus 
aucune  mention.  libr.Téréstschenko  n'admet  pas 
non  plus  l'opinion  de  Feu  Mr.  le  Pral  Léon t- 
JBrr  insérée  dans  ses  „Pbopiiaï*'  (IIpoiEBJieH) 
T.  IV,  pp,  397 — 623,  qui  prétend  que  dans  les 
tumuluB  du  pays  des  Cosaques  de  Don  on  détane 
souvent  ces  id<4es,  et  dit  qu'il  n'avait  jamais 
entendu  parler  d'un  telfoitdsns  le  gouvernement 
d'Ekatérinoslaw  où  l'on  voit  cependant  une 
quantité  prodigieuse  de  ces  idoles,  (qu'on  ap- 
pelle: „b<Mby*')  surtout  dans  le  district  de 
Bachmouth.  —  Nous  sommes  aussi  parfoite- 
ment  d'accord  avec  Mr.  Téa^firscHSNno  qu'il  ne 
faut  pas  non  plus  chercher  leur  origine  chei 
les  Huns,  les  Comanes  ou  les  Mongoles,  —  il 
faut,  d*après  notre  avis  complètement  exclure 
du  programme  de  leur  future  étude,  toutes  les 
anciennes  rêveries  du  genre  de  celles  du 
moine  Kubruquis  qui  les  attribuait  aux  Co- 
manes, fûnsi  que  les  hypothèses  pédantesques 
de  Mr.  Pallas  qui  soutenait  leur  provenance 
mongole.  De  même,  il  est  inutile  de  dire  qu'on 
doit  s'abstenir  de  les  ranger  dans  la  môme  caté- 
gorie que  les  statues  de  Sibérie  dont  nous  font 
mention  certains  auteurs:  a)  Faul,  Notices 
pour  servir  à  la  connaissance  topogr.  de  l'Emp. 
Russe.  St  Pétersbouzg,  1786.  p.  96.  — 
b)  Gboboi  et  Pallâs;  —  c)  Schbbbb,  Loi- 
sirs du  Nord,  T.  1.  p.  189,  édit.  de  J«eipsife 
1776;  —  car  ces  dernières  ne  nous  présentent 
que  l'état  d'un  art  tout-à-fait  primitif:  ce  ne 
sont  même  plus  des  statues  mais  simplement 
des  pierres  taillées  en  certaines  formes.  Pour 
de  plus  amples  détails  au  sujet  des  inexplica- 
bles idoles  ,9baby''  de  l'Ukraine  nous  renvoyons 
le  lecteur  éclairé  aux  deux  artides  de  Mr. 
Téréstschenko  que  nous  venons  de  mentionner. 
Malgré  la  bonne  volonté  et  les  recherches  les 
plus  assidues  il  est  donc  absolument  impossible 
de  donner  au  bienveillant  lecteur  un  exposé 
juste  et  certain  de  l'ordre  et  de  l'époque  dans 
lesquelles  on  doit  ranger  ces  monuments!  Leur 
extrême  antiquité  est  incontestable;  fiiit, 
qui  doit  exciter  un  haut  intérêt,  outre  que  le 
sentiment  patriotique  doit  naturellement  faire 
rechercher  avec  amour  aux  enfonts  de  la  vieille 
Ukraine  tout  ce  qui  se  rattache  d'une  manière 
aussi  directe  à  leur  patrie.  On  vante  avec  rai- 
son les  profonds  systèmes  métaphysiques  de 
l'Orient,  de  l'Inde  surtout,  bien  qu'dle  soit 
malheureusement  tombée  avec  l'obscurcîan- 
ment  des  siècles  dans  un  vague  qui  réduit  aunéant 
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la  penoimalité  dM  êtiw  et  même  la  grande 
perammalité  de  IHevi,  fondement  et  baae  de 
tentée  lee  antrw.  C'est  done  dans  Tlnde,  dans 
les  mannserita  sanscrits,  qni  contiennent  peut- 
être  des  aneiemies  et  primitives  traditions  sor 
le  sel  où  se  trouTent  nos  ië^let  en  question,  qn'il 
Cnit  cliercher  la  solution  de  œ  pvoblàme.  Après 
tont  œ  que  nous  Tenons  de  dire,  il  est  éri^t, 
qne  ces  idolee»  ont'  déjà  M  témoins  du 
paaMge  des  Gaulois  de  la  race  Celtique  dans 
notre  Ukraine,  passage,  qui  s'est  eftetué  à  une 
époque  qui  remonte  au  moins  à  1400  ans  ut. 
J.  C,  et  on  n'ignore  pas  que  tout  ce  qui  se 
rattaclie  à  l'histoire  du  passage  en  Surope  de 
œM^  race  œltique,  mal^  toute  l'imperfeetion 
de  sa  chronologie,  est  d'un  intérêt  tout 
puissant  pour  les  histoires  primitires  des  autres 
raees,  et  surtout  pour  celle  qu'on  est  couTenu 
de  nommer  indo-européeone  (ou  des  Scythes  no- 
mades), et  qui  la  suit  immédiatement  en  dig- 
nité! Car  plus  que  toute  autre  raoe  du  monde, 
la  raoe  celtique,  à  laquelle  probablement  ap- 
partiennent nos  idoles  en  question,  affirme  la 
personnalité  divine,  et  par  conséquent  la  per- 
sonnalité humaine,  indestructible  et  inaltérable 
comme  ces  idoles  mêmes  dans  les  déserts  de 
l'Ukraine,  qui  sont  les  seuls  et  ilers  témoins 
de  sa  hante  antiquité.  Du  reste,  pour  justifier, 
notre  anppoeition  sur  la  provenance  indienne 
de  ces  idoles  nous  dirms  qu'à  notre  époque  les 
philologues  allemands  eont  arrivés  par  la  com- 
paiaiaon  des  langues  à  la  découverte  d'un  fût 
dont  aucun  écrivain  de  l'antiquité  ne  nous  avait 
dmmé  le  moindre  indice ,  savoir  que  toutes  les 
langues  de  l'Europe  sont  des  dialectes  du  sans- 
crit, et  que  toutes  les  nations  de  l'Europe  sont 
originaires  de  l'Inde.  Ainsi  qui  aurait  pu  pré- 
tendre que  la  langue  des  OwèU»  (OceTHHUoBii), 
peuple  du  Caucase,  ait  une  affinité  surprenante 
avec  celle  des  Allemands  d'aujourd'hui.  Cepen- 
dant c'est  un  fiât  acquis  à  la  science.  Vi^.  à 
ce  sujet:  JouBN.  AsiATiains,  Il-ème  série.  YoL 
XVI,  p.  267.  —  Il  s'agirait  donc  maintenant 
d'analyser  d'après  les  principes  de  la  linguisti- 
que les  anciens  idiomes  slaves,  et  on  sera  sûr 
par  leur  examen  comparatif  d'éelaircir  les 
points  les  ]dus  obscurs  de  l'histoire  des  peuples 
qui  firent  halte  et  passage  sur  le  sol  de  la  Nou- 
velle Russie  où  se  trouvent  nos  monuments  en 
question.  Pour  tout  ce  que  nous  venons  d'avan- 
cer nous  avons  réuni  les  preuves  dans  un  tra- 
vail que  nous  nous  proposons  de  publier,  et  que 
nous  ferons  paraître  en  entier  dès  que  les  cir- 
ooostanoes  nous  paraitront  favorables  pour  ce 
genre  de  publications. 

Voyez  aussi:  Db  Fontknt  (professeur  de 
langue  firam^ise  et  de  littérature)  „Mythologie 
„greeque,  latine  et  slavonne  suivie  d'un  traité 
„siir  le  chamanisme,  le  lamanisme  et  l'ancienne 
„réligiondesdifrérentspeuples  soumis  à  la  Russie. 
Koecou.  1816  in-8*  Imprimerie  de  N.  S.  Vsévo- 


lotsky,  qui  dit,  àla  page  IM:  ,JLadéa8ssnikNI'^ 
présidait  à  toutes  les  pfeduetiena  de  la  tevre. 
On  la  rsptésentait  sous  la  figure  d'une  jeune 
femme  nue.  Ses  cheveux  pendaient  jusqu'au 
dessus  des  genoux.  Elle  tenait  dans  la  main 
droite  une  poaune  et  dans  l'autre  un  raisin. 
Ses  autels,  ainsi  que  eeux  de  Svétorid  et  de 
Pkoao,  ruisselaient  de  sang  humain.''  —  A 
propos  de  cette  fameux  idole  de  SwMowid  ou 
Swtmttobog  (OBtmrmijL'h)^  qni  a  été  tvoufia 
ptrès  de  Ormeame  et  qu'on  conserve  au  Musée 
de  cette  ville  nous  ne  saurions  qu'ai^umiver 
la  conviction  du  Mécène  des  arehéologues  m»» 
ses  Mr.  le  Comte  Albzu  OvwABOpr,  qui  ne 
oonsidèvB  cette  idole  que  purement  et  simple* 
ment  pour  une  fjbtàtk**. 

En  l'an  876  apr.  J.  C.  la  contrée  de  Taxa» 
dont  je  riens  de  parler,  a  été  habitée  par 
les  Alains  oui  s'appelaient  aussi  TtmMtêêf 
du  nom  de  laiHlit  (Don)  dont  ils  habitèrent 
les  bords,  mais  où  il  nV  avait  que  des  ruinea 
de  Tanoienne  ville  de  Tanais  (qu'on  voit  en« 
core  aujourd'hui  près  d'Aiow,  et  qui  perlent  le 
nom  de  KoUaniêchi  (Kaiauva).  Yoy.  à  ce 
siget:  a)  la  carte  dans  le  rare  ouvrage  de  M. 
Staxiblàw  SisTBinwcuiwtoa  db  BoevacH 
(Arehevêque  Métropolitain  de  Mohilew  sur  le 
Borystène)  intitulé:  ^RtdMrclMt  MslMi^Mft 
•■r  l'origina  ém  SimâlM.''  4  vol.  in-8?  St. 
Pétenbourg.  1818.  T.  III.  p.  446.  ~  b)  P.  S. 
Paixas,  j&merkungen  auf  einer  Beise  in  die 
sndlichen  Statthalteasebaften  des  Eussisehen 
Beichs,  indenJahren  1798-1794. -2  vol.  in-4? 
avec  PL  et  Vign.  Leipaig.  1789. — Yoy.  eneore  ; 
c)  BunnuauiB,  moine  de  l'ordre  des  Minorités, 
qui  rivait  à  la  2>b«  moitié  du  XlII-ème  siède 
et  qui  fit  un  grand  voyage  en  Asie  et  Tartarie» 
(la  traduction  de  oe  voyase  est  faite  par  Bbr- 
OBBON.  Paris.  1634.  in-8:  confr.  tb,  Chap.  X, 
p.  19.)  dit:  „Pour  les  Comanes,  ils  ont  coutume 
„d'élever  une  motte  de  tertre  sur  la  sépulture 
„du  mort,  et  lui  dressent  une  statue,  la  face 
„toumée  à  l'Orient  et  tenant  une  tasse  à  la  main 
„vers  le  nombril.''  etc.,  mais  cela  ne  peut  avoir 
aucun  rapport  avec  les  ffhtiby**  en  question^ 
car  ces  dernières  sont  beaucoup  antérieures 
au  temps  du  passage  des  Comanes  (peuple  de 
la  raoe  Mongole)  dans  ces  contrées.  Hâ^odote 
en  les  mentionnant  nous  donne  la  meilleure 
preuve  de  leur  haute  antiquité,  —  qui  doit 
dater  de  1466  ans  av.  J.  C,  et  oe  n'est  qu'au 
peuple  connu  sous  le  somom  général  des  Sau- 
noMATBS,  ou  Sa»iatb8,  cmmeués  de  la  Syro- 
médie  sur  le  Tanaïs  par  les  ScyllMt  nONMidat, 
qu'on  peut  les  attribuer,  —  e'est^«dire  à  l'âge 
de  la  première  émigration  des  peuples  de  l'Asie» 
n  est  indispensable  aussi  de  tenir  emnpte  du 
fait  que  dans  les  tumiilM  tcytiiet,  an-dessua 
desquels  étaient  posées  la  majeure  partie  dee 
tJbÊMf*  on  trouvait  et  on  trouve  encore  des 
objets  d'art  grec,  tandis  que  nous  ignorons  et 
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11*7  trdiiTiiiiifl  pas  un  seul  objet  qui  poiase 
être  attribué  aux  tempe  des  Gomaaes. 

Noua  aTona  avasi  remarqué  pendant  notre 
séjour  à  GenèTO,  des  idolei^  qui  ont  une  certaine 
xaBsemblaaee  avec  nos  ffhimf  et  qui  se  trou- 
vent  sur  un  roeher  aux  enrinms  de  œtte  ville. 
Là,  dans  un  endroit  escarpé  d'une  montagne,  on 
T<nt  quatre  figures  de  femmes  senlptéss  en  re* 
lief,  qu'on  appelle  Tulgaîrement  la  plam  aix 
dftiMt,  la  pierra  aux  demoitallat»  Elles  sont 
représentées  nues,  leurs  mains  se  plient  en 
forme  d'are  sur  leur  Tentre  et  poraiasont 
tenir  un  objet.  D'apiès  ces  figures  de 
fammes,  plusienn  savants  orurent  qu'elles  sont 
d'origine  oeltiqne  et  qu'elles  sont  innées  à  nos 
„liaby''  par  la  raison  que  les  Celtes  oeoupèrent 
jadis  les  mdmes  oontrées  de  la  Nouvelle  Russie 
où  se  trouvent  les  „baby^*.  CSomme  il  n'7  a 
absolument  rien  de  commun  entre  la  repcésen- 
tationet  le  costume  de  ces  lyptiet  éê  O—èwt 
avec  nos  ,,habîf^*  de  rUloraine  il  serait  impos- 
sible d'a^ettre  cette  opinion;  —  car  les 
„babf**  se  taillèrent  d'une  seule  pièce  de  pierre, 
et  non  dans  les  caasures  des  rochers;  on  sait 
aussi  qu'on  les  posa  au-dessus  des  tumulus, 
et  qu'eues  étaient  couvertes  d'ornements  et  d'un 
costume  tout  particulier,  —  tandis  que  les  fi- 
gures de  la  pierre  aux  demoiedUs  portent 
des  traits  d'un  type  purement  germanique  ou 
gaulois?  Il  est  de  fÎBdt  qu'aucun  auteur  aneien 
ne  iÎBit  mention  des  idoles  des  Celtes,  —  par 
«maéquent,  il  n'est  pas  possible  de  supposer 
que  tel  ou  tel  auteur  se  serait  abstenu  d'en 
parler  si  leur  usage  lui  eût  été  connu?  et  cela 
d'autant  plus,  que  l'ancienne  Celtique  compre- 
nait toute  la  contrée  entre  la  mer  Baltique  et 
la  mer  Noire,  et  que  Ptolémée  lui-mdme  donne 
le  surnom  de  la  Celtique  presque  à  l'Europe 
entière. 

Tout  cela  nous  amène  à  cette  conclusion  que 
les  inaget  caMiqiMi  ou  les  kMet  ée  Ganive 
auxquels  on  a  donné  le  sobriquet  de  la  pierre 
aux  darnes^  sont  des  divinités,  qui  n'ont  au- 
cune analogie  avec  les  „babu^*  et  que  ces  der- 
nières ne  sont  pas  des  idoles  de  provenance 
celtique. 

Sur  la  nPicrrtt  Uix  Dames''  aux  en- 
virons de  Cienève,  oonsultei:  a)  6Ai.Tn&Tn, 
Monuments  des  environs  de  Genève.  1819.  — 
b)  Jotnur.  db  QbkItvs  (9  dée.  1877,  n?  290), 
article  de  lir.  le  Ptofesseur  Adskt.  —  c)  Dn. 
Oman,  dans  les  mém.  de  la  Soc,  d'Archéologie, 
12  mars  1868.  -^  d)  Bultxonac,  Mém.  de  la 
See.  d'AichéoL  1847.  —  e)  Mr.  le  Prof.  A. 
Fatrb  s'était  occupé  en  1872  à  &ixe  des 
fouilles  au  dessous  de  remplaosment  de  la  pierre 
aux  Damea,  qu'il  poussa  à  2  mètres  80;  il  con- 
stata que  le  terrain  se  composait  d'arig^  con- 
tenant une  grande  quantité  de  cailloux  et  était 
rapporté,  circonstance  qui  avait  été  également 
signalée  par  Mr.  le  Dr.  Gosse.    Le  résultat  de 


ces  reehcccbes  n'amena  la  décoaverte  d'aucun 
objet  remarquable,  et  ce  n'est  que  dernièrement 
d'après  les  communicatioas  adressées  par  M. 
Péruaset,  maire  de  Troinex,  à  Mr.  le  ÂN>f.  A. 
Favie,  qu'on  a  mis  en  efiét  au  jour  en  foniUant 
la  pente  d'un  tumnlus,  au  nord  de  remplace- 
ment  de  la  Pierre  aux  Dames,  d'abord  une,  puis 
trois  autres  tombes  que  l'on  croit  être  gallo-ro- 
maines. Malheureusement,  malgré  les  plus 
minutieuses  reohesches  il  n'a  été  déconv»t  au- 
cun instrument,  ou  objet  quelconqne  d'où  l'on 
put  conjecturer  l'époque  à  laquelle  il  faudrût 
£sin  remonter  ces  tombeaux. 

Les  traits  extérieurs  de  nos  ffhtibif*  noua 
prouvent  asseï  qu'elles  sont  d'une  origine 
aaiatique;  leur  diffiomité  ne  peut-dtn  expliquée 
que  par  une  impériUe  du  ciseau^  mais  quant 
à  leurs  costumes  et  à  leurs  ornements  il  est 
évident  qu'ils  sont  aussi  aaiatiques.  Cependant 
d'après  la  seule  ressemblance  de  leur  costume 
il  est  difficile  de  oondun  que  ces  ffiaby*' 
soient  d'une  origine  mongole  ou  qu'elles  af^iar- 
tiennent  à  une  autre  peuplade  quelconque  telles 
que  les  Huns,  les  Avares,  les  Cbaaarss;  et  il 
suffit  de  se  souvenir  que  dans  la  bante  antiquité 
les  peuples  s'habillaient  avec  une  telle  simpli- 
oité,  qu'il  serait  téméraire  de  nos  jours  de 
chercher  à  prouver  l'affinité  d'un  et  de  l'autro 
peuple  en  ne  les  jugeant  que  d'après  leurs  cos- 
tumes ou  autres  ornements  de  tête. 

Nous  rencontrons  parmi  les  nMnf*  plus  de 
types  féminins  que  de  masculins.  Ce  dernier  fiût 
ne  nous  rappelle-t-il  pas  l'usage  répandu  chea  les 
Sc]rthes  et  les  autres  Asiatiques  d'inhumer  avec 
le  défunt,  ses  femmes  les  plus  chéries,  qu'on 
tuaient  devant  sa  tombe?  Cette  espèce  de  vases 
ou  de  coupes  que  tiennent  dans  leurs  maÛDMi  nos 
„haiby''  nous  paraissent  aussi  être  des  lacryma- 
toires. 

En  somme,  nous  sommea  arrivés  à  la 
oonriction  que  les  ^baby''  étaient  des  monu- 
ments élevés  en  l'honneur  des  morts,  quVn 
personnifia  par  ces  idoles,  qu'on  avait  aoin  de 
dresser,  une  après  l'autre  sur  un  aumiieule 
destiné  à  la  sépulture.  Dans  le  cas  contraire 
pourquoi  aurait-il  été  nécessaire  de  dreaser  sur 
des  tumulus  des  iddes  avec  des  coetumes  telle- 
ment ornementés  et  entourés  de  peiies?  pour- 
quoi aussi  aurait-on  eu  besoin  de  les  représenter 
avec  des  vases  funéraires  et  avec  des  têtes  sur 
lesquelles  on  voit  des  traces  de  couronnes?  Il 
est  fort  regrettable  qu'on  ignore  les  endroits 
et  les  tumulus  d'où  ont  été  càolevées  les  „bab^ 
avec  des  couronnes  sur  la  tête  ?  Par  ce  moyen 
on  aurait  pu  deviner  à  qui  appartenaient  ces 
tombeaux  :  il  est  plus  qu'évident  que  les ,  fiaby^^ 
de  cette  catégorie  ont  dû  être  dressées  sur  les 
tombes  des  personnes  royales.  C'est  un  hit  ar- 
chéologique qu'il  ne  sera  possible  de  vérifia  et 
de  constater  définitivement  que  dans  le  Muate 
n'OnnasA,  où  l'on  conserve  une  quantité  con- 
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lidéimUe  de  „baby**  de  diftéreiitet  proreiiaiiMs 
d«  toi  de  laRwne  Méridionale,  et  il  eet  à  np- 
poser  qn'im  r^istre  spécial  des  fftibf*  du 
ICuaée  d'Odeesa  doit  se  tnmirer  chei  Mr.  le 
PhxfesBear  Moubxaxixwics,  eonserrateur  de  oe 
Musée?  — 

Pour  noiLs,  oe  serait  déjà  un  fiât  de  grande 
importance  de  reoonnidtre  que  oes  nbàfy*  se 
tfonrèieat,  arant  leur  entrée  au  Musée  d'Odessa, 
dans  les  déserts  du  gouTemement  d'Ekatérino- 
slaw,  et  préciseraent  là  où  Ton  suppose  qu*ont 
été  les  tombeaux  des  Bois  Scythes.  On  n*ignore 
pas  mm  plus  que  la  mémoire  du  peupk  est 
inébranlable  et  que  les  traditions  doirent  6tre 
toujours  estimées.  En  affirmant  que  les  yfiaîhf^ 
s«  virent  de  monuments  sépulcraux,  on  est  forcé 
de  prétendre  que  le  peuple  les  adorait,  et  sur- 
tout les  personnes  distinguées  ou  royales,  comme 
il  était  aussi  de  coutume,  d*adoier  les  idoles  ou 
les  statues,  ches  les  peuples  cirilisés  de  Tan- 
eienne  Grèce  ou  de  Borne.  Bans  oe  cas  on 
pourrait  partager  Topinion  de  ceux  qui  s*effor- 
cent  de  prcNiTer  que  ces  idoles  ou  „baby*' 
étaient  des  dirinités. 

Sur  lee  M^tky^  consultei  encore  les  ouvrages 
snirants: 

a)  Maqabdk  PiTTOBseauB.  Année  1889. 
Tome  yn.  p.  207—208. 

b)  Journal  du  Min.  de  Tlnstr.  pubL  St.  Pé- 
tenboujg.  1863.  Juillet  p.  40.  (en  russe).  — 

c)  A.  J.  Fasbs.  Des  monuments  des  peuples 
barbares  qui  ont  anciennement  habité  le  pays 
de  la  Nouvelle  Russie,  (dans  les  Mém.  de  la 
Sodété  d'Histoire  et  d*ArchéoL  d*Odessa.  Série 
1.  p.  42—46.  in-4?)  —  en  langue  russe.  — 

àj  IV-ème  Tome  desSéances  de  la  Soc.  d*Hist. 
et  aAxehéc^  de  Moscou.  Année.  1886.  in*gr.-8? 

e)  KHHra  BoxBmaro  Heprexa  (le  livre  du 
Grand  Plan),  pubL  par  G.  J.  Spasskt.  Moscou. 
1846.  p.  18.  loL  composition  de  oe  livre,  qui 
avait  pour  sujet  principal  la  description  géo- 
grapbume  et  topograpbique  de  TEtat  de  Russie, 
est  atUibué  à  Tan  1600.  — 

f)  PoBCACCHi  (Thomaso).  Funerali  Anticbi 
di  divers!  popoli  et  nationi;  forma,  ordino  et 
pompa  di  sepolture,  di  essequie,  di  oonsecrationi 
antidii  et  d^altro.  Yenesia.  1674.  in-4?  Avec 
beaneonp  de  planches,  voj.  pp.  86  à  96. 
(Ouvrage  frès-rare.)  — 

Note»  Je  crois  aussi  rendre  un  hommage 
Intime  à  mon  pap,  en  faisant  mention  de  oe 
coin  de  terre  dâsaïque  qu*on  appelle  la  Russie 
Méridionale,  du  sol  de  laquelle  tous  les  Musées 
de  l*£azope,  étrangers  au  pays,  (profitant  du 
pillage  nocturne  des  fouilles,  hît  à  l*insu  des 
employés  du  gouvernement  russe,  qui  ne  se  dou- 
taientgnère  des  ruses  des  Arméniens  et  des  Grecs, 
onand  ees  derniers  étaient  ps6(s  à  diaque  coup 
oe  pîoclie  à  s*empater  des  statères  d*or  de  Pini- 


aaim,  de  DnrAjna,  d*AxAa,  de  PKaBXAxn,  de 
MmiBADATB,  etc.)  ont  tiré,  depuis  le  corn- 
meneement  de  oe  siède,  leurs  plus  beaux  spé- 
oimens  des  monuments  antiques  d*un  intérêt 
historique  de  premier  ordre.  Ce  que  je  riens  de 
dire  n*est  nullement  exagéré,  car  le  pil- 
lage nocturne  du  majestueux  tumulus  Coux^ 
OBâ.,  où  a  été  découvert  le  tombeau  de 
PtnxaaDB  et  de  sa  femme,  ainsi  que  celui  de 
SaTTBua,  leur  fils,  peuvent  nous  donner  la 
meilleure  pnuve  de  ce  feit  qui  est  bien  re* 
grettable,  et  qui  a  dû  Hn  vivement  ressenti  à 
rErmitsge  Impérial  à  St  Pétersbourg,  qui  est 
malheureusement  privé  de  la  moitié  des  trésors 
qu*on  a  découverts  dans  le  tombeau  de  Périsade 
à  Covl-Oba,  et  qui  ont  été  vendus  par  lee  es- 
crocs dans  TEurope  entière,  avec  la  fausse  ae- 
surance  qu'ils  provenaient  des  fouilles  de  Trébi- 
sonde,  de  1* Asie-Mineur  ou  d'un  autre  localité 
quelconque.  (Voy.  à  ce  sujet  le  Joubk.  Abiat. 
III.  Séné.  Vol.  A,  p.  67.  sqq.,  article:  ,.Coul- 
Oba,  tumulus  du  Bosphore  Gimmérien*').  Les 
fouiâes  exécutées  par  rillustre  Stsmpkoffski, 
DvnnxTx,  Aschik;  Comte  Alexis  Ottwaboff  et 
LtJrxBVKO  ont  amené  la  découverte  des  chefs- 
d'oeuvre  de  l'art  grec  qui  enrichissent  présente- 
ment les  collections  do  TErmitage  Impérial, 
mais  malheureusement  il  y  avait  une  quantité 
d'objets  pillés  presque  devant  les  yeux  des  em- 
ployés chargés  de  faire  les  fouilles,  et  qui  ont 
passé  en  Angleterre  et  en  France  au  lien  de 
faire  leur  Intime  et  triomphale  entrée  au 
Musée  de  TErmitage.  On  m'assurait  à  Odessa 
qu'un  grec  avait  acheté  ches  des  ouvriers,  lors  du 
creusement  du  tumulus  Coul-Oua,  un  sac  plein 
de  statères  d'or  à  Téffigie  de  Lysimaque,  qu'il 
les  avait  bien  cachés  et  ne  les  vendait  que  pièce 
par  pièce  à  Mess.  Sabatier,  Comte  Ouwaroff  et 
le  prince  Sibirsky. 

Grâce  aux  spéculations  haudaleuses  U  y  a 
aussi  quelques  olqets  d'antiquités  proprement 
russes  et  de  plus  grand  mâite,  enlevés  à  la 
Russie,  et  aigmird'hui,  conservés  dans  quelques 
Musées  à  l'étranger.  Leur  nombre  est  heureuse- 
ment fort  restreint,  car  on  avait  soin  de  feire  la 
chasse  de  préférence  aux  olijets  d'Antiquités 
classiques  et  orientales,  pour  lesquels  on  était 
toujours  plus  sûr  de  trouver  des  amateurs  et  des 
connaisseurs  en  Europe.  Je  ne  citerai  ici  que 
deux  objets  fort  intéiteants  qu'on  conserve  à 
Paris  et  à  Jéna: 

a)  Un  grand  bouclier  en  argent,  eiselé  en  re- 
lief, pris  dans  le  Kremlin  de  Moscou,  par  un 
soldat  de  Westphalie,  pendant  l'incendie  de 
1812.  Hus  tard  ce  bondier  appartenait  au 
grand  Marédial  de  France,  ex-roi  de  West- 
phaHe,  le  prinoe  Jérôme  de  Bonaparte.  (Il  est 
cependant  douteux  que  ce  bouclier  provint 
d'un  pillage  dans  l'intérieur  du  Eiemlin,  car 
il  est  connu  que  tous  les  objets  qu'on  conservait 
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dans  le  P!idu«d*AnM8à  Moaeoa  (B'bMocmbck. 
OpysceHHoâ  IlajiaTt)  forent  expédiée  en  pn- 
▼inMB,  ftrant  l'amyée  de  l'armée  Fiançuee. 
Comment  oe  boncUer  ftit-il  enleré^  Toilà  un 
problème  à  nnondve.  — 

b)  TTne  autre  grande  cttriosîté  exportée  de  la 
Bussîe  se  troure  dans  le  Musée  Arcbiducal  de 
Jéna:  c'est  une  cowronne  en  or  massif  de 
Djanibbk,  le  Grand  Cban  de  la  Hocde  d'Or, 
lï^ous  ne  connaissons  point  des  couronnes  Ta- 
tares;  celle,  qu'on  conseire  aufouxd'bui  à  Jéna, 
est  unique,  et  elle  est  d'autant  plus  remarquable 
qu'il  est  un  fait  incontestable  qu'elle  a  réelle- 
ment appartenu  au  fameux  Djanibek.  Nous 
recommandons  à  tous  ceux,  qui  se  rendent  à 
Jéna,  de  ne  pas  manquer  de  la  voir. 

n  est  donc  Tivement  à  souhaiter  qu*on  con- 
tinue à  faire  des  fouilles  en  Ukraine  et  en  Cri- 
mée, mais  qu'on  se  mette  en  garde  contre 
les  ruses  de  toutes  sortes  de  spéculateurs, 
étrangers  aux  pays,  qui  desserrent  les  Musées 
de  l'Europe,  et  principalement  le  musée  Bri- 
tannique. Ainsi  il  est  un  fait  que  ce  dernier 
Musée  a  eu  les  meilleures  pièces  d'or  de  la 
suite  des  rois  du  Bosphore,  déterrées  en 
Crimée  arec  une  quantité  d*autres  objets  et  bi- 
joux antiques  trouvés  à  Olbia  et  dans  les  ruines 
de  la  Chersonèse  Taurique,  et  c'est  toujours 
grâce  aux  intrigues  et  aux  spéculations  fraudu- 
leuses de  ces  inombrables  fournisseurs  résidants 
À  Odessa  ;  de  sorte  que  de  nos  jours,  si  un  Russe, 
an  visitant  le  Musée  Britannique,  exprime  le 
désir  de  connaître  le  mode  d^acquisition  de 
tel  ou  tel  objet  trouvé  dans  les  ruines  d'Olbia 
ou  de  Chersonèse,  qui  devait  uniquement  faire 
partie  de  la  collection  de  TErmitage  Impérial, 
les  gardiens  lui.  répondent  de  la  façon  la  plus 
laconique  et  sourient  d'une  manière  tellement 
ironique,  que  chaque  vrai  patriote  russe,  en 
poussant  on  soupir,  ne  voudra  plus,  [en  ad- 
niiant  les  trésors  de  son  pays  transférés  jus- 
qu'aux salles  du  Musée  Britannique]  leur  faire 
de  nouvelies  questions  sur  la  présence  in- 
compréhensible et  illégitime  de  ces  objets  sur 
les  bords  de  la  Tamise!  — 

n  est  donc  plus  que  probable  qu'en  faisant 
de  nouvelles  fouilles  avec  toutes  les  précautions 
nécessaires  dans  certaines  localités  de  la  Nouvelle 
Russie,  où  il  T  a  encore  des  tumuhu  (Kyprauu) 
intactes,  et  d'une  dimension  colossale,  on  par- 
viendra à  découvrir  les  tombeanx  d'Assandre, 
de  Poléman  I,  ainsi  que  ceux  des  reines  Pjrtho- 
4oris  et  Dynamis  qui  ont  du  être  incontestable- 
ment entexrées  dans  ces  contrées.  — 


£n  sonmW)  je  m'estimerais  fort  heureux 
d'agréer  les  éléments  d'une  réfutation  positive 
sur  tout  oe  que  je  viens  de  dire  à  YégaaA  des 
idoles  „lwby''  et  le  sort  des  objets  trouvés  dans 
le  tuBuilas  Covl-Oba.  — 


Monnaies  de  Polémon  I  et 
de  Marc- Antoine: 

Argent.  —  La  précieuse  médaille  en  argent 
avec  l'effigie  de  Polémon  I  au  droit,  et  la  tête 
de  Marc  Antoine  au  Rev.,  que  Vjltux  lui  attri- 
buait a  complètement  disparue  du  Cabinet  dans 
lequel  on  la  conservait,  par  conséquent,  pour  la 
majeure  purification  de  la  science  numismatique, 
et  après  les  recherches  sérieuses  des  savants  du 
siècle  passé,  on  avait  résolu  de  repousser  l'affir- 
mation de  Patin  sur  l'existence  de  cette  pièce 
et  de  la  considérer  comme  une  des  plus  douteuses. 
Mais  en  Avril  1826,  Mr.  Allibb  db  Hautx- 
ROCHB  retrouva  par  hasard  une  autre  médaille 
avec  la  tête  de  Polémon  I  {seul)  en  araent,  et 
publia  sa  trouvaille  dans  son  ouvrage  :  ,,ÉéiilOitV 
sur  une  médaille  anecdote  de  Polémon  I  roi  ëo 
Pont''  Cambrai.  1826.  in-8?  (Extr.  du  Recueil  de 
la  Soc.  de  Cambrai,  tiré  à  30  ex.  et  aujourd'hui 
rarissime).  —  Voici  son  dessin  et  sa  description: 


&46)  Tête  virile  imberbe,  diadémée,  vue 
leprofildroit.  ^:BAIIAEÛI-nOAEMÛNOZ- 
EYZEBOYI.  (du  loi  Polémon  Euaèbe).  SolsU 
formé  de  8  rayons  qui  occupent  tout  le  champ 
de  la  médaille.  M,  Mod.  4.  R'**.  «  1900  fr. 

—  MioxcN BT,  Descr.  des  méd.  Or.  SuppL  T.  IV, 
p.  475,  n?  44.  »  300  fr.  —  Ma  eoUedian  — 
un  exemplaire  fort  mutilé,  mais  bien  authen- 
tique et  encore  lisible.  —  Collect  de  Mr.  Jxtlb» 
Lbmx^  et  do  Mr.  Covris  à  Odessa.  —  Coll.  de 
Mr.  Bou&ATSCHJCOW  à  Cherson.  —  Ebmitaob 
Impéuial  à  St  Pétersbourg.  —  Câb.  db  Fbancb. 

—  Manque  partout  ailleurs.  — 

Xote*  Cette  médaille  a  été  frappée  dans  un 
temps  antérieur  à  celui  oà  le  Pont  avait  perdu 
son  autonomie  et  était  devenu  dépendant  de  l'JBm- 
pire  Romain,  par  «mséqueoty  c'est  le  seul  monn- 
ment  qui  nous  donne  le  vrai  portrait  doPolémon  I, 
qui,  à  son  tour,  ne  présente  pas  la  moindre  ana- 
logie avec  celui  de  Polémon  II.  —  Voy.  à  oe  sujet  : 

a)  DTrMBBSA.N,  Descr.  du  Oab.  de  Mr.  Allier 
de  Hauteroche.  Paris.  1829.  in-4?  p.  62,  où 
cette  méd.  est  gravée  à  la  PI.  VlII.  n?  8.  — 

b)  TnisoB  DB  NmosMATiauB  btdb  GLTpnaun, 
Rois,  PI.  XXIV,  n?  16.  —  c)  Spasbkt,  Hoo*opT» 
KsMMCpiHCRift.  Moeoou.  1846,  in-4?p.63,nf  1. 

Petit  lironao.  Mod.  8  et  4.  —  &47)  BA- 
ZIAEÛZ-nOAEMÛNOZ.    T^  diadémée  de 
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PbUnMm  1,  à  dr.  $^  :  KAIZAPOZ-ZEBAZTOY. 
T6te  nue  d* Auguste,  à  dr.  JE  4.  [Châlkoui].  — 
R^  «sr  300  fr.  —  StovDf,  Numism.  selecta, 
p.  317.  —  MioKKKr,  Deiicr.  dei  Méd.  Or. 
8appL  T.  IV,  p.  476,  n?  45.  M  4.  R".  »  60  fr. 

—  Yaiixaitt,  Nnm.  Oraeca.  p.  6. — FeOhuch, 
Le.  —  Hatbbcaxp,  L  c.  n.  6.  —  Caxt,  Hist. 
des  lois  de  Thraoe  et  du  Bosphore  CimmérieiL 
Paris.  1762,  iii-4?  p.  40.  PL  1.  flg.  6.  (deux 
piàoes).  —  An  oommencement  de  ce  siècle,  par 
vue  &talit^  bien  étrange,  les  deux  exemplaires 
de  cette  médaille  cités  par  Cabt,  ainsi  que  la 
pièce  en  argent  citée  par  Patik,  ne  parent  être 
retzonrées  dans  anonn  Musée.  YucxkNTX,  après 
avoir  épuisé  tons  lee  mojens  poor  les  redrooTer 
dans  tons  les  Cabinets  de  rEorope,  déclara, 
qu'il  n*a  pu  se  procurer  auenne  médaille  de  i 
Polémon  1  avec  le  titre  de  Boi.  (Voy.  eon 
IcoxoQ&AFHXx.  YoL  II,  p.  146).  CW  à  Mr.  le 
baron  de  KOhkb  que  la  science  est  redevable 
de  leur  définitire  mise  au  jour,  dans  sa  Db- 

BC&IFTTON  DU  MuSÉE  KOTSCBOITBET,  T.  II,  p. 

176,  n?  3.  — 

&48)  Même  droit  que  sur  la  pièce  précédente. 
9f:  IMP-CAESAR-AVO.  Même  tête  d'Auguste. 

—  R*.  [Cbalkous].  »  300  fr.  —  B.  db  Kohn b, 
Descr.  du  Musée  Kotseboubey,  T.  II,  p.  176, 
nf  4.  —  Gabt,  Hist.  dee  Rois  du  Bosphore,  L 
c  n?  6.  —  TbIIbob  db  Numxsic.  bt  db  Oi«tpt. 
ete.  PL  XXIY,  n?  18.  --  Gvthbib,  J.  (On- 
therins),  de  officiis  domus  Angustae.  Paria. 
OamoisT.  1628,  in-4?  p.  363,  L  c,  et  tlnd. 
dans  SaiUngre^  (Alb.  Henr.)  noms  thésaurus 
Antiqnitatnm  Romanarum.  Haoaboomitum, 
du  Saoset,  1716. 1718  et  1719.  3  toL  in-Ff  — 
Yaiuulkt,  L  e.  p.  230.  —  Havbbcamp,  L  c. 
n?4.  — 

Le  BéT.  P.  Fbôhlich  (dans  son  liyre:  „No* 
tiHa  EteMMtarit  NuniMi.  Antiii."  Yieune. 
1768,  in  4?,  p.  206  et  PL  XYI,  flg.  n?  4),  dé- 
crit aussi  une  médaille  en  bronze,  du  Mod.  6, 
de  la  coll.  de  Mr.  le  Mab4»ui8  Akt.  db  Savob- 
09AK,  qui  est  la  suivante: 

549)  MAPK'ANXaNlOY-nOAEMaNOZ- 
APXI EPEOI.  Tête  jeune,  nue  de  Polémon  I. 
(qui  s'appelle  ici  Marc- Antoine  Polémon,  titre, 
qu'il  avait  adopté  en  reconnaiswnce  des  bien- 
faite  dont  il  fut  comblé  par  Maïc- Antoine,  qui 
le  nomma  roi  de  Pont.  L'exemple  d'une  pareille 
flatterie  est  asses  fréquent  ches  les  Ghrecs).  ^  : 
THZ- 1 EPAI- KENNATn-AYN •••••  KAIA--- 
ZEON.  (Leotore  incertaine).  Fondre,  et  A>. 

—  R'.  "»  160  fr.  —  MiONVBT,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  UI,  p.  697,  n?  276.  -*  90  fr.  —  Il  se 
peut  que  eette  médaille  ait  été  frappée  à  LaiOj 
ville  de  l'Arménie,  ou  à  LodasU  en  IsaurieP 
(Consultes:  MixoiSES  db  Tniroux.  1787. 
OetobroL  Musée  le  Bret),  ou  enfin  à  Diocae» 
soreo,  comme  elle  a  beaucoup  de  resaembkaee 


aveo  «ne  pièee  de  eette  ville,  que  nsnsfût  oen- 
nailrs  le  savant  Hatm,  (N.  F.  Thesaur.  Bri- 
tann.  Yienne.  1763—66.  2  voL  in-4T)  voj. 
Tom.  II,  p.  264.  —  L'exsmplaim  de  eette  raiis- 
sime  pièce  du  Cab.  Pbkbbokb,  cité  dans  son 
Cat.  Londr.  1848,  p.  212,  n.^  1004.  Yend.  16 
sh.  [Oourtnsy],  avait  une  légère  diAfirenee  avee 
le  notre  :  il  était  du  Mod.  6,  et  portait  au  droit  : 

550)  Tête  de  Polémon  I,  à  dr.  avec  la  lé- 
gende: MA*MAP*[K-]  (double  frappe),  AN- 
TnNIOY-nOAEMnNOC'APXIEPEQC,  etau 

Jr:AYNAZTOY-OABEQ[Nj KEN- 

NATnN-ICAhAAAA[IIE]nN.  Foudre  de 
Zens  ou  la  chaise  de  rArchiprêtre,  et  probable- 
ment ET?  (lA).  (Année  11).  C'est  une  des  pins 
rares  pièces  en  brome  de  la  série  gxeoque,  et 
elle  appartiendrait,  par  conséquent  à  P^éraon 
I  qui  Ait  dvnaste  et  grand  Pontife  d*01ba  (en 
Cilicie).  R*^.  —  1000  fr.  (Bien  entendu  un 
exempl.  complet  de  légende  eikfi.de  eoin). 

Le  même  FnOHUCS,  ibid.  p.  206,  PL  XYI, 
flg.  6,  nous  fait  oonnaitre  une  médaille,  M  ar* 
OMt,  du  Mod.  6: 

551)  BAIlAEnZ-nOAEMÛNOI.  Tête 
diadémée  de  Polémon  I,  à  dr.  |b*:M-AN- 
TQNIOÏ-AYT*  (o»^aT»ç)TPITON  -TPIÛN- 
ANAPON.  (Marous  Antonius  Imperator  ter- 
tium  Triumvir).  Tête  nue  de  Marc-Antoine,  à 
dr.  —  Cette  pièce  serait  donc  la  seule  sur  la- 
quelle se  trouvent  réunies  les  têtes  du  roi  Polé- 
mcfi  I  et  de  Maro-Anteine,  mais  on  ne  la  con- 
naissait malheureusement  jusqu'ici  que  d'après 
la  gravure  qu'on  voit  dans  l'ouvrase  de  FnOH- 
lich:  Notitia  élément  PL  XYI,  n?  6.  — 
Cest  eneore  Mr.  im  babon  KObks,  qui  a  en 
soin  de  la  publier  définitivement  dans  sa  Des* 
oriptton  du  Muain  KorauaomiBK,  T.  II,  p. 
176.  —  Cottsultei  enoore:  a)  JSokkbl,  Dootr. 
num.  vet  YoL  II,  p.  369.  —  b)  Miotncvr, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  864,  n?  30.  «= 
160  fr.  —  c)  Gbbbc,  Atlas  numismatique. 
Londr.  1829.  in-fol?  avec  21  pL  roy.  PL  XY. 

—  d)  BuiroK,  éd.  Patin,  p.  298.  —  e)  Havzb- 
camp,  Allgemeene  Hîsteri,  T.  III,  PL  lY,  n?  3. 

—  f)  Yaillakt,  L  c.  p.  229.  — 

Au  Cajokbt  db  Fbakcb,  comme  je  l'ai  déjà 
observé,  dans  la  Note  qui  précède  notre  nf  414, 
ces  médailles  en  Ar.  et  en  Br.  avec  l'effigie  de 
Polémon  I  et  de  Mare- Antoine  sont  ignorées; 

—  je  me  suis  adressé  à  cet  égard  à  Mr.  Cokbk, 
qui  m'a  répondu  qu'il  n'avait  aucune  connais- 
sanœ.  J'ai  donné  loi  une  description  complète 
de  toutes  les  médailles  de  Polémon  I  connues 
jusqu'à  ce  jour.  Si  mes  Xeeteuxs  veulent  bien 
m'aider  à  repareor  mes  omissions,  en  me  £eûsant 
connaître  Isa  nouvelles  pièces  de  Polémon  I  qui 
peuvent  se  trouver  dûs  leurs  colleetioiis,  je 
leur  en  saurai  bon  gré,  —  je  rendrai  compte 
de  lear  obligeance  et  de  leur  savoir  dans  un 
supplément  de  la  présente  pnblioatioiL  ' 
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Si,  êXL  MBlnire,  la  mtû{iie  gaidait  un  nleiiee 
trop  indulgent^  et  qnedeiiouTellespièoesdarègiie 
de  Polénum  I  ne  me  fiUBent  pas  oommnmquéet, 
il  me  fiuidxait  bien  eroire  ma  présente  nuxno- 
gzaphie  de  ces  pièces  aiuâ  complète  que  c*était 
possible.  Dans  quelques  années  lonqne  je 
ne  serai  phis,  mu  antre  pouna  txaiter  le  même 


sujet  aree  plus  d'aTanfage,  il  joindra  ses  leblier- 
cIms  anz  miennes:  c'est  la  marche  Mdinaîre  de 
tont  ce  qui  est  seienoe  et  obsenration. 

Hôte*  Après  le  règne  de  Polënion  I  on  eom- 
nençA  à  mettre  enr  le  revers  des  monnaies  d«s 
rois  de  Pont  et  du  Bosphore  Cimmerlen  le* 
effigies  des  empereurs  romains. 


Fille  d*im  ricbe  asiarqne  de  Tialles  en  Lydie,  derint  femme  de  Polémon  I,  en  eut  3  en- 
fiuits:  PoLéMOK,  Ztsov  (le  cadet)  qui  prit  le  nom  d*Artazias  et  devint,  par  les  soins  de  Ger- 
manicus,  roi  d* Arménie.  (Voy.  Tacitb,  Ann.  II,  66 — 64;  VI,  31  ;  —  Visconti,  leonogr.  Or. 
Vol.  II,  p.  146),  —  et  une  fUle  mariée  à  Cotys  V,  roi  de  Tbraee,  (fils  de  Bhoemetaloèa); 
Khésoonporis  onde  de  son  mari  Cotys  Y  les  fit  monrir  tous  les  deux.  (Voy.  Bnuif ex,  B.  Ft,  Ph., 
Ann.  T.  iX,  p.  111  ;  cet  ouvrage,  très-rare  en  commerce,  est  très-utile  à  consulter).  —  Pytho- 
doris,  après  la  mort  de  Polémon  I  r^;na  encore  avec  gloire  et  épousa  en  seconde  noce  (à  Tige 
de  50  ans?)  AncB^LAua,  roi  de  Cappadoce.  (Voy.  Vuconti,  Iconogr.  Gr.,  VoL  II,  p.  145-— 147). 


Le  savant  orientaliste  .russe  Mr.  OiuGOBiiw 
dans  son  article  sur  les  Bois  du  Bosphore 
Cimmérien,  (inséré  dans  le  Journal  du  Minîst 
de  rintér.  de  St  Péteisbourg.  Année  1861. 
Tome  XXXVI,  p.  291)  signale  avec  raison  une 
grande  bévue  commise  par  Mr.  de  SPAsexY, 
à  propos  de  Prthodoris:  ,^u  lien  de  Pythodore 
„de  Tralles,  c  est-à-dire  de  la  ville  de  IValles  en 
„Garie,  nous  voyons  tout  d*un  coup,  chei  Mr. 
„6paBsky,  paraître  comme  père  de  Pythodoris 
„un  certain  Tbaujbn,  le  nom  de  la  ville  Mr. 
^Spaasky  avait  pris  pour  un  nom  propre,  celui 
„du  père  de  Pvthodoris.''  Gette  bévue  est 
d'autant  plus  injustifiable  de  ht  part  de  Mr. 
Spaasky,  qu'en  réalité  c'est  une  m^arise  trop 
grossière;  et  nous  n'ignorons  pas  aussi  que  M. 
Spaasky  aeu  plus  que  tout  autre  homme  protégé 
par  la  phalange  lettrée  russe,  tout  le  temps  et  les 
moyens  de  s'éclairer  et  de  s'instruire  à  ee  siget; 

—  il  faut  qu'il  y  ait  eu  dans  cette  méprise 
quelque  chose  de  plus  que  de  l'inadvertance  et 
de  la  légèreté! 

Monnaies: 

Il  existe  deux  variétés  du  module  d'un 
drachme. 

Arir^nt.  6&2)  8aM  Mpanda.  Tète  lauiée 
et  diadémée  d'Auguste,  à  dr.  ||^:  BAIIAIZIA* 
nveOMlPIZ-ETOYE-H.  Capricome  tourné, 
à  dr.,  et  tenant  un  globe  avec  ses  pieds.  — 
Drachme.  —  R"^.  »  1800  fr.  —  RaritalM. 

—  MiOKKBT,  Deser.  des  méd.  Gr.  SuppL  T. 
IV,  p.  476,  n!  46.  jB.  4.  R*.  «  160  fr.  et 
tM.  (Deaer.)  T.  II,  p.  864,  n?  32.  A.  4.  R^ 
«r  100  fr.  —  B.  DB  KObms,  Deser.  du  Mu- 
sée Kotsehoubey.  St.  Pétersbouig.  1867.  in-gr. 
4?  T.  II,  p.  177—179.  —  A.  Mobuj^  Spec 
Univ.  Rei  Num.  Lipsiae.  1696.  p.  96.  PL 
VIII.  n?  8.  —  Autrefois,  le  fsmenx  Cas.  db  M. 


l'axbé  Rothbuk.  —  Mr.  Alijkb  db  Hautb- 
BocsB  possédait  aussi  un  exemplaire.  —  Con- 
sultez encore  sur  cette  médaille:  a)  Pkns  L. 
JoBBBT,  jifluiTB  la  „Science  des  médailles*^. 
Paris.  1789.  in-8f  2  v<^  (avec  des  Beniarques 
de  Bimard  de  la  Bastie),  voy.  VoL  II,  p.  348— 
348.  —  b)  Vbkuti,  Diawrt  sopra  nuova  sec* 
perte.  T.  III,  dans  Saggi  di  GorUma.  diss.  VL 
pu  166.  sqq.  —  c)  GnsaiiBB,  Numism.  Regum 
Ponti,  p.  78.  —  d)  Raschb,  Lex.  Un.  rei  Kum. 
T.  IV,  pan  I,  p.  627-^28.  — 

Beaiarqae.  MtoHnet,  Deser.  des  méd.  Gr.  T. 
II,  p.  864,  B^estlaie  cette  précieuse  médaille  qtt*à 
100  fr.  Il  se  corrige  très  peu  dans  son  Snppl. 
T.  IV,  p.  476,  en  se  la  tazAot  que  160  te.  Il  n's 
en  anenne  idée  de  Textréme  rareté  de  eette 
médaille,  et  ses  taxations  n*ont  pas  le  moladre 
fondement.  Voilà  une  pièce,  qnl,  à  Thenre 
qnMI  est,  manque  i^solnment  partout,  et  ae  pa- 
rait ON  grand  jamaiiè  dans  les  rentes  pnUlqnes. 
On  me  reprochera,  sans  dontc,  de  Tavolr  estimé 
si  hant,  mais  Je  Tai  fUt  oonnalssant  le  véritable 
dearé  de  sa  rareté,  surtout  dans  an  exemplaire 
à  fleur  de  coin.  Le  (kMMÎ  de  F\rtmeê  ne  possède 
pas  Pexemplalre  que  Je  viens  de  décrire,  mais 
on  ▼  conserve  la  seconde  varléti  de  cette  pièce, 
et  dont  la  description  suit  au  n^.  669  bis.  I>eux 
exemplaires  de  cette  préciense  drachme  se  trou- 
vent  dans  le  cabinet  de  Mr.  le  Ftéice  AMnri^,  à 
Orel  (Russie),  et  un  autre  dans  celui  de  Mr.  le 
Comte  Akxiê  Ouvrarojf,  à  Moscou.  Il  m*a  été  im- 
possible d*obtenir  le  dessin  de  eette  médaille 
faite  d*après  une  empreinte.  Je  ne  puis  donner 
ici  que  le  dessin  de  la  seconde  variété  de  cette 
drachme,  et  encore  Je  saisis  Toccasion  pour  re- 
mercier M.  H.  Cohen  qui  a  eu  Textréme  bien- 
▼eUlanee  de  me  eommuniquer  une  empreinte  du 
seul  exemplaire  qui  se  trouve  à  Paris.  — 

Note*  Cette  médaille  a  eausé  beainoonp 
d'embarras  aux  savants  du  siècle  passé:  6£* 
ocjiN  (Select  Kum.  p.  46),  Vaiulaht  (Ku- 
miam.  Praest  T.  II,  p.  48)  et  Mobbix  (Spe- 
cim.  rei  num.  T.  1.  PI.  VIII,  p.  96),  en  étu- 
diant une  pièce  de  eette  reine  dont  fat  I^eude 
du  revers  était  fruste  et  finissait  (après  lea  mots: 
BAZIAlIZA-nveO**-)  aTeo--OYS*S,ciu- 
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Pyihodariê,  reine  de  PatU. 
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rent  que  oes  lettVM  pouTÛant  dtre  reititiiéet 
aiBÛ:  BAZIAIZZ-nVeO^aPlIKOTYOZ, 
loetmey  qui  était  à  la  fcis  abeorde  et  iiiadmii- 
ûUey  car  elle  pona»  leur  robuste  imagi* 
natton  à  sappoeer  que  le  nom  de  la  Keine 
eet  tout  nooTeau  et  qa*il  a  du  être  celui  de 
pTTHODoaiB  II,  fille  db  la  oâÂbre  PjthodoriB, 
femme  de  Polémon  I,  meriée  à  Cotys  Y  zoi  de 
Thiaee?  fidt,  dont  même  le  ▼énéiable  et  Bféy. 
Père  Habdovih,  m.  eélèbre  par  aee  inter- 
pvétatioDs  hardieis  au  plue  fort  délire  de  ion 
obHarmtînne  ne  ae  aérait  sûrement  pas  per- 
misde  sappoeer.  Par  un  hasard  tout  ezoeptionael 
et  pour  la  majeure  gloire  de  la  science,  Tappa- 
rition  d*un  exemplaire  à  fl.  de  coin  de  cette  mé- 
daille dans  le  Cab.  de  M.  L*ABiié  db  Rothbuk 
trancha  Ténigme,  en  rétablissant  la  légende 
dans  toute  aon  int^prité,  de  la  manière  suivante  : 
BA£tAIIIA*nYeOAnPI£-ETOY£*E.  (Be- 
gina  Pythodons  anno  60).  — 

KuavajHHOujaB,  dans  son  ouTrage,  intitulé: 
ffiegam  Yet.  Numism.  aneodota  aut  perrara^. 
Tindob.  s.  a.  in-4?,  p.  161,  et  A.  Moikbll, 
dana  aon  livre  :  „Specimen  Univ.  Rei  Numar.'' 
Lipriae.  1695,  in  8?,  p.  96.  PI.  VIII,  n?  3, 
dtent  une  autre  variété  de  cette  pièce,  du 
même  module: 

5&2bls)  Droit:  Tête  de  Tibère,  à  dr.  ^T: 
Bans  tout  le  champ  de  la  médaille,  une  ba- 
lance, entourée  d*une  légende  et  d'une  date,  (H  «a 
60)  qni  aont  identiquement  oellea  de  la  précé- 
dente. R**.  «-  700  fr.  —  Aujourd'hui  Cabinbt 

PABTICIJI.IX&  DE  M.  FeUA&DXNT  ,  à  Puris.  

Médaille  complètement  inconnue  dana  le  eom- 


Sur  lliiatoire  de  la  Keinb  Pïteodobis,  con- 
sultes: 

a)  P.  £t.  Soucibt,  Hist  ohnmol.  de  Pjtho- 
doiia  reine  de  Pont.  Paris.  1787.  in-4?  (Souciet, 
est  le  premier  auteur  qui  ait  fiût  oonnaître  Thia- 
toire  de  Pythodoxia.  Ce  volume  eat  aujourd'hui 
tièe-nre,  car  il  n*a  été  tiré  qu'à  un  petit  nombre 
d'eoumplaireB). 

b)  Père  L.  Jobbrt,  jésuite  :  „La  Science  dea 
médaniee."  Paria.  1739.  T.  Ilme  p.  846—348. 

c)  Eb.  Frôhlich,  Kotîtia  élément.  Xum. 
ant.  Vienne.  1768,  in-4?,  p.  2Ô6.  PI.  XVI,  nça 
3  et  6.  — 


d)  Bab.  de  KOhleb,  Médaillée  grecquea  dea 
roia  de  la  Bactriane,  du  Boaphore,  etc.  St.  Pé- 
tenbouig.  1822.  în-8?  Suppl.  1823.  (épuiaé  et 
de  toute  rareté).  — 

e)  VAixxjkNT,  Aehaemenidarum  imperium,  a 
ragnm  Ponti,  Boapori  et  Bithyniae  hiat.  ad 
fidem  numismat  aocommodata.  Paria.  1728. 
in-8?  — 

f)  Petr.  Otllxvs,  de  Bosporo  Thracio  ejusdem 
topographia  urbU  Confltantinopoleoe.  in-4f 
Lugd.  Batav.  1662  (ouvrage  rarissime).  — 

g)  Raovl-Rockettb,  Antiquités  Grecques  du 
Boaphore  Cimmérien.  1  voL  in-8?  Paria.  1822. 

h)  SFAsasT.  Le  Boaphore  Cimmérien  avec 
ses  Antiquités  et  ses  hautes  curiosités.  Moscou. 
1846.  in-4?  p.  66.  (en  langue  ruaae:  Gnaccxiâ, 
£oc«op'L  KflMMepiiîcKiiî  cl  ero  xpeBHOcrioiH 
H  AocTonaaUTHOCTJiMH.  MocKBa.  1846.  in-4f 
crp.  66.).  — 

i)  V.  Wbblbof.  Handb.  der  Qrieoh.  Numism. 
Hannover.  1850.  in-8?  p.  182.  — 

j)  A.  P.  BouTKOwaxi.  Numismatique  ou 
l'Hiatoire  dea  numnaiea  antiouea,  du  moyen  âge 
et  modenioa.  1  vol.  gr.  in-8. ,  avec  123  flg.  et 
lea  prix  dea  monnaies  (en  roubles  et  copeeks)  et 
fig.  dana  le  texte.  Moscou.  1861.  Publié  M 
langue  russe.  Vend.  14  fr.  Aujourd'luii  épuisé» 
—  (Voy.  pour  lea  monnaies  du  Bosphore,  aux 
pag.  80  à  44  de  oet  ouvrage.)  — 

k)  Qbiqqbj±w  (célèbre  Orientaliste),  son  ar> 
ticle  :  ,  JiOs  rois  du  Bosphore  Cimmérien  d'après 
les  inscriptions  et  les  monnaies.*'  (Ej.tr.  du 
Journal  du  Min.  de  l'Intér.,  publ.  en  russe.) 
St.  Pétersbourg.  1861.  Octobre,  in-8?  pp. 
100 — 146.  Ouvrage  savant  et  rare.  — 

Conaultei  encore  au  même  sujet: 

aa)  Bkllbt,  Observations  sur  lea  médaillée 
de  Pythodoria,  dana  lea  Mém.  de  VAcad.  dea  In- 
acript  et  de  Belles-Lettres,  T.  XXIV,  p.  67; 

bb)  B.  DE  KOhne,  Bescr.  du  Musée  Kot- 
schoubey.  St.  Pétersbourg.  1867.  in-4?  pp. 
177—179;  — 

ce)  BcKHBL,  Doctr.  Num.  vet.  Vol.  FV, 
p.  370;  — 

dd)  Sestini,  Museo  Fontaaa.  T.  1.  p,  84. 
PI.  1.  n?  21;  — 

ee)  Oreen,  Atlas  numismatique.  PL  XV  ; 

If)  MoRBLL.  Theb.  num.  Tiber.  PI.  IV, 
n?  36;  — 

gg)  Trésor  de  numismatique  et  de  Glyptique. 
PLXXIV,n?19;  — 

hh)  Havercamp,  Allgemeene  Hiatori.  T.  III, 
PI.  V,  no«  1  et  2.  — 
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attribué  à  PytJtodoris. 

Le  Patriarche  des  eavants  allemands,  le 
fiimeux  Gromoyiub  (Jean  Fréd.,  natif  de  Ham- 
bourg), a  commis  une  bévue  non  moins  grande 
que  M.  Sfabskt  (dont  j*ai  fieiit  mention  à  la 
page  255  de  ce  Dictionnaire)  en  attribuant 
dans  son  Thésaurus  AnttquHatum,  III,  oc,  un 
buste  en  marbre  arec  des  inscriptions  grecques, 
consenré  au  Musée  Capitolin  à  Rome,  à  la 
reine  Pyihodoris.  Ce  buste,  qui  fait  partie  du 
Mus^  Gapitouk,  (Voy.  la  descr.  de  oe  Musée, 
T.  1,  73)  a  été  aussi  fiiuasement  attribué  à  la 


même  reine  par  Spon  ;  ce  qui  a  induit  en  erreur 
Gronoyius.  Hopficank  (Jean  Jaoob)  historien 
Suisse  dans  son  LsxicM  Mstor.  sub  tow  JPt- 
THODOBiTs''  attribuait  oe  buste  à  un  Tainqueur 
dans  les  Jeux  Olympiques  de  la  lOSne  Olym- 
piade. Mais  on  sait  maintenant  que  le  vrai 
nom  du  vainqueur  à  la  103?«  Olympiade  était 
PTTHomiATVs,  et  qn*entie  les  vainqueun 
olympiens  il  n*en  existe  point  avec  les  noms  de 
„PrrH0D0Ry8*'  ou  ^Pithodobis'' ;  il  se  peut 
que  ce  dernier  fut  vainqueur  dains  les  jeux 
d*autreB  localités.  Gonf.  à  ce  sujet:  „linoçtm9 
ifwoYnyfj*^  dans  les  Notes  de  Jobbfbus  Jus- 
TUS  SCAI.IOSR  sur  la  Ckboniqub  D^EusikHS," 
p.  348,  édit.  d* Amsterdam.  1658.  — 


Fille  de  Pharnakb  II  roi  de  Pont  —  On  ignore  la  date  précise  do  sa  naissance.  —  Ap- 
piuN  dit  qu'elle  avait  été  proposée  pour  femme  à  Jules-César.  —  Assand&b,  après  avoir  dé- 
trôné Phûnake  II,  Tépousa.  Devenu  veuve,  l*an  14  av.  J.  C.  elle  fut  forcée  de  donner  sa 
main,  à  un  aventurier  Scbibokius,  qui  n'était  Romain  que  de  nom  ou  peut-être  par  adoption, 
ot  prétendait  descendre  de  Mithradate  le  Qrand.  —  Quand  Auguste  nomma  Polémon  I  roi  de 
Pont,  les  peuples  qui  lui  étaient  soumis,  mirent  à  mort  Scribonius.  —  Dynamis  épousa  en  troi- 
sième noce  Polémon  I;  il  ne  naquit  pas  d'enfimts  de  cette  union.  —  On  ignore  quelle  fut  la  fin 
de  Dynamis. 


n  existe  uni  inscrlplioii  trouvée  à  l'ancienne 
Phanagorie  (auj.  Taman)  et  publiée  par  Mr. 
x>B  KôHLEB,  qui  est  consacrée  par  la  reine  Dy- 
namis, en  Thonneur  d'Auguste.  (Voy.  Yisconti, 
Iconogr.  Or.  Vol.  II,  p.  142).  —  D'après  le  tes- 
tament d'Assandre  sa  femme  Dynamis,  fille  de 
Pbamake,  a  dû  être  nommée  Reine  du  Bos- 
phore, mais  à  ce  qu'il  paraît,  elle  régna  sous  son 
propre  nom  fort  peu  de  temps^  car  après  la 
mort  d'Assandre,  oomme  nous  l'avons  déjà  dit, 
elle  se  maria  de  nouveau  avec  Scribonius.  — 
n  ne  nous  reste  de  Dynamis  (outre  la  médaille 
unique,  en  or,  dont  la  description  suit)  qu'un 
seul  et  matériel  monument,  c'est  une  inscrip- 
tion que  nous  venons  de  mentionner;  eue 
jetterait,  sans  doute,  beaucoup  de  lumi^  sur 
l'histoire  do  Dynamis,  mais  il  s'agit  encore  de 
prouver  si  réellement  elle  lui  appartient,  comme 
le  prétendent  Bobckb,  Dubois  et  Aschik. 
Cette  inscription  est  reinoduite  ches  : 

a)  Bobckb,  (Corpus  Inscr.  Yeter.  au  n?  2122) 
comme  faisant  partie  d'un  piédestal  en  marbre  ; 

b)  ches  AscHiK  (dans  son  livre  :  ,fijoYAVUx 
DU  Bospbobb'*  ^*  BocnopcROc  UapcTBo. 
Odessa.  1849.  III  vol.  in-gr.-4?  avec  nombr. 
planches)  sous  le  n?  17  ;  — 

c)  ches  KdHLBB,  PI.  X,  p.  32 — 33,  et 

d)  ches  Raoul -RocBBTTE  (Antiquités  du 
BosDb>re  Cimmérien.  Paris.  1822.  1  voL  in-8?) 
PI.  IX,  n?  2.  Elle  est  ainsi  conçue: 


AYTOKPATQPAKAIIAPAE'OYYION 
ZEBAIT-— NRAIHirHIKAI- 
•• -eAAAIIHZA-ONTA 

TONEAYTHZZOTHP ETH 

BAZIAIIZAAYI- 

Cette  inscription  qui  se  trouva  jadis  à  Tsman 
est  aujourd'hui  conservée  au  Musée  de  Kertsch. 
Nous  nous  permettrons,  sous  toutes  les  réserves 
possibles  et  sans  aucune  restitution  des  mots  qui 
manquent,  à  l'interpréter  delà  manière  suivante  : 

„A  César  rAulocraltur,  dhriii,  pieux,  com- 
„maiidaiit  toute  la  terre  et  la  mer,  à  son  sauveur 
„et  bienfaiteur  [consacra  cette  statue?]  la  Reine 
„Dy[namis  >}'\." 

On  se  demande  involontairement  si  la 
syllabe  ÂYI.,  qui  s'est  conservée  dans  l'inscrip- 
tion, doit  former  le  oommenoement  du  nom 
Dynamis?  —  KOhlbb  supposait  qu'il  fidlait  y 
lire  le  nom  de  la  reine  Dtboatao,  qui  devait 
être  une  reine-veuve  quelconque  des  Sindiens 
ou  des  Méotes,  et  qui  avait  reçu  du  CéMr  un 
secours  contre  ses  ennemis,  qui  lui  diaputèient 
le  trône,  et  que  ce  César  fut  Helvius  Pertinax  qui 
régna  l'an  193  de  J.  C.  —  L'opinion  de  Bobckb, 
a  évidemment  plus  de  fondement  que  celle  de 
KOhlbb,  (qui  n'a  pas  eu  la  chance  de  surrivrp 
à  la  découverte  d'une  médaille  de  la  reine  Dyna- 
mis, médaille  dont  l'examen  approfondi  pouvait 
seul  trancher  la  question);  oe  qui  concerna 
l'époque  de  la  consécration  de  cette  statue, 
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BowKH  et  Dubois  pensent  qu'elle  avait  eu 
liea  du  temps  du  troiaième  époux  de  DynanÛB, 
Polémoa  I ,  en  reoonnaiMance  du  bien&it  que 
lui  aooQida  Auguste  après  la  mort  de  Soribonius, 
qu,  à  son  tour  doit  ôtze  al)solument  rangé  parmi 
sa  peiBomies  royales  du  Bosphore.  Voy.  à  oe 
kjet:  1)  DiOK  Cabsits.  Lib,  LIV,  p.  538;  — 
S)  Lucien;  Mac&ob.,  cbap.  XVII.  — 

Monnaies: 

Or.  —  &53)  Tête  diadémée  de  la  reine  Dy- 
namis,  à  dr.  Les  bouts  de  la  bandelette  flottent 
sur  les  épaules.  Jfe":  BAIIAIZIHI- AYNA- 
ME(1£.  Croissant  surmonté  d*un  astre  à  8 
rayons  (le  symbole  de  la  Dynastie  des  Achémé- 
nides).  Dans  le  champ,  à  dr.  la  date  AHI  (281 
de  l'ère  de  Pont  =  16  av.  J.  C).  Notes  que  sur 
la  médaille  même  on  distingue  dans  les  lettres 
qui  composent  le  millésime,  plutôt  un  A,  qu'im 
A,  ce  qui  nous  semble  devoir  être  considéré  oomme 
vne  simple  négligence  du  giaveur.  —  Je  donne 
ici  le  dessin  exact  de  cette  grande  rareté.  —  i^. 
-Chrytte.  R»**.  =  2600  fr.  —  Inconnue 
à  Miannet.  — 


Kot6«  On  ne  connaît  en  tout  qu'un  seul 
aemplaire  de  cette  rarissime  médaille  en  or, 
qù  fiut  aujourd'hui  partie  du  magnifique  Musée 
da  Comte  Axbxis  Ovwaboff,  président  de  la 
Société  Archéologique  de  Moscou,  un  vrai 
Mécène  des  Antiquaires  Eusses,  ancien  élève  de 
Tillnstre  et  regretté  SABATiEn.  Cet  inappré- 
ciable monument  pour  l'histoire  documentale 
du  Bosphore  a  été  déterré  près  de  Kbrtcb  en 
Koaie  Méridionale,  circonstance,  qui  sert  à 
prouver  que  Bynamis  a  effectivement  régné 
eu  quaUté  de  reine.  Cette  médaille  manque  à  la 
Ticbe  suite  de  l'£rmitage  Impérial  à  Saint- 
Pétenbourg,  ainsi  qu'à  celles  du  Cabinet  de 
^tm»  et  du  Hiiaée  Britannique.  C'est  grâce  à 
Vr.  Sabatixk  qu'elle  a  pu  échappé  à  l'avidité 
du  Musée  Britannique.  £n  1843  cette  médaille 
«ppaitenait  à  M.  db  Rbiibb,  de  Yienne. 

Uttératore: 

La  médaille  de  Dynamis  a  été  décrite  par 
M.*  DE  LoKoriBiBB,  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
fJMMI»  é'^Tf  inédite,  de  Dynamis,  reine  de 
taiL«<  Paria,  pidot).  1848,  in-8f  —  Ensuite 

daai: 


a)  KôHNB,  Zeitschrift.  Berlin.  1843,  p.  248. 

b)  Mémoires  de  la  Société  Impér.  d'Archéo- 
logie de  St  Pétersbouig.   YoL  YI,  p.  239.  — 

c)  SIÔimE,  Description  du  Musée  Kotschoubey. 
St  Pétersbourg.  1857.  gr.-in-4?  T.  II,  p.  166. 
—  Consultez  encore  à  ce  sujet  : 

aa)  AX.FBBD  VON  Sallet,  Beitrage  zur  Ge- 
Bchicbte  der  Kumismatik  d.  Konige  d.  Cinf- 
merischen  Bosphorus  und  d.  Pontus  v.  d. 
Schlacht  bei  Zela  bis  zur  Abdankung  Polemo 
IL  Berlin.  1866.  in-8?  — 

bb)  Du  même  auteur:  De  Assandro  et  Pole- 
mone  CimmeriiBosp.  regibus  quaest.  ohronolog. 
et  numismaticae.  Berlin.  1865.  in-8?  •—  A  Ui 
p.  43  de  cette  diwertation ,  nous  lisons  à  notre 
grand  étonnement,  à  propos  d'une  médaille 
inédite  de  Polémon  I,  la  phrase  suivante: 

„Risam  movet  nummus  a  Fr.  LenArmant 
„(Descr.  des  méd.  du  cab.  de  M.  Behb,  p.  53, 
„Tab.  I,  f.  4),  sic  descrîptus''  : 

Droit:  [BAClA€a)C]n[OA€Ma)NOC]. 
Tête  de  Polémon  I  à  droite. 

îfr«:--AORIPPA*TR-POT..  Tête  nue 
d' Agrippa,  à  droite.  M  5.  (inédite)." 


Notice  historique  sur  le 
Bosphore. 

Après  la  Chersonèse  Taurique,  le  royaume 
du  Bosphore  était  une  des  plus  importantes 
puissances  en  Crimée.  Ses  possessions  s'éten- 
daient des  monts  du  Caucase  jusqu'à  Tbée- 
dotia  (Kaflk)  sur  tout  le  long  des  bords 
de  la  péninsule  Taurique,  proprement  dite 
Bosphore  Cimmérien.  La  capitale  du  Bos- 
phore sur  le  bord  européen  était  Panticapée 
(aujourd'hui  Kertsoh,  Kepub),  et  sur  le  bord 
asiatique  :  —  Phanagorie  (ou  Tamatarche,  Ta- 
man,  Tmoutarakane)  qui  devint  plus  tard,  un 
des  apanages  du  prince  rossé  Mstislaw  Wladi- 
mirowitsch.  La  fondation  de  Panticapée  est  at- 
tribuée au  frère  de  la  fameuse  sorciâre  Médée, 
fils  d'Aétès,  roi  de  Colchide.  Sfabtokb  I  fut 
le  fondateur  de  la  dynastie  de  Thrace  dans  le 
royaume  du  Bosphore  P^ibadès  II  céda  son 
royaume  à  Htthnidate  le  Grand,  qui,  à  l'instar 
d'Annibal,  était  un  des  ennemis  les  plus  acharnés 
de  Rome.  Mithradate  lutta  arec  les  Romains 
pendant  40  ans  avec  une  chance  variable,  mais 
à  la  fin,  vaincu  par  Pompée,  il  succomba,  à 
rage  de  72  ans  victime  de  la  lâcheté  et  de  tra- 
hison de  son  propre  fils  Phakkake.  Mithradate, 
au  dire  de  Cicéron,  était  après  Alexandre 
le  Grand,  un  des  plus  grands  rois  du  monde  an- 
tique, habile  chef  militaire,  infiitigable 
guerrier;  connaissait  22  langues,  et  en  outre,  il 
était  initié  aux  grands  mystères  de  la  science 
médicale.  Il  est  enterré  à  Siaepe^  capitale  de  la 
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famille  des  rois  de  Pont.  Aprds  aroir  repris,  par 
la  volonté  de  Pompée»  le  trdne  de  son  père, 
pHASicAKB  sabjngna  TArménie  et  la  Colchide. 
JviéBB-CÉ&AB.  informé  des  succès  de  Phamake, 
après  la  conquête  d'Alexandrie,  se  précipita 
sur  le  fils  de  Mithradate,  et  après  Taroir  battu 
et  complètement  anéanti,  amionça  à  Rome  sa  vic- 
toire, par  ces  fameux  mots:  „VENt,  VIDI, 
VI Ci/'  L'oncle  de  Phamake,  Absandrs,  con- 
struisit sur  le  monticule  d'Arabate  et  jusqu'au 
Sosphore  Taurien  une  muraille  flanquée  de  3(K)0 
tours.  La  péninsule  de  Kertscb  ou  de  Panticapée, 
d'après  Hérodote,  a  été  aussi  fortifiée  par  un 
mur  et  un  foasé  qui  lut  creusé  par  les  esclaves 
aveugles  des  Scythes,  à  partir  du  pied  de  la 


montagne  près  Théodosie  jusqu'au  Pai^us 
Mabotxdab  —  mands  Maeotides  (auj.  mer 
d'Asow).  —  A  l'avènement  de  la  dynastie  Sar- 
mate ,  aux  ITIme  et  rVm«  siècles  de  notre  ère, 
l'illustre  royaume  du  Bosphore  a  été  ravagé 
et  détruit  par  les  Huns  et  les  Goths.  Des  siècles 
entiers  se  sont  écoulés  depuis  ces  ravages  des 
barbares  qui  firent  leur  passage  dans  ces  paya. 
Ce  n'est  que  grâce  aux  brillants  succès  des  ar- 
mes russes  au  siècle  dernier,  et  au  génie  mili- 
taire des  commandants  d'armées  de  l'Impéra- 
trice Catherine  II,  que  la  majeure  partie  du 
!  terrain,  qu'occupait  jadis  l'ancien  et  l'illustre 
I  royaume  du  Bosphore,  a  pu  être  annexée  aux 
I  domaines  de  l'I^piro  de  la  Russie  actuelle. 


Ecrivains,  poëtes  et  philosophes 

depuis  Tan  106  av.  J.  C.  jusqu'à  ravénemeut  d'Auguste. 


LXYI)  Seymnut  de  ChlM,  poète  et  géo- 
graphe. Florissait  90  ans  av.  J.  C.  Sa  Pébièo^- 
mêj  on  Description  de  la  terre,  en  vers  jambi- 
ques.   Consultes: 

a)  Hakt.tw,  Introd.  in  Hist  Linguae  graecae. 
Vol.  1.  p.  677.  — 

b)  LvcAB  HoLSTKini  in  Steph.  Bysantini 
Gentilia  sive  de  Urbibus  notae  et  castigationes 
posthumae,  ex  editione  Theodori  Ryckii  qui 
Scymni  Fragmenta  Gr.  Lat.  etc.  addidit 
Lagdim.  Batav.  HacMiis.  1684.  in-fol.  — 

LXVII)  QuiatiM  Mudyt  Scaevola,  onteur 
romain,  ambassadeur  à  Carthage,  préteur  grée, 
juxisoonsnlte.  (Voy.  Schosll,  Hist.  de  la  Lit- 
térature latine.  VoL  1.  p^  182.  —  Bjltbaxl 

YOULTBXBAN.  Hb.  17.)  — 

LXVm)  Aaliocliys  iTAscaloii,  philosophe 

académicien.  Il  enseigna  la  philosophie  avec 
beaucoup  de  succès  à  Athènes,  Alexandrie  et 
Bome,  où  Cicéron  fut  au  nombre  de  ses  audi- 
teurs. Antiochus  est  fréquemment  cité  par  les 
anciens,  et  surtout  par  Cicéron,  avec  lequel  il 
entretenait  des  relations  d'étroite  amitié.  (Cic, 
Acad^  lib.  1,  c.  lY.)  Voy.  aussi  : 

a)  EuaàBB,  Ptaep.  evang.,  lib.  XIV,  c.  IX. 

b)  ZwAMaiOBn,  Théorie  des  stoïciens  et  des 
philosophes  anadémiciens.  in-8?  Leipiig.  1788. 

c)  CBAPrviB,  de  Antiochi  Asoalonitae  vitae 
et  doolariBa.  Pans.  1864.  in-8?  — 

LXIX)  Rostiut  Qallllt  (Quintus),  célèbre  ac- 
teur, ami  de  Cicéron.  (Voy.  Scboell  ,  Hist.  de 
la  lattérature  latine.  Vol.  1.  p.  221.  —  Ciceb. 
de  Oratona.)  — 

LXX)  TmaUiis  Varron  (né  116  av.  J.  C 
m.  27.).  lieutenant  de  Pompée;  un  des  plus  sa- 
vants Romains;  efaaigé  par  Joles-César  et  Au- 


guste des  biUiothèques;  sa  statue  placée  par 
Asinius  Pollion  dans  la  Bibliothèque,  publique 
fondée  par  lui:  1-ère  statue  romaine,*  élevée  à 
un  homme  de  son  vivant  ;  historien,  poëte,  gram- 
maiiien,  philosophe:  500  ouvr.;  poète  de  l'An* 
tologia  laiine  tfa  Burmann;  Satlm  Héalppéei» 
très  mordantes,  en  prose  et  en  vers,  perdues; 
47  sentences.  —  (Voy.  Schosll,  Hist  de  la 
Littérature  latine.  Vol.  1.  p.  278—281,  374; 
VoL  II,  p.  6, 162,  237,  242.);  —  (Oeuvres  sur 
l'Agricult  et  sur  la  langue  latine).  — 

LXXI)  Hortentittt  (Q.),  orateur  romain, 
émule  de  Cicéron,  surnommé  Hoktalus  par 
Catulle,  ami  de  Varron  ;  partisan  de  Bylla  ;  ami 
des  arts:  acheta  très-cher  un  tableau  des  Argo- 
nautes de  Cydias;  né  114,  m.  60  av.  J.  0.  — 
Buste,  cité^  chez  Visconti  (Iconogr.  Rom.).  Voy. 
CLDfTOK,  Fasti  hellenici.  — 

LXXn)  AlféniM  Vania,  juriscoasulte  romain. 
—  Ami  de  Jules-César  et  protecteur  de  Virgile. 

LXXIU)  MolOll  ée  Rhadet,  orateur,  maitre  de 
Cicéron,  m.  l'an  30  av.  J.  C.  (Voy.  SchoblXi, 
Hist.  de  la  Littérature  Latine.  Vol.  II,  p.  73.) 

LXXIV)  AiirtfiiM  C«tta,  philosophe,  aoadé- 

mioien,  et 

LXXV)  THm  PofiipMiiis  AtOcai,  phOoeoph» 
épicurien,  tous  deux,  amis  de  Cicéron.  — 

LXXyi)  Calon  d'Uiiqua  ou  le  Jeune,  philo- 
sophe stoicien.  — 

LXX VII)  Catulllis,  poète,  né  86,  m.  49  av. 

J.  C.  — 

LXXVIII)tiicrdiiit,  poète,  phUosophe  épi- 
curien, né  95,  m.  51  av.  J.  C.  — 

LXXIX)  taNmllat,  historien,  mort  36  av. 
J.  C.  — 
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LXXX)  taVlM  MpHf us,  jvritooitfiate.  £n- 
Tojé  après  la  nort  de  Jiilei-Cë«a'  ebes  Karo- 
Antoine,  où  il  moumt  dans  son  camp.  Le  Sénat 
lui  âeTa  une  statue.  — 

LXXXI)  Pofyhittor  (Akzandze  ConiéUua) 
de  CoTTASA  en  Pbrjgie  (et  non  LatiI^e,  comme 
«a  le  trouve  danB  le  Diction.  Iiistor.  de  Beau- 
vais,  qui  parle  à  tort  de  deux  Alexandre  Poly- 


histor),  gxamm.  de  Véoole  d'ABdépiade;  disciple 
du  grammairien  Cratèa;  historien;  poljgraphe; 
écriyit  42  livres  sur  différents  sujets,  et  entre 
autres  sur  Homère.  (Voy.  Plinius,  Hist.  Xatur. 
p.  110;  —  Fabriciub,  Biblioth.  Oraeca.  Vol. 
VI,  p.  865;  —  Cliktok,  Pasti  hellenici).  — 
Polyhistor  florissait  l'an  83  av.  J.  C.  — 


CAIUS  OCTAVIUS  AUGUSTUS. 

(CAEPIAS). 

Fils  d'Octavius  et  d*Attia,  né  le  22  Septembre  64  av.  J.  C.  —  Adopté  par  Jules-César.  Vint 
\  Rome,  l*an  44,  pour  recueilHr  la  successioiLdu  rirai  do  Pompée  et  prit  les  noms  de  C.  Jultus 
CAxaàa  OcTAVuoHJS. — Préteur.  —  Gouyemeur  de  Rome. — 13  fois  consul.  —  Triumvir.  —  Elu 
'Gnai  Pontife  (Pontifex  Maximus)  le  6  Mars  an  12  av.  J.  C.  après  la  mort  de  Lépide.  —  Venge 
César  son  oncle.  —  Cruel  de  caractère.  —  Proscriptions.  —  Vainqueur  :  de  Brutus  à  Pbilippes, 
avec  Marc* Antoine  et  Lépide;  —  de  Lucius  Antonius  à  Pérouse;  —  de  Sexte  Pompée  en  "Es- 
pagne; ~  de  Marc  Antoine  à  Actium,  2  Sept.  31  av.  J.  C.  —  Générai  d«  cavalerie  (magister 
eqoitum)  à  Vàge  de  17  ans.  —  L^an  30  av.  J.  C.  soumet  l'Esypte.  —  Trois  triompbes.  —  Le 
monde,  pour  un  certain  moment,  en  paix.  —  Ferme  le  temple  de  Janus.  —  Devient  empereur 
(imperator)  l'an  31  av.  J.  C.  =  2  Sept.  —  Règne  avec  douceur,  sagesse  et  clémence.  —  Divise 
Borne  en  14  régions,  Taggrandit  et  Tembellit;  —  les  Grands  (entre  autres  Mécène)  y  contri- 
buèrent en  consacrant  leurs  richesses  à  la  construction  de  splendides  édifices.  —  Colonies:  en 
Italie,  en  Espagne,  dans  les  Gaules.  —  Auguste  se  rend  en  Onent:  alliance  avec  les  rois  des  Indes: 
Poms  et  Prûidion.  —  Adopte  Tibère,  se  Tassocie  Tan  12  de  J.  G.  —  Reçut  du  Sénat  le  nom 
d* Auguste  (avec  les  épItMtes:  „Vicfeor,  Félix,  Indomitus,  Generosus,  Pacîfieus,  BelUger,  Imio- 
„tus,  Pins,  Mitis,  Fortis**) ,  Van  27  av.  J.  C,  nom,  sous  lequel  il  est  le  plus  connu  dans  THis- 
toîre  et  qui  passa  également  à  ses  successeurs  comme  surnom.  —  Surnommé  Père  tfo  la  Pairie 
0*an  27  ar.  J.  C).  —  Moumt  à  Noia  ville  de  la  Campanie,  le  19  Aoftt,  l'an  14  de  J.  C,  à  75 
ans,  10  mois  et  26  jours;  peut-être  empoisonné  par  Livie,  sa  femme?  —  Apothéose  après 
sa  mort. 


uiisraiure 

des  ouvrages  relatifs  à  Vhistinre 
d'Auguste, 

a)  DxsoBBT,  L.  Cb.  Borne  au  siècle  d'Au- 
guste. 4  voU.  in-8?  avec  1  pL  Paris.  1836.  — 
Idem,  nouvelle  édition.  Paria.  1846.  in-8?  (ou- 
vrage très-eatimé).  — 

b)  BscTLÉ.  Les  amis  d'Auguste.  Avec  les 
disKrtatiDiis  de  L.  Terrier,  Legouvé  et  Taine. 
3  cab.  in-4?  Paris.  1866—1867.  — 

c)  Cloctok,  h.  F.,  fasti  bellenici.  Tbe  civil 
and  lit.  ehrooology  of  Greece  firom  tbe  earliest 
anounts  to  tbe  deatb  of  Augustus.  3  voU.  in-4? 
diord.  18S4. — 

d)  Peitzkeb,  g.,  de  legionibus  quae  ab  Au- 
guste ttsq.  ad.  Hadr.  in  lUyrico  tetcnderint. 
BerolinL  1846.  — 

e)  LaKAiii  DE  TiLLExoNT,  blstoixe  des  em- 
pereurs. 6  volL  Venise.  1732—39.  gr.-in-4? 
iRare]. — 

/)  Akobloni  (F.).  Uistoria  Augusta  da  Giu- 
Uo  Ceaare  a  Constautiao  il  Magno.  Roma.  1686. 
îa-fol?  — 


g)  Anton.  De  sideribus  Augusti  natalioiis 
quae  oonjicienda  videantur.  Halle.  1861.  in-4f 

b)  EBtïoxB,  H.,  Der  Feldsug  des  Aelins 
Gallus  naob  dem  gliicklicben  Arabien  unter 
Augustus.  Wismar.  1862.  — 

i)  FucHS ,  J.,  alte  Gescbicbte  von  Mainz  von 
Augustus  bis  su  Ende  d.  7.  Jabrb.  Avec  beau- 
coup de  planebes.  VoL  1  et  II.  Mayeaoe. 
1771—72.  in-4?  (Ouvrage  utile  à  consulter 
pour  Tbistoire  du  règne  d'Auguste).  — 

j)  Abghbaok  ,  J.  Die  Consulate  d.  Kaiser 
Augustus  u.  Tiberius.  Wien.  1861.  in-8?  — 

k)  Beckbb,  W.  Ad.  ChiUus  oder  rom.  Soenen 
aus  der  Zeit  Augnst's.  (2-ème  édit.  1  vol.  in-8? 
Leipzig.  1849,  avec  2  pi.  — 

1)  Katseb  Octavianus,  d.  i.  eine  scbone 
anmutbige  Historié,  wie  Kayser  Octavianus 
sein  Weib,  sammt  zweyen  Sobnen,  in  das  Elend 
verscbicket  bat.  (Sine  loco.  Avec  gr.  sur  bois. 
1  vol.  in-8?  de  toute  rareté.)  — 

Note*  Les  Grecs  ont  traduit  le  mot  Auguste 
I  par  £ëfiaûToç.  Lee  successeurs  d'Octave  prirent 
j  le  même  surnom,  en  l'ajoutant  immédiatement 
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à  leur  nom  propre,  que  précédaient  les  mots 
ÏMVEBJLtoB.  et  Cabsar.  Yoy.  Lamprid.  Alexand. 
Serer.  10.  — 

Monnaies: 

MéOalilont. 

a)  Médaillon  trouvé  à  Herculanum. 

554)  Or.  —  Droit:  CAESAR*AVOVS- 
TVS-DIVI-F-PATER-PATRIAE.  Tête  laurée 
d'Auguste,  àgauche.  $^:SICIL-IMP-XV.  Diane 
(Diana  Tenatrlx)  maroliant  à  dr.,  tenant  un  are 
et  tirant  une  flèche  de  son  carquois.  (Frap.  Tan 
6  de  J.  C.)  R».  =  3000  fr.  —  Mionnbt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  100.  =  800  fr.  —  Jos.  Khbll, 
De  numismate  Augusti  aureo  maximae  formae 
ex  ruderibus  Herculani  eruto.  Yiennae,  1765, 
gr-in-4?,  de  24  p.  avec  1  pi.  — 

D'apràs  Taris  personnel  de  M.  H.  Cohen, 
qui  dit  n'avoir  jamais  vu  ce  médaillon,  on 
ne  peut,  par  conséquent  se  hasarder  à  émettre 
une  opinion  quelconque  sur  son  authenticité, 
—  malgré  cette  incertitude,  Mr.  Cohen  en 
fait  cependant  mention  dans  le  Tome  1  de  ses 
monnaies  Impériales,  p.  16,  nP  36,  et  l'estime 
2000  fr.  — 

554  bis)  LeCat.  de  la  collection  Van  Damme 
(la  Haye.  1807).  T.  II,  p.  26,  n?  216,  décrit 
aussi  un  petit  médaillon  en  or  d'Auguste,  qui 
est  le  suivant:  Droit.  CAESAR*DIVI*F-COS- 
VI.  Tête  nue  d'Auguste.  Çl"  :La  Paix  marchant; 
elle  tient  de  sa  main  gauche  une  branche  d'oli- 
vier, et  de  la  droite  une  torche,  avec  laquelle 
elle  paraît  incendier  un  monceau  d'armes,  qui 
est  à  ses  pieds.  —  Diamètre:  10 Vi  lignes.  — 
Poids,  8  estelins.  —  Vend.  17  flor.  holL,  ce 
qui  prouve  que  c'est  un  médaillon  qui  est  bien 
loin  d'être  authentique.  — 

Module  ordinaire. 

An  16  av.  J.  C. 
(Consulat  de  Publ.  Cobneuus  et  Cn.  Cor- 

NELIVB.) 

Or.  —  555)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  9^  :  Sans  légende.  Sphinx  accroupi 
à  dr.  R^.  =  100  fr.  —  Cohen,  méd.  Impér. 
T.  1  p.  67,  n?  249.  -=»  80  fr.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavebnobt  (Paris,  1870)  p.  23.  n?  258. 
Vend.  100  fr.  —  Rol.  et  Feuabd.  Cat.  R. 
n?  881.  Vend.  60  fr.  —  Eooee,  Period.  Mûnz- 
Cat.  Pest.  1863.  in-8?  (N?  1),  p.  3,  n?  29. 
Vend.  C*.  =  60  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788),  p.  196.  n?  54.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  101.  =  36  fr.  — 

Bemarqae.  Cette  médaille  en  bon  état 
est  beaucoup  pina  rare  qu'on  ne  le  pense  gënë- 
ralement,  et  comme  elle  ne  parait  que  trèii  rare- 
ment dans  les  Tentes,  elle  yant  au  delà  du 
prix  que  Je  viens  d'indiquer.  —  En  ce  qui  con- 


cerne la  chronologie  des  consuls  romains  depui» 
Tavénement  d'Auguate,  J'ai  suivi  les  seules  don- 
nées des  auteur^  classiques,  eu  rejetant  toute» 
les  ëlucubrations  des  chronologlstes  modernes», 
ëlncubrations,  qui  ne  sont  que  la  plus  audacieuse 
négation  de  la  Térité.  On  me  répliquera,  san» 
doute,  que  c'est  le  progrès  de  la  science  qui 
l'exige  —  Je  le  veux  bien  ;  mais  sachant  que  ce 
progrès  n'est  basé  que  sur  l'absence  complète 
du  contrôle  de  la  part  des  gens  eompétenta^ 
circonstance,  qui  a  autorisé  quelques  chronologis> 
tes  à  faire  avec  un  entêtement  sans  pareil 
d'absurdes  corrections  aux  dates  précises  de 
la  chronologie  romaine,  données  par  un  écrivain 
aussi  honnie  et  aussi  savant  que  Dion  CassiuR,. 
J-e  ne  puis  adopter  aucune  de  ces  corrections,  d'au- 
tant plus  qu'un  écrivain  tel  que  Dion  Cassius» 
aura  toujours,  aux  yeux  de  tout  archéologue  im- 
partial et  modeste  plus  de  poids,  de  confiance  et  de 
crédit  que  les  prétendus  astres  de  la  science  ar- 
chëoloc^que  moderne.  Si  on  voulait  seulement 
compter  le  nombre  des  lacunes  et  des  contradic- 
tions qui  se  trouvent  dans  les  fastes  Consulairea-, 
Je  suis  sûr  qu'on  partagerait  ma  conviction  à  leur 
égard,  mais  malheureusement,  ici,  Je  n'ai  pasasaen 
do  place  pour  m'étendre  davantage  sur  ce  sujet,  Je 
dirai  seulement  que  tons  les  chronologlstes  réunia 
de  nos  Jours  ne  valent  pas  un  seul  Dion,  comme 
intelligence  et  impartialité.  En  somme,  beau- 
coup de  bëvues  commises  par  quelques  savant» 
du  siècle  dernier  qui  ont  toujours  mis  de  côté 
les  données  positives  que  nous  fournit  la  nu- 
mismatique, des  bévues  dis-Je,  pour  lesquelles 
J'ai  rëuni  des  preuves  irréfragables  et  que  Je 
ferai  connattre  à  fur  et  à  mesure  dans  le  présent 
Dictionnaire,  m'autorisent  par  respect  absolu 
pour  la  vérité  à  dégager  la  science  de  cea 
ëlucubrations  vicieuses  concernant  les  différenta- 
sujets  de  la  matière  archéologique,  traités  trop 
hardiment  et  d'un  coup  de  plume.  —  A  cause  de» 
nombreuses  corrections  que  tel  ou  tel  auteur 
s'empressait  d'apporter  aux  dates  de  la  chrono- 
logie Romaine,  cette  dernière  se  trouve  au- 
jourd'hui tellement  embrouillée,  que  nous  sommea 
bien  embarassë  de  recommander  un  ouvrage 
spdcial  de  chronologie  qui  réponde  aux  exigencea 
de  la  science. 

Note*  Tous  ceux  qui  connaisaent  rhistoir» 
du  sphinx  conviendront  aisément  que  la  pré- 
sence d'un  sphinx  sur  cette  médaÛle  et  l'ab- 
sence complète  de  la  légende  au  revers  doit  avoir 
une  signification  toute  particulière,  et  irrévo- 
cablement faire  allusion  à  une  énigme  quel- 
conque se  rattachant  aux  hauts  fiûta  et  aux. 
ruses  politiques  d'Auguste,  qui,  à  cette  époque» 
n'était  qu'un  parvenu  cherchant  à  s'accré- 
diter dans  l'opinion  publique.  Pour  appuyer 
une  telle  hypothèse,  il  ne  faut  pas  oublier  que- 
le  sphinx  était  non  seulement  la  peraonniftcation 
de  tous  les  énigmes,  mais  encore  le  symbole  de 
la  force  et  de  la  sagesse  réunies,  c*est-à-dire  à» 
la  plus  grande  perfection,  qualités,  qui  dis- 
tinguèrent et  guidèrent  Auguste  pour  son 
prochain  avènement  au  trône. 

Zoëga  prétend  que  le  mot  „tphinx''  est  dé- 
rivé d'un  ancien  mot  égyptien  phix  ou  bix,  qui 
signifiait  daemon,  et  qui  s'est  encore  conservé 
dans  le  mot  copte  phi-ih ,  et  dans  le  nom  de  la 
montagne  Phioée,  où  le  sphinx  Thébain  faisait 
son  séjour.  Les  Grecs  dérivent  le  mot  ,^sphhix 
du  verbe:  „ffçîyy»"  =  constringo,  (je  force) 
mais  il  paraît  plus  rationnel  de  supposer  arec 
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ZtoltgÊLj  q«D  c'est  nn  aneiflB  mot  égyptien  dont 
In  pronoociation  a  été  totalement  oonompne. 
L*étymologie  ^fpiyyœ^  est  d'autant  moins  pro- 
bable que  la  forme  la  plus  ancienne,  la  forme 
béotienne  est  ^v^,  dont  la  racine  est  ^/x, 
en  sorto  qu'un  y  serait  Tenu  d'un  x  ce  qui  est  im- 
possible. —  Sur  tous  les  monuments,  le  sphinx 
n'est  JMnaiaeompoaédn  oorpsd'unlion  et  de  la  tête 
d'une  femme,  —  mais  il  représente  un  yéritable 
lion,  auquel  on  a  cru  donner  plus  d'éclat  et  de  no- 
bleMe,  en  le  surmontant  d'une  tête  d'homme:  de 
Ûil'AiidrMphiiix  d'Hérodote  ouïe  sphinx  à  fi^^ore 
d'hommes.  Remarquez  encore  qu'Ô  y  a  une  dif- 
§6raice  générique  entre  les  sphinx:  Iss  sphinx 
des  Grecs  ont  des  ailes:  les  sphinx  égyptiens 
n'en  ont  pas.  Au  surplus,  le  sphinx  grec  a  tou- 
jcnirs  des  mamelles;  celui  des  égyptiens  n'en 
a  jamais.  L'origine  et  la  signification  propre 
du  mot  sphinx  sont  entièrement  inconnues.  Son 
mythe,  était  déjà  obscur  pour  les  anciens,  qui, 
pour  l'édaireir,  avaient  recours  à  des  explications 
historiques:  selon  les  uns,  Sphinx  doTait  son 
origvie  à  TyphQii  et  à  EchMna,  comme  presque 
tons  les  monstres  dont  nous  parlent  les  anciens 
poètes.  Les  sphinx  n'ont  rien  de  commun  avec 
les  dirinités  assjniennes  qui  représentent  un 
lion  ailé,  a3rant  la  tàt»  humaine,  arec  une 
longue  barbe,  très-souvent,  frisée,  et  qui  pend 
jusqu'aux  pieds  de  l'animal,  et  de  plus,  une 
crinière  très -ornementée  derrière  le  cou.  M. 
Latasd  (à  qui  on  doit  la  découverte  de  ces 
divinités  de  la  plus  haute  antiquité)  a  donné 
une  description  très  exacte  avec  leurs  figures 
représentées  par  la  gravure,  dans  son  grandiose 
ouvrage  qui  a  paru  sous  le  titre:  „Thb  Moiru- 
MEKTS  DP  Kqtbvbh.''  Loudres.  1849.  Imp. 
Fol?  2  Séries,  avec  171  pi.,  mais  malheureuse- 
ment il  ne  s'y  est  borné  qu'à  une  description 
exacte  sans  approfondir  l'origine  et  la  prove- 
nance inrimitive  de  ces  grandioses  monuments, 
qu'on  attribue  généralement,  sans  aucun 
fondement,  aux  mystères  de  Mithra.  Pour 
appuyer  notre  supposition,  que  nous  donnons 
plus  bas,  sous  toute  la  réserve,  nous  rappel- 
lerons que  ces  monuments  sont  si  fré- 
quents dans  des  ruines  de  Ninive,  qu'on  les 
trouve  endossés  aux  murs  de  chaque  palais  ou 
maisons  assyriennes,  —  circonstance,  qui  nous 
permet  de  poser  cette  question:  ces  monu- 
ments ne  seraient -ils  pas  purement  et 
simplement  des  divinités  domestiques,  ou  pour 
parler  plus  exactement,  des  Dieux  Larss  des 
anciens  Assyriens?  On  nous  permettra  d'avoir 
cette  ferme  conriction  sans  contraindre  personne 
à  la  partager.  Nous  n'ignorons  pas  non  plus 
que  les  As^rriens  iSûsaient  un  idéal  de  lion  et 
qu*il  personnifia  leurs  divinités  qui  devaient  être 
les  protecteurs  de  leur  empire,  des  villes,  des 
chemins,  des  maisons  et  des  particuliers.  Us 
cmxent  y  voir  réalisée  en  lui  l'expression  im- 
portante et  majestueuse,  aussi  ne  manquèrent^ 


ils  point  de  remployer  partout  oil  ils  avaient 
besoin  d'une  telle  expreesloiL  Le  cadre  de  cet 
ouvrage  ne  nous  permet  pas  de  nous  étendro 
davantage  sur  cette  matière,  et  par  conséquent, 
nous  revenons  à  notre  sujet 

La  meilleure  représentation  du  Spliinx  flrtc 
se  trouve  dans  la  préfixe  du  Y-ème  vol.  des 
Antt^iiHét  d'Htrcufainym.  Quant  au  sphinx 
égyptien  on  le  voit  encore  sur  les  médailles  de 
Domitien,  d'Hadrien,  de  Marc-Aurèle,  etc.  Les 
sphinx  comme  symboles  de  la  force  et  de  la  sa^ 
gemb  servaient  de  gardiens  à  Tentréedes  temples  : 
c'est  ainsi  qu'on  en  pla4^  devant  le  temple 
de  Minerve  en  Egypte  dans  le  but  de  montrer 
que  les  choses  de  la  religion  doivent  demeurer 
cachées  comme  des  mystères  sacrés,  en  sorte 
qu'elles  ne  soient  pas  plus  comprises  par  le 
vulgaire,  que  ne  le  furent  les  énigmes 
du  sphinx. 

Amtoinb  du  Vbrdibb,  le  traducteur  des 
„lmagM  des  dieux''  de  l'auteur  italien  Yincbkt 
Castaxi  db  Rbooio,  dans  son  livre,  impr.  à 
Lyon,  en  1581,  in-4?,  donne  une  caractéristique 
fort  curieuse  des  sphinx,  ainsi  il  dit,  à  la  p. 
359  et  360: 

,Jja  vraye  image  donques  de  oeete  ci  selon 
,le8  fables  est  que  ce  soit  un  monstre  triforme, 
,ayant  face  de  pucelle,  aisles  d'oyseau,  et  pieds 
4e  lyon,  comme  on  peut  recueillir  de  certains 
,vers  d'Ausone,  qui  se  voyont  traduits  ailleurs 
^ainsi: 

,£lle  aussi  proprosant  un  énigme  en  tous  lieux, 
,Couroît  deçà  delà,  à  qui  dirait  le  mieux, 
,Que  c'estoit  qui  avoit  deux  pieds,  puis  trois, 

puis  quatre. 
,,Si  on  ne  lui  disoit,  ell'  commenooit  à  battre, 
,,Et  tuer,  dont  elle  a  fiuKhé  toute  Aonie, 
,,Estant  Oyseau,  Lyon,  et  rierge  bien  polie. 
„8phinx  par  aisles  d'oysoeau,  beste  brute  en 

ses  pieds, 
„Quant  au  fh>nt  deeoouvert,  et  ses  cheveux  lies 
„EBtoit  ieune  pucelle,  ayant  la  faoe  entière.  — 

La  tradition  générale  qui  existe  sur  le  sphinx 
dit  que  c'est  une  sorte  de  monstre  qui  dévorait 
ceux  qui  ne  pouvaient  expliquer  les  énigmes 
qu'il  leur  proposait 

Une  eMée  des  sphinx  accroupis  sur  leur 
piédestal,  au  nombre  de  600  environ  de  chaque 
côté,  conduisait  par  une  avenue  de  2000  mètres, 
recouverte  de  dalles,  du  palais  de  Louqsor  au 
temple  de  Kaxnac,  en  Egypte. 

Ybbs^s,  donna  un  sphinx  dlvoiie  à  Horten- 
sius.  (Yoy.  L*ABBi  Talbmant,  Plutabqub, 
TiB  DB  CiciBON,  p.  367).  —  HoBTBMBiUB,  ré- 
pondant à  quelques-unes  des  railleries  de  Cicé- 
ron,  dit,  qu  il  n'entendait  pas  les  énigmes.  Tu  as 
pourtant,  repartit  Cicéron,  un  sphinx  ches  toL 
^E^EiuioT  d'Ablancoubt.  Apo.  pag.  86.).  — 
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Gornoille,  dans  Oedipe,  a  dit: 

„Si  TOUS  aTiei  du  sphinx  tcl  le 
sanglant  lavage/' 

Yoy.  auaû:  Sophocle:  ^Oedipe  Boi",  dans 
'Yno^iOtç  (argument)  II,  éAit  coin,  yetemm 
grammaticomm  scholus,  yendone  et  notis  illn- 
atrayit  R.  F.  Ph.  Brunck.  2  Toll.  Argontorati. 
1786.  in-4? 

Lea  Benlptenn  modemee  ont  usé  et 
abusé  de  la  yraie  et  majestueuse  figoxe  du 
sphinx  en  la  profiinant  et  en  la  représentant 
selon  leur  propre  fimtaisie:  tantôt  ayeo  la 
tête  et  le  sein  dWe  fille,  tantôt  ayec  le  corps 
d*un  oMen  ou  d'un  autre  animal  quelconque; 
ils  en  ornent  d'ordinaire  l'entrée  des  bôtels 
ou  les  rampes  de  terrasse  dans  des  jardins, 
^en  sorte  que  la  figure  du  sphinx  moderne  n*offire 
plus  les  traits  et  l'expreasion  du  sphinx  antique. 

Litlérfttsra  : 

Sur  le  sphinx  consultes: 

a)  BoGHABT  (Samuel).  Geographia  Sacra 
sous  le  titre  „Phalbo  et  Chanaan*'.  Franc- 
fort et  Leipsig.  1641.  in-4*  Liyr.  1.  chap.  16. 

b)  Glbbiovb  Jban  (Greneyois).  Animadyer- 
fliones  ad  Hesiod.  Theogon.  y.  326  de  Tédit. 
d'Amsterdam.  1701.  in-8?  — 

c)  GasaiiIub,  (Jo.  Baptista).  De  ritibus  pro- 
fimi  Aeg^tiorum.  Francfort  1681.  in-4? 
chap.  16.  — 

d)  Ejhohebi,  Ath.,  Sphinx  mystagoga,  s. 
diatribe  hieroglyphica  de  mumîis.  Arec  fig. 
Amsterdam.  1676.  in-f?  (yoir  la  Préface  de  cet 
ouYrage).  — 

e)  Pajuaefhatus  (très -ancien  auteur  grec) 
qui  a  écrit  un  ouyrage  „de  Inoredibllibus'' 
pubL  par  Th.  Galb,  sous  le  titre  des  „Opus- 
CfuiiBs  irrrH0ix>6iauEfl,  phtsiques  et  ethi- 
auM."  Amsterdam.  1688.  in-8?  yoy.  ch.  7.  — 

f)  Tebtzàs  (Isaao),  Grammairien  grec,  de 
l'année  1170  de  J.  C.  yoy.  ses  ^Commentaires 
sur  Lycophren'S  pubL  à  Oxford.  1697.  in  fol? 
yoy.  y.  7.  — 

g)  Fabrioivs.  Bibliotheca  Graeca.  liyr.  II. 
chap.  16,  §.  7.  — 

h)  CoMBS  (Katalis),  son  liyre  sur  la  Mytho- 
logie. Lyon.  J.  de  Tournes.  1653.  în-85  loco 

i)  Afollodob.  Bibliothbca,  édit  Th.  Gale. 
Paris.  1675.  in-8?,  yoy.  Liyr.  III,  cap.  5,  §.  8. 

j)  XhoDOBVs  SiovLua,  hist.  grec.  Liyr.  IT. 
c.  66.  — 

k)  Pault's,  Real-Encyclop.  d.  classischen 
Alterthumswissensch.  snb  y.  „8pMm(''.  — 

1)  Baoo  (Franc.)  baron  de  Yendamia,  chan- 
celier Anglais,  mort  en  1626,  son  ouyrage: 
„de  Sapientta  Yeterum'<.  Londres.  in-12?ch.  28. 
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m)  Jâp,  g.,  der  Oriechtaehe  Sphinx.  Gdttin- 
gen.  1854.  in-8? 

An  12  av.  J.  G. 
(Consuies:  M.  Crassus  et  On.  Lentulus.) 

556)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  {^:  IMP'X.  Taureau  oonupète,  à 
dr.  R^  »8  50  fr.  —  CoHSN,  méd.  Impér.  T.  1. 
pb  65,  n?  116.  «  35  fr.  —  Pbmbboxb  Gat. 
Londr.  1848,  p.  107,  n?  474.  Vend.  2 1^  12  sh. 
[Geo.  Fox].  —  LoKD  Nobthwxok  Cat.  Londr. 
1860,  p.  10,  n?  126.  Vend.  3  i^  2  sh.  [Ad- 
dington].  Le  rédacteur  de  oe  cataL  a  ajouté 
l'obseryation   suiyante:    f,8tietoniu8   staies 

that,  in  his  }f<mth,  Augustus  was  n»r- 
named  Thurtnus,  fram  Thiêrium,  henee 
„thi8  type,*'  —  Gat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  68,  lot  n?  469.  Vend.  1  £  2%  sh.  [Baaseg- 
gio].  —  Pbmbbokb  Platbs,  pL  1,  t.  13.  — 
Bol.  bt  F.  cat.  b.  n?  932.  Vend.  45.  fr.  — 

—  Cat.  Gb^u  (Paris,  1869)  méd.  Rom.  n? 
576.  Vend.  55  fr.  —  Eckhbl,  (Doetr.  I^ubl 
Vet)  VoL  VI,  p.  108, 1.  o.  —  Cat.  Bellbt  db 
TAYBBNoer  (Paris,  1870)  p.  22,  n?  248.  Vend. 
85  fr.  —  H.  HoFFMAinr  (BuH  pér.  1862.  Liyr. 
9»e).  Bmp.  Rom.  n?  38.  C*.  Vend.  35  fr.  — 
Cat.  db  MouBmsB  (Paris,  1872)  p.  10,  n?  137. 
Vend.  36  fr.  —  Cat.  Fomtan a  O^aria,  1860) 
Pb  37,  n?  737.  Vend.  35  fr.  —  Cat.  Gommab- 
KOND  (Paris,  1845,  AU.  d.  Arts),  p.  18,  n?  271. 
Vend.  41  fr.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Cologne, 
1862)  p.  35,  n?  1338.  Vend.  10  Bth.  5  Sgr.  ~ 
MiONMBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  «»  36  fr. 

—  Cat.  p.  vah  Dakmb,  la  Haye,  1807 ,  yol. 
n,  p.  39,  n?  276.  Vend.  15  fi.  et  ibid.  n?  277. 
Vend.  41  fi.  hoU.  —  Poids  121  grs. 

An  20  av.  J.  C. 
(Consulet:  M.  IiIaboeijlus  et  L.  Abuhtius») 

557)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  îfr«:TVRPILIANVS-lll-VIR. 
Lyre  à  6  cordes,  R*.  =  700  fr.  —  Cohbn, 
méd.  Impér.  T.  1.  p.  84,  n?  373.  »=  400  fr. 

—  RoL.  bt  F.  cat.  b.  n?  944.  Vend.  650  fr. 

—  Inconnt*e  à  Mionnet.  —  Lobd  Nobth- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  9,  n?  111.  Vend. 
\\£.  [Hoffinann].  — 

An  10  av.  J.  C 
(Consuies:  M.  Mbssala  et  P.  Sulpicius.) 

557  bis)  AVOVSTVS<DIVI-F.  T6te  lauiée 
d'Auguste,  à  dr.  9r:IMP*Xtl*ACT.  Apollon 
Action  debout,  à  dr.  R*.  »»  50  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  57,  n?  143.  «  35  fr.  — 
MiOMNBT,  méd.  rom.  T.  1.  p.  101.  »»  35  fr. 

—  Cat.  Bbllbt  db  TAVBBiïoeT  (Paris,  1870), 
p.  22,  n?  249.  Vend.  58  fr.  —  Cat.  Fohtak a 
(Paris,  1860),  p.  38,  n?  744.  Vend.  40  fr.  — 
Bol.  BT.  F.  cat.  b.  nf  948.  Vend.  40  et  45  fr. 
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H.  HoFFxiuac  (BqIL  pér.)  1862,  Lirr.  nf  9. 
Bmp.  Rom.  n*  S9.  Vend.  G*.  »  36  fr.  — 
€at.  âds.  Bbtbbohon,  (Cologne,  1863),  p.  12, 
n!  291.  Vend.  12  Rlb.  10  Sgr.  --> 

An  8  av.  J.  C. 
(CmmIm:  J.  AifTOKivs  et  Q.  Fabiub.) 

658)  AVOVSTVS-DIVhF.  Tête  lauréed' Au- 
guste, àdr.  ^:TR'POT*XVI.  Victoire  aariae 


An  6  ar.  J.  G. 

(Cantttlat:  Ck.  Mastivs  et  On.  Asinius.) 

568)  AVOVSTVS-DIVt-F.  Tôte  laur^ 
d'Auguste,  à  dr.  ^:TR-POT.XXVIIII.  Même 
TQven,  —  Qalnaira.  —  R*.  —  90  fr,  —  ConaK, 
(méd.  Impër.)  T.  1.  p.  66,  n?  238.  =«  60  fr.  — 
Cat.  dbMoustibk  (Paris,  1872),  n?  166.  Vend, 
99  fr.  —  Cab.  db  m.  lb  duc  db  Blacas.  — 
MioKNET,  m^  £om.  X.  1.  p.  106.  »  18  fr. 


«m*  n^  «1^*1  M»*  _  fin  «.     '    AitiMlMi  «PoT         Not6«    Lb  cat.  ]>*£icvxbt,  p.  266,  n»»: 
sur  un  globe.  K  .^  80  fr.  —  «ttinalra  ror. .  -na^flAR    «w«  i«  «â«-  «îi«^  .C-^  ik^o.vii 


-  CoHkK,  (méd.  Impér.).  T.  1.  p.  66,  n?  236.  j  gV?^'  ''*^.  ^  "^™  P^  Vf  '"^'ï!!' 
RT  F.  CAT.  IL  B?  964,  Vend.  60  fr.  -  Cat.    ^^^f'^OT-XV!!  et  TR.POJ.XXX.  -  R*. 

Th<«ab,  Londr.  1844,  p.  69,  n?  476,  (cite  le  .  T^T  YvfT^'  Zl^"  Yr^^  ^^^  ^^^ 
mênirquinaiie  mais  arec  TR.POT.XVU.  au    POT-XXX    Toy.  Ecxhbl  (Doctr   n«m.  Tet) 

559)  DIVI-F.  Tête  nue  d'Auguste.  ^:  16sh.  [Dantziger].  —  PBMBBOKBPLATBa,p.l, 
tMP-Xlt.  Victoire  assise  sur  un  globe.  R^  «»  t.  13.  —  Ce  quinaire  pèse  60Vxo  gn-  — 
100  fr.  —  CoHBK,  (Impér.)  T.  Vil.  Suppl.  p.  (Frappé  Tan  7  bt,  J.  C,  sous  le  consulat  de 
9,  nf  23,  -»  100  fr.  —  Cat.  Campana,  Loncfr.  .  Brusns  Kero  et  L.  Quinotius).  —  V07.  encore: 
1846,  p.  16,  n?  103.  Vend.  12  sh.  [Hoffinann].    Cat.  P.  tan.  Dammb  (la  Haye,  1807)  (le  même 

—  L'honorable  Mr.  Cohbk  s'est  trompé,  —    quinaire  ayee  TR*POT*XXX),  p.  39,  n?  2é4. 
car,  au  ^:  de  cette  pièce,  dans  le  catalogue  ;  Vend.  16  fl.  holl.  —  Cat.  J.  L.  Ethebimqtok 
Campana,  an  lieu  de  la  l^«ade:  IMP-XII ,  il  '  Cubt,  Londr.  1868,  p.  43,  n.^  476.  — 
y  a:   „T'R-POT-XVI  :,  Victory  seated  on  a  |     g^é)    AVOVSTVS'DIVI-F.    Tête    lanrée 


globe,  a  Mra  litH  aatreiis,"  —  par  conséquent,. 
c'est  la  même  pièce  que  M.  Cohen  décrit  au  nf 


d'Auguste,  àdr.  ÇrMMP-XHII.  Parthe  (et  les 
anciens  auteurs  duent:   „Qennalil")  préeentaat 


235  du  1  Tome  de  sa  Description,  en  supposant  ^^^^  Mlfant^,  disent  aussi  les  anciens  auteurs) 
que  le  mot  AVOVSTVS  du  côté  de  la  t^te  soit  Xyridate,  enfan^  à  Auguste  assis  à  g.,  sur  une 
effiMjé,  et  qu'il  n  est  resté  que  la  légende:  DM-  ertrade.  —  Aureut.  —  R«.  =  160  fr.  — 
F.?  —  Cet  exemplaire  parait  être  identique-  :  CoHBK,méd.  Impér.  T.  1.  p.  68,  n?  166.  — 
ment  celui  du  n?  précédent  (668),  et  a  dû  être  100  fr.  —  Cat.  Bbllbt  db  Tavbbkoot  (Paris, 
frappé  l'an  8  ar.  J.  C.  —  Qqlntire.  —  "  i870)  p.  22,  n?  261.  Vend.  90  fr.  —  Mionnbt, 

méd,  Rom.  T.  1.  p.  104.  «»  60  fr.  —  Cat.  P. 
An  11  av.  J.  C  ▼^  Dammb  (la  Haye,  1807).  Vol.  II,  p.  89, 

5M>  AVOVSTVS -DIVI- F.  Tête  laureé  j  der  Stadtbibl.  su  Leipzig.  1863.  p.  68.  n?  1090. 
d'Auguste  à  dr.  {b':TR*POT'XIII.  Victoire  '  Vend.  16  Rth.  —  Sohbllbbshbim  (rarissine 
aasiae  sur  un  globe,  à  droite,  tenant  une  cou-  1  Cat)  l.  c.  p.  18,  n?  14.  —  Rol.  bt  F.  cat.  &. 
ronne.  R*.  =  80  fr.  — -  Quinaire.  —  Cohbn,  n?  977.  Vend.  70  fr.  —  Ricoxo  Cat.  (Napoli, 
méd.  Impér.  T.  1.  p.  66,  nT  233.  «  60  fr.  —  '  1866),  p.  113,  n?  313.  PI.  1,  n?  19.  —  Cat.  L. 
H.  HoTFMAKN  (BulL  pérj  1862,  Liyr.  n?  9  Wblzl  db  Wbllbnhbim  (Vienne,  1844). 
(Emp.  Rom.)  nf  40.  «  C'.  Vend.  60  fr.  —  Vol.  II,  p.  61,  n?  9440.  Vend.  26  fl.  30  kr.  — 
Mutée  Britaiinlqtte.  —  Cat.  P.  van  Daicmb  Cat.  d'Ennbrt  (Paris,  1788),  p.  197,  n?  68, 
(la  Haye,  1807).  Vol.  II,  p.  89,  n?  279.  Vend,  en  citant  cette  pièce  prétend  le  memier  reoon- 
16  fl.  hoIL  —  '  naître  dans  le  Parthe  «  le  rol  lyridate,  pré- 

561)  AVOVSTVS-DIVI.F.  Sa  tête  laurée,  î  "^^  ~°  î^ ItTf^-  ~  ?'"''  "*1^ 
àdr.  ^:TR.POT.XXXI.  Victoire  assise  su^  :  ?*«V"  8^^  "^,^i»^**"^,^ 

un  gloH  comme  au  n?  660.  R*.  =  60  fr.  -  |  $  ^  ^?  ^^  ««^  ^,^^1!*  J^'^U"'!^ 
Om^re.  -  CoHBN,  (Impér.)  T.  VII,  Suppl.  '  ^^P"^  f^^'  ~  ™^  *^^  ^^PP^  ^^  ^  •»- 
p.  12,  n?  48.  =-  60  fr.  —  Cab.  db  M.  Chab-   nées  »  et  4  bt.  j.  i..  — 

VBT,  à  Paris.  —  !  An  4  ou  3  av.  J.  C 

562)  Même  légende  et  même  tête.  Jt-iTR-  (Coasuiee:  Dec.  Lablius  et  C.  Antiwius;  — 
POT-XV.  vel  XXVI I.  Même  revers.  —  R*.  «=  i         Auousrtis  Cabsab  XI  et  L.  Sulla.) 

76  fr.  —  Mxomkbt,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  106.  565)  AVOVSTVS «DIVI*  F.  Tête  Uurée 
»  18  fr.  —  Aareiie.  —  1  d'Auguste  à  dr.  Pr:C*CAES-AVO-F.   Caias 
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C^sar  au  galop,  à  dr.  Derrière  lui,  trou  en- 
seignes militaires.  R^.  —  60  fir.  —  CoBsuf,  T. 
1.  p.  51,  n?  82.  =  50  fr,  —  Mionnkt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  102.  =  48  fr.  —  Rol.  Et  F.  cat. 
R.  n?  979.  Vend.  60  fr.  —  H.  Hoffxaitn 
rBuU.  pér.)  1862,  Livr.  n?  9.  Emp.  Rom.  n?  36. 
C*.  Vend,  40  fr.  —  Cat.  db  Movstiek  (Paris, 
1 872)  n?  1 22.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  Th.  Richabd- 
SON  AuLDJo,  Londr.  1866,  p.  22,  n?  318.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  16,  nT  99, 
avec  CCAES-AVOVS-F.  an  JSf.  (Variété). 
Vend.  1  ié*  4  sh.  [-Basseggio].  —  Cat.  Fomtana 
(Paris,  1860),  p.  37,  nT  727.  Vend.  32  fr.  — 
Cat.  p.  tan  Dammb  (la  Haye,  1807)  VoL  II, 
p.  39.  nf  283.  Vend.  17  fl.  hoU.  —  Cat.  Bel- 
LET  DE  Taternost  (Paris,  1870),  p.  22,  n? 
239.  Vend.  34  fr.  —  Cat.  Commabmond  (Paris, 
1846,  Ail.  des  Arts),  p.  18,  n?  272.  Vend.  84  fr. 
—  Cat.  Fr,  Koch  (Cologne,  1862),  p.  XXXV, 
n.*  1341.  Vend.  10  Rth.  16  Sgr.  —  £ooer, 
Period.  Mûnzcat.  Pest.  1863.  in-8?  (N?  1)  p.  3, 
n?  27.  Vend.  76  fr.  —  D'après  M.  Cohbn  ,  la 
lég.  du  pr.  doit-être  rectifiée  ainsi:  C*CAES« 
AVOVS'F.  Caius  galopant,  à  dr.  Deirière,  deux 
enseignée  militaires  et  une  aigle  romaine.  (Voy. 
Cohen,  méd.  Impér.  T.  VU,  Supplém.  p.  5, 
noa  82,  83).  —  Leitcbiann,  Kat  des  Mfins- 
cab.  der  Stadtbibl.  sa  Leipcg.  1863.  p.  63.  n? 
1089.  Vend.  12  Rtb.-  —  Schellebshxin, 
(rarissime  Cat)  1.  c.  p.  16,  n?  7.  —  H.  Hoff- 
mann, Cat.  de  la  VIip«  Tente  périodique.  Paris, 
1866.  (Mai),  p.  2,  n?  20.  Vend.  66  fr.  — 

An  8  ay.  J.  C. 
(Contulet:  Auoustus  CaesarXI  et  L.  Svlul.) 

66e)  CAESAR*AVOVSTVS-DIVI-F-PA- 
TER-PATRtAE.  Sa  tête  Uniée,  à  dr.  ^:C- 
L-CAESARES- AVOVSTI  •  F-COS-  DESIG* 
PRiNC*IWENT.  Caius  et  Lucins  debout,  te- 
nant chacun  une  haste  et  un  boudier.  Dans  le 
champ,  la  simpule  et  le  bftton  d'augure.  R*.  *» 
60  fr.  —  Cohen,  méd.  Imp^T.  1.  p.  52,  nf  86. 
»«  36  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  68, 
n.'  467.  Vend.  1  j^  6  sh.  [Peter].  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  16,  n?  97.  Vend.  1  jf 
19  sh.  [Dantnger].  —  Cat.  H.  P.  Borrell, 
Londr.  1862,  p.  66,  n?  498.  Vend.  1  jf  16  sh. 
[Nightingale].  —  Roi*,  et  F.  cat.  r.  i^  981. 
Vend.  40  et  60  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1862,  Livr.  9,  n.*  37.  C«.  Vend.  36  fr.  — 
Cat.  de  Moustisr  (Paris,  1872),  n?  126.  Vend. 
31  fr.  —  Ad.  Hess  (Numifflnatische  Correspon- 
deni)  Cat.  pér.  Lin*.  4  et  6.  Francfort  1874. 
p.  11,  n?  360.  Vend.  C  =  40  fr.  —  Cat. 
BELI.ET  DE  Taternooi  (Paris,  1870),  p.  22, 
nT  240.  Vend.  40  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  37,  n?  730.  Vend.  31  fr.  —  Riocio 
Cat.  (NapoU,  1866)  p.  118,  n?  366.  —  Mion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  102.  =  36  fr.  —  Gat. 
Fr.  Koch  (Cologne,  1862),  p.  XXXV,  n?  1S42. 


Vend.  11  Rth.  10  Sgr.  -—  Cat.  P.  van  Dammb 
(la  Haye,  1807).  VoL  II,  p.  40,  n?  289.  Vend. 
16  fl.  hoU.  —  Lbitsmann,  Cat.  des  Mnnicab. 

;  der  StadtbibL  lu  Leipiig.  1863,  p.  63,  n?  1091. 
Vend.  6  Rth.  13  S^.  —  Rarissime  Cat.  de 
ScHELLERSHEiM,  (s.  1.  1800)  décrit  cette  pièce 
à  la  p.  16,  n?  8.  —  Cat.  P.  F.  de  Gobsin- 
Verbaboite  (Gand,  1812)  p.  40,  nf  612.  Vend. 
24  fr.  —  Cat.  de  la  Tente  de  la  oolL  du  baron 
VoOELSTEiN  (réd.  par  L.  Hamburger).  Franc- 

'  fort  s.  L  M.  1873.  p.  196.  n?  4646.  Vend.  4  fl. 
64  kr.  —  Poids  2»/^  Duc.  — 

Note.    C'est  la  seule  médaille  où  Ton  ob- 

serre  le  titre  de  PRINCEPSIWENTVTIS, 

'  donné  par  Auguste  à  ses  deux  fils  adopti&,  l'an 

6  et  2  ar.  J.  C.  — 

I 

j  An  13  av.  J.  C. 

I        (COMUict:  C.  SxLius  et  L.  Plancub.) 

667)  CAESAR-AVOVSTVS-DIVI'F-PA- 

TERPATRIAE.  Sa  tête  laurée,  à  dr.  5^:Ti« 

CAESAR-AVO-F-TRPOT'XV.    Tibère  dans 

•  un  quadrige  au  pas,  à  dr.  tenant  une  branche 

de  laurier  et  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle. 

I  R*.  =  60  fr.  —  Cohen,  méd.  Imp.  T.  1.  p.  66, 

n?  231.  «r  40  fr.  —  Pbmbboke  Cat.  Londr. 

;  1848,  p.  107,  n.'  476.  Vend.  3  ig*  3  sh.  [Bird]. 

Pembboke  Plates,  pL  1,  t.  13.  — Cat.  Tho- 

!  MAS,  Londr.  1844,  p.  69,  n?  474.  Vend.  2  £ 

,  2  sh.  [Curt].  —  Cat.  R.  Addison,  Londr.  1866, 

p.  69,  nf  714.  Vend.  60  fr.  —  Ecilhbl  (Doctr. 

num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  118,  et  (dans  Tibère)  p. 

186,  Le  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  986.  Vend, 

40  fr.  —  Cat.  Pourtalèb-Goroier  (Paris, 

1865),  p.  10,  n?  86.  tr.  b.  ex.  —  Riccio  Cat. 

(Napoli,  1866)  p.  119,  n.*380.  —  Scheij:.er8- 

HEiM  (bar.  de)  rarissime  Cat  sous  le  titre: 

„Numwmala  aurM  anttqiia."  in-12?  s.  1. 1800. 

p.  21,  n?  42.  —  MxoNNET,  méd.  Eom.  T.  1. 

p.  106.  =  36  fr.  —  Cat.  P.  van  Damme  (à  la 

Haye.  1807).  Vol.  II,  p.  39,  n?  286.  Vend.  16 

fl.  holl.  —  Cat.  Thomas  James  Arnold,  Londr. 

1877  (Dec.  13),  p.  21.  n?  234.  Vend.  1  ig^  16 

sh.  [Price].  —  Poids,  120*/,.  grs.  — 

668)  Même  légende  et  même  tête.  ^: 
Ead.  epîgr.  Tête  nue  de  Tibère.  R*.  «  120  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T,  1.  p.  106.  =  60  fr. 
— -  Cat.  Thomab,  Londr.  1844,  p.  69,  n?  476. 
Vend.  3  j^  1  sh.  [Cureton].  Cette  pièce  est 
beaucoup  plus  rare  que  celle  du  n?  précédent 

—  Inconnue  à  Cohen.  —  Lord  Northwick 
Cat.  Londr.  1860,  p.  10,  n?  129.  Vend.  3  jf 
1  sh.  [Curt].  — 

An  20  av.  J.  C. 
(Contulet  :  M.  Marcellus  et  L.  Axavucmn.) 

509)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Augute,  à  dr. 
Ï^-.ARMENIA-CAPTA.  Mitxa  (on  Vénus 
Viotrix)  à  dr.  domptant  un  taureau.  R'.  «= 
260  fr.  —  Cohen,  méd.  Impi  T.  1.  p.  48,  nf  46. 
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—  100  fr.  —  Ivmt,  Soppl.  T.  Vn,  p.  T,  bT  6. 
=>  SOO  fr.  —  C».  Qtixv  (Paru,  18ft9)  niM. 
Tom.  dT  &{>3.  Tend.  SB  fr.  (im  «lempl.  aSKtat- 
mcat  nuTteU.)  -  Cit.  d'Envekt  (Puii,  1 7S8] 
p.  196,  dT  66.  —  HM^e  BrHunl^iw,  bel 
exempL  —  Hionnbt,  m^.  Rom.  T.  1.  p.  IQl. 

—  48  fr.  —  Toj.  anui  -  ..NninlnBalk  Cbro- 
■Ictat"  LoDd.  1B72.  Nov  SeriM.  Toi.  XII,  nT 
XLV.  Put.  1.  p.  18.  PL  1.  flg.  6,  [ni»i«  au 
i)roi'(sai»lal*gcndB:AVGVSTVS.]  —  Lokd 
NoBiMwicx  Cat.  Londr.  18*),  p.  10,  n."  182. 
Tend.  S  £•  11  sh.  [Hof&num].  — 


'.B  m  jdalllo 
fait  alliuion 

Irix  ail^  dont  le  culte  ■'««[  répandu 
pire  romain,  el  qu'on  prend  ordinairemfal  pour 
U  Victoire  ^[geant  un  lauroau.  Il  y  a,  du 
reste,  une  analogie  frappante  entre  le  type  do 
notre  njMaiUe  et  lo  bas-relief  en  terre  cuile, 
dans  le  Britlth  HlKCIIin,  (toj.  la  dewT.  faite 
en  1818.  Londr.  PI.  XVI,  nT  26),  —  ain»i 
qn'aTec  oelui  de  la  villa  Auuni  (foy.  Zolg>, 
Baaalr.  antich.  T.  II,  p.  67],  —  Comporci  ca- 

a)  J.  D.  GutONAUT.  SoligioD  de  l'AnliquiUl. 
OnTTSge  traduit  de  l'allem.  du  Dr.  Creulzer. 
Paria.  1826.  in-8T  T.  1.  p.  374—376  et  la  note 
a?  9.  PI.  IXTII.  nî  13*.  Eiplie.  p.  32.  — 

b)  MiuiK,  Galerie  Hythol.  Parii.  1811. 
in-8?  T.  1.  p.  184—136.  PL  XVIII.  nT  92.  — 

Ad  20  BT.  J,  C- 

670)  Lo  comte  Catldb,  H.  d'Ekkbiit  (voir 
am  Cat.  p.  1»6,  a*  66*)  et  M.  CointN  (Uéd. 
Inp.  Snppl.  T.  TU,  p,  8,  nT  7,  =  250  fr.) 
d<>mTent  la  mSme  pi^,  maii  en  p*.  au  lieu 
de  1«  Tietoire  —  un  Spkinx  accronpl,  &  dr.  R*. 
-=  360  fr.  —  Bartsnnie.  —  Incflnnne  i  Mtonnet 
ei  Rledo.  — 

N«te.  PLiTTAKavB  dit  que  le  apbini  mar- 
qnaît  la  Prudence  et  qu'il  accompagniut  Apol- 
bm  et  le  Boleil,  à  qui  rien  n'eai  cacli^.  On  lo 
plaçait  à  l'entriâe  dea  tenplea  poui  marqoer  la 
nintet^  dea  mptèraa  (roy.  PItit  dam  i(lt).  Sur 
la  médaille  qne  je  Tien*  de  décrire  lo  sphinx 
Boui  représente  la  cachot  d'Auguste,  qni  pré- 
tendait montrer  par  Ift  que  les  actes  secrets  des 
princes  daÏTcnt  Stre  impénétrebles.  Pour  les 
autre*  détails  sur  le  sphinx ,  voy.  la  note  qui 
mit  notre  n*  6M> ,  et  le  rarisdme  oorrage 
de  3.  Tbutak  de  Saint  Amant,  intitul^î 
„CMimmbllr««  Mttariqutl."  Paris.  1686.  gr.- 
in-fcl?  T,  1.  p.  71.  méd.  XII,  — 


671)CAESAR.  Ttte  nne  d' Auguste,  k  dr. 
Bi':AVOVSTV$.  Tean  narchani,  ft  gancha. 
R».  „  800  fr.  —  Cimwi,  mM.  Imp.  T.  1.  p. 
49,  n?  69.  =  60  fr.  —  Cat.  Tbohas,  Londr. 
1844,  p.  88,  n?  465.  Vend.  T  if  6  ib.  [Hol- 
tsble].  —  Cat.  Fohtaha  (Paria,  1860]  p.  81, 
n.*  731.  Vend.  66  fr.  [Belle].  —  Cat.  (ixiàM 
(Paris,  1S69)  m.  r.  n?  668.  VeuL  260  fr.  — 
Vkntk  PoNtATowaii  (1840)  lot  231.  —  Oat. 
M.  Hxvntn  m  Ltoh  (Pari*,  IS67),  p.  21.  i^ 
306.  Vend.  46  fr.  — 
l  Note.  Cette  médaille  quand  elle  est  it  fl.  d« 
coin  est  d'un  style  superbe:  elle  donne  k  la  fbia 
i  l'idïe  du  haut  talent  de  l'artisie  et  le  pluibean 
.  portrait  d'Augnate  qui  existe.  Ce  n'en  pas  ce 
I  coin  qni  a  serri  à  frapper  une  médaille  eo 
!  argent,  semblable,  décrite  plus  bas  fc  notre  n? 
740  bis.— 

&72)  CAESAR.  Sa  tête  couronnée  d'olirier, 
l  gauche.  tlr:AVOVSTVS.  Vache  comme  an 
nT  pnkëdcnt,  mats  marchant  à  droite.  R'.  ^  * 
200  fr.  —  CoBEM,  méd.  Imp.  T.  TII,  Biipri. 
p.  8,  n.*  8.  ■=  80  fr.  ^  SC11EL1.E11SHE11»  (Ba- 
ron de]  ,  Jfumisniata  auroa  anliqna."  >.  1. 1800. 
in-12r,  p.  14.  n?  1.  —  Hutit  BrltliialqiM.  — 
Autrefois,  coll.de  Mr.  le  contb  htav  Pinownit, 
i  St.  Pélersbourg.  — 

Noie.  Ce*  deux  denùÈte*  médailles  sont 
presque  inoonnnes  dans  le  commerce ,  ft  Paris 
et  i  Lonrdrea.  La  majculo  partie  de  ces  mé- 
dailles k  l'instar  de  bcllca  pièces  grecques  on 
argent  ont  i\é  détrailu  par  le  barbarisme  des 
joailliers  modernes,  qui,  m  la  perfection  de 
leur  traTail ,  en  faisaient  des  omemenls  pour 
des  braœlctB  et  autres  bîjoui.  Cest  à  Miliui  et 
i  Homo  que  ce  triste  métier  se  pratique  sur  la 
pins  grande  échelle,  — 

An  19  ST.  J.  C. 
(COMylw:   0.  Lbfidub  et  H.  LoLUua) 
678)  IHP-CAESARI-AVO-COS-XhTR- 

POT-VI.  Têtennod'Angnsto,  idr.  p-:CIVIB- 
ET-SIGNMILITA-PART-RECVP.  Arc  de 
triomphe  but  lequel  on  Toit  Auguste  dans  on 
quadri^,  entre  deux  Parthea,  tenant,  l'unnne  en- 
seigne militiûrc,  et  l'autre,  une  aigle  légionnaire. 
R'.  =  200  fr,  —  CoHEM,  T.  1,  (Imp,),  p.  62,  n? 
84,  =  80  fr,  —  Cat,  Bkluît  de  Tavehhobt 
(Paris,  1870),  p.  22,  n."  243.  Vend.  91  fr.  — 
Cat.  db  Houniss  (Paris,  1879),  nT  124,  Tsnd. 
141  fr,  —  C*T,  d'Ennkkï  (Paris,  IÏ88),  p. 
197,  n.'  62.  —  Cat.  OiUau  p>ariB,  1869),  n? 
666,  Vend,  70  fr.  —  Lokd  NonTHWiei  Cat. 
I,ondr.  1860,  p.  10,  n?  124,  Vend.  3  j^  16  ah. 
[WebaterJ.  —  Kiccio  Cat,  (Napoli,  1866),  p, 
lis,  n.*  333,  PL  1.  nf  ÎO.  (Pièce  dont  le  traTail 
cet  d'un  ityle  supérieur).  —  Mioknbt,  méd. 
Bom.  T.  1.  p.  102.  =  48  fr.  —  Voy.  eiwMe: 
Dr.  Jul.  FnkdlJxdbk  et  D>.  Ai.râxD  ton 
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Sallst:  J[>9a  Koaigliche  Htmcabinet''  Ber- 
Un  1877,  iii-8?,  p.  242,  n?  970,  où  M  trouTe 
décrit  nn  aureat  du  Musée  de  Berliiiy  du  mdme 
type  ayec  le  nôtre,  maii  présentant  una  variété 
danslalég.duDroa:  S*PQ-R*IMP«CAESARI* 
AVO'COS-XI«TR|(bunieia)  POT(e8tate)VI.  — 
Nourelle  acquisition  d*un  magnifique  exem- 
plaire, qui  est  un  ornement  dans  tonte  la  série  des 
méâaillefld'orduMuséedeBerlin.R^»400fr.- 
Poids,  7,96  gr.  Cet  Aiireut  est  de  Tannée  19  ar.  J. 
G.  époque,  où  Auguste  reçoit  du  roiPorthe  Arsa- 
ces  XY  (Pbraate  IV)  les  trophées  et  les  prison- 
niers que  Crassus  arait  p^us  dans  la  gueire 
contre  les  Parthes.  —  Consultex  à  ce  sujet: 
Elberliko,  la  restitution  des  enseignes  légion- 
naires romaines  par  les  Parthes.  Paris,  in-8? 
Avec  1  pL  — 

An  27  av.  J.  G. 

(Contules  :  Auoustus  Gaesab  IY  et  Sextus 

Apfuleius.) 

674)  CAESAR'COS-VII-CIVIBVS-SER- 
VATEIS.  Tête  nue  d*Aug:uste.  J^iAVOVS- 
TVS'S'C.  Aigle  sur  une  couronne  entre  doux 
branches  de  laurier.  R*.  »»  150  fr.  —  Gouen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  49,  n?  61.  -=  100  fr.  —  Cat. 
Gampana,  Londr.  1846,  p.  16,  n?  102.  Vend. 
1  j^  1  sh.  [Basseggio].  • —  Gat.  de  Moustieb 

2 Paris,  1872)  n?  116.  Vend.  80  fr.  —  Riccio 
AT.  p^apoU,  1855),  p.  114,  nT  332.  —  Mion- 
NBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  102.  =  48  fr.  —  Gat. 
Gabelbntz  (Altenbourg,  1830,  in-8?)  p.  2,  n.' 
7.  Vend  48  fr.  —  (Pèse  2V4  Duc).  —  Lord 
NoRTHWicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  10,  n?  128. 
Vend.  1  if  8  sh.  [Webster].  — 

675)  Sans  légenda.  Tête  laurée  d* Auguste, 
àdr.^:CAESAR-AVGVSTVS-S-P-Q-R.  Bouc- 
lier entre  deux  hranches  de  laurier.  Sur  le 
bondier:  CL«V.  R*.  =  80  fr,  —  Gohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  49,  n.'  65.  ==  60  fr.  —  Idem, 
T.  \  II  (Suppl.)  p.  8,  n?  11.  =  60  fr.  —  Gat. 
DB  MowriBR  (Paris,  1872),  n?  118.  Vend.  31 
fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  *= 
40  fr.  —  Autrefois,  Cabinal  de  Franca,  avant 
le  vol  de  1831.  —  J.  Tristam  de  St.  Amant, 
Commentaires  historiques.  Paris.  1635.«gr.  in-f? 
T.  1.  p.  66,  méd.  n?  6.  —  H.  Hoffmann,  Gat. 
de  la  VIn»e  vente  périodique.  Paris.  1865.  (Mai) 
p.  2,  n?  21.  Vend.  35  fr.  — 

Note.  L*abréviation:  CL*V.  signifie  selon 
feu  M.  Gatbdoni  Clypaua  virlirtia,  etnon votiviit. 
Nous  sommes  parfaitement  d*aeooxd  sur  ce  sujet 
avec  l'illustre  Gavedoni,  d'autant  plus  qu'on 
nit  que  les  Romains  retinrent  des  Grecs  Tusage 
de  charger  les  houdiers  d'inscriptions.  Gomme 
eux,  ils  y  grarèrent  les  hauts  âits  et  les  glo- 
rieux exploits  de  leurs  ancêtres.  Hirtius 
(Bell.  Hispan.  cap.  25)  dit:  f,Cum  ad  dimi- 
ffCandum  in  pîanitiem  se  cantulissent^  scu- 
f,torumque  taudis  insignibus  praefulgens 


tfOpus  eaelatum."  Ge  passage  oonfinne  en- 
tiârement  la  lecture  et  Tintexpirétation  de  l'afaré- 
viation  CL*V.  de  feu  M.  Gavedoni.  —  Xifkx- 
UN,  Livr.  V,  dit  que  c'était  la  coutume  de 
mettre  dans  les  bonolisn  Tinscription  du  nom 
du  prince.  Philon  i.b  Juif  remarque  aussi 
qù'Û  y  avait  à  Gésarée  de  Judée,  et  en  Alaun- 
drie  des  houcUers  en  Thonneur  d'Auguste, 
sans  aucune  figure,  mais  portant  seulanent 
l'inscription  de  son  nom.  Comme  le  honclier 
était  le  symhole  d'une  constante  vertu  militaire, 
c'était  aussi  la  cause  que  les  femmes  des  Laoé- 
démoniens  accouchaient  et  se  délivraient  de  leun 
enfants  dans  un  bouclier  ;  c'est  un  fait  que  nous 
atteste  Aristophane  dans  sa  comédie  intitulée 
,Ji7sistrata''.  —  Voy.  ^auasi:  Nonnus,  ses 
Dionysiaques.  Lîvr.  XlI*  où  il  dit  que  Vénus 
voulut  accoucher  sur  une  Uure,  de  la  nymphe 
Beroé  ;  de  même  que  les  Lacédémcmiennes  ac- 
couchent de  leurs  enfants  dans  un  grand  bou- 
clier. — 

576)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  dr.,  couronné  de  chêne.  ^:FORT*REO 
CAES-AVO-S-P-Q«R.  vel  FORTVN-REDVC- 
CAESAR-AVOVST'S-P-Q-R.  en  trois  lignes 
sur  un  autel  quadrilatère.  R*.  =  75  fr.  — 
Gohen,  (Impér.),  T.  1.  p.  53,  n?  96.  »=  45 
fr.  —  Gat.  Bbulbt  db  Tatbrnobt  (Paris, 
1870),  même  pièce  mais  la  tête  d'Auguste  à 
gauche,  p.  22,  nf  244.  Vend.  95  fr.  —  Gat. 
DR  MouSTiER  (Paris,  1872)  nf  129.  Vend.  45 
fr.  —  Riccio  Gat.  (Napoli,  1856,  Suppl.  n?  1) 
p.  11,  nf  37,  dit:  „Moneta  che  reputo  molto 
rara."  —  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  103. 
»  36  fr.  ^  Gat.  Fr.  Soch  (Gologne,  1862) 
p.  XXXV,  n?  1335.  Vend.  12  Rth.  10  Sgr.  — 
ScHSLLERSHBiM,  „NumiBm.  aurea  antiqua''. 
1800  s.  1.  p.  17,  n?  9.  —  H.  Hoffmann,  Gat 
de  la  Vlme  vente  périodique.  Paris.  1865. 
(Mai),  p.  2,  n?  22.  Vend.  50  fr.  — 

577)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gauche.  {^.OB-CIVIS*  (pro  CIVES) 
SERVATOS.  Gouronne  de  chêne,  au  milieu 
de  laquelle  est  un  bouclier  avec  Tinscription: 
S-P-Q-R-CL-V.  R*.  =  90  fr.  —  GoHBN,  Çimp.) 
T.  1.  p.  60,  n?  176.,=.  50  fr.  —  Idrm,  T.  VII 
(Suppl.)  p.  11,  n?  35.  »  50  fr.  [Gab.  de  Mr. 
H.  Hoffinann,  à  Paris].  —  Gat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  68,  lot  n?  469.  Vend.  1  £  2%  sh. 
[Bosseggio].  —  Ibid.  lot  n?  470.  Vend.  1  jf 
3Vt  sb.  [Hoffinann].  —  Gat.  dr  Moustixr 
(Paris,  1872),  n?  147.  Vend.  75  fr.  —  Gat.  T. 
RiCH.  AuuNo,  Londr.  1856,  p.  21,  n.'  316.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  Livr.  n?  9.  Bmp. 
Rom.  1862,  nf  35.  C^  Vend.  40  fr.  —  Mxqn- 
nrt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  «=  40  fr.  —  Gat. 
Rrvrrchon  (Gologne,  1863)  p.  12,  n?  295. 
Vend.  16  Rth.  Je  ne  sais  pourquoi  le  rédacteur 
de  ce  catalogue  la  considérait  comme  iaédHa? 
est-ce  pour  cela  qu'avant  le  mot  AVOVSTVS  le 


i8î 


Cmua  Octaiûiu9  AuffMtus* 


282 


mot  CAESAR  manquait  à  l'exemplaire  de  Be^ 
Ttttikoii?  — 

h7%)  Même  l^nde  et  même  tête.  ^:0*C- 
S.  dans  une  oonroime;  autour,  CAESAR'AV- 
GVSTVS.  R*.  =  200  fr.  —  MioNMBT,  méd. 
Bom.  T.  1.  p.  104.  »  48  fr.  --  (n  ne  faut  pu 
eonfondie  cette  médaille  ayec  celle  de  la  famille 
Petronia,  qui  porte  au  droit  une  tdte  tourelée. 
de  la  déesse  Féronie  et  qui  est  décrite  plus  bas 
aux  mcmétaires  d'Auguste).  — 

An  20  av.  J.  G. 
(Consoles:  M.  Mabcbij.u8  et  L.  Axwttub). 

&79)  CAESARt-AVOVSTO.  Satêtelaurée 
àfOOdlO.  |^:S*P-Q-R.  [àl'exergne].  Quadrige 
au  pas,  à  droite,  sur  lequel  on  voit  une  aiglct 
romaine  et  un  petit  quadrige  lancé.  B^.  ^= 
190  fr.  —  CoBXN,  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  n?  208. 
»  60  fr.  —  Pbmbbokb  Cat.  Londr.  1848,  p. 
100,  nf  471.  Vend.  3  j^  6  sh.  [Dr.  Bixd.]  — 
Pbmbboxb  PiATsa,  p.  1,  t.  13.  — :  Cat.  Cak- 
PAHA,  Londr.  1846,  p.  16,  n?  101.  Vend.  1  £ 
2  ih.  [CvraCon].  —  Cat.  Thomab,  L<mdr.  1844, 
p.  68,  lot  nf  470.  Vend,  l  £  S%  sh.  [Hoff- 
mann]- —  EcxHBL  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  YI, 
p.  9te —  Catt.  Bbi^lst  dx  Tavsbnost  (Paris, 
1870);  p.  «3,  n.*  266.  Vend.  71  fr.  —  Cat.  W. 
T.  R  AsHLST,  Eso.  Londr.  1876,  p.  10,  n.^  89. 
(n  a  été  impossible  d*en  connaître  au  juste  le 
prix  de  vente).  —  Cat.  dk  Moustiek  (Paris, 
1872),  n?  165.  Vend.  68  fr.  —  Inconnue  à 
Miamui.  —  Cat.  M.  Mbstbb  db  Lyon 
(Paris,  1867),  p.  21,  n?  306.  Vend.  (ex.  à  fi. 
à.  c.)  =  69  fr.,  —  arec  la  tête  d'Auguste  tournée 
à  dr.  —  Poids  iaO*/io  g".  — 

Ni^e*  AuguAte  ne  youlut  pas  célébrer  arec 
gxand  éclat  la  aoumission  des  Parthee:  il  se  con- 
tenta d'one  simple  entrée  privée  à  Bome,  pendant 
la  nuit  et  sans  faste  aucun.  Cosslodoro  nous  dit  : 
^Caeacuri,  exprovinciis  redeunti,  currus 
»cum  eorona  aurea  decreh^a  est^  quo  m- 
yfCei^dere  noiuit;*^  —  cette  couronne  était  en 
OK,  ornée  des  feuilles  de  chêne.  — 

M0>  Mdme  pièce,  la  tête  d'Auguste,  à 
droite.  R*.  =«  100  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T. 
Vn,-Snppl.  p.  12,  n?  43.  «  60  fr,  —  Cat. 
Hbstilb  db  Lyon  (Paris,  1867)  p.  21,  n?  306. 
Vend.  69  fr.  —  Biccîo  Cat.  fNapoli,  1856)  p. 
116,  n?  837.  PI.  II,  n?  1  :  „In  oro  di  daasica 
belezza.'^  —  Cat.  F.  Koch  (Cologne,  1862)  p. 
XXXV,  n?  1840.  Vend.  10  Bth.  6  sgr,?  (un 
peu  au-dessus  de  la  valeur  du  poids  de  l'or).  — 
Cab.  db  m.  Ei.bb»t,tnq.  — 

An  20  av.  J.  C 

681)  CAESARI-AVOVSTO.  Satêtelaurée, 
à drotfe.  Çr: S- P'Q-R.  ^l'exergue).  Quadrige 
oné  de  deux  Victoires,  au  pas,  à  droite,  sur 


lequel  on  voit  un  petit  quadrige  lancé.  R^.  «» 
90  fr,  (Variété).  —  Cohen  (Imp.)  T.  1.  p.  63, 
n?  207.  "»  50  fr.  —  (Absràioe  complète  dans 
les  rentes).  — 

An  20  av.  J.  C. 

582)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  & 
dr.  ^:SI0NIS-RECEPT1S.  Capricorne,  à  dx. 
R«.  =  180  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T,  1.  p.  63* 
n?  199.  =  120  fr.  —  Cat.  de  Motjstibh  (Pa- 
ris, 1872),  n?  161.  Vend.  72  fr,  —  Cat.  Bel- 
let  db  Tavbbnost  (Paris,  1870),  p.  23,  nf 
256.  Vend.  62  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  38,  n?  753.  (Prix  manque).  —  ScHEii- 
lebshein  (Baron  de),  „Numism.  aurea  an- 
tiqua."  1800.  s.  1.  in-12?,  p.  21,  n?  23.  —  Cat. 
Fb.  Koch  (Cologne,  1862),  p.  XXXV,  n?  1339. 
Vend.  13  Bth.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wbllen- 
HEiM  (Vieune,  1844),  Vol.  II,  p,  61,  n?  9441. 
Vend.  20  fl.  30  kr.  —  Mionnbt,  méd.  Bom. 
T.  1  p.  106.  =«  60  fr.  — 

Notes: 

a)  Le  capricorne  fait  allusion  à  la  naissance 
d'Auguste  sous  ce  signe.  Il  le  fit  graver 
sur  ces  médailles  à  la  suite  d'un  horoscope 
avantageux  que  le  célèbre,  mathématicien 
d'ApoUonie,  Théogène,  lui  avait  tiré,  quelque 
temps  avant  la  mort  de  Jules-César.  Auguste 
naquit  le  23  Septembre,  jour,  oh  le  Soleil  en* 
trait  dans  le  signe  4,^  Capricorne:  moment 
très-heureux,  d'après  Jvuvb  Fibmicub  (VIII. 
Mathém.)  dans  un  horoscope,  qui  ne  promet 
pas  moins  que  des  sceptres  et  des  empires.  — 

b)  Le  Capricorne  se  trouve  non  seulement 
sur  les  médailles  d'Auguste  frappées  à  Bome, 
mais  encore  sur  celles  de  Commagène  en  Syrie 
et  de  Gynque.  (v.  Mionnbt,  m.  Or.  Descr.  T. 
V,  133  et  Suppl.  T.  V,  p.  314  et  suiv.).  — 

58B)  CAESAR'AVQVSTVS.  Sa  tête  mue,  à 
dr,  ^:SI0N1S*RECEPTIS.  Mais  debout  re- 
gardant à  droite,  tenant  une  aigle  romaine  et 
une  enseigne.  R*.  =»- 160  fr.  —  Gokbn,  (Im- 
pér.) T.  VII,  Suppl.  p.  11,  n.'  41.  «  100  fr. 
[Cayluê].  —  Cat.  ©b  Moustib»  (Paris,  1872), 
n?  162.  Vend.  120  fr.  —  Mionnbt,  méd.  Bom. 
T.  1,  p.  106,  «=  70  fr.  — 

An  20  av.  J.  C. 

684)  Même  pièce,  mais  la  tête  d'Auguste,  à 
gauche.  ^  :  Même  légende»  et  même  revers.  R**. 
«•100  fr.  —  Cohen  (Imp.)  T.  1.  p.  73,- n? 
203.  sa  60  fr.  —  (Très-rare  dans  les  ventes). 

585)  CAESAR'AVQVSTVS.  Sa  tête  nue, 
à  g.  »':SIONIS«RECEPTIS'S'P«Q-R.  Bou- 
clier (sur  lequel:  CL-V.)  entre  une  enseigne 
et  une  aigle  romaine.  R^.  *»  80  fr.  —  Cohbk, 


983 


Dictionnaire  numismaUque. 


284 


(Imp.)  T.  VII,  Suppl  p.  11,  n?  42.  =  60  fr. 
—  Cab.  db  m.  Elbeillino.  —  Même  pièce 
avec  la  tête  d'Auguste,  à  droite ,  chez  Cohen, 
T,  1.  p.  63.  =  n?  204.  =  60  fr.  — 

586)CAE^AR.  Têtenue  d'Auguste,  très-jeune, 
à  droite.  Le  tout  dans  une  couxonne  de  laurier. 
^  :  A  VO  VST.  Grand  candélabre  dans  une  cou- 
ronne composëe  de  fleurs,  de  bucranes  et  de  pa- 
tères.  Trouvée  à  Ambenay).  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  113,  n?  1,  =  1200  fr.  (Voy.  encore 
Ibid.  les  médailles  décrites  à  la  série  de  celles 
d'Auguste,  aux  no*  82  et  83,  ob  Caius  est  re- 
présenté à  cheral).  —  Cab.  de  M.  "Wioan, 
à  Londres,  acquis  en  entier  par  Mess.  RoUin  et 
Feuarden^  à  Paris.  —  Vu  l'extrême  rareté  de 
cette  médaille  en  or  —  nous  sommes  obligés 
d'augmenter  son  estimation  et  de  la  porter  à: 
R****.  =  1500  fr.  — 


An  20  av.  J.  C. 

M7)  CAESARl-AVOVSTO.  Sa  tête  laurée, 
à  dr.  |Kr:S'P*Q«R.  (dans  le  champ).  Temple 
rond  à  quatre  colonnes  ;  au  milieu,  un  char,  — 
dans  lequel  sont  une  aigle  romaine  et  un  petit 
quadrige.  R'.  «=  125  fr^  —  Cat.  de  Movstiee 
Caria,  1872),  n?  167.  Vend.  175  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  64,  n?  214.  =  100  fr.  —  In- 
conmte  à  Mionnet,  —  ScHsujsiiflHBiM  (baron 
de),  ^um.  Aur.  Ant"  s.  L  1800.  p.  21.  n?  21. 

An  2  a?.  J.  C. 
(CORMlet:  C.  CAi^Tmiua  et  L.  PASSixNua) 

588)  CAESAR-DIVI-F'PAT-PA.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  ^:VOTA-PVBLICA.  Prêtre 
Toilé  debout,  sacrifiant  sur  un  autel,  deyant  le- 
quel on  Toit  un  Tictimaire  qui  amène  un  tau- 
reau, et  trois  figures  debout,  dont  une  qui  joue 
de  la  double  flûte.  R*.  =»  300  fr.  —  Cohen, 
(Impér.),  T.  1.  p.  67,  n?  241.  =  200  fr.  — 

Hôte*  Cett«  pièce  ne  paraît  Jamali  dam  lea 
▼entes.  Elle  manque  preêqne  partout,  et  vant 
an-denni  dn  prix  fixé.  On  n*en  connaît  que 
deux  on  trola  exempUirei. 

An  16  av.  J.  C. 
(OousuIm:  P.  CoBNBLiua  et  Cn.  CoBNEuva) 

58»)  S-P-Q-R-CAESARI-AVOVSTO.*Sa 
tête  nue,  à  dr.  J^rQVOD-VIAE-MVN'SVNT. 
L'Empereur  et  la  Victoire  dans  un  bige  d'élé- 
pbants,  au-dessus  d'un  arc  de  triomphe  con- 
struit sur  un  pont  W.  =«  200  fr.  —  Cohen, 
(Impér.),  T.  VII  (SuppL)  p.  11,  n?  89.  «  100 


i  fr.  ~  [Cab.  de  M.  Hof&nann].  —  Gat.  C.  W. 

LoscoxBE,  Londr.  1855,  p.  70,  n?  746.  Vend. 

7  if"  2  sh.  6  d.  [Webster].  —  Mionnet,  méd. 

Rom.  T.  1.  p.  105.  =  60  fr.  —  Cat.  d'Ennebt 

(Paris,  1788),  p.  197,  n?  64.  R*.  —  Riocio 

Cat.  (Napoli,  1855),  p.  117,  n.'  863.    Voy. 

aussi  :  Cohen  (Imp^.),  T.  1.  p.  61,  n?  187.  «« 

100  fr.  »:  (avec  une  légende  Tariée,  au  droit: 

S-P-Q«R-IHP-CAESARI.).  -- 

Vote.  Le  revers  de  cette  médaille  fait  alln- 
>ion  à  la  restauration  de  la  voie  FUmlnfenae, 
et  Tare  de  triomphe  qu^on  y  volt  n*est  autre  que 
celui  dn  Pont  Molle,  qu^on  orna  plusieurs  fois 
do  figures  d'éléphants.  — 

An  16  av.  J.  C 

5»0)  S-P'Q-R-CAESARI'AVOVSTO.  Tête 
jand  d'Auguste,  à  dr.  î^:VOT'[a].  P'[nblice]. 
SVSC-[epta].  PROSAL  [ute].  ET-RED  [itu]. 
l*[oTi].  0*[ptimo].M  [aximo].SACR[a].  Maa 
debout,  à  dr.,  nu,  casqué,  un  manteau  sur  le 
bras,  tenant  un  étendurd  et  un  (HirazoïliMn. 
R».  *=  80  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T..1.  p.  67, 
n.*  242.  »  60  fr.  --  Pembboke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  106,  n?  473.  Vend.  5  ié*  16  ah.  [Whe- 
lan].  —  PsMBBOXB  Plates,  pL  1,  t  18.  — 
EcjLHBL  (Doctr.  num.  ret).  VoL  VI,  p.  103.  — 
aiccio  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  116,  n^841, 
342.  —  Cat.  Bbllst  de  Taybbnost,  (Paris, 
1870),  p.  23,  nf  267.  Vend.  83  fr.  —  Fbids 
121*/.„  gr.  — 

An  30  ay.  J.  C. 
(Contttlet:  Cn.  Doscmus  et  Cn.  Soeroa) 

591)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  lé- 
gèrement barbue  (ou  de  Caius,  d'apiiès  M.  Le- 
normant).  pr:S*C.  Figure  équestre  tenant  le 
litaiiSr  dessous,  une  proue  de  yaisseaa  (fiûsant 
mrobablement  allusion  à  la  bataille  d'Actium?). 
R*.  =  300  fr.  —  Mionnet,  méd.  Bom.  T.  1, 
p.  105,  ne  l'estime  que  40  fr.  !  —  Cat.  d'En- 
NERT  fParis,  1788),  p.  197,  n?  65.  R*.  —  Voy. 
encore  :  Cat.  James  Bird.  Londr.  1854,  p.  12, 
n?  107.  —  Ne  figure  jamais  dans  les  Tentes 
publiques.  —  Pièm  d'un  grand  intérêt  kiatcxri- 
que  qui  a  fourni  le  sujet  d'une  diasertationi  du 
célèbre  numismatiste  Feu  Pbospeii  Dufk^ 
dans  ses  „Bechercbes  numismatiques  sur /quel- 
ques types  de  médailles  antiques  latines.*'  Pftris. 
1836.  in-8?,  fig.  —  LoaD  Nobtkwicx  Cat. 
Londr.  1860,  p.  10,  n?  121.  Vend.  7  jf .  [Hoff- 
mann]. —  Poids  122^^,0  gn.  —  InconniM  à 

MlMU  — 

592)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.,  sans  inscrip- 
tion. {^:AVOVSTVS.  Capricorne  à  dr.  tenant 
un  gouremail  auquel  est  attaché  un  globe;  sur 
son  dos  une  corne  d'abondance.  R".  ^»  120  fr. 
CoHBN,  (Impér.)  T.  1.  p.  48,  n?  61.  -»  100  fr. 
— Inconnnue  à  Mionnet,  —  Pbkbboxb  Gat. 
Londr.  1848,  p.  106,  n?  472.  Vend.  4  jf  14  sh. 
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[OeB.  Fox].  —  Kcntinn.  (Doetr.  nam.  vet).  Vol. 
YI,  p.  130.  —  Thomas  Cat.  Londr.  1844,  p. 
68,  n!  464.  Vend.  1  jf  10  sb.  [Cnrt].  —  Cat. 
Auo.  Lakodon,  Londr.  1856,  p.  9,  nf  164, 
(trèt-bel  er.,  mais  le  prix  manque).  —  Ricao 
Cat.  (Napoli,  1865),  p.  117,  n.^357.  R^  «> 
Ii0Bj>  NoKTHWiCK  Cat.  Iiondr.  1860,  p.  10, 
nf  127.  Vend.  %  £  l^  th.  [Curt].  —  Poidi, 
121»Ao  gr».  — 

592  bis)  Même  pièce  arec  la  seule  différence 
que  le  Capricorne  est  tourné  à  gauche.  R^  = 
120  fr.  —  CoHEK,  T.  1.  p.  48,  n.  53.  =  100  fr. 

An  20  av.  J.  C. 

&M|  CAESARI*AV6VSTO.  Tdte  d'Au- 
guste, laurée,  à  dr.  pr:S*P'Q*R.  Char  dans  un 
temple  nmd  (d'après  la  description  donnée  par 
Mionnet).  R^.  «=  200  fr.  —  Mionhet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  106.  «  100  fr.  —  Cohxn,  T.  1. 
p.  64,  n?  214.  =  100  fr.  —  Cat.  db  MoumEB 
(Paris,  1872),  n?  157.  Vend.  175  fr.  —  Riccio 
Cat.  (NapoU,  1855),  p.  117,  n?  853.  —  Comp. 
oette  mé^ûlle  arec  la  mdme  pièce  (on  observe 
qu'une  légère  différence),  qui  est  démte  à  notre 
n?  587,  et  que  beaucoup  de  numismatistes  consi- 
dètent  comme  étant  absolument  la  même  que 
la  présente.  —^ 

b94t)  CAESAR-DIVI  F-PAT«PA.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  pr-.VOTA-PVBLICA.  Plu- 
âeuTB  penonnages  qui  iucrifient.  R**.  «s  300 
fr.  —  MioNKnr,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  lOQ.  = 
120  fr.  —  Ceet  absolument  la  même  médaille 
qui  est  citée  à  notre  n?  588,  que  Mionnet  décrit, 
à  sa  manière,  en  négligeant  les  détails.  — 

595)  AVOVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  gauche. 
^:Même  Revers.  —  R*.  «  120  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  VII,  Suppl.  p.  11,  n?  36.  -=  50  fr. 
—  Cab.  db  m.  Elbeuliko.  —  Manque  absolu- 
ment  dans  les  ventes  publiques.  — 

An  2  av.  J.  C. 
(Consuiet:  C.  Calyisius  et  L.  Pabsiekvs.) 

59e|  CAESAR- AVOVSTVS- DIVI'F'PA- 
TER'PATRIAE.  SatêteUurée,àdr.î^:PON- 
TIF'MAX.  Livie  assise,  à  dr.,  tenant  un  sceptre 
et  une  fleur.  R^.  «  35  fr.  —  Cohsn  (Imp.) 
T.  1.  p.  61,  n?  184.  ==  50  fr.  —  Cat.  Bbllbt 
DB  Tavbbnoot  (Paris,  1870)  p.  23,  n?  254. 
Vend.  51  fr.  —  Schbllbbsbbim  (Baron  de) 
dans  son  rarissime  ouvrage  :  „Niiniitmata  aurM 
BJiliqML''  Berolini?  1800.  in-12,  p.  20,  n?  18, 
cite  la  même  pièce  mais  avec  la  seule  diiférenoe 
qu'il  J  a  dans  la  l^^e  du  $^:  MAXIM-PON- 
TIF. — 

527)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
{^:$ine  epigr.  Sphinx  accroupi  à  gauche.  — 
R".  «-  120  fr.  —  CoKBM  (méd.  Imp.),  T.  1. 
p.  68,  n?  250.  »  80  fr.  —  Cat.  d'Enubut 


(Paris,  1788),  p.  196,  n?  54.  —  MnmlrBT, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  106,  =  40  fr.  -—  Le  Cat, 

DE    UL    VENTE    il    WbLUU    DE   WeLLENEBIM 

(Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  61,  nf  9437  [Vend. 

25  fl.]  cite  la  même  pièce,  mais  au  ^  :  avec  la 

légende:  „ARMEN1A-CAPTA.'' que  personne 

n'a  vu  depuis  1844 ,  et  qui  est  resté  inconnue 

à  Mr.  Cohen.  —  Bol.  et  F.  cat.  &.  n?  881. 

Vend.  60  fr.  -*  Cat.  Bblubt  de  Tatbbkost 

(Paris,  1870),  p.  23,  n?  258.  Vend.  100  fr.  — 

EooBB,  Period.  MOns-Cat.  Pest.  1863,  in-8f 

(N?  1),  p.  3,  n?  29.   Vend.  C.  «=  50  fr.  — 

Cat.  de  P.  tan  Damme  (la  Haye.  1807),  Vol 

II.  p.  39,  n?  275,  avec  ARMENIA-CAPTA  et 

le  sphinx  au  recers.  Vend.  17  fl.  hoU.  — 

Note.  Il  ne  faut  pas  eonfondre  cette  dernière 
oKÎdaille  oh  le  sphlnz  est  tourné  a  gemehi,  avec 
la  même  oh  il  est  tourné  à  droite,  et  qui  eM 
décrite  k  notre  n^.  666.  — 

59S)  Dl  WS-AVOVSTVS.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  dr.  B":  Aigle  romaine  entre  deux  en- 
seignes militaires,  autour  desquelles  la  légende  : 
IMP-CAES-TRAIAN-AVO-0ER-DAC'P-P« 
REST.  —  R"r  =  600  fr.  —  Cohen,  méd. 
Imp.  T.  1.  p.  100,  n?  501.  «  200  fr.  [vu 
l'extrême  rareté  de  cette  médaille  cette  esti- 
mation est  trop  modique].  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poH,  1855),  p.  119,  n?  383.  PI.  II,  n?  4:  „ln 
oro  rarissima.''  — 

Autres  revers  rares: 

Médailles  d* Auguste  en  or  frappées  entre 
les  années  35  et  28  av.  J.  C. 

[Sout  les  consulats  de  M.  Agrippa  et  L.  Ca- 
NiNivs;  L.Geluvs  et  M.Cocceivs;  L.Cornu- 
FICIU8  et  Sextus  Pompexvs;  L.  Sc&ibonxus 
et  L.  Sempbonius;  Auoubtub  Caesab  et  L. 
VÔLCATius;  Cn. -DoMiTius  et  C.  Sosius;  Au- 
OU8TUS  Caesar  II  et  M.  Valerius;  Auoustub 
Cassar  III  et  M.  Licxifius.] 


Au  27  av.  J.  C. 

Or.  —  599)  CAESAR-DIVIF-COSVII. 
Tête  nue  d* Auguste,  à  dr.  Dessous,  un  capri- 
corne. B-iAEOYPTCOl-CAPT.  Crocodile, 
à  dr.  —  R".  -»  460  fr.  —  Cohen,  (Imp.)  T.  1. 
p,  47,  n?  44.  =  200  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Eom-  T.  1,  p.  101.  =  35  fr.  —  Rariuimo 
on  or.  — 

600)  CAESAR- AVOVSTVS -DIVI- F-PA- 
TER-PATRIAE.Têtelauiéed'Augusteàdt.  ^: 
Le  même,  que  celui  dun?  précédent,  mais  rooti« 
tuéo  par  Traiaa.  R^  «=  500  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  100,  n?  502.  «  200  fr.  —  BIionket,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  104.  «  100  fr.  —  Cat.  de  la 
vente  de  la  coll.  du  Prince  Plessb  (Ber- 
lin, 23  Oct  1865,  réd.  par  Th.  Millier)  p.  401. 
n.^  8362.  Tend.  56  Rth.  — 


987 
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)•  8t  cette  mrf^Aille  avâSt  été  payëe 
66  th.  en  Âllema«ne  (oh  la  maJorit«l  dea  amatevra 
a  été  Jusqu'à  présent  très  Indifférente  à  Taequl- 
sltlon  des  trëaors  nnmlsmatlques),  eelaproiiTe  que 
la  mëdiûlle  est  réellement  rarç  et  que  le  prix  qne 
Je  viens  de  lui  fixer  n'est  pas  exagère,  quoi- 
qu'il surpasse  de  moitié  celui,  qui  est  fixe, 
depuis  16  ans,  par  M.  Cohen,  et,  dans  cette  in- 
tenralle  de  tempe,  les  prix  des  mëdaiUes  rares 
ont  senciblement  augmentée. 

Note.  Autrefois,  cette  dernière  médaille 
fiuiiait  aussi  partie  de  la  célèbre  oolleetion  des 
frères  Zosnts,  riches  particuliexs  grecs,  établis 
à  Moscou,  et  qui  florissaient  depuis  1615  à 
1835.  Beaucoup  moins  appréciés  en  Russie  que 
dans  le  reste  de  PEurope,  iïs  ont  fait  publier 
à  leurs  dépens  plus  de  40  ouvrages  grecs,  qui 
étaient  distribués  grttit  aux  jeunes  étudiants 
dans  les  différents  gymnases  de  la  Grèce.  Les 
frères  Zosime  possédaient  en  outre  la  plus  belle 
collection  de  médailles  grecques  et  romaines, 
dont  les  débris  ont  enrichi  tant  de  collections 
prlyées  qui  existaient  à  cette  époque  en  Russie, 
et  entre  autres  celles  de  Mess.  Souchtelev, 
J.  Reichei.,  rillustre  savant  P.  Koeppbn, 
STBMPX.0W8KI,  Blabajcbebo,  bar.  Cka.vdois, 
Italimbky,  Nabischxike,  Roumiamtzoff, 
Wlasoff,  Comte  Setebim  Potocki,  etc.  Cette 
dernière  communicationm*a  été  faite  par  un  octo- 
génaire M.  Basile  Jacowléwitsch  Zaitu^wski, 
(3a]ineBCRiu)  marchand  de  médailles  et  de  mon- 
naies à  Moscou,  depuis  1810  à  1869,  qui  a  été 
témoin  de  la  dispersion  de  la  collection  des  frères 
Zosime.  Le  célèbre  Sbstini  pendant  son  séjour  à 
Iwnita  (Huuuua),  propriété  de  M.  le  baron 
Chaudoir  en  PodoUe,  grâce  au  simple  examen 
d'un  partie  de  médailles  grecques  de  la  collec- 
tion des  frères  Zosime  (que  le  baron  Chaudoir 
avait  acquis  à  des  prix  très-modérés)  a  pu  en- 
richir de  notes  et  d'éclaircissements  les  ouvrages 
qu'il  a  publiés  dès  lors.  Le  noble  emploi  que  les 
frères  Zosime  faisaient  de  leurs  richesses  etla  pro- 
tection qu*ils  accordaient  à  tous  ceux  qui  s'occu- 
paient de  la  numismatique  et  de  le  littérature 
grecques,  doivent  rendre  leur  nom  cher  à  l'Eu- 
rope  savante  et  surtout  aux  Russes  chei  lesquels 
ils  étaient  établis.  C'étaient  des  vrtis  Médicis 
de  la  Grèce  moderne,  d'un  mérite  tout-à-fait 
distingué  et  presque  incomparable  de  nos  jours. 
Cest  aussi  gritce  à  leur  encouragement  et  à  leurs 
conseils  que  le  Professeur  de  Philologie  grecque 
à  rUniveisité  de  Moscou,  M.  Mattsâsi,  en 
fouillant  les  archives  de  la  Bibliothèque  Syno- 
dale de  Moscou,  découvrit  rhymne  à  Cérèt  (r  Ho- 
mère, dont  il  a  enrichi  le  monde  littéraire.  £n 
ce  qui  eonoeme  cet  hymne,  je  crois  utile  d'ajouter 
encore  que  le  Feu  Prince  Michel  Obolenskt 
(Directeur  des  Archives  du  Min.  des  Affaires 
Etar.  de  Moscou),  avec  lequel  j'ai  eu  l'honneur 
de  travailler  pendant  de  longues  années  au 
déohiffirement  des  manuscrits,  me  certifia  qu'il 
avait  retrouvé  un  indice,  d'après  lequel  il  résulte 
que  le  manuscrit  de  l'hymne  à  Céros  d'Homère 


fidsait  partie  des  livres  et  manuscrits  que  la 
Clarine  Sophie  avait  apportés  jadis  deson  voyage 
de  Rome,  et  que  ees  livres  fonnaient  d^  à 
oette  époque  une  bibliothèque  oonaidéEable,  de 
sorte  que  le  cnr  Jean  le  Tenrible  ohaigea,  en 
1665,  le  Pasteur  de  Dorpat  WsmsBUAMn 
d'en  £ûxe  un  registre  spécial,  et  de  lui  leodre 
compte  de  toutes  les  raretés  que  oette  bihlîo» 
thèque  renfermait.  — 

(N>1>  Sans  Idgende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  gauche.  ÇrtCAESAR-AVOVSTVS.  Au-dea- 
sus  et  au-dessous  de  deux  branches  de  laurier. 
R*.  =  80  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VIL 
Suppl.  p.  8,  n?  9,  comme  celui  du  T.  1.  au  n; 
62.  «»  40  fr.  —  Autrefois,  Cab.  do  France 
(avant  le  ûoneux  vol  de  1831).  — 

602)  AVOVSTVS.   Sa  tête  nue  à  gauche, 

g'-.AVOVSTVS.    Même  tête  nue  à  gauche. 
"•.  =  125  fr.  —  Cohen,  T.  Vn  (SuppL) 
p.  11,  n?  36.  =^  50  fr.  —  Cab.  de  M.  Elbee- 

UNO.  — 

Note.  Le  vétéran  des  numismatîstee  français 
Is  regretté  bakon  d' Aii.lt  (t  à  Kioe,  le  16 
AvT.  1877,  à  l'ftge  de  84  ans)  qui  vient  de 
léguer  toute  sa  nombreuse  et  beUe  collection  de 
médailles  romaines  au  Cabinet  de  Fraaoe,  pos- 
sédait aussi  la  même  médaille  qu'il  attribuait 
purement  et  simplement  à  une  erreur  de  moné- 
taire. — 

608)  CAESAR-AVOVSTVS.  Entre  deux 
branches  de  lauriers.  OB*CIVIS«SERVATOS, 
dans  une  couronne  de  chêne.  R*.  »»  75  f^.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  42,  n?  4.  «  40  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull.  |^.)  1862,  Livr.  9,  p.  10, 
n?  85.  C*.  Vend.  40  fr.  —  Biocio  Cat.  (Na- 
poli,  1856)  p.  114,  nf  826.  — -  Cat.  Bmllmt 
DE  TATBBNoer  (Paris,  1870)  p.  23,  n!  253. 
Vend.  65  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  68,  n?  469.  Vend.  1  £  2V«  sh.  [Basseg^o]. 

604)  Tête  Uiurée  d'Auguste,  à  dr.  ^:  CAE- 
SAR-AVOVSTVS. entre  deux  branches  de  lau- 
rier. B^  «  60  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
p.  49,  nf  62.  »  40  fr.  —  (Légère  variété  de 
coin  avec  la  pièce  décrite  à  notre  n?  601).  — 

An  17  av.  J.  C. 

604M8)  CAESAR-AVOVSTVS.  Sa  tête 
nue  à  dr.  {^:LVDI«SAEC*F.  Sur  un  autel 
auprès  du  quel  sont  deux  prêtres  saliens,  dont 
l'un  tient  un  caducée  et  l'autre  poee  la  main 
gauche  sur  l'autel;  dans  le  champ»  IMP.;  le 
tout  dans  une  couronne  de  feuilles.  —  B^.  »» 
500  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  I,  p.  59,  n?  163. 
=  400  fr.  —  Riccio  Cat.  (Xapoli,  1866)  L  o, 

Note*    Cette  médaille  fidt  allusioB  à  la 
célébration  des  jeux  séculaire^  soos  le 
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lègm^ÂMgÊÊtiBf  ^oQt^tf  IfttatrompfiMdepiiia 
mie  kngiM  ■érie  cTamite.  A  eetta  ommûmi 
£«ttA)OB  oiMBima  0ML  CinMN  Mteulftrt^  Phi- 
lippe eâébn  des  jeux  fécolidiiM  l'aft  de  Borne 
1001,  et  ee  forent  lei  plus  megitiflqoee  jeux 
qa'on  eût  jamais  tus.  Zovoa  ums  a  dénué  U 
plus  anapile  deseriptiion  qa'on  ait  des  jeux  sécn- 
laizes»  dans  un  ftagment  de  sen  sesond  Uvfe, 
demi  le  commenoement  est  pecdiL  H  existe  une 
tradnetion  française  de  oe  Ûvre,  qui  fût  parde 
d'un  antre  Une,  (tvès-raie,  Is  pramier,  imprimé 
k  Yenailles)  intitulé  :  P.  R^ixasAifT,  Dissertation 
SOT  doiue  médailles  des  jeux  séculaires  de  l'empe- 
xeur  BomiUen.  YersaiDes  1684,  pet  in-4?,  ûg, 

—  n  est  nécessaire  de  remarquer  aussi  que  de 
tontes  les  médailles  frappées  sous  les  dijflférents 
empereurs  en  mémoire  des  jeux  séculaires,  il 
n*7  en  a  pas  de  plus  curieuses  que  celles  de 
Domitien.  Consultes  encore  sur  le  même  sujet: 

a)  Ho&Acn,  Livr.  I.  ode  XXI,  ibid.  LiTr. 
IV,  ode  e.  — 

b)  Yai±bx  HAXDcn,  Litr.  II,  chap.  4.  '— 

c)  St.  Avovsmr.  De  Civiiate  Dei,  LItt. 
ni,  chap:  18.  — 

d)  Hbtkllvs  TnaBBsvBiBNSis,  moine  du 
Xllmo  siâde,  surnommé  ainsi  parce  qu'il  vivait 
dans  le  couvent  des  Bénédictins  de  Tegemsée 
en  Bavière.  Ses  vers  latins  sont  excellents,  vo^. 
rode  1  et  2,  a4  OttlriiMin.  — 

e)  YlII-ème.  YoL  du  TniaoB  on  GnASTiufl, 
composé  à  l'occasion  de  la  fête  séculaire  de 
i'ord^  des  Jésuites.  — 

f)  Jo.  ÂDOLFH.  TtmBETiKus,  Acadomicse 
quaestiones  de  ludis  saecularibus.  Genevae.  1701 . 
in-4? 

g)  Flobkntixjs  db  Bbuin,  Eeuw-Spelon 
der  onde  Romeyneu,  etc.  (en  hollandais).  Amster- 
dam. 1703.  in-8?  — 

605)  CAESAR*AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  9r:OB*ClVIS*5ERVAT08,  en 
trois  lignes  dans  une  couronne  de  ohêne.  R*. 
»  76  fr.  — -  BIC3CI0  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  114, 
nf  327.  (Travail  incomparable,  d'un  tràs  beau 
scjle  gi^ec).  —  Gab.  db  m.  ub  Babom  d'Auxt. 

—  Pièce  trè»-ntfe  dans  le  commerce.  — 

eM)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  {^:CAE- 
SAR'DIVt-F.  écrit  dans  le  champ  disons  une 
«tatoe  équestre  du  pacificateur,  à  g.  R^  =  100 
fir.  —  Ck>BBN  (Impér.)  T.  1.  p.  60,  n?  69,  la 
cite  d'après  RicdLo,  sans  en  donner  le  prix.  — 
Biccio  Cat.  (Napoli,  1866),  p.  111,  n?284.  — 
HioNKBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  102.  ««  40  fr. 

—  Cat.  d'Rwbbt  ^aris,  1788)  p.  191,  n?  61. 

—  HiTséB  de  la  bim.  de  Bbbba  à  Milan.  — 
Cat.  db  Mm«  Mbbtbvs-Schaaffhausbn  (Co- 
logne, 1860)  p.  23,  nf  670.  Yend.  11  Rth.  1  Sgr. 

807)  Tête  nue  d'Octave  à  g<,  sans  légende. 
9r!CA£SAR-DIVI-F.  ^l'eifi^gue).  Oandrige 


B'.  «•  200  fr.  ~-  Pbhbbokb  Cat.  Londr. 
1848,  p.  106,  n?  470.  Yend.  10  ^  16  sh.  [Ed- 
wards]. —  I^MBBOXB  PlATSB,  p.  1,  t.  13.  — 

EcKHBL,  (poctr.  num.  vet)  YoL  YI,  p.  80.  — 
Rxcao  (édït.  de  1843)  LIX.  27.  —  Cat.  Bbi.- 
LBT  DB  Tatbbbost  (Psris,  1870)  p.  22,  nf 
242.  Yend.  99  fr.  —  Mionnbt,  méd.  Bom.  T. 
1.  p.  102.  —  36  fir.  —  Poidi^  ISlViu  g"-  — 

Aiméea  36  à  28  av.  X  G. 

eOê)  Sans  l^ende.  THe  &ue  d'Auguste.  $(<: 
CAÉSAR'DIVt^F.  Ylotoin  dans  un  bige  an 
galop,  à  gailoh6,  tenant  une  oonionne  et  nan 
piidme.  R*.  —  120  fr.  —  Gonnir,  (Impér.)  T. 
YII,  SnppL  p.  8,  nf  13.  «•  80  fr.  ~  lixoiaiBr, 
méd.  Bom.  T.  1,  p.  102.  —  36  fr.  —  Aatze- 
feis,  CabiMl  é9  Fnnet. — 

009)  Même  pièce,  mais  la  Yictoire  au  ga- 
lop^ à  droite.  R*.  »  120  fr.  — -  Biccie  Gat. 
(Napoli,  1866),  p.  111,  nf  286.  — 

Années  43  à  36  av.  J.  G. 

010)  Tdte  nue  d'Auguste,  à  dr.  ÇTiCAE- 
SAR-DIVI  F.  L'Empereur  à^sheval,  galopant 
à  gauche.  R*.  «  126  fr.  —  Cohbn  (Impér.) 
T.  1.  p.  60,  nf  68.  =  60  fr.  —  Idbm,  ConsuL 
PL  Xil,  nf  34.  —  Cat.  Bbujst  db  Tavbb- 
MOST  (Paris,  1870),  p.  22,  nf  241.  Yend.  86  fr. 
—  H.  HopPMAKN ,  (BuU.  pér.)  1864,  Livr.  *^ 
27  et  28,  nf  694.  Yend.  (P,  — •  80  fr.  —  Lobd 
NoBTKWioK  Cat.  Londr.  1860,  p.  10,  n*  126. 
Yend.  2  jf  16  sh.  [Webster].  — 


An  82  av.  J.  G. 
(OtBinln:  81  ScBiBOKiva  et  L. 


) 


611)  IMP-CAESAR'DIVI-F-IIIVIR-ITER- 
R*P*C.  Tête  nue  d'Octave  légèrement  barbue. 
jic:COS-ITER*ET-TER-DÊSlO.  Jules-César 
debout,  de  face,  dans  un  temple  à  4  colonnes, 
tenant  le  bftton  d'augure;  sur  la  frise  on  lit: 
Dl  VOIVL.  ;  sur  le  fronton,  une  étoile;  à  gauche, 
un  auteL  R'.  «  260  fr.  —  Cokbw,  p[mpér.) 
T.  1.  p.  52,  nf  90.  «  200  fr.  —  Riocio  Cat. 
(Kapoli,  1866)  p.  109,  nf  260.  —  Mionwbtj 
méd.  Bom.  T.  1.  p.  103.  «  36  fr.  — 

012)  DIWS'AVOVSTVS.  Tête  radiée  d'An* 
gnste,  à  dr.  ^:HI5PANtA.  L'Espagne,  d»> 
bout  en  habit  militaire,  tenant  un  rameau;  deux 
javelots  et  un  bouclier  rend.  R*.  »»  360  fr.  — r 
CoHBif  (méd.  Impér.).  T.  1.  p.  63.  nf  102,  =« 
200  fr.  —  Rarisâma.  —  Mionnbt,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  108.  «-  40  fr.  —  Cat.  L.  Wbial  db 
WBLLBimEiM  (Yîenne,  1844).  YoL  II,  p.  61, 
nf  9439.  Yend.  29  fl.  80  fcr.  —  Aloïbs  Hbïsb, 
Description  des  monnaies  ant  de  l'Espagne. 
Paris.  1870.  gr.  in-4f  p.  448.  Auguste. 
PL  LXII,  nf  1.  -«  300  fr.  —  GouJNmov  nn 
♦  10 
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M.  I.B  Babom  d'Aillt,  anjoiun'fam  léguée  sn 
Cabinet  de  Franoe,  M  flXMipliIrt.  *-  Manque 
AUX  nraeéei  de  Pétenbourg,  de  Yienne,  de 
MSnichy  et  de  Berlin.  — 

Kote*  Ceit  une  médaille  géogxaphiqiie  du 
rèffiie  d'Angrute  qui  a  &it  son  apparition  de- 
«lua  Hionnet)  car  personne,  aTântlai,  et  même 
d'JBnneiyetPéUerin,  ne  l'ont  jamais  vue.  Mion- 
NBT,  en  la  citant,  s'est,  sans  doute,  basé  sur  une 
mèoe  qui  est  décrite  cbet  Schbllebshsim 
(baron  de),  dans  son  rarissime  catalogue,  paru 
sous  le  titze:  MNimitmata  Attrat  Aiiliqiia". 
(Berlin  ou  Floxence?}.  1800.  in-12?,  p.  17,  nf 
10?  —  Cette  médaille  a  été  sftronent  frappée 
fouA  le  règne  de  Galba.  Je  aeraia  même  tenté 
de  eroize  que  o'eat  une  médaille  reatililéo  par 
Qalba,  parce  que  la  tête  d'Auguste  a  une  sin- 
gulière expression  et  piénote  un  mélange  des 
tiaits  de  cet  empereur  et  des  siens. 

618)  Tête  nue  d'Oetave,  à  dr.  Çr  :  IMP-CAE- 
SAR.  Victoire  debout,  sur  un  s^ebe,  tenant  un 
étendard  et  une  couronne.  R  .  «=  80  fr.  — 
CoHSH,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  64,  nf  104.  «» 
M)  fr.  —  Idbm,  Consul.  PI.  XXII,  nf*66.  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  69,  n?  471. 
Vend.  1  jf  8  sh.*—  [Basseggio].  —  H.  Hoff- 
HAiw  (Bull.  pôO,  1864,  LiYT.  no«  27  et  28, 
n?  606.  Vend.  C*.  ■»  66  fr.  —  Hionnsï,  méd. 
Bom.  T.  1,  p.  103.  m  36  fr.  —  Lo&d  Korth- 
WtCK  Cat.  Londr.  1860,  p.  10,  n?  128.  Vend. 
2  #  18  sIl  [Webster].  —  Cat.  be  la  tsktb 
T90MA8  Xambb  Absold,  (Loudr.  1877.  Dec. 
18),  p.  21,  n?  288.  Vend.  2  jf  2  sb.  [Jones].  — 

Années  36  à  28  av.  J.  G. 

614)  Tête  de  IKane,  à  dr.,  a^ec  are  et  car- 
quois. |lr:IMP*CAESAR.  Sur  le  fi»nten  d'un 
temple.  Trophée  dans  l'intérieur  d'un  temple; 
sar  le  fronton,  la  triquttra,  symbole  parlant  de 
la  Sicile.  R'.  —  160  fr.  —  Cohbn  (Impér.)  T. 
1.  p.  43,  nf  16.  «  80  fr.  —  Idbx,  Consul. 
(/:  JuUa),  PL  XXII,  n?  67,  —  Cat.  Thomas 
Londr.  1844,  p.  68,  n.^  468.  Vend.  2  jf  16  sb. 
[Cureton].  —  Cat.  QvUv  (Paris,  1869)  p.  27, 
aT  283.  Vend.  166  fr.  —  H.  Hoffmamn,  (BuU. 
pér.)  1864,  LiTT.  27  et  28,  n?  606.  Vend.  C*. 
«  160  fr.  —  BaTun  Numismat.  Bblqe,  T.  V. 
Pi  1.  —  Cat.  J.  p.  Hbynabbts  (Bruxelles, 
1866,  2n«  édit)  Héd.  Bom.  en  or,  p.  1 ,  n?  3. 
-*■  Miokvst,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  103.  «  36  fr. 
—  Voj.  aussi  la  même  pièce  décrite  plus  haut 
au  nf  67  du  présent  Dictionnaire.  — 

616)  R«vm:  AVOVSTVS.  Trois  enseignes 
mUitaires.  R.^  —  Pièoe  fort  douteuse  que  per^ 
sonne  n*a  vue  à  l'exception  de  Miokhbt,  qui  la 
décrit  dans  le  T.  1.  de  ses  médailles  Bomaines, 
À  la  p.  104,  en  la  tasant  60  fr.  — 

616)  AVOySTVS-OtVhF.  Tête  nue  d» Au- 


guste, àdr.  {|P:IMP>X.  Dsœc  Pasrthes  dabovt, 
offrant  chacim  un  rameau  à  Auguste  aasis.  R'. 
a«  200  fr.  —  CoBBif  (méd.  laipér.)  T.  1.  p. 
66,  nf  126.  »  46  fr.  —  Cat.  Bblxjbt  db  Ta- 
TBmroar  (Pwia,  1870)  p.  22,  nf  247.  Vend. 
131  fr.  —  Cat.  F.  Kocr  (Cdogne,  1862)  p. 
XXXV,  nf  1336.  Vend.  11  Bth.  10  Sgr.  — 
Cat.  Adb.  Bbtbbohok  (Cologne,  1863),  p.  12, 
nf  290.  Vend.  14  Bth.  10  Sgr.  — -  Biccio  Cat. 
(Napoli,  1866),  p.  113,  nf  312.  —  Cat.  P. 
TA»  Daicmb  (la  Haye,  1807).  Vol.  II,  p.  39, 
nf  278.  Vend.  16  fl.  holL  — 

617)  AVOVSTVS'DIVI-F.  Têts  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  ]^:mP*X*ACT.  Apollon  Aetien 
debout  de  faoe^  regardant  à  gauche  et  tenant  le 
pladram  et  une  Ijre.  R^  »  90  fr.  —  Cohezt, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  66,  nf  128.  «=  36  fr.  — 
Cat.  Bblubt  db  Tatbbnost  (Paris,  1870),  pu 
22,  nf  246.  Vend.  79  fr.  —  Cat.  Poubtalès- 
Goboibb  (Paris,  1866)  p.  10,  nf  86.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  16,  nf  98.  Vend. 
1  j^  12  ah.  [Dantaiger].  —  J.  P.  Hbtvaxbtb, 
Descr.  de  la  eoU.  des  méd.  ant  «a  or.  Bruxelles. 
1856.  Méd.  Bom.  2me  édit  p.  3,  nf  7.  —  Cat. 
FoMTAKA  (Paris,  1860),  p.  87,  nf  739.  Vend. 
36  fr.  -—  Biccio  Cat.  (J^apoli,  1866)  p.  111, 
nf  289  :  „in  oro,  di  singolare  belena.''  —  Ca.t. 
F.  XocH  (Cologne,  1862),  p.  XXXV,  nf  1334. 
Vend.  9  Bth.  15  Sgr.  —  Cat.  J.  L.  Ethbbiko- 
TON  Cvbt.  (Londr.  1858),  p.  43,  lot  nf  474. 
Vends  3  exempL  presque  au  poids  de  Tor.  — 

Note.  Apollon  Adiaqiio  paraît  sur  les  mé- 
dailles Têtu  d'habits  de  femme,  comme  noua  le 
disent  certains  auteurs,  mais  cette  affirmation 
est  inexacte.  II  porte,  à  la  vérité,  des  habits 
très  longs,  c'est-à-dire,  une  tonique  flottante 
jusqu'à   terre  et  un  manteau  traînant  ou  le 
polfilim  des  femmes  romaines.  Les  joueurs  de 
lyre  ne  paraissaient  sur  les  théâtres  qu'arec  cet 
habillement,  et  les  acteurs  tragiques  portaient 
comme  eux  des  tuniques  traînantes,  qui  cachaient 
la  hauteur  exoessÎTe  de   leurs  cothurnes.    H 
était  donc  tout  naturel  de  donner  au  dieu  qui 
jouait  si  bien  de  la  lyre,  le  même  costume  que 
portaient  ses  élèves,  mais  il  ne  résulte  pas  de 
ce  que  je  viens  d'exposer  qu'il  faille  considérer 
cecoatome  comme  étant  un  habillemeutdalonme 
proprement  dit    Néron,  pendant  son  voyage 
excentrique  en  Grèoe,  pour  imiter  Apollon  por- 
tait le  même  costume.    Le  surnom  Acteqno 
a  été  donné  à  Apollon  à  cause  du  promontoire 
d'Actium  où  il  a  été  particulièrement  adoré. 
Auguste,  après  la  victoire  qu'il  remporta  sur 
Marc  Antoine,  lui  bfitit  à  la  hauteur  d'Actium 
un  nouveau  temple.   Au  lluaéo  Pio-démontiii 
il  existe  deux  statues  d'Apollon  Actiaque.  (Voy. 
MAaei,  B.,  Catal.  des  antiquités  du  Musée  Pie- 
Clémentin  (en  ital.   et  fr.)  Bome  1792.  pet. 
in-8f).  Celle  du  même  musée,  que'Winokel- 
maan  wndt  appdée  irato,  tant  son  eeatame 
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oiOi  de  rApallM  AdtafW  dM  m^daiUet  <m  a» 

daiftiyra»  — 


An  2S  ay.  J.  C. 
(OmmIm:  Avocttus  Cabsab  IX  et  C.  N<Mir 

619)  CAESAR-AVOVSTVS.  Ttte  nuèd' Au- 
guste, à  dr.  Jr:IOV«TON.  tbI  IOVIS-TO- 
NANT.  Jupiter  dans  un  temple  à  six  ooloimee 
fténetjrîe).  R*.  =  SO  fr.  —  Conir,  (Imp.) 
T.  t.  p.  68,  a?  158.  =  60  fr.  —  Cat.  Tsoxas, 
I/mdr.  1844,  p.  «9,  n?  472.  Tend.  1  jf  7  sh. 

—  Cat.  p.  F.  db  GosnK-YsBHAXOHK  (Oand, 
181S),  p.  40,  nf  511.  Vend.  24  fr.  —  Bicciô 
Cas.  (l^^pelî,  1856)  pi  117,  n!  866.  -~  Mm- 
irar» méd.  Bmé*  T.  1.  p.  164.»  48 fir.  <—  Ga*. 
W.  T.  B.  AnLBT,  JSao.  LoMdr.  1876^  p.  10, 
ii?»0. — 

619)  Hême  têtç  et  même  légende.  ^T: 
10VIS*T0NANTT&.  Jupiter  debout  dans  un 
temple  hiéxastyle.  R^  s=s  lOO  fr.  —  C<>hbk, 
(Impér.)  T.  Vil,  Suppl.  p.  10,  n?  29.  —  60  fr. 

—  Cat.  i>s  la  te3(tb  Campana,  Londr.  1846, 
nte  fidt  aucune  mention  ;  c'est  le  cat.  du  Mvs^ 
Caxpaita  (comme  l'indique  H.  Cohen)  qu'il 
flmdrait  conmlter.  —  ScHBXxxRSBimc  (Baron 
de)  décrit  eneore  en  1800  la  même  pièce,  dans 

lariflBse  o>im»g«:  JlMliiaMrtft  A«W  An- 


in  12f  (Setoliai?)  1800,  p.  19,  n!  16, 
—  STM  la  aevle  diffénaea  qu'au  wrwt  de  son 
vfimm  a  n'y  «  que  le  OMi  AVOVSTVS, 
la  SMi:  CAESARy  manque.  Cette  mé- 
daille ayee  une  légeade  coMplète  ou  Qr.  eat 
trèa-xaie  et  presque  ignorée  dûs  les  Tentes.  — 

K«te.  Selon  Siéliii^  Augncte  avait  fait  le 
veen  de  eonaanvr  un  temple  au  JupNMr  T08- 
■Hl^  pour  se  garantir  des  foudres  pendant  l'eac- 
pédition  qu'il  fit  daae  le  pays  des  Canlabres,  fou- 
dres, qui  dévastaient  ses  camps,  en  j  semant  la 
teneur  et  en  ftdsant  fuir  ses  serviteurs.  — 
Cbmme  Gnriir  nous  rapporte  une  inscription 
sur  la<iaelle  les  trois  somoms  de  Jupiter: 
„Mf8ff«or,  Fvlmimttor  et  Tonmiiit"^  sont 
réunis,  il  est  plus  que  probable  que  ces  trois  épi- 
tliàtes  étaient  entre  elles  abeolument  identiques. 
JiyitW-TomMUrt  fut  aussi  révéré  par  d'autres 
peuples  que  les  Grecs  et  les  Romains:  ainiî, 
ches  les  Gaulois  il  fut  désigné  sous  le  nom  de 
TaraÉU;  chei  les  Suédois  et  les  Saxona  sons  ce- 
lui de  Thor;  les  Slaves  et  les  Polonais  l'appelè- 
rent FéraiiM  rnepyH-B);  lee  Teutons  —  tIMni- 
tv  ou  Dtuwr  (donner);  les  Bretons  —  TtMr. 
L'étymolocie  des  noms  des  villes  TORRirrt  (en 
I^Buee)etTb8Ma  (auboRldnlaeLéman)pe«i«nt 
bien  faire  allusion  au  enlte  de  Jupiter  Tonnant 
qui  a  dû  jadis  se  pratiquer  dans  ces  contrées } 

P»ux  la  figHB  de  JapHtr-TtMlR^  voy.  Mo/* 


un.  Galerie  MytfaèL  P/ma.  1811.  i»«f  T.  1. 
p.  83,  PL  XXXVIII,  n?  139.  — 

Ce  même  type  de  Jupiter-ToniMMl  se  voit 
aussi  sur  les  médailles  grecoues  des  villes: 
Aoerra  (Canm,^,  AtMinla,  AMa,  inriHi,  Oir 
pua,  Lucânl,  Mslla  et  sur  les  médailles  du  loi 
HéHodét  de  la  Bactriane.  ~- 

Une  légion  romaine  portait  le  surnom  de 
yyJWwsnaitig'*,  parce  que  les  boueliin  des 
seUala  étaient  ornés  d'un  Ibudre. 

Les  endtoits  frappés  de  la  Inidie  étidnit  lé» 
potée  sacrés,  et  fl  n'était  pins  permis  df «  kîs« 
ua  usage  "profims;  On  y  élevait  ies  anteb  \ 
jMpWll  TmiwWl,  avecl'inseriptioa:  SMFV^ 

MMTMI.  Les  amspices  purifiaient  tout  lien 
MT  lequel  la  fondre  était  tombée.  Tout  ce  qui 
avait  été  atteint  par  la  fondre,  était  placé  par 
les  Augures  sens  un  autel  couvert.  On  regai>» 
dait  comme  tmpiet  ceux  qui  avaient  eu  le  mal» 
béni  d'être  tués  par  la  fendre. 

f98)CAESARI«AVOV8TO.  Sa  tête  kuiée^ 
à  dr.  lfP\  MAR-VLT.  Temple  rond  à  6  colonnes. 
Dans  l'interieor  deux  enseignes  et  une  aigle. 
R*.  a»  60  fr.  ^  CoHBK  (Impér.),  T.  1.  p.  69, 
n?  166.  «■  60  fr.  —  Cat.  Brllbt  du  TAvan* 
KOST  (Ptaris,  1870),  p.  22,  n.*  262.  Vend.  48  fr. 

—  Cat.  p.  tak  DAXxn  (la  Haye.  1807)  p. 
88,  n?  274.  Vend.  16  flor.  hoU.  —  Cat.  J.  P. 
MnncAnnTS  (Bruxelles,  1856)  see.  édit.  Méd. 
Rom.  p.  3,  n?  8bis.  — 

621)  VarMIé  inédite  de  k  méd.  précédents, 
avec  la  tête  lauxée  à  g.,  et  au  )r':avec  la 
légende:  M(arti)-VLTO.  —  B'*.  —  80  fr.  — 
Cat.  Adb.  Rbyebchok  (Cologne,  1863)  p.  12| 
n?  294.  Vend.  14  Rth.  — 

An  20  «V.  J.  C. 

(GiRMlu:  H.  Masicbxxvs  et  L.  AnnuxTius.} 

822)  Même  médaille  qu'au  nf  620:  la  tête 
à  fauolie,  et  au  9r:MAR*VLT.  (dans  la 
cbamp).  R*.  «  76  fr.  —  Cohsn  (méd.  Impér.) 
T.  VI^  SuppL  p.  10  n?  30.  »»  50  fr.  •-  Cak 
DU  M.  nn  RoTTcf.  — 

828)  Même  médaille,  avec  MART*VLTO. 

—  R».  =  60  fr.  —  CoHBN  (méd.  Impér.).  T. 
VII.  SnppL  p.  10,  n?  31.  »  50  fr.  —  CAn. 
im  M.  BuBBnLnro.  — • 


An  20  av.  J.  C. 

824)  CAESAR-AV6VSTVS.  Sa  tête  nue,  à 
droite.  J^:  MAR-VLT-  (vel  MART-VLT-)  dans 
la  ehamp.  Ma»  debout  dans  un  temj^e  à  4  oo- 
Umnes.  R*.  «■  80  fr.  —  MxomaiT,  méd.  Bom 
T.  1.  p.  104.  »  48  fr.  —  Oeanif  (méd.  L^) 
T.  VII,  SuppL  p.  10,  nf  82.  «  50  fr.—  Voy; 
snsm  „llaMisMtte  Clmrteli.^  Kew  Ssrisi^ 
T.  1.  pw8i«  — 

10» 
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An  90  AT.  J.  C. 

625)  Même  tête  et  mdme  légende.  S^:M ART* 
VLT,  ^  l'exergue).  Môme  ^e.  R<  =  80  fr. 
—  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  vII,  Suppl.  p.  10, 
B?  83.  =  50  fr.  —  Autrefois^  Qfk,  d«  France. 

An  SO  av.  J.  C. 

626)  AVOVSTVS.  Tdte  nue  d' Augnate,  à  dr. 
S'zMARTlS-VLTORIS.  M«  debout  à  gmolie, 
OMIS  on  temple  rond  à  4  ookiniies,  tenut  une 
«meigiie.  B^  «»  185  fr.  —  GoHaïf  (Impdr.), 
X.  VU,  p.  11,  n?  84.  »  80  fr.  --  Moiéa  Bri- 

à  partir  de  notre  nf  620  à  627,  sont  totaUnoat 
inconnues  dans  les  Tentes  publiques  et  ne  sont 
pas  citées  dans  les  oatalogoes,  oo  qui  prouTe 
qu'elles  sont  tontes  très-rares,  et  Talent  plus 
Que  je  ne  les  ai  estimées^  — 

627)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
$^;MARVLT.  Tioîs «ueignes militaiiw dans 
un  temple  rond.  R^.  — *  200  fr.  —  Jneotmae 
à  Cohen  et  Miannet.  —  Gat.  Thomab,  Londr. 
1844,  p.  69,  nf  473.  Vend.  1  jf  13  sh.  [Bas- 
aeggio].  —  Cat.  Joa.  Lswia  Sthssinoton 
Cu&T,  Ixmdr.  1858,  p.  43,  nf  473.  (Lot  proTo- 
aant  de  la  Tente  MeynaeTts).  —  Pièce,  que  je 
■'ai  jamais  pCL  Toir,  et  que  je  eite  d'après  la 
description  de  Mr.  Thomas.  — 


Médailles  antonomes: 

628)  a)  MARS  VLTOR.  Tête  casquée  et 

teffbue  de  Mars,  à  dr.  {b-:SIONA*P-R.   Aigle 

romaine  arec  une  couronne,  de  perles  dans  son 

bec^  entre  deux  enseignes  militaires  et  un  autel 

allumé.  R'.  —  260  fr.  —  Cohisn  (Impér.). 

T.  1.  p.  102,  nf  611.  «  200  fr.  ^  BiOQo  Cat. 

(Kapoli,  1866)  p.  116,  nf  347.    Considérée 

parmi  les  incertaines.  —  Soum.  l'attribue 

an  tempe  d'Auguste. 

Semaniac.  L*âlfl«  qa*on  toH  snr  le  S^rptn 
4o  plnstewrt  médaille*  romainei  a.  toojoan 
été  rombldme  de  TEmplre  dei  Romidiu:  on  y 
Toit  AQMf  quelquefois  deux  alcles:  (Toy.  lea 
av<dslllee  à'Âoei,  ea  Etpagae)  an  mtllen  des- 
oDoIles  ett  on  laurier,  ce  qui  marque  que  les 
ftomatss  poisédaient  râmpire  de  l*Orieut  et  de 
l'Occident.  Bùracê  appelle  Talgle,  wÊàttêÉrum  /mi- 
MûiA  aUtêm.  Pline  erolt  qae  oette  fletloB  ett 
fondée  sur  la  superstition  qnl  Toyalt  dans  Talgle 
le  seul  oiseau  que  la  foudre  ^argnftt.  Parmi 
les  Antiquaires  Talgle  signifie  aussi  une  àfothéoêê, 
une  CcméeraUim,  — 

An  20  ar.  J.  C. 

629)  b)  0*P«R.  Tête  du  Génie  du  peuple 
romain  à  dr.,  diadémée  et  barbue.  Denrière,  un 
sceptre.  |^:  MARS- VLTOR.  Mars  marcbant, 
à  &.,  tenant  un  bouclier,  et  lançant  un  jaTelot 
Br  -e^  800  fr.  -^  Omo»  (Impér.)  T.  1.  p.  101. 
nf  608.  «  200  fr.  —  Hédailk  l 


I  686)  e)  OENIVS-P»R.  Tête  du  Génie  du 
peuple  xomaîn  à  dr.,  diadémée  et  barbue.  Der- 
rière un  sceptre.  ^PtMARS-VLTOR.  Mm 
marcbant  à  dr.,  laa^t  un  jaTelot  et  tenant  an 
bouclier.  —  Or.  —  R"*.  ->  400  fr.  —  Hwéa 
Brttamiiqaa.  —  Cohsk,  (méd.  Impér.)  T.  TII. 
SappL,  p.  16,  nf  78.  —  Consaltef  anari  lai 
saTantes  reebeiehes  sor  eeamédailles  du  regiretté 
Duo  DB  Blacab,  qui  las  attribuait  ans  asé- 
daiUes  autonomes  frappées  sons  le  règne  de 
Gralba.  Ces  trois  dernières  médailles  sont  e^* 
cessiTement  rares  et  inconnues  dans  les  Tentes 
publiques,  —  à  l'eauseptioa  de  la  Tente  de  la 
colL  du  Lord  Nobtewiox  (toj.  son  cat  Limdr. 
1860,  p.  %  nf  116)  où  un  exemplaire  a  été  Tend. 
1  ig"  11  sh.  [Hoffinann].  — 

681)  Dl  WS-AVOVSTVS.  Tête  radiée  d'Au- 
guste, à  dr.  $^:  PAX*P*R.  Femme  (la  Paix») 
debout  k  g.,  tenant  un  oaducée  et  trois  épis  aTee 
un  paTot  R*.  «—  400  fr.  —  CoHaN,  (Impér.) 
T.  1.  ç.  61,  nf  183.  »  800  fr.  —  MoBBiJi»  L 
c,  mais  sur  la  dessin  qu'il  donne  les  lettres  P* 
R.  manquent  —  Schbllbbshbim  (Baron  de): 
,^umismata  aurea  antiqua.**  Beiolini?  in-12f 
1800.  p.  19,  nf  17.  —  MiONUST,  méd.  Bom. 
T.  1.  p.  104.  »  48  fr.  —  Moiéa  BrHaawiwi. 
—  Cab.  db  Mb.  lb  Babom  d'Aiij.t.  —  Ihh 
•éa  d'Odaaia,  bel  exempL  ~  (Fiappée  selon 
la  fabrique  sous  Galba?}.  — 

688)  CAESARHII*VIR-R«P*C.  8a  tête  nue, 
à  droite.  9^:8*0.  Statue  équestre  à  g.,  tenant 
le  bâton  d'augure;  dessous  une  pnrae  de  vaîa- 
seau.  R*.  »  120  fr.  —  Cohbit,  (Impér.)  T.  1. 
p.  62,  nf  192.  —  100  fr.  —  Mioxmrr,  aséd. 
Rom.  T.  1.  p.  105.  «»  40  fr.  — 

633)  Revert:  SPQ-R-SIONIS-RECEP- 
TIS  Quadrige  snr  un  axe  de  triompbe;  sur  le 
péristyle  on  Ut:  IMP-IX«TR«POT'V.  R".  — 
126  fr.  —  Pièce,  citée  par  Miobkbt,  aséd. 


Bom.  T.  1.  p.  106.  «■  40  fr.  — 


634)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  ^':  IMP-VIll-SICIL*  Tel  IX  Tel  X. 
I  QBckhel,  Taillant  et  MoreU  L  c.).  Diane  chae- 
seresse  debout  à  gaucbe,  tenant  un  arc  et  tirant 
une  flèche  de  son  carquois;  à  odté  d'elle,  un 
cbien.  R*.  «  80  fr.  —  Gohbn,  (Impér.)  T.  1. 
p.  66,  66;  no«  114  et  130.  =»  40  fr.  —  EoesBy 
Per.  Mnnx-Cat  Pest  1863.  in-8f  (Nf  1)  p.  3, 
nf  28 (exempL  btcc SICIL-IMPX)  T. B.  Vend. 
60  fr.  —  Cat.  Fontana  QPoris,  1860)  p.  38^ 
nf  741.  Vend.  36  fr.  —  Miomnbt,  méd.  Bom. 
T.  1.  p.  106.  «  86  fr.  — 

An  11  av.  J.  C. 
(€aaaulat:  Tia.  Nbbo  et  P.  Qwnfnmia.) 

685)  AVGVSTVS-DIVhF.  Tête  nue  d'Au- 
guste. R*  :  I M  P'X I .  ApoUon  debout  tenant  une 
lyra.  R^  —  tPfr.  -*<teBN  (Impér.)  T.  1.  p. 


5«,  nf  1».  =1  »  fr.  —  Bom*,  P«ri«d.  Mlni- 
0kl.  FMt  ISM.  (HT  I),  p;  9,  1^  30.  T.  B. 
Vnd.  M  fr.  — 

Aa  10  IT.  X  C. 
(CmmIu:  h,  Mbwau  et  p.  SvLrtcrus.) 
CM)  HSme  piiee  qne  oella  ia  notn  n^  flS4, 
tBninec  tMP-XII.  dan*  le  damp,  «t  SICIL. 
k  l'QprKBe.  R".  —  130  b.  —  Corà,  (In^fc.) 
T.  1.  p.  67,  n?  160.  —  40  fi.  —  Cai.  Bbi^bt 
M  TATSBMon  (Faria,  1870),  p.  22,  n.*  249. 
Taod.  Mb.—  Cat.  d'Env  ut  (FUw,  1788), 
^  197,  n.*  66.  —  C*T.  Gawava.  Loodr.  I8W, 
p.  16,  B?  tOO.   Tand.  1  if  11  ib.  [DaiUiigBrl. 

—  Cat.  Adb.  Bbtxbctoii  (Cologno,  1868), 
p.  la,  D.*  392.  Tesd.  11  B(1l  20  f^.  — 

•87)  AVOVSTVS'OIVIF.  Sa  têw  Unrie 
kdr.^'^IMP'XII'SICIL.  Diane  marchant  kdr., 
tinuit  une  flèche  Se  ton  carqnoû  et  tenant  on 
arc.  R*.  ^  80  fr.  —  Cat.  Bbllbt  nm  Tatis- 
BOIT  (Paria,  1870),  p.  fis,  n.*  260.  Tsnd.  60  fr. 

An  10  »».  J.  C. 

8S8)  Mime  droit.  J^:IMP-XII.  Taureau 
Mnpèu,  à  dr.  R'.  =  60  fr.  —  Cohhm,  (Im- 
p*r.)  T.  1.  p.  67,  nî  139.  --  36  fr,  —  Cat, 
Adb.  Bztebchon  (Cologne,  1S63J  pL  12,  n? 
293.  Tond.  10  Bih.  26  Sgi.  ~ 

«9)  AV0V5T.  Tête  n»  d'Angw»,  à  dr. 
^  :  SSm  «p^r.  Tistoire  debonl  mr  un  ^1]e, 
da  bce,  regûdant  k  dr. ,  et  tenant  une  palms 
M  on  tropMe  (et  d'aprii  let  andnw  anteoii  le 
jÉlifni.)  R^  —  260  fr,  —  QriMlM.  — 
CoBzti,  (Inapte.)  T.  1.  p.  68,  n.*  S64.  —900  fr. 

—  MjMnm,  ndd.  Bom.  T.  1.  p.  106.  —  38  fr. 

—  ■■<•  BriluaiqM.  —  Cab.  db  U.  u  Ba- 
M«  n'Aïu-T.  —  BaKBu.iaBKxiii  (bar,  da): 
.."—■'——"  Adim  Astiqua."  Bonlini?  1800. 
iB-12î,  p.  sa,  n.*  87,  — 

UO)  USme  tSte  et  mSme  légende.  Çf:8ant 
ligendt.  Tictoiie  delwat  mr  nn  globe,  de  hce, 
tenant  one  cflaimme  et  on  étendtud.  —  R'.  ^ 
300  b.  —  QulMalra.  —  Cab.  ub  H.  i.b  Duc 

tlB  BtjkCAB. COHBM,  T.  1,  p.  68,  dT  266.  o 

200  fr. — 


M8)  DIVI-F.  T«e  nne  d'Aopute.  9-:IMP- 
XII,  Tiotoiio  aaaiae  mr  un  globe.  —  B'.  ^ 
IfiO  fr.  —  Or.  —  Owtmlra.  —  Cokbs  (Impér.) 
T.  Vn,  SoppL  p.  9,  n,'  23.  =  100  fr.  (Toy.  le 
Cat.  mj  H-otâx  Cavpava,  mai*  p«  sehd  de  m 
uOaeûaa  vMiâae  i  Londra,  en  18M).  — 


Mmtéftiires  d'AngnSt». 

Lea  BWB^uin»  d'Angoile  en  or  aont  d'ona 


Or.  —  64S>  tMP-DlVI-rVLl'F-lTEE-  (}•- 
maiaTER-)lll-VIR'R-P'C.  Tâce  Itroiéei  de  Ju- 
te*-Cânr,  jsone  et  dlTinia^,  &  dr.  Deaana,  nna 
^toUe.  B^M-A0R[PPA>COS-DESIO.  Dana  1» 

champ,  en  deux  lignea.  R'.  —  460  fr.  — 

Frappée  l'an  38  ar.  J.  CaeualeconinktdB 
Cu.  Dmïiitiua  et  C,  Aainiue. 


Tojei:  COBBN ,  Detisr,  des  non.  de  1«  B4n. 
Bom.  Par!«.  1867.  in-tT,  p,  836,  PL  XUI, 
n.*  2.  f.  Vipêama.  ~  800  fr,  —  Cat.  m 
HotrBim  (Paria,  18T2),  n.' 94.  Vead.KOfr, 
—  Pbhbboxb  Cat.  Lo>dr.  1848,  p.  106.  nf 
466.  Vend.  9  rf  16  A.  [Geo.  Pm].  —  Pmk- 
bbdbb  Putes,  PL  I,  t.  13,  —  Biccio  (édit. 
de  1848)  f.  Viptania,  LXVI.  a.  —  Voy: 
AM.  PL  1.  flg,  I  et  U  dcaiription  à  la  page 
2S»  au  B"  2  et  9.  RKRR  —  Bawxmi, 
Opéra  namumat,  I,  p.  106  et  II,  p.  261.  — 
Oat,  Mna.  Hbdbbtak.  Wiciat,  II,  64.  —  F, 
m  Badi«i,  Syat.  mon,  de  la  B^p.  nun.  à 
l'«poque  de  Jnlea-Céaar.  Paria  1874.  PL  TIII, 
flg.  S.  —  Cab.  et  FfWm.  —  UioKMBT,  mtf. 
Bom.  T.  1.  p.  107.  «•  60  fr.l^  —  Poida, 
lfi6*/,„  grs.  —  (Toy,  la  Deacr.  da  U  mam* 
mMaille  ««  ligna  de  Jnlee-Cénr,  et  la  nota 
qui  Euit  le  n?  41  de  oe  Dictioanairo).  — 

An  20  AT,  J.  C. 

(ConMll«>:   AuoDBTua  Camab  YI  et 

Aqbipfa  ni.) 

SU)  C'ANTISTI-VETVS'IM-VIR.  T6le4e 

UTbloireailé,àdr,  ^:PRO-VALETV0JNE- 

CAESARlS-S-P-q-R.   Freoe  ToiU  (acrifiant 

dirent  un  autel  ^lomé  et  tenant  une  patire  ; 


.   &■.. 


laOO  fr.  —  Pièce  d'une  eitrJme  laieté  qoL 
[oe  partout.  —  Mwit  d«  VluiW.  — 
a,  mid.  ConmL  [f.  Anttttia),  ■g.  19. 
PL  II,  n.*  4.  —  1000  fr.  —  In™  (Itapér.) 
T.  1.  p.  78.  n.*  292.  =  1000  fr.  —  Mioiwbi, 
mdd.  Hom.  T.  1.  p.  107.  -«  600  fr,  —  Cette 
mMaille  manquait  aux  oéUbtca  colleotionl  du 
baron  d'Ailly,  Ueynaertjs  d'Bnnerj  et  Schal' 
lenheim.  — 
Hoto.  (Mte  nédtills  TCpiJMSte  tm  ttenfioB 
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offert  pir  le  Stet  et  le  pMpit  fiMnam^Tan  25 
av.  J.  G.  quand  Auguste  tomba  malade  à  Tam- 
oone,  et  fiât  aUuaioiiaiiz  voeuzadnnAiaazâ&aiix 
pow  mn  heazeux  iwtour  à  Berne.  SQe  eat  d*iiae 
zaïeté  bon  ligne;  il  n'en  eiiato  à  naeonaaia- 
aanoe  que  dmz  exemptaine.  JSUe  manqua  an 
Musée  Biitaimiqae.  H  7  a  de  oette  médaiUey  an 
Vatican,  an  exemplaire  splendidey  don  dn  ré- 
glette Cardinal  AntonellL  — 

An  43  av.  J.  C. 

(Consulat:  0.  Jul.  Caesab  ini  et  Q.  TABnra 

Maximus.) 

645)  C-CAESAR-1 1  l-VI  R-R'P-C,  Tête  nue 
d*Ootave,  À  dr.  f^:S*C.  Statue  ^oestre.  Au 
bas,  prone  de  navire.  (Variété  avec  la  médaille, 
décrite  à  notre  n?  691).  R^  =1 400  fr.  —  Pbm- 
BBOKB  Cat.  Londr.  1848,  p.  104,  n?  462.  Vend. 
4  jf  10  sb.  [Stewart].  — Pbmh&oxs  Plates, 
p.  1. 1 13.  —  Riccio  Cat.  (Kapoli,  1865),  p. 
109,  nf  242.  ~  Riccio  (édit  de  1843)  f.  Julia, 
LVin.  21.  —  IScKXBL  (Doetz.  num.  vet.)  VoL 
VI,  p.  74.  —  MioNHET,  méd.  Bom.  T.  1.  p. 
107.  «.  40  fr.  —  Poids  122Vw  g»-  — 

M6>  M*DVRMIVS-III-VIR.  Tête  jeun»  dia- 
démée  de  l'Honneur,  à  dr.  entre  deâz  étoiles. 
Oerfière:  HONORi.  ÇT:  AVOVSTVSOB-C*5. 
dasB  lœ  eouronne  de  cbêne.  R**.  «r  600  fr. 
CoBEN  (Impér.)  T.  1.  p.  78,  nf  829.  «  éOOfr. 
^  lùWM,  méd.  ConmL  p.  127.  PL  XVII,  Dm- 
mim.  n?  4.  «a  400  fr.  —  MiomcsT,  méd.  Bmb. 
T.  1.  p.  108.  »  48  fr.  —  HoBBLL.  Tssa.  L  e. 
—  9ar  le  desnn  de  oette  "*^^'^V  danné  par 
Morall,  on  voit  deux  étoiles;  sur  VeEtpreinte 
galvanoplastique  qui  a  été  envoyée  par  Riooio 
à  M.  Cohen  «n  ne  les  veit  pasf  A  notre  avis, 
c'est  une  pièce  fort  douteuse,  car  elle  manque 
pasioat,  même  dans  la  oélèbie  eolL  de  Hir.  le 
Baron  d'Ailly,  et  de  plus,  la  mention  de  Teod- 
stenoe  de  oette  pîèoe,  fiâte,  préciiemsiit  par 
Morell,  connu  pour  avoir  publié  tant  de  mé- 
dailles fausses,  ne  nous  inspire  pas  grande  con- 
fiance à  l'égard  de  son  autbentioité.  Je  crois 
qu*on  peut  aussi  en  dire  autant  de  l'exemplaire 
qui  a  été  en  possession  de  H.  Biocio.  — 

6*7)  CAESAR'AVOVSTVS.  Tête  nue 
d*Augusto,  à  dr.  Derrière  le  êmpulum  et  le 
Hhmg.  Çi-zC'MARIVS-TRO'III'VIR.  Colon 
eonduisant  deux  boeufs  attelés  à  une  cbaime 
devant  les  murailles  d'une  ville.  R**.  »»  1000 
fr.  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  80,  n? 
345.  «s  600  fr.  —  Idem,  méd.  Cous.  p.  207. 
VI  XXVI,  f.  Maria,  n?  4,  «  600  fr.  — 
Pièce  de  surâême  rareté.  —  Cat.  d'Ehnebt 
(Paris,  1788\  p.  196,  nf  68.  R^.  —  Mioknet, 
méd.  Bom.  T.  1.  p.  109.  »  600  fr.  Gravée 
^nd.  à  U  p.  98.  —  , 

648)  Tête  de  Diane,  à  dr.  9r:C-MARtVS* 
TRO'llhVIR.  Prêtre  conduisant  deux  boeufr. 
B*.  '^  1000  fr.  —  GoBHK,  méd.'Cons^'pk  207.  | 


—  CbdCM,  (Biéd.  laspér.)  T.  1.  p.  8^  a?  344, 
ne  la  cite  que  d'après  le  Cat.  s/Mêœwckt  (laeo 
oit),  sans  en  donner  le  prix.  —  Cette  *»^mMl^ 
a  du  être  frappée  entre  les  années  17  et  18  av. 
J.  C.  sous  les  eOMvIgtt:  de  Q.  Lneretins  et 
C.  Sentius;  P.  Cornélius  et  C.  Cornélius;  C. 
Fumius  et  C.  Silanus;  A.  Domitius  et  P.  Osim. 
Seipio;  M.  JOrasus  et  L.  Piso?  ^  OoMs  mé- 
daiÛs,  o'est  le  «as  de  le  dire*  manque  parlout 

6it)  IMP-CAESAR-TR-POTIIX.  Tête 
lanrée  et  diadémée  d'Auguste,  à  dr.  (Le  por- 
trait d'Auguste  est  d'un  style  parfait).  ||p  :  L* 
MESCINtVS-AVO-SVF-P.  L'Empereur  astis 
sur  une  estrade,  distribuant  le  prix  des  jeux 
séculaires  à  deux  figures  debout;  à  toire,  une 
corbeille;  sur  l'estrade  on  lit:  LVf>S.  ~  R«*. 
»  1200  fr.  —  Camir,  (néd.  Impér.)  T.  1. 
p.  82,  nf  851.  =  800  fr.  —  Bxoczo,  Mon.  dalk 
Ant  fam.  di  Borna  (Kapoli,  1848),  p.  146,  n? 
6.  PL  LXI,  nf  2.  s-  50  piastre.  —  Hionnbt, 
méd.  Bom.  T.  1.  p.  110.  ^  300  fr.  —  Gravée 
«M.  à  la  p.  110.  —  Raiitaiaa.  >- 

Note.  L'abréviation  SVF*P.  au  {^.  de  cette 
médaille  ne  pourrait  elle  pas  signifier  que  L.  Mes- 
cinius  était  en  grande  faveur  auprès  d'Auguste, 
et  qu'n  accordait  sa  protection  aux  plus  fiûbles, 
car  ce  genre  de  protecteurs  était  conm  dans 
Bome  sous  le  nom  de  tHifrantlorw,  par  oonsé- 
quent,  il  nous  .sera  permis  de  supposer  que 
l'abréviation  SVF*P.  ne  peut  signifier  antre 
obose  que  le  titre  SVFFRAOATOR-POPVLI, 

—  ou  dans  un  cas  différent:  S-[VSCEPTO]* 
V-[OTO>F«[ECITl  M.  Cohen  l'intoiirète 
par:  AVOVSTVS'SVFFIMENTA-POPVLO, 
sous  wstsniln  DEDIT.  — 


650)  L*MESCINtVS-RVFVSHII*VIR.  Un 
cippe  sur  lequel  on  lit:  tMP«CAESAVOV* 
COM*CON8.  et  dans  le  èimmp,  S-C.  |tP:  l*0- 
M'S-P<l-R-V-S  •  PR'S-f  MP-CAE-QVOD-PER- 
E*V*R«P*IN-AMPATQ*TRAN*S-E.  dans  tine 
couronne  de  cbêne.  (Voj.  l'explication  de  cette 
légende  plus  bas,  à  notre  n?  713).  —  R****. 
e»  1500  fr.  en  la  supposant  antique.  —  M. 
CoBow  n'admet  pas  l'existence  de  cette  mé- 
daille en  or,  mais  d'après  les  renseignements 
que  nous  avons  recueiÛÎB  en  Italie,  cette  mé- 
daille a  dû  exister  au  Musin  FABNiss,  (voy. 
Pedkusi  p.  e  PioTENE,  J.  Cesari  in  oro,  in  ar- 
gento,  in  medaglioBi,  in  melalls  grande  ete. 
raoeoltè  nel  f^amese  Huseo.  10  tom.  in-l? 
Pazma.  1694—1727.  PL  32,  n?  1.).  —  Biooid, 
Le  Honete  délie  Ant  fisun.  di  Borna,  (Napali, 
1843)  f.  Meaçinia,  p.  145,  CIV,  n?  1,  PL 
XXn,  nf  1.  —  RRRR.  »  40  piastre.  <-* 

An  43  av.  J.  C. 

(CMMiles:  C.  Jui..  Cabsab  IV  et  Q.  Fab. 

Maximub.) 

6&1)    CAE5AR*1II-VIR-R-P«C.    Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  9r:L-REOVtV$-llll*VlR-A- 


3(M 
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P-F.  Suée  emportsat  AneUaa.  R^  •*  TOO  fr. 

—  CooBMy  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n?  399.  -«400 
fr.  —  Tbomab  Gat.  Lonâr.  1844,  p.  15,  nf  88. 
Vend.  21  jf .  [Cort].  —  Pbmbeoxx  Gat.  Londr. 
1848,  p.  104,  n?  463.  Vend.  6  ^  7  «Il  6  d. 
[Gnxt].  —  Pbmbbokx  Platbb,  pL  1,  t  13.  — 
Ricdo  (édit  de  1843),  f,  Lwineia,  XXVIII, 
10.  —  EcKHBL  (Doctr.  num.  ret)  YoL  VT,  p. 
73»  rapporte  cette  médaille  aux  Gooaiilauea  de 
la  (un.  Lirmeia  (iWtf.  VoL  VI,  p.  74).  — 
HiomnBT,  mëd.  Bom.  T.  1.  p.  111.  «»  100  fr. 

—  LoBD  NoKTHWicK  Gat.  Londi.  1860,  p.  9, 
n?  107.  Vend.  27  jf  5  sh.  [Ourt].  —  Poida, 
123»/,o  «nu  - 

Le  Gat.  D'EmmiT  (Paxis,  1788)  p.  323,  n? 
1233,  cite  une  semblabld  médaille  qui  a  été 
omiae  dam  sa  série  générale  des  méd.  d  or  d'Au- 
guste, Boiie  le  n?  58:  —  Même  légende  et  môme 
tSte  qu'au  n.*  542.  f[r:Môme  légende,  maLi 
au  lieu  d'Euée  portant  Anchise,  au  rtvtrt,  M. 
d'fnnery  voit  un  eoldat  romain  enlevant  une 
Sabine.  Il  la  dit  rarifleime  et  remarque  qu'elle 
est  biédito  dans  les  ourrages  deMorell,  d'Harer- 
camp  et  dans  oelui  de  Vaillant,  et  se  trouTo 
frmt  dans  le  Musée  de  Pemlnoke,  Tab.  XIII, 
3.  —  Je  csoia  que  c'est  la  mime  pièce  que  oeUs 
de  notre  nf  651,  où  Enée  étût  pria  pour  un 
soldat  et  Anehise  pour  und  Sabine.  —  Poids, 
2  grcê  8  ffrainê. -^ 

Aa  20  ar.  J..  G. 

«&2>  TVRPILIANVS'III'VIR-FERON. 
Bnate  diadème  de  fSamme  (de  la  déesse  Féronie), 
à  dr.  9^:AVOVSTO*OB'C*S.  dans  une  cou- 
ronne de. chêne.  R'.  «  400  fr.  —  Gokbn,  méd. 
Impér.  T.  1.  p.  82,  n?  355.  =*  300  fr.  —  Idbjc, 
Méd.  GonsuL  (f.  Pttronia),  PL  XXXI,  n?  9. 

—  300  fr.  —  Gat.  i>'EKimT  (Paris,  1788) 
p.  197,  n?  60.  —  Ibid.  {f,  Peênmia),  p.  135, 
n?  106.  —  Gfr.  aussi^  Bicxno  Gat.  (Napoli, 
1866),  p.  156,  GXXV,  nT  2.  PL  II,  n?  13.  — 
MioKxvT,  n^  Bom.  T.  1.  p.  112.  «  48  fr.  — 
Poids,  2  gros  5  grains.  — 

Kote.  Biooio  ne  pense  pas  que  ce  soit 
le  buate  de  Féronie,  mais  plutôt  de  Cori 
ou  Proierpine  vierge,  je  eiois  qu'il  a  raiaon, 
cÊt  on  n'a  qu*à  confronter  Milun  (voy. 
«  Gai.  MythoL  T.  1.  p.  86,  PL  LXXI,  n? 
344)  qm.  cite  un  tétnulracbme  de  Syracuse 
dont  le  portrait  de  Proserpine  a  une  grande 
ttialogie  aT9e  le  buste  de  notre  pièce.  En  ce  qui 
««oenie  la  déeon  FéaoxnB,  on  n^est  pas 
d'aooord  sur  la  peraonne  de  cette  divinité  aima 
que  sur  son  culte.  Lea  anciens  auteurs  ne  doa- 
ii^nt  que  dea  renaeignements  fort  confus  sur  un 
^  qui,  de  leur  temps,  devait  ôtre  de  notoriété 
publique,  ainsi  Viboilb  (Aeneid.  Lib.  II,  t.  785) 
«t  StLTina  Itauoub  (Lib.  V)  nous  parlent  d'un 
Mai^  daoa  l'JBtnme,  au  pied  du  mont  Soraete, 
eonaaeré  à  Apollon,  et  ils  noua  raoontent  que 


dana  le  boiasaaoédeoe  teakple,  on  fiiîaait  toualea 
ans,  unaacrifice  solennel  à  Apollon,  sacrifice,  pen- 
dant lequel  certaines  personnes  nuucbaient  pieds 
nus  et  impunément  sur  des  charbons  ardents. 
Mais  Stbabon,  en  faisant  mention  du  môme 
temple  nous  affirme  le  contraire,  et  dit  qu'il  était 
consacré  à  la  déene  Fébosim,  et  que  tous  ceux 
qu'elle  inspirait  pouvaient  marcher  pieds 
nus,  sur  des  charbons  ardente,  sans  se  brûkr 
et  sans  ressentir  aucun  maL  Hobacb  (Sat 
Lib.  I.  V)  dit  qu'il  a  rendu  ses  hommages 
à  piteoKiA,  près  d'Anxur,  (aujourd'hui  Ter- 
nudna)  en  se  larant  le  visage  et  les  mains 
dans  la  fontaine  sacrée,  qui  Voulait  à  côté  de 
son  temple.  Otidb  raconte  qu'un  bois  sacré  de 
cette  déesse  ayant  été  consumé  par  le  feu,  on 
voulut  transporter  ailleurs  l'idole  de  la  déoine  ; 
mais»  le  bois  ayant  paru  aussitôt  couvert  de 
feuiUea,  on  abondonna  ce  projet,  et  on  laissa  la 
statue  à  sa  place.  Viboilb  ^t  <|ue  Féronie 
prend  plaisir  àdemeurer  dans  dea  bois  agréables, 
et  qu'elle  eut  un  fila  appelé  H^BiLva.  —  Sbb- 
Tiua,  (in  Aeneid.  VDI,  564)  et  d'après  lui  un 
grand  nombre  de  mythologues,  assurent  que 
Féronie  était  un  surnom  de  Junon,  em.  a'ap- 
puyant  sur  une  inscription  que  FAJUUsm  nous 
a  conservée  et  qui  est  conçue  en  ces  iMomia: 
jlii««tl  Far«iiUa»  etc.  D'autres  ont  pensé  qn» 
FiBONiE  est  le  même  personnage  que  Flobb, 
d'autres  enfin  disent  que  ce  n'était  ni  Junon,  ni 
Flore,  mais  une  déesse  des  Latins  et  Sabins ,  la 
reine  des  fleurs,  des  parterres,  des  bois,  des  veigen 
et  qui  fut  la  principale  patrone  des  affiraachis? 
—  Parlant  du  roi  Tullus  Hostilius  et  de  aea 
guerres  contre  lea  Sabins,  Bbittb  D'HAX.tOABf 
NA88B.  dit  que  les  Ghreos  appellaieni  Férmùe 
antéphore,  ou  porte-fleuxa,  et  phUMê^phane, 
ou  qui  aime  les  couronnes.  —  PALiia  était  enr 
core  une  autre  divinité  de  ce  genre ,  à  laquelle 
on  consacrait  toutea  les  récoltes  des  champs  et 
dont  les  fStes  surnommées  Paulia  avaient  lieu 
en  AvriL  (voy.  Ovidb,  Fast  IV,  v.  721).  ^ 

M.  J.  Ebohbnbubo  dans  son:   ^^^tlbbud^ 
bet  «Iûfrtf(^cn  fiittctûtur."  «critn  un6  ©etttu, 

1783.2  voU.  in-8?p,303,nousciteenoored'^utrQs 
divinités  champêtres,  savoir  :  Buboka,  Oollik  a, 
FBucrrBaoA,  Populozoa,  Svxa  et  âirroKA 
(cette  dernière  serait  plutôt  S<%ubxa),  proteo- 
trice  dea  chevaux,  dont  on  a  trouvé  en  1807  un 
buste  antique,  en  brome,  conservé  dans  le  Musée 
de  Peat,  en  Hongrie.  Je  fais  cette  observation, 
sous  toutes  réserves,  sans  avoir  la  moiodsa  pré- 
tention de  faire  autorité,  en  me  basant  unirai- 
ment  sur  les  ven  de  la  VlII-ème  satire  dajTu- 
TiNAL,  qui  se  moque  d'un  consul,  ganaâ  ama- 
teur de  chevaux,  et  dit  : 

„Dans  les  fumiers  impurs  il  oheridie  sa  patoone, 
„Et  sa  bouche  ne  sait  jurer  que  par  Bpooa*. 

Gea  vers  traduits  exactement  en  françaiB  lan- 
nent  mieux  que  les  vers  de  l'original  latin.  — 
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8vr  1a  àê&BÊ6  Fteom  oomdIiw: 

a)  GsiuiàNus  (Valens),  erêque  d'CMétuB, 
1 1687,  ges  Commentaires  sur  TAeneid.  de  Vir- 
gile, Vn,  T.  800.  — 

bj  ViBOiL.  Aeneid.  VIII.  v,  664.  — 

e)  GTBAiJ>va  (Lilins  Gregoriiu)  de  Feixare, 
pnito-notatxe  Apostolique  1 1568»  ses  Oet7TRB8 
pabL  par  Jo.  Jensiiis,  à  Leyde^  en  2  rolL  in-(? 
V«L  I,  p.  71.  — 

Confr.  d)  Les  iHSCUpnoirs,  ohei  Stbitvius 
(Barch.  Gottii.),  prof,  de  Jena,  dans  son  livre  in- 
titillé  :  y^Syntagna  Antiquitatam  Bomanannn." 
7ena.  1704.  in-4?  c.  1.  p.  168.  — 

e)  Dxomrs.  Haucabn.  Ant  Bom.  lib.  H. 
c.  6.  — 

f)  Stkabo,  Lib.  V,  p.  m.  412.  — 

g)  Lmua»  Lib.  XXVI.  c  11  et  8il.  Iïal. 
Lîb.  Xin.  T.  84.  — 

b)  Sb&viub,  dans  l' Aeneid.  de  Viigile,  VIII, 
Y.  664.  en  paxiant  de  FiteûNis,  la  désigne  sons 
le  nom  de  la  nymphe  de  la  Ckw^mnie.  — 

An  de  Rome  784^  &▼.  J.  C.  80. 

(CilMlM:  M.  Mabcsllvb  et  L.  Axbwtvjb.) 

653)  TVRPIUANVS-Ml-VIR*FERO.  T6te 
tonxelée  de  la dée«e  Féronie,  à dr.  9*:  AVOVS- 
TVS.  Autour  d'une  oonnsme  de  cbêne  dans  la- 
quelle on  lit:  0*C*S.;  de  cbaqne  côté,  nne 
pahne.  R*.  »»  600  fr.  —  Cohsn,  (Impâr.)  T. 
vn,  Suppl.  p.  13,  n.*  65.  ->  400  fr.  —  Idsk, 
méd.  Comml.  (/*.  Petronia)  p.  246,  PL  XXXI, 
nf  8.  «  800  fr.  -—  Cas.  db  M.  Hsmti  Hoff- 
mann, à  Paris.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Cologne, 
1862),  p.  XXIX,  nf  1126.  Vend.  90  Rtb.  — 
Cabintl  éê  France.  —  CoU.  de  Mr.  le  Babon 
d'Auxt.  —  Même  pièce,  conforme  à  notre  des- 
cription an  Cabinbt  Riccio.  —  Mobbll.  Tbbb. 
L  c.  même  pidce,  mais  an  droit  la  légende: 
P'PETRON-TVRPlUAN-llhVIR.  et  au  re- 
vers le  mot  CAESAR  précédant  le  mot  AV- 
OVSTVS.,  circonstance,  qui  inspire  quelque 
doute  sur  rautbentiqtté  de  Vexemplaire.  — 

4MU8)  FERO*TVRPIUANVS-llhVIR. 
T^  de  la  déesse  Féronia,  ceinte  de  lieire.  9^  : 
CAESAR*AVOV8TV5*OC*S.  au-dessus,  au 
bas  et  au  milieu  d'une  couronne  de  cbêne,  entre 
deux  braacbesd'olirier.  R*.  *»  600  fr.  —  [Pas 
dans  Coben}.  ~  Voy.  Cat.  P.  tan  Dakhb  (la 
(Haye,  1807)  Vol.  n,  p.  24,  n.*  206.  Vend.  21 
ilor.  bolL  — 

An  20  ET.  J.  G. 

654)  TVRPILIANVS-llhVIR.  Tête  de 
Baœbus,  à  dr.  couronnée  de  lierre.  ^TrAV- 
0VSTO*OB*C«S.  dans  une  couronne  ei^ique. 
—  R*.  «  400  fr.  —  CoHBN,  néd.  Oms.  p. 


844,  (/:  J^fronta)  PL  XXXI,  B*  7.  •»  800  fr; 
—  Idbx  (méd.  bnpér.)  T.H.  p.  88.  n?  864.  » 
800  fr.  —  RoL.BtF.  CAT.  B.  {f.  Petroma)i^ 
618bia  «»  800  et  T.  B.  —  600  fr.  -*  Mvm- 
NBT,  mëd.  Bam.  T.  1.  p.  118.  «  40  fr.!  ~ 

ICote*  TJn  des  membres  de  la  famille  Pb- 
TBONiA  à  laquelle  appartenait  le  triumrir  moné- 
taire qm  fut  cbargé  de  frapper  cette  médaiBe, 
et  qui  s'appellait  Pbtboniub,  avait  été,  à  la 
suite  de  la  conspiration  contre  la  rie  de  Julêe- 
César,  expulsé  de  Bome.  Mare- Antoine  parrenu 
à  Tapogée  de  son  pouvoir  accorda  son  pardon  à 
tous  les  conjurés,  qui  avaient  favorisés  Bmtus  et 
Cassius,  en  leur  donnant  une  amnistie  générale. 
Deux  personnes  seulement  furent  exceptés  de 
l'amnistie,  Pbtbonius  et  QcnrTua,  qui  durent 
rester  en  Asie  pour  j  finir  leurs  jours.  Le  pre- 
mier, soupçonné  d'avoir  pris  une  trop  grande 
part  à  la  conjuration,  le  second  pour  avoir  trabx 
Dolabella,  à  Laodicée.  (Voy.  à  ce  stget:  Lau- 
BBNT  EcHABD ,  Hist.  Romaine,  trad.  de  l'An- 
glais. Amsterdam.  1787.  in-8f  T.  Il,  p.  188).  — 

655)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  laaiéa 
d'Auguste,  à  dr.  9>:TVRPILIANVS-I1I-V1R. 
Lyre  à  cinq  ooides.  R^  «»  800  fr.  —  Gobbk, 
méd.  Oons.  p.  846.  PL  XXXI,  nf  16  —  400 
fr.  —  Idbm  (m.  Impér.)  T.  1.  p.  84,  n?  878.  «» 
400  fr.  —  Cat.  d'Ennbbt,  (Paria,  1788),  p. 
197,  n?  59.  —  Mttiée  BritiaaiqHt.  —  Cat. 
RoL.  et  Fbuabdbnt,  m.  r.  n?  944.  Vend.  660 
fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cat.  Tkoxab,  Londr. 
1844,  p.  28,  nT  186.  Vend.  15  jf  16  sb.  [Cu- 
reton].  —  Cab.  db  M.  Wioan,  à  Londres.  — 
MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  111.  *-  48  fr.  — 
ScBBixBBaKBDc  (baroB  de)  :  „Nomismata  Au- 
rea  Antiqua.^  Florence  ou  Berlin?  1800. 
in-12.  p.  8,  t  Petevmia:  ^if^ljyra  eum  oeto 
chordts",  —  ce  qui  fait  une  l^re  variété 
avec  l'exemplaire  présentement  décrit.  —  Lobd 
KoBTKWicx  Cat.  Londr.  1860,  p.  9,  n?  111. 
Vend.  11  jf.  [Hoffinann].  — 

Hôte*    Cette  médaille  n>xifte  qu'en  ar*  et 
Bleclo  a  en  tort  de  la  elter  en  argeat. 

666)  AVOVSTVSTR-POTVMI.  Tête  bu» 
d'Octave,  à  dr.  ^-iL-VINICIVS-L-F-MI-VIR. 
Cippe,  sur  lequel  on  lit:  S*P«q*R-IMP*CAES" 
QVOD-V-M-S-EX-EA-P-Q-IS'AD-A-D-E.  En 
la  supposant  antique:  .R*««.  »  1600  fr.  — 
MxoNNBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  112.  ->  lOOfr.It 
--  M.  CoHBN,  n'admet  pas  rexiatenoe  de  cette 
pièce  en  er,  ce  qui  est  par&itement  exact,  car, 
jusqu'à  préÎMait,  aucun  Musée  et  aucune  collec- 
tion particulière  ne  pouvait  donner  une  preuve 
du  oontraire,  —  et,  il  est  pbs  que  certaia  que 
Mionnet  lui  même  qui  nous  la  cite  ne  l'avait 
jamaia  voe^  et  qu*il  ne  s^est  basé  que  sur  un  len- 
seigiMBieat  penonnel  de  quelque  unmiaraatiate 
fort  enthousiaste  et  rêveur.  — 
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An  43  av.  J.  C. 

{CwioIm:  C.  Jul.  Caesar  IY  et  Quintus 
Fabius  Haximus.) 

«7)  DIVhIVLhF.  Tête  raed'OotaTS,  à 
ér.  Sf:Q-VOCONIVS-VITVLVS.  Veau  mar- 
chant à  finciie.  R'.  — *  800  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  87,  nT  390.  «  800  fr.  — 
Pbxbboxs  Cat.  Londr.  1848»  p.  106,  lot  468. 
Vend.  8  if  10  di.  [Gavaton].  —  Eckhbl, 
(Doctr.  mim.  vet)  Vol.  V,  p.  844.  —  Riooio, 
(édit.  d6  1843)  f,  Voconia,  tab.  L,  8.  ^ 
Bioao  Cat.  (Kapoli,  1866),  p.  204.  CLXXXIII, 
ne  cite  cette  pièce  qu'en  argmt,  a^eo  la  tête  de 
Jalea-Cénr.  —  Miouhbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
112.  »e  72  fr.  —  Voj.  la  note  qui  soit  notie 
o!  47.  —  Poids  123Vto  g»- 

An  43  ay.  J.  C. 

668)  D1VI*F.  Tête  nue  d^Octaye.  $^:Q- 
VCX:ONIVS-VITVLVSQ-DESIO*S-C.  Veau 
marchant  à  gMiche.  R'.  «=  400  tx.  (beanconp 
plus  xare  que  la  précédente).  —  Cohbn,  (Im- 
yér.)  T.  1.  p.  87,  n?  391.  «  300  fr.  —  Mion- 
NVT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  ==«  100  fr.  — 
Abcénoe  complète  dans  lae  ventes.  —  Gab.  de 
M.  LE  Bason  d'Auxt. 

lett.  La  fiuBlUe  plébél«Dii«  F«oon«i  l'ett  fait 
CADUkltre  foos  1a  dieUitarQ  de  Jiile«>Céaar.  — 


An  88  av.  J.  C. 
(CmsuIm:  Gk.  Domitius  et  Cs.  Asimivs.) 

6ê»)  C-CAESAR*III*VIRHÏ«FC.  TMeane 
d'Odave,  à  dr.  ^-iL-MySSIDIVS-T-F-LON- 
0VS1II1*VIR-A*P-F.  Mars  casqué,  debout,  à 
dr.,  no,  la  pied  appnjé  sur  nn  bouoUer,  (et  non 
nr  mi  caaqœ)  tenant  une  haste  et  le  paraao- 
liom.  R^  »  400  fr.  —  ConN  (Impér.)  T.  1. 
p.  82,  n!  363.  »  260  fr.  —  Pbkhuikb  Cat. 
Londr.  1848,  p.  104,  n?  466.  Vend.  7  jf  10  sb. 
[Coreton].  —  Pbmbbokb  Plates,  p.  I,  t^  IOl 

—  KoBXXX.  Thbs.  (il  Mnssidla)  tab.  2.  III.  — 
Bicao,  Hon.  délie  ant  fam.  di  Roma  (Kapoli, 
1843)  PL  XXXIII,  f.  MuBSidia,  fig.  8.  — 
HxojnrBT,  méd.  Bom.  T.  1,  p.  110.  »  60  fr. 

—  LoBD  NoBTBWiCK  Cat.  Londx.  1860,  p.  9, 
n?  109.  Vend.  16  £,  [Hoffinann].  ~  Poids 

1287.0  g«-  - 

600)  CCAESAR-lll-VIRR-P-C.  Tête  nue 
d'Octave,  l^èrement  barbue,  à  dr.  ^:  LMVS- 
SIDIVS-LONOVS.  Corne  d'abondance.  R*.  » 
400  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  82,  nf  362. 
*»  800  fr,  —  Pembroeb  Cat.  Londr.  1848, 
p  104,  n?  464.  Vend.  6  jf  10  sb.  [Curt].  — 
Biccio  (édit  de  1843)  f.  Muasidia.  PL  LXI. 
4.  —  MioicVBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  110.  ■= 
50  fr.!  —  (Frappée  à  la  même  date  que  la 
pièce  du  n!  pi4eédeat).  —  Poids  123''/,o  gn.  — 


eelni  qni  ic  trouve  rar  les  xnédaillef  d^or  de  Lé- 
pldv  et  de  M.  AntolaOi  ladiquéet  plat  lamnt  aux 

n®"  848  et  S93.  — 

An  48  av.  J.  C 

661)  DIVMVLI'F.  Tête  nue  et  barbue 
d'Octave,  à  dr.  î^:tl-SEMPRONIVS«ORAC- 
CVSMllt*ViR*Q<D.  La  Fortune  debout  à  gaucbe, 
tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance. 
R*.  ««  860  fr.  —  CoHEK,  (Impér.)  T.  1.  p.  86, 
n?  881.  «  800  fr.  —  Pemhroxb  Cat.  Londr. 
1848,  p.  106,  n?  467.  Vend.  4  4^  16  ah.  [Curt]. 

—  Pembboxb  Plates,  pi.  1, 1. 18.  —  Eckhbl 
gîoctr.  num.  vet.)  VoL  V,  p.  304;  tbid.  VoL 
V I,  p.  72.  —  Cat.  H.  C  de  Gabelenz  (Alten- 
bourg.  1830)  p.  1.  n?  6.  Vend.  72  fr.  —  Riccto 
(édit,  de  1843),  f.  Sempronia.  PI.  XLII,  fig. 
9,  p.  206,  n?  10.  RRRR.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  111.  «  72  fr.  —  Poids  126  grs. 
-=  2  Duc.  20  as.  — 

An  88  av.  J.  G. 
(CorsiiIm:  Gn.  Bomitixts  et  C.  Asiniub.) 

662)  CAESAR-III-VIR-R-P-C.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  J^rPCLODIVS-M-F-IMI* 
VIR*A*P*F.  Statue  de  Vénus  à  gaucbe,  drapée 
et  posée  sur  un  piédestal,  a  e6té  duquel  un  Gu- 
pidon  plane  dans  les  airs.  —  R*.  —  UnfqNt.  — 
Cat.  h.  p.  Bobbbll  (de  Smyme),  Londr. 
1862,  p.  66,  nf  497.  Vend.  4  jf*.  [Cureton].  — 
Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1,  p.  77,  nT  828.  -» 
400  fr. — 

Kote.  Quoique  txouée  et  mutilée  par  le 
temps,  cette  raédailleinédite,  présente  une  variété 
qui  djjffère  beaucoup  de  celle  du  Musée  Tbeu- 
polo,  citée  par  Riccio,  tab.  LV.  (f.  Claudia) 
édit.  de  1843,  n?  1.  De  nos  jours  le  Mutée 
Britaimiqua  en  a  acquis  un  exemplaire.  M. 
Cohen  la  cite  aussi  dans  sa  Descript.  des  méd. 
ConsuL  à  bi  p.  90,  (PL  XII,  f.  Cbiudia,  n?  14) 
et  l'estime  400  fr.  Aujourd'hui,  cette  médaille 
vaut  le  double.  — 

An  20  av.  J.  G. 
(Contules:  M.  Mabcellus  et  L.  Abbuktïus.) 

668)  AVOVSTVS-DlVhF.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  $^:L-CANm4VS-0ALLVS-llh 
VIR*OB*C*S.  Couronne  sur  un  autel  entre  deux 
branches  de  laurier.  R^.  »-  800  fr.  -  Cohen, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  76,  n?  809.  —  800  fr.  — 
Idem,  méd.  Consul,  p.  76.  PL  X,  /.  Gamitto, 
n?  4.  «-■  600  fr.  —  MoEELL.  Thbs.  L  c.  — 
DcKHEL  (Doctr.  num.  Vet)  en  décrivant  oett» 
pièce,  dit,  au  lieu  d'autel  —  Pûrte  de  maison. 

—  Gab.  de  Me.  le  Duo  de  Blacas.  —  In* 
oonnuedanslsBventespubliques.  —  Schellbrb- 
HEiM  (bar.  de),  „Numismata  aurea  antiqua.'^ 
Berlin  ou  Florenoe?  1800.  in-12?  p.  2,  nf  3. 
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Autres  Mtw^irB  fafm  dM 
monétaires  d'Augroate  en  or. 

Toatee  lei  médaîlleB  qui  sniTent  ont  à  leur 
droit  la  tête  d'Ao^fos^ 

An  43  av.  J.  C. 

(CtMuiit:  G.  JxTL.  Gabbar  IIII  et  Qunrrus 

Fabius  Maxiscub.) 

6^)  CAESAR-IMP.  Tête  nue  et  barbue 
d'Octave,  à  dr.  JS-iANTONIVS-IMP.  Tête  nne 
et  barbne  de  Marc- Antoine.  R^.  «=  600  fr.  — 
CoHSK,  (Impér.)  T.  1.  p.  32,  n?  4.  «  200  fr. 

—  Idbm,  méd.  Gons.  p.  26.  PL  ni,  /.  AnUmia, 
n?  7.  =  200  fr.  —  Gat.  Thomab,  Londr.  1844, 
p.  68,  n?  463.  Tend.  9  4^  9  sb.  [Gnieton].  — 
Lord  Kobthvicx  Gat.  Londr.  1860.  p.  10,  n? 
118.  Vend,  Xi  £  6  b\l  [Addington].  —  Gat. 
Gampana,  Londr.  1846,  p.  15,  n?  96.  Yead. 
7  if.  [Dantaigor].  —  G.  W.  Loscombb  Gat. 
Londr.  1855,  p.  70,  nf  746.  Vend.  5  jf  16  sh. 
£Gurt],  avec  ANTONINVS-IMP.  anUeud'AN- 
TONtyS'IMP.  sur  le  droit  de  la  médaille, 
«e  qni  eet  dû  à  tme  faute  d'impression 
aans  doute.  —  Gat.  i>'£ianaiY  (Puîs^  1788), 
p.  138,  n?  82.  —  MiONKBT,  méd.  Bom.  T.  1. 
p.  107.  =-  72  fr.  —  Ibid.  p.  92.  =  160  fr. 
absolument  la  même  pièce.  —  Gat.  Bxllbt 
DB  Tatbbnost  (Pans,  1860)  p.  21,  n.*  232. 
Vend.  226  fr.  —  Cat.  db  Movstier  (Paris, 
1872)  p.  7,  n?  86.  Vend.  180  fr.  —  Bol.  bt 
F,  CAT.  B.  nf  843.  Vend.  260  fr.  —  Ricdo 
Gat.  (NapoH,  1866),  p.  37,  n?  66.  PL  1.  n?  2: 
nin  Oro  rftrittiimL"  —  Gat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  36,  n?  703.  Vend.  180  fr.  —  A  la 
▼ente  de  la  coll.  Dbtoitshi&b  (Londr.  1844) 
la  même  pièce  a  été  payée  14  jf  3  sb.  6  d.  — 
(V07.  aussi  plus  baut,  notre  nf  422).  —  Poids 
iB,S5  et  7,w  gr.  — 

An  20  AT.  J.  C. 

««5)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nued* Au- 
guste, à  dr.  ï&':L«AQVlLUVS-FLORVS-lll- 
VI R.  Tête  de  Méduse,  vue  de  fiwjc.  —  R^.  « 
«00  fr.  —  MioNNBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  107. 

—  72  fr.  —  M.  GoBBK  ne  fiiit  point  mention 
de  cette  médaille.  — 

Note.  Sur  les  exemplaires  de  cette  médaille, 
quand  ils  sont  à  fl.  de  coin,  on  ne  voit  plus  de 
traces  de  difformité  et  de  la  figure  aplatie  de 
l'antique  tête  de  Méduse.  Quoique  cette  tête, 
SOI  toutes  les  médailles  romainei,  soit  générale- 
ment Tue  de  hce,  cependant  on  y  aperçoit  cette 
tristesse  mélancolique,  qui  toucbe,  dansées 
célèbres  piofils  de  la  Méduse  de  SiBotn  (toj. 
OoBi,  Mus.  Florent.  T.  II.  PL  7)  et  d'Ottoboki 
(yoj.  Eckhbi^  cab..de  Vienne.  Fl.  31;  et  Ga- 
BQfBT  DU  Duc  d'OblAanb,  [aujourà*bui  à  r£r^ 
mitage  Impérial,  à  Sain^Péteraboui^,]  T.  1. 
PL  96),  et  qui  se  communique  en  quelque  sorte 


loiaque  onlea  coBtefipleloBgtenps.  Gette  Aetiim 
sublime  et  agréable  de  la  tête  de  Méduse,  poqr- 
rait  mggéxn  des  obserrations  extrêmement  im- 
portantes et  instructlTes  aux  artistes  de  nos 
jouis,  qui,  sons  prétexte  d'un  pvétenftn  pngrts 
dans  les  arts,s'effox)oeBt  trop  souTHit  de  dégndsr 
ce  qui  est  beau  et  sublime  et  de  la  changer  en 
carioatuie  ridicule  et  désagréable.  Mais  ce  n*est 
pas  ici  le  lieu  de  traiter  cette  matière.  Noos  nous 
bornerons  à  leur  reeoBimaader  seulement  la 
planche  60  du  Gatalooub  db  Tashib  qui  est 
fort  instxuctlTe  pour  Tétude  des  difiâronts  sUlss 
dans  lesquels  la  tête  de  Méduse  a  été  tiaitée.  (Voy. 
Tabsib,  /âmes.  ,^  descriptive  Gatulogue  of  a 
„general  collection  of  ancient  and  modem  en- 
ngraved  Gems,  Gameoe  as  weU  as  IntagLies, 
„taken  from  tbe  most  celelnated  Gabineta  in 
„Europe".  London.  1791.  in-4T  2  rois.  With 
28  plates.  Tiit-rara.  Prix  2%  £.).  Les  ar- 
tistes feront  également  bien  de  voir  à  Bome 
les  trois  différentes  têtes  de  Méduse,  en  marbre, 
saToir: 

a)  Au  Muses  GAPrroLtK,  oeUe,  qui  orne  la 
cuirasse  d'un  buste  extrêmement  beau  d'Hadrien  ; 

b)  Au  Palais  BoNDnriNi  ~- tête  de  Méduse, 
figurée  comme  masque; 

c)  Au  Palais  Laihi,  une  têle  entière  de 
Méduse,  dont  les  jeux  sont  fermés  —  méUnge 
singulier  de  gracieux  et  de  terrible,  de  ternes 
agréables  et  d'un  cacaetère  faioucheu  Le  nei 
moderne  mal  fait  et  la  bouche  grossiàrement 
restaurée  affaiblissent  beaucoup  l'impression 
que  devait  produire  TouTrage  avant  d'avoir  été 
endommagé.  — 

9M)  CAESAR-AVOVSTVS.  GoaremseBtre 
deux  branches  de  lauxier,  dans  la  coumnne  *  O* 
C-S.  Jr:L-AQVIL»VS«FLORVS-llhVIR.' La 
triquètre.  R^  «»  800  fr.  •-  Miné»  <•  Hkmm. 
—  GoHBM,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  74>  n?  296. 
«  600  fr.  mais  aujourd'hui  plus  eher.  — 
Mmée  BrîlaMiqiif.  —  Goll.  db  Fbv  lb 
Babon  d'Aillt,  aujourd'hui  au  fiW— t  de 
Fraoce.  — 

«67)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  lanrée 
d'Auguste,  è  dr.  Bf:L-AQVILLIVS-FLORVS- 
IIIVIR.  Fleur.  R'.  «  600  fr.  —  GoHsar, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  76,  n.*  303.  «  300  fr.  — 
ScHBLLBRSHBiM  HBaren  de)  dmis  son  rarissime 
cat.  intitulé:  jNumismata  Aurea  Antiqua.*^ 
Berlin  ou  Florence?  1800,  in-12?,  p.  2,  n?  1, 
appelle  la  fleur   figurée  sur  cette  médaille: 

„Cytnus  fias  «parfis  foliis." 

Kote*    La  mdme  médAllle  avec  on  leorpiov 

au  pr.  citëe  par  TaiUani,  Morett  et  Mnmmi  est 
faoBie.  '^ 

An  41  av.  J.  C. 
(Consulas:  Pansa  et  A,  HiBTiua.) 

668)  C-CAESAR«llhVIR-R-P«C.  Tête  nne 
d*Augnste,àdr.  9F:BALaVS-PRO-PR.  Mas- 
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W.  -r  MO  fr.  —  CoBBir  (laip.)  T.  1.  p. 
7a»  nf  3M.  -rSOOfr.  --  MusiaïKr,  méd.  Bom. 
T.  1.  p.  107.»40fr.!  --{Voy.  aon  la  même 
méàûMm  dteite  par  (Mai  parmi  1m  Cmmi- 
laivM  ée  la  faaiiUa  Oograelia).  — 

Ml)  AVOVTVS-COS-Xl.  Xete  Umée  d'An- 
gnate.  ÇriCOSSVS-LENTVLVS-MAORIPPA- 
COS-TERT.  (quelquefoia  TBR.).  Tête 
d*Agrippft  ETec  la  couronne  mwale  et  rostrald. 
R***.  «î  2600  fr.  —  MiONNST,  méd.  Bom. 
T.  1.  p.  108.  =-s  800  fr.  —  Thoxab  Cas. 
Londr.  1844,  p.  94,  n.*  685.  Vend,  (m  exompl. 
faux)  1  if  7  th.  [White].  —  Cette  rarinime 
mëdaill»  muft^ne  dans  loB  plus  fameuses  ool- 
lectiioiia.  — 


( 


An  19  ET.  J.  C. 
Q.  Idanaan  M  M.  Loixiua.) 


«70>  Q*RVSTIVS-FORTVNAE.  Tête  cas- 
quée imberbe  d'homme,  et  tête  diadémée  de 
fepime  en  regard.  ^:CAESAR1-AVOVSTO. 
Victoire  rolant  à  gauche,  et  posant  sur  un 
dppe  carré  un  bouclier  sur  lequel  on  lit:  S*C. 
R**.  =  1200  fr.  —  Cab.  db  m.  Ed.  Wioan 
à  Londrea.  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p. 
86,  n?  378.  «  1000  fr.  —  Idem,  méd.  Cons. 
p.  282,  PL  XXXYI,  n!  3,  /.  Eustia.  —  1000 
fr.  —  Frappée  Tan  19  ar.  J.  C.  par  le  trinmTir 
monétaire  Qitintvs  Rusirua.  —  Le  dessin  de 
eatte  médaille  en  or  qu'on  voit  chez  Riccio, 
mnc  deur  Imites  aooMi  —  est  toatàfait 
imagiiiaiTO,  —  et  n'existe  qne  sur  les  deniers 
d'argeaty  décrite  plus  bas»  à  notxa  a?  827.  —  Il 
est  daac  néoéssûxe  de  ne  point  oonfbndre  ces 
danz  ty^M  différente  l'un  de  l'autre.  — 

N^yte*  Les  deux  têtes  imberbes  aftontées 
font  aUniÎMi  à  la  Fortune  qui  avait  nn  temple 
à  Antinm  et  j  était  adorée  sous  deux  formes  la 
Fortone  hewreuse  et  la  Fortune  valeureuse j 
dont  la  réunion  formaient  les  „FOffillM0  An- 


^stwmt  darla  InviU»  abidn,  dtaite  ckm 
VunmtL,  p.  20,  n.*  187,  et  «iiai  Mioniisx»  T.  1. 
p.  28,  estim.  160  fr.  — 


Arreat.  —  678)  IMP*CAESAR.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  Derant,  le  bâton  d'Augure. 
{iT:  AVOVSTVS.  Capricorne  à  dr.  regardant  à 
gauche,  avec  une  oome  d'abondance  sur  le 
dos;  le  tout  dans  une  couronne  de  laurier.  — 
R*.  «.  60  fr.  —  Comnr  (Impér.)  T.  1.  p.  46, 
n?  28.  —  26  fr.  —  Cat.  Thomas.  Londr.  1844. 
p.  16,  lot  n?  94  (de  deux  pièces).  Vend.  2  £ 
12  sb.  [Cureton].  —  Iwd.  lot  n?  98.  Vend. 
1£  12  sh.  [Cuzt].  ^  £LF.  Boiuuiu.  Gat. 
I^ndr.  1862,  p.  62,  n?  684.  Vend.  1  i^  10  sb. 
[Chaffers].  —  Cat.  W.  Chaffebs  jw,  Londr. 
1863,  p.  19,  nT  411.  Vend.  2  /f  10  sK  —  Cat. 
G.  HsiiFDf,  Londr.  1867,  p.  16,  nf  268.  Vend. 
1  jf  1  sh.  [Du  Lauge].  —  Cat.  d'Enmsry 
(Paris,  1788)  p.  283,  n?  881.  — Cat.  Campaka, 
Londr.  1846,  p.  147,  n?  1211.  Vend.  12  sh. 
[Webster].  —  Cat.  Gni^u  (Paris,  1869),  no» 
634.  Vend.  41  fr.  et  iM,  nT  636.  Vend.  38  fr. 
—  Cat.  de  Movstieb  (Paris,  1872)  p.  8,  n? 
99.  Vend.  36  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  36,  n?  710.  (prix  manque).  —  RoL. 
ET  F.  CAT.  K.  n?  878.  Vend.  16,  25  et  T.  B.  « 
36  fr.  =  (aujourd'hui  plus  cher).  —  H.  Hoff- 
mann (BulL  pér.)  1863,  Livr.  n.*  10,  p.  n?  41. 
OSmp.  Rom.)  Vend.  C\  «=  26  fr.  —  (?.  «  20 
fr.  —  Cat.  Commaemond  (Paris,  1846,  AU 
des  Arts)  p.  68,  n.*  936.  Vend.  34  fr.  ~  Cat. 
L.  Welzl  de  WELuufHBiM  (Vienne,  1844) 
p.  61,  n?  9446.  Vend.  7  fl.  20  kr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  =  24  fr.  —  Tri- 
drachme.  —  Cat.  P.  tan  Damme  (la  Haye. 
1807).  VoL  II,  p.  169,  n?  689.  Vend.  16  fl. 
hoU.  —  (Frap.  en  Asie,  Tan  27  av.  J.  C).  — 


ft71)  DroU:  CAESAR-AVOVSTVS.  Sa  tête 
laurée,  à  dr.  ^  :  M-DVRMIVS-IH -VIR. 
Crabe  saisissant  un  papillon.  H*.  ^^  600  fr.  — 
Thomas  Cat.  Londr.  1844,  p.  16,  n?  86.  Vend. 
20  £.  [Curt].  —  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  109.  =  60  fr.  —  Cat.  d'Rnnert  (Paris, 
1788)  p.  196,  n?  67.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  79,  n?  366.  =  600  fr.  —  [Fr.  l'an  19  ar. 

J.  C.].  —  ■ 

Vote*  n  existe  encore  un  coin  Umx  de 
B«eker,  de  la  pièce  ittivante: 

672)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  ^':Tête  du  Soleil  à  droite, 
aree  une  oourooae  radiée.  —  Pas  dans  Mion- 
niL  —  Voj.  PiNDEE,  BeckeiBche  falsohe 
Munaen.  Berlin.  1843,  in-8?,  p.  32.  n?  160.  J^, 
—  Le  Qoin  du  veTem  de  cette  pièoe  a  servi  aussi 
à  Backer  pMir  frajpper  l'aureos  et  le  denier 


674)  Mâme  médaillon,  mais  au  droite 
le  bâion  d'Augure  (le  IHlNIS).  R*.  »-  40  fr.  ^ 
CoHBK,  (méd.  Imp^.)  T.  1.  p.  46,  n?  29.  •« 
30  fr.  —  H.  P.  BoBSBix  Cat.  Londr.  1862, 
p.  62,  nf  686.  Vend.  1  j^  17  sh.  [Nightingale]. 

—  Cat.  GniAU  QPnis,  1869),  nos  536.  Vend. 
30  fr.  et  n?  637.  Vend.  16  fr.  ^  Cat.  de  Mo«r- 
BTiBE  (Paris,  1872),  p.  8»  nf  100.  Vend.  9  fr. 

—  Ililtét  BrttUNlMilif.  —  Coll.  de  M.  le 
Baron  d'Ailly,  auj.  au  Cab.  de  Franca.  — 
TrMfadinM.  —  (Frap.  en  Asie.  Van  27  ay. 
J.  C).  — 

676)  IMP-CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  noe 
d'Auguste.  $^:HADRIANVS*[OPT?]AVG-P- 
F*  R EN.  Hadrien  Yoilé ,  debout,  à  g. ,  tenant  une 
patère  (des  épis  et  une  longue  baguette  d'après 
les  autres).  K".  »  600  fr.  —  Médaillan  de 
suprême  rareté.  —  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1. 
p.  101.  nf  603  (Restitutions  d'Adrien)  »»  300 
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..  ,_..  -  Voy.  PlKDKi, 

Bber  dÎB  Ciibiplioieii  und  Qber  die  kunrlMieK 
SUlcimed«illDiu  der  Rômûchen  PraTini  Au*, 
p.  600,  D.*  103;  ibid.  p.  «30,  T.  TIII,  t!  IS. 

—  C*T.  C.  J.  TuoiuBH  (Copanbagne,  1866) 
méd.  Tom.  p.  121,  n?  1632.  — 

K«t«.  Lo  denier  de  cette  m&ne  pîèo«,  décrit 
par  Mionnet,  n'exûle  pu.  Il  db  (mot  pu  atttr- 
fondie  ce  médxillan  tnc  celni  d'Hadnen,  qui 
e«t  ché  dUD  le  cat.  d'Kkkkkt  (hrii,  1788) 
k  la  p.  292,  kQ  D.*  96&,  et  nirtaut  *Tec  le  denits 
du  module  ordliudre,  dont  noui  todoilb  de  bite 
meotion,  décrit  p«i  Hiqnhbt,  méd.  Boni.  T.  1, 
p.  103  (120  &.),  et  que  peraonae  n'a  jamaii  tu. 

676)  IMP  CAESAR.  Tito  nue  d'AngniU, 
à  droite.    9*:  AVOVSTVS.    Antcl  de   Diane 

SlrtéMMt]  enlonré  de  g;uir!audeH  et  orné  de 
eni  cerfiL  R*.  ^  45  fr.  ~  CoazN,  [méd.  Im- 
per.) T.  1.  p.  «,  n?  30.  =  26  fr.  —  Cat.  Tho- 
MAi.  T^ndr.  ISU,  p.  IB,  lot  nf  94  (deux  piteea). 
Tend,  i  £  12  ah.  [CureUm],  —  C.  W.  Lot- 
«ixBE  CiT.  Londr.  1866,  p.  68,  n.*  719.  Tend. 
1  ^  1  ib.  [Bomll].  —  BottaBLL  C&t.  Loodj'. 
1862,  p.  62,  n."  683,  Tend.  1  jff  1  ah.  [Cure- 
ion].  —  C*T.  D'EicNEnT  (Paria,  1788}  p.  282, 
n?  880.  —  Cat.  QaÉAW  (Paria,  1869)  n.*  638. 
Vend.  86  fr.  et  Md.  n.*  639.  Tend.  39  fr.  — 
Cat.  db  HournsB  (Paria,  187S)  p.  S,  n?  10t. 
Tend.  9  fr.  —  Boi-  «r  P.  cat.  ».  n?  877. 
Tend.  16,  26  et  *6  fr.  —  Cat.  FotfTAHA  (Pt- 
ri^  1860)  p.  36,  nî  711.  Tend.  30  fr.  —  Cat. 
BmXBI  Dl  TAVIBMOffT  (PsTiB,  I8T0),  p.  S3, 
n?  269.  Tend.  28  fr.  —  Cat.  H.  Hebtkb  r>« 
Lyon  (Paria,  186T)  p.  31.  d.'307.  Tend.  32  fr. 

—  Cat.  L.  Wblzi.  db  Wellbnhbih  (Tienne, 
1844).  Toi.  Il,  p.  61,  a!  9442.  Tend.  7  fl.  59 
kr.  —  Caï.  Coumakmokd  (Paria,  1846,  AU. 
da  Arta),  p.  68,  n?  934.  Tend.  34  fr.  —  H. 
HoFTiiAiiit  (BnlL  pjr.  1863)  Lîtt.  n.*  10,  Emp. 
Bam.  lâ  *%.'-  C^  Tenl  80  fr.  —  C*.  «  26 
fr.  —  îtMinaa,  méi.  Som.  I.  1.  p.  100.  — 
80  fr.  ^  TiWndiH*.  —  Cat.  F.  tam  Damxs 
(la  Haye.  1807)  ToL  II,  p.  169.  n?  688.  Tend. 
2S  fl.  holL  —  Cat.  Q.  Esann,  Londr.  1867, 
p.  16,  n.*  266.  Tend.  19  sb.  [Cwt].  —  Lobd 
NoMTHwicx  Cat.  Londr.  1860,  p.  26,  n.*  844. 
T«»d.  19  «h.  [Donaldaon},  —  {ft.  l'an  27  a». 
J.  C.  en  Aaie,  àEphtee  >).  —  FoUa  S  groa  1  gnin. 

673)  IMP'CAESAR.  Ttte  nue  d'Ai^uu, 
à  dr.  &:AVOVSTVS.  Sphinx  accionpi,  a 
droite.  R'.  ^  200  fr.  —  Cobbn,  (méd.  Impër.) 
.T.  1.  p  46,  n?31,  —  BOfr.  —  Cat.  Gniin 
(I^iia,  1869)  méd.  Rom.  p.  6G,  n.*  640.  Tend. 
960fr,  —  G*XT4ibid.iIaPl.  rn,n?640.-- 
Cat.  c.  W.  Ixwcoiibb,  Londr.  1866,  p.  68,  nT 
721.  Tend.  7  jf  7  ah.  [Bum].  —  TnoitAa  Cat. 

n*  OR     ^ 


p.  68,  n*  680.  TmbA.  6  jff  7  *.  •  4.  [Cn«b»3. 
—  Cat.  Fomtama  (Paria,  ISM),  p.  M,  if  11%. 
Tend,  ao  fr.  —  Cat.  H.  llBaran  db  Ltob 
(Farta,  1861)  p.  21,  n?  808.  Tend.  26  fr.  — 
Hiomnrr,  uéi.  B«a.  T.  1.  p.  100.  —  M  fr.! 


Not«.  Le  BéT.  père  Loalt  Mw^  Jénite  de 
Paria,  daoa  na  line:  J.A  Scixncb  nsa  mà- 
DAiUAa."  P«ria  1739,  in-8.*  T.  II.  p.  60,  dit, 
qu'il  ne  bat  paa  nonrino  du  p— «g»  JaBaitona 
(chap.  76,  do  la  rïe  d'Anguate),  que  ma  Hé- 
dailloiu  aient  été  les  seiuea  piSÔea,  qn'Au- 
guite  hliùt  diairibner  i  aei  amis,  pendant  let 
saturnales;  qu'an  concniie,  m  pavage  de 
Suétone ,  fiût  bien  entendre  qa'ïl  j  arait  dea 
pLkea  de  tona  les  coina,  omniê  nolae;  ainai 
les  HédaiUona  pouTaieut  Stre  de  a>  nombre, 
mail  lia  n'étalent  pas  aeula.  — 


An  27  ar.  J.  C. 
(Fabrique  étnngère.) 
678)  USmel^endeet  mime  tau,  kdr.ooMM 
oalle  du  n.*  précédent.  ^lAVOVSTVS.  Sis 
épia  en  fkiaeeaa.  R*.  ^~  60  fr.  —  Coasit,  (Im- 
per.) T.  1.  p.  16,  n.'  82.  —  26  fr.  —  Ca.t.  8a- 
BAiiBB,  Londr.  1863,  p,  22,  n.*  2SS.  TeuL  2  tg. 
—  Cat.  GbAav  a>aiia,  1S69)  m.  S.  p.  60,  a.* 
641.  Tend.  46  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  16,  lot  n?  96  (2  pièces).  Tend.  1  £ 
8  ah.  [BaaacCTJo].  —  Cat.  O.  Hnafi»,  Lo^r. 
1867,  p.  16,  n.'  267.  Vend.  1  £.  [Cuit].  — 
Cat.  c.  w.  Lobcohbs,  Londr.  1866,  p.  68,  n! 
718.  Tend.  1  jf  2  ah.  [Boirell].  —  Cat.  d'Ek- 
BKBT  (Paria,  1788),  p.  283,  nî  879.  —  H.  P. 
Bonanix  Cat.  Londr.  1862,  p.  62,  n?  681. 
Tend.  16  ab.  [CnretonJ.  —  Cat.  Fontaiia 
ŒvU,  1860),  p.  86,  n.*713.  Tend.  18  fr.  — 
Cat.  m.  Mest&b  db  Liom  (Parii,  1857),  p.  21, 
n,'  309.  Tend.  28  fr.  —  Cat,  db  Hodsiibb 
(Paria,  1872),  p.  8,  n.'  102.  Tend.  80  fr.  — 
Bol.  et  F.  cat.  b.  n!  879.  Tond.  25,  30  et  40 


(Tienne,  1844),  T.  II,  p.  61,  n.*  9444.  Tenl 
4  fl.  69  kr.  —  Cat.  P.  tau  DAmn  (la  Hne. 
1807.)  Toi.  Il,  p.  169,  nT  690.  Tend.  20  br. 
holl.  —  H.  HopriiAKM  (Bull,  pér.)  1868,  LJTt. 
nf  10.  Emp.  Rom.  n?  18.  Tend.  C  •»  26  fr. 
—  C*.  — 16  fr.  —  Hiomnr,  mdl.  Bsm.  T.  1. 
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p.  100.  —  16  Ir.  —  H.  HovrMAmf,  Oat.  de  Im 
VI-èuB  YOite  périodique  (Pteù,  1866,  Mû), 
p.  %  wS  S8.  Vend.  SO  fr.  — 

679)  Même  pièce,  le  î)fiton  d'Augure  devant 
k  tSte,  à  aaacbe.  R*.  »  40  fr.  —  Bol.  bt  F. 
CAT.  m.  iJ  880.  »  86  fr.  •«-  Gat.  L.  W«l»l 
DB  WaUiBifKBix  (YieBBB,  1844),  VoL  II,  p. 
•1,  a!  9448.  Ymà.  6  fl.  —  (Fmp.  l'aa-S?  av. 
J.  C).  — 

680)  IMP-IX-TR-POV.  Tête  d'Auguste,  à 
droite.  B*:  COM-ASIAE.  Temple  héxaatyle, 
■or  le  fronton  duquel  on  lit:  ROM'ET-AVO. 
Bl  «  60  fr.  —  GoKSN  (raéd.  Impér.)  T.  1.  p. 
46,  nf  84.  «-  85  fr.  —  (depois  r«pparition  de 
VoaTnge  de  M.  Cohen,  ù  médaille  est  devenae 
beaucoup  {dos  xare).  —  Cat.  Gniau  ^aris, 
1869),  no*  648.  Vend.  40  fr.  —  Ibid.  n.  643. 
Vend.  36  fr.  —  MiOKinrr,  méd.  Bom.  T.  1.  p. 
100.  »  48  fir.  —  Bol.  bt  Fbvabb.  Cat.  b. 
n?  906.  Vend.  36  fr.  —  C.  W.  LoacoxBE  Cat. 
Loudr.  1866,  p.  69,  n?  722.  Tend.  1  if  1  th. 
[Cnrt].  —  Cat.  Foktava  (Paria,  1860),  p.  86, 
IL*  714.  Vend.  82  fr.  —  Cat.  Oabelbkz  (Alten- 
boQzg,  1830)  p.  26,  n!  6.  Vend.  48  fr.  ~  Cat. 
nlBifinaiT  (Psxïb,  1788)  p.  283,  n!  882.  R«. 
Cat.  Fb.  Hoblbb,  Londr.  1869,  p.  4,  lot  nf  19. 
Vend.  1  if*.  [Bollin].  —  Cat.  db  Movatibb 
ffarii,  1872)  n?  104.  Vend.  22  fr.  —  H.  P. 
BoBBBLL  Cat.  Londr.  1862,  p.  61,  n!  676. 
Veni  11  ail.  [RoUin],  —  Cat.  L.  WsLaL  db 
Wbllbnszim  (Vienne,  1844)  VoL  II,  p.  61, 
n?  9447.  Vend.  7  flor.  3  kr.  — •  H.  Hoffmakn 
(BuD.  pérO  1368,  Lirr.  n?  10,  £mp.  Bom.  n.* 
44.  C.  Vend.  30  fr.  —  Le  Cat.  Camipava, 
Londr.  1S46,  p.  147,  lot  n.*  1209,  cite  le  même 
médaîUoii  maie  avec  COM«ASIAe.  (aie!)  an 
Rrnrt.  Vend.  10*/,  Bh.  [Curt].  —  (Prap.  l'an 
19  ar.  J.  C,  en  Asie).  —  Vaillant  le  dit 
frappé  à  Pergame.  —  Biccio  Cat.  (Napoli, 
1866),  p.  118,  n«»  368,  869,  le  croit  anasi  de 
Peigamo.  — 


C 


An  26  av.  J.  C. 
:  AvouBTus  Cabbab  V  et  Aobxppa  II.) 


681)  IMP-CAESARDIVI-F^COS^VI-U- 
BERTATIS  P-RVINDEX.  8a  tête  lanrée,  à 
droite.  9^:  FAX.  La  Paix  del)oat  à  gauche,  te- 
MBt  on  cadnoée;  à  aa  droite  one  ciste  d'où 
s'éehai^  nn  aerpent  Le  tout  dana  une  oon- 
vmne  de  lanrier.  R*.  »-  80  fr.  —  Cohbk, 
(Impér.)  T.  1.  p.  46,  n?  39.  ==  30  fr.  —  Cat. 
Qb£au  (Paria,  1869),  n?  646.  Vend.  60  fr.  — 
EoL.  BT  Fbvajid.  Cat.  R.  n?  867.  Vend.  30  et 
50  fr.  —  H.  HoTTKAKX  (BulL  pér.)  1863, 
Lin.  n?  10.  Smp.  Bom.  n?  46.  Vend.  C\  -» 
40fr.  ~C*.«30fr.  —  H.  P. Bobbbll Cat. 
Londr.  1862,  p.  62,  n?  679.  Vend.  1  i^  3  ait 
[mtiié  à  ce  prix  par  Borrell  de  la  vente].  — 
GâT.  »B  Mecarm  (Paria,  1872)  p.  8.  n!  106. 


Veal  26  fr.  —  Mxokitbt,  méd.  Bom.  T.  L  p. 
101.  *«  60  fr.  —  EcxHEL  (Doctr.  mmi.  ret) 
VoL  VI,  p.  83.  —  Cat.  C.  J.  Thomsbn  (Copen- 
liague,  1866),  Méd.  Bom.  p.  60,  n.*  643.  —  C. 
W.  LoecoMBE  Cat.  (Londr.  1866),  p.  81 ,  n? 
891.  Vend.  1  £.  [Webster].  —  Cat.  db  la 
VBKTS  BoLLiK  (Londr.  1863),  p.  64,  lot  562. 
—  Cat.  L.  Wblzl  de  Wbllemhbik  (Vienne, 
1844).  Vol.  II,  p.  62,  n?  9460.  Vend.  12  flor. 
17  kr.  —  Cat.  Pbmbboke,  Lond.  1844,  p. 
222,  lot  n?  1066.  Vend,  7Vi  ah.  [Boyne].  — 
Cat.  d'Ekmeky  (Paria,  1788),  p.  284.  n?  884. 
R*.  —  Cat.  Tkomas,  Londr.  1844,  p.  16,  n? 
97.  Vend.  13  ah.  [Baaaeggio].  —  Cat.  Fomtaka 
(Paria,  1860),  p.  87,  n.^716.  Vend.  83:fr.  — 
Cat.  Bbllbt  db  XATBBXoat  (Paria,  1870),  p. 
28,  n?  260.  Vend.  82  fr.  --  Confr.  «noore  Db 
BosB,  p.  18, 1706.  —  (Fabrique  Amai^gue). 

Note.  Conaultea  aur  la  aigniflcation  de  la 
légende  de  ce  médaillon  Dion  CASsnjs,  LI, 
20,  et  SvBToy.  Octar.  c.  100.  Ce  médaillon  fait 
alluaion  au  fait  que  le  temple  de  Janua  fat  im- 
médiatement fermé,  après  la  célébration  du 
triomphe  d*  Auguate,  qui  eut  lieu  pendant  la  fia 
de  aon  V-ème  oonai^t.  Quelquea  auteura  attri- 
buent rémiaaion  de  ce  médaillon  à  l'année  28 
BT.  J.  C.  maia  il  eat  plua  correct  de  la  rappor- 
ter à  Van  26  ay.  J.  C.  — 


An  19  &▼.  J.  C. 

682)  IMP«IX-TRPOT-V.  Tête  nne  d'Au- 
guate,  à  droite.  J^zMART-VLTO.  Temple 
rond  à  quatre  colonnea.  Au  milieu,  une  en- 
seigne militaire.  R"*.  »  60  fr.  —  Cohbn,  (méd. 
Impér.)  T.  1.  p.  46,  n?  37.  —  26  fr.  —  Cat. 
Gb£ai7  (Paria,  1869)  p.  56,  n.*  544.  Vend.  46 
fr.  —  MiovMET,  méd  Bom.  T.  1.  p.  100.  ^^ 
48  fr.  —  Bol.  bt  Fbuabd.  Cat.  B.  n?  907. 
Vend.  26  fr.  —  H.  P.  Bobrell  Cat.  Londr. 
1862,  p.  61,  p.  677.  Vend.  19  ah.  [ChafTera]. 

—  BAMva,  Cat.  sum.  Tet.  mua,  ragia  DaniBe. 
Hanniae.  1816,  n?  108.  —  Cat.  db  Movbtibb 
(Paria,  1872)  n?  106.  Vend.  16  fr.  —  Cat.  Sa- 
BATiBB,  Londr.  1863,  p.  22,  n.®  220.  —  Cat. 
C.  J.  THOKaBK  (Copenhague,  1866)  p.  61 ,  n.* 
644  (ex.  troué).  —  Cat.  d'Enmbbt  (Paria, 
1788)  p.  284,  n?  883.  R«.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  16,  n?  98.  Vend.  1  jf  3  ah. 
[Holmeadale].  —  Cat.  FcmTAarA  (Paria,  1860) 
p.  36,  n?  716.  Vend.  22  fr.  —  H.  Hoffmamk 
(BulL  pér.)1863,  LIyt.  n.'  10,  Smp.  Bom.  nf 
46.  Vend.  U*.  =  46  fr.  —  Cat.  L.  Welel  db 
Wbllbmhboc  (Vienne,  1844),  VoL  II,  p.  62, 
n?  9449.  Vend.  6  fl.  20  kr.  --  Ibid.  n?  9448, 
(aToc  IMP'IVTR»POT-V.).  Vend.  12  fl.  20  kr. 

—  TrMrachiiie.  ^—  (Frap.  en  Aaie,  Tan  19  bt. 
J.  C).  — 

688)  Autre  variété  de  la  mfaie*  ptdœ,  a«ee 
HARS-VLT.,  aa  llfVtrs:  Ma»  dana  vn  tinple 
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maà.  B*.  «»  120  fr.  —  IfiémiBT,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  100.  —  48  fr.  —  Vaiixaht,  L  c.  — 

Note*  Parmi  lee  temples  que  le  diea  Mars 
eut  à  Bome,  oelm  qu'Auguste  lui  bfitit  après  la 
bataille  de  Philippes,  soua  le  nom  de  Mabs  lb 
Vbkobub  était  des  plus  célèbres.  Les  ancions 
Romains  adoraient  primitivement  Mars  sous  la 
figure  d'une  pique,  avant  qu'ils  eussent  appris 
à  donner  une  forme  bumaine  à  leurs  dieux.  — 
Cbes  les  Scytbes  et  les  Sarmates,  c'était  une 
épée  qui  figurait  Mars.  —  Les  dames  Romaines 
sacrifiaient  au  dieu  Mars  un  coq,  le  premier 
jour  du  mois  qui  porte  son  nom.  — 

684)  IMP*IX*TR4>0-V.  Tête  nue  d'Augivte, 
à  dr.  $^:S-P-R»(8io!)S»ONIS'RECEPTIS, 
entre  les  arehes  d'un  are  triomphal  de  Rimini, 
orné  de  doux  ailles  xomainet.  Sur  le  fmitoa, 
on  lit:  IMP«IX*TR-PO'V.  Au-desms,  Auguste 
dans  un  quadrige.  R*.  ^=»  75  fr.  —  Cohen, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  47.  n?  40.  «  26  fr.  — 
Gat.  GiuIax;  (Paris,  1869)  n?  546.  Vend.  40  fr. 

—  Ibid.  nf  547  MmM.  Vend.  31  fir.  —  Miok- 
NBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  =  48  fr.  —  Cat. 
THOMiLB,  Londr.  1844,  p.  16,  nT99.  Vend.  1  £. 
[Huxtable].  —  H.  P.  Bobrbll  Cat.  Londr. 
1852,  p.  61,  n?  578.  Tend.  11  sb.  [Hoffmann]. 

—  Cat.  C.  W.  Lobcombe,  Londr.  1855,  p.  68, 
n?  720.  Vend.  1  jg'  17  sb.  [Cureton].  —  Cat. 
DB  MovsTiBB  (Paris,  1872),  nf  107.  Vend. 
30  tr,  ->  Cat.  Foutaxa  (Paris,  1860)  p.  37, 
nf  717.  Vend.  80  fir.  —  Pbmbbokb  Cat. 
Londr.  1848,  p.  222,  lot  nf  1056.  Vend.  7Vt 
sb.  [Boyne].  —  H.  Hoffmann  (Bull,  p^r.) 
1863,  Livr.  n?  10,  £mp.  Rom.  n.*  47.  C*.  Vend. 
25  fr.  —  Cat.  Commabmond  (Paris,  1845,  AIL 
des  Arti^  p.  58,  nf  936.  Mauvais  exemplaire. 
Vend.  7  fr.  —  Cat.  L.  Wblzl  db  'Wellbnheim 
(Vienne,  1844)  VoL  II,  p.  62,  nf  9451.  Vend. 
12  fi.  —  TridrachBM.  —  (Frap.  en  Asie,  l'an 
19?av.J.  C). — 

N«l«.  MiONinR  (Méd.  Rom.  T.  1.  p.  100) 
cite  encore  trois  antxes  médaillons  d'Auguste, 


«n  argent  qui  ns  panyssnnt  guère  daas  Is 
mwee  et  dont  il  est  presque  impossible  de  trou- 
ver une  indication  diaBa  les  calaloguea  des  ven- 
tes publiques.  Ces  médaillons  sont  «qm&  de 
fisbrique  étrangère,  et  ont  pour  Revert: 

661^)  C-CAES*AVO'F.  Carasàcbendet 
trois  enseignes  militaires.  R^  t»  S60  fr.  — 
MxoKNBt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  ••  40  fr. 
—  CoHBN,  (méd.  Impâr.)  T.  1,  p.  46,  nf  8S  k 
décrit  aussi,  mais  sans  indiquer  U  driu  et  sans 
en  donner  le  prix. 

686)  S-P-Q-R-SIONIS-RECEPTIS.  Mais 
tenant  deux  enseignes  militairea.  R*.  ^  250 
fr.  —  MieamBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  »m 
50fr. — 

687)  Tête  laurée  d'Auguste.  ^  :  FORT* 
RED-CAES-AVO-SPQR.  sur  un  autoL  R*, 
■=  300  fr.  —  MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  pw 
p.  100.  =  40  fr.  I  —  Vaillant  et  Mobkll 
Le.  —  M.  CoBBN  n'indique  aucun  prix.  — 


Cm  trolB  déniera  HiédatUoat 
|Ntr»lMent  avoir  été  fhtppéi  à  Ephèse.  Ils  aoat 
extrdmement  fntér^iuiitt  sons  !•  point  de  vii« 
hiitorique  et  méritent  d'être  tpéclAlemest  étu- 
diée. Lear  (niade  rmreté  a  «mpdehé  lee  Asurteare 
de  les  eoneidérer  eomme  aathenUquee.  ToUà 
pourquoi  Ils  ont  été  tellement  négllcés  JuS' 
qu*à  ft«^oard*liut.  — 

Le  Catalootjb  d'Ennbrt  (Paris,  1788)  I 
la  p.  284,  nf  886,  cite  aussi  un  médaillon  d'Au- 
guste (inconnu  dans  le  commene)  et  trèe-peu 
connu  parmi  les  Amateurs: 

688)  Tête d'Aitgoste,  sans  légende.  (^:Un 
cheTal  devant  un  palmier.  (Fiap.  probablement 
à  TlWiiai— 1^11%  en  Maoédobie»).  —  OmmHk 
pour  le  même  type  MieifNBT,  Desor.  des  méd. 
Ghr.  T.  1.  p.  493.  —  Il  est  impomible  4i 
préciser  le  degré  de  rareté  et  le  prix  de  es 
médaillon?  Onant  à  l'attributieii  de  cette piiee 
avec  toute  la  certitude  possible,  à  Thcmalnni 

âue,  que  nous  nous  sommes  permis  de  ûûie  >— 
i  est  loisible  à  chacun  de  la  combatHe.  — 


OCTAVE  TRIUMVIR. 


An  4t  on  40  ar.  J.  0. 

Modnle  ordinaire, 
©«mtoirae 

Argreut.  —  689)  CAESAR-III-VIR-R-P- 
C.  Tête  nue  d'OctaTe  (Auguste),  à  droite.  (T: 
CAESAR*DIC*PER.  écrit  sur  une  chaise  cu- 
rule  surmontée  d'une  oouronme.  R\  »«  4  fr.  — 
CovDr^  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  48,  nf  67.  ^  4 


fr.  —  Ii>BM,  Consul.  PL  XX,  n?  S8.  —  Mi«it- 
MBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  lOS.  a»  3  fr.  —  Cat. 
Cahtaha,  Londr.  1846,  p.  30,  lot  n?  S29.  (6 
p.  dif.)  Vend.  4'/$  sh.  p.  [Webster].  —  Cat. 
Fontaha  (Paris,  1860)  p.  87.  nf  724.  Vead. 
11  fr.  —  Cat.  db  Mouemm  ^luîs,  1872),  nf 
118.  Vend.  8  fr.  —  BiA.  st  P.  cat.  b.  nf  849. 
Vend.  3  et  4  fr.  —  Cat.  GoeatuLiK  (Paris, 
1864)  p.  24,  nf  311   (lot  de  4  p.).  Vend.  7  fr. 

36  c.  -^ Cat.  Commabmokd  (Ptois,  1846, 

AU.  des  Arts)  p.  26,  nf  368.  Vend.  8  fr.  60  e. 
—  Cat.  QABBLBiri  (Altenbomrg,  1880)  p.  46, 
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818 


■•»4. 


ttT  1M.  Vmtà.  8  fr.  —  Xmcio  Gat.  (Naprii, 
ia&5)  p.  K»,  nof  »0, 221.  —  Gat.  Abr.  Rb- 
rEBLCBOH  (fMogaidf  1888),  p.  6,  n?  119.  Tend. 
1  Rth.  6  ^gr.  —  H.  HoFFKAinr  (BulL  pér.), 
LiTT.  n?  3,  p.  44,  )if  210.  VcimI  C*.  »  3  fr.  — 

CM)  CAESAR-lil«VIR«VP-C.(nc!)  Sa  tête 
me,  à  dioite.  ^:Hême  lég.  et  même  type.  R^ 
»  20  ft.  —  CoHBN,  (Impér.)  T.  1.  n?  67. 
(Angnate).  «^  4  fr.  (fcmUaÛe  à  celle  da  n?  pré- 
cédait, 889.)  —  Cat.  Gb^u  (Paris,  1868)»  n-^ 
561.  Vend.  6  fir.  —  Vlriélé  arec  la  précédente 
dans  Iêl  légende  ûngnliâre  du  droite  que  le  seul 
Rédaeteor  dn  Catau>ot7e  GsiAU  arait  obeenré 
jneqQ'aaîcmxd'liiû.  — 

An  48  à  86  av.  J.  C. 

6A1)  C*CAESAR*lltVIK«R-P-C.  6a  tête 
nue,  un  pen  bar1>ne,  à  dr.  $^:  POPVLMVSSV. 
Statue  équestre  à  ganelie,  le  bras  droit  levé.  — 
R^  —  18  fr.  —  GoHBM  (méd.  Impér.)  T.  1.  p. 
61,  nf  186.  s=  10  fr.  —  Idem,  Consnl.  PI.  ZX, 
n?  23.  —  Pkxbboke  Cat.  Londr.  1848,  p. 
174,  lot  nf  810.  Vend.  6  sK  [Edwards]  =  4  p. 
dif.  —  Cat.  C.  W.  Losooxbe.  Londr.  1856,  p. 
66,  lot  n.*  690.  Tend.  1  £  V,  sh.  [Cuit].  — 
Rzccio,  Mon.  délie  Ant  hm.  di  Roma  (Napoli, 
1843),  f.  Julia,  XXIV,  nf  46.  —  Miohhet, 
méd.  Rom.  T.  1,  p.  106.  — i  12  fr.  —  Cat. 
Gb1aX7  (Pazis,  1869),  méd.  Rom.  n?  692.  Vend. 
2V«  fr.  —  Cat.  C.  J.  Thoxben  (Copenhague, 
1866)  méd.  Rom.  p.  41,  n?  511.  Rare.  —  Cat. 
DB  XotJBTiXK  (Paris,  1872),  nT  148.  Vend.  5V, 
fr.  —  Cat.  d'JSkvebt  (Paris,  1788),  p.  326, 
n?  1263.  —  RoL.  bt  F.  cat.  b.  n?  861.  Vend, 
5  et  10  fr.  —  Cat.  GoflSBLLiK  (Paris,  1864)  p. 
25,  lot  331  (3  pièces).  Vend.  4  fr.  20  c.  pièce. 

—  Cat.  Foktaka  (Paris,  1860),  p.  38,  nr  751. 
Veod.  3  fr.  —  Cat.  Pb.  Koch  (Cologne,  1862) 
pu  XXXVI,  n?  1363.  Vend.  17%  agr.  —  Cat. 
Rbybbchon  (Cologne,  1863),  p.  13,  n?  808. 
Vend.  1  Rth.  16  Sgr.  —  Cat.  Coxxabmons 
^aris,  1845,  AIL  des  Arts),  p.  25,  n?  364. 
Tend.  3  fr.  50  c.  —  Riccio  Cat.  (Kapoli, 
1855),p.  109,  n?  235,  —  (arec  POPVL-IVSS  V.). 

—  H.  HoPFMAiîK^ulL  pér.)  1862,  Lirr.  nf 
3,  p.  44,  n?  220.  Vend,  C«,  «  8  fr.  —  Cat. 
Gabhlens,  (Altenbourg,  1830)  p.  45,  n?  87. 
Vend.  12  fr.  — 

Kote«  Cette  pièce  est  relatlTe  à  la  dictature 
perpétuelle  de  Jules-César;  elle  est  une  des  pre- 
nièies  fri^pées  par  Octave,  après  qu'il  fut 
parrennanz  boononis  publics.  Le  portrait  d' Au- 
guste l%èrement  iMurbu,  atteste  le  deuil  qu'il 
prit  à  la  suite  de  la  mort  de  son  oncle  adoptif. 
n  est,  du  reste,  très-rare  de  trouTer  la  tête 
d' Aagnste  aTec  de  la  barbe.  — 

892)  Même  pièce,  la  têto  seulement  inciiM. 
R*.  »  15  fr.  —  RoL.  et  P.  cat.  b.  n?  852. 
Vend.  8  fr.  •—  ' 


)  Mime  légende  et  mime  tête  qu'au  nf 
691.  ^-iBALBVS-PROPR.  MasMie.  --  RI 
«—  15  fr.  —  GoHBK,  (Impér.)  T.  1.  p.  78 ,  nf 
826.»10fr.  -lDBC,Gomral.  PLXV,n!27  (/*. 
(kn'neliay  —  Cat.  Foxtana  (Paris,  1860)  p. 
12,  nf  158.  Venl  15  fr.  ~  Pbxbboxb  Gat.. 
Londr.  1848»  p.  174,  lot  nf  810  (4  p.  dif.) 
Vend.  6  sh.  [Edwards].  —  Cat.  Gb^av  (Paris, 
1869),  p.  61,  nf  611.  (/l  ComMi).  Vend.  5  fr. 
RoL.  bt  F.  CAT.  B.  nf  860.  Vend.  10  fr.  —  H. 
HomiANX  (BnlL  pér.),  1862,  LiTr.  nf  8,  p.  89, 
nf  149.  Vend.  C*.  •-  6  fr.  --  Ramus,  Gat 
nun.  tet  mus.  reg.  Daaiae  (Hanniae.  1816)  nf 
9.  —  MioMVBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  •» 
8  fr.  —  Gat.  d'Enbbbt  (Puis,  1788)  p.  828, 
nf  1216.  -^  Gat.  QoenLUK  (Paris,  1864)  p. 
27,  nf  355.  Vend.  17  fr.  55  e.  --  Riocio  Cat. 
(NapoU,  1866)  p.  120,  nf  894.  —  Adolfk 
Hbis  (KnmismatiaBhe  Gorrespondeni.)  Ftane- 
fort.  1874w  Mal  nof  IV  et  V.  p.  4,  nf  lllv 
Vend.  G^  -•  10  fr.  --  Gat.  Jvl.  Sambok 
(Kaplee,  s.  a.)  p.  15,  nf  251.  Vend.  C*.  » 
6  fr.  —  Poids  1  gins  2  grains.  — 


894)  CAESAR-IMP-PONT-MI'VIR-R'P-C. 
Tête  nue  d'Auguste.  Rr  :  Même  légende  et  même 
tête  qu'au  droU.  Rf^*»  120  fr.  ^  IléMIt» 
f8irré6.  —  Pbxbboxb  Cat.  Londr.  1848,  p. 
174,  lot  (de  4  p.  dif.)  nf  810.  Vend.  6  sb.  [Ed* 
wards].  -^  Pbxbbokb  Plates,  in-4f ,  Lonidon. 
1746.  PI.  m,  1. 100.  —  Inconnue  à  Mion^ 
ntt  €t  Oohen.  — 

(An  43  à  86  av.  J.  G.) 

89&)  C-CAESAR-IMP.  Tête  nue  d'Octare^ 
à  dr.  {/:S*C.  Statue  équestre  à  gaucbe,  le  bras 
droit  leré.  R*.  =«  10  fr.  —  Coheb,  (Impér.) 
T.  1.  p.  62,  nf  193.  «•  8  fr.  —  Idbb,  Consul. 
PL  XXI,  nf  25.  -^  Cat.  de  MovenBB  (Paris, 
1872),  p.  11,  nf  150.  Vend,  lO*/,  fr.  —  Cat, 
Fowtana  (Fteis,  1860)  p.  15,  nr  226.  Tend. 
10  fr.  —  Roz..  BT  F.  GAT.  B.  ttf  852bîs.  Tend. 
5  et  8  fr.  —  Miombbt,  Biéd.  Rom.  T.  1,  p.  106. 
»»  6  fr.  ~*  Cat.  Gabblbni,  (Altenbomrg,  1880) 
p.  45,  nf  86.  Tend.  6  fr.  —  Ricoio  Cat.  (Ka* 
poli,  1855),  p.  109,  nf  248.  —  Gat.  Gossbxxix 
(Paris,  1864)  p.  26,  lot  nf  884.  Tend.  4  fr. 


20  e.  —  Cat.  Fb.  Kock  (Cologne,  1882)  p. 
XXXTI,  nf  1864.  —  Tend.  17  Vj  igr.  —  H. 
HorFXABB  (RulL  pér.),  1862,  Livr.  nf  3,  p. 
44.  nf  221.  Tend.  C».  —  4  fr.  — 


A    41  av.  J.  G. 
:  Pansa  et  A.  Hibtiub.) 


696)  CAESAR-ni'VIR-R'P'C.  Tête  nue 
d'Octave,  à  droite.  JT:  Q-SALVIVS-COS- 
DES  10*  (ou  DESG.  sur  les  pièces  de  lafabrique 
grossière).  Foudre  ailé.  R*.  -«  8  fr.  —  GeoBOK 
(Laper.)  T.  1.  p.  86,  nf  380.  «»  3  fr.  —  Ii>bM« 
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CoBffiL  PL  XXXVL  —  Gat.  OslàV  (Fteû, 
1869)  nf  616  (f.  Sairia).  Vend.  6  fr.  —  EoL. 
BT  F.  C4T.  B.  nf  863.  Vend.  2,  3  et  6  fr.  — 
Cat.  d'Ekkbbt  (Péiû,  1788),  p.  324.  n?  1234. 

—  Cat.  db  MouanxR  (Pana,  1872)  nf  191. 
Yend.  2Vt  fr*  —  Cat.  Bbij.st  db  Tatbbkobt 
(Pana,  1870),  p.  25,  n.*  289.  Vend.  10  fr.  60  e. 

—  PmfBBOXB  Cat.  Londr.  1848,  p.  174,  lat 
(de  4  p.  dift)  nf  810.  Vend.  6  sh.  [Edwaids]. 
Gat.  FomrANA  (Parie,  1860).  p.  22,  nf  403. 
Tenl  6  fr.  —  Cat.  Gabblbni  (Altenbouig, 
1830)  p.  47,  nf  128,  (au  J^ rayée  Q-SALVIVS- 
IMP-COS-DESIO.)  y<Mid.  2  fr.  —  Riccio  Cat. 
(KapoU,  1866)  p.  121,  nf  404.  —  Cat.  Goft- 
«BLLiN  (Parie,  1864),  p.  29,  nf  382.  Yend.  2  fr. 
70  c.  —  H.  HoFFMAHN  (BiilL  për.)  1862,  Liir. 
lY,  p.  67,  nf  400.  Yend.  C\  «  12  fr.  C*.  « 
6  fr.  —  Cat.  Jvl.  SAXBQir  (Naplea,  a.  a.)  p.  34, 
of  496.  Yend.  C^  »  2  fr.  («uni  arec  HiP- 
COS-DEStO.  dans  la  lég.  dn  Beven).  — 
Uiohmzt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  111.  «^  2  fr. 

—  Cat.  Gampaxa,  Lendr.  1846,  p.  169,  lot  nf 
1313.  (4  p.  diff.)  Yend.  1  j^  1  ah.  —  67«  ak. 
p.  [Curt].  — 

Vote*  Le  fondxe  ailé,  an  BeireiB  de  cette  mé- 
daille, doit,  il  nous  aernÛe,  faiie  allusion  diieete 
à  la  toute-puiannoe  d'Àuguate,  qui,  dana  re|»i* 
nian  publique,  paanit  pour  un  dieu,  et  Ait  oosi- 
aidéré  connue  héritier  du  pouToir  de  Jules-Cé- 
aar.  PATiMiua  Statius,  dana  son  „66Mthl.  éê 
Litcain,''  noua  en  donne  la  meilleure  pieuve^ 
quand  il  dit: 

„£t  folmen  Duoia  inter  aima  Din.'* 

Apfian  obeerre  auaai  que  la  ibudre  parut 
toujours  être  favorable  à  OctaTe  quand  u  dut 
faire  la  guerre  contre  Sezte  Pompée,  Marc  An- 
toine et  Cléopâtre.  — 

An  43  av.  J.  G.     • 

697)C«CAESAR-lll-VIR-R-P^.  T6te  nue 
d'Oetave,  à  dr.  {^rULIVINElVSREOVLVS. 
Yictoire  allant  à  droite,  tenoil  une  palme  et 
une  couronne.  R*.  ^ss  26  fr.  —  Gohbn,  T.  1. 
p.  79,  nf  338.  =  20  fr.  —  Idbk.  GonsuL  PL 
XXY,  nf  10.  ^  HKmvBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
109.  «—  3  fr.  —  Cat.  Fohtas a  (Paris,  1860), 
p.  17,  nf  276.  Yend.  12  fr.  —  Riccio  Cat. 
(KapoU,  1866),  p.  131,  nf  18.  ^  Cat.  Goa- 
SKLLUf  (Paria,  1864)  p.  28,  noi  372.  378. 
Yend.  34  fr.  66  c  (deux  pièoes  de  deux  lets 
différents.)  —  Cat.  db  Moustibb  (Paris,  1872) 
p.  12,  nf  179.  Yend.  6Vt  fr.  —  Cat.  d'En- 
NBBY  (Paris,  1788).  p.  323,  nf  1223.  —  Ibid. 
(f.  Julia),  p.  162,  nf  262.  —  Rounr  -bt  Fbv- 
abdbnt  Cat.  Rom.  nf  864.  Yend.  10  et  20  fr. 

—  Gat.  Gabelsnz  (Altonbouig,  1830)  p.  46, 
nf  110.  Yend.  3  fr.  — 

e98)CAESARHIt«VIR-R-PC  Busteoaaqué 
deMam,àdr.  9r:S-C.  L'aigle  des  légion  sur 


un  trophée  entée  à&n.  enseifMa  miUlairQB.  R*. 
«te  6  fr.  —  Gomoi,  néd.  Genaokifea  (f,  JuHa) 
PL  XXI,  JL*  27.  —  RoL.  BT  Fbuasd.  Cat.  R. 
nf  496.  Yead.  2  ei  4  fr.  -^  Cat.  Fomtaka 
(Paria,  1860)  p.  16,  nf  227.  Yend.  6  fr.  — 
Cat.  d'Rmxbbt  (Paris,  1788),  f.  Julia,  p.  161, 
nf  244.  —  Cat.  Gossbllik  (Paris,  1W4),  p^ 
26,  lot  nf  346.  (3  p.).  Yend.  7  fr.  36  c  —  Cat. 
Adb.  Retbbchok  (Cologne,  1863^  p.  13,  nf 
312,  Yend.  1  Rtb.  2  Bgr,  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  Riccio  Cat.  (Napoii,  1865),  p. 
109,  no«  244—246.  —  Cat.  L.  Wjojll  db 
Wbllkïsbix  (Vienne,  184^,  YoL  H,  p.  83, 
nf  9498.  Yend.  30  kr.  —  H.  HoppMAKir  nBulL 
pér.),  1862,  LiTT.  nf  3,  p.  44,  nf  222.  Yend. 
C*.  as  4  fr.  —  XiOBD  Nobtkwick  Cat.  IJoodr. 
1860,  p.  39,  lot  nf  500  (6  p.  diff.).  YendL  1  £ 
6  ah.  te:  4'/,  sh.  p.  [Webfler].  — 

An  38  &▼.  J.  G. 
(ConsutM:  Cn.  DoiciTxva  et  C.  ÂflmnTa). 

69i) IMPCAESAR-OIVl-iVU-F.  Tâte  nue 
d'Octave,  à  dr.  9':  M-(jainaia  CN-)AORIPPA- 
'  COS'OESIO.  en  deux  lignes  dans  le  champ. 
1  R"*.  ^  40  fr.  —  CoHBN  (méd.  Impér.)  T.  1.  p. 
;  87,  nf  389.  «  20  fr.  —  Irax,  méd.  GonsuL 
,  PL  XLII,  nf  3.  —  RoL.  bt  F.  cat.  b.  nf  866. 
j  Yend.  20  fr.  — Cat.  Gobsblun  (Paris,  1864), 
'  p.  30,  nf  406.  Yend.  16  fr.  76  c.  —  H.  Hoff- 
MAHii  (BulL  pér.)  1862,  Livr.  nf  4,  p.  71.  nf 
479,  (f.  YipsanU).  Yend.  C\  «  20  fr.  —  Gat. 
d'Knkbby  (Paria,  1788),  p.  327,  nf  126a  — 
Riocio  Cat.  (Napoli,  1866),  /.  Vipêania,  p. 
204,  nf  2.  —  Cat,  C.  W.  Lo60ombb.  Lmidr. 
1866.  p.  66,  lot  nf  693  (7  pièces  différ.)  Yend. 
6  sh.  chaque  p.  [Curt].  —  Cat.  Gaxpana, 
Londr.  1846,  p.  187,  nf  1496.  [Méd.  fiausae]. 
Yend.  11  sh.  [Baaseggio].  ->  Cat.  Ai>.  S. 
Cahn  (Francfort  s.  L  M.  1876)  p.  14,  nf  464. 
Yend.  13  Mark  60  Pf.   —   Mxoxmbt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  107.  —  12  fr.  —  ConauUea  en- 
core: B0BOHB81  (JDecadi'O  àua  le  „6lorMl9 
ArcaïKco  dl  Borna,"  article  relatif  aux  nKamaiea 
ConanlaireB.  —  Lobd  Kobtswick  Cat.  liondr. 
1860,  p.  40,  lot  nf  613.  (9  p.  dlK)  Yend.  1  £ 
16  ah.  es  3Vi  ab.  pièce  [Lawrenoe].  — 

700)  AVOVSTVS*COS*XL  Tête  Innée 
d'Auguste.  $^:M*A0RIPPA-COSTER*COS* 
SVS-LENTVLVS.  Tdte  d*Agrippa  avec  U  oeu- 
ronne  rostiale  et  murale.  —  â  la  supposant 
antique:  R*.  «  360  fr.  —  Low)  Nobtkwicx 
Cat.  Londr.  1860,  p.  46,  nf  688.  Yend.  2  £ 
19  sh.  6  d.  [Hoffinann].  —  Coln  moéernè  que 
je  crois  sorti  de  Vatelier  du  fameux  orfèvre  de 
Sm/me,  dont  le  talent  surpassait  celui  de 
Becker.  £n  lui  refusant  les  privilèges  d*Hâno- 
steate,  M.  Lovia  Matbb  lui  consacre  cependant 
tout  un  artkde  (inséré  dans  le  III?«  foL  de 
HtJBBB'a  „Wiener  Numism.  Zeitsrhrift.^ 
Année.  1871.  p.  436),  •—  en  ne  fiûauit 
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à  la  postérité  que  m  gkin  «110117016.  — 
Tojes  encore:  Cat.  6ABBZ4MirB  (Altenbourg, 
1830,  p.  61,  nf  176,  où  cette  pièce  ett  mention- 
née oQnune  fiuiae.  Vend.  8  fr.  —  A  la  rente 
de  la  coLLBCT.  nu  HAsaiiu  db  Mouemoi 
(voir  eoB  Oatelogiae,  Fme,  1872,  p.  20,  nf  300) 
on  a  Tendn  nn  eseniplaiie  de  la  même  médaille 
qn'oa  pirétendaii  être  authentique  pour  68  fr. 

Bemarqac.   n  est  ntfle  (TobMrrwr  kl  U  mé- 
defll«  solTUkt*,   qui  eat  due  à  une  erreur   de 
létaire: 


I>roa:AVOVSTVS*DIVI-F.  Tête  d'An- 
^,  àdr.  J^rLENTVLVS-SPINT.  Pïae- 
ferienlnm  et  Utmis  (on  plntdt  ptékim?).  — 
CiMmI  ds  FnuM».  —  MMIIê  fowrét. — 

An  43  aT.  J.  G. 

(Comalat:  C.  Julius  Caesak  IIU  et  Q. 
Fabius  Maxixus.) 

701)  DIVI-IVLI'F.  Tête  nne,  iMrbne  d'Oc- 
tave, à  dr.  ^-TI-SEMPRONIVS-ORACCVS* 
Ill-VIR-Q-DESIO.  Aigle légionnaize,  enaeigne 
mîHtaiie,  ehamie  et  eceptie.  R^.  «»  40  fr.  — 
CoBXH,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  86,  nf  882.  — 
80b  fr.  —  (Dans  le  Yll-ème  Tome  de  aa  De- 
Mriptioii  M.  Cohen  m  coirige  et  dit  (voy.  p.  6, 
dn  T.  YII,  nf  382)  qne  le  prix  doit  être  de  30 
fr.  ;  300  fr.  n'est  qu'une  fkute  typographique). 
~  iDUf ,  méd.  Cons.  FI.  XXXyII,  nf  7.  — 
XxBNKsr,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  111.  >»  3  fr.  — 
Roi.,  bt  F.  cat.  b.  nf  868.  Vend.  20  et  80  fr. 
—  Cat.  GoesBUJif  (Puis,  1864),  p.  29,  no* 
384.  886.  Yend.  26  fr.  26  c.  [Fruste!  —  Cat. 
D'£iaTBBY  (Puis,  1788),  p.  324,  nf  1236.  — 
Cat.  Beujbt  db  Tatbbxobt  (Paris,  1870)  p. 
17,  nf  199.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  Oabelbmc 
(Alteaboorg,  1830)  p.  46,  nf  109  (avec  Tt* 

SEHPRONIORACCVS-lllhVIR^Q-DESlO.) 
Vend.  3  fr.  —  H.  Hoffmahk  (Bull,  pér.)  1864, 
LivT.  27  et  28.  Fam.  Consul  (SuppL)  n.  670. 
Vend.  C*.  »  20  fr.  —  Sur  l'exemplaire  de  M. 
HoFFMAinr,  la  légende  du  Droit  difiire  de  la 
notre  et  porte:  TI-SEMPRON-ORACCVS- 
IIM'VIR'Q'D.  —  Confr.  aussi  Cohbn,  Deucr. 
des  mon.  Consulaires.  (Paris.  1867).  PI. 
XXXVn,  nf  7.  —  Kiccio  Cat.  (Napoli,  1856) 
p.  182,  nf  29.  —  Cat.  de  M.  le  Comte  de 
iTBsFTSK  (Paris,  1867)  p.  6,  nf  79.  (un  exempL 
avec  TI-SEMPRON-ORACCVS'IIII-VIR.).  — 
Cat.  Jttl.  Sambok  (Naples,  s.  a.)  p.  35,  nf  510. 
Vend.  €•  «  6  fr.  — 
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An  82  ET.  J.  C. 
L.  ScBiBOMiuB  et  L.  Sbmpbokius.) 

7W)IMPCAESAR-DIVI-F-III-VIR-ITER« 

R*P*C.    Même  tête  que  celle  du  nf  piéoédent, 

l^èrement  harbue.  $/:COS-ITER*ET*TER* 

DES  10.   Instmmentft  poiftificaux.  R*.  »:=  8  fr. 

»  CoBBH  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  62,  nf  89.  —i 


4  fr.  >-  Idbk,  Consul.  PL  XXL  nf  32.  — 
Cat.  Gbéau  (Paris,  1869),  p.  68,  nf  668.  Vend. 
20  fr.  —  PfeMBBOXB  Cat.  Londr.  1848,  p.  196, 
lot  nf  920  (2  p.).  Vend.  7  sh.  [Webster].  — 
Cat.  Comma&kono  (Paris,  1846,  AIL  dee  Ajts), 
p.  26,  nf  367.  Vend.  13  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  nf  869.  Vend.  2,  3  et  4  fr.  —  Cat.  db 
MoueriEB  (Paris,  1872)  nf  127.  Vend.  9  fr.  — 
H.  HoFPMAKM  (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et 
28,  nf  592.  Vend.  C*.  «=  3  fr.  — -  Cat.  Fob- 
TANA  (Paris,  1860),  p.  37,  nf  732.  Vend.  4  fr. 

—  Ibid.  p.  16,  nf  230.  (f.  Juliàj.  Vend.  3  fr. 

—  Ramus,  Cat.  num.  vet.  Mus.  reg.  Daniae. 
(Haoniae  1816)  nf  23.  —  MxoKiwr,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  102.  —  2  fr.  —  Cat.  W.  CHAmaa 
JUN.  Londr.  1863,  p.  18,  nf  388.   Vend.  8  sh. 

—  Cat.  OoasBUJN  (Paris,  1864),  p.  24,  b«« 
316.  318.  Vend,  (lot  de  9  p.  dif.)  2  fr.  66  e. 
pièce.  —  Cat.  Bbllbt  db  Tatbbmmt  (Paria, 
1870)  p.  23,  nf  266.  Vend.  3  fr.  86  c.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fiun.  di  Roma  (Napoli, 
1843).  PL  XXIV,  nf  62.  —  Riorao  Cat.  (Nar 
poli,  1866),  p.  109,  noB  247—249.  —  Cat.  C. 
J.  Thombem  (Copenhague,  1866),  méd.  Rom.  p. 
41.  nf  615.  — 

An  82  av.  J.  C. 

708)  COS-ITER'ETTERT-DESIO.  dans 
une  couronne  do  laurier.  IMP'CAESAR«DIV|. 
F-l I  l-VI R.  Trépied.  —  R*.  =  200.fr.  -  Cohbk 
(méd.  ImpéT.)  T.  1,  p.  48,  nf  12.  =  60  ft^  — 
MioiiBET,  m.  r.  T.  1.  p.  103,  ««  12  fr.  —  Plèct 
rarittime,  et  qui  ne  &  présente  jamais  dans 
les  Tentes.  On  n'en  a  fait  jusqu'à  présent  que 
fort  peu  de  cas,  et  cependant  elle  manque  par- 
tout et  mérite  d'être  recherchée  par  ceux  qui 
tiennent  à  eompléter  leur  collection. 

An  32  av.  J.  C- 

70^  Le  Gatamoub  Riocfio  (Naples»  1866) 
p.  lll,nf  228,  cite  bien  une  pièce  analogue  à 
la  précédente,  mais  la  décrit  différemment  de 
Mionnet:  Dr:  IMP-CAESAR-DIVI-F.  en  deux 
lignes  dans  une  couronne  de  laurier.  Ç^cCOS* 
ITER-ET'TERTDESIO.  Trépied.  —  R".  = 
260  fr.  —  CoHEir,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  43, 
nf  14.  =»  100  fr.  —  Monnaie  remarquable  par 
sa  grande  rareté  et  par  l'indication  que  dans 
cette  m^e  année  Auguste  avait  été  investi 
du  pontificat  quindécemviral  des  saoriflces. 
(Voy.  B0BOHE8I,  Decad.  VIII,  Osserv.  7.).  —- 
On  Ignore  jusqu'à  présent  lequel  des  deux  grands 
numismatistes  Riocfio  ou  Miomhet  nous  donne 
la  plus  correcte  description  de  cette  pièce, 
que  personne  ne  peut  juger,  vu  qu'on  ne  saurait 
dans  quelle  collection  la  trouver,  à  l'exception 
de  celle  dont  Feu  Mr.  le  Babon  d'Aillt  vient 
de  frite  don  au  Cabinet  de  Franoe.  — 
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An  33  av.  J.  G. 
(C^omIm:  L.  CoKirunoius  et  Sbxtus 

POMPBIUS.) 

7a6)IMP'CAESAR'DIVI'F'1ll-VIR-ITER- 
R'P'C.  Autour  du  champ  qui  est  yide.  ^:  Sîm- 
pule,  aflpenoir,  praefericuinm  et  UtuuB.  R'.  = 
60  fr.  —  CoHSK,  (méd.  CoubuL)  PL  XXI,  n? 
83.  =»  30  fr.  —  H.  HoPFHANN  (Bull,  pér.) 
1864,  Livr.  not  27  et  28,  n?  693.  Vend,  C*.  = 
50  fr.  —  Voy.  aussi  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  44. 
ri?  21.  ==  30  fr.  — 

Note.  Je  crois  utile  de  £uie  mention  ici  des 
ègnui  médaillée  en  argent  de  la  £Eunille  Absua. 
0t  d'observer  q«e  la  tête  qui  y  eet  zeprâaentée^  ne 
doit  êtxe  en  auoun  cas  piiM  pour  celled' Auguste, 
oomme  Hayereamp  et  tant  d'autres  auteurs  peo;- 
pistaientàrafâjmer.  Ces  midailleB  ont  été  frap- 
pées pajr  HarcuB  Anius  (Seoundus),  fils  du 
préteur  Qnintos  Anius,  vers  l'an  46  av.  J.  C^ 
sous  la  dictature  de  Jules-César: 

706)  à]  M'ARRfVS.  Buste  nu  de  Quintus 
Arrîus,  à  dr.  "^iTJn  tlgnifer  (porte-enseigne) 
porte  deux  enseignes  et  semble  reculer..  De- 
vant lui  est  un  chef  ariné  d'une  épée  et  d'une 
lance,  qui  saisit  des  mains  du  tlgnifer  une 
des  deux  enseignes.  A  l'exergue  on  Ut:  SE- 
CVN  DVS.  R^  «  400  fr.  —  CoHBN,  méd. 
Çansul.  p.  46^  PL  VH,  f.  Arria,  n?  3.  =  300 
fr.  —  iûijourd'hui  au  Mptée  de  Boiogne.  — 
Yoy..  aussi: 

aa)  Labus,  article  inséré  à  la  Bibliotli. 
Italienne  dans  le  n?  du  mois  de  Janvier  1817, 
suivi  d'une  longue  analyse  de  la  belle  diseerta- 
tion  de  M.  Bi^th.  Borghesi  sur  cette  piâoe, 
qui  affirme  que  la  tête  qui  j  est  représentée, 
ne  peut  aucunement  être  celle  de  Mabcus  Ak- 
BIU8  Secunbus,  triumvir  monétaire,  mais  celle 
de  son  père  Quiktub  Akritb.  — 

bb)  A.  L.  MiLUX.  Annales  Sncjd.  l^nris. 
1817.  in-8?  T.  II,  p.  337.  — 

707)  b]  M-ARRIVS-SECVNDVS.  Tête  nue 
de  Quintus  Arrîus,  à  dr.  ^iHaste  entre  cou- 
ronne et  une  phalèro  (espè(^  de  décoration  mili- 
taire). B*.  «»  150  fr.  —  CoHEN,  méd.  Cons.  p. 
46,  PL  Vn,  f.  Arria,  n?  2.  ==  120  fr.  — 
BonoHBSi,  Décade  XVII,  Osserv.  X  (1842).  — 
XiO&D  NoBTHwicK  Cat.  Jjondr.  1860,  p.  15, 
n?  189.  Vend.  7  ^.  [Bôocke].  — 


Biccio  a  publié  une  médaille  en  argent  dont 
le  revers  est  analogue  à  celui  que  je  viens  de 
décrire,  et  dont  le  droit  porte: 

708)  M-ARRIVS-SECVNDVS.  Tête  dia- 
démée  de  la  Fortune,  à  dr.  Dessus  les  lettres: 


F*P*R.  made,  malheureusement  cette  médaille 
n'exiate  qu'en  er*  — 

An  32  av.  J.  C. 

700)  lMP*CAESAR*DIVl*F'llhVIR-lTER- 
R*P*C.  Sa  tête  nue  et  barbue,  k  djeoite.  ^: 
COS-ITER-ET-TERT-DESIO.  Jules  César 
debout  de  face,  dans  un  temple  tétrastyle,  te- 
nant le  bâton  d'Augure;  sur  la  frise,  on  lit: 
DIVO'I  VL.  ;  sur  le  fronton  une  étoile;  à  gsuehe. 
un  autel  allumé.  B^.  "»  20  fr.  —  Cohbn  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  62,  n?91.  <«4  fr.  —  lDXM,niéd. 
Consul.  PL  XXI,  n?  31.  —  Mionhst,  méd. 
Bom.  T.  1.  p.  103^  «w  S  fr.  —  PbbCbkokb  Gkl. 
Londr.  1848,  p.  196,  lot  n?  920.  Vend.  3\,  sh. 
[Webster],  —  G^t.  Osii^u  (Paris,  1869),  méd. 
Rom.  n?  669.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  deHoustisb 
(Paris,  1872)  n?  128.  Vend.  9  fr.  —  Ramus, 
Cat.  Num.  vct.  Mus.  reg.  Daniae  (Hauniae, 
1816),  n?  88.  --  Bol.  et  F.  cat.  b.  n?  860. 
Vend.  2,  3, 4  et  6  fr.  —  Bxcoio  (édit.  de  1843) 
f.  Jtdiay  PL  XXIV.  42.  —  Biocio  Cxi,  (Na- 
poli,  1865)  p,  109,  n?  260.  —  £okhbl  (Dootr. 
num.  vet.)  VoL  VI,  p.  76.  —  Cat,  Foktaka 
(Paria,  1860),  p.  16,  n?  229.  (lot  de  2  p.).  Vend. 

3  fr.  chaque.  —  Cat.  Goa0Bu.1v  (Paria,  1864) 
p.  24,  nos  316.  317  (lot  de  9  p.).  Vend.  2  fr. 
70  c.  chaque  p.  —  H.  Hoffmakv  (BnlL  pér.) 
1862,  Livr.  n*  8,  p.  44,  n?  224.  Vend.  G*.  = 

4  fr.  —  Cat.  CoMVAauioifD  (Paria,  1846,  AU. 
des  Arts)  p.  26,  n?  363.  Vend.  2  fr.  20  c.  — 
Cat.  W.  Chaffsks  jtvk.  Londr.  1868,  p.  18, 
n?  389.  Vend.  3  sh.  — •  Cat.  F.  KocR,  (Ooloyse, 
1862)  p.  XXXVI,  n.^  1352  (lot  de  3  p.)  Vend. 
1  Rih.  19  sgr.  —  Cat.  GAHBuwa  (AlteiAKHirg^ 
1830),  p.  46,  n.'  91.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  L. 
WeUKL  de  WsfcLBIfHBIM,  T.  II,  p.  63,  nf 
9478.  Vend.  1  fi.  —  Apolfe  Hvee,  ,^fBnia- 
matische  Correspondena*^  Francfort  s.  L  M. 
1874  (Ko«  IV  et  V),  p.  6,  »?  164.  Vend.  C*.  « 
4fr.  —  ' 

Note.  B' existe  une  variété  de  la  même 
pièce,  dont  la  légende  sur  la  frise  du  temple 
porte  au  lieu  de  DIVO-IVL.  =  DIVQ-IVLIO- 
EX*S*C.,  mais  cette  légende  ne  se  trouve  que 
sur  les  médailles  du  même  coin  en  or.  Jllion- 
net,  en  décrivant  la  pièce  en  or,  a  mis  sous  la 
même  rubrique  la  médaille  d'argent ,  ne  vou- 
lant pas,  sans  doute,  par  économie,  mentionner 
la  variété  de  la  légende  sur  la  pièce  d'argent, 
qui  est,  du  reste,  sur  tous  les  exemplaires  en 
argent,  toujours  invariable:    DIV'IVL.    ,        • 

An  36  à  28  av.  J.  C. 

(Coiisulet:  M.  Ao&ippa  et  L.  CABDoua;  L. 
0BI.X.XU8  et  M.  CoccBTua;  L.  CoBtfvwJxnxn  et 
Sext.  Pobx>bius;  Is.  Scbibonivb  et  L.  Sem- 
PBOBiuai  Atjoubtub  Cabbab  et  L.  Vouiaxius; 
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0.  DoxmiJB  et  C.  Sosnis;  AiroiwruB  Cabsau 
II  «t  M.  Yaukbjvm',  Avoneorut  (Uva^l  {Il  ot 

M.  Lxcnr  nrs.)  — 


710)  Sut  légMde.  Tête  xme  d'Oetare,  à 
droite.  ^':CAESAR*DiVl*P.  Apollon  nu,  v8Îi 
à  dr.  mr  un  rocher  aree  le  pHtm  et  jouant  de 
la  lyre.  B^  »  20  fr.  ~  Cokbn  (Imp«r.)  T.  1. 
p.  50,  af  70.  «  6  fr.  —  Idbm,  CodiiuL  PL 
XXI,  nf  36.  —  MxoNiwT,  m^.  Bom.  T.  1.  p. 
103.  ^  6  fr.  _  Thoicab  Cat.  Londr.  1844,  p. 
125,  let  a?  910.  Vend.  (6  p.  différ.)  9'/,  sK 
[Jovej].  —  Cat.  Campait  a,  Londr.  1846,  p. 
ao,  lot  (de  6  p.)  nf  229.  Vend.  1  i^  5  sli. 
[Webstar].  —  U.  P.  Bowihll  Cat.  Loadr. 

1852,  p.  66,  l»t  n?  648.  Vend.  3  ê\.  p.  [Mn«. 
de  BerUa].  —  Cat.  W.  Chaffeba  rw.  Loodr. 

1853,  p.  18,  n?  393.  Vend.  3  eh.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1865)  p.  111,  n?  283.  —  Kiccio 
(édît.  de  1843),  PI.  XXV.  n?  76.  —  Cat. 
GuàAV  (Paris,  1869),  n?  662.  Vend.  6  fr.  — 
Cat.  m  Moubtibr  (TParie,  1872),  lot  nf  !20. 
Vend.  3  fr.  —  Bol.  bt  F.  cat.  r.  n?  861.  Vend. 
2, 3,  4  et  6  fr.  —  Cat.  Poutaka  (Paria,  1860), 
p.  15,  rif  231.  Vend,  (lot  de  2  p.)  3  fr.  chaque. 
—  Cat.  m.  MBflTB3B  de  Lto»  (Paria,  1857), 
p.  21,  n?310.  PI.  d.  c.  Vend.  15  fr.  —  H.Hofp- 
stAHiï  (BolLpër.)  1862,  LItt.  n?  3,  p.  44,  n? 
985.  Vend.  C*.  =  4  fr.  —  Cat.  L.  Wblzi.  db 
WBLLRNasxx  (Vienne,  1844),  Vol.  IT,  p.  62, 
n?  9470.  Vend.  40  kr.  —  Cat.  Gabeleki 
(Altenboui^,  1830)  p.  46,  n?  97.  Vend.  3  fr.  — 

Note.  Le  pileuf  qui  sert  sur  cette  médaille 
de  coiflbre  à  Apollon,  était  une  espèce  de  bon- 
net poiln,  que  les  Grecs  appelaient  pilUIOIL 
Xn^aee  en  a  un  pareil  sur  les  deniers  de 
la  famille  Makilia.  Il  faut  distinguer  le 
pUeus  PaAnonicui  du  pilaut  Thesialicus. 
Selon  Vbgèce,  le  premier  était  un  bonnet  mi- 
litaire, £ait  de  peau,  tandis  que  le  bonnet  thes^^ 
aalien  avait  de  larges  bords  pour  procurer  de 
l'ombre  et  garantir  de  la  pluie.  Castor  et  Pol- 
Ittx  sont  toujours  représentés  sur  les  monuments 
arec  leur  bonnet  ou  piietif,  qui  sert  même  à  les 
caractériser.  Fbstub  noua  apprend  qu'ils  sont 
représentés  ainsi  à  cause  de  Vusage  qui  régnait 
dans  la  Laoonie,  leur  patrie.  Les  Eomaina  du 
tempe  de  la  République,  allaient  ordinairement 
W»  nu^f  ou  ne  la  couvraient  qu'aveo  un  pan 
de  rêtement;  ila  ne  fiiisaient  usi^  du  pHaoi  que 
dans  les  jeux,  pendant  les  saturnales ,  les  voya- 
ges et  la  g^ne.  Le  pileus  était  aussi  le  signe 
de  l'affianch I moment  des  esclaves,  qui,  pour  le 
*  porter,  se  faisaient  couper  les  cheveux  :  ain.si 
ctpere  pitovm  voulait  dire  être  mis  en  liberté. 
Les  esclaves  auxquels  on  accordait  cette  gr&ce 
prenaient  le  pileus  dans  le  temple  de  la  déesse 
PiénomA. 

711)  SlM  epigr.  Même  tdte  nae  d'Auguste, 
àdMite.    $^:OAESAft*D»VI*F.  Vénas  (vic- 


torieuse) debout,  à  àt,  vue  par  daniitoe;  ettfl 
s'appuie  sur  une  oolonae  et  tient  un  seeptra  at 
un  oaeqoe.  Derrière  la  oolonae,  ua  bouclier.  R^« 
«  20  fr.  —  CoHjnr  (Impér.)  T.  1.  p.  50,  n!  72. 
»  10  fr.  —  IDBM,  Coosnl.  (f.  Julia)  PL  XXI, 
i^  37.  ^  HiomCM,  méd.  Ron.  T.  1.  p.  102. 
«  8  fr.  —  Cat.  OaiAU  (Paria,  1869)  m.  r.  nf 
563.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  in  Hovanss  (Bari^ 
1872)  lot  nf  120.  Vaad.  3  fr.  --  Rei^  n  F. 
OAT.  B.  nf  862.  Vend.  4,  6, 10  et  TB.  15  fr.  -— 
H.  HoFFM AMN  (Bull  pér.)  1862,  Livr.  nf  3,  p. 
44,  nf  226.  Vend.  C*.  «  8  fr.  —  Cat.  Aps. 
Rbtuiohok  (Golegne,  1868)  p.  14^  nf  306. 
Vend.  (2  p.  var.  j  compris  le  n?  72  de  Coben) 
=  1  Èth.  2  Sgr.  —  Riccio  Cat.  (Niy[ioU, 
1855),  p.  111,  nf  280.  —  Cat,  GosbelLut 
(Paris,  1864),  p.  24,  nf  313  (lot  de  4  p.)  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  L.  Welïl  de  Wellenksim, 
(Vienne,  1844).  Vol.  H,  p.  62,  nf  9471.  Vend. 
36  kr.  — 

712)  Même  médaille,,  piais  la  tête  d'Octave, 
à  gauche.  R*.  =»  12  fr.  —  Cohen  (méd.  Im- 
pér.) T.  1.  p.  50,  nf  73.  =  6  fr.  — 

715)  Même  tête,  à  droite,  sans  légende,  {b": 
CAESAR*DIVI'F.  Victoire  debou*  à  g.,  mr  ua 
gkiia,  tenant  une  couronne  et  «ne  pidme.  B*. 
«  10  fr.  —  Cohen,  (méd.  lapAr.)  T.  1.  p.  50. 
af  75  «  10  fr.  —  Idbm,  Consul  PI.  XXI,  nf 
41.  —  iNOMiua  à  IMMiMt  —  Cat.  de 
MouanBR  (Paris,  1872),  lot  nf  121.  Vend..  3 
fr.  -—  RoL.  BT  F.  cat.  a.  nf  863.  Vend.  6  et 
10  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  94, 
lot  nf  683.  Vend.  5  V,  sh.  [DaiUaiger].  —  Cat. 
FoHTAMA  (Paris,  1860)  p.  15,  nf  232.  Vend.  3 
fr.  —  Cat.  OoaaBLLiif  (Paris,  1864)  p.  24,  nf 
313.  (lot  de  4  p.)  Vend.  4  fr.  —  H.  Hoffmamv 
(BolL  pér.)  1862,  Livr.  n!  8,  p.  44,  af  227. 
Vend.  C^  «*  lOfr.  —  Cat.  Gabblbmb  (Altea- 
boazg,  1830)  p.  45,  nf  96.  Vend.  1  fr.  —  Cav. 
L.  WBI4ZL  DB  WEX.LBMHBIM  (Vienne ,  1844) 
VoL  II,  p.  62,  nf  9472.  Vend.  36  kr.  — 

714)  Même  pièce,  la  tête  d*Oetave,  ft  gmdM. 
R».  =,  6  fr.  —  OoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  50,  nf 
74.  =  3  fr.  —  Cat.  GftéAU  (1869)  nf  664. 
Vend.  4  Va  fr.  —  Roi»,  «t  P-  cat.  r.  nf  864. 
Vend.  2  et  3  fr.  — 

7tô)  MfSmetdte,  àfiiMhtu  9f:CA£SAR- 
D<Vi*F.  Viotoixe  debout  à  dr<,  tenant  une  cou- 
ronne et  une  pabne.  R*.  **  12  fr.  —  C«BBii, 
Impér.  T.  VII,  (SuppL)  p.  8,  nf  14.  =-  10  fr. 
—  Cat.  GniAU  (Paris,  1869),  méd.  Rom.  p. 
57,  nf  565.  Vend.  4'/,  fr.  — 

716)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.  Qf*: 
CAESAR*DtVI*F.  Octave  marchant  à  gauche, 
le  biae  droit  étendu,  tenant  de  la  gauche  «né 
haste  transversale.  R*.  =*=  6  fr.  —  Cohbk, 
méd.  Consul  (f,  Julia),  H.  XXII,  nf  45.  » 
4  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  12^^ 
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lot  n?  913.  Vend.  iV/^ah,  [Cureton].  —  Oat. 
QbAâu  (Paiifl,  1869)  m^.  Rom.  n?  281.  Vend. 
2V^  fr.  —  Eoi..  Bi  F.  CAT.  B.  n?  499.  Vend. 
2,  8  et  4  fr.  —  Cat.  Foktaiïa  (Paris,  1860), 
p.  16,  n?  236.  Vend.  3  fr.  —  H.  Hoffmann 
npnU.  par.)  1864,  Livr.  27  et  28,  n?  698. 
Vend.  C*.  =  8  fr.  —  Cat.  Gossellim  (Paris, 
1864),  p.  26,  n.^  344.  Vend.  2  fr.  26  e.  ->  Cat. 
CoMMAJUiOND  (Paria,  1846,  AU.  des  Arts)  p. 
26,  n?  366.  Vend.  3  fr.  50  c  -—  Cat.  Jui.,  Sam- 
bon  (Naples,  s.  a.)  p.  21,  nf  382.  Vend.  C*.  » 
2  fr.  —  Cat.  L.  Wblzl  db  Wbllbiïhbim 
(Vienne,  1844)  Vol.  H,  p.  62,  n?  9468.  Vend. 
50kr. — 

717)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue 
^:  lAN'CLV.  Temple  de  Janiis  fermé.  —  R**. 
s=  200  fr.  —  Rarittlme.  M.  Cohen,  la  cite, 
T.  1.  p.  64,  n?  103,  d'après  Morelli,  sans  en 
donner  le  prix.  — 

Note.  La  figure  du  temple  de  Janus,  qui 
s^est  oonservëe  sur  cette  médaille,  y  est  repré- 
sentée avec  une  porte  à  deux  battants  ;  sa  forme 
est  carrée.  Il  est  orné  de  guirlandes  de  laurier, 
dont  on  Tembellissait  après  la  rietoire;  ees  por- 
tes sont  fermées;  on  y  lit:  IAN*CLV.  ^anus 
Clausit),  parce  que  ce  temple  s'appelait  le  JaMM. 
n  fut  fermé  trois  fois  sous  Auguste,  en  726, 
729  et  762.  C'était  une  action  fort  importante 
que  de  fermer  le  temple  de  Jamw  à  Rome; 
c'était ,  en  parlant  allégoriquement,  rendre  la 
paix  à  l'uniTers.  Ce  temple  fut  fermé  pour 
la  dernière  fois  sous  l'empereur  Constance, 
l'an  366  après  J.  C.  Selon  le  témoi* 
gnage  de  Prooope,  le  temple  de  Janus  existait 
encore  à  Eome  Ters  l'an  636.  On  donnait  à 
Janos  le  nom  d'Augnstns,  pour  dire  Janus  de 
la  Maison  d?  Auguste,  Janus  avait  aussi  plu- 
sieurs autres  surnoms,  tels  que:  Agonius,  Bi- 
frons,  Clariger,  Clausius  ou  Clusins,  Conaer- 
mtor,  Consurins,  Curiatius,  Oeminus,  Junenius, 
Matutinus  yel  Matutinus  Pater,  Oenotrius, 
Pater,  Patulcius,  Quadrifrons,  Quirinus,  Septi- 
mlanus.  Il  existe  encore  aujourd'hui  à  Kome 
un  bâtiment  appelé  Tempio  dl  Giano.  — 

Sur  Tétymologie  du  mot  Janus  et  sur  son  his- 
toire, consultez: 

a)  VofisnTS,6.  J.  Etymol.  in  t.  Janiia,  s.  p.  301. 

b)  MACKiwiue,  Saàra.  Lib.  I.  cap.  9.  — 

c)  Sbbttub  (Maurus  Honoratus) ,  Comment 
ad.  VirgiL  AeneM.  VII.  t.  607.  — 

dj  Hbbodian.  Lib.  I.  cap.  XVT.  — 
e1  OviD.  Fast.  1.  r.  103.  — 
fj  Victor   (Sextus  Aurelius)  de  0.  G.  R. 
cap.  2.  — 

g)  FREiNgHBMius  (Johannot).  Supplem.  Lir. 
lib.  XVn,  cap.  27.  ^ 

b)  Livres,  Lib.  1.  cap.  XÏX.  — 
i)  CicEBo.  De  Kat.  Deorum.  Lib.  XI.  pt 
an.  1183.  — 


An  36  à  28  «?.  J.  C. 

717  Me)  CAESAR*DIV1-F.  Satfitelan^ 
à  gauche.  9^:S*P*Q'R.  CupidoB  sur  un  dauphin 
entre  deux  étoiles.  —  R^.  «^  300  fr.  -*  Cokbk, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  66.  j^  230.  »  200  fr. 
—  Unif  ue  exemplaire  au  Cabinet  de  France.  — 

Note*  C'est  par  erreur  que  rbonaraUe  M. 
Cohen,  dans  sa  Descrip.  des  monnaies  de  la 
Républ.  romaine  (p.  166,  note  2)  dit  que  cette 
mâaille,  unique  jusqu'à  aujourd'hui,  décrite 
par  Séguin  et  qui  existe  au  Cabinet  de  FVaDce, 
ne  devait  pas  faire  partie  de  la  suite  des  con- 
sulaires, parce  que  la  l^ende  est  AVOVSTVS* 
DIV'F.  Dès  lors,  un  examen  attentif  a  con- 
vaincu M.  Cohen  qu'il  s'était  trompé,  et  que  la 
l^nde,  très-difficile  à  lire,  est  effectivement 
CAESAR*DIV1*F.  telle  que  l'a  donnée  SéguiiL 

718)  Tête  de  Vénus,  à  dr.,  entre  une  oome 
d'abondance  et  une  branche  de  laurier.  {^: 
CAESAR*DlVhF.  Homme  (Octave)  debout,  à 
dr.  tenant  une  haste  et  étendant  le  bras.  R*.  ^s 
6  fr.  —  CoHXN,  méd.  Cons.  (/*.  Juiia),  PL 
XXn,  n?  46.  —  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  16,  n?  236.  Vend.  3  fr.  *-  Cat.  OsiAU 
(Paris,  1869),  n?  282.  Vend.  2Vi  fr.  —  H. 
HoFFMAifN  (BulL  pér.)  1864,  Livr.  nÇt  27.  28. 
n?  699.  Vend,  C.  =  3  fr.  —  Rol,  bt  P.  cat. 
»,  n?  600.  Vend.  3  et  6  fr.  —  Cat,  L.  W£Ij;l 
Ds  Wellenheim  (Vienne,  1844)  VoL  II,  p.  62, 
n.*  9467.  Vend.  68  kr.  (Incorrectement  dârite: 
la  tête  de  Vénus  j  est  prise  pour  celle  de  la 
Paix).  — 

719)  Buste  ailé  de  U  Victoire,  à  dr.  ^: 
CAESAR-DIVI'F.  Neptune  debout  à  gauche, 
le  pied  droit  posé  sur  un  globe,  tenant  l'acrosto- 
lium  et  un  trident  R*.  =  16  fr.  —  Cohen 

S:mpér.)  T.  1.  n?  9.  —  Idem,  Méd.  Cons,  (/. 
ulia)  PI.  XXII,  nr  44.  ==  6  fr.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  126,  lot  n?  913. 
Vend.  12  sh.  [Cureton].  —  Rol.  bt  P.  cat.  h. 
n?  498.  Vend.  4  et  T.B.  =  12  fr.  —  Cat, 
Gb^au  (Paris,  1869),  p.  66,  nT  649.  Vend,  4  fr. 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p,  16,  n,*  234. 
Vend.  3  fr.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1864, 
Livr.  no«  27.  28,  n?  597.  Vend,  C*.  =  4  fr.  — 
Cat.  Gossbllin  (Paris,  1864)  p.  26,  nT  344. 
Vend.  2  fr.  26  c.  —  Cat.  Commabmond  fPiris, 
1846,  AU.  des  Arts)  p.  24,  n?  366  (avec  la  lég. 
au  5b':IMP*AV-DIVI-F.)  Vend,  3  fr.  26  c.  — 
Cette  dernière  légende  n'a  été  probablement  lue 
que  sur  un  exemplaire  mal  conserré,  et  par  con- 
séquent, elle  est  incorrecte.  — 

72(0  Tête  casquée  de  Hais,  à  dr.  I>GaBous: 
1 M  P.  1^  :  C  A  ESAR.  écrit  sur  un  bouclier  rond, 
avec  deux  hastes  en  sautoir,  au  centre  une  étoile. 
R*.  =  12  fr.  —  CoHBN,  méd.  Cons,  {f.  Juiui), 
PI.  XXIII,  n?  67.  «  10  fr.  —  Cat,  M.  Mbotre 
DB  Lyon  (Paris,  1867)  p.  21,  b?  311.  FI.  d.  c. 
Vend.  16  fr.  —  Cat.  Fom^-^xa  (Pftris,  1860) 


329 


Odtwê  tfitp^irtwr. 


330 


p.  16,  nf  246.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Ohèav 
fPWM,  1869),  n?  286.  Vend.  7  fr.  —  Rol.  m 
F.  CAT.  ».  n*  601.  Vend.  5,  8  et  10  fr.  —  Cat. 
OoflULLor  (Pbrifl,  1864),  p.  26,  lot  343—344 
(7  p.)  Vend.  2  fr.  26  o.  chaque.  —  Cat.  W. 
Chaffbbs  jttn.  Londr.  18&3,  p.  19,  n?  408. 
(Rvt.)  Vend.  7  th.  —  H.  Hoffmank  (BuU. 
pÉr.),  1862,  JArr.  III,  p.  46,  n?  236.  Vend. 
C*.  =»  4  fr.  —  Cat.  L.  Wbi^l  db  Wbllïn- 
KSZM  (Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  62,  n?  9468. 
Vend.  26  kr.  — 


An  36  à  28  av.  J.  C. 

721)  CAESAR-DIVt-F.  Angivte  dans  un 
quadrige,  à  dr.  tenant  une  bzanche  de  laurier. 


9^:  Viûtoixe  sur  une  pioue  de  Taîneau.  R'.  «^ 
8fr.  —  CoBBN,  Aéd.  ConB.  {f.  JFuHa)^  FI 
XXII,  nf  69.  OB  6  fr.  —  Cat.  Thomab,  Londr. 
1844,  p.  126,  lot  n?  918.  Vend.  IIV4  sl^-  V>^' 
reton].  —  Cat.  Fontaka  (Paris,  1860),  p.  16, 
n.*  240.  Vend.  2  fr.  60  e.  —  Cat.  Oossbluh 
(Paris,  1864),  p.  26,  lot  tS  346.  846.  (4  p.). 
Vend.  7  fr.  36  c.  pièce.  —  H.  Hoffmank 
(BulL  pér.)  1864,  Un,  27  et  28,  nf  607.  Q\ 
Vend.  4  fr.  —  Voy.  encore  Cohbn,  T.  VII 
(SuppL)  p.  7,  n?  1.  «  10  fr.  [Oab.  de  M.  L. 
Hambubokb.].  —  Cat.  Gabbubns  (Altenboui^, 
1830)  p.  46,  nf  99.  Vend.  3  fr.  —  ezempl.  avec 
la  ]ég.:  tMP«CAESAR,  au  Droit  — 


OCTAVE  EMPEREUR. 


(An  29  à  27  ar.  J.  C.  d'après  les  uns,  et 
36 — 28,  d'après  les  autres.) 

Argent.  —  722)  Sans  lésende.  Tête  nue 
d'Octave,  à  dr.  Pr:CAESAR*DlVl-F.  La  Faix 
d^ut  à  ga.nche.  tenant  un  rameau  et  une  ooime 
d'abondance.  R  .  <=»  10  fr.  —  Cohbn,  (Impér.) 
T.  1.  p.  50,  n!  76.  «  6  fr.  —  Idbm,  méd. 
GonsoL  Pi.  XXI,  n?  43.  —  Pas  dans  MionneL 

—  Cat.  GkoaBBLLDX  (Paris,  1864),  p.  24,  n9« 
310.  311.  (lot  de  8  p.)  Vend.  1  fr.  86  c.  cliaqne 
p.  —  H.  HoFPMAsar  (Bull,  pér.)  1862,  Liyr. 
n?  3,  p.  44,  n?  228.  Vend.  C*.  ==  4  fr.  —  Cat. 
DB  MovanriER  (1872,  Paris,  in-8?)  lot  n?  121. 
Vend.  4  fir.  —  Kol.  bt  F.  cat.  b,  nf  866. 
Vend.  3,  6  et  8  fr.  — •  C  J.  Thojcbbn  Cat. 
(Copenhague,  1866)  méd.  rom.  p.  41,  n?  619. 

—  Cat.  Foxtaka  (Paiis,  1860)  p.  16,  n?  233. 
Vend.  3  fr.  —  Iwd.  p.  37,  nf  726.  Vend.  6  fr. 
60  e.  —  Cat.  W.  CHAVFBBâ  jvH.  Xiondr.  1863, 
p.  18,  n?  402^  Vend.  3  ah.  6  d.  — 

72S)  Sans  légendt.  Tête  nue  d'Octave,  à 
gSQche.  ÇrrCAESAR'DIVI'F.  Victoire  debout 
à  droite,  sur  un  globe,  tenant  une  couronne  et 
w»  palme.  R*.  =«  12  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  Vn  (SuppL)  p.  8,  nf  14.  =  10  fr.  —  Cat. 
Gbéau  rParis,  1869)  méd.  Rom.  p.  67,  nf  666. 
Vend.  47^  fr.  —  Comp.  la  même  médaille  dé- 
crite plus  haut,  à  notre  nf  716.  Je  la  cite  ici 
de  uoureau  pour  faciliter  les  recherches. 

An  29  a?.  J.  C. 

(Consulas:   Auoubtus  Cabbab  II  et 
M.  Valekixjs.) 

724)CAESAR*iMP-VII.  Tête  nue  d'OetoTe, 
^dr.  9p:ASIA*RECEPTA.  Victoire  debout  à 


gaucho,  sur  une  ciste  entourée  de  serpents.  R*. 

—  6  fr.  —  Qttlnair*.  —  Cohbn,  (Impér.)  T.  1. 
p.  48,  nf  60.  =  2  fr.  —  Idbm,  Méd.  Consul 
PI.  XXII,  nf  48.  —  Pas  dans  MionneL  — 
Cat.  Gbéau  (Paris,  1869)  nf  665.  Vend.  2Vt 
fr.  —  Cat.  de  MoubtIeb  (Paris,  1872)  p.  8, 
nf  113.  Vend.  2*/»  fr.  —  Roi*,  «t  F.  cat.  b, 
nf  866.  Vend.  1,  2,  3  et  4  fr.  —  Cat.  Gossel- 
LiN  (Paris,  1864),  p.  26,  lot  no«  341.  342.  (13 
p.  difT.).  Vend,  ensemble  24  fr.  16  c.  *»  1  fr. 
90  c.  pièce.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Lirr.  III,  p.  44.  nf  230.  C*.  Vend.  2  fr.  — 
Riocïo  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  112,  no«  304, 
905,  306.  —  Cat.  RbtebcHon  (Cologne,  1863) 
p.  12,  nf  299.  Vend.  2  Rth.  —  Cat.  du  Bab. 
TON  Wildbnstein  (réd.  par  Adolph  Hess). 
Francfort.  1876.  p.  8,  nf  301.   Vend.  76  Pfen. 

—  Cat.  G-abelenz  (Altenbourg,  1830)  p.  60, 
nf  170.  Vend.  2  fr.  —  (Toutes  les  médailles 
de  la  COLLECTION  Oabblenz  ont  été  acquises 
par  l'xllustbb  Mabquib  Mb.  le  Chey.  Cam- 
PANA  DE  Cavelle  de  Romo).  — 

Note.  Ce  quinaire  ne  figure  point  dans  les 
catalogues  des  Tentes  publiones  du  siècle  passé, 

—  il  est  probable  qu'il  dAt  son  apparition  à 
une  prodigieuse  trouTaille  fidte  au  commence- 
ment de  oe  siècle,  et  qui  Ta  rendu  asseï 
commun.  «- 

An  28  av.  J.  0. 
(Consules:  Auoubtus  Caebab  III  et 

M.  LlClNIUB.) 

726>CAESAR'COS-VI.  Tête  nue  d'Octare, 
à  dr.  Derrière  le  bâton  d'Augure.  $^:AE0YPTO* 
CAPTA.   Crocodile  aUant  à  dr.   R'.  «  36  fr. 

—  CoKBN,  (Impér.)  T.  1.  p.  47,  nf  41.  —  26 
fr.  —  Idbm,  ConsuL  PL  3^:11,  nf  61.  —  Cat. 
Thoxab,  I^ndr.  1844,  p.  93,  nf  677.  Vend. 
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12Vt  êtL  [Cunton].  —  LoBO  ifmanwmcK  Cat. 
LoDdr.  1860,  p.  46,  n?  582.  VomL  8  jf  1  sk. 
[INixon]  ; — on  y  a  ajouté  ToVaervation  taivaiita, 
qui  nofus  pamit  très  azaete,  «ur  le  aooadile: 
^The  NHiMM  Oroeodihtt  of  Martial  :  „tiûrtj- 
^x  erDoodiles  were  shown  by  Angastua  to  tbe 
^eyea  of  the  wondering  Romana»  after  hÎB 
,^viiiphaat  letiim  from  Egypt''  (Dion  Caa- 
aiiUB,  781).  —  Cat.  Guéav  (Paris»  1869),  n? 
552.  Vend.  6  fr.  —  Gat.  «a  M^ostibb  (Pana, 
1672),  nf  111.  Vend.  12  fr.  —  CAt.  OosaBLUV 
(Paria,  1864),  p.  28,  nf  801.  (Fonnée).  Vend, 
(lot.  dé  6  p.)  =  S  fr.  15  c.  pièce.  •*—  B.<xh,  ET 
F.  CAT.  B.  n?  868.  Vend.  20  et  25  fr.  —  Hiok- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  2  fr.  —  Cat. 
d'Enneby  (Paria,  1788),  p.  323,  n?  1210.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  15,  n?  238. 
Vend.  16  fr.  —  Cat.  ÎBellet  de  TAVEnKCST 
(Paris,  1870),  p.  23,  n?  261.  Yena.  3  fr.  57  c 
—  Cat.  m.  Mestbe  de  Lyok  ^aria,  1857) 
p.  21,  n.*  312.  Vend.  8  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  par.)  1863,  Livr.  n?  10,  Emp.  Rom.  n? 
48,  (avec CAESAR-DIVI-F'COS'VI.  tLiidroit) 
«=  [la  même  chez  Cohen,  T.  1.  p.  47,  n?  43. 
=  30  fr.].  Vend.  C*.  =  8  fr.  —  Ibid.  Livi. 
27.  28,  film.  Cens,  n.*  602,  [Cohen,  PI.  XXII, 
Bf  51].  Vend.  C«.  «=  20  fr.  -  Riccio  Cat. 
(Kapoli,  1856),  p.  112,  nos  298—301.  (4  Tari- 
étés).  —  An  n.'  298  (corresp.  avec  Coh.  T.  1. 
n?  43)  du  cat.  Riocio,  le  mot  AEGYPTO  est 
écrit:  AEOIPTO,  ce  qui  mérite  d'être  ob- 
servé. —  Cat.  du  Bab.  R,  t.  Wixj>enstbin 
(réd.  par  Adolph  Hess).  Francfort  1875,  p.  8, 
B?  298.  Vend.  9  Mark.  —  Cat.  L.  Welil  de 
Wbulenheim  (Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  62, 
n?  9456.  Vend.  1  fl.  50  kr.  —  Ibib.  nf  9466. 
(Méd.  fourrée).  «  Vend.  49  kr.  —  Cat.  Gabb- 
UBNZ  (Altenbonrg,  1830)  p.  46,  nf  106.  Vend. 
2  fr.  —  ADOI.PH  Hxaa,  „NumiHmatiBche  Cor- 
reepondenz.''  Francfort.  1874.  in-8?  (N<m»  IV 
et  V)  p.  6,  n?  166.  Vend.  C*.  =  20  fr.  —  Cat. 
DE  Gobsin-Vebhaeohe  (Gand,  1812,  Juillet 
6),  p.  53,  n?  657.  Vend.  3  fr.  50  c.  (exempL 
avec  une  marque  frappée  en  creux  sur 
la  joue.),  —  (Toutes  lea  médailles  de  cette 
riehe  oolIeetioB  ont  été  vendues  à  un  bon  awnshé 
incroyable).  —  CÎIt.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  31,  lot  n?  232.  (5  p.  dif.)  Vend.  2  i^  5  ah. 
••  6  sh.  p.  [Webster].  —  Cat.  G.  Hespoi, 
Londr.  1857,  p.  16,  n?  269.  Vend.  l£  6  sh. 
[Curt]  ;  très-bel  exemplaire.  — 

Note.  Au  sujet  de  l'émission  de  cette  mé- 
daille, voy.  Sv]ÉT0NE  daos  la  vie  d'Auguste,  qui 
dit  (au  chap.  XVIII)  :  Aeayptum  inprovinciae 
formam  redegit  —  Sénèqpe  dit  que  Bal- 
BII.U8,  préfet  d'Egypte,  rapporta  avoii  vu  à 
l'embouebure  Héracléotique,  les  dauphins  ve- 
nant de  la  mer,  et  les  crocodiles  descendant 
le  Nil,  combattre  comme  des  armées.  D'après 
rillustre  et  profond  savant  Zosoa,  le  crocodile 
sur  les  médailles  ne  signifie  autre  choee  que 


l'emblème  du  Nil.  Au  siède  d'Hérodote,  la 
Ba8ae-£gypte  était  infestée  de  croeodilea;  an- 
joHid'hui,  las  voyageurs  ne  las  reaoontient  guère 
que  dans  la  Hante-£gypte.  Les  Egyptiena  ano- 
damea  pensent  que  cet  animal  sait  diatingoer 
lea  musulmans  dea  chrétiens,  et  qu'il  ne  dévcre 
que  les  musulmans  (Voy.  à  œ  sujet:  SoMiijin, 
C.  S.,  voyage  en  Grèce  et  en  Turquie.  Avec 
carte  et  plan.  2  vol.  in-4?  Paris.  1801.  Atlas.). 

An  28  av.  J.  Q. 

726)  Même  légende.  La  tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  î/:Le  même.  R^  «  80  fr.  — 
Cohen   (Impér.)  T.  1.  p.  47.  n?  42.  =*  26  fr. 

—  Idem,  Consul.  PI.  XXII,  n?  62.  —  Cat. 
Gbéatj  (Paris,  1869)  p.  56,  n?  661.  Vend.  70  fr. 

I  —  Cat.  Gossbllim  (Paris,  1864),  p.  23,  n?302. 
Vend.  76  fr.  60  c.  —  H.  Hoffmann  (Bull. 
tpér.)  196€,  Lîtr.  27  et  28.  Consul,  n.*  603. 
^  Vend.  C*.  =  26  fr.  — 

727)  Même  pièce,  rMtitiiét  psr  Tr^u. 

R*»*.  =  700  fr.  — 

Ad  28  av.  J.  C. 

728)  Même  médaille  qu'au  nf  726.  Dessous 
la  tête,  un  capricorne.  R**.  «==  60  fr.  —  Corxn 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p^  47,  n?  43.  =  30  fr.  — 
Idem,  Méd.  Consul.  PI.  XXII,  n?  53.  —  Pas 
dans  Mionnet.  —  Rol.  et  Fe^abd.  Cat.  R. 
n?  869.  Vend.  25  et  TB.  «=60  fr.  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864)  p.  28,  n?  308.  Vend. 
3  fr.  67  c.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864, 
I4vr.  27  et  28  (avec  CAESAR-DIVl-F*COS' 
VI.  au  Droit)  n?  604.  C*.  =  Vend.  36  fr,  — 
Ramus,  Cat  num.  vet.  Mus.  régis  Daniae 
(Hauniae,  1816)  nf  46.  Très-rare.  —  Fk.Koch 
Cat.  (Cologne,  1862),  p.  XXXVI,  nf  1345, 
(Méd.  fourrée  et  fruste).  Vend.  16  Sgr.  — 

An  35  à  28  av.  J.  C. 

729)  Sans  iégiwët>  Tête  nue  d*Octave,  à  dr. 
$^:IMP-CAESAR.  Bouclier  rond.  K^  «  12 
fr.  —  Cohen,  méd.  ConsuL  PL  XXIII,  bT  66. 

—  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  nf  108  et  T.  VII, 
Suppl.  p.  9,  nf  21.  =  6  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  104.  «=  2  fr.  ~  Cat.  db  Mov- 
STiEB  (Paris,  1872),  p.  10,  nf  133.  Vend.  4  fr. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  nf  870.  Vend.  6  et  T.  B. 
=  10  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p» 
25,  nf  321  (lot  de '9  p.  dif.).  Vend.  5  fr.  30  c. 
pièce.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864, 
Livr.  27  et  28.  Consul,  nf  611.  C*.  Vend.  3  fr 

—  Fr.  Landouna  Patebn6,  Race,  di  Ant. 
Mon.  Palermo.  1863,  in-8f,  p.  89.  nf  21.  Vend. 
3  Lire.  — 

780)  Même  tête  sine  epigr.  à  dr.  ^:  IMP- 
CAESAR.  Trophée  naval.  R*.  =»  8  fr.  — 
Cohbn  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  nf  106.  =«  4  fr. 
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—  loEJC,  CounL  PL  XXII,  n?  eOi  *—  PM 
dus  HloniicL  —  Cat.  Qvèav  (Paiifl,  1809), 
p.  58,  dT  672.  Vend.  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  871.  Vend.  3  et  6  fr.  —  Cm.  de  Mou- 
CTiE»  (Paria,  1872)  n?  13L  Vend.  4  fr.  — 
Cat.  Fqktaka  (Paria,  1860)  p.  15,  n?  241. 
Vend.  8  fr.  —  H.  Hoppxakic  (BhH.  pft.)  1882, 
Urr.  n?  3,  p.  44,  n?  233.  Vend.  C'  ^  10  fr. 

—  C*.  =»«  6  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tate»- 
Koet  (Parii»,  1870),  p.  23,  ttf  266.  Vend.  8  fr. 
60  e.  —  Fr.  Laitdolina  Patekiï&,  Raec.  di 
Ant.  Mon.  Palermo.  1869,  iJi-8?,  p.  87,  n?  19. 
Vend.  2  Lire.  —  Cat.  Gosbellin  (Paris,  1864), 
p.  24,  lot  no»  818. 319.  (9  p.)  Vend.  1  fr.  96  c. 
ebaqne  p.  —  Cat.  L.  Welzi  de  Wellenreix 
iVienne,  1844).  Vol.  II.  p.  63,  n?  9487.  Vend. 
iOkr. — 

730  bis)  Tête  nuo  d*Octave,  â  gauche;  Sine 
epigr.  B^  :  Trophée  navaly  oomne  au  n?  précé- 
dent Br  =  6  fr.  —  Cohen,  (Impdr.)  T.  VU. 
«SuppL)  p.  9,  n?  20.  •=-  4  fr.  — 

731)  Même  médaille,  avec  la  t^to  à  gauche 
iL^^  Tariétë  de  coin).  R*.  ^  10  fr.  —  Cat. 
DE  MounnisH  (Paris,  1872),  n?  132.  Vend.  4  fr. 

An  36  à  28  av.  J.  C. 

782)  Sam  ligendel  Tête  nue  i'Aug:nste,  à 
dr.  {b':IMP'CAESAR.  Âugnste  lauré  de  face 
en  Terme  de  Priape  sur  nn  fondre.  —  R*.  = 
16  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  n?  107. 

—  4  fr.  —  Idem  (méd.  Consnl.)  PL  XXIII,  n? 
W.  —  L«OBi>  Northwick  Cat.  Londr.  1860, 
p.  41,  lot  n?  626.  Vend.  (4  p.  dif.)  10  sh.  = 
2' ,  sb.  p.  [Booeke].  —  PbmbrokbCat.  Londr. 
1848,  p.  197,  lot  n?  924.  Vend.  3 '/a  ah.  [Web- 
ster]. —  H.  P.  BoBBsu.  Cat.  Londr.  1862, 
p.  66,  lot  nf  643.  Vend.  3  sb.  [Mus.  de  Berlinl 

—  Cat.  Oampana,  Londr.  1846,  p.  31,  lot  i? 
232.  Vend.  (6  p.  dif.)  2  jf  6  sh.  «=  9  sb.  p. 
[Webeter].  —  C.  W.  Lobcombb  Cat.  LonAr. 
1856,  p.  66,  (lot  de  6  p.)  nf  680.  Vend.  4'/, 
sh.  pi^  [Eastwood].  —  Mionnbt,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  108.  »>  2  fr.  (Senlement  chez  Mion- 
3IET,  IbM.  leee,  le  buste  lauré  d'Auguste  en 
Tenne  de  Priape  est  expliqué  par  Hermès  ayant 
au  pied  un  foudra).  —  Cat.  Q&iAU  (Paris, 
1869)  n?  673.  Vend.  6  fr,  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  nf  872.  Vend.  3  et  T.  B.  =  12  fr.  —  H. 
HoppMANN  (Bull,  pér.)  1864,  Livr  27  et  28, 
Consul,  n?  610.  Vend.  C*.  =  4  fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  16,  nf  246.  Vend.  2 
fr.  26  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  110, 
nT  264.  —  Riccio  (édit.  de  1843).  PL  XXIV, 
nf  60.  —  Cat.  Gabblens  (Altenbourg  (1830), 
p.  46,  nf  102.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  L.  Wbux 
DE  WsjLLJafHBiM  (Vienne,  1844)  Vol.  II,  p. 
63,  nf  9483.  Vend.  36  kr.  — 

Kote.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  dieu 
Tehmb  (Terminas) ,  qni  présidait  aux  limites 


des  obstanpi,  «vec  le  Jopitar  1\Bttniiialia,  aaquel^ 
ao  dire  de  Denys  d'HaUcainasse  (Ant.  Rom^ 
Lib.  II,  cap.  9),  Ntma  consacra  aussi  les  limi-^ 
tes  dés  cbamps  :  si  on  Esmonte  plus  baut,  on  . 
trouire  dans  bi  Grèce  oe  même  dieu,  Preltcieg 
des  bornes,  sous  le  nom  de  Jitpithb  Hohobiob 
ou  Horius.  Quant  au  Dieu  Terioi,  qise  noua 
peraonnifie  cette  demièie  médaille,  il  doit,  dit" 
on,  son  origine  au  fait  suivant:  lorsque  Tas^uim 
construisit  le  Capitole,  plusieurs  divinités  lui 
cédèrent  la  place,  et  se  retirèrent,  dans  les  en- 
virons par  respect,  mais  le  seul  dieu  Terici 
^meura  à  sa  place,  et  c'est  par  suite  de  ce  fiiit, 
qu'on  le  représente  sous  la  forme  d\me  tuile, 
ou  d'une  colonne  de  pierre,  carrée,  ou  d'im  pien 
ficbé  en  terre. 

Consultez  à  ce  sujet  : 

a)  OviD.  Fastor.  Lib.  II,  v.  671.  — 

b)  Fbstus  Lib.  XVtlI.  p.  m.  1223..— 

c)  Lactawtub  Placidub,  1.  c.  §.37.  — 

d)  AuousTiNUB  (S.  Aurellus),  de  .Civitate 
Dei,  ILb.  FV,  cap.  XXIII,  et  ad  eum  Vives  U  o. 

An  29  à  27  «y.  J.  C. 

(Ceesulee:  AxjouaTvs  Caesab,  n  et  M.  Vaui- 

bivb;  Ai7GU9tu8  Cab8ax  III  et  M.  Lionnua; 

Atrouarue  Cassai  FV  et  Sbxt.  Ârsvuacê). 

733)  Tête  laurée  d'Octave  en  Terme,  à  dr. 
5t':lMP'CAESAR.  Auguste  Nicépbore  à  g., 
assis  sur  une  cbaise  curule  et  tenant  ime  Victoire. 
R*.  =  8  fr.  —  Cohen,  T.  1.  p.  54,  nf  112.  =^ 
6  fr.  —  KioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  103.  = 
3  fr.  —  Cat.  Gréau  (1869),  nf  677.  Vend,  4 
fr.  —  Cat.  de  Moxjotier  (Paris,  1872),  nf 
136.  Vend.  4  fr.  —  Ramus,  Cat.  num.  vet.  reg. 
Daniae.  (Hauniae.  1816.)  n?  69.  —  Rol.  et  F. 
cat.  r.  nf  923.  Vend.  4  et  8  fr.  T.  B.  «=  12  fr. 
—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866),  p.  110.  nf 
266.  —  Cat.  Gabslbmz  (Altenbourg,  1830) 
p.  46.  nf  101.  Vend,  1  fr.  — 

An  36  à  28  av.  J.  C 

734)  Sine  epigr.  Tête  nue  d'Octave,  à  dr. 
9r:IMP*CAESAR.  sur  la  frise  d'un  édifice, 
dont  le  dessus  du  fronton  est  orné  de  deux  flg^ures 
et  d'une  Victoire,  sur  un  globe.  R*.  =«  8  fr.  — 
Cohen,  T.  1.  p.  64,  nf  109.  »  6  fr.  —  Idem, 
Méd.  Consul  PI.  XXII,  nf  66.  —  Cat.  Gràau 
(Paris,  1869),  nf  674.  Vend.  6  fr.  —  Pehbrok^ 
Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  lot  u^  924.  (6  p. 
diff.)  Vend.  16  sb.  ^  3  V;  sh.  la  p.  [Webster].  — 
Cat.  h.  p.  Borrsli.,  Londr.  1862,  p.  66,  lot 
643.  Vend.  3  sh.  [Mus.  de  Berlin].  —  Cat.  W. 
Chaffeks  juv.  Londr.  1863,  p.  18,  nf  380. 
Vend.  3  sh-  et  B.  ^«  7  sb.  —  Cat.  W.  S.  Lin- 
coln AND  Son,  Londr.  1861,  p.  182,  nf  4166. 
Vend.  7  sb.  6  d.  —  J.  Arneth,  (Musée  de 
Vienne)  p.  38,  nf  44.  —  Cat.  L.  Welelbe 
Weixenheim  (Vienne,  1844),  VoL  II,  p.  68, 


335 


DieUonmaire  tmmitmatigue. 


za% 


af  9484.  Tenl  1  il.  69  kr.  —  Bol.  bt  F.  cat. 
B.  nf  878.  Tend.  8,  6  et  6  fr.  —  Cat.  db  Mov- 
nmB  (PariB,  1872),  lot  nf  134.  Vend.  4  fr.  — 
fiicdo  (édit  de  1843)  p.  XXY,  nf  64.  — 
Siocio  Cat.  (Napoli,  1866),  p.  110,  nf  268.  — 
H.  HoFPKANN  (BnlL  pér.)  1862,  lArt.  nf  8, 
p.  44,  nf  231.  Vend.  0*.  =»  4  fr.  —  Cat.  Ga- 
BBUBNi  (Altenbomg,  1830)  pw  46,  nf  100. 
Vend.  3  fr.  — 

735)  SiM«pigr.  Même  tête.  $^:IMP*CAE- 
SAR.  èxa  le  fronton  d'un  arc  de  triomphe  sur- 
monté d'un  quadrû;e  de  £aoe,  dans  lequel  on 
voit  Auj^uste.  (Variété  de  la  précédente).  R*. 
»^  8  fr.  —  CoHBM  (niéd.  Impér.)  T.  1.  p.  64, 
nf  110.  =  6  fr.  —  Idbbc,  ConauL  PI.  XXII, 
nf  62.  —  Thomas  Cat.  Londr.  1844,  p.  125, 
lot  nf  910.  Vend,  9Va  sK  [Jorey].  —  Pbm- 
BBOXB  Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  lot  nf  924 
(6  p.  dif.)  Vend.  16  sh  .=  3  '/^  ah.  p.  [Welwter]. 
—  Cat.  W.  Chatfbbs  sxts.  Londr.  1863 ,  p. 
18,  nf  399.  Vend.  6  sh.  6  d.  —  Bollim  bt 
Fbuabdbkt  Cat.  b.  nf  909.  Vend.  3,  6,  8  et 
12  fr.  —  (Mr.  Feuardent  dans  son  Cat.  de  méd. 
Bom.  p.  103,  an  nf  909,  attribue  rémission  de 
cette  pièce  à  l'année  19  bt.  J.  C,  mais  mna 
croyons  plutôt  la  ranger  ici).  —  H.  HoFFXAim, 
(BÙl.  pér.)  1862,  Liyr.  UI,  p.  44,  nf  234. 
Vend.  C».  =  4  fr.  —  C".  =  2  fr.  —  Cat. 
Gbéau  (Paris,  1869),  nf  676.  Vend.  6  fr.  — 
Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872),  lot  nf  134. 
Vend.  4  fr.  pièce.  —  Biccio  (édit  de  1843).  PI. 
XXrV,  nf  68.  —  Rxccto  Cat.  (Napoli,  1865) 
p.  110,  nf  269.  — 

llete.  Cette  médaille  fait  aUasion  à  Oetave, 
revenant  en  triomphateur  à  Rome,  après  la  g^eTre 
de  Sicile.  — 


An  36  à  28  av.  J.  C. 

786)  Sine  epigr.  Victoire  navale  debout,  à 
dr.,  sur  une  proue,  tenant  une  palme  et  une 
oooTonne.  $^:|MP*CAESAR.  Octave  tenant 
une  branche  de  laurier  dans  un  cbar  triomphal, 
à  dr.  R*.  »  8  fr.  —  CoHBB,  (Méd.  Lnpér),  T. 
1.  p.  43,  nf  17.  s=  6  fr.  —  Ii>BM,  méd.  Con- 
soL  (/*.  JuHa).  PL  XXII,  nf  69.  —  Cat. 
Ob^v  (Paria,  1869),  nf  660.  Vend.  10  fr.  — 
fiOL.  BT  F.  CAT.  B.  nf  496.  Vend.  2,  3  et  6  fr. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  16,  nf  240. 
Vend.  2  fr.  60  c.  —  H.  Eofvicaiiv  (BulL  pér.) 
1864,  Livr.  27  et  28,  Consul,  nf  607.  Vend. 
C*.  «=s  4  fr.  —  Cat.  W.  Chaffbbs  mv,  Londr. 
1863,  p.  18,  nf  403.  Vend.  C\  »  1  if  10  sh. 

—  C*.  =  7  sh.  —  MiomcBT,  méd.  Bom.  T.  1. 
p.  103.  »  3  fr.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Cologne, 
1862),  p.  XXXVI,  nf  1357.  Vend.  16  Sp.  — 
Cat.  GoasBLLiN  (Paris,  1864)  p.  26,  lot  nf  346. 
(4  p.).  Vend.  7  fr.  36  c.  chaque.  —  Cat.  Ad. 
Cahk  (Francfort,  1875).  Nf  1,  p.  14,  nf  448. 
T.  B.  Vend.  4  Mark.  —  Cat.  L.  Wblkl  db 


WttxBKHBtic,  (Vienne,  1844).  Vol.  Il,  p.  63, 
nf  9481.  Vend.  36  kr.  — 

An  35  à  28  ay.  J.  C. 

737)  Tête  lauiée  d' Apollon,  à  dr.  ^f:  IHP. 
CAESAR.  IVôtre  (Colon.»)  conduisant  deux 
boeofr.  R^  «  10  fr.  —  CoHBS  (m^  Impér.) 
T.  1.  p.  44,  nf  18.  »  4  fr.  —  Iobii,  CombL 
(/:  JuUa)  PL  XXII,  nf  63.  —  Bol,  bt  F. 
CAT.  K.  nf  497.  Vend.  3  et  6  fr.  —  Miokbbt, 
méd.  Bom.  T.  1.  p.  103.  «  6  fr.  —  Bamus, 
Cat.  num.  ret.  Mus.  ng,  Daniae  (Hauniae. 
1816)  nf  57.  (Fourrée).  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  16,  nf  244.  Vend.  2  fr.  25  c.  —  H. 
Hoffmann,  (BulL  pér.)  1862,  Livr.  nf  3,  p. 
46,  nf  236.  Vend.  C".  «=  4  fr.  —  Cat.  Goa- 
BBLLiN  (Paris,  1864),  p.  26,  lot  nos  345,  346 
(4  p.)  Vend.  7  fr.  35  c.  pièce.  —  Cat.  Commab- 
MOND  (Pans,  1845,  AIL  des  Arts),  p.  9,  nf  131. 
Vend.  3  fr. '50  c.  —  Adolfh  Hbss,  Kumis- 
matische  Correspondons.  Francfort  1874.  în-8f 
(Nf  IV  et  V),  p.  6,  nf  168.  Vend.  C*.  «  4  fr. 

—  Cat.  Jvi..  Sambcxn  (Naples,  s.  a.),  p.  22,  af 
333.  Vend-  C.  «==  1  fr.  —  Cat.  L.  Wbul  db 
Wbllbnhbim  (Vienne,  1844).  Vol.  II,  p.  63, 
nf  9480.  Vend.  63  kr.  — 

An  36  à  28*  av.  J.  C. 

« 

738)  IMP «CAESAR.  Galère  prétorienne 
à  la  voile.  $^:DIVI*F.  Victoire  marchant  à 
gauche,  et  tenant  une  couronne  et  un  gouTer- 
nail;  à  g.  une  palme.  R*.  «  80  fr.  —  QllîiHlirt. 

—  CoHBK,  (Impér.)  T.  1.  p.  43,  nf  13.  =»  50 
fr.  —  Idbm,  méd.  ConsuL  PL  XXII,  nf  61.  « 
50  fr.  —  Cat.  Bbu:.bt  db  TATsaNoer  Oteis, 
1870),  p.  15,  nf  162.  Vend.  30  fr.  —  Eckhbl, 
Doctrina  nummorum  Tetemm,  T.  VI,  p.  86. 
RRR.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  16, 
nf  242  (Usée).  Vend.  20  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28.  ConsnL  nf 
608.  C*.  Vend.  15  fr.  —  Quinaire.  ~  C.  J. 
Thomsbn.  Cat.  (Copenhague,  1866)  p.  42,  af 
533.  ~  Cat.  GossBUjai  (Paris,  1864)  p.  27, 
nf  346.  (lot  de  4  p.)  Vend.  7  fr.  36  e.  chaque. 

An  29  à  27  av.  J.  C 

739)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste 
à  dr.  1^:  IMP*CAESAR.  Statue  d'Auguste  de- 
bout à  gauche,  sur  une  colonne  rostial»  ornée 
de  deux  ancres.  R*.  =  8  fr.  —  Cohbn  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  54,  nf  111.  =  4  fr.  —  loBM 
(Consul.)  PI.  XXn,  nf  58.  —  Cat.  H.  P.  Bob- 
BBLL,  Londr.  1852,  p.  66,  lot  nf  644.  Vend.  3 
'•  sh.  [ret.  de  la  vente  par  Borrell].  —  Rol.  bt 
F.  CAT.  R.  nf  922.  Vend.  2,  4  et  8  fr.  —  Cat. 
DB  MousTiEB  (paris,  1872),  nf  135.  Vend.  4 
fr.  —  Ramus,  Cat,  num.  ret.  reg.  Daniae 
(Hauniae.  1816),  af  49.  —  Mionnbv,  méd. 
Bom.  T.  1.  p.  103.  «s  2  fr.  —  Riccxo  (édit  de 
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1848).  PL  XXY,  n?  63.  —  Cat.  Gomsiaik 
(FtoiB,  1864)  p.  26,  lot  n^s  320.  321.  (9  p.). 
Yead.  6  fir.  80  c.  chaque.  —  H.  Hoffmann 
(BnlL  pér.)  1862,  Llvr.  n?  3,  p.  U,  n!  232. 
Vend.  C*.  =«  S  fr.  —  Cat.  L.  Wvixl  db 
WiLi.BKBBijiy  Vol.  II,  p.  63,  nf  9482.  Ve&d. 
30  kr.  —  Cat.  F.  Koch  (Cologne,  1862)  p. 
XXXVI,  n?  1353.  Vend,  12'/,  sgr.  — 

Kote*  M.  Fbuakdbnt  père,  dons  son  Cat 
dei  méL  Bon.  p.  106,  aux  n^*  922,  923  dit. 


4}«e  TU  rabsence  dai  titet  lanréM  ma  ïm  pièoqi 
émues  entre  lee  aanôee  29  et  27  av.  J.  C. 
il  croit  que  Von  doit  attribuer  U  date  de 
rémission  des  n^  733  et  739  du  présent  dio- 
tionnaire  aux  années  18  et  16  ar.  J.  C,  maii 
conune  il  ne  donne  pas  de  preuTes  plus  oonTaiA- 
oantes,  j'ai  jam  nécessaire  de  maintantr  l'an- 
cien  systàme  dans  le  classement  des  pièces  dé- 
crites ici  (noa  783  et  739)  anx  années  29  et  27 
ar.  J.  C. 


OCTAVE  EMPEREUR  ET  AUGUSTE. 


(An  27  av.  J.  C.) 

740)  CAESAR.  Tête  nue  d'Augoste.  à  dr. 
^•AVOVSTVS.  Vache  debout  à  dr.  R».  « 
15  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  49,  n! 
60.  =  10  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  n? 
559.  Vend.  5  fr.  —  Cat.  Bbllbt  bb  Tatbb- 
Koer  (Paris,  1860),  p.  23,  n?  262.  Vend.  3  fr. 
60  c.  —  Ramus,  Cat.  num.  ret.  mus.  reg.  Da- 
nise  (Hauniae.  1816),  n?  158.  —  Mionnbt, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  «  2  fr.  —  Rot.  bt  F. 
CAT.  B.  n?  874.  Vend.  3,  6.  8  et  12  fr.  —  Cat. 
J>B  MovansB  (Paris,  1872),  n?  115.  Vend.  27. 
fr.  •—  Cat.  QoasBLLiN  (Pans,  1864)  p.  24,  nf 
309.  Vend.  4  fr.  56  c.  —  H.  Hoffmann  (Bull. 
pér.)  1863,  Livr.  n?  10,  £mp.  Rom.  n?  51.  C\ 
Vend.  2  fr.  —  Cat.  Koch  (Cologne»  1862)  p. 
XXXVI,  n?  1346.  Vend.  15  Sgr.  —  Cat. 
AnoLPH  Cahn  (Francfort,  1875).  N?  I,  p.  14, 
n?  450.  Vend.  8  Mark.  —  Numophtl.  Am- 
PACHXANI,  8ectio  1.  (Vente  à  Berlin,  en  Avril. 
1834)  Leipzig.  1833.  in-8?  p.  12,  nf  245.  Vend. 
10  Sgr.  — 

740 Ma)  Même  médaille,  mais  au  Rerers 
Que  Tache  (ou  un  veau)  allant  à  gtucbe.  Même 
prix. — 

741)  AVOVSTVS.  Même  tête.  ÇrrIOVY- 
OLY-  ou  OLYM.  Temple  (de  Jupiter  Olym- 
pieu?)  à  6  colonnes;  sur  le  sommet  et  aux 
angles  trais  acrostoliuvM,  R*.  »»  12  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  68,  n?  157.  «  6  fr. 
--  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  125,  lot  n? 
910.  (exempL  avec  la  légende:  IOVl*OLiN.) 
Vend.  9Vt  «li-  [Jorey],  —  Pbmbbokb  Cat. 
Loudr.  1848,  p.  196.  lot  nf  921.  (5  p.  dif.) 
Vend.  2  sb.  p.  [Curt].  —  RoL.  bt  F.  cat,  b. 
n?  875.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  d'Enneby  (Paris, 
1788),  p.  325,  n.*  1247.  —  Cat.  Gossbllin 
tPsris,  1864),  p.  25,  n?  324.  Vend.  5  fr.  25  o. 
—  Cat  Gréau  (Paris,  1869),  n?  585.  Vend. 
3  fr.  —  MiowNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  ^ 
6  fr.  —  Cat.  Gabblbnz  (Altenbouig,  1830)  p. 
48,  n?  139.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  de  Gobbin- 
VBaHAB«HB  (Gand,  1812).  p.  53,  n?  656.  Vend. 
4fr.- 


Note.  L*9LCiluM\iàm(engTec'A'Kço<ST6JLiorj 
était  im  ornement  qu'on  plaçait  à  l'une  des 
extrémités  du  raisseau,  et  qui  ee  composait 
d'une  figure  représentant  un  animai,  un  caïque, 
etc.  [Hh.].  Voy.  Pault's  Real-Encydop.  der 
class.  Alterthumswiss.  Vol.  1.  p.  47,  sub  rocei 
„Acrottolium."  — 

74S)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
$^:  Sans  Mgmde.  Couronne  de  laurier  ornée  de 
6  proues.  R*.  —  40  fr.  —  Cohbn  (Impér.)  T. 

I.  p.  68.  n?  251.  =  30  fr.  —  Mionnht,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  106.  «  3  fr.  —  Ramus,  Cut 
num.  vet.  Mus.  reg.  Daniae.  (Hauniae.  1816), 
n?  180.  RRR.  —  RoL.  bt  F.  cat.  r.  n?  875  bis. 
Vend.  15  et  30  fr.  —  Cat.  C.  J.  Thomsbn 
(Copenhague,  1866)  n.*  572.  Trèt-rare.  [Poui^ 
rée].  —  Cat.  db  Moustieb  (Paris,  1872),  n? 
163.  Vend.  5  fr.  —  H.  Hoffbcakn  (BulL  pér.) 
1863,  LiTT.  10,  Emp.  Rom.  n?  70.  C  '.  -*«  26 
fr.  —  C*.  =  5  fr.  —  Cat.  Fomtana  (Paris, 
1860),  p.  124.  Suppl.  n.*  2457.  Vend.  3  fr.  50  o. 

743)  Même  légende  et  même  tête.  Pf*:8am 
légende.  Victoire  debout  à  gauche,  sur  une 
proue  de  vaisseau,  tenant  une  palme  et  une 
couronne.  R^.  =«  80  fr.  —  Quinaire.  —  Cohbn 
(Impér.)  T.  1.  p.  68,  n?  255.  «  60  fr.  —  Pat 
dans  MIonneL  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  12,  lot  n?  73  (5  p.  dif.).  Vend.  1  £ 
1  sh.  »  4  sh.  20  d.  p.  [Cureton].  —  Cat. 
GaiAU  (Paris,  1869)  méd.  Rom.  n?  605.  Vend. 
40  fr.  —  Cat.  db  Moubtibb  (Paris,  1872), 
lot  n?  164.  Vend.  5  fr,  —  H.  Hoffmann  (BulL 
pér.),  Paris.  1862 — 65,  n'indique  pas  cette  mé- 
daille. —  RoL.  BT  F.  CAT.  B.  i^  876.  Vend.  10, 
15,  25  et  T.  B.  =  40  fr.  —  Cat.  d'Ennbby 
(Paris,  1788)  p.  255,  n?  609.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  38,  lot  n?  758.  —  Cat.  Gos- 
SBUJN  (Paris,  1864),  p.  26,  lot  nH  342  (13  p. 
diff.).  Vend.  1  fr.  80  c.  pièce.  —  Cat.  L. 
Wbial  DB  Wellbnheim  (Vienne,  1844).  Vol. 

II,  p.  64,  n?  9517.  Vend.  30  kr.  —  Cette  mé- 
daille ainsi  que  la  précédente  paraissent  très- 
rarement  dans  les  ventes.  — 

744)  Anépigraphe.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
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Dietiomurire  timmitmatique. 


340 


y'tAVOVSTVS.  Oftprioone  àdr.,  tennitiu 
gourenuiil  auquel  Mt  attaobé  «b  riobe.  Sur  aon 
doB  ime  corne  d'abondance.  —  R  .  ««  6  flr.  — 
Cohen  (Impër.).  T.  1.  p.  48,  n?  62.  «s  6  fr.  — 
Pbmbrokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  lotn? 
964  (5  p.  diff.).  Vend.  18  sta.  «  SV»  sh.  p. 
[Webflter].  —  Cat.  "W.  Cbavfbm  juw.  Londr. 
1853,  p.  18,  n?  883.  Vend.  8  sh.  —  Cat. 
GuiAU  (Paris,  1869),  n?  666.  Vend.  2'/,  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  37,  i?  720. 
Vend.  3  fr.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  reg.  Daniae 
(Haimiae.  1816),  n!  163.  —  Cat.  db  Moustisk 
(Paris,  1872),  lot  nT  114.  Vend.  2Vj,  fr.  — 
MioNMBT,  mM.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =*  S  fr.  — 
RoL.  ET.  F.  CAT.  R.  n?  882.  Vend.  2,  3,  4  et 
T.  B.  =*  6  fr.  —  Cat.  Gobselum  (Paris,  1864), 
p.  23,  n?  306.  (lot  de  6  p.)  Vend.  2  fr.  46  c, 
piôoe.  —  H.  HoFFMAKN  (BulL  pér.;  1863, 
Livr.  10,  Emp.  Rom.  n?  50  (de  Cohen,  T.  1. 
n?  55).  Vend.  C*.  «=  4  fr.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poU,  1865),  p.  117,  n?  857.  —  Cat.  Gabelenz 
(Altenbouig,  1830)  p.  49,  n?  163.  Vend.  1  fr. 

—  ÂDOLPH  Uess,  Numismat.  Correspondenz. 
Francfort.  1874.  (No«  IV  et  V^,  p.  11,  n?  364. 
Vend.  C.  =  4  fr.  — 

745)  La  même  médaille,  avec  la  tête  nue 
d'Auguste,  à  gaildML  ^  :  Le  môme.  E'.  =  8  fr. 

—  Cohen,  T.  1.  p.  48.  n.''  56.  =  6  fr.  —  Cat. 
DE  Moustibb  (Paris,  1872)  p.  8,  lot  n."  114. 
Vend.  2Va  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  h.  n?  884. 
Vend.  4  et  6  fr.  —  Hbnei  Hoffmann  (Bull, 
pér.  1868),  voy.  notre  n?  précèdent.  —  Cat.  L. 
Wblzl  de  Wsulenheim  (Vienne,  1844,  Vol. 
Il,  p.  62,  n?  9459.  Vend.  42  kr.  — 

746)  Variété  de  la  même  pièce:  le  capri- 
oome,  à  droite.  R'.  ==  8  fr.  —  Cohen  (Imp6r.) 
X.  1.  p.  48.  n?  64.  =  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  n?  883.  Vend.  2  et  4  fr.  — 

747)  Sant  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ffc»:AVOVSTVS.  Autel.  R'.  =«  80  fr. 

—  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  2  fr.  ! 

—  Pièce  rarissime  ei  peu  connue.  —  Cest  un 
denier  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  le 
médaillon  en  argent,  présentant  un  type  analogue, 
n  est  probable  qn'il  a  été  fr«ppé  hors  de  Rome, 
dans  une  proyince  d'Asie?  —  M.  Cohen  (Im- 
per.) T.  1,  p.  49,  n?  58,  le  cite  d'après  Vaillant, 
sans  en  indiquer  le  prix.  — 

An  35  à  28  av.  J.  C. 

748)  AVGVST Tête  diadémée  de 

femme,  à  dr.  ÇT:  IVPPITER-CONSERVA- 
TOR.  Jupiter  debout,  nu,  à  gaucbe,  tenant  un 
foudre  et  un  sceptre.  —  R"*.  =  150  fr.  — 
Rarissime.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  44,  n! 
20.  =  20  fr.  — 

749)  AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  droite.  ^: 
COSSVSCN-FLENTVLVS,   Statue  équestre 


I  poxtâiit  un  trophée,  sur  un  piédestal,  orné  do  ètttt 
I  proues  de  Taisseau.   R*.  =»  60  fr.  *~  CoMsir 

(Impér.)  T.  1.  p.  78,  n*  396.  »  40  fr.  -•  Lom» 
i  NoRTHijricK  Cat.  Londr.  1860,  p.  38,  af  498. 
I  Vend.  14  sh.  [Eastwood].  —  Cat.  GoasBiAor 

(Paris,  1864)  p.  28,  nf  371.  Vend.  18  fr.  66  e. 

750)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauche.  ÇT:  AVGVSTVS.  Capricorne.  Au-des- 
sus, une  femme  à  tdte  radiée  (Vénus  ?)  plàoànt 
dans  les  airs,  avec  une  draperie  enflée  psr  les 
vents.  R'.  ==  60  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  48,  n?  67.  -"  60  fr.  —  !Mxonnbt,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  lOL  »  12  fr.  —  Cat.  b'Ennebt 
(Paris,  1788\  p.  828,  a?  1211.  R*.  —  Cat. 
G08SEU.1N  (Paris,  1864),  p.  24,  n?  307. 
(Fruste)  ;  lot  de  6  p.  Vend.  2  f^.  85  c.  pièce.  — 
Voy.  aussi  : 

a)  LuDOLPU  Smxos,  m.  d.  Roman.  Imper. 
Pinacotheca.  Amsterdam.  1699.  in-4?  Tab.  II» 
a?9. — 

b)  Cat.  Roixnc  yèkb  (Paris,  1811)  p.  14. 
Rare*.  —  Vend.  12  livres.  ~ 

Hot^.  SkiêUme,  daai  la  vio  dMugaste,  (cap. 
64)  dft:  ,,Tliein*  suam  Tulgavlt,  nnraaiiiniqn» 
„argent«uin  nota  slderis  Capiicornl,  qno  natsa 
est,  percoMU.*'  — 

7&ebi8)  AVGVSTVS.  Téta  om  d'Auguste^ 
adroite.  ^:P*CLODIVS*M*F.  Piaaa  debout, 
derrière  elle,  un  cerl  R*.  —  Médaille  fOWi^ 
• —  Erreur  du  monétaire.  —  V07.  Nsvm aun^ 
Pop.  et  reg.  num.  Tet.  p.  202.  — 


751)  CAESAR.  Tête  nue,  très-jeiuiB,  à  dr. 
Le  tout  dans  ime  couronne  de  laurier,  {tr:  AV- 
GVST. Grand  candélabre  dans  une  eouroime 
composée  de  fleurs,  de  buciBnes  et  de  patàras. 
R**.  -=^  200  fr.  —  Cohsn  (Impér.)  T.  1.  p.  113, 
n?  2.  =-  80  fr.  —  Denier.  —  Lon»  Northwicx 
Cat.  liondr.  1860,  p.  45,  lot  n?  686  (3  p.  diifV 
Vend.  2  jg^  13  sh.  =  17*/„  sh.  p.  [Eastwoedl 
—  Cat.  g.  Herpin,  Londr.  1867,  p.  10,  n: 
179.  Vend.  3  if  3  sh.  [Curt],  —  Cat.  Cam- 
PANA  Londr.  1846,  p.  13,  lot  (de  6  p.  diff.)  a? 
81.  Vend.  3  Vj  sh.  pièce  [Danuiger].  —  Cat. 
Sabatier,  Londr.  1863,  p.  9,  n?  67.  <*=-  IMt* 
siffle.  —  Riocio  Cat.  (Napoli,  1866),  p.  120, 
n?  387.  —  Cat.  L.  Welsi.  de  Wbi:.i.enhbix 
(Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  62,  no*  9460.  9461. 
(retirés  de  la  vente).  —  Mionnst,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  101.  «:  6  fr.  —  Cat.  Roi.uif  pkRB 
(Paris,  1811)  p.  16.  Vend.  6  livres.  — 
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N«le»  Ce  denier  •  été  tnnxfé  «n  fioiienM 
exemplaires  à  Ambenay,  arec  la  même  médaille 
en.  or,  (toy.  notre  o?  486  bis  et  Cossw  (Impér.) 
T.  1.  p.  113,  n?  1.  Ot,  =  1200  fr.)..  Depuii 
Vapparition  de  la  difleertation  de  li.  Frosper 
Dup&Éy  M.  Coben  a  trouTé  plus  exact  de  le 
classer  parmi  les  médailles  de  Caius  César. 
(Yoy.  CoHSN  (Impér.),  T.  1,  les  médailles  dé- 
crites à  la  série  de  celles  d'Auguste,  aux  n^*  82 
et  83,  où  Gains  est  représenté  à  cbeval.)  Il  est 
ansm  éridait  que  1«  coin  dn  detûer  est  absolu- 
ment identique  arec  celui  qui  a  servi  pour  frap- 
per la  même  pièoe  en  or.  (Voy.  notxe  n?  486bis). 

752)  Tête  d'Auguste,  à  dr.,  couronnée  de 
ebiêne.  ^:Le  mâme  que  celui  du  vÛ  744.  — 
K'.  -*  80  flr.  -^  Cat.  Gb^u  (Paris,  1869)  p. 
57.  néd.  fiom.  n?  557.  Vend.  60  fr.  —  Grav^ 
mi).  PI  III,  nf  557.  —  Eiccio  Cat.  (Napoli, 
1865)  p.  117,  nf  357,  cite  une  pareille  pièce, 
mais  la  tdte  d'Auguste  n'est  pas  oouronnée  de 
chêne.  —  Inédite  et  d^une  fabri^ie  superbe, 
—  tocoamie  à  CoImo.  — 

7&3)  AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  h  gaucbe. 
Ç'iAVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  gauclie.  — 
Unique  et  inédite.  Autrefois,  Cabinjet  du  Feu 
H.  I.S  PsiikC£  Michel  Obolensky,  directeur 
des  Archives,  à  Moscou.  Même  pièce  en  or. 
décrite  cbe»  Cohbm,  T.  VII.  (Suppl.)  p.  9,  n? 
36.  «=  50  âr.  —  Cab.  se  M.  Èlberlino.  — 

7UMt)  AVOVSTVS.  Tête  d'Auguste.  ^: 
CABSAk.  £née  portant  Anohise  et  le  PaUa- 
dimn  ;  le  tout  dans  un  grenetis.  Argent  pur.  — 
R*.  a=  200  fr.-  —  Publiée  pour  la  première 
feis  par  SxerxMi,  dans  le  Catalogue  des  Monn. 
Impér.  du  Cber.  Octave  FoivtAKA,  à  Trieste. 
£n  1860,  ce  denier  epbémère  ot  bizarre  a  été 
mis  en  renie  avec  la  collection  Fontana,  (voy. 
Cat.  Fo>'tana,  rédigé  par  H.  Hofimann,  Paris. 
1860,  p.  37,  n.*  718.  Vend.  30  fr.).  Bien  que 
M.  Hoffmann  Tait  recommandé  {ibid.  1.  c.) 
comme  étant  une  pièce  y,unique  et  d*une  an- 
tiquité incontestablf/^  -  mais  la  note  manu- 
scrite de  M.  Cahille  Bollin,  dans  l'cxem- 
plaîre  du  catalogue  de  la  vente  Fontana,  que 
j*ai  sous  la  main,  la  déclare  fausse.  Je  serais 
tenté  de  croire  que  cette  médaille  est  due  à  ime 
eneur  du  monétaire.  —  Ricc'jo  on  fait  aussi 
mention  dans  son  Il-ème  Suppl.  p.  5,  n?  6,  ot 
dit  qu'elle  est  :  „dl  puro  orgento.''  £n  1868, 
Mess.  RoLLiN  BT  Feuardent  Tont  mise  de 
nouveau  en  vente,  mais  M.  BolHn,  qui  racbêta 
UHite  la  série  des  deniers  de  la  famille  Julia, 
de  la  oollectiob  Fontana,  n'a  plus  cotte  médaille, 
si  curieuse  et  si  int^Tessanto.  ~  M.  BaBrfbldt, 
amateur  allemand  de  Brème,  la  cite  aussi,  dans 
son  artiele:  „Stbiifelvebtau8CHVngen  bel 
rfimiacben  Familien-Mûnsen.*'  Ç^^-  Alf&. 
T<»?  8AII.BT,  Zcitsebrift  fOr  Numismatik.  Ber- 
lin. 1876.  Baad  IV.  p.  48  et  44).  —  M.  Coben 


na  iftit  aiMttie  meatlon  de  oeCta  pUhSf  et  SeMittl 
ne  l'a  publiée  qm  d'une  maniftre  très-impar* 
fittte. — 

"Soie.  Le  PAnadUim  (en  grec  JTaXXcédiov), 
était  rimago  de  Minerve  (Pallas),  à  laquelle 
étaient  attachées  les  destinées  de  Troie.  Les  uns 
disent  que  Jupiter  l'avait  fait  tomber  du  ciel, 
lonqu'il  bâtissait  la  citadelle  d'Ilium.  Héno- 
DiEN  (voy.  Lib.  1.  cap.  35)  assure  qu'elle  était 
tombée  à  Pessimunte  en  Pbrygi*.  Qwelques 
uns  prétendent  qoe  c'était  Asina  qui  en  avait 
lait  présent  à  Tros,  comme  d'on  talisman  d'oi 
dépendait  la  eonservation  de  la  ville  de  Troie, 
ou  que  Dardanus  le  reçut  de  Cbryse,  qui  pas- 
sait pour  6tie  la  fille  de  Minerve.  Dsnys 
d'Hai^icauname  ajoute  à  tons  ces  récits 
qu'Enéo  s'en  saisit  et  le  porta  (oomme  le  type 
de  notre  médaille  xious  le  démontre)  en  ItaÙe 
avec  ses  diemx  Pénates,  et  que  les  Grecs  n*ea 
avaient  enlevé  qu'une  eepie  faite  à  la  ressenir 
blanoe  de  l'original.  On  le  gardait  dans  le 
temple  de  Vesta,  et  plusieurs  médaillée  re- 
présentent celle  déesse  assise  dans  son  temple, 
tenant  en  main  le  PaJladinn.  Julxus  Framous, 
Saint  Cl^mxiit  d'A^sxandrie  et  Abnobb 
assurent  oue  le  Palladium  avait  été  fait  des  es 
d'Enée.  Apêllod^rt  avait  dit,  longtemps  aupa- 
ravant, que  cette  statue  de  Minerve  était  une 
esplee  d'automate.  Ulysse  et  Diomède  enlevé» 
rent  le  Palladium:  on  voit  cette  statue  entre 
leurs  mains  sur  plusieurs  camées  et  intailles 
antiques;  oUe  sert  aussi  de  type  à  de  belles 
médailles  d'IlSon.  —  Consultez  sur  le  Palla- 
dium: 

a)  DicîYS  (do  Crète),  VI  livres  sur  la  guerre 
de  Troie,  publ.  en  lat.  avec  les  notes  d'Ann. 
Fabre,  à  Amsterdam.  1702.  in-8?  Voy.  livr.  V. 
cb.  6.  — 

'  b)  Deecyllus   (bîstorien    grec,    tr^    peu 
connu),  voy.  dans  Plutarcb.  Parall.  min.  nT  17. 

c)  OviD,  Fast.  lib.  rV.  v.  424.  — 

dj  Spanheim,  Comm.  ad.  Calimacbi  Hymnes. 

in  Pallad.  v.  39,  dans  l'édit  d'Utrocbt,  1698. 

in-8?  — 

e)  ViBOiL.  Aeneid.  II,  v.  165  et  ad  eum 
SVRTIUS  1.  c. 

An  23  av.  J.  C. 
(Consules:  Augus^-us  Caesau  VIII  et 

M.  SiLANUS.) 

754)  CAESAR  •AVOVSTVS.  8a  tête  mie, 
adroite.  Ç^zlOVIS'TONANT.  Jupiter  tenant 
un  fondro  et  un  sceptre,  debout,  dans  un  temple 
à  six  colonnes.  R**.  =  15  fr.  —  C«hen  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  58,  n?  158.  —  Idem,  T.  VII,  p. 

10.  =^  6  fr.    ROL.  HT  F.   CAT.   R.   u?  885. 

Vend.  6  fr.  (Variété  inédite  du  n?  158  de  Coben, 
—  mais  citée  par  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  104»  =»  2  fr.).  —  Cat.  Thomas,  (Londr. 
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.1844),  p.  196,  lot  (de  6  p.  di£)  n?  910.  Vend. 
9Vi  &•  pi^  [JoTey].  —  Cat.  du  Mvwka  Mi- 
LANo-YiBCONTi,  Ultrajectî  ad  Rbenum,  1786, 
in-8?,  p.  81,  n?  10.  —  Cax.  db  Moubtxbb 
(Paris,  1872),  p.  10,  n?  142  (même  pièce, 
avec  la  légende,  incomplète:  lOVIS'TO....) 
Vend.  9  fr.  60  c.  —  Cat,  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  38,  n?  748  avec  la  tête  d' Auguste,  à 
g.  et  au  P":  lOV.TON.  Vend.  3  fr.  26  c.  — 

75&)  CAESAR-AVOVSTVS.  Sa  tête  nue,  à 
droite.  {tr:IOV*TON.  Jupiter  debout  à  gauche 
dans  un  temple  à  six  colonnes.  R'.  «:  8  fr.  — 
GoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  68,  n?  160.  «=  4  fr.  — 
Cat.  OvàAV  (Paris,  1869),  p.  69,  lot  n?  686. 
Vend.  3  fr.  —  Mioknbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
104.  =»  2  fr.  —  Raicus  Cat.  Mus.  reg.  Daniae 
(HAuniae,  1816)  n?  71.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Co- 
logne, 1862),  p.  XXXVI,  n?  1360.  Vend,  13  V, 
Sbt.  —  Cat.  GofiSELLur  (Paris,  1864),  p.  26, 
n:  824.  Vend.  6  fr.  26  c.  —  Cat.  db  M»? 
Mbbtbns-Schaaffhausen  (Cologne,  1860)  p. 
23,  n?  674  (lot  de  3  p.  dif.)  Vend.  1  Rth.  16  sgr.' 

75&bi8)  VIRTVS.  Tête  casquée.  {^:IVP- 
PITER-CVSTOS.  Jupiterdebout  liiédHe.  Voy. 
liOBD  Nobthwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  46,  lot 
n!  686.  (de  3  p.  diff.).  Vend.  2  jf  13  sb.  [Sast- 
wood].  —  Médaille  incertaine  et  très  curieuse 
qu*on  attribue  à  Auguste.  —  Inconnue  à 
GolMn. — 

756)  CAESAR-AVOVSTVS.  Satêtelaurée 
à  droite.  ÇT:  PAX.  Deux  mains  jointes,  tenant 
un  caducée  entre  deux  cornes  d'abondance.  H^ 
=  200  fr.  —  CoKBN,  (Impér.)  T,  VU  (Suppl.) 
D.  11,  n?  37.  =  100  fr.  —  Musée  Britannique. 
K*.  [Fabrique  étrangère],  —  Cette  pièce,  qui 
n'existe  qu'à  deux  ou  trois  exemplaires,  vaut 
aujouid'bui  200  fr.,  car  el)e  est  complètement 
inconnue  dans  les  Tentes  publiques.  Inédite 
d'après  le  cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  26, 
n.  329.  Vend.  84  fr.  —  Pour  prouver  qu'elle 
n'était  pas  inédite,  lors  de  la  yente  de  la  collec- 
tion Gossellin,  voyez  le  Cat.  d'Ennbby  (Paris, 
1788),  où  elle  est  décrite  à  la  p.  326,  n?  1249. 

757)  DIWS-AVG-P-P.  Sa  tête  lauiée  à  dr. 
pTiPAX.  Même  type  que  celui  qui  est  au  n? 
précédent.  R".  -=  200  fr.  —  Cohbn  (Impér.) 
T.  VII  (Suppl.)  p.  11,  n?  38.  Gravée  IWd.Pl. 
I,  fig.  4.  —  R*.  =  100  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Denier  d'une  fabrique  étrangère, 
frappé  ai»è8  la  mort  d'Auguste,  peut-être  sous 
le  règne  de  Galba }  —  Inconnue  dcms  U  com- 
merce, —  En  1870,  à  la  vente  de  la  collection 
BbUuBT  de  Tayebkost  de  Lyon  (voir  son  Cat. 
Paris,  1870,  p.  23,  n?  278)  on  a  vendu  un 
exemplaire  31  fr.  —  Inédite  d'après  le  Cat.  Gob- 
8BLLIN  (Paris,  1864),  p.  26,  n?  330.  Vend.  78 
fr.  76  c,  mais  aussi  décrite  dans  le  Cat.  d'En- 
NBBY,  p.  326,  n?  1260.  —  Cat.  Rollin  pèbb 


(Paris,  1811)  la  cite  aussi  à  la  p.  18.  Vend.  18 
livres.  — 

758)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  À*:  Ll BO.  Autel  orné  de  guir- 
landes. R*.  —  liédaille  fourrée.  —  Erreur  du 
monétaire.  —  Voy.  Fbôhlich,  Tentamina, 
p.  406.  — 


Deniers  d' Auguste 

frappés  en  Espagne,  Van^  av.'J,  C. 

(probablement  à  Eniérita). 

769)  IMP-CAESAR-AVOVSTVS.  Sa  tôte 
nue,  adroite.  9r:P-CARISIVS-LEO-PRpPR. 
Fer  de  lance,  l^uclier  et  couteau  de  victimaire. 
R*.  =:  20  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  76, 
n?  310.  =  18  fr.  —  Idem,  méd.  ConsuL  PL  X, 
n?  10.  ■=»  18  fr.  —  Mioknbt,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  108.  »»  8  fr.  —  AxoïBs  Hbïss,  Desor.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870,  ÎJi-4?,  p. 
399.  PI.  LX,  n?  3.  «  16  fr.  —  Grand.  D.  19. 

—  Poids,  3,90.  —  RoL.  bt  F.  CAT.  b.  n?  886. 
Vend.  10  et  16  fr.  —  Cat.  Gossellw  (Paris, 
1864)  p.  28,  n?  362  (6  p.  dont  une  fourrée). 
Vend.  16  fr.  80  c.  —  Cat.  d'Ennbby  (Paaria, 
1788)  f.  Carisia,  p.  143,  n?  176.  —  Cat.  Fon- 
TANA  (Paris,  1860)  p.  9,  n?  103.  Vend.  11  fr. 

—  Cat.  Bellet  de  Tavbbnobt  (Paris,  1870), 
p.  26,  n?  286.  Vend.  10  fr.  —  H.  HoFncAiof 
(Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28»  n?  673.  Vend. 
0^  «»  16  fr.  —  Cat,  Rollik  pîsbb  (Paris, 
1811)  p.  16.  Vend.  8  livres.  —  Lbitzmaitv, 
Xat.  des  Mûnscab.  der  StadtbibL  su  Leipiig 
(vend.  16  Août  1863)  p.  34,  n?  621.  Vend.  1 
Rtb.  6  Sgr.  — 

760)  IMPCAESAR-AVGVST.  Môme  pièce, 
la  tête,  à  gauche.  ^.Fer  de  lance,  boucUer  et 
épée  recourbée.  R*.  —  16  fr.  —  Cohen,  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  76,  n?  311.  =  18  fr.  —  Rollik 
bt  Feuakdent  Cat.  b.  ^^  887.  Vend.  16  fr.  — 
Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872),  lot  n?  172. 
Vend.  1  fr.  —  Cat.  Gnàxv  (1869)  nf  608. 
Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 
p.  9,  n?  103.  Vend.  11  fr.  — 

761)  IMP'CAESAR-AVGVST.  Tête  nue 
d'Augnste,àdr.9r:PCARISIVS-LEO-PROPR, 
Tropbée  sur  un  monceau  d'armée  et  de  bou- 
cliers espagnols.  —  R*.  =*  26  fr.  —  AiAnwa 
Hbïbs,  Descr.  gén.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne. 
Paris.  1870.  in-4?  p.  399.  PI.  LX,  n?  4.  «  20 
fr.  —  Grand.  D.  19.  —  Poids,  8,90.  —  Cohbn, 
(Impér.)  T.  1.  p.  76,  nf  313.  =  18  fr.  —  Idbm, 
Cens.  PI.  X,  n.*  11.  —  Mionnbt,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  108.  «=  3  fr.  —  RoL.  BT  F.  cat.  r.  nT 
888.  Vend.  10  et  26  fr.  —  Cat.  d'Ennbby 
(Paris,  1788)  f.  Carisia,  p.  143,  n?  173.  —  Cat. 
ÎToNTANA,  (Paris,  1860),  p.  9,  n?  104.  Vend. 
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10  fr.  —  AjMLPm  HiTtffi,  ^nmiinuUûche  Cor- 
respcndeiii.''  Frascf.  am  M.  1874  (No«  lY  et 
V)  p.  3,  n?  68.  Vend.  C*.  —  10  fr.  —  Cat. 
GomtAXMOiiB  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p. 
24,  lots  no«  365.  356.  (2  p.  dif.).  Vend.  3  fr. 
26  e.  —  Cat.  Jvi..  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p. 
12,  V  192.  fl.  d.  c*  Vond.  15  fr.  —  Imd.  n.' 
193.  Vend.  C.  «=  6  fr.  —  Cat.  Gabblbms 
(Altenbomg,  1830)  p.  47,  nf  118  (au  droit 
avec  la  Ug.:  A0VST«1MP-X.).  Vend.  3  fr.  — 

7^2)  Même  médaille,  la  tête  d'Auguste,  I 
ItHdM.  R*.  »  15  fr.  —  CoBvif  (Impér.)  T.  1. 
p.  76,  nf  312.  =  15  fr.  —  Idem,  méd.  Cons. 
PL  X,  nf  12.  —  Ramus,  Cat  num.  vet  Mus. 
Beg.  Baniae  (Hauniae,  1816),  u?  73.  —  Cat. 
GRiAU  (Paris,  1869).  s?  609.  Vend.  10  fr.  — 
RoL.  BT  F.  CAT.  &.  oT  889.  Vend.  10  et  15  fr. 

—  Cat.  Adb.  Ebtbbcbom  (réd.  par.  J.  M.  He- 
berlé  [Lempertx],  Cologne,  1863),  p.  3,  n!  50. 
Vend.  1  Rth.  10  Sgr.  — 

76S)  If  âme  tête,  nue,  à  ganche.  $^:Mème 
I^ende.  "Epée  courte,  casque  et  bipenne.  R^.  ■» 
30  fr.  —  CoHBH  (Impër,)  T.  1.  p.  77,  n?  315. 
=»  80  fr.  —  Iw».  Consul.  PI.  XI,  n?  14.  =*  30 
fr.  —  Mxomket,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  108.  = 
24  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  u.*  890.  Vend.  25 
fr.  —  Cat.  GoasELLiK  (Paris,  1864)  p.  27,  nf 
361  (l0t  de  5  p.)  Vend.  3  fr.  35  c.  piàoe.  —  Cat. 
FoHTAKA  (Paris,  1860),  p.  9,  ïJ  105.  Vend. 
21  fr.  — 

764)  IMP-CAESAR-AVGVST.ouAVOVS- 
TVS.  Tête  nuo  d'Auguste,  à  dr.  ^:  Celui  du 
nf  précèdent.  R*.  =  30  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  77,  nf  316.  «  35  fr.  —  Cat.  Gbéau 
(Paris,  1869),  m.  R.  nf  607  [Fourrée].  Vend. 
10  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  e.  nf  891.  Vond.  25 
fr,  —  et  B.  a=  35  fr.  —  Cat.  Gossejllui 
(Paris,  1864)  p.  27,  nf  361.  Vend.  3  fr.  35  c. 

An  26  av.  J.  C. 

(CORSulw:  AuotrsTCB  Caxbab  VI  et 
AosiFfA  ni.) 

7«5>tMP-CAE$AR-AVGVST.  Sa  tête  nue, 
à  (fr.,  ou  quelquefois,  à  ganche.  {((*:P'CARI- 
SIVS'LEO'PRO'PR.  Porte  de  ville  (ou  la  tour 
fortifiée  de  la  ville  de  Merida  en  Fspagne,  fai- 
sant allusion  à  la  fondation  de  la  colonie  An- 
fWta  Emarita  sous  le  gouvemement  de  Publivb 
CABXfliua,  l'an  de  Rome  729,  ou  de  J.  C  25) 
msx  laquelle  on  lit:  EMERITA.  (Sur  les  pièces 
de  fitlnication  plus  liarlMire,  on  lit  quelquefois: 
tMIRITA  ou  liMIIRITA.  Voj.  notre  nf  sui- 
vant)^ —  R^.  »s  20  fr.  *—  AloÏss  Hbï86,  Descr. 
des  mon.  aat.  de  l'Sspagne.  Paris.  1870.  p. 
399.  PL  LX,  nf  1.  «  15  fr.  —  Grand.  D.  19. 

—  Poids,  8,90.  —  CoHBN,  (Impér.)  T.  1.  p.  77, 
no*  817.  318.  à  10  fr.  p.  —  iDBm,  méd.  Cons. 
PL  XI,  no»  16-  et  17,  ««  à  10  fr.  —  MiomxT, 


méd.  Bom.  T.  1.  p.  108.  i»  3  fr.  >-  Lobo 
NoBTKWicK  Cat.-  Londr.  1860,  p.  31 ,  lot  nf 
401  (de  20  p.  diff.).  Vend.  2  jf  10  sh.  ^  2V« 
sh.  p.  [Davisl.  —  Cat.  Gampana,  Loodr.  1846, 
p.  162,  lot  nf  1329  (2  p.).  Vend.  19  ah.  [Cun- 
ton].  —  C.  W.  LoaooMBB  Cat.  Londr.  1856, 
p.  66,  lot  nf  691  (de  7  p.  diif.).  Vend.  7*/,  sh. 
piàoe  [Chaflvs].  —  Cat.  Guâav  (Paris,  1869) 
m.  r.  nf  610.  Vend.  20  fr.  —  Cat.  d'£kmbbv 
(Paris,  1788)  p.  143,  nf  174.  —  Ibq>.  p.  323. 
nf  1218.  —  RoL.  et  F.  cat.  b.  nf  892.  Vend. 
8  et  15  fr.  —  Inaïc,  Cat.  des  méd.  Gf.  p.  13, 
nf  2.  JL  4.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  GoassixiN 
(Paris,  1864),  p.  27,  lot  nf  369  (de  4  p.  dif.) 
Vend.  9  fr.  71  c.  pièee.  —  H.  Hofpmabx  (BalL 
pér.)  Paris.  1862,  Livr.  2,  p.  24,  nf  93.  Vend. 
C*.  «  20  fr.  —  Cat.  Fohtana  (Paris,  1860) 
p.  9,  nf  106.  Vend.  15  fr.  —  Cat.  Gabblbns 
(Altenboorg,  1880)  p.  47,  nf  120  (au  droà 
avec  la  légende:  AVOVSTVS,  au  lieu  d'AV- 
GVST.).  Vend.  8  fr.  —  Lbitzmanx,  Kat.  des 
Mûnseab.  der  StadthîbL  in  Leipng  (▼.  15  Août 
1853)  p.  34,  nf  520.  Vend.  1  Rth.  15  Sgr.  — 

766)  Même  pièce  avec  la  légende:  MMll- 
RITA  ou  IMIRITA  de  fabrique  barbare.  B*. 
«»  25  fr.  (Beaucoup  plus  rare  que  la  précé- 
dente.) Aloïss  HbÏss,  Deacript.  des  mon.  ant. 
de  l'Espagne.  Paris.  1870.  rn-gr.  4f  p.  399,  nf 

2  bis  «=  15  fr.  Grand.  D.  19.  Poids,  3,90.  — 

767)  AVGVST.  Sa  tête  nue,  à  droite.  J^: 
P'CARISI'LEG.  Victoire  debout,  à  droite,  cou- 
ronnant un  trophée.  R'.  «=  6  fr.  —  Quinaira. 

—  CoBEM  (Impér.)  T.  1.  p.  77,  nf  319.  «=  3 
fr.  -—  Idem,  méd.  Cons.  PI.  XI,  no«  18  et  19. 
=^  3  fr.  —  Aloîss  HèÏss,  Descr.  gén.  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870.  p.  400.  PI.  IJC, 
nf  7.  «  6  fr.  Grand.  D.  14.  Poids  1,80.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  108.  ==  2  fr.  — 
Cat.  Campana,-  Londr.  1846,  p.  162,  nf  1330. 
Vend.  (3  p.  dif.)  15  sh.  --^  5  sh.  p.  [Curt].  — 
Ramtjs,  Cat.  num.  vet.  Mus.  reg.  Daniae  (Hau- 
niae, 1816),  nf  77.  —  Cat,  Gossellim  (Paris, 
1864),  p.  28,  nf  363  (lot  de  2  p.).  Vend.  15  fr. 
50  c.  —  Cat.  C.  J.  Thomsen  (Copenhague, 
1866)  méd.  Rom.  p.  43,  nf  536.  --  Hou  et  F. 
cat.  b.  nf  898.  Vend.  1, 2  et  4  fr.  —  H.  Horr- 
MAMM  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  nf  2,  p.  24,  nf 
94.  G*.  Vend.  1  fr.  60  c.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(IJaples,  s.  a^  p.  12,  nf  194.  Vend.  C*.  =  2  fr. 

—  Cat.  p.  F,  de  Goesxn-Verhaeohe  (Gand, 
1812),  p.  9,  nf  128.  Vend.  1  fr.  —  LErriMAKN, 
Kat  des  Mûnscab.  dcr  Stadtbibl.  zu  Leiprig 
(vend.  15  Août  1858)  p.  34,  nf  522.  Vend.  17 
Sgr.  — 

76S)  Même  pièce,  la  tête  à  gaiicba.  RK  « 

3  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  77,  n?  320. 
Bs  3  fr.  —  Aix>ï8S  Heï88,  Desc.  des  mon.  ant 
de  l'Espagne.  Paris.  1870.  p.  400.  PL  LX,  nf 
8.  =  5  fr.  —  Grand,  D.  14.  Poids  1,8©.  —  Cat. 
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wi  Marquis  &b  MoutnxR  (Parlfl,  1872)  lot 
n?  172.  Vend.  1  fr.  —  Bok  «t  F.  cat.  b,  n? 
ad4.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Oat.  d'Enkbky  (Parii, 
1788)  f.  Oarisiû,  p.  143,  n?  177.  —  Cat.  Go«- 
matoj»  (Paris,  1864)  p.  28,  a?  363  (lot  de  2  p.) 
Vend.  16  fr,  50  c.  —  Cat.  P.  F.  db  Gobsw- 
VcBHAEOHE  (Gand,  1812),  p.  9,  n?  127.  Vend. 
1  tr.  —  LBmifAMK,  Kat.  des  Mtînsofib.  der 
flfiBdtbiU.  za  Leipzig  (v«nd.  15  Août  1853)  p. 
34.  n?  523.  Vend.  18  Sgr.  — 

76»)  IMPCAeSARAVGVST.  Têt©  nue 
d'Auguste»  à  droite.  Ç^  :  P-CARISIVS-LEG- 
PRO'PR.  Captif  ik  genoux,  les  mains  liées 
decrière  le  dos,  au  pied  d'un  trophée.  R^.  ^^ 
40  fr.  —  Aixi'ÛBs  Hbïss,  Descr.  des  mon.  aot 
de  l'Espagne.  Paris.  1870.  in-4?  p.  899.  PL 
LX,  n?  5.  «  A.  JkmeT,  ^  60  fr.  —  Grand. 
J).  19.  Poids,  3,9(K  —  Cohen,  raéd.  Gons.  p.  78. 
PI.  X,  n?  13.  f.  Carisia.  «=  40  fr.  —  Mionnbt, 
aéd.  Bom.  T.  1.  p.  108.  «  6  fr.  —  Ca». 
Ga«bi£Ne  (Altenbourg,  1830)  p.  47,  n?  119. 
Vend.  24  fr.  —  % 

Note*  liO  revers  de  cette  médaille  ressemble 
beaucoup  au  denier  de  la  Camille  consulaire 
Mbmmia,  arec  lalég.:  MEMMIVS-IMPERA- 
TOR.  décrit  chez  Cohen,  méd.  Cous.  PL 
XXVII,  f.  Memmia,  n?  4.  — 

77(Q  Même  légende  et  m@me  t^.  9r:P< 
CARISIVS-LEO-PRO-PR.  Un  masque,  un 
poignard  et  une  épée.  R*.  =  50  fr.  —  Aloïss 
Hbïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  VEspagne. 
Parb.  1870.  in-4?  p.  399.  PL  LX,  n?  6.  = 
40  fr.  —  Grand.  D.  19.  —  Poids,  3,90.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  77,  n!  315.  =  30  fr. 

—  Idbm,  méd.  Cons.  p.  78.  PL  XI,  n?  14.  =» 
30  fr.  et  ibid.  n?  15.  =  35  fr.  —  Cat.  Cam- 
pana,  Londr  1846,  p.  159,  lot  n.*  1309.  Vend. 
3  i^  14  sb.  [Curt].  On  y  a  joijit  la  description 
suivante  du  Revers  :  ,,fuUfaced  helmet,  para- 
„eonium  (or  short  swordL  a  Spanish  sword^ 
„or  Scythe  (the  „cuspis"),  etc."  —  Exlra  rare. 

—  Cat.  d'Ennbby  (Paris,  1788),  f.  Carisia, 
p.  143,  n?  176.  — 

7 70 bit)  Même  médaille,  mais  avee  la  tôte 
d'Auguste,  à  sattcht.  R^.  »  60  fr.  -—  Coken 
(Imi^r.)  T.  1.  p.  77,  n?  816.  «  36  fr.  — - 

Kote.  'PuBuus  Carisius  était  propréteur 
d'Auguste  en  Espagne.  Il  défit  les  Cantabres'  et 
les  Asturiens  et  fonda  la  COlonic  d'Emérita,  plus 
tard  capitale  de  la  Lusitanie.  X^udbntius, 
écrivain  du  IV-ème  siècle  de  notre  ère,  affirme 
qu'elle  fut  capitale  de  la  Lusitanie  (Voy. 
Pkudbntius,  Passione  Eulaliae)  ;  il  la  nomme 
aussi  Clara  coloaia  Vettooiaie,  quoique  eUe  ne 
fut  pas  située  chez  les  Vettons,  mais  parce  que 
la  justice  pour  toutes  les  villes  des  Vettons  se 
rendait  à  Emétita.  Voy.  PB,xn>fiNTius,  Passione 
Eakdiae,  v.  186  aqq.  qui  dit:  ' 


9,Nuno  loeus  Emeiita  est  tnmiilo 
„CHara  eolonSae  Vettooiaet 
„Quam  menorabilis  amnis  Ana 
„pEa6terit,  et  viridante  tapax 
„Gurgite  moenia  piilchra  lavit.^' 

An  21  av.  J.  G. 
(Contules:  Auovstus  Cabbab  X  et  Cn.  Piso.) 

771)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nued' Au- 
guste, à  dr.  ^:OB-CIVIS-SERVATOS.  en  3 
ngnes  dans  une  couronne  de  chêne.  R*.  «»  5  fr. 

—  CoHBK  (Impér.)  t.  1.  p.  60,  n?  177.  «  C. 

—  Pas  dans  Mionnet.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  125,  lot  (de  6  p.)  n?  912.  Vend. 
5'/5  sh.  pièce  [Whelau].  —  H.  P.  Bohrbll 
Cat.  Londr.  1852,  p.  67,  n?  650  (lot  de  6  p.) 
Vend.  27a  sh.  pièce  [Chaflfeps].  —  Cat.  Cam- 
PANA  (Londr.  1846),  p.  82,  lot  a?  239.  (6  p. 
diff.).  Vend.  1  j^  3  sh.  [Burgon].  —  Cat. 
Gr^u  (Paris,  1869),  m.  R.  n?  589.  Vend.  S  fr. 

—  Cat.  Bblubt  ob  Tatbbnobt  (Paris,  1870) 
p.  23,  n?  267.  Vend.  3  fr.  57  c.  -^  Ôat.  db 
MouffriEii  (Paris,  1872),  lot  n?  146.  Vend.  4fr. 
80  c.  —  Ramub,  Cat  Mus.  rsg.  Daniae  (Hau- 
mae,  1816),  nf  160.  —  Boi.  bt  F.  oat.  a,  n? 

896,  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  Gossslun  (Pa- 
ris, 1864),  p.  25,  n?  828  (lot  de  5  p.).  Vend. 
8  fr.  40  c.  —  Cat.  Commabxond  (Paris,  1845, 
AIL  des  Arts),  p.  24,  n?  354.  Rare.  Vend.  4  fr. 
25  c.  —  H.  Hoffmann  (BulL  pér.)  1863, 
Livr.  10,  Emn.  Rom.  n?  62.  Vend.  C*.  =  2  fr. 

—  C*.  *=*  1  fr.  —  Cat.  R.  von  Wildbnstbin 
(Francfort,  s.  1.  M.  1875)  dir.  par  M.  Adolph 
Hbss,  p.  8,  (lot  de  5  p.)  n?  300,  Vend.  1  MaA 
40  Pf.  pièce.  —  Riocio  Cat.  (Napoli,  1855) 
p.  114,  n*  328  :  „di  beUzza  greca  insnpera- 
hile.**  —  Adolph  Hbss  :  „Numismat.  Corre- 
spond." Francf.  am  M.  1874  (Nob  IV  et  V),  p. 
11,  n?  360.  Vend.  C.  =  3  fr.  —  Cat.  Gabb- 
LBNz  (Altenbourg,  1830)  p.  49,  n?  143.  Vend. 
1  fr.  —  Cat.  W.  Chaffbbs  «jn.  Londr.  1863, 
p.  18,  n.*  378  (avec  la  1^.:  OB-CIVIS-SER- 
VATOS-S'C.)  Vend.  5  sh.  6  d.  — 

772)  Même  médaille,  avec  la  tête  à  flanche. 
R'.  =^  6  fr.  —  Cat.  db  Moustieb  (Pari*, 
1872),  lot  n?  146.  Vend.  4  fr.  80  c  — 

778)  CAESAR-AVÔVSTVS.  Tête  nued' Au- 
guste, à  droite.  9^:S*P'Q'R.  (ces  lettres  sont 
presque  toujours  effiioées)  sur  un  boueUer,  tettH 
par  une  Victoire  de  face  volant.  R*.  ««  20  fr. 

—  CoHBN  (Impér.),  T.  1.  p.  65,  n?  224.  «^  12 
fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  38,  n? 
754.  Vend.  7  fr.  50  c.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1863,  Livr.  n?  10,  Emp.  Rom.  n?  68. 
Vend.  C*.  =.  3  fr.  —  Rol.  et.  F.  cat.  h.  n? 

897.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  du  Mauquis  ws 
MouBTiBB,  (Paris,  1872)  p.  11,  n?  169.  Vend. 
4  fr.  28*/y  oent.  —  Cat.  Gosbbllin  (Paris, 
1864)  p.  26,  nos  335.  336.  (lot  de  8  p.).  V^ad. 
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1  fr.  40  c.  pièce.  —  Cat.  W.  Chafpbbs  jum  . 
Londr.  1863,  p.  18,  n?  384.  Vend,  3  6t  B.  = 
9  sh.  —  Riccio  Cat.  (XapoU,  1866),  p.  114, 
i£  320.  —  Cat.  \a.  "Wblzl  db  Wellemhsim 
(Vienne,  1844),  Vol'.  II,  p.  64,  n?  9608.  Vend. 
30  kr.  fourrée].  —  H  ne  faut  paa  confondre 
cette  rare  médaille  avec  celle  dont  la  descrip- 
tion soit  à  notre  n*  776,  —  et  qni  est  presque 
oommune  dans  les  rentes.  — 

774)  CAESAR-AVOVSTVS.  Têtenued'An- 
gnste,  à  dr.  P':S*P«Q^«CL*V.  et  deux  palmes 
mi  un  boulier.  [Fabrique  étrangère].  —  R^  « 
40  fir.  —  CoHXR  (Impér.)  T.  1.  p.  66,  n?  228. 
=.*  »  fr,  -- 

775)  CAESAR-AVOVSTVS.  Sa  tête  nue  à 
QSadiiL  ^:$«P'Q«R.  en  deux  lignes  dans  le 
«bamp;  au  milieu,  un  bouclier  sur  lequel  on 
lit:  CL-V.  R*.  =  6  fr.  —  CoHBN,  (Impër.) 
T.  1.  p.  66,  n?  227.  «  6  fr.  —  Cat.  Gb:6au 

1869)  p.  60,  n*  600.  Vend.  2  fr.  60  c. 
laaa].  —  Cat.  L.  Wbial  db  Wbllbh- 


(Vienne,  1844X  VoL  II,  p.  64^  nf  9610. 
Veiid.  46  kr.  — 

776)  CAESAR-AVOVSTVS.  Sa  tâte  nue* 
adroite.  $^:S'P*Q-R.  Victoire  de  face  volant 
et  tenant  un  bouclier,  sur  lequel  on  lit:  CL*V. 
eonune  snr  le  n?  218  du  T.  I.  de  TouTr.  de  M. 
Coben.  —  Variélé  très  peu  connue.  —  R**.  = 
25  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VII  (SuppL)  p. 
12,  nf  44.  --=  15  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p  114,  n?  319.—  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  32,  lot  (de  8  p.)  n.'  240.  Vend.  19  sb. 
-=  27„  sb.  p.  [Basseggio].  —  Cat.  Rollin 
PBBE  5>arifl,  1811)  p.  19.  Vend.  12  fr.  —  Cat. 
W.  CHAFFEBe  «JN.  Loudr.  1853.  p.  18,  nf  387. 
Vend.  8  sb.  —  * 

777)  AVG-DIVI-F-P-P.  Tête  kuréo  d'Au- 
guste, à  dr.  B^:S'P*Q*R.  Dans  une  couronne 
de  laurier.  R**.  —  Camnet  de  M.  Camille 
RoLLiK,  à  Paris.  —  Cohen  (Impér.)  T.  VII, 
SoppL  p.  12,  n?  46.  *»  60  fr..  —  Trte4ieau 
Styto.  —  Pièce  qui  manque  partout,  même  dans 
la  anperbe  oolleotion  de  Feu  M.  le  Baron 
d'Ailly,  et  je  pencherai  à  croire  qu'elle  est 
unique.  — 

778)  CAESAR-AV0VSTVS.  8a  (dte  nue, 
à  dr.  ^:S*P*Q-R*06*C'S.  sur  un  bouclier. 
R*.  «=  40  fr.  —  Cab.  de  m.  Deloado,  à  Ma- 
dria.  —  CoHSN  (Impér.)  T.  VII,  Suppl.  p.  12, 
n?  46.  ««  26  fr.  —  Absence  totale  dans  les 
tentes.  —  Variété  très-intéréssante  à  cause  de 
la  l^nde  du  revers.  — 

779)  Marne  légeuàe.  Tâte  nue  d'Auguste,  à 
>.  PF:S'P'R«Q.  (sic!).  BoucUer.  R«.  -« 

76  fr.  —  Cabznbt  on  M.  Cam.  Rollin,  à 

Paris.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VII,  p.  12,  n? 

47.  ss  80  fr.  —  Erreur  du  monétaire.  — 

5ete.  Ces  qnatr«  rarissimes  deniers  sont  com- 
iMtement  incoonos  Aahb  les  ventes  publiques  de 
Paris  «rt  de  I<oadrea.  — 


780)  CAESAR'AVOVSTVS.  Sa  tâte  m», 
àdr.  ^:0B-CIVIS-5ERVAT0S.  Couronné 
de  ebâne,  dami  laquelle  est  un  bottclier,  arec 
S-P-Q-R-CL-V.  R^  =  6  fr.  —  Conm  (Im- 
pér.)  T.  1.  p.  60,  n?  180.  «  3  fr.  —  Mionmet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  =  2  fr.  —  Rol.  et  F. 
cat.  b.  n?  898.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Cat.  GniAV 
Œ^aris,  1869)  n?  691.  Vend.  2  V,  fr.  —  H.  P. 
BoBBJUX  Cat.  Londr.  1862,  p.  67,  b»t  nf  660. 
Vend.  2  '/,  sb.  [Cbaffiars].  >-  Cat.  Gaeelinx 
(Altenbourg,  1830)  p.  49,  n?  144.  Vend.  1  fr. 

—  Cat.  Commabmokd  (Paris,  1846,  AU.  dos 
Arts),  p.  24,  no»  360.  361.  Vend.  4  fr.  60  o,  — 
Rare.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1868, 
Livr.  n.*  10,  Bmp.  Rom.  n.*  66.  C*.  Vend. 
3fr-  — 

781)  CAESAR-AVOVSTVS.  TÔte  d'Au- 
guste, à  droite.  pr:S*P«Q'R.  dans  une  cou- 
ronne. [Fabrique  barbare].  —  R*.  ■«  40  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  124,  n.*  2461. 

Note*  C'est  une  piàoe  qui  sort  probablement 
du  même  atelier  monétaire  que  eeUe,  qui  est  dé- 
crite plus  bas  à  notre  n?  909.  Cet  atelier,  d'après 
les  recbercbes  de  M.  de  Bartbolomaei,  a  dû  se 
trouver  en  Ibérié  (Caucase).  •-- 

782)CAESAR*AVOVSTVS.  Tôtenued' Au- 
guste, à  dr.  9r:OB'CIVIS*SERVATOS.  «n 
debors  d'une  couronne  de  cbêne.  R*.  '^  8  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  60,  n?  178.  —  C. 

—  Cat.  de  MotTBTiBR  (Paris,  1872),  lot,  n? 
146.  Vend.  4  fr.  80  c.  —  Cat.  GnéAU  (Ptois, 
1860),  n?  690.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gossblliv 
(Paris,  1864),  p.  26,  nf  328  (lot  de  6  p.)  Vend. 
8  fr.  40  0.  —  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg, 
1880),  p.  49,  n.*  146.  Vend.  1  fr.  ~  Lers- 
XAN2I,  Kat  des  Mûnsoab.  der  Stadtbibl.  gu 
Leipng  (▼.  16  Août  1863)  p.  78,  lot  n»  1306. 
1306.  Vend.  16  Sgr.  —  Imn.  n?  1307.  Vend. 
9Sgr. — 

788)  La  même  médaille  avec  la  t6te  à 
gaucbe.  R*.  =«  6  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T. 
1.  p.  60,  n?  179.  «  C.  —  Cat.  de  Moustieb 
(Paris,  1872),  lot  n?  146.  Vend.  4  fr.  80  c.  — 

Année  20  av.  J.  C. 
(Cpntules:  M.  Mabcellus  etL.  Arruntiub). 

784)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Octave,  à 
dr.  îb':CAESAR-DIV-(l)-F-ARMEN-CAPT- 
tMP'VIII.  Arménien  debout,  de  face,  tenant 
une  baste  et  un  arc,  la  tête  couverte  du  pileus. 
R».  ^  200  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  61, 
n?  79.  <«  160  fr.  -^  Idbm,  T.  VII,  Suj^l.  p.  9, 
n.*  15.«=  150&.  —  CAT.GoesEUjNOParis,  1864), 
p.  24,  n.*  312.  Vend.  84  fr.  (lot  de  4  p.  diff.).  — 
Cat.  W.  Chaffbbb,  F.  S.  A.,  Londr.  1867^  p. 
66,  n?  728,  fait  mention  d'un  exemplaire  de  cette 
pièce,  provenant  de  la  eollectien  de  M.  CoBonc, 
pièce,  d'une  oooservatien  admixiMe,  — *  mais 


Dietiontiaire  nmmiêwtatifiie. 


An  20  ST.  J-  C. 

786)  AVOVSTVS.  Sa  tête  une,  k  droite. 
ït-iARMENIA-CAPTA.  (quelquefois  lo  met 
CAPTA  manque).  Um  tiare,  on  arc  et  deni 
carquois.  [Cette  médaille  oSn  un  grand  iatMt 
faiMoriqae].  —  R'.  "  90  fr.  —  H.  P.  Boskeli. 
Cat.  Londr.  186S,  p^  66,  n-*  646.  Vend.  3  £. 
[JoTey].  —  C08EK  (Impér.),  T.  1.  p.  48,  nT  il. 
—  30  &.  —  Cit.  Cahf&nâ,  Londr.  1816,  p. 
14,  lot  n?  88.  (4  p.  di2.)  Tend.  1  f  9  sli.  — 
7'/,  si.  p.  [BBMCggio}.  —  CiT.  GhAah  (Paria, 
1869)  m.  R.  p.  66,  n?  654.  Vend.  30  fr.  [Hoff- 
mann]. —  Riccio  Cai,  (NapoU,  1866),  p.  112, 
dT  310.  —  H.  HoFFHXNN  (BulL  pér.)  1863, 
LiïT.  n?  10,  Emp.  Rom.  n.*  4B.  Tond.  C*.  = 
10  fr.  —  CiT.  FoNTANi  (Pari»,  1860)  p.  37, 
n?  71».  Tend.  80  fr.  — 

An  20  aï.  J.  C. 

766)  AVOVSTVS.  Sainte  niwLdiaite.  ^: 
ARMENIA-RECEPTA.  Type  abnliunent  le 
mjme  que  celui  dn  n!  prfaëdent  R'.  ^=  SCO 
b.  —  LfgMdc  Mdlta.  —  H.  P.  Bouxli,  Cat. 
Londr.  1862,  p.  66,  n?  647.  Vend.  4  jf  4  ih. 
[Chaffen].  ~  Goben  (Impér.)  T.  1.  p.  48,  nT 
49.  «  200  {t.  —  Voj.  Buadt  „NyMliRHlic 
CkrMkto."  New  Série».  ToL  XII.  N?  XLT. 
1813.  Part.  1.  PL  n.*  6.  —  Bobcih,  CorpM 
Idht.  Yeler.  n.°  4040,  cite  un  numnnieDt  d'An- 
«yre,  «errant  d'appui  k  l'ocplioation  de 
1  iiit«r*entîon  d'Angiuta  dans  Ut   affiûras  de 


An  26  aï.  J.  C. 
AvouBiue  Càbcmr  II  « 


M.  Ta- 


787)  TSle  nne  d'Ai^uMe,  t  droite.  ^: 
CAESAR-DIV-F'ARMEN-RECEP-IMP'VII. 
Arménien  debout,  tenant  ane  haste  et  nn  an. 
R'.  -=  2«B  ft.  —  CoHEM,  m«d.  Connu.  PI. 
XXII,  n?  49.  -  aOO  fr.  —  Ira»  (Impér.)  T. 

1.  p.  61.  n?  81.  =  200  &.  —  H.  HonnAim  .  ., 

^nU.  pér.)   1B«4,  LiTT.  27.  SS.  Consul.  \f.  \  maine 
/mIm)  nî  600.  V«d.  C»,  ■=  100  ft.  —  ,  bec, 


An  20  •».  J.  C- 

76$t  CAESAR-AV0VSTV5.  Sa  t«i«  nne, 
ï  dr.  f^^S-P-q-R'CL-V.  iuj  nn  bouclier  nmd. 
R*.  "  6  fr.  —  CoHEM  (Impér.)  T.  1.  p.  66,  a* 
225.  =  6  fr.  —  C*T.  GniAU  [Paris,  1869),  nî 
601.  Vend.  1'/,  fr,  —  CaT,  db  Hodstizi 
[Paris,  1872)  n.'  160.  Vend.  3  fr.  75  «.  —  Roi. 
ET  P.  cA-c.  B.  n-*  69».  -=  6  fr.  et  T.  B.  —  8  fr. 

789)  Même  pîèee  qoe  la  présidente  ayeo  la 
tâte  une  d'Auguste  k  gaiictw.  K*.  —  16  fr.  — 
CoEHN,  (Imper.)  T.  1.  p.  S6,  nT  226.  ~  5  fr. 

—  Pbhbboke  Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  n.* 
926.  Tend.  6  sh.  [Danizigei].  —  Roi.  n  F. 
CAT.  B.  a.'  900.  Vend.  6  et  T.  B.  —  10  &.  — 
EcKHSL  (Doct.  nara.  tïI.)  VoL  VI,  p.  121.  — 

—  Cat.  Gréw  (Paris,  1869)  m.  B.  n?  602. 
Vend.  l'V  fr'  —  Ramub,  CaL  num.  toL  Mob. 
reg.  Daniae  (Hannia^  1816)  u.*  167. 

Note.  Cette  médaille  mt  tria-ran  aT«o  la 
tJte  d'Angnste  t  gnaclw.  On  la  olave  odi' 
nairemant  parmi  celles  des  brinmTÎn  mnaé- 
tairee  d'Aognste  et  quelques-ans  attribuât  la 
date  de  son  énùsaion,  L  l'année  27  bt.  J.  C.  — 
C'est  aussi  depuis  l'année  27 ,  qu'OctaTo  prit 
le  litre  d'Auoubt».  — 

790)  Mkiel^ndequ'aun.*776  (maîsd'un 
eoin  différent).  Tête  nue  d'Auguste,  k  droite. 
9^:S-P'Q>R.  Vicloiremlanttg.,  et  posant  nne 
couronne  sor  nn  bouclier  suspendu  à  nne  colonne  ; 
SUT  le  bouclier  on  Ut:   CLV.  R*.  —   12  fr. 

—  CoBEN  (Impér.)  T.  1.  p.  66,  n.'  223.  —  10 
fr.  —  Cat.  GaiAti  (Pa^ii^  1869)  nî  600.  Vend. 
2'/,  fr.  —  [I.'iïmiBBion  de  cette  pièce  serait  pln- 
l8t  de  l'année  précédeWe  :  l'an  21  av.  J.  C.)  — 
Variété  arec  U  pièce  décrite  à  noire  n?  776.  — 

An  16  a*.  J.  C. 
(CMtalM:   P.  CoE»Ei.inB  et  Ck.  CoBHELnia.) 

791)  C  A  ESAR- AVOVSTVS.  TSteimad'An- 
gtiste,idr.,  d'un  trie  beau  style.  ^-iS-P-Q-R. 
dans  ime  conronne  de  laurier.  R*.  ^  36  ft.  — 
COHBH  (Impér.)  T.  1.  p.  66,  n?  229.  '—  S  fr. 

—  Cat.  c.  /  Thohbev  [1866],  p.  46,  a?  676. 

—  Mwéa  i»  Cipii*H"»-  —  Variété  avec  la 
même  piioe  démite  k  notre  n?  837.  —  Il  ensts 
aussi  une  imitation  barbare  de  catln  pi^ 
T07.  le  Cat.  Foktaka  (Paris,  1860)  p.  124,  a! 
24S1,  —  et  plus  bant  t  noire  n.*  781.  — 


Médailles  autonomes. 

(Ad  30  »T.  J.  C.) 

792)  MARSVLTOR.  Bnste  barbn  et cf 

qné  de  Mus,  i  dr.  ^■:SI6NA-P-R.   Ai^e  10- 
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Octave  tmpertur  et  Augueie. 
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allumé.  R*.  »  20  fr.  —  Cœen  (Impér.)  T.  1. 
p.  102,  n?  612.  =ï  16  fif.  —  Cat.  de  Moustisb. 
(Paris,  1872),  p.  14,  n?  216.  Vend.  6  fr.  [Hoff- 
nuum].  —  Cat.  Gb^au  (Paris,  1869)  p.  83,  lot 
nos  872  à  874  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  10  fr.  — 

Autre  variété. 

79?bl8)  Têter  casquée  de  Mais,  à  dioitcL 
MM  léfMde.  9r:Le  même  qne  celni  du  n. 
précédent.  —  R*.  — «  16  fr.  —  Cohsm  (Impér.) 
T.  1.  p.  102.  n?  613.  =  16  fr.  — 


Kirte*  M&BB  (en  grec'l^^i^ff,  £og,  o)  le  dieu 
de  la  guerre  était  fila  de  Jupiter  et  de  Junon. 
Les  poètes  ont  prétendu  que  Junon ,  offensée 
de  oe  que  Jupiter  ait  enfanté  Minerye,  sans  elle, 
arait  oodçq  Mars  en  touchant  dans  une  prairie 
ose  fleur  q^ue  la  déesse  Flore  lui  ayait  présentée. 
Jonon  fit  é-Ierer  le  jeune  Man  par  Pziape,  qui 
lui  eoseigna  la  danse  et  les  auties  exercices  de 
oorpsy  comme  les  préludes  de  la  guerre.  La  véri- 
uJiie  patrie  de  Man,  et  le  pays  qu'il  habitait 
le  plus  sottTent,  était  la  Thrace.  Les  grands 
belligérants  de  nos  jours,  les  Eusses  et  les  Turcs 
peuTent .  aisément  dire  qu'ils  combattent  dans 
l'ancienne  patrie  de  Mars.  Quoique  Mars  ait 
été  adoré  dans  tous  les  pays  du  monde  ancien, 
il  n'y  en  a  point  oh  il  l'ait  été  autant  qu'à 
Eome^  où  il  avait  plusieurs  temples,  parmi  les- 
quels ceux  qu'Auguste  lui  dédia,  sous  le  nom  de 
■art  Vainqueur  ou  de  Mars  Ultor  étaient  des 
plus  célèbres.  Le  surnom  Ultok  (yengeur)  lui 
a  été  donné  par  Auguste,  qui,  après  Toir  vaincu 
Cassius  et  Brutus,  meurtriers  de  Jules-César, 
loi  b&tit  dans  le  Forum  un  magnifique  temple, 
dans  lequel  le  Sénat  s'assembla  dès  lors  pour  dé- 
libérer sur  la  guerre  et  décerner  le  triomphe. 
On  y  coBserrait  aussi  les  enseignes  et  les  tro- 
phées pria  sur  les  ennemis.  Ches  les  Soythes, 
uns  épée  était  le  seul  simulacre  de  Mars,  leur 
dieu  des  eoanbats.  (Voy.  à  oe  sujet  un  ouvrage 
très-rare,  qui  a  pour  titre:  „FuNaBALi  An- 
Ticm  di  dlTeiBi  Popoli,  et  Nationi  ;  forma,  or- 
dine,  et  pompa  di  sepolture,  di  essequie,  di  con- 
Beerationi  antiche  et  d'altro,  descritti  in  Dialogo 
da  Thomaso  PoBcIocm,  con  le  Figure  di  Gir. 
PoTxo.''  Yeneiia.  1674.  in-4?,  pp.  66  k  96). 
Les  GfBcs  immolaient  un  chien  à  Mars,  les  Ro- 
mains UB  cheval,  le  12  Oetobre.  Les  Spartiates 
représentaient  Mars  enchaîné,  afin  qu  il  ne  les 
abaadctnnftt  pas  dans  les  combats.  Les  autres 
snnioims  de  M.  Ma»  étaient  :   Allopbo6aux>8^ 

AraaiABTJS,     BXBDLTOB,    CaBCUB,    CoifltVNIB, 

ComTTSAÎx,  Ehtauvs,  O&ADrvua,  Gtnas- 
oofHO^ABi  Mamwiw^  Mabmbssus,  Matobs,  Sa- 
U817B8UI.UB,  TnatiTAS,  Ultos,  dont  plusieurs 
sent  constatés,  par  les  légendes  des  médailles. 


Sur  Mars  Ultob  consultez: 

a)  SuiroNB,  dans  la  vie  d'Auguste^  ch.  29. 

b)  OviD.  Fast  V,  v.  576.  — 

c)  Nardimi,  ffioïDA  antica''.  Rome.  1666. 
in-4?  Liyr.  V.  ch.  9.  — 

d)  MsRUUk  Cosmograph.  Amsterdam.  1836. 
in-12?  P.  II.  lib.  IV,  cap.  22.  p.  m,  493.  — 

e)  TouBENTiuB  (Laevinus)  Gomment,  ad 
Sueton.  1.  c.  —  Patin,  1.  c.  — 

An  10'  av.  J.  C 

798)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue, 
à  dr.  î^: MARTI -VLTORI  (velMAR'VLT. 
vel  MART-VLT.  vel  MARTIS«VLTORIS.) 
Mars  debout  à  gauche  dans  un  temple  rond  à 
4  colonnes,  tenant  une  enseigne  militaire  et  un 
trophée.  R*.  =^  8  fir.  —  Gohbn  (Impér.)  T.  1. 
p.  60,  n?  176.  «  6  fr.  —  (Idbm,  T.  VU,  SuppL 
p.  6,  correction:  „Mars  dans  le  temple  tient 
une  aigle  et  une  enseigne  militaire.*')*  —  MiOM-* 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  «  2  et  3  fr.  — 
EoL.  BT.  F.  cat.  b.  n?  901.  Vend.  4  fr.  et  B. 
=  6  fr.  --  Cat.  db  Moubtibb  (Paris,  1872) 
[avecUl^.:  MARTIS-VLTORIS.],  n?  144. 
Vend.  4  fr.  —  Cat.  Gobsbllxn  (Paris,  1864) 
p.  26,  nos  326  et  327  (lot  de  9  p.).  Vend.  2  fr. 
40  c.  pièce.  — 

794)  CAESAR-AVGVSTVS.  Satêtdnueà 
dr.  $^:MART*VLT.  (àTexergue).  Mars  debout 
à  g.  dans  un  temple  rond  à  4  colonnes,  tenant 
une  enseigne  et  une  aigle.  R\  «^  6  fr.  — 
CoHBN,  (Impér.)  T.  1,  p.  60,  n?  172.  «==  4  fr. 

—  Cat.  Gabelene  (Altenbtyuig,  1830),  p.  48, 
n?  138.  Vend.  2  fr.  — 

An  20  av.  J.  C. 

7%)  Même  l^nde  et  même  tête.  9r:MAR' 
VLT.  dans  le  chiunp.  Mars  debout  à  dr.  dans 
un  temple  rond  à  4  colonnes,  tenant  une  en- 
seigne militaire  et  une  aigle.  R*.  =  6  fr.  — 
CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  60,  n?  174.  =  4  fr. 

—  Cat.  Fb.  Hobleb,  Lon^.  1869,  p.  6,  lot 
nr  28  (2  p.  diff.).  Vend.  l£  8  sh.  =  14  sh. 
pièce  [Donaldson].  —  Confr.  Ltjdolph  Smidb, 
m.  d.  Romanor.  Imper.  Pinacotheca.  Amster- 
dam. 1699.  in-4?  Tab.  II,  n?  6.  —  SxrÉTONB 
dans  la  vie  d'Auguste,  chap.  29,  dit:  fj^" 
struxvt  aedem  Martis  Ûltcfis  in  t*oro, 
et  aliam  Jovis  Tanantis  in  CapitoUo." 

796)  CAESARI-AVGVSTO.  Sa  tête  lauréo, 
à  dr.  ^:  MAR*VLT.  dans  le  champ  temple 
rond,  à  6  colonnes,  dans  lequel  sont  deux  en- 
seignes et  une  aigle.  R*.  ^^  8  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  69,  n?  166.  =  4  fr.  —  Cat. 
Gb^v  (Paris,  1869),  n.*  627.  Vend.  2fr.  76  c 

797)Jùirlété  de  la  même  médaille,  avec  la 
tête  lauiié,  à  ^tMtM.  R*.  «  30  fr.  *-  Cabz- 
NBT  DB  M.  ui  Babor  d'Auxt.  «^ 

12 
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ÏHetionn€nre  numimMtique. 
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An  SO  av.  J.  C. 

798)  MMalIto  autonome:  Dr.:  OENtOP- 
R.  Tête  jeune  d'Auguste,  diadémëe,  à  dr.  a?ec 
une  oome  d'abondance.  ^P:  MARTi*VLTORI. 
Han  passant  à  droite,  et  tenant  un  javelot  et 
un  bouclier.  R'.  »>  60  fr.  —  Cabikst  db  M. 
UB  Duc  i>s  BiACAS.  —  CoHnK  (Impér.)  T.  1. 
p.  103,  n?  610.  ^»  20  fir.  —  Gat.  d'Ekmskt 
OParis,  1788),  p.  326,  n?  1246.  — 

An  28  aT.*J.  C. 

(COMUItt:  AuGusTus  Cabhaa  Vm  et 
M.  SiiAKus.) 

7W)  AVOVSTVS-COS-XI.  Tête  laur^ 
d'Auguste.  ^:  PAChPER*P.  Temple  à  6  oo- 
Immes,  dans  lequel  est  un  autel  H"*.  =»  200 
fr.  —  GoHSN  (Impér.  T.  1.  p.  61,  n?  182)  ne 
la  cite  que  d'après  Taillant,  sans  en  donner 
le  prix.  —  Rarittime  et  totalement  inconnue 
dans  les  Tentes.  —  (Toutes  les  recbercbes  que 
nous  arons  faites  pour  retrouver  les  traces  de 
l'existence  de  cette  pièce  ont  été  infiructueuses. 
Cest  une  médaille  d'un  puismut  intérêt  histo- 
rique, mais  dont  l'authenticité  ne  peut  être  con- 
statée, car  on  ne  la  connaît  que  d'après  l'indi- 
cation de  Vaillant) 

An  20  av.  J.  C. 

800)  CAESAR*AVOVSTVS.  Sa  tête  nue, 
adroite.  ^PrStONIS'RECEPTlS.  Mars  debout 
de  fiuse,  regardant  à  droite,  et  tenant  une  aigle 
lemaine  et  une  enseigne  militaire.  R*.  «>  8  fr. 

—  OoHBir  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  n?  200  «  3  fr. 

—  Pbmbboke  Cat.  Londr.  1848,  p.  198,  n? 
9Sd.  (Fourrée.)  Vend.  (4  p.  diff.)  6  sh-  =  1'/» 
■h.  p.  [Bum].  —  PsHBïkOKx  Plates,  p.  3,  t. 
114.  —  H.  P.  BoBiiBLL  Cat.  Londr.  1862,  p. 
66,  lot  n?  648.  Vend.  1  £  6V,  sh.  [Webster]. 

—  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1863,  Livr.  10, 
Emp.  Bom.  n?  66.  Vend.  C*.  «  3  fr.  —  Rol. 
m  F.  CAT.  R.  nf  902.  Vend.  3  fr.  et  T.  B.  =* 
6  fr.  —  Cat.  db  Moubtibr  (Paris,  1872),  nf 
163.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Qkûav  (Paris,  1869) 
nf  696.  Vend.  2'/,  fr.  —  Mionnbt,  méd.  Bom. 
T,  1.  p.  106.  =  6  fr.  —  Cat.  L,  Wblïl  db 
Wbllbnhbim  (Vienne,  1844).  VoL  II,  p.  63. 
n?  9601.  Vend.  1  fl.  30  kr.  •—  Cat.  Gabblbni 
(Altenbourg,  1830)  p.  48,  n?  133.  Vend.  2  fr. 

An  20  av.  J.  C. 

801)  AVOVSTVS.  8a  tête  nue,  à  droite.  ^: 
SIONIS*PARTHICIS*RECEPTIS.  En  trois 
lignes  dans  le  ehamp.  R^  =>  80  fr.  —  Cokbn 
(kftpâr.)  T.  1.  p.  63,  n?  198,  «*  60  fr.  ~  Cat. 
QomoKLLûx  (Paris,  1864)  p.  26,  lot  nos  339. 
840  (en  tout  7  p.  dif.).  Vend.  34  fr.  66  ô.  — 

80S)Droti: ?  Pr:DE  pjRiTHIS. 

Tiaze,  are  et  carquois.  B*.?  —  Cobbm  (Impér.) 


T.  1.  p.  62,  nf  92,  la  cite  d'après  Vaillant, 
sans  en  donner  le  prix.  — 

803)  Même  pièce  que  celle  du  nf  800,  mais 
ayec  la  tête  d'Auguste,  à  gauche.  R*.  :=«  6  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  nf  202.  =  3 
fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (ÎParis,  1872)  nf  164. 
Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gr^u  (Paris,  1869)  nf 
596.  Vend.  2*/*  fr.  —  Bol.  et  F.  cat.  m.  nf 
903.  Vend.  2  et  5  fr.  — 

804)  CAESARAVGVSTVS.  Sa  tête  nue, 
à  droite.  Çr:SIGNI$-RECEPTIS-$-P-Q-R. 
Bouclier  rond  sur  lequel  on  lit  :  C-L*V.  entre 
une  aigle  romaine  et  une  enseigne  militaire. 
Cette  dernière,  à  droite.  R*.  =  8  fr.  —  Cohen 
(ImpérJ  T.  1.  p.  63,  nf  205.  =  6  fr.  —  P^m- 
BBOKB  Cat.  Londr.  1848,  p.  196,  lot  nf  921. 
Vend.  (6  p.  diff.)  «  10  sh.  *=  2  sh.  p.  [Cwt]. 

—  Cat.  W.  Chaffbbs  iuv.  Londr.  1868,  p. 
18,  nf  879  Vend.  3  sh.  —  Riccio  Cat.  (Ka- 
poli,  1866)  p.  114,  nf  321.  —  Cat.  Obéav 
ÇPtaiM,  1869),  nf  697.  Vend.  2%  fr.  —  Rol. 
et  F.  CAT.  B.  nf  904.  Vend.  8  et  5  fr.  —  Cat. 
CoMMABMOND  (Paris,  1846,  Ail.  des  Arts)  p. 
26,  nf  368.  Vend.  4  fr.  26  o.  —  Adolph  Hbss: 
,^umism.  Corresp.*'  Francfort  s.  1.  M.  1874 
P^ot  IV  et  V),  p.  11,  nf  361.  Vend.  C*.  =» 
4fr. — 

805)  Même  pièce,  d'un  travail  plus  soigné, 
l'enseigne  à  gauche  et  la  légende:  SiGNIS  [en 
haut]  et  RECEPTIS  (à  l'exergue).  R*.  =«  26 
fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  nf  201.  =* 
20  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  nf  906,  Vend. 
8  fr.  —  Riccio  Cat.  (KapoU,  1855),  p.  114, 
nf  322.  — 


An  19  av.  J.  C. 
(Consulat:  Q.  Lbfibus  et  M.  Loluub.) 

806)  lMP*CAESARI-AVi9*COS-XhTR- 
POT-VI.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  $^:CIV1B- 
ÈT-SION'MIUT-A'PARTRECVP-  (souTent 
chez  les  anciens  auteurs:  RECEPT*  ou  RE- 
STITVIT*)-  Grand  arc  de  triomphe.  Sur  le 
haut  on  voit  Auguste  dans  un  quadrige  entre 
deux  Perthes,  tenant,  l'un  une  enseigne  mili- 
taire, et  l'autre,  une  aigle  légionnaire.  R^.  »* 
40  fr.  --  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  62,  nf  85. 
»  25  fr.  —  Idbm,  t.  Vil,  (Snppl.)  p.  9,  nf 
17  (avec  k  lég.:  RECVPER  au  fir)  — :  25  fr. 
—  Pbmbbokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  198,  lot 
nf  938  (Fourrée).  Vend.  (4  p.  diff!)  6  di.  « 
1  Vs  sh.  p.  [Bum].  —  H.  P.  BeBBSKx.  Gat. 
Londr.  1852,  p.  66,  lot  nf  649.  Vend.  16  sh. 
[Chafiers].  —  Hxonrbt,  méd.  Roul  T.  1.  p. 
102.  -»  4  fr.  —  EoKHBL  (Doetr.  num.  vet) 
VoL  VI,  p.  101.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ast 
fimi.  di  Koma  (NapoU,  1848),  f,  JuUa,  PL 
XXV,  68.  —  Riccio  Cat.  (Kapoli,  1856)  p. 
115,  nf  334.  —  Cat.  Giwsbllin  (Pêxîb,  1864) 
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p.  S4,  n?  315  (même  l^ende  mus  vnt  RE- 
CVP.  m  Ueu  de  REÔEP.).   Vend.  16  fr.  76  c. 

—  Cat.  C.  J.  Thomsbn  (Gopenhagfue,  1866), 
p.  43,  n?  544  (auaaî  avec  RECVP.  dans  la  lé- 
gende du  roTers).  Rar».  (Claseie  ibid.  parmi 
ccUm  qui  sont  émiees  Tan  18  ar,  J.  C^.  — 
CabiMt  de  France.  —  Rol.  bt  F.  cat.  r.  a? 
908  (Fourrée).  Vend.  6  et  12  fr.  et  B.  «  20  fr. 

—  Cat.  d'Ennbbt  (Paria,  1788)  p.  325,  n? 
1244,  arec  RECVPER.  —  Bamus,  Cat  Mua. 
reg.  Baniae  (Hauniae,  1816)  n?  109.  —  Cat. 
Gabelenï  (Aj  tenbouiy,  1830)  p.  48,  n?  134. 
Tend.  4  fr.  — 

Noie.  Cette  mddaiUe  fait  allosion  au  grand 
fait  historique,  quand  Auguste  reçut  du  roi 
Partie  Anacès  XV  (Phraate  IV)  les  prison- 
mer»  et  les  trophées  que  Crassus  et  Marc  An- 
toine araient  pardus  dans  la  guerre  contre  les 
Parthes. 

8W)  Même  légende  (sans  IMP.  devant  le 
met  CAESARI)  et  avec  la  tôte  nue  d'Auguste 
àftidie.  p^:  Mdme  légende  et  même  type.  R*. 
==  26  fr.  —  CoHBK  (Impér.)  T.  VII  (Suppl.) 
p.  9,  n?  16.  ^=s  25  fr.  —  Cabinet  db  M.  Gbio- 
LW  nB  St.  Gbb8,  à  Oanève.  —  Veriété  com- 
plètement ineonnue  dans  les  ventes. 

Si»)  CAESAR-DIVI-F-PAT-PA.  Sa  tête 
ane.  ïfrC-L-CAESARES-PRINC-lWENT. 
OaiBs  et  Lucius  à  cheval.  R'.  =s  50  fr.  — 
CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  52,  n?  88,  U  cite  i 
d  après  Pellerin,  sans  en  donner  le  prix.  — 
Autrefois,  cabinbt  db  M.  Mbynbbtshaqbn, 
i  Cologne.  On  ignore  aujourd'hui  qui  est  devenu 
pweesBeur  de  cette  pièce.  —  D'après  les  com- 
munications qui  noua  ont  été  faites,  cette  mé- 
daille se  trouve  aux  Musées  Britannique  et 
<3m»  celui  de  Craoovie.  — 

An  «0  a?.  J.  C. 

809)  CAESARIAVOVSTO.  Tôte  kurée 
d'Anguste,  à  droite.  Î^:MAR-VLT.  (dans  le 
champ).  Temple  rond  à  6  colonnes,  où  Ton  voit 
deux  enseignes  et  une  aigle  romaine.  R'.  ^  6 
fr.  —  CoKXN  (Impér.)  T.  1.  p.  59,  n?  166.  -=« 
4  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  94,  lot 
(de  6  p.  diff)  n?  684.  Vend.  7  sh,  20  d.  pièce 
iCnrtJ.  —  Cat.  Gbi^au  (Paris,  1869)  n?  588. 
Vend.  2  fr.  75  c.  —  Cat.  db  Moustieb  (Paris, 
1872)  n?  143.  Vend.  4  fr.  80  c.  —  Ramus,  Cat. 
Mua.  reg.  Daniae  (Hauniae,  1816),  uT  99.  — 
Bol.  bt  F.  cat.  b.  n?  910.  Vend.  2,  4  et  T.  B. 
^  6  fr.  —  (Consult.  Numismatic  Chroniele  new 
«witt,  T.  1.  p.  91.)  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855),  p.  116,  n?  351.  ~  Variélé  de  coin  avec 
1*  pièce  décrite  à  notre  n?  796.  — 

810)  Même  pièoe,  la  tête  laurée  à  gaiicbe. 
B».  «  4  fr.  —  Ck»KBN,  (Impér.)  T.  1.  p.  59, 
n.  167.  <«  4  fr.  ~  Rol.  bt  P.  oat.  ».  n.*  911. 


Vend.  4  fr.  —  Ricoio  Oat.  (Napoli,  1866)  p. 
117,  n.  352.  — 

Kote.  Quelques  auteurs,  en  décrivant  cette 
pièce,  commettent  une  grande  erreur  en  prenant 
Taille  romaine  (qui  se  trouve  entre  deux  en- 
seignes) pour  la  troisième  enseigne  et  disent: 
„Troi8  enseignes  dans  un  temple  rond." 

An  20  av.  J.  C. 

811)   CAESARI-AVOVSTO.    Tête  Unr^e 

d'Auguste,  à  dr,  pr.S-P'Q-R.  (à  rexei^ue). 

Aigle  romaine  dans  un  magnifique  quadrige  au 

pas,  à  dr.    Sur  le  devant  du  char  (ou  du  car- 

pentum?)  un  autre  quadrige  au  galop.  B*.  = 

I  20  fr.  —  CoHBic  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  n?  209. 

I  *==  ô  fr-  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  125, 

!  lot  n?  911  (6  p.  diff.).  Vend.  8  sh.  pièoe  [Oure- 

ton].  —  Cat.  Campana,  (Londr.  1846),  p.  14, 

lot  (de  4  p.  diff.)  n?87.  Vend.  5»/,  sh.  p.  [Dmitzi- 

ger].  —  Rol.  et  P.  cat.  r.  n?  912.  Vend.  10 

fr.   —  MiONKBT,  m.  R.,  T.  1.  p.  106.  —  8  fr. 

—  Cat.  Gabblbnz  (Altenhourg,  1880),  p.  48. 
n?  136.  Vend.  3  fr.  — 

812)  Même  pièoe.  S*P*Q«R*  (dans  le  champ), 
placé  au-dessus  des  chevaux.  U*.  =»  8  fr.  -^ 
CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  u?  212.  =-  5  fr. 

—  RoL.  BT.  F.  CAT.  B.  U?  913.  Veud.  3  et  5  fr. 

Kote«  Carpentum  veut  dire  voiture»  eeaver'» 
tes  et  placées  sur  deux  roues,  dont  se  servaient 
les  Empereurs,  ainsi  que  les  dames  illustres  de 
Rome.  On  se  servait  du  carpeotiim  suittmt  pour 
transporter  au  Gapitole  les  choses  sacoéei  qui 
ne  devaient  point  être  exposées  aux  regards  des 
profanes.  Il  y  avait  aussi  un  carpeotMfll  peiii« 
paiicum  ou  char  de  triomphe  qui  servait  dans 
les  pompes  du  cirque  et  dans  les  Funérailles 
pendant  lesquelles  on  y  mettait  les  images  des 
familles  illustres  et  de  ceux  dont  on  faisait 
VApothéose.  Il  faut  toujours  distinguer  le  car- 
pentum  de  la  thensa  qui  n*était  peint  couverte 
au-dessus  et  qui  était  porté  sur  quatre  rouM. 
Le  carpentum  pempaticuiii  se  voit  au  {^.  des 
médailles  d'Agrippine,  Marctane,  Domitille, 
des  deux  Faustine,  Julie,  fille  de  Titus,  et  sur 
d'autres.  Il  n'existe  pas  d'ouvrages,  spéciaux 
traitant  sur  le  carpentum.  — 

An  80  av.  J.  C. 

81S)  Même  légende  et  même  tête  laurée,  à 
droite,  pi»: S* P'Q'R.  (à  l'exergue).  —  Temple 
rond  à  4  colonnes;  au  milieu  un  char,  dans 
lequel  sont  une  aigle  romaine  et  un  petit 
quadrige.  R».  =«  10  fr.  —  Cohbn  (Impér.) 
T.  1.  p.  64,  n?  215.  =«  6  fr.  —  Pbmbbokb 
Cat.  Londr.  1848,  p.  196,  lot  n.*  921  (de  5  p. 
dift).  Vend.  2  sh.  pièce  [Oort].  —  Oat.  Tho* 
MAB,  Londr.  1844,  p.  94,  lot  n?  684  (de  6  p. 
diff.).  Vend.  7  sk  20  d.  pièce  [Ourt].  -^  Ibid. 
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Êia6,  lot  n?  910.  Vend.  9  »/«  eh.  [Jorey].  — 
.  P.  BoBBHLL  Cat.  Londr.  1862,  p.  67,  lot 
n?  661  (7  p.  diff.).  Vend.  2  sh.  pièce  [Hoff- 
mann].   —    CaT.   W.   CPAFFEBS   TVV.    Loodl. 

1863,  p.  18,  n?  386.  Vend.  3  sh.  —  Cat.  L. 
Wei^l  de  Wellekkbim  (Vienne,  1844].  Vol. 
II,  p.  64,  no«  9606.  9607.  Vend,  à  30  kr.  — 
Riccio  Cat.  (Kapoli,  1866),  p.  117,  n.'  363.  — 
Cat.  GBiAU  (Pari»,  1869)  nf  698.  Vend.  2>/, 
fr.  —  RoL.  BT  F.  CAT.  K.  n?  914.  Vend.  4  et 
8fr. — 

814)  Même  pièce,  U  tSte  loMtrée  d' Auguste, 
à  gauche.  R*.  «=  10  fr.  —  Cohbn  (Impè.)  T. 
1.  p.  64,  n?  217.  =  6  fr.  —  Bamxts,  Cat.  nnm. 
Tet.  Mus.  reg.  Baniae  (Hanniae,  1816),  n?  98. 
Cat.  GniuLU  (Pari»,  1869J  n?  699.  Vend.  2';,  fr. 

—  RoL.  BT  F.  CAT.  B.  IL.  916.  Vend.  4  et  8  fr. 

—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1866),  p.  117,  n?  364. 

81&)  Sans  légende.  Tète  lanrée  d*AngiiBte, 
à  g.  ^:S*P-Q'R.  Quadrige  en  fonne  de  proue 
de  navire  à  droite,  dedans  Taigle  romaine;  les 
èbeyaux  au  pas.  £n  ayant  le  petit  quadrige  au 
galop.  —  InedHe.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  b?  916. 
^  10  fr.  Cette  médaille  réellement  inédite  et 
très-curieuse  vaut  au-dessus  du  prix  modique 
fixé  par  M.  Feuardent.  Elle  est  restée  inconnue 
à  M.  Cohen,  et  ne  se  trouve  pas  décrite  même 
dans  le  VII -ème  vol.  supplémentaire  de  ses, 
oeuvres. 

An  16  av.  J.  C. 
(Coaeiilee:  P.  CoBMBLnjs  et  Cn.  Cobnelivb.) 

81«)  S«P«Q-RCAESARI-AVGVSTO.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite  (ou  à  gauehe).  "fr: 
QVOD«V»AE'MVN«SVNT.  Arc  de  triomphe 
sur  un  pont  Sur  Tare  triomphal,  Auguste  cou- 
ronné par  la  Victoire,  dans  un  quadrige,  au  pas, 
à  droite.  R*.  =  40  fr.  —  Cohbn  (Impér.)  T. 
1.  p.  61.  nos  188.  189.  «  26  fr.  —  Pbmbboxb 
Cat.  Londr.  1848,  p.  196,  lot  n?  921  (de  6  p. 
diff.)  Vend.  10  sh.  «  2  sh.  p.  [Curt].  —  Cat. 
W.  Chaïtbbb  jxtn.  Londr.  1863,  p.  18,  n?  377. 
Vend.  10  sh.  —  Cat.  FoIitaka  (Paris,  1860), 
p.  88,  n?  762.  Vend.  30  fr.  [Rollin].  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  B.  n?  917.  Vend.  12  et  TB.  =  20 
et  26  fr.  —  Cat.  Sabatibb,  Londr.  1863,  p.  9, 
lot  nf  66.  —  Cat.  Gb^v  (Paris,  1869),  p.  69, 
nf  698.  Vend.  2  Vt  fr.  —  Mionmet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  106.  «=  6  fr.  —  Cat.  Gossblliiï 
(Parij,  1864)  p.  26,  nf  332.  Vend.  (4  p.  diff.) 
4  fr.  20  c.  chaque  p.  —  Cat.  d'Ennbbt  (Paris, 
1788)  p.  326,  nf  1262.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli, 1866),  p.  117,  nf  363.  —  Cat.  Gabblenz 
(Altenbourg,  1830)  p.  48,  nf  131.  Vend.  6  fr. 

Seaiarfue*  Cette  pièce  est  frappée  en  com- 
mëmorattoii  de  la  reitanratlon  de  la  vole  Flaml- 
nlenne.  I/^arc  triomphal  est  probablement  celai 
du  Ftmt  de  Molle  qn^on  a  dès  lora  tant  de  fois  sur- 
monté  d*élëphasts. 

817)  La  mdme  médaille,  mais  le  quadrige 


est  touxné  à  ganche.  R^.  »»  30  fr.  —  Cohbx 
(Impér.)  T.  1,  p.  62,  nf  190.  «  26  fr.  —  Cat. 
Gb^av  (Paris,  1869),  nf  694.   Vend.  2Vt  fr* 

An  16  av.  J.  C. 

818)  S*P'Q*R-1MP*CAESAR1.  Tête  nue 
d'Auguste  à  gauche.  J^-.QVOO-VIAE-MVNh 
(ou  MVN)*SVNT.  Deux  arcs  de  triomphe;  sur 
chacun,  une  figure  équestre  et  un  trophée.  R*. 
=  76  fr.  —  Cohbn,  T.  1.  p.  62  (ûupér.)  nf 
191.  =  40  fr.  —  Cat.  db  Moustibb  (Paris, 
1872)  nf  149.  Vend.  10*/»  fr.  —  Cat.  C.  J. 
Thombbn  (Copenhague,  1866)  p.  44,  nf  648: 
Trèt-nre.  —  Miomnbt,  méd.  Bom.  T.  1.  p. 
106.  =  48  fr.  — 

,     Note*  L'histoire  nous  a  transmis  fort  peu  de 
détails  sur  les  chaussées  et  les  chemins  (roies 
I  puhliques  des  anciens  peuples,  pour  que  nous 
puissions  savoir  quelle  nation  s'est  la  première 
'occupée  de  Tétahlimement  des  Toies  de  oom- 
munications^  Selon  Dioimbb  db  Sicix.b,  Sémi> 
ramis  en  étahlit  dans  toutes  ses  poMeMiont. 
Les   anciens  Perses,  sous  la  domination  des 
Achéménides  ont  déjà  eu  de  trèe-honnes  routes 
et  chaussées,  car  Justin  nous  aasure  que  Xenès 
consacra  de  fortes  sommes  à  la  construction  des 
'  Toies.    Les  Carthaginois,  à  ce  que  noua  cer- 
.  tifle  IsiDOBE  (à  la  fin  de  son  XVne  livre)  ont 
les  premiers  pavé  leurs  voies  publiques.  Quant 
;  aux  Grecs,  HinoDOTE  dit  que  chez  les  Lacédé- 
moniens  le  soin  des  voies  était  confié  aux  rois. 
Stbabok  (dans  son  V-ème  livre)  dit  que  les 
Grecs  ont  négligé  trois  objets,  pour  lesquels  les 
Romains  n'ont  épargné  ni  frais,  ni  travail  :  la 
construction  des  cloaques,  des  acqueducs  et  des 
voies  de  communication.  L*an  442  (an.  Ur.  C.) 
le  censeur  Appius  Clavdtus  construit  une  voie 
qui  s'appela  de  son  nom  VOto  AppieiNM  (via 
Appia)  ;  elle  commentât  à  la  porta  Capena, 
et  s'étendait  jusqu'à  Capoue.  —    Vit  Avrelta 
antiqua  établie  par  Aurelius  Cotta,  en  612  de 
Home,  se  prolongeait  sur  les  bords  de  la  mer 
Thyrrhénienne  jusqu'à  Forum  Aureîii  (au- 
jourd'hui Civittà  Vecchia)   et  la  vit  Aartiit 
nova  conduisait  dans  la  Gaule,  et  se  terminait 
à  Arles.    On  l'appelait  aussi  la  tTta  Aewtiha 
Scaurif  pour  la  distinguer  d'une  autre  voie 
Acmilienne.  —  L'an  633  de  Rome,  on  établit 
la   voie  Flamlnienne  et  en  même   tempe  la 
voie  Aemiiieniie.  La  voie  Flcminienne  (via 
Flaminia)  allait  jusqu'à  Rimini  (Ariminum). 
Lépide  prolongea  cotte  voie  jusqu'à  Bologne 
et  de   là   à  Aquiléia.     Elle  porta   aunî   en 
suite  de  ce  fidt  le  nom  de  ria  Aemilii  Le- 
pidû   —    La  via  Cassia  se  séparait   de  la 
Flamlnienne  près  du  pont  Milvius  et  se  di- 
rigeait à  gauche  jnsqu  à  Sutrium.  —  La  via 
Ctoudla  passait  par  Sutrium  jusqu'à  Lwsques. 
Entre  Rome  et  le  ÎPô  plusieurs  branches  de  la  voie 
Flamiaienne  se  dirigeaient  de  différenta  cdtés» 
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celles  étaient:  ma  Annia,  via  Augueta^  via 
Cimmay  via  Amerina,  via  Sempronia  et 
via  Po^umia  qui  passaient  par  la  Gallia  To- 
gâta.  Remarquons  encore  d'autres  roies  publi- 
ques, saroir  via  Ottimitis  (selon  d'autres  yia 
Hostiensis);  via  Valeria;  via  LaHna  (ou 
Ansonia);  via  Salaria  (appelée  ainsi  parœ 
que  les  Sftbins  transportaient  à  Rome  par  cette 
route  leur  sel  marin);  via  Nom^mtana;  yia 
Praenestina;  via  Labicana;  Albana;  Tus- 
cukma;  LaurerUina;  CoUaHna;  via  Go- 
bina;  via  Tiburtina;  Campana;  via  Par- 
tueneis;  via  Vitéllia;  via  Triumphalis. 
—  De  plus  la  via  Domitia,  établie  Tan  de 
Rome  629,  par  Doxrnus  Aobnobaiibus,  tra- 
Torsait  la  Saroie  et  la  Provence.' —  T&ajan 
fit  étsblir  une  route  entra  Bénérent  et  Brundu- 
ûum.  Plusieurs  médailles  de  son  règne  sur  les- 
quelles on  lit:  VIA  TRAI ANA,  nous  servent  de 
meilkon  documents  pour  prouver  l'existence  de 
cette  voie.  —  Une  grande  route  s'étendait  de 
Rome  àMUan,  oîi  elle  se  bifurquait  en  plusieurs 
branches  pour  se  diriger  vers  la  Gaule  et  les 
Provinces  les  plus  éloignées,  afin  de  réunir 
r  Espagne  avec  la  Gaule,  la  Gaule  avec  la  Ger- 
manie, cette  demiàre  avec  la  Pannonie ,  celle- 
ci  arec  la  Moesie,  la  Moesie  avec  la  Scytbie  (ou 
l'Ukraine  et  la  Nouvelle  Russie  actuelle), 
ce  pays  avec  la  Thrace,  la  Thrace  avec  T  Asie- 
Mineme,  celle-ci  avec  l'Arménie,  la  Syrie,  la 
Palestine,  l'Egypte  avec  Carthage  et  les  autres 
Prorinces  Africaines  jusqu'au  détroit  de  Gibral- 
tar (colonnes  d'Hercule).  —  Les  médailles 
d'Auguste  que  je  viens  de  décrire  constatent 
snfifiamment  que  cet  empereur  prenait  forte- 
ment à  coeur  l'établiseement  et  la  conservation 
des  routes.  Au  miUeu  des  Alpes,  dans  la  con- 
tiée  appelée  aujourd'hui  la  valléa  d'Aoste,  il 
fit  construire  une  voie  militaire,  qui  de  l'Italie 
oofoduisait  dans  les  Gaules.  Un  magnifique  arc 
de  triomphe  qui  se  trouve  encore  aujourd*huL 
prosque  intacte  à  l'entrée  de  la  ville  d'Aosta  et 
de  grandioses  ponts  servent  de  meilleurs  orne- 
ments sur  tout  le  parcours  de  cette  route,  qui 
est  une  des  plus  pittoresques  et  des  plus  roman- 
tiques de  l'Italie  Septentrionale.  —  Ybspabibn 
fit  construire  une  route  de  Caprara  à  Emerita.  — 
Hao&isv  en  avait  aussi  établi  une  en  Alle- 
msgne  dans  le  Noricum.  '-^  Aictonin  le 
Pisux  et  Cabacalla  firent  construire  une  voie 
militaire  près  d'Augsbourg.  —  Les  Romains, 
dès  qu'ils  avaient  conquis  une  contrée  songeaient 
en  premier  lieu  à  y  construire  une  route,  parce 
qa*Li  leur  importait  de  faciliter  les  communi- 
cations des  pays  conquis  avec  Rome.  —  Sur 
les  voies  publiques  des  anciens  peuples,  consul- 
tes les  ouvrages  suivants: 

a)  Bnnonta,  Nicolas  (historiographe  de 
France):  ,JSistoire  des  grands  diemins  de 
,f  empire  Uamain  pavés,  depuis  lavUlede 
jfBeme  jusqu'aux  extrémités  de  sen  Em- 


,,pir«.''  Paris.  108S.  in-4?  lémni  BrozeUes, 
1729,  in-4?  2  volL  — 

b)  Veterum  Bomanorum  iUneraria,  siée 
Antonini  AugusH  iHnerarium,  eum  inte- 
gris  Joe.  Siiclbri,  Hœbok.  Subitab  et  Akdr. 
Scaom  notis;  lUnerarium  hieroeolwnita' 
num  et  Hœhoclib  grammcttici  Syneedemus, 
curante  Pbtro  Weabblikoio.  Amsterd.  1785. 
în-4f — 

c)  Mabsiou  (comte  de),  Danubius  illu- 
stratus.  T.  II,  p.  81.  — 

d)  Calmbl  (Aug.).  Dissertation  sur  les  grands 
chemins  de  la  Lorraine.  Nancy.  1727.  — 

e)  Stbobb,  Adrian.  de  Viis  militaribus  ve- 
terum Romonorum  in  Germania.  Lipsiae.  1738. 
in-4?  — 

f)  Fabbbttx,  de  Aquis  et  Acquaeductibus 
Romae.  DisserL  III,  dans  le  IY4me  voL  du 
Trésor  de  Gbabvius.  — 

g)  Babtolucci  (Vinc.)  Dissertatio  de  Ylis 
publicis,  et 

h)  le  XlII-ème  chapitre  de  V Archéologie 
de  r  Architecture,  par.  M.  SrinoLiTa.  — 

An  2  av.  J.  C. 
(Consnlet:  C.  Calyibius  et  L.  Passibnus.) 

819)S«P-Q-R-PARENT(l)-CONS(ervatori)- 
SVO.  Aigle  Romaine,  manteau  impérial  (tra- 
bea  ou  toga  piçta),  paludamentum  et  couronne. 
9r:CAESARI  (en  haut),  AVOVSTO.  pi  l'exer- 
gue). Quadrige  triomphal,  à  dr.  orné  de  deux 
Victoires  en  bas-reliefs,  et  au-dessus,  un  petit 
quadrige  au  galop.  R*.  »>  8  fr.  —  Gohbn  (Im- 
per.) T.  1.  p.  42,  n?  6.  «  6  fr.*  —  Pbmbsokk 
Cat.  (Londr.  1848),  p.  196,  lot  n?  928:  Tend. 
7 Vf  sh.  [Boyne].  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  94,  lot  n.^  683  (6  p.  difil).  Vend,  ô  sh. 
35  d.  pièce.  [Dantsiger].  —  Cat.  GniAU  (Paris, 
1869)  n?  648.  Vend.  4  fr.  ~  Miohnbt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  106.  =  6  fr.  —  Eckhbl  (Dootr. 
num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  114  (fabr.  Asiatique).  *- 
Cat.  db  Mousxieb  (Paris,  1872),  n.^  108.  Vend. 
3  fr.  —  Rakus,  Cat.  Mus.  reg.  Daniae  (Hau- 
niae,  1816)  n!  145.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  n? 
918.  Vend.  2,  4,  6  et  TB.  =  10  fr.  —  Cat. 
Gobsblun  (Paris,  1864)  p.  26,  lot  n»"  348. 
844  (7  p.  di£El)  Vend.  2  fr.  25  c.  pièce.  (Frap. 
probablement  l'an  2  av.  J.  C).  —  Cat.  Bbl- 
lbt  db  Tavbrnobt  (Paris,  1870)  p.  23,  n? 
264.  Vend,  (lot  de  7  p.  diflf.)  3  fr.  60  c.  —  Cat. 
L.  Wblzl  db  Wbllbnhbim  (Vienne^  1844), 
VoL  II,  p.  64,  n?  9611.  Vend.  1  fr.  46  kr.  — 
Cat.  Gabblbmz  (Altenbourg,  1830),  p.  48,  n.* 
140.  Vend.  6  fr.  — 

An  16  av.  J.  C 

820)*  S*P*Q-R'CAESARI- AVOVSTO.  Sa 
tête  nue,  à  droite.    ^:VOT-P'SVSC«PRO- 


g^^  DUlimnmre  fêimmtmmtifiu.  %Q4. 


«AL •  (on  SALVT)  •  ET  •  «0  •  I •  0«M 'SACR. 
Mars  na  debout  de  face  casqué,  regaidant  à  dr., 
un  manteaa  sur  le  bras,  tenant  un  étendard  et 
le  paraBoniuw.  —  R*.  -=  8  fîr.  —  Coutkh 


8S6>  8«P*Q«R«CAESARI-AVOVSTO.  6a. 
tête  sue,  à  faiiobe.  (^  :Le  mânie  qu'au  n?  pié> 
cèdent  R^.  ■=  15  fr.  —  Coke»  (Impér.)  T. 
YII,  Suppl.  ]K  18,  n?  62.  »  4  fr.  —  (Je  ne 


(Inipér.)  T.  1.  p.  67,  nf  2i3.  =»  4  fir.  —  Rol.  suis  pas  de  Tavis  de  M.  Coben,  en  oe  qui  «n- 
BT  F.  GikT.  B.  n?  919.  Vend.  6  fr.' —  Miovkbt,  cerne  l'éTaluation  de  cette  pièce,  qui  est  très- 
méd.  Rom.  T.  1.  p^  106.  —  3  £r.  —  Cat.  |  raie  et  ne  se  présente  janaîa  dans  les  Tentes.) 
Qbéaxj  (Paris,  1869)  p.  60,  n?  603.  Vend.  1'.,  !  --  CiMutt  de  France.  —  Metée  te  Tvrln.  — 
fr.  —  Cat.  Bbllet  de  Tavekkost  (Paris,  ;  Note.  La  l^ende:  VOT*P*SVSC-PRO- 
18TO)  p.  24,  n*  271.  Vend.  9  fr.  —  Cat.  Ga-    SAL  ET-RED-I-O-M-SACR.  signifie:    Vête 

BELENz  (Altenbourg,  1830),  p.  48,  n  130.  '  publiée  fiiieepla|irefatate  et redKeJevie^iie 

Vend.  3  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) ,  mixîme  tacrate.  — 

p.  38,  noâ  756.  757.  Vend.  6  fr.  pièce  (BoUiu). 

—  Cat.  Commarmoud  (Paris,  1845,  Ail.  des  ;  An  ift  «v    1    r 

Arts)  p.  24,  n?  353.  Vend.  2  fr.  12  c.  —  Voy.  '  ad  le  av.  j.  ^. 

encore:  GrssEXMé,  Diccion.  Vol.  VT,  p.  93.  —  {      826 bls)'  Droit  :  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 

WiBE,  Cat.  Num.  Bodlei.  p.  188.  —  Cab.  »e  I  Revers:  lOVI'VOT-SVSC-PRO'SAL-CAES- 

TaoTTy  Thés.  p.  69.  —  De  Pfav  Cat.  p.  83.  —  ;  AVO'S'P«Q«R.  dans  une  couronne  de  chêne.  R*. 


Rasche,  Lex.  Tn.  Rei  Num.  T.  VI,  p.  682.  — 
821)  Variété  de  la  même  pièce:   {^:Mar8 


«=  80  fr.  —  CûHSN,  T.  1.  p.  58,  n?  162.  ~ 
60  fr.  —  Cat.  Gobselun  (Paris,  1864)  p.  26, 


debout  à  gaucbe,  avec  VOTA-SVS-PRC-SAL-  i  l^^  ^"t*  ^24  et  326.  (4  p.  diff.)  \end.  21  fr.  — 

ET-REDIT-I-O'MSACRVM  (sans  légende  cou-  . 

lonnée).   R*.  *  16  fr.    —   Cat.  Gobselluî  '  An  19  av.  J.  C. 

^ari^  1 W4)  p.  26,  lot  no.  841.  342    (13  p.  j      ^^7)  Q.RVSTIVS.PORTVNAE.ANTI AT. 

^J     ^{.!^J^!  t^t       "'  ''''  ^^  ^««t^«  de  femmes  accolées,  et  posées  sur 

pièce.  ~  incenaue  à  Gehen.  -  ,  une  base  terminée  par  des  têtes  de  Micr.  - 

An  16  av    J    C  (Il  serait  plus  correct  d'interpréter  le  droiï  de 

cette  médaille  en  latin,  de  la  manière  suivante  : 
,jDuae  protowae  mtUiebres  cippo  imposi- 
tae/')  —  ^:CAESARI-AVGVSTO.  Autel  sur 


lequel  on  lit:  FOR-RE.  à Texcrgue  EX-S«C.— 
Rf  «=  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  86, 


822>  Même  pièce  qu'au  nf  820,  mais  la  tête 
d'Auguste,  à  gauche.  R*.  =r  6  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  Suppl.  T.  VII,  p.  12,  u?  49.  =  4  fr. 
—  Cab.  de  M.  Gbiolet  de  St.  Gebs,  à 
Genève.  —  ~     i  »•"  379.  «-  10  fr.  —  Idem,  méd.  Consul,  p^  282. 

828)  Même  légende  du  r«vers  qu'au  n?  820  ;   f  ^-  ^^f^/^  »•  ^  =  ^$  fiT^Y?!?  ?^l' 

CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  67,  n?  248.  «  4  fr.  -    ^^S^^^^iT ^f'^Jf'^'^V'  ^^^^J^'""^ 
Cat.  GnA^MParia,  1869)   n?  604.  -  Vend.  ■  ^^-^^/^^  ^.^î.^^'- ^P^^^^ 
1  Vt  fr.  -  Cat.  dm  Mocstieb  (Paria,  1872),   ^"l^'^llf^^^t^i'^J^^^^        Roma  (î^a- 
nf  162.  Vend.  6  fr.  -.  Rol.  wF.CAT.K.nr    ^^^^^%^}'^^^'^'^-^^'^^^^^^ 
920.  Vend.  3  et  4  fr.  et  T.  B.  =.  6  et  8  fr.  ^   î'»"'  ]f^'^  M'  ^'  P- 298   ~  Mobell.  Tues. 

5^n«  ^  (Hwrniae,  1816),   ^p^,^"^^)^  p.  jg^  „.  343.  Vend.  2  fr.  - 

Addison,  Je,    Remarks  of  sevcral  parts  of 

An  16  av.  J.  C.  ^^^Jf  p.  291.  —  Beoeb,  Thesaur.  Brandenb. 

oajv  ^f*      w      3       ,        «-«yv   «,*  T.  Il,  p.  681.  —  Cat.  Gabblenz  (Altenbourg, 

824)  Même  légende  qu'au  nf  620.  Tête  nue    iggo)    p.  47,  n?  127.   Vend.  6  fr.  —  Cat. 

i^''l?.îf\*JL.Xl«^^''''^,V^^'''^  d'Enneby  (Paris,  1788),  p.  168,  n?  306. 


/oi\      iooka        4«a.         -ft            »  (y  ^7'  ^^^•^i  1*  ^^^^  V^  suit  après  -«„.^  -. 

(Suppl.)  ç.  12,  n.  60.  ^16  fr.  —  RoL.  et  F.  670,  de  la  série  des  médailles  en  or.)  —  Cat. 

CAT.  B.  n.  921.  Vend.  6  fr  —  MioNnbt,  méd.  Jesi^aint,  lot  n?  470.  Vend.  3  fr.  26  c,  —  Cat. 

Kom.  T.  1.  p.  106.  =  12  fr.  —  Fontana  (Paris,  1860),  p.  22,  n?  401.   Vend. 

An  16  av.  J.  C  ^  ^'*  ""  ^""^^  ^^'"•'  *"'  "~ 

Hete*  Rien  n'est  plus  célèbre  dans  l'arehéo- 

S2&)  S'P'Q'R*IMP*CAESARI.  Sa  tête  nue,  logie  italique,  que  les  FojtruNBa  d'Aktivm, 

à  droite.   Çr:VOT-PSVSC'PRO-SAL- ET-  souvent   invoquées  dans  la  forme  du  pluriel, 

RED«l-0-M«SACR.  en  légende  circulaire.  FORTVNIS-ANTIATIBVS,  sur  des  marbres 

Mars  à  gaucbe.  R».  «  6  fr.  —  Cohbn  (Im-  antiques  (foy.  Gbvtbr,  p.  LXXIII,  3)  et  re- 

pér.)  T.  Vn,  Suppl.  p.  13,  nf  61.  ==  4  fr.  —  présentées  par  detix  simulacres  absolnment 


su 


pareiU ,  âinu  que  bou*  1b  Tajonit  dam  l<e  I 
itttix  bugt€t  qui  (bmieDt  la  tjpe  de  la  fiumUe 
Kunu,  qse  nom  leaoïu  de  décrire. 

Id  uimat  Bjchéalogue  ttUeniMid  H.  Ed. 
Gbbha&d  dans  KOI  liTrsT  ,,Anllk«  BUdwtrlif,'' 
Cent.  1.  Taf.  III,  4.  Voj.  ib.  Prcubom.  p,  47 
tt  61,  ■  publié  U  mfme  dieiniti  double  qui 
ot  flgnrje  «ur  un  marbre  de  Prabnestb,  i, 
moiiia  qa'on  ne  Teuilla  y  foir  1«  f  orfwne 
mtee  de  Promette,  qiù  élait  une  déesse  du 
m^c  ordre  que  etlU  O'Antîutn,  et  i  qui  U 
dwfiU  pouTBil  bien  aroir  (tf  attribuée  au  même  I 
lim.  Ce  tfpe  n'est  pas  dépourvu  d'eiemplea 
dau  l'antiquité  ÎUjii^ae  et  il  pourrait  trîs-bisD 
avoir  ta  rapport  Buast  i  une  Fortune  double, 
irlle  que  celle  d'Ântium.  Je  pourrais  citer 
ï  l'sppai  de  celle  idée,  un  monument  décrit 
par  FKAnLLi  (  Via  Appia.  p.  363)  conaÏHlanl 
ca  iiK  glande  base  carrte:  „con  duc  t'ar- 
iHHt  dt  btwêO  rtlievo  nei  loti;"  car  c'est  U 
qui  répand  exactement  an  tjpe  do 
-^'  .   Coofr.  aussi  U  note  qui  suit 


mge  qui  ri 
médaïJlc. 


iT  670.  - 
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Pièces  à  tôtes  laurées:        | 

(An  27  tkV.  3.  C.  d'après  M.  Cohen.) 
8^)  Sut  Itgende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
àgaucbe.  ^iCAESAR-AVOVSTVS.  Au-dessus 
et  in-deasaiiB  de  deux  branches  de  lanrier.  R*. 
=  6  fr.  —  CoBBN  (Impér.)  T.  1.  p.  49,  nT  64. 
=  *  fr.  —  H.  P.  BoBBBLL  Cil.  Landi.  1862, 
p.  67,  bT  651.  Tend.  2  ih.  [Hoffmann],  — 
Cat,  W.  CHiTFEKa  niK.  LoDdr.  1663,  p.  18, 
n'  381 .  Vend.  4  et  6  >h,  —  C*T.  db  MorsnBa 
rt-aria,  1872),  lot  n*  1 17.  Vend.  2  fr.  25  c.  — 
KiML'B,  Cat.  num.  Tst.  Mus.  reg.  Daniae,  n* 
ni.  —  Cai.  FoNTAKa  (Paria,  1860),  p.  37. 
a.*  7S3.  Vend.  2  fr.  —  Rol.  >t  F.  oar.  a.  n. 
9M.  Vvnd.  4  et  F.  d.  c.  —  10  fr.  —  H.  S.arr- 
<ujn<  (BoU.  pér.)  1863,  Lirr.  10,  Emp.  Rnn. 
1?  62.  Veod.  C.  =  3  ft.  —  C*.  =  2  fr.  —  : 
UioHHBT,  méd.  Kom.  T.  1.  p.  108  ne  cite  que  , 
la  même  pîicc  en  or.  —  Cat.  Garblemi  (Al-  1 
tenboorg,  1830),  p.  49,  n.*  H6.  Vend.  1  fr.  — 
C*t.  Fk.  Kocb  (Cologne,  1862),  p.  XXXVI,  | 
nf  1348.  Vend,  (lot  de  7  p,  dif.)  3  Rlh.  11  Sgr. , 
Si»)  Mlmetâte,  àdr.  {L-iLemême.  (Les 
non:  CAESAR  «a  haut,  et  AV0V5TVS  en 
tel.)  R».  -  6  fr.  —  Coubk  ,  (Impér.)  T.  1.  p. 
49.  IL*  63.  =  4  fr.  —  Cat.  Qb^u  (Paris, 
ISÏS),  o?  660-  Vend.  6  fr.  —  Cat.  db  Mou- 
siUB  (Paris,  1872)  lot  uT  117.  Vend.  2  fr.  25 
t  —  aoL.  ■»  F.  CAT.  B.  tu*  926.  Vend.  8,  4  et 
t  b.  —  Cat.  L.  Welii,  db  Wbixbkbbim 
(Vienae,  1844)  Vol.  II,  p.  68.  bÎ  9464.  Vend. 
«b. — 


Médailla  Astroiionilqu». 


fttO)  CAESAR'AVOVSTVS.  T%e  lan^ 
d'Auguite,  t  dr.  ^:Dans  le  ahamp:  DIWS- 
IVLIVS.  ComËte  (Btella  diotaloris  orinita).  R*. 
^  12  fr.  —  Cohen  (Impér,)  T,  1.  p,  6B,  n? 
93,  =  3  fr.  —  Idhu,  méd,  Cons.  p.  169,  (f. 
Julia).  PL  XXIII,  n?  70.  =  3  fr.  —  ITail 
ru  dut  Hionnst  ~  Pbmbboib  Cat.  Loodr. 
1848,  p.  196,  lot  n.*  922.  Vend.  (3  p.  diff,)  7  th. 
[Curt.].  —  Cat.  Campaha,  Londr.  1846,  p.  SI, 
lot  of  236  (6  p.  diff,).  Vend.  1£  14  sh.  >= 
6"/,  si.  17'/,  d.  [aasieggiol  —  Cat.  Tbmias, 
Loodr,  1844,  p.  94,  lot  i^  684  {6  p,  diff,). 
Vend.  7'/iili.  piioe  [CnrI],  —  Cat,  W,  Cbat- 
fbbs  jum,  Londr.  1863,  p,  18,  il°  391.  Vend. 
3  sh.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p,  37, 
n<»  733.  734  (prii  manque).  —  Cat.  Gkéau 
(Paris,  1869)  n°  570.  Vend.  5  fr.  —  H.  Uon- 
,  uAiiN  (itulL  pér.)  1864,  Lin.  S7  et  28,  Con- 
I  suL  n.*  613,  Vend.  C.  —  3  fr.  —  Kol.  n  F. 
:  CAT.  B.  D.*  926,  mime  pièce,  arec  la  légûide 
rari^:  DIVI-IVLl.  Vend.  3,  6  et  6  fr.  —  Cat. 
I  Oabelbne  (Altenbourg,  1830],  p,  48,  n.*  129, 
Vend.  1  fr,  —  Rahub,  Cat.  Mus.  r.  Daniae. 
no»  150  et  84.  —  Cat.  GoatELUN  (Pari*, 
1864)  p.  24,  lot  (de  9  p,  diff.)  n?  316.  Vend. 
2  fr.  70  c.  piÈoe.  —  Cat.  db  MausnES  (1872), 
lotn?  126.  Vend.  5  *,  fr.  —  Rabchs,  Lex.  On. 
Uei  Kum.  T,  II,  p.  poai.  p.  1082.  —  GussBui, 
Diccion,  T.  IV,  p.  196.  n?  8».  —  Phobuh, 
Mua.  Fainese,  II,Tab,  7.  figg.  8.9.  p.llS-118. 
—  Gbsshbb,  Fam.,  Tab.  16,  Sg.  126.  item 
Impp.  Tab.  XVI,  fl^-  14.  17.  —  Mus.  TfeMt- 
poli ,  p.  52.  —  Voj,  auai  nu  artiole  détaillé 
sur  oetu  piioe  dans  l'ouvrage  intitulé:   „Pbo- 

OSKCIKaB    OF     THB    NuUUUlATIO     SOCIBTV     OF 

LoMDOH."  1838.  183».  p.  53.  (Londres  1840, 
in'8°),  La  même  médaille  *e  tionve  Md. 
gravée,  ï  U  PL  de  U  page  50,  — 

Note,  n  est  k  supposer  que  le  coin  du  reT«n 
de  cette  médaille  nous  représente  le  Jultcn 
SiDDS  dont  noua  parle  Hokacb  (Lib.  1.  Od. 
XII,  46): 

Julium  Sidoê,  tielut  tnler  igné» 
Luna  minore*-" 

Cet  astre  est  mentionné  aussi  sous  le  notn 
de  l'élolla  daJulta  cbei  Ovide  (Metamorpkaase, 
Ub.  XV,  640—660):  sous  le  nom  de  Caawte 
1  BSlrum  chea  Virgile  (Eclogue,  IX,  46—48,  et 
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Aeneid.  VIII.  678>-6Bl);  T07.  aani  Pkopbb- 
Tins  dans  aa  description  de  la  bataille  d' Actimn 
(Lib.  lY,  eleg.  6,  59,  60)  et  Plenb  (Hist  Ka- 
tar. Ub.  II,  cap.  23)  qui  dit: 

„Ii8  ipslB  ludorum  meorôni  diebns  sidus 
„cnnitum  per  septem  dies  in  regioni  ooeli, 
„qnae  sub  8eptentri<mib%i8,  est  oonspectum. 
„Id  oriebatur  circa  undecimam  boram  diei; 
y^eUrumque  et  omnibus  e  terris  conspicuiun 
,^t  £0  sidère  significari  Tulgus  credîdit  Cae- 
„Baris  fttiiniMn  inter  Deorum  immortalinm  nu- 
„niiiia  recepti  :  quo  nomine  id  insigne  simulacro 
^yoapitis  ejus,  quod  mox  in  foio  conseciayimus, 
y^adjectum  est."  — 

Voj.  aussi  SuéroNs  (vie  de  Jules  César, 
{88),  qui  dit:  „Periit  sexto  et  quinquagesimo 
„aetatiB  anno  ;  atque  in  Deomm  namenon  re- 
tins est,  non  ore  modo  decementium,  sed  et 
„per8aasiene  Tulgi ,  siquidem  ludis  quoe  primo 
„o(nsecrat08,  ei  hères  Afigustus  edebat,  ateUa 
y/srinUa  per  septem  dies  osntinuos  fnlsit,  exo- 
„riens  circa  undeoimam  boram,  creditumque 
„e0t  ^îwiain  Caesaris  in  ooelum  recepti,  et  bfio 
,jde  causa  simulacri  ejus  in  yertice  additur 
„stoUa."  — 

SouTent  les  empereurs  et  les  impératrices 
sont  designée  sur  les  médailles  par  une  étoile, 
qui  signifie  le  Soleil  et  par  un  croissant  qui 
indique  la  Lune.  —  Tiboilb  place  sur  le  bou- 
clier d'Enée  l'image  d'Auguste,  et  le  caracté- 
rise de  la  même  manière  qu'on  le  yoit  sur 
une  médaille  frappée  après  sa  mort,  par  ordre 
de  Tibère,  et  qui  est  décrite  plus  bas.  „0n  le 
„Toit,  dit-il,  menant  l'Italie  aux  combats,  suiyi 
„du  Sénat,  du  peuple,  des  pénates  et  des  grands 
„dieux.  n  est  placé  au>ftut  de  la  poupe;  de 
„Bee  temples  s'élance  un  double  feu  d'beureux 
„augnre,  et  sur  sa  tête  brille  Tastre  patemeL" 

—  Les  DiOtcurM  ont  toujours  une  étoile  au- 
dessus  de  leur  bonnet  pointu.  —  Sur  les  deniers 
de  la  fiuniUe  Rustia,  on  trouve  une  étoile  de- 
▼mt  la  tête  de  Mars,  parce  que  Tannée  com- 
meni^t  par  le  mois  de  Mars  qui  tirait  son  nom 
de  œ  dieu.  —  Sur  d'autres  médailles  des  em- 
pereurs, l'étoile  est  regardée  comme  le  symbole 
de  TApothéose.  —  L'étoile  sur  les  médailles 
d'Elsgabale  fait  allusion  au  Soleil  dont  cet  em- 
pereur était  le  prêtre.  —  Sur  les  médailles  des 
yilles,  l'étoile  désigne  quelquefois  Tboroscope 
de  oeUe  qui  les  avait  fait  frapper.  — 

831)  La  même  médaille  avec  la  tête  d'Au- 
guste lauré,  à  droite.  R'.  »»  10  fr.  —  Cohxn 
fbnpér.)  T.  1.  p.  63,  n?  94.  «  3  fr.  —  Idbm, 
Consul  PI.  XaIII,  n.*  69.  =  3  fr.  —  Cat. 
Gb^u  (Paris,  1869),  p.  58,  n?  571.  Vend.  5  fr. 

—  H.  HoFFiCAim  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  nT  3, 
p.  46,  n?  237.  Vend.  C».  «  4  fr.  — 

8831  Même  drùU.  ^:  DI>A^S(en  bant)-IV- 
LIVS  Çèl  l'exergue).  Comète.  R*.  =  12  fr.  — 
CowBx  (Impér.)  T.  1.  p.  68,  n?  96.  »  S  fr. 


—  Idbm,  Cous.  PI.  XXIII,  n?  68.  —  Cat.  C. 
J.  Thoxbbn  (Copenhague,  1866)  p.  87,  n?  454 
classe  cette  pièce  parmi  les  médailles  de  Jules 
César.  —  Mmét  BritamiqM.  —  Yoj.  enoore 
CoHBH  (Impér.)  T.  VII,  p.  9.  nf  18.  »»  8  fr. 

An  17  av.  J.  C. 
(Consulet:  Q.  Lucbstius  et  C.  Ssimua.) 

8S3)  AVOVSTVS-TR-POT.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  {^:P*STOLO*lll*VIR.  Bonnet  de 
Flamine  (Apex)  entre  deux  ancîles.  R^  «=  75  fr. 

—  CoHEK  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n?  336.  =  50 
fr.  —  Idbm  (Consul.)  p.  184.  PL  XXIV,  f. 
Licinia,  n*  9,  =»  60  fr.  —  Cat.  Gossbluk 
(Paris,  1864),  p.  29,  lot  nos  394.  395  (2  p. 
diff.).  Vend.  32  fr.  50  c.  [Fruste].  —  Mokeix. 
Thbs.  in  Aug.  Tab.  20,  %.  28,  p.  323.  ibid. 
Fam.  Licinia.  Tab.  III,  fig.  3,  p.  240.  —  Pb- 
DBU8I,  Mus.  Famese.  II,  tab.  12,  fig.  1.  p.  163 
à  165.  —  Cat.  db  Moustibb  (Paris,  1872),  p. 
12,  n?  178.  Vend.  8  fr.  — 

883  Ms)  AVOVSTVS'TRPOT.  Auguste  à 
cbeval,  à  dr.  {^:P-STOLO*lll*VIR.  Bonnet  de 
Flamine  entre  deux  ancilles.  R'.  =»  80  fr.  — 
CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n?  337.  i-i  80  fr. 

An  17  av.  J.  C. 

834)  AVOVSTVS-TR-POT.  Auguste  à 
cbeval,  à  dr.  ÇT:  P-STOLO-Ml-VIR.  hpw  ou 
le  même  bonnet  de  Flamine  entre  deux  anciles. 
R«.  ==  100  fr.  —  Raritsime.  —  (L^ère  vari- 
été de  coin  avec  la  pièce  précédente.)  —  Cohbk. 
méd.  Cons.  p.  184.  PI.  XXIV  (f.  Licinia),  nf 
10.  as  80  fr.  —  Easchb.  Lex.  univ.  rei  num. 
T.  II,  p.  II,  p.  1738.  n?  41.  —  Vaiojlkt, 
Praestantiora,  T.  II,  p.  25.  —  Oibbl.  Select 
Num.  Tab.  III,  fig.  11,  p.  547.  —  Cohbk  O^m- 
pér.)  T.  1.  p.  79,  n.*  337.  =  80  fr.  — 

Kote.  Le  boniMt  d«  Hamine  appelé  auad 
AptX  était  pointu  et  couvrait  la  tête  dn  gxand- 
prêtre  de  Jupiter,  qui  portait  le  nom  de  Fla- 
mine. Ce  bonnet  sert  d'ornement  à  la  friae  du 
Capitole  où  il  se  trouve  placé  entre  des  guir- 
landes. — 

An  19  av.  J.  C. 

835)  Sans  légende.  Tête  d'Auguste  couron- 
née de  cbêne,  à  dr.  {^  :  FORT-REOCAES- 
AVO-S-P-Q-R-  vel  FORTVN-REDVC-CAE- 
SAR-AVOVST-S'P-Q'R.  écrit  sur  un  autel.  R*. 
-*  15  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  v9* 
96.  97.  ==  8  fr.  —  MiONifBT,  méd.  Rom.  T.  i. 
p.  103.  s»  3  fr.  —  Cat.  db  Moustibb  (Paris, 
1872),  n*  130.  Vend.  4  fr.  —  Bol.  bt  F.  cat. 
B.  n?  927.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Pa- 
ris, 1864)  p.  24,  lot  noB  316.  317.  318.  319. 
(18  p.  dif.).  Vend.  2  fr.  13Vis  c.  pièce.  — 
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RiocioCat.  (NwH,  18ft6),  p.  116,  n?346. 
H.  HomiAVK  (Vlnie  Yoite  pâiodique,  de  8  à 
10  Mai,  1866)  voy.  le  Cat  de  cette  vente,  p.  2, 
B?  «t  Vend.  60  fr.  —  Cat.  Gabblbnz  ( Alten- 
bomy,  1830),  p.  46,  n?  108.  Vend,  3  fr.  — 

An  19  av.  J.  C. 

886)  Tête  d'Aufuate,  oonronnée  de  chêne,  à 
fUCkt.  Jfc-iFORT-RED.CAES-AVO-S-P'Q- 
R.  sur  un  autel,  R*.  «  10  fr.  —  Cohbn  (Im- 
per.) T.  1.  p.  63,  n?  99.  «  8  fr.  —  Cat.  Fon- 
TAXA  (Paria,  1860)  p.  37,  n?  736.  —  Cat.  C. 
J.  Thoxbbk  (Copeniiagiie,  1866)  m.  r.  p.  43, 
^  643.  —  Sicdo  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  116, 
n?  346,  avec  FORTVN'REDVC-CAESARI- 
AVOVST-S-P-Q-R.  en  3  lignes.  — 

886Us)  ÂutTe  variété  de  la  même  médaille, 

avccFORTVN"REDV«CAESARI-AVO«S-P«Q' 
R.  Sur  im  autel.  R*.  =  16  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.) T.  1.  p.  53,  n?  101.  =.  8  fr.  — 

Kot6«  Dion  Cassiub  à  propos  de  oot  hon- 
neur accordé  par  le  peuple  à  Aug^ute  dit: 

„Malta  ac  varia  in  honozem  ejus  décréta 
nsnat,  quorum  ille  nihil  aocepit^  niai  quod  For- 
ptuaae  Beduci,  ut  vocahant,  aram  oonsecrari, 
ndiemqne  sui  reditus  inter  lerias  leferri,  et 
»Aogufltalia  dici  paasus  est''  — 

An  16  av.  J.  C. 

857)  CAESARAVOVSTVS.  Sa  tête  nue, 
^  droite.  Çr-.S'P'Q'R.  dans  une  oouroxme  de 
iaurier.  R*-.  =  25  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  66,  n?  229.  =  8  fr.  —  Cat.  C.  J.  Thomsbn 
(Copenhague,  1866)  p.  45,  n!  673.  —  Cette 
pièce,  d'une  fabrique  non  barbare,  frappée  à 
Kome,  est  extrêmement  rare  et  vaut  beaucoup 
n-dessuB  du  prix  que  je  viens  de  lui  don- 
ner. —  Variété  avec  la  même  pièce  décrite  plus 
l»ot,  à  notre  n?  791.  -—  Voy.  aussi  une  pièce 
iaslogue,  mais  d'un  style  barbare,  décrite  plus 
haut  à  notre  n.*  781.  — 

858)  Sam  légeiMle.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  gauche.  Çr  :  CAESAR-AVOVSTVS.  Deux 
pMides  branches  de  laurier.  R'.  «=  8  fr.  — 
CoHEK  (Impér.)  T.  1.  p.  49,  n?  63.  =  4  fr.  — 
Hiccio  Cat.  (NapoU.  1866),  p.  114,  n?  324.  — 
Cat.  Gabeubkz  (Altenbourg,  1830)  p.  49,  n? 
U6.  Vend.  1  fr.  —  Les  branches  de  laurier 
^tant  plus  longues  que  sur  la  même  pièce  dé- 
crite à  notre  n?  828  —  il  faut  conaidéier  la 
IvéKnte  comme  étant  une  variété.  — 

8S8Ms)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  B-: 
CAESAR  •  AVOVSTVS  •  S  •  P  •  Q  •  R.  Deux 
litmches  de  laurier;  au  milieu  un  bouclier  sur 
lequel  on  lit  :  CL-V.  —  R'.  =«  8  fr.  —  Cohen  ' 
(Impér.)  T.  1.  p.  49,  n?  66.  ==  4  fr.  —  (Rare 
^«ns  ks  ventes).  — 
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An  15  av.  J.  C 
(ContHles:  C.  Fubnxvs  et  C.  Smofua.) 

8a9)AVOVSTVS-TR-POT.VIII.  Tête  nue 
d'Auguste,  adroite.  J^:  L'VINICIVS'L-F'lh- 
VIR.  Cippe  sur  lequel  on  lit  en  6  lignes:  S*P* 

Q'R'IMP«CAE[S«>QVOD-V«M«S'EX'EA'P'Q- 
IS'AD'A'DE.   (cette  légende   doit    signifier): 

S-P-Q'R-IMP-CAE'QVOD-VIAE-MVNITIAE- 
SVNT.  EX-  EA-  PECVNIA-QVAM  •  IS  -AD- 
AERARIVMDETVLIT.  R^==80fr.  -  Cohkn 
(Impér.)  T.  1.  p.  87,  n?  386.  =-  30  fr.  — 
Idbm  (méd.  ConauL)  f.  Vinicia,  PI.  XLII,  n* 
4.  —  Pbmbroxs  Cat.,  Londr.  1848,  p.  196, 
lot  n?  922.  Vend.  7  sh.  [Curt].  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  187,  n?  1492.  Vend. 
1  if.  [Curt].  —  C.  W.  liOScoMBE  Cat.  Londr. 
1866,  p.  66,  n."  690.  Vend.  1  £  '/,  sh.  [Curt]. 

—  RoL.  bt  F.  OAT.  n.  n?  928.  Vend.  30  fr.  — 
Cat.  d'Ennbby  (Paris,  1788),  p.  826,  n?  1241. 
R*.  —  Cat.  G088B1.UH  (Paris,  1864),  p.  30, 
n?  399.  Vend.  (2  ex.)  40  fr,  96  c.  —  H.  Hoff- 
mann (BuU.  pér.)  1862,  Livr.  nÎ4,  p.  71,  n? 
478.  Vend.  C*.  »=  36  fr.  —  Cat.  de  Moustibb 
(Paris,  1872)  p.  13,  n.*  194.  Vend.  31  fr.  — 
Riodo  Cat.  (Napoli,  1866)  p.  203,  n?  6.  — 
MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  «  16  fr. 

—  Cat.  Rolun  pèbb  (Paris,  1811),  p.  20. 
Vend.  16  fr.  —  Cat.  db  M.  lb  Comte  de 
l'Bbpinb  (Paris,  1867)  p  6,  n?  81.  Vend.  fl. 
de  c.  "«  66  fr.  —  Poids,  72  grains. 

Kote.  La  légende  du  Qr.  de  cette  médaille 
peut  être  interprétée  encore  de  la  manière 
suivante  :  „SENATVS-POPVLVS«QVE'RO 
MANVS'IMPERATORI-CAESARI'QVOD- 
VIAE-MVNITAE-SVNT-EX-EA-PECVNIA- 
QVAM-IVSSV-SENATVS-AD-AERARIVM- 
DELATA-EST. — 

Note.  Cippe,  petite  colonne  sans  base  et 
sans  chapiteau;  son  plus  grand  ornement  était 
une  inscription  qui  conserrait  la  mémoire  de 
quelque  événement ,  ou  le  souvenir  d'une  per- 
sonne qui  n'était  plus.  Les  cippes  servaient 
chez  les  Romains  à  plusieurs  usages  :  a)  quand 
on  y  gravait  des  distances  —  c'étaient  des  co- 
loxmes  milliaires  ;  b)  quand  on  y  plaçait  les  in- 
scriptions ils  servaient  de  bornes,  pour  indiquer 
les  terrains  dans  les  cimetières.  —  Les  cippes 
étaient  consacra  aux  divinités  infernales  et  aux 
mânes.  On  les  voit  sur  beaucoup  de  médailles 
et  de  pierres  gravées.  Les  cippes  des  anciens 
ont  des  proportions  élégantes  et  variées,  et  ne 
sont  pas,  comme  chez  les  modernes,  écrasés  par 
les  objets  qu'ils  supportent.  — 

An  16  av.  J.  C. 

840)  AVOVSTVS-TR-POT-VII.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  pr:Le  même  qu*au  nT  précé- 
dent. —  R*.  «  70  fr.  —  Cohen  (Impér.)",  T. 
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I.  p.  86,  n?  385.  «=  30  fr.  —  Idem,  mëd.  Con-  I  Vend.  37  fr.  [BoUia].  —  Gat.  Oabbupiz 
sol.  PL  XLIII,  n?  3.  —  Cat.  ds  Moustibr  i  (Altenbourg,  1830),  p.  46,  0?  112.  Y«ttl.  18  fr. 
(Paris,  1872)  p.  13,  nf  198.  Vend.  40  fr.  ^  H.  i  —  Cat.  d  Ekmbby  (Paris,  1788),  p.  826,  «.* 
Hoffmann  (BiiU.  pér.)  1864,  Livr.  no»  27  et  i  1240.  R*.  —  Iw©.  {f.  Vinida),  p.  162,  n.* 
28,  Consul,  suppl.  n?  685.  Vend.  C.  -=  38  fr.  1  343.  R*.  —  Cat.  GoasBLUK  (Paria,  1864)  p. 

—  Cat.  G068BULIN  (Paris,  1864)  p.  30,  n?;30,  n?401.  Vend.  51  fr.  46  c.  —  H.  Hoff- 
398  (lot  de  2  p.  dn  n?  précédent).  Vend.  40  fr.  •  mann  (Bnll.  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  Con- 
95  c  —  8ul.  (Suppl.)  n?  684.  Vend.  C  «  30  fr.  — - 

•  MioNNBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  112.  =*»  18  fr. 
An  16  ou  16  ar.  J.  C  —  Rxccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  ^Na- 

o4-i\«»n^nikuin/%Aere       /     -s,    ^    *-^-     \  Pol*»  1843)   PL    XLIX,    î.    2,    RiCCIO   CaT. 

841)  S.p.q-RJMP-CAES.,  toru  en  t«,.8  i  ^.^y^  ^>     ■      g^^  ^ .^  ^ 

lignes  sur  le  piédestal  d  une  statue  équestre    ^  PoidL  69  aruna. 

d'Auguste,  à  dr.,  placée  devant  les  murs  d'une  grains. 

Tille  (en  commémoration  de  1*  restauration  de  I      ^^^e.    M.  Cohsn,  dans   le   Cat.   Om^AV 

k  voie  Flaminiennel  J^:  Celui  de  notre  n?  839.    (V^  il  «  "^>fi^^  ^  ^^^\  décrit  (à  la  p.  61 ,  n? 

—  R^  «=  80  fr.  —  Cohen,  (Méd.  Impér.)  T.  !  ^1®»  **"«  P*^  «^-  Tête  nue  d'Octare,  à  dr. 
1.  p.  86,  n?  387.  «=  30  fr.  —  Idem,  méd.  Con-  :  P^:  (L-VINICIVS).  Arc  de  triomphe  siir  Im^mI 
«ul.  (f.  Vinicia)  PL  XLII,  n?  6.  —  Rol.  et  i  e»t  Octave  dans  un  quadrige  de  faee;  sur  le 
F.  CAT.  K.  (f.  Vinicia\  n?  794.  Vend.  20  fr.  et  '  fronton  on  lit:  S-P-Q-R-IMP-CAES.;  de  cha- 
T.  B.  —  50  fr.  (mais  aujourd'hui  plus  cher).  !  q^«  <^«té,  un  archer  debout  sur  un  piédestal 

—  Cat.  Grbau  (Paris,  1869)  n?  617.  Vend.  |  P^^  sur  les  arches  latérales.   Cette  pièce,  dé- 
28  fr.  —  Cat.  Gosselun  (Paris,  1864)  p.  30,  i  Çrite  au  n?  618  du  dit  Cat.  Gréau  n'a  été  ven- 
n?  400.  Vend.  51  fr.  45  c.  —  (£xem{^ire  avec 
la  légende:  S«P*R«IMP'CAES.).  —  Cat.d'En- 


NBEY  (Paris,  1788)  p.  326,  n?  1242.  B,*,  — 
Cat.  Gabblbne  (Altenbouig,  1830),  p.  46,  nf 
111.  Vend.  24  fr.  —  C.  W.  Loscombb  Cat. 
Londr.  1855,  p.  66,  n?  688.  Vend.  2  £.  [Cure- 


due  que  7  fr.  !  [Raguin]. 

*An  16  av.  C.  J. 


848)  IMP-CAESAR-AVOVS-TR-POT-fIX. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Jt-zC-ANTISTIVS- 
VETVS-llhVIRAPOLLINLACTIO.  ApoUon 


ton].  —  LoBD  NobtuWicx  Cat.  Londr.  1860,  ^  debout  sur  une  estrade,  ornée  de  piouea  de 

p.  83,  lot  n?  428  (de  2  p.  diff.).  Vend.  1  ^  10  ;  vires  et  d*ancres,  à  droite,  tenant  une  lyre  et 
6h.  =  15  sh.  p.  [Hoffinann].  —  lBiD.  lot  n?  430  (2,  sacrifiant  près  d'un  autel  à  gauche.  R'.  === 
pièces).  Vend.  1  if .  [Curt].  —  MioNNET,  méd.  I  150  fr.  —  Cohbn,  (Impér.)  T.  1.  p.  73, 
Rom.  T.  1.  p.  112.  =  24  fr. — W.  Chaffebs  jvn.  •  ^f  286.  =  150  fr.  ~  Idem,  méd.  Consul,  p.  19. 
Cat.  Londr.  1853,  p.  18,  n?  401.  Vend.  10  sh.  |  PL  II,  n?  5.  =  150  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull. 

—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  203,  n*»  7  '  p^J  1364,  Uxt,  27  et  28,  Consul.  (SuppLl  n? 
et  8:  „Tutte  rare  mooete  di  quetto  zecchiere/'  j  540.  Vend.  C.  =  75  fr.  —  Riccio,  dans  son 

—  Cat.  Adb.  Revee^hon,  (Cologne,  1863)  p.  ■  Cat.  (Napoli,  1855)  ne  fait  aucune  mention  de 
11,  n.  274.  Vend.  2  Rth.  5  Sgr.  —  Adolpu  !  cette  pièce  et  ne  décrit  que  celles  qui  suivent. 
Hb88,  Numism.  Corresp.  Francfort,  s.  L  M.  ;  —  Cat.  Gosselun  (Paris,  1864)  p.  27,  n? 
1874  (No.  IV  et  V),  p.  10,  n?  316.  Vend.  C».  "  350.    Vend.    46  fr.  20  c.    —    Rol.    et    F. 

«■  26  fr.  —  Cat.  du  Bab.  R.  ton  Wildbn-  ;  cat.  r.  n?  929.  Vend.  100  fr.  Cai.  Cam- 

8TEIN  fréd.  par.  Ad.  Hess)  Francfort  s.  L  M.  '  p^na,  Londr.  1846,  p.  146,  n?  1203.  Vend. 
1876,  p.  7.  n?  264.  Vend.  10  Mark.  —  Poids  I  fl.  d.  c.  =  13  ^  5  sh.  [British  Muséum].  — 
72  grains.  —  |  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  =  24  fr 

•  1  —  Lord  Nortuwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  38, 

An  16  on  16  av.  J.  C.  ;  \ot  n?  492  (2  p.  diflF.).  Vend.  5  if  2  sh.  6  d. 


842)  Tête  nue  d* Auguste,  à  dr.  sans  inscrip- 
tion. ^:LVINICIVS.  Arc  de  triomphe  h  trois 
voûtes,  sur  lequel  est  Octave  dans  un  quadrige 
de  face,  tenant  une  hranche  de  laurier;  sur  le 
péristyle,  on  lit  :   S*P'Q'R*IMP'CAES.   De 


[Bunhury].  —  Rabche,  Lex.  Un.  rei  niim.  T. 
1.  p.  1.  pag.  862.  RRR.  —  Vaillant,  Faai. 
Antistia,  fig.  3  et  Praeetant.  II,  p.  17.  —  Har- 
DutN.  Oper.  p.  701.  —  Hantbalsr,  Exctcit. 
Proem.  Tah.  III,  fig.  3.  p.  88.  —  Gvssbmk, 


chaque  côté,  un  archer  debout  sur  un  piédestal  !  Diccion.  T.  1.  p.  181.  n?  3.  avec  la  lég.  C*AN- 
pkcé  sur  les  arches  latérales.  R'.  =  100  fr.  I  TISTIVS,  au  lieu  de  C-ANTISTI.  oosune  on 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  86,  n?  388.  —  30  !  1®  ^<>i^  ^*n»  Morbll  Fam.  n?  III.  --  Les  An- 
fr.  ~  Idem,  méd.  Consul,  (f.  Vinicia),  PL  1  ^^^^  auteurs  disent  de  cette  médaUle  an  bon 
XLII,  n?  2.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  i  ^^^^^-  ,»Cusus  in  memoriae  victoriae  AcUacae, 
p.  198,  lot  (de  4  p.  diff.)  n?  933.  Vend.  6  sh.  j  »<^™  Augustus  aram  ApoUini  m  loco ,  in  quo 
[Bum].  —  C.  W.  L08COMBB  Cat.  Londr.  1856, 1  »»«»8tra  metaïus  erat,  consecrasset."  — 

p.  66,  nf  689.  Vend.  1  if'  2'/,  sh.  [Borrell].  i      Note.   Cette  médaille  a  été  mal  décrite  par 

—  Cat.  Fomtan a  (Paria,  1860)  p.  26,  n*  478. 1  certains  auteurs  :  elle  est  indiquée  ches  Miôv- 


373 


Oeéave  empertur  et  AugutsU. 
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ner  (Méd.  Bobl  T.  1.  p.  107)  avec  la  légende 
ANTIST.  «11  lieude  ANTiSTIVS.  Il  la  décrit 
dHEfremiBent  que  H.  Coben,  nToir:  „Apol- 
Ion  debout  sur  un  pont;  denmt,  un  autel/*  — 
Dans  le  Cat.  d'Emkzbt  (Paru,  1788)  p.  828, 
nf  1213,  eette  même  pièoe  est  décrite  encore 
toat  autrement:  d'abord  le  mot  ACTIO  anrès 
APOLLINl.  manque,  et  la  deeeription  du  net. 
et  ainsi  :  „Apollon  en  babit  de  femme ,  tenant 
une  lyre  et  une  pat  ère  sur  un  autel/*  —  Dans 
le  cat.  d'une  Tente  anonyme  de  Londres,  rédigé 
par  Mees.  S.  LnoH  Sotbaby  et  John  Wulxin- 
aoïc  le  20  Juin  1866,  à  la  page  2,  lot  n?  15, 
on  cite  cette  pièce  comme  une  des  plus  grandes 
raretés  et  comme  ayant  fait  partie  de  la  col- 
lection de  M.  CoHEK.  — 

An  16  av.  J.  C. 

844)  CAESAR'AVGVSTVS.  Têtenued'Au- 
guste,  à  droite.  {^  :  C«(ANTIST.)  ou  plus  régu- 
lier: ANTISTIVSREOINVS'MI-VIR.  Sîm- 
pule,  bfiton  d* Augure,  trépied  et  patàre.  R**.  -» 
20  fr.  —  CoHBN,  (Impér.)  T.  1.  p.  73,  n?  290. 
=s  6  fr.  —  lr>jBÊt.  (Méd.  Consul.)  f.  Ant^stia, 
PI.  III,  n?  10.  «  6  fr.  —  H.  HoFPMAKN  (Bull. 
pér.)  1862,  Livr.  n?  1,  p.  8,  n?  28.  Vend.  C*. 
=r  26  fr.  —  C*.  =  10  fr.  —  Pemfbokb  Cat. 
Londr.  1848,  p.  198,  lot  n?  933  (ex.  fourré). 
Vend.  6  sb.  [Bum].  —  Cat.  Campaka,  Londr. 
1846,  p.  146,  n?  1202.  Vend.  9'/,  sb.  [Curt.]. 
Cat.  OABELEiiK  (Alîenbourg,  1830),  p.  47 ,  n? 
116.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gb^.au  (Paria^  1869) 
n?  606.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gobsellim  (Paris, 
1864),  p.  27,  no»  348.  349.  Vend.  9  fr.  45  c. 
et  11  fr*.  56  c.  —  Cat.  Bellet  de  Tavebkost 
(Paris,  1870)  p.  12,  nf  121.  Vend.  3  fr.  — 
Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872)  p.  11,  nf  167. 
Vend.  5  fr.  —  Bol.  et  F.  cat.  h.  n?  962 
(Fruste).  Vend.  3  et  8  fr.  —  [M.  Fetjabdevt 
pense  qu'elle  est  frappée  l'an  8  ar.  J.  C.].  — 
Cat.  d'Efueby  (Paris,  1788),  p.  323,  n?  1212. 
«—  MiOKNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  =  8  fr. 

—  EcxHBL,  Cat  T.  II,  p.  65.  —  GubasmI^.,  Dic- 
cion.  T.  1.  p.  181,  n?  2.  —  Mvbeo  TbEUPOLi, 
p,  4.  — 

84&)  C-ANTISTIVS-VETVS-IH-VIR.  dia- 
dânédeVenus,àdr.  îfc':IMP-CAESAR'AVOV- 
[vel  AVGVS-]COSXI.  Simpule  lituus,  trépied 
et  patère.  R*.  =  16  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 
1.  p.  73,  n?  291.  s=  20  fr.  —  Ii>em  (méd.  Con- 
sul.) p.  19,  f  Antistia,  PI.  II,  n?  9.  =  20  fr. 

—  MioMMET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  18,  (/*.  An- 
tistia)  «=  6  fr.  —  Cat.  Campaka,  Londr. 
1846,  p.  146,  n?  1202  (lot  de  3  p.  dif  )  Vend. 
9'/»8b.  [Curt].  —  RoLLiM  etFevakdentCat. 

B.  (f.  Afiti»tia)y  n?  207.  Vend,  12  fr.  —  Cat. 

C.  J.  Thomaen  (Copenbagne,  1866),  p.  44.  n? 
647.  R».  —  Cat.  Qossellik  (Paris,  1864)  p. 
27,  n.*  531.  Vend.  5  fr.  26  c.  —  Ramub,  Cat. 
Hus.  reg.  Daniae,  nf  121.  Rare.  —  Cat.  Bbl- 


UT  3>K  TAvnavoflT  (Paria,  1870),  p.  12,  nf 


Raschb,  Les.  un.  rei  num  T.  1.  pars  1.  p.  862 
nf  6.  —  Vaillakt,  Nom.  Famil.  PI.  X,  flg.  1. 
—  Mua.  THEvrou,  pag.  4.  ^- 

An  16  ar.  J.  C. 

846)  IMP-CAESARAVGVS-TR»POT- 
VIII.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^:C«ANTIST- 
VETVSFOEDVS-P-R-qVM-OABINIS.  Deux 
prêtres  voilés  debout  sacrifiant  un  porc  sur  un 
autel  allumé.  R***.  =  260  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  73,  nf  288.  ==  160  fr.  —  Idem, 
méd.  Cons.  p,  19,  PL  II,  nf  7.  ■-=  f.  Antistia. 
=  150  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p. 
146,  nf  1204.  Vend.  12  £.  [Brit.  Mus,].  — 
MiOMiiBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  «^  40  fr.  — 
LiEBB,  Gotba  Numaria,  p.  216.  —  GvsasMi, 
Diccionario.  T.  1.  p.  181.  nf  4.  —  [Mediobab- 
BLs,  p.  36,  cite  un  exemjd.  extraordinaire  avec 
QWM.].  — 

Kote.  A  la  rente  de  la  collection  du  Mab- 
QVis  DE  MorsTiEB  OU  1872  (voir  le  Cat.  de 
Moustier,  p.  11,  nf  168),  figurait  un  exemplaire 
de  cette  médaille,  fourré  et  mal  conserré,  rend. 
5  fr.  60  c.  —  Le  rédacteur  du  Cat.  de  Moustier 
la  recommandait  comme  une  pièce  présentant 
une  légende  nourelUf  mais  c'est  bien  la  même 
médaille  que  nous  décrivons  ici  et  qui  a  été 
citée  ensuite  par  Miokmet,  avec  la  seule 
difiérence  que  ce  dernier,  en  expliquant  son  rê- 
ver 8y  avait  pris  les  deux  prêtres  sacrifiant 
pour  ~  deux  figures  debout,  tenant  une 
victime  devant  un  autel.  Cette  pièce  est  ra- 
rissime et  offre  ungrand  intérêt  bistorique,  faisant 
à  la  fois  allusion  à  Talliance  de  Roin6  avec  la 
ville  de  Gablum  (voy.  Stbapok,  L.  V,  p.  238 
et  Pline  L.  III,  cap.  9;  Cbllab.  Kot.  Orb. 
Ant.  T.  1.  p.  642)  et,  en  outre,  manquant  dans  les 
plus  grandes  collections.  —  Consultez  à  ce  sujet 
r  article  de  M.  M^bixI&e,  dans  la  Revue  Nu- 
mismat.  Française,  de  Tannée  1845.  —  II  ne 
faut  pas  confondre  la  ville  de  Gabium  qui  se 
trouvait  entre  Rome  et  Praeneste  dans  le  La- 
tium,  avec  une  ville  piesque  bomonyme  qui 
s'appelait  aussi  Gabe  ou  Gaba  ;  cette  dernière 
se  trouvait  en  Palestine,  où  on  comptait  même 
3  puissantes  villes  de  ce  nom,  situées  dans 
le  voisinage  Vune  de  l'autre.  Fbôhlich 
(Kot.  Elem.  p.  45;  id,  IV  Tentam.  p.  168  sqa.) 
place  une  de  ces  villes  en  Ituréo,  près  de  la 
frontière  de  Pbénicie.  Pompée  a  libéré  une  viUo 
de  ce  nom  du  joug  des  Juifs  ;  en  reconnaissance  do 
cette  action,  elle  constitua  une  ère  Pompéenne 
qu'elle  faisait  marquer  sur  ses  monnaies.  Voy. 
Vaiixakt,  Num.  Graeca.  p.  263.  — 

847)  Même  pièce.  Droit:  1MP-CAES«AV- 
GVS-TR*fOT-Vlll.  [Imperator  Caesar  Au- 
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guBti»  tribimiciâ  potestate  o«tav6].  9^:C'AN- 
TIST-VETVS'FOED-[au  lieu  de  FOEDVS-] 
P*R«CVM-[sa  lieu  de  QVM].  «  [Gaiiu  An- 
tifldns  Yetus  foedoa  populi  romani  eum  Gabi- 
nÎB].  —  R*.  «  200  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 
1.  p.  73,  n?  287.  =  160  fr.  —  Idem,  méd. 
ConauL  PI.  Il,  n?  6.  =  160  fr.  -—  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.),  1864,  Livr.  27  et  28.  Con- 
aul.  (SuppL)  n?  541.  Vend.  G\  =»  80  fr.  — 

848)  RieciO  (Cat.  Xapoli,  1865)  p.  86,  f. 
AnHstia,  n?  6,  cite  la  même  pièce,  avec:  IMP* 
CAES'AVOVS'TR-POT-IIX.  au  Droit,  et  au 
Revers:  C-ANTIST-VETVS-FOEDVS-P-R- 
CVM-GABINiS.  A  l'égard  de  sa  rareté  il  dit 
dans  le  passage  cité:  ,,Moneta  foderata,  e  scia 
^jveduta  daochè  raccolsi  nummi  di  famiglie,  e 
„qulndi  sommamente  rara."  — 

Kote*  Les  familles  Antistia  et  Antbstia 
ne  paraissent  pas  avoir  été  les  mêmes  ;  par  con- 
séquent, il  serait  peut-être  plus  correct  de  clas- 
ser leurs  médailles  dilE^remment?  — 


An  16  av.  J.  C. 

849)  Sant  légende.    Tête  laurée  d'Auguste, 

àdr.  |5r:L-MESCINIVS-[llhVIR0.  Mars  de- 
bout sur  un  cippe  tenant  une  haste  et  un  para- 
zonium;  sur  le  cippe  on  lit  :  S'P*Q'R'V»P'[vel 
PRORED-[vel  REOCAES.  =^  [Senatus  popu- 
lus  que  Romanus  vota  pro  reditu  Caesaris].  — 
R*.  =  40  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  80, 
n?  346.  =  20  fr.  —  Idem,  méd.  Consul,  {f. 
Mescinia),  p.  213.  PI.  XXVII,  n?  1.  —  Pem- 
EROKS  Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  lot  n*  929. 
Vend.  7^/g  sh.  [Boynel.  —  Cat.  Campana, 
liondr.  1846.  p.  182,  n?  1457.  Vend.  8V,  sh. 
[Nigthingale].  —  H.  P.  Bobrell  Cat.  Londr. 
1852,  p.  66,  n?  645.  Vend.  2  jf  15  sh.  [Chaf- 
fcrs].  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Liyr.  3,  p.  48,  n?  293.  Vend.  C*.  =-  30  fr.  — 
RoL.  ET  F.  cat.  b.  n?  930  (avec  la  lég.:  S'P* 
Q'R'V'S'PRO'"*).  Vend.  8  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  110.  =*  6  fr.  —  Cat.  Fon- 
TANA  (Paris,  1860),  p.  18,  n?  302  (exempl.  usé). 
Vend.  12  fr.  —  Cat.  de  Moustibb  (Paris, 
1872),  p.  12,  uT  183.  Vend.  l'L  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli ,  1843) 
PL  XXXn,  fig.  2.  —  Riocio  Cat.  (Napoli, 
1855),  p.  143,  n.*  3.  —  Cat.  Bbllet  de  Ta- 
TBBN08T  (Paris,  1870)  p.  15,  n?  175.  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  d'Ennbby  (Paris,  1788),  p.  152, 
n?  257.  R*.  —  Akbbxan,  p.  127,  n?  35.  (Va- 
riété). —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  28, 
n?  377  (avec  la  lég.:  S«P'Q'R-V*RED"P- 
CAES.).  Vend.  6  fr.  30  c.  [Fruste].  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  26,  n?  392. 
Vend.  C\  =«  20  fr.  —  Cat.  Gabelenï  (A1- 
tenbourg,  1830)  p.  46,  n?  113.  Vend.  6  fr.  — 
Voy.  encore  Cohbn  (Impér.)  T.  1.  p.  81.  n? 


347.  ^  30  fr.,  exempL  qai  pttente  une  légèro 
variété  do  ootn  avec  celle  que  je  viens  de  dé- 
crire. —  MoBBLL.  Thbs.  in  August  Tab.  XXI, 
f.  1,  p.  326.  —  Id.  Fam.  ibid.  f.  2,  p.  280. 

—  PsDBVst,  Museo  Fanese,  T.  II,  tab.  VI,  f. 
1.  p.  91—93,  avec  la  lég.:   V-PR«RÊ-CAES. 

—  6E88NBB,  Impp.  Tab.  XVII,  f.  22.  —  Cat. 
RoLLiN  pàBB  (Paris,  1 81 1)  p.  1 7.  Vend.  6  Livres. 
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850)  L-MESCINIVSRVFVSIII-VIR.  Un 
cippe  sur  lequel  on  lit:  IMP'CAES'AVOV-[v©l 
AVG']COMM*CONS.  et  dans  le  champ:  S«C. 
9r:l-OM-S-P-Q-R-V«S*PR-S-IMP-CAE- 
QVOD-PER'EV-R-P-IN-AMP'ATQ-TRAN-S- 
E.  dans  une  couronne  de  chêne.  [Cette  légende 
veut  dire  :  „Joti  oftixo  kaximo  bbnatus  ro- 
„pulu8  que  bosfanus  toto  su80bpio  pbo  sa- 
„lute  impbbatobis  caesabu  quod  peb  bux 
„bbs  pueuca  in  ampliobi  atque  tbanquiiiu) 
„8TATu  EST.**]  —  R»»*.  -=-  160  fr.  -=  FL  dc 
c.  ^  200  fr.  —  Pièce  d'une  excessive  rareté, 
surtout  quand  la  légende  y  est  complète  et  bien 
conservée.  —  Cohbn  (Méd.  Impér.)  T.  1.  p.  81, 
n.*  350.  —  120  fr.  —  Idbm  (méd.  ConauL),  f. 
Meacinia,  PI.  XXVII,  nf  6.  —  Pbxbboilb 
Cat.  Londr.  1848,  p.  102,  n?  454.  Vend,  2  £ 
19  sh.  [Cureton].  —  Lobd  Nobthwick  Ca.t. 
Londr.  1860,  p.  39,  n.^  603.  Vend.  4  #  10  sh. 
[Bunbury].  ^  Cat.  Caxfana,  Londr.  1846, 
p.  183.  lot  (de  2  p.  diff.)  n?  1466.  Vend.  11  sL 
[Curt],  =a  mauvab  exemplaire.  —  Roi.,  bt  F. 
CAT.  B.  n?  573  bia.  =  FI.  d.  c  =  160  fr. 
(prix  relativement  très-modique).  —  Cat. 
d'Ennbby  (Paria,  1788)  p.  324,  nf  1230.  K*. 
-—  Cat.  de  Moustibb  (Paria,  1872)  p.  12,  n? 
185  (mal  conservée).  Vend.  7'/,  fr.  —  Cat. 
Gossellin  (Paria,  1864)  p.  29,  n?  380.  Vend. 
120  fr.  75  c.  —  H.  Hoffmann  (BuR  pér.) 
1864,  Livr.  27  et  28,  Consul.  (Suppl.)  n?  635, 
Vend.  C*.  «  75  fr.  —  Riocio,  Mon.  délie  Ant, 
fiun.  di  Roma  (NapoU,  1843)  PL  XXXII,  flg. 

I.  «  10  piastre.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1865) 
p.  143,  n.*  1.  PI.  IV,  n?  10.  —  Cat.  FontanI 
(Paris,  1860)  p.  18,  n?  303.  (mauvais  exem- 
plaire). Vend.  12  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  110.  =  60  fr.  —  Gessneb.  Impp.  Tab. 
XVII,  flg.  20.  —  MoBELL.  Thes.  (f.  Mesciniaj 
p.  279,  fig.  1  et  idem  in  August  Tab.  XX. 
fgg.  39.  40.  —  Pedbusi,  Museo  Farnese,  T. 

II.  Tab.  II,  fig.  8.  p.  158.  -  Gussescé  Dic- 
cionar.  Vol.  V.  p.  133,  n?  6.  —  Cat.  Rollik 
pèBE  (Paris,  1811)  p.  17.  Vend.  60  Livres.  — 
Poids,  61"/jrt  grs. 

• 

Note,  n  existe  un  coin  moderne  (Hait  par 
le  Feu  Luioi  Ciooi,  à  Udine,  près  Venise)  dont 
on  doit  se  méfier.  Les  caractères  des  l^endes 
n*y  sont  pas  conformes  à  ceux  de  la  pièce  ori- 
ginale, et  le  bord  est  martelé.  — 
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»l>S-C-OB-R-P-CVM-SALVT-IMP-CAE- 
SAR-AVO-CONS.  [Sen&Iti  Connilto,  ab  R«m 
publiMm  ctOD  mûMe  impetaioris  CaeiariB  fdq- 
KrTBtsDi,]  Têle  jeune  imberbe  d'Anpule,  THe 
àt  &CC  nu  nu  boacljer  lond,  «nlouré  d'ane 
nmranne  de  l&UTier.  {b-iL-MESCINIVS-RV- 
FVS-Itl-VIR.  Jtan  mr  un  tippe  sur  1k|U»1  on 
lit:  S-P*C3'R-VSPRO-S'ET-RED-AV0.  — 
R".  —  250  &.  FL  de  c.  —  800  fr.  —  Cok»n, 
rimp&T.)  T.  I.  p.  81,  nT  349.  =  150  fr.  — 
MioKNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  110.  •=  50  tr. 

—  HoL.  BT  F.  CAT.  B.  nT  931.  [FnuW].  Vend. 
W  fr.  —  RicCTo,  Monelo  delle  Abu  Cud.  di 
Koma  (Napdi,  1843)  in-4?,  p.  145,  nf  3.  PL 
XXXII,  n*  3.  RRB,  -^  10  piMlre,  —  C'at. 
GomsiAJK  (Paris,  1664]  p.  26,  a*  378.  Vend. 
11  fr.  2'/,  ceat.  —  RASCBa,  Lei.  Ua.  roi  nutn. 
Ton.  m,  p«n  1,  p.  564,  n*  12.  bicomclnMKi 
Afcrite.  —  La  Ugende  da  droit  de  cotls  mé- 
daille ■  été  tonjonn  ettropiée  par  lea  inciaDi 

s)  HardBla.  Oper.  p.  701.  — 

b)  Vallltnt,  mua.  Fam.  Tab.  96  a-rait  mfme 
omis  1m  lettre*  V-S.  (Vola  «olvit)  dn  Sererg, 
qn'il  reetifla  dans  KaI^:AE«TAMloHjt,  II,  p.  23. 

c)  GoHriua,  in  Ang.  Tab.  XLTII,  flg.  12.  — 

d)  ■ordl.  TbM.  in  Angaik  Tab.  XXI,  fgg. 
3.  3.  p.  S26i  idem,  f.  MeKiaia,  fig.  3.  p.  280. 

el  fisUMlé,  Diccionai.  Vol.  V,  p.  134,  a?  6. 

—  (?eM  M.  CaTBDOKi  (voy.  Bail.  Anbéol.  do 
Naplea,  1867)  qui  a  indiqué  le  ]vemieT  la  véri- 
taUe  maiiiire  de  lire  la  légende  dn  droit  d« 
eMte  médaille,  procédé,  que  nona  ktoh  anni 
nÛTi,  car  le  Mna  de  la  légende  en  qaeation,  eM 
roblime,  lelon  H.  CeTedoni.  Ije  ôslibro  Cab. 
DB  H.  BuHKVBi  fc  Londres,  d'aprè*  la  noie  qui 
non*  a  iti  eonunimiqné  par  Feu  M.  Anlhonj 
DuKAUD,  en  pmatdeuneiemplairo,  le  pins  beau 
et  U  i^us  complet  qne  l'on  «nmaian.  — 

85î)AVGCONS-S'C'OB'R  F-CONS.  Un 
boMe  va  de  face  daiu  une  couronne.  ^iL-MES- 
CINIVS-RVFVS-IH>VIR.  Man  deboal  mr  on 
cippe  nu  Itquel  an  Ul;  5-P-Q-R'V-5-PROS- 
ET'RED-AVG.  —  R".  =  200  fr.  —  C*t. 


d'Ekbbbt  (Pari»,  1788)  p.  324,  n.°  1232.  R». 
—  Il  eet  probable  que  c'eel  la  même  pièce  que 
la  prJcédenle,  mai*  mal  lue  et  négligemment 
eipliqnte?  —  Même  piice,  ciiée  dans  le  Cat. 


RoLUK  rfema  (Paria,  1811)  p.  17.   Vend.  50 

LiiiBi.  — 

853)  Airira  ttriW: R-P-CVM-SALVT- 

IMP'CAESARAVOVSCONS-SC'OB-R-P. 

Hlme  Ijpe,  identique  arec  celni  dn  n!  661. 
ft-:L'MESCINrvS-RVFV5'ril-VIR.  Han  de- 
bout aux  un  cippe  dont  l'inscription  est  ana- 
logue k  celle  du  n*  851,  mui  li^-soUTent  ef- 
facée. —  R".  -^  250  fr.  —  CoHTJi  (méd, 
Conml.)  f.  Meseinia,  PI.  XXTII,  nT  B,  ne 
reconniil  pu  celle  rariélé,  et  ne  décrit  qne  la 
seule  pièce  de  notre  nT  851,  quoique  cependant 
la  légende  du  drt/it  qni  flnit  par  lâa  nota 
IMP'CAESAR,  en  f>«c  une  »ari<îlé.  -  Cfr. 
CiT.  FoNTAN*  [Paris,  1860),  p,  18,  n.*  SOSbis. 
Vend.  110  fr.  —  Cat.  de  Motimsa  (Paris, 
1ST2I  p.  12,  n.'  164.  Vend.  [très-mauTtii 
eiempl.J  7'  .  ft.  —  H.  UorriiAii»  (lîulL  pér.) 
1864,  Livraisons  27  et  28.  Consul.  (Suppl.)  n* 
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864)CAESAR'AVOVSTVS-TR'POT.  Tli» 

îaur*«  d'Aognste,  i  dr.  ^-^L-MESCINIVS-RV- 

FVS-III-VIR.  Dnn»lephBmp:XV■S■F.[Q^i^dc- 
ciInTJ^i  sacris  faciondia]  Cippe ,  snr  lequel  on 
lil:  IMP-CAES-AVO-LVD-SAEC-[vcl  IMP- 
CAES-LVD  SAEC-FÉC.  =-■  Impemior  Caesar 
Aurustus  ludos  weculares  (soui-entendn)  fecit]. 
—  H'.  =  60  fr.  —  CoHEK  (Impér.)  T.  1.  p. 
61,  n!  346.  -^  80  t^.  —  Idem,  (méd.  Cona.) 
PI.  XIVIII,  nT  5.  —  LoRu  NoRTHTTici  Cat. 
Londr.  1860,  p.  39,  n?  602.   Vend.  1  ^  5  ih. 


Pari*.  1862.  Vend.  50  fr.  —  H. 
HoFFMANM  (Bull,  pér.)  1864,  LiïT.  S7  et  28, 
n?  633.  Vend.  C*.  =  30  fr.  —  Btccio,  Mon. 
deUe  ant.  fan.  di  Rama  (Kapali,  1843)  p.  145, 
nT  5.  PI.  XXXII,  n?  4.  —  RR.  =--  3  piastre 

—  Idem,  Caialogo  (Napoli,  1666]  p.  143,  nT  5. 

—  Cat.  Goshbllim  (Paris,  1864)  p.  29,  uT  379. 
[Pmsie].  Vend.  Il  fr.  2',',  cent.  —  Cat.  n'Es- 
NBBY (Paria,  1788)  p.  324,  dTISSI.  — Cat.Ga- 
BELENi  f  AlteniMurg,  1830),  p.  47,  nT  126.  Tend. 
12  fr,  —  Cat.  W,  CHArrEaa  ton.  Londr.  1863, 
p.  9,  nT  202.  (au  Rereis  btcc  la  légende:  IMP- 
CAES-AVO-LVD-SAECXV-S-F.].  —  Cat. 
ROLLiN  PÈHE  (Paria,  1811)  p.  17.  Vend.  12 
LiTTB».  —  GusaEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  194, 
nT  7.  —  PBDBrei,  Mueeo  Fainesc,  II,  Tab.  II, 
fg.  9,  p.  168—160.  —  GBeanEB,  Impp.  Tab. 
XVTI,  fg  21.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1 
p.  110.  —  12  fr.  — 

Kote.    L'abi«TUtian;    XV-SF.   veut  dire: 

qQUniDECIIIVIIU  SA 
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864 bis)  GAESARAVOVSTVS-TR-POT. 
Tête  kurée  d' AagUBte,  à  dr.  9r:L*MESCINlVS' 
RVFVS*lil«VIR.  Mars  casqué  debout  sur  un 
cippe,  tenant  une  haste  et  un  parazoniam.  Sur 
le  cippe  on  lit:  S-P'Q'R-VS'PROS'ET-RED- 
AVO.  ja^.  -=  40  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1. 
p,  81,  n?  347.  =  30  fr.  —  Idbm,  méd.  Consul. 
PL  XXVII,  n?  6.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(NaIda^  a.  a.)  p.  26,  n?  393.  Vend.  FI.  d,  c.  = 
30fr. — 

855)  IMP'CAESAR-TR-POT-IIX.  Tête 
lauTëe  d'Auguste,  à  dr.  Çr  :  UMESClNiVS• 
AVG•SVF*P.  Auguste  assis  sur  une  estrade, 
distribuant  le  prix  des  jeux  séculaires  à  deux 
figures  debout.  A  terre,  une  corbeille.  Sur 
Vestiade,  on  Ut:  LVD*S.  [Xudoe  saecularea].  — 
R*.  =  76  fr.  —  MiOKKBT,  méd.  Rom.  T.  1 .  p.  1 10. 
=  Gravée  ibid.  à  la  p.  1 10  [l'ex.  en  or].  —  Riocio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  146,  nf  6.  PI.  LXI.  n?  2.  =  60  piastre.  — 
M.  Cohen  ne  la  oonnait  pas  en  argmt  et  la  cite 
en  or  (parmi  les  Impér.)  T.  1.  p.  82,  n?  361. 
=»  800  fr.  —  J.  Lelbwbl:  „Nauki  dajaoe 
ponamo  Bn6dla  bistorycme.*'  Vilna.  1822. 
in-4?  PL  1.  (Dissertation  rarissime.)  —  (Voy. 
auaû  la  mfime  pièce  en  or^  au  n?  649  du  pré- 
sent dictionnaire,  et  la  note  qui  suit  la  descrip- 
tion.) — 

An  12  av.  J.  G. 
(CmsuIm:  h.  C&absvr  et  Cm.  Lbntulitb.) 

856)  AVOVSTVS'DIVIF.  Tête  nue  d'Au- 
gnste,  à  dr.  (^  :  I M  P'X.  Taureau  oomupète ,  à 
dr.  R*.  =  6  fr.  —  CoBBK  (Impér.)  T.  1.  p.  66, 
n?  119.  =  C.  —  Pbxbbokb  Cat.  Londr.  1848, 
p.  196,  lot  922.  (3  p.  diff.).  Vend.  7  sh.  [Curt]. 
--  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  126,  lot  911. 
Vend.  8  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Oampana, 
Londr.  1846,  p.  31,  lot  (de  6  p.  diff.)  n?  236. 
Vend.  27,  sh.  pièce  [Taylor].  —  Cat.  W. 
Ckaffbbb  jun.  Londr.  1863,  p.  18,  nf  376. 
Vend.  3  et  6  sh.  —  H.  P.  Bobbbll  Cat.  Londr. 
1862,  p.  67,  lot  (de  6  p.  diff.)  n?  660.  Vend. 
27,  sh.  p.  [Chaffers].  -^  Rol.  bt  F.  cat.  b. 
n-*  938.  Vend.  2,  3,  6  et  FL  d.  c.  =  10  fr.  — 
H.  HoFVMAirN  (Bull,  pér.)  1863,  Livr.  n?  10, 
Emp.  rom.  nf  67.  Vend.  C  =  6  fr.  —  C*.  = 
3  fr.  —  Ramus,  Cat  Mus.  reg.  Daaiae 
(Hanniae,  1816)  nf  130.  —  C.  J.  Thoxsbk 
Cai.  (Copenh.  1866),  p.  44,  nf  661.  [Cette 
collection  a  été  achetée  presque  en  entier 
par  le  Musée  de  Danemark ,  et  il  a  été  impos- 
aible  d'obtenir  la  liate  des  prix  de  cette  vente. 
La  majeure  partie  des  médulles  de  cette  collec- 
tion était  de  oonseryation  médiocre].  —  Riccio 
ne  frdt  aucune  mention  de  cette  pièce.  —  Cat. 
Oabbixrs  (Altenbonrg,  1880),  p.  49,  nf  148. 


Vend.  1  fr.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Cologne,  1862) 
p.  XXXVI,  not  1368—60,  (lot  de  6  p.  difll). 
Vend.  12  Va  Sgr.  la  pièce.  —  Lbitsmann,  Kat. 
des  Mun^cab.  der  StadtbibL  zu  Leipzig.  (Vend. 
16  Août,  1853),  p.  77,  nÇi  1293-1298.  Vend, 
ensemble  1  Rth.  19  Sgr.  —  Sur  quelques 
exemplaires  de  cette  médaille  on  voit  (mais 
très-rarement)  sur  le  cou  du  buste  d'Auguste, 
les  littres  incuMi  du  monétaire:  M-A-E.  — 

857)  Même  médaille,  la  tête  d'Auguste,  à 
gauche.  R*.  =*  6  fr.  —  Cohek  (Impér.)  T.  t. 
p.  64,  nf  121.  =  C.  —  RoL.  et  F.  cat.  r.  nf 
934.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  Adr.  Retb&chok 
(Cologne,  1863)  p.  13,  nf  306.  Vend.  21  Sgr.  — 
Abolph  Hbss,  NumLsmatiflche  Correspondenz. 
Francfort.  1874.  (Not  IV  et  V)  p.  11,  nf  358. 
Vend.  C\  =  3  fr.  — 

858)  Même  légende  et  même  tête  à  dr.  ^  : 
IMP'X.  Auguste  assis  à  g.,  sur  une  estrade,  re- 
cenuit  deux  branches  d'olivier  présentées  par 
deux  figures  (soldats  ?)  debout  K*.  ».  8  fr.  — 
CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  66,  nf  126.  »*  6  fr. 

—  Cat.  GnéAU  (Paris,  1869)  p.  68,  nf  679. 
Vend.  3  fr.  —  Mionnbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
104.  ==-  2  fr.  —  Cat.  Campana,  I^ndr.  1846, 
p.  32,  lot  nf  240.  (8  p.  dif.)  Vend.  2\',  sh. 
pièce  [Basseggio].  —  Cat.  db  Moustibb  (Paris, 
1872),  nf  138.  Vend.  4  fr.  80  c.  —  H.  Hoff- 
XANK  (BulL  pér.)  1863,  Livr.  nf  10.  Emp. 
Rom.  nf  68.  Vend.  C*.  =«  4  fr.  —  G».  «  3  fr. 

—  Rol.  bt  F.  cat.  b.  nf  936.  Vend.  6  fr.  — 
ibid.  FI.  d.  c  »  20  fr.  —  Raicus,  Cat.  Mus. 
reg.  Dan.  (Hanniae,  1816),  nf  132.  —  Cat. 
FonTAMA  (1860)  p.  37,  nf  738.  (Prix  de  Tente 
manque).  —  Cat.  Gossbllim  (Paris,  1864),  p. 
26,  lot  no>  320.  321.  (9  p.  dif.)  Vend.  4  fr. 
227,  c  pièce.  —  Riodo  Cat.  (Napoli,  1866) 
p.  113,  nf  312.  —  Cat.  W.  Chafpbbs  jvk. 
Londr.  1863,  p.  18,  nf  372.  Vend.  6  et  10  sh. 

—  PBDRuai,  Museo  Famese,  II,  Tab.  12,  flg. 
4,  p.  166 — 167.  —  Cat.  Gabblbns  (Allen- 
bourg,  1830)  p.  49,  nf  147.  Vend.  2  fr.  — 

Not6«  Quelques  auteurs  prétendent  qœ  les 
deux  figures  qu'on  voit  sur  û  Reyers  de  cette 
médaille  doivent  personnifier  Tibère  et  son  frère 
Drusus,  qui  tous  les  deux,  en  présentant  à 
Auguste  des  branches  d'olirier,  l'implorent 
-de  conclure  la  paix,  le  premier,  aree  les 
Pannoniens  et  le  second  arec  les  Germains  déjà 
yaincus.  — 

859)  Même  pièce.  La  tête  d'Auguste,  à 
ganche.  R*.  «  8  fr.  —  Cohbm  (Impér.)  T. 
VII,  SuppI  p.  9,  nf  22.  —  6  fr.  —  Cab.  db  M. 
Lbopold  Hambttbobb,  à  Francfort  s.  le  Main. 

—  [Même  pièce  en  or,  avec  la  tête  d'Auguste, 
à  dr.,  décrite  à  notre  nf  616,  et  de  Cohbk  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  66.  nf  126,  Or.  -  45  fr.].  — 
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An  16  «T.  J.  C. 

800)  AVOVSTVS-DIVl'F.  8a  tête  laurée, 
à  droite.  Jfe':lMP'X*ACT.  Apollon  Aotien  «n 
habit  de  femme,  debout,  à  gaucbe,  tenant  une 
lyre  et  le  plectrum.  R*.  =  6  fr.  —  Cohen 
^Impér.)  T.  1.  p.  56,  n?  129.  =  C.  —  H.  P. 
Bcomx  Gat.  Londr.  186S,  p.  67,  lot  n?  660. 
Vend.  8  Vf  "b  [Chaffen].  —  Gat.  Camfaiva, 
Londr.  1846,  p.  38,  lot  nf  240  (8  p.  dif.)  Vend. 
2»/,  ib.  pièce  [Ba«8ggio].  —  Gat.  W.  Chaf- 
na»  nnt.  Londr.  1853,  p.  18,  n?  373.  Vend. 
7  sh.  6  d.  —  Gat.  Gmàxv  (Ptâh,  1869)  p.  58, 
B?  580.  Vend.  3  fr.  —  Gat.  db  Moustisb 
(Ptria,  1872)  n?  138.  Vend.  4  fr.  80  c.  —  Gat. 
CoMMARxoKD  (PaTiB,  1845,  AU.  dee  Arts)  p.  24, 
B.*  361.  Vend.  4  fr.  50  c.  —  Gat.  Fontaiïa 
(Ptarif,  1860),  p.  37,  n?  740.  —  Riccio  Gat. 
(Napoli,  1855)  p.  111,  n?  290.  —  RoL.  bt  F. 
CAT.  a.  B?  936.  Vend.  1 V,  et  3  fr.  —  Mionnst, 
mëd.  Bom.  T.  1.  p.  101.  ne  décrit  que  la  même 
pièce  en  dr.  —  Gat.  L.  Welzl  de  Wellek- 
HEOc  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  62,  n?  9452. 
Vend.  54  kr.  —  Ped&usi,  Museo  Famese,  T. 
H,  tab.  12,  ûg.  5,  p.  168.  — 

Ad  12  ar.  J.  C. 

861)  Même  l^;ende  et  même  tête  nue,  à  dr. 
^  :  I M  P-X-S IC I  L.  Diane  obasserene  debout  h 
ginebe,  regardant  à  droite  et  tenant  un  javelot 
et  un  arc.    Près  d'elle,  à  gaucbe,  un  cbien. 
[L'attitude  du    oorpe  et    la  parure  mâle  de 
Diiae  sur    eette    médaille   offrent    beaucoup 
d'analogie  avec  son  boBte  dans  la  collection  du 
Vatican  à  Home.   Les  deux  tresses  qui  forment 
It  coiilure  de  la  déesse,  et  viennent  se  joindre  et 
l'attacber  sur  le  sommet  de  la  tête,  la  rendraient 
neonnaissable  parmi    une    foule    de  statues, 
qund  elle  n'aurait  que  cet  attribut.  Les  anti- 
quaires nomment  cette  coiffure  un  corymbe. 
le  même  tjrpe  de  la  Diane  chasserease  se  voit 
Min  sur  les  belles  médailles  grecques  de  la 
^^  de  Ghenottèse  en  Tauride].   —  Gohen 
(ïapér.)  T.  1.  p.  56,  uT  131.  =  6  fr.  —  Gat. 
TioxAs,  Londr.  1844,  p.  94,  lot  n?  684  (de  6 
P-  dit)  Vend.  6*/4  A-  pièce.  [Gurt].  —  Rol.  et 
P.  CAT.  K,  n?  937.  Vend.  4  et  6  fr.  FI.  d,  c.  « 
10  fr.  —  Gat.  OKiAV  (Paris,  1869),  p.  58,  n? 
Wl.  Vend.  2  fr.  75  c.  —  W.  S.  Lwcoln  Gat. 
Uidr.  1861,  p.  182,  n?  4167  (ezempl.  de  la 
»n.  Korthwiek).  Vend.  6  sh.  —  Gat.  de  Mou- 
■nwi  (Ptoia,  1872),  nf  139.  Vend.  4  fr.  80  c. 

—  Rakus,  Càt.  Mus.  reg.  Dan.  n?  127.  —  Gat. 
GesOLUK  (Paria,  1864),  p.  26,  lot  noi  337. 
338.  (7  p.  diff.)  Vend,  (ensemble)  -«  7  fr.  90  c 

—  Cat.  Fomtaka  (Paris,  1860)  p.  38,  n?  742. 
[Frix  manque].  —  Lord  Nobtrwick  Gat. 
^«aâr.  1860,  p.  45,  lot  nf  586  (de  4  p.  diff.) 
^«id.  6Vt  sh.  pièce  [Bastwoodj.  ~  Mvsbo 
Trsutoli,  p.  12o.  —  SPAmcBiM  Es.,  Notitia 

Oaes.  p.  459. — 


Note.  L'abréviation  IMP*X«StCtL.  indique 
que  la  Sicile  subjuguée  rendit  Auguste  souve- 
rain et  assujettit  la  liberté  romaine  à  ses  lois. 

Sur  Diane  chatseretM,  éonsultez: 

a)  MusAEUM  Gapitolxkum.  Bome.  1741—48. 
III.  voL  in-fol.  — 

b)  Le  Il-ème  vol.  des  Montmenta  Mat- 
thabana.  — 

o)  Albericus  (Philosopbe  Anglais):  ^delma- 
ginibus  Deorum",  cap.  7.  de  l'édit.  de  Tho- 
mas Muncker,  sous  le  titre  des  Mythographes 
Latine.  Amsterd.  1681.  in-8?  — 

d)  Un  ouvrage  important  et  très-rare:  Av- 
ousmciVeneti  icônes  graecorumsapientUDa.  Pa- 
doue.  1648,  in-Fol.  —  [Les  planches  avaient  déjà 
été  gravées  à  Rome,  en  1569  ;  on  eu  compte  52]. 

An  12  av.  J.  C. 

862)  AVOVSTVS •  Dl VI  -F.  Sa  tête  nue,  à 
gauche.  J^iIMP'X.  Soldat  (Parthe?)  debout, 
offrant  une  branche  d*olivier  à  Auguste,  assis 
sur  une  estrade.  R*.  =  20  fr.  —  Ooh^^,  (Im- 
per.) T.  1.  p.  55,  n?  124.  =  10  fr.  —  Liebb, 
Grotha  nummaria.  Amsterdam.  1730.  in-f?  p. 
243.  —  Gat.  Gampana,  Londr.  1846,  p.  31, 
lot  n?  236.  Vend.  (6  p.  diff.)  h*U  ^^-  pièce 
[Basseggio].  —  Gat.  Gbâkv  (Paris,  1869),  p. 
58,  lot  n?  678.  Vend.  4  fr.  -—  Riccio  Gat.  (Na- 
poli,  1855),  p.  113,  nf  311.  ~  Mobell.  Thbs. 
dans  la  suite  des  méd.  d'Auguste.  PL  XVIII, 
fig.  14,  p.  308.  —  Mioknbt,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  104.  ^=  5  fr.  —  [H  est  à  supposer  que  le 
soldat  offrant  un  rameau  à  Auguste  assis  sur 
son  trône,  n'est  autre  qu'un  légat  du  roi  parthe 
qui  fat  envoyé  à  Rome  pour  implorer  la  paix 
mais  que  ce  dernier  refusa,  ne  voulant  accepter 
aucune  nég^iation.]  — 

N^t6«  Pour  les  monnaies  frappées  pendant 
les  années  14  et  13  av.  J.  G.  voy.  plus  bas,  la 
suite  des  médailles  en  Gr.,  Moy.,  et  P.  br. 

An  12  av.  J.  G. 

g68)  L*REOVLVS*P'R.  Tête  nue  de  Livi- 
neius  Regulus,  à  dr.  9r:L-REOVLVS-PRAEF« 
VR.  Ghaise  curule  entre  deux  faisceaux;  au- 
dessus  des  armea.  K'.  =«  8  fr.  —  Gohbn,  méd. 
Gonsul.  p.  187,  (fam.  Livineia)  PI.  XZIV,  n? 
5.  *=»  6  fr.  —  EcKHEL,  Doctr.  Num.  vet.  Vol. 
V,  p.  235.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  E.  n?  522.  Vend. 
4  et  5  fr.  —  LiEBE,  Gotha  nummaria.  Amster- 
dam. 1730.  in-fol?  p.  236.  fg.  3.  —  Mionket, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  47.  «s  6  fr.  —  Gb88NEB, 
Fam.  PL  XIX,  fg.  6.  —  Moeell.  The«.  PL  1. 
flg.  4.  —  Riccxo,  redit,  de  1843).  PI.  XXVII, 
fig.  4.  —  Poids  567,^  gxs.  —  Gonfr.  Pembbokb 
Gat.  Londr.  1848,  Le  même  coin  en  or,  p.  78, 
lot  n?  386.  Vend.  25  j^.  »  625  fr.  [CurtJ. 
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Note.  Quoique  oette  pièce  ait  été  toujonn 
dauée  parmi  les  médailloB  oonsulaixeB  de  la 
fam.  Livineia  (ou  plutôt  gesB  Atxua  de  la- 
quelle descendait  M.  Atilius  Regiilus),  il  est 
permis  de  supposer  qu'elle  a  dû  être  frappée 
sur  Tordre  d'Auguste,  pour  conserver  à  la  posté- 
rité, le  nom  du  célèbre  martyr  Regulus,  d'autant 
plus  que  la  médaille  en  argent,  arec  la  légende 
au  Revers:  L-LIVINEIVS-REOVLVS,  décrite 
au  nf  697  du  présent  Dictionnaire,  porte  au 
droit  l'effigie  d'Auguste.  (Voy.  Cicrr.  Lib. 
m.  Officier,  et  Id.  in  Paradoxis  et  al.  loc.)  — 

An  11  av.  J.  C. 
(ComhIm:  Tib.  Nebo  et  P.  Quiuctiliub.) 

864)  AVOVSTVSDIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  (^  :  IM  P'Xt.  Capricorne  à  droite, 
tenant  un  globe  (avec  ou  sans  gouvernail).  R*. 
B»  6  ir.  —  CoHSM  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  56, 
n?  132.  -^  6  fr.  —  Roi^  bt  F.  cjlt.  b.  nf  938. 
Vend.  3  et  4  fr.  et  T.  B.  =  6  fr.  —  Ramub, 
Cat.  Mus.  Reg.  Dan.  (Hauniae,  1816)  nf  133. 
—  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenhague,  1866), 
p.  44,  d?  533.  —  Rabchb,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
T.  III,  Suppl.  pars  II,  p.  115.  —  Eckbbl, 
(Dodr.  num,  tel.)  Vol.  VI.  109.  143.  — 

865)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête lauiée d'Au- 
guste, à  dr.  (^:IMP-XI*ACT.  Apollon  Actien 
debout,  à  dr.  R*.  =  10  fr.  —  Cohek  (méd. 
Impér.)  T.  1.  p.  56,  n?  134.  «^  6  fr.  —  Cat. 
GniAU  (Paris,  1869)  n?  582.  Vend.  2  fr.  75  c. 
RoL.  ET  F.  CAT.  B.  u?  939.  Vend.  6  fr.  — 
MioifHET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  -=  2  fr.  — 
Riccio,  Catalogo  (Kapoli,  1855)  Le.  —  Mobbll 
Thés,  in  Aug.  PI.  XV,  %g.  33.  39.  p.  276. 
279.  —  RuBBN,  Alb.,  n.  Arschot.  PI.  XII,  fg. 
14»  avec  les  annotations  de  Laur.  Beger.  (édit 
Colon.  Biand.  1700.  in-f?):  «  [Rubenlus  M- 
berillS  était  un  numismatiste  très-eetimé;  il  na- 
quit dans  les  Pays  bas,  de  Pierre  Paul  Rubena, 
célèbre  peintre  et  antiquaire.  Il  était  secrétaire 
d'Etat  du  pays  de  Flandre  et  laissa  des  Com- 
MBNTAiBEB  SUT  Ics  médailles  du  Mus^  d'Ab- 
scBOT,  estimés  encore  aujourd'hui].  — 

L'abréviation  IMP*Xi'ACT.  veut  dire:  lape- 
rtler  UadeckniNii,  Actiacw.  — 

An  17  av.  J.  C. 

865bis)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  9r  :LVDI*SAECVL.  sur 
un  Autel.  D'un  côté  une  figure  tenant  un  ca- 
ducée; de  l'autre  une  figure  en  toge.  —  R".  «» 
250  fr.  —  Raxxjs,  Cat  Mus.  reg.  Daniae  (Hau- 
niae, 1816)  Le— Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.59,n? 
164.  «  150  fr.  —  Le  Cabinet  de  M.  le  Ba- 
Bov  d'Aiuly  le  plus  riche  en  âiit  de  médailles 
de  cette  série  ne  possédait  pas  oette  pièce.  On 
n'en  connait  en  tout  que  3  exemplaires.  — 


An  15  ay.  J.  C. 

(d^aprèf  M.  Cohen  aa  SO  av.  J.  C.) 

(Consulat:  Q.  Aelius  TtJBSBo  et  P.  Fabits 

Maximus  d'après  les  uns,  et  Tib.  Nbbo  et  P. 

OmNcnuus,  d'après  les  autres.) 

866)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête nued' Au- 
guste, à  dr.  J&'.LAQVILLIVS'FLORVS-III- 
VI R.  Fleur  ouverte  [faisant  allusion  au  Buinom 
de  Florus].  R*.  =^  30  fr.  —  Cohbn  (méd. 
Cens.)  p.  44.  PI.  VI.  (f.  AquiUa)  n.*  13.  «  30 
fr.  —  Idbm  (Impér.)  T.  1.  p,  76,  n?  302.  « 
30  fr.  —  Pembbokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  197, 
lot  n?  929  (4  p.  diff.)  Vend.  1  i^  lOah.  *»  7  V« 
sh.  pièce  [Boyne].  —  Cat.  Campana,  Loodr. 
1846,  p.  159,  n?  1309.  Vend.  1  jf*  17  sh.  [Curt]. 

—  Cat.  d'Ennbby  (Paris,  1788),  f.  Aquilia, 
p.  141,  n?  155.  —  Ibid.  p.  323,  nf  1214.  — 
Cat.  Fomtana  (Paris,  1860),  p.  8,  nf  66.  Vend. 
50  fr.  —  Cat.  db  Moustïbb  (Paris,  1872),  n? 
170.  Vend.  8  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  n.*  940. 
Vend.  15  fr.  —  Cat.  Gosbellin  (Paris,  1864), 
p.  27,  n?  353  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  53  fr. 
55  c.  —  GussEMi,  Diocionar.  Vol.  1.  p.  241, 
n?  6.  —  MioNBET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  -= 
6  fr.  —  Rascbe,  Lex.  Un.  rei  Num.  T.  1.  p. 
1002,  n.*  13.  —  HoBELL.  Tbes.  n.  Fam.  p.  33, 
fg.  5,  et  tbid.  dans  la  série  des  méd.  d' Aug.  %.  40. 

—  RiTBENnjs  Alb.  N.  Abscbot.  PI.  Xin.  fg.  5. 

—  Cat.  Gabeleme  (Altcnbourg,  1830),  p.  46, 
nf  114.  Vend.  6  fr.  —  Museo  T^eupou,  p.  11. 
mais  en  Br. ?  =  JE.  mod.  S.?  —  Cat.  Jri- 
Sambon  (Kaples,  s.  a.)  p.  8,  nf  189.  Vend. 
(Belle,  mais  un  peu  camée  sur  le  bord)  «s  5  fr. 

—  LoBD  NoBTBWicx  Cat.  Loudr.  1860,  p.  38, 
lot  nf  493  (3  p.  diff.).  Vend.  2  jf^  18  sh.  [East- 
wood]. — 

An  20  av.  J.  C 

867)  Même  légende  et  même  tête,  à  dzoite. 
i{^:L-AQVlLLIVS-FLORVS-lll-VIR-SICiL. 

Soldat  debout,  tournant  la  tête  à  droite,  armé 
d'un  bouclier  et  relevant  une  femme  à  genoux. 
R*.  «=  20  fr.  —  CoBBN  (méd.  Cons.)  p.  44.  PL 
VI  f,  AquHha,  nf  11.  «-  25  fr.  —  Idbm  (Im- 
pér.)  T.  1.  p.  75,  nf  805.  =  25  fr.  —  Mioïî- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  ««  12  fr.  —  Caï. 
DE  MoTJSTiEB  (Paris,  1872),  nf  169.  Vend.  8  fr. 

—  Cat.  d'Ebbebt  (Paris,  1788),  p.  323,  nf 
1215.  —  Cat.  Gabblemz  (Altenbonig,  1830), 
p.  46,  nf  115.  Vend.  12  fr.  ^  Cat.  ix%  M. 
Mestbb  db  Ltom  (Paris,  1867),  p.  15,  nf  197. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  Fomtana  {Paxia,  1860), 
p,  8,  lot  nf  65.  =  Vend.  10  fr.  —  Cat.  W. 
Chaffebs  jun.  Londr.  1853  (20,  Old  Bond 
Street),  p.  2,  nf  26.  Vend.  5  sh.  —  Cat.  Goa- 
«KLLis  (Paris,  1864),  p.  27,  nf  354.  (lot  de  3 
p.  diff.)  Vend.  53  fr.  55  c.  ^  Tbistan,  Com- 
mentaires historiques  (Paris.  1635.  in-ff).  T.  1. 
p.  59,  méd.  nf  3.  —  Vaiixaut,  Ptaeatantiom. 
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T.  n,  p.  18.  —  Cat.  Bsllbt  db  Tavernost 
(Ptoii,  1870),  p.  12,  n?  180.  Vfljjd.  27  fr.  — 
Poids  62  gra.  — 

Xote.  Cette  médaille  a  été  frappée  en  com- 
mémoration de  la  yictoîre  finale  d'Auguste 
contre  Sexte  Pompée  qui  eut  pour  suite  la  ré- 
anion  de  toute  la  province  de  la  Sicile  à  l'Em- 
pire Bomain,  province,  qui  avait  été  toujours 
ri  hostile  à  Auguste  et  ai  dévouée  à  son  en- 
nemi. Après  cette  grande  victoire  d'Auguste  en 
SSdle,  la  liberté  du  peuple  Bomain  fut  entière- 
ment atterrée  sous  les  lois  d'Auguste,  et  elle 
rendit  avec  la.  chute  de  Pompée  son  dernier  s^u- 
|nr.  (Consult.  à  oe  sujet:  Yiboilb,  son  poëme 
indtalé:   „Cutox.'') -- 

8«8)CAESAR-AVOVSTVS.  Tôt©  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  J^:  L•AQVILLIVS•FLORVS• 
lll•VIR,  Scorpion.  —  En  la  supposant  antique: 
R"»*.  -=  60O  fr.?  —  [Rarissime.]  —  Mion- 
KCT,  méd.  JEU)in.  T.  1.  p.  107.  =^  24  fr.!  — 
CoHKK,  méd,  oons.  p.  44.  PL  VI,  (/*.  AquUlia) 
n.  12,  ne  la  cite  que  d'après  les  anciens  auteurs, 
«M  en  indiquer  le  prix.  —  D'après  l'avis  de 
M.  12  BASON  d'Aillt,  cette  médaille  n'existe 
^  aucun  musée.  —  Bobobbsx  et  Riccio  ont 
&it  connaître  oette  médaille  tantôt  en  or,  tantôt 
ca  irgwt,  mais  il  est  plus  que  probable  que  son 
existence  doit  être  considérée  comme  étant  fort 
âonteose.  De  plus,  M.  Cohbn  (dans  sa  Descr. 
d«  mon.  Impér.)  T.  1.  p.  76,  n?  304.  M}  ex- 
prime de  nouveau  ses  doutes  sur  son  existence 
et  n'en  donne  aucun  prix. 

Gansultes  enoore  sur  le  type  de  oette  mé- 
daille: 

a)  GuBSBicA,  Diocionario.  T.  1.  p.  241, 
iir6.ir. — 

b)  MoRBi^  Thbs.  n.  Fam.  p.  34,  fg.  10,  et 
M.  oaos  la  série  dos  méd.  d'Aug.  PL  XII, 
%.  13,  p.  261.  — 

c)  Raschs,  Lex.  Un.  rei  Num.  T.  1.  pars  1. 
p.  1001.  n?  6,  ne  la  décrit  qu'en  Or.  — 

d)  Rubbn.  n.  Arschot.  PL  XIII,  fg.  6,  p.  23. 

e)  Yauxant,  Praestantîora.  T.  II,  p.  19  la 
cite  en  iBy  mais  il  est  fort  possible  qu'il  s'était 
trempé  et  ne  voulait  décrire  qu'un  exemplaire 
eatr.— 

0  DioM  Casmub,  Lib.  LUI,  p.  626.  — 

g)  J£&AT08THàMBs  (Bibliothécaire  du  roi 
l^lémée  JSvejrgète)  voy.  le  chap.  VII  de  ses 
..CatasIéritfliM''  ou  la  DMcripUoii  des  asirat. 
Amsterdam.  1688,  in-8.*  éd.  de  Th.  Galen.  — 

h)HToiHi  Poêticon  Astnmom.  lib  II,  cap.  26. 

i)  Mbdiobarbus  ou  Msixababba  [voy.  son 
<>^nage:  „Imperatomm  Roman,  numismata.'' 
Hiko.  1688  et  Paris.  1730,  in  FoL]  en  décri- 
▼•Bt  cette  pièce  dit:  ,f8corpium  Africae 
IImMimi,  non  vero  gammartu."  — 

^  Kote*  Le  soorpion  sur  les  médailles  an- 
tiqiMs  est  oonsidéré  comme  étant  le  symbole  de 


l'Afrique  et  de  la  Commagène  (voy.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  129  et  sqq.  ibid. 
Suppl.  T.  VIII,  p.  83).  n  est  presque  toujours 
fort  mal  dessiné.  Tel  comme  qu'on  le  voit 
sur  une  cornaline  du  Cabinet  de  France,  où 
ses  traits  sont  grossièrement  indiqués,  il  serait 
même  méconnaissable,  si  le  célèbre  graveur  sur 
p.  f.  Natter  (voy.  sa  Méthode  da  graver  t ur 
pîerret  fines,  PL  III,  n?  1)  n'eût  publié  une 
figure  analogue,  mais  un  peu  mieux  terminée. 

Au  20  av.  J.  C. 

869)  L-AQVILLIVS-FLORVS-III.VIR. 
Tête  radiée  du  Soleil,  à  dr.  (^:  CAESAR-AV- 
OVSTVS.  Quadrige  au  pas,  à  droite,  sur  lequel 
est  une  fleur.  A  l'exergue:  SC.  —  R*.  =  30 
fr.  —  Cohen,  Méd.  ConsuL  p.  43,  PL  VI,  {f. 
AquiUia)  n?  9.  =.  26  fr.  —  Idem,  (Impér.) 
T.  1.  p.  74,  n?  296.  «=  26  fr.  —  Pbmbroke 
Cat.  Londr.  1848,  lot  n?  418.  Vend.  14  «h. 
[Bunbury].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  169,  lot  n?  1310  (2  p.  diff  ).  Vend.  1  jf  1  sh. 
^  10  Va  sb.  pièce  [Curt].  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  PL 
VIL  flg.  1.  —  MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  I.  p. 
21.  =  6  fr.  —  (Biionnet  décrit  le  J^  ainsi: 
,,Corbeille  avec  une  fleur  sur  un  quadrige.")  — 
RoLLiN  ET  Feuasdent,  Cat  des  méd.  Rom. 
n?  269.  Vend.  8,  12  et  26  fr.  —  Cat.  Gossel- 
UN  (Paris,  1864)  p.  27,  lot  no«  366.  367  (de 
4  p.  difi:).  Vend.  14  fr.  70  c'  —  Mobbll. 
Thes.  n.  Fam.  p.  33,  fg.  7  et  dans  la  série  des 
méd.  d'Aug.  PL  XIX,  fg.  37.  —  Gussemé, 
Diooionar.  Vol.  1.  p.  241,  n?  8.  —  Cat.  Bbl- 
LET  DE  Tatbrnost  (Paris,  1870)  p.  12,  n?  129 
(lot  de  2  p.).  Vend.  10  fr.  — 

An  20  av.  J.  G. 

870)  L-AQVILLIVS-FLORVS-III-VIR. 
Tête  radiée  du  Soleil,  à  dr.  {^iCAESAR* 
AVOVSTVS* [quelquefois  avec  SIGN-RECE]. 
Parthe  à  genoux,  à  droite,  présentant  une  en- 
seigne militaire.  R*.  =  60  fr.  ?  —  Cohen,  Méd. 
Oons.  p.  43.  PL  VI,  (/".  AçtuUlia),  n?  7,  décrite 
d'après  Moroll,  et  par  conséquent,  fort  douteuse. 
—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  74.  n?  297.  =«  26 
fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  7,  n?  63. 
Vend.  26  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  268. 
Vend.  8  et  26  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  21.  =  6  fr.  —  [mais  au  ^  après  le  mot: 
AVGVSTVS-SIGN-RECE.].  -  Mobell.  Thes. 
n.  Fam.  p.  34,  fg.  8  et  dans  la  sér.  des  méd. 
d'Aug.  PL  XIX,  flg.  38  -—  MusEO  Thbupolo, 
p.  11.  —  Beoeb,  Thesaur.  Brandenb.  T.  II, 
p.  640.  — 

870bi8)L-AqVILLIVS*FLORVS-lll-VIR. 
Tête  mdiée  d'Apollon,  à  dr.  {^:CAESAR-AV- 
OVSTVS*SlGN*RECE.  Parthe  à  genoux.  R^ 
=  60  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cens.  p.  43.  PL  VI, 
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nf  8.  "»  26  fr.  —  Cat.  Julbs  Saxbon  (Naples, 

8.  a.)  p.  8,  n?  138.  FL  d.  c.  Vend.  30  fir.  — 
C'est  peut-être  la  même  médaille  que  celle  du 
nf  précédent,  sauf  que  la  têto  du  Soleil,  radiée, 
a  été  prise  pour  celle  d* Apollon?  — 

870ter)  L.AQVtLLIVS-FLORVS-lll-VIR. 
Buste  casqué  de  la  Valeur.  {Kr  :  Celui  du  n?  pré- 
cédent R*.  ==  40  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  74,  n?  298,  la  cite  d'après  Horell,  sans  en 
donner  le  prijL  —  Morell.  Thés.  n.  Fam.  tg. 

9,  et  %M,  n.  Aug.  H.  XIX,  fg.  33.  — 

871)  L-AQVI  LLIVS'FLORVS-I  H-VI R.  Tête 
jeune  casquée  de  la  Valeur,  à  dr.  Çr  :  AVOVS- 
TVS'CAESAR.  Figure  dans  un  char  (bige) 
tnûné  par  deux  éléphants,  à  gauche,  tenant  un 
sceptre  et  une  palme.  R^.  "«=  25  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  43.  PI.  VI  (Aquillia)  n?  6.  =  20 
fir.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  74,  n?  298.  = 
20  fr.  —  Cat.  W.  Chapfebs  jxw.  Londr. 
1853  (20,  Old  Bond  Street),  p.  2,  n?  25.  Vend. 
7  sh.  —  Adolfh  Hess,  Numismatische  Coire- 
spondens.  Francfort  s.  1.  M.  1874  (No>  IV  et 
V)  p.  3,  n?  43.  Vend.  Belle.  ==*  2Ô  fr.  — 
MoKBLL.  Theb.  n.  Fam.  p.  32.  fg.  6  et  dans  la 
sér.  des  méd.  d'Aug.  %bid.  PI.  XIX,  fgg.  31. 32. 
p.  316.  —  MufŒo  Thbufolo,  p.  12.  —  Mion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  21.  «=  8  fr.  —  Cat. 
HsimbOboe  de  Jena  (réd.  par  Leop.  Ham- 
burger) Francfort.  1872.  p.  9,  lot  n?  306  (de  2 
p.  diff.).  Vend.  5  fL  39  kr.  —  Gusasioà,  Dic- 
cionar.  VoL  1,  p.  241,  nf  9.  — 

An  20  av.  J.  G. 

872)  L-AQVILLIVS-FLORVS-llhVIR. 
Buste  casquée  de  la  Valeur,  à  droite.  Q^:CAE- 
SA.R-DIVI-F-ARME-(TellNIA-)CAPTA.L' Ar- 
ménie à  genoux  à  dr.,  coiffée  de  la  tiare  et  ten- 
dant les  mains.  R".  =  35  fr.  —  Cohen,  Méd. 
Cons.  p.  43.  PI.  VI  (f.  AquiUià)  n?  4.  «  30 
fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  74,  n?  299.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  159,  lot  n? 
1311  (2  p.  diff.).  Vend.  6  if  2  sh.  6  d.  =  2  V,i^ 
11  sh.  3  d.  pièce  [Curt].  -r-  Cat.  Gomellin 
(Paris,  186^,  p.  29,  n?  386.  Vend.  35  fr.  70  c. 
—  Cat.  Bellet  de  Tatebnost  (Paris,  1870) 
p.  12,  n?  128.  Vend,  (lot  de  2  p.)  «  10  fr.  — 
MoBSLL.  Theb.  n.  Fam.  p.^3,  fg.  4  et  dans  la 
sér.  des  méd.  d'Aug.  ibia.  fg.  36.  —  Beoer, 
Thesaur.  Brandenhurg.  T.  II,  p.  540.  —  Cat. 
GniAU  (Paris,  1869)  p.  12,  nf  146.  Vend. 
(Fruste)  »  7  fr.  —  Gusbem^,  Diccionar.  T.  1. 
p.  241,  nf  11.  —  Pièce  rarissime,  inconnue  à 
Mionnet  et  Riccio.  —  Cfr.  encore:  S.  Lbioh 
SoTREBY  et  J.  WiLKiNsoN,  Cat  de  la  Tente  de 
Londres,  du  20  Juin  1856,  p.  4,  nf  35,  où  figu- 
rait un  bel  exempL  provenant  de  la  collection 
de  8t  Croix,  connue  par  ses  belles  pièces  -^ 
mais  malheureusement  le  prix  de  yento  manque 
sur  Texcmpl.  du  cat.  que  j'ai  sous  la  main.  — 


An  20  aiv.  J.  C. 

878)  Mêiip  tête  et  même  légende.  J^:CAE- 
SAR-DIVi-F^RMENIA*CAPTA.  Arménien 
debout  de  face,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 
[Grande  variété  de  la  pièce  précédente.]  —  R". 
=  250  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  75,  nf 
300.  fe-  200  fr.  —  Lavt,  (C.  Filippo)  Musée 
de  Turin,  ouvrage  publ.  sous  le  titre:  ,yHiiteo 
Numitmatico  tavy  appartenente  alla  Reale 
Academia  dcUe  scienze  di  Torino.*'  2  vol.  in-4f 
1839—1840.  (rare)  =»  25  fr.  — 

An  20  av.  J.  C. 

874)  CAESAR-AVGVSTVS.  TSte  nue 
d'Auguste,  à  dr.  J^:  P-PETRON^TVRPILIAN» 
llt-VIR.  Pégase  au  pas,  à  dr.  R^  =  15  fr-.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  246.  PL  XXXI,  n?  15 
(f.  Petrania)  =  20  fr.  —  Idem  (Impér.)  T. 
1.  p.  84,  nf  368.  ==  20  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  110.  =  3  fr.  —  RoLLXN  et 
Feuardbnt  Cat.  b.  nf  941.  Vend.'8,  12  et  20 
fr.  —  Gbssnsr.  Impp.  PI.  XVII,  %•  29.  — 
Cat.  de  Moustiek  (Paris,  1872),  p.  13,  n?  188. 
Vend.  4  fr.  —  Gussem^  Diccionar.  VoL  V,  p. 
405,  nf  2.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p. 

29,  nf  391.  Vend.  10  fr.  50  c.  —  Pedrusi, 
Museo  Famese.  T.  H,  PL  VIII,  fig.  3,  p. 
121— 124,  mais  avec  TVRPILIANVS.  dans  la 
lég.  du  Revers.  —  Cat.  Gb^au  (Paris,  1869), 
nf  615.  Vend,  3  fr.  pfruste].  —  Aeneas  Vicire 
la  cite  parmi  les  deniers  d'Auguste,  au  nf  40. 
—  Cette  médaille,  d'après  la  clm>nlque  de 
Jules  Pollux  (écrivain  chrétien)  voy.  Livr. 
IX,  chap.  6,  paraît  avoir  été  fr«ppée  à  Co- 
rinUie.  —  Cat.  Jttl.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p. 

30,  nf  438.  Vend.  fl.  d.  c.  =  20  fr.  —  Cat. 
Campana  Londr.  1846,  p.  185,  nf  1477.  Vend. 
1  j^  1  sh.  [Baaseggio],  avec  une  autre  p.  re- 
connue fausse  et  de  nulle  valeur.  —  Cat.  Rol- 
LiN  pi^BB  (Paris,  1811),  p.  18.  Vend.  3  livres. 

Note.  Pegasut  (Pégase;  en  grec  nrjyacoç\ 
fameux  cheval  ulé ,  fils  de  Neptune  et  de  Mé- 
duse, selon  Hésiode.  Selon  Afollodobb  (Lih. 
n,  cap.  3.  §  2),  il  naquit  du  sang  de  Méduse, 
lorsque  Pexvée  lui  coupa  la  tête,  et  servit  en- 
suite à  ce  héros  pour  dâivrer  Axiidxomède.  Pisr 
un  coup  de  pied  il  fit  naître  la  fontaivb  Hip- 
pocRifeNE.  Bellérophon  devait  s'en  servir  pour 
combattre  la  Chimère.  Minerve  lui  montra  le 
frein,  qui  lui  servit  à  le  dompter  près  de  la  fon- 
taine Pyrène  à  Corinthe.  Bellérôpbon  vouhtt 
se  servir  de  Pégase  pour  monter  à  TOlynpe; 
mais  Jupiter  fit  piquer  ce  cheval  par  un  taon, 
et  renverser  le  cavslier  orgueilleux.  Coosultet 
à  ce  sujet  : 

a)  Pausanias,  Bescr.  de  la  Grèce,  avee  les 
notes  de  Xjlandre,  [ou  mieux  de  Gnillaiiine 
Holzmann  ,  si  l'on  vont  traduire  ce  nom  de 
grec  en  allomaad],  Sylbuzr  et  Kuhn.  Ed.  de 
Leipzig,  1696.  in  Ff  art  GorifUhef  chap.  IV. 
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Ootetw  empereur  et  Augueîe. 
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b)  CoMBS  Katalis,  MjtlMlogîe.  Ljon.  166S. 
Ghn  J.  de  Tournes.  iii-8:  lArt,  IX,  ehftp.  4. 

c)  Banisr,  Explic.  hûtor.  des  Fables,  à  la 
Haye.  1713.  in-S?  Toy.  Entret.  XTII  ou  P.  II. 
pi«.63.~ 

d)  AsoiDiuB  SnuLUCH  (pasteur  et  recteur  à 
Daiizîg)  son  ouyrage  intitulé:  f^AffangnOtlft." 
Wittenberg.  1679.  in-12?  \.  163.  — 

•)  Stbabon.  LiTr.  YIII.  p.  m.  691.  — 

Q  NiCAHDBB  (poète  Gvec)  dans  AsfOomus 
lÀoeraliê,  chap.  IX.  — 

La  même  type  du  Pégase  au  pu  (Pegesus 
gradiens)  se  Toit  aussi  sur  les  médaUlos  de  : 

a)  CoRncTHB  (Achaie)  Toy.  Miohnbt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  166  et  sq.  ibid.  Suppl. 
T.  rV,  p.  32  et  sq.  — 

b)  Stxac?U88  (en  Sicile),  Toy.  Miomkbt,  ibid. 
T.  1.  p.  290  et  sq.  — 

c)  LaucAS  (Aeamaaiae).  Toy.  Mionnbt,  ibid. 
SuppL  T.  m,  p.  461.  — 

d)  Emposiab  (Tarnuxm.)Toy.  MioNNaT,  ibid. 
T.  1.  p.  40  et  seq.  —  Aix>î8a  Hbîss,  Descr.  des 
mon.  de  l'Espagne,  p.  100  et  116.  — 

875)  Variéli  eompMtomMl  inédHa  de  la 
aadme  pièce:  Toy.  le  catalogue  de  la  coll.  du 
Lo&D  NoRTHWicx,  Londr.  1860,  p.  89 ,  lot  n? 
601 ,  où  elle  est  décrite  ainsi:  „JJrait:  IV. 
Hdmeted  Head  to  rigfat.  {^:Pegasus.  (plated, 
hmi  this  cibverse  seems  unpubliahed) 
Tend,  (lot  de  8  p.  diif.)  «=  3  sh.  [Curt].  — 


it 


An  20  av.  J.  C. 

878>TVRPlLtANVS-lll*VIR.  Tête  de  Bac- 
chas,  à  dr.  couronnée  de  lierre.  J^tCAESAR* 
DIVhF-ARME-CAPT.  L'Arménie  à  genoux,  à 
dr.  oonronnée  de  la  tiare  et  tendant  les  mains. 
R».  »  40  fr.  —  CoHBN.  méd.  Cons.  pi  244. 
PL  XXX.  (f.  Petronia)  n.'  2.  =  80  fr.  — 
InsM  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  nf  365.  «  30  fir.  — 
Cas.  RoLLOf  psbb  (Paris,  1811)  p.  15.  Vend. 
3  liTres.  —  Dion  Cassivs  (Liyr.  LUI)'  expli- 
que suffisamment  le  type  de  ce  denier.  —  Gus- 
SBM^  Dîccionar.  Vol.  1.  p.  271.  312.  A.  V.  p. 
405,  nT  9.  —  Mokell.  T^xs.  fam.  Petronia, 
PI.  1.  fg.  2,  p.  317.  idemgue  dans  la  s^r.  des 
méd.  d'Aug.  PI.  XIX,  fg.  33,  p.  318.  —  Cat. 
GidUu  (Paris,  1869)  p.  33,  n?  342.  Vend.  (2 
p.  dîff.)  «es  $0  fr.  —  (incorrectement  décrite 
arec  la  lég.  CAESAR*AVOVSTVSSION-RE- 
CE.  au  Rer.  et  le  type  du  Partbe  à  genoux,  à 
dr.  présentant  une  enseigne  militaire.  Ce  type 
n'appartient  qu'à  la  médaille  décrite  par  Coben 
(Impér.)  T.  1.  p.  83,  n?  361.  -=  5  fr.).  —  Cat. 
608SEL1.IN  (Paris,  1864),  p.  29,  n?  886  (arec 
TVRPILIANVS-III-VIR-FERON.  au  dro»*^ 
ou  de  Coh.  T.  1,  p.  83,  nf  864  »  30  fr.).  — 
Vend.  Belle.  «=  36  fr.  70  c.  — 


K«le«  La  plante  de  liesie  {hedera  Mix, 
appelée  par  Viboilb  hedera  nigra,  hedera 
paUenSf  et  par  Punb  «  hedera  chryêoear' 
poe)  joue  un  grand  lôle  dans  la  mythologie  et 
dans  les  arts.  Elle  était  particulièrement  oon- 
ncrée  à  Baocbus,  et,  pour  cette  raison,  on  la 
nomma  encore  dùmyeiaque.  Pausamias  dit 
que  ce  fut  à  Aebama  que  Baocbus  fit  naitie  le 
premier  lierre;  mais  en  cela,  il  suit  la  tradition 
des  Athéniens  qui  rapportèrent  tontes  les  inno- 
vations à  leur  patrie.  L'usage  de  se  serrir  du 
liefre  dans  les  pompei  et  les  bacchanales  peut 
SToir  été  apporté  do  l'Inde,  car  le  lierre  n 
trouve  même  en  Chine  et  au  Japon.  Mais  il 
paraît  que  c'est  plutôt  de  la  Thraoe  que  l'usage 
du  lierre  est  venu,  car  il  y  est  très-abondant 
Comme  le  lierre  est  toujours  ^ert  et  qu'il 
oSre  une  allégorie  vivante  de  l'étemelle  jeu- 
nesse, on  Ta  choisi  de  préférence  pour  cou- 
ronner et  orner  la  tête  de  Bacchus,  telle, 
que  nous  l'observons  sur  cette  dernière  mé- 
daille, n  serait  superflu  de  mentionner  ici 
une  quantité  d'épithètes  et  de  vertus  données  à 
cette  plante  mythique  par  les  auteurs  classi- 
ques; je  me  bornerai  à  dire  que  plusieurs 
princes  sont  couronna  de  lierre  sur  les  mé- 
dailles, et  que  selon  Oviob,  Bacchus  dans  sa 
piemi^  jeunesse,  fut  caché  par  les  nymphes 
BOUS  les  feuilles  de  lierre,  &  ]k  —  la  pré- 
dilection de  Bacchus  pour  cette  plante.  Quel 
que  soit  le  motif  de  cette  préférence,  il  est  con- 
stant que  dans  une  très-haute  antiquité  le  lierre 
était  consacré  à  Bacchus,  d'où  les  botanistes 
l'ont  appelé  hedera  dianyeoB ,  lierre  de  Bac- 
chus. n  est  aussi  rivement  à  souhaiter  pour 
que  les  binombraMet  Botanlttet  et  Naturalistes 
de  nos  jours,  qui  s'en  sont  si  peu  occupés  cher- 
chent au  moins  à  déterminer  les  espèces  et  les 
variétés  du  lierre,  indiquées  par  les  auteurs  an- 
ciens, plante,  qui  est  si  célèbre  et  si  renommée 
d'api^  leurs  écrite.  — 

An  20  av.  J.  G. 

877)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  9r:TVRPILIANVS'lll*VIR.  Tar- 
péia  écrasée  par  des  boucliers  et  levant  les 
mains  au  ciel.  R*.  =  80  fr.  —  Cohen  ,  méd. 
Cons.  p.  246.  PI.  XXXI,  n?  17  {f,  Petronia) 
=  20  fr.  —  Idbm  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  n?  371 
(et  non  361  ce  qui  est  une  faute  d'impression). 
=  20  fr.  —  LoBD  NoRTHWicK  Cat.  Londr. 
1860,  p.  39,  n?  606.  Vend.  2  £.  [Nixon].  — 
Cat.  Campama,  I^ondr.  1846,  p.  185,  nf  1476. 
Vend.  1  jf  5  sh.  [Basseggio].  —  H.  P.  Bob- 
bell  Cat.  l^ondr.  1852,  p.  66,  lot  n?  649. 
Vend.  16  sh.  [Chaffcrs].  —  Rol.  bt  F.  cat.  r. 
n?  942.  Vend.  10  et  36  fr.  —  Cat.  de  Mous- 
TiER  (Paris,  1872),  p.  13,  n?  189.  Vend.  4  fr. 
—  Cat.  GrUau  (Paris,  1869)  n?  613.  Vend.  5 
fr.  —  Cat.  Bellbt  db  Tavesnost  (Paris, 
1870)  p.  16,  u**  184.  Vend,  (lot  de  3  p.  diff.)  » 
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11  h.  —  Càt.  Qo«suux  (Puii,  1864)  p.  29, 
D.*  3Se.  Bllto.  Tend.  3S  tt.  35  oent.  —  HiOH- 
HBi,  in*d.  Bom.  T.  1.  p.  m.  =  3  &.  ~ 
Anoi-PH  Hbbb  [^^umiinntiiùche  Ccareipan- 
drai^  Francfart  B.hîL  1674  HiM.  N«  IT  et 
V),  in-ST,  p.  7,  n.*  221.  Vend.  C*.  —  10  fr.  — 
Ci.T.  Jin.B>  Sahbom  (Naple^  a.  a.)  p.  30,  n.'  436. 
Vand.  C,  -=  16  fr.  —  C*t.  db  u.  C«»  di 
BBimNCE  (Anuteidam.  1787—88.  in-if)  T. 
Il,  p.  742.  —  GuwwDl,  Diccioimr.  ToL  V,  p. 
406,  n.*  4.  ~  Pbdkdsi,  Mnseo  Funeoe,  T.  Il, 
PL  VIU,  fg.  6.  p.  127—129.  —  Mubbo  Tmn- 
POLO,  p.  74.  76.  125.  —  VaiuauT,  Nnm.  Fa- 
mîL  PI.  108,  fg.  1.  id.  PnestkiLtian,  T.  U,  p. 
24.  —  Cat.  1^  Jambs  AaHOLD,  Eiq.  Londr. 
1877  (Tenta  du  18  déeeuibte),  p.  20,  lot  n?  207 
(4  p.  diff.)  V«ii  2  jC  10  ah.  [Price].  — 

Note.  Il  na  tkat  pu  conJinidre  le  t^pe  de 
notre  mjd&ille,  qui  TepréMnls  nne  dea  qiuitie 
piemiArea  riergas  Teatales,  lumomméa  Tab- 
niUk  et  choisie  eniyiTe  par  Numa  Pompilini, 
tondttenr  de  cet  ordre,  avec  le  t^pe  de  Jdfitbb 
TixrÉTBH  (Torpeim  poter)  adoré  i  Bome  mir 
le  mont  Taipéien,  et  qui  amt  encore  le  mr- 
nom  de  Jupiter  Ckpitoliniu.  —  Le  tjpe  de  la 
TEvrA!.!  Tauf^u  ne  ee  Toit  que  sur  la  mon- 
naiee  des  bmilles  Petronia  et  Titwria,  tandit' 
qos  le  tjpe  dn  Jupiter  TarplSien  (Capttoliniu) 
l'est  conierré  dana  plmieure  médaille*  ramainee 
et  mr  lee  médaillée  greoquea  d'Aktiocuu  bk 
CuuB  (yoj.  Hionnet,  Deacr.  dee  mM.  Or.  T. 
m,  p.  314.  id.  SnppL  T.  TI,  p.  464);  mr 
cellea  o'AFHBODisua  sn  Cabib  (Hionnet, 
SnppL  T.  TT.  p.465)  et  de  CoBnrrHB  bm  Ach&ib 
(Hionnet,  Suppl.  T.  IT,  p.  81).  —  Confr.  eneore 
■nr  oe  dernier  type  : 

a)  Otbaldus  (LiL  Qreg.  de  Ferrare)  Sjn- 
tag.  édit  de  Jo.  Jenûoa,  in  FT  Leyde.  1696.  T. 

n,  p.  90.  — 


An  80  VI.  3.  C. 
878)  TVRPILIANVS-MI-VIR-FERON. 
Boale  lonielé  de  la  diene  Fannie,  k  dr.  ^: 
CAESAR-AVOV5TVS-5ION-RECE.  Pajthe 
k  genooi,  k  dr.  préaentant  one  enaeigno  mili- 
taire, snr  laquelle  on  lit:  X.  —  E'.  -=  8  fr.  — 
CoHBM,  méd.  Cona.  p.  244.  (f.  Petronia),  PL 
XXXI,  n.*  4.  =:  6  fr.  —  Idbm  (Impér.)  T.  1. 
p.  83,  n.*  361.  —  a  fr.  —  Cat.  Camfana, 
Loodr.  1848,  p.  163,  lot  n.*  1333.  Tend.  I  £ 
n  ÙL  (10  piècea  diff.)  [Bergne].  —  Cat. 
GKÉAtt  n>aria,  1869),  p.  33,  u.*  341.  Vend.  10 
fr.  —  Cat.  Bbllbt  de  Tatbbnost  (Paris, 
1870),  p.  16,  (f.  Petronia)  n.»  183.  Teni  3  fr. 
66  c.  —  Cai,  m  HoumBB  (Pari»,  1872),  p. 
13,  n.*  188.  Teni  7'/,  fr.  —  Boi--  "  F.  cat. 


B.  B.*  «11.  (/:  PotroNM).  Tend.S,^«M8lr. 

—  B«BosBa,  Decad.  n?  18,  p.  4.  '—  C*t.  0«»- 
BBLUK  (Paiij,  1864),  p.  29.  n?  387.  Vend. 
4  fr.  80  c.  [Fruste].  —  Bakur,  Gat.  Hua.  rag. 
Daniae.  (Eaoniae,  1816),  n?  88.  —  Hiokhbt, 
méd.  Bom.  T.  1.  p.  56  {f.  Petronia)  =  6  fr. 

—  La  même  piice  qui  eat  décrite  par  Cohbv 
(Conml.  PI.  XXXI,  n.*  6),  mais  préeentant  nne 
légère  difliérenoe,  a  été  Tendoe  k  la  Tente  de  la 
colL  da  LoBD  Nobthwicb  (Toir  Mm  Oat.  Loodr. 
1860,  p.  89,  iot  n?  604)  =  3  jt.  [BÔokoJ.  — 
Cat.  JDI.BB  Sakbon  nitaplea,  a.  a.)  p.  2S,  n?  436. 
Tend.  C  ^  4  fr.  —  Cai.  Fftto.  XocB  (Cologne, 
1862)  p.  XXXIT,  nT  1314.  Tend.  1  Rlh. 
lôSgr. — 

An  SO  av.  J.  C. 


S78)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tlle  nne 
d'Angn.ca,kdr.  ^:P-PETRON'TVRPILlAN- 
Ill-VIR.  Sirène  Parthénope  debout  k  ganehe, 
tenant  deux  flQle*.  R'.  «  80  fr.  ~  CoasH, 
méd.  Cona.  p.  846.  PL  XXXI,  (f.  Petronia). 
n'  14.  ^  60  fr.  —  Idbm  (Imp4r.)  T.  1.  p.  84, 
n.*  387.  —  60  fr.  —  Cat.  GoaaBLux  (Paria, 
1864),  p.  29,  n*  390.  Tend.  61  fr.  46  t  — 
Cai.  Qbéaxi  (Paris,  1869),  n.*  614.  Tend.  70 
fr.  —  Cat.  DB  HonnuB  (Paria,  1872)  p.  13,  dT 
167.  Tend.  40  fr.  —  HiemiBi,  méd.  Sun.  T. 
t.  p.  111.  -=  24  fr.  —  Cfr.  : 

a)  Otidb,  Htemorph.  Liti.  T.  — 

b)  Onamn,  Impp.  PL  XVn,  fig.  88.  — 

c)  GonBvi,  Kodomr.  Vol.  V.  p.  405,  n?  2, 
maie  an  ff:  aveo  P-PETRONIVS'TVRPILIA- 
NVS-ril'VIR. — 

d)  PBDBvai,  Hnaeo  Fameae,  T.  II.  PL  THI, 
flg.  6,  p.  126.  127.  — 

dd)  Antre  ntiété  de  cette  p.  décrite  par 
Rabcbb,  Lu.  Un.  Bei  nnm.  T.  TU,  pan  poaL 
p.  1026,  n?  2.  —  C'est  une  dea  ploa  rara 
monnaica  émisea-par  lea  monétairea  d'Angnale. 
Elle  était  encore  ploa  rare  au  XTII-kme  ûicla, 
mais  dès  lors,  quelques  eiemplaites  provenant 
de  la  trounùlle  de  Fuglia  ont  enrichi  quelques 
cabinets.  Dana  le  Reven  de  cotte  médaille  on 
obeerre  deux  variétà  de  coin.  . —  On  eonnul 
généialement  fort  peu  de  monuments  du  monde 
anttqne  (i  l'eiceptioD  dea  baa-nliefi)  Bsr  leequiJf 
soient  lepréeentéa  des  instruments  de  tnnsîqna, 
(fis  que  lea  flOtea  que  noua  Tojons  but  cette  mé- 
daille, ainsi  que  aur  celle  qni  est  décrite  plus 
bas,  k  notre  nT  881.  — 
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Oetmoê  empereur  et  Augueie, 
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K#te«  La  Wfè»  ParihéilO|M  qu'on  Yoit  dans 
une  ehaTmante    attitude    sur  cette   médaille 
(qoaod  elle  «t  à  fl.  d.  coin)  était  la  plus  célèbre 
dêe  sirènes.  N^ayant  pn  charmer  Ulysse  par  son 
chant  elle  se  précipita,  de  désespoir,  dans  la 
mer.  Parthénope  aborda  en  Italie,  et  les  habi- 
tants ayant  troaré  son  corps  lui  élerèr^nt  un 
tombeau.  Dans  la  suite,  la  >nlle  où  était  situé  ce 
tombeau  ayant  été  renversée,  on  en  bâtit  une 
antre  au'on  appela  Naplbs,  c'est-à-dire  vtUe 
wmtfwej  et  c'est  pour  cette  raison  qu'on  ob- 
nrfB  jBur  toutes  les  médailles  de  la  ville  anti- 
que de  Kaples  la  tête  de  la  SniàNB  PABTHi- 
xopE  entourée  de  petit  poissons.   Il  faut  sa- 
voir toujours  distinguer  les  SmiMES  des  Nénii- 
DE8  ou  femmes  qu'on  représente  en  mythologie 
ayant  la  partie  inférieure  du  corps  en  forme 
die  poisson,  tandisqu'aux  Sirènes,  on  donne,  au 
cootiaire,  la  tête  d'une  femme  avec  le  corps  et 
les  pieds  d'un  oiseau.  C'est  ainsi  qu'on  voit  les 
Sirènes  sur  les  médailles,  à  l'exception  de  celles 
de  la  ville  de  Cumes  oii  la  Sirène  Parthénope 
a  la  tête  et  la  partie  supérieure  du  corps  d'une 
jeune  femme,  des  ailes  aux  épaules  et  la  partie 
inférieure  du  corps  terminée  en  poisson.   (Voy. 
MioNNBT,  Descr.   des  méd.  6r.  T.  1.  p.  114 
[Cumae  Campaniae];  Id.  T.  1.  p,  155  [Hera- 
deaLuc.];  Mem.  T.  III.  p.  643  et  Suppl.  T. 
VII,  p.  2S0  [Tanus  Ciliciae];  idem,  SuppL  T. 
1.  p.  224  [Aliibe  Samnii].   Qu'il  me  soit  per- 
mit de  dire  que  j'ai  la  plus  ferme  conviction 
qu'il  existe  une  analogie  frappante  entre  le  type 
de  la  Sirène  Parthénope  et  celui  du  monstre 
SeyUa,  qu'on  observe  sur  les  médailles  d'ar^ 
gent  de  Pompée  et  sur  une  quantité  d'autres 
qai  appartiemiant  à  la  Maona  Grabola.  — 
Un  raôbre  publié  par  WnroKBLMAicN  et  un 
aABoopBAOB  DU  Oabinet  db  Fbancb  ropréseu- 
leot    un    mythe    duquel    on    peut    conclure 
qie  les  Sirènes  avaient  osé  défier  les  Muses  au 
ebant,  mais  elles  lurent  vaincues  par  ces  dées- 
sn,  qui  leur  arrachèrent  les  plumes  et  s'en  firent 
on  ornement  de  tête.  —  De  nos  jours,  quand  on 
«eut  désigner  une  femme  dont  les  charmes  atti- 
rent, mais  dont  la  société  peut  être  dangereuse, 
on  dit  :  „c'b8t  umb  Srahif  b'S  — 

Sur  SiRBMB  Parthénopb  consultez: 

a)  Oyid-  Metamorphos.  Lîvr.  V.  v.  257.  — 

b)  Etiehke  db  Btzakcb  dans^firr^^or.  — 

e)  BocHABT,  S.  ,,Phaleg  et  Ghanaan."  Francf. 
et  Leipsig.  1641,  in-4?  Livr.  1.  chap.  24.  — 

d)  Bamibb,  [édit.  de  la  Haye.  1613.  in-8?]. 
Katretiens  X.  ou  P.  1.  p.  314.  — 

e)  AroLi^DoiL  Bibliotheca,  édit  de  Th.  Gale. 
Paris.  1676.  in-8?  Livr.  1  ch.  3.  }.  4.  — 

f)  Htoiki  :  ^PoStieon  Astronomienn",  dans 
1m  Mythographes  latins  de  Muneker.  Amstor- 
duD.  1681.  in-8?  Fab.  141.  ibid.  Praefatio, 
p.10. — 


g)  HBRACUTU8,  „de  Incredibilibus,'^ 
chap.  XrV.  — 

h)  Sbbtiub,  Comment  sur  l'Enéide  de  Tir- 
gile.  Aeneid.  V.  v.  863.  — 

880)  Même  tête  et  même  légende;  {^:TVR- 
PILIANVS-ill-VIR.  Astre  sur  un  croissant.  R^ 
=«  25  fr.  —  CoHBN ,  méd.  Cens.  p.  246.  PI. 
XXXI,  if.  Petronia).  n?  18.  =  20  fr.  — 
Idbm  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  n?  372.  «=  20  fr. 

—  Gat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  94,  lot  nf 
678.  Vend.  9  sh.  [Cureton].  —  Lobd  Nobth- 
wioK  Cat.  Londr.  1860,  p.  29,  n?  505.  Vend. 
2  j^.  [Nixonl-  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  181,  lot  n?  1454  (2  p.  diff.).  Vend.  1  ^  10  sh. 
=  15  sh.  p.  [Webster].  —  Rol.  bt  F.  cat. 
B.  n?  943.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  db  Moustibb 
(Paris,  1872)  j).  13,  lot  n?  190.  Vend.  4  fr.  — 
Cat.  Gossbllin  (Paris,  1864)  p.  29,  lot  n? 
392.  Vend.  10  fr.  50  c.  —  Hionnbt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  111.  »»  3  fr.  —  Lbitsmann, 
Kat.  des  Mûnzkab.  der  StadtbibL  su  Leipcig. 
1853.  p.  79,  n?  1326.  Vend.  8  Ngr.  —  Cat. 
Jbasaikt,  lot  nf  415.  Vend.  7  fr.  —  Adolfh 
£.  Cahn,  Cat.  Périod.  Francfort  1875)  nf  1. 
p.  14,  n?  463.  Vend.  13  Mark  50  Pf.  —  Cat. 
JuLBS  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  30,  n?  440. 
Vend.  C*.  =  20  fr.  —  Gbssnbb,  Impp.  PI. 
XVII,  flg.  30.  —  Pbdrusi,  Museo  Farnese, 
PI.  Vni,  fig.  4,  p.  125.  —  GussBMi,  Diccio- 
nar.  Vol.  V,  p.  405,  n?  4.  —  Morell.  Tass. 
Fam.  Petronia,  PI.  1.  (g.  4.  p.  317.  318  et 
idem  dans  la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XXI, 
fig.  8,  p.  327.  —  Vaillant,  Praestantiora,  T. 
II,  p.  24  et  idem.  Fam.  PI.  CVIII,  fig.  10.  — 
MvBEo  Theupolo,  p.  75.  — 

An  20  av.  J.  C. 

881)  CAESAR'AVOVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  adroite.  $^:P-PETRON*TVRPI- 
LlANVS'tlI-VIR.  Pan  nu,  assis  à  terre,  à  dr.; 
à  ses  côtés  une  double  fiûte.  R'.  «  200  fr.  — 
CoHBN,  méd.  Cous.  p.  246.  PI.  XXXI,  n?  19. 
^  150  fr. .—  Idbm  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  n? 
369.  =»  15Ô  fr.  —  C'est  Patin  (voy.  Familiae 
romanae.  Paris.  1663.  in  F*  PL  II,  flg.  4  et  p. 
205.  206.)  qui  publia  le  premier  ce  rare  denier. 

—  Cfr.  aussi  : 

a)  GussBMé,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  405,  n?  3. 

b)  MoBBLi..  Thbs,  sér.  dos  méd.  d'Aug.  PI. 
XXI,  fig.  9,  p.  327  ;  idemque,  Fam.  Petronia. 
PI.  Il,  fig.  4.  p,  319.  320.  — 

o)  Vaillant,  Ptaestantiora,  T.  II,  p.  24.  — 

d)  Raschb,  Lex.  Un.  rei  Num.  T.  III,  pars 
post.  p.  1030.  n?  20.  Rrr.  — 

e)  Gbssnbb,  Impp.  PI.  XVII,  flg.  27.  — 

f)  RecherdMt  sur  le  calte  de  Pan,  article 
de  M.  le  Comtb  Sibibskt,  inséré  dans  les 
Mém.  de  la  Soc.  d'Histoire  et  des  Antiq. 
d'Odeosa.  1852.  in-8?  [en  langue  russe].  — 
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Dûdûmnmre  numiwMsUque, 
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An  80  av.  J.  G.  | 

882)  Même  têto  et  même  légende.  QTcP'PE- 
TRON'TVRPILIAN-llhVIR.'  Pan  nu,  debout, 
tenant  la  syrinx  (la  syringe)  et  lo  pédum  (le 
bâton  pastoral).  B.*"**.  =  400  fr.  —  Unique.  — 
Autrefois,  collection  de  M.  Oennabo  Riccio, 
Tendue  à  Paris,  on  1868.  —  Gohbn,  méd.  Cons. 
p.  246.  PI.  XXXI,  n?  20.  =  250  fr.  —  Idem 
(Impér.)  T.  1.  p.  84,  n?  370.  =^  260  fr.  — 

Xote.  La  syrinx  était  une  flûte  de  Pau, 
souvent  flguréo  sur  les  monuments;  elle  se 
composait  do  sept  tuyaux  de  grandeur  inégale. 
On  la  voit  ordinairement  dans  les  mains  des 
Faunes  et  des  Satyres  ou  bien  elle  est  employée 
par  des  personnages  rustiques.  Sur  le  sarco- 
pbage  de  Tyrannia,  du  Musée  d* Arles,  dont  A. 
L.  MiLLiN  a  donné  la  description  dans  le  se- 
cond volume  de  ses  ,,MoBiiineiit8  antiques 
inédits^^f  à  la  pi.  37.  on  voit  une  syrinx  dans 
son  étui.  Cfr.  : 

a)  Saint  Gb^ooirb  de  Kaziance,  pour 
dire  que  les  chefs  de  TEgliso  doivent  joindre, 
comme  le  Christ,  une  douceur  aimable  à  une 
sévérité  nécessaire,  les  compare  au  berger, 
qui  tantôt  fait  usage  du  bâton  pastoral,  et  tan- 
tôt ne  conduit  ses  troupeaux  qu'aux  accords  de 
la  syrinx.  — 

b)  Sur  un  verre  cité  par  Buonarroti  on  voit, 
en  effet,  la  svrinx  auprès  du  bon  past«ur;  d'où 
on  peut  conclure  que  la  syrinx  était  aussi  un 
symbole  du  christianisme,  car  il  a  rapport, 
comme  TAgnoau  sur  les  monuments  des  chré- 
tiens, à  la  vie  pastorale,  parce  que  les  bergers  en 
faisaient  usage  pour  conduire  leurs  troupeaux. 
La  syrinx  est  évidemment  un  instrument  de 
Musique  dont  l'origine  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité.  Ovide  (voy.  Métamorph.  Livr.  1.  v. 
699]  nous  raconte  que  Syrinx,  nymphe  d*Arca- 
die,  inspira  de  l'amour  à  Pan,  mais,  comme  cette 
nymphe  faisait  partie  de  la  suite  de  Diane  elle 
avait  promis  à  la  déesse  de  conserver  sa  chasteté. 
Pan  la  rencontra  un  jour  seule;  il  lui  tint  des 
discours  qui  l'alanpèrent,  et  elle  crut  dew)ir 
mettre  eu  surêté  sa  pudeur  par  une  prompte 
fuite.  Le  fleuve  Ladon  son  père  (voy.  Lactan- 
TTUs  Placidus  dans  les  Mythographes  latins 
de  l'édit.  d'Amsterdam.  1681.  in-8!',  avec  les 
ntftes  de  Muncker.  Liv.  1.  Fab.  12.),  sur  le  ri- 
vage duquel  elle  arriva,  la  changea  en  roseau 
pour  la  dérober  aux  poursuites  do  cette  lubrique 
divinité.  Cette  fable  doit  son  origine  au  fait 
que  Pan,  ayant  remarqué,  que  l'air  agité  dans 
un  roseau  y  rendait  une  espèce  de  son,  s'en 
servit  pour  faire  ime  flûte,  qu'on  nomma  syrinx 
ou  flûte  de  Pan,  instrument  de  musique  qui  a 
été  perfectionné  dès  lors  et  dont  on  se  sert  en- 
core aujourd'hui.  —  On  voit  la  syrinx  sur  les 
médailles: 

a)  d'Abcadib  (voy.  Mionnet,  Descr.  des  méd. 


Or.  T.  II,  p.  244  et  iq.  tMd  SuppL  T.  IV,  p. 
271et8q.); 

b)  sur    celles    de    Mxoalopolxb   Abcad. 
Mionnet,  Suppl.  T.  lY,  p.  281; 

c)  Pella.  Maoedon.  Mionnet,  SuppL  T.  III, 
p.  92  et  sq.  ;  et 

d)  8UB  LES  MiD.  INCB&TAIlfB».    Voj.   Mion- 

net,  ibid,  T.  VI,  p.  661.  — 

An  20  ET.  J.  C. 

888)  TVRPILIANVS-tlIVIRFERON. Tête 
tourelée  de  la  déesse  Féronie,  à  dr.  pr  :  CAE- 
SAR'DIVI-F'ARME'CAPT.  Femme  fl' Armé- 
nie] à  genoux  à  dr.  .couronnée  de  la  tiare  et 
tendant  les  mains.  E*.  —*  40  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  244,  f,  Petrania,  PL  XZX,  n? 
1.  =  30  fr.  —  Idem,  Impér.  T.  1.  p.  84,  uT 
364.  =  30  fr.  —  Cat.  Gobselun  (Paris, 
1864),  p.  29,  n?  386.  Belle.  Vend.  35  fr.  70  c. 

—  [C'est  une  notable  variété  de  la  pièce  au 
type  semblable,  décrite  à  notre  n?  876 ,  ot  de 
Cohen,  T.  1.  p.  84,  n?  366].  —  Cat.  de  la  coll. 
de  la  C-esse  Bentinck  (Amsterd.  1787 — 88, 
in-4^  T.  II,  p.  742  (mauvais  cxempl.  sur  le- 
quel l'Armée  à  genoux  a  été  prise  pour  un 
Parthe).  —  Cat.  Camfama,  Londr.  1846,  p. 
182,  lot  n?  1457  (3  p.  diff.).  Vend.  1  £  b  A. 
[Nightingale].  — 

An  20  av.  J.  C. 

888bl8)P.PETRON-TVRPILIAN-lll-VIR. 
Tête  de  Baochus,  à  dr.,  oonvonnée  de  lierre.  {^: 
AVOVSTVS'CAESAR.  Auguste  on  plutôt 
l'oRATEUB  Indus  en  pacificateur,  déployant 
un  geste  des  plus  nobles  et  des  plus  imposants, 
monté  sur  un  bige  d'éléphants  à  gauche,  et 
tenant  une  branche  de  laurier  et  un  aeeptre. 
R^  =  80  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  83, 
n?  357.  «  60  fr.  —  Gbbsnbb,  Impp.  PI 
XVII,  fig.  33.  —  MoBELL.  Thés.  Fam.  Pe- 
tronia.  PI.  II,  Lit.  D.  p.  318;  idem  dans  la 
Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI  XXI,  fgg.  11.  12.  p. 
328.  —  GuseEM^  Diccionar.  Vol.  V,  p.  406, 
n?5. — 

An  20  av.  J.  G. 

883ter)  FERON-TVRPILIANVS-HI*VIR. 
Tête  tourelée  de  la  Féronie,  à  dr.  l^iCAE- 
SIAR'AVGVSTVS.  Type  du  n?  précédent.  R". 
==^  90  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  83,  n? 
358.  «=  60  fr.  —  Voy.  sur  ce  type  : 

a)  Dion  Cahbxvs,  L.  LIV,  p.  627.  — 

b)  OisELn  Thesaubvb.  Sel.  Num.  antiq. 
(édit.  d* Amsterdam.  1677.  in-4?,  avec  118  pl.l 
PI.  XLVIII,  fg.  4,  p.  278—279.  — 

888qaat6r).  Âlltrt  variété  de  la  même  mé- 
daille avec  le  mot  FERO*  ap%s  le  root  III* 
VIR.  dans  bi  légende  du  droU.   B^  i^  60  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  ibid.  n?  369.  -=  60  fr. 
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An  20  av.  J.  C. 

884)  P'PETRON-TVRPIUAN-III-VIR. 
T8te  de  Bacrbiu,  à  dr.,  conroimde  de  lierre.  ^: 
CAESAR'AVOVSTVS'S-C.  Quadrige.  R*». 
—  150  fr.  —  CoHBN,  in6d.  Cons.  p.  245.  PI. 
XXXr.  f.  PetPania,  n?  10.  =  100  fir.  —  Idbm 
(Imp&.)  T.  1.  p.  83,  n?  360.  =  100  fr.  —  Cat. 
FojrrAîCA  (Paria,  1860),  p.  20,  n?  341.  Vend. 
11 1  fr.  —  Sbstini,  Deécr.  du  Musée  Fontana, 
PI.  II,  n?  15,  — 

An  19  av.  J.  G. 
(Consules:  Q.  LEnnus  et  M.  Lollius.) 

886)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  {^:  M-DVRMIVS*1I1*VIR. 
Taureaii  à  fiaco  bumaûne,  allant  à  dr.  et  oou- 
renné  par  la  Victoire.  R*.  «^  300  fr.  — 
CoHXK.  méd.  Cona.  p.  128.  PI.  XVII,  f.  Dur- 
mia,  n-*  7.  ««  250  fr.  —  Idbm  (Impér.)  T.  1. 
p.  79,  n?  334,  =  260  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat. 
a.  n.*  947.  V«nd.  (Fruite)  «  40  fr.  —  Cabi- 
net DB  M.   LB  BaSON  d'AuLLY.  —  CaT.  G08- 

sELLDf  (Paris,  1864)  p.  28,  lot  no«  367.  368. 
Vead.  47  fr.  25  c.  [très-fruste].  —  Vauxant, 
Praestandona,  T.  II,  p.  21.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  I86O;)  p.  13,  n?  181.  Vend.  30  fr.  [Roi- 
lin],  areo  le  renvoi  à  l'ouvrage  de  M.  Cohen 
(M«.  Cons.  PL  XVII,  n?  7)  mais  c'est  une 
erreur,  car  cette  pièce  n*eirt  autre  que  celle 
indiquée  au  n?  6,  PI.  XVII,  de  Touvrago 
de  M.  Cobexi  ou  la  médaille  qui  est  déorite  à 
notre  n?  suivant  — 

An  19  av.  J.  C. 

888)  CAESAR-AVOVSTVS.      Tête    nue 

d'Auguste,  à  droite.   $^:M«DVRMIVSIII-VIR. 

[Le  nom    DVRHIVS   se    trouve    quelquefois 

Mtoor  du    champ,  et  les  mots:    MI'VIR.   à 

resergué  ;  par  coôséquent  il  doit  y  avoir  deux 

firiétés  de  coin  de  cette  médaille.]    lion  à 

gauche  dévorant  on  cerf.  —  R"*.  «>  50  fr.  — 

CoHSN,  méd.  Dons.  p.  127.  PL  XVII,  n.^  6.  =^ 

40  fr.  — -  Idbm  (Impér.)  T.  1.  p.  79.  n?  388. 

^  40  fr.  —  RoL.  BT.  F.  CAT.  &.  n?  946.  Vend. 

16,  25  ei  40  fr.  —  Fbmhboxb  Cat.  Londr. 

1848.  p.  197,  lot  n?  928  (2  pièces  diff.).  Vend. 

1  jf  9  ah.  «»  14*/,  ah.  p.  [Jovey].  —  Cat, 

Cajoama,  Londr.    1846,    p.    182,   nf   1456. 

V«nl  8  ié^  1  ah.  [Cureton].  —  Cat.  Qb^au 

(Pkris,  1869)  p.  61,  n?  612.  Vend.  30  fr.  — 

[Hoi&nann].  —  LoBo  Nobthwick  Cat.  Londr. 

1860,  p.  32,  lot  nf  421  (12  p.  diff.).  Vend.  3  £. 

[Hoftuum].  —  Cat.  Bbllbt  de  Tavbbmo8t 

(Paris,  1870)  p.  25,  n?  286.  Vend.  20  fr.  — 

Cat.  Foktama  (Paris,  1860),  p.  13,  n?  181 

(variété  avec  le  mot   DVRMIVS    autour  du 

champ  et  le  mot  llhVIR.  à  l'exergue).   Vend. 

T.  B.  «  30  fr.  [Rollin].  —  Cat.  Julbs  Sàm- 

BOM  (NajOea,  s.  a.)  p.  17,  n?  280.  Vend.  C^  ^ 


40  fr.  —  ImD.  n?  281.  la  même  pièce,  moins 
helle.  Vend.  15  fr.  —  Mobbll.  Thbs.  Fam. 
p.  158,  fg.  3  et  entre  les  méd.  Cons.  idem.  PL 
XV,  fig.  24,  p.  552.  —  Vaillant,  n.  Fam.  L 
c.  et  idem,  Praestantiora.  T.  II,  p.  21.  — 
GussEMi,  Diocionar.  Vol.  III,  p.  100,  nf  5.  — 
Mvsbo  Tubufolo,  p.  36.  —  Cat.  Gosbellin 
(Paris,  1864)  p.  28,  lot  noa  365.  366  (3  p. 
diif.).  Vend.  30  fr.  45  c.  —  Lbitzsiann,  Kat. 
des  Mûnzk.  dcr  Stadthihlioth.  zu  Leipsig  (Août, 
1853)  p.  39,  nf  623.  Vend.  3  Rth.  15  Sgr.  — 
Cat.  W.  Chafpbbb  jim.  (20,  Old  Bond  Street^ 
Lond.  1853)  p.  19,  nf  406.  Vend.  8  sh.  6  d.  — 
Ibid.  p.  6.  nf  116.-  Même  prix.  —  C.  W.  Loa- 
coMBE  Cat.  Londr.  1855,  p.  66,  lot  nf  691  (7 
p.  diff.).  Vend.  3  jf  2  sh.  [Chaffers].  —  Cat. 
Tu.  Jambb  Abmold,  Esq.  Londr.  1877  (vente 
du  13  décembre),  p.  20,  lot  nf  207  (4  p.  diff.). 
Vend.  2  M:  10  sh.  [Price].  — 

An  19  av.  J.  C. 

887)  Même  tête  et  même  légende.  ^:  M* 
DVRMtVS*ni-VtR.  SangUer  percé  d'une  flèche. 
R«.  ^15  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  127. 
PL  XVII,  f.  Durmia,  nf  5.  ^  12  fr.  —  Idem 
(Impér.)  T.  1.  p.  79,  nf  332.  =  12  fr.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  159,  lot  nf  1310  (2 
p.  diff.)  Vend.  1 1^  1  sh.  ^  10  V,  sh.  p.  [Curt]. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  nf  180.  Vend. 
Belle.  -=  20  fr.  —  Rol.  et.  F.  cat.  b.  nf 
945.  Vend.  16  fr.  —  Cat.  de  la  vente  H. 
RuDOLFH  (réd.  par  Ad.  Hess)  Francfort  s.  1.  M. 
1875.  in-8f,  p.  8,  nf  299.  Vend.  6  Mark  25  Pf. 

—  Cat.  Jules  Saxson  (Kaples,  s.  a.)  p.  17,  nf 
279.  Vend.  C*.  =*  10  fr.  —  Adolph  Hess: 
„NumJsmatische  Correspondenz.'*  Francfort. 
1874.  (No*  IV  et  V),  p.  6,  nf  124.  Vend.  C\ 
«=  12  fr.  —  Cat.  Gobsbllin  (Paris,  1864),  p. 
28,  lot  noi  365.  366  (3  pièces  diff.).  Vend.  30 
fr.  45  c.  —  MusBO  Theupolo,  p.  37.  —  Vail- 
lant, Praestantiora,  T.  II,  p.  21  et  id.  num. 
Fam.  p.  404.  —  GussEMé,  Diocionar.  Vol.  III, 
p.  100,  nf  4.  —  Pour  la  signification  de  ce 
Revers  consultez  le  LlII-ème  livr.  des  oeuvres 
de  IhoN  Cassivs.  — 

An  10  av.  J   C 

888)  M-DVRMIVS-III-VIR'HONORI.  Tête 
diadémée  de  l'Honneur,  à  droite.  {^:CAESAR* 

,AVOVSTVS-SION-RECE.  Parthe  à  genoux,  à 
dr. ,  présentant  une  enseigne  militaire.  R^.  = 
30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  127.  PL  XVII, 
nf  1.  «  25  fr.  —  Idbm  (Impér.)  T.  1.  p.  78, 
nf  330.  =  25  fr.  —  Rollin  et  Fbuabdbnt 
Cat.  R.  nf  428  his.  Vend,  15  et  25  fr.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  a  a.)  p.  17,  nf  277. 
Vend.  FI.  d.  0.  -■  25  fr.  —  Lobd  Nobthwick 
Cat.  Londr.  1860,  p.  32,  lot  nf  421  Vend.  (12 
p.  diff.).  3  £.  [Hoftnann].  —  GuasEMi,  Dio- 
cionar. Vol.  III,  p.  100,  nf  1.  —  MvBEO  TsEV- 
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poiiO^  p.  36,  maÎB  en  M  3,  —  probablement  on 
exemplaire  défoniré?  —  NuNlopliytaciMR  ScImI* 
zianimi,  T.  l.  p.  148,  PI.  IV,  ûg.  3.  [D  existe 
plnBienn  éditions  de  ce  dernier  line: 
a}  Une,  de  Gotha,  1777,  in-8?  — 

b)  nne  antre,  de  Leipiig.  1753,  in-4?,  et 

c)  me,  en  allemand,  sous  le  titre:  Agntllltor 
Mich.  611.,  »ef(^rdbimg  be«  ©^ul^'f^en 
^un^.  4  part,  en  1  voL  Halle.  1760—1761, 
in-4?,  avec  2  pi.].  — 

An  19  av.  J.  G. 

g89)  M-DVRMIVS-IM-VIR-HONORI.  Tête 
diadémée  de  l'Honnenr,  à  dioite.  {^:AVOVS- 
TVS'CAESAR.  Auf^nste  dans  nn  char ,  d'élé- 
phants à  g.  tenant  une  palme.  R*- =^30  fr.  — 
CoHBN.  méd.  Cons.  p.  127.  PL  XVH,  f.  Dur- 
mia,  nT  2.  -=  26  fr.  —  Idbm  (Impér.)  T.  1.  p. 
78,  n?  328.  «  26  fr.  —  RoL.  bt  Feuabd. 
Cat.  ».  n?  429.  Vend.  8, 16  et  40  fr.  —  Cat. 
FoNTAJfA  (Paris,  1860),  p.  12,  n*  177.  Vend. 
T.  B.  ^  25  fr.  —  Ibid.  n?  178  [Exempl.  usé]. 
Vend.  5  fr.  —  Cat.  Juum  Saxbon  (Naples,  s. 
a.)  p.  17,  n?  278.  Vend.  FI.  d.  c.  =  25  fr.  — 
Cat.  GRéAV  (Pbms,  1869),  p.  22,  nf  241. 
Vend.  30  fr.  —  Cat.  Gossblun  (Paris,  1864), 
p.  28,  lot  n^  369.  370  (2  pièces  difil).  Vend. 
31  fr.  60  c.  —  VAiLUkMT,  num.  Fam.  p.  404. 

—  MoRBLL.  Thbsavb.  p.  158,  fig.  7.  — 
Mediobabbub,'  Imper.  Roman.  Numism.  Milan. 
1683,  et  id.  opiM,  édit  de  Paris.  1730.  in-F? 
1  vol.  p.  28.  — 

An  19  av.  J.  C. 

890)  M*DVRMIVS-Ml-VlR-HONORl.  Tête 
diadémée  de  l'Honneur,  àdr.  $^:CAESAR«AV- 
GVSTVS'S'C.  Quadrige  an  pas,  à  dr.  Denus 
une  fleur.  R^.  =  60  fr.  —  Cohbn,  méd.  Cons. 
p.  127,  PL  XVII,  f.  Durmia.  n?  3.  «  40  fr. 

—  Idrm  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n?  331.  =  40  fr. 

—  Cat.  W.  Chaptbbs  jun.  Londr.  1863,  p.  6, 
n?  116.  Vend.  8  sb.  6  d.  —  Cat.  Fontama 
(Paris,  1860),  p.  13,  n?  179.  Vend.  T.  B.  «= 
60  fr.  —  Adolph  Hess:  „Nnmi8mati8ehe 
Correspondcnz.''  Francfort.  1874  (N<»  IV  et 
V)  p.  5,  n?  123.  Vend.  C*.  -=  30  fr.  —  Cat. 
GoBSELLiM  (Paris,  1864)  p.  28,  lot  n»"  367. 
368  (2  p.  très-frustes).  Vend.  47  fr.  26  c  — 
GusfiEMé,  Diocionar.  Vol.  III,  p.  100,  n?  2.  — 
MoREiiL.  Thesavk.  n.  Fam.  p.  168,  6g.  1.  — 
Poids,  61  grains.  —  ■ 

An  27  av.  J.  C. 

Deniers  de  ui  fam.  Pinakia: 

890a)     IMP*CAESARI*SCARPVS*IMP. 

MainouTerte.  J^:AVGVSTVS'DIVI«F.  Victoire 

à  dr.,  debout  sur  un  g^be,  tenant  une  palme  et 

,une  couronne.  R'.  «»  76  fr.  —  Cohxm,  méd. 

Impér.  T.  1.  p.  85,  n?  374.  =  60  fr.  —  Cat. 


DB  Movstibb  (Pitois,  1872),  p.  18,  lot  nos  191. 
192  (3  p.  diff.).  Vend.  6  fr.  —  G«aKBm.  n. 
Fam.  PL  XZIII,  %.  62.  —  Gusandl,  Bîd- 
cionar.  VoL  V,  p.  448,  n?  9.  —  Mobjoju 
THBSAim.  n.  Fam.  p.  323,  fig.  6.  idetnçtte 
Thbs.  Imper.  I,  et  dûs  la  Sér.  des  méd.  d*  Aog. 
p.  328.  PL  XXI,  %g.  21. 22.  —  Raschb,  Lex. 
Un.  Rei  Num.  T.  III,  pan  post,  p.  1354,  n!  7. 

An  30  à  27  av.  J.  C. 

890b)  IMP-CAESAR[ouCAESARl}SCAR- 
PVS*IMP.  Main  ouTerte.  $^:DlVhF-AVG- 
PONT.  [Divi  Filius  Augustos  Pontifex].  Vic- 
toire à  droite,  debout  sur  un  globe,  tenant  une 
palme  et  une  oomoana.  R*.  «:  80  fr.  —  Gohxk, 
(Impér.)  T.  1.  p.  85,  n.*  377.  »  60  fr.  —  Cat. 
GesBELLiM  (PÛns,  1864),  p.  29,  nos  394.  395. 
(lot  de  2  p.  diff.  dont  une  frutU.)  Vend.  32  fr. 
60  c.  —  MusBO  Tbbufolo,  p.  76.  —  GBaavBB, 
n.  Fam.  PL  XXTIT,  fig.  63.  —  Mobbll.  Tkb- 
8ATJB,.  n.  Fam.  p.  323.  Lit  D.  Id.  Sér.  des  méd. 
d*Aug.  PL  XXn,  ffg.  23.  24.  p.  329.  — 

(An  30  à  27  av.  J.  G.) 

890e)  SCARPVSHMP.  Main  ouverte.  ^T: 
CAESARl-DIVI-F.  Victoire  debout  à  dr.,  te- 
nant une  palme  et  une  couronne.  R'.  =^=  70  fr. 
—  CoHEK  (Impér.)  T.  1.  p.  86,  n?  375.  ==  60 
fr.  —  [Variété  de  la  pièce  du  n?  précédent].  — 
Abeenoe  totale  dans  lefe  fentes.  — 

8904)  La  même  médaille,  mats  avec  la  lé- 
gende: CAESAR-DIVIF.  OviMlif^  —  R^  » 
90  fr.  —  Cohbn  (Impér.)  T.  1.  p.  85,  n?  376. 
=»60fr. — 

Benarqve.  Les  Ptaari  et  les  Pvllli  étaient  en 
leur  qualité  de  cheili  de  sacerdoces  ohaigés  àBome 
des  sacrifiées  et  du  culte  en  l^houmnir  d*HaeaIe. 
(Voy.  Sjpfiko.  Antiq.  Rom.  Utt.  1,  ch.  12.  \  3). 
On  les  Toit  assis  auprès  d'une  table  sur  on  wn^ 
dailloa  de  br«at(^.  Max.  Mod.)  que  nous  rap- 
porte Vaillamt,  Fraestantiora.  T.  m,  p.  130. 
▼oy.  aussi  MeM  ÀilL  Select  nem.  de  Ciiiipi,  p. 
23.  —  GvesBxi,  Diociiniar.  VoL  V,  p.  18S.  — 
A  Rome,  on  prétendait  que  le  ibiidirtear  4e  la 
fiunille  Pinaria  descendait  d'Heieule.  —  Lu- 

CIU8  Pin ABTOB  SCARPVB  iMFBmATOB  AfBIGA- 

Nvs  était  le  pereonnage  le  plus  illoslie  de  cette 
fiunille,  ce  qui  est  prouvé  par  ane  série  des  mé- 
dailles consulaires  frappées  en  aon  hotmevr,  et 
qui  sont  décrites  dans  TexceUent  eavxage  de  M. 
Cohen  sur  les  méd.  consulaires.  — 

L*intBrprétation  de  Tabréviation  AF.  (qoi  se 
tzouTe  sur  une  de  ces  médailles  en  Or.  Br.  de  la 
fam.  Pinaria,  décrite  par  Cohen,  Toy.  Coh.  méd. 
Consul,  p.  248.  PL  XXXII,  nf  8.  »»  12  fir.)  par 
Aboento  FukNDo,  donnée  par  Havbrcamp 
dans  l'ouvrage  de  Mœbll,  Num.  Coasular.  PL 
XXVIII,  fg.  1.  p.  6O7;  ne  nous  paraît  pM  ad- 
missible, aie  ne  peut  signifier  autie  dnee  qae 
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la  nnoB  AFRICANV5.  Lei  médaillM  bam- 
oonp  postérienrM  à  eette  ^wque,  et  no- 
tamment oellm  de  deux  Gordieni  d'Afirique, 
OMIS  doBiient  la  meilleure  garantie  du  mode  et 
de  l'emploi  de  la  mteie  abfériation  AF.  dont 
M  serraient  les  grarenn  de  ooine  pour  in- 
diquer le  surnom  AFRtCANVS.  —  M.  Coheh 
(Deaer.  des  méd.  Consul  voy.  la  note  à  la  fin  de 
la  p.  248)  dit  que  comme  cotte  médaille  en  6r. 
br.  qui  porte  les  lettres  AF.  est  cit^  par 
Eckhel,  ^après  Angeloni,  il  lui  semble  qu'elle 
oSte  tous  les  caractères  de  l'authenticité,  mais 
en  œ  qui  concerne  les  lettres  AF.  qui  termi- 
nent  la  légende  du  Berers,  il  serait  porté  à  croire 
qu'il  est  plus  oorreet  de  les  remplacer  par  les 
lettres  F*C.  et  de  lira  dans  oe  cas:  FLAVI* 
CVRAVIT.  — 


( 


An  10  ay.  J.  C. 

M.  Mbbb&lx  et  P.  SuLPxciua.) 


891)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Augnate,  à  dr.  $^:IMPXI1*ACT.  Apollon 
Actien  debout,  à  àr.  R*.  «■  5  fr.  —  Gohxn 
(Impér.)  T.- 1.  p.  57,  nf  144.  ^  C.  —  Rol.  bt 
F.  CAT.  B-  n?  949.  Vend.  1  fr.  60  c.  et  B.  ^ 
3  fir.  —  Cat.  db  MouariBB  (Puis,  1872),  p. 
10,  Vu  140.  Vend.  4  fr.  60  c.  —  Cat.  Fb.  Koch 
(Cologne,  1862)  p.  XXXVI,  n?  1345  (lot  de  2 
p.  diff.)  Vend.  2  Rtb.  —  Mobbll.  Thbiuijb. 
8ér.  des  méd.  d'Aug.  p.  277—279.  PI.  XV,  fgg. 
34.  39.  —  Patut  dans  son  Suéton,  illustré  do 
médaillesy  p.  77.  —  Sur  la  signifleation  de  oe 
Rtmrt  oonrâltes  aussi  :  Tbistan,  Commentaires 
Historiques.  Fftris.  1635.  in  F?  T.  1,  p.  61—66. 
lléd«  KT  rV,  et  non  page  77,  comme  il  est  in- 
diqué par  Rasceb,  Lex.  Un.  Rei  num.  T.  II, 
para  poat.  p.  647,  car  à  la  page  77  du  T.  1.  des 
Comment,  hist  de  Tbxstaic,  il  n'y  a  aucune 
mention  sur  cette  médaille,  et  c'est  une  mé- 
daille grecque  de  Cjdonia  en  Crète,  portant 
TefAgio  d'Auguste,  qui  y  est  décrite;  — 
ce  fait  nous  prouve  que  les  renvois  faits 
par  Rlachb  pour  la  consultation  des  auteurs 
simt  parfois  très  -  inexacts.  On  pounuit 
■i€me  oonjeeturer  que  Raschb  en  composant 
son  oeuvre  immortelle  n'avait  pas  à  sa  duposï- 

tiea  les  CMuneatalres  4e  Tristan,  ouvrage, 
qû  de  aon  temps  était  encore  plus  rare  et  plus 
précieui  qu'aujourd'hui.  — 

Note.  ApoNoa  AeUM  (Actiaous  ou  Actaeus) 
doit  son  snmom  au  promontoire  d'Aotium  (en 
£pire)  ob  O  avait  un  temple,  construit  par  les 
Argonautes  et  embelli  par  Auguste  (voy.  à  ce 
sojet:  Oybaldus  (Lil.  Greg.)  de  Ferrare,  mort 
en  1552,  ses  Syntagm,  VII,  p.  239,  de  l'édit. 
de  Jo.  jEKnus.  Leyde.  1696.  in-F?).  On  y  oé- 
lébiait  tons  les  trois  ans  deêjeux  qu'on  appelait 

ACTIA  on  ACTIACA  (voy.  IgTIBMNB  DE  ByZAMOB, 

Grrammairien  grec,  dsjis  ses  ^Oeuvres*',  pubL  à 
Amsterdam.  1678.  in-F?,  l'artido  ^Àxtux'^, 


L'opinion  générale  vent  qu'on  voie  nr'le 
Beveri  de  oette  médaille  et  sur  oeUes  de  deux 
n9«  suivants  l'Afollom  Aotibx,  mais  l*halnt 
et  l'attitude  d'Apollon,  telles  qu*on  les  y 
observe,  nous  portent  à  croire  que  oe  sont 
plutôt  les  attributs  d'Apollob  Kusao^tb,  ohef 
et  conducteur  des  Muses,  jouant  de  la-lyve  avee 
elles,  ainsi  qu'il  est  représenté  sur  un  denier  de 
la  fjuniUe  Pomponia  (voy.  Cohbn  ,  Desor.  des 
mon.  de  la  Rép.  rom.  Paris.  1867.  in-4?  PL 
XXXIV,  flg.  4)  et  de  plus,  comme  il  est  invo- 
qué par  Obfh^  dans  son  8dip«  hymne  : 

Movcccyitctf  xoçonoiï^  kxrjpôlr^Toiopéltfivt. 

Apollon  Action  se  voit  sur  les  médailles  : 

a)  De  Lampbaqvb  (en  Mysie),  voy.  Miob- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  561.  — 

b)  De  DoBTiiABux  (en  Phrygio),  Mionnet. 
T.  IV,  p.  286.  — 

d)  De  Tativm  (en  Galatîe)  Hionaet,  T.  IV, 
p.  400.  — 

c)  d*Albxandbib  (en  Egypte),  Mionnet.  T. 
VI,  p.  65  et  sqq.  — 

An  10  av.  J.  C 

892)  Même  médaille.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  gauche.  $^:IMP-XIIACT.  Même 
type.  R'.  — =  6  fr.  —  CoHEB  (Impér.)  T.  1.  p. 
57,  n?  146.  =-  C.  —  Cat.  L.  Wblzl  db  Wbl- 
LBNHEiM  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  62,  n?9463. 
Vend.  3  fl.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  32,  lot  n?  241.  (6  p.  diff.)  Vend.  6%  sb. 
pièce.  [Curt],  — 

An  10  av.  J.  C. 

893)  AVGVSTVS-DIVI'F.  TMe  IIM  d'Au- 
guste, à  droite.  9r:mP'Xn*ACT.  ApolUm 
Acticn  debout  allant  à  gaucbe.  RV  =  5  fr.  — 
CoHBM  (Impér.)  T.  1.  p.  57,  n?  148.  ^  C.  — 
RoL.  BT  F.  CAT.  B.  B?  950.  Vend.  2  et  3  fr.  — 
Ces  trois  types  avec  la  légende  an  ^:  IMP'Xlt* 
ACT.  sont  beaucoup  plus  rares  que  oeux  avee 
la  légende:  IMP-X-ACT.  — 

An  10  av.  J.  C. 

894)  AV0VSTVS-DIV1*F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  {^:IMP*Xn-SICIL.  DiaaeCbaa- 
screose  debout  allant  à  gauebe,  regardant  à  dr., 
tenant  un  javelot  et  un  aro;  prts  d'elle,  un 
cbien.  R*.  «  8  fr.  —  Cohbn  (Impér.)  T.  1.  p. 
57,  n?  151.  «=  6  fr.  —  Cat.  Campana,  Lonir. 
1846,  p.  31,  lot  n*  235  (de  6  p.  diff.).  Vend. 
14  sh.  [Taylor].  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  n?  951. 
Vend.  5  fr.  —  Cat.  Fb.  Koch  (Cologne,  1862) 
p.  XXXVI,  lot  n?  1365  (7  p.  dif.).  Vend.  1 
Rtb.  20  8gr.  — 

Bemarqme.  Il  y  a  dans  la  eolleetlen  ia  Ta- 
(leaa  k  Rome  une  ■totoe  de  Dlaae,  daaa  laquelle 
Tallnre  et  Tattltnde  du  eorpe  de  la  dëeete  aont  tout 
à  fait  conformei  an  tvpe  reproduit  par  lo  Reur» 
de  la  présente  médaille.  (Teet  bien  anwl  le 
type  de  la  JMmê  de  2bifrtfi  (Diana  Taarlea),  lo 
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même  qu'on  obsenr*  sur  l«s  mëdaUlM  d«  U 
Chersonèae  Taurique  (voy.  MioMHt,  Doser,  des 
méâ.  Gr.  T.  1.  p.  346),  contrée,  oh  le  culte  de 
DlAiie ,  qui  y  était  fort  répandu,  le  distingua  par 
toutes  Nortel  de  emautiM  qu'on  exerça  enr  les 
babitants,  qu'on  immolait  en  masse  on  rhonneur 
de  cette  déesiio.  Ces  offhindes  de  victimes  hu- 
maines en  rhonneur  de  Diane  se  pratiquaient 
aussi,  sur  une  échelle  plus  lai^  et  avec  une 
férocité  inouïe,  chez  les  Scythes,  voisins  des 
Grecs  qui  habitaient  la  Taurlde.  —  Il  était 
d^abord  tout  naturel  que  les  Seythes,  grands 
amateurs  de  ehaase  et  de  tir  de  Tare,  fissent 
de  Diane  leur  divinité  principale  ;  car  Diane  se 
livrait  plus  particulièrement  a  la  chasse,  aimait 
les  bois  et  les  forêts  et  prenait  les  cerfs  k  la 
course,  en  les  porvant  de  ses  traits.  £u  somme, 
c'était  une  divinité  des  chasseurs,  qui  leur  con- 
venait le  mieux  par  ce  qu'elle  comprenait  leur 
seul  et  unique  genre  de  vie,  leur  grand  amour 
p0ur  la  chasse   — 

An  10  av.  J.  C. 

896)  AVOVSTVS-DlVt*F.  Tête  Unréed'An- 
gmie,  à  gauche.  $^:IMP«Xll*StClL.  Diane 
(Diana  Yenatrix)  aUant  à  dr.,  tourelée,  tenant 
un  arc  ot  tirant  une  flèche  de  son  carquois. 
R*.  =  20  fr.  [Variété].  —  Cohbn  (Impér.)  T. 
1.  p.  68,  n?  153.  =  10  fr.  —  RoL.  et  F.  cat. 
R.  n?  952.  Vend.  5  et  15  fr.  ^  Cat.  GiiiAU 
(Paria,  1869),  p.*  59,  n.*  583.  Vend.  12  p.  diff. 
en  hloc  =  30  fr.  =  2  fr.  50  c.  p.  [Egger].  — 
Cat,  Fontana  (Paris,  1860)  p.  38,  lot  n?  746. 
—  Cat.  dk  Moustieb  (Paris,  1872),  p.  12,  n? 
141.  Vend,  (lot  no»  138  à  146,  de  14  p.  diff.) 
=  60  fr.  —  OiSBUi,  J.,  Thésaurus  selector. 
numismat.  antiquor.  Amsterdam.  1677.  in-4? 
Avec  118  PI.  p.  302—303.  PI.  L.  fg.  12.  — 
MoBELL.  THsaAUB.  Sér.  des  méd.  d'Aug..  p. 
276.  PI.  XV,  fgg.  24,  28  et  30.  ~  Cat.  Com- 
MAKMOTïD  (Ptitïsj  1846,  Ail.  des  Arts)  p.  25, 
nT  361.  Vend.  3  fr.  26  c.  — 

An  12  av.  J.  C 

895  bis)  AVOVSTVS*DIVI-F.  Tôte  nue 
d'Augnste,  à  gauche.  ÇT:  IMP*X.  Taureau  oonm- 
pète  à  droite.  —  R*.  =  6  fr.  —  Cobbm  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  66,  n?  il9,  =  C  —  Pedrusi, 
Museo  Famese,  T.  II,  R.  XII,  fgg.  2.  3.  p. 
166.  -^^  ScHLAEOBH,  Numophylacium  Burok- 
hardiannm  (2  voll.  WolfenbûtteL  1742.  in-4?), 
p.  61.  ->  Numophyl.  Ampachlani,  Sootio  1. 
(Vente  à  Berlin,  en  Avril  1834).  Leipsig.  1833. 
i»-8?,  p.  12,  n?  262.  Vend.  5  Sgr.  [Le  Catal. 
avec  la  liste  des  prix  de  cette  vente  est  ex- 
trêmement nue.]  — 

An  10  av.  J.  C. 
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896)  AVOVSTVS-DIVIF.  Tête  nue  d'Au 
guste,  à  droite.  Çr  :  t  M  P*X  1 1 .  Taureau  oomu- 
pète  à  gaiiobe.  R^  «  4  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  67,  uT  138.  —  C.  —-  RoLLiN  et  Feu- 
ardent  Cat.  r.  n?  953.  Vend.  2  fr.  —  Cat. 
OooBBLUM  (Paiû,  1864)  p.  26,  lot  n?  322. 


388  (7  p.  diff.).  Vend.  10  fr.  —  Cat.  FeiCTAitA 
(Paris,  1860)  p.  38,  lot  743  [ret.  de  la  vente]. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  31,  lot  n? 
234  (6  p.  diff.).   Vend.  1  jf  7  sh.  [Baaseggio]. 

—  Gessner,  Impp.  PL  XIII,  fig.  1.  —  Mubbo 
Thevpolo,  p.  121.  — 

896M8)  AVG'DIVI  F.  Tête  Uuréo  d'Au- 
guste, à  droite,  pr.  I M  P  •  *-* .  Taureau  marchant, 
une  jambe  de  devant  levée.  R*.  =  100  fr.  — 
[Rarissime].  —  Cabinet  de  France.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  55,  n?  113.  =  30  fr.  —  Cette 
grande  variété  est  totalement  inconnue  des  col- 
lectionneurs. — 

An  18  av.  J.  C 
[An  8  d'après  Mess.  RoUin  et  Feuardent]. 

(Contules:  M.  .AFFDi.sn7B  et  P.  Sii^iua.) 

897)CAESAR'AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  ftr:C*SVLPlCIVS-PLATORlN. 
Auguste  et  Agrippa  assis,  à  gauche  ;  près  d'eux, 
une  haste;  sous  leurs  pieds,  une  estrade  avoc 
trois  proues  de  navire.  K*.  =  60  fr,  —  Cohbn 
(Impôr.)  T.  1.  p.»  86,  n?  383.  «  30  fr.  — 
Idem,  méd.  Cens.  p.  307.  PL  XXXVIII,  /. 
SulpiciOf  n?  6.  «  30  fr.  —  Roi*,  et  F.  cat. 
H.  n?  960.  =»  20  et  T.  B.  =  40  fr.  —  Cat. 
d'Ennebt  (Paris,  1788),  p.  160.  326.  —  Cat. 
GoBSBixiN  (Paris,  1864)  p.  29,  n!"  397.  Vend. 
34  fr.  66  c.  —  MufiEO  Theupolo,  p.  97.  — 
Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872),  p.  13,  lot 
nos  191.  192.  (3  p.  diff.).  Vend.  5  fr.  [mauvais 
exempL].  —  Cat.  L.  Welzl  de  Weixen- 
UEiM  (Vienne,  1844),  VoL  II,  p.  64,  n.^  9512. 
yend.  51  kreuti.  —  Cat.  Cahpana  (Londr. 
1846),  p.  160,  lot  n?  1314  (4  p.  diffl).  Vend. 
l  ^  b  àL  [Dflutitzigçr].  —  Cat.  Juives  Sameon 
(Naples,  s.  a.)  p.  36,  n?  628.  Vend.  C.  =  25 
fr.  —  Cat.  de  la  coUi.  de  la  Ct«"®  de  Bhn- 
TiNCK  (Amsterdam.  1787—88,  in-^?)  T.  II,  p. 

740.    ChBIST.  GOTTLIEB  SCHWABX,  DissoT- 

tatio  de  rostris  fori  Romani.  Altorfii.  1745.  p. 
46.  fig.  8.  — 

Note,  n  ne  faut  pas  confondre  ce  denier 
avec  celui,  qui,  au  Revers,  a  pour  légende: 
M -AGRIPPA- PLATORINVS^MI-VIR.  et  k 
tête  d' Agrippa,  à  dr.  tSa  description  suit, 
parmi  les  monnaies  d' Agrippa.  Qnant  au  sur- 
nom d'Agrippa  PLATORINVS  U  £Hit  bien 
croire  que  ce  ne  peut  être  que  le  diminutif  du 
nom  de  Platon.  —  Le  mot  fttrade  signifie  en 
latin  tuggettuiii.  Sur  les  Revers  de  pduieurs 
médailles  Romaines  on  voit  les  Empereus 
sur  des  estrades  faire  une  allocution  ou 
une  distribution.  Sur  les  bas-relie&  des  oo- 
lonnes  Trajane  et  Antonine  on  observe  les 
mêmes  estrades  sur  JesqueUes  les  Empereurs 
sont  représentés  assis  et  haranguant  le  peuple. 
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An  17—18  -ar.  J.  C. 

808)  AVOVSTVS-DIVtF.  Této  nuo  d'An- 
gnste,  à  dr.;  le  tout  daim  une  oouioime  de 
laurier.  pr:C-MARIVS-CFTRO-in-VIR.  Au- 
guste debout,  Toilé  et  lauié,  et  Agrippa  debout, 
Kvee  me  oomom»  rostnleet  muiale  ;  do  cbaqno 
côté,  un  autel.  R*^.  »  200  fir.  —  Cohxm  (mëd. 
Cous.)  p.  207.  PI.  XXVII,  n?  8.  f.  Maria.  = 
100  fr.  —  Idkm  (Impér.)  T.  1.  p.  80,  n?  343.  = 
100  fr.  —  Cat.  Bellbt  de  Tayesmost  (Paria, 
1870),  p.  26,  lot  n?  287.  Vend,  40  fr.  [Fruat©]. 

—  Cat.  Gréau  (Paria,  1869),  p.  12,  n?  182. 
Vend.  22  fr.  [Hoffinann].  —  Montpaucon, 
Antiquit.  expl.  T.  III,  PI.  III,  fgg.  3.  5.  6.  — 
GusSEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  72,  nM6.  — 
MuBEO  THEtjpOLo^  p.  66.  -  McaEiA.  Thbsauk. 
Fam.  PL  I,  fg.  4.  p.  270.  271.  idem  dana  la  Sër. 
des  méd.  d'Aug.  PL  XX,  fig.  36,  p.  324.  — 
Gemker,  Impp.  PL  XVII,  fg.  13.  —  Cat. 
Campa>^a,  Londr.  1846,  p.  14,  lot  n?  87  (4  p. 
diff).  Vend.  1  jf  2  sb.  [Dantriger].  —  Cat. 
GossBiJLiK  (Paria,  1864),  p.  28,  lot  n?  376. 
Bsu£.  Vend.  138  fr.  60  c.  — 

Bemarqme.  Dana  le  mot  abr^:  TRO. 
les  uns  croient  voir  l'abr^^viation  du  surnom 
Trogut,  et  1û9  autres  prétendent  reconnaître  la 
tribu  Tromentiiia  Rustica  (de  Tromentum  en 
Toecwie)  à  laaueUe  Hariua  a  dû  appartenir.  — 
Le  Père  Hamiiin,  Jésuite,  dana  ses  f, Com- 
mentaires sur  Pline"  (pubL  à  l'usage  du 
Daupbin.  Parla.  1723.  cbez  Couatelier.  2  Tom. 
en  3  voll.  in  ¥Tj,  voy.  T.  1.  p.  387,  a  donné 
encore  une  autre  interprétation  de  l'abréviation 
TRO,  en  insistant  sur  le  fait  qu'elle  no  doit 
signifier  que  Trium  Reipublieae  Ordinum.  £n 
somme,  on  ne  saurait  décider  laquelle  do  ces  trois 
interprétations  du  mot  TRO.  est  la  plus  correcte. 

An  17—13  av.  J.  C. 

899)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  Derrîèro,  le  bâton  d'Augure.  Çt-zC-MARIVS- 
C-F«TRO*lM-VlR.  Quadrige,  dana  lequel  cat 
une  palme,  au  galop  à  droite.  R*.  =  40  fr.  — 
CoHRK  (Impér.)  T.  1.  p.  80,  n?  341.  =  16  fr. 

—  Idem,  Méd.  Cous.  p.  207.  PI.  XXVI,  n?  6. 
f.  Maria.  «•  15  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  163,  lot  n?  1380  (de  3  p.  diff.).  Vend. 
15  sb.  [Curt].  —  Cat.  Grkav  (Paris,  1869), 
p.  12,  n?  181.  Vend,  (lot  de  3  p.  diff.)  =  20  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  B,  n?  961.  Vend.  10  et 
20  fr.  —  Ad.  E.  Cahw,  Catal.  Pér.  (Francfort. 
1875)  N?  1,  p.  14.  n?  452.  Vend.  C\  ^  12 
Mark.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  a.  a.),  p. 
25,  n?  382.  Vend.  C^  =  16  fr.  —  Mobell. 
THE8AUH.  n.  Fam.  PI.  1.  ftg.  5,  p.  271.  272; 
idem  dans  bi  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XX,  fg. 
37,  p.  324.  —  Vaiu^aict,  n.  Fam.,  Mein— IVae- 
stantiora,  T.  II,  p.  23:  —  Musro  Theuvolo, 
p.  65.  —  Gbssichb,  Impp.  PL  XVII,  fg.  12. 

—  Jo.  F.  BsLLOBi  dans  TouTrage  à'AwBnuijn 


(FniKOûsoo)  pabl.  sons  le  titre:  „Iatoria  Au- 
„gusta  da  Giulio  Caesave  a  Gonstantlno  il 
„Magno,  illttstrata  cou  la  vérité  délie  Antiche 
„Medaglio  da  Fr.  Angeloni ,  oon  renumdaaioni 
„postnme,  e  ool  auppUmento  de^rovesoi  di  Gio. 
„P.  BrjjLori*'  in  Homa,  per  Felice  Cesaretri. 
1585,  in-F?  (ouvrage  trè-rare)  yoj,  la  p.  21. 

—  GvaaBMé,  Diccionar.  T.  V,  p.  72,  n?  18.  — 
Cat.  Fontaka  (Paris,  1860),  p.  17,  n?  292. 
Vend.  18  fr.  —  Ibid.  n?  293  [Ex.  uaë].  Vend. 
5  fr.  —  Cat.  Gofi»BU.i)r  (Paris,  1864),  p.  28. 
non  376.  377.  Vend.  [2  p.  diff.  frustes]  =  12  fr. 
60  c.  —  MiomiXT,  m.  R.  T.  1.  —  3  fr.  — 
Lo&D  Noktuwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  33, 
lut  n?  426  (6  p.  diif.).  Vend.  3  if  11  ah.  [Curll. 

—  Cat.  d^Adr.  Rbtsbchon  (Cologne,  1863), 
p.  7,  n?  160.  Vend.  1  Rtb.  16  Sgr.  — 

An  17—13  «Y.  J.  C. 

Augutte  et  sa  fille  Julie,  née  de  son  union 
avec  Scribonle: 


900)  Même  Icgeudo  et  même  tête  d* Auguste, 
nuo,  à  droite.  Derribrc,  le  bâton  d'Augure.  Ç^  : 
C-MARIVSTRO-III-VIR.  Tête  de  Julie,  flUe 
d* Auguste,  sous  lea  traita  de  Diane,  à  dr.,  avec 
un  carquoia.  R*.  =  200  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cens.  p.  208.  PI.  XXVII,  n?  9.  f.  Maria.  --= 
120  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  112  (Julio  et 
Auguate),  nf  1.  =  120  fr.  =  Gravée,  ibid.  à 
la  PI.  V.  —  Cat.  Campaka,  Londr.  1846,  p. 
159,  lot  nM  311  02  p.  diff.).  Vend.  6  i^  2  ab. 
6  d.  [Curt].  —  Cat.  J.  Sahatieb,  I.ondr.  1853, 
p.  9,  n?  69.  Vend,  b  J^.  —  Voy.  auaai:  Saba- 
TiER,  J.,  „Iconograpbie  de  5000  méd.  Rom."  — 
Péteraboiirg  et  Paria.  1847—1853,  in-F?,  I., 
II.  17.  —  RoLLiN  ET  Feuabdbnt  Cat.  R.  p. 
114,  n?  1018.  Vend.  B.  «  120  fr.  —  Cat. 
GossBLLiN  (Paria,  1864),  p.  30,  n?  406.  Vend. 
52  fr.  50  e.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  = 
120  fr.  —  Cat.  db  Fku  Mn>o  Mertens- 
ScHAAFPHAiTSBM  (Cologuo,  1860)  p.  23,  u?  573. 
Vend.  7  Rtb.  5  Sgr.  —  Les  exemplairoa  de 
cette  médaille,  cités  dana  le  MvséB  F^mbroxb, 
T.  III,  PI.  XXIII,  flg.  1,  ot  dans  Rascmb, 
Lex.  Unir.  Roi  Num.'  T.  III,  pais  I,  p.  255, 
n?  58  (où  la  tête  de  Julio  est  priae  pour  œUe 
de  Vénua,  avec  adjonction  dea  lettres:  S*C.), 
ont  été  incorrectement  décrita.  — 

An  17—13  av.  J.  C. 

901)  AVOVSTVS «[quelquerma:  DIVI-f.]. 
Tête  mie  d'Auguste,  à  dioite.  Perrliro  le  litttin 
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(mail  le  tout  n'est  pM  dans  vue  ooQroniie  de 
laurier,  oomme  rindîqiie  M.  Cohen,  en  diéeri- 
mut  la  même  pièce).  Br  :  C-MARIVS-C-F* 
TROIIl-VIR.  Prêtre  Toilé,  debout  àgauehe, 
tenant  le  simpfale.  R'.  =»  125  fr.  —  Gohbk, 
Méd.  Oons.  p.  207.  PL  XXYI,  f.  Maria,  no« 
6.  7.  *»  100  fr.  —  Idbm  (Impér.),  T.  1.  p.  80, 
nf  340.  «s  100  fr.  —  Gat.  Belutt  db  Ta- 
▼BBMOflT  (Paris,  1870),  p.  26,  lot  no>  288. 
289  (en  tout  2  p.  diff.).  Vend.  21  fr.  — ^  Obsb- 
NBB,  Impp.  PL  XVn,  Rg.  12.  —  Gat.  Goe- 
SBLUN  (Pma,  1864),  p.  28,  lot  no«  373.  374. 
Vend.  [2  p.  difll)  =  42  fr.  [Frastes].  —  Mion- 
KKT,  m.  R.  T.  1.  ^=  6  fr.  —  HATmcAMP  dana 
Mo&Bix.  Thhiaub.  t.  p.  270  (n.  Fam.  PL  I, 
ftg.  3)  porétend  que  la  figure  Toilée  du  prêtro 
(pontifex)  n'est  antre  que  colle  d'Auguste  lui- 
même;  =  Vaiixamt,  au  contraire,  dans  ses  n. 
Fam.  fd.  PMestantiora,  T.  II,  p.  22,  y  voit 
rAuguTD  LudUB  Cassab,  fils  d' Agrippa.  — 
Gusnici,  Diocionar.  YoL  Y,  p.  72,  noa  16.  18. 

Ilote.  Cette  médaille  provient  pour  la  ma- 
Jeore  partie,  de  la  trooTaille  de  MO  pièeee,  fUte 
•B  1884  à  Diamante,  petit  Tillage  de  Calabrie. 

902)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Même  tête  à 
droite;  le  tout  dans  une  couronne.  ^ :C* MA- 
RI VS*TRO  H  l-VtR.  Tête  de  Julie,  à  dr.,  sur- 
monta d'une  couronne,  entre  celles  de  Gains 
Cémr  et  Lucius  César.  R*».  =«  400  fr.  — 
CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  116,  nf  2.  «  300  fr. 
—  Idbii  (méd.  Gons.)  p.  208,  PL  XXYII,  f. 
Maria,  n?  10.  *=  300  fr.  pièce.  —  Gat. 
GniAU  (Paris,  1869)  p.  66,  n?  667.  Yend.  450 
fr.  [Hoffinannl  —  Gat.  Fohtaita  (Paris, 
1860),  p.  17,  n*  294.  Yend.  [très-bel  exempl.] 
330  fr.  —  Gat.  Gossblun  (Paris,  1864),  p. 
20,  n?  407.  Yend.  316  fr.  --  Raschb,  Lex. 
Un.  Keî  Num.  T.  m,  pars  1.  p.  264.  nf  56. 
Rrr.  —  GussBiré,  Diocionar.  YoL  Y,  p.  72,  nf 
17.  —  MuBBO  THBirroLO,  p.  117.  —  Gebsnbb, 
Impp.  PI.  XYn,  ^.  14.  —  MoBBLL.  Thb- 
BAUB.,  n.  Fam.  p.  272.  273.  PL  I.  fg.  7,  et  M. 
dans  la  Sér.  des  méd.  d*Aag.  PL  XX,  fg.  34, 
p.  324.  —  YAILI.AKT,  n.  Fam.  L  c.  et  id. 
Pnestantiora,  T.  Il,  p.  22.  —  Mbdiobakbub, 
Imp.  Rom.  Numism.  Milan.  1683  et  id.  opus, 
édit.  de  Paris,  1730.  1  voL  in-Ff  p.  33.  — 

902  biB)  Variété  inédite  de  la  même  pièce 
avec  la  légende  AVOVSTVS.  au  droit.  R^  « 
400  fr.  —  GaMntl  de  Franot;  autrefois  dans  la 
collection  du  Feu  M.  le  Babon  d'Ailxt.  — 
GoHBH  (Impér.),  T.  1.  p.  116,  nf  1.  =  300  fr. 
— -  Gat.  Gampama,  Londr.  1846,  p.  30,  nf  226. 
Yend.  8  4^  8  sb.  6  d.  [Gart].  ~  Rol.  bt.  F. 
CAT.  B.  p.  116,  nf  1019.  Yend.  160  fr.  — 
MvKÉB  Pbmbbokb.  YoL  III,  PL  XXTTI,  fig.  1. 

M2ter)  Um  aalra  variété  do  la  médaille 

précédente: 

I>rmt:  CAESAR.  Tête  d'Auguste.  9*:C- 
MARIVS'lll.    Tête  de  Julie  entre  celles  de 


Gains  et  Ludus.  R*.  * —  Gat.  Gomblun  (Ph- 
ris,  1864),  p.  30,  nf  408.  [Fnista  et  fcNDRée]. 
Yend.  42  fr.  —  iaooMMt  à  Goiwa.  — 

An  20  av.  J.  G. 
(ou  an  6,  d'après  Msm.  RoUin  et  Fenaiëent) 

903)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Çr  :  L-CANINIVS-OALLVS-IU-VIR. 
[monetalis].  —  Parthe  à  genoux  à  dr.,  psésm- 
tant  à  Auguste  une  enseigne  militaire  (Texil- 
lum),  prise  de  Grassus.et  de  Marc- Antoine.  R^ 
=  20  fr.  —  GoHBM  (Impér.)  T.  1.  p.  75,  nf 
307.  =  16  fr.  —  Ibbm  (Méd.  GonsuL),  p.  76, 
PL  X,  f.  CSommo,  nf  2.  =  16  fr.  ^  Roxxoi 
BT  Fbuabqent  Gat.  Rom.  nf  976.  Yend.  10, 
12  et  T.  B.  =  20  fr.  —  Lobd  Nobthwick 
Gat.  liondr.  1860,  p.  40,  lot  nf  617  (2  p.  difL). 
Yend.  S  ^.  ^  1  £  10  sh.  pièce  [Nixon].  ~ 
Miokmbt,  méd.  Rom.  T.  1.  ==  3  fr.  —  Gat. 
Gaxpana,  Londr.  1846,  p.  146,  nf  1202.  Yead. 
9  Vb  àx.  [Gurt].  —  Gat.  Bblubt  db  Taybbmosx 
(Paris,  1870),  p.  24,  noa  281.  282.  Yend.  (2  p. 
diff.)  =:  11  fr.  —  Gat.  Julbs  Sambon  (Kaples, 
s.  a.)  p.  11,  nf  188.  Yend.  FL  d.  c  =  16  fr. 
—  FbibdiiANdbb  bt  AunKBD  ton  Sallbt: 
„D8s  KonîrL  M9nicab.  lu  Berlin."  Berlin. 
1873.  in-8f,  p.  193,  nf  737,  et  —  Md. 
m-ème  édit  de  l'an  1877)  p.  242,  nf  971.  — 
Gat.  de  Moustibb  (Paris,  1872),  p.  12,  nf 
171.  Yend.  14  fr.  —  Adolfh  Hbss:  „Knml8- 
madscbe  Gorrespondons."  Francfort  s.  1.  M. 
1874  (Mm.  No»  IY  et  Y),  in-8f,  p.  3,  nf  64. 
Yend-  C\  =  i6  fr.  —  Raschb,  Lex.  Un.  Rei 
Num.  T.  1.  pan  II,  p.  304,  JR.  3.  R.  en  décri- 
▼ant  cotte  médaille  fiut  un  renroi  à  TouTTage  de 
Tbistan,  Gomment  bistor.  T.*l.  p.  76,  mais  à 
notre  grand  étonnement,  après  avoir  rériflé  l'in- 
dication de  Rascho,  nous  devons  constater  que 
nous  n'avons  pas  trouvé  la  moindre  mention 
de  cette  médaÛle  dans  l'ouviage  de  Tristan,  ce 
qui  prouve  une  fois  de  plus  la  n^i^ge&oe  et  la 
l^^pàreté  avec  lesquelles  l'illustre  Raache  fiûsait 
ses  indications  ! — [Nous  crojons  aussi  néoessaire 
d'observer  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  seule  édition 
dos  „OomiMitsiréi  Mittn^Mt  é^  Tristtt," 
et  notamment  colle  de  Paris.  1636.  m  vtL 
in-Ff  Rarissime  aujourd'bui.]  —  Yoy.  ensoie: 
Gat.  Goe8BLi.ni  (Pkris,  1864)  p.  27,  lot  nf 
366.  357  (de  4  p.  diff.).  Yend.  14  fr.  70  c  — 
MusBO  Thbupou»,  p.  17.  —  Gvsbbic^,  Dio- 
cionar. YoL  II,  p.  66.  —  MoBBiiL.  Thmaub. 
Sér.  des  méd.  d'Auguste.  PL  XX,  ftg.  1.  — 
Yaillant,  Pmestantiora,  T.  II,  p.  19.  —  Gat. 
Gabblbnz  (Altenbourg,  1830),  p.  47,  nf  117. 
Vend.  3  fr.  —  Gat.  Fomtana  (Paris,  1860), 
p.  9.  nf  99.  Yend.  12  fr.  60  c  [RoUin].  — 

OfcMnwMlL  Gotte  médaille  &it  allnsîoa àh 
remise  à  Auguste  par  un  envoyé  dePHBAATBiV 
(  Arsaoe  XY)  roi  dès  Pkrtbes  des  tropbées  et  en- 
seignes  mUitairos  que  Gnanu  ti  Marc-AntoiBft 
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sraîent    pevdut  dans   la 
Parthet.  — - 


gfimro   oQBiCra   Im 


An  20  ay.  J.  C. 

904)  Même  l^;eiide  et  même  tête,  à  droite, 
eomme  sax  celle  du  nf  junéoédent  ^ :  L'CANl- 
NlVSOALLVS*in-VIR-AVOVST.  Dans  le 
chamv^  TR*POT.  Sceptre  sur  one  chaise  gu- 
rule.  B'.  «=  126  fr.  —  Cohbn  (Impér.)  T.  1. 
p.  76,  nT  306.  ==  100  fr.  »  Idbm  (Confol.)  p. 
75,  PL  X,  /:  Caninia,  n?  1.  «  100  fr.  — 
Cat.  FoHTAiTA  (Pazia,  1860),  p.  9,  n?  98. 
Vend.  110  fr.  -  Hatbxcamf  dans  le  Thjmaub. 
Mobxij:<.  n.  Pam.  p.  69,  n?  2,  et  Vaillant, 
Praeatantio^^  T.  II,  p.  19  ont  très-incorrecte- 
ment décrit  eette  médaille.  —  Rabckb,  Lex. 
Un.  Bei  Knm.  T.  1.  pars  II,  p.  304.  Rrr.  -— 

An  20  ET.  J.  C. 

90&)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  ^TrL-CANINIVS-OALLVS-MhVlR.  Gippe 
sur  lequel  on  lit:  C-C-AVOVSTI.  R*.  »  260 
fr.  —  CoBXM,  (Impér.)  T.  1.  p.  76,  n?  308.  » 
20O  fr.  —  Idbm,  méd.  Gons.  p.  76,  PL  X,  n? 
3.  ^»  200  fr.  —  MoBux.  THBaAUB.  et  d'En- 
VKBT,  Le.  —  Gab.  db  m.  lb  Duo  db  Blagas. 
—  Cat.  CkMSBLLiK  (Paris,  1864),  p.  27,  nf  358. 
Vend.  63  fr.  —  J.  Ch.  Schott,  Bxplioat.  d'une 
méd.  énigmatiqne  d'Auguste.  ((Berlin,  1711. 
ia-4?  34  p.  trde-raze.) 

ObMrvatton.  L'abrériation  C-C-AVOVSTL 
doit,  il  nous  semble,  signifier  CAll  CAESARIS 
AVOVSTt;  toutes  les  autres  interprétations 
données  à  ce  sujet  par  Vaillant,  Lipsius,  Ursi- 
nus,  ainsi  que  les  élucubrations  du  père  Har- 
dooin  et  Hayeroamp,  fitute  de  preuTes,  ne  peu- 
vent pas  être  admisss.  —  Il  est  un  fait  certain 
et  aTÀné  c^est  qu'Octave,  après  aToir  été  élu,  pour 
quelques  mois  seulement,  consul,  pour  la 
Xni-ème  ibis,  remit  sa  charge  à  un  successeur, 
dont  le  nom  reste  jusqu'à-présent  inconnu, 
quoique  les  „FA0n  GArrrouMi"  fisMent  men- 
tion de  la  démission  d'Octave,  mais  ils  ne 
nomment  point  son  successeur.  Il  est  dont  pos- 
sible qu'Octave  abandonna  le  consulat  avant 
ion  collègue  M.  Plautius;  mais  en  prenant  en 
oonaidéiation  la  version  suivante  de  Vbllbjus 
pATBBcuLva,  II,  100:  ,fSpeciacuUB  D.  Au- 
r^gusiis  abhinc  atmoa  XXX,  se  et  GaUo 
„Camnio  Coes,  dedieeUo  Mariia  templo 
^^omimoê  ocuhsque  popuii  Bouurni  re- 
f,pleveraiy**  il  résulte  que  c'est  Plautius  qui 
te  letin  le  premier.  —  £n  ce  qui  concerne 
les  daniien  mois  de  l'année  durant  laquelle  Oc- 
tave lut  pour  la  XlII-ème  fois  consul,  il  ne  reste 
plus  de  doute  que  c'est  Luciua  Cahimicb  Qal- 
LUB  et  Q.  FABBioiua  qui  étaient  OOmulet  tuf* 
ftctt.  O  est  aussi  notoire  et  il  est  nécessaire 
d'obaerrer  que  quelques  savants,  et  entre  autres 
Alioduitbbii  (Th.  J.  ab.,  Fasti  Bom.  oonsu- 
lares.  Amsteidam  1740),  et  Mwattri  [se  ha- 


oail  y  a: 


doute,  sur  les  fj^jum  cova.  Gatit 


„l  MP-CAESAR-DIVI«FC'N-AVOVSTVS«Xn  I 
ABDIC*1N-EIVS-L*F*E- 

M«PLAVTIVS-M-F-M'N-SILVANVS 

ABDIC-IN-EIVS-L-F-E- 

C-CANINIVS-OALLVS.] 

donnent  à  Canlniut  le  prénom  de  Caiut,  et  non 
celui  de  Llichlt,  qui  est  constaté: 

a)  par  les  nédaillet  que  nous  Tenons  de  dé- 
crire aux  nos  902 — 906;  — 

b)  par  une  tatiara  gMiateria  dans  Caboi» 
NALi  dipL  miL  nf  195  [Gonfr.  Oiomale  Aiea- 
dioo.  Ottobve.  1826.  p.  104:  „FLORONIVS| 
ROMANV5|SP-K-DEC|L-CAN-Q<FABR» 
COS/T  et 

c)  par  les  Mmhnii.  AMyr.  Tab.  III,  p.  32,  ok 
sont  aussi  cités  les  oonsules:  Lvciua  CAinifxva 
et  Q.  Fabuoivs.  Gette  particularité  des  deux 
prénoms  Callis  et  LmIim  (ainsi  que  la  lacune 
dans  les  fastes  consulaires  que  nous  venons  de 
signaler),  justifiée  par  des  monuments  qui  se 
rattachent  à  la  perMune  du  consul  Cahikivb 
Gallvb,  nous  permettant  de  conjecturer  qu'il 
est  asseï  plausible  d'admettre  qu'il  s'agit 
dans  les  fastes  consulaires  de  deux  penon- 
nages,  frères  peut-être,  dont  l'un  s'appellait 
LvctuB  Gabiniub  Oallub  et  l'autre  Gaiitb 
GAHimus  Oallub?  Dans  ce  dernier  cas, 
l'abréviation  C-C«AVOVSTVI.  de  notxe  mé- 
daille (déerite  au  nf  906)  s'expliquerait  par: 
„Caitts  Caniaiut  ANgusti."  Le  eippe  partant 
cette  abréviation  ne  servirait  qu'à  oonfirmer 
notre  supposition?  — 

An  12  av.  J.  G. 

dW)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.pr:L'LENTVLVS-FLAMEN-MARTIALIS. 
Deux  figures  debout;  l'une  en  habit  de  prêtre, 
tient  un  bouclier  sur  lequel  on  lit:  C*V.  (Oly- 
peus  votivus),  et  pose  une  couronne  en  forme 
d'étoile  sur  la  tête  d'une  autre  figure  à  demi- 
nue  qui  tient  une  haste  et  une  Yictoire.  R'.  «■ 
80  fr.  —  GoHEK,  méd.  Cens.  p.  109,  PL  XY, 
f,  Comeliay  n?  30.  »  60  fr.  —  Idbm  (Impér.) 
T.  1.  p.  78,  n?  327.  «  60  fr.  —  Rol.  bt  F. 
CAT.  B.  n?  976.  «:  Vend.  40  fr.  —  Pbmbboxb 
Gat.  Londr.  1848,  p.  197,  n?  926.  Vend.  18 
sh.  [Boyne].  —  Aiccio,  Mon.  délie  Ant  fam. 
di  Boma  (NapoU,  1843),  PL  ZYI,  tg.  33.  — 
Gat.  db  MounrBB  (Paris,  1872),  p.  12,  nf 
174.  Yend.  51  fr.  —  Eobbbl  (Doct.  uubl 
Yet)  YoL  YI,  p.  123  et  ibid.  YoL  Y,  dans  la 
fiun.  Gomelia.  —  Gat.  Rollim  p^b  (Pari% 
1811)  p.  18.  Yend.  12  livres.  —  Gat.  Gam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  13,  lot  n.*  83.  Yend. 
(6  p.  diff.)  6  j^  10  sh.  [Gurt].  ~  Gat.  GosaBL- 
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LDI  (Puii,  1864)  p.  28  (lot  de  8  p.  diff.),  n?* 
369.  370.  Vend.  31  fr.  50  c.  —  Mionmbt, 
Méd.  Rom.  T.  1.  =  12  fr.  —  Lord  Nobth- 
wiCTc  Cat.  Londr.  ISéO,  p.  38,  lot  (de  6  p. 
diff.)  n?  497.  Vend.  1  i^  18  sh.  [Bunbury].  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  12,  n?  160.  T. 
B.  ex.  Vend.  72  fr.  —  Gubsem^,  Diccionar. 
Vol.  II,  p.  363,  n?  79.  —  Morell.  Thebavr. 
Fam.  Cornelia.  PI.  III,  fg.  7,  p.  117.  118  et 
654  et  Id.  Thés.  Impp.  I,  Série  des  méd.  d'Au- 
guste, p.  321.  PI.  XX,  fg.  14.  —  OiBKLii,  J., 
Thesanr.  Selector.  numism.  antiqnor.  Amster- 
dam. 1677.  iii-4?,  p.  685.  586.  PI.  CX,  ûg.  V 

Kote.  Le  Flamen  Martialis  ou  prêtre  de 
Man  tenait  à  Rome  le  premier  rang  après  le 
■ouT^rain  pontife  (ptmtifex  Maximus^.  Ses 
prérogatives  étaient  très-grandes.  Il  était  ordi- 
nairement précédé  d'un  Ucteor.  Les  frAtrbs 
Vlamjj^b»  institués  par  Romulus,  selon  Plutar- 
que,  ou  par  Nnma  Pompilius,  sdon  Tite-LiTe, 
n'étaient  au  commencement  qu'au  nombre  de 
trois,  savoir:  le  FUunM  Martialis  ou  prfitre 
chargé  du  culte  en  Thonneur  de  Man;  le  Ha- 
nan  DiaHa  —  du  celui  en  l'honneur  de  Jupiter 
et  le  FtaUMM  Oëirlnalis  du  celui  de  Quinnus. 
C'était  le  peuple  qui  les  élisait  et  le  pantifex 
maximua  en  confirmait  l'élection.  Les  Fia- 
mines  jouissaient  de  plusieurs  privilèges  et 
prenaient  place  panni  les  pontifes  dans  les 
affiûfes  importantea  Dans  la  suite,  leur  ordre 
fut  augmenté;  et  il  j  eut  jusqu'à  15  Flamines, 
dont  3  étaient  tirés  du  rang  des  Sénateurs  et  se 
wmimaient  Hamiaas  mêi^nn  ;  et  les  12  autres, 
appelés  Raminat  miaaurt  étaient  choisis  dans 
les  rangs  du  peuple. 

[Confr.  a)  CicteoN,  De  Legibus,  Lib.  II, 
cap.  8.  20.  — 

b)  Okuphr.  Panvinium,  de  Civitat.  Roman, 
cap.  XII.  — ] 

Les  empereurs  dont  on  avait  &it  l'apothéose, 
avaient  aussi  leurs  Flamines,  qui  étaient 
cfaaigés  de  perpétuer  leur  mémoire  et  leurs 
hauts  exploits  qui  contribuèrent  à  les  élever  au 
rang  des  dieux.  Ainsi  on  trouve  dans  les  in- 
scriptions un: 

aa)  Flamen  Avoustalis  =  prêtre  d'Au- 
guste; 

bb)  Flamxn  Cabsaris  =^  prêtre  de  César; 

oc)  FI.AMBN  CzAVDn  «=  prêtro  de  l'empe- 
Mur  Claude; 

dd)  Flamrn  Hadrianalts  =»  prêtre  de 
l'emp.  Hadrien,  etc.  Marc  Antoine  voulut  bien, 
par  flatterie,  revêtir  cette  dignité.  Enfin  il  y 
avait  aussi  un  Archipritra  que  se  mêlait  du 
culte  de  tous  les  dieux  et  qui  s'appela  Flaaiafl 
divaruRi  amniam  [Confr.  Spanheim,  £z..  De 
Pnu»t.  et  usu  num.  ant.  Vol.  II,  p.  419.  420]  ; 
charge,  qui  ne  fut  cependant  que  tolérée,  car 
elle  était  contraire  aux  anciennes  institutions 


de  Nuna  et  de  Romulus.  Le  aeardoee  de 
chaque  Flamine  était  à  vie.  — 

Les  Ftauaiaaa  Martiaiaa  se  voient  encore  sur 
les  revers  des  deniers  des  familles  Romaines 
suivantes:  Carnalia,  Valaria,  SaWaaa  [voj. 
CoHSK,  m.  Cons.  PI.  XXXVI,  et  Vahaamt, 
Rom.  Fam.  T.  II,  p.  358,  fg.  1],  et  des  fam. 
Vatturia  ou  Vattia  [voy.  Cohsn,  m.  Cons.  PL 
XL,  n?  1  et  2,  et  Und,  PI.  XLI;  Spakhbim, 
£z..  De  Praest.  et  usu  num.  ant  YoL  II, 
p.  204].  — 

Sur  les  prêtras  FUunlnaa,  consaltei  : 

aaa)  Gbonoviub,  Laur.  Theod. ,  Marmorea 
basis  oolossi  Tiberio  Caesari  erecti,  etc.  Lugd. 
Batav.  1720.  in-8?  cum.  figg.  aeneîs.  voy. 
chap.  11.  — 

bbb)  Gronotius,  J.,  Thésaurus  Graecarum 
Antiquitatum.  Lugd.  Batav.  1697—1702. 
in-F?  voy.  T.  VII,  p.  475.  — 

ccc)  Rosofi,  Romanorum  Antiquitat.  oorpas 
absolutissimum  cum  notis  Demstori  et  figg. 
aen.,  aocur.  C.  Schrevelio.  Amsterdam.  1685. 
in-4?  voy.  Idv.  III,  chap.  XV  et  suiv. 

ddd)  NoBia,  H.  Cenotaphia  Pisana  Caii  et 
LuciiCaesarumdissertationibusiUustrata.  Cum 
tab.  aen.  Venetiis.  1681.  gr.-in-F?  voy.  Diss.  1. 
chap.  IV,  Tom.  III.  Operum  p.  79.  117  et 
Diss.  II.  chap.  V,  p.  204. 

eee)  Dodweix,  fienr.  Praelectiones  academ. 
in  scholia  historiées  Cambdeniana.  Oxontae. 
1692.  p.  1613  et  suiv. 

fff)  Macros.  SatumaL  Liv.  Il,  chap.  9.  — 

ggg)  D'Herbelot  fBarth.).  Bibliothèque 
orientale  ou  Dictionnaire  universel  contenant 
généralement  tout  ce  qui  regarde  la  connais- 
sance des  peuples  de  l'Orient.  4  voL  in-4f  La 
Haye.  1777 — 79.  La  meilleure  édit.  est  celle 
pubUée  par  Schultbms,  avec  des  supplâncnts 
de  VisDEiJON  et  d'AKT.  Galland.  Voy.  ar- 
ticle 8ub  V,  :  „FiAM BN  Martialis.*'  — 

An  746  de  Rome,  et  8  av.  J.  C. 
(Cansulaa:  Jul.  Antoniub  et  Q.  Fabiub.) 

907)AVOVSTVS  DIVI-F.  Tête lauiéed* Au- 
guste, àdr.  $^:1MPXMII.  Parthe?  ou  Ger- 
main }  présentant  un  enfisnt  à  Auguste,  aaais  à 
gauche,  sur  une  estrade  (ou  plutdt  sur  une 
chaise  curule?).  [On  prétend  généralement  qup 
ce  type  (ait  allusion  à  Tyridata,  roi  des  Partbes, 
qui,  étant  poursuivi  par  Phraate,  vint  à  Roms 
chercher  un  refuge  auprès  d'Auguste,  et  lui  offiit 
l'enfant  de  Phraate  comme  gage  de  sa  fidélité 
et  de  son  amitié].  —  R^  «s  16  fr.  —  Cohrx 
(Impér.)  T.  1  p.  68.  n?  166.  =  16  fr.  —  Rol- 
LiK  rt  Feuardsnt  Cat.  Rom.  nf  978.  Vend. 
6  fr.  et  B.  =  12  fr.  —  Cat.  QrAkv  (Paris, 
1869),  p.  59.  n?  684.  Vend,  en  bloc  (18  pièees 
diir.)  nos  679  à  590.  -»80fr.  oa2fr.  50e.la 
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ptôee  [Egger].  —  MioimsT,  méd.  Rom.  T.  1. 
^«=^  12  fr.  —  Gat.  W.  Cxaffbbs  juk.  Londr. 
1853,  p.  18,  n?  371.  Vend.  10  sh.  —  C^T.  i^H. 
d*Ad.  £.  Cahn  (Franefort.  1875)  N?  I.  p.  14, 
D?  449.  Vend.  12  nuu^  —  Spanhbim,  Eibch., 
Notii.  ad  Jlllaiil  Oaew.  p.  229;  le  même  outt. 
en  firamçais  bods  le  titte  :  y^Les  Cëaan  do  Tem- 
pereoT  Julien,'*  avec  les  PI.  de  Bera.  Picazd. 

1  ToL  iB-4?  Amsterdam  1788.  —  Pbdbusi, 
MuKO  Farnese.  T.  II,  p.  170.  PI.  XII,  fig.  7. 

—  MuBSLLn,  Nnm.  Ànt  4  roi.  in-fol?  avec 
411  planches.  Yeronae.  1750—60.  roj.  Snppl. 
Impp.  PL  n,  flg,  4.  —  Vaillant,  Anacida- 
ram  Imperitrai,  8.  regum  Parthomm  historîa, 

2  TolL  in-4?  Paris.  1726  [Sec.  édit.  2  voU, 
in-8?  Paris.  1728],  p.  172.  —  Cat.  Oossbllim 
(Paris,  1864)  p.  25  (lot  de  7  p.  dif.),  n««  322. 
323.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  38,  n?  746.  Vend.  13  fr.  —  (Voy. 
encore  notre  Dictionnaire,  p.  274,  n?  564,  la 
mfime  méd.  en  6r). 

Années  750  ou  751  de  Rome  ou  2  av.  J.  C. 
(Consulet:   G.  Calvibiub  et  L.  Passiemus.) 

908>AVOVSTV»DtVI-F.  Tdtolani^d'An- 
gu8te,àdr.  Çt»  :  C«C AES-AVOVST.  Gains  Cé- 
sar an  galopk  à  dr.  Derriàre  Ini  trois  enseignes 
militaires.  R'.  «s  12  fr.  —  Gobbn  (Im|^.), 
T.  1.  p.  51,  n?  83.  «=  6  fr.  —  Eol,  et  F.  cat. 
».  n?  980.  Vend.  2,  4,  6  et  T.  B.  =  10  fr.  — 
Cat.  Fontaka  (Paris,  1860)  p.  37.  n?  728. 
Vend.  5  fr.  —  Cat.  Bsllet  db  Tayesnost 
(Paria,  1870),  p.  23,  n?  263.  Vend.  3  fr.  60  o. 

—  Cat.  de  Motjstibb  (Paris,  1872),  p.  9.  n? 
123.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gossellim  (Paris, 
1864),  p.  24,  lot  (de  5  p.  diff.),  nf  314.  Vend. 
10  fr.  60  c.  —  Cat.  W.  CHAiTBits  ton.  Londr. 
1853,  p.  18,  n?  390.  Vend.  3  sh.  ^  Cat.  Com- 
MAitMOND  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts),  p.  24, 
n?  348 hia.  Vend.  11  fr.  —  Cat.  C.  O.  Hvebr. 
Londr.  1862,  p.  133,  lot  n?  1373  (de  8  p.  diff.). 
Vend.  1  i^  11  sh.  [Boyne].  —  Miomkbt,  méd. 
Bom.  T.  1.  «»  6  fr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862,  Juillet)  p.  XXXVII,  n?  1391.  Vend.  (2 
p.  diff.)  1  Rth.  —  Cat.  Gabblenz  (Altenboorg, 
1830),  p.  50,  n.*  164.  Vend.  6  fr.  — 

An  2  ay.  J.  C. 

909)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVIF-PA- 
TER'PATRIAE.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr. 
Çr :  C-L-CAESARES-AVOVSTI-FCOS-DE- 
St0-PR1NC*IWENT.  Gains  etLucius  debout, 
tenant  chacnn  une  liaste  et  un  bouclier.  Dans 
le  champ,  la  simpnle  et  le  bfiton  d'Augure  (et 
quelquefois  on  y  voit  un  X).  K?  =  2  fr.  — 
CoBBN  (méd.  Impér.)  T.  1,  p.  52,  n?  87.  »*  C 

—  RoLUN  BT  Fevasdeht  Cat.  Rox.  n?  982. 
Vend.  1,  2,  3  et  4  fr.  —  Cat.  C.  G.  Httbee, 
Londr.  1862,  p.  133,  lot  n?  1373  (de  8  p.  diff.). 


Vend.  1  ^  11  ah.  [BojBe].  — 
AnptchianHiii  (Berlin.  1834.  Arril).  in-8f 
Sectio  I.  p.  12,  n?  247.  Vend.  6  Sgr.  —  Cat. 
QiiiAV  (Paris,  1869)  p.  57,  n?  567.  Vend.  5  fr. 
—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  37,  nT  731. 
Vend,  avec  la  même  p.  en  tN*.  >«  82  fr.  — 
Cat.  Gobsbllin  (Paris,  1864)  p.  31,  n?  411 
(6  p.  dont  une  pannonienne  d'one  très  grande 
barbarie).  Vend.  12  fr.  10  c.  —  Mionnet, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  102.  «  2  fr.  —  Cat.  Ga- 
eelenk  (Altenbourg,  1830)  p.  50,  nf  160. 
Vend.  1  fr.  et  Ibl^.  nf  161.  »  (fourrée)  ^ 
Vend.  1  fr.  —  Ikid.  nÇ»  162.  163.  deux  pièces 
de  frappe  barbare.  —  (Confr.  aussi  la  même 
médaille  en  or,  décrite  à  notre  nf  566).  — 

Xoto*  n  existe  beaucoup  de  médailles  de  ce 
type  imitées  par  les  peuples  barbares.  Le  Feu 
H.  J.  DE  Babtholomaei  prétendait  avec  raison 
que  toutes  ces  pièces  an  type  barbare  sortent 
d'un  ancien  atelier  monétaire  qui  se  trouvait 
en  IsésiE  (auj.  Géorgie,  en  Caucase),  et  non  en 
Pannonie  (Hongrie),  comme  persistent  à  sou- 
tenir les  autres  auteurs.  Ces  médailles  sont 
très-intéréssantes  et  les  caractères  barbares  qui 
remplacent  à  leur  excargua  la  légende:  C*L* 
CAESAR  ES,  méritent  d'être  observés  avec  soin. 

Ces  spécimens  d'imitations  barbares  sont  fort 
rares  en  Europe,  ce  qui  ooniirmo  encore 
leur  provenance  Caucasienne.  Quand  elles  sont 
à  fl.  d.  c.  elles  sont  de  R".  et  valent  25  fr. 
pièce.  —  Voy.  à  ce  sujet: 

a)  Schlaeoeb,  Jvl.  Cab.  Xumophyl.  Biircfc- 
hardian.  P.  I.  p.  150.  oolL  p.  62.  — 

b)  Wedel,  Ge.  Wolfo.  in  Exercitat  Medi- 
cophilol.  De<»d.  IX,  exerc.  10,  p.  81.  — 

o)  KuMOFHTLAC.  Ampachianum.  Bcriiu. 
1834  (Vente  en  Avril).  in-8f  Sectio  I.  p.  12, 
nf  248.  Vend.  8  sgr.  —   [Occasion  fort  rare]. 

d)  Tristan,  Comment.  Histor.  (Paris.  1635, 
in-Ff).  T.  1.  p.  106.  — 

e)  OyiBE,  De  Arte  Amandi.  Livr.  1. 

Obtirvation.  Voy.  encore  une  autre  médaille 
décrite  à  notre  nf  808,  oh  Gains  et  Luciua  sont 
représentés  à  cheval,  et  qui  ne  peut  trouver 
place  ici  vu  que  son  émission  est  d'une  épo* 
que  antérieure  à  celle  qui  nous  occupe  (celle 
de  notre  nf  909).  — 

Années  734  à  760  de  Rome,  d*aprè8  les 
uns  et  752  de  Rome  =^  2  ay.  J.  C. 

diaprés  M.  Oohen. 

WO)  CAESAR-AVOVSTVS- DIVI •  F* PA- 
TER'PATRIAE.  Tête  lauréc  d'Auguste,  à  dr. 
^:  PONTIF-MAXIM.  Livie  assise  à  dr.,  tenant 
un  sceptre  et  une  branche  de  laurier.  R^.  =» 
15  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  61,  nf  185. 
«  6  fr.  •—  Rou  ET  F.  CAT.  B.  nf  983.  Vend. 
4  et  6  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  -« 
3fr.— 
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».  Cm  dcalen  lont  b«ft«eoiip  plu  met 
qn^on  ne  le  pente  gënëralement.  On  let  con- 
fond aonvont  aveo  lei  denien  de  Tibère,  portant 
le  même  type  an  revers.  Comme  on  ne  les 
troore  qu'en  Etpafne,  Il  eet  permis  de  supposer 
quMls  y  ont  ëtë  ftuppës? 

An  18  av.  J.  C. 
(ComnIm  :  C.  SiLixjB  et  L.  Mîtkatiub  Plamcus.) 

911)  CAESAR- AVOVSTVS-  DIVI  •  F  •  PA- 
TER'PATRIAE.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr. 
Br  :  TICAESAR-AVO-TR-POT-XV.  Tibère 
dans  un  quadrige  au  pas,  à  droite,  tenant  une 
branche  de  laurier  et  un  sceptre  surmonté  d'un 
togle.  R*.  «•  16  fr.  —  CoHBM  (Impér.)  T.  1. 
p.  66,  n?  232.  =  6  fir.  —  Cat.  de  Movstier 
(Paris,  1872),  p.  11,  lot  not  158  à  164  (7  p. 
diff.).  Vend.  30  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  k.  n? 
986.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Bellbt  db  Tavbk- 
K08T  (Paris,  1870),  p.  24,  lot  not  270  à  271. 
Vend.  18  fr.  -  Psdbubi,  Museo  Fabnbsb,  PI. 
XIV,  nT  1.  — 

La  légende  du  ReTen  veut  dire: 

Tiberiu8  Caesar  Augusii  Filitu  TnbU' 
ftieia  Poieêtaie  Décima  Quintfi.  — 

Note.  Cette  médaille  provient  de  la  trou- 
vaille faite  à  Cherbourg,  en  mai  1857,  où  il  y 
avait  une  quantité  de  pièces  du  même  coin 
en  or.  — 


Médailles  autonomes. 

An  20  av.  J.  C. 

911  Me)  SALVS-OEN  ERIS'HVMANI.  Vic- 
toire debout  sur  un  globe.  Çt  :  SIONA-P*R. 
Ai^e  romaine  avec  une  oouronne  de  perles 
dans  son  bec,  entze  deux  enseignes  militaires  et 
un  autel  allumé.  R*.  «s  60  fr.  —  Cohbn  ^m- 
pér.),  T.  1.  p.  102,  n?  515  [sans  en  donner  le 
prix].  —  EcxHBL,  Catal.  du  Musée  de  Vienne, 
PL  n,  flg.  1.  —  OusBBMil,  Diooionar.  Vol.  IV, 
p.  186,  n?  40.  —  Mo&BLL.  Trbsaur.  n.  Fa- 
mil.  Inoert  PI.  II.  Lit  S.  p.  464.  —  Obbsmbb, 
B.  Fam.  PL  XXXII,  flg.  12.  -> 

Kote*  n  ne  faut  pas  confondre  cette  mé- 
daille ainsi  que  les  sniTantes  de  nos  not  911  ter 
à  913  bis  arec  les  médailles  autonomes  décrites 
par  Feu  M.  le  Duo  de  Blacas,  dans  la  Revue 
Num.  française,  année  1862,  page  197 — 234 
et  PL  VII,  VIII.  IX  etX,  médailles,  qu'U 
attribue  à  rintorrègne  entre  Néron  et  Galba 
soit  à  l'an  68  de  notre  ère. 

L'abrériation  5I0NA-P*R.  ligniâe:  Signa 
Populi  Bomani,  — 

Le  titre  de  SALVS-OENERIS*HVMANt. 
était  un  éloge  très-flatteur  qu'on  conféra  à  Rome 
à  plusieurs  empereurs  et  entre  autres  à  Au- 


guste, Oalba,  TVajan,  Commode  et  Caracalla; 
si  la  vérité  de  leur  histoire  n'avait  été  jugée 
que  d'après  les  seules  monuments  qui  renfer- 
ment de  pareilles  louanges  on  aurait  flni  par 
croire  qu'ils  les  avaient  réellement  méritées.  Ce 
genre  de  flatterie  fut  très-repandu  à  Rome, 
grftoe  aux  périgrinations  des  nombreux  Grecs  qui 
transmirent  aux  Romains  leur  grand  pen- 
chant pour  ce  vice.  — 

An  20  ay.  J.  C. 

Sllter)  VOLKANVS-VLTOR.  TêtedeVul- 
cain,  à  droite^  avec  un  bonnet  lauré.  pTcSIONA* 
P'R.  Aigle  romaine  avec  une  couronne  de  perles 
dans  son  bec,  entre  deux  enseignes  militaires  et 
un  autel  allumé.  R".  =  40  fr.  —  Cohbn  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  102.  n?  516.  =  25  fr.  —  Ecxhbl, 
Cat  du  Musée  de  Vienne.  T.  II,  PL  II,  flg.  1. 
—  Raschb,  Lex.  Un.  Reî  Kum.  T.  VI,  pan  1, 
p.  638.  —  MioNNBT,  m.  R.  T.  1.  p.  76.  =- 12  fr. 

Note*  On  ignore  de  quelle  trouvaille  pro- 
viennent oes  deniers,  mais  ce  qui  nous  reste  à 
constater  c'est  leur  grande  rareté  et  absence 
totale  dans  les  ventes  publiques  de  Paris  et  de 
Londres.  —  Ce  qui  est  digne  auni  d'être  ob- 
servé c'est  le  nom  de  Vulciun,  qui  y  est  écrit 
VOLCANVSau  Ueude  WLCANVS.  D'après  ce 
monument  il  serait  peut-être  plus  oonneot  d'écrire 
Voikanus  que  Vulcaiiye  (Vuleain  ByjiRaiii.), 
d'autant  plus  qu'an  Revers  des  médailles  des 
deux  Valérien,  de  Gallien  et  de  Salonine 
nous  voyons  la  même  forme  d'écriture: 
DEOVOLKANO.  C'est  aussi  du  nom  de  Vol- 
cain  que  les  montagnes  qui  renferment  des  feux 
souterrains  qui  se  font  jour  à  leur  surfEU»,  et 
dans  leur  éruption  lancent  des  flammes,  ont  été 
nommés  voicant  et  non  mlcailt  —  terme,  qui 
à  ce  qu'il  nous  semble,  peut  servir  à  confir- 
mer notre  supposition  concernant  Tortho- 
graphe  du  nom  Vuleain,  c'est-à-dire  d'éerire: 
VOLKAN  (Volkajius)  au  lieu  de  VVLCAIN 
(Vulcanus). 

VoBSiuB  (Gerhardus  Joannis)  savant  Pïofes^ 
seur  de  Heidelberg,  de  Leyde  et  Réctenr  du 
gymnase  d'Amsterdam,  mort  en  1650,  dans  son 
ouvrage  Theolog.  Gentil.  Livr.  1.  cbap.  16  (voy. 
l'édiUon  d'Amsterdam,  1701,  VI  Tom.  in->T) 
prétend  que  le  nom  latin  de  Vuleain  «»  Vui- 
canus  —  qui  s'écrit  aussi  VolOUUt,  doit  son 
origine  au  mot  hébreux  Thubalcain,  duquel  on 
avait  retranché  Thu  et  transformé  la  lettre  B  en 
V.  Confr.  encore: 

a)  Beckmamn  (Christ).  Origines  Latinae 
Lînguae.  Francf.  et  Leipsig.  1672.  voy.  l'ar^ 
ticle  „Tliulialcain,<'  à  la  page  1124.  — 

b)  Voasiua,  G.  J.  de  origine  ao  pragressu 
Idoiatriae.  Amsterdam.  1668.  2  voL  in-F?  — 
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liM  Ome^dnnnèrait  à  ViUi»i|i  le  mxxaom  de 
Chalcft,  xfflxirç  (BfartiftL  IX,  95, 4.)»  «^  ^ 
l9ÊaMiêf  qui  flignifieiit  oaTiier  en  métaux, 
"l^iUfcle  ouvrier.  U  était  appelé  LMiniM,  paice 
que  oe  fut  à  Lmniios  qu'U  tomba  lonqa'il  fut 
chané  du  cieL  On  le  voit  sur  quelques  mé- 
daillea  de  cette  île  repiéeenté  ayec  son  marteau 
(voy.  Cat.  delà  C«mo  Bentim ex,  SnppL  p.  219). 
Cee  médailles  sont  de  toute  rareté.  R  .  —  Confr. 
MioiTNST,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  II,  p.  641  ;  — 
BuBMANioTS,  P.,  dans  Vouvrage  de  d*0rvHl6  (J. 
Ph.)  intitulé  :  „8ieiila,  quîbus  Siculae  reteris  ro- 
dera, additîs  ontiquitatum  tabulis,  IHustrantur. 
Ed.  d'Amsterdam.  1764.  iu-F?,  avec  50  pi.  Ou- 
vrage fort  estimé^  voy.  pag.  446.).  —  Le  smnom 
Muldber  ou  Muicifer  lui  a  été  donné  parce 
qu'il  avait  enseigné  l'art  d'amollir  le  fer  par 
le  feu  des  forses,  ce  qui  est  exprimé  en  latin 
par:  „qai  imilcel  fomim".  Yoy.-. 

a)  CiCEBOir.  Tusculanae  disputationes  cum 
oomm.  Davisii  et  emendat.  Bentleii.  Ed.  IV. 
Gautabriae  1738,  in-8?  voy.  Livr.  II,  10;  — 

b)  OviDn,  Tristium,  I,  2,  6;  — 

c)  Catullub  pLXXVI,  7),  lui  donne 
Tépithète  de  Taraipes^  parce  .qu'il  était  très 
lent  à  la  marcbe  et  boitait  d'un  côté.  —  Autres 
surnoms  de  Y  ulcain  : 

aa)  Akiiuikus,  parce  que  ses  forges  étaient 
sons  le  mont  Aethna;  — 

bb)  AMFHiOTTNnis  (boitoux  de  deux  côtés)  ; 
oc)  Cyllopodiob  f boiteux  d'un  côté)  ;  — 
dd)  JtTiroiïiOBNA  (fils  de  Junon),  etc.  — 

On  voit  Vui^cAXN  sur  les  médailles  des  villes 
grecques  suivantes  : 


i)  Abssbitia  Saam.  {Mionnet,  Descr.  des 
méd.  gr.  T.  1,  p.  107;  OU,  cTEnnery  (Paris, 
1788),  p.  55;  Ignarra  de  Pal.  Neap.  p.  250, 
eite  une  pièce  d'Aesemiâ  du  Musée  du  Duc  de 
Noja);- 

bbb)  AiuMiifiuM  Umbriae  (Mionnet,  ibid. 
T.  l.p.  103);  — 

ooe)  Athènes  (Mionnet,  ib.  T.  II,  p.  138  et 
SappL  T.  m,  p.  581;  Haym,  Tbesaur.  Bri- 
taimie.  T.  1.  PL  XVI,  fig.  9,  p.  184);  — 

ddd)  LiPAKA  bis.  (Mionnet^  ibid.  T.  1.  p. 
344.  8nppL  T.  1.  p.  462;  d^OrwUe,  J.  P. 
Sieola,  édit.  avec  les  comment,  de  P.  Buimann. 
Ansiefdam.  1764.  foL  voy.  PI.  XV,  fgg.  3.  6. 
p.  445  et  Buiv.)  ;  — 

eee)  Paulktia  Tarrac  {Mionnet^  ibid.  T. 
l.p.  48);-- 

ffl)  Pbboa  Pampbyliae  {Mionnet,  ibid.  T. 
m,  p.  467  et  seq.);  — 

ggg)  Yolatziiba  (Etniriae),  Mionnet, 
DeMS-.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  207;  — 

hhb)  CmcuB  Mysiae,  méd.  qui  représentent 
Vulcain  en  travail  (Mionnet,  Doser,  des  méd. 
Gr.  T.  n,  p.  549;  Hanihaier,  Exercitat 
T.  lY,  pL  Y,  fig.  12,  p.  147  et  suiv.)  ;  — 


iii)  Maoksioa  (Jonîae),  Mionnet,  ibid.  T. 
III,  p.  154  ;  Suppl.  T.  YI,  p.  248  ;  — 

jjj)  Samos  insula  (Mionnet,  ib.  Desorip.  t. 
III,  p.  283);  — 

kkk)  Thtatiba  Lydiae  (Mionnet,  ibid.  T. 
lY,  p.  161;  Buonarroti,  Num.  Carpin.  PL 
lY,  fe.  1.  p.  63);  — 

m)  Apollomia  Illyriae  (Mionnet,  ib.  T. 
II,  p.  31);- 

mmm)  -  Bti^lis  Illyriae  (Mionnet,  Deacr. 
des  méd.  Gr.  8uppL  T.  III,  p.  329)  ;  — 

nnn)  Voloain  sur  un  siège  de  triomphe 
\^'Eèçu  ^çiafA^v]  porté  par  quatre  hommes 
sur  les  méd.  de  Ml^aétie  sur  le  Méandre  ÇVoj. 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III.  p.  156  ; 
Gessner,  Impp.  PL  175,  n?  18;  Havereamp, 
Num.  Reg.  Christinae.  La  Haye.  1742.  en  lat. 
et  fram;.  avec  63  pi.  grav.  par  Bartolo),  voy. 
PL  XXXIY,  fig.  11.  —  . 

Sur  Vuicain  consultez  encore: 

a)  Zoëoa,  Nxmimi  aegyptiî  Imperatorii. 
Bomae  1787,  in-4?,  p.  35,  note  16.  — 

b)  Fkvaudent.  Egypte  ancienne.  Collection 
Giovanni  di  Demetrio.  Il-ème  partie:  Monnaies 
des  Empereurs.  Paris.  1869.  gr.-in-8?,  1  vol. 
avec  24  pL  et  plus  de  100  vignettes,  grav.  par 
Dardel;  excellent  ouvrage  qui  a  complètement 
paralysé  par  son  extrême  exactitude  et  les 
nouvelles  recherches  la  valeur  scientifique  de 
l'ouvrage  sur  la  même  matière  du  ôélèbre 
Danois  Zoëga,  qui  a  fait  son  temps  et  ne  peut 
plus  être  consulté.  (Se  vend,  chez  Mess.  RolHn 
et  Feuardent  à  16  fr.)  — 

c)  Cicsno.  De  Katura  Deorum.  Livr.  III, 
chap.  22.  — 

d)  Cat.  d'Ennkbt  (Paris,  1788),  p.  161, 
méd.  de  la  fam.  Yaleria.  — 

Bemarque*  En  suivant  les  traditions 
mythologiques,  nous  voyons  qu'après  la  grande 
révolte  des  dieux  de  l'Olpipe,  à  laquelle  avait 
pris  part  Junon,  Jupiter  la  suspendit  en 
l'air;  et  au  moyen  d'une  paire  de  mules 
d'aimant  que  Vul(»in  fabriqua  (pour  se  venger 
de  oe  quelle  l'avait  mis  au  monde  tout  contre- 
fait) Jupiter  lui  attacha  sous  les  pieds  deux 
enclumes  après  lui  avoir  lié  les  mains  derrière 
le  dos  avec  une  chaîne  d'or,  que  les  dieux 
n'ayant  pu  rompre  la  chaîne,  eurent  recours 
à  Vulcain,  qui  la  délia  à  condition  quou  lui 
donnât  Vénus  en  mariage  :  c'est  ainsi  qiM  la 
plus  belle  dee  Déettes  t'wiit  au  plut  laid 
due  Dieux.  — 

Cette  fable  nous  prouve  qu'il  y  a  toujours 
une  certaine  teinte  de  profonde  mélancolie  ré- 
pandue dans  les  récits  et  traditions  mytholo- 
giques, et  même  dans  les  productions  du  genre 
le  plus  gracieux  du  monde  paien.  Cette  mélan- 
colie n'a  rien  de  commun  avec  celle  qu'on  a 
tâché,  de  nos  jours,  de  mettre  à  la  mode  dans 
les  ouvrages  de  littérature.  Ches  nos  oontempo« 
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rainfi  o^esi  un  système,  une  oofloibinaûon  bien 
élaborée  pour  attirer  Vattention  du  lecteur  et 
pour  rintéreeser;  ches  les  Grecs,  au  contraire, 
dans  tous  leurs  r6cits  c'est  un  sentiment  naturel 
qui  se  mêle  à  tout.  Il  y  a  toujours  dans  toutes 
les  réflexions  répandues  dans  leurs  ouvrages, 
quelque  contraste  à  la  fois  triste  et  plaintif,  ou 
sur  le  sort,  ou  sur  les  hommes,  ou  sur  la  yie;  et 
c'est  ainsi  que ,  sans  avoir  le  moindre  dessein  | 
de  former  des  contrastes,  ils  unissent  presque  ! 
toujours  aux  images  les  plus  riantes,  les  idées 
les  plus  mélancoliques:  c^est  de  cette  façon 
qu'ils  ont  peint  l'Aurore  semant  des  roses  sur 
son  passage,  et  en  même  temps  la  même  Atirore 
qui  répand  des  pleurs  en  nous  ouvrant  les  bar- 
rières du  jour!.. 


Statues  *ét  bas -reliefs  repré- 
sentant Vulcain: 

A)  La  meilleure  statue  de  Vulcain  est  l'oeuvre 
d'Euphranor ,  sculpteur  et  peintre  qu'on  dit 
élève  d'Ariston  et  contemporain  d'Apelle.  — 

3)  Sur  un  bas-relief  en  marbre,  conservé  au 
Musée  du  Louvre,  dans  la  salle  d'Aruspioe  (voy. 
Clarac,  Descr.  du  Mus.  du  Louvre,  nf  433) 
qu'on  appelle  bas-reltef  du  Prométhée  qui  forme 
I  homme,  on  voit  Vulcain  avec  les  cyclopes 
forger  des  cbaînes  pour  attacher  le  malbeureux 
Titan  Prométbée  sur  les  rochers  du  Caucase,  et 
plus  loin,  des  hommes,  auxquels  ila  appris  l'usage 
du  feu  paraissent  se  féliciter  de  ce  j^ésent 

C)  Au  même  Mutée  du  Louvre,  à  la  Salle  du 
Tibre  (n?  239] ,  on  remarque  un  bas-relief  re- 
présentant les  forges  de  Vulcain  où  oe  dieu 
parait  achever  le  bouclier  d'Enée  qu'un  cyclope 
lui  présente.  — 

D)  Les  pierres  gravées  antiques,  portant  l'ef- 
figie de  Vulcain  sont  très-rares  et  presque  in- 
connueé.  Parmi  les  graveurs  modernes,  nous  ne 
citerons  que  Piechlbb  qui  a  gravé  Vulcain  sur 
un  sardonyx  d'après  Thorwaldsen  —  (voy.  T. 
BiEHLBB,  Ûber  Gemmenkunde.  Wien.  1860, 
in-8?,  p.  110).  — 

An  734  de  Rome;  20  av.  J.  C. 

912)  VOLKANVS-VLTOR.  Tête  de  Vul- 
cain à  droite ,  avec  un  bonnet  lanré.  {^  : 
GENIO*P*R.  Tenailles,  marteau,  enclume  et 
coin.  R**.  «=  40  fir.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  101,  n?  507.  =*  20  fr.  —  Mi02>mfT,  m.  r.  T. 
1.  (méd.  incertaines)  p.  76.  ==  18  fr.  — 

Note.  O'est  une  nouvelle  variété  d'un  denier 
qu'on  ne  rencontre  point  dans  les  ventes  de  Pa- 
ris et  de  Londres  et  qui  est  resté  inconnu  à 
Rasche  et  aux  amateurs  du  siècle  passé.  Quel- 
ques-uns de  ces  rares  deniers,  d'après  les  ren- 
seignements que  j*ai  pu  obtenir,  proviennent  de 


la  grande  trouvmille  ftdte  daiu  le  ImNli  éQ  col- 
lège du  Mans  au  ooursde  l'année  1848,  trouvaille, 
dont  le  catalogue  a  été  rédigé  par  £.  Hugbxs, 
maÎÉ  très-sup^ficiellement.  Voy.  auasi  une  no- 
tice non  moins  superficielle  et  trè^-oourte  sur  cette 
grande  trouvaille  qui  contenait  13,936  deniers 
dans  la  Rbwb  Numismatique  fiuhç.  An. 
1860.  p.  62.  — 

An  734  de  Rome;  20  av.  J.  C. 

913)  VOLKANVS-VLTOR.  Tête  de  Vul- 
cain, à  dr.  avec  un  bonnet  lauré.  {^:S)ONA*P* 
R.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mi- 
litaires et  un  autel  allumé.  R'*.  =  40  fr.  — 
Cohen  flmpér.)  T.  1.  p.  102,  n?  616.  «  26  fr. 

—  Mutée  de  Vieniie.  —  Rasche,  Lex.  Un. 
Rei  Num.  T.  VI.  pars  1.  p.  638.  —  JSckhel, 
Catal.  du  Musée  de  Vienne.  T.  II,  PL  II,  fig.  1. 

—  [Variété  de  coin  et  du  module  avec  la  même 
méd.  décrite  à  notre  nf  911  ter.  Autrefois,  coll. 
DB  Feu  m.  le  Babon  d'Aillt,  à  Nice].  — 

Les  anciens  auteurs,  en  décrivant  cette  mé- 
daille, prenaient  souvent  la  tête  de  Vulcain  avec 
un  bonnet  lauré  pour  celle  de  Mars  casquée.  — 

An  742  de  Rome;  av.  J.  G.  127 

913)  SALVS-GENERIS-HVMANt.  Vic- 
toire debout  sur  un  globe  tenant  une  couronne. 
{^:S*P*Q*R.  dans  une  couronne  de  chêne.  R^ 
=  12  fr.  —  Cohen,  T.  1.  p.  103,  n?  619.  = 
6  fr.  [Variété  avec  la  méd.  décrite  à  notre  nf 
91  Ibis].  —  Vu  Tincertitude  de  la  date  précise 
de  l'émission  de  oettô  médaille,  il  serait  pins 
correct  de  la  rapporter  à  celles  qui  ont  été 
émises  sous  le  rogne  de  Galba. 

Note.  L'étude  de  tous  ces  deniers  qu'on 
appelle  généralement  Autonomet,  a  été  jusqu'à 
présent  fort  négligée  par  les  numismatistes. 
Je  suis  convaincu  qu'il  en  existe  encore  beau- 
coup aux  t}rpee  très-variés  qui  restent  inconnus 
et  il  serait  fort  à  souhaiter  qu*on  en  frtme 
une  biographie  complète  et  précise.  Ces  deniers 
sont  réellement  rares  et  manquent  dans  les  plus 
grandes  coUeotions  ;  je  ne  les  ai  vus  qu'au  Mnaée 
Britannique  et  je  ne  puis  que  œoetater  leur 
excessive  rareté  et  lenir  absenoe  totale  dans  les 
ventes  publiques  de  Paris  et  de  Londres.  Ces 
deniers,  qui,  selon  toute  probabilité,  ont  été 
émis  à  la  fin  du  règne  d'Auguste,  n*ont  rien  de 
commun  comme  fabrique  et  comme  tjrpe  avec 
les  deniers  qui  sont  publiés  dans  la  BBvmi  Nu- 
MI8MATIQUS  FRANC,  de  l'année  1862,  pages 
197—234.  PI.  Vn,  VIII,  IX  et  X  par  Feu 
M.  us  Duc  DE  Blacab,  qui  les  attribue  à  l'an 
68  de  J.  G.  à  l'Interrègne  entre  Néron  et  Galba. 

Deniers  fra|ipés  après  la  mort  d'Au0Hste: 

914)  DIVVS-AVOVSTVS.  Têteradiéed'Au- 
guBte,  àdr.  9r:SENATVS-P*<)*RÔMAhfVS. 
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YitàKn  nuurcliaiLt  à  gauche,  et  tenant  nn  Imuc- 
lier mir  lequel  on  lit:  CL*V.  R**.  Rarittime. 
-=  100  fr.  —  CoHFN  fhnpér.)  T.  1.  p.  62,  n? 
196.  =  30  fr.  —  GBBSirBB,  Impp.  PI.  XVIII, 
%  14.  —  Bjlbcbx,  Lex.  Un.  rei  Num.  T.  IV, 
pin  II,  p.  699.  —  C.  DB  Ppau,  Catal.  nnm.  ' 
antiq.  Stnttgart.  4Î4B,  în-Sf  roy.  p.  81.  — 

914 bis)  DIWSAVOVSTVS,  Tête  radiée 
d'Anguate,  à  droite.  J^-.SENATVS-P-Q-RO- 
MANVS.  Victoire  marchant  à  dr.  R**.  »  76 
fr.  —  CoHB»  (Impér.)  T.  VII.  SuppL  p.  417. 
n.*  2.  «»  60  fr.  —  CamniT  FAimcviJB&  de 
M.  Camilix  Roujn,  à  Paris.  — 

91&)  AVGVSTVS-DIVhF.  8a  tête  lanrie 
àganche.  Ç^:SENATVS-P'Q'R.  Victoiremar- 
duuat  à  gauche  et  tenant  un  bouclier  sur  lequel 
on  lit:  CL'V.  —  R".  «=  100  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T,  1.  p.  62,  n?  196.  =«  80  fr.  —  Cab. 
dt  Franoa.  —  [Variété  de  la  médaille  précé- 
dente, très-rare  et  inconnue  dana  les  ventée].  — 

916)  DiWS'AVO.  8a  tête  Liurée.  1^: 
tut  légasde.  Deux  mains  jointes,  tenant  deux 
cornes  d'abondance  et  un  caducée.  R*^*  *^  160 
fr.  —  MxTséE  DB  Damexarcx.  —  Cohen,  (Im- 
pfr.)  T.  1.  p.  68,  nT  257.  ==  100  fr.  —  Mion- 
NET  cite  ce  revers  du  Cas.  OoesELUN  arec  la 
légende  PAX-AVOVSTI  ou  DIVI-AVOVSTI,  ce 
qui  est  inexact  cor  dans  le  Cat.  Gosselun  [Paris, 
1864],  à  la  page  25,  au  n?  330,  il  j  a:  au 
Broâ:  DIWS-AVG*P*P.  et  au  Çr.  le  seul 
mot:  PAX.  Inédits.  Vend.  78  fr.  76  c.  — 
Confr.  encore  a)  le  Cat.  d'Enneky  (Paris, 
1788)  p.  S26,  n?  1260.  —  b)  Cat.  Roixin 
piEB  (Paris,  1811)  p.  18.  Vend.  18  Uttcs.  — 
c)  Cat.  Bellbt  de  Taternost  (Paris,  1870) 
p.  23,  n?  278.  Vend.  81  fr.  •—  Dsnisr  de  fabri- 
que étzangère,  frappé  après  la  mort  d'Auguste, 
pent-êtie  sous  le  règne  de  Galba?  Seraio-oe  le 
mène  denier,  mais  mal  conserré,  qui  figure 
dans  le  Musée  Danoise  —  Consultez  encore: 
aa)  CoHEN,  (inéd.  Impér.)  T.  VII,  p.  11,  n? 
38.  GraTée  Ibid.  PI.  1,  iig.  4.  R».  =  100  fr. 
--  Cabinst  de  Frases.  -^  Denier  inconnu  dans 
le  commerce.  — 


Médaille  supplémentaire: 

An  36  à  28  av.  J.  0. 

917)  Sine  SfHsr.  Buste  ailé  de  la  Victoire. 
Î^:IMP'AV'DIVI'F.  Neptune  debout,  appuyé 
sur  on  trident,  le  pied,  sur  un  globe.  R*.  '=  30 
fr.  —  Inconnue  a  Cohen.  —  Cat.  Commax- 
xoND  (Paris,  1846,  Ail.  des  Arts)  p.  24,  n? 
356.  Vend.  [Fruste]  =  3  fr.  26  c.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  126,  lot  n?  913.  Vend. 
12  ah.  [Cureton].  —  Cette  médaille  diff^  de 
celle  qui  est  décrite  à  notre  nf  719  (et  de  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  42,  n?  9).  -^ 


Kote*  Cest  un  spécimen  qui  appartient  à 
la  prodigieuse  yariété  des  types  qui  s'est  con- 
servé dans  toute  la  série  dos  deniers  émis  sous 
le  règne  d'Auguste.  Ces  variétés  dans  les  légen- 
des et  les  types  méritent  d'être  plus  soigneuse- 
ment étudiées,  n  se  peut  aussi  que  la  légende 
variée  IMP*AV»DIVI»F.  soit  ineotrecte,  mais 
comme  elle  est  citée  par  M.  Fouolouui,  rédac- 
teur du  cATALOOtTE  CoMMARMOND ,  elle  mérite 
confiance,  car  M.  Fougères  était  un  grand  ami 
de  l'exactitude  et  ses  raisonnements  sont  irré- 
fragables. — 


Médailles  de  restitution. 

a)  Denier  de  la  Famille  Comelia  restitué 
par  Trajan: 

S18)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
J^:COSSVS-CN«F-LENTVLVS,  et  autour  de 
cette  légende:  IMP-CAES-TRAIAN-AVO* 
OER'DAC'P'P'REST.  Statue  équestre,  por- 
tant un  tiDphée,  sur  un  piédestal  orné  de  deux 
proues  de  vaisseau.  R**.  =  460  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  VII,  Suppl.  p.  72,  n?  16.  Si.  -= 
300  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  30, 
n?  402.  Vend.  BeUe  «  420  fr.  —  [Sur  l'exem- 
plaire de  cette  dernière  vente  la  vraie  légende 
du  Rsv.  a  été  mal  lue  et  estropiée  ainsi  :  IMP' 
CAESAR'TRAIAN-AVO«OERDAC«REST« 
COSSVS'CN-LENTVLLES,  sic!].  — 

b)  Dsnier  rMtitué  par  Nenra. 

SIS)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  {^:  1MP-NERVA«AV0-REST. 
Capricorne  à  droite,  tenant  un  globe  et  un  gou- 
vernail; sur  son  dos  une  corne  d'abondance. 
R*».  c=s  600  fr.  —  Cabinet  pakticuubh  de 
M.  Henri  Hoffmann,  à  Paris.  —  JR.  Denier. 
—  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  99.  n?  492.  =  300 
fr.  Ibid.  GBAvi  à  la  PI.  IV,  n?  492.  --  Ce 
denier  est  resté  inconnu  des  amateurs  du  siècle 
passé,  ainsi  que  dans  les  ventes  publiques. 
L'origine  de  sa  mise  au  jour  est  due  à  la  diaper- 
sion  d*une  célèbre  collection  d*un  chanoine  de 
la  Cathédrale  de  Burgos,  en  Espagne.  ~  Il  est 
à  remarquer  que  toutes  lee  médailles  de  restitution 
en  argent  (deniers)  sont  infiniment  plus  rares 
que  celles  de  bronze.  — 

aa)   Deniers  restitués  par  Trajan: 

S20)  CAESARMII'VIR-R-P'C.  Tête  nue 
d'Auguste  à  droite.  Çt»:  IMP-CAES-TRAIAN- 
AVG'GER'DAC-P^P-REST.  Chaise  curule,  sur 
laquelle  est  une  couronne.  R*.  =  400  fr.  — 
Musée  de  Berlin.  Unique.  —  Cohen,  T.  1. 
(Impér.)  p.  100,  n?  600.  =  300  fr.  —  J.  Fbied- 
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ULBNDSB  ET  AlFR.   TON  SaLLET:   dSfl  EXHlig^ 

licbe  Mumcabinet  in  Berlin.  1873.  in-8?,  p. 
219,  n?  861,  ajoutent  que  sur  la  chaise  cunûe 
qui  est  représentée  sur  le  Rot.  de  cette  pré- 
cieuse médaille  on  obeerre  encore  rinscription 
suivante:   CAESAR'DIC[tator]'PER[petuo]. 

Remarque.  La  chaise  curule  (sella  cumlis) 
avec  une  couronne  de  laurier,  serrait  dans  ke 
soUennités  publiques  à  faire  reTÎTre  le  souTenir 
de  Jules-C^Mur.  — 

La  chaise  cunUe  (chez  les  Grecs  ^oçiîov) 
était  une  espèce  de  si^ge  fait  ou  courert  d'iToire; 
c'était  le  ai^pue  distùictif  de  la  dignité  des 
Dictateurs,  Consuls,  Préteurs,  Censeurs  et  des 
Ediles  curules.  Les  Vestales  et  les  Grands  Ponti- 
fes avaient  aussi  le  droit  d'en  faire  usage.  Les 
Romains  sous  Tarquin-l' Ancien  Tont  empruntée, 
comme  les  monuments 'Je  prouvent,  des  Etrus- 
ques. Le  Grand  Flamine  de  Jupiter,  sous  Numa, 
reçut  le  droit  de  s'en  servir,  comme  marque  de 
sa  dignité.  Eumène,  roi  de  Peigmme,  salon 
Tite-Live,  reçut  du  peuple  romain  une  chaise 
curule  et  un  sceptre  d'ivoire.  CicibbOif  (voy. 
OrcU.  Philip,  II,  34,  85)  dit:  „8edebat  in 
„RostziB  ooliôga  tuus,  amictus  toga  purpurea, 
„in  sella  anrea,  coronAtua.  Esoendis,  aooedis 
„ad  sellam,  etc."  —  Il  y  avait  aussi  dea  chaises 
cumles  de  brome.  On  en  voit  deux  dans 
le  cabinet  de  Partiiû.  La  partie  inférieure 
du  siège  connu  sous  le  nom  de  Ffeirtevil 
de  Dageberi  (autrefoii^  à  St  I>en7s,  près  Péris 
et  aujourd'hui  au  Cabinet  des  médailles  et  an- 
tiques de  la  Bibliothèque  Impériale,  à  Fuis) 
pandt  avoir  été  une  cbaise  corule,  à  laquelle 
on  a  adapté  un  dossier  dans  le  moyen-fige.  — 

n  ne  faut  point  confondre  les  chaises  curules 
avec  les  si^es  en  marbre  qu'on  oonsaera  à  oer^ 
taines  divinités,  tels  sont  : 

1)  Siège  oensacré  à  Baodiut,  en  marbre 
pentélique;  consultes  à  ce  sujet: 

a)  MuBEo  Pio  Clbmsmtino,  T.  VII,  PL  44. 

b)  CIJUU.C  (Comte  de).  Musée  de  Sculpture 
ant.  et  mod.,  630.  PL  268.  — 

c)  Muais  Bouillon,  T.  III,  CandéL  PL  IV. 

d)  PnTTr  Radbl  et  Schwbiohasuseb,  Mo- 
numents Antiques  du  Musée  Napoléon,  T.  IV, 
PL  20.  [Petit  R^ldbl  Membre  de  l' Acad.  des 
Inscr.  et  de  Belles-Lettres  a  su  largement  pro- 
fiter de  son  long  séjour  à  Bome  et  de  ses 
relations  d'amitié  avec  Vibcokti;  il  se  fâi- 
cite  lui-même  d'avoir  eu  l'occasion  de 
mettre  au  profit  de  la  science  les  vastes  con- 
naissances archéologiques  et  la  sagacité  de  Vis- 
ooNTi,  à  l'aide  desqucdles  il  est  parvenu  à  com- 
poser un  des  meilleurs  ouvrages  que  l'on  poe- 
sède  sur  le  Musée  des  Antiques.  La  Dbscbip- 
TioN  DBS  AifTiauEs  DU  Munés  Napoléon  a 


été  publiée  en  4  voL  in-4r,  de  1804  à  1806,  à 
Paris,  par  les  frètes  PuuifEei  et  gravée  an  trait 
par  PiBOLi  en  318  pUnches,  qni  oontiemunt 
159  statues,  114  bustes,  45  bes-roliefs  2  né- 
pieds,  5  autels,  3  candélabras,  S  sièges,  1  vase: 
total  332  monuments.  Cet  ouvrage  est  rempli 
de  rapprochements  heureux  eiÂe  ooosidéntions 
très-justes.  Quant  à  M.  Scetwsiohaxubeb  (fils 
du  célèbre  eommentateur  de  Lucien)  il  n'a  pris 
part  à  la  rédaction  de  cet  ouvrage  que  juaqn'à  U 
page  40.  Les  4  voL  se  vendent  192  fr.  et  les 
exemplaires  sur  papier  velin  le  double].  — 

2)  Mge  coatacré  à  Oéfèt,  marbre  de  LonL 
Voyeià  oe  sujet: 
*aa)  MuaBoPioGLBMKMTiNo,T.VII;FL45. 

bb)  Pbut  RélDbl,  Descr.  des  Monum.  eati- 
ques  du  Musée  Napoléon,  T.  IV,  PL  19.  — 

ce)  MusiB  BemLLON,  T.  III,  CandéL  PL  4. 

dd)  CLA&ao  (Comte  de).  Musée  de  Scelp- 
ture  ant  et  mod.  629.  PL  25a  — 

921)  Voyei  plus  haut  notre  nf  748,  et  le 
denier  de  la  fak.  Cornxua  nsenTUi^  par 
Tbaiau  à  notre  n?  918,  [de  Cobek  (Lnpér.)  T. 
VII,  p.  16,  n?  72].  — 

921  bis)  Les  deniers  cités  par  Mioiriin' 
(voy.  T.  1.  p.  74,  75  et  76,  panni  les  méd.  in- 
certaines), et  ayant  les  revers  suivant: 

a)  ROMA'RENASC.  Bome  debout,  la  tête 
casquée,  portant  la  haste,  et  une  Victoire  sur 
un  globe.  [DroU:  BONEVENT.  Tôte  im- 
berbe avec  un  bandeau  sur  le  front]  «=  12  fr. 

b)  IVPITER-LIBERATOR.  Jupiter  asna. 
[Droit:  ROMARESTITVTA.  Tête ceaqaée.] 
=*6fr. 

o)  PAChP'R.  Deux  mains  j(»ntee  tenant  an 
caducée.  [Droit:  BON*EVENT.  T8to  de 
femme  (Antonia?).]  «=  24  fr. 

d)  MART-VLTORI.  Itara  debout.  [DroUi 
HtSPANIA.  Tête  de  femme  sur  un  bonelier; 
devant,  une  palme;  derrière,  deux  flèdies.]  -« 
6fr. 

e)  CAPITOL! NVSIOMAX.  Jupiter  aasis 
dans  un  temple  distyle.  [Droit:  VESTA*P*R* 
QVI RITIVM.  Tête  voUée  d'une  femme;  devant, 
une  torche.]  =»  12  fr. 

0  FIDES-EXERCITWM.  Deux  mains 
jointes.  [Droit:  CONCORDIA-PRAETO- 
RIANORVM.  Femme  debout,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  une  oome  d'aboodanoe]  »> 
24  fr. 

n'existant  dans  aucun  Cabinet  connu,  restent 
par  conséquent  dofUeuses. 


-♦♦- 
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Deniers  en  biiton. 

Riwnnmoirs  ATTBiBvisB  à  Gallibn  (ou  à 
Phiuppb  pèbts?). 

t>K)  DIVO-AVOVSTO.  Sa  tête  radiée  à 
dr.  ^rCONSECRATIO.  Aigle  éployé.  R*. 
-=  8  fr.  —  CoEBN  (Impér.)  T.  1.  p.  101 ,  n? 
604.^ 3fr.  -  Cabinet 4e FrMce.  -  .Bitfofi. 
Module  47,.  —  Cat.  Gowbluw  (Paria,  1864) 
p.  80,  lot  nos  1 128  et  1129  [12  pièces  de  reeti- 
touon  d'AugUflte  et  Vespagien  par  Gallien]. 
Vend.  3  fr.  31  c.  pièce.  —  Voy.  aussi:  a)  Ban- 
warua,  Numiam.  Impér.  T.  1.  p.  187,  où  U 
«te  8  médailles  variée  de  types,  restituées  par 
iïaUien.  —  b)  Vaillant,  Piaestantiora  Num. 
«  MusBo  RoTHRUNi,  T.  II,  p.  373,  où  U  enu- 
mèie  23  pièces  variées  de  ce  genre.  — 

•2S)  DIVPAVOVSTO.  Tête  radiée  d'Au- 

P"*^»?"-  ^  =  CONSECRATIO.  Autel  al- 
lumé. R*  «  10  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1. 
p.  101.  n?  506.  «  3  fr.  —  Cabinet  de  France. 

--  BtUon.  Module  4'/,.  —  Il  existe  3  variétés 
d  autel  représenté  sur  le  Reveri  de  ce  denier.  — 
Bol.  bt  F.  cat.  b,  p.  118,  n?  1008.  Vend.  2, 
3  et  Tr.  B.  =  4  et  6  fr.  —  [maïs  aujourd'hui 
plus  cher].  —  Cat.  Gobsellin  (Paris,  1864) 
p.  80,  lot  nof  1128  et  1129  [12  p.  de  rest.  d' Au- 
guste et  de  Veepasien  par  Gallien].  Vend.  3  fr. 
31  c.  pièce.  —  Cat.  Bbllbt  dk  Tatebkost 
(Paris,  1870),  p.  26,  no«  302.  303.  Vend.  4  fr. 
50  c.  [avec  un  M.  br.  d'Auguste  et  Agrippa,  fr. 
à  Nimes].  — 

Bemarqae.  On  me  reprochera,  sAns  doate, 
«wMr  taxé  à  an  •!  haat  prix  ces  dernières 
pièces  que  M.  Coken  n'estime  qu'à  S  fr.,  mais  Je 
»•  base  snr  leur  disparition  complète  dans  les 
tente»  publiques  et  Je  crois  devoir  constater 
Mir  rareté  même  dans  les  plus  riches  collections. 
-  D  après  une  note  qui  m'a  été  commnniquée 
Ç'iî  '•^*"*  •*  *»'*"  regretté  numlsmatlste  feu 
M.  Sêret,  dana  le  trésor  trouvé  à  Lmtdrêeif  (canton 

^i*!?;*^®^  *"  ****'  ®*  *1«*  consistait  en  7,000 
médaiUes,  dont  3,700  au  nom  du  seul  Gallien, 
u  ne  se  trouvait  que  8  exemplaires  des  de- 
w«ii  d'Auguste,  restitués  par  UalUen,  ce  qui 
Vwr9  assea  que  ces  deniers  de  restitution  ne 

•ont  point  si  communs  qu'on  le  croit  générale- 
BMnt.  — 

Note. 

U  l^ende  CONSECRATIO,  qu'on  observe 
MrleJîewr«de  osa  deux  dernières  médaiîles, 
ngaififl  l'Aytliéeie  \!AnoJ&tmatç]  ou  une  oéré- 
«unis  par  laquelle  on  plaçait  un  homme  au 
nag  des  dieux.  Sur  las  médailles  et  sur  un  grand 
ttnulne  de  monuments  romains  l'apothéose  est 
%Qré6  de  différentes  manières:  celle  des  em- 
Pœun  par  la  tête  radiée  ou  par  l'aigle  qui 
^porte  l'empereur,  ou  par  une  tA«iwa(S/tÂa|ix, 
<wict)  tiainée  par  quatre  éléphants  ou  quatre 
chennx,  ou  par  un  phoemx,  un  bùeher,  un  autel 
eu  un  tan|de  ou  enfin  par  le  mot  CONSE- 


CRATIO. L'apothéose  sur  les  médailles  des 
Impératrices  Paulinb  et  Mabiniakb  est  in- 
diquée par  un  paon  ;  sur  les  médailles  d' Aomp- 
piNB  et  de  JuLiB  pillb  db  Titus  et  sur  celles 
de  DoMiTiLLB  ->  par  un  carpentum  trainé  par 
deux  mules,  sur  d'autres  par  un  lecHetermain 
de  Junon.  Pendant  plusieurs  sièdes  les  Bo- 
mains  s'étaient  contentés  de  diviniser  Homulus 
fondateur  de  leur  ville;  ils  n'imitèrent  les  Grecs, 
en  ce  qui  concerne  l'Apothéose,  que  sous  les 
empereurs. 

Les  monuments  les  plus  remarquables  sur 
lesquels  on  voit  des  apothéoses,  sont: 

A)  Celle  d'Homère,  gravée  et  expliquée  dans 
le  Musée  Pio-aémentin.  Cfr.:  a)  Schott, 
explication  nouvelle  de  l'Apothéose  d'Homère, 
représ,  sur  un  marbre  ancien.  Avec  gr.  Amster- 
dam. 1710.  in-4?  (ouvrage  très-rare).  — 

B)  Apothéose  d'un  poète  inconnu,  bas-relief 
en  marbre.  Le  poète  est  en  compagnie  de  trois 
Mpses,  prebablement  Clio,  CalUope  et  Melpo- 
mène.  On  reconnait  celle-ci  à  la  massue  qu'elle 
tient.  Sa  présence  et  le  masque  tragique  auprès 
du  poète  indiquent  qu'il  composait  des  tragé- 
dies, qui  lui  méritèrent  sans  doute  l'Apothéose, 
n  est  à  r^retter  que  ce  monument  soit  re- 
stauré: l'avant-bras  de  Melpomène,  ainsi  que 
la  main  de  la  seconde  Muse ,  est  moderne.  = 
Consultez  sur  ce  monument  : 

aa)  Villa  Bobohbse,  monuments  de  la  villa 
et  du  Cabinet  Borghese,  qui,  depuis  1808,  font 
partie  du  Musée  du  Louvre. 

bb)  MusÉB  Bouillon,  P.,  avec  des  notices 
explicatives  par  J.  B.  de  St.  Victor.  Avec  280 
pil.  3  voL  gr.  F?  Paris.  Didot  (s.  a.,  publ.  à 
940  fr.)  voy.  T.  III,  bas-reUef;  PL  XXIV.  — 
^  oc)  MoNTBLATici,  D.,  VîUa  Borghe^B  con 
romamenti  e  con  le  figure  délie  statue  piu  sin- 
gol.  (Avec  24  pL  gravées  sur  cuivre).  Koma. 
1700.  voy.  p.  163.  — 

dd)  Clarac  (Comte,  de).  Musée  de  Sculpture 
ant.  et  mod.,  48.  PI.  118.  -- 

C)  ApothéÎMe  de  Romulus  sur  un  diptyque  des 
Comtes  de  Ouerardesca.  (voy.  Buonabboti, 
FiL,  Osservazioni  sopra  alcuni  frammenti  di 
Vasî  Antichi  di  Vetro  omati  di  figure,  trovati 
ne'Cimiteri  di  Roma,  con  ûg.  Firenze.  1716 
in-4?,  ouvr.  très-rare  aujourd'hui).  —  ^ 

D)  Apotbéote  de  Julei-Cétar  sur  une  pierre 
gravée  du  Trésor  de  Brandenbourg.  Cette  pierre 
manque  dans  la  belle  collection  du  Musée  de 
Berlin,  et  il  nous  a  été  impossible  de  recueillir 
des  renseignements  sur  le  sort  de  ce  précieux 
monument. 

E)  Apothéose  d'Auguste,  sur  une  grande  sar- 
donyx  du  Cabinet  de  France,  connue  sous  le 
nom  de  la  fibrrb  de  la  Sainte  Chapelle 
dbPa&is. 

ee)  La  mmlleure  gravure  de  ce  £uneux  ca* 
I  mée^  qui  a  été  l'objet  de  tmt  d'admiration  et 
i  qui  a  donné  sujet  à  tant  d'interprétations ,  se 
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trouye  dans  Youmge  de  Tbistan,  Gomment 
histor.  Ptoris.  1636,  in-F?  p.  80,  et  im  ardole 
explicatif  k  demis,  ibi4.  p.  81—96.  Yoy. 
encore: 

fi)  BiBBOiBBy  XJeber  Gremmenknnde.  Wien. 
1860,  in-^r  p.  126. 

F)  Autre  ApothéOM  d'Allf  HSte  au  Cabinet  de 
Vienne,  camte  oonnu  bodb  le  nom  de  „Auou8t'8 

PAMOHIBCHXB  TbIUMPH''. 

Cfir.  gg):  BiBHLEB,  Ueber  Oemmenk.  Wien. 
1860,  p.  129. 

Q)  ApMbéote  de  Garmanfcut.  Saxdonyx  an 
Cabinet  de  France.  C'eet  le  plus  beau  et  le 
pluB  grandiose  camée  qui  existe. 

Cfr.  bh)  Catal.  Cbabouillbt.  Paris.  1868. 
bbb)  BiEHLEB.  Ueber  Gemmenkunde. 
Wien.  1860.  p.  139,  n*  209. 

H)  Apothéose  de  Germanicus  et  d'Agrippine, 
sous  les  traits  de  Cérès  et  de  Triptolème,  camée 
du  Cabinet  de  France. 

I)  ApothéOM  de  Tttus  sculptée  dans  la  voûte 
de  TArc  de  Titus  à  Rome. 

Cfir.  il):  HinoDiEM,  Livr.  lY,  qui  dit: 
yyMos  est  enim  Bomanis  consecrare  Im- 
y^pertUoreSy  qui  superstittinu  filii,  veî  suc- 
„ce$8onbu8  mariiêntur,  quigue  eo  tunt 
y^htmore   affecHy    relati   dicuntur   inUr 

J)  Apothéose  d'Hadrien.  Bas-relief.  (Museo 
Pio-CunasifTiNG,  T.  V.)  — 

K)  Apothéose  d'Antonin  le  Pieux  et  de  Fau- 
stine.  Bas-relief. 

Voy.  kk)  Museo  Pio-Clsmbntino.  T.  V.  — 

L)  Apothéose  de  Faustine.  Bas-relief  du  Cb- 
pitole,  figuré  dans  le  Y-ème  yoL  du  Supplé- 
ment ^nx  Antiq.  explia.  de  Montfauoon. 

M)  Apothéose  de  Septime- Sévère.  Onyx- 
Camée,  au  Musée  de  Bcôrlin.  —  [Publié  pour 
la  1-ère  fois  dans  le  Il-ème  Tome  de  Sami>- 
kabt:  ^^cutfc^  Xcabcmte."  1679,  sous  le 
nom  de  ,^dbl8tbin  Constantim's  dbb  Giuie- 
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924)  DIVOAVOVSTO.  Tête  radiée  d'Au- 
guste, à  dr.  Bfr'-.IVNONI-MARTfALI.  Junon 
assise  dans  un  temple  rond  à  deux  colonnes. 
BtUon.  —  R*».  ==s  160  fr.  —  CoHBN,  (Im- 
pér.)*T.  1.  p.  101,  n?  606.  =  100  fr.  — 
Baschb,  Lex.  un.  Rei  Num.  T.  Il,  pars  II,  p. 
1167.  Bit.  —  Vah^lant,  Ptaestantiora,  T.  H, 
p.  33.  —  Médaille,  qui  ne  se  rencontre  jamais 
dans  les  ventes  publiques  et  qui  manque  dans 
les  plus  grandes  collections.  Yu  son  excessive 
rareté,  cette  pièce  vaut  m^e  au  dessus  du  prix 
que  je  viens  d'indiquer.  —  Je  n'en  con- 
nais qu'un  exemplaire  au  Cabinet  de  France,  et 
il  paraît  que  partout  ailleurs  elle  manque. 

Note*  Le  même  surnom  de  Martialis  donné 
à  Junon  se  voit  aussi  sur  les  médailles  romaines 
en  Gr.  Br.  de  Yibius  Tiebonianus  Gallos  et  sur 


celles  de  YolusifiB.  Jimoa  y  est  «présentée  as- 
sise dans  un  temple  (distyle)  sur  un  trdne,  et 
présente  à  un  paon  qui  est  devant  eUe,  des  épis 
ou  des  tenailles,  ou  une  poignée  de  cette  herbe 
qui  la  rendit  enceinte  de  Mars,  mais  générale- 
ment les  Arebéologues  se  sont  pas  d'aceord  sor 
l'explication  de  oe  surnom  :  le  savant  Andbbas 
ScHomua  (Auteur  d'un  livre  intitulé:  ^Tthu- 
lae  Bei  Nummariae  Bomanorum  Graeoonunqne 
ad  Belgioam,  Gallioam,  Hispanicam  et  Italieam 
monetam  revooatae'*.  Antverpiae.  1616.  în-ST) 
prétend  que  le  surnom  de  Jlino  MaiHalls  setait 
plus  correctement  remplacé  par  celui  de  Jmio 
Maritalis  ;—  cette  hypothèse  nous  semble  être  une 
élueubration,  sans  aucune  base ,  dans  le  genre 
de  ceUes  qui  ont  été  louées  au  monde  savant 
par  l'illustze  père  Hardâmn,  contemporain 
du  non  moins  oélèbre  Akouâ  Schott  ,  car  au- 
cun monument  antique  ne  nous  fournit  des  pireu- 
ves  pour  l'adoption  de  l'épithète  Maritalis  ajou- 
tée à  Junon.  Nous  savons  aussi,  qu'il  n*y 
a  pas  de  déesse  dont  les  surnoms  aient  été 
plus  souvent  confondus  que  ceux  de  Jnmm, 
ainsi  le  surnom  de  Juno  Regina  (Cicer.  Yen*. 
Y,  72,  184)  a  été  confondu  avec  celui  de  JuM 
Lucina,  et  ensuite  avec  Proserpine,  de  là  JiiM 
interna  (Yirg.  Aen.  YI,  138),  le  même  avec 
Juno  Averna  (Ovid.  Metamorpb.  XIY,  114)  ou 
Jmo  infera  (Stat  Sylv.  II,  1, 147),  etc.  — 

Nous  croyons  utile  de  rappeler  ici  que  Dion 
CASBiua,  Livr.  LI,  et  Sbxtus  RuFua  [de  fi^. 
Urb.  in  rogione  YIII.  sive  Foro  Bomano]  font 
mention  d'un  temple  où  on  lisait  très  distincte- 
ment l'inscription  suivante:  TUIPLUII IVIIQ* 
ma  MAKTIAUt*  —  Le  premier  de  diaque 
mois  et  le  mois  de  Juin  tout  entier  ont  été  con- 
sacrés à  Junon  (Macbob.  Satnm.  Livr.  1. 
ch.  12);  on  fêtait  ces  jomn  dans  les  temples 
situés  dans  la  IIII.  Y.  YL  YIII.  YIIH.  XI  et 
XIII  régions  de  la  ville  de  Bome.  [Confr. 
Pantiniub  (Qnupbrius),  l'hermite  de  Vérone 
sa  „ToFOOSAFHiA  Ubbis  BoMABy  iusorée  dans  le 
„Corpus  Antiquitat  Bomanamm%  de  J.  Boai- 
NUB.  £dit  avec  les  notes  de  Dempster.  Utredit. 
1701.  in-4?  voy.  Livr.  1.  cbap.  13].  — 

n  nous  semble  aussi  que  le  célèbre  Comédien 
Piaule  (voy.  Plant  Cas.  II,  3, 14)  en  emfdoyant 
l'expression  badine  „niea  Jnno"  voulut  par  là 
fiure  une  allusion  dizeete  à  la  seule  Juaon  Har- 
tiale,  qui,  pour  prendre  sa  revanobe  sor  Yénas 
favorisait  les  épancbements  amivaxeaz.  Ce 
n'est  qn'une  simple  hypothèse  de  notre  part, 
que  nous  nous  permettons  de  donner  sons  toatet 


Sur  le  temple  de  la  Junon  Marlialo  ecmsaltes: 

a)  Smoun,  C.  L.  Archaolog^  der  Ân- 
kunst  der  Griechen  und  Bomer.  Avee  pL  et 
vign.  Weimar.  1801,  in-8?  S  volL  [Ouvrage 
très-important  et  savamment  rédigée].  — 

b)  Mat  (l'Abbé).   Temples  aamen  et 
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(kUm$  empêremr  U  Augmle, 
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dflVBM,  oa  Obserrttions  hwtoriqiies  et  eritiqnes 
rar  les  plus  oâèbreB  momniMnils  d'Ârehiteetiixe 
gncqvA  et  gothique.  Parit.  1774.  in-S? 

e)  KooL.  Joh.  DeTemplisantiquorum.  Logd. 
Bfttar.  1695. 

d)  DoMATi,  AL,  (e  Soc.  Jesu).  Borna  vetuB 
ac  recena  utriuaque  aedificiU  ad  enulitam  oog- 
nitionem  expoaitia.  Borna.  1566.  in-4.  Atcc 
beaucoup  de  pL  Yoy.  p.  441.  — 

ObMrvatitn.  Avant  de  dore  eette  série  des 
wéÊÊXOm  d'argent  (denien)  d'Auguste,  je  oois 
uécenaire  d'obaerrer  que  j'ai  fait  tout  mon  poe- 
nble  pour  la  xèndre  eompléte,  mais  il  existe  oe- 
pcandant  quelques  Beven,  qui  méritent  la  plus 
glande  attention  des  numismatistes  et  qu'on  ne 
ratrouTe  plus  dans  aucun  cabinet  Je  Teux  par- 
ler des  Rerera  de  denien  d'Auguste,  qui  se  trou- 
vent cités  dans  un  livre  de  la  plus  excessive  ra- 
rsté^  ncitamnient  celui  du  Sieur  Mbmbst&isb, 
imprim.  à  Dijon,  en  1627,  in-4?,  en  1  seul  voL 
formant  la  1-ère  partie  et  fininant  par  les  mé- 
daillée d'A<dius.  —  Ces  rewrs  qui  paraiosent 
être  licxrt  bisarres  ne  sont  pas  oepen^Umt  à  dé- 
daigner par  un  numismatiste  éclairé  qui  au- 
rait la  chance  de  les  rencontrer  aujourd'hui  et 
d'en  faire  un  examen  spécial:  ces  revers^  dis- 
je,  sont  d'autant  plus  intéressants  qu'ils  noQs 
sont  cités  par  le  Sieur  Menettrier,  „Conseii.- 
LEB  BU  Bot  bt  Controlleub  db  l'Abtillb- 
BCB  AU  Ducsé  DB  BouBDooNB**,  quî  était  un 
grand  connaisseur  en  fait  de  médailles  et  dont  les 
témoignages  inspirent  oonftanoe,  témoignages, 
qui  ne  peuvent  être  en  aucune  &<;on  comparés 
aux  indications  fantastiques  des  numismatistes 
rêveurs,  tels  que  Goltsivs,  Ubsxnus,  Mbdio- 
BAXLBUs,  père  Hab-dovik  et  autres.  Ces  intéres- 
sants Revers  sont: 

Or.-f^)^:P-R*SIONA{au(irotr-  HMi§' 
VLTOR.]  à  la  page  16  du  livre  de  Henestrier, 
où  il  dit  que  la  tête  casquée  de  Mars  oifre  une  res- 
semblance frappante  avec  la  figure  du  grand 
et  invincible  Henri  IV  roi  de  France  et  de 
Navarre.  Hbmbstiubb  a  voulu  par  là  sans 
doute  rendre  hommage  au  grand  homme  de 
France  en  lui  prodiguant  cette  flatterie  qui  était 
très  à  la.  mode  pendant  ce  bon  vieux  temps.  Il 
va  s'en  dire  que  ce  n'est  que  le  point  de  vue  de 
Henestrier  qui  est  intéressant,  —  quant  à  l'eu- 
reus  je  crois  que  c'est  absolument  le  même  qui 
est  décrit  à  notre  n?  628,  parmi  les  médailles 
Autonomes  d'Auguste  en  or.  — 

ArgeBt.  —  936»)  Rev.:  IVNONI-SOSPI- 
TAE,  p.  16  du  livre  de  Mbnbstbieb,  qui 
drame  en  vfeux  fran^^  un  intéressant  oom- 
nientaîre  sur  ce  Revers,  commençant* ainsi: 
^Cest  la.  Déesse  Junon  saluatrice  represêtée,  à 
^laquelle  ce  Prince  se  voua,  ayant  euité  un 
„gxand  danger  de  sa  vie,  qui  fut  qu'après  avoir 
.  ,ypar  la  fiain  réduit  Lucius  Amtonivb,  dis  la 


„vi)]e  de  PflRouse  et  oontimint  de  se  rendre. 
„Ce  Prince  à  son  retour  fit  représenter  des  jeux, 
„oil  un  soldat  de  basse  condition,  fut  si  impu- 
„dent  de  prendre  place  parmi  les  Chevaliers. 
„Auga8te  voyant  cet  eflîrônté  le  fit  sortir  par 
„les  hutsseurs:  les  Antoniens  et  parens  de  eeux 
„qu*il  avait  fiût  esgerger  et  serri  de  victimes 
„aux  sacrifices  fidts  aux  mânes  de  Jules  son 
„Pere,  comme  je  l'ay  dit,  prenans  le  temps, 
„firent  courir  un  bruit  parmy  les  soldats  pie- 
„toriês  qu'un  de  leurs  compagnons  avoit  este 
^tellement  battu  de  coups  par  le  commande- 
„ment  d'Auguste,  'qu'en  suite  il  estoit  mort,  à 
„r  instant  ils  aocoururêt  au  lieu  de  l'assemblée, 
„et  sans  doute  eussent. tué  ce  Prince  (Auguste), 
„si  le  soldat,  cause  de  lemeute,  n'eut  paru  en 


>ï 


vie." 


n  est  donc  fort  vraisemblable  qu'un 
denier  portant  ce  Bevers  doive  exister,  car  nous 
connaissons  des  médailles  portant  à  leur  Revers 
le  même  type  de  Juxok  (Jono  ConHgera,  c'est- 
à-dire  portant  des  cornes)  et  la  même  légende 
tVNONI*SOSPITAE(d'après  les  antres  SISPI- 
TAE.)  qu'on  observe  sur  les  deniers  et  les  6r. 
Br.  du  règne  de  Commode,  ainsi  que  sur  les 
Qr.  Br.  d'Antonin  le  Pieux  et  qui  sont  décrites 
plus  bas.  — 

926b)  Rev.:  BONVS-EVENTVS.  Le 
Sieur  AdGaNBeTRiBB  à  la  page  14,  explique 
ce  denier,  à  sa  fa<^n  d'une  manière 
très-naïve,  ainsi:  „Ce  monument  est  d*ar- 
„gent  et  escrit  CAESAR-AVOVSTVS,  et  au 
^revers  une  figure  d'homme  en  pied,  qui  tient 
„de  la  droite  un  javelot  Romain,  et  devant 
„a  la  rencontre  une  autre  figure  qui  chasse  et 
„conduit  un  animal,  et  escrit  BONVS*EVEN- 
„TVS.  La  première  figure  est  mise  pour  ce 
„Prince,  lequel  près  d'actie,  côme  il  s'achemi- 
„nait  pour  visiter  ses  navires,  et  mettre  son 
„armée  en  bataille  treuva  un  home  qui  chassoit 
„devant  luy  un  asne,  auquel  il  demanda  son 
„nom,  qui  luy  dit  s'apeller  butxchus  qui  est 
„adire  bien  mrtune,  et  cet  asne  Ntcon  qui 
„veut  dire  vainqueur,  que  ce  Prince  prit  a  bon 
„presage,  et  par  efiect  vainquit  ses  ennemis, 
„voulut  après  la  victoire  qu'il  obtint  que  £u- 
„TiCHU8  et  Ntcom  fussent  honorés  d'un  Symu- 
„lacre  de  bronze,  dans  le  temple  qu'il  fit  bastir 
„8ur  le  bord  do  la  mer  vis  a  vis  le  lien  ou  la 
„bataille  avoit  esté  donnée:  et  de  plus  fit 
„fabriquer  ce  monument  pour  mémoire  de  cet 
„h6ureux  rencontre."  — 

La  même  légende  BONVS-EVENTVS  aveci 
d'autres  types  différents  se  voit  sur  les  deniers 
de  Galba,  de  Pescennius  Niger  et  deSeptime 
Sévère,  ainsi  que  sur  les  médailles  en  Br.  et 
Moy.  br.  d'Antonin  le  Pieux.  — 

926e)  Rev.:  S*P*Q-A.  dans  une  couronne  et 
au  Droit:  SALVS-OENERIS'HVMANI.  — 
MBMBsraiBB,  ibid.  p.  16,  dit:  „Augaste  ayant 
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^«tably  touteB  eboMt,  donne  la  paix  an  Bo- 
,^aûi8,  ferme  le  lemple  de  Janus ,  et  aasure  U 
„YolontédeBaieiiB.  Le  Sénat  et  le  peuple  désirent 
^oeoe  monument  fut  âkbiiqaé  pour  son  honneur, 
y^afln  que  tous  peuples  sujets  de  l*Empiie  re- 
^yoogneussent  qu'il  estoit  le  salut  du  genre  bu- 
,^ain,''  etc  — 

Confr.  encore  un  denier  analogue  à  celui-là 
et  avec  la  même  légende  au  Revirs,  qui  est 
décrit  à  notre  n?  91 1  bis,  mais  ayeo  le  type  d'un 
aigle.  — 

926d)Rev.:  PARTHORVM-OBSIDES.  Le 
Sieur  MsNnsTKisB,  îbid.  à  la  p.  18,  l'explique 
ainsi:  „Ce  monument  est  d'argent,  et  escrit 
„IMP-CAESAR  AVG-IMP-IX-T-P-V.  et  pour 
jyRevers  une  figure  assise  sur  un  tiosne  en- 
„touree  de  soldats  portans  armes  et  enseignes 
„militaires,  et  au  bas  trois  figures  à  genoux  as- 
„siBtee8  d'autres  en  pied,  et  escrit  PARTHO- 
„RVM*OBSIDES,  ce  ^inoe  est  en  ce  monu- 
„ment  assis  en  Majesté  accompagné  de  ces 
„Capîtaines  et  soldats  qui  reçoit  les  trois  frères 
„de  Pbraates  Roy  des  Partbes  en  otage  et  au- 
„tres  Prince  du  Eoyaume  que  ce  Boy  mit  es 
„mai8  de  Caius  son  nepueu  pour  seureté  de  la 
„paix  qu'il  fit  avec  le  Partbes,  ce  qui  aduint 
„par  l'artifice  et  ruse  de  la  Royne  Tbermusa 
„femme  de  ce  Boy:  Cette  Tbermusa  estoit  Ita- 
„lienne  de  nation,  laquelle  Auguste  Ion  qu'il 
„pe8Ba  en  Asie  après  la  bataille  d'Aotie  donna 
„par  présent  exquis  à  ce  Roy,  d'autant  qu'elle 
„estoit  d'excellente  beauté,  de  laquelle  il  eust 
„un  fils  qui  luy  donna  sujet  de  l'espouser,  cette 
,/emme  aoorte  et  avisée  pour  faire  son  fils  Boy, 
Caius  faisant  la  guerre  a  Pbraates:  pour  des- 
toumer  cet  orage  maliciensemêt  conseilla  son 
„mary  de  donner  en  otage  ses  frères  et  Princes 
„du  sang  de  son  Boyaume,  ce  qu'il  fit  et  furent 
„menes  à  Bome  auec  grands  presens  entre  las- 
„quels  estoit  une  medale  d'or,  on  estoit  escrit, 
„AVOVSTODEO.  Les  desseins  de  cette  Boyne 
^reuBsirent,  mais  se  fut  par  une  meschanoeté 
„iDsigne,  car  elle  et  son  fiîi  tuèrent  le  Boy  pour 
„regner,  et  commirent  inceste,  cboee  qui  dura 
„peu.  Car  les  Seigneurs  Partbes  s'esleuerent  et 
,4enr  estèrent  la  couronne  et  la  yie.''  — 


» 
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Toutes  nos  recbercbes  pour  retrouver  l'exis- 
tence de  ce  denier  que  nous  fait  connaître  le 
retpedable  dijonais  MenMtrier  ont  été  infruc- 
tueuses, n  est  encore  à  noter  que  le  dessin  de 
ce  denier,  reproduit  par  la  gravure  dans  le  dit 
ouvrage  de  Menestzier,  ne  présente  aucune  ana- 
'  logie  avec  celui  qui  est  décrit  à  notre  nf  806. 
D'après  ce  dessin  et  la  description  qui  l'accom- 
pagne il  est  plus  que  probable  qu'un  tel  denier 
existe,  —  il  serait  fort  à  souhaiter  qu'on  le 
retrouvât  un  jour,  pour  pouvoir  être  mieux 
fixé  sur  son  importance.  — 

926e)  R0V.:   C*A.  dflns  une  couronne  ro- 


steala.  MmMiBiaft,  iltid.  p.  21»  la  dficnt 
ainsi:  „Ce  monument  est  d'argent,  auquel  ce 
„Prinoe  est  représenté,  et  escrit  AVO^ÀTVS, 
„et  pour  reuen  une  counmne  rostiale  au  milieu 
„de  laquelle  est  un.boudier  et  deux  lettres  C* 
^.  qni  ^^gnifient  CAESAR'AORIPA,  c'est  la 
„couronne  et  le  bouclier  que  donna  Auguste  à 
„Agripa  par  honneur,  pour  s'estre  porté  oou- 
„rageusement  en  la  batidlle  nauale  qu'il  gaigna 
„contre  Marc- Antoine,  et  Cleopatre,  estant  U 
,^coustuma  des  Bomains  de  fiaure  tels  dons  de 
„eouronnes  à  ceux  qui  s'eatoient  dignenant 
„aquitei  et  fiât  leur  deuoir  aux  batailles.  J'ay 
„une  medale  d'argent  (dit  Menestrier),  avec 
„cette  inscription,  CAESAR  •  AVOVSTVS- 
„COS*VI.  et  pour  reven  un  temple  enrichi  de 
„figiiree  et  statues,  et  escrit,  MAVSOLEVM, 
„qui  représente  oeluy  que  oe  Prince  fit  bastir  à 
„Èome  en  son  sixieame  consulat,  entre  la  voye 
,^te  FLAMtNIA,  et  le  tibre  qu'il  surnomma 
„Mausole,  auquel  les  cendres  de  son  corps  fuz^ 
„mises  après  sa  mort,  ce  qu'il  fit  à  l'imitaticn, 
„d'Artemise  femme  die  Mausole  Boy  de  Garie.** 

9260  Rev.:  LiBERALITAS-AVO.  voy. 
Menbstbier,  ibid.  p.  23,  qui  dit:  „Cette  me- 
„dale  est  d'argent,  est  escrit  AVOVSTVS,  et  au 
„reuei8  une  figure  assise  sur  un  trosne  entourée 
„de  Soldats,  1  un  desquels  distribue  a  une  qui 
„e8t  au  bas  quelque  chose,  et  escrit,  LtBERA- 
„LITAS'AVG,  c'est  la  libéralité  que  ce  Prince 
„fit  aux  Soldats,  et  peuple  Romain  lors  qu'il 
„retouma  à  Bome  après  la  victoire  de  Marc- 
„Antoine  et  Cleopatre,  et  oôfraint  le  Boy  des 
„PhBrtbe6[8ic!]  de  lui  donner  son  fils  en  ostage 
„pour  assurance  de  la  paix,  et  luy  rendre  les 
^prisonniers ,  et  enseignes  prises  sur  Craasus  et 
„Marc- Antoine,  réglé  et  mis  en  bon  estât  les 
„affiûres  d'Asie,  receu  en  grâce  plusieurs  Boys 
,,partisans  d'Antoine^  chastie  diuen  peuples  qni 
'^'auoient  assisté,  et  mis  en  liberté  ceox  de  son 
„party  qui  avoient  esté  oprimei  par  ses  enne* 
„mis,''  etc.  — 

9a6rt  Rw.:  CANTABRIA-PER-VIA- 
FACTA.  Mbkestuhr,  ibid.  p.  24,  explique 
ce  revers  de  la  manière  suivante:  „Cette  mé- 
„dalo  est  d'argent,  ou  oe  Prince  [Auguste]  est 
„repres6nté  sur  un  chariot  vestu  d'une  robe 
„triumphale,  porte  de  la  droite  une  bnuu^e  de 
,4aurier,  et  escrit  CANTABRI A-PER-VIA- 
„ FACTA,  c'est  le  triomphe  qui  fut  fait  à  Bome 
„par  ce  Prince  lors  qu'il  retourna  rictorienx 
„des  Cantabriens,  Comeques,  et  Asturiens, 
„apnsent  Nauarrois,  Biaeains  et  Bearnois  en 
„laquellegneae,  Auguste  eut  beaucoup  de  peine 
npour  mettre  a  raison^oes  peuplas,  tant  pour 
Jbur  valeur  que  l'enulb  qu'ils  avoient  de  oon- 
nseruer  leur  liberté,  et  qu'ils  se  sentoient  Ivrts, 
„à  caase  de  leur  demeure  qui  est  înaneoBaiblf, 
,41  y  eust  plusieurs  combats  doutons,  et  plus 
„serttit  la  finesse  et  industrie  que  la  foree;,  etc.'' 
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Not0.  Gè  llMBrt  méiito  la  pfau  gfaade  at- 
tention des  ooUectioimenn.  Le  Bumom  CAN- 
TABRICVS  a  été  donné  à  Jupiter  ^9  la  même 
&çon  que  eelui  de  TONANS,  auquel^  seloii  le 
Cànoignage  de  Suétone,  Auguste  dédia  un 
temple:  ^Tonanti  Jovi  aedem  conaecravit,  libe- 
^tns  periculo,  cum  expeditione  Cantabiica 
„per  noetamum  iter  lecticam  élue  fulgnr  per- 
nfltrinxinety  seruumque  praelucentem  ezaai- 
lyiniMMMit"  Cest  ainsi  qu'on  voit  flur  le  EeYen 
ydes  deaien  d'Auguste,  décrits  à  notre,  n?  764, 
k  l^mde  IOVi*TONANTl ,  de  même  que  sur 
ceux  du  temps  de  Gallien,  qui  ont  pour  type 
on  Jupiter  debout  tenant  une  foudre  et  une 
lance,  avec  la  légende:  lO  Yel  lOVI-CANTAB. 
[Cfr.  GusoiMiâ,  Dioûionar.  Vol.  II,  p.  67.  Rrr. 
et  yAii.i.AifT,  Praestantiora,  T.  II,  p.  366].  — ^ 
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Renmrque*  Le  magnifique  Are  de  triempAe 

d'Auguste,  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  l'entrée 
de  la  Tille  d'Aftste  (Augusta  Pïaetoria)  en  Pié- 
■loat,  aux  oonfins  de  l'Italie  Septentrionale,  a  été 
construit  par  Auguste  en  raémeire  de  son  heu- 
reux retour  de  la  guerre  des  Cantabres.  C'est 
UB  monument  d'une  grande  simplicité  au  point 
de  Tue  aichiteetural,  mais  il  a  Tayantage  d'être 
enocnre  parfaitement  oonserré  et  de  se  trouTer 
aujonid^hui  d^agé  de  plusieurs  bâtiments  qui 
nuisaient  autrefois  à  son  effet  imposant  et 
majestueux.  Kous  avons  eu  maintesfois  le  plaisir 
(en  passant  de  Oenère  par  l'hospice  du  Grand 
St.  Bernard  dans  la  vallée  d'Aoste)  d'admirer 
(k  la  sortie  de  la  ville  d'Aoste  pour  reprendre 
k  route  d*lvret)  ce  bel  arc  de  Triomphe, 
en  compagnie  d'un  artiste  distingué  M. 
AcMlie  Joyau  [pensionnaire  de  TAcadémie 
Française  de  peinture  à  Kome]  qui  en  a  fait 
un  tràa-bean  croquis.  H  nous  sera  permis  de 
supposer  que  les  archivoltes  de  cet  arc  ont  dû 
ê^  jadis  ornées  de  Victoires  portant  des  pal- 
mes, de  bas-reliefs  qui  représentaient  les  armes 
deiCantabres  vaincus,  des  trophées  de  tout  genre 
et  même  des  monuments  des  arts  qui  avaient 
orné  la  marche  d' Auguste,  triomphateur.  Il  est 
plus  que  probable  d'admettre  anssi  que  du  mo- 
ment qu'Auguste  passa  sous  le  portique  du 
milieu  y  une  figure  de  la  Victoire ,  attachée  par 
des  eovdee,  déposa  une  couronne  sur  sa  tête,  — 
car  on  sait  que  lorsque  un  are  de  triomphe 
n*est  qu'un  monument  de  reoonnaissanoe,  et  n'a 
pas  été  âfivé  à  la  gloire  d'un  vainqueur,  on  y 
lemaïque  aucun  vestige  de  trophées  ni  de  sym- 
b(te  militaires.  Ainsi  il  ne  faut  pas  confondre 
l'Arc  te  Triemphe  de  la  vlUe  d'Aotle  avec  les 
manuments  analogues  qui  étaient  d'une  autre 
eqtèce  et  avaient  une  destination  difiérente. 


A  propos  de  cette  poétique  et  ftrt  pittoresque 

ville  d'Aoste,  qui,  grâce  à  sa  situation  isolée 
contient  encore  aujourd'hui  une  masse  do  monu- 
ments de  l'époque  romaine,  nous  dirons,  comme 
conclusion,  que  tous  ceux  qui  s'y  rendent  dans 
le  but  de  faire  des  excursions  archéologiques 
feront  bien  de  rendre  visite  au  négociant  Axbs- 
8ANDR0  Pian  A,  demeurant  au  centre  de  la 
ville,  dans  la  rue  Prétorienne,  qui ,  non  seule- 
ment leur  donnera  tous  les  renseignements  né- 
cessaires pour  les  recherches  ultérieures,  mais 
pourra  aussi  leur  vendre  une  quantité  de  mé- 
dailles romaines,  qu'il  tient  en  masse  à  leur 
disposition,  à  des  prix  très-raisonnables;  ces  mé- 
dailles sont  quelquefois  de  très  bonne  conser- 
vation, car  la  majeure  partie  lui  provient  des 
trouvailles  flûtes  dans  toutes  les  localités  des 
environs^  de  la  ville  d'Aoste.  Il  y  aura  aussi 
de  l'intérêt  pour  un  archéologue  éâaîré  de  pas* 
sage  par  cette  ville,  de  voir  les  trois  tombeaux 
de  l'époque  Romaine,  qu'on  a  déterré  en  1878 
au  nrârd  de  la  ville  d'Aoste^  à  mi-ooUine,  oit 
s'étend  la  région  dite  de  Bibicm,  qui  renlerme 
la  Chrange  de  CcUvin^  propriété  de  la  famille 
Martinet  C'est  non  loin  de  l'asile  donné  par 
la  famille  Vaudan  (en  printemps,  1636)  au  cé- 
lèbre réformateur,  que  M.  Cula,  en  pratiquant 
des  tranchées  pour  planter  des  oeps  de  vigne,  a 
rencontré  ces  trois  tombeaux,  qui  doivent  ap- 
partenir à  l'an  200  de  notre  éie,  ou  à  peu  près, 
qui  est  l'époque  du  plus  grand  nombre  des  in- 
scriptions qu  on  trouve  dans  ces  localités,  ex- 
cepté celles  de  l'âge  d'Auguste.  Les  pierres 
de  ces  tombeaux  sont  en  marbre  d'Aimavilles. 
Le  panneau  du  sarcophage  est  assea  bien 
sculpté,  n  ne  contient  que  deux  lettres  D'M. 
qu'il  faut  bien  lire  :  Diis  Manibias,  qui  ne  sont 
que  le  commencement  de  la  légende  funéraire  ; 
ces  deux  lettres  seules  prouvent  que  l'inscription 
entière  n'a  pas  été  achevée.  Comme  on  n'a 
trouvé  aucun  objet  dans  ces  trois  tombeaux  il 
est  à  présumer  qu'Us  ont  été  ouverts  et  pillés 
dans  les  intervalles  du  temps.  Ces  tombeaux 
sont  visibles  dans  lo  jardin  du  Dr.  Aboentig&, 
rue  de  THôtol  des  Etats,  N?  1,  à  Aoste.  Autre- 
fois, le  sympathique  et  érudit  prieur  Feu  M. 
Gall  avait  formé  un  beau  Musée  de  toutes  les 
AntiquitésotmédaUlesqu'on  avait  déterrées  dans 
les  localités  de  la  ville  d'Aoste^  mais  on  ignore 
aujourd'hui  le  sort  du  Musée  et  de  la  nombreuse 
Bibliothèque  de  M.  Gall,  mort  en  1867.  Nous 
croyons  aussi  devoir  rendre  hommage  à  l'exquise 
poUtesse,  franchise  et  hospitalité  qui  distinguent 
tous  les  citoyens  de  la  ville  d'Aoste,  qualités, 
qui  laissent  un  bon  souvenir  chei  tous  les 
étrangers  que  le  hasard  amène  dans  leur  char- 
mant pays. 

Le  Feu  M.  le  prieur  Gali.,  a  donné  une  de- 
scription exacte  des  Antiquités  de  la  ville 
d'Aoste,  dans  une  brochure,  intitulée:  „Coup 
d'oeil  historique  sur  les  Antiquités  de  la  vallée 
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d'Awte"  (1857?).  iii-8?  [Ai^owdniiii  épaiaée 
et  introutaUe].  — 

926h)  Rev.:  TE-TANTVM-OREREFER- 
RET.  Toy.  Mbhbsthieb,  ibid.  p.  25,  qui  dit: 
„Ce  monument  est  aussi  d'argent,  £t  pour  in- 
Inscription  AVOVSTVS,  Au  revers  une  figure 
,i6n  pied  y  et  devant  une  petit  enfant  en  forme 
„de  Cupidô,  et  escrit  TE-TANTVM-ORE- 
„REFERRET.  Ce  Cupidon  est  mis  en  ce  mo- 
„nnment  pour  un  enfant  qu*eut  Germanicus 
,|d*Agripine  sa  femme  plaisàt  et  récréatif 
^qu'Auguste  aymoit  parfaitement,  lequel  vint 
fjk  mourir,  oe  Prince  pour  sa  mémoire  le  fit 
„poindre  en  la  forme  de  ce  Cupidon,  baisant 
„cette  peinture  tontes  les  fois  qu'il  la  voyoit  en 
„souvenâoe  du  plaisir  qu'il  avoit  pris  en  se 
, Jouât  avec  luy,  Livia  feme  de  cet  Empereur, 
,,pour  donner  contantement  à  son  mary,  dédia 
„cette  peinture  en  la  Chapelle  de  Vénus  qui 
^estoit  au  Capitole,  Déesse  reueree  par  les  Cae- 
„sani.**  — 

Note.  Nous  ignorons  la  souroe  à  laquelle 
Henestrier  a  pu  puiser  cet  éphémère  denier, 
que  personne  n'a  jamais  vu,  et  qui  mérite  bien 
qu'on  s'en  occupe.  S'il  existe,  ce  serait  réelle- 
ment un  type  de  revers  très-intéressant,  car  ni 
T&I0TAN  DB  8t.  Axamt  dans  ses  „Commen- 
taires  historiques,**  ni  aucun  des  autres  auteurs, 
contemporains  de  Menestrier,  n'en  font  la 
moindre  mention.  Mais,  il  ne  résulte  pas  du 
silence  de  Tristan  que  ce  denier  soit  apo- 
cryphe, surtout  quand  on  voudra  prendre  en 
considération  la  description  explicite  que  lui 
donne  Menestrier,  il  est  à  présumer  qu'il  a  du 
avoir  une  base  quelconque  pour  faire  une 
pareille  description ,  oe  qui  porte  à  croire  que 
oe  denier  existe,  et  nous  ne  pouvons  que  faire 
nos  voeux  pour  que  Mess,  les  amateurs  puissent 
le  retrouver. 

Parmi  les  intéressants  revert  en  Moy.  Br.  du 
tempe  d'Auguste,  nous  remarquons  dans  le  livre 
de  Menestrier,  les  suivants: 

927)  Rev.:  PATRIS*MANIBVS.  Msnb- 
RTRisR,  à  la  p.  12,  décrit  ce  Bev.  ûnri:  „Au 
„revers  un  autel  sur  lequel  est  du  feu  alumé, 
„et  devant  une  figura  vestue  en  Saoerdot  qui 
„8acrifie,  venant  dessus  aueo  une  patere  qui  est 
„une  coupe  plate  quelques  parfiins  ou  ligueurs, 
„et  au  bas  par  terre,  plusieurs  figuras  esgorgees, 
„et  ewait  PATRIS-MANIBVS,  c'est  un  saeri- 
,^ce  que  ce  Prince  fit  faire  aux  mânes  de  Jules 
„Ce8ar  son  père,  où  U  fit  tuer  trois  cens  8ena^ 
„teur8,  et  chevaliers  Romains  lesquels  serrirent 
„de  victime  à  ce  sacrifice,  ils  furent  pris  en  la 
„ville  de  Perouse,  lors  qu'Auguste  contraignit 
„LvoiV8  Aktomiub  de  se  vendre  à  sa  mercy. 
„CeB  Senateun  et  Ghevalien  auoient  esté  du 
„n0mbre  de  ceux  qui  auoient  participé  à  la 
^^eonjuratiott  et  assassinat  de  son  Père."  — 


f  92g)  Rw.:  MERCIBV^EMVNDIS.  Mn- 
MBSTBm,  ibid.  p.  28,  dit:  „Gette  medale  est 
„de  bionie  et  eserit  AVOVSTVS ,  an  reocn  est 
„une  figure  assise  qui  distribue  des  piaoes  de 
„monnoie  à  d'autres  dont  elle  est  entoaree  et 
„escrit  MERCIBVS*EMVNDIS.  Ge  Frinee  le- 
^toum&t  de  l'Isle  de  capree,  ou  il  seatoit  fût 
„porter  au  sortir  d'une  maladie  pour  y  prendre 
,4'air,  retournant  passa  par  le  Golphe  de  Pou- 
„iolle,  ou  il  treuua  un  Navire  d'alexaadrie  qui 
,jlon  estoit  abordé  en  oe  lieu:  ceux  qui  eetoient 
„dedans  lui  o&irent  Encens  en  sacriflcie,  et 
„firent  plusieurs  veux  pour  sa  pmperite  et 
„santé,  luy  déféreront  plusieurs  louaagea  et  rs- 
„specti,  diaans  que  s'estoit  Iny  dinqoel  ils 
„tenoiêt  la  vie;  et  que  par  son  moien  ils  tnfi- 
„quoient  et  jouissoient  de  toute  libertau  Gela 
„Âit  si  agréable  à  ce  Prince  qu'il  prit  la  peine 
„d6  distribuer  quantité  de  pièces  d'or  et  d'ar- 
„gent,  à  ceux  qui  luy  faisoient  compagnie,  et 
„leur  fit  promettre  qu'ils  n'empLûeroleait  ces 
„espeoe8,  à  autre  efet  qu'en  achapts  de  nar- 
„chandises  et  merceries  dont  estoit  chargé  ce 
Ravive:  Yoila  une  libéralité  de  laqmlle  pln- 
„sieurs  tierent  profit**  — 

Vu  l'extrême  bisarrarie  de  ces  deux  denien 
Revers,  il  est  impossible  de  se  prononcer  sur 
leur  authenticité.  Nous  ajouterons  seaienent 
que  du  temps  de  Menestrier  les  fan— ires 
étaient  peu  nombreux,  et  il  est  fort  probable 
que  de  pareils  Moy.  Br.  ou  même  des  nédalUeM 
(qu'on  attachait  aux  enseignes  militaires)  ont 
été  trouvés  en  France  du  temps  o&  vivait 
Menestner }  *— > 

92t^)  Grand  broaie.  ff:  L-COR-THER- 
ll*VIR-M*IVN'HiSP.  MnNBsnuBB,  ibid.  p.  27, 
décrit  très-incorrectement  cette  médaille  co- 
loniale, qui  selon  toute  apparence,  n'est  autre 
que  celle  de  la  colonie  Celsk  en  Espagne,  et 
qu'il  estropie  en  Cabbsa  (sic  !).  Il  nous  semble 
que  c'est  le  même  Qr.  Br.  de  Cblaél,  décrit  par 
M.  Aixiïss  HsÏBS  dans  sa  Descr.  des  mon.  an- 
tiques de  l'Espagne,  à  la  p.  142.  PL  XI,  n?  16, 
et  qui  sera  décrit  plus  bas  dans  ce  Dictionnaire, 
parmi  les  monnaies  d'Auguste,  frappées  à 
Celsa.  — 

Tous  ces  remrt,  extrêmement  curieux  et  hi- 
sanree  que  je  viens  de  mentionner,  se  trovrant 
dans  un  livre,  intitulé: 

Le  Menestrier  (J.  B.).  Livie  des  Medaks  du 
Sieur  le  Menestrier,  Conseiller  du  Roy,  et  cen- 
trolleur  de  l'artillerie  an  Duché  de  Bouigengne, 
divisé  en  trois  parties.  Dijon.  1627.  Cbes 
Claude  €Kiyot  in-4?  Premier  livre  flnisBant  à 
la  180-ème  page. 

Des  trois  parties  que  devait  avoir  cet  oavnge, 
il  n'y  en  a  qu'une  d'imprimée,  laquelle  même 
n'a  pas  été  mise  en  vente,  l'sutsnr  étant  mort 
après  en  avuir  distribué  seulement  quelques 
exemplairos  à  ses  amis.  Plus  tard  le  Iibnirs 
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P.  Puuar  À  DuMi,  mat  «oheU  iêl  Mritien 
i»  I'mMbt  let  Bxempuirsa  doniBuréa  en  Isur 
pcMMÙon,  cliuigsk  la  piitaee  et  U  dédictoe, 
ijonti  an  liTre  les  monnnieiid  àm  impénttices, 
en  31  planches,  aiec  le»  typea  graTÉs  nu  boU 
4ui^  1*  texte  (morceau  déjà  publia  en  1636, 
in-FiiL),  Bt  donna  le  tout  sous  ce  nouveau  titre: 

.HEDALBS    IIJ.UBTnBK«    SEB    AHCIEHB     BUPE- 

txaaa  ar  impésatstcm  na  Roub.  IKJDn. 
1*42, îa-*f 

[Confr.  k  ce  snjet:  a)  Cat.  db  i^  Biiii.tOTB, 
DK  Fie  H.  HiomlET.  1-ère  part  Vend,  ft  Pa- 
ru, le  !3  noT.  1848.  pu1)L  ibid.  par  la  Société 
derAIUance  àm  Arta.  vdj.  p.  2S.  noi  261bû 
«Mllor;  — 

b)  BnVHET,  Man.  da  Libr.  T.  III.  édit.  do 
1862.  p.  97 1  (29801)].  — 

J'ai  él^  tris-utiilait  d'avoir  eu  l'occaaifHL, 
iprii  la  dûpendon  d'une  gnuido  bibliothèque 
1  Cologne  (en  1877)  d'acqudrir  un  bol  eiom- 
pliire  de  ce  pr^ieni  et  minime  onmige,  je 


£ute  i  Dijon,  que  2  aa  3   eiemplairea. 
Aprls  le  Cat.  du  Bakon  db  Scbeij.bxbbbik, 
dont  noBi  arane  parlé  à  la  ]).  13Ci ,  c'eat  le  w- 
mod  lÏTTe  oomme  rareté  bibliogiaphique,  — 
pumi  le*  oanagea  tnitant  de  la  Numinna- 


DeoDier  inédit  d'AngnBte  et 

d'Artavasde  H,  roi 

d'Arménie. 


NoD»  GTojani  néceiiairo  pom  poUTob  com- 
pléter la  •l'rie  dca  médailles  d'argent  du  tcmp* 
d'AujfDSIc  de  nnger  ici  un  denier  citrSmement 
rarieni,  portant  au  droit  l'effigie  d'Augtute  et 
M  ^.  là  t£ta  d'Artaraede  II  rai  d'Arménie, 
i{iii  M  tronve  aujoDid'hui  an  Hub^  Bbitan- 
mqiTB.  n  ptoTient  du  Cabinet  de  H.  Wood- 
BOUHB,  t  en  1806.  Noua  donncna  ici  U  deecrip- 
lioa  et  le  dcann  exact  de  cette  intéioMuite  et 
unique  pitee. 

M0>  aEOV-KAlIAPOl-EYEprETOY. 
TIte  iMiie  d'Augoate,  k  dnite.  Boidnie  en 
pMntt. 

^ :  BAriAEIÎC  ■  MEfAAOY  ■  APTAVA- 
Z&OY.  TSte  diadâmfc  du  roi  Artaraide  H,  \ 
dioite.  Smivn  en  point*,  jft.  DMtM-.  4'/,  mil 


—  Vmàa,  M,T  gn.  —  Fàbnqaa 
&"•••.  "2000  fr.  —  U*' 
Mu*i«  BrlbuwiqtN.  — 

H.  Pbbot  GAniJHBK  (Membre  da  U  Sooiëlé 
Numiamatiqure  de  Londree),  en  (aiatot  aoaiMitTe 
M  précteni  ot  important  mtmiiept  pour 
l'hutoire  de  L'Annânie,  dans  un  artiole  qu'il 
l>iiftoonMK!T4danile„NuMiu(&TicCHVii>ici.B" 
(«y.  VoL  m.  New-Sariet  Nî  XLY.  An. 
1872.  p.  9^15.  PI.  I.  flg.  7),  araue  loi-rnSme 
qa'il  axait  renapitolé  (outea  lee  prenraa.qni 
penvent  être  troméee,  qoant  à  l'hiitoiie  de 
rArtnénio  aa  siècle  d'Angnite,  et  qu'il  reste 
sneore  i  aouhailer  que  oette  bialoira  «oit 
plna  déciaÏTe.  —  ^loique  m  eoit  un  fiùt  pai- 
faitement  établi,  qne  le  rapport  de  T*on:B(T07. 
Taoiti  Anml.  lub.  II,  oliap.  3)  ooneemant 
l'histoire  de  l'Arménie  juaqu'ï  U  mort  de  Ti- 
gianes  II  eet  correct,  il  est  cependant  étnuge 
qu'il  faise  mention  d'un  Art>VM«*  on  ArtabuiM 
comme  ayant  oocmpé  le  trône  de  l'Arménie  arant 

S'Angnste  ail  déugné  Gains  César  pour  metlie 
rendre  dans  ce  pays  et  proclamer  Ariobar- 
■anès,  l'ia  plaoe  d'AjrtaTBsda  II,  qui  a'eat  bût 
oonnaltze  pour  n'âtro  point  capable  de  tttjstûre 
lesexigenoaset  les  ruée  politiquesdeBome.  C'est 
tonjonnon  point  d'histoire  qui  reste  embrouillé 
et  qui  demande  à  Stre  éelairci.  Malheureuae- 
ment,  on  a  jnsqu'ï  présent  que  fort  peu  do  don* 
nées  posiliree  sur  Artavasde  II.  Du  dire  des 
bistorieni  Arméniens,  il  résulte,  qu'après  qoe 
tes  flls  d'Artarasde  I,  Abtaxxab  II  et  Tioka- 
Hfae  [co  dernier  après  l'auaasinat  de  son  frère  et 
arec  la  pemÛMiond' Auguste]  occopèient  le  trSne 
de  VAiménie,  en  restant  en  m£me  temps  Tas- 
nui  do  Rome,  l'un  de  leurs  prochea  parents 
Aktavasdb  II  parrint  tout  d'un  coup  aa  pon- 
Toir,  mais  comine  il  n'a  probablement  pas 
réussi  à  gagner  la  conAance  d'Auguste,  celui-ci 
le  fit  remplacer  par  Ariobananès,  en  chargeant 
Caiub  C£ub,  son  fils  adoptif,  d'une  miasion 
spéciale,  dans  ce  bat. 

Pour  proufer  qu'an  gièclc  d'Auguste,  l'His- 
toire de  rArménie,  est  eiceauvemenl  énonnée, 
nous  signaleront  les  fautes  oommiees  pax 
pluaieurs  leTanta  et  entre  aalrea  par  Rabche 
(ïoj.  son  1*1.  BniT.  roi  num.  T.  1,  pars 
1.  p.  1139)  et  FSOBBI.ICH  (Not.  Elément. 
p.  182  ot  ej.  IV  Teatom.  p.  154)  qui  tous,  les 
deui  confondent  Astavude  I  (tué  ï  la  bataille 
d'Actinm)  STec  Artavasde  II  qui  ne  ■urvinl  au 
trSne  d'Arménie  qu'à  one  époque  postérieure, 
ot  notamment  après  Artaiiw  et  ^ngranis  II, 
tUs  d'Artavasde  I. 

UioHHEt,  Descript.  des  méd.  Or.  T.  IT,  p. 
468,  n.*  10,  et  id.  SuppL  T.  TII,  p.  726,  n.'  7, 
ne  déorit  que  U  médaille  en  broue  d'Aitarasde 
IM.  6.  —  R'.  —  F.  o.  =  60  b.],  et  il  n'a  en 
BDoaae  iiiiinalssiiini  de  la  présmo^  qui  ^it 
évidemment  ttre  rangée  parmi  hs  modèles  et  les 
DiodnlM  du  deniar  Tonftin.   Quant  k  l'onbo- 
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gnphe  du  nom  d'AxtaTude,  il  7  eft  <tnu^- 
ment  ëpelé:  un  Y  ayant  la  forme  et  la  grosseur 
d'un  latin  V.  Il  en  est  de  même  de  la  lettre 
G  qui  a  la  forme  d'un  carré  B  dans  la  légende 
qui  se  trouve  du  oôté  de  la  tête  d'Auguste.  Le 
terme  EvergèlM,  appliqué  à  Auguste  est  digne 
d'être  signalé.  Cest  avec  raison  que  M.  Pis&cnr 
Gakdmbr  observe  que  le  surnom  d'Eyeigètes 
à  l'époque  d'Auguste  ne  se  tiouTe  nulle  part. 
Il  dit  aussi,  à  la  p.  14  de  son  article,  qu'une 
illustration  curieuse  nous  en  est  donnée  par  un 
passage  de  TEvang^e  de  8t  Luc.  Ch.  XXII, 
▼.25  —  ol  iiovciaiowBç  avtmv  kékçyétat 
%ttlovinai.  Gomme  Ptolémée  Erergète  II  était 
mort  dans  ce  tempe  depuis  un  siècle  et  demi, 
il  est  intéressant  de  trouver  son  surnom  dans 
la  région  éloignée  de  l'Arménie  peu  de  tempe 
avant  la  nativité  de  Notre  Sauveur. 


^•M 


Éfymologie  du  nom 
nArtavasde^ 

I^  mot  ,,Arta''  doit  signifier  AIKAIOX  ou 
xcBTUs  =  juste.  Cost  un  prénom  qui  précède 
firéqucmment  les  noms  des  rois  Perses  :  Arfaldl- 
tchatr,  Artavan  [jamais  Abtaban]  ;  Aripatakan 
[surnom  d'une  région  Arménienne],  etc.  —  La 
racine  ^rArta''  se  trouve  aussi  dans  le  mot 
ParfhavA,  qu'on  observe  dans  les  inscriptions 
cunéiformes.  Voy.  Spieobl.  Die  altpersischcn 
Keilinscbriften.  Leipzig.  1862,  p.  208.  —  La 
même  racine  y^Arla''  se  rencontre  aussi  dans  la 
mythologie  Indienne,  où  le  dieu  8chiwa  avait 
le  surnom  d'Arta-Narisatira,  qui  est  composé 
des  mots:  „Abta^  qui  signifie  «^  moitié-. 
Nabi  =  femme  et  Issuba  nom  de  Schiwa,  qui 
veut  dire:  luura  moitié-lémme  ou  une  divinité 
des  Lidiens  en  laquelle  ils  personnifiaient 
ScHFWA,  dieu  destructeur  et  sa  femme  Pabtadi 
ensemble  par  une  idole,  qui  représentait  la 
moitié  d'un  homme  et  d'une  femme.  —  „Abta'' 
en  langue  persane  veut  dire:  „Grand"  — 
„Rta''  en  sanscrit  [mais  non  „Arta"]  veut  dire 
=»  vrai,  bon,  noble,  puissant  Compares  encore 
les  noms  suivants: 

a)  ArtaM,  nom  d'une  race  celtique  en  Es- 
pagne, qu'on  appellait  Abtabbi  (chei  Pline, 
lY,  20.  •=»  Abbotbbbas;  ches  Pompon.  Mêla. 
m.,  1.  Abdabbicus  Sinus).  — 

b)  Arlalia  {àçTâfitj\  une  mesure  cubique  des 
anciens  Perses,  voy.  Hbbod.  livr.  1, 192.  — 

c)  Artanis,  fleuve  en  Baetriane  [Voy.  Am- 
uax  Kabobxjjh,  XXIII,  6]  qui  se  joint  avec 
Zariaspes  et  oonle  dans  l'Osas.  — 


d)  Arlaaiita,  rille  en  Ibérie,  «iq.  Télairi 
(Mannbbt,  Geogr.),  entre  le  fleuve  C^raa  et  le 
Caucase.  — 

e)  Artas  de  Sidoa,  légende  qu'on  observe  sur 
un  manche  d'un  pot  en  verre.  Voy.  Pangfka, 
Mus.  Barthold.  p.  157.  — 

f)  Arthanes,  rivière  dans  la  Bithynie.  An 
lieu  de  cette  rivière  'Ptolémèr  cite  dans  la 
même  contrée  une  forteresse  qu'il  nomme  An- 
TACE,  mais  qui  d'après  les  Tab.  Peuting.  doit 
s'appeUer  Abtame.  Abbian  nous  cite  aussi  un 
port  destiné  aux  petits  vaiaseauz  et  un  tempki 
de  Vénus,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Artanes. 

g)  Aftegora  l'jlçTOYijçai.  Strabo  XI,  p.  629  ; 
'jlçTiéynçtt,  Zonar.  AnnaL  T.  II.  p.  167;  — 
Abtoobbassa,  Ammian.  Maroell.  ^CSVII,  12.] 
forteresse  en  Arménie  Méridionale,  entre  le 
Tigre  et  l'Euphrate.  Cest  ici  que  fut  mortelle- 
ment blessé  Caius  César,  fils  de  Dmsna.  Le 
Mabbn  sur  l'Euphrate  ne  doit  pas  être  con- 
fondu comme  emplacement  avec  Abtaobba.  — 

h)  Artaei,  'Açraioiy  surnom  général  des  Per- 
ses, voy.  Herod.  VII,  61  ;  c'est  pour  cette  raiaon 
aussi  que  leur  contrée  de  HeUanicus  est  appela 
par  Etibnne  de  Byzance  =  Artaea.  He- 
8YCUIV8  et  Etien.  de  Byz.  prétendent  que  ce 
mot  doit  signifier:  „Hlbi08''.  — 

i)  Arthapherne ,  frère  de  Darius,  gouverneur 
de  Sardes.  Voy.  Herod.  V,  26.  — 

j)  Artaoe,  ville  et  port  de  mer  en  Myaie,  sur 
le.  presqu'île  de  Cynque,  iondée  par  les  Myl^- 

siens  (voy.  Strabon  XIV,  p.  635),  détruite  par 
les  Perses,  pendant  la  révolte  de  Grecs  de  l'Asie 
Mineure  (voy.  Herod.  VI.  33.  Cfr.  Pline,  Ili»t. 

Nat  V,  44).  — 

k)  'Açtaxafiaç,  satrape  de  Grande  Phrygie, 
voy.  Xbnoph.  Cyrop.  8,  6,  7.  —  Awii^^î^  7^ 
8,  25.  — 

1)  *Açta%afia,  fille  d'Artabaae,  femme  de 
Ptolémée,  voy.  Abbian.  Anabasis  (édlt  de  R 
Geier.  Leipaig,  1866),  7,  4,  6.  — 

Quant  à  la  seconde  syllabe  nVazd''  on 
„vasde"  qui  entre  dans  la  composition  du  nom 
Artavaid  ou  Artavasde,  nous  croyons  y  voir  la 
tnmsfiguration  périodique  du  mot  „ïiÊ4**  (Aid), 
qui  veut  dire  un  des  demigénies,  qu'Ormouid 
avait  crées  pour  la  prospérité  des  peuples  et  le 
maintien  de  Tordre  et  de  la  justice  sur  la  tenre. 
Par  conséquent,  si  on  voulait  reoonnaitre  notre 
supposition,  comme  juste  et  conforme  à  la  vérité, 
le  nom  d'Artavazdo  ne  pourrait  signifier  autre 
chose  qu'un  dêmi-fiénie  (Arta-Iied).  Quoique 
nous  ayons  fidt  des  recheiehee  péniblee  et  nom- 
breuses à  ce  Bttjet,  mais  mma  sommes  fort  loin 
de  prétendre  avoir  réussi  à  trouver  un  heanttx 


etinitive  pour 
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tfw  M  fupportiiii 
u  rèfM  é'Mtmaèê  H  roi  û'krmMê. 

La  litténturo  Aiménleiine  ne  oommenoe  à 
être  exacte  ot  préciso  qu'à  partir  du  lY-ème 
siècle  de  notro  àro.  Il  est  donc  tout  naturel  que 
toat  oe  qui  précède  cette  époque  reate  encore 
fort  peu  clair.  !«  déchifirement  et  Texplication 
dos  inacriptiona  cunéiformea  que  M.  Kàntnek  a 
d^arerteaà  AffttMliaT(ApnaHaH)  pourraient, 
il  noua  aorable,  jeter  un  nouveau  jour  aur 
rhistoiro  de  ce  paja,  antérieure  au  lY-èmo 
siècle  de  notre  ère.  Malheureusement^  la  clef 
pour  la  leoture  de  ces  inacriptiona  n'est  paa  en- 
core découverte. 

a)  Moian  db  Kuobbn  [écrivain  du  V-ème 
siècle]  est  le  aeul  qui  ait  écrit  Thiatoire  d'Ar- 
ménie, depuia  les  temps  les  plus  reculéa  juaqu'à 
l'in  441  de  J.  C.  (Voy.  lea  éditiona  de  cet  ou- 
Trap»  faites  à  Amaterdam,  en  1695,  et  à  Ve- 
niso  en  1752,  1827,  1842.  Cette  histoire  eat 
tiadoite  en  latin  par  lea  frdres  Wibton.  Lon- 
dres. 1736;  —  en  itaiien  par  Thomasbo,  Ye- 
aÎK,  1841  ;  —  et  en  français  par  M.  Lb 
Violant  de  Flobital.  Paris.  1841.  —  En 
hmgwrusMe  la  meilleure  traduction  est  l'oeuvre 
de  Emocb  [3ms hx],  publiée  à  Moscou,  en 
I8&8.  —  Conir.  encore  :  Lak olou.  Etudes  sur 
les  lOQreea  de  Tbiatoire  d'Arménie  de  Moïse  de 
Kboren.  Bollet  de  l' Acad.  des  Sciences.  T.  III. 
p.  631—683.  — 

b)  TtooKA  AKDSSouia  [écrivain  du  X-ème 
siècle]  a  donné  une  Histoire  d'Arménie,  jus- 
qu'à l'an  996  de  notre  ère,  en  V  livrea.  Publ. 
ï  Conata&tinople,  en  1852.  Confr.  Bbossbt, 
Kotioe  aur  llustcrien  Arménien  Thoma  Ardz- 
rouii.  Dana  le  Bullet.  de  l'Acad.  dea  Soiencea 
de  St  PétenbonJK.  ^-  ^i  P*  538—654,  et  IbM. 
T.VI. — 

c)  Sajiubl    Anbeii    [Xll-ème    aièelel: 

nChtonologie  générale  hitt^riqoe  de 
^rirménle,  Jusqu'à  rmn  1179/*    La 

traduction  latine  de  oette  chronologie  est  publiée 
par  Zoohrab,  à  Milan,  en  1818.  I^  texte  n'a 
pas  encore  été  édité.  —  Parmi  les  ouvrages  qui 
tnûtent  apérialement  le  rdgne  d'Artavasde  II, 
nooa  citerena  : 

aa)  AuDALi<,  Johaanes,  £sq.  Hiatory  of  Ar- 
menia  by  Father  Miobael  Cnasileli;  trana- 
lated  from  the  Original  Armenian,  by  Johannea 
Andall,  Eaq.  En  2  volumea.  Calcutta.  1827. 
in-8?  [12  fr.  Quatremère].  Yoy.  vol.  I,  p.  93. 

bb)  Lakoixim,  Victor.  Numismatique  géné- 
rale ^  l'Arménie.  Paris.  1868.  1  voL  in-4r 
pL  [30  fip.]  voy.  p.  36.  ~ 

oe]  DvuLUBiBB,  Ed.  Becherches  sur  la  chro- 
nologie Arménienne  technique  et  historique. 
Paria.  1869. 

dd)  Ebsch  u.  G&UBBBy  Allgem.  Encyclop. 
àa  Wiaseasch.  u.  Kiinate.   Leipsig.  1820.  gr. 


in-4ry-t«rTlieU»p.  438,MbvMe:  JIHmm- 
d«  H/'  — 

ee)  JoaBFHi,  Antiqnit.  Hebr.  Lib.  XV, 
cap.  V. 

ft)  Tacitt,  Annal,  lib.  Il,  cap.  3. 

gg)  Dion  Cassius.  Lib.  XLIX.  — 

hh)  Vbllejvs  Patksculub.  Lib.  II,  cap.  82. 

ii)  Strabok  à  la  fin  du  Xl-ème  livre. 

jj)  pLUTARavB  dana  la  vie  de  Craasua  ne 
parle  que  d*Artavaade  I,  et  so  tait  sur  Arta- 
vasde  II. 

Ul)  Jovbnal  Asiatiqub.  Vl-ème  Série.  T. 
1.  p.  383,  oonf.  ce  qu'un  Artavasde,  Régent 
d'Arménie,  avait  répondu  à  Sapor,  roi  des 
Perses.  — 

11)  Htylen.  , Jjcs  Fleura  des  hystoiros  do  la 
terre  d'(hient,  oompillées  par  frère  Hayoon, 
seigneur  du  Corc  et  cousin  germain  du  roy 
Darmenie  par  le  commandement  du  pape.  Et 
sont  divisées  en  V  parties,  etc.  On  les  vent  à 
Paris  en  la  rue  Neufve  nostre  Dame,  à  l'en- 
seigne de  lescu  de  France.'*  (vers  1520).  In-4? 
gothique  à  2  colonnes,  fig.  sur  bois.  Livre 
d'une  excessive  rareté.  Ija  relation  d'Hayton 
a  été  tout  d'abord  recueillie  sous  aa  dictée  au 
rV-e  siècle  par  Nicolab  Fa.lcx)N  ou  Faucon, 
religieux  Pr^hnontré  de  Poitiers.  Ce  texte  fran- 
çaia,  qui  est  une  traduction  de  la  veraion  de 
Falcon,  est  de  FniaEtB  Jehan  Lblong  D'TFKBSy 
moine  de  l'abbaye  de  St.  Bertin,  à  St.  Ombb, 
plus  connu  sous  le  nom  du  chroniqueur  Yptriot. 
Une  autre  copie  manuacrite  françaiae  de  cette 
relation  que  noua  avona  eu  l'occaaion  de  voir  à 
Genève,  en  1874,  chez  M.  Datid  Kuhn, 
(membre  de  l'Inatitut  Genevoia)  et  qui  eat  de 
la  fin  du  XlII-ème  aiède,  au  dire  de  cet  Anti- 
quaire, faiaait  partie  de  la  Bibliothèque  de  la 
Cathédrale  de  la  ville  de  Buxgos  en  Eapagne. 
M.  Kuhn  l'a  vendue  dès  lora  à  un  aeigneur  Russe. 


Moimaies  du  régne  d'Augpaste 
en  bronae,  frappées  à  Borne. 

a)  MédaillOM: 

mi)  CAESAR-PONTMAX.  Tête  Uuréo 
d'Auguste  à  dr.  ^-.ROMETAVO.  Autel  orné 
de  figures  entre  deux  colonnea  surmontées  cha- 
cune d'une  Victoire.  R*.  =  360  fr.  —  Cohbn, 
(Impér.)  T.  1.  p.  69,  n?  258  --  300  fr.  —  Mion- 
nbt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113.  ==•  12  fr.  —  In- 
connu dans  le  commerce.  — 

Note.  Ce  médaillon  ainsi  que  celui  du  n? 
auivant  eat  frappé  à  Lyon.  lia  sont  d'une  ex- 
oeaaive  rareté  et  ne  ae  rencontrent  dana  aucune 
vante  publique.  II  fautaoigneuaement  les  diadn- 
guer  dea  médailles  de  Gr.  et  Moy.  Br.  quelque- 
fois frappéea  aur  un  flan  plus  laiige  que  l'oidi^ 
naire  et  qu'on  prend  pour  des  médaiÛooa. 
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DieHmmaire  mimitmatique. 
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Gonsnltez:  Abtatjd,  Dîmoub  sur  les  mé- 
dailles d'Auguste  et  de  Tibère,  au  reven  de 
l'auiel  de  Lyon,  etc.  hy<m.  1818.  iii-4?  PL  — 

Note.  Les  auteit  ches  les  Anciens  différaient 
entre  eux  par  leurs  usages,  par  leurs  formes,  par 
leurs  ornements  et  par  leur  situation.  (Tétaient, 
en  général,  des  monuments  de  piété  (à  l'instar 
des  chapeUes  chrétiennes)  do  la  part  de  ceux 
qui  les  consacraient:  tels  sont  les  fragments 
d'un  majestueux  autel  en  marbre  dédié  à  la 
déesse  Boma,  qu'on  Toit  dans  la  cour  du  Musée 
de  Lyon,  et  dont  l'existence  est  confirmée  par 
l'identicité  de  la  légende  ROM-ETAVG.  [Ro- 
mao  et  Augusti],  qui  se  trouve  sur  le  rare  mé- 
daillon que  nous  venons  de  décrire,  et  sur  une 
Quantité  d'autres  médailles  du  même  type  en 
loy.  et  Pet  br.  très-communes,  qu'on  déterre 
presque  journellement  à  Lyon  et  dans  les  en- 
virons, et  ensuite  dans  toute  la  Savoie  et  même 
dans  l'ancien  pays  dos  Allobroges  (aujourd'hui 
canton  de  Genève)  où  ces  pièces  en  moyen  et 
petit  bronze  sont  très-communes. 

L'ftutel  de  Lyon  a  dû  être,  selon  toute  appa- 
rence, adossé  à  un  mur  d'un  bâtiment  quelcon- 
que, construit  pour  perpétuer  la  mémoire  de 
quelque  grand  événement,  qui  a  eu  lieu  à  Lyon 
même,  et  il  est  probable  qu'aux  jours  de  fêtes  et 
aux  jeux  qu'on  y  célébrait  en  l'honneur  de  Home 
et  d'Auguste^  on  ornait  cet  autel  de  différentes 
feuilles  ou  des  branches  de  l'arbre  qui  étaient 
consacrés  en  leur  honneur,  de  même  que  cela 
se  pratiquait  à  l'égard  d'autres  divinités:  c'est 
ainsi  qu'on  couvrait  les  autels  de  Minerve  de  feuil- 
les d'olivier  ;  ceux  de  Vénus  —  de  feuilles  de 
myrthe;  ceux  de  Pan  —  de  feuilles  de  pin, 
etc.  De  ces  décorations  d'un  jour  la  Scul- 
pture et  l'Art  de  l'ornement  profitèrent  beaucoup 
en  en  tirant  des  détails  heureux  pour  embellir 
sur  le  marbre  ou  sur  d'autre  matière  ce  genre 
de  monuments. 

Sur  la  DlIsfiSE  Roma  consultez  : 

a)  ABLnrs  SrABTiANtrs  (historien  Latin,  de 
la  fia  du  II*ème  Biède  de  notre  are,  dans  la 
vie  d'Hadrien  f  voy.  Scriptoribus  Historiae 
Augnstae  minoribes,  pabL  à  Leyde,  en  1681, 
in-8?  avec  les  notes  de  Gasaubon,  Gruter  et  Sal- 
masius,  cfir.  chap.  19)  qui  nous  assure  que  Ha- 
drien avait  fait  bâtir  à  Rome  un  magnifique 
temple  en  l'honneur  de  la  DisasE  Roma. 

b)  PuBLius  YicToii  (apud  Casaubon  ad 
Spart,  voy.  l'édit  de  Bâle,  1638,  in-8?)  dit  que 
les  Alabandiens  avaient  aussi  érigé  un  temple 
à  Roma  et  qu'ils  instituèrent  en  son  honneur  des 
jeux  annuels. 

c)  Tacitb  (voy.  Annal,  lib.  IV,  cap.  66)  rap- 
porte que  les  habitants  de  Smyme  pour  flatter 
les  Romains  dédièrent  aussi  (l'an  de  Rome  669) 
un  temple  à  la  déesse  Roma,  en  y  faisant 
cbaqne  année  célébrer  des  jeux  (Indoe;  à  l'hon- 
neur  de  oette  déesse.  — 


im)  DIVVS-AVOVSTVS.  Tdte  laurée 
d'Auguste,  à  gftiulie.  Qr:S*P«Q*R.  sur  1»  fron- 
ton d'un  «em^  à  6  ookoBes,  an  miliea  duquel 
on  voit  la  statue  d'Auguste  ou  de  Jupiter  Nicé- 
phore  assis  sur  un  piédestal;  à  gauche  des  co- 
lonnes, une  niche  avec  la  statue  de  Mars?  de- 
bout ;  en  bas,  à  droite  et  à  gauche  de  l'escalier, 
deux  bas-reliefiB,  représentant  deux  lutteurs  et 
un  bestiaire  combattant  un  lion;  au-dessus  du 
fronton,  un  trophée  et  six  statues;  au-dessus  de 
chaque  niche,  une  statue.  R"*.  =  600  fr.  — 
CoHEK  (Impér.)  T.  1.  p.  69.  n?  269.  =  400  fr. 
—  G»Av:6  Ibid.  PL  m,  f.  269.  —  Mionnbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  113.  «=  100  fir.  —  Lord 
NoRTHWicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  19,  n?  261. 
Vend.  16  sh.  [Hofiinann]  ;  =  c'était  un  exempL 
reconnu  probablement  comme  étant  faux,  car  le 
Rédacteur  du  Cat.  Northwick,  en  le  décrivant, 
dit:  „Médaillon.  Size.  11.  There  is  a  spécimen 
„in  the  Freneh  Collection  valued  at  à^  16.*'  — 

Note*  Ce  médaillon  fut  frappé  après  la 
mort  d'Auguste;  peut-être  sous  le  règne  de 
Nerva,  comme  le  suppose  M.  Cohen,  à  cause  d'une 
certaine  ressemblance  de  la  tête  avec  celle  qui 
se  trouve  sur  les  médailles  d'Auguste  restituées 
par  Nerva.  — 

Consultes  sur  ce  médaillon  l'ouvrage  qui 
vient  de  paraître  sous  le  titre  :  „  W.  Fkobhhsb, 
Dr.  Les  Médaillons  de  l'Empire  Romain  depuis 
le  règne  d'Auguste  jusqu'à  Priscns  Attalus. 
Un  vol.  in-4?  Paris.  1878.  Avec  1810  vign. 
(40  fr.  broché  et  46  fr.  relié).  -- 


Grand  bronze 

(avec  la  tête  d* Auguste). 

An  43  à  36  av.  J.  C 

988)  DIVI*F.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
{tr:  DtVOS'IVLIVS.  dans  une  couronne  de  lau- 
rier. R*.  =*  10  fr.  —  CoHBN,  (Impér.)  T.  1.  p. 
70,  n?  266.  «  8  fr.  —^  Cat.  Gtotave  Hmi- 
FXN,  Londr.  1867,  p.  2,  n?  11.  Vend.  1  jf  10  sh. 
[Hoffmann].  —  Cat.  Bslust  bb  Tater- 
N08T  (Paris,  1870)  p.  24,  n?  272.  Vend.  12  fr. 

—  Lo&D  NoRTHwicit  Cat.  Londr.  1860,  p.  6, 
lot  n?  61  (3  p.  diff.).  Vend.  1  ig*  3  sh.  [Hoff- 
mann]. —  Ibid.  lot  n?  62  (de  4  p.  diff.)  Vend. 
2  i^  16  sh.  =:  14  sh.  pièce  [Lawsonl  —  Cat. 
Fr.  HoBXfR,  Londr.  1869,  p.  2,  nf  7.  Vend. 
11  sh.  [HoflEmann].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  9,  lot  n?  47.  (2  p.  dif.)  Vend.  ^  3  à^ 
6  sh.  [Bantziger].  —  Cat.  Gr^v,  (Paria, 
1869),  p.  62,  n?  629.  Flan  épais.  Vend.  22  fr. 

—  Ibid.  lot.  n?  630.  même  méd.  avec  un  flan 
ordinaire.  Vend.  3  fr.  76  c.  [Kléber].  —  Cat. 
deMoustibr  (Paris,  1872),  p.  13,  n?  198.  Vend. 
(avec  2  p.  en  Moy.  br.  dif.)  ==  7  fr.  —  Cat.  Fon- 
taka  (Paris,  1860)  p.  89,  n*  766.  --  Cat. 
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Tnxu,  Landr.  1844,  p.  M,  tif  SOS.  Tnd. 
U",  ih.  [Basoggio].  —  Ce  Or.  Br.  ■  do  Slro 
<nppé  an  Eipagne  on  od  Omule,  entre  1m  ui- 
Bén  Tll  ï  718  de  Borne  ou  43  à  36  ay.  J.  C. 


pumi  Ifs  acqnfteiin  do  cette  médaille  (tond. 
padtnt  la  dûpernon  de  la  mllecticm  Orten ,  à 
Fuji,  en  1669)  le  nom  de  M.  Ki.£bek,  ddo* 
Buiaoïu  oatte  oomaioD  pour  rendre  hommage 
i  k  mànoûe  de  oet  bonoTsble  et  oanKÏencieai 
Bnnhand  de  médaillei,  fort  connu  de  toiu  les 
uuuonpaiiaicau.enB&qualit'^denumiBinatitle 
d«  plm  léUa.  Jadia,  quand  on  entrait  daju  l'ap- 
pm^ment  qn'U  occupa  i.  BatignoUet  (2,  pa>' 
Mp  Sasfioj)  OD  apeiçerait  tooi  >oe  meublée, 
liin  que  le  planobar,  lemplij  et  jonebéi  de 
Btâtillaea  taoa  nëlsui,  grecques,  romaines 
a  dn  mojen-lgs ,  dont  l'infatigable  Klébor 
■•lit  sdnurablement  augmenter  le  choix  par 
if  noiiTeaui  spéaimena  qu'il  rapporta  de  ses 
Irénaaum  tourna  qu'il  faiuil  piincipale- 
iHit  pmni  lee  funateun  trie  nombreux  au 
■sd  de  la  Franioe  et  dani  tonte  la  Basique. 
De  eharune  de  aea  toumâos  il  rappianail 
5  m  6  mMaillw  de  Quitrns  on  de  Ha- 
nuK,  qu'on  Adieire  wwa  eouTent  au  nord  de 
li  Fiance  et  qnJ  Ini  payaient  lacement  les  frais 
h  njafn.  Depuis  l'année  1S64  nous  n'avons 
pH  ta  l'aTantage  de  Toir  M.  Elébor ,  que  nom 

mu  des  ping  inspirée  pour  la  recherche  des 
Bédsill»  itinm  et  b  fl.  de  min.  C'est  axée  un 
pnlinid  ngret  que  noue  apprîmes  i&  fin  tragî- 
ou  ■nrroiao  pendant  le  règne  (la  l»  Commune  ; 
il  iDMirul  hiaillé  pour  avoir  refusé  d'obéir  aux 
tiieb  du  mouvement.  Apr^  cette  disparition 
imiQ^tA;  de  l'Innocent  Elébrr,  sa  veuve  se 
lie  dsns  l'oblignlioD  impi^rieUAfl  de  vendre 
icDliH  Ks  collections  de  médailles  ï  l'honoiable 
aunD  de  Mess.  Rolun  et  FnuAJtDRiiT,  anti- 
foilies  (4,  me  et  place  Louvois,  h  Paria)  qui 
ht  ont  an^aises  eu  totalité.  ~ 

»*)  AVOVST-TH'POT-IMP.  Tête  nue 
d'Auguste,  k  dr.  f^:OB-CIVIS-[vcl  CIVES]- 
SERVATOS.  Couronne  de  laurier  entourée  do 
àeai  cercles.  R".  =  50  fr.  -  Coiihn  (Im- 
?h.)  T.  1.  p.  70,  n.'  267.  =  40  fr.  —  Autro- 
(nii,  C&IL  i>B  M.  GuBT.  Uehi'III,  voy.  1c  Cat. 
ie  a  vante.  Londr.  IS67,  p.  S.  nT  13.  Vend, 
l&ih.  [Bastwood];  —  on  t  a  ajonté  l'obmr- 
nilgo  sniTonie^  „of  rwk  colonial  work- 
«UNsAip,  teetitê  tmpublished."  —  Inconnu* 
in*MwL  —  Cabintt  da  France.  —  Voj.  ec- 
"TB:  RawK  NtnusMAT.  Frahi,:  1867.  Son- 
-pUe  Série.  T.  II,  p.  206.  PI.  VI.  — 


it  dlia  d< 
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«6)  CAESAR-AVOVSTVS-DIVI'F-PA- 
TER-PATRtAE.  Tîle  lanrée  d'Angnilo,  à  dr. 
fir  ^  ROM-ET  AVO.  Anteloné  de  flgnns,  entre 


deni  oolonnes  anmontées  ehaotino  d'nae  Yio- 
toirc.  R*.  _  40  fr.  —  CoHml  (Impér.)  T.  1.  p. 
71,  a*  273.  ^Ibfi.—  MioNnn,  mid.  Rom. 
T.  I.  p.  113.  -=  8  fr.  —  Cir.  QBiiu  (î'ane, 
1869)  p.  62,  nf  636,  Vend.  26  b.  [nui  con- 
Bf-rréo],  —  C*T.  G.  Kbrtuj,  Londr.  1867,  p.  2, 
n?  17.  Vend.  1  jf  10  sh.  [Bergne].  —  Cat. 
CAurjWA,  Ixindr.  1816,  p.  10,  lot  n.*  48  (do  2 
p.  dif.)  Vend,  1  jf  1  ih.  [Bsùeggio].  Socod- 
nues  depni»  pour  être  fiiussee.  —  Cat,  L.  Wkliii, 
DB  WB1.LBNHBUI  (Vienne,  1844),  n*  9624.  R*. 
Vend.  30  kr,!  —  Cat,  de  M>?"i  Mbbtkns- 
SoHAAFFUAUHBN  [Colo^e  1862)  p,  23,  a'  679, 
Vend,  3  Rth.  10  Sgr,  —  Cat,  Thoxab,  Londr, 
1614,  p,  29,  n?  203  (loi  de  6  p.  dif.)  Vend,  3  £ 
14  gh,  =  14'/j  sh.  p,  [Baaeeggro],  —  Un  bol 
exemplaire  de  rotte  médaille  manque  mSme 
DU  Musée  de  Lyon,  où  on  ne  conserve  qu'un 
iplaire  trèe  médiocre,  ce  qui  prouve  que 
médaille  quand  elle  cet  réellement  en  Gr. 
Br.  cet  plus  rare  qu'on  aela  cmil  ordioairemonl. 
"'  snoore  C*T,  Fb,  Hobleb,  I.ondr,  1869,  p, 
20  [im  CI,  de  U  ooU,  Gwilt].  Vend.  1  £ 
[ChaffenJ  — 

Bevarqnt.    Quolqoe  il'sprè*  l'nuc*  i^nénl 


9S«)  DIVVS'AVOVSTVS- PATER.  Têie 
diée  d'Auguste,  k  gau^.  pr:S*C.  Temple 
rond  k  six  colonnes  sur  leqnri  set  une  statue  ;  4e 
chaque  cAié  une  base,  surmontée  l'une  d'un 
Toau,  l'autre  d'un  agneau.  R'.  ^  126  fr,  — 
CottBN  (Impér.)  T.  1.  p,  71.  nT  277.  —  60  fr. 
[La  grandeur  do  cette  pièce  est  plutôt  entre  le 
Gr.  Br.  et  Ho}.  Br.  —  Frappée  sous  Tibère;  mais 
clanéo  dans  la  série  des  médaillM  d'AnçnslB  à 
cause  de  sa  t^ce  qu'elle  parte  au  drotf].  — 
MiomrBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113.  ^  12  fr.  — 
Cat.  OniAU  (Pans,  1869),  p.  63,  nT  639.  Tt. 
B.  Vend.  36  b.  —  C.  W.  Lowskbb  Cat.  Londr. 
1866,  p.  62,  lot  i^  636  (2  p.  dif.)  Vend.  1  £ 
11  sh.  [SlcwiiTt].  —  Cat.  Fn.  HonLm,  Londr. 
1869,  p.  6,  n?  37,  Vend,  1  jf  13  sh.  [Web- 
ster], inoorr.  décrito,  avec  U  lég:  TI-CAESAR 
et  S-C.  au  centre  oe  qui  ne  se  voit  jamais,  — 
Cette  rare  médaille,  est  d'autant  plus  sig- 
I  nifioative  qu'an  {('',  nr  la  eoupol«  dn  tan|de 
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on  vemsrqnc  très  distineteaient  lue 
Ferait-elle  alliuîan  à  la  oarrière  terreafre  de 
Jësoa-Ghrist ,  qui  la  omnmençait  préciaeuieiit 
à  eette  époque  ?  £&  tout  oas,  une  croix,  pla- 
oée  sur  un  monumeot  païen  donne  à  ré- 
fléchir. — 

Note*  Noutf  croyons  juste  et  même  néces- 
saire de  nous  alMtenir  de  classer  dans  cette  sâric 
les  médailles  en  Gr.  br.  décrites  par  H.  Cohen 
parmi  les  Impériales  d'Auguste  (Toy.  Cohsm 
llmpér.)  T.  1.  p.  44  à  46,  n©»  22  à  27).  M. 
Cohen,  dans  une  note  à  la  page  44  de  son  ou- 
▼rage,  reconnaît  lui-même  la  difficulté  d'un 
tel  dassemont  ;  il  dit  qu'il  no  comprend  pas  la 
raison  qui  ait  fiiit  adopter  dans  les  Musées  et 
cabinets  particuliers  l'usage  vicieux  de  classer  les 
médailles  qui  appartiennent  au  r^ne  de  Tibère 
parmi  celles  d'Auguste,  et  sans  doute  la  seule 
raison  est  que  le  oôté  principal  de  ces  mé- 
dailles, celui  qui  porte  le  nom  de  Tibère,  sous 
lequel  elles  ont  été  frappées,  n'a  point  de  type 
et  que  le  Rtvtrt  est  celui  sur  lequel  se  porte 
tout  l'intérêt  à  cause  de  la  beauté  des  représen- 
tations. Ainsi  nous  sommes  obligé  de  renvoyer 
la  description  de  ras  médailles  an  règne  de 
Tibère.  — 

987)  DIVVS-AVOVSTVS- PATER.  TÔte 
laurée  d'Auguste,  à  dr.  ^:OB-CIVESSER. 
sur  un  bouclier  soutenu  par  deux  capricornes. 
R*.  ^^fr,  —  Coin  feux  de  Padouan.  n  en 
existe  des  exemplaires  dorés  an  feu.  Pour  con- 
tenter quelques  riches  patriciens  de  l'ancienne 
Venise  et  pour  embellir  leurs  collections  le  Pa- 
douan  avait  aussi  fabriqué  une  dixaine  d'exem- 
plaires de  ce  coin  en  argent  pur,  qui  sont  au- 
jourd'hui très-rares  et  se  paient  jusqu'à  60  h. 
—  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  44,  fiût  aussi  men- 
tion de  l'existenoe  de  ce  faux  coin  en  Gr.  br.  — 
Voy.  Cat.  Cakpana,  Londr.  1846,  p.  44,  nf 
334.  Gr.  12  miL  Vend,  (comme  inédite,  mais 
dès  lors  reconnue  pour  un  coin  Fàdouan)  <» 
6  jf  8  ah.  6  d.  [Gureton].  — 

Obtorvation.  Il-  faut  absolument  supprimer 
les  deux  médailles  suivantes  que  quelques  ama- 
teurs ont  l'habitude  de  classer  dalns  cette  série 
et  qui  ne  sont  pas  de  coin  romain.  Ces  mé- 
dailles sont: 

088)  Ravart:  AVOVSTA-MATE RAPATRI- 
AS, vcd  PATRIA.  Livie  aasise.  —  M.  Comof 
(Impér.)  T.  1.  p.  69,  croit  que  ce  Grand  bronie 
a  été  frappé  en  Espagne  ou  à  XJtique.  Il  est 
cependant  plus  régulier  de  le  rapporter  à  la 
Syrtique  (Leptis).  —  Cfr.  Cat.  Gb^u,  méd. 
Gr.  (Paris,  1867)  p.  286,  n?  3409.  M  9Vi. 
(Deux  pièoes  dif.)  Vend.  16  fr.  —  Rol.  bt 
FvvABD.  Cat.  des  méd.  Gr.  Ill-ème  partie 
(Paris,  1864)  p.  647,  n?  9614,  même  Bevers, 
mais  an  Droit:  tête  laurée  d* Auguste  à  dr.  et 
lalég.:  IMP*CAE5AR*AVGCOS.£9.BeUo. 


Vend.  80  fr*.  —  MwHinsT,  méd.  Baan.  T.  1.  pi 
113.  =«24fr. — 

989)  La  seconde  qui  existe  en  8r.  Br.,  Boy. 
Br.  et  même  en  médanlon,  a  pour  ^  :  C*A.  dans 
une  couronne  rostnde,  ou  une  eouionne  de  lau- 
rier. Elle  a  été  fh&ppéo  à  Cesarée  de  la  Traeho- 
nide,  Caesarea  Antiochiae  ou  Caesarea  Planiaa, 
comme  les  anciens  auteun  le  pensent,  —  et  à 
Ituréc  ou  en  Espagne  comme  le  suppoae  en  der- 
nier lieu  M.  Cohen,  (voy.  Cohbn  (Impfr.)  T. 
1.  p.  69,  la  note.)  —  En  ce  qui  concerne  le  ai^ 
datllon  de  ce  coin,  nous  nous  pennettons  d'assn- 
rer  quil  n'existe  pas  et  que  ce  n'est  qu*ini  Br. 
Br.  qui  a  été  pris  pour  médaillon.  Cfr.  à  ce  su- 
jet: a)  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  29,  lot 
n?  202.  Vend.  (6  p.  dif.)  S£  U  sh.  [Baaseg- 
gio].  — -  b)  Cat.  Caxpaica,  Londr.  1846,  p.  42, 
lot  n?  332.  Grand.  12  ndL  Vend.  (2  p.  dif)  2  £ 
4  sh.  [Baaseggio].  —  c)  Coulbotiom  Trattls, 
lot  n?  2787.  —  d)  MAzsoi.Bin,  num.  asrea  ael. 
max.  mod.  e  museo  Pisano-Gonario.  Yeneiia. 
1740.  PI.  III,  n?  3.  —  e)  Cat.  C.  W.  Looooim, 
Londr.  1866,  p.  62,  lot  n?  630  (2  p.  dif.).  Vend. 
1  jf  13  sh.  [Chaffers].  —  f)  Boluk  bt  Fbuab- 
DBMT  Cat.  des  méd.  Gr.  (Puis,  1864)  voL  IIT, 
p.  478,  n?  7238.  M  11.  Vend.  6  et  10  fr.  (Vt- 
tribue  à  CInaarea  Panias  dans  la  Traehonîtu 
Ituraea).  —  g)  Cat.  Gb^u,  méd.  Gr.  (Paris, 
1867)  p.  212,  n*  2668.  M.  10—11.  Deux  piè- 
ces. Vend.  31  fr.  —  h)  Vauj^oit,  Praestan- 
tiora,  T.  III.  p.  101.  —  i)  Cat.  Gubt.  Hbb- 
FXK,  Londr.  1867,  p.  2,  nf  12.  JB  11.  Vend. 
16  sh.  [Hoffinann].  —  Ces  denx  demièrea  né- 
dailles  seront  enoore  décrites  ^us  bas,  panni 
les  médailles  des  oolonies  et  des  villas  greeqma 

940)  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  an 
sujet  des  deux  médailles  précédentes  oonoens 
aussi  celle  qui  a  au  ^  la  lég.:  AVOVSTVS. 
dans  une  couronne  rostrale.  M.  Comof  on  fait 
mention  dans  une  note  insérée  dans  son  ouvrage 
à  la  page  69  du  Tome  1.  —  Noua  osona  penser 
que  ce  Br.  Br.  a  du  être  frappé  en  Gaule  ?  — 
—  Voy.  MioNVBT,  méd.  Eom.  T.  1.  p.  113.  = 
6fr. — 


Monétaires  d'Aogaste. 

(Classés  par  familles.) 

Grand  bronze.  —  B41)  FaoûIlB 
—  Dr.:  OB  CIVIS-SERVATOS.  Couraine  de 
chêne  entre  deux  branches  de  laurier.  $^:Q* 
AELIVS-L-F«LAMIA«MI-VIR-A«AA-F«F.DaM 
le  champ,  S*C.  —  R*.  =  30  fr.  —  Cobbk, 
(Impér.)  T.  1.  p.  88.  ==  n?  986.  «  6  fr.  — 
MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  16.  «■  Com.  — 
Cat.  Cakpana,  Londr.  1846,  p.  10^  loi  n?  49 
(de  8  p.  dif.).  Vend.  1  j^  16  ah.  «  A%  sh.  la 
pièce  [Hoffinann].  —  J'ai  porté  Testiaiatiga  de 
ce  Gt.  Br.  à  80  fr.  par  la  imisim  que  ja  ne  Tai 
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TÛ  figurer  dms  «icun  catalogue  des  rentes 
publiques  des  50  dernières  années,  à  Tex- 
œption  de  la  rente  Campana  que  je  riens  de 
citer.  —  n  en  résulte  donc  que  ce  Grand  bronze 
est  trdB-rare.  —  Voy.  de  plus  le  Cat.  Pr.  Koch 
(Cologne,  1862)  p.  XXXVII,  lot  no>  1376  à 
1378  ^7  p.  dif.)  Vend.  1  Rth.  18  8gr.,  parmi 
lesquelles  il  y  arait  un  gr.  br.  de  la  fam.  Aelia, 
mais  c'est  une  occasion  qpi  est  tout  S  fait  ex- 
ceptionnelle et  qui  ne  peut  nullement  porter  at- 
teinte à  la  râleur  réelle  de  ce  6r.  Br.  —  Cir.  en- 
core: a)  MoRSix.  Thi».  Fam.  p.  7  et  snir.  n? 
1—24.  —  b)  Vailuikt,  Fam.  Rom.  T.  1.  PI. 
lU,  fig.  1—12.  — 

Note«  Aklia  était  une  famille  plébéienne 
que  les  anciens  auteurs  appelaient  aussi  Al- 
lia et  même  Aillia.  Sur  les  médailles,  elle 
porte  les  surnoms:  Pajttuh,  Catur,  Tubkro  et 
Lamia.  8oua  Auguste  parut  une  loi  qui  prit  lo 
nom  de  lex  Abixa  Sbmtia  et  dont  le  but  était 
de  restreindre  la  mise  en  liberté  des  eselaros 
[fragm.  Digesta]. 

W2)  Ailnlt.  Dr.:  OBCIVIS-SERVATOS 
Couronne  de  cbêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. 9r:C-ASINIVSC-FOALLVS-lll-VIR-A- 
A*A-F*F.  Dans  le  champ,  S*C.  —  R*.  =  20 
fr.  —  MiONNBT,  m.  R.  T,  1.  p.  22.  =  3  fr,  — 
Roi*  et.  F.  cat.  n.  n?  260.  Vend.  2  et  3  fr. 
Ibid.  n.*  261.  fl.  d.  c.  «  26  fr.  —  Cat.  Fon- 
TANA  (Paris,  1860)  p.  28,  n?  518.  Vend.  12  fr. 
—  Cat.  Fr.  Hoblbb,  Londr.  1859,  (lot  de  5 
p.  dif.)  n?  42.  Vend.  1  if  9  sh.  [Bastwood].  — 
Cat.  Campama,  Londr.  1846,  p.  10,  lot  de  8  p. 
^t  n?  49.  Vend.  1  ^  15  sh.  [Hof5nann].  — 
Pkxbbokb  Cat.  Londr.  1848,  p.  124,  lot  (4  p. 
dif.)  n?  661.  Vend.  16  sh.  [Whelan].  —  Tho- 
iLAS  Cat.  Londr.  1844,  p.  29,  lot  de  4  p.  dif. 
vS  200.  Vend.  1  £  \Q  sh.  [Bunbury].  —  Voy. 
encore  OxxfWEici  Diccion.  Vol.  1.  p.  284.  — 
MuHSO  Tkbupolo,  p.  13.  —  Mobbll.  Thbsaub. 
Sér.  des  méd.  d'Auguste,  p.  349,  PI.  XXV.  fig. 
4.  —  Ibid.  f.  Asinia,  p.  36,  fig.  2.  —  Cat.  Julbs 
Bambou  (l^aples,  s.  a.)  p.  8,  n.®  140.  Vend.  C^. 
=  3fr. — 

Note*  Asinia  famille  plébéienne  et  aussi 
consulaire  prit  son  nom  du  mot:  „Asimv8'' 
(âne),  comme  c'est  le  cas  dans  le  surnom  de  la 
£am,  Porcia  qui  s'appella  ainsi  du  mot:  „pob- 
cxjs'',  qui  signifie  en  dialecte  ancien  Attique  : 
aropxog,  —  en  franc.  ,4M}wrceau*\  Cette  Ca- 
mille se  dirisa  en  plusieurs  branches  parmi 
lesquelles  nous  distinguons  celles  qui  portent 
sur  les  médailles  les  surnoms  de  Pollio,  et 
d'autres  celui  de  Oallub.  —  Asinius  Pollio, 
ami  d'Auguste,  était  un  orateur  fort  distingué. 
Il  écririt  rhistoire  de  la  guerre  de  J.  César 
arec  Pompée  et  passa  pour  l'un  des  premiers 
organisateurs  d'une  bibliothèque  à  Rome.  (Cfr. 
Pldïe,  L.  XXXV;  CicéRON,  Fam.  X,  31; 
JosspH.  Flat.    XIV,   14,6;  Dion   Cassivs, 


XLV,  10;  cfr.  encore  Appiak,  Bell.  Cir.  Il, 
40  et  PLUTABauE,  rie  de  Pompée,  72.  —  Les 
honneurs  et  l'amour  de  l'éloquence  ont  été  hé- 
réditaires dans  cette  Camille.  — 

a)  Atinii»  Poilion  était  aussi  un  proconsul  à 
Sardes  (en  Lydie),  et  il  existe  des  médailles 
frappées  dans  cette  rillc  à  l'époque  de  Dnisus 
le  Jeune  qui  nous  le  prourent.  [Cfr.  Mionkbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  121  et  id.  Suppl. 
T.  VII,  418.]  — 

b)  AZINinX-rAAAOI légende  sur 

les  médailles  de  Temnos  (en  Aeolic),  autonomes, 
du  temps  d'Auguste.  [Cfr.  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III.  28  et  id.  Suppl.  T.  VI,  41.] 

948)  Cftlpumia.  Dr.:  OBCiVIS*SE(^VA- 
TOS*  Couronne  de  chêne  entre  deux  branches 
de  kurier.  ft-iCN'PISO-CN-F-llhVIRA-A- 
A-F*F.  Dans  le  champ,  S-C.  R*.  =  16  fr.  — 
CoHEH  (Impér.)  T.  1.  p.  90,  n?  411.  «=  6  fr. 

—  Idkm,  méd.  Cous.  PI.  LI,  n?  9.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  26,  le  dit  Commun  et  ne 
fixe  aucun  prix.  —  Rol.  et  F.  cat.  r,  p.  30, 
n?  316.  Vend.  2  et  4  fr.  T.  B.  «  12fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860),  p.  28,  n?  680.  (lot  de 
13  p.  dif.)  Vend.  18  fr.  —  Cat.  Bbllbt  db 
Tavbbkobt  (Paris,  1870),  p.  26,  n?  291.  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10, 
lot  n?  49  (de  8  p.  dif.).  Vend.  1  ^  16  sh.  [Hoff- 
mann]. —  GuBHFM^,  Diocionar.  VoL  II,  p.  57, 
n?  22.  —  Mt7HEo  Thrupolo,  p.  46.  — 

Note.  La  Camille  plébéienne  Calpttrtilft  se 
disait  descendante  de  Calpus,  un  des  fils  de 
Numa  Pompilius,  dont  elle  prit  le  nom. 

944)  Castia.  Dr.:  OB  CIVIS-SERVATOS. 
Couronne  de  chêne  entre  doux  branches  de  lau- 
rier. Pr:CCASSIVS-C-FCELER-lll-VIR-A' 
A'AF'F.  Dans  le  champ,  S«C.  R*.  =  12  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  90,  n?  416.  =  6 
fr.  —  Mionnet,  méd.  R.  T.  1.  p.  27,  ne  con- 
naît point  do  Gr.  Br.  (monétaires  d* Auguste) 
de  cette  famille,  et  ne  cite  que  le  Moy.  br.,  — 
qu'il  dit  commun.  —  Rol.  et  F.  cat.  a.  p.  32, 
n?  338.  Vend.  2,  3  et  6  fr.  T.  B.  =  12  fr.  — 
Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p. 
26,  n?  292.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Julbs  Sam- 
bon  (Xaplos,  s.  a.)  p.  12,  n?  206.  Vend.  C  = 
2  fr.  —  Cat.  Fb.  Uobleb,  Londr.  1869,  p.  4, 
lot  n?  26  (2  p.  dif.)  Vend.  1  ^^  1  sh.  [Hoff- 
mann]. —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  28, 
n?  634  (le  prix  manque).  —  Lobd  Kobthwick. 
Cat.  Londr.  1860,  p.  3,  lot  22  (de  16  p.  dif.). 
Vend.  2  jf  2  sh.  [Hoflànann].  — 

Note*  CtMia  était  une  famille  plébéienne, 
patricienne  et  consulaire  d'une  noble  et  anti- 
que race.  Elle  prit  le  surnom  de  Lonoinus  (le 
dimunitif  de  Lonffi)  à  cause  de  la  longueur  des 
vêtements  dont  elle  faisait  l'usage  ;  mais  le  sur- 
nom de  Cabsia  lui  vient  du  mot  étrusque  y,GM- 

16 
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tida''  (Pline,  Xm,  3,  4),  en  latin  eaisis,  qui 
lignifie  un  casque  en  métcU,  oomme  celui  de 
gaUa  (desumptnm)  »  casque  en  cuire,  dont 
les  descendants  de  la  fam.  Caasia  adoptèrent 
l'usage  (cir.  Cabsas,  BelL  Oallic  YII,  46; 
Tacitb,  L c.;  Otidb,  Le)  —  L.  Cassivs,  José 
connu  par  sa  sévérité  (Ciobuo,  Verr.  II,  3,  60}  ; 
on  a  de  lui  Lex  tab^laria  Cassia  (Ciceho, 
de  leg.  m,  16).  —  L.  Cassiub,  consul,  vaincu 
et  tué  par  les  Helvétiens,  Tan  de  Rome  647 
(Caesajl,  De  BelL  GalL  I,  7).  —  C.  Gassius 
— meurtrier  de  César  (voy.  CicfEBo,  Att  V,  21.). 

—  C.  Cabsius  Longutus  —  célèbre  juriscon- 
sulte sons  Til)èr8,  (voy.  Diobsta).  —  Via  Cu- 
•ia  —  une  partie  de  la  voie  Flaminienne 
(CiCBBO,  Pha.  XII,  9).  — 

Quant  au  surnom  Celer,  il  faut  présumer 
qu'il  provient  de  I'offio0  de  viteeee,  qui  était 
oiganisé  à  Tinstar  d*une  garde  équestre  (Celeres 

—  Kélfçfç\  au  nombre  de  300  guemen,  pour 
la  prompte  éxecution  des  ordonnances  des  rois  de 
Bmne  [voy.  Cicébok,  Rep.  II,  20  ;  PLUTABaus, 
vie  de  Bomulus,  10;  Diomtb.  Haligarv.  I,  87; 
II,  13;  n,  64  ;  lY,  71,  76.].  Cette  garde,  d'apords 
ValIuui  Maximb  avait  pour  premier  préfet 
Faioub  Cblbr.  —  Nous  pensons  qu'il  serait 
plus  connect  d'interpréter  le  surnom  Cbi^sb,  par 
le  mot:  „c]ievalier  ««  9leutcr.**  — 

Remarque*  n  résulte  de  ce  que  nous 
venons  d'avancer  dans  la  note  précédente  que  le 
surnom  Celer  (KéUç)  reste  fort  énigmatique. 
Ne  ferait'il  pas  aUusion  au  nom  générique 
d'une  nombreuse  famille  d'Allemagne,  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Neller  (Kdliler)  et  dont 
il  y  a  des  représentants  non-seulement  parmi  la 
bourgeoisie  mais  aussi  panni  la  haute  noblesse. 
Dieu  sait  s'il  n'y  aurait  pas  une  certaine  parenté 
dans  l'origine  de  ce  nom  de  famille  avec  le  sur- 
nom romain  de  Cbleb  {KéXfç\  surtout  si  on 
voulait  prendre  en  considération  les  fréquentes 
invasions  et  les  guerres  que  les  anciens  Ger- 
mains faisaient  avec  Rome?  De  plus,  les  che- 
valiers du  moyen-fige  ne  nous  fourniraient-ils 
pas  une  l^ère  base  de  la  transfiguration  pério- 
dique du  mot  „Cblbb"  en  celui  de  „chevalier }" 
n  est  probable  qu'avec  le  temps  on  parviendra 
sur  la  trace  de  quelques  documents  généalogi- 
ques qui  pourront  trancher  cette  question?  Nous 
émettons  cette  hypothèse  sous  les  plus  grandes 
réserves,  avec  la  seule  espérance  qu'elle  pourra, 
peut-être,  amener  à  quelques  bons  résultats  les 
cheroheurs  des  origines  généalogiques  des  fa- 
milles allemandes  et  françaises,  car  en  France 
il  y  a  aussi  une  famille  qui  s'appelle  CéLésiER. 

945)  Gallia.  Dr.:  OB  CIVIS-SERVATOS. 
Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. Ç^:C*OALLIVS«C'F-LVPERCVS-m' 
VIR«A»A-A-F«F.  Dan»  le  champ,  S«C.  R*.  «^ 
12  fr.  ~  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  92,  n?  427. 
=■  4  fr.  —  MioMNBT,  méd.  Rom.  (Médaillons) 


T.  1.  p.  112.  »  80  fr.  —  Md.  (Or.  br.)  p.  113. 
=s  6  fr.  —  (Ce  prétendu  médaillon  décrit 
comme  tel  par  Mionnet  et  qui  est  aujourd'hui 
au  Cab.  de  France,  n'est  qu*un  Cr.  Br.  frappé 
sur  un  flan  de  médaillon.  Un  grand  bronzp 
semblable  est  connu  aussi  dans  le  CxiinrET  de 

M.    DB    MONTIONY.).    —    RoL.     ET    F.    CAT.   U. 

p.  47,  n?.467.  Vend.  2  et  3  fr.  Belle  «=-  6  et 
10  fr.  —  Ibid.  n*  468.  Magnif.  exempt  [jadis, 
coll.  de  M.  Dupré].  Vend.  25  fr.  —  Cat.  Brl- 
LET  DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  26,  n? 
294.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  20,  nT  308.  Vend.  C  '.  =  3  fr. 
—  Cfr.  GussEMé,  Diccionar.  Vol.  III,  p.  299. 
n?  3.  —  LiBBB,  Gotha  Num.  p.  40.  —  Gilt.  de 
MousTiBH  (Paris,  1872),  p.  14,  uT  205.  (lot  de 
3  p.  dif.)  Vend.  8  fr.  Sur  le  droit  de  cet  exem- 
plaire le  mot  C IVIS  était  couvert  par  la  oontxe- 
marque  APPRON.,  et  le  revers  portait  la 
même  contremarque.  —  Cat.  W.  Chaffbbs 
JT7N.  Londr.  1863,  p.  19,  n?  414.  Vend.  6  ah.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10,  nT  49  (lot 
de  8  p.  dif.)  Vend.  1  j^  15  sh.  [Hoiiinann].  — 
Adolfh  Hess,  ^Numism.  Corrcspondenz^. 
Francf.  1874.  (No«  IV  et  V)  p.  5,  n?  147. 
Vend.  C.  ==  6  fr.  —  Cat.  Adr,  Rbvekchok 
(Cologne,  1863)  p.  5,  n?  106.  Vend,  (lot  de  16 
p.  dif.)  =s  2  Rth.  1  Sgr.  —  Cat.  de  la  cx>lx. 
DU  Bar.  R.  von  Wildenstein  fFrancf.  a.  L  lit. 
1875),  réd.  par  Adolph  Iless,  p.  7,  n?  271  (lot 
de  19  p.  diff.).  Vend.  16  Mark.  — 

Note.  §  a)  Qallift  —  famille  plébéienne  qui 
prit  son  nom  (suivant  le  témoignage  de  Paul 
Manuce)  de  Galltts,  surnommé  ainsi  pour  Tex* 
trême  beauté  de  son  corps,  qui  avait  une  blan- 
cheur de  lait  (yâla) ,  coi^.  Ibiimil  Lih.  IX, 
2;  Afpian.  Bell.  Civ.  III,  95.  — 

{  b)  FalXiœv  —  prooonsnl  romain  en  Acbaîe 
(voy.  Nov.  Tkstam.  Actt.  Afost.  18,  12).  — 

i  c)  Idem,  —  nom  d'un  magistrat  sur  une 
monnaie  d'Athènes  (v.  Mionkbt,  Suppl.  T.  III, 
549).— 

{  d)  Aovniùç  'Jovvioç  FaUMop  —  hèreéB 
Sénèque  (v.  Dion  Cassius,  LX,  35).  — 

^  e)  n  y  avait  aussi  de  ce  nom  un  prêtre  de 
Cybèle,  qui,  après  s'être  fait  démembrer  se  re- 
tira sur  les  bords  du  fleuve  Tyras,  en  Sannatie 
Européenne,  fleuve,  qui  prit  dès  lore  le  nom  de 
Gallus.  De  là  est  venu  le  terme  or  Fnlloi, 
pour  désigner  les  prêtres  démembrés  de  Cybèle. 
[Comp.  à  ce  sujet:  aa)  Strabon,  XIII,  630; 
bb)  Virgile,  Aen.  X,  220;  ce)  Propbrob,  III, 
17,  35;  dd)  Albxamd.  Polthist.  dans  litTL- 
LBR,  fragm.  hist  graeca,  1.  c;  ee)  Poltiib, 
édit  1.  Becker,  Berlin,  1844,  XXII.  20; 
ff)  LucftBN,  de  Syria  dea,  22 — 62.  —  gg>)  La* 
batut,  le  culte  de  Cybèle  et  d'Atys,  d'a{»è8  les 
méd.  et  les  monnaies.  Bruxelles.  1868.  Avec 
1  pi.].  ~ 

i  f)  ïi  résulte  de  oe  que  je  viens  d'expoeer 
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qtte  Ia  peuplade  grecqne  qui  habita  en  Sarmatîe 
Européenne,  aux  bords  du  fleuve  Gallur, 
(Tyras,  auj.  Dniestr  s=  4HtCTpi>,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  fleure  du  même  nom 
Gallus  en  Pbrygie  et  en  Galatie  duquel  doi- 
rent  avoir  pris  leur  nom  les  prêtres  de  Cybèle, 
qui  s'appelèrent  Galli,  de  même  que  leur 
Pontife  Archi-GalluSy  cfV.  Hb&odiakus  nfçl 
fiovTJQOvg  Id^ioos^  éd.  Dindorf,  I,  11,  2;  &Ia- 
CABBCB,  dans  Miîller,  hist.  graoo.  Il,  92.)  peu- 
plade, que  quelques  savants  désignent  sous  le 
aom  de  TvBAoifeTES,  et  qui  serait,  il  nous 
semble,  par  suite  de  cette  affinité  de  noms  plus 
correctement  appelée  Falivèai  tf  Fcehôavoi 
(Cfr.  ProtiMiB,  III,  5,  21  ;  Plikb,  V,  32,  42 
=  6alli).  C'est  un  sujet  très-intéressant,  et  une 
question  locale,  fort  importante  pour  les  archéo- 
logues russes,  car  le  surnom  du  fleuve  Tyras 
(Gallns)  auj.  Dniestr,  et  la  situation  des  préten- 
dues villes  Tyra  et  Ophiusa  qu'on  place  ordi- 
nairement à  rembouchure  de  ce  fleuve,  n'ont 
pas  encore  été  suffisamment  déterminés. 

§  g)  Lupercus  est  le  nom  de  Pan  Lycaéicn 
chea  les  Romains  [Justin.  IV,  3,  1  ;  Placidus 
CoKLiUB,  chez  Gyrald.  Syntagm.  XV,  p.  453]; 
chef  les  Grecs:  fFav  Àimaioç  =  du  mot  L^-# 
ciEua,  en  Arcadie,  lieu  présumé  de  la  nais- 
anee  de  Pam  «^^  snmom  dérivé  de  ce  que  le 
dieu  Pan  fait  fuir  les  loups  (lupos  arcet).  De 
là  „Lycabette**,  montagne,  oii  il  y  avait  beau- 
coup de  loups.  La  fête  qu'on  célébra  en  son 
homeur  était  i^pelée  Lupektalbs.  Ijes  Lii- 
perci  (en  ùtuu;.  iMperces)  étaient  prêtres  du 
dieu  Pan  [v.  Ciokro,  PhiL  II,  34,  85].  On  les 
choisissait  ordinairement  parmi  les  familles 
patriciennes.  Les  Lupercales  furent  instituées 
d'abord  par  Evandre  ,  et  introduites  à  Rome 
par  RoMUi<U8.  On  les  célébrait  le  15  Février, 
Auguste  renouvela  cette  fête,  mais  il  défendit 
de  prendre  pour  Lupercos  des  jeunes  gens  im- 
berbes. On  honorait  particulièrement  le  dieu 
Pan,  et  l'on  célébrait  ses  fêtes  vêtu  de  blanc, 
dans  la  tribu  Oencide,  dans  un  {)etit  bour^ 
Phylé[4>YAAIIOÎ,  Phylasien]  auj.  F%li  ou 
StO'Phyltj  à  100  stades  (4  lieux)  d'Athènes, 
sur  les  confins  de  la  Béotie,  et  d'où  Tbi-asybulo 
partit  pour  chasser  les  30  tyrans. 

§  h)  LupEBCUS  de  Béryte,  grammairien  sous 
Claude  II  le  Gothique  ;  écrivit  aussi  sur  l'hist. 
natur.  [Cfr.  Fabriciub,  Biblioth.  Graeca.  Vol. 
VI,  p.  172,  371]. — 

\  i)  La  chèvre  chez  les  Egyptiens  signifiait 
le  dieu  Mekdbs  ou  Pan  ,  sous  le  nom  duquel 
on  adorait  la  faculté  proUfique  [Cfr.  Strabon, 
Lirr.XIV,  p.  1164].— 

An  de  Rome  737;  av.  J.  C.  17. 
(Coiisulet:  Q.  Lucrethjs  et  Cn.  Sbktius.) 

946)  Lidnia.  Dr.:  OB  CIVtS-SERVATOS. 
Gsumme  de  diêne  entre  deux  branches  de  lau- 


rier. ^:  P«LICINIVS-STOLO-lll-VIR-A«A-A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S'C.  R'.  ==  12  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  92,  n?  431.  =  6  fr. 

—  Idem,  niéd.  Cons.  PI.  LVII,  n?  4.  —  Mion- 
NBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  46.  =  Com.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  p.  53,  n?  516.  Vend.  2  et  4  fr.  T. 
B.  =  12  et  15  fr.  —  Cat.  Gbiêau  (Paris, 
1869)  p.  48,  n?  484.  (lot  do  13  p.  dif.)  Vena. 
ensemble  --=  10  fr.  [Eggcr.]  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavebnobt  (Paris,  1870)  p.  26,  n?  296. 
Vend.  4  fr.  —  Cat.  Jules  Saxbon  (Kaples,  s. 
a.)  p.  22,  n?  344.  Vend.  C*.  =  6  fr.  —  Ibid. 
n.  345,  moins  belle  =^  2  fr.  —  Cat  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  29,  lot  n?  658  (2  p.  dif.)  Vend. 
10  fr.  [RoUin].  —  Cat.  Pr.  Hobler,  Londr. 
1859,  p.  4,  lot  h?  25  (2  p.  dif.)  Vend.  1  âf*  1  sh. 
[Hoffmann].  —  Cat.  Camfana,  Londr.  1846, 
p.  10,  n?  49  (lot  de  8  p.  dif.)  Vend.  1  #g*  15  sh. 
[Hofimann].  —  Gessner,  Impp.  PI.  XX,  flg. 
17.  —  EcxHSL,  Cat.  Mus.  Vindob.  T.  II,  p.  47. 

—  MoKBiiL.  Thés.  Fam.  Licln.  PI.  II,  fig.  8, 
p.  240.  —  Musse  Thbupolo,  p.  67.  —  Vail- 
lant, Fam.  T.  II,  mais  la  légende  CtVIS  se 
trouve  placée  entre  la  couronne  de  laurier.  — 

^0t6.  La  famille  Licinla,  quoique  plébéienne, 
devient  plus  tard  consulaire  et  très-Ûlustre,  car 
il  en  est  sorti  des  consuls ,  des  pontifes  et  des 
préfets.  Elle  prit  son  nom  d'origine  de  Lici- 
Ntus,  de  même  que  les  familles:  Julia  de  Ju- 
lius;  Plancia  de  Planons;  Postumia  de  Pos- 
tume  etc.  Sur  le  surnom  de  StolO,  qu'un  des 
membres  de  cette  famille  portait,  consultes: 
&)  Terentius  Varro  de  re  Rustica,  I,  2, 9.  — 
b)  Pline,  17,  1,  1.  §  7.  —  Les  anciens  auteurs 
en  voulant  interpréter  le  surnom  StolO,  disent: 
„Stolo'^,  „quod  nuUus  in  eius  agris  reperiretur 
„(de  Varron);  stolones  enim  erant  arborum 
„radices,  quae  arantibus  obsunt;''  (v.  Raschb, 
Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  II,  pars  II,  p.  1727, 
sub  V.  Licinia  gens).  — 

An  748  de  Rome,  6  av.  J.  C 

(Consules  :  D.  Laelius  Balbub  et  Cn.  An- 

tisttus  Vêtus.) 

946bis)  Luria.  Dr.:  CAESAR-AVGVST- 
PONTM  AX-TRI BVN  IC'POT.  Tête  nue  d' Au- 
guste, à  gauche.  Derrière,  une  Victoire  debout, 
tenant  une  corne  d'abondance,  et  lui  attachant 
sa  couronne.  Çr :P-LVRIVS- AGRIPPA- Il l'VIR- 
A'A'A'F'F.  Dans  le  champ,  S  C.  R*.  Cette 
médaille  est  inconnue  à  M.  Cohen  en  Gr.  Br.,  et 
il  ne  décrit  que  la  même  en  Moy.  Br.  —  Elle 
existe  cependant  en  Gr.  Br.  Voy.  Cat.  Fr. 
Hobler,  Londr.  1869,  p.  4,  n?  24.  Vend.  2  #^ 
14  sh.  [Edwards].  Exemplaire  à  fi.  d.  c.  pro- 
venant de  Tunis.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  113,  la  cite  aussi  parmi  les  Gr.  Br.  et  Tes- 
time  12  fr.  —  Cat.  Gubt.  Hertik  Londr. 
1867,  p.  3,  n?  20  (Grand.  9  mill.)  Vend.  3  £ 
[Charvet].  — 

16» 
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946ter)  Maecilia.  Dr.:  CAESAR-AVGVST* 
PONT-MAX-TRIBVNIC'POT.  Têtenned'Au- 
guflte  à  gauche.  9r:M«MAECILIVS-TVLLVS- 
lll«VIR-A-A-A«F«F.  Dans  le  champ,  S«C.  R». 
—  M.  Cohen,  ne  'connait  cette  médaille  qa'en 
Moy.  Br.  Elle  existe  cependant  en  Gr.  Br.  Pour 
preuve  Toy,  Cat.  Bbllet  de  Tateknost,  (Pa- 
ris, 1870),  p.  26,  lot  n?  297  (10  p.  dif.  à  par- 
tir du  nf  290  à  299).  Vend.  40  fr.  =  4  fr. 
pièce.  —  Cf.  auiffli  :  a)  Mionnet,  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  113.  =  12  fr.  —  b)  Cat.  Fr.  Hobler, 
Londr.  1869,  p.  4,  n?  23.  Vend.  1  jf  6  ah. 
[Edwards].  —  c)  Cat.  de  la  coll.  du  oéMé- 
RAL  Ram8at,  lot  n?  10.  —  d)  Thomas,  Cat. 
Londr.  1844,  p.  29,  lot  n?  201.  (4  p.  dif.)  Vend. 
6  if  7  sh.  6  d.  [Cureton].  — 

947)  Marcil.  Dr.:  OB  CIVIS*SERVATOS. 
Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  do  lau- 
rier. îfc':C-MARCI-L-FCENSORIN«AVO[ur]- 
lll-VIR-A-A«AFF.  Dans  le  champ,  S-C.  R*. 
=  20  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  94,  n? 
442.  «  6  fr.  -<  Idem,  méd.  Cons.  PL  LIX, 
n?  12.  —  Mioxtnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  60,  le 
dit  commun  et  ne  fixe  aucun  prix.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  26,  nf  378. 
Vend.  C*.  =*  3  fr.  —  Cat.  Fr.  Hobler, 
Londr.  1869,  p.  6,  lot  n."  42  (de  6  p.  dif.). 
Vend.  1  iê"  9  sh.  [Eastwood].  —  Ce  Gr.  Br.  est 
très-rare  dans  les  ventes;  je  ne  comprends  pas 
par  quelle  raison  il  a  été  tellement  dés- 
apprécié  parmi  les  Amateurs  ?  —  Consultei  en- 
core: a)  GussEM^  Diccionar.  Vol.  V,  p.  43, 
n?  33,  avec  hi  lég.  :  CIVES  au  Ueu  de  CIVIS. 

—  b)  Gesszœr,  Impp.  PL  XX,  fig.  18.  — 
c)  MoRELL.  Thebaur.  Fam.  PL  II,  fig.  6,  p. 
267.  268.  —  d)  Mubeo  Thbupolo,  p.  63.  — 

Note*  La  famille  Marcia  descendait  du 
roi  Ancus  Martius.  Le  surnom  de  CensoriniiS 
a  été  donné  à  un  des  membres  de  cette  famille 
qui  a  été  créé  censeur  par  le  rote  du  peuple 
Romain,  [t.  Cicero,  Leg.  III,  3,7.].  — 

948)  Ha«vli.Dr.:OBCIVIS-SERVATOS. 
Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. P»:  L«NAEVIVS-SVRDINVS-III«VIR-A- 
A*A-F'F.  Dans  le  champ,  S»C.  R*.  =  30  fr. 

—  CoHRK  (Impér.)  T.  1.  p.  94,  n?  446.  =  6  fr. 

—  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  63.  Com.  — 
C'est  impardonnable  de  la  port  de  Mionnet 
d*aToir  désapprécié  oe  Gr.  Br.  qui  est  aujourd'hui 
presque  introuvable.  —  Quant  au  médaillon  de 
bronze  qu'il  cite  comme  tel  à  la  p.  112,  et  le 
taxe  12  fr.  nous  dirons  que  c'est  le  même  Gr. 
br.  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Cabdtet  de 
France  et  qui  n'est  frappé  que  sur  un  flan  de 
médaillon.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p. 
10,  lot  n?  49  (de  8  p.  dif.)  Vend.  1  iê"  16  sh. 
[Hoffinannl  -  Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1869, 
p.  6^  lot  n?  41  (6  p.  dif.).   Vend.  1  if*  9  sh.  I 


[Eastwood].  —  Gessnsr,  Impp.  PL  XX,  (g. 
20,  cite  un  exempL  avec  la  1^.  NEVIVS.  — 
Morbll.  Theraur.  Fam.  p.  292.  fig.  6  ;  —  id. 
dans  la  Sér.  des  méd.  d'Auguste.  — 

Note.  Parmi  les  membres  de  cette  £Eunllle 
il  y  avait  On.  NaevillS,  un  des  plus  anciens 
tragédiens  de  Rome  [voy.  Cicero,  6rut«  XV.]. 

—  Le  surnom  Surdinus  paraît  devoir  signifier 
le  diminutif  de  l'adjectif  surdus  «=  sourd.  — 

949)  Plotia.  Dr.:OB-CIVISSERVATOS. 

Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. 9r:C-PLOTIVS-  RVFVS-MIVIR-A-A-A' 
F«F.  Dans  le  champ,  SC.  R*.  =  20  fr.  — 
CouEN,  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n?  460.  =«  6  fr. 

—  Idem,  méd.  Cons.  PL  LXII,  n?  2.  —  Mioh- 
mbt,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  113  =»  6  fr.  —  Bol. 
et  F.  CAT.  R.  p.  68,  n.*  630.  Vend.  4  fr.  T.  B. 
=  12  fr.  —  Cat.  Beixet  de  Taterkor- 
(Paris,  1870),  p.  26,  n?  298.  Vend.  4  fr.  — 
Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1869,  p.  6,  lot  n?  42 
(de  6  p.  dif.).  Vend.  1  if  9  sh.  [Eastwood].  *— 
Pembroxb  Cat.  Londr.  1848,  p.  124,  nf  661 
(lot  de  4  p.).  Vend.  16  sh.  =  4  sh.  p.  [Whelan]. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846 ,  p.  10,  lot  n? 
60  (4  p.  dif.).  Vend.  1  £  [Edwards].  —  Gvth 
8EMJÉ,  Diccionar.  VoL  V,  p.  467,  nf  12.  — 
ScHACHMANN,  CataL  raison,  d'une  ooIlecli«m  de 
médailles,  p.  82,  sous  la  fam.  Plotia.  —  [Ce 
catalogue  est  extrêmement  rare.  Charles 
Adolph  Gottlob  de  Schachmann  est  mort, 
le  28  Janv.  1789  à  Herrenhnth].  — 

Note.    Quelques  auteurs  confondent  le  nom 

.  de  cette  famille  avec  ceux  de  Plautia  et  Plu- 

TiA,  mais  il  est  plus  régulier  de  dire  Plotia  en 

se  basant  sur  l'ortographe  de  la  médaille  même 

,  où  U  y  a  PLOTIVS  et  non  PLAVTIVS  ou 

;  PLVTVS.  —  D'après  Spanhbim,  De  praest.  et 

,  usu  numism.  antiq.  T.  1.  p.  123  le  nom  de  U 

famille  Plautia  Rorait  le  même  que  Plotia. 

—  Antoine  Augustin  fait  dériver  le  nom  de 
pette  famille  plébéienne  de  Plautus;  nous 
croirions  {llutot  que  le  terme  latin  ^Plauti'' 
tira  son  origine  do  plânïpes  (planus-pes)  par 
lequel  on  désignait  certains  mimes  et  danseurs 
de  ballet,  dont  nous  parlent  Juténal  (Sat. 
VIII,  189)  et  AuLUB  Gellius. 

On  connait  de  cette  famille  :  a)  L.  Plotiub 
Gallub,  im  rhéteur  du  temps  de  Marins  (v. 
Suetan,  Bhet.  II);  b)  M.  Plautus,  célèbre 
comédien  [Varron  L  c.  ;  id.  Gellius  L  0.]^  — 
mort  à  peu  près  80  ans  avant  la  naissance  de 
Cicéron  [Cicero,  Brut  XV,  60].  — 

La  famille  Plotia  ou  Plautia  portait  plu- 
sieurs surnoms:  aa)  Hipsaeut  —  lui  venait 
du  mot  grec  v^oç  =^  cUtus;  bb)  Plaocw  des 
plants  pedibus  =  pieds  plats;  ce)  Sihraiiiis 
du  mot  8t7ra  =  bois  [ou  Uqm planté  d'arbres]; 
dd)  Rufn  de  la  couleur  rouge  des  dieveux. 
C'est  un  des  surnoms  les  plus  familiers  dia  les 
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Bomaiiu  [QimmuBK,  I,  4,  26],  comme  ches 
les  Allemands  d'aujourd'hui  celui  de  „9^ot^cr". 
ee)  Lee  AllemandB  emploient  encore  aujourd'hui 
on  adjectif  ^pïauttf(^,  plotifd^."  [Cfr.  Lei.  P. 
de  vi,  Cicer.  Or.  pro  T.  Ann.  Milone,  XIII.  — 
Yoj.  encore:  W.  Zcllicsb.  De  lege  PlaiiHa 
quae  fuit  de  vi,  Dissert  inaug.  quam  ad  sum- 
mo8  in  Philoflophia  honorée  rite  oonsequendos 
Beripsit  W.  Zellmer.  Rostoohii.  1875.  in-8?] 
[Tiré  à  un  fort  petit  nombre].  — 

l^)Plotia.  b)Dr.:CAESAR-AVGVSTVS« 
TRIBVNIC-POTEST.  Tête  nue  d'Auguato,  à 
fe  5r: C«PLOTIVS«RVFVS-IIIVIR«A'A-A-F- 
F.  Dan«  le  cbamp,  S«C.  R*.  =  150  fr.  — 
CoHBN  (Imp^r.)  T.  1.  p.  95.  n?  463.  -=»  100  fr. 

—  Cette  médaille  ne  se  préeente  dans  les  Ten- 
tes qu'en  Moy.  br.,  mais  en  Gr.  br.  elle  est  ra- 
riliime;  jo  ne  l'ai  trouvé  dans  aucun  catal<^ie 
des  40  dernières  années  dos  Tentes  publiques. 

—  GoLLBcnoN  DE  Fbu  M.  LB  Baron  d' Aii*ly, 
lujourd'hui  au  Cabinet  de  France.  —  Mion- 
KKT,  m.  B.  T.  1.  p.  113,  ne  cite  que  celle  de 
notre  n?  procèdent,  et  n'a  aucune  connaissance 
decelle-lk  —  Consultez  encore:* a)  Adioral 
W.  H.  SmrrH's,  ,,DescriptiTe  Catalog^ie  of  a 
Cabinet  of  Boman  Impérial  Ijarge  Brass  Me- 
dais.**  in-4T  Bedford,  1834.  (Cat.  extrêmement 
rare  et  d'une  publication  toute  particulière).  — 

%1)  Quinctta.  Dr.:OB-CIVIS-SERVATOS. 
Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  de  laurier. 
^  :  T-CRISPINVS-T-F-SVLPICIAN«III-VIR- 
A*A-A»F-F.  Dans  le  champ,  S«C.  —  R*.  = 
18  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  95,  n?  466. 
=  5  fr.  —  MioNNBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  60. 
~  Com.  [aana  prix].  —  Aujourd'hui  ce  Gr.  Br. 
est  très-rare  ;  on  ne  le  trouve  dans  aucun  cata- 
logue des  Tentes  des  derniers  temps.  —  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Gr.  Br.  aTec  les  médailles 
en  grand  bronze  dont  la  description  suit.  Yoy. 
enoore  :  a)  GvssBxé,  Diceionar.  Vol.  YI,  p.  9, 
IL*  8.  —  b)  M0BEI.L.  Thesaub.  dans  la  Sér. 
des  m.  d'Aug.  PI.  XXV,  fig.  16,  p.  350.  — 
c)  Raachs,  Lex.  UniT.  Rei  Num.  T.  IV,  pars  I, 
p.  650,  nT  33.  — 

Kete.  La  fomille  QuincHa  est  une  des  plus 
anciennes  familles  patriciennes.  Au  dire  de 
TiTB-LiTB ,  après  la  destruction  d'Albe  par  le 
roiTvu.usHo8TULn7s,  les  princes  d'Albe,  parmi 
Icaquels  il  7  aTait  ceux  du  nom  de  Quinctii, 
qui  ont  été  conduits  à  Borne  et  y  étaient  reçus 
eonune  patriciens.  Txte-Lite  (LItt.  III,  ch.  26) 
nous  parle  aussi  d'un  grand  pré  de  Quintius  = 
Çuintia  prata,  appelle  ainsi  du  nom  do 
QviNCTius  CiiiciKNATUB.  —  Le  sumom  de 
FiAMXNiNus  qui  était  aussi  commun  à  cette 
iamillerlui  Tient  d'un  Caiub  Quimctiub,  prêtre 
Flamine  [flamen  dialis].  — 

%2)  OB*CIVlS*SERVATOS.  Couronne  de 
chêne  entre  deux  branchée  de  laurier.    "^-.T' 


QVINCTIVS-CRISPINVS-III-VIR«A-A«A-F*F. 
Dans  le  champ,  SrC.  —  R*.  =«  6  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  95,  n?  467.  «  6  fr.  —  Idem, 
méd.  Cons.  PI.  LXIV,  n?  3.  —  Mionnbt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  60.  =  Com.  [sans  prix].  —  Bol. 
ET  F.  CAT.  B.  p.  74,  nT  677.  =  Tr.  B.  Vend. 
12  fr.  —  Ce  Gr.  Br.  n'est  point  fréquent  dans 
les  Tentes.  — 

953)  Même  légende  et  même  type.  ^:T* 
QVINCTI-CRISPIN-SVLPI-[ou  T-QVINC- 
TIVS-CRISPIN  ou  CRISPINVS-SVLPIC'llll- 
VIR-A'A»A«F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R< -= 
16  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n?  459.  = 
6  fr.  [Cette  médaille  est  cependant  beaucoup  plus 
rare  que  la  précédente].  —  Mionnet,  ibid.  T.  1. 
p.  60.  =  Com.  —  Rdl.  et  F.  oat.  b.  p.  74, 
n?  678.  Vend.  3  fr.  [Fruste];  Tr.  B.  «  12  fr. 

—  Ibid.  n?  679.  exempL  de  la  coll.  de  M.  Du- 
pré.  T.  B.  Vend.  20  fr.  —  [Ce  Br.  Br.  n'est 
point  noté  dans  d'autres  catalogues].  — 

An  748  de  Rome,  6  ay.  J.  C. 

964)  Salvla.  Dr.:  CAESARAVOVST- 
PONT-MAX-TRIBVNIC-POT.  Tête  hiurée 
d' Aug^te,  à  gauche.  Derrière,  une  Victoire  d^ 
bout,  tenant  une  corne  d'abondance  et  lui  atta- 
chant sa  couronne.  {^:M«SALVIVS'OTHO' 
lll»VIR'A'A-A«F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  [Mo- 
dule entre  Gr.  et  Moy.  Br.].  R^  ^  75  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n?  464  =  60  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  113.  =  12 
fr.  —  Cat.  GaiAU  (Paris,  1869)  p.  63,  n? 
645,  frappée  sur  un  flan  de  médaillon,  très-rare 
et  extrêmement  belle.  Vend.  200  fr.  [II.  Hoff- 
mann]. —  Cat.  g.  Herpin,  Londr.  1867,  p.  3, 
n?  21.  Vend.  2  j^  3  sh.  [Iloffinann].  —  Autre- 
îoÎB,  Cas.  de  M.  le  Duc  de  Detonbhibe.  — 
Cat.  Fb.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  4,  n?  22. 
Vend.  18  sh.  [Webster].  —  Cat.  Caxpana, 
Londr.  1846,  p.  10,  lot  n?  49  (8  p.  dif.).  Vend. 
1  ^  15  sh.  [Hoffmann].  —  Cat.  de  la  coll. 

DE  LA  C*«~®    DE  BeNTINCK,  T.  1.    p.  149.  — 

Gessner,  Impp.  PI.  XXrV,  fig.  10.  — 

955)  La  même  médaille  du  module  entre 
Grand  Bronze  et  Médaillon.  R^.  =  150  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n?  465.  =^  100  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  112.  =*  50  fr. 

Note.  La  famille  Balviafutd'aboid  plébéienne, 
plus  tard  quelques  uns  de  ses  membres  parvinrent 
cependant  au  pouvoir  des  tribuns.  A  l'excep- 
tion de  Q.  Salvius  Bufus,  né  de  parents  obscDis 
et  dont  le  nom  ne  se  rencontre  pas  sur  les  mé- 
dailles romaines,  les  autres  représentants  de 
cotte  famille,  au  dire  de  Suétone,  se  disaient 
originaires  des  anciens  rois  d'Btrnrie,  établis 
dans  la  ville  de  Ferontlnum  (voy.  Pline,  Lirr. 
III,  5,8)  aujourd'hui  Flobenoe.  Le  surnom 
OthOt  que  porta  un  descendant  de  cette  famille, 
paraît  dériver  du  mot  grec  todèt  «»  pello ,  en 
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latin,  ainsi  qoe  le  nom  de  r£mpereiir  Othon  I 
qui  s'écrit  Û9QN.  Le  verbe  grec  œd-tiv,  à>  \ 
future:  mdijcm  ou  âam  [Platon]  =^  signifie 
en  latin:  pellere,  impeîlere,  peîlo  =  pousser, 
chasser;  on  se  demande  8*11  ne  ferait  pas  une 
allusion  quelconque  à  la  déesse  romaine  Pcllo- 
nia,  <m  chasseuse  des  ennemis,  dont  nous  parle 
St.  Augustin  (toy.  Au^fust.  de  Civitate  Dei, 
liivr.  rV,  chap.  21  ),  et  qui  était  peut-être  pa- 
trone  et  protectrice  du  triumvir  Salvius  Otho, 
membre  de  cette  famille  ?  —  Après  le  règne  de 
CSlaude  la  famille  Saltia  obtint  le  rang  parmi 
les  familles  patriciennes.  — 

956)  Sanquinia.  Dr^:  OBCIVIS-SERVA- 
TOS.  Couronne  de  chêne  entre  deux  branches 
de  laurier.  5r:M-SANQVINIVS-Q-F-lll-VIR- 
A-A«A-F«F,  Dans  le  champ,  S-C.  K*.  =  15  fr. 
—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n?  466.  = 
6  fr.  —  iDmc,  Cens.  PI.  LXV,  n?  1.  —  Mion- 
NBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  62.  =  Com.,  —  [sans 
prix].  —  BoLLiN  BT  Feuaudent  Cat.  R.  p. 
77,  n?  694.  Vend.  6  fr.  et  T.  B.  =  12  fr.  — 
Cat.  Jttles  Sambon  (Naples,  a  a.)  p.  34,  n? 
499.  Vend.  G*.  =  1  fr.  —  Cat.  Fn.  Hoblkr, 
Londr.  1869,  p.  6,  lot  nT  41  (5  p.  dif.).  Vend. 
1  j^  9  sh.  [Eastwood].  —  Cfr.  Admibal 
Smtth's  Catalogue  of  his  Roman  Impérial 
Large  Brass  Medak.  Bedford.  1834.  in-4?  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10,  lot  n?  50 

S 4  p.  dit.)  Vend.  1  £  [Edwards].  —  Gessneb, 
mpp.  PI.  XX,  fig.  24.  —  Cat.  Adrien  Re- 
TSRCHON  (Cologne,  1863)  p.  10,  n?  219.  Vend. 
(13  p.  dif.  form.  les  lots  211  à  224)  =  3  Rth. 
1  Sgr.  —  Adolph  ll£S8,Numism.  Correspondenz. 
Francfort.  1874  (Nos  rV  et V)  p.  8,  n?  272.  Vend. 
C\  =  4  fr.  —  GussBxé,  Diccionar.  Vol.  VI, 
p.  103,  n?  4.  —  MoRELL.  Thesaur.  n.  Fam. 
p.  872,  fig.  3.  —  MusEO  Theupolo,  p.  90.  — 
Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862)  p.  XXXIV, 
n?  1317  (lots  1315  à  1318,  4  p.  dif.).  Vend. 
1  Rth.  25  Sgr.  — 

Note,  n  reste  à  savoir  si  la  famille  Sanqui- 
nia  fut  plébéienne  ou  patricienne?  Il  en  est  de 
même  en  ce  qui  concerne  son  nom ,  s'il  dérive 
dn  verbe  „»aw^i*tno",  qu'on  a  voulu  lui  attri- 
buer pour  personnifier  la  rigueur  et  la  violence 
de  ses  membres?  [„lucro8ae  huius  et  san- 
guinantis  eloqtteniia  «««".  Tacitus,  de 
Oratoribus,  XII].  —  C'est  aussi  le  seul  Tacite 
(dans  un,  fragment  du  Livr.  VI)  qui  nous  men- 
tionne un  M.  Sanquinius,  qu'il  dit  avoir  été 
consul  suffèie. 

A  propos  de  la  couronne  de  chêne  entre  deux 
branches  de  laurier,  que  porte  le  droit  de  cette 
médaille  voy.  a)  Pline,  Livr.  XV,  chap.  30, 
de  redit.  Hardouin,  T.  1.  p.  754.  —  b)  Dion 
Cassius,  Livr.  LUI.  — 

»57)  Sompronia.  Dr:  OBCIVIS-SERVA- 
TOS.  Couroime  de  chêne  entre  deux  branches 


de  laurier.  |^:TI-SEMPRONiVS-ORACCVS- 
illVIR*A-A*A*FF.  Bans  le  champ,  S-C.  B^ 
=  12  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  97,  i^ 
469.  ^  6  fr.  —  Idem,  méd.  Cons.  PI.  LVI,  n?  9. 
—  Mioknet,  méd.  Éom.  T.  1.  p.  63,  de  3  à 
6  fr.  —  RoL.  et  F.  CAT.  R.  p.  78.  n?  704.  Vend. 
T.  B.  =  15  fr.  —  Cat.  F».  Horlhb,  Lomdr. 
1859,  p.  6,  Lot  n?  42  (5  p.  dif.).  Vend.  1  if  9  sh. 
[Eastwood].  —  Cat.  d'Fnnert  (Paris,  1788), 
p.  446.  —  MoRELL.  The&aur.  n.  Fam.  p.  380. 
PI.  II,  fig.  1.  —  Gessner,  Impp.  PL  XX, 
fig.  25.  — 

Note.  La  fiimiUe  Sempronta  d'abozd  pa- 
tricienne et  plus  tard  plébéienne,  avait  ^n- 
sieurs  surnoms,  tels  que:   Atratinus,  Blae- 
SU8,  Graccus,  Longus,  Pino,-  Sofkub,  Tudi- 
TANU8.  Le  surnom  Gracciis  lui  vient  du  mot 
latin  ^octiZus  •=  en  franc.  :  graille,  corneille; 
en  itcU.:  graochio,  oiseau,  appelé  ainsi  pour 
le  son  enroué  de   sa  voix.   Diaprés  Tjêbjsncs 
Varron,  ce  surnom  vient  de  ce  que  la  mère  d'un 
des  premiers  Gracches  le  porta  douze  mois  dans 
son  sein;  circonstance,  qui  donna  (comme  le 
fait  remarquer  Scaurub  [Mamercus])  un  argu- 
ment en  faveur  de  la  non-aspiration  de  ce  mot. 
Les  autres  (et  notamment  Charisiub  [Flavius 
Sosipater],  ancien  grammairien,    natif  de  la 
Campanic,  qui  vivait  encore  avant  Priscianus 
de  Césaréc,  dans  ses,, Institution.    Grammat 
ad.  filium,  libr.  V",  publ.  dans  la  Grammaire  de 
Putsch,  philoL  d'Anvers,  t  à  Heidelbeig,  en 
1606,  à  26  ans)  veulent  faire  dériver  ce  sur- 
nom de  l'extrême  minceur  dn  corps  d*nn  des 
premiers   Gracches.    Cfr.   encore  à  ce   sujet: 
a)  Carolus  SigoniuSj  do  Kominibus  Roma- 
norum,  libro,  chap.  V,  p.  1981.  voy.  l'é^L 
compl.  de  ses  oeuvres,  avec  les  notes  de  L.  A. 
MuRATORi,  faite  par  Phil.  Argelati.  Milan. 
1732—37,  in-F?  VI  voll.  — 

b)  TIberitts  Sempronius  Graccas  ou  Giac- 

chus,  préteur  do  l'armée  d'Espagne,  j  fonda 
une  ville  qui  prit  le  nom  do  Graocuris  [aiy* 
Alfaro;  d*après  les  autres  Corella  ou  Ajfn^eda]. 

c)  Tiberius  Sempronius  Graccus,  fils  aine  dn 
père  du  même  nom  et  de  Comâie;  qneatear;  se 
distingua  au  siège  de  Numanoe. 

d)  C.  Semproniiit  Graccus  fils  cadet  de  Tib. 
Sempr.  Graccus,  questeur  en  Sardaigne,  se  sig- 
nala aussi  au  sîé^  de  Xumance  par  Scipîon- 
Fmîlien.  Devenu  tribun  du  peuple,  il  amàxors 
les  routes,  les  ponts,  établit  le  premior  les  bor- 
nes milliaires.  A  force  de  contrarier  le  sâiat,  il 
le  provoqua  tellement  que  sa  tête  fut  mise  à 
prix  pour  son  poids  en  or.  Après  s'être  sonstrait 
aux  poursuites  dont  il  était  l'objet,  il  se  fait 
tuer  par  son  esclave  Pol^strato  dans  les  bois 
consacrés  aux  Furies;  sa  tête,  dans  laquelle  «m 
avait  coulé  du  plomb  pour  la  nodre  plus  Imvde, 
est  portée  au  consuL  -^ 
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Médailles  de  Restitution. 

Graad  bronze.  —  958)  Titus.  Dr.:  Dl- 
VVS-AVGVSTVS-PATER.  Auguste  radié  assis 
à  gauche,  tenant  une  branche  de  laurier  et  un 
weptre;  devant  lui  un  autel  allnmô.  ^:1MP* 
T-CAESDIVI-VESP-F-AVO«PM'TR'P«P»P- 
REST.  Dana  le  champ,  S*C.  R*.  *=  20  fr.  — 
CoHKK,  (Impér.)  T.  1.  p.  98,"  n?  481.  =  16  tr. 
(axATis,  ibld.  à  la  PI.  IV.).  —  Inconnue  à  Mion- 
■et.  —  Cat.  Gb^it  (Paru,  1869),  même  méd. 
mais  avec  COS*VIII.  arant  le  mot  REST.,  p. 
63,  n?  646.  Vend,  (lot  de  2  p.  dif.)  ^  10  h. 
[Exempl.  marqué  du  poinçon  du  Musée  de  Mo- 
dènel  —  Cat.  Camfana,  Londr.  1846,  p.  10, 
bt  n*  51  (2  p.  dif.).  Vend.  2  j^  11  sh.  [Dant- 
siger],  mais  nnsonnue  pour  être  fausse.  —  Cat. 
Fontawa  (Paris,  1860)  p.  39,  n?  768.  Belle. 
Vend.  18  fr.  —  Cat.  Pbmbrokb,  Londr.  1848, 
p.  124,  lot  nT  561  (4  p.  dif.).  Vend.  16  sh. 
[Wbelan].  —  Adolph  Hsas,  ^Numism.  Corre- 
spondenz**.  Francfort  1874  pfo*  rV  et  V],  p. 
11,  n?  368.  Vend.  G*.  =  l6  fr.  —  Cfr. 
a)  Raschs,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  FV ,  pars  I, 
p.  866,  n««  17  et  18.  Rr.  —  b)  Mobxll. 
Tbbsaub.  Sér.  des  méd.  d'Auguste,  PI.  XXFV, 
%.  15.  16.  — •  c)  MusEO  Theupoix»,  p.  384. 
—  Les  exemplaires  de  ce  Gr.  Br.  à  fl.  d.  c.  sont 
très-iares  dans  le  commerce.  —  Voy.  encore  : 
d)  Cat.  db  mjc  coll.  du  Babon  R.  von  Wil- 
dbnstsim  (-rédigé  par  Ad.  Hess).  Francfort. 
1876,  p.  8,  n?  303.  Vend.  6  Mark  25  Pf.  — 

An  833  de  Rome;  de  J.  C.  80. 
(Consul«s:  Isn».  Titus  VIIII  et  Flav. 

DOMITIANUS  II.) 

959)  Même  droit  qu'au  n?  précédent.  ^: 
IMP«T-CAES»DIVI«VESPF«AVO.P-M-TR-P- 
p.p.COS-VIII.  Dans  le  champ,  S«C.  R*.  « 
15  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  98,  a?  482. 1 
«  15  fr.  —  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113. 
^  9  fr.  [mais  après  COS*VIII.  le  mot  REST. 
w  qui  est  inexact].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  39,  n?  768.  Vend.  9  fr.  —  Cat.  M. 
MsiTTRa  i>B  Lton  (Paris,  1857)  p.  21,  lot  n.* 
313.  Vend.  11  fr.  75  c.  —  Cat.  W.  Chaffshs 
n-N.  Londr.  1853,  p.  19.  n?  414.  Vend.  1  £ 
15  sh.  —  Capt.  Smtth's  Cat.  of  his  Roman 
Impérial  Large  Brass  Medals  (Bedford.  1834), 
NfVIII,  p.  7.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  29,  lot  n?  203  (de  3  p.  dîf.).  Vend.  4  £ 
12  sh.  [BUok].  — 

Variété   inédite  de  la  même 
médaille  : 

960)  DIWS-AVOVSTVS-PATER.  Auguste 
ndié  assis  à  g.  tenant  une  patère  de  la  droite, 
Is  gauche  sur  la  haste.  {[r:IMP*T*CAES*DIVI- 
VESPi(8ic!)F-AVG-P*M«TRP'COS*Vlll.dan$ 


le  champ  REST«S-C.  R®.  «  30  fr.  —  Roujn 
st  Feuakdbnt  Cat.  Rom.  p.  112,  n?  996. 
Vend.  10  et  20  fr.  —  Cat.  de  la  ooll.  db 
LoBD  NoBTHWicx.  Loudr.  1860,  p.  7,  lot  n?  65 
(2  p.  dif.).  Vend.  1  if  1  sh.  [Eastwood].  — 
Inconnue  à  Cohen.  — 

961)  Merva.  Dr.:  DIVVS-AVOVSTVS.  TÔte 
laurée  d'Auguste,  à  dr.  $^:IMP-NERVA*CAE- 
SAR-AVOVSTVS'REST.  Dans  le  champ,  S'C. 
R*.  =^  20  fr.  —  CoHBN  (Impér.),  T.  1.  p.  99, 
n?  493.  =  15  fr.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T. 

1.  p.  113.  «s  10  fr.    —    ROL.  BT  F.  OAT.  B.   p. 

113,  n?  1004  bis.  Vend.  12  fr.  —  Cat.  Gb^au 
(Paris,  1869),  p.  64,  n?  652.  Vend.  (3  p.  dif.) 
=  10  fr.  [Feuardent].  —  Cat.  db  Mouanaa 
(Paris,  1872)  p.  14,  lot  nf  214  (7  p.  dif.  du  n? 
208—214).  Vend.  15  fr.  =  variété  avec  le  mot 
RESTITVIT  au  Heu  de  REST.  au  Çr.  — 
Cat.  Cohxabhond  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts), 
p.  60,  n?  959.  Vend.  13  fr.  20  c.  —  Cat.  Bbl- 
LET  DE  Tavebnost  (Puris,  1870)  p.  26,  lot  n? 
301  (2  p.  dif.).  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  39,  n?  771.  Vend.  T.  B.  =- 
80  fr.  [Lemaitre].  —  Cat.  Gustave  Hbbfin, 
Londr.  1857  (vente  de  3  Août),  p.  2,  nf  15. 
Vend.  S  £  2  sh.  6  d.  [Curt].  Exempl.  d'une 
conservation  extraordinaire  [noté  dans  le  Cat.: 
„a  gem''}.  -  Ibid.  n?  16.  Vend.  1  if"  10  sh. 
[Hoffinann].  —  Cat.  du  Cabinbt  Raxsat,  lot 
n?  10.  —  [Impossible  de  retrouver  le  prix  ob- 
tenu dans  cette  vente].  —  Cat.  Fb.  Hobleb, 
Londr.  1859,  p.  6,  nT  40.  Bel.  ex.  Vend.  5  £. 
[Hoffmann].  -  Cat.  Camfana,  Londr.  1846, 
p.  10,  lot  nf  52  (6  p.  dif).  Vend.  2  jl"  6  sh. 
[Basseggio].  —  Cat.  Adb.  Rbtbbchon  (Co- 
logne, 1863,  Juillet),,  p.  13,  n?  313.  Vend.  5 
Rth.  —  Cat.  db  M.  le  C*«  PouBTALis-GoB- 
oiEB  (Paris,  1865)  p.  11,  n!^  97.  —  Pbmbbokb 
Cat.  Londr.  1848,  p.  124,  lot  n?  561  (2  p. 
dif).  Vend.  16  sh.  [Whelan].  —  Lobd  Nobth- 
vncx  Cat.  Londr.  1860,  p.  6,  lot  nf  63  (2  p. 
dif).  Vend.  2  jf  2  sh.  [Webster].  —  Ibid.  lot 
nf  66  (2  p.  dif.).  Vend.  1  jf  1  sh.  [Eastwood]. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  29,  lot  nf 
203  (3  p.  dif.).  Vend.  4  jf  12  sh.  [Blick].  — 
Ibid.  lot  nf  204  (3  p.  dif.).  Vend.  1  £  19  sh. 
[Cureton].  — Cat.  L.  Welxl  de  Wellbnhbim 
(Vienne,  1844)  nf  9623.  R*.   Vend.  2  fl.  3  kr. 

—  Cfr.  aussi: 

a)  Pèbe  Louis  Jobebt,  jésuite,  son  excellent 
article  sur  les  méd.  restituées,  inséré  dans  sa 
„Science  des  Médailles."  Paris.  1739.  in-8f 
Voy.  T.  1.  p.  285—301  et  Ibld.  p.  261.  — 

b)  Le  Beau,  son  article  sur  les  méd.  resti- 
tuées, inséré  dans  le  T.  XXI,  p.  335  et  auiv., 
et  dans  le  T.  XXIV,  p.  194,  des  Mém.  de 
TAcad.  des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres.  — 

c)  J.  Khbll.  Adpendicula  II  ad  numism. 
Graeca  pop.  et  not  a  Jac.  Gessnero  repraes. 
Avec  III  PI.  Vienne.  1764.  in-4f  voy.  p.  138, 
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d)  Neuuamn,  Fr.,  Popnl.  et  reg.  num.  vet. 
inediti.  Vienne.  1779—1783,  Vol.  II,  p. 
181—184.  — 

e)  WiSE  (FranciBcuB,  Num.  ant.  BcrinuB 
Bodlelanis  reconditorum  cataloguB,  cnm  com- 
ment., tab.  aen.  et  appendice.  Oxonii.  1750. 
in-F?  V.  p.  185  [Livre  extrêmement  rare  et  m- 
téréssant,  et  qui  n'a  jamais  été  mu  on  vento.]. 

f)  Mamoea&t  (Thomas).  Introduction  à  la 
Science  des  Médailles.  Paris.  1763.  in-f  ?  7oy. 
p.  49.  — 

»e2)  DIVVSAVGVSTVS.  Tête  d'Auguste 
laurée,  à  gauche.  ^:  Celui  du  n?  précédent 
R*.  ==:  20  fr.  —  CoHBN  (Impër.)  T.  1.  p.  100, 
nf  494.  =  15  fir.  —  Mionnet  n'indique  pas 
cette  variété.  —  Les  autres  auteurs  n'en  font 
aussi  aucune  mention.  — 

963)  IMP-NERVA-CAESAR-AVOVSTVS- 
REST.  Auguste  radié  assis  sur  un  trône  à 
gauche,  et  tenant,  d'ime  main  une  branche  de 
laurier,  et  de  l'autre  la  baste  (ou  le  sceptre  ?), 
la  pointe  tournée  en  bas.  Devant,  un  autel  al- 
lumé. Çt-rDIVVS'AVGVSTVS.  Dans  le  champ, 
S'C.  R*.  =  80  fr.  —  CoHO  (Impér.)  T.  1.  p. 
101.  n?  499.  =  60  fr.  —  Autrefois,  cab.  re 
M.  LE  oÉNéBAii  Ramsat.  —  Cat.  Gtjbt.  Heb- 
PIN,  Londr,  1857,  p.  2,  n?  14.  Vend.  2  ^^  2  sh. 
[Curcton].  —  Revue  NuMisMATiauE  Fran- 
çaise, 1857.  Nouv.  Série.  T.  II,  p.  210.  PL  VI, 
n?  5.  Inédite.  — 

Moyen  bronse.  —  964)  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  Çr  :  AVGVSTVS.  en  une,  ou  quel- 
quefois en  deux  lignes,  dans  une  couronne  de 
chêne  [Frappée  en  Syrie.].  R*.  =  3  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  70.  n?  260.  =  3  fr. 
—  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113,  classe 
cette  médaille  parmi  les  Gr.  Br.  et  l'estime 
6  fr.  —  Vaillant,  Praestantiora,  T.  1.  p.  2, 
la  classe  aussi  parmi  les  grands  bronses.  — 
C^est  une  médaille  fort  commune  dans  le  com- 
merce et  par  conséquent  nous  croyons  inutile 
d'en  donner  de  plus  grands  détails.  Nous 
ajouterons  seulement  les  prix  de  ventes  suivantes  : 

a)  Cat.  GnéAU  (Paris,  1869) ,  p.  62,  n.'  625 
[avec  le  mot  CAESAR,  au  droUf].  Vend.  2  fr. 
25  c  — 

b)  Même  pièce:  voy.  Cat.  db  Moustier 
(Paris,  1872)  p.  13,  n?  195.  Vend,  (lot  de  3  p. 
diff.)  «  8  fr.  — 

Not6.  Nous  croyons  devoir  rapporter  l'émission 
de  cette  médaille  à  l'époque  de  l'avènement  dé- 
finitif d'Auguste  au  trône,  c'est-à-dire  à  l'année 
27  av.  J.  C.  En  comparant  le  travail  asiatique 
et  le  caractère  de  la  tête  d'Auguste  sur  cette 
médaille,  avec  celui  des  médaillons  d'argent 
frappés  en  Syrie,  on  peut  se  convaincre  que  la 
pr^ente  médaille  est  aussi  de  la  même  époque. 
Le  nom  d'Octave  exprimé  par  le  seul  mot  AV- 
OVSTVS,  fait  supposer  que  le  premier  soin 
d'Octave  parvenu  à  l'apogée  des  honneurs  fut 


d'émettre,  dès  la  première  année,  dans  les  pro- 
vinces asiatiques  de  l'Empire,  une  masse  de 
monnaies  constatant  sa  nouvelle  et  glorieuse 
élection. 

965)  DIVVS-AVOVSTVS-S-C.  Têtendiée 
d'Auguste,  à  g.  Çt-rCONSENSV-SENAT-ET- 
EQ*ORDtN*P*Q*R.  [Consensu  Senatos  Et 
Equeetris  Ordinis  Populi  Que  Romani.].  August« 
assis  à  gauche  tenant  une  patère  et  une  branche 
de  laurier  (Frappée  aous  Tibère^.  R?  =  2  fr.  - 
CoHBN  (Impér.),  T.  1.  p.  70,  n.' 263.  =  Cm, 

—  Mionmet,  méd.  Rom.  se  fait  aucune  mention 
de  cette  médaille.  —  Rol.  bt  F.  cat.  &.  p.  111, 
n?  988.  Vend.  3  fr.  et  B.  =  4  et  6  fr.  —  Cfr. 
HucHBii,  £.  CcUcU.  raisonné  des  Mann. 
Rom.  trouvées  dans  le  jardin  du  Collège 
du  Mans  au  cours  de  Vannée  1848.  Le 
Mans.  1849,  ainsi  que  la  notice  sur  cette  troa* 
vaille,  qui  consistait  en  13,936  pièces  appart 
au2  Familles  Romaines,  au  règne  d'Auguste  et 
à  celui  du  Tibère.  Parmi  les  médailles  de  œ 
trésor  il  y  avait  aussi  outre  les  deniers  une 
masse  de  6r.  et  de  Moy.  brome,  appait.  an 
règne  d'Auguste,  dont  la  notice  malheureiue- 
ment  fort  courte,  a  été  faite  dans  la  Bews 
Numismatique  Fuamçaise    An.  1860,  p.  62. 

—  Cotte  trouvaille  immense  a  contribué  dani 
une  large  part  à  rendre  la  médaille  que 
nous  décrivons,  (et  dont  on  comptait  dans  la 
trouvaille  plus  do  600  exempl.)  très-oommone 
en  France.  —  Dès  lors  on  en  a  trouvé  aussi  on 
grand  nombre  au  confluent  du  Rhône,  à  Lyon, 
on  1857  ;  —  trouvaille,  que  l'ancien  marchand 
de  médailles  à  Lyon  Salomon  Sewttb  avait 
acheté  en  totalité  et  revendu  aux  marchands  de 
Paris.  —  Voy.  encore  au  sujet  de  ce  H0)fM 
bronze: 

a)  Cat.  Quéjlv  (Paris,  1869),  méd.  Bom. 
p.  62,  n?  627.  Vend.  26  fr.  [H.  Hoifmann].  == 
Très-Belle.  — 

b]  Cat.  Bellet  db  Tayebnost  (Paria,  1870) 
p.  24,  n*  274.  Vend.  450  fr.  (sic!),  mais  j'ai 
peine  à  croire  et  je  pense  que  c'est  une  &ute 
d'impression  ;  qu'il  faudrait  lire  dans  la  liste 
imprimée  des  prix  de  cette  Tente  4  fr.  50  c, 
au  lieu  de  460  fr.  — 

Comparez  encore  au  sujet  de  cette  médaille: 
Gesbneb,  Impp.  PL  XXI,  n?  20.  —  Mobell. 
The&  Série  des  méd.  d'Aug.  p.  360.  PI 
XXVIII,  fig.  14.  —  GussBMi,  Diocionar. 
Vol,  1.  p.  317  -  Idem,  VoL  II,  p.  268.  - 
Thésaurus  Reg.  Sveciae.  PI.  XLIV,  n*  34.  — 
Pedrusi,  Museo  Famese,  T.  VIII.  PL  ÎIIL 

NUMOFHTLACIUM  BURXBABDIAKUM.    Wol- 

fenbuttel.  1742.  in-4?  Voy.  T.  1.  p.  106,- 
Mediobarbus  (Franciscus  Biragus)  dans  ses 
,f Imper.  Rom.  Num.*'  Milan  et  Monsa. 
1683.  in-f?  p.  44,  interprète  la  légende  CON- 
SÊNSV- SENAT-  ET-  EQ-ORDIN-P-QR. 
d'une  manière  très-inoorreete,  ce  qui  a  été  en- 
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oare  olMonré  par  Schlavobb,  yoj.  Nnmopli. 
Buxthsrà.  T.  1.  p.  106.  — 

Note.  Lo  mot  CONSENSVS.  doit  signiâcr 
ici  qu* Auguste  en  qualité  de  Maoisteb  £QUi- 
TUM  vivait  auflsi  en  parfaite  intelligence 
avec  le  Sénat  Romain.  Il  ne  faut  pas  donner 
ici  an  mot  consensus  le  même  BCDâ  que 
les  Grecs  exprimaient  par  le  mot  y^jrmpathie" 
[evunâ^^tuiy  naturae  convenientia,  GiU..],  mais 
par  consentement  (un  accord  commun).  De  là 
-^  ex  omnium  cottsensfé,  en  grec  :  fita  yvéfii]. 
Cfr.  CicéRON,  OrationesPhilippieae,  lY,  Y,  XII. 

966)  DIVVS'AVGVSTVS-S-C.  Tête  radiée 
d*Aii«:QSte,  à  gauche.  Çr  :  DIVA«AVOVSTA. 
Livie  assise,  à  g. ,  tenant  un  ëpi  avec  un  pavot  et  un 
flambeau.   [Frappée  .sous  Tibère].  R  .  «=  6  fr. 

—  CoBEN  (Impér.),  T.  1.  p.  70,  n?  264.  = 
4  fr.  —  MiOKiTBT,  méd.  Rom.  T.  1.  n'en  donne 
aueune  description.  —  Rol.  i!t  F.  cat.  r.  p. 
111,  n?  989  (ex.  avec  DIVO*AVGVSTO-S«C. 
an  ^.).  Vend.  Belle.  =-  4  fr.  —  Cat.  Gkèav 
(Paris,  1869),  p.  62,  n?  628.  Vend.  8  fr. 
[Droghrys].  —  Cat.  db  Moustibk  (Paris, 
1872)  p.  13,  n?  197  (lot  de  3  p.  dif).  Belle  et 
frappée  sur  un  grand  flan.  Vend.  8  fr.  —  Cat. 
Fb.  Hoblbb,  Londr.  1859,  p.  5,  lot  n*  30  (2 
p.  diff.).  Vend.  9  sb.  [Fry].  —  Ibid.  p.  7,  n?  49. 
Exempl.  de  la  coll.  Ramsay.  Vend.  1  ^  1  sb. 
[Webster].  —  AdolphHess,  „Numism.  Corre- 
spondenz.''  Francfort.  1874.  in-8?  (No»  IV  et 
V)  p.  11,  n?  364.  Vend.  C\  =  4  fr.  —  Lobd 
NoKTHWicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  17.  lot  n? 
223  (de  8  p.  diff.).  Vend.  1  j^  1  sb.  [Davis].  — 
Cat.  Commabmokd  (Paris,  1846,  AU.  des  Arts) 
p.  61,  lot  n?  966  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend.  2  fr. 
50  c.  —  Cat.  Gubtate  Hebpik,  Londr.  1867, 
p.  22,  n?  366  (tr.  b.  ex.).  Vend.  14  sb.  [Bun- 
bury].  —  W.  S.  Lincoln  bt  pilb  Cat.  Londr. 
1861,  p.  167,  nî*  3811.  Vend.  2  A.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  61.  lot  n?  342  (de  3 
p.  dif.).  Vend.  2  jf .  [Curt].  —  Havebcamp, 
Th«.  Reg.  Sueciae.  PL  XLIV,  n?  12.  —  Gess- 
KBB,  Impp.  PI.  XXI,  n?  26.  —  Gubsemé, 
IHccion.  Vol.  IV,  p.  321.  —  Mua.  Theupolo, 
p.  388,  mais  sur  Tex.  de  ce  Musée  la  figure  de 
Livie  assise ,  tient  de  la  droite  une  brancbe  de 
laurier  et  de  la  gaucbe  une  baste.  — 

967)  DIVVS-AVOVSTVS- PATER.  Tête 
ndiée  d'Auguste.  ^:IOVI*DEO  se.  Temple 
à  4  colonnes.  R*.  «s  90  fr.  —  Patin,  Car., 
Impp.  Roman.  Numism.  ex.  aère  mediae  et 
minimae  formae,  descripta.  Avec  pi.  Argento- 
rati.  1671,  in-F?  voy.  p.  31  et  Ind.  p.  2.  — 
CoHXN  (Impér.),  T.  1.  p.  60,  n.'  266,  cite  ce 
Moy.  br.  d'après  Patin ,  sans  en  donner  le  prix. 

—  GESifNBii  (Impp),  PI.  XXIÏ,  fig.  31.  — 
Vaillant,  Praestantiora,  T.  1.  p.  3.  —  Cette 
médaille  est  complètement  inconnue  dans  les 
ventes.  —  [Il  est  à  présumer  que  le  temple  qui 


Agnro  an  ^  de  cette  médaille  est  celui  qui  a 
été  dédié  à  Jupiter  Tonnant»]  ^ 

(An  759  de  Rome;  de  J.  G.  6.) 
(Consules:  M.  Lepidub  et  L.  Arbuntiub.) 

968) Impossible  d'indiquer 

le  droit.  Ç^:PONTIF-MAXIMTRIBVN-PO- 
TEST'XXIX.  Dans  le  cbamp,  S-C.  R^*.  — 
MoBELL.  TmfiAUR.  L  o.  —  CoHBN  (Impér.), 
T.  1.  p.  70,  n?  268,  la  cite  d'après  Morell,  sans 
en  donner  le  prix.  — 

(An  760  de  Rome;  7  de  J.  C.) 

(Consulat:   A.  Lxcinius  Nrkva  Silakvs  et 
Q.  Caecilius  Metellub.) 

969)  La  même  médaille  au  pT  avec  TRI- 
BVN«POTEST-XXX.  Moufll.  Thés.  1.  c.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1,  p.  70.  =  nT  269.  ^  la 
cite  d'après  Morell  sans  indiquer  le  prix. 

(An  761  de  Rome;  de  J.  C  8.) 
(Consulot  ;  M.  Funius  et  Sex.  Nonnius.) 

970)  La  même  médaille  au  ^  avec  TRt- 
BVN'POTEST'XXXI.  Mobbll.  Thesavu.  Le. 
—  Cohen,  ibid.  1.  c.  n?  270;  eane  prix.  — 

Not6.  L'existence  de  ces  trois  demiàres  mé- 
dailles citées  par  Morell  ainsi  que  de  eelle  de 
notre  n?  967,  citée  par  Patin,  ne  peut  être,  rion 
qu'en  nous  basant  sur  leur  autorité,  avérée  avec 
précision.  On  ne  les  trouve  mentionnée  dans  au- 
cun catalogue  des  ventes,  et  il  nous  semble  un* 
poanble  d'admettre  qu'elles  aient  pu  totalement 
écbapper  à  la  connaissance  des  amateurs  et  des 
marchands?  Comme  je  n'ai  pu  aussi  les  voir 
dans  aucune  collection  publique  et  particulière 
je  ne  crois  pas  à  leur  existence.  Il  serait  grande- 
ment temps  de  dégager  la  science  des  notifica- 
tions autoritaires  de  Mess.  Morell,  Meszabarba, 
Goltxius,  père  Hardouin  et  Sestini  lui-même, 
car  l'existence  d'une  quantité  de  médaiUes, 
qu'ils  s'empressèrent  de  nous  citer,  en  ne  les 
décbiffirant  qu'à  grands  renforts  de  besicles, 
comme  dit  Rftbelais,  ne  peut  être  constatée.  — 

(An  764  de  Rome;  11  de  J.  C.) 

(Consules  :  M.  Aehiliub  Lepidus.  T.  Statiliub 
Taukus.  L.  Cassiub  Lonqinus.) 

971)  IMP-CAESAR-DIVI'F-AVOVSTVS- 
IMP»XX.  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  ÇT: 
PONTIF  •  MAXIM -TRIBVN •  POT-XXXmi. 
Dans  le  cbamp,  S«C.  R*.  *=^  20  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  71,  n?  271.  «=  16  fr.  — 
Cat.  Gr^au  (Paris,  1869),  p.  62,  n?  682.  Tr. 
B.  Vend.  16  fr.  [Armand].  —  Rol.  st  F.  cat. 
B.  p.  111,  n?  984.  Vend.  2  fr.  et  Belle.  ~  S  et 
5  fr.  —  Cat.  de  Moubtibr  (Paris,  1872), 
p.  13,  n?  199  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  7  fr.  «« 
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2V3  fr*  la  pièce.  —  Gat.  W.  Chapfbbb  jiîn. 
Londr.  1853,  p.  19,  n!  423.  Vend.  2  ah.  6  d. 

—  Cat.  Commarmond  (Paria,  1845,  Âll.  des 
Arte),  exempl.  avec  POKTIF«MAXIM«TRI- 
BVN-POT-XXXIIh[au  Ucu  de  XXXIlll],  p.  61, 
n?  965  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend.  2  fr.  50  c.  — 
LsiTCMAKN,  Kat  des  Miinicab.  der  Stadt- 
HbL  tvL  Leipcigr  (r.  15  Août,  1853),  p.  183,  nT 
3693.  Vend.  2  Sgr.!  —  Voy.  encore:  a)  Patth, 
•Impp.  p.  30.  =^  avec  TRI B* POT*  au  liou  de 
TRIBVN-POT. — 

Remarqme.  Noua  croyona  encore  utile  d*ob- 
aerver  que  cette  dernière  médaille,  de  même 
que  lea  troia  précédentes,  qui  portent  des  dates 
certaines  sont  trèa-rarea  et  très-importantes 
pour  ceui,  qui,  avec  leur  appui  Tondraient 
étudier  et  obtenir  des  données  chronologiques, 
positives,  sur  Tépoque  du  règne  d'Auguste. 
Noua  ne  oomprenona  pas  non  plus  la  raison  pour 
laquelle  ce  genre  de  médailles  a  été  constam- 
ment négligé  par  les  collectionneurs,  de  aorte 
que  la  trop  rare  mention  qu'on  tjrauye  au- 
jourd'hui sur  cea  médailles  dûia  quelquea  cata- 
loguea,  contribue  encore  davantage  à  mettre 
en  dDUto  leur  existence.  — 

(Frappée  tOM  Tibère.) 

W2)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
ndiéed'Auguate,  à  gauche.  {^:  PROVIDENT- 
S*C.  Autel.  R?  »  50  c.  —  Coksk  (Impér.) 
T.  1.  p.  71.  n?  272.  Moywi  Wone.  »  G.  ~ 
[MioHNST,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113,  indique 
un  médftilloa  en  brome  avec  le  même  Beven. 
C'eat  celui  qui  eet  conaervé  au  Cabinet  de 
France  et  qui  eat,  au  dire  de  M.  Cohen,  un 
coin  moderne  d*une  remarquable  beauté.]  — 
Box..  BT  F.  CAT.  B.  p.  111,  n?  990.  Vend.  2  et 
4  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Pana,  1869),  p.  62,  n? 
684.  Vend.  2  fr.  60  0.  [Payé].  —  IbkL  n?  633. 
Sur  un  flan  épais,  module  de  Or.  Br.  Vend.  21 
fr.  [de  Saint-Germain].  —  Cat.  Bbixst  ds 
TAynBMOfiT  (Paris,  1870)  p.  24,  n?  277.  Vend. 
(BcUe)  —  (lot  de  2  p.  diff.)  »  19  fr.  —  Cat. 
DE  M0U8TIE&  (Paria,  1872),  p.  13,  n!  200  (lot 
de  3  p.  dif.).  Vend.  7  fr.  —  Cat.  Fontaka 
(Paria,  1860)  p.  39,  n?  766.  Vend.  4  fr.  50  c. 
[Lemaître].  —  Cat.  Commarmond  (Paria, 
1846,  AIL  des  Arts)  p.  61,  nT  960.  [Exempl. 
frappé  sur  un  flan  du  grand  module,  dont  les 
boida  ont  été  relevéa  au  marteau].  Vend.  8  fr. 

—  Cat.  Fb.  Hoblbb,  Londr.  1859,  p.  4,  lot 
nf  27  (4  p.  dif.).  Vend.  10  ah.  [Wood].  »  Cat. 
GuBT.  HmcPiM,  Londr.  1857,  p.  22,  lot  n?  357 
(2  p.  dif.).  Exempl.  avec  PROVIDENTiA-S*C. 
au  Rêvera.  Vend.  7  ah.  [Curt].  —  Cat.  Pbm- 
■BOKB,  Londr.  1848»  p.  282,  lot  n?  1332  (lot 
de  11  p.  di£).  Vend.  10  ah.  [Curt].  -—  Lord 
NoRTHWicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  17,  lot  n? 
219  (6  p.  difl^.).  Vend.  1  if  8  ah.  [Boocke].  — 
Cat.  TB0KA8,  Loodr.  1844,  p.  51,  lot  n!  840 


(7  p.  diff.).  Un  oxempL  avec  un  petit  aig^  in- 
crusté d^aigent  comme  marque  de  la  OQUection 
du  Prince  Fameae.  Vend.  2  if*  4  ah.  [CureUm]. 

—  Cat.  Pourtalès  Goroier  (Paris,  1865)  p. 
11.  n?  93  (2  magn.  piècca).  —  Cou.  dk  Bbn- 
tinck  Cat.  T.  1.  p.  867.  —  Pbdbusi,  Museo 
Fameae,  Vol.  VIII.  p.  196—198.  Pl.  XIII, 
ftg.  5.  —  Vkutti,  voy.  aa  diaaertation  sur  le 
temple  de  Janus,  p.  104.  —  Wisb,  Cat.  num. 
Bodlei.  p.  59.  — 

972 bis)  La  même  médaille,  maia  avec  la 
légende  PROVIDENTlA*SC.  an  RMtrt.  — 
Variété  de  coin  avec  la  précédente.  R  ^  =  1  fr. 

—  CoHBN  n'en  &it  aucune  mention.  —  Cat. 
GusT.  HsRFiN,  Londr.  1869,  p.  22,  lot  n?  357 
(de  2  p.  dif.).  Vend.  7  ah.  [Curt].  — 

97S)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVI-F-PA- 
TERPATRIAE.  Sa  tête  laui^,  à  dr.  ^: 
ROM-ETAVO.  Autel  orné  de  figurée,  entre 
deux  oolonnea  aunnontéea  chacune  d'uno  Vic- 
toire. Rf  =:^  50  cent.  —  Fleur  de  oein  ==  8  fr. 
~  CoBOUf  (Impér.),  T.  1.  p.  71,  n?  274.  «= 
Com.  —  MiOMMBT,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  114.  = 
1  fr.  —  Cat.  Gb^av  (Paria,  1869),  p.  62,  n.* 
636.  Vend,  (lot  de  3  p.  diff.).  «=  4  fr.  —  Cat. 
Bellet  db  Taternost  (Paris,  1870)  p.  24, 
n?  276  (lot  de  2  p.  dif.).  Vend.  5  fr.  —  Cat. 
Gu«r.  Hbrpin,  Londr.  1857,  p.  22,  n?  354. 
Vend.  8  ah.  [Cureton].  —  Moreix.  Tussavr. 
Sér.  dea  méd.  d' Aug.  Pl.  XXVIII,  p.  359. 360. 
fig.  9.  —  Cfr.  encore: 

a)  Vbnuti,  Diaaertai.  aopra  i  Tempietti 
degrAntichi,  inaéréea  dana  le  Tom.  II,  dea  dia- 
aertationa  de  l'Académie  Ftruaque  de  Ccrtone, 
p.  21 1  et  auiv.  — 

b)  Harduin.   Opem  Select  p.  703.  704.  •— 

Note.  Akoblom  (voy.  aon  livre  :  „La  hiato- 
ria  auguata  da  GiuHo  Ceaare  infino  al  Con- 
atantino  il  Magno,  îUuatrata  con  la  verità  délie 
antiche  medaglie.  Con  moite  ftg."  Roma.  1641. 
in-F^  penae  que  cette  médaille  a  du  être  frap- 
pée en  Eapagne ,  Tan  10  av.  J.  C.  Il  est  auaai 
inoonteatable  que  toutea  lea  médaillea  d*Au- 
guate  et  do  Tibère,  qui  ont  au  Rev.  Taiitel  de 
Lyon,  n'ont  point  été  frappéea  à  Rome;  cepen- 
dant, d'aprèa  l'uaage  général,  ellea  font  partie 
de  la  Buite  impériale  latine.  — 

Bemarqse.  Eckhbl,  dana  aea  „Syi]Dge  I. 
Num.  Veter.  Aneodot.^'  Vienne,  1786.  in-4?, 
à  la  p.  36,  cite  une  médaille  de  Pefgame  (ea 
Myaie)  en  M.  br.  qui  porte  au  Çr.  le  mfime  typa 
et  une  légende  analogue,  exprimée  en  grec, 
ainai:  POMM-KAt^CeBACTn.,  qui  aéra  dé- 
crite plua  baa.  — 

974)  CAESAR'PONT-  MAX.  Tête  laurée 
d'Ai^poate,  à  droite.  {l/':ROM-ET  AVO.  Autel» 
entie  deux  oolonnea,  auzmontéea  d'une  Victoiie. 
R».  s»  50  c  ^  CoHXK  (Impér.)  T.  1.  p.  71, 
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n!  876.  =-s  GovL  —  Mioxnbt  et  lo  Gat.  Box^ 
UN  ET  Fbuaxdbct  tù  Textrême  abondance  de 
eetto  médaille  dans  le  oonunene  n'ea  font  au- 
duifi  indication.  —  Gat.  Ob^v  (Paria,  1869) 
p.  62,  n?  636.  (lot  de  3  p.)  Vend.  4  fir.  ^  Gat. 
Ans.  RBvnBGHOM  (Cologne,  1863)  p.  13,  nf 
316  (lot  de  7  p.  dont  4  diff.).  Vend.  5  Rth.  -> 
Cat.  Bxllbt  ds  TATsurosT  (Paris,  1870)  p. 
24,  n.*  2.75.  (2  p.  dif.)  Vend.  6  fr.  ~  Cat.  W. 
Chafpehs  jw.  Londr.  1853,  p.  19,  n?  422. 
Vend,  5  sh.  —  Cat.  Gampama,  Londr.  1846, 
p.  22,  lot  n?  146  (9  p.  diff.).  Vend.  13  sh.  [Bas- 
ttggio].  —  Cat.  F&.  Hoblek,  Londr.  1859,  p. 
4,  lot  nT  19  (de  2  p.  dont  un  médaillon  en  aig. 
rrec  COM-ASIAE.  au  {^.)  Vend.  1  £.  [Roi- 
lin].  —  Cat.  Lord  Nouthwick,  Londr.  1860, 
p.  16,  lot  n?  218  (5  p.  diff).  Vend.  5  ah.  = 
1  sh.  la  pièce.  [Curt],  —  Cfr.  encore:  a)  Rn- 
TVE  NuxiSM.  Fr.  An.  1849,  l'article  de  M.  le 
Bason  Léon  d'Hervet  de  St.  Dekis,  inti- 
tula: „Tableau  comparatif  du  prix  des  mé- 
^dulles  Romaines**,  p.  50  à  96,  où  il  taxe  (il>id. 
p.  57)  toiu  les  moyens  bronzes  du  rogne  d*Au- 
guste  de  3  à  6  fr.  la  pièce,  et  les  grands  bronzes 
de  5  à  33  fr.  — 

Beaan|Be*  Les  anciens  auteurs,  tels  que: 
aa)  LunoTicrua  Konious  (médecin  d'Anvers) 
dans  86a  savants  oommentaiies  sur  les  méd. 
d* Auguste  et  de  Tibère,  insérés  dans  le  Recueil 
des  OeuTiee  de  Hvb.  Goltsiub,  p.  114,  et 
bb)  MoBBLL.  THBaAUB.  sér.  des  méd.  d'Aug. 
p.  339.  372.  PI.  XXVm.  XZXII,  citent  la 
même  médaille  mais  aTeo  les  oontremarques 
TIB  ou  TIB*C.  »  Tiberiua  Caesar;  Cfr. 
ua)  Pbmbrokb  Plates,   p.   3,   t.   105.  — 

blb)  RbTUB  NvMIBNATiaUB  FRAKÇAieB.   An. 

1869.  Tome  XIY-ème  (p.  300  à  315)  l'article 
de  U.  Fb.  de  SAI7I.CT,  intitulé:   „Les  oontze- 
auurques  monétaires  à  l'époque  du  Hant-£m- 
piie.**  — 
Coosttltei  aor  le  même  sujet: 

tta)  RmcK,  £.  O.  de  reteris  nnmism.  po- 
teiitia  ot  qualitate.  At.  ûg.  Francfort.  1701. 
in-4?,  p.  20.  — 

bbb)  Molamu  (Gerhard  Wolter)  pasteur  lu- 
thérien, né  à  H%i"ftl"  en  1633,  mort  en  qualité 
de  premier  conaeiUer  et  président  du  Consis- 
toire à  Hanorre,  en  1722,  le  7  sept,  à  l'âge  de 
^  ans.  n  jouissait  d'une  réputation  d'un  sa- 
vant extraordinaire  et  possédait  un  superbe  Ca- 
binet de  médaillés  qu'on  estimait  à  50,000  Rthl. 
et  nne  bibliothèque,  trâs-précieuse,  qu'on  éva- 
liiait  à  12,000  Rthl.  qui  dès  lors  fut  réunie  à  hi 
bibliothèque  Royale  de  Hanovre.  Le  catalogue 
de  cette  bibliothèque,  ainsi  que  des  médailles 
qui  ont  appartenues  à  Mohinus,  a  paru  à  Ha- 
noTTe,  en  1729,  in-8?  Dans  le  catalogue  dea- 
cfiptif  des  médailles,  consultes  la  p.  215,  rela- 
tive à  la  pièce  que  nous  Tenons  de  décrire.  — 
Le  catalogue  dos  médailles  de  Molanus  et  un 


Mm  rarissime  et  inconnu  aux  hibliophilea.  On 
a  encore  de  ce  MoLAMua  :  „£pi8tola  ad.  Joack 
Mcyerum  de  nummo  auroo  PostumL*',  livre  de 
la  plus  grande  rareté  et  très-intéressant  —  [Le 
savant  Hoi«akx;8  de  Hanovre  ne  doit  dtre  nulle- 
ment confondu  avec  un  autze  savant  du  même 
nom,  qui  laissa  plusieurs  ouvrages  fort  estimés, 
et  entre  antres  celui  qui  a  pour  titre: 
,Jioiani,  J.  De  historia  ss.  imaginum  et  pie- 
turarum  libri  IV  et  alia  quaedam  J.  Nat.  Pa- 
quet rec.'*  Lovanii.  1771,  in-gr.  4?  Livre 
extrâmement  xare;  aujourd'hui  presque  introu- 
vable]. — 

occ)  EcKHBL.  Catalogue  musei  Cacs.  Vindo- 
bonensis.  Vienne.  1779.  in-fol.  II  Tomes,  av. 
pL  et  vign.  —  Voy.  T.  Ilème 

ddd)  Abtavd.  Discours  sur  les  médailles 
d'Auguste  ot  de  Tibère,  an  revers  de  Thotel  de 
Lyon.  Lyon  1818.  in-4?  Avec  pi.  — 

(Frtppéo  sous  Tibère.) 

976)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d* Auguste,  à  gauche.  ^:  S*C.  Temple 
rond  à  6  colonnes  sur  lequel  est  une  statue  ;  de 
chaque  côté,  une  base,  sumMmtée,  Tune  d'un 
venu,  l'autre  d'un  agneau.  IM.  entre  Or.  et 
Moy.  brou».  R^  »  125  fr.  —  Voy.  le  dessin, 
la  description  et  la  note  sur  cette  médaille,  nlus 
haut,  à  notre  n?  936,  —  et  Cohbn  (Impér.)  T. 
1.  p.  71,  n?  277.  =  60  fr.  —  Cat.  GbIav  HPa- 
ris,  1869)  p.  63,  n?  639.  Vend.  26  fr.  [Hoff- 
mann]. —  Aujourd'hui  plus  cher.  — 

976)  La  mdme  médaille  du  vrai  module  de 
Moyen  bronze.  R^.  »  80  fr.  —  Cohbx  (Im- 
nér.)  T.  1.  p.  72,  n?  278.  =«  50  fr.  Gravée 
IbM.  à  k  PI.  IV,  n?  278.  —  Rol.  bt  F.  cat. 
b.  p.  111.  n?  991.  Vend.  8  et  16  fr.  —  Au- 
jourd'hui très-rare  et  presque  introuvable.  — 
Voy.  encore:  Cat.  Fb.  Hoblbb,  J^ndr.  1859, 
p.  5,  n?  28.  Vend,  t  £  S  th.  [Donaldson].  — 
Cat.  Guar.  Hbbpik ,  Londr.  1857,  p.  22,  lot 
n?  360  (de  3  p.  diff.).  Vend.  1  j^  6  sh.  [Hoff- 
mann]. — 

(Rtppéo  soue  Tibère.) 

977)  DIVVS-AVGVSTVS  «PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Dessus,  une  étoile; 
dans  le  champ,  un  foudre.  {t':S*C.  Livie  voi- 
lée assise  à  droite,  tenant  une  patère  et  une 
haste.  R*.  «r  8  fr.  —  Cohbn,  (Impér.)  T.  1, 
p.  72,  n?  279.  «=  4  fr.  —  Miommet,  n'en  fait 
aucune  mention.  —  Rol.  st  F.  cat.  n.  p.  112, 
n?  992.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  GnéAU  (Paris, 
1869),  p.  63,  n?  640  (lot  de  3  p.  diff.)  Vend. 
4  fr.  [Kléber].  —  Cat.  PouBTALte-GoBOXBB 
(Paris,  1866)  p.  11,  n?  94.  —  Cat.  Cokmak- 
MOMD  (Paris,  1846,  AIL  des  Arts)  p.  61,  lot  n? 
962  (de  3  p.  dif.)  Vend.  4  fr.  75  c.  —  Cat.  Fr. 
HoBi3n,  Xxmdr.  1859,  p.  4,  lot  v?  27  (lot  de  4 
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p.  diff.)  ;  [le  rédacteur  do  œ  est.  sappoee  qu'il 
serait  plujB  oorroct  de  Toir  au  ^.  Yesta,  et  non 
Livie  asaifle.]  Vend.  10  sh.  [Wood].  —  Le 
même  réd.  du  Cat.  Gust.  HsBPiNy  Londr. 
1867,  p.  22,  lot  n?  869  (2  p.  dif.).  Vend.  10  sh. 
[Gurt],  dit  à  propos  du  Revers?  „£gyptian 
Hke  seated  figure  to  right  between  S*C.".  ' — 
n  ne  faut  pas  confondre  ce  moyen  broiize  avec 
celui  qui  est  décrit  à  notre  n?  966  (de  Cohen, 
n?  264).  — 

(Frappée  sous  Tibère.) 

978)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gaucho.  |tr:S*C.  Victoire 
volant  à  g.,  tenant  un  bouclier  sur  lequel  on 
lit:  S'PQ'R.  —  R*.  =  126  fr.  --  CoHKN  (Im- 
per.), T.  1.  p.  72,  n?  280.  =  Corn.  —  Mionnst 
n'en  fait  nulle  mention.  —  Cette  médaille,  qui 
ne  se  présente  que  très-rarement  dans  les  ven- 
tes, tàle  qu'elle  est  décrite  ici,  non-restituée 
pur  Tite,  est  très-rare ,  et  vaut  bien  le  prix  que 
je  lui  ai  attribué,  car  on  ne  la  trouve  niôle  part, 
et  je  crois  de  mon  devoir  de  constater  ce  fiuLt 

—  Pour  prouver  ce  que  je  viens  de  dire  relative- 
ment à  la  rareté  exâême  de  ce  moy.  br.  je  ferai 
observer  qu'un  eiempL  de  cette  pièce  à  fl.  d.  o. 
qui  figurait  à  la  vente  de  M.  Fb.  Hoiiubk  (voir 
son  Cat.  Londr.  1869,  p.  4,  nf  26)  a  été  vend. 
6  jf"  2  sh.  6  d.  [Eastwood].  — 

979)  Même  tête  et  même  légende,  qu'au  n? 
précédent.  ^:S«C.  Foudre  ailé.  RV  =  4  fr. 
CoHEN  (Impér.)  T.  1.  p.  72,  n?  281.  Com.  -— 
Pas  dans  Mionnet.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  p. 
112,  n?  993.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gb^u  (Pa- 
ris, 1869)  p.  63,  n?  641.  Vend,  (lot  de  3  p. 
diff.)  4  fr.  [Kléber].  —  Cat.  Gubt.  Hbbpin 
Londr.  1867,  p.  22,  lot  n.'  367  (2  p.  diff.). 
Vend.  7  sh.  [Ciurt]  —  Cat.  W.  Chafpbbs  jun. 
Londr.  1863,  p.  19,  n?  424.  Vend.  1  sh.  6  d. 

—  Adolph  Hbss  „NunLism.  Correspondenz." 
Francfort  1874  (Nof  IV  et  V)  p.  11,  n?  367. 
Vend.  G  '.  ^=  2  fr.  —  Cat.  âdb.  Rbvbbchon 
(Cologne,  1863)  p.  13,  n?  314  (lot  de  6  p.  dift). 
Vend.  1  Rth.  6  sgr.  —  Cat.  Comxabmond 
fParis,  1846,  AU.  des  Arts),  p.  61,  lot  n?  964 
(2  p.  diff.).  Vend.  1  fr.  60  c.  —  Lobd  Nobth- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  16,  lot  n?  220 
(de  6  p.  diff.).  Vend.  1  if  1  sh.  [Boocke].  — 

(Frappée  sous  Tibère.) 

980)  DIVVS-AVOVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  {^:S«C.  Aigle 
éplojé  sur  un  globe,  regardant  à  dr.  —  R*.  ^= 
4  fr.  --  CoHSN  (Impér.)  T.  1.  p.  72,  n?  282. 
=  Com.  —  MiONNBT  [méd.  Rom.  T.  1.  p.  112. 
s»  12  fr.]  cite  un  médaillon  avec  ce  m&ie  re- 
vers, du  Cabinet  de  France,  mais  ce  n'est 
simplement  qu*un  moyen  bionse,  frappé  sur 
un  flan  de  médaillon.  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  p. 


112,  n?  994.  Vend.  2  fr.  et  B.  *  3  fr.  —  Cat. 
GnéAU  (Paris,  1869),  p.  63,  nf  642  (lot  de  3  p. 
diff.).  Vend.  4  fr.  [Kléber].  —  Cat.  W.  Cbap- 
PBBS  JUN.  Londr.  1863,  p.  19,  n?  420.  Vend. 
2  sh.  6  d.  —  Cat.  Gvst.  Hebfin,  Londr. 
1867,  p.  22,  n?  368  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend. 
6  sh.  [Curt].  —  Cat.  Fb.  Hoblbb,  Londr. 
1869,  p.  6,  lot  nf  31  (4  p.  diff.).  Vend.  17  sh. 
[Bamewell]. 

Note.  L'algie,  en  grec  ixfToç,  selon  PiKOABB, 
l'oiseau  favori  de  Jupiter,  qui  l'avait  rendu  si 
universellemunt  célèbre  [Jovis  indytaavia],  que 
les  Romains  le  prirent  pour  leur  enseigne. 
Quand  les  dieux  avaient  partagé  entr^eux  tous  les 
oiseaux  —  l'aigle  était  échu  à  Jupiter.  Lors  do 
combat  des  Titans  l'aigle  accompagna  Jupiter, 

00  que  les  autres  dieux  regardaient  comme  un 
bon  augure,  et  depuis  ce  temps,  Jupiter  le  garda 
comme  son  oÎBeau  favori.  L'aigle,  au  dire  des 
poètes,  vit  très-longtemps  et  meurt  de  faim 
lorsque  la  vieillesse  ne  lui  permet  plus  de  cher- 
cher sa  proie.  On  assure  aussi  qu'il  a  les 
yeux  si  forts  qu'il  regarde  fixement  le  SokiL 
Sur  les  monuments  qui  représentent  Jupiter, 
l'aigle,  est  presque  toujours  à  ses  oôt^.  Dans 
les  écrits  des  poètes  l'aigle  sert  do  monture  à 
Jupiter,  et  sur  un  grand  nombre  de  médailles 
il  est  représenté  volant  ou  tenant  le  fondre  dans 
ses  serres.  Sur  quelques  pierres  gravées  anti* 
ques,  ainsi  que  sur  les  rares  monnaies  d'Agii- 
gente  on  le  voit  se  nourissant  de  l'ambroisie 
qu'Hébé  ou  Granymède  lui  présentent  La  figure 
de  l'aigle  a  servi  d'étendard  à  diverses  nations. 
La  plus  célèbre  est  l'Aide  Romaine,  qui  était 
portée,  non  sur  une  toile  ou  une  enseigne,  m^s 
en  relief  d'or  on  d*aigent,  au  sommet  d'une  pi- 
que,  quelquefois  avec  un  foudre  dans  ses  grif- 
fes. Les  anciens  granûent  Taigle  sur  les  cluipi- 
teaux  et  les  frises  des  colonnes,  dans  les  Tem- 
ples dédiés  à  Jupiter.  Sur  les  médailles  im- 
périales, l'aigle  indique  la  eonflécratioB  ou 
l'Apothéose  des  empegreurs.  L'aigle  volant  à 
gauche  était  considéré  comme  un  heureux  pré- 
sage envoyé  ^>ar  Jupiter.  — 

Sur  la  signification  de  l'emblème  de  l'aigle, 
consultez: 

a)  Chazot,  de  la  Gloire  de  l'Aigle,  emblème, 
symbole,  enseigne  militaire  et  décoration  chei 
les  peuples  anciens  et  modernes.  Paris.  1809. 

1  vol.  in-8f  [très-mro].  — 

b)  QuiNTUB  CuBTiuB,  LivT.  III,  3,  16,  dit 
que  dans  le  camp  militaire  du  dernier  des 
Darius  on  se  servit  d'une  enseigne  qui  représes- 
tait  une  aigle  d^or. 

c)  Phbbbctdàs  Athenibnsib,  Livr.  IT, 
chap.  6.  «s=  dans  Cornss  Nataub,  Mytholog. 
Livr.  rV,  ehap.  6.  — 

d)  HânoDB,  Théogonie,  v.  623.  — 

e)  AroLiiODOBB  (historien  d'AHiènes).  livr. 
II,  ehap.  V,  V,  11.  — 


473 


OetoM  empereuir  H  Auguste, 


474 


f)  Pausakias,  Jjiyx,  VlXi,  chap.  17  (Area- 
die)  dit  avoir  ra  sur  le  mont  âipyle ,  près  du 
lac  de  Tantale  des  aigles  qui  étaient  auaû  blancs 
qae  les  eygnee. 

g)  Du  Yb&dibb  (Ant.).  Les  Images  des 
Dieux.  Lyon.  1681.  iii-4?  fig.  Yoy.  p.  184  (de 
redit  franc,  de  ce  précieux  livre).  — 

8ur  la  figure  de  Taigle  double,  oonsultes 
rarticle  de  M.  le  Babon  Bbbn.  de  Kôhnb  in- 
titulé :  y^Tom  Doppeladler^*,  inaéré  dami  le 
T.  Vly  cali.  nf  1,  de  son  journal:  JBerliner 
Blâtter  fur  Hûnz-,  Siegel-  und  Wappenkunde.'' 
1871.  XVL  Heft,  p.  1—26.  — 

Remarie*  Le  plus  beau  type  d'un  aigle 
aux  ailes  éployéee,  type  analogue  à  celui  de  la 
dernière  médaille,  se  trouve  sur  un  cippe  en 
marbre  pentélique,  £usant  partie  d'un  autel 
eépulczal ,  d'un  excellent  traraU ,  qui  a  couvert 
autzefois  les  cendres  d'Amemptus  al&anchi  de 
Lirie.  Cet  autel  fut  élevé  par  Lalub  et  Gobik- 
THus,  deux  antres  affranchis.  —  Griiter,  C VI,  3, 
décrit  ce  bel  autel  qui,  de  son  temps ,  apparte- 
nait à  Urso  délia  Vaile,  à  Borne.  Le  nom 
d'Amucttus  est  très-rare  et  mérite  la  plus 
grande  attention  des  Antiquaires,  qui  peuvent, 
de  plus,  admirer  sur  ce  monument  le  joli  mas- 
que de  Silène,  dans  le  haut  un  aigle  qui  a  les 
ailes  éployées,  et  dans  le  bas  un  concours  de 
musique  entre  un  Centaure,  une  Ccntauresse, 
un  Amour  et  une  Psyché  enfants.  Les  poses  sont 
réellement  gracieuses.  Je  ne  saurais  dire  où  se 
trouve  présentement  ce  sublime  monument,  vu  les 
Tentes  et  autres  cessions  d'objets  d'art  faites  par 
le  gouvernement  pontifical  aux  Musées  étrangers, 
à  partir  de  Tannée  1845;  -^  il  serait  à  dâirer 
qu'on  publiât  du  moins  une  courte  notice  de  tous 
les  monum^its  d'art  qui  ont  été  cédés  par  le 
Vatican  aux  empereurs,  rois,  princes  régnants  et 
surtout  aux  riches  particuliers  Anglais. 

(Frappée  soua  Tibère.) 

981)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tôte 
rsdiée  d'Auguste,  à  gauche.  ÇrzS'C.  Dans  une 
couronne  de  chêne.  R*.  =»  8  fr.  —  Cohek 
llmpér.),  T.  1.  p.  72.  n?  283.  «  3  fr.  — 
MioNMBT  n'en  ûut  aucune  mention.  —  Roi«. 
n  F.  CAT.  &.  p.  112,  n!  996.  Vend.  2,  3  et  B. 
=  4  fr.  —  Cat.  QnààV  (Paria,  1869),  p.  63, 
n?  643  bis.  Vend,  [un  ex.  extrêmement  beau]. 
^  60  fr.  [H.  Hoffinann].  —  CabliMt  éê  France 
"«  un  ex.  frappé  sur  un  flan  de  grand  bronze, 
trèl-épaia.  —  Cat.  db  Moustibb  (Paris,  1872) 
p.  13,  n.*  202  (lot  de  3  p.  dif.).  Vend.  2  fr. 
SO  c.  —  Cat.  Bbllbt  db  Tatebnobt  (Paris, 
1870),  p.  24,  nT  278  (lot  de  2  p.  diff,).  Vend. 
19  fir.  —  Cat.  Gustavs  Hsbpin,  Londr.  1857, 
p.  22,  n.*  352.  Vend.  2£  bsh.  [Hoffinann].  ^ 
Md.  nf  363.  es.  moins  beau.  Vend.  13  sh. 
[Curt].  —  Cat.  Troxas,  Londr.  1844,  p.  51, 
lot  XL*  340  (7  p.  diff.),  ex.  de  la  oolL  du  Prince 


Famées,  avec  un  timbre  d*un  petit  aigle 
estampé  en  argent.  Vend.  2  j^  4  sb.  [Cure- 
ton].  —  Cat.  Fk.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  4, 
n?  27  (lot  de  4  p.  diff.).  Vend.  10  sh.  rWood]. 
—  Cette  médaille  doit,  il  nous  semble,  provenir 
d'une  trouvaille  faite  au  commencement  de  ce 
siècle  à  Cologne,  car  dans  le  catalogue  de  Feu 
Mi?«  Mebtbns  -  SchÂaffhausen  (Cologne, 
1860),  à  la  pag.  23,  lots  nÇR  580,  581  et  582, 
on  voit  figurer  14  pi^s  de  ce  coin,  dont  12  p. 
ont  été  vend.  2  Rth.  — 

»82)  Dl VVS'AVGVSTVS'S'C.  Tête  radiée 
d'Auguste.  Çr:  SIONIS-RECEPTIS  S-P-Q'R* 
Bouclier  entre  une  aigle  Bomaine  et  une  en- 
seigne militaire;  sur  le  bouclier,  CL*V.  R**. 
=«  200  fr.?  —  CoHEN  (Impér.)  T.  1.  p.  72,  nf 
284  se  contexte  de  la  citer,  sans  en  indiquer  le 
prix,  —  Pedrusi,  Museo  Famese,  T.  VIII,  p. 
189. 190.  PI.  XIII,  ûg,  2.  >-  GEasNXB,  Impp. 
PI.  XXIII,  fig.  2.  —  Rabchb,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
T.  IV,  pars  post  p.  988—989.  —  inconnue  à 
Mionnei.  —  Cette  médaille  est  complètement 
inconnue  dans  le  commerce.  —  Au  dire  des 
amateurs  italiens,  l'exempl.  du  cabinet  Famese 
à  du  passer  dans  la  riche  collection  de  Feu  M. 
le  Baron  d'Ailly. 


Médaille  coloniale: 

(indéterminée). 

983)  CAESAR.  Tête  nue  d* Auguste,  à 
droite.  $^:Sans  légende.  Vaisseau.  R^  =^  20 
fr.  —  Moy.  br.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  72, 
n?  285.  =  6  fir.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
Cette  médaille  est  fort  rare  dans  le  commerce. 
—  Voy.  encore  sur  cette  pièce  : 

a)  Rasche,  Lex.  un.  rei  num.  T.  1.  pars  II, 
p.  71.  qui  l'attribue  incorrectement  i  Jules- 
César.  — 

b)  MuBELLiUB,  Num.  antiq.  4.  voU.  avec  411 
pi.  Veronae.  17&0— 60,  in-f?,  voy.  PI.  1,  fig.  5. 

c)  Mediobabbus,  p.  5.  — 


-*o»^ 


MioNKBT,  méd.  Bom.  T.  1.  p.  114,  cite  en- 
core parmi  les  moyens  bronees  d'Auguste,  lee 
revers  suivants: 

984)  Revert:  S'C.  Temple  de  Mars  avec 
des  victimes.  =  8  fr.  — 

986)  Revers:  TI-CAESAR-AVG-F-AVGVS- 
TVS.  Tête  de  Tibère  =  12  fir. 

Ces  deux  médailles  citées  par  Mionnet  ne  se 
retrouvent  plus  aujourd'hui  dans  aucun  cabinet 
n  est  aussi  probable  que  Mionnet  ne  les  a  pas 
vues,  et  qu'en  les  décrivant  il  ne  s'est  basé  que 
sur  une  communication  particulière,  peu  exacte. 
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Ttttère  MufMto  m  Moy. 

986)  Droit:  Buste  lamé  d'Auguste,  à 
droite;  le  oonunencement  du  mot  F  EL.  (Félix), 
placé  dans  un  petit  cercle.  ^:XIII.  dans  une 
guirlande.  —  Unique.  —  TrouTée  dans  la  ro- 
mantique île  de  Caprée,  près  Sorrento.  —  Toy. 
le  Cat.  Gust.  Herpik,  Londr.  1857,  p.  21,  n? 
344.  Vend.  1  if"  1  sh.  [Eastwood].  —  Cfr. 
aussi  :  Cat.  M.  Mestre  de  Lyon  (Paris,  1867), 
p.  21,  lot  nf  314  (de  3  p.  di£).  Vend.  8  fr. 
[Charvet].  — 

Tenère  entre  Mey.  et  PeL  bronze. 

987)  Tête  lanrée  d'Auguste  à  gauche,  dans 
une  couronne  de  laurier.  ^  :  V*!!.,  dans  une 
couronne  de  laurier.  —  Cohbn,  tessères,  nf  7. 
—  Cat.  G&éAU  (Paris,  1869),  p.  377,  nT  4840. 
Vend,  [lot  de  3  tessères  diff.]  =  eO  h.  [Dan- 
ooisne].  — 

Note.  Les  teeeères  (en  grec  riûCBçiç) 
étaient  des  petits  morceaux  de  bois,  d'os,  d'iToire 
ou  de  bronse,  qui  reoeyaient  diyers  noms  suiyant 
les  différents  usages  auxquels  on  les  destinait. 
Elles  ayaient  ordinairement  une  forme  ronde. 
Ainsi  il  j  eut  des  teasères  de  théâtre,  de  gladia- 
teur, de  libéralité,  des  tessères  oonyiyiales,  mili- 
taires et  d'hospitalité.  Les  lettres  S  P.  [spbcta- 
Tus  ?]  se  lisent  sur  les  teesères  dee  gladiateiire 
auxquels  on  les  distribuait  comme  une  sorte  de 
certificat,  qu'ils  avaient  combattu  tel  jour  au 
ciique.  Ces  tessères  étaient  souvent  en  ivoire 
et  avaient  la  forme  d'un  carré  long.  On  en  a 
trouvé  une  quantité  à  Pompéi,  qu'on  conserve 
aujourd'hui  dans  le  Musse  Bobsokico,  à  Na- 
ples.  —  Les  tessèree  de  libéralité  étaient  celles 
qu'on  distribuait  du  temps  des  empereurs  au 
peuple  pour  qu'il  aille  recevoir  les  présents  que 
ces  derniers  lui  faisaient  en  blé,  en  huile,  en 
argent,  etc.  Les  médailles  qui  portent  au  Ç^.  la 
l^de:  LIBERALITAS.AVO'ouAVOVSTI, 
et  frappées  à  l'occasion  de  telles  distributions 
nous  en  of&ent  des  preuves.  —  Les  tessàret 
convivitlee  donnaient  le  droit  d'assister  aux 
festins  ou  banquets  publics.  —  Boldetti  (Mar. 
Ant),  [dans  son  livre:  „08Benrarioni  sopra  i 
cimetéij  de'SS.  Martiri,  ed  antichi  christiani 
di  Roma,''  etc.  Roma.  1720,  2  tom.  en  1  vol. 
in-folf-Fig.  Ouvrage  regardé  comme  faisant 
supplément  de  la  „Boma  Sottbbkanba^  d'Ant 
BoBo]y  d'après  Lampridius,  en  attribue  l'in- 
vention à  Elagabale.  —  On  appelait  teesère 
militaire  une  petite  tablette  de  bois  sur  laquelle 
se  donnait  l'ordre  ou  le  mot  du  guet  ehes  les 
Romains.  C'était  à  la  faveur  de  cette  tessère 
que  les  soldats  se  reconnaissaient  entre  eux  et 
se  distinguaient  des  ennemis.  —  Les  teiièrti 
d'hoepUalilé  étaient  admises  dans  les  ocmiédies 
des  AJioiens,  où  elles  servaient  pour  des  recon- 
—  n  7  eut  encore  des  teeeerae 


taeeriao,  qui  étaient  simplement  des  dés  à 
jouer.  —  Teeeerae  in  foitinienlie  étaient  sans 
doute  des  raoïoeanx  de  différentes  eonleors  sur 
les  tuniques  qu'on  observe  dans  les  peintmes 
antiques.  — 

Les  deux  lettres  initiales  A*C.  qa*on  voit  aa 
Revers  des  deniers  de  la  fiun.  eonsùlaire  Oassia 
(cfr.  Cohen,  Descr.  des  méd.  Consul.  PL  XI, 
nf  7)  et  qu'on  interprétait  par  les  mots:  Ai^ 
eolvo-Condemeo,  paraissent  être  simplement 
des  tOttèree  ¥OtaMwe  (teeserae  suifingii)  comme 
on  en  voit  aussi  sur  les  médailles  grecques,  et 
notamment  sur  celles  d'Anaiarbe  et  de  Tuw, 
otl  un  homme  assis  jette  dans  l'urne  des  toMff- 
tes  ou  des  tessères  votcUives,  — 

ScKBBL,  Oat  Mus.  Vindob.  T.  II,  p.  560, 
décrit  9  tessères  du  temps  d'Auguste,  et  qui 
sont  toutes  du  module  entre  Moy.  et  PeL  brraiae. 
Comme  les  tessères  et  les  médaillons  oontor^ 
niâtes  n'entrent  pas  dans  le  cadre  de  œt  ou- 
vrage, je  me  bornerai  à  les  indiquer  en  ren- 
voyant le  lecteur  pour  les  autres  détails  aux 
ouvrages  de  Eolchel,  de  Cohen  et  de  FioaronL 

Les  tessères  d'Auguste  citées  par  Eckssl, 
sont: 

a)  Tête  laurée  d'Auguste.  ^  :  AVG.  dans  h 
champ,  au  milieu.  — 

b)  Tête  radiée  d'Auguste.  ^:V.  dans  le 
champ.  — 

c)  Même  tête.  Devant,  un  foudre  ou  ud 
sceptre.   {Si'  :  V-l I .  dans  le  champ.  — 

d)  Tête  radiée  d'Auguste.  {^:X.  dans  le 
champ.  — 

e)  Buste  virile,  inconnu.  ÇT:  llll.  dans  le 
champ.  — 

()  Tête  double  entre  une  couronne  do  laurier. 
Çr  :  X.  dans  le  champ.  — 

g)  Urne  [Dîota  =»  ônôrrj],  {^:Modiu8  avec 
trois  épis.  [Même  pièce  citée  encore  |Mur  Cohxx, 
n?  41  et  idiom:  Cat.  Gràiu  (Paris,  1869),  p. 
378,  n?  4866.  Vend,  (avec  un  lot  de  4  autres 
tessères)  »  8  fr.]  — 

h)  Autre,  semblable  à  la  précédente.  — 

i)  Deux  fera  à  cheval  aa  milieu  d*nne  ar- 
mille  terminée  par  deux  têtes  Se  serpenta,  f^: 
lO'IOTRIVMPH.  Branche  d'olivier.  —  [Cfr. 
CoBEM,  n?  1.  —  Id.  Cat.  QnÛAV  (Paris^  1869) 
p.  377.  n?  4844.  Vend.  (2  p.  diff.)  4  fr.].  — 

Sur  les  tessères  en  général,  consultes  les  ou- 
vrages suivants  : 

aa)  Fabkbiti,  RaphaeL  Inscriptionum  an- 
tiquarum  quae  in  aedibus  patemis  nsniiiBulm 
explicatio.  Bomae.  1599.  in-f?  [Voy.  la  neil* 
leure  édition  de  cet  oitvrage:  Borne.  1702. 
in  fol.  773  pages  et  index].  Bnmet:  16  à  4S  fr. 

bb)  MimrpAVooN,  B.,  l'Antiquité  expliquée 
et  veprésent  en  figures.  5  tomes  en  10  volL  et 
suppl.  5  voU.  Paris.  1728—24.  in-Folf  — 

oc)Catli7S.  Beoœil  d'atrtiquités  égypt  étrus- 
ques, grecques  et  romaines.  Paris.  1762—67. 
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gr.-m-4f  7  toU.  «tm  815  pU.  (Brunet:  90  à 
120  fr.).  — 

dd)  PIttiir»  d'EreotaM.  Voy.  la  rignette  de 
lapréftoe  du  T.  lY,  où  on  troure  grayée  mie 
tenère  reprteentant  d'un  côté  la  Tue  extérieure 
d*im  théfttro  et  an  ^:  le  nom  d'Aeeehjle 
[Aiûxvloç]  éerit  en  grec  et  accompagné  du 
nombre  XM.  CTest,  juequ'icî^  la  eeule  tewère 
mr  laquelle  se  liae  le  nom  d'un  poète  tragique 
grec  — 

ee)  Thomasikub  (Philip.  Jac.),  de  teeseria 
botpitalitatiii.  Amaterdam.  1670.  iA-12f  T07. 
ch.  XXVIII,  p.  202.  ~ 

ff)  Chifflbtius,  Joh.  Jac.  [médecin  de  Be* 
sançon],  son  Uyie:  ^Anastasis  ChildoricI  I. 
Fruirorum  régis,  sire  Tboflaurus  Sepulcbralia 
Toniaci  Nenriorum  effoeus,  et  commentario  il- 
Instntaa*'  Antrerpiae.  1654.  in-4?  arec  fgg. 
Toy.  cbap.  IV,  p.  64  et  iuiv,  — 

gg)  FicoRONi,  F. ,  I  piombi  antichi.  Rome. 
1740,  in-4?  Avec  beaucoup  de  pi.  grar.  sur 

CUlTTe.  — 

hb)0i8ELii,  J.  Thcsaur.  solector.  numism. 
uuiqnor.  Amsterdam.  1677,  Ln-4?  p.  392  et 

HÛT.  — 

ii)  ScHLABOsB,  Jul.  Car.  Coromentatio  de 
nmiio  Hadriani  plumbeo.  Helmaeetadii.  1742. 
m-4?  Voy.  la  pag.  40.  — 

jj)  Spaxhsxx,  £s.  De  Praestantia  et  usu 
munum.  antiquor.  Dissertât.  IX»*  — 

kkjPLAVTUs  ET  AinuB.  Poenulus.  Y,  11, 
B7,  en  parlant  d'une  tessera  ho§plt«li8,  dit: 
,  ifiùnftrre  iesêer.  hoapitalem,"  — 

n)  SuAtonu,  dans  la  rie  de  Néron,  l.  II,  parle 
d'une  tesMFA  fnminieiiteiiae  on  d'une 
mtiqae  qui  serrait  à  la  distribution  de  l'ar- 
gmt  et  du  blé.  —  Idem,  îbid.  cite  une  t6SB6n 

■immarfM.  — 

mm)  Tmî-LrrB,  XXVII,  XLVI,  1.  parle 
dW  tablette  de  forme  ceaée ,  ou  d'une  tessère 
militaire,  sur  laquelle  était  écrit  la  parole  ou 
le  mot  de  commande  (d'ordre)  =  [t.  per  cas- 
tra àh  Lirio  eonsale  data  erat,  at,  etc.]. 

on)  CicéaoN,  de  oratore,  III,  15,  58.  etc. 
00)  Pliub,  XXXVI,  25,  62,  etc.  — 


-^>*Co^ 


Semarqae.  Nous  croyons  indispensable 
d'obserrer,  que  parmi  les  médailles  d  Auguste 
^  Itoy.  br.  il  en  existe  de  fausses,  fabriquées 
par  un  faussaire  de  Cologne,  et  qui  ont  pour 
leur  Reren,  à  rexetgue,  la  légende  RHENVS, 
^  pour  type,  la  figure  persômiiilant  le  fleuve 
^  Rhin,  représenté  couché,  appuyé  sur  une 
lunie,  et  tenant  un  roseau. 

Ce  beau  fleuve  du  Rhin  (Rhsnvs)  dont  nous 
parle  Martial  (v.  Liir.  X ,  epigr.  7)  et  qu'il 
appelle,  [en  ces  Ters: 


„8io  et  oonubua  aamis  leeeptM 
„Et  Romanns  eas  ntzaque  ripa.**] 

le  fleure  d'or  (fl.  auriferum),  n'a  donc  pas 
manqué,  comme  tant  d'autres  fleuves,  à  servir 
de  type  et  de  sujet  à  un  faussaire ,  qui  exécuta 
son  oeuvre  si  bien  que  la  plupart  de»  amateun 
se  trompent  jusqu'à  aujourd'hui.  Un  auteur  alle- 
mand du  nom  de  Wilhislic,  qui  publia  un 
livre  intitulé:  9,Die  Feldeûge  des  Nero 
Claudiue  Drunu  in  dem  n6rdl  Deutsch^ 
land.*'  Halle.  1826.  in-8f,  (voy.  p.  90  à  95 
et  PI.  TV)  a  été  aussi  induit  en  erreur,  en  ci- 
tant dans  son  livre  des  médailles  d'Auguste  en 
Moy.  br.  avec  ce  faux  revers.  — 

n  en  est  aussi  de  même  en  oe  qui  oonoeme 
les  deux  autres  médailles  que  le  Tkbsaurus 
MoBsUiiAMUB  (voy.  Numi  Impp.  PI.  XYIII, 
noa  17  et  18),  nous  ne  savons  pas  tiop  pour- 
quoi, avait  publiées,  comme  appartenant  à  la 
Série  des  médailles  d'Auguste  et  relatives  aux 
exploits  des  Romains  en  Allemagne.  Nous  nous 
permettrons  d'affirmer  seulement  que  la  mé* 
daiUe  du  n?  17,  est  indubitablement  fausse,  et 
que  celle  du  n?  18,  n'est  qu'un  simple  denier  de 
Drvbus  Senior  (Néron  Drusus,  frère  de  Ti- 
bère) ayant  au  ft*  la  légende  DE  OERMANIS. 
et  un  étendard  au  milieu  de  deux  bouclien  alle- 
mands, quatre  hastes  et  deux  trompettes  (Cfir. 
Cohen,  T.  1.  p.  134,  n?  6).  Cette  médaille  est 
presque  toujours  fourrée,  — 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  les  médailles  d'Auguste  en  Moy.  br.  portant 
au  9^.  la  légende  RHENVS,  doivent  leur  appa- 
rition dans  le  oommeroe  à  l'imagination  dun 
fausnire,  qui,  après  avoir  lu  les  vers  de  Mar- 
tial, ayant  trait  au  Rhin,  conçut  probablement 
la  coupable  idée  de  le  personniflar  par  le  type  que 
nous  avons  déjà  indiqué,  ainsi  que  par  la  légende 
RHENVS,  à  l'instar  des  autres  fleuves  dont  on 
voit  flgurer  le  nom  sur  des  médailles.  £a  con- 
séquence de  tels  faits,  nous  croyons  de  ikotre 
devoir  d'avertir  Mess,  les  ooUectionneuis  et  de 
déclarer  que  toutes  les  médailles  en  Gr.  et  Moy. 
br.  portant  au  droit  l'efflgie  d'Auguste  et  au 
reverê  [à  l'exergue]  la  légende  RHENVS,  sont 
archi-fausses,  et  ne  doivent  être  admises 
dans  aucun  cabinet;  —  à  l'exception  de  celles 
qui  ont  été  émises  à  l'époque  de  Domitien  et 
dont  la  description  se  trouve  plus  bas.  — 


Monétaires  d'Angnste. 

Moyen  bronze.  —  988)  MIa.  —  AV- 

OVSTVSTRIBVNIC'POTEST.  Dans  une 
couronne  de  chêne.  $b':Q*AEL^VS«LAMIA*tll* 
VIR*A-A-A-FF.  Dans  le  ehamp,  S-C.  R\  ^ 
8  fr.  —  CoBBN  (Impér.),  T.  1.  p.  88.  n?  396. 
«B  3  fr.  —  MiONNET,  méd.  R.  T.  1.  p.  16.  -*» 
2  fr.  —  (Voy.  aussi  les  méd.  frappées  à  la  00- 
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lonie  de  BUbilÎB.)  —  Bol.  ht  F.  cat.  %.  p.  18, 
n?  184.  Vend.  1  et  3  fr.  —  Cat.  Comicarmond 
(Paris,  1846,  AU.  des  Arts),  p.  3,  n?  36  (2  p. 
dif.).  Vend.  2  fr.  76  c.  — 

(An  746  de  Rome;  9  av.  J.  C.) 

989)Asinia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC- PO- 
TEST.  Dans  une  couronne  de  chêne.  Ç/*  :  C' 
ASINIVS-OALLVS-III-VIR-A-A-A-F-F.  Dana 
le  champ,  S'C.  —  R.  =  2  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.) T.  1.  p.  89,  n?  402.  =  Com.  —  Mionket, 
m.  R.  T.  1.  p.  22.  =  1  fr.  —  RoL.  et  F.  cat. 
B.  p.  24,  n?  262.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Kaples,  s.  a.)  p.  8,  n?  141. 
Vend.  CV  »«  2  fr.  —  Cat.  de  Moustiee  (Pa- 
ris, 1872)  p.  13,  n?  204  (lot  de  3  p.  dif).  Vend. 
2  fr.  60  c.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p. 
28.  n?  619.  Vend.  1  fr.  —  Cat.  Gust.  Herpik, 
Londr.  1857,  p.  22,  lot  n?  349  (3  p.  diff.) 
Vend.  1  if'  11  sh.  [Bunbury].  —  Idem,  lot  n? 
360  (3  p.  dif.).  Vend.  14  sh.  [Bunbury].  — 
Cat.  Fa.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  6,  lot  n? 
43  (8.  p.  dif.).  Vend.  1  j^  1  sh.  [Eastwood].  — 
lUd.  lot  n?  44  (10  p.  dtl).  Vend.  1  £;  9  Bh. 
[RoUin]. — 

An  746  de  Rome;  9  av.  J.  C. 

(Consules:    Nero  Claudius  Brvbus  et  T. 

QuiMCTiuB  Crispinus;  d'après  les  autres: 

P.  Fabius  et  Q.  Aeuus.) 

990)  CAESAR-AVOVSTVS^TRIBVNIC- 
POTEST.  TÔte  nue  d'Auguste,  à  droite.  Î^:C' 
ASINIVS-OALLVS-lll«VIR-A-A-A-F-F.  Dans 
le  champ,  S*C.  [Variété  de  la  préc^ente].  R*. 
«  3  fr.  -  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  89.  n?  403. 
=»  Oom.  —  MiONNST,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  22. 
«=s  1  fr,  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Pa- 
ris, 1870),  p.  25,  n?  290  (lot  de  10  p.  diff.). 
Voind.  40  fr.  =  4  fr.  pièce.  —  Moeell.  The- 
SAUR.  fam.  Asinia,  ûg.  1.  p.  36,  et  ihid.  dans 
la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XXXI,  fig.  6.  — 
GussBx^  Diccionar.  Vol.  1.  p.  284.  —  Mus. 
Tkbupolo,  p.  12.  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  p.  108, 
n?  967.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  Thomas, 
Ix)ndr.  1814,  p.  51,  lot  n?  341  (8  p.  diff.). 
Vend.  4  jf  7  sh.  [Cureton].  — 

An  744  de  Rome;  10  av.  J.  C. 

Slontvlat:  Juuus  Antonius  Afrxcanus, 
.  Fabius  Maximus;  d'après  les  •autres: 
M.  Mrssala  et  P.  8uif  ICIU8.) 

991)  Calpurnia.  AVOVSTVSTRlBVNiC- 
POTEST.  Dans  une  oouxonne  de  chêne  en  trois 
lignes.  Çt-rCN-PISOCN-F-lll-VIR'A-A-AFF. 
Diana  le  champ,  S*C.  R'.  »»  4  fr.  —  Cohsn 
(Impér.),  T.  1.  p.  90,  j^  412.  —   Com.  — 


Mionkst,  m.  r.  t.  1.  p.  26,  la  dit  CStM».,  et  ne 
fixe  aucun  prix.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  30, 
n?  317.  Vend.  1  fr.  et  B.  «=  2  fr.  —  Cat.  Ju- 
les Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  11,  n?  186. 
Vend.  G\  =•  1  fr,  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  28,  n?  631  (lot  de  13  p.  diff.).  Vend. 
18  fr.  [Rollin].  —  Cat.  Adr.  Rbtebchon 
(Cologne,  1863),  p.  3,  n?  46.  Vend.  1  RthL  — 

(An  744  de  Rome;  10  av.  J.  C.) 

992)  CAESAR- AVGVSTVS-TRIBVNIC. 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^:CN* 
PISO«CN-F-lll-VIR*A-A«A-F-F.  Dans  le 
champ,  S'C.  R.  ==  3  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
T.  1.  p.  90,  n?  413.  =  Com.  —  Mionnet,  m. 
R.  T.  1.  p.  26.  ==  Com.  (sans  prix).  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  p.  108,  n?  964.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844.  p.  61,  lot  n?  340 
(7  p.  diff.)  un  cxclnpl.  avec  la  marque  de  U 
collect  du  Prince  Farnese:  [un  pot.  aigle 
estampé  en  argent  et  incrusté  sur  la  médaille]. 
Vend.  2  i^  4  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Herfin, 
Londr.  1857,  p.  22,  lot  nf  349  (3  p.  diff.l 
Vend.  1  i^  1  sh.  [Bunhuiy].  —  Cat.  Comicar* 
MOND  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts),  p.  6,  nT  73. 
Vend.  8  fr.  [2  p.  diff.  dont  un  denier  do  la 
même  famille].  — 


(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

(Consules:  ClaudiusMarcellusAbhbrninvs 

et  Lucius  Arruntius;  d'après  les  antres:  Au* 

OU8TU8  Cabsar  IX  et  C.  XoRBAinjs.) 

993)Carisia.  AVGVST«TRIBV"[ouTRlB] 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Ç-: 
P-CARISIVS-LEO«AVOVSTI.PortedelATaie 
d^Emérita  sur  le  frt)nton  de  laquelle  on  Ut: 
EMERITA.  R^=  60  fr.  —  Aloïss  Heïbs, 
Dcscr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870, 
in-4?],  p.  400,  n.'  12.  PI.  LX,  n?  12.  Gr.  27 
D.  ;  Poids,  10,70.  -E.  =  50  fr.  —  Cette  méd. 
a  été  ouhliéc  dans  le  Tome  1  de  la  Descr.  de 
M.  Cohen  ;  il  la  décrit  dans  le  T.  VII  (SuppL^, 
p.  14,  n?  56.  =:  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
p.  102,  n?  895.  Vend.  [Fruste]  =  2  fr.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  26.  R*.  de  1  à 
3  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Fix>res,  Me- 
dallas  de  las  Colonias,  Municipios  y  Pueblos 
ant  de  Espara.  Madrid.  1757 — 73.  in-4?  III 
Toll.  loco  clt  —  GussEMÉ,  Diociou.  VoL  III, 
p.  126,  n?  7.  —  Dans  la  Descr.  du  Mua.  Theu- 
poLo,  p.  651 ,  on  cite  la  même  médaille,  mais 
avec  la  t6te  d'Auguste  radiée,  et  au  ^.  arec  la 
lég.:  EMERIT.  au  lieu  de  EMERITA  sor  la 
porte  de  la  viUe,  =^  c*est  une  médaille  qui 
reste  Inconnue  partout  ailleurs.  — 
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Note  géographique. 

Emerita  AufUSta  était  une  colonie  fondée  par 
Auguste  Ten  l'an  26  ay.  J.  C.  après  qu'il  eut 
terminé  la  guerre  cantabrique,  qui  contribua 
beaucoup  à  la  pacification  générale  de  PEii- 
pagne.  M.  AloThs  Heïsb  fDewr.  des  mon.  ant. 
de  TEroagne),  p.  399,  dit  (d'après  le  témoi- 
gnage de  Dion  Cassius,  lirr.  LUI),  qu'Au- 
guste, pour  récompenser  les  8oldat«  qui  avaient 
afheyé  leur  temps  de  service  et  qu'on  nommait 
Emsrtti,  leur  assigna  des  terres  sur  la  rive 
ènite  de  l'Anas  (le  ûuadiana),  et  l'on  oon- 
stniiait  une  ville  à  laquelle  fut  donné  un  nom 
qai  rappelait  à  la  fois,  ainsi  que  celui  de  son 
iUastre  fondateur,  la  qualité  de  ses  premiers 
habitants.  —  Aujourd'hui  remplacement  où 
fat  lituée  Emexita  porte  le  nom  de  Merlda.  Ses 
ruines  seules  attestent  son  ancienne  splendeur. 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

994)  La  même  médaille  avec  la  tête  nue, 
i  gauclM.  R^  =  &0  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr. 
de8  mon.  ant  de  l'Espagne  (Paris,  1870,  in-4?) 
p.  400,  n?  13.  PL  LX,  nçt  12  et  13,  Gr.  27  D.  ; 
Poids,  10,70.  -2E.  =  60  fr.  —  Cohkn  (Impér.), . 
T.  VII  (Suppl.)   p.  14,  n?  67.  «  10  fr.  — 

CibM  de  Fraiiee.  — 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

W5)  CAESAR-AVO-[wi  AVOVST-]TR1B- 
[TRIBVN,  TRIBVNI  ou  TRIBVNIC-]PO- 
TEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droHe.  ^  :  P* 
CARISIVS*LEO-AVOVSTI.  En  trois  lignes 
dans  le  champ.  R*.  =  10  fr.  —  Aloïbr  Hbïss, 
Descr.  des  mon.  de  l'Espagne,  p.  400,  n»*  9  et 
10.  Grav.  ibid.  PL  LX.  ^i.  =  10  fr.  Gr.  D. 
27.  —  Poids,  10,00.  —  Cabinet  de  France.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  VII,  Suppl.  p.  14,  n?  68. 

—  4  fr.  —  Idbm,  méd.  Consul.  PL  LI,  n?  3. 

—  Cat.  Gkéau  (Paris,  1869),  p.  47,  n?  472. 
Vend.  2  fr.  —  Al>oi.rH  Hbhs,  „Numism.  Cor- 
respondeni."  Francfort.  1874.  in-S?  (Nos  FV  et 
V)  p.  3,  n?  69.  Vend.  C*.  ==  4  fr.  — 

996)  l^a  m^mo  médaille  avec  sa  tête  nue ,  à 
gjuiche.  R\  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T. 
VII,  Suppl.  p.  14,  n?  59.  =  4  fr.  —  AxoYrr 
Hbïss,  Descr.  des  mon.  de  l'Espagne,  p.  400, 
n?  U.  PI.  LX,  n?  11.  ^,  =  10  fr.  —  Gr.  I). 
27.  Poids,  10,00.  —  Cabinet  de  France.  — 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

^7)  CAESAR-AVO-TR-POTEST.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  {^:P'CARISIVSLEO- 
AVGVSTI.  JSn  trois  lignes,  dans  le  champ.  — 
R».  ^  8 fr.  —  Cohen  ^mp^')»  T.  VII,  Suppl. 
p.l4,n?60.  =  4fr. — 


(An  782  de  Rome;  22  av.  J.  C) 

998)  CAESAR-AVOV-TRIB«POTEST. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Ç'*  '  Même  Revers. 
R».  «s  8  fr.  —  CoHBN,  ibid.  T.  VIL  Suppl. 
p.  14.  n?  61.  ^  4  fr.  —  Variété  de  la  précé- 
dente. — 

^    (An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

[Autre  variété.] 

999)  CAESAR-AVGVS'TRIBVN- PO- 
TEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^. Celui  du 
n?  997.  R».  ^  8  fr.  —  Cohbn,  ibid.  T.  VII, 
Suppl.  p.  14,  n?  62.  =  4  fr.  ~ 

(An  782  de  Rome;  22  av.  J.  C) 

[Autre  variété.] 

1000)  CAÊSAR-AVGV-TRIBVN- PO- 
TES. Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  $^:  Celui 
du  n?  997.  —  R».  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
ibid.  T.  VIL  Suppl.  p.  14,  n?  63.  «  4  fr.  — 
MtONNKT,  Descr.  des  méd.  Or.  Suppl.  T.  1. 
p.  7,  n?  34.  M,  6  V,.  Com.  —  F.  o.  -=  1  fr,  — 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

1(K)1)  CAESAR'AVOVST-TRIBVNI-PO- 
TEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  {&*:  Ce- 
lui du  n?  997.  —  R*.  «  10  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  VII,  Suppl.  p.  14,  n?  64.  ==  4  fr. 

—  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Or.  Suppl.  T.  1. 
p.  6,  n?  33.  M.  6V«.  Com,  —  F.  o.  =  1  fr.  — 
Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AIL  des  Arts) 
p.  6,  n?  74.  Vend.  3  fr.  50  c.  — 

Note*  Toutes  les  médailles  en  moy.  br.  de 
la  famiUe  Caaisia,  avec  l'effigie  d'Auguste, 
sont  très-rares  dans  les  ventes,  et  valent,  si 
elles  sont  à  fi.  d.  c.  le  triple  du  prix  auquel  je 
les  ai  taxées.  — 

1002)  Cassia.  AVOVSTVS-TRI BVN IC-PO- 
TEST.  Dans  ime  couronne  de  chêne  en  trois 
Ugnps.  9r:C«CASSIVS'CELERIII-VIRA-A« 
A'F'F.  Dans  le  champ,  S'C.  R*.  -=  6  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  90,  n?  416.  3fr. -- 
Idem,  méd.  Consul.  PI.  LU,  n?  5.  —  Mionnbt, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  27.  =  Com.  [sans  prix].  — 
IloT,.  ET  F.  CAT.  R.  p.  32,  n?  389.  Vend.  1,  2  et 
3  fr.  et  T.  li.  ^  6  fr.  -  -  Cat.  Jules  Sambon 
(Naplcs,  s.  a.)  p.  12,  n?  206.  Vend.  C.  =-  2  fr. 

—  Cat.  Bellet  i>e  Tavbrnost  (Paris,  1870), 
p.  25,  n?  293.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  28.  n?  535  (lot  de  7  p.  diff.). 
Vend.  10  fr.  [Rollin].  —  Cat.  Fn.  Hoblbr, 
Londr.  1859,  p.  4,  lot  n?  25  (2  p.  diff.).  Vend. 
\  £  \%h.  [Iloffînann].  — 

1008)  CAESARAVGVSTVS-TRIBVNIC» 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^:  Celui 
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du  nf  précédent.  R*.  =»■  4  fr.  —  Gorbn  (Im- 
per.), T.  1.  p.  91,  n?  417.  =  2  fr.  —  Idem, 
méd.  Cons.  PI.  LII,  n?  6.  —  Mionnet  n'en 
donne  aucun  prix  et  les  dit  très-communes.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  H,  p.  108,  u?  958.  Vend.  2  et 
3  fr.  et  B.  =  4  fr.  —  Cat.  Gréau  (PariB, 
1869),  p.  47,  n?  474.  Vend,  (lot  de  4  p.  diff.) 
=  2  fr.  [Kléber].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  28,  n?  636.  (lot  de  7  p.  diff.).  Veiii 
10  fr.  [Rollin].  —  Cat.  d*Adr.  Reyerchon, 
rentior  à  Trèvefi  (Cologne,  1863),  p.  3,  n?  64. 
Vend,  (lot  de  5  p.  diff.)  =  3  Rth.  16  agr.  — 

1004)  Gallia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC- PO- 
TEST.  Dans  une  couronne  de  chêne,  en  trois 
lignes.  ^ : CGALLI VS •  LVPERCVS-I I l-VI R- 
A-A'A  F'F.  Dans  le  champ,  S»C.  R'.  «=  3  fr. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  98.  n?  428.  Com. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  42.  «^  Com. 

—  RoL.  et  F.  CAT.  R.  p.  47,  nf  469.  Vend. 
1  fr.  B.  =  2  et  T.  B.  =  3  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  ]|869),  p.  48,  nf  482  (lot  de  14  p.  diff.). 
Vend.  10  fr.  [Êgger].  —  Cat.  Jules  Sambom 
(Naples,  s.  a.)  p.  20,  nf  309.  Vend.  C.  =  1  fr. 

—  Adolph  Hess,  Numism.  Corresp.  Frank- 
fort  s.  L  M.  1874  (Nof  rV  et  V),  p.  6,  nf  148. 
Vend,  [un  ex.  avec  la  lég.  variée:  AVOVST* 
TRIBVN-POTJ  C».  =  2  fr.  —  Ibid.  nf  149. 
Vend.  C.  =  1  fr.  60  c.  —  Cat.  Fr,  Hobler, 
Londr.  1859,  p.  6.  nf  43  (lot  de  8  p.  diff.). 
Vend.  1  jf  1  sh.  [Eastwood].  —  Ibid.  nf  44 
(lot  de  10  p.  diff.).  Vend.  1  4^  9  sh:  [RoUin]. 

1005)  CAESAR-AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  J^: 
Celui  du  nf  précédent.  R*.  =  4  fr.  —  Cohen, 
(Impér.),  T.  1.  p.  92,  nf  429.  =  Com.  -—  Mion- 
net, méd.  Rom.  T.  1.  p.  42.  =  Com.  —  Rol. 
ht  F.  CAT.  R.  p.  108.  nf  969.  Vend.  2  fr.  et  T. 
B.  —  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p. 
29,  nf  660.  Vend,  (lot  de  6  p.  diff.)  =  8  fr.  — 
Cat.  P.  F.  de  Gobsin-Vbrhabohb  (Gand, 
1812),  p,  19,  nf  239.  Vend.  1  fr.  26  c.  — 


306,  p.  32.  —  MoRSLL.  Thbsaur.  Fam,  Li- 
cinia,  p.  240,  PL  II,  fig.  7;  M6in,  dans  la  Sér. 
des  méd.  d'Auguste.  —  Museo  Thbutou>,  p.  47. 


(An  731  de  Rome;  23  av.  J.  C 

diapré  a  les  vna;  et  747  de  Rome  on  7  av.  J.  C. 
d^aprèa  lea  antrea.) 

(Consoles:  Ti.  Claudius  Nero  II  et  Cn.  Cai.- 

puBNius  Pi80,  d'après  les  uns;  et  Auoustcs 

Caesar  VIII  et  M.  Sii.ani7b;  —  ou  Drusub 

Nero  et  L.  Quinctius,  d'après  les  autres.) 

1006)  Lîclnla.  CAESAR-AVGVST-PONT- 
MAX-TRIBVNIC- POTEST.  Tête  nue  d'Au- 
guste à  droite,  ^-r  A-LICIN-NERVA-SILIAN- 
lll-VIR'A-A'A'F'F.  Dans  le  champ,  S-C.  — 
R*.  =  16  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  92, 
nf  430.  =r  6  fr.  —  Mionnet,  méà.  Rom.  T.  1. 
p.  46.  =  R^  [mais  ne  fixe  pas  de  prix].  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R,  p.  109.  nf  966.  Vend.  3  fr. 
et  B.  =  6  fr.  —  Gessnkr,  Impp.  Pî.  XXIII, 
fig.  22.  —    GussBM^,  DiccLonar.  VoL  IV,  p. 


Note.  Le  surnom  de  Nerya  passa  de  la 
fam.  Silia  dans  celle  de  Licinia,  et  fut  adopté, 
d'après  le  témoignage  de  Vellejus  Pater- 
cuLUs  (v.  Livr.  II,  chap.  116)  par  P.  Silina.  De 
là  vint  le  nom  de  Silianus,  qui  fut  probable- 
ment adopté  à  son  tour  par  le  questeur  de  Bru- 

tus,  P.  lilCINIUB  KsRTA  } 

Bemarqne.  Cette  médaille  est  très-rsK 
dans  les  rentes  et  c*est  par  cette  raison  que  je 
fris  obligé  d'élsTer  son  prix,  de  6  à  15  fr.  Da 
reste,  me  trouvant  possesseur  de  plus  de  400  ca- 
talogues des  Tentes  publiques  avec  le  piix  de 
cbaque  médaille  qui  y  a  été  obtenu,  je  paii 
aisément  conclure  et  préciser  le  vrai  degré  de 
la  rareté  de  chaque  médaille  dont  j'ofl^  la  de- 
scription. 

n  y  a  des  pièces  de  ce  coin  qui  portent  la 
contre-marque  IMP*AVO.  appliquée  de  chaque 
côté.  Cfr.  Revue  Num.  franc.  An.  1869.  T. 
XlV-ème.  l'article  de  M.  Fr.  ue  SAUiiCT,  (p. 
300  et  316)  sur  les  contremarques  monétaires  à 
l'époque  du  Haut-£mpire.  — 

(An  737  de  Rome;  17  av.  J.  C.) 
(Consulet:  Q.  Lucrbtiub  et  Gk.  Sbhttus?) 

1007)  AVGVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
[et  jamais  OB*CIVIS*SERVATOS,  comme  le 
veulent  les  anciens  auteurs].  Dans  une  cooimme 
de  chêne.  5^:P-LICINIVS-STOLOIII-V»R-A- 
A*A-F-F.  Dans  le  champ,  S*C.  R*.  »>  8  fr.  — 
CosBN  (Impér.),  T.  1.  p.  92.  nf  432.  «==  6  fr. 
—  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  46.  -»  R*.  «-  (sans 
prix).  —  LisBB,  Gotha  Numaria,  p.  47.  — 
GussBMi,  Diccionar.  VoL  IV,  p.  306,  uT  34.  -- 
VAiLiiANT,  n.  Fam.,  cite  un  exempL  sor  lequel 
entre  la  couronne  de  laurier  on  lit  le  mot 
CIVIS.  — 

(An  787  de  Rome;  17  av.  J.  G.) 

1008)  AVGVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Dans  une  couronne  de  chêne.  9^:P*STOLO 

,  lll-VIR-A-A-AF-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R*. 
I  =  6  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  n! 
433.  =  6  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  46.  = 
R^  [sans  prix].  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  p.  63, 
n?  617.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  Fr,  Hobler^ 
Londr.  1B69,  p.  3,  nf  18.  Vend.  7  sh.  [East- 
wood]. —  Cat.  Fontana  (Psris,  1860),  p.  29, 
nf  669.  Vend.  2  fr.  60  c.  —  Cat.  Bellst  dc 
Tavernost  (Paris,  1870)  p.  25,  nf  296.  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  d'Adrien  Reyerchon  (Cologne, 
1863),  p.. 6,  nf  136.  Vend,  (lot  de  6  p.  diff.)  =- 
2  Rth.  13  Sgr.  —  Gbssnbr,  Impp.  PI.  XXIV, 
flg.  17.  —  GussBiffi,  Diccionar.  VoL  IV,  p. 
306,  nf  33.  —  Museo  Theufolo,  p.  67.  cite 
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Octave  empereur  et  Auguste. 
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un  cxempl.  sur  lequel  la  couronne  est  com- 
poste de  laurien  et  non  des  feuilles  de  chêne. 

Remurqae.  Les  médailles  en  moyen  bronze 
de  la  fiunille  Licinia  (monétaires  d'Auguste)  ne 
portent  jamais  à  leur  droit,  la  légende  OB- 
CIVIS*SERVATOS.,  l^endo,  qui  ne  se  voit 
que  sur  les  médailles  en  grand  bronxe  de  cette 
Emilie.  — 

(An  748  de  Rome;  6  ay.  J.  C.) 

'Consulet:  D.  Lasuvb  Bai^bus  et  Cn.  An- 

Tunus  Ybtus,  d'après  les  uns,  et  C.  Martius 

et  Cn.  Asinius  d'après  les  autres.) 

1009)  Luria.  C  A  ESAR-AVOVST- PONT- 
MAX-TRI  BVNIC- POT.  Tête  nue  d'Auguste, 
àdr.  JS-tP-LyRIVS-AGRIPPA-lll-VIRA-A-A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R**.  =  1  fr.  — 
CoHZM  (Impér.),  T.  1.  p.  93.  n?  4S4.  »  Com. 
—  MioNNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  48.  RV  « 
3  fr.  —  ROL.  BT  F.  CAT.  B.  p.  109.  u?  969. 
Vend.  1  et  2  fr.  —  Cat.  Gkéav  (Paris,  1869) 
p.  49,  o?  487.  Vend,  (lot  de  14  p.  diff.)  =r  lo  fr. 
[Eggér].  —  Cat.  Julbs  Sambon  (I^aples,  s.  a.) 
p.  23,  n?864.  Vend.  C*.  =  60  cent  —  Cat.  Fb. 
HoELER  Londr.  1859)  p.  6,  lot  n?  43  (de  8  p. 
diff.).  Vend.  1  jf  1  sh.  [Eastwoodl.  —  Cat.  Fon- 
TANA  (Paris,  1860)  p.  29,  lot  nr  662  (de  3  p. 
diC),  Vend.  1  fr.  60  c.  [Eollin].  —  Cat.  de 
MocsTiEB,  (Paris,  1872)  p.  14,  n.*  206  (lot  de 
3  p.  dilt).  Vend.  8  fr.  — 

1010)  Même  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
igaïKke.  ^:Celui  du  n?  pi^édent.  R^  =^ 
2  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  93,  n?  436. 
=  Com.  —  MiONMST,  m.  R.  T.  1.  p.  48.  R\ 
=  3  fr.  —  RoL.  BT  F.  CAT.  11.  p.  109,  n?  970. 
Vend.  1  et  2  fr.  FI.  d.  c.  =  8  fr.  —  Adolph 
Hess:  „Numism.  Correspondenz*'.  Francfort 
fi.  L  M.  1874  (No«  rV  et  V),  p.  6,  n?  187. 
Vend.  C*.  =*  3  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  61,  lot  n?  341  (8  p.  diff.).  Vend.  4  £ 
7  sh.  [Curcton].  — 

1011)  CAESAR-AVOVST-PONT-MAX- 

TRIBVNIC-POT.  Tête  laurée  d'Auguste,  à 

gauche.  Derrière,  une  Victoire  debout ,  tenant 

une  oome  d'abondance  et  lui  attachant  sa  cou- 

iwme.  P-LVRIVS-AORIPPA-III-VIR-A-A-A-F- 

F.  Dans  le  champ,  S-C.  R*.  =^  60  fr.  — 

CoHSN  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  n.®  436.  »  40  fr. 

—  ^ONKET  ne  fait  aucune  mention  de  cotte 

nuieûme  médaille.  —  Mobeix.  Tbbsaub.  n. 

Fun.  p.  263,  fig.  4.  -  Gbbsnbk,  Impp.  PI.  XZ, 

%  2.  —  Pbdbusi,  Museo  Faniese,  T.  VI,  p.  29. 

PL  II,  âç.  6.  —  GussEMi,  Diccionar.  Vol.  IV, 

p.  347,  ^1.  —  Hamthaleb,  Chr.  Ezercita- 

tioncs  denummis  ▼oterum.  Norimbergae.  1736, 

iii-4?  Toy.  p.  132  à  133.  PL  IV,  fig.  9.  — 

Mc&Eo  Thbupolo,  p.  60.  — 

Scaar^ae*    Sur  le  «urnom  Agrippa,  eonaïUtos 
yhê   QêOmM    (Llvr.    XVI,    ehap.    16)    qui    dit: 


„Agrippi  dlcantnr  il,  quorum  naaeendo  non  ca- 
put  sed  pede«  priml  ozierunt."  — 


(An  748  de  Rome;  6  av.  J.  C.) 

1012)lllaecilia.  CAESAR*AVGVSTPONT- 
MAX-TRIBVNIC-POT.  Tdte  nue  d'Auguste  à 
droite.  5^:M-MAECILIVS-TVLLVS'lli-VIR- 
A-A'A-F-F.  Dans  le  champ,  S«C.  R".  =  1  fr. 

—  CoHBN  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  n?  437.  « 
Com.  —  Miomket,  m.  R.  T.  1.  p.  48.  =*  Com. 
[Sans  prix].  —  Cat.  Julbs  Sajcbon  (Naplos, 
s.  a.)  p.  23,  n?  367.  Vend.  C.  =  1  fr.  —  Cat. 
d'Adb.  Revbbchon  (Cologne,  1863)  p.  7,  n? 
144  (lot  de  6  p.  diff.).  Vend.  1  Rth.  2  Sgr.  - 
Cat.  Fb.  Hobleb,  Londr.  1869,  p.  6,  nf  43 
(lot  de  8  p.  diff.).  Vend.  1  i^  1  sh.  [Eastwood]. 

Remarque,  n  y  a  des  pièees  de  ce  coin 
qui  portent  des  contremarques ,  pour  l'expli- 
cation desquelles  nous  renvoyons  le  bienveillant 
lecteur  à  1  article  de  M.  Fb.  db  Saulct  ,  in- 
titulé :  „Les  contremarques  monétaires  à  l'épo- 
que du  Haut-£mpire",  voy.  Rewb  Numismat. 
Fbamç.  Année  1869.  Tome  XlV-ème,  p.  300 
à  316.  — 

1018)  Même  légende  et  même  tête  nue,  &* 
gauche.  ^:  Celui  du  n?  précédent.  R*'.  ==  1  fr. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  nf  438.  = 
Com.  —  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  48.  = 
Com.  [Sans  prix].  —  Rol.  bt  F.  cat.  b.  p.  109, 
n?  972.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Adolph  Hess: 
„NnmiBm.  Correspondenz.*'  Francfort  s.  1.  M. 
1874.  (No«  IV  et  V)  p.  6,  n?  189.  Vend.  C».  =* 
3  fr.  —  Cat.  Gb^au  (Paris,  1869),  p.  49,  n? 
488  (lot  de  14  p.  diff.).  Vend.  10fr.«71»/,cent. 
la  pièce.  [Egger].  —  Cat.  Fomtana  (Paris, 
1860)  p.  39.  n?  767.  Vend.  Tr.  B.  «  4  fr.  60  c. 
[Lemaitre].  — 

1014)  CAESAR'AVOVST- PONT' MAX. 
TRIBVNIC-POT.  Tête  Uuréo  d'Auguste,  à 
gauche.  Derrière,  une  Victoire  debout ,  tenant 
une  corne  d'abondance  et  lui  attachant  sa  cou- 
ronne. Jt»:  M-MAECILIVS-TVLLVS-II  l-VIR-A- 
A-A'F-F.  R".  -=:  60  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T. 
1.  p.  93,  nf  439.  =*  40  fr.  —  Mionnet  n'en 
fait  point  mention.  —  Cat.  Campaiïa,  Londr. 
1846,  p.  22,  nf  166.  Vend.  2  j^  17  sh.  [Ed- 
wards]. —  Même  pièce:  voy.  le  cat.  db  la 
VENTE  DE  Fb.  Hobleb,  Loudr.  1869,  lot  nf 
21  (2  p.  dilil)  Vend.  1  £  [Eollinl.  —  Cat. 
Tbobas,  Londr.  1844,  p.  61,  lot  nf  341  (de  8 
p.  diff.).  Vend.  4  j^  7  sh.  [Cureton].  —  Cat. 
d'Adb.  Retebchon  (Cologne,  1863)  p.  7,  nf 
146.  Vend.  2  Rth.  —  Mobbll.  Thbsaub. 
Num.  Fam.  p.  266.  Lit:  B.  —  Mvseo  Thbu- 
poLO,  p.  66.  — 

1015)  AVGVSTVS -TRI BVN  •  POTEST. 
Dans  une  couronne  de  chêne  en  trois  lignes. 
Pr:C.CENSORINVS-L-F'AVOIII  VIR-A-A-A- 

16* 
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Dictionnaire  numismaiiqiiAe, 
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F'F.  Dan»  le  champ,  S-C.  R*.  ==  8  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  n?  440.  «  6  fr. 
—  MioNNET,  mdd.  Rom.  T.  1,  p.  50,  la  dit 
Com.  et  la  classe  parmi  celles  de  la  fam. 
Marcia,  sans  en  donner  le  prix.  —  Rollin 
ET  Fbuardknt  Cat.  b.  p.  68,  nf  569  (/*. 
Marcia).  Vend.  4  fr.  —  Cat.  db  Moustisr 
(Paris,  1872),  p.  14,  n?  207  (lot  de  5  p.  dift). 
Vend.  8  fr.  —  Gussbhé,  Diccionar.  Vol.  V,  p. 
43,  n?  32.  —  MoBELL.  Thbsaur.  n.  Fam. 
p.  268.  PI.  II,  ûg,  6.  —  MusEO  Theupoix), 
p.  63.  —  R«r«  4aM  1m  vtntM.  — 

1016)  La  même  médaille,  mais  sans  L*F* 
[Lucii  Filii]  au  Revers.  R*.  =  12  fr.  —  CoHxir 
(Imp^r.),  T.  1.  p.  94.  n?  441.  =  5  fr.  —  In- 
connue dans  le  eommerce.  — 

Remarque*  Ces  deux  dernières  médailles 
doivent  être  classées  parmi  celles  qni  appar- 
tiennent à  la  famille  Mascilia.  Quant  à  leur 
attribution  à  la  famille  Mabcia  elle  doit  être 
finalement  rejetéc.  — 

1017)  Maianfa.  CAESARAVVST*(sic) 
PONT-MAX"-.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
^  :  MAIANIVS-OALLVS-III-VIR-A-A-A-F-F. 
•Dans  le  champ,  S-C.  R*.  =^  80  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  VII,  Suppl.  p.  14,  n?  65.  -.  20  fr. 
—  Mionwkt,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  49.  «  R'*?, 
la  cite  d'après  Morell,  sans  en  donner  le  prix.  — 
Inconnue  dans  le  commerce.  —  Consultes  au 
sujet  de  cotte  famille  consulaire,  qui  n*est 
connue  que  par  les  médailles,  les  ouvrages 
suivants  : 

al  MoRBi*!..  Thbsaub.  n.  Fam.  p.  257.  — 

b)  GussBMé,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  28  et  29. 

c)  GBSfQfBB,  Fam.  PI.  XIX.  — 

d)  MuBBO  Thbupoia,  p.  61.  — 

Les  anciens  auteurs  confondent  souvent  les 
médailles  de  la  famille  Maianla  avec  celles  de 
la  famille  Maenla.  — 


(An  744  de  Rome;  10  av.  J.  G.) 

(Contules:  Julius  Aktonivh  Afsicanvs  et 
U.  Fabivh  Maximur,  d'après  les  uns;  et  M. 
Messala  et  P.  SuLPicius,  d'après  les  autres.) 

1018)  Naevia.  CAESAR-AVOVSTVS-TRI- 
BVN I  C-  POTEST.  Tête  nue  d' Aug:u8te,  à  droite. 
^•: L'NAEVIVS-SVRDINVS-A-A-AF-F.  Dans 
le  cbamp,  S'C.  R'.  —  3  fr.  —  Cohbn  (Impér.), 
T.  1.  p.  94.  n?  444.  ==  2  fr.  —  Mionnet,  m. 
R.  T.  1.  p.  53,  la  dit  Com.  [sans  prix].  —  Rot. 
ET  F.  CAT.  R.  p.  108.  nf  955.  Vend.  2  et  8  fr. 
—  Cat.  Gr#jiu  (Paris,  1869),  p.  50,  n?  494 
(lot  de  4  p.  diff.).  Vend.  7  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  30,  nf  570  (lot  de  2  p.  diif.). 
Vend.  2  fr.  50  c.  [Rollin].  —  Cat.  Juives  Sam- 
RON  (Naples,  s.  a.),  p.  28,  n?  416.  Vend.  C*. 
«=  1  fr.  —  Cat.  Fr.  Hoblek,  Loudr.  1869, 


p.  6,  lot  n!43  (de  8  p.  dî£).  Vend.  1  j^  1  sh. 

[Eastwood].  — 

1019)  CAESAR-AV0VSTVS*TR1BVNIC- 
POTEST.  Dans  une  eouxoime  de  châney  en  trois 
lignes.  ^:LSVRD1NVS-A*A-A-F-F.  Dans  W 
champ,  S*C.  R.  »  2  fr.  —  Cohsk  (Impér.^ 
T.  1.  p.  94,  n?  447.  «=  2  fr.  —  MiomnsTy  mM. 
Rom.  T.  1.  p.  53.  =  Com.  [sans  prix.]  —  Bol. 
et  F.  CAT.  R.  p.  62,  nf  588.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  Gr^u  (Paris,  1869),  p.  50,  n?  493  ilôt 
de  4  p.  diff.).  Veni  7  fr.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  22,  lot  n?  147  (de  12  p.  diff.-. 
Vend.  8  sh.  [Burton].  —  Cat.  de  Moustieb 
(Paris,  1872),  p.  14,  n?  207  (lot  de  5  p.  diff). 
Vend.  8  fr.  —  Gbssner,  Impp.  PL  XXTV,  fg. 
19.  —  Morbli*.  Thbsavr.  n.  Fam.  p.  292. 
fig.  6.  —  Pedrusi,  Mnaeo  Fameae,  T.  VII L 
PI.  XII,  fig.  8.  —  Mubbo  THBUFOidO,  p.  70. 
—  Les  lettres  Ili-VIR.  après  le  mot  SVRDl- 
NVS.  au  Revers  de  cette  pièce,  ainsi  que  sur 
celui  de  la  suivante,  se  tnmvent  toujoiais  tMi- 
ses,  malgré  que  les  anciens  auteurs  penîatent 
à  les  indiquer.  —  Cat.  P.  F.  db  Gobsdi-Vsr- 
habohb  (Gand,  1812),  p.  154,  nT  2337  [cite 
aussi  un  exempL  avec  les  lettres  tll-VIR.  œ 
qui  n*est  pas  exact].  Vend.  50  c.  — 

1020)  Même  légende  qu'au  n?  prdrrdcnt. 
Tête  nue  d'Auguste,  àdr.  ^:L-SVRD»NVS-A- 
A-A'F'F.  Dans  le  champ,  S-C.  R*.  ^»  3  fr. 
[Variété  de  la  précédente].  —  Cohbn  (Impér.), 
T.  1.  p.  94,  n?  447  bis.  =  2  fr.  — 

(An  747  de  Rome;   7  âv.  J.  0.) 

(Consules:  Ti.  CLAtroius  Nero  II  et  Cn.  Cal- 

FURNius  PiBO,   d'après  les  uns;    et  Drusus 

Nero  et  L.  QuiNcnus,  d'après  les  autres.) 

1021)  NonUL  CAESAR-AVOVSTPONT- 
MAX-TRI BVNICPOTEST.  Tôte  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  $^:SEX-NONIVS-QVlNCTI- 
L)AN*1I1-VIR-A'A-A-F-F.  Dans  le  cbamp,  S 
C.  R*.  ^  4  fr.  —  CoHSN  (Impér.),  T.  1.  p,  94, 
n?  448.  =  Com.  —  MioNNET,  m.  R.  T.  1. 
p.  53.  =  Com.  [sans  prix].  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  p.  109,  nf  966.  Vend.  1  et  2  fr.  [mais  un 
exempl.  avec  le  nom  de  QVINCTiLtANVS 
écrit  en  entier].  —  Cat.  Fr.  Koca  (Cologne, 
1862),  p.  XXXIV,  n?  1813  (lot  de  7  p.  diff. 
dont  3  oontremarquées).  Vend.  3  Rth.  1  Sgr. 
—  Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  28, 
n?  420.  Vend.  C*.  =*  1  fr.  —  Gessner,  Impp 
PI.  XXm,  fig.  28.  —  GuBSEM^  Diccionar. 
Vol.  V,  p.  269,  nf  8,  mais  avec  QVINTILIAN. 
au  lieu  de  QVINCTILIAN.  —  Scmruc,  Numo- 
phyl.  p.  221,  et  Mûne-Cab,  (décrit  par  Blich. 
Gli.  AgnetMer.  Halle.  1750—1751.  în-4^ 
Vol.  1.  p.  55.  —  MoRBU*.  Thesattr.  Nnm. 
ConsuL  PL  XXVI,  fig.  18.  et  id.  daiu  la  Sér. 
des  méd.  d'Aug.  et  des  Fam.  p.  295,  fig.  2.  — 
MuKEo  TaBUPOLo,  p.  71.  — 
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Cette  médaillo  abuâ  que  1m  qufttie  foiTimtos 
sont  fort  xttTM  duos  les  Tentes,  et  elles  ne  sont 
point  si  communes  qu'on  le  croit  g^énémlement. 

1022)  Même  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  ganclie.  ^:  Celui  du  n?  préoédent.  H\  ^ 
4  fr.  —  CoHSN  (Impér.),  T.  1.  p.  94,  n?  449. 
-«  3  fr.  —  MiOHinnr,  Ibid.  =*  Coin.  —  Bol. 
BT  F.  CAT.  R.  p.  109,  n?  967.  Vend.  4  fr.  — 

1028)  AVOVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Bans  une  couronne  de  chêne,  en  trois  lignes. 
^  :  SEX-NONIVS-QVINCTILIANIII'VIR'A- 
A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S*C.  R.  ^  2  fr.  — 
Com»  (Impér.),  T.  1.  p.  96.  nf  461.  =^  2  fr. 

—  MioNVET,  m.  R.  T.  1.  p.  63.  =  Cam  [sans 
prix].  — 

1024)  CAESAR-AVGVSTVS-TRIBVNIC' 
POT  EST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  J^: 
SEX-NONIVS-QVINCTILIAN-III-VIR.A-A-A- 
F*  F.  Dans  le  champ,  S'C.  R'.  =  2  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  96.  n?  452.  -=  Com. 

—  MioMMET,  ibid.  p.  63.  =  Com.  — 


Nonia  et  Sulpicia. 

(Médaille  coloniale.) 

1025)iMP'DIVI*F.  Augustedeboutàgauche, 
le  pied  sur  une  proue,  tenant  une  haste;  à 
Vexorgue:  ACT.  ^:NONIVS-SVLPICIVS-II- 
VIR-QVINQ.  Chaise  curule.  —  Moy.  br.  — 
R*.  =  75  fr,  —  Cabinet  de  M.  L^polu 
Haxbukoer,  à  Francfort  s.  1.  M.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  VII,  Suppl.  p.  15,  n?  66.  =  30  fr. 
—  Complètement  Inconnue  dans  les  yentes 
publiques.  — 

Note.  La  même  ohaise  curule  avec  la  lé- 
gende NONIVSSVLPICIVS-II-VIR-QVINQ. 
se  trouve  aussi  sur  un  bronze  colonial  à  Teffigio 
d*Augnste,  fruppée  à  Thapsus,  quoique  le  nom 
de  cette  localité  ne  se  Toie  pas  sur  la  médaille. 
M.  Henbi  de  Lonop^ier  dans  un  article  in- 
titulé ,,Reeherehe8  sur  les  insl^es  de 
Im  ^aestare  et  sur  les  récipients  mo- 
nétaires.*^ pp.  100  à  123,  inséré  dans  la 
Rewe  AACHéoiiOOiQ.UE.  Année  1868,  cahier 
du  Juillet,  IXm«  année.  XVIIIme  toL,  cite 
une  monnaie  analogue  de  bronze  frappée  à 
Cyrénaique,  sous  le  règne  d* Auguste,  et  qui 
perte  d'un  côté  l'inscription  bilinéaire:  IMP* 
AV6"TR*POT.  entourée  d*une  couronne  de 
laurier,  de  l'autre  le  nom  de  CAPiTO*Q[uae- 
stor],  accompagnant  une  sella,  de  la  même 
forme  que  la  chaise  curule  qui  se  trouve  sur  le 
moy.  bronze  dont  nous  venons  de  décrire  à 
notre  nf  1026.  —  „Pour  faire  accorder,'*  dit 
M.  Henri  de  Longpérier,  „la  valeur  attribuée 
„à  œ  nége,  en  raison  de  ce  qui  vient  d'être  re- 
„marqué,  avee  nos  données  acquises  sur  les  in- 
„signea  ordinûres  des  questeurs,  nous  sommes 


„eândmts  à  admettre  que,  par  suite  de  circon- 

„stanoes  qui  nous  sont  inconnues,  Capito  a  été 

„honoré  du  droit  à  un  siège  plus  distingué  que 

„le  subsellium;  sauf  toutefois  qu'il  ait  ra^  on 

„mênie  temps  les  faiseeaux."   Une  inscription 

I  mentionne  un  quaestor  duumviralibut  orna- 

mentit  bonoratus  (voj.  IIenze:^  ;  Coll.  Okell. 

I  Suppl.,  tabularum  p.  160,  col.  2).  —   Cette 

I  médaille  de  CapIto,  qui  ue  fut  connue  ni  de 

.  Borghesi,  ni  de  Cavedoni,  et  que  M.  L.  MftUor 

n*a  pas  décrite  parmi  les  monnaies  de  la  Ct- 

KBMAÏQUE,    existe  dans  le  médaUler  de  la 

Bibliothèque  Impériale,  à  Paris.  — 

1026)  Quindia.  AVOVSTVSTRIBVNIC* 
POTEST.  Dans  une  couronne  de  chêne,  en 
trou  lignes.  ^-tT-CRISPINVS'Ill-VIR-A-A-A' 
F-F.  Dans  le  champ,  S«C.  R*.  =»  4  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  95,  n?  454.  «=  2  fr. 
—  MioNNET,  m.  r.  T.  1.  p.  60.  -^  Com.  [sans 
prix].  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  p.  74,  nf  680. 
Vend.  2  fr.  —  Cat.  GniAU  (Paris,  1869), 
p.  60,  nf  499  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend.  4  fr. 
50  c.  [Egger].  — 

Remarque.  Dans  les  grands  dépôts  do  mé- 
dailles antiques  tels  que:  de  Mess.  Rollin  et 
Feuaildbkt,  de  M.  H.  Hoffmann,  à  Paris, 
ainsi  que  dans  celui  de  M.  Ai>olpiie  Hbms,  à 
Francfort  s.  1.  M. ,  les  gr.  et  moy.  bronzes  de 
cette  famille  peuvent  aisément  se  retrouver, 
mais  en  ce  qui  oonoeme  leur  nombre  dans  les 
rentes  publiques,  je  prends  la  liberté  d'affirmer 
que  les  médailles  de  cette  famille  en  brome 
sont  généralement  fort  rares,  car  je  ne  les  ai 
vu  figurer  que  dans  fort  pou  de  catalogues  des 
ventes.  — 

1027)  AVOVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Dans  une  couronne  de  chcnc,  en  trois  lignes. 
9r:T'CRISPINVS-SVLPICIAN[ouSVLPI- 
CIANVS>III-VIR'A-A-A'F-F.  Dans  le  champ, 
S*C.  R'.  =  8  fr.  -—  Cohen  (Impér),  T.  1. 
p.  95,  nf  456.  =»  2  fr.  —  Mionnet,  m.  r. 
T.  1 .  p.  60.  =  Com.  —  Rol.  et  F.  cat.  n. 
p.  75,  n?  681.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Jules  Sam- 
bon  (Naples,  8.  a.)  p.  33,  uT  484.  Vend.  C.  -=* 
1  fr.  —  GusHEMl^,  Diccionar.  Vol.  VI,  p.  9, 
n?  8.  —  Vaillant,  Num.  Fam.  T.  II,  p.  326. 
PL  CXXI.  avec  T-CRISPIN-SVLPICIANVS 
etc.  dxms  la  légende  du  Itevors.  — 

Autre  variété: 

1028)  AVOVSTVS-TRIBVNIC'POTEST. 
Dans  une  couronne  de  chêne,  en  trois  lignes. 
^:  T'QVINCTIVS'CRISP-  ou  CRISPINVS- 
lll'VIR'A-A'A'F'F.  Dans  le  champ,  S'C.  R». 
=»  6  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  96.  n?  458. 
a*  2  fr.  —  Mobell.  Thiebaub.  Num.  Fam. 
p.  362.  Lit.  F.  et  idem ,  dans  la  Sér.  des  méd. 
d'Aug.  PI.  XXXI,  fig.  22.  — 
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Ces  3  demièrea  médaUles  do  lafam.  Quimctia 
en  Moy.  Br.  ainsi  quo  les  mêmes  en  Gr.  Br.  sont 
fort  rares,  surtout  en  Angleterre.  — 

(An  748  de  Rome;  6  av.  J.  C.) 

(CORSules:  D.  Laelius  Balbus  et  Cn.  An- 

TiRîius  Vetvh,  d'après  les  uns;  et  C.  Martiur 

et  C.  Ahiktxib,  d'après  les  autres.) 

1029)  Sahria.  CAESAR-AVOVSTPONT- 
MAX'TRIBVNIC-POT.  Tête  nue  d'Aupiste,  à 
droite.  5^: M'SALVIVS-OTHO-I I l-VIR«A'A-A- 
F'F.  Dans  le  champ,  S-C.  Rf  =  1  fr.  — 
CouEN  (Imp^r.),  T.  1.  p.  96,  n?  461.  -=  2  fr. 

—  MioNNTrr,  m<5d.  Rom.  T.  1.  p.  62.  —  Com. 
[sans  prix].  —  Rol.  et  F.  cat.  b,  p.  109. 
n?  973.  Vend,  1  et  2  fr.  T.  B.  =  4  fr.  —  Cat. 
Gréav  (Paris,  1869),  p.  50,  n?  500.   Vend. 

2  fr.  [lioflmann].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  31,  n?  589  [lot  de  3  p.  diff.].  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  Fb.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  6, 
lot  n?  43  (de  8  p.  diff.).  Vend.  1  if*  1  sh.  [East- 
wood].  —  Ibid.  lot  n?  44  (do  10  p.  diff.).  Vend. 
1  i^  9  sb.  [Eastwoodl  —  Cat.  Jules  Sambon 
(Naples,  s.  a,)  p.  84,  n?  496.  Vend.  C*.  =  1  fr.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  22,  lot  n?  148 
(de  12  p.  diff.).  Vend.  12  sh.  [Edwards].  ~- 
Adolfh  He88:  ,yNumisni.  Correspondeni^. 
Francfort  s.  1.  M.  1874  (Nos  IV  et  V),  p.  8,  nf 
271.  Vend.  C\  =  2  fr.  —  C.  =  1  fr.  — 

Remanine.  n  existe  des  médailles  de  ce 
eoin  qui  portent  des  contre-marques  appliquées 
de  deux  côtés.  —  Cfr.  :  a)  Cat.  Gréav  (Paris, 
1869),  p.  50,  n?  501.  Vend.  2  fr.  —  b)  Revue 
NuMUMAT.  Franc.  An.  1869.  Tome  XlV-ème, 
p.  300  à  315,  article  de  M.  Fr.  de  &uley,  in- 
titulé ,  JjCs  contre-marques  monétaires  à  l'épo- 
„que  du  Haut-Empire."  — 

1030)  Même  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
k  naucha  ^  :  M*SALVIVS*OTHOIII-VtRA- 
AA'F'F.  Dans  le  cbamp,  S'C.  R*.  =  2  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  96,  n?  462.  =  2  fr. 

—  MioNNBT,  m.  r.  T.  1.  p.  62.  =  Cam,  — 
Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  109,  n?  974.  Vend.  1,  2, 

3  et  T.  B.  =  6  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869),  p.  61,  n?  602.  Vend.  2  fr.  — 

1081)  AVOVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à,  gauche.  Derrière  une 
Victoire  debout ,  tenant  une  oome  d'abondance 
et  lui  attachant  sa  couronne.  ^  :  M*SALVIVS* 
OTHOIII'VIR-AA«A-F-F.  Dans  le  champ, 
S-C.  R*.  =  60  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1. 
p.  96,  n?  463.  =  40  fr.  -—  Cat.  Gréau  (Pa- 
ris, 1869),  p.  63,  n?  644.  Vend,  70  fr.  —  Ibië. 
n?  646,  frappée  sur  un  flan  de  médaillon,  très- 
raie  et  extrêmement  belle.  Vend.  200  fr.  [H. 
Hoffmann].  —  Même  médaille  de  la  collection 
du  Duc  de  Detonbhire,  rend,  à  la  vente  de 
Fr.  Hoblbr  (Londr.  1859,  voir  le  catal.  p.  4, 
nT  22)  ^  18  sb.  [Webster].  -^ 


1Û82)  La  même  médaillo,  «Bdole 
Hey.  et  6r.  Br.  R**.  »  80  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.), T.  1.  p.  96,  n?  464.  =  60  fr.  —  Gravée 
ibid.  à  la  pi.  IV,  n?  463.  Cfr.  aussi  notre  n* 
954.  R'.  =  75  fr.  — 

10S3)  La  même  médaille  du  module  eativ 
le  Clr.  Br.  el  Médaillon:  Cohen  (Impér.),  T.  1. 
p.  96.  n?  465.  «=  100  fr.  -~  Cfr.  aussi  la  nu>- 
daUle  décrite  à  notre  n?  955.  =  R**.  -=  126  fr. 

1034)  Sanquinia.  AVOVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Dans  une  couronne  de  chêne,  on 
tit>is  lignes.  ^  :  M-  [  jamaisCN]SANQVI  N I VS* 
Q-F*III-VIR«A-AA-F«F.  Dans  le  champ,  SC. 
R«.  =  4  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  97, 
nT  467.  =^Sir.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  62.  -^  Com.  [sans  prii].  —  Rou  et  F.  cat. 
R.  p.  77,  n?  695.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  p.  51,  n?  503  [lot  de  2 
p.  diff.].  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (^Paris, 
1860)  p.  31,  n?  590  (lot  de  3  p.  diff.V  Vcn.L 
6  fr.  ■=  2  fr.  p.  —  Cat.  Beluît  de  Tavernosi 
(Paris,  1870)  p.  25,  n?  299.  Vend.  4  fr.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Xaples,  s.  a.)  p.  34,  nT  500. 
Vend.  C*.  =  2  fr.  —  Cat.  Vk.  Koch  (Cologne, 
1862),  p.  XXXrV,  n?  1318  (lot  de  7  p.  diff. . 
Vend.  1  Rtb.  26  Sgr.  —  Cat.  Fr,  Uoblkr, 
Londr.  1859,  p.  6,  lot  nf  43  (de  8  p.  diffl)  Vend. 
1  ^  1  sh.  [Eastwood].  —  Gessneb,  Impp.  PL 
XXIV,  fig.  11.  —  De  Pfau,  Cat,  p.  226.  ~ 
GussEMÉ,  Diocionar.  Vol.  VI,  p.  103,  n?  3.  — 
Morell.  Tuesaur.  n.  Fnm.  p.  373,  fig.  4; 
ibid.  Sér.  des  méd.  d'Aug.  p.  371.  PI.  XXXI. 
—  McBEO  Theupolo,  p.  90.  — 

La  légende  du  Revert  do  cette    médaillo 
'  doit  se    lire    ainsi:     Marcus  Sanquitiius, 
I  Quinti  FiUus,   Triumvir  Anro  Argcnto 
Aère  Flando  Periundo.  — 

I  1085)  Variété  de  la  même  médaille,  où  W 
lettres  Q*F.  [Quinti  Filius],  dans  la  U^oide 
du  Revers,  sont  omises.  R*.  s»  15  fr.  —  In. 
connue  k  Cohen.  —  Autzefois,  cabinht  de  M. 
UB  Comte  hiov  P^rowskj,  à  St.  Pétersbovrg. 

1086)  La  même  médaille  que  ceDc  du  n? 
1034 ,  mais  du  module  entre  Éoy.  «1  PeL  kr. 
R*.  =  8  fr.  ~  CoHBN  (Impér.),  T.  1.  p.  97.  = 
6  fr.  —  Cfr.  MoRELL.  Thésaurus,  Num.  Con- 
sular.  PI.  XXIX,  fig.  23,  p?  615.  — 

1087)  Senpronia.  AVGVSTVS-TR  i  B  VN IC- 
POTEST.  Dans  une  oonronne  de  ch&ie,  en 
trois  Ugnra.  ^:ThSEMPRONIVS*GRAC- 
CVS-III-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S^. 
R'.  =  4  fr.  —  CoHBN  (Impér.)  T.  1.  p.  97, 
nf  470.  =  3  fr.  —  MiOKNBT,  m.  r.  T.  1.  p.  63. 
»  Com.  de  3  à  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  p^ 
78,  n?  706.   Vend.  2  fr.  ~  Cat.  Fontana 

;  ^Pftris,  1860),  p.  31,  n?  694  (lot  de  5  p.  diff. . 

Vend.  16  fr.  —  Cat.  Fr.  Horler»  Londr. 

i  1859,  p.  6,  lot  n.^  44  ^10  p.  diff:j.  Vend.  1  d 
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9  ah.  [BoUin].  —  GussBiii,  Diocionar.  VoL  VI, 
p.  148,  n?  35.  —  MoBBLL.  THSsAim.  n.  Fam. 
p.  SaO.  PL  1.  flg.  6;  id.  dans  la  Sér.  des  méd. 
d'Aug.  p.  371.  PI.  XXXI.  — 

1088}  La  même  médaille  entre  Moy.  et  Pek. 
br.  R*.  =  12  fr.  —  CoHSN  (Impér.),  T.  1.  p. 
97,  n?  471.  =  6  fr.  —  Module  trèa-rare,  qui  a 
été,  on  ne  MÛt  trop  pourquoi',  désapprécié  jus- 
qu'à anjonzd'hui }  — 

(An  747  de  Rome;  7  av.  J.  G.) 

(Comiiles:  Ti.  Giaudius  Kvro  II  et  Cn.  Cal- 

Funinus  Piso,  diaprés  les  uns,  et  D&usus  Nsro 

et  L.  QuiMcnus,  d'après  les  autres). 

1039)  Valeria.  CAESAR-AVOVS-PONT* 
MAXTRIBVNIC-POT.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dfoite.  ^:VOLVSVS-VALER'MESSAL-IH- 
VIR«A-A-A-F'F.  Dans  le  chajnp,  S'C.  R'.  = 
4  fr  —  CoHSN  (Imp&.),  T.  1.  p.  98,  n.*  480. 
—  3  fr.  —  MioNnzT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  69. 
^  Com.  [sans  prix].  —  Cat.  Rol.  bt  Feuab- 
DBKT,  R.  p.  109,  nf  968.  Vend.  2  et  3  fr.  — 
Cat.  Fontama  (Paris,  1860)  p.  31,  n?  601  (Va- 
nité aTec  la  tête  nue  d* Auguste,  à  gaucho.  Cfr. 
CoHKN,  méd.  Cons.  PL  LXIX,  n?  3).  Vend. 
(lot  do  3  p.  diff.)  =  4  fr.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  22,  n?  147  (lot  de  12  p.  diff.). 
Vend.  8  sh.  [Burton].  —  Ce  moy.  br.  ne  figure 
que  très-rarement  duis  les  catalogues  des  ven- 
tes; —  il  est  rare  surtout  en  Angleterre.  Cfr. 
encore:  Cat.  Coxmabmomd  (Paris,  1845,  AU. 
des  Arts),  p.  61,  n.*  964  (lot  do  2  p.  diffl).  Vend. 
1  fr.  50  c.  ~ 

Autre  variété ,  InédKe: 

1010)  CAES—PT.  Tête  nue  d*Auguste, 
à  gauche.  Ç-rVOLVSVS'IVALER'MESSAL- 
Ill-V0IR-A-A-A'F«F.  Dans  le  champ,  S«C.  R». 
=  16  fr.  —  Cohbn  (Impér.),  T.  VII,  Snppl.  p. 
15,  nf  67.  »  10  fr.  —  Cabinbt  db  M.  Lio- 
POLD  Hambubobb,  à  Francfort  s.  L  M.  — 

Xoto,  La  famille  Yalebia  était  patricienne. 
[Cfr.  Cic^BON,  pro  L.  Flacco,  I,  1.]  Le  pre- 
mier personnage  de  la  fam.  Yaléria,  qui  porta 
le  Bomom  honorifique  do  Mbssala,  pour  la 
prise  de  Heeslne  (Messana),  est  Marcus  Ya- 
LEBIU8  Maximus  Cortinvs  Hessai^a,  oousul 
l'an  264  av.  J.  C.  — 


Médailles  de  restitation. 

Obeervation.  On  appelle  médaillée  reetituéet, 

les  médailles  romaines  qui  ont  été  frappées  à 
one  époque  postérieure  à  celle  qui  semble  être 
indiquée  par  nn  des  types,  lequel,  ainsi  que  la 
légende,  est  imité  d'après  une  médaille  plus 


ancienne,  tandis  que  l'autre  type  indique  l'em- 
pereur qui  les  a  fait  frapper  une  seconde  fois. 
Une  pareille  restitution  est  indiquée  dans  la 
légende  de  la  médaille  par  le  mot  REST.  en 
abrégé,  ou  RESTITVIT  on  entier. 

Selon  le  Rév.  père  Louis  Jobert,  [jésuite  de 
Paris,  Toy.  dans  son  livre  :  „la  Science  des  mé- 
dailles". Paris.  1739.  in-8?,  Yol.  I,  pp. 
261  et  287],  les  lettres  REST.  indiquent  que 
les  médailles  sur  lesquelles  on  les  lit,  ont  été 
frappées  par  Tordre  des  empereurs  qui  ont  voulu 
renouveler  la  mémoire  de  leurs  prédécesseurs. 
Claude,  fut  le  premier,  au  dire  des  anciens 
auteurs,  qui  restitua  certaines  médailles  d'Au- 
guste, mais  ces  médailles  sont  reconnues  aujourd'- 
hui pour  être  fausses;  Nâbjous  fit  de  même, 
mais  ces  médailles  sont  aussi  fausses;  ce  n'est 
que  celles  de  Tite,  qui,  à  l'exemple  de  Yespa- 
sien,  en  restitua  do  presque  tous  ses  prédéces- 
seurs, qui  doivent  être  considérées  comme  authen- 
tiques. —  Gallien,  sans  y  mettre  les  lettres 
R  EST.  fit  frapper  de  nouveau  la  consécration 
de  tous  les  empereurs  précédents,  en  deux  types, 
dont  Tun  est  un  autel,  et  l'autre  un  aigle.  Ces 
médailles  sont  toutes  en  billon.  Les  médailles 
restituées,  surtout  oeUes  en  or  et  en  argent  sont, 
en  général,  considérées  oonune  étant  très-rares, 
n  faut  admettre  comme  règle  générale  que  ce  n'est 
qu'à  partir  du  règne  de  Titus  que  commence  la 
série  proprement  dite  des  médailles  restituées. 
—  Cet  usage  continua  sous  Domitien,  Ncrva  et 
Trajan  et  ne  cessa  que  sous  Antonin  le  Pieux 
(sauf  un  seul  exemple  sur  une  médaille  de 
Marc-Aurèle  et  Lucius  Yerus,  cfr.  notre  n?  360, 
à  la  p.  163).  Nbbta  ne  restitua  que  les  mé- 
dailles d'Auguste;  mais  Tkajak  restitua 
non-seulement  toutes  celles  de  ses  prédéoessoun, 
mais  une  quantité  de  médailles  des  familles  ro- 
maines, telles  que:  Aemilia,  Caecilia,  Carisia, 
Cassia,  Claudia,  Comelia,  Comnficia,  Didia, 
Horatia,  Julia,  Junia,  Lucrotia,  Manilia,  Ma- 
ria, Marcia,  Memmia,  Minucia,  Norbana,  Nu- 
monia,  Rubria,  Sulpicia,  Titia,  TuUia,  Yip- 
sania.  A  ces  familles,  il  fiaiut  encore  ajouter  la 
famille  lAvineiOj  dont  le  Muséum  I^upolo 
a  publié  une  médaille  restituée,  et  la  famille 
Scribcnia,  dont  il  y  a  une  en  argent  dans  le 
Musée  Pembboke  (v.  Cat.  Pembroice,  I^ondr. 
1848,  p.  119,  nf  537;  id.  Pembboke  Plates, 
p.  3,  t.  93.  Poids  51  grs.  Yend.  9£.  [Curt].  — 
Cfr.  EcKHBL,  Doctr.  num.  vet  YoL  Y,  p.  301. 

Sur  les  médailles  restituées  veuillez  encore 
consulter  les  ouvrages  suivants: 

a)  Baldini,  Cl.  Ad  numismata  Imperat. 
Roman,  aureaet  argentea  a  Yaillaktio  édita,  a 
Cl.  Baldinio  aucto.  Supplementum.  Opéra  Jos. 
Khell.  Yindobonae.  J.  Th.  de  Trattnem, 
1767.  in-4?  fig.  et  grav.  dans  le  texte.  Ouvrage 
très-rare,  aujourd'hui.  — 
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b)  Lb  Beau.  Six  Mémoixes  insérés  dans  les 
Tomes  XXI  et  XXIV  des  Mém.  de  rAcadém. 
des  Insor.  et  de  Belles-Lettres.  — 

c)  Neumann,  Fr.  Populorum  et  Regum 
muni  veteres  inediti.  Vienne  1779 — 1783.  in-4? 
2  YolL  avec  XIV  pi.  voy.  Vol.  II,  p.  181  et 
suiv.  — 

d)  WiSE,  Fr.  CatalogUB  nummorum  anti- 
quorum  scrîniis  Bodlej.  Bibl.  reoondit.  (Avec 
commentaires  et  planches,  graT.  sur  cuivre,  et 
un  Appendice).  Oxoniae.  1750.  in-F?  Scheldon. 
[Ouvrage  très-rare ,  qui  n'a  jamais  été  mis  en 
vente].  — 

e)  OiBEUi,  J.  Thésaurus  seL  numismatum 
antiq.  avec  118  pi.  Amsterdam.  1677.  in-4? 
[Les  médailles  de  Claude  et  de  Néron,  qui  s'y 
trouvent  gravées,  avec  le  mot  REST.  sontarohi- 
fausses  et  de  coins  modernes].  — 

f)  BiMABD  DE  LA  Babtie  dans  SOS  notes  sur 
les  ouvrages  des  pères  L.  Jobert  et  Hardouin.  — 

Médailles  d'Angnste 

en  moyen  bronze  restituées  par 

a)  Titus. 

1041)  DIWS'AVOVSTVS-PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  adroite.  J^-.IMP'T-VESP- 
AVG'REST'S'C.  Aigle  éployé  sur  un  globe, 
regardant  à  droite.  R'.  =  12  fr.  —  Cohem 
(Impér.),  T.  1.  p.  98,  n?  483.  =  10  fr.  — - 
MiONMET,  m.  r.  T.  1.  p.  100.  =  R*.  —  do  3  à 
4  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  112,  n?  997. 
Vend.  4  fr.  et  T.  B.  =  10  fr.  —  Cat.  Gubt. 
HsRFiN,  Londr.  1857,  p.  22,  n!*  362  (lot  de  2 
p.  diff.).  Vend.  8  sh.  [Curt].  —  Loiid  Nobth- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  16,  lot  n?  219  (de 
6  p.  diif.).  Vend.  1  je'  8  sh.  [Bôocko].  —  Cat. 
M.  Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857)  p.  21 ,  n? 
313  (lot  de  5  p.  diff.).  Vend.  11  fr.  75  c.  - 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  21,  lot  n?  143 
(do  10  p.  <liff.).   Vend.  10  sh.  [Cureton].  — 

1042)  DIWS'AVOVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  ÇT:  IMP-T-VESP- 
AVO-REST-ou  RESTITVIT-S-C.  Aigle  éployé 
sur  un  globe,  regardant  à  droite.  R*.  —  12  fr.  — 
CouEN  (Impér.),  T.  1.  p.  98,  n?  484.  -  10  fr.  — 
MioNNET,  ibid.  do  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B.  p.  112,  n?  998.  Vend.  4  fr.  et  T.  B.  =  6  et 
10  fr.  —  Irid.  n?  999.  avec  REST.  dans  le  lé- 
gende du  revers.  Vend.  B.  =  6  fr.  —  Cat.  de 
MousTiEE  (Paris,  1872),  p.  14,  n?  208.  Vend, 
(lot  de  7  p.  diff.)  =  16  fr.  —  Adolpu  Hehs, 
„Numi8m.  Correspond.**  Francfort,  s.  1.  M.  1874 
(Nos  IV  et  V),  p.  11,  n?  369.  Vend.  C\  -= 
lOfr. — 

1042  bis)  Même  légende  et  même  tête  à 
gauche.  Î^:IMP«T-VESP'AVG-RESTITVIT« 


S'C.  Aigle  éployé  sur  un  globe,  regaidaBtà 
gauche.  Cat.  Gntkv  (Paris,  1869)  p.  63,  n? 
647.  Inédite.  Vend,  (lot  de  2  p.  diff.)  10  fr. 
[H.  Hoffmann].  — 

1043)  Même  légende.  Têto  d'Auguste  ra- 
diée, à  droite.  5^:IMP'T-VESP«AVG-REST« 
S*C.  Aiglo  éployé  sur  un  foudre  regardant  à 
gauche.  K*  =  12  fr.  —  Couek  (Impér.)  T.  1. 
p.  99,  n?  485.  =  10  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat.  n. 
p.  112,  n?  999.  Vend.  6  fr.  — 

1044)  DIWS'AVOVSTVS' PATER.  Tête 
radiée  d' Auguste  à,  gauche.  ^:IMP*T-VESP' 
AVG»REST»S*C.  Aigle  éployé  sur  un  foudre, 
regardant  à  gauche.  [Variété].  R'.  ^^  12  fr. 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  99,  n?  486.  =  10  fr. 
—  Cat.  FoKtana  (Paris,  1860),  p.  39,  n?  770. 
[Prix  manque].  —  Rol.  et  F.  cat.  lu  p.  112, 
nf  1000.  Vend.  4  fr.  —  Ibidem,  nf  1001, 
même  pièce,  mais  avec  REÇTITVT.  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wbllekheix 
(Vienne,  1844),  Vol.  I,  partie  Il-ème ,  p.  66, 
n?  9634.  Vend.  41  kr.,  — ^  un  exempl.  fruste, 
comme  il  y  en  avait  tant  dans  cette  ftimeuse 
vente,  —  dont  le  catalogue  rédigé  d'une  manière 
excessivement  inexacte  et  incomplète  [on  ne  sait 
trop  pourquoi?]  est  monté  dans  la  librairie  al- 
lemande de  4  fr.  à  96  fr!  Nous  ajouterons  que 
ce  catalogue  ne  peut  satisfaire  aucun  amateur 
sérieux,  et  il  serait  grandement  temps  de  mettre 
un  terme  à  cet  inexplicable  et  exorbitant  tribut 
aux  libraires  pour  un  livre  sans  détails,  plein 
d'erreurs  et  d'Inexactitudes,  —  et  surtout  de  la- 
cunes très-considérables.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  est  une  vérité  qui  n'exige  pas  de  commen- 
taires, car  chaque  vrai  connaisseur  peut  lui-même 
80  rendre  compte  de  la  parfiiîte  inutilité  de  co 
catalogue  pour  ses  études  et  pour  ses  recherches. 

1045)  DIVVS'AVOVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à,  flauche.  ^:  IMP-T-VESP* 
AVO*REST«S*C.  Victoire  volant  à  gauche  et 
tenant  un  bouclier  sur  lequel  on  lit:  S*P*Q*R. 
R4.  ==  16  fr.  —  Cohen  (Impér,),  T.  1  p.  99, 
n?  487.  =  10  fr.  —  Mionnbt,  m.  r.  T.  1.  p. 
100.  =  R*.  —  de  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  p.  112,  n?  1002.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  dk 
MousTiER  (Paris,  1872),  p.  14,  n?  209.  Vend, 
(lot  de  7  p.  diif.)  15  fr.  —  Cat.  Gust.  Her- 
piN,  (Paris,  1857)  p.  22,  n?  364.  Vend.  16  sh. 
[Eastwood].  — 

1046)  DIVVS-AVOVSTVS- PATER.  Têtt- 
radiée  d'Auguste,  à  droite.  Ç^  :  Celui  du  n?  pré- 
cédent. [Variété].  —  R*.  =  15  fr.  —  Cohen, 
T.  1.  p.  99,  (Impér.)  n?  488.  =  10  fr.  — 
MioNNET,  ne  fait  aucune  mention  do  cotte 
variété.  — 

1047)  DIVVS-AVOVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  {^  :  I M  P-T-[ou  IM  P- 
T'VESP-]AVG-REST-S-C.    Autel.    A  l'exer- 
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ew  PROVIDErT.  [if.  ea  mmogmamo].  — 

n*.  =  16  fr.  FL  d.  c.  =»  20  fr.  —  Cobkh 
(Impër.),  T.  1.  p.  99,  u?489.  =  10  fr.  —  MiON- 
XET,  m.  r.  T.  1.  p.  100,  R^  «  de  3  à  i  fr.  — 
RoL.  KT  F.  CAT.  R,  p.  112,  n?  1003.  Vond,  4,  6 
et  h.  -=  10  fr.  FI.  d.  c.  =  16  fr.  —  Cat.  Gukt. 
IIerpin,  Londr.  1857,  p.  22,  lot  n.*  361  (de 
3  p.  diflf.).  Vend.  12  sb.  [Boync].  —  Cat.  Bbl- 
LET  nB  Tayerxobt  (Paris,  18701  p.  26,  n? 
300.  Vend,  (lot  de  2  p.  diff.)  -=  8  fr.  —  Cat. 
DB  MouRTiEB  (Pari»,  1872),  p.  14,  n?  210  (lot 
de  7  p.  diff.).  Vend.  15  fr.  -^ 

h)  Domftianus. 

1048)  DIVVS-AVOVSTVS-PATER.  Tête 
radi^  d* Auguste,  à  gauche.  Dessus,  une  étoile. 
P;:IMP-D-CAES-AVO-RESTITVITS-C. 
Aijfle  6ploj6  sur  un  globe,  regardant  à  droite. 
R^  =«  12  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  99, 
iL*490.  =  10  fr.  —  MioNNRT,  m.  r.  T.  1.  p. 
100.  R*.  =  de  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b. 
p.  112,  nT  1004  (exempl.  avec  RESTITVT»  au 
Ueu  de  RESTITVIT.).  Vend.  4  et  8  fr,  T.  B. 
=  12  fr.  —  Cat.  de  Moubtier  (Taris,  1872), 
p.  14,  n?  211  (lot  de  7  p.  ditT.).  Vend.  15  fr.  — 

1049)  Même  têto  et  même  légende.  {^:IMP* 
D-AVO-REST-S'C.  A  Toxoi^e,  PROVI- 
DENT» [N.  en  monogramme].  Autel.  R*.  -=^ 
12  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T  1.  p.  99.  n?  491. 
^  10  fr.  —  Miomnst,  ibid.  de  8  à  4  fr.  — 

1050)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
radir^e  d'Auguste,  à  gaucbe.  Dessus,  une  dtoile. 
ït": IMP- D-VESP- AVO- REST-S-C.  Victoire 
marchant  h  gaucbe,  et  tenant  un  bouclier  sur 
lequol  on  Ut:  S-P'Q-R.  R".  --  40  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  —  Cohen  (Imp^T.),  T.  VII, 
Suppl.  p.  15,  nT  71.  -=  30  fr.  —  Gravée, 
ibid.  —  Inconnue  à  Mionnet  et  dans  les  ?ontes. 

c)  Nerva. 

1061)  DIVVS-AVOVSTVS.  Têto  radi^ 
Oogusto,  à  droite.  ^  :  IMP*NERVA«CAES- 
AVG'REST'S'C.  GouTemail  sur  un  globe.  R*. 
^  20  fr.  —  Cohen  (Imp^r.),  T.  1.  p.  100,  n? 
495.  =  15  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  100. 
R'.  =  de  3  à  4  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paris, 
1869),  p.  64,  n?  653.  exempl.  marqué  du  poin- 
<,-on  du  musée  de  Modèno  (lot  de  3  p.  diff.). 
Vend.  10  fr.  [Rollin].  —  Adolph  Hbsb  :  „Nu- 
mismat.  Correspond."  Francfort.  1874  (No«  IV 
H  V),  p.  11,  n?  370.  Vend.  C».  -=  8  fr.  —  Cat. 
Campana,  I^ndr.  1846,  p.  22,  lot  n?  145  (10 
p.  diif.).  Vend.  18  sb.  [Whelan].  — 

1052)  DIVVSAVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^  :  IMP-NERVA-CAES-AVG- 
REST-S'C.  Autel.  —  R*.  =  20  fr.  —  Cohbn 
(Impér.),  T.  1.  p.  100,  n?  496.  ==  10  fr.  ~ 
MioiiNBT,  ibid.  de  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
».  p.  113.  n?  lOOô.  Vend.  4  fr.  R.  =  8  fr.  — 


10&3)  Hdme  têto  et  mâme  légende.  ^:IMP* 
NERVA«CAESAVG-REST-S  C.  Foudre.  R». 
^  15  fr.  —  CoHBN  (Impér.),  T.  1.  p.  100,  n? 
497.  =  10  fr.  —  MioNVET,  ibid.  de  3  à  4  fr. 
—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  113,  D?  1006.  Vend. 
4  fr.  et  B.  «=  8  fr.  —  Loap  No&thwick  Cat. 
Ijondr.  1860,  p.  16,  lot  n?  218  (5  p.  diff.). 
Vend.  5  sh.  [Boocke].  — 

1054)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  5^:IMP-NERVA-CAES-AVG- 
REST'S'C.  Aigle  éployé  sur  un  foudre,  regar- 
dant à  droite.  R*.  i=  15  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
T.  1.  p.  100,  n?  498.  -*=»  10  fr.  —  Mionkbt, 
ibid.  de  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  113, 
n?  1007.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869),  p.  64,  n*  654  (lot  de  3  p.  di5.).  Vend. 
10  fr.  [Rollin].  — 

B^marqse»  Toatos  ces  médaille*  rviti tuées 
•ont  fort  rares  (Iads  les  ventes,  sartont  celles  de 
moy.  br.  en  Angleterre. 


Médailles  d'Aagaste 

en 

Petit  bronse: 

1055)  IMPCAESAR.  Tête  laurt^  d* Au- 
guste, à  droite.  ^rAVGVSTVS.  Aiple^ploy^. 
R*.  =  8  fr.  —  CoHKN  (ImpA-.),  T.  1.  p.  70, 
n?261.  — 3fr.  — MioifNBT,m.r.T.l.p.l00,le8 
dit  tontes  commvim  et  n'en  donne  aucune  de- 
scription. —  Cat.  GR^jkU  (Paris,  1869),  p.  62, 
n?  626  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend.  4  fr.  50  c.  — 
Cat.  DR  MouKTiRR  (Paris,  1872),  p.  13,  n?  196 
(lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gubt. 
Hbrpin,  Londr.  1857,  p.  54,  n?  866  (lot  de  10 
p.  diff.).  Vend.  2  À.  10  sb.  [Curt].  —  Cat.  M. 
MBflTRR  DR  Lyon  (Paris,  1857),  p.  21,  n?  314 
(lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  8  fr.  [Cbarvot].  — 
Cat.  Adrirn  Rktrrchon  (Cologne,  1863),  p. 
13,  nf  317  (lot  de  7  p.  diff.  dont  une  en  Or). 
Vend.  9  Rtb.  —  Cat.  J*.  Wrlïl  dr  Wbllrïc- 
HBiM  (Vienne,  1844).  Vol.  II,  p.  66,  nî"  9557. 
Vend.  20  kr.  — 

Note*  Ce  petit  bronze  qu'il  est  fort  difficile 
à  trouver  dans  un  bon  état  de  conserration ,  est 
frappé  bon  do  Rome  et  selon  toute  probabilité 
en  Gaule  et  non  en  Syrie  comme  quelques  au* 
tours  le  prétendent.  Son  mt^'tal  est  toujours  le 
cuivre  jaune.  —  Il  est  impossible  de  préciser 
Tépoquo  de  rémission  do  ce  petit  bronze  dont 
le  stylo  indique  une  fabrique  étrangère.  — 

1056)  IMP-CAESAR.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^' .  AVGVSTVS-DIVl-F. 
Taureau  ooniupètc  à  gauebe.  R'.  ^^-  6  fr. 
—  CoHRN  (Impér.),  T.    1.  p.   70,  n?  262. 
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=»  2  fr.  —  [Il  en  existe  an  Cabinet  des 
médailles  de  France  de  très-barbares,  frappées 
probablement  dans  les  Oanles.]  Cat.  Gvst. 
Ub&fin,  Londr.  1857,  p.  54,  n*  866  (lot  de  10 
p.  diff.).  Vend.  2  j^  10  sb.  [Curt].  —  Lo  cat.  L. 
Wblzl  de  Wellenhbim  (Vienne,  1844),  Vol.  I, 
part  IJme  p.  66,  fait  connaître  deux  yariét^  de 
ce  petit  bronze,  avec  le  même  type  au  reyeis, 
mais  avec  des  lé^ndes  diiTrrentes ,  savoir  n. 
9558,  avec  DIVI-F«AVOVSTVS.  Vend.  15kr.  et 
une  autre  au  n?  9559,  avec  la  seule  légende 
AVOVSTVS.  Vend.  20  kr.  — 

1057)  CAESAR-AVOVSTVS'DIVI-F'PA- 
TER-PATRIAE.  Tôt©  laurée  d'Auguste,  à 
droite.  J^:  ROM- ET  AVO.  Autel  orné  de 
figures  entre  deux  colonnes  surmontées  cbacune 
d'une  Victoire.  R*.  =^  4  fr.  —  Heur  de  coin 
^  30  fr.  —  CoHKN  (Impér.),  T.  1.  p.  71,  n? 
275.  =  Com.  =  sans  prix.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  100.  =  Oom.  —  Cat.  Gbéau 
(Paris,  1869),  p.  62,  n?  637.  Vend,  (lot  de  3 
p.  diff.)  «  4  fr.  — 

Ce  petit  bronze  a  été  frappé  à  Jjugdunum 
(Lyon),  car  la  grande  quantité  qu'on  en  trouve 
dans  la  ville  même  et  dans  les  environs  de  Lyon, 
nous  sert  de  meilleure  preuve  que  ces  médailles 
sortent  d'un  atelier  monétaire  qui  se  trouva  ou 
à  Lyon  même,  ou  dans  une  des  localités,  où 
résidait  un  propositus  monetae,  localité, 
toute-fois,  peu  éloignée  do  Lyon,  telle  que  l'ate- 
lier monétaire  qui  se  trouva  à  l'emplacement 
de  Tancionne  ville  Bottas,  près  d'Annecy  (en 
Savoie)  ou  celui  de  la  petite  Balme  de  Sil- 
LuroT,  dont  nous  avons  déjà  fitit  mention 
à  la  page  75  de  ce  dictionnaire.  Quoique  oe 
petit  brome  soit  très-commun,  je  dois  ob- 
server que  les  fleurs  de  ooin  en  sont  ex- 
cessivement rares  et  d'une  très -belle  fii- 
biiqae.  Au  Musée  de  Lyon,  on  ne  voit  désor- 
mais que  des  spécimens  de  ces  petits  bronzes 
d'une  conservation  qui  laisse  plus  qu'à  désirer, 
et  c'est  pour  cela  que  j'ai  taxé  un  fleur  de  ooin 
à  30  fr.  Ils  sont  tons  frappés  sur  cuivre  jaune, 
—  et  sont  très-rares  dans  les  ventes,  en  bon 
état  de  conservation.  — 

2Î||B: 

JjCs  trois  médailles  suivantes,  en  petit  bronze, 
indubitablement  antiques,  qui  se  trouvent  au 
Cabinet  de  France,  paraissent  être  des  deniers 
faux,  qui  auront  peut-être  été  argentés  autre- 
fois, mais  qui  sont  trop  épais  pour  être  des  mé- 
dailles défourrées: 

1058)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  {^  : 
CAESAR'AVGVSTVS.  au-dessus  et  au-dessous 
de  deux  brancbes  de  laurier.  R^  »=  20  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  103.  tl!  520  [sans 
prix].  —  Comparez:  Cohen  (Impér.),  T.  1. 
p.  49,  n?  63,  denier,  et  notre  nf  829.  —  Cat. 


L.  Welzl  de  Wellenhexh  (Vienne,  1844), 
Vol.  II,  p.  62,  nf  9464.  Vend.  42  kr.  pour  mi 
denier,  mais  ce  n'était  qu'un  petit  bronze.  — 

Cabinet  de  France.  — 

An  19  av.  J.  G. 

10&»)  IMP-CAESARI-AVGCOS-XITR- 
POT'VI.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:CI' 
VIB-ET-SIGN-MIUT-APART-RECVP.  Aie 
de  triompbc.  R*.  =  20  fr.  —  Cohen  (Impér.', 
T.  1.  p.  103,  n?  521  (sans  prix).  —  Compaici: 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  52,  n?  85,  denier,  et 
notre  n.*  806.  —  Cabinet  de  France.  —  Rol. 
et.  F.  CAT.  B,  nf  908  (dufourrée).  Vend.  6  et 
12fr.  etB.  =  20fr. — 

An  20  av.  J.  C. 

1060)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Augiwte, 
adroite.  pr:SIONIS-PARTHICIS«RECEPTIS 
dans  le  champ  en  trois  lignes.  R^  "=  20  £r.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  103,  n!*  522  (ssu 
prix).  —  àbinet  de  France.  —  Comparei: 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  nf  198,  denier,  et 
notre  n?  801.  — 


Médaille  incertaine: 

(petit  bronze.) 

1061)   AVOVSTVS.   Tête  nue  d'Augoste. 

g':C'BAEBIVS'll«VIR«--.  Proue  de YaiMcau. 
^  Inédite  et  trèt-intéressante.  —  Ct  Cat.  db 
MousTiBR  (Paris,  1872),  p.  17,  n?  273  (lot  de 
2  p.  diff.).  Vend.  30  fr.  —  Il  no  faut  pu  con- 
fondre oe  petit  bronse,  frappé  selon  toute  appa- 
rence à  Rome,  avec  les  médailles  analogfues, 
mais  d'un  type  différent,  qui  portent  la  légende  : 

L'|BAEB'|B>tB'PRiSCO-C-0RA/-BR0CH- 
VI R.  [Lucie  Baebio  Prisoo  Caio  GraTÎo 
Broocbo  II  yiris],  et  ont  été  émises  à  CaJa- 
£^urris,  on  Espagne.  (Cfr.  Aloïbs  HbÏ«s, 
Descr.  des  mon.  ant  de  l'Espagne,  p.  1^ 
n?  16  et  plus  bas  notre  n:  1216).  — 
n  en  résulte  que  C«[aias]BAEBiVS;li*VlR. 
[quinquennalis?]  reste  un  personnage  inconnu. 
—  C'est  à  feu  M.  le  MABauis  de  Mof- 
STIEB,  qui  joignait  à  la  passion  de  Tantiquit^ 
un  goût  sûr  et  une  connaissance  pratique,  à  la- 
quelle les  simples  amateurs  n'arrirent  jamau» 
que  la  science  est  redevable  de  la  mise  au  jour 
de  ce  petit  bronse.  — 

Médailles  des  monétaires 
d'Auguste   en   petit    bronze. 

OlManatton.  Vu  k  prodigieuse  quantité  dei 
médailles  d'Auguste,  dites  monétaires  en  pfjft 
bronze  qui  se  présentent  dans  les  ventes  publi- 
ques et  vu  leur  minime  importanoe  histonqi» 
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je  me  oontenterai  de  les  décriie  et  de  les  énn- 
mérer  éaaa  la  s^rie  g^^^lo,  aazis  donner 
une  liste  détaillée  des  prix  qu'elles  ont  obtenues 
dans  les  Tentes,  car  je  trouve  superflu  do  citer 
leurs  prix  qui  ne  présentent  entre  eux  que  do 
légères  difiâienees.  — 

1062)  AtKa.  LAMIA-SIUVS-ANNIVS. 
Deux  mains  jointes,  tenant  un  caduoéc.  p/*:  Ml* 
V1R*A»A»A«F'F.  [Triumvîri,  auro,  ai^icnto, 
aère,  flando»  ferinndo.]  —  Dans  le  champ,  S*C. 
R".  =  25  centimes.  —  Gohsh  (Impér.),  T.  1. 
p.  88.  n?  392.  «  CORl.  —  Kol.  et  F.  cat.  b. 
p.  18,  nf  185.  Vend.  50  cent,  et  1  fr.  T.  B.  « 
2  £r.  —  Cat.  Gb^au  (PariB,  1869),  p.  46,  nf 
459  (lot  de  6  p.  diff.).  Vend.  8  fr.  —  Cat. 
FoKTANA  (Paris,  1860),  p.  27,  n?  511  (lot  do  4 
p.  diff.).  Vend.  1  fr.  [Kollin].  —  Ibid.  p.  31, 
TL  595,  f.  Silia  (lot  de  6  p.  ditf.).  Vend.  16  fr. 
—  Adolpu  Hess:  „Numi«m.  Correspondons''. 
Francfort.  1874  (No.  IV  et  V),  p.  9 ,  n?  286. 
Vend.  T.  B.  =  1  fr.  :  =  f.  Silia,  et  la  lég. 
«>mmen<;ant  avec  SILIVS-ANNIVS-LAMIA.  — 
Cat.  JiTLES  Sambon  fNaplefi,  s.  a.),  p.  4,  nT  92. 
Vend.  C\  =  0,60  cent.  — 


Bcmarqac.  Cette  mëdaille  appartient  égale- 
ment anx  familles  ÀMfUa  et  Silia,  ainsi  que  leo 
deux  solvantea: 

1063)  LAMIA-SILIVS-ANNIVS.  Sirapule 
et  bâton  d'Augure.  ^:  lll«VIR«A'A*A«F«F. 
Dans  le  champ,  S*C.  R^  «=  25  centimes.  — 
CoHSTT  (Impér.),  T.  1.  p.  88,  n?  393.  »  CoiN. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  (p.  20,  f.  Aunia)  n?  202. 
Vend,  50  c.  B.  =  1  fr.  et  T.  B.  =  2  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  46,  n?  461  (lot 
de  6  p.  diff.).  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Fontana  (Pa- 
ria, 1860),  p.  31,  nf  596  (lot  de  5  p.  diff.). 
Vend.  15  fr.  —  Cat.  Commabmond  (Paris, 
1845,  AU.  des  Arts),  p.  8,  nf  37  (lot  de  2  p. 
diff.).  Vend.  2  fr.  75  c.  —  Ibid.  p.  15,  nf  227 
(lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  3  fr.  75  c.  — 

1064)  LAMIA-SILIVS-ANNIVS,  Corne 
d'abondance,  dans  le  champ,  S-C.  ^:  lll-VIR- 
A-A-A-F-F.  Enclume.  R®.  *—  25  centimes.  — 
Cohen  (Impër.),  T.  1.  p.  88,  nf  394.  =  Com. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  (p.  80,  f.  Silia),  nf  723. 
VHid.  50  c.  et  T.  B.  =  1  fr.  —  Cat.  Gr^au 
(Pans,  1869),  p.  51,  nf  505  (lot  de  3  p.  diff.). 
Vend.  8  fr.  60  c.  [Egger].  —  Cat.  Commarmond 
(Pana,  1846,  AU.  des  Arts),  p.  15,  nf  228. 
même  droite  mais  au  Revers  avec  un  vase  et 
la  même  l^nde  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  3  fr. 
75  c.  — 

1065)  Airiitlia.  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  J^  :  C-ANTISTIVS-RE- 
GlNVS«lil-VtR.  Simpule,  bâton  d'Augure,  pa- 
tère,  trépied.  R  ?  —  Roi.uk  et  Feuardent 
Cat.  des  méd.  Rom.  p.  108,  nf  963.  Vend.  3  fr. 

—  Cest  tout  simplement  un  denier  de  la  ta,m. 
AnTunA  (voy.  notre  nf  844)  défourré.  —  Voy. 


onooro  an  sujet  de  ce  petit  bionxo  :  a)  Oobrici, 
G.  A.  Saggi  di  dissertasioni  aeademiche  lette 
n^la  Aeademia  di  Cortona.  Roma.  1765 — 1791, 
10  voL  in-4f,  voy.  VoL  VIII,  p.  158.  — 
b)  MiONNBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  18.  R^  -^ 
30fr. — 

1066)  Apronia.  APRONIVS-SISENNA-llt- 
VI  R.  Enclume.  GALVS-MESSALLA-A-A-A-F- 
F.   Dans  le  champ,  S-C.   R^  --=  25  centimes. 

—  CouBN  (Impér.),  T.  1.  p.  88,  nf  397.  = 
3  fr.  —  ROL  ET  F.  TAT.  R.  p.  23,  uf  266. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  a. 
a.)  p.  7  nf  136.  Vend.  C».  =*  3  fr.  — 

£n  ce  qui  concerne  la  valeur  oonmierciale  de 
ces  petits  bronaes ,  je  ne  puis  fixer  qu'un  seul 
prix  de  25  centimes,  car  tous  les  cabinets  pu* 
iiïlca  et  particuliers  les  possèdent  en  masse,  et 
il  est  grandement  temps  d'en  baisser  le  prix  en 
le  réduisant  à  25  centimes  par  pièce.  — 

1067)  APRONIVS-MESSALLA-llhVIR. 
Enclume,  ff:  OALVS-SISENNA-III-VIR'A'A* 
A* F* F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  25  cen- 
times. —  CouEN  (Impér.),  T.  1.  p.  88.  nf  398. 
==  3  fr.  —  KoL.  ET  F.  cat.  r.  p.  23,  nf  254. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Grkau  (Pari»,  1869], 
p.  46  (/*.  A8inia\  nf  463  (lot  do  7  p.  dîff.). 
Vend.  8  fr.  — 

1068)  Variété:  APRONIVS-SISENNA-MI* 
VI R.  Enclume.  ^-rMESSALLA'OALVS^A  A-A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  25  centimes* 

—  CoHBic  (Impér.),  T.  1.  p.  89,  nf  399.  « 
3fr.— 

1069)  Autre  variété:  APRONIVS'MES- 
SALLA-III-VIR.  Enclume.  ^-rSISENNA-GA- 
LVS-A-AA-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  -= 
25  centimes.  —  Cohek  (Impér.),  T.  1.  p.  89, 
nf  400.  —  3  fr.  — 

R6niar(|ii6.  Rarche,  liox.  Un.  Rei  Num. 
Vet.  T.  1.  pars  1,  p.  974,  dit:  „Apronîa  gens 
„ab  aprO  famo!9o  intcrfecto  molius  deducitur» 
„quam  ab  atpQOv  (seu  ut  scribero  sustinot 
„Vailiantiu8  ^j^TtQovoç)  i,  0.  iucaustus,  vel 
„imprudcns,  tune  enim  adspirato  scribitur 
„ArHR0MiUB.''  n  ne  faut  pas  non  plus  faire 
dériver  le  surnom  Aproniuk  du  mot  âpre  [en 
latin  (Uperl,  qui  signifie:  rude;  âcro;  fig» 
avide.  — 

(An  745  de  Rome;  9  av.  J.  C.) 

(Consulet:    Nero  Claudius  Drvsus  et  T. 

QuiNcnvH  Crispinth,  diaprés  les  uns;  et  P. 

Faeivh  et  Q.  Aelius,  d'après  les  autres.) 

1070)  Atinia.  GALVS«MESSALLA*IIIVIR. 
Enclume.  ^•:APRONIVS-SISENNA-A-A'A-F. 
F.   Dans  le  champ,  S*C.   R^.  =  26  centimes. 

—  CoHEir  (Impér.),  T.  1.  p.  89,  nf  404.  =*  3  fr. 

—  MioNKET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  20,  les  dit 
commuiMt,  — 
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1071)  OALVS*SISENNA*llhVtR.  En- 
clume. 5^:APRONIVS-MESSALLA-A-A-A-F' 
F.  Dans  le  champ^  S*C.  R**.  ^=^  25  centimes.  — 
CoHBN  (Impér.),  T.  1.  p.  89,  n?  406.  =  3  fr. 

—  ROL.  BT  F.  CAT.  B.  p.  24,  n?  263.  Vend. 
2  et  B.  =  3  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paria, 
1860),  p.  28,  f.  Apronia,  n?  617,  un  exempl. 
avec  un  autel  an  pT  (cf.  Cohetij  méà.  Cens.  PL 
XLVII).  Vend,  (lot  de  4  p.  diff.)  12  fr.  — 

1072)  GALVSAPRONIVS-m-VIR.  En- 
clume. ^•:MESSALLA-SISENNA-A-AA'F-F. 
Dans  le  champ,  S'C.  R^.  =  26  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  89,  n?  406.  =  3  fr. 

1078)  OALVS-SISENNA«IM-VIR.  En- 
clume.  pr:MESSALLA-APRONIVS-A*A-A-F- 
F.   Dans  le  champ,  S*C.  R®.  =  25  centimes. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  89,  n?  407.  =« 
Com.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  p.  24,  n?  264. 
Vend.  Belle.  =  2  fr.  — 

1074)  GALVS-MESSALLA'in-VIR.  En- 
clume. 5^:SISENNA-APRONIVS-A-A-A-F«F. 
Dans  le  champ,  S»C.  R®.  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  89.  n?  408.  Com.  — 

1075)  GALVS-APRONIVS-IM-VIR.  En- 
clume. $&•:  SIS  ENNA-MESSALLA*A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S'C,  R".  ==  25  centimes.  — 
CçHBN  (Impér.)  T.  1,  p.  90,  n?  409.  =-  3  fr.  — 

1070)  Betiliena.  P-BETILIENVS-BASSVS. 
Dans  le  champ,  S-C.  5^:IIIVIR-A-A-A-F-F, 
Enclume.  R".  «=  25  centimes.  —  Cohem  (Im- 
pér.), T.  1.  p.  90.  n?  410.  =  Com.  —  D'après 
Mionnet  ,  (méd.  Rom.  T.  1.  p.  23.  =  Com.) 
BETILIENVS.  n'est  qu^un  surnom  et  le 
yéritable  nom  de  famille  est  ignoré.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  B.  p.  26,  n?  281.  Vend.  50  c.  et  B.  = 
1  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869),  p.  46,  n? 
466  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  2  fr.  -=  [Egger]. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  28,  vf  523 
(lot  de  8  p.  diff.).  avec  un  autel  au  Çr.  [cf. 
Cohen,  méd.  Cons.  PI.  XLIX].  Vend.  10  fr.  — 
GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  393.  —  Mus. 

PbMBROKE,  t.  III,  PI.  XXI,  fg.  1.  —  MORELL. 

Thesaur.  fam.  Betiliena,  p.  46.  —  Cat.  Jules 
Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  9,  n?  168.  Vend.  C*. 
=  2fr. — 

1077)  Clodla.  PVLCHER -TAVRVS-RE- 
OVLVS.  Deux  mains  jointes  tenant  un  caducée. 
^:III-VIR-A-A«A*F-F.  Dans  le  champ,  SC. 
[Cette  médaille  appartient  également  aux  fa- 
milles LiviNEiA  et  Statilxa,  ainsi  que  les  doux 
suivantes].  R°.  =  25  centimes.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  91,  nf  418.  =  Com.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  &.  p.  84,  nf  851.  Vend.  60  c.  et  1  fr. 
T.  B.  =*  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
p.  47,  n?  476  (lot  de  4  p.  diff.).  Vend.  2  fr. 
[Kléberl  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.) 
p.  13,  n?  214.  Vend.  C  ^  1  fr.  —  Cat.  d'En- 
NERY  (Paris,  1788)  p.  181.  —  Musbo  Th»u- 


FOLO,  p.  68,  96.  —  KusBO  Pbmbboxb,  T.  III, 
PI.  XXI,  fig.  8.  — 

1078)  PVLCHER-TAVRVS-REGVLVS. 
Simpule  et  bâton  d'Augure.  I^:III*VIR'A-A- 
A'F'F.  Dans  le  champ,  S-C.  R**.  =  26  cen- 
times. —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  91.  n?  419. 
^  Com.  —  Cat.  d'Ennsbt  (Paris,  1788)  p. 
181.  —  GBBSNERy  n.  Fam.  PL  XXVIII,  ftg. 
14.  —  GuBSBMi,  Diccionar.  Vol.  VI,"  p.  247, 
n?3. — 

1079)  PVLCHER-TAVRVS-REGVLVS. 
Corne  d'abondance.  Dans  le  champ,  S-C.  S": 
IIIVIR*A«AA'F-F.  Enclume.  R^  =  26  cen- 
times. —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  91,  n?  420. 
^  Com.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p. 
29,  nf  661.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  13,  n?  215.  Vend.  C.  =  50  cent,  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  181.  —  Gus- 
SEMiè,  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  322,  nf  9,  et  id. 
VoL  VI,  p.  247,  nf  2.  — 

1080)  Cornelia.  SISENNA-MESSALLA- 
III-VIR.  Enclume.  Ç-:APRONIVS-GALVS- 
A'A'A'F'F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  = 
26  centimes.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  91, 
nf  421.  =  3  fr.  —  Mionnet,  méd.  Kom.  T.  1. 
p.  31.  ='  Com.  —  Rol.  et  F.  cat.  k.  p.  39. 
nf  406.  Vend.  2  fr.  — 

1081)SISENNAGALVS-ill*VIR.  Endarne. 
5^:APRONIVS-MESSALLA'A-A-A-F-F.  Dans 
le  champ,  S  C.  R°.  «^  26  centimes.  —  Cohbn 
(Impér.),  p.  91,  nf  422.  «  3  fr.  — 

1082) SISENNA'MESSALLA-MI-VIR.  En- 
clume. P^:GALVS-APRONIVS-A'A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S*C.  R^  =  26  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  91,  nf  423.  «=  COBi. 

1083)SISENNA-APRONtVSHIi*VlR.  En- 
clume. 5^:QALVS-M  ESSALA-A*A-A'F«F .  Dans 
le  champ,  S«C.  R".  ~  26  centimes.  —  Gohbn 
(Impér.),  T.  1.  p.  91,  nf  424.  =  Com.  — 

1084)SISENNA*GALVSI1I*VIR.  Enclume. 
î^:MESSALLA-APRONIVSA-A-A-F-F.  Dans 
le  champ,  S'C.  R".  =  26  centimes.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  91,  nf  426.  -=  Com.  —  Roi^ 
ET  F.  CAT.  B.  p.  39,  nf  402.  Vend.  1  fr.  et  J. 
B.  s=  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p. 
48,  nf  477  (lot  de  14  p.  diff.).  Vend.  10  fr.  — 

1085)  SISENNA«APRONIVS-lll-VIR.  En- 
clume. ^  :  M  ESSALLA  •  Q ALVS  •  A  •  A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S'C.  R**.  =  25  centimes.  — 
CoHKN  (Impér.),  T.  1.  p.  92,  nf  426.  =  8  fr. 
—  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  39,  nf  404.  «=  Vend. 
2fr. — 

1080)  Naevia.  C-NAEVIVS-CAPELLA. 
Dans  le  champ,  S'C.  9r:lll*VIR-A*A*A'F-F. 
Enclume.  R^  =  26  centimes.  —  Cohen  (Im- 
pér.), T.  1.  p.  94.  nf  443.  «  Com  —  Mion- 
net, méd.  Rom.  T.  1.  p.  68.  «»  Com.  (sans 
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[urix).  —  Eob.  BT  F.  cat.  b.  p.  62,  n?  589. 
Vend.  50  cent  B.  «=  1  fr.  T.  B.  =  2  fr.  — 
Cat.  Gréait  (Paria,  1869)  p.  50,  n?  495  (lot 
de  4  p.  diff.).  Vend.  7  fr.  —  Cat.  Jules  Sam- 
bon  (Naplca,  8.  a.)  p.  28,  n?  417.  Vend.  C.  = 
50  c.  —  Gessker,  n.  Fam.  PI.  XXII,  fig.  23. 

—  MuBBo  Thbupolo,  p.  70.  —  GirasBMi, 
Diocionar.  Vol.  V,  p.  191,  nf  2.  — 

1087)  Riitellia.  C-RVBELLtVS*BLAN- 
DVS.  Dans  le  champ,  S*C.  ^:  llhVIR-A-A'A- 
F-F.  Endume.  R**.  =  26  centimes.  —  Cohsn 
(Impér.),  T.  1.  p.  96,  nf  460.  =^  Com.  —  Mion- 
NBT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  60.  ««  Com.  —  Rol. 
BT  F.  CAT.  R.  p.  75,  n?  684.  Vend.  1  fr.  B.  = 
2  fr.  et  T.  B.  ^=  3  fr.  —  CoHBK,  méd.  Consul. 
PL  I^rV.  —  Cat.  Fontawa  (Paria,  1860)  p. 
30,  n?  687.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Juue»  Sam- 
bon  (Naples,  8.  a.)  p.  33,  n?  489.  Vend.  C*. 
=  2  fr.  —  Cat.  d'Ennbby  (Paris,  1788),  p. 
179.  nf  496.  —  Gumbmé,  Diccionar.  Vol.  VI, 
p.  65.  —  Cfr.  aussi:  a)  Tacite,  Livr.  VI. 
Annal,  chap.  27.  —  b)  Cat.  Commabmond 
(Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  14,  n.*  205. 
Vend,  2  fr.  [Rare].  — 

1088)  Swi^iiOa.  AVOVSTVS-TRIBVNiC. 
POT  EST.  DuiB  une  couronne  de  chêne,  on  trois 
lignas.  5^:M-SANQVINIVS«Q-F-[etnonM-F. 
(Marci  Filius)  comme  Tindique  Rabche,  Lex. 
UniT.  rei  Num.  T.  IV,  para  poster,  p.  9,  n*  14] 
A'A'A'F-F.  Dans  le  champ,  S'C.  R*.  =  12  fr. 
CoHEN  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  468.  =  6  fr. 

—  IncmmM  à  Mionnet.  —  Absence  totale  dans 
les  rentes.  — r  Manque  dans  les  plus  grands  ca- 
binets. — 

108»)  Sempronia.  AVOVSTVS-TRI BVN IC* 
POT  EST.  Dans  une  couronne  de  chêne,  p/": 
TI-SEMPRONIVS-GRACCVS*11IVIR-A-A'A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S'C.  R*.  =  8  fr.  — 
[Module  entre  Moy.  et  Pet.  br.].  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  471.  =  5  fr.  —  Mion- 
NBT,  m.  r.  T.  1.  p.  63  (Moy.  Br.)  Com.  -«  de  3 
à  6  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1000)  Valeria.  MESSALLA'SiSENNA- 
(quelquefois,  avec  Q)'tU«VIR.  Enclume.  ÇT: 
APRONIVS-GALVS-A'A-A-F'F.  Dans  le 
champ,  S-C.  R**.  =«  25  centimes.  —  Cohen 
(Imp^.),  T.  1.  p.  97.  n?  472.  -=  3  fr.  — 
MiQNNBT,  m.  r.  T.  1.  p.  69.  =  Com.  —  Roi.. 
wr  F.  CAT.  R,  p.  85,  n?  762.    Vend.  2  et  3  fr. 

1001)  MESSALLA-OALVS-III'VIR.  En- 
clume. 9r:APRONIVS-SISENNA-A-A-A-FF. 
Dans  le  champ,  S*C.  R".  =-  25  centimes.  — 


CoHBN  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  nf  473.  —  3  fr. 

—  Rol.  et  F.  CAT.  B.  p.  85,  n?  764.  Vend.  1 
et  2  fr.  —  CaMntt  d«  France.  — 

1002)  MESSALLA-SISENNA-III-VIR.  En- 
dume. 5^:0ALVS'APRONIVS'A-A'A-F«F. 
Dans  le  champ,  S«C.  R".  =  25  centimes.  — 
CouBN  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  474.  =  Com. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  p.  85,  n?  763.  Vend.  2 
et  3  fr.  — 

1003)  MESSALLA'SISENNA-A«A-A-F-F. 
Enclume.  ^:OALVS-APRONlVS-lll-VIR. 
Dans  le  champ,  S*C.  —  [Variété  Inconnua  k 
Cohen].  Cfr.  Adolfh  Hess,  Kumism.  Corre- 
spond. Francfort.  1874.  (No"  FV  et  V)  p.  9,  n? 
307.  Vend.  C*.  =  3  fr.  — ' 

1004)  MESSALLA-APRONIVS-m-VIR. 
Enclume.  ^:0ALVS-SISENNA*II1«VIR*A*A* 
A'F'F.  Dans  le  champ,  S«C.  R".  =  -  26  cen- 
times. —  Cohen  (Imp<5r.),  T.  1.  p.  97,  n?  475. 
=  Com.  —  Cabinet  de  France.  --  Cat.  Fon- 
TANA  (Paris,  1860),  p.  81,  n.*  602  (lot  de  3  p. 
diff.).  Vend.  4  fr.  — 

1005)  MESSALI^*OALVSIII*VIR.  En- 
clume. p-.SISENNA-APRONIVS-A'A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S*C.  R".  =  26  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  476.  =  3  fr.  — 

1006)  MESSALLA-APRONIVS-III-VIR. 
Enclume.  Ï^:SISENNA*GALVS-A'A-A-F'F. 
Dans  le  champ,  S'C.  R**.  —  25  centimes.  — 
Cohen  (Imp^r.),  T.  1.  p.  98,  n?  477.  =  3  fr. 

1007)  L-VALERIVS-CATVLLVS.  Dans  le 
champ,  S'C.  ^:III«VIR-A-A*A-F'F.  Enclume. 

—  R**.  «=  25  centimes.  —  Cohen  (Impér.),  T. 
1.  p.  98,  n?  478.  ==  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
B,  p.  85,  n?  705.  Vend.  50  cent,  et  1  fr.  T.  B. 
=  2  fr.  —  Cat.  Fontana  (Pari.«î,  1860)  p.  31, 
u?  603  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  4  fr.  — 

1008)  VOLVSVS-VALER-MESSAL.  Dans 
le  champ,  S'C.  ^-illl-VIR'A-A'A-F-F.  En- 
clume. [Module  entre  Hoy.  et  Pet.  Br.].  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  98,  n?  479.  «-  3  fr. 

1000)  CAESAVGVS-PONT«MAX-TRIB- 
POT.  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  $^:VO- 
LVS-VALER-MESSALLA-III-VIR-A-A-A'F-F. 
R«.  :»  40  fr.  —  inédite  et  inconnue  à  Cohen. 

—  Module  M.  4.  —  Autrefois,  cahinet  de  feu 
M.  BoNNKT,  célèbre  sculpteur  à  Lyon.  —  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  rare  petit  bronze  aTec 
une  m(''daillc  analo^e,  en  moyen  bronze,  d^>- 
crite  par  Cohen  (méd.  Imp^r.),  T.  1.  p.  98,  n? 
480,  ainsi  qu*à  notre  n?  1039.  — 
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Augoflte  fut:  treize  fois  coma!.  —  Les  oonsnlats  sont  marquai  sur  ses  médailles,  ainsi: 

COS-t.  en  711  de  Bome.  COS-VIII.  en  728  de  Bome. 

COS-II.  en  721.  COS-IX.  en  729. 

C  OS- 1 1 1 .  en  723.  COS«X.  im  780. 

COS-IV.  en  724.  COS*XI.  en  781. 

COS*V.  en  725.  COS-XI I .  en  749. 

COS'Vt.  en  726.  COS*XIIL  en  762  [l'an  2  av.  J.  C.]. 

COS-Vll.en727. 

Général  (magister  equitum)  21  fois:  la  première  fois  en  711  de  Eome  (43  ar.  J.  C.)  et  la 
dernière  en  767  (14  après  J.  C).  Les  g<!;ndralats  sur  ses  médailles,  sont  indiqués  de  la  manière 
suivante  : 

IMP'I.  (du  I  au  Yll-ème  les  dates  précises  sont  inconnues). 

IMP^VII.  vers  725  de  Kome.  IMP-XII.  en  744  de  Rome. 

IMP-VMI.  en  733.  IMP-XIV.  en  746. 

IMP-IX.  en  734.  IMP-XV.  en  758. 

IMP<X.  en  742.  IMP-XX.  en  764  (l'an  11  de  J.  C). 

IMP-Xi.  en  743.  Les  dates  des  généralata:  XMl.XVI.XVlt. 

XVI 1 1 .  XIX.  XXi  et  XXI I .  ne  se  tjt>aYent  pas 
marquées  sur  les  médailles.  — 

Tribun  pour  la  1-ère  fois  en  731  de  Rome  (23  av.  J.  C).  La  puissanoe  tribunieienne  se  re- 
nouvelant par  année,  l'année  de  la  mort  d'Auguste  fut  oelle  de  sa  XXXYII-ème  puiannoe  tri- 
bunieienne. — 

Pontife  en  706  (48  av.  J.  C.)  et  Grand  pontife  [Pontifex  maximus],  en  742  (12  av.  J.  C.) 
en  remplacement  do  Lépide  qui  était  mort  Tannée  précédente  dans  Texercice  de  cette  dignité. 

Père  de  la  patrie  (Pater  patriae)  en  752  de  Bome  [2  av.  J.  C.].  — 

L'an  718  do  Rome  (36  av.  J.  C.)  Auguste,  après  avoir  battu  Pompée,  s*empare  e  tonte  la 
Sieile.  — 

Paix  entre  Auguste  et  Marc  Antoine  définitivement  rompue  en  722  (32).  — 

Marc-Antoine,  complètement  défait  par  Octave  Auguste  dans  les  plaines  d'Actîum  en  Acar- 
nanie,  l'an  723  de  Bome  (31  av.  J.  C).  — 

Grand  triompiio  pendant  dois  jours  de  suite  pour  les  victoires  d'Auguste  en  Balmatie,  à 
Actium  et  à  Alexandrie,  en  725  de  Rome.  — 

Grand  recensement  du  peuple.  Auguste  orne  la  ville  de  divers  édifices  et  prend  soin  des 
routes  puliliqnes,  l'an  726  de  Bome.  —  [Beaucoup  de  médailles  certifient  tous  ces  faits:  Yoy. 
nos  Nos  589,  816,  817,  818,  839  et  936].  — 
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Médailles  d'Augaste, 

frappées  dans  les  colonies  et  les  villes  Grecques. 

A.    Colonies; 


Acci. 

Aed  (Oiuidix) ,  ville  en  Espagne  Tameon- 
imae  située  snr  remplacement  nommé  au- 
jourd'hui GuADix  BL  YixiOy  dans  la  r^on  de 
GiBoada.  Aug:uste,  en  relevant  au  rang  de  oo- 
Imie,  lui  décerna  les  titres  de  Jnlf  a  Gemella, 
parce  qu'elle  fut  repeuplée  par  les  vétérans  de 
la  lY-ème  et  de  la  Yl-èmo  légions.  —  Cfîr. 
a)  PuNB,  Livr.  III,  ch.  3.  —  b)  Cellahiub^ 
XoL  Orb.  Ant.  Tom.  1,  p.  134  [de  Tédit.  de 
Leiparig.  1701.  in-4?].  — 


Médailles  latines. 

Grand  bronze.  —  1100)  AVGVSTVS- 
DIVI-F.  Tête  d'Auguste,  laurée  ou  non.  (^: 
COL*OEM*ACCI'[CoIonia  Gemella  Accitana] 
LE  G*  VI.  Une  aigle  légionnaire  entre  deux  en- 
seignes. R**.  =s  100  fr.  ?  [en  la  supposant  an- 
tique]. Aloïss  Hsïss,  Dëscr.  des  mon.  ant.  de 
FEspigne  (Paris,  1870,  gr.-in-4?)  p.  266.  PI. 
XXXm.  nf  6.  M,  mod.  D.  29,  la  cite  d'après 
Taillakt  comme  étant  douteuse,  —  sans  en 
fixer  le  prix.  —  DuiCBB&àN,  Bescr.  du  Cab.  de 
M.  AUier  de  Hanteroche  (Paris,  1829),  p.  3. 
==  2  p.  du  mod.  9.  —  Cab.  de  Pbxx  M.  lb 

BaboN    d'AtT.T.Y.     —    CoLLBCnON     DU     BAB. 

Adolph  de  Rauch.  —  Ce  grand  bronae  dont 
l'autbenticité  serait  incontestable  peut  valoir 
au-delà  de  160  fr.  —  Mionnbt,  Bescr.  des 
méd.  6r.  T.  1.  p.  61.  JE.  8.  R«.  F.  o.  =  8  fr. 
—  Florbz,  t.  1.  p.  130.  PI.  n,  n?  3.  —  Ce 
grand  bronze  est  inconnue  dans  les  ventes.  — 
M.  Aloîsb  Hrass  a  bien  raison  de  mettre  en 
doute  son  authentieité.  — 

Moyen  bronze.  —  1101)  Dr.  :  AVGVS- 

TVS-DIVI-F.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  Et': 
ACCI«C'l'0'L-l-l  1.  [Legio  Prima  et  Secunda.] 
Deux  aigles  légionnaires  et  deux  enseignes.  R''. 
=  8  fr.  —  Ai^ïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant 
de  rSspagne,  p.  866,  PI.  XZXIH,  flg.  1.  M. 
mod.  D.  27.  Poids:  18  à  16  g.  ^  6  fr.  —  Rol. 
BT  F.  CAT.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris, 
18T4),  p.  14,  n?  696.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Idem, 
cat.  des  méd.  grecques  (Paris,  1862),  Vol.  I.  p.  21 , 
n?  104,  avecC'l-G.LIII-ACCI  au  Revers.  2E.1. 
Vend.  2  et  4  fr.  —  Cfr.  aussi:  Cat.  P.  vak 
Damme  (la  Haye,  1807),  Vol.  II,  p.  200,  n? 
220.   M\  K   Deux  pièces.   Vend.  2  flor.  6  c. 


boll.  —  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  60.  nf  278.  M.  8.  R».  =  8  fr.  — 
Autre  presque  semblable.  —  Mionmbt,  ibid. 
n?  279.  M.  7.  —  R*.  —  F.  o.  «  8  fr.  — 
Wbklhof,  Handb.  der.  Griech.  Nnmism.  Han- 
novor.  1860.  p.  276,  n?  19.  —  Ibid.  Gravée, 
voy.  p.  92.  —  Coll.  du  Djl  Gbotbfend,  à 
Hannovre.  — 

1101  bis)  AVGVSTVS-DIVI'/«Mié.  Tête 
nue  d'Auguste.  9':C-I*0-ACCI*L*III.  =»  Co- 

LONIA  JULIA  GeMBLLA  AcCI.    LbGIO  TbBTIA. 

Colon  conduisant  deux  boeufÎB  à  gaucbe.  Der- 
rière, deux  enseignes  militaires.  R*.  —  M  6%. 
<»  20  fr.  —  Ne  figure  pas  dans  l'ouvrage  de  M. 
AloÏbb  HbÏss.  —  Voy.  FbI)hlich,  ICrasm., 
de  Fam.  Vaballathi  nnmis  inlustr.  opusculnm 
postum.  Aooedunt  ejusdem  Appendiculae  dnae 
ad  numismata  Antiqua  a  CL  Vaillantio  olim 
édita.  Vindobonae.  1762.  in-4?  £dit  ait.  restit. 
curante  Jos.  Ejbbll  e  Soc.  Jesu.  voy.  à  la  p.  67. 

1102)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Têt»  d'Auguste 
laurée  ou  non.  îfr':COL-ACCILEG-VI.  Une 
aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes.  R?  — 
Aloïss  Hbïss,  Doser,  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne, p.  266.  PI.  XXXIII,  nf  6.  mod.  28  D. 

—  M.  la  cite  diaprés  Vaillant,  comme  étant 
douteuse,  sans  en  indiquer  le  prix.  —  kiconmae 
dans  les  ventes.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd. 
Gr.  SuppL  T.  1,  p.  61.  n?  282  [exempl.  ayant 
auP':COL«OEM-ACCI-LEO-VI.]  .28  10.  R*. 

—  F.  o.  =  24  fr.  —  Flobbz,  t.  1.  pag.  122, 
PL  II,  n?  1.  — 

1103)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tète  d'Auguste 
laurée  ou  non.  ^:C-I-Q»ACCI-LEG-VI.  Deux 
aigles  légionnaires  et  deux  enseignes.  R?  — 
Aloïss  Hbïss,  Descr.  dos  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne, p.  267,  PI.  XXXni,  nf  7,  M.  la  cite 
d'âpre  Vaillakt,  comme  étant  douteuse,  sans 
en  donner  le  prix.  —  Mionnbt,  Doser,  des 
méd.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  61.  n?  281.  M  8.  R^ 
F.  o.  *=  8  fr.  —  Flobbz,  1.  c.  n?  4.  — 

Petit  bronze.  —  1104)  CAESARAVO. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite,  avec  ou  sans  la 
contremarque  C-A.  9^:C*I-G-AC.  Deux  aigles 
légionnaires  et  deux  enseignes.  R^.  =  30  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Aloïss  Hbïss,  Doser,  d. 
m.  ant.  do  l'Esp.  p.  266.  PL  XXXIII,  nf  2. 
«  -E.  =  30  fr.  —  Mod.  23  D.  —  Poids,  7,60. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr,  SuppL  T.  1. 
p.  60.  n?  276.   M  6.  R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
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Dictionnaire  n 


^m^.  Num.  «dd.   T.  II,  p.  632.  PI.  LI,  I  ACHULLA  (^  B^cfa™). 

ll(ft)  AVGVSTVS'DIVI-F.     Tête    kurfel      *«*■"«.  tîU*  . 
d'Auguslc,   à  dr.    fr:ACCI-C'l-0.     Apex  el  ■  ff   «o»   ™ioiw  Ycnia 
«mpilum.   R*.  =  25  tt.  -  ALOÏ88  ÏIEISB,    S^i""    ,"?^  '^^      ■ 

—  Mod.  22  D.  —  Pnid»,  7,10.  —  Cabinet  de 
France.  —  Mionnet,  Descr.  d«s  mM.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  50,  «r  274.  *  6.  R».  —  F.  o. 
=  6  fr.  — 


it  été  taniit 
de  tialte.  (et.  Btefh. 
;nç  Affiiroiiijti. 
Pendant  la  dératé  grucrre  punique,  elle  fonr- 
niesait  dee  profUionn  à  l'année  romoiiw,  aiiui 
quo  HadrumPtum ,  I«ptii,  Thapim  el  L'iica 
(cf.  Apfi*n,  VJII,  94).  —  Aujourd'hui  il  en 
rente  dea  citemea  et  dra  nombreniei  ruines, 
dans  une  localiu!  qu'on  appelle  Kahk  bl  Aum 

ou  Eh   J*I-T*lf.    — 


llO&biH)  Vtriiti.  Même  droit  qu'a 
pn^oédeat.  ^■:C-l'0-ACCI.  MSme  tjpe, 
entre  l'apci  et  la  ■ûnpuluni  il  jr  a  eoeoi 
bâton  d'augure.  M  5.  E*.  Inédite.  —  Inco 
A  H.  AhlTM  HelM.  —  [Noua  domuns  ici  le 
davLii  d'un  eiemplaire  qui  fait  partie  de  notre 
cuUection].  — 

11M)C-I'G'AC,  Une  aigle  t^gionnaireenlre 
àeal  enseignes;  i  droite  de  l'aigle,  I.  f^THêmc  | 
tjpe  que  celui  du  droit  ;  ï  droite  de  l'aiglo,  II.  R'.  \ 
=  100  fr.  —  CabJMt  Ile  FrtutM.  —  Aloiib  | 
Ueïbh,  DeKT.  d.  mon.  ut.  de  l'Ëip.  p.  256, 
H.  XXXIll,  n."  4.  m.  =  100  fr.  —  Mod.  21 
D.  —  Poid<,  4^.  —  MiONNBT,  Dcscr.  des  mià. 
Gr.  SuppL  T.  1.  p.  60,  n?  277.  £.  5.  E».  — 
¥-  D.  — ■  4  fr.  —  Fi^ooHz,  loco  cit.  &?  4.  ■— - 

110Ï>AVGVSTVS-DIVI-F.  Te to  d'Auguste 
lAunki  ou  non.  tb':C-l-G'A.  Apei  et  ainipuliiin. 
R?  —  AloÎhh  UeÏbs,  Dgsct.  d.  m.  ont  de 
l'E«p.  p.  267,  PI.  XXSIII,  fig.  8,  U  ciic 
d'après  Vailiaht,  comme  filant  douteuse,  sana 
en  donner  le  prix.  —  MiomiET,  Dcsrr.  des 
m<y.  Gr.  T.  1.  p.  50,  nT  275.  M.  6.  R'.  — 
F.  o.  =  6  fr.  —  Floubi,  t.  1.  p.  134.  PI.  II, 


Toutes  le*  monnaies  de  la 
tnlonic  d'ActK,  frappiVM  ï  l'époque  d'AnguHte 
«ont  t^B-rarca  rt  preaqno  inconnues  dam  les 
Tentes  publiquei.  —  L'aHinnalian  qu'on  troDre 
dans  AKarmkn't  Hanual  lur  l'existence  Jce  mé- 
daillei  autonomes  d'Acoi,  eat  incorraclc;  voy.seï: 
nAncienl  coin»  I,  p.  Gl."  —  Eckkki.,  DocCt, 
num.  vet.  I,  p.  34.  —  Koms  des  nui^istiati 
moutinnii^  sur  les  moanaioe  d'Arci  :  Dhukiik. 
us,   —   [Cfr.  AunsH  Ekïsh,  p. 
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UtUratora: 

a)  L.  Mf>i.LBB,  Niunism.  de  l'AnEieut 
Afrique.  Copenbagne.  1860  i.  1863.  3  roL 
iD-4*  et  Suppl.  1  ToL  in-4T  ead.  L  1971.  (Tct 
pi.  Vol.  II,  p.  43  el  44.  — 

b)  Bmith,  h.  Wanderungcn  dureb  d.  Puni- 
■che  n.  KjTenaiBche  KôBtenland  od:  Mâffrcb, 
Afrikia  u.  Barka.  Avec  I  carte.  Berlin.  1849. 
in-8'  voj.  p.  176.  — 

c)  NoBJirr  (Ilupoi^t,  A.  CI.  Die  AlLuli! 
nach  griechischcn  a.  arabiscben  (iuellen.  Aus 
d.  Ruse,  ûbersetzt.  St.  Felenbiug,  1851,  p. 
in-8T  (Tiré  à  200  eiomplairee  sealement.i  — 

dl  Walckitnaer,  C.  a.  ReohercbM  snrli 
géoprapbie  ancienne  et  sur  celle  du  meyfn-igr. 
■    w  2  cartes.  Paris.  1822.  in-4r  — 

i)  SiCKLER,  F.  IL  L.  Handbucb  det  alWn 
Geograpbie.   2  Theile,    mit  Kaiten.   Curi- 

f)  SiKUTO,  Ut.  Gengnpliia  (dell'Afrkal. 
Avec  12  pi.  Vinegia,  D.  Zenam.  1688.  gr.-in- 
Fol.  [Rare].  — 

g)  Sthxw.  Voyage*  dans  pluneors  proTiiKa 
de  U  Barbarie  et  dn  Levant.  Ij>  Hajc.  174Î. 
2  tomes,  in-4f  t.  Tanin,  eh.  IV,  p.  247.  — 

b)  Hankert.  Gi'ogr.  par  Marcus,  f- 
161—162.  — 

ij  C.  UUixBB,  GeogT.  gr.  min.  I.  p.  468  ad 
StadiasouH.  }  109.  — 

j)  T.  Wbblhof.  Handbuch  des-  OriecMsebn 
Numîsmatilc.  Hannover.  1860,  in-8T  vor.  p 
261  :  „Impcr.  M.  R',  —  R".  de  Ju]™  Wnr  f  t 
de  la  foniillc  d'AugusIe.  Li^.  lalincs."  — 


Médaillon  de  bronze. 

1108)  [C]AES[AR]-D1VI-F-[AC]HVLl^. 
Tûle  d'Auguste,  nue,  i  dnûte.  (irenetia.  (t*, 
DIVOS-[IV]LIVS.  Tête  do  Ja)B«-C<<aar ,  nuc,i 
gaucho.  IjO  tout  dam  une  eDunaino  de  lanrirr. 
Granetia.  Atoc  une  contrc^manjHe  otFnnt  le* 
lettres:  ^iV-  *■  10-  Poid»  23,1  gr.  R"* 
=  200  fr.  —  L.  MOixsa,  Num.  de  l'Ant. 
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OHoûê  empereur  et  Auguste. 
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Afr.  Copenhague.  1861.  iii-4?  raj.  VoL  II,  p. 
43,  IL*  6.  ~  GabiiMl  du  Mutée  Brera,  à  Milan. 

—  bicMiiu*  à  ■ionnet  et  dam  lee  ventes.  — 

llOSUs)  IMP-CA£$AR-D1VI-F*AV0VS- 
TVS[PON-MAX'].  Tête  nue  d'Auguste;  devant, 

le  IHoet.     5^:C'VOLVSI«PROCOSS 

ACHVL.  Tête  caaqnée  de  Pallaa.  -  R'»^*.  = 
250  fr;  ~  MiONVBT,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  YI. 
p.  578,  n?  4.  ^.  11.  Max.  Mod.  —  R'.  ^  F.  o. 
=  150  fr.  —  Idem,  Suppl  T.  IX,  p.  202.  n?  2. 
JR.  MM.  R^  —  F.  o.  =  150fr.  —  Sebtini,  loco 
cit.  n?  2.  —  Ce  grand  l)n>nze  ne  se  trouve  pas 
cité  dans  l'ouvrage  de  M.  L.  Mûller.  — 

lia9)€(nuid  bronze:  AVG-PONT-MAX. 
Tête  d'Auguste,  nue,  à  gauche,  entre  les  têtes 
affirontées  des  cësaxB  Gains  et  Lucius.   Dessous, 

CL  Grenetis.  ^  :  P-QVINCtTlIVARI- 
ACHVLLA.  Tête  dn  proconsul  Varus,  nue,  à 
droite.  Grenetia.  M  S.  —  Poids,  17,8—11,5  gr. 

—  R*.  =  60  fr.  —  L.  MtJLLER,  Nxua.  d.  l'anc. 
Afr.  Toi.  n,  p.  44,  n?  7.  —  Cab.  de  Stock- 
W«.  —  Cab.  de  Paris.  —  [Morell.  The- 
SAua.  n.  Fam.  Qutnctâta.  fig.  '3  ;  —  id.  Impp. 
p.  358,  PL  XXVII,  17—18;  —  id.  p.  491.  PI. 
iIXI,ll — 12.];  -  Vaillant,  N.  colon,  p.  66. 
flg.  2  (inooTT.  décrit).  —  Cab.  de  Gotka.  — 
lliiBBB,  p.  410,  incorrect  décr.  et  la  lég.  du 
Çr.  lue  AGRIPPA  au  lieu  d'ACHVLLA.).  ~ 
■wée  Britannique.  —  Pellbbin,  Recueil. 
T.  1.  p.  V  et  fleuron  de  p.  III.  —  Mionnet, 
Desnr.  des  méd,  Gr.  T.  VI,  p.  678.  n?  1.  .«  9. 
R*.  —  F.  o.  «=r  80  fr.  —  Très-rare  dans  les 
Tentes.  — 

1110)  Antre  semblahle  avec  ^  XY  en  contre- 
narque.  R*.  =  76  fr.  —  M.  8.  —  Poids, 
12^  grs.  —  L.  MûiiLEB,  Nnmism.  de  l'Ane. 
Air.  VoL  n,  p.  44,  n?  8.  —  Cabinet  de  France. 

—  [Comparez  l'identité  de  cette  contre-marque 
arec  celle  qui  se  trouve  sur  un  Gr.  Br.  inédit 
que  j*ai  publié  à  la  pag.  216,  n?  608  de  ce 
Dictionnaire].  —  Cfr.  aussi:  Mionnet,  Descr. 
det  méd.  Gr.  T.  VL  p.  678.  n?  2.  ^  9.  —  R*. 

—  F.  0.  =  30  fr.  — 

CllU)  AVG'PONTMAX.  Tête  d'Auguste, 
Dua,  à  gauche,  entre  les  têtes  affrontées  des  oé- 
aan  Gains  et  Lnciua.  Dessous,  C-L.  Grenetis. 
fr  :  VOLVSIVS-SAT[VRN-ACH]VL.  Tête  dn 
pMioonsiil  Satnminns,  nue,  à  droite.  Grenetis. 
-fi  8.  Poids,  12,3  gr.  R*.  «  76  fr,  —  L.  M€l- 


LEB,  numism.  de  l'Ane.  Afr.  VoL  II,  p.  44, 
n?  9.  —  Cabinet  de  France.  —  Sebtini,  Let- 
tere  numism.  T.  VIII.  p.  136.  -  Mioknet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI.  p.  678.  n?  3.  JE  9. 

—  R*.  —  F.  o.  =^  48  fr.  —  Trè»-raTe  dans  les 
ventes.  — 

Remarque.  Le  même  nom  du  proconsul 
Saturninus  de  la  £ani.  Volubia  se  trouve  sur  les 
médailles  d' Antiochia  en  Strie,  cfr.  Eckhel, 
Num.  AntiocK  p.  12:  Eni-ZATOPNINOY- 
OYOAO-ANTIOXEnN:  =  sub  Satumino 
Voîusio  Antiochensium.  —  Le  surnom  Sa- 
tubninus  est  le  diminutif  de  Satubnius,  qui, 
selon  toute  probabilité,  doit  se  rapporter  au 
surnom  sous  lequel  on  désignait  les  habitants 
de  la  ville  de  Saturne  sur  le  mont  CapitoUn 
[Febtus,  L  c.]?  —  Le  mont  Capitolin  ou 
plutôt  Saturnin,  consacré  à  Saturne,  terminait 
la  colline  nommée  d'abord  Aoonius,  d'AooN, 
un  mont,  selon  Festus,  et  depuis  Quirinalis. 
Le  savant  Niebuhr  pense  qu'elle  dut  cette  dé- 
nomination, non  à  Romulns,  adoré  sons  le  nom 
deQuiRiNus  [dérivé  de  Quiris  =^  lance,  en 
sabin,  ou  de  la  ville  de  Cures]  mais  à  une  ville 
nommée  Quirium,  qui  eût  été  la  capitale  des 
Sabins,  et  sur  l'emplacement  de  laquelle  on 
montra  longtemps  la  maison  de  Tatius.  — 
Gette  ville  occupait  le  pourtour  d'une  partie  de 
la  colline  et  le  mont  de  Saturne  en  était 
la  Gitadelle.  Ge  fut  aussi  là  qu'était  le  Comi- 
tiunif  lieu  d'assemblée  où  se  traitaient  les 
affiiires  communes  aux  deux  petits  états,  qui 
avaient  leurs  rois,  leurs  saeriÂces  et  leun 
usages  particuliers.  — 

1112)  Moyeii  bronze.  ACHVLLA.  Tête 
de  la  déesse  Astarte,  diadémée,  à  droite.  Grene- 
tis. ^:L-VOLVS[l]VS'SATVRN.  Tête  du  pro- 
consul Saturninus  à  droite.  M  7.  Poids, 
10,1  gr.  R*.  ss=  60  fr.  —  L.  Mûller,  Numism. 
de  l'Ane.  Afr,  VoL  II,  p.  44,  n?  10.  —  Rol, 
et  F.  cat.  Gr.  p.  648,  n?  9626.  M  7.  Vend, 
60  fr.  —  Cabinet  du  Musée  Brera,  à  Milan.  — 
Voy.  BoROHEBi,  Dec.  VI,  Osserv.  VI.  — 
MioNKET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  678  et 
Suppl.  T.  IX,  p.  202  n'en  fait  aucune  mention. 

—  Inconnue  dans  les  ventes,  excepté  un  seul 
exempl.  vend,  par  M.  Rolun.  — 

Not^.  Cotte  dernière  mtîdallle  prouve  bien 
Textenaion  qu'avait  prise  le  culte  de  la  dëeue 
AsiarU  en  ae  propageant  niâme  dana  dea  paya 
auBRl  éloignéa  de   aon  lieu  de  primitive  ori^ue. 
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DieUonnaire  numiêmatifue* 
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Médailles  d'Angnste, 

frappées  en  Afrique,  incertaines,  avec  des  légendes 

latins-pnniqaes. 


Médaillon  de  bronze: 

1113)  IMP-CAESAR.  Taureau  cornupète  à 
droite.  J^  :  DIVI'F.  Lion  attaquant  à  droite. 
Creux  fond.  Grenetis.  JE  10.  —  Poids, 
24,2  gr.  —  R".  =  125  fr.  —  Cab.  de  Copen- 
hague. —  L.  Mi)LL£B,  Numism.  de  l'Ane.  Afr. 
Suppl.  (Copenhague,  1874,  in-gr.-4?)  p.  73,  n? 
17  b.  —  GRAvi,  ibid.  à  la  PI.  III,  fig.  17  b.  — 
Médaillon  compl^'tement  inconnu  danB  les 
ventes.  -  Mionnït,  Descr.  T.  VI.  p.  611-613, 
parmi  les  incertaines,  n'en  fait  non  plus  aucune 
mention.  — 

1114)  Orftlld  brome.  AVOVS-  Tête  d* Au- 
guste, nue,  à  dr.  Autour  une  couronne  de  chêne. 

^:A'ALLIENVS Tête  barbue  de  JBaal, 

▼ne  de  face  et  sans  cou,  entre  deux  rameaux 
(de  laurier).    JE  S.  —  Poids,  14,7  gr.  —  R*. 

=  100  fr.  —  Cabinet  de  Copenbague.  —  L. 
MùujsH,  Suppl.  à  la  Kumism.  de  1* Ancienne 
Afrique.  Copenhague.  1874.  in-gr.-4?,  p.  73, 
n?  17  c.  —  Gravée,  ibid.  à  la  PI.  III,  fig.  17  c. 
—  MioNKST,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  YI.  p. 
611 — 613  ne  connaissait  pas  cette  médaille.  — 
Inconnue  dane  lee  ventée.  — 

Note.  En  nous  basant  sur  un  passage  d'Ap- 
pian  (voy.  de  BeU.  CiviL  II,  48)  qui  dit:  „à  àë 

.,[Cae8ar] vndrovç  iç  xo  fiéXiov  [a.  706] 

j.inétprjviv  hawov  rf  xtd  Z^çovUiov  *IcccV' 
,yOi%ov.  TjyBuévaç  tf  iç  xk  Ed'vjfnsifiinëfinêv 
y,ij  ivijltuxxsv,  êfipicevxov  xaxctiéymv,  iç  /ihf 
j'iprjçlav  Mâçxov  ÀéniSov  [préteur  Tan  705 
„de  Rome] ,  iç  Ôh  ZixelUxv  Avkov  'Al^ïvov 
^jytxl.**,  —  nous  nous  pennettrons  d'affirmer  de 
la   manière  la  plus   positire  qu'il    ne  s'agit 

Eûnt  dans  ce  passage  d'Appian  d'un  Aulue  AI- 
nue,  duquel  aucun  autre  historien  ne  £ût 
mention,  mais  bien  de  A.  AlUenoe  qui  fut 
nommé  préteur  an.  U.  C.  706,  et  l'an  707  re^ut 
une  destination  pour  le  gouvernement  de  la 
province,  fait,  justifié  par  la  médaille  que  nous 
venons  de  déôriro.  Il  est  donc  plus  qu'évident 
que  le  texte  d'Appian  a  été  estropié  par  des 
copistes,  et  qu'au  lien  de  ,^vlov  'Alplvov^*^ 
il  faut  lire:  Avlov  *AXlirjv6v  y  d'autant  plus 
que  dans  les  différentes  autres  copies  du  même 
passage  d'Appian,  on  voit  aussi  les  mots: 
riofinriiov  au  lieu  do  *£fçoviXiov  .  Confr. 
aussi  les  Comm.  de  J.  César  sur  la  guerre 
d'Afrique  (de  Bell.  African.  XXXJV)  qui  dit: 
„[a.  708]  Alinterim  proconsul  Lilybneo  in 
,^vis  onerarias  imponit  legiones  XIII  et  XFV 


„et  équités  Gellos in  Afiicam  mittit  ad 

„Caeaiirera,"  etc. — 

1115)  IMPCAESAR.  Tête  de  Jupiter  An- 

mon,  à  gauche.  Çr-.DIVI'F.  Eléphant  marchant 
à  dr.  en  foulant  aux  pieds  un  buis8on(.')  Grsne- 
tis  an  pourtour  des  deux  côtés.    JE.  5.   Poids, 

8,6  gr.  —  R*.  «»  60  fr.  —  Cabinel  da  Oepen- 
bague.  —  L.  MOllsr,  SnppL  à  la  Numism. 
de  l'Ane.  Afrique.  Copenhague.  1874.  in-gr.-4! 
p.  73,  n?  17  a.  —  Gravée,  ibid.  à  la  PL  III, 
fig.  17  a.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Il 
faut  distinguer  cette  médaille  d'une  autre  pièce 
analogue  (jE  7),  décrite  par  L.  Mûller,  VoL  III, 
p.  56,  et  indiquée  dans  le  Bulletin  périod.  de 
HoPPMAKN,  V,  XXXVI*  Livr.  [Fin],  au  n! 
3186.  Vend.  C.  =  100  fr*.  —  C».  =  10  fr.  — 

An  33  à  36  av.  J.  C. 

1116)  IMP'CAESAR.  Tête  d'Auguate,  nae, 
à  droite.  Grenetis.  ^:DIVhF.  TêtederAfii- 
que,  à  droite.  JE,  6.  Poids ,  12,^—10^  gr.  — 
R^  =^  40  fr.  »  L.  HOllbb,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  III,  p.  101.  n!  17.  —  Cab.  de  Florenoe. 
—  Cab.  de  France  [2  ex].  —  Hveée  d'Alfir 
[3  ex.].  —  Yoj,  aussi:  Revus  Afbicaikb, 
V-ème  année,  p.  369,  n^a  60 — 62,  inoompL  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1117)  Tête  de  Cérèe  à  gauche.  Devant  nae 
lettre  phénicienne.  ÇT: Taureau  à  droite;  en 
haut,  étoile;  devant,  lettro  phénicienne.  iÉ.  5. 
(Carthage?)  R*.  -=  30  fr.  —  Gat.  Gxéac 
(Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  290,  n?  3461.  Vend. 
3  fr.  60  c  — 

1118)  Tête  laurée  et  barbue,  à  droite,  dans 
une  couronne  de  laurier.  Ç^  :  •  •  •  KAR*[AR*  en 
monogramme]  CAL*  [AL-  en  monogramme] 
POH-IM  •• .  Tête  de  ^unme  à  droite»  avec  les 
cheveux  noués  derrière  la  tête.  ^  9.  R*.  — 
Inconmie  à  L  HOIIer.  —  [Frappée  probable- 
ment à  Carthage]  ?  —  Cfr.  Cat.  Gbbau  (Baris» 
1867)  rédigé  par  H.  Cohen,  méd.  Gr.  p.  290. 
n.*  3462.  Vend.  2  fr.!  —  un  axemplaire  mal 
conservé.  — 

Remarque*  Nous  n'avons  mentionné  ici 
parmi  les  médailles  incertaines  d'Afrique  qne 
celles  dont  l'émission  parfiit  être  faite  à  IVpo- 
que  du  règne  d'Auguste,  quant  à  toutes  lea  as- 
tres médailles  de  cette  catégorie  nous  renwyoDs 
le  lecteur  à  l'excellent  ouvrage  de  M.  L.  Mt^ 
LSR,  Numism.  de  l'Ancienne  Afrique,  —  ainsi 
qu'à  Touvrage  de  Miohnst,  Deseript.  des  mé- 
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âaiUes  Greoqnefl,  T.  TI.  p.  611 — 618,  quoique 
pixmi  les  inoertaineB  qu'il  cite  il  y  a  beaucoup 
de  médaillea  qui  ne  peuvent  pas,  avec  surêté, 
être  attribuées  au  règne  d'Auguste.  — 


ANTIOCHIA  (bnStbie). 
Séleuoide  et  Piérie. 


Les  peuples  frères. 


La  Tille  d'Aatioche  m  Syrie,  sur  le  fleuve 
Qrante,  fondée  par  Séleucus  Nicator,  et  qui  prit 
9DD  nom  du  roi  Antioche,  était  la  ville  métro- 
pole de  toutes  les  autres  villes  en  Syrie  qui  por- 
tèrent le  même  nom,  villes,  qu'il  est  toujours 
néoenaiie  de  distinguer  de  la  ville-mère.  Dans 
l'Antiquité,  elle  était  considérée  comme  étant 
Il  troisième  ville  de  l'univers  à  cause  de  sa 
braaté  et  de  ses  autres  avantages.  Sa  réputation 
fat  si  grande  que  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
rwhe  et  de  plus  exquis  dans  toute  l'Asie, 
l'Afrique  et  l'Europe  était  venu  s'y  concentrer. 
I^  grandiose  fleuve  Oronte  qui  se  jetait  dans 
Is  mer,  à  26  stades  de  la  ville,  près  de  Séleuoie, 
(Toy.  Stbabôn,  Uvt.  XVI)  contribuait  beaucoup 
SQ  développement  de  son  commerce  et  de  sa 
prospérité,  en  sorte  que  les  vaisseaux  et  les 
Bsichandises  y  abordaient  de  toutes  parts.  Elle 
fat  rebfttie  par  Yespasien  et  décorée  par  Tite. 
Les  villes  avoisinantes,  telles  que  Laodicée, 
Sélencie  et  Apamée,  y  compris  la  ville  d' An- 
tioche, soutenaient  entre  elles  des  relations  très- 
étroitM  et  s'appelaient  même  villet-tMWrt.  Il 
a'eiiste  paa  de  villes  dans  l'antiquité  qui 
wmble  vouloir  plus  qu* Antioche  revivre  dans 
1»  nonnaies  qu'elle  flt  fhtpper.  Ces  dernières 
doivent  d'autant  plus  exciter  notre  curiosité 
qn'ellss  ont  été  Inppées  (surtout  les  Impéria- 
les) à  une  époque  où  les  croyances  religieuses 
de  l'Asie  commentaient  à  se  mêler  à  celles  de 
la  Grèce,  et  qu'il  est  intéressant  d'y  retrouver 
Im  tiaoes  de  cette  fusion. 

UlléraiDrt: 

L'histoire  de  cette  ville  fort  connue ,  a  été 
^éamée  par  difl'érénts  auteurs,  par  conséquent 
ttxn  ne  nous  bornerons  ici  qu'à  indiquer  les 
ouvrages  qui  traitent  spéciidement  de  la  posi- 
tion géographique  de  cette  ville  : 

s)  Mailla  (Joannes  Antiochenus),  Patariarche 
d' Antioehe,  qui  vivait  du  temps  de  Justinien,  au 
^  des  uns,  et  au  IX-ème  siècle,  au  dire  des 
aatres,  laissa  nae  CHBOMiaus,  en  grec,  iiflpri- 
iBée  à  Ox&vd,  en  1691,  in-S?  [Cfr.  Acta  Eru- 
ditoruB  latina;  Konigii  bibliotheca  vêtus  et 
Bova;  Fabricii  Bibliotheca  Graeca,  et  la  Chr<h 
M^ite  même,  voy.  Livr.  VIIL  p.  84.]  La 
Chraiique  eet  intitulée  :    Joannis  Antiocheni,  | 


cognomento  Malalae,  Historiae  Chronioae  libri 
18.  Gr.  Lat  ex  MSS.  Bibliothecae  Bodleianae 
nnnc  primùm  editi,  cum  interpret.  et  notis  £d- 
mundi  Chilmeadi,  et  praeflxa  dissertatione  de 
Auctore  per  Humfredum  Hodium  :  aocedit  Epi- 
stola  Richardi  Bentleii  ad  Joan.  Millium.*' 
Oxoniae,  o  Theatio  Scheldoniano.  1691.  in-8? 
[Livre  très-rare  aujourd'hui.]  — 

b)  Abulfeda.  Chorasmiae  et  Mawaralnabrae, 
hoc  est,  Begionum  extra  fluvium  Oxum  De- 
scriptio;  ex  Tabulis  Abulfedae  Ismaèlis  Prin- 
cipis  Hamah:  Arab.  et  Lat  per  Joann. 
Gravium.  Londini.  Flesher.  1650.  in-4?  voy. 
p.  152.  [Ouvrage  non  moins  rare  que  le  précé» 
dent.  Le  manuscrit  de  cette  célèbre  oeuvre  géo- 
graphique intitulé  en  Arabe:  „Takotim  al 
BODAN*'  se  trouvait  jadis  à  la  Bibliothèque 
d'Heidelberg  et  de  lÀ  il  passa  dans  celle  du 
Vatican.  C'est  un  nommé  Po8Tbli.us  qui 
l'avait  apporté  pour  la  première  fois  de 
l'Orient,  et  MuBio  Kakusio  en  avait  traduit 
un  extrait  qui  n'a  pas  été  publié  ;  ce  n'est  que 
plus  tard  qu'à  Vinstigation  de  quelques  savants 
on  en  fit  ime  traduction  qui  se  trouve  dans 
l'édition  que  nous  venons  d'indiquer.]  — 

c)  ProcopilM.  De  Aediflciis  Justiniani  libri 
VI.  Gr.  Lat.  ex  interpretatione  et  cum  notis 
Claudii  Maltreti.  Edition  de  Paris,  en  2  vol. 
in-Ff  de  Tan  1662  [è  Typographia  Regia]. 
voy.  Vol.  II,  10  et  V,  6.  — 

d)  Ammian  ■arceilinus,  XIX,  12.  dit: 
Daphms,  amoenum  illud  et  ambîtiosum  An- 
tiochiae  suburbanum.**  —  lllaRi.  aut.  XXII, 
32,  32.  —  Voy.  l'édition  do  cet  auteur  donnée 
par  Jacques  Gronovius,  en  1698.  in-Ff  — 

0)  Spartitnilt  (Aelius)  et  alii  Historiae  Au- 
gnstae  Scriptores.  Vov.  hist  Hadrian.  cap.  li, 
dans  la  précieuse  édition,  faite  par  Phil.  de 
Lavaomia,  à  Milan,  1475,  on  2  voll.  in-Fol? 

f)  Jobert,  La  Science  des  médailles.  Paria. 
1739.  T.  1.  p.  212.  — 

g)  Strabon,  1090.  —  Voy.  l'édition  de  1707, 
en  2  vol.  in-F?  à  Amsterdam  par  Wolters,  avec 
des  notes  d'Isaac  Casaubon.  — 

h)  Pococke,  R.  ^cfc^reibung  b.  SRorgen^ 
lanbc^  u.  ciniger  dnb.  Sftnbcr.    Traduit  de 

l'Anglais  par  Windheim.  Erl«ngcn.  1754 — 55. 
in-4r  — 

1)  Hiaroclit,  Synecdemus  et  notitiae  graecae 
episcopatuum.  Acced.  Nili  Doxopatrii  notitia 
patriarchatuum  et  locorum  nomina  immutata. 
Gr.  Ex  recogn.  G.  Parthey.  Berolini  1866,  -- 
en  parlant  de  la  ville  d  Antioche  ajoute:  ij 
nffôç  ^éq>viiv.  —  Pliki,  V,  21.  =  Epi- 
daphnes.  — 

j)  Willebrand  ob  Oldenborg.  Itinerar.  p.  18. 
diUQs  l'ouvrage  intitulé:  PEiuoiiiKATonBS 
medîi  aevi  IV:  Burohardus  de  monte  Sion, 
Rioooldus  de  monte  Crucis,  Odoricus  de  foro 
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Jnlli,  WUbrandufi  de  01deiiT)orgy  quorum  duos 
ad  ftdcm  libromm  mscr.  recenauit  J.  M.  C. 
Laurent.  IjeipKÎg.  1864.  Hinricbs.  4.  (VIII, 
199  S.)  n.  4  Rth.  24  ngr.  — 

k)  EcUiel,  Jo8.  Descrîptio  nummorain  An- 
tiochiae  Syriae,  sive  Speclmon  artû  criticae 
numarlae.  Vienne.  1786.  in-4?  Avec  10  pi. 
Imprim.  chez  J.  Th.  de  Trattnem.  [Ouvrage 
publié  séparément  de  la  y,DoGtrma  uum.  vet." 
du  même  auteur.  Aujourd'hui  très-rare.]  — 

1)  Norit,  F.  Henr.,  Annus  et  Epochae  Syro- 
macedonum  in  vctustis  urblum  Syriae  nummis 
expositae,  additis  Fastis  consularibus  anonymi  : 
aocesser.  nuper  Dissert,  de  paschali  Latinorum 
Cyclo.  Florentiae,  typ.  Ser.  magni  Ducis. 
1691,  4  part,  en  1  vol.  pet.  in-fol?,  gr.  dans  le 
texte  [trà-rare].  — 

m)  Coins  of  the  Seleucidae  Kings  of  Syria-% 

with  histor.  memoîrs  of  each  règne  (by  Gouflh), 
lUostrated  with  plates  of  Coins  from  the  ca- 
binet of  the  late  Mathew  Duane,  engraved  by 
F.  Bahtoixieu.  London,  J.  Nichols.  1803.  gr.- 
in-4?,  avec  XXV  planches.  [Ouvrage  rarissime, 
perdu  dans  un  naufrage,  à  l'exception  de 
deux  ou  trois  exemplaires.  D'après  une  note 
de  feu  Mionnet  insérée  dans  l'exemplaire  qui 
lui  a  appartenu,  nous  voyons  que  celui-ci 
lui  à  coûté  100  fr.  et  qu'il  Tavait  fait 
chercher  longtemps  en  Angleterre,  par  les  soins 
de  son  ami  Millingen].  — 

n)  Annales  compendiarii  rcgum  et  rerum 
Syriae,  numls  vetcribus  illustrati,  a)}  obîtu 
Alexandri  Hagni  ad  Cn.  Pompeii  in  Syriam 
adventum,  ex  praelectionibus  J.  B.  Pbzileczky, 
oonscripti  ab  Erasm.  Fboeuch.  Viennae  Au- 
striae.  L.  J.  Kaliwoda,  1764,  in-fblT  XX  pi. 
[La  seconde  édition  est  plus  complète  que  la 
première.]  — 

*  o)  Vaillant,  J.  Seleucidarum  imperium,  sive 
Historia  regum  Syriae  ad  fidem  numîsmat  etc. 
Hagae-Coniitum,  P.  Gosse  et  J.Neaulme.  1732. 
in-fol.  2  voU.  en  1  Tome.  — 

p)  Postellius,  Cuil.,  Syriae  descriptio.  Pans. 
(Gormont.)  1540,  in-8?  [très-rare].  — 

De  nos  jours,  l'emplacement  qu'occupait  jadis 
la  ville  Antiochia  ad  Orontem  porte  le  nom  d'Aa- 
lak,  d'Antakie.  — 

Les  monnaies  d' Antioche  sur  TOronte  sont  : 
Impél*.,  avec  les  dates  de  l'ère  Acflaque  :  JR.  R^ 

—  R«.  —  ^.  R?  —  R*.  du  temps  d'Auguste 
et  de  Tibère.  —  Impér.  avec  Tère  Césarisnne: 
M.  R\  —  R*.  d'Auguste  jusqu'à  Titus.  — - 
Impér.  sans  indication  de  dates.  JR.  R'.  — 
R».  —  Pot  Oom.  ~  R*.  de  Galba  jusqu'à 
Volusien.  —  Impér.  avec  S«C.  sur  leur  Revers  : 
JE.  Com.  —  R".  d'Auguste  jusqu'à  Valérien 

—  Impér.  Colon,  avec  S*C.  sur  le  Revers  :  M. 
C.  —  R*.  d'Antonin  le  Pieux  jusqVà  Valérien 
père.  — 


[Seleucis  Pieria]. 

Antiochia  Syriae. 

Médailles: 

Ârirent.  —  1119)  KAIZAPOZ-IEBA- 
ITOY.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite,  fr. 
ETOYI-SK.  [an  26]  NI  KHI.  Femme  voiléeet 
tourrelée,  assise  sur  un  rocber  [Silpius?],  à  dr., 
tenant  dans  la  main  droite  une  palme;  à  ses 
pieds,  un  fleuve  nageant;  dans  le  cbamp,  YflA 
en  monogr.,  les  lettres  IB.  [cos  XIT?]  et  le 
monogr.  (du  Recueil  de  Mionnet,  n?  1504X 
M.  7.  R*.  =  25  à  30  fr.  —  HiONMST,  De«r. 
des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  167,  n?  83.  R*.  «  30fr. 
—  Cabinet  de  France.  —  Pbmbbokb  Cat. 
I^ndr.  1848,  p.  267,  n?  1267  (lot  de  2  p.  diff.). 
Vend.  9  sh.  [Cureton].  —  Pbicbrokb  Pirates, 
p.  3,  t.  86.  —  L'an  26  de  l'ère  actiaqne  corres- 
pond à  l'an  5  av.  J.  C.  — 

1120)  KAIIAPOI-IEBAITOY.  Tête  lau- 
rée  d'Auguste,  à  dr.  Çr  ;  ETOYZ'HK-  [an  28] 
NI  KHZ.  Femme  voilée  et  tourrelée,  assise  sur 
un  rocber,  à  dr.,  tenant  dans  la  main  droite 
une  palme;  à  ses  pieds,  un  fleure  (l*Oront«i 
nageant;  dans  le  champ,  les  monogrammes  (dn 
Rec.  de  Mionnet  1603  et  1604)  et  les  lettres 
IB.  —  R*.  «=  40  fr.  —  MioKNKT,  Deser.  des 
méd.  Gr.  T.  V,  p.  167,  n?  84.  A.  67,  et  7.  R». 
F*.  =  30  fr.  —  lUscHB.  Jjùi.  Un.  Rei  nuoL 
T.  r.  pan  1.  p.  779.  n?  7  [Pot,  1.  Eckhel}  — 
C.  W.  I.1OBCOMBB  Cat.  Londr.  1866,  p.  49,  n? 
611.  JBL  7.  Vend.  1  jf  16  sh.  [Bunbury].  — 
Cat.  h.  n.  Davw,  Londr.  1876,  p.  24,  n!  283. 
Vend.  10  sh.  6  d.  [Gardyne].  —  Cat.  i>u  C** 
DE  Jehaaikt  (Paris,  18^,  AIL  des  Arts),  p.  14, 
n?  120.  —  Cat.  L.  Weucl  db  Wsllemhkuc 
(Vienne,  1844),  Vol.  1.  p.  316,  A.  7.  —  R', 
n?  6742.  Vend.  8  fl.  2  kr,  — 

1121)  Même  droit,  fr  :  ETOYI^K.  [an 
29];  dans  le  champ,  YflA  et  ANTX  en  monogr. 
(cfr.  noa  1603  et  1604  dn  Rec.  des  monogr.  de 
Mionnet)  et  les  lettres,  IB.  &.  7V«.  R^  de  46 
à  60  fr.  —  MioNNKT,  Deser.  des  méd.  Gr.  T.  V. 
p.  167,  n?  86.  R*.  F**.  =  48  fr.  —  Roi.,  bt 
F.  CAT.  Gr.  p.  461,  n?  6828.  Vend.  20  fr.  et  R 
==  30  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872', 
p.  16,  n?  264.  Vend.  10  fr.  —  Raschb,  Lei. 
Un.  Rei  num.  T.  I,  pars  1.  p.  779.  n?  8,  la  cite 
d'après  Vaillant  et  Gussemé.  —  Pembroke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  268,  n?  1268.  Vend. 
14  sh.  [Cureton].  —  Pbmrroke  Plaths,  p.  3, 
t.  40.  [Frap.  l'an  2  av.  J.  C]  —  Cfr.  Cat.  P. 
van^ammb  (la  Haje,  1807),  Vol.  II.  p.  167. 
n?  641  (sic:  Seleucli.  l^r  mod.  RR).  Vend. 
39  û.  holl.  ~  Ibid.  n?  642.  Vend.  81  flor.  — 
Cat.  L.  Wsi.zl  db  Wbllrnhbtm  (Vienne 
1841),  Vol.  I,  p.  316.  JR.  6»/,.  —  R*.  n?  «743. 
Vend.  2  fl,  — 


521 


QoUto€  êmpwûiÊT  €t  AM§uaiU. 


522 


11^)  Antte,  arec  ETOYZ-A-  [m  30] 

NIKHI-YRA-ir.  Type  du  n?  précédent.  Si,  7. 
—  R'.  ^  60  fr.  —  MioNîîBT,  DescT.  des  m^. 
Gr.  T,  V,  p.  167.  n?  86.  A.  7.  R*.  F**.  = 
tô  fr.  ~  Cat.  C.  g.  Hubbb,  Londr.  1862 
[Juin],  p.  76,  lot  n?  811  (do  9  p.  diff.).  Vend, 
16  sh.  [Cnrt].  —  Sbstini,  Lettere  numÎBm,, 
Tome  IV.  p.  10,  n?  3.  —  rUscuE .  Lox.  Un, 
Rei  num.  T.  I.  pan  1.  p.  779,  nT  9,  U  cite 
d'après  Vaillant  — 

112S)  KAIXAPOI-ZEBAZTOY.  Tête  Uu- 
rée  d'Aiigoate,  à  droite.  ^.ANTIOXEÛN- 
MHTPOnOAEOZ  Femme  voilée  et  tourrelée, 
aniae  fur  un  rocher,  à  droite,  tenant  dans  la 
main  droite  une  palme;  à  mb  pieds,  un  fleure 
nageant  (l'Oronte);  dana  le  champ,  S*A*  et 
AN.  [amiées  36  et  54]  et  le  monogr.  (1504  du 
Bec  de  Mionnet).  &,  7.  R^  de  50  à  60  fr.  — 
MioNifBT,  Deacr.  dea  méd.  Or.  T.  V,  p.  158, 
n?  87.  JL  7.  R*.  Fabr.  «nt.  -«  40  fr.  — 
Basohe,  Lex.  Un.  Eei  Num.  T.  I.  para  1.  p. 
778,  n?  1.  ^  RRB.  —  Vaillant,  Praeatan- 
ùon,  T.  II,  p.  36.  —  GuasBKi,  Diocionar. 
YoL  1,  p.  165,  n,^  18.  — 

1124)  KAlIAPI-ÏEBAÎTn-APXIEPEI. 
Tête  laorée  d*Auguate,  à  droite.  ^:APXIEPA- 
TIICON-ANTIOXEII-ZK/(an27];  le  tout  en 
quatre  lignes  au  milieu  d*une  couronne  ornée 
de  compartimenta.  M.  S\  R*.  «  8  fr.  — 
MioîTinnr,  Deacr.  dea  méd.  Or.  T.  V,  p.  158,  n? 
88.  M.  8'/,.  R*.  —  F*.  =-  6  fr.  —  Mu8. 
Pexueokb,  Vol.  II,  PI.  96,  n?  12.  —  Morbll. 
Theraus.  Impp.  dans  la  Sér.  des  méd.  d'Au- 
guste. T.  I.  p.  396.  —  MusEO  Thbtpolo,  p.  830. 

—  MusELLiOB,  Num.  ant.  Veronae.  1760—60. 
in-F?  4  volL  aTOC  4U  pi. ,  voy.  PI.  IX,  flg.  8. 

—  PxMBHo&B  Cat.  Londr.  1848,  p.  267,  n? 
1255  (lot  de  9  p,  difl".).  Vend.  4  j^  3  sh.  [Curt]. 

—  n  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  à  Mess,  j 
les  hélléniatea  que  dans  la  légende:   KAiZAPI*  i 
ÏEBAZTQ-  APXIEPEI  •  APXIEPATIKON-  , 
ANTIOXEiZ  le  verbe  de  dédicace  ayê^i^xay 
doit  évidemment  être  suppléé.  — 

1125)  Semblable  à  la  précédente,  avec  ZK* 
[au  27].  M,  6 Vf.  R*.  «  4  fr.  —  Mionhet, 
Deacr.  T.  V,  p.  158.  n?  89.  M.  6\l^.  R».  — 
F**.  =  3  fr.  —  Rauch,  Adolph  de,  Num. 
Aot.  Hisp.  OalL  Graec.  aliorumque  antiqui- 
tatis  Populorum.  Berolini.  1845.  in-8T  p.  102, 
iL*2272.  R  *.  '  Cfr.  Maonan,  Mîsccllanea  nnmis- 
matica  in  quib.  exhibentur  populor.  insignumq. 
viror.  numismata  omnia.  Avec  200  planches. 
4  Tomes  en  2  volL  sine.  l.  1772 — ^74,  gr.-in- 
4.  1.  c.  —  Cat.  L.  Weljgl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844).  Vol.  1.  p.  315.  JE.  ô'V  n? 
6744.  Vend,  2  fl.  40  kr.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  365,  lot  n?  2615.  JE  5.  (4  p. 
diff.)  Vend.  12  sh.  pSasseggio].  ^  H.  Hotf- 
MAKK  (Bull,  pér.)  Paris,  1863.  méd.  Impér.  n? 
137,  Vend.  CT»»  1  fr.  ^ 


1126)  Autre,  avec  HK  [an  281.  M.  8.  R*. 
-=  9  fr.  —  Kiommet,  ibid.  n?  90.  F*.  — 
JE.  8.  R^  «=  6  fr.  —  Cat.  L.  Weusl  db 
Wbllbnhbxk  (Vienne,  1844).  VoL  1.  p.  315. 
M.  6.  n?  6745.  Vend.  2  fl.  5  kr.  — 

1127)  La  même ,  mais  du  module  M.  4 '/«. 
RV  =  3  fr.  —  MiONîfBT,  ibid.  n.^91.  JR.  47,. 
R'.  —  F*.  «  2  fr.  — 

1128)  Autre,  avec  OK  [an  29].  M.  8.  R'. 
=  9  fr.  —  Mionmbt,  ibid.  n?  92.  JE.  8.  R*. 
F*.  =  6  fr.  — 

1129)  Autre,  également  avec  GK[an  29],  mais 
du  module  6Vt.  JE.  R*.  =  S  fr.  —  Mionnet, 
ibid.  n.»  93.  JE.  6V,.  R'.  —  F*.  -^  2  fr.  — 

1130)  Autre,  avec  A  [an  30].  M,  8.  R*.  -= 
9  fr.  —  BiioNNBT,  ibid.  n.'  94.  M.  8.  R*.  F*. 
=  6fr. — 

1131)  Autre,  avec  AA  [an  31].  ,£.4.  R'. 
'K  20  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  168,  n?  95.  M,  4.  R*.  F*.  =  12  fr. 
—  EoKHBL,  Doctr.  Num.  Vet.  T.  III,  p.  274. 

1182)  ÎEBAITOI  •  ZEBA  •  [ÎTOY  •  K-] 
AIIAP.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ]^:A-Eni- 
riAANOY-ANTIOXEnN-eM.  Dans  une  cou- 
ronne de  Uurier.  M.  7  */•.  R*.  =  12  fr.  — 
Cat.  GaéAU  (Paris,  1867),  p.  202.  n?  2462. 
Vend,  (lot  de  8  p.  diffl)  «=  9  fr.  —  Cat.  de 
MousTiBK  (Paris,  1872),  p.  16,  nf  256.  Vend. 
3  fr.  50  c.  — 

La  légende  EHi-HAANOY-ANTlOXEnN- 
eM.  signifie:  Sub  Slhuio  AntiochmtJHRi,  et  la 
lettre  A.  =^  l'année  1  du  règne  d'Auguste? 
ainsi  que  les  lettres  €M.  «=  la  45m<'  an.  de 
l'ère  d  Antioche  ;  ou  de  privilège  d^autonomie, 
accordé  par  Jules -César,  l'an  705  de  Rome. 
IjOs  anciens  Auteurs,  tels  que  Vaillant,  Morol, 
Hardouin  et  Magnan  attribuent  l'émission  de 
cette  médaille  au  règne  de  Tibère,  mais  il  est 
plus  correct  de  la  rapporter  au  temps  d'Au- 
guste. Le  double  titre  de  lEBAITOZ-ZE- 
BA£TOY  =  AuousTus  Auoubti,  appuie  notre 
supposition  que  la  lettre  A  qui  figure  isolément 
sur  la  médaille  ne  peut  signifier  autre  chose 
que  la  1-ère  année  de  l'avènement  d'Auguste  à 
1  Empire,  fait  que  les  Grecs  d' Antioche  se  sont 
empressés  de  reconnaître  immédiatement  pour 
plaire  à  Auguste.  — 

1183)  Tête  d'Auguste.  ^:KAICAPOC- 
©EOY-YIOY.  [«  Caesa&is,  Dei  Filii.]  Ju- 
piter Nicéphore.  &.  8.  R**.  ==  100  fr.  — 
DuMBBâAN ,  Descr.  des  méd.  ant  du  cab.  d'Al- 
lier de  Hauteroche.  Paris.  1829.  in-4?  voy.  p. 
108.  —  Inconnue  dans  lut  ventât.  —  La  même 
légende  GEOY*YiOY  écrite  en  ligne  droite  de 
chaque  côté  de  la  tête  nue  d'Auguste,  9e  trouve 
au  aroit  d'une  de  ses  médailles  frappées  à 
Alexandrie,  en  Egypte,  et  dont  le  type  est  tout 
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autre  que  celui  de  U  médaille  présente.  Cfr. 
a)  F.  Feuardbivt.  Egypte  Ancienne.  Paris, 
1869.  in>8?  Coll.  de  M.  6.  di  Dembtsio. 
Vol.  II,  p.  18,  n?  639.  Moy.  br.  —  h)  ZoCga, 
Numi  Aegyptii  Imperatorii.  Bomae.  1787. 
in-4?,  ne  fait  aucune  mention  du  Moy.  br.  frap. 
en  Egypte  et  ayant  au  droit  la  lég.:  GEOY* 
YIOY,  lëgende  analogue  à  celle  qui  se  trouve 
sur  la  médaille  en  A>  que  nous  venons  de  dé- 
crire. —  Cette  médaille  est  restée  biCOlllIlM  à 
Monnet.  — 

I 

Eres  césarienne  et  actiaque. 
Médaillons: 

1184)  KAYÏAPOÎ-IEBArrOY.  Tête  lau- 
rée  d'Auguste.  ît':ETOYI-ZK[an  27]  NIKHZ- 
YflA' [quelquefois  Yfl AT* IB]  ;  en  monogramme, 
I B.  Femme  tonrrelée  assise  sur  un  rocher,  te- 
nant une  palme  de  la  main  droite  ;  au  bas  le 
fleuve  Oconte  se  baignant;  dans  le  champ,  les 
lettres  TAX.,  à  ce  qu'il  paraît,  en  monogramme. 
M,  7.  —  R*.  «»  46  fr.  —  MiOMKBT,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII.  p.  laO,  n?  40. 
A.  7.  —  R*.  F*.  =  30  fr.  —  EcKHBL,  Cat. 
Mus.  Caes.  Yindob.,  I,  p.  223,  n*  44.  —  Cat. 
J.  Sabatœr,  Londr.  1863,  p.  22,  n?  224  (lot 
de  2  p.  difL).  Vend.  3  j^  2  sh.  —  Raschb, 
Lex.  Univ.  Bei  num.  T.  1.  pan  1.  p.  778,  n?  6. 
&.  RRR.  —  Vaillant,  Praestantiora,  T.  Il, 
p.  37.  —  GussEMi,  Diccionar.  VoL  1.  p.  335, 
n?  353,  mais  avec  la  l^^ende:    KAIZAP-ZE- 

BArrox.  — 

1186)  KAIXAPOI-ÏEBAZTOY.  Tête 
Uurée  d'Auguste,  à  dr.  {^zANTIOXEON- 
MHTPOnOAEnr.  Femme  voilée  et  tonr- 
relée, assise  sur  un  rocher  à  droite,  tenant 
dans  la  main  droite  une  palme;  à  ses  pieds, 
le  fleuve  Oronte  nageant;  dans  le  champ, 
S'A.  et  AN  [années  36  et  54],  et  le  monogr. 
(1504  dn  Rec.  de  Mionnet).  &.  7.  —  R*.  = 
90  fr.  —  [Ce  médaillon  portant  deux  datée, 
l'une  de  l*ère  césarienne  et  Tautire  de  l'ère 
actiaque,  est  d'un  grand  intérêt,  par  conséquent, 
nous  avons  cru  devoir  ici  en  élever  le  prix, 
d'autant  plus  que  cette  pièce,  en  bon  état,  est 
excessivement  rare  dans  les  ventes  publiques 
de  Paris  et  de  Londres].  —  Mionkbt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII,  p.  130,  n?  42. 
JR.  7.  R*.  F*.  ==  «0  fr.  —  Cat.  Campan a, 
Londr.  1846,  p.  148.  n?  1213  (lot  de  3  p.  diff.). 
Vend.  1  i^  4  sh.  [Webster].  — 

1186) Tête  d* Auguste.  $^: 

ANTIOXEQN-MHTPOnOA€ni-AA.ran31]. 
Corbeille  remplie  de  fruits.  M.  3.  —  R^  =^ 
20  fr.  —  MfONNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VIII,  p.  180,  n?  41.  M.  3.  R*.  Fab.  oïd. 
««  12  fr.  —  Vaillant,  Num.  Gr.  1.  c.  p.  252. 
—  OvssBMi,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  165,  n?  17. 
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MédAiUes  de  la  vUle  d'An- 
tioche  en  Syrie,  aux  légendes 

latines: 

1137)  IMP-AVOVST'TR'POT.  Tête  Uuuée 
d'Auguste,  à  dr.  Çr  :  S*C.  [Senatos  Oraignlto]. 
Dans  une  couronne.  M,  8.  R^.  ■»  15  fr.  — 
Cat.  Oréau  (Paris,  1867),  p.  202,  n?  2463. 
Vend,  (lot  de  8  p.  diff.)  =  9  fr.  —  Rol.  bt,  F. 
CAT.  Gb.  p.  451,  n?  6834.  2R.  8.  Vend.  1,  2,  3 
et  B.  »»  5  fr.  —  Bbosk,  Tbesanr.  Kaoden- 
burgicus.  T.  II,  p.  89.  —  H.  HoPFMAKif,  CaL 
de  la  Vlme  rente  périod.  [10.  Mai  1865],  p.  2, 
nf  30.  Vend.  4  fr.  —  Adolth  db  Rauch, 
Num.  Ant.  Hisp.,  Gallor,  Graeoor.,  alionmiqne 
antiquitatis  populorum.  Berolini.  1845.  in-%T, 
voy.  p.  102,  n?  2283.  —  Habduti*.  Op.  8eL 
p.  20.  —  Cat.  de  MouflTiEX  (Paris^  1872\ 
p.  16,  n?  256.  Vend,  (lot  de  2  p.  diff.)  «^  5  fr. 

—  MusBO  TBnuFOLO,  p.  831.  —  Cat.  Tho- 
mas, Londr.  1844,  p.  3(M^  lot  n?  2515  (de  4  p. 
diff.).  Vend.  12  sh.  [Basseggio].  —  llioNifKT, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  191.  n?  337.  =: 

2  fr.  — -  Cat.  L.  Wklxl  db  Wellshbsui 
(Vienne,  1844).  VoL  1.  p.  315.  n?  6746.  Vend. 

I  15  kr.  —  Ibidem,  autre  sembUble.  M,  7';V  n? 
6747.  Vend.  20  kr.  —   H.  Hoffkakn,  Bull 
r.  Paris,  1863  (méd.  Impér.),  n?  138.  Vend. 
•.  =  6  fr.  —  C^.  «=  1  fr.  — 

1138)  IMP-AV0VST*TR-POT.  Tête  MR 
d'Auguste,  à  dr.  9^:S*C.  Au  milieu  d'une 
couronne  de  laurier.  JR.  8.  R*.  =»  6  fr.  — 
Rol.  bt  F.  CAT.  Gb.  p.  461,  n?  6833.  Vend. 

3  fr.  —  MiovMBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  152,  n?  338.  M,  8.  Com.  —  F.  o.  «=  l  fr. 

1189)  CAESAR.  Tête  d'Auguste,  à  gauche, 
{(r  :  AVGVSTVS  [en  une  seule  ligne]  dus  une 
couronne  de  laurier.  M.  7.  —  R*.  =  10  fr.  — 
Cat.  db  la  coll.  Cai»pe,  rédigé  par  T.  O. 
Weigel.  Leiprig.  1860  (vente  en  m.  de  Juin), 
p.  70.  n?  1807.  Vend.  5  Sgr.  [ZschieM^  a. 
Koder].  —  Cfr.  a)  Sbstini,  Moseo  Hedervar. 

—  b)  Adolfk  db  Rauch  (Numos  Antiquos 
Hisp.  GalL  Graec.  etc.).  Berolini,  1845,  iB-8T. 
p.  102.  n?  2282.  —  IncomiM  à  HitiiiML  — 

1140)  AVGVST-TR-POT-[sans  IMP.]  Tète 
nue  d* Auguste,  à  droite.  ^  :  S*C.  An  milieu 
d'une  couronne  de  laurier.  JE.  6.  R'.  ^^^  3  èr. 

—  RoL.  ET  F.  cat.  Gb.  n?  451.  n.*  6835.  JB  6. 
Vend.  2  fr.  —  Museo  Thbvfolo,  p.  831.  — 
Cat.  L.  Wblsl  db  Wbllbnbbim  (Vienne, 
1844).  VoL  1.  p.  315.  M,  6.  n?  6749.  = 
(prix  manque).  —  Miqmmbt,  Deaer.  dea  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  191,  x£  336.  JS.  6.  «-»  Com.  » 
1  fr.  —  H.  Hoffmann  ^ulL  pér.).  Pkria, 
1863  (méd.  Impér.)  nf  141.  Vend.  C*.  »  1  fr. 

1141)  Même  pièee,  mais  avee  la  téta  lanrée 
à  dr.  JE.  6.  R*.  —  5  fr.  —  Rol.  bt  F.  cat. 
DB8  Mto.  G&.  p.  451,  n?  6836.  jE.  6.  Vend. 
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1  et  2  fr.  —  Gat.  ixB  MousTiBB  (Paria,  1872), 
p.  17,  n?  257.  Vend,  (lot  de  2  p.  diff.)  »  6  fr. 
—  MioNNXT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Y,  p.  191. 
M  6'/,.  n*  336.  =  3  fr.  —  Cat.  L.  Welzl 
DB  WsiOiENBEiM  (Vieimo,  1844).   Vol.  1.  p. 


316.  M,  67«.  n?  6748  (prix  manque).  —  H. 
Hoffmann  (Bull.  p^.).  Paris.  1863.  (méd. 
Impér.)  n?  139.  Vend.  C.  --  3  fr.  —  Ibidem, 
IL**  140,  avec  AVGVSTV.  Vend.  C.  =  4  fr.  — 


Médailles  Autonomes, 

frappées  sous  Auguste  à  Antloche  de  Syrie. 

[Les  dates  chnmologiques  sont  indiquées  d'après  Tère  Actiaque.] 


1142)  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  droite.  ^: 
ANTICOXEQN  MHT]POnOAEm:-BM«  (an 
42).  Bélier  courant  à  dr.  et  regardant  derrière 
lui;  dans  le  champ,  une  étoile.  M,  5.  R'.  =» 
3  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1867),  p.  202,  n? 
2464  (lot  de  8  p.  diff.].  Vend.  9  fr.  —  Mion- 
WET,  Descr.  des  méd.  Qr.  T.  V.  p.  166,  n?  78. 
M.  6.  R*.  —  F.  o.  «  2  fr.  — 


114S)  Même  tête  qu'au  n*  précédent,  fy  : 
ANTIOXEÛN-Eni-IfAANOY-r-M.  (an  43). 
Même  type  que  celui  du  n?  précédent.  M.  5. 
R?  «  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  p. 
202.  n?  2466.  Vend,  [lot  de  8  p.  diff.)  «  9  fr. 
'  —  Cat.  db  i*a  coUi.  Cappe  ,  rédigé  par  T.  0. 
Weigel.  Leipzig.  1860  (vente  en  m.  de  Juin), 
p.  70.  n?  1797.  Vend.  6  Sgr.  [Gendorf].  — 
Maonak,  Hiscellanea  numismatica.  Avec 
200  pL  4  tom.  en  2  voll.  s.  1.  1772—74.  gr.- 
iii-4Î  Voy.  T.  1.  PI.  IV,  fgg.  8,  9,  12.  — 
MioMifBT,  Dewo'.  des  méd.  Gr.  T.  V.  p.  167, 
n?  80.  -3B.  6.  Com.  —  Fabr.  ant.  =  1  fr.  — 

1144)  Même  tête  que  celle  du  n?  1142.  ^: 
Même  type  et  même  légende,  mais  avec  A  M. 
(su  44)  dans  le  champ.  M.  4.  R^.  «:»  3  fr.  — 
Cat.  Comxaamond  (Paris,  1846,  AIL  des 
Arts),  p.  21,  n?  268.  —  Cat.  Caffb,  réd,  par 
T.  O.  WeigeL  Leipzig.  1860  (Juin),  p.  70,  n? 
1798.  Vend.  4  Sgr.  [Gersdorfj.  —  Mionnbt, 
D«cr.  des  méd.  Gr.  T.  V.  p.  167,  n?  81.  JE,  6. 
Com.  —  Fahr.  ant,  =  1  fr.  — 

1145)ANTIOXeON-ZEBAITOY.  Victofre 
allant,  à  dr.  {b*  :  Eni--ArAAO£  «TOY- 
APAAOY.  Autel.  M.  3.  Inédite.  —  Cfr. 
KùHStm.  SwL  BL  f.  M.  S.  u.  W.-Kunde. 
Berlin.  1870,  Varticle  intitulé:  „lliedila  der 
WM  Raaeli'tclMii  Sammiung,"  ainsi  que  le 
même  article  en  un  tirage  à  part,  voy.  p.  8, 
a?  21.  — 

Comme  cette  médaille  ne  porte  pas  la  tête 
d'Augnste,  elle  pourrait  être  classée  parmi  les 
aatonomes  d'Antioohe,  émises  sous  son  règne? 
— maie,  comme  le  nom  du  magistrat  APAAOZ 
ne  parait  que  plus  tard  sur  les  médailles  d*An- 
tioÀe  de  Carie,  émises  sous  Domitien  (cfr. 
MiomBT,  Deacr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  VI, 


p.  451 ,  n?  86),  ce  fait  nous  porte  à  croire  quo 
l'attribution  dé  cette -médaille  à  la  ville  d'An- 
tîoche  en  Syrie  comme  étant  frappée  sous  Au- 
guste, [opinion  soutenue  par  Feu  M.  db  Rauch], 
ne  peut  être  définitivement  constatée.  — 


APAMÉE  (bm  Bitutnie) 
jadis  Mtblba,  auj.  Mbdaniah-Mudaona. 

n  y  a 'plusieurs  villes  qui  portèrent  ce  nom  : 
celle  qui  a  été  située  en  Bithynie  —  aux  em- 
bouchures du  fleuve  Rhyndacus  —  fut  ime 
colonie  romaine,  dont  jiarle  Pline  [Livr.  V, 
chap.  32].  Elle  s'appela  d'abord  Myblea  et, 
plus  tard,  prit  le  nom  d'Apamée,  on  l'honneur 
d'Afamb,  femme  du  roi  Prusias,  qui  contribua 
pour  une  large  part  à  la  restauration  et  à  l'em- 
bellissement de  cette  ville.  Dans  le  titre  complet 
de  cette  ville  qui  est  reproduit  sur  ses  médailles 
par  des  légendes  suivantes:  C*I*C«A*APA*D'D. 
et  plus  tard  (suivant  Belley,  L  c.^:  C*i*C*A* 
A*  P.  =s  Colania  Julia  Concordta  Apamea 
Auffusta  Pia,  nous  voyons  qu'Apamée  porta 
aussi  le  nom  de  Juliae,  nom  qu'elle  prit,  sans 
doute ,  en  l'honneur  de  Jules-César,  son  fonda- 
teur; de  CoNCOBDiA,  parce  qu'elle  a  soutenu 
des  relations  suivies  avec  Pbubias  ad  mare 
(Cius),  autre  ville  dans  la  Bithynie,  et  résista  à 
Pompée,  pendant  ses  brouilles  avec  Jules- 
César,  en  considération  de  ce  fait,  Apamée 
obtint  pour  récompense  les  droits  de  colonie, 
et  Prusias,  sa  liberté  ;  mais,  comme  il  y  avait 
en  Bithynie  trois  villes  de  ce  dernier  nom,  sa- 
voir: P&U8A  AD  OlTMPUM,  PbUSIA  AD  HyPIXJM 

et  Prusias  ad  mare  (plus  tard  Cius)  il  est  fort 
difficile  de  préciser  avec  laquelle  de  ces  trois 
villes  Apamée  avait  le  plus  de  relations. 

Le  savant  L.  Holstbnius  (voy.  ses  Annotât, 
in  geographiam  Sacram,  C.  à  8.  Paulo,  Ital. 
ant  Cluverii  et  thesaur.  geograph.  Ortelii. 
Roma.  1666,  —  ainsi  que  la  notice  sur  Etienne 
(Stephan)  p.  30) ,  cite  une  médaille  au  type 
d'IsîJB  assise  et  portant  la  légende:  ARAMEÔN* 
MHTPOn*BI©YN.  «  Apamensium  (Me- 
tropoleos  Bithyniae)^  légende,  qui  inspira 
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encore  des  doutes  à  l'illiutre  Spanheim  (voy. 
De  praest.  et  usa.  num.  ant.  T.  1.  p.  600) 
par  conséquent,  elle  ne  peut  être  admise  comme 
authentique  que  sous  de  grandes  résenres.  —  I^es 
anciens  auteurs  ignoraient  les  médailles  d' Apa- 
mée  frappées  en  Thonneur  d'Auguste  et  à  son 
effigie. 

Consultez  encore  sur  cette  ville  : 
a]  LiEBB,  Gotha  nummaria,  p.  238.  — 
h)  EcKHEL,  Cat.  Mus.  Caes.  Vîndob.  P.  1. 
e)  GvssEMé,  Diccionar.  Vol.  1.  sub  Apamea. 

d)  Hakduin.  Opéra  Sel.  p.  24.  — 

e)  MiTTHErLUNQEN  der  numismat.  Gesell- 
schaft  in  Berlin.  1846.  p.  24.  — 

L'ère    de   la  ville  d'Apamée  en  Bithynie 
commence  l'an  457  de  la  fondution  de  Rome, 
ou  297  av.  J.  C.  —  On  connaît  de  cette  ville 
des  médailles  Impér.  Colon,  en  bronze  qui  da-  , 
tent  d'Auguste  jusqu'à  Gallien.  R*.  —  R*.  —    ' 


MÉDAILLES  d'Apamée 

(en  Bithymis) 

frappées  80U8  Auguste* 

1146)  DIVO-IVLIO.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
'gauche.  Ç^  :  Une  corne  d'abondance ,  placée 
entre  les  deux  lettres,  Q'Q.  —  R*.  —  M  4. 
=*=  40  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  V,  p.  6.  n?  27.  ^  4.  R*.  ==  8  fr. 
—  Cabinet  de  France  et  Mutée  de  Vienne.  — 
Petit  bronze  extrêmement  rare  et  inconnu  dans 
les  ventes.  — 

ASCVA  OU  ASCOY 
en  Espagne. 

[Aujourd'hui  Ruines   près    d'Alcala    de 
LOS  Gazulbs.] 

Atcua  ou  Ascoy,  ville  d'Espagne.  [Médailles 
en  Pot.  Br  ?].  —  Il  règne  une  grande  incerti- 
tude sur  les  attributions  de  ces  monnaies  à  la 
yille  d'Ascua.  —  Mionnet,  Akerxan, 
DE  Werlhop  et  Anatole  de  Barthélémy 
parlent  des  monnaies  d'Ascui  ou  Ascuta.  — 
M.  Ant.  Deloado  est  le  premier  qui  ait  re- 
gardé „Lascilta"  comme  le  nom  le  plus  juste 
de  la  viUe.  M.  Judas,  en  se  basant  sur  une 
légende  punique,  les  attribue  à  Tipcisa  en 
Afrique.  Quant  aux  petit  bronzes  du  temps 
d'Octave  dont  M.  Cohen  mentionne  Texistence 
dans  son  registre  des  médailles  de  villes  et 
colonies  grecques,  à  la  fin  du  règne  d'Auguste 
(voy.  Coh.  T.  1.  p.  103,  104  et  105),  je  ne  les 
ai  retrouvés  nulle  part,  même  dans  le  savant  ou- 
vrage, plein  dVrudition,  de  M.  Aloïss  Hsïss 
(DeBcr.  des  mon.  ant  do  l'Espagne.  Paris,  1870, 
in-4?,  voy.  p.  364-;;-361)  où  il  ne  se  trouve  aucune 


notice  sur  Texistenoe  des  petit  brames  frappés 
du  temps  d* Auguste  à  Asoua.  —  Gonsôltei 
encore  à  ce  sujet: 

a)  Sestini,  qui  lit  sur  les  médailles  auto- 
nomes de  cette  ville  Aecui,  Ascuta,  en  suppo- 
sant que  les  légendes  LASCVl,  LASCVTA, 
sont  les  noms  d'Aeoui,  Ascuta,  précédés  de 
l'article  6l,  qu'il  croit  phénicien.  Il  aifinne 
qu'Ascui  était  I'Ebcua  mentiomiée  par  Pline 
et  Ptolémée  ;  mais  l'article  phénicien  est  t\  (ni) 
et  non  pas  el. 

b)  D.  Juan  de  Lozano  pense  que  œs  mé- 
dailles ont  été  frappées  à  Ascot,  dans  la  pro- 
vince de  Murcie.  — 

c)  Florez,  il,  medallas  do  las  colon,  moni- 
cip.  y  pueblos  antiguos  de  Espa^'a.  Madrid. 
1757—73.  in-4T  3  voll.  avec  73  pi.  et  1  c, 
voy.  PI.  XiXIII,  fig.  nf  1,  en  citant  un  pttit 
bronze,  lit  la  l^nde:  U^SCVT  =^  LA8[tigi]. 
C[ivita8].  V[ictrix].  —  Confr.  Adoïss  Hbïss 
(Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne),  p.  356, 
PL  LIV,  n?  7.  — 

d)  RoLUN  ET  Feu  ardent,  Cat  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne,  à  la  page  20,  n?  1017,  no 
cite  que  les  monnaies  au  nom  de  Lascuta  et 
non  d'AscuA,  qu'il  estime  de  1  à  2  fr.  pièce. 
—  Idem:  Bol.  et  F.  cat.  des  u£d.  Gr.  (Pa- 
ris, 1862),  p.  21.  n?  112,  cite  une  pièce  qu'il 
dit  d'AscuA  ou  d' Ascuta,  décrite  ainsi;  Droit. 
Tête  imberbe  d'Hercule  à  dr.  ^  :  Légende 
efiacée.  Eléphant  M.  6.  Fruste.  Vend. 
3  fr.  — 

Compares  encore  sur  les  médailles  de  cette 
ville: 

aa)  GusfiftM^,  Diocionar.  YoL  lY,  p^  263, 
n?  2,  qui  décrit  aussi  une  pièce  de  cette  ville? 
ayant  an  Droit:  Tête  casquée  dans  une  co«- 
renne  de  laurier,  et  auJETiLAS.,  an  milka 
d*une  couronne  de  laurier.  —  idén  avL  ibid. 
n?  3,  une  autn  pièce:  Cheval  près  d'une  baste. 
^  :  LASTIOI  écrit  en  deux  lignes  entre  deux 
épis.  — 

bb)  Floeez,  medal.  ant.  de  Espana.  Voj- 
PI.  XXXV,  fig.  7,  — 

oc)  Casub  Rode.  Antiguedades  y  piineiptdo 
de  Sevilla,  y  oonographia  de  bu  oonvento  jun- 
dico.  Sevilla.  1634.  in-fol?  voy.  Livr.  III, 
ohap.  6,  p.  186.  — 

dd)  FB6HLICH,  Erasm.  Kotitia  Elément 
num.  ant  Vienne.  1768.  in-4?  p.  96:  LASTIOI 
^=  Hispaniae  Baeticae."  — 

ee)  Musée  Huntbr,  p.  168. 

fï)  Habduin.  Opéra  Select  p.  94-  — 

gg)    Cat.    L.    Wkml    de    Wbluwhbu* 

(Vienne,  1844),  dont  le  rédacteur  ^^«it  aâsi 

une  médaille  de  cette  collection:     ^^'^'^^' 

,^rott:  Tête  casquée  dans  une  couronne  de 
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^jrthcK  {SfiLAS.  daaB  une  ooiuronne  sem- 
blable/* IToy-  Cat.  L.  Wblzl  de  Wbllbm- 
HXiic.  VoL  1.  p.  4.  n?  53.  Vend,  3  fl.  46  kr.  — 
MiONNBT,  Deocr.  des  méd.  Grecques,  T.  1. 
p.  20,  n?  146.  ^.  5.  —  R».  =  8  fr.  -i- 
Seotiki,  p.  66,  n?  1.  M.  6.  R®.]  — 

hh)  Voy.  MiOMKBT,  Descr.  T.  1.  p.  19,  n? 
146  qui  dédit  une  pièce  semblable: 

1146a)  DraU:  Tète  casquée,  à  droite.  {^: 
LASTiOl.  entre  deux  épis.  M.  7.  —  R*.  — 
F.  0.  =»  18  fr.  [Nous  la  croyons  douteuse.]  — 
LAsnGi  [auj.  Zahara]?  — 

Attire  médaille: 

1146b)  ASCVTA-AVO.  Tête  nue  d*  Auguste, 
àdroite.^(^:CIC.  Eléphant,  adroite.  R.?  M4. 
—  MioNNST,  Deecr.  des  méd.  Gr.  SuppL  p.  56, 
0?  308,  la  cite  comme  faisant  partie  d'un  ca- 
binet et  n'en  donne  aucune  estimation.  — 

Les  noms  des  magistrats  qui  se  trouvent  sur 
l68  médailles  de  I^Mcuta,  sont  [d'après  M. 
Aloïss  Hsïss»  Toy.  p.  357  et  ibid.  p.  616]:  L* 
NVMITORIVS-  BODO-  —  P-TERENTIVS- 
BODO*  [ainsi  BODO  n'est  qu'un  surnom  dont 
Yéipaohf^e  est  fort  intéressante  et  mérite 
d'être  expliquée].  — 


A8T4JRICA  (auj.  AnoBOA). 
Moy.  bronze? 

Comme  il  n'est  point  fait  mention  dans  l'ex- 
cellent ouvrage  de  M.  Ai^oïas  Heïu,  sut  les 
m^  sut.  de  l'Espagne,  de  l'existence  des  mon- 
aaies  à  Teffîgie  d' Augoste ,  frappées  dans  cette 
localité  que  quelques  auteurs  veulent  lui  at- 
tribuer, nous  ne  pouvons  que  partager  la  oon- 
Tietion  de  M.  Aloïss  HeÏsb,  car  il  a  fait  à  ce 
sujet,  toutes  les  recherches  possibles  sans  obtenir 
un  résultat  quelconque  ;  par  cette  raison  majeure, 
en  le  suivant,  nous  croyons  plus  prudent  de  n'ad- 
mettre aucune  attribution,  ni  de  donner  une  de- 
Mription  quelconque  des  médailles,  à  l'efiigie 
d'Auguste,  émises  dans  la  localité  d' Asturica.  — 
Les  médailles  (citées  dans  le  fameux  Thesau- 
nuB  DB  GoLTzius  p.  237,  et  par  le  Père  Hab- 
DouiK  dans  ses  „OeuvTes,'^  p.  30)  ayant  pour 
l^e:  COL-ASTVRICA-AVGVSTA,  ne 
doivent  être  admises  dans  aucun  bon  Cabinet. 
KQes  sont  toutes  de  grossiers  produits  des 
fcusaires  hollandais,  qui,  avec  un  entêtement 
MHS  pareil,  mettaient  un  sèle  inoui  à  em- 
bellir de  leurs  chefii-d'oeuvre  les  collections  de 
Golzins,  d'Uninus,  d'Oisellius  et  plus  tard 
celle  de  M-me  la  0V^"««  douarière  de  Bentiaok. 
1«  plus  coupable  de  ces  faussaires  hollan- 
dais est  nn  nommé  Ga&tsiion. 

1^  peuplade  Espagnole  qui  porta  le  nom 
des  ASQiree  a  été  domptée  et  subjuguée  par 
PvnLivs  Ca&isius,  propréteur  d'Auguste.  C£r. 


à  oe  sujet:  a)  Puiib,  Livr.  III,  ohap.  5.  — 
b)  ProLOMin,  Livr.  II,  chap.  6.  —  c)  Rascue, 
Lex.  Un.  rei  Num.  T,  1.  pars  1.  p.  1206: 
,jAatè(fixa  'Avyèexa,  nunc  Astorga  in  regno 
L^ionensi.^'  — 

Médaille  : 

1146e)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue 
d'Auguste.  5^  :  COL-AST-AVGVSTA.  Colon 
conduisant  deux  boeufs  attelés  à  la  charrue,  à 
droite?  R.?  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  54.  M.  6.  R*.  F.  o.  =  100  fr. 
[ajoute  lui-même  que  cette  médaille  peut  aussi 
bien  appartenir  à  Asta,  ou  Asrapa  ou  Astîgi,  vil- 
les de laBétique].  Voy. encore:  Vaillant, Num. 
in  col.  pereussa.  T.  1.  p.  14.  —  Nous  nous  per^ 
mettrons  d'observer  que  cette  médaille  ne  peut 
en  aucune  manière  appartenir  à  la  ville  ^AS" 
tapa  (auj.  Estepa  la  vicja)  car  suivant  le  té- 
moignage de  Lrvius,  voy.  Livr.  XXVIII,  22, 
23 ,  Astapa  fut  détruite,  encore  l'an  208  av. 
J.  Chr.  — 


BÉRYTE    (en  PHÉNican). 

[Auj.  RVIMBS  PBÈ8  DB  BaBUTH,  VUlgO 

Bbtbouth.] 

Berytut  [Bijovrog]»  ==»  ntiefia  Xçovv^  en 
latin:  „Saturni  opus,"  était  une  ville  très- 
ancienne  et  un  port  de  mer  fort  important. 
[Cfr.  a)  Etiemme  db  Byzance.  De  urbibus, 
1.  c.  —  b)  ScTLAX  (ancien  géographe  et 
mathématicien,  natif  de  l'île  de  Caryanda  en 
Carie,  contemporain  du  roi  perse  Darius 
Hystaspe,  600  ans  av.  J.  C),  dans  Gbonoyiub, 
J.  Geographia  antiqim,  hoc  est:  „Scylacis 
Periplus  Maris  Mediterranei,"  etc.  Edit.  de 
Leyde.  1700.  in-4?,  voy.  p.  42.]  —  Pendant 
les  guerres  entre  les  rois  de  Syrie,  la  ville  de 
Béryte  a  été  prise  et  détruite  par  Tbtphon, 
et  ce  n'est  que  grâce  à  la  sollicitude  spéciale 
d' Agrippa,  qu'elle  fut  rebâtie,  élevée  en  colonie 
romaine  avec  le  droit  italique,  et  assignée  comme 
quartier  général  aux  V-^e  et  VIII- ème 
légions  romaines,  qui  stationnèrent  dès  lors 
dans  cette  contrée,  fait,  qui  est  confirmé  par 
plusieurs  monxiaies  d'Auguste  frappées  dans 
cette  ville  et  qui  portent  à  leur  Revers  deux 
aigles  l^onnaires  avec  ces  mots:  COL'BER* 
V«(et)VI II.  [Cfr.  a) STBABON,Livr. XVI, p. 756. 
— b]  Ulpianus,  Domit,  chancelier  d'Alexandre 
Sévère  et  préfet  prétorien,  voy.  dans  ses  XX 
livres  ad  Legea,  la  loi  i»  Lex.  VII.  Dig.  de 
censib.,  qui  se  trouvent  réunis  dans:  Schvl- 
TiKQUy  Ant,  Jurisprudentia  vêtus  Ante-Justi- 
nianea,  qua  continentur  quae  supers,  ex  Cbûi 
institutt.  libri  IV,  etc.  Leyde.  1717.  in-4., 
ainsi  que  dans  un  autre  ouvrage  du  mime  au- 
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tour,  intitulé:  „Kotae  ad  digosta  8bu  pandectas, 
éd.  atque  animadveraiones  luas  adjecit  N. 
Smallenburg.  7  tomes  en  8  toII.  Jjeyde. 
1804 — 35.  in-8?  —  c)  Voy.  encore:  Corfus 
JuRis  Civ.  (edit  Momsennli  ot  Eruegerii.  Be- 
Tolini.  1877.  in-gr.  8?  p.  856:)  §.  1.  Dig.  De 
Cemibus,  50,  15.  «^  Ulpisn  donne  paiement 
à  cette  colonie  le  nom  d'Auoustana.  D'après 
Plxme  (voy.  LiYT.  V,  20, 17),  Béiyte,  devenue 
oolonio,  prit  le  surnom  de  FELIX*!  VU  A.  A  la 
même  époque  U  s'y  forma  une  espèce  de  haute 
école,  qui  obtint  plus  tard  une  grande  renom- 
mée pour  l'enseignement  des  beaux-arts  et  de 
la  Jurisprudenoe.  [Cfir.  aa)  Eus^bk»  Pamph. 
dans  ses:  „Martyr.  Palaest.  cap.  lY,  confr. 
Ejubdbm  Opuaoula  XIV ,  raria,  latine ,  édita 
a  Jacobo  Sirmundo.  Paris  (Cramoisy).  1643, 
in-Fol?  —  bb)  Socbatis  Schol.  et  Hermias 
SoEOK.  Historia  eoclesiastica,  gr>  et  lat.  cum 
annotât.  H.  Valeaii.  Paris,  1668.  in-foL*  y.  IY, 
27.].  —  Selon  Eusèbe,  le  premier  nom  de  cette 
Tille  a  du  être  PerOM,  mais  une  assertion  aussi 
tardire,  tu  le  silence  gardé  à  ce  sujet  par 
d*autres  auteurs  anciens,  ne  peut  avoir  aucun 
poids,  n  y  a  eut  même  des  auteurs,  qui,  en 
conséquence  d'une  telle  assertion  d'Eusèbe,  ont 
été  induits  en  erreur,  et  ont  voulu  affirmer  à 
tout  prix  qu'il  doit  y  avoir  une  grande  identi- 
cité  entre  la  rille  de  BisTTE  en  Pbénicie 
et  la  ville  de  Beroea  [auj.  Halep,  Aleppo]  qui 
se  trouvait  dans  la  Cyrrhestica  en  Syrie,  et  que 
le  nom  de  BsaiosA  n'était  qu'un  ancien  nom 
de  BéRTTE.  Les  médailles  de  Beroea,  frap- 
pées en  Cyrrhestica  de  Syrie,  et  portant  à  leur 
|Kr.  la  l^ende:  BEPOIAION  [émises  sous 
Trajan,  Adrien,  Aelius  et  Antonin  le  Pieux], 
peuvent  fournir  le  meilleur  document  pour  com- 
battre une  fusion  aussi  hardie  et  imptxmsée 
des  deux  villes  entièrement  différentes.  De  plus, 
on  n'ignore  pas  non  plus  que  plusieurs  mon- 
naies de  l'ancienne  ville  de  Béryte  ont  été 
fkussement  attribuées  par  divers  savants  à 
RuBcnro  dans  la  Gaule  ;  mais,  grâce  à  l'article 
qui  parut  à  ce  sujet  dans  la  Revus  Numibma- 
TiauE  FRANÇAISE.  Au.  1844.  p.  278,  elles  ont 
été  définitivement  restituées  à  Béryte.  D'ailleurs, 
il  suffit  de  comparer  leur  style  de  ^brique  avec 
celui  d'autres  monnaies  des  villes  asiatiques 
pour  reconnaître  qu'il  est  impossible  de  les  at- 
tribuer à  la  Gaule.  — 

B^Rrra  [qu'on  appelle  au}.  Beyrouth,  Ba- 
routh,  Eevpyrii] ,  reste  jusqu'à  pi^Ssent,  grfioe 
à  son  port  maritime,  une  rille  très-commerçante 
et  plus  florissante  que  toutes  les  autres  de  son 
voisinage.  Pocockx,  R.  f^^fc^reibung  b. 
SRorgenlanbed  u.  ciniger  anberer  fiânber. 
Tnd.  de  l'angl.  par  Windheim.  Erlangen. 
1754 — 65.  in--4r|  porte  la  circonférence  des 
murs  qui  entouraient  l'anoienne  ville,  à  2  mil- 
les anglais.  Le  sol  de  tonte  la  contrée  oh  est 
située  Beyrouth   (l'ancien  Béryte)  est   d'une 


fertilité  extraordinaire,  et  ce  ne  sont  pas  Iss  Tua 
qui  on  sont  les  vrais  propriétaires  et  jouiaient 
des  revenues  de  la  splendide  récolte,  aiaii  la 
Druses.  Aux  enviions  du  nouveau  Béryte,  an 
voit  encore  aujourd'hui  de  magnifiques  raina 
de  l'ancien  Baryte,  et  il  est  probable  que  le 
beau  palaia  d'un  des  princes  des  Druses  Fbk- 
RBRDiic,  du  siècle  passé,  a  été  ausn  ooosunit 
sur  l'emplaoement  et  des  restes  d'un  antique 
édifice  quelconque  qui  faisait  partie  des  ruines, 
car  le  dessin  de  ce  palais  faxi  par  Kaondrdl 
constate  la  présence  de  l'arohitecture  et  du  beat 
style  grecs.  —  AMfeda  ÇTab.  Syr.  p.  94),  fait 
un  grand  éloge  de  cette  ville  et  la  vante  suiloot 
comme  port  commercial  de  Damasc.  Il  la  place 
à  36  milles  de  distance  d'Héliopelis  et  à  18 
milles  de  Byblus  [(SjobeU].  —  Cest  de  Béryte 
que  Vespasien  lança  sa  déclaration  de  gnenvet 
partit  à  la  poursuite  de  Vitellius.  —  Eckebl 
(Doctr.  num.  vet  T.  III,  p.  355)  rapporte  et  di« 
cute  diverses  opinions  émises  par  ses  pvédéoa 
seurs  sur  l'époque  à  laquelle  les  Romains  étaUi 
rent  une  colonie  militaire  dans  cette  viUe.  —  Pi 
TIN,  à  cause  de  l'épithète  I  VLi  A,  inscrite  sur  quel 
qnee  médailles  (eomp.  aussi  Vaillaitt  qui  cite 
un  exemplaire  portant  au  Pr.  la  l^ieode  COL' 
IVL'BER.  et  dont  le  droit  porte  la  tdte  lanrée 
de  Jules-César),  a  voulu  faire  remonter  la  date 
de  cet  événement  à  la  dictature  de  Julos-Céor, 
mais  cette  raison  reste  jusqu'à  présent  insuffi- 
sante ,  et  nous  nous  abstiendrons  bien  de  l'ap- 
prouver. Les  premières  monnaies  impérialefl 
de  Béryte  remontent  à  Jules-César,  et  les 
dernières  nous  offrent  les  noms  de  Gallien  et  de 
Salonine.  L'ère  de  Béryt«  commençant  l'ai 
556  de  la  fondation  de  Rone,  coiresponâ  à  l'aa 
115  de  l'ère  des  Sélencides.  — 

Consultez  encore  sur  Béryte: 

a)  EcxHKL.  Sylloge  1.  num.  vet,  aneodoto- 
rum  Thesauri  Caesarei.  Vienne.  1786,  in4? 
cf.  p.  56.  — 

b)  Frôuuch,  Erasm.  Kotitia  £lementar. 
Vienne.  1758.  in-4?  Avec  21  pL  voy.  la 
page  45.  — 

c)  NoRiR,  H.,  Cenotaphia  Pisana  Caii  et 
Lucii  Caesarum  dissertationibus  illustrata. 
Avec  PI.  gr.  Venise.  1681,  in-gr.-fol?  Toy. 
Diss.  1.  p.  22.  où  il  précise  d'après  un  sMibn 
d'Ancyre,  la  fondation  de  la  odonie  militais 
de  Béryte  au  temps  d'Auguste.  — 

d)  MAjtfMBRT.  (Bco^xap^it  bet  @ri«^  ïïù 
mmtx.  Niimberg.  1799.  Theil  VI,  1.  Uefi. 
p.  378—380.  sub  v.  Berytus.  — 

e)  Retur  Nvmumatiqtjb  Frauç.  Ann^ 
1844.  p.  278.  et  IMeiR.  Nouv.  Série.  T.  VI. 
An.  1861 ,  article  de  Feu  J.  Babatisr  sur  le« 
monnaies  inédites  et  rares  de  Béiytus  et  de 
Byblus.  — 

f)  Spakhrim,  Eseeh.  De  praestaatia  et  «& 
numism,  ant  T.  1.  p.  413,  — 
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g)  Taciti  HÎBtoriae,  II,  81.  — 

h)  Saint  Qbéooikb  Thavxatubob  datu  la 
„Vie  aborigène**  ou  plutôt  Puiégyrique  en 
Mm  honnear,  à  la  page  S,  et  ensuite.  — 

i)  ExTNApnrs  dans  la  ,,  Vie  de  Proereêîuê 
et  Agathias/*  en  parlant  de  Béryte  déplorent 
âëganunent  sa  ruine  survenue  en  leur  temps 
et  disent  que  cette  yille  devint  l'Académie  dM 
■fllM  de  l'Orient  et  la  pins  renommée  école 
pour  étudier  non  seulement  les  lettres  Grecques, 
mais  toutes  sortes  de  sciences  et  particulière- 
ment la  Jurisprudence.  — 

j)  Fladb.  Dissert.  I  et  II  de  re  metallica 
Midianitamm,  Edomitarum  et  Phoènicum. 
Lipsiae.  1791.  in-4?  — 

k)GB8BNiU8,  Scripturae  Linguae  Phoeniciae 
monumenta  quotquot  supersunt  édita  et  inedita. 
Lipsiae.  1837.  in-4f  Avec  1  pi.  — 

1)  Haxaksb,  Miscellanea  Phoenicia  sive 
oommentarii  de  rébus  Phoenicium,  quibus  in- 
scriptîones  multae  lapidum  et  numorum  illu- 
sUantur.  Lejrden.  1828.  in'4f  Avec  6  pi.  litb. 

m)  Judas.  lEtude  démonstrative  de  la  langue 
Phéoieiemie  et  de  la  langue  Libyque.  Paris, 
1847.  in-4?  pi.  — 

n)  KôBNSy  Bah.  db.  Zeitscbrift  fur  MGnz-, 
Si^l-  u.  l¥'appenkunde.  Berlin.  1841.  p. 
260^06,  article  de  feu  M.  Adolpk  db  Ravch. 

Monnaies: 

ObtenraH<n.  Les  monnaies  de  Béryte,  frap- 
pées en  rhonneur  et  à  Veffigie  d' Auguste,  sont 
aujourd'hui  plus  rares  que  toutes  celles  qui  ont 
été  émises  cUms  cette  loôilité  pendant  les  règnes 
postérieurs.  La  majeure  partie  de  ces  médailles 
qui  se  présentent  dans  les  ventes  portent, 
l'effigie  de  Caracalla,  Macrin,  Diaduménien, 
Héliqgabale,  Gordien  Pie,  Valériensen.,  GaUlen 
et  Salonine,  tandis  que  toutes  les  autres,  et  no- 
tamment celles  qui  appartiennent  au  temps  des 
premiers  empereurs,  d'Auguste  à  Septime-Sé- 
vèie,  sont  très-rares,  circonstance,  qui  nous 
oblige  d'élever,  à  raison  de  leur  degré  de 
U  rareté  y  leur  prix  et  leur  estimation.  En  ce 
qui  oonceme  spécialement  les  monnaies  d'Au- 
guste frappées  à  Béryte,  nous  aujoutorons 
qa'après  les  avoir  cherchées  dans  une  foule  de 
catalogues  nous  n'avons  pu  les  découvrir  mÔme 
dans  les  plus  grandes  collections.  — 

U47>  AiHIlltte.  DIVOS'AVGVSTVS.  Tête 
uie  d'Auguste,  à  droite,  fr  :  COL-IVL'AVG* 
FEL-BER.  «  [Colonia  Julia  Augusta  Félix 
BerytosT  Colon  conduisant  deux  boeufr,  à 
droite.  R^.  «  12  fr.  —  [Dans  la  légende  du 
9^.,  quelquefois,  il  y  a  seulement  :  COL'IVL* 
BER.].  —  MioNKET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V.  p.  837,  n?  22.  M.  6»/,.  C.  —  F.  o.  == 
1  fr.  =^  estimation  qui  ne  peut  pas  être  admise 
.  anjourd'hui.    ^  Koi..  bt  F.  cat.  Gb.  (Pfcris, 


1864)  Vol.  III,  p.  480,  n?  7268.  M,  6.  Vend. 
3  fr.  —  Ibidem,  la  même,  mais  du  mod.  M'.  8. 
n?  7267.  Vend.  6  fr.  —  Eokhbl,  Cat.  Mus. 
Caes.  I,  p.  238,  n?  2.  —  Gubsemé,  Diccionar. 
II,  p.  388,  n?  7.  —  MoBELL.  Tuebaur.  Sér.  des 
méd.  d'Aug.  PL  XLIV,  ftg.  4,  p.  417.  — 
Vaillant,  num.  in  Colon,  percossa.  I,  p.  12. 
—  Tbibtajt,  Commentaires  historiques.  Paris, 
1636.  iu-fol?  voy.  T.  1.  p.  306,  méd.  XII.  — 
Cat.  de  la  collection  Cappb  (Leiptig. 
1860),  rédigé  par  T.  O.  Weigel,  p.  73,  u?  1869. 
M  6v;.  Vend.  4  Sgr.  — 

1148)  DIVVS-[ou  DIVOS-]AVGVStVi5. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche,  {f*:  COL*BER. 
Neptune,  nu  et  debout ,  le  pied  droit  sur  une 
proue,  un  dauphin  sur  la  main  droite  et  la 
gauche  sur  son  trident  —  R'.  =  15  fr.  — 7 
MioMNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  337, 


23,  M.  7.  R*.  —  F. 


o. 


3  fr.  —  Con- 


sultez sur  le  type  de  00  Revers  la  savante  dis- 
sertation de  M.  Chablbs  BIanitz,  de  Dresde, 
intitulée:  „De  Antiquissima  Neptuni  figura". 
Leipzig.  1872.  in-8?  — 

1149)  IMP-AVG.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Qr:  PERMISSV'SIL-Nl.  Deux  aigles 
légionnaires.  R*^.  -^  40  fr.  M.  4,  —  InédHe 
et  inconnue  à  Monnet.  —  Cfr.  Rollin  et 
Fexjabdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864). 
Vol.  III,  p.  480.  n?  7261.  M.  4.  Vend.  6  fr. 
—  liédaiÛe  très-importante  comme  monument 
épigraphique  et  dont  Tabréviation  SIL'NI. 
placée  après  le  mot  PERMISSV.  est  une  des 
plus  curieuses  pour  celui  qui  se  hasarderait  à 
vouloir  Texpliquer.  Déeidemment,  il  n'y  a  pas 
de  roses  à  cueiÛir  dans  le  métier  de  numisma- 
tiste.  J'étais  étendu  dans  mon  fauteuil,  en  face 
de  ma  table,  contemplant  ma  lampe -allumée, 
ma  plume  inactive,  mon  papier  vierge  enoove 
et  cette  montagne  de  bouquins  et  de  catalogues 
empilés  que  j*apostrophais  de  la  voix,  du  regard 
et  du  geste,  comme  jamais  Sisyphe  n'apostropha 
son  rocher,  croyant  toujours  pouvoir  trouver 
quelque  indice  sur  le  vrai  sens  de  l'abréviation 
SIL'NI.  mais  hélas,  toutes  les  dates  que  j'avais 
recueillies,  tous  les  faits  historiques,  anecdoti- 
ques  et  symboliques,  amassés,  avec  tant  de 
peine,  dans  cette  foule  d'auteurs  anciens  et  mo- 
dénies,  s'entassaient  dans  ma  tête,  se  con- 
fondaient dans  ma  mémoire;  et  pas  un  rayon 
de  lumière  n'est  venu  à  mon  aide  pour  éclairer 
le  sens  do  cette  abréviation,  pas  un  fil  conduc- 
teur pour  établir  un  rapprochement  quelconque 
dans  ce  labyrinthe  de  légendes  confuses  et  im- 
possibles à  expliquer.  — 

1160)  Dl  V  VS-[ou  Dl  VOS-]  AVOVSTVS.  Tôt© 
nue  d'Auguste,  à  droite.  {^:COL*B  E  R*V[Iiegio 
Quinta  Maoedonica.]  VMI.  [Legio  Oetava  Au- 
guste]. Deux  aigles  légionnaires  et  deux  en- 
seignes militaires.  R*.  =  12  fr.  —  Miommet, 
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Deacnr.  dm  méd.  Gr.  T.  Y,  p.  saS,  nf  24.  M  4% 
B*.  F.  o.  =  4  fr.  —  RoL.  BT  F.  oat.  Gk.  (Paris, 
1864).  Vol.  m,  p.  480,  n?  7262.  M.  4.  Vend. 
3  ot  4  fir.  —  Vaillent,  Numism.  in  Colon, 
percuaaa.  T.  1.  p.  11,  15.  —  GitsssmiI,  Dic- 
cionar.  VoL  II,  p.  388,  n?  6.  —  Musso  Thbu- 
POLO,  p.  646.  —  MoBBLL.  Thebavb.  Sér.  des 
méd.  d'Augiwte.  PI.  XLIV,  fig.  3,  p.  417.  — 

1151)  CAESAR.  Tête  laorée  d'Auguste, 
à  dioite.  ^  :  Sans  légende.  Dauphin  sur  un 
trident,  dans  une  couronne  de  mjrthe.  R*.  »« 
26  fr.  —  HioMNET,  Suppl.  T.  VIII,  p.  241, 
n?  22.  JE  4V,.  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

1152)  IMP-CAESAR'AVGVSTVS.  Tête 
nue  d'Auguste.  ^  :  COL'IVL-BER.  Prêtre 
conduisant  deux  boeufii  à  gauche.  R^.  =  8  fr. 

—  Mkwnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T. 
VIII.  p.  241,  n?  23.  JE  6.  C.  —  F.  o.  =  1  fr. 

—  RoLLiN  KT  Feuabdbnt,  Oat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1864).  Vol.  III,  p.  480,  n?  7269.  M  6. 
Vend.  2  fr.  —  Ibidem,  k  même,  n?  7260, 
oontremarquée  sur  la  joue.  J&  4.  Vend.  2  fr.  — 

1158)  IMP'CAES-AVOVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste.  {^:COL-IVLBER.  Prêtre  Toilé, 
conduisant  deux  boeufr,  à  dr.  R^.  =  8  fr.  — 
HioNKET,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  VIII, 
p.  242,  n?  24.  JE  6.  C.  —  F.  o.  =  1  fr.  - 
Sesiini  ,  Descriz.  délie  Mon.  ant.  gr.  del  Mus. 
Heder\-ar.  T.  III,  p.  78,  n?  8.  C.  M.  H.  N?  34. 

1154)  La  même  médaille,  mais  an  Droit 
avec  U légende:  DIVO-AVGVSTO.  —  R*.  «* 
26  fr.  —  InconniM  à  MionneL  —  Cfr.  Gus- 
flEBCé,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  388,  n?  8.  — 
Hbdiobabbub,  p.  44.  —  Patin,  Ind.  p.  2.  — 
RjkecHB,  Lex.  Univ.  Rei  num.  T.  I.  pars  1.  p. 
1603,  nf  14.  — 

1155)  DIVOSAVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste. {^:COL*BER.  Piètre  voilé,  conduisant 
deux  hoeufr,  à  droite.  R*.  =  8  fr.  —  Mion- 
KBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII.  p. 
242,  n?  26.  M.  6.  —  C  —  F.  o.  =  1  fr.  — 
Sbstini,  1.  c.  p.  78,  n?  6.  C.  M.  H.  n?  6039. 

1156J  Dl VVS-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste. ^  :  COL'BER.  Neptune  nu,  dehout,  le 
pied  sur  une  proue  de  vaisseau,  tenant  un 
dauphin  de  la  main  droite  et  un  trident  de  la 
gaucho.  R*.  =  10  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  VTII,  p.  242,  n?  26.  ^  6. 

—  R*.  —  F.  o.  ==  2  fr.  —  Vaillant,  Num. 
in  col.  percussa.  T.  I.  p.  14.  —  Gussemé,  Dic- 
cionar. Vol.  II,  p.  388,  n?  5.  —  Rascue,  Lcx. 
Un.  Roi  num.  T.  I.  pars  1.  p.  1603,  n?  11. 
JE  3.  —  Rrr.  —  Consultez  sur  le  type  de  ce 
Revers: 

a)  UHigpérier,  Adr.  Gat  de  la  ooUeoti<m  du 
feu  M.  NoBL  Des  Vbboebs,  n?  102.  — 

h)  Bultotino  deirintt.  e  Corrltp.  Arch.  di 
Roma,  An.  1839,  p.  23,  n?  11.  —  Ibidem,  = 
An,  1869,  p.  260.  — 


IKemarqae*  Les  médailles  autonomes  de 
Béryte  sont:  en  JL  R®.  —  M,  R*.  —  R*.  — 
Col.  Ant.  iË.  R®.  —  Les  Impériales  coloniales 
sont  en  Br.  de  R*.  —  R**,  et  datent  de  Jules- 
César  jusqu'à  Salonin  le  jeune.  — 


BiLBILIS. 

HlSPANIAE  TaBBACONENSIS. 

(Médailles  en  Moj.  et  Pet  hr.) 

Bilbilis  —  aujourd'hui  Ruines  sur  une  col- 
line nommée  Cebbo  de  Baubola  [près  Cala- 
tayud] ,  où  on  trouve  des  monnaies  oeltihérien- 
nes  et  latines.  Au  pied  de  cette  colline,  oonle 
rancien  Salo  [Majitial.  Epigr.  X,,  103],  — 
aujourd'hui  Jalon.  [Xajioux].  —  Bilbilis  était 
renommée  dans  tout  le  monde  antique  pour  la 
trempe  de  ses  aciers.  (Plinb,  XXXIV,  14; 
Mabtial.  Epigr.  1,  60;  IV,  66;  X,  103.)  Lm 
Romains  recherchaient  les  etptta  de  Bilbilis, 
comme  à  notre  époque  on  recherche  les  lainM 
de  Tolède.  —  Bilbilis  frit  la  patrie  du  poète 
Martial. 

Les  médttlles  de  Bilbilis  portent  la  légende  : 
AVGVSTAM-tV.  =  [Municipium]  AVOVS- 
TA'BILBILIS.  titre,  qui  lui  a  été  conféré  par 
Auguste  (voy.  Pline,  L.  XXXIV,  ch.  14). 
Elles  portent  aussi  quelquefois  BILBILIS' 
ITALICA.  pour  faire  connaître  que  Bilbilis 
jouissait  du  droit  italique  à  l'instar  des  autres 
villes  de  l'Empire  Romain.  Cfr.  a)  Sigonii, 
C,  Fasti  consulares  ac  triumphi  acti  a  Romulo 
usque  ad  Tiberium.  Idem  auct.  :  De  Jure  an- 
tique civium  Romanorum  Italiae  et  Provincia- 
rum.  Voy.  la  meilleure  édition  de  cet  auteur, 
sous  le  titre  :  Sigonii,  Car.  Opéra  omnia  édita 
et  inedita,  cum  notis  varîorum  et  auctoris  vita 
a  L.  A.  Muratorio  conscripta,  éd.  et  lUustT. 
Philip.  Argelatus.  VI  voll.  Mcdiolani. 
1732— 37,  in-fol?  Cotte  édition  complète  n'est 
pas  à  comparer  avec  celle  de  Venise,  de  Paul 
Manuce,  1666.  in-fol.,  ni  avec  une  autre  faite 
à  Hannovre,  en  1609,  in-fol?  —  b)  Habduini, 
J.  Opéra  Selecta.  Amsterdam.  1709.  in-folf 
voy.  p,  36.  — 

Consultez  encore  sur  cette  ville  : 

aa)  Cellabitjs,  C.  Notitia  Orbis  Antiqui, 
seu  geographia  plenior.  Avec  les  notes  de  L.  J. 
C.  Schwartz.  2  voll.  Lipsiae.  1781  [1773]. 
in-4?  Vol.  1.  p.  102.  —  Idem,  éd.  de  Leipsig, 
1701.  in-4?  VoL  1.  p.  127.  128.  — 

bb)  Stbabon.  162.  — 

ce)  Justin.  L.  XLIV,  chap.  3.  ==  qui  dit  : 
„Nec  ullum,  apud  eos  tclum  probatur,  quod 
non  aut  Bilbili  fluvio,  aut  Chalybo  tînguatur.'* 

dd)  Itineb.  Antonini:  ^Belbili."  — 
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*ee)  Labtakosa  (J.  de).  Museo  de  las  me- 
dallas  deseonocidas  EspafioUui.  Haesca.  1645. 
iii-4?  Arec  pL  — 

fl)  Marudel,  m.  Diflsert.  hist.  sur  les  mon- 
noyes  et  médailles  ant.  d'Espagne.  Paris, 
1725.  in-4r  [Rare].  — 

gg)  Sarrio  (J.  p.  de).  Dissertacion  sobre 
las  medallas  deseonocidas  Espanolas.  Yalencia. 
1800.  in-4?  [32  pages].  — 

hh)  Sbstini,  Deacrizione  délie  medaglie 
Ispane  appartenenti  alla  Lusitania,  alla  Betica 
e  alla  Tarragonese,  che  si  oonservano  nel  Museo 
Hedenrariano.  Fironze.  1818.  in-4?  — 

ii)  Yai/^absl  (Ant)  Medallas  de  las  Col»- 
nias  et  de  Espana.  Yalencia.  1773.  in-4?  — 

jj)  Lexicon  numismographiae  Lusitanicae. 
Liasabon.  1835.  -^ 


Monnaies: 

[Jjégendes  Latines]. 

Entre  le  6r.  et  Moyen  bronze. 

1157)AVGVSTVS.  Tête  d'Auguste,  adroite. 
^:  BILBILIS.  Cayalier  armé  d'une  lance,  cou- 
rant à  droite.  R*.  =5  25  fr.  —  Aixiïss  Heîbs, 
Des»,  des  mon.  ant.  de  l'Espagne,  p.  182.  PI. 
XLX,  n?  9.  M.  =  25  fr.  —  Gr.  28  d.  — 
Poids,  ll,jo.  —  Cat.  Gb^u  (Paris,  1867), 
p.  4,  n?  25.  Yend.  3  fr.  50  c.  —  Cat.  Fr. 
HoBLKB,  liondr.  1859,  p.  5,  lot  n?  31  (4.  p. 
di£).  Yend.  17  sh.  [Barnewell].  —  Rol.  »  F. 
CAT.  Gb.  (Paris,  1862),  p.  21,  n?  115  [Fruste]. 
Vend.  1  fr.  —  DvMEBaAN,  Description  du  (Jab. 
de  M.  Alusr  de  Hautbboghb.  Paris,  1829, 
in-4?  p.  3.  ^  8.  —  Collection  de  M.  Aloïbs 
Hkïss.  —  MioNKBT,  DecNïription  des  méd.  Gr. 
Soppl.  T.  1.  p.  55,  n?  311.  M  8'/,.  R».  — 
F.  o.  «  6  fr.  — ' 

1158)AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Auguste, 
à  droite.  {^:  BILBILIS.  Cavalier,  armé  d'une 
lance,  allant  à  droite.  R^.  =»  12  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  Descr.  des  moa  ant  de  l'Espagne,  p. 
182.  PI.  XIX,  n?  10.  M.  =«  10  fr,  Gr.  28  et 
2d  D.  —  Poids,  12.  —  M10NVET,  Descr.  des 
méd.  Gt.  Suppl.  T.  1.  p.  66,  n?  312.  M  S%. 
—  R*.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
DM  MOU.  D'Egp.  (Paris,  1874)  p.  11,  n?  362. 
Vend.  2  fr.  —  Florez,  Tome  1,  p.  169.  PI. 
IV,  n?  10.  —  Cabinet  de  France. 

Il&9etll60)  AVOySTVS-DIVI'F.  Tête 
Iwrée  d'Auguste,  à  droite^  avee  on  sans  la 
contremarque  d'oae  tête  d'aigle.  Qr  :  B I LB 1  LIS. 
CaTBlier  armé  d'une  lance  oourant  à  droite.  R^. 
*=^  12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  mon. 
^Esp-  p.  182.  PI.  XIX.  JE.  no«  il  et  12.  = 


à  10  fr.  —  D.  28.  —  Poids  ll,ao.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  66,  n?  313. 
JE  7'/,.  R^  —  F.  o.  =  3  fr.  —  RoL.  etT. 
CAT.  Gr.  (Paris,  1862)  p.  22,  n?  116.  Yend. 
-E  7.  =  1  et  2  fr.  —  Idem,  cat.  des  mon. 
d'Espagne  (Paris,  1874),  p.  11,  n?  363.  Yend. 
3  fr.  —  Ibu).  n?  364.  Yend.  3  fr.  —  Cat. 
Kmorelsdorf  (Berlin,  1839)  p.  4.  JE  8.  R*. 
Yend.  3  fr.  —  L.  Jos.  Yelazquez  [Ensayo 
sobre  los  alphabetos  de  las  letras  deseonocidas 
que  se  encuentran  en  las  mas  antiguas  medallas 
y  monumentos  de  Espana.  Madrid.  1762.  Ant 
Sanz.  in-4?  XX  pi.  ;  ouvr.  très-rare],  voy.  PI. 
X,  fig.  1.  p.  88.  —  OisELii,  Select.  Num.  PI. 
XXXI,  flg.  3.  p.  134.  —  Harduin,  Oper.  p. 
421.  —  Cab.  de  France.  — 

1161)  Variété  avec  les  méd.  des  noe  précé- 
dents: Le  cayalier  tient  sa  lance  au-dessus  de 
son  épaule.  R^.  »  25  fr.  —  Aloïss  Hbîss, 
ibid.  p.  182.  PL  XIX,  n?  13.  JE.  =  25  fr,  — 
D.  28.  —  Poids  11,60.  —  Collection  ©b  M. 
Heïsb.  —  Inconnue  à  Monnet.  — 

1162)  AVGVSTVS  •  DIVI-F  •  PATE  R-  PA- 
TRIAE.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^: 
BILBILIS.  Cayalier  armé  d'une  lance  allant 
à  droite.  R'.  -=  26  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p. 
182.  PL  XIX,  M,  n?  14.  =  26  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  66^ 
n?  314.  JET,  —  R*.  F.  o.  =  9  fr.  —  Florez, 
PL  lY,  n?  9.  et  idem,  loco  citato,  n?  11.  — . 

1163)  AVGVSTVS  •  DIVI-F  •  PATER  •  PA- 
TRIAE.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^: 
M^-A/OVSTA-BILBILIS-M'SEI^-T»BERI*L« 
LICl'V^O.  [Mnnicipium  Augusta  Bilbilis 
Marco  Serapronio  Tiberino  Lucio  Licinio  Yaro], 
ll'VIR.  dans  une  couronne  de  laurier.  R*.  =^ 
8  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  m.  ant.  de  l'Esp. 
p.  183,  PL  XIX,  n?  16.  ^.  «  6  fr.  —  D.  80. 
—  Poids  13.  —  Cabinet  de  France.  —  Rol^jn 
et  FEt7ARDE2rr  Cat.  des  méd.  Gr.  (PÛris, 
1862)  p.  22,  n?  118.  -S  7.  Yend.  1  fr.,  1  fr. 
50  c.  et  2  fr.  —  Idem,  Cat.  d.  mon.  d'Esp. 
p.  11,  n?  357.  Yend.  1,  2  et  4  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (le  „Numismate'*)  Bull.  pér.  Paris.  1863. 
(méd.  Impér.)  n?  81.  Yend.  C*.  «=  ^  fr.  — 
Ravch,  Ad.  Numos  ant.  Hispanorum,  Gallo- 
rum,  Graec.  aliorumque  Antiquitatis  populo- 
rum  quos  oollegit  beatus  ab  Heideken,  descrip- 
sit  Ad.  de  Raucb.  Berlin.  1846.  in-8,  p.  3, 
n?  31.  — 

1164)  Même  légende  et  même  type  qu'au 
n?  précédent  J^rl^-AVOVSTA'BILBILIS'L- 
COR«CAlDO-L'SEM>'>riLO.  Dans  une  cou- 
ronne ciyique:  IhVIR.  R*.  =»  8  fr,  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  183.  PL  XIX,  n?  16.  M.  = 
6  fr.  —  D.  29.  —  Poids  12,80.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  66,  n?  316. 
M9.  —  R».  -  F.  o.  =»  1  fr.  ~  RoL.  ET  F. 
cat.  Gr.  p.  22,  n?  117.  M  7.  Yend.  2  et  B. 
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=  4  fir.  —  La  mdni*,  moins  belle, 
nf  117bia.  M  7.  Vend,  1  fr.  50  c.  2  et  3  fr.  — 
Idsm,  Cat  des  mon.  ant.  de  TEsp.  (Paris,  1874) 
p.  11,  n?  358.  Vend.  2,  3,  4  et  6  fr.  —  H. 
Hoffmann  (le  „Namismate")  Bull.  pér.  Paris. 
1863  (méd.  Impér.)  n?  82.  Vend.  C.  =  3  fir. 

—  Cat.  C.  g,  Hûber,  Londr.  1862,  p.  2,  lot 
n?  4  (6  p.  diff.)  Vend.  9  sh.  [Eastwood].  — 
Cabinet  oe  France.  —  Eckhbl,  Cat  Muâ.  Caes. 
I,  n?  2.  —  M0BBI.L.  Thbsaur.  Fam.  Comelia. 
PL  VI,  Lit  F.  —  GussBii^  Diccionar.  Vol,  I, 
p.  396,  mais  avec  C  ALI  DO  dans  la  lég.  du  Ç^. 

—  Cat.  de  la  tente  Cappe,  rédigé  par  T.  0. 
WeigeL  Leipiig.  1860.  p.  6,  n?  40.  M  8.  Vend. 
4Sgr. — 

1165)  Hedlnle  entre  Hoy.  et  PeL  br.  — 

AVOVSTVS-DIVI-F-PATER-PATRIAE.  Tête 
lauxée  d'Aug:a8te,  à  droite.  ÇT:  hV-A/OVSTA< 
BILB1LIS*M*SEM''T1BER1-L-LIC1*V«.0*I1- 
VI R.  Dans  une  couronne  de  laurier.  Dans  le 
ebamp,  un  foudre.  R^.  ï=^  12  fr.  —  AloÏss 
Hbïss,  ibid.  p.  183.  PL  XX,  n?  17.  M,  « 
10  fr.  —  D.  21.  —  Poids,  6,60.  —  [ColL  de 
M.  Héïss].  —  MioNNET,  De«cr.  des  méd.  Gr. 
SuppL  T.  1.  p.  56,  n?  318.  Mb,—  RV  — 
F.  o.  =  3  fr.  —  Beoer,  Thesaur.  Brandenb. 
T.  II,  p.  604.  —  Floeez,  looo  citato,  n?  3.  — 
Cafpb,  Cat  (réd.  par  T.  0.  Weigel)  Leiptig, 
1860,  p.  6,  nT  41.  Vend,  4  Sgr,  — 

IIM)  Même  légende  et  même  type,  ÇT: 
Ï^:M^-AVOVSTA-BILBILIS-L-COR-CAIDO. 

L*$EM>*TlLO«ll-VIR.  Dans  le  champ,  un 
foudre  pla^  perpendiculairement  R^.  ^=  12  fr. 

—  Aw)ï88  HEÏau,  ibid.  p.  183.  PL  XX^  n?  18. 
JS.  =«  10  fr.  —  D.  21.  —  Poids,  6,60.  — 
[Coll.  de  M.  HeÏBs].  —  Mionnbt,  SuppL  T.  1, 
p.  66,  n?  316.  M  5.  R».  F.  o.  ==  6  fr.  — 
Flobxz  et  GussEMi,  looo  cit  ^— 

Iftemaniiie*  Les  monnaies  de  Bilbilis  sont: 
1)  AtnoK.  Com.  —  R*.  —  2)  Les  Impériales 
en  Br.  sont  de  R*.  —  R^,  et  datent  d* Auguste 
jusqu^à  Caligula.  Xoma  des  magistrats  mention- 
nés sur  les  monnaies  de  Bilbilis: 

L.  Comollua  Calidaa. 
C.  Corneliaa  Refectua. 
M.  Helvlaa  Pronto. 
L.  LIcIbIob  Yama. 
G.  Pompelna  CapelU. 
L.  Sempronina  Rntllas. 
M.  Sempronina  Tiberinns. 
O.  Yalsriaa  TranqnlUna. 


BUTHROTUM  (en  Epi&e) 

[auj.  Ruines  près  Livari.] 

.  Blrtbrotiini  ville  et  port  de  mer  sur  une  petite 
presqu'île  de  la  côte  Thesprotique  (en  Epire) 
Tis-à-vis  Corcyre,  auj.  Butrinto,  oolonisée  par 
les  Bomains  [Punb,  Livr.  IV,  ch.  1,  TappeUe: 


itCcloma  Bu;lhratwmJ'\  —  Cfr.  emoore  à  ce 

sujet: 

a)  Stbabon  Livr.  VII.  p.  224  :  „Bov^^flsrQfr 

p.  324.  — 

b)  CicéBON  ad  Attic.  Livr,  II,  épitr.  VI,  dit: 
,,iu  veto  aapientior  Buthroti  (iamum  pa- 
rasti."  —  Idem,  Livr.  XVI,  eh.  16.  —  Mm, 
epist  VII  ad  Tironem:  yySqi>timumjcun  diem 
,fCarcyrae  tenebamur.  QtUncttts  autem 
„pater  et  fiîius  Butroti,"  —  Mmi,  ad  Plan- 
cum  sub  cpist  XVI.  libri  XVI  ad  Attioo,  dit: 
„Verba  fedmus  pro  Buthrotiis^'  et  iM.: 
f,Buihrotia  tibi  caussa  non  ignota  est,**  — 
IbMMi:  ,^  primum  ButhnaUum  agrum 
prascripUim  vidimue. 


(( 


c)  P0MPONIU8  Mêla..  Lîvr.  II,  3,  10.  — 


t 


d)  ViBOiLB.  Aenoid.  Livr.  III,  293.  ib.  Voy. 
redit  de  Paris.  1532.  in-f?  avec  les  Comment 
de  Servius.  — 

Jui..  Cabsar.  Bell.  Civ.  Livr.  III,  16.  — 
D10NT8IU8  Ajlbx.  De  Situ  orbis  opus  enm 
Eustathii  oommentariis,  lat,  A.  Matthaeo  inter- 
prète. Paris.  P.  Le  Preux,  1666.  in-4?  — 

g)  Stephanxts  Btzamtinus.  De  urbibus,  gr. 
et  lat  integro  oommentario  illustr.  Abr.  Berke- 
lius.  Lugd.  Bat  1694.  in-FoL^  [£dit  qui  ren- 
ferme les  deux  ff.  d'additions  et  la  réponse  à 
GronoYius  qui  manquent  souvent].  — 

h)  Ptolemabi,  Claud.  Geographia  lat  ex 
versione  BiL  Pirckbeymeri  éd.  Seb.  If  unatar. 
(Avec  52  cartes  géogr.  gr.  sur  bois).  Bêle. 
1652.  Fol?  — 

Tels  sont  les  seuls  renseignements  que  nous 
avons  pu  recueillir  sur  la  ville  de  Bntbrote,  ville, 
dont  toutes  les  médailles  qui  existent  eneore  au- 
jourd'hui sont  rarissimes  et  précieuses.  EUee 
sont  complètement  inconnues  dans  les  vcmtea,  et 
manquent  généralement  partout  On  en  eonnait 
que  des  Impériales  Coloniales  en  Br.  qui  aoait 
toutes  R**  ***  et  datent  du  tompsd*  Auguste  et  de 
Tibère.  —  On  connut  aussi  des  médailles  auto- 
nomes de  Buthrotum  :  JE.  R".  —  Auton.  Co- 
lon. M,  R*.  — 

Monnaies: 

1167)  CAESAR-AVOVST.  dans  une  cou- 
ronne de  chêne.  ^:ORAECINVS*QVINq- 
TERT-BVTHR.  Globe  et  lituus,  M  b.  -- 
R**.  =  75  fr.  —  Hionnet,  Deecr.  des  méd. 
Gr.  T.  n,  p.  52,  n?  51.  iE  5.  —  R*.  P.  o.  « 
18  fr.  —  Kaffei  (Sclpione),  Galliae  Antiqui- 
tates  quaedam  selectae  atque  in  plures  epistolas 
(lat  et  franc.)  distributae.  Pans,  C.  Olsmint 
1738,  in-4?  avec  fig.  [Ouvrage  rarianne]  vof. 
la  page  117.  —  inCMimie  à  RmcIu.  — 

^ote.  La  figuré  du  JSIobê  au  Revers  de  cette 
'  médaille  nous  prouve  une  fois  de  plus  que  les 
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GrecB  de  Bathrote  voulant  flatter  Auguste  Bub- 
gtitoèrent  nur  leur  moimaie  un  globe,  pour  ex- 
primer par  ce  symbole  la  domination  qu'An- 
mute  exerçait  sur  le  monde  entier.  La  figure 
da  globe  est  trèe-fréquente  sur  les  momiaiei 
Romainei;  on  le  Yoit  aussi  sur  le  ^.  de  beau- 
coup de  médailles  Grecques  Impériales.  Quel- 
quefois, comme  sur  deux  médailles  d^HeMus 
Pflrtiiiax  le  globe  êtl  radié.  Buonabboti, 
Filip.  dsos  ses:  ^Osserrasioni  istoriche  sopra 
„sleîuii  Medaglioni  antichi."  Borna.  1698. 
in-4?,  à  publié  un  médaillon  sur  lequel  on  re- 
Bisique  r£mpereur  Commode  reoeyant  un  globe 
dtt  mains  de  Jupiter.  Plus  tard,  au  déclin  de 
TEmpire  on  mit  sur  le  globe  une  figure  de  la 
Victoire  pour  montrer  que  la  puissance  s'ac- 
quiert et  se  oonsexTe  par  elle.  Dans  la  suite, 
les  Empereurs  chrétiens  substituèrent  au  sym- 
ix>Ifi  du  globe  œlui  de  la  croix.  — 

11«8)  BVTHR-AVOVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste.  ^:(  POPOM  PON-C-I VLI-I  l-VI  R-[is] 
Q<[iiiiiquennaii8jP*[erpetuus].  =  [Si  on  vou- 
lait admettre  cet  ordre  dans  la  lecture  de  la 
légende,  ce  titre  de  MV[ir]*Q*[uinquennalis]* 
P*[erpetuus]  serait  un  des  plus  intéressants  et 
des  plus  extraordinaires.  Cfr.  à  ce  sujet:  £ck- 
HEL,  Doctr.  I^um.  vet.  Vol.  IV,  p.  447.  — 
Gbotepend,  dans  Grote's  BlStter  fur  Mfinz- 
kmide,  rV.  p.  7.]  Pont  à  trois  arches  (voûtes). 
-S  6.  —  R*»**.  ~  100  fr.  —  MiowNET,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  62,  n?  62.  M  6.  R*.  F.  o. 
*=  24fr.  —  GvBSKM^,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  421. 
n?  8.  —  Rascbe,  Lex.  Un.  rei  num.  T.  1. 
pan  1.  p.  1630,  n.  3.  M.  Rrr.  —  Cisllarius, 
Not.  Orb.  Ant.  VoL  1.  p.  1087  [de  l'édit  de 
Leipzig,  1701.  in-4?].  —  Museo  Theupolo, 
p.  646.  —  H ABDUiN.  Patin.  Mobell.  et  Vail- 
uifT,  L  dt  —  Incoiiniie  dans  les  ventes.  — 

lie»)  C-A-BVT-EX-D-D.  [Colonia  Au- 
gnsta  Buthrotnm  ex  décrète  J>eeurionum]. 
Tête  nue  d* Auguste,  fondateur  de  la  colonie,  à 
dwite.  ^:Q-NAEVI-SVRA-A'HIP'TVL-NI- 
6ER*n*VIR*[iB].  Figure  militaire  debout 
Bus  le  champ,  la  lettre  B.  JE  4.  R^^.  = 
60  fr.  —  MioMNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  52,  n?  63.  -E  4.  —  R*.  F.  o.  «  18  fr.  — 
&A6CBE,  Lex.  Un.  Rei  num.  T.  1.  pars  1,  p. 
1630,  n?  2.  »=  Rrr.  avec  NIGER,  au  lieu  de 
NIGER  dans  la  lég.  du  revers.  —  Hahouin. 
Opéra  Sel.  p.  421.  —  Gubsemé,  Diccionar. 
VoL  1.  p.  421.  —  Cellabivs,  ibid.  Vol.  1.  p. 
1087.  —  Vauxaut,  n.  Colon.  I.  —  Inconnue 
4sni  les  ventes.  —  Je  ne  connais  point  de 
musées  ai  de  collections  particuliàres  qui  puissent 
ofrir  ces  trois  médailles  de  la  ville  de  Buthrote 
en  pariait  état  de  conservation.  —  Dans  le  cé- 
Ubn)  médaiUer  de  U  Gallerin  degli  Uiflci  à  Flo- 
nece,  on  conserve  un  exemplaire  de  notre 
n?  1168,  mais  qni  laisse  à  désirer  sous  le  rap- 
pûrt  de  la  conservation.  — 


CAE8ARAUQUaTA« 

[HiSPANIAB  TABRAOOMnNSI&] 

Caesnraugusta  (Saragossa  ou  Zaragosa  d*au- 
jourd^hui)  était  une  colonie  fobdée  par  Auguste 
dans  l'Espagne  Tarraconnaise,  qui  y  envoya  pour 
la  peupler  des  vétérans  des  IV  ILeg.  Quarta  Ma- 
cedonica],  V  [Leg.  Quinta  Alaudae]  et  X  [Leg. 
Décima  Gemina]  légions.  Elle  s'appela  d*abord 
Salduba,  otensuite,  considérablement  augmentée, 
elle  perdit  son  nom  indigène  et  fut  appelée 
Caesaraimusta  en  Thonneur d'Auguste.  [Vu  l'ex- 
cellence et  la  perfection  des  notices  Mst.  et 
géogr.  qui  sont  rassemblées  sur  toutes  les  loca- 
lités de  rSspaj^  antique  dans  l'ouvrage  de 
M.  Axoïss  Heïss  sur  les  monnaies  antiques  de 
TEspagne.  Paris.  1870.  in-4?  1  voL  avec  66  pi. 
nous  nous  permettons  d'en  emprunter  quel- 
ques-unes sux  certaines  villes  de  l'Espagne  et 
entre  autres  sur  Caesaraugusta,  à  la  page 
197  et  198].  M.  Aloïsh  HbÏss  nous  fait  con- 
naître, d'après  les  Itinéraires  d'Antonin,  que 
4  grandes  voies  miiHnires  se  croisaient  à  Cae- 
saraugusta: la  première  passait  par  Jaca  et 
franchissait  les  Pyrénées;  la  deuxième  uon- 
duisait  à  Tab&aco,  par  Osca,  Tolgus  et 
Ilebda;  la  troisième  se  bifurquait  à  Bilbilis, 
l'un  des  deux  rameaux  rencontrait  à  Saoun- 
TUM  la  route  de  Tabjlaco  à  Cabteaoo  Kova, 
l'autre  menait  chez  les  Lusitans  par  Tolettjm 
et  Emerita  ;  la  quatrième  remontait  le  cours 
de  l'Èbre  et  pénétrait  chez  les  Astures  et  les 
Cantabres.  En  462,  Rxchiabius,  roi  des  Suèves, 
s'empara  do  Caesaraugusta;  elle  passa  en 
466  au  pouvoir  des  Visigoths,  dont  de  devint 
un  des  principaux  ateliers  monétaires.  Dès  713, 
les  Sarrasins,  commandés  par  ■tisa-Ebn-Nosseyr 
et  son  lieutenant  Tauik-Ebm-Zstad,  s'étaient 
rendus  maîties  de  Caesaraugusta,  qui  fut 
alors  nommée  Saracusta,  d'oil  le  nom  actuel  de 
Saraooza.  Son  premier  gouverneur  musulman, 
Hanash-Ebn-Ajidullah,  y  construisit  une 
magnifique  mosquée  et  de  somptueux  palais. 
MvzA  ayant  conquis  la  plus  grande  partie  de- 
l'Espagne  Orientale,  Sabactusta  en  devint  la 
capitale.  Saragosse  était  gouvernée  par  Abdul- 
Xalex,  fils  d*Omar,  mentionné  dans  les  chro- 
niques de  Charlemagne  sous  le  nom  de  Mab- 
8I1.LE  [Nom  peut-être  formé  de  Omaris  filius. 
Cfr.  Madoz,  t.  XVI,  p.  688].  Sulbtman-Ibn- 
bl-Ababi  [wali  ou  gouverneur  de  cette  ville] 
engagea  Charlemagne  à  tenter  la  conquête  du 
pays  situé  entre  l'Ebre  et  les  Pyrénées,  entre- 
prise qui  se  termina  par  le  massacre  de  l'arrière- 
garde  de  l'armée  franque  dans  le  défilé  de  Ron* 
cevaux  en  778.  A  oette  même  époque,  Hisiujt* 
bem-Yabia,  de  la  tribu  des  Abassides,  fit 
assassiner  Ibn-el-Arabi  et  se  proclama  émir 
indépendant  Enfermé  dans  Saragosse  il  y 
soutint  un  siège  de  2  ans  contre  Ardv-b-RaB- 
MAN  I,  qui  le  reçut  à  capitulation  en  780.  Ad- 
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minûtrée  par  des  walis  temponâres  et  reyoca- 
blés,  La  province  de  Saragosae  fut,  en  1012,  con- 
stituée en  gouyemement  héréditaire  par  Sulbt- 
MAN,  émir  de  Cordoue  pour  la  deuxième  fois, 
en  faveur d*Al-MundhirIbn-Yahia  [At-tojibi 
Al-Mansur].  La  dynastie  des  Umeyas  s'étant 
éteinte  en  1031,  tous  les  walis  se  rendirent  in- 
dépendants, et  chaque  gouvernement  devint  un 
petit  royaume.  Vers  1039,  Saragosse  fut  enlevée 
de  nouveau  àTAHiA  (Al-tojibi)  qui  avait  succédé 
à  son  père  Ax-Mxjndhir,  par  Stjleyman  Ibn- 
HuD  (Aljodhami  Al-Mostain-Billah)  dont  les 
descendants  régnèrent  à  Saragosse  jusqu*à  la 
prise  de  cette  ville,  en  1188,  par  le  roi  d'Ara- 
gon Alphonse  I,  surnommé  le  Batailleur.  [Con- 
sultez à  ce  sujet  le  travail  de  M.  Aloïss  Heïss, 
sur  les  monnaies  hispano- chrétiennes,  T.  II, 
p.  6  et  suiv.]  — 

Littérature: 

a)  CBLLAKitJs,  Notitia  Orbis  Antiqui.  T.  1, 
p.  131, 132.  [de  redit,  de  Leipzig.  1701.  in-4?]. 

b)  PoMPONius  Mêla,  Livr.  II,  chap.  VI.-  — 

c)  Lloyd,  Nie.  Lexicon  geographicnm ,  his- 
toricum,  poeticum  a  Carolo  Stéphane  inchoatum, 
înnumerisquo  locis  auctum  per  Nie.  Lloyd. 
Ijondini.  1686.  in-F?  [où  Gaesabauqusta 
est  appelée  Sabdttba  au  lieu  de  Salduba.] 

d)  Seguin,  V.  Numismata  selecta  antiqua, 
observationibus  illustrata.  Cum  fig.  aoncis. 
Paris.  1684  in-4?  yoy.  p.  119.  — 

c)  Grutek,  J.  inscriptioncs  antiquae  totius 
orbis  rom.  (2  voll.  Amsterdam.  1707.  ex  rec. 
J.  G.  Graevii.  G.  eff.  et  figg.)  cite  une  inscrip- 
tion (n?  12)  ainsi  conçue: 

POSTVMIAE  MARGE  LU  NAE 
EX  CAESARAVGKARENSI. 

qui,  d'après  le  savant  Portugais  Petro  Marca 
i)A  LisBONA  (voy.  dans  ses  Oeuvres,  llvr.  II, 
chap.  10,  n?  6)  doit  être  interprétée  ainsi: 
Postumiae  origine  Carensi  ex  conventu 
Cœsaratigiistano.  —  [Kares  ou  Cares  était 
une  ville  dans  le  voisinage,  de  Pampelune ,  auj. 
PuENTE  de  la  Reyma.  Lcs  habitants,  qui  por- 
tèrent le  nom  de  Carenses,  sont  cités  par  Pline, 
dans  son  Livr.  III,  chap.  3.].  — 

f)  Aldrbtb,  B.  varias  antiguedades  de  Es- 
panna  Afirica  y  otras  provincias.  Amberes. 
1614.  in-4?  640  pp.  et  pL  [Très-rare].  — 

g)  Vaillant,  Selectiora  Numismata  in  aère 
maximi  moduli  e  Museo  111.  D.  D.  Franc,  de 
Camps.  Paris.  1694.  in-4?  voy.  p.  1  et  2.  — 
M.  a.  Num.  in  Col.  percussa.  T.  1.  p.  22.  — 

h)  MiNXJTOLi,  J.  V.,  Altes  und  Neues  ans 
Spanien.  Berlin.  1854.  in-8?  2  voll.  en  1  Tome. 
Avec  5  pi.  color. 

i)  QuANDT,  J.  G.  V.,  Briefe  aus  Spanien. 
Avec  pi.  Non.  éd.  Leipzig.  1863.  in-8?  — 


j)  Cban  Be&mvdbk,  j.  a.,  Bmnario  de  las 
afttigfiedades  en  Espanna.  Madrid.  1832. 
(638  pages).  —  Rare.  — 

k)  Hûbner,  E.,  epigraphische  Beisebericbte 
aus  Spanien  nnd  Portugal.  Berlin.  1860 — 1861. 
gr.  in-8?  (384  p.  d'un  tirage  à  part).  — 

1)  Strabon  (pag.  104)  :  'H  nëçï  tovç  Kfl- 
TipTjçaç  Kaiaaçctvyovera  ^=  Oaesarangusta 
apud  Celtiberos."  — 

m)  Wbrlhof,  V.  Handbnoh  der  Griechiacben 
Numismatik.  Hannover.  1860.  in-8?  voy. 
p.  111:  s»  Monnaies  Imp^ériales  de  Caesar- 
augusta  »  M.  Com.  —  R^;  datent  d'Auguste 
à  Oftligula.  — 

n)  Boudard.  Etudes  Ibérîennes.  Bésiera. 
1852.  in-8?  10  pi  -^  (8  fir.)  Du  même  autew: 
Numismatique  Ibérienne.  Paris.  1869.  1  toL 
in-4?  Av.  40  pi.  «  (40  fr.).  — 

o)  Campaner  y  Fuertes.  Apinitea  para  la 
f ormacion  de  un  catalogo  numismatico  eapaîioL 
1  vol.  in- 12?  Barcelona.  1857.  — 

p)  Gaillard  (Joseph).  Description  des  mon- 
naies Espagnoles  et  étrangères  de  Bon  Josi 
Garcia  de  la  Torrx.  Madrid.  1846.  in-4. 
av.  22  pi.  ==  (12  fr.).  — 

q)  Rsichbl  (Jac.  Jac.  ==  Pcuxc^il,  Ak. 
iluoBjieD.)  Catalogues  de  sa  célèbre  collection, 
rédigés  en  allemand,  en  IX  vols,  in-12?  (Voy.  la 
partie  Vlllç  traitant  des  mon.  de  l'Espagne  et 
do  Portugal).  St.  Pétersbourg.  1843.  [Ouvrage 
tiré  à  100  exempL  et  auj.  presque  introuvable]. 

r)  Gbrhardt.  SJortugieftfc^e  utib  Spani]^ 
3)lmt^t)crfûffung.  wcrlin.  1794.  1  voL  in-4? 
Av.  10  pL  — 

s)  Phillips,  G.,  Ueber  den  Iberischen  Stamm 
der  Indiketen  und  seine  Nachbam.  Wien.  1871. 
in-8?  [Ouvrage  Important].  — 

Monnaies: 

1170)  €^rand  bronze:  AVOVSTVS-DIVI- 

F'  Têt©  d'Auguste  laurée,  à  droite.  Devant  un 
lituus;  derrière,  simpule.  |K^  :  CAESARWO* 
MA^-KA/NIO-ITER-L-TITIO.  Pt€tre  à  dr., 
conduisant  une  charrue  attelée  de  deux  boeufii; 
au-dessous  I  l«VI  R.  M,  R*.  «  12  fr.  —  Aloîss 
HeÏss,  Descr.  d.  mon.  ant.  de  VEsp.  p.  199. 
PI.  XXIII,  n?  1.  (Cab.  de  Madrid).  M  D.  29. 
Poids,  17,80.  «=  10  fr.  —  MiOMNST,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  69,  n?  329.  JE  8. 

R*.    F.  o.  ■=  4  fr.  ROL.  ET  F.  CAT.  DBS 

MÉD.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol  1.  p.  22,  n?  121. 
M  8.  Vend.  2  fr.  —  Dumsrbak,  Doser,  du 
Cab.  de  H.  Allier  de  Hauteroche  (Paris,  1829), 
p.  3.  Trois  pièces.  Br.  7  et  8.  —  Voy.  aussi: 
Akerman  (J.  T.) ,  Ancient  coins  of  cities  and 
prince.  1  Vol.  in-8?  Londres.  1846.  avec  24  pL 
nOB  71^  73.  —  MoRSLL.  Thbsaur.  Sér.  des 
méd.  d'Aug.  PI.  XXXrV,  no»  21.  22.  —  Mu- 
sse Thexjpolo,  p.  649.  —  Vaillant,  Num. 
in  colon,  percussa.  I,  p.  26.  —  Mediobarbus 
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(Imp.  Rom.  mun.  Hilan.  1683.  în-fol?  voy.  p. 
46)  qui  estropie  )a  légende  du  ^.  en  la  lirânt  : 
CÀESAR-AVGV'MAN-GRANIO.-  aoLraus, 
Dons  la  Sër.  des  m.  d* Aug.  PI.  L.  n?  32.  — 

1171)  Variété  du  ni  précédent.  Les  l^endee 
du  droit  et  du  reyers  lont  renyerBée».  JE  8.  — 
R*.  «  16  fr.  —  AL0Ï88  Hkïss,  p.  199.  PI. 
XXin,  n?  2.  =  10  fr.  —  D.  28.  —  Poids, 
13.  —  [Cab.  de  Madrid.]  —  Floriz,  Tom.  1. 
p.  209.  PL  VI,  n?  10.  —  Mionnbt,  Descr.  des 
méd.  Or.  Snppl.  T.  1.  p.  69,  n?  330.  M  8.  R"*. 

—  F.  o.  =  4  fr.  — 

1172)1  M P-AVGVSTVS- quelquefois,  TRIB« 
P0T*)(IV.  (AndeRome744et745.)T6telaurée 
d*Âiiguste,  à  gauche.  $^:CAESARAVGVSTA- 
M'PORCI'CN'FAD.  Prêtre  à  droite,  condui- 
aut  une  charme  attelée  de  deux  boeufs;  au- 
deasons,  ll'VIR.  (ou  d'après  Mionnbt:  „Le 
prêtre  traçant  les  limites  de  la  colonie  avec  une 
chsrme.'')  M  8.  R^  =  3  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  199.  PL  XXIII,  n?  6.  M.  D.  29.  Poids, 
1340.  [Cab.  de  Madrid.]  «»  8  fr.  —  Mionnet, 
Beser.  des  mé<i.  Gr.  T.  1.  p.  82,  n?  228.    M  8. 

R'.  —  F.  O.  =  4  fr.  Roii.  BT  F.  CAT.  DB8  MON. 

d'Rbpaoks  (Paris,  1874),  p.  12,  n?  426.  Vend. 
3  fr.  —  Meiii,  CAT.  DES  MiD.  Gb.  (Paris,  1862), 
VoL  1.  p.  21,  n?  122.  M  7.  Vend.  2  fr.  — 
Velasqubs  (L.),  Ensayo,  etc.  Madrid.  1762. 
m-4?  Toy.  p.  98.  PL  XIII,  fg.  6.  mais  un 
exempL  sans  les  mots  TRIB'POT.  an  droit, 
tvant  le  nombre  XIV,  comme  c'est  le  cas 
dans  GuBSEMé,  Dicdonar.  VoL  II,  p.  25.  — 
Gessner,  Impp.  PL  XXIV,  n?  43.  *-  Cat. 
L.  Wkûij  db  Wellbnhbim  (Vienne,  1844), 
p.  6,  n?  101.  M  7'/,.  R'.  Vend.  37  kr.  — 

1178)AVGVSTVS-DIVI-F«COS»XI-DES« 

Xll-PO^'MAX-  (quelquefois  avec  TR«P-XIX.) 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  $^  :  C/ESAR* 
A/GVSTA-C«ALLIARIO'T«VERRIO.  Prêtre 
à  gauche,  conduisant  une  charrue  attelée  de 
deux  boeufs  ;  au-dessous,  I  l*VI  R.  M  8.  R*.  = 
5  fr.  —  AxoïBB  Hbïss,  p.  199,  PL  XXIV, 
n?  8.  —  D.  28.  —  Poids,  12.  —  -ffi.  =  6  fr. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnbt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  31,  n.°  222.   M  8.   Corn. 

—  F.  o.  [sans  prix],  mais  ayec  la  tête  laurée 
d* Auguste,  à  gauche.  —  Roljlin  bt  Feuab- 
DEXT,  Cat.  des  mon.  d'Espagne  (Paris,  1874), 
p.  12,  n.*  429.  Vend.  6  fr.  —  laem,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862),  p.  22,  n?  126.  M  8. 
Vend.  6  fr.  —  Mo&exjl.  Thesaub.  Sér.  des 
méd.  d'Aug.  p.  378,  PL  XXXIV,  n?  18.  — 
GussBMé,  Biccionar.  VoL  II,  p.  26.  —  Webl- 
U07,  ▼.  Handbnch  der  Griechischen  Kumis- 
matik.  Hannoyer.  1860.  in-8?  p.  276  et  ibid. 
grav.  p.  92,  n?  18.  —  Axbbman  ,  Ane.  coins. 
VoL  1,  p.  71,  n?  15.  —  Cat.  Knobelsdobf 
(Berlin,  1839),  in-8?,  p.  4.  L  cit  ^  8.  -= 
Con.— 


1174)  IMP-AVOVSTVS-DIVI-F«TRIB-PO- 
TES-XX.  Même  tête.  Çr  :  C/tS-AVGVS-CN- 
DOM- Ah4'  •  [Ampiano]  C  •  VET-  LA/C  •  [Lan- 
ciano].  Au-dessous,  ll'VIR.  Prêtre  à  droite, 
conduisant  une  charrue  attelée  de  deux  boeufs 
(ou  le  prêtre  traçant  les  limites  d'une  colonie). 
M  8.  K*.  =  12  fr.  —  Aloïss  Hbïss,  p.  200. 
PL  XXIV,  n?  9.  D.  28.  Poids,  12.  M.  =  10  fr. 

—  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  31, 
n?  226.  JE  8.  Com.  —  F.  o.  [sans  prix].  — 
Cat.  Cappb,  rédigé  par  T.  0.  Weigel  (Leipzig, 
1860,  le  11  Jui^,  p.  7,  n?  46.  M  8.  Vend. 
6  Sgr.  —  Cabinets  de  France  et  de  Madrid.  — 
RoLLiK  BT  Fbuabdbnt,  Cat.  des  mon.  d'Esp. 
(Paris,  1874),  p.  12,  n?  430.  Vend.  3  et  4  fr. 

—  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
VoL  1,  p.  22.  n?  128.  M  7.  Vend.  1  et  2  fr.  — • 
GussEMÉ,  Dlocionar.  Vol.  II,  p.  26.  —  Raschb, 
Lex.  Un.  Rei  num.  T.  I.  pars  II,  p.  127,  n!  20, 
estropie  la  légende  du  revers  en  l'interprétant 
ainsi  :  CN  •  DOM  •  Ah4'  •  C  •  [VET*  en  monogr.] 
LA/G*II*VIR.  =  Cneo  Domitio  Amplo,  (SUo 
Vettio,  vel  Veturio  Languido  Duumviria. 

—  MoBELL.  Thesaub.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  p. 
379.  PL  XXXIV,  n?  19.  —  Mediobabbus, 
p.  47.  — 

1175)  Variété  de  laprécédente,  avec  la  lé- 
gende au  Droit:  IMP*AVGVSTVS*TRIB« 
POTE'XX.  M  8.  R*.  ==  16  fr.  —  Aloïss 
Hbïss,  p.  200,  n?  9  bis.  [sans  prix].  D.  28.  — 
Poids,  12.  fKon  gravée  ohes  Heïss).  —  Inconnue 
à  Mionnet.  —  Cabinet  de  Madrid.  — 

1176)  IMP'AVO'L-CAESAR-CCAES- 
COS'DES.  Auguste,  debout  à  droite  sur  une 
base,  tenant  un  simpulum  qu'il  offre  à  Caius 
César  également  debout  sur  une  base;  derrière 
Auguste,  Lucius  César  debout  sur  une  base  et 
regardant  à  droite.  Çr  :  CAESAR-AVOVSTA' 
CN-DOM-Ar-PIAN«C'VET«LA/CIA-ll-VIR. 
Trois  étendards.  JE.  K'.  =  126  fr.  —  Aix)Ï88 
Hbïss  (Descr.  d.  mon.  ant  de  TEsp.).  Paris, 
1870,  p.  200.  PL  XXIV,  n?  10.  M,  D.  31.  — 
Poids,  14  [Cabinet  de  Madrid].  =  100  fr.  — 
Inconnue  à  Mionnet  —  Inconnue  dans  lbb 

VENTES  ET   DANS  LE  COMMEBCE.    —    RaSCHB, 

Lex.  Un.  Rei  num.  T.  1.  pars  1.  p.  128,  n?  22. 
=  RRR.  —  MoBELL.  Thesaub.  Sér.  d.  m. 
d'Aug.  p.  362,  PL  XXVI,  n?^  7  et  8.  —  Vail- 
lant, Num.  in  col.  percussa.  T.  1.  p.  29.  — 
GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  24.  [Raschb, 
ibid.  p.  128,  accuse  GussEMi  d'avoir  mal  lu  et 
estropié  la  légende  du  Revers,  mais  c*est  juste- 
ment le  contraire,  car  la  lecture  de  Gussem^ 
est  parfaitement  correcte  et  conforme  à  l'in- 
terprétation de  cette  légende  donnée  par  M. 
Aloïss  Heïsb,  que  nous  avons  vérifiée  sur  un 
des  plus  beaux  exemplaires  de  la  médaille 
même,  qui  se  trouve  au  Cabinet  du  Mutée 
Brera  à  Milan.  —  Du  reste,  parmi  les  auteurs 
numismatiqnes    du    siôcle    passé  une  pleine 
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jnaliae  doil  ètn  reodue  à  toulea  les  ïnterprAa- 
tiona  Incidee  et  exactes  faites  par  le  rarant 

OCBSBItÉ.].  — 

11Î7)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Kle  Uurfc 
d'Auguare,  &  dr^  ou  à  gauche.  ^  :  CAESAR- 
AVOVSTA-L-CASSIO-CMLeR-[ou\ALEon 
VAL-]FEN-|Teiuiio]ll-VIR.  Prêtre  à  gaucho, 
coodnlBanl  une  charrue  a(te1i<c  de  deux  booufa. 
2E.  K".  =  6  &.  —  AïoïsB  Heïss,  p.  200,  PL 
ÏXIV,  ni  13.  J:.  =  5  fr.  —  D.  29.  —  Poids, 

12.  —  Cabind  di  Madrid.  —  Mioknf.t,  Dcsct. 
dee  m*d.  Gr.  T.  1.  p.  31.  d?  223.  M  8.  Com 

—  F.  0.  [Sans  prij].  —  Cat.  Cappb  (rédige 
par  T.  O.  Weigel).  Leiptig.  1860,  le  11  Juîd, 
p.  6,  n?  43.  Vend.  7  Sgr.  —  Bollin  kt  Feu- 
AM>airr,  Cat.  des  mfd.  Gr.  [Paris,  1862]. 
VoL  1.  p.  22,  n.*  123.  X  7,  Vend.  3  &.  — 
Cat.  Fa.  Kora  (Cologne,  186B),  p.  1.  n?  9  (loi 
de  19  p.  diK).  Vend.  1  Eth.  10  Sgr.  — 
SBansi,  l  c.  116.  6.  —  Cat.  L.  Welil  jie 
Weli-enbbih  (Vienne,  1844),  p.  6,  n?  98. 
M  8,  Vend.  26  lir.  —  Eokhbi.,  Cnf.  Mos. 
Caea.  T.  I.  p.  4.  —  Eeoer,  ThFsanr.  Urandon- 
burg.  T.  II,  p.  607.  non  g  ef  S.  —  Patin,  dans 


l'Indi 


loi,  p. 


l.  — ■  MOHELL.  THESAtm.   f 


1178)   AVQVSTVS-DIVI'F.     Tête    laurée 
d'Auguste,  i  droite.    ^  :CAESARAVOVSTA' 
C'ALSATO-TCERVIO'll-VrR-  [et   non    III- 
VIR.  comme  le  lisent  d'autres  auteiiTs],  PrStre 
i  ganche,   conduiiBnl   uno  cliarniD  attela  de 
deux  Ixieub.  &.  [el  non  £].   R*.  — '  b  fr. 
Aloïbb  Hiasa,  p.  200,  PI.  XSTV,  n.*  16. 
D.  29.   —  Poids,  12rf^.  —   .*:.-=  6  fr. 
MloNKET,  Descr.  des  ni4à.  Gt.   Soppl.  T. 


Gdbeibmé,  Diccionar, 


.  iT  328.  M  e 
Rara  dant  let  nnlet.  - 
Vnl.  n,  p.  26,  —  Ag 
SUcft^butiQ  M  SrHVLz'eebon  Wiin,;tabinM. 
Hftllc.  1750—61.  in-4r  4  part,  en  1  toI.  Arac 
2  pi.  Toy.  Part.  Il,  p.  7.  — 

llî»>  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  ou 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^  t  C/tSARAV- 
OVSTA-QLVTAT-M-FABIO-II-VIR.  Prêtre 
à  droite,  eënduimnt  une  charrue  attelée  de  deux 


^.   R".  =  6  fr.  —  AidîM  Hsi*, 

I  p.  200.  PL  XXIV,  n'  17.  D.  29.  —  Vdtis,  IS 

—  Cab.  da  Madrid.  —  ^.  -=  6  fr.  —  Mio:c- 
NBT,  ibid.  Suppl.  T.  1.  p.  59,  n.*  835.  .ï  8.  ~ 
R\  F.  o.  =  3  fr.  —  EcEHBi,  CaL  Mua.  Cita 
T.  I.  p.  4.  —  Rou^iH  >rr  FËnASDEur,  Ciu 
des  m«d.  Gr.  (Paris,  1862),  VoL  1.  p.  22,  a' 
125.  Vend.  .*:  7.  -=  2  fr.  —  Patw,  n.  lmp|> 
p.  33.  —  MnBRT.T.  Thesaus.  ((un.  LnUtii, 
n.*  3)  et  ibld.  dans  k  Sâr.  des  mtd.  In^. 
d'Aug.  p.  380.  PL  XXXVIII,  n!  28.  - 
Publiée  pour  la  premiiTo  fois  par  OdamSkl, 
dans:  Aooimiii,  Ant  Diologhi  sopia  le  tne- 
daglie,  iacriiioni,  e  allie  anlichils.  Tiad.  ds 
lingua  apagn.  in  ilaliana  da  D,  O.  Sada.  fioinfi. 
1698.  in-Fr  Avec  beaucoup  de  fig.  gr.  sur  bnii. 

—  [Cette  traduction  italieniu  contiou  ODln 
l'original  (impr.  i  Tairagnoe  en  1575.  Ibiî 
et  1741.  in-lf),  uno  dinertation  de  I^elio 
PB«]uali  sur  les  médailles  de  Consuntin.  — 
Edil  latiiM  du  mSme  ouTrage:  AuTeis.  IBM. 
ïn-F?].  — .  ViiLiiAHT,  Kum.  in  coL  pawu». 
T.  1.  p.  26.  — 

1180)  AVOVSTVS-DIVI  F.  Têle  am  on 
laurée  d'Auguste,  i.  droite.  ^iCAESAH- 
AVGVSTA-C-SABrNOP-VAR-[qneVefois, 
VARO-]1l'VIR.  [Caio  Sabine,  Publio  Vnr.- 
DuQmïlriB.]  Mfme  lypp  qu'an  n'  prfti^denl. 
M.  R'.  ==  8  fr.  —  Aloïss  HeYss,  p.  ÎOl, 
n?  17b  [non  graTée],  X.  ^^  b  b.  —  Fi/mM 
(Fr.  Henriquc),  Medallas  de  las  Colonias,  Muii- 
cipios  7  PnebloB  antiguos  de  Espanno.  îfadiii 
1757,  3  ïol.  in-4T,  %g.  loeo  citato,  et  IbM.  i 
I  U  PL  Vir,  n?  6.  —  MioBBET,  DesCT,  d.  m.  Gr, 
I  Suppl.  T.  I.  p.  69,  n?  336.  M  9.  R'.  —  F  o. 
I  =  3  fr.  —  Roi-  et.  F.  cat.  des  jrfn.  Oa- 
(Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  22,  nT  124.  M  '■ 
I  Vend.  1  et  2  fr.  —  Moreli.,  Thebac».  Sff- 
'  d.  m.  d'Ang.  R.  XXXrV,  n?  26.  —  Vailu.m, 
Sam.  in  col.  percnssa.  T.  1.  p.  27.  —  Rabchï, 
Lci.  Un.  Bei  num.  T.  1.  pars  1,  p.  130,  dTï4 

—  Rara  dini  lea  mntai.  — 
1181)AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête lanréed'is- 

gune,  t  dr.  ïfr-iCAESARAVOVSTA-Q-STA- 
TIO-M-FABRICIO-II-VIR.  Prêtre  i  diïi», 
coaddisuit  une  charrue  attelée  de  deni  boenfi- 
£.  R'.  =  6  fr.  —  ALoTaa  Ueïbs,  p.  201, 
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n?  17  b.  aa.  2R.  aes  5  fr.  <»  [iioii  gTavée}.  — 
Florbz,  ibicL  PI.  VU,  n?  8.  —  Miomnet, 
Descr.  des  méd.  Gt.  Suppl.  T.  1.  p.  60,  n?  341. 
JS  8.  R\  —  F.  o.  =  3  fir.  —  Mobsll.  Thb- 
SAUB.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  [et  fam.  Fabricîa].  PI. 
XXXIV,  n?  25.  —  Cf.  Sbbtdïi,  Dom.  Deecr. 
d.  Med.  Ispane  appart.  alla  Liuitania,  alla  Be- 
tica  e  alla  Tarra^ioneso,  che  si  oonsenrano  nel 
Mus.  Hederrariano.  Firenze.  [Gug.  Piatti]. 
1818.  in-4?  X  pi.  —  Voy.  encore:  Imperato- 
rom  Bom.  a  JÔl.  Caes.  ad  Heraclium  Numis- 
mata  aur.,  aig.  et  acr..  Car.  ducis  Cboti  et 
Aaschotaki,  magno  studio  collecta,  arte  Ja- 
coBi  DE  Bye  in  aes  incisa,  operaque  J.  Heme- 
LABn  bist.  comment,  explicata.  Antverpiae, 
op.  P.  et  J,  Bdleros.  1627.  in-4?  Avec 
LXnr  pi.  voy.  PI.  XVI,  n?  13.  —  Oisbliub. 
Thés.  nom.  ant,  Amsterd.  1677.  1  vol.  in-4?, 
arec  67  pi.  voy.  PI.  XXXI,  n?  13,  estropie  la 
légende  du  revers,  en  Talt^rant  ainsi:  M*FA- 
BRIC-ORTATI'II-VIR,  —  ce  qui  a  ét^  aussi 
td^ié  par  le  fameux  Mediobasbus  à  la  page 
47  de  ses  Oeuvres.  — 

1182)  AVGVSTVS-DIVI'F.  Trois  enseignes 
militaires  [étendards]  entre  lesquelles  on  lit: 
LEG'IVpLegio  Quarta  Maoedonica] — LEO» VI 
[Legio  Sêxta  Victrix] — LEG-X  [Legio  Décima 
Gemina].  Jfc":C-C-A-TIB-FLAVO'PRAEF- 

GERMA/-L-IVE|TlvPERCOIIVIR.  Prêtre 
à  droite,  conduisant  une  charrue  attelée  de 
doux  boenfs.  JE  11 V^,  R*.  =«  120  fr.  [H 
setait  plus  correct  de  considérer  cette  pièce, 
ainsi  que  les  deux  suivantes,  comme  des  mé- 
ëaillons  que  comme  de  Grands  bronzes!  — 
Aloïs»  Hbïss,  p  201,  PI.  XXrV,  n?  18. 
Su  =•  100  fr.  —  D.  35.  Poids,  11,1».  —  Ca- 
biiist  de  France.  —  Mionket,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1.  p.  31.  n?  226.  M  10.  R*.  F.  o.  =- 
B  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Publiée 
pour  la  première  fois  par  Seouin,  dans  son 
Urre  intitulé  :  Seguin,  P.  Numismata  Selecta 
antiqna,  olsservationibua  illustrata.*'  Avec  fig. 
gr.  sur  cuivre.  Paris.  1684.  in-4?,  voy.  p.  119, 
—  et  plus  tard  par  Vailulnt  [voy.  ses: 
nNum.  in  col.  porcnssa."  T.  I.  p.  22].  —  Gus- 
sExé,  Biccionar.  Vol.  II,  p.  24.  —  Morell. 
Thesattk.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  XXVI,  n?  6 
ot  6.  —  La  légende  du  Revers  pourrait ,  nous 
acmble-t-il,  se  lire  ainsi:  Colonia  Caesarau- 
gusta  Tiberio  Flavo  Praefecto  Oermano- 
rum  Lueio  Juventio  Luperco  Duumviris. 

1188)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Têtç 
ndiée  d'Auguste,  à  gauche.  9^  :  C'C'A'IlSCI- 
PlONE-ET-MONTANOII-VIR.  Foudre  aUé. 
M  11' ,.  —  R«».  =  200  fr.  —  Cabinet  de 
MadrM.  —  Aloïss  Hbïss,  p.  201,  PL  XXTV. 
n?  22.  -  D.  37.  Poids,  26.  «  150  fr.  —  In- 
connue à  Mionnet  —  Cat.  Fk.  Hobleb, 
I/mdr.  1859,  p.  5,  n?  33.  Vend.  1  d.  [Rollin]. 
—  Vaxliakt,  Num.  in  col.  percussa,  L  c.  con- 


sidère ce  médaillon  comme  étant  très-rare.  — 
Velasqubz  (L.),  Ensayo  sobre  les  alphabetos 
de  las  letras  desoonocidas,  que  se  encuentran 
en  las  medaUas  y  monnmentm  de  Espana. 
Madrid.  1752,  in-4?,  av.  figg.  voy.  p.  92,  PL 
XII,  fig.  7.  —  OxjBSBM^,  Diooionar.  VoL  II, 
p.  24.  —  MoBELL.  Thbsavb.  dans  la  Sér.  d. 
m.  d'Aug.  PL  XXVI,  n?  3,  et  idem,  Fam.  Cor- 
nelia,  p.  137,  PL  VI,  Lit.  E.  —  Patin,  fiim. 
Comelia,  n?  48.  —  Jban  db  Mabiana  (le 
Père),  Histoire  générale  d'Espagne.  Paris. 
1725.  6  voL  in-4?,  trad.  en  franc,  par  le  P.  J. 
N.  Cbarenton,  lico  citato.  —  Valcabbl 
(Ant).  Medallas  de  las  Colonias  et  de  Espafia. 
Valencia  1773.  in-4?  îoco  eUcao»  — 

1184)  Même  droit  et  même  légende  qu'au 
n?  précédent.  5t':C'C-A-|rriTVLLO'ET-MON- 
TANO-II-VIR.  Foudre  ailé.   [Dans  le  champ,  . 
C-C-A.].  M.  Médaillon?  —  R»».  =  150  fr. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  201.  PL  XXIV,  n?  23.  D.  27.  —  Poids, 
26,60.  -2E.  =  150  fr.  —  FiiOBEZ  [Fr.  Hen- 
rique],  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  Madrid. 
1767,  3  voL  in-4?,  voy.  VoL  1,  p.  219.  PL  VU, 
n?  1.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  60,  n?  342.  2E1  10.  R*.  F.  o.  ^  30  fr. 

—  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Gubsemé, 
Diccionar.  VoL  II,  p.  24.  loc.  cit  —  Muséo 
d'Avignon.  — 

Moyen  bronze.  —  11S5)  AVOVSTVS- 
DIVi-F.  [Légende  transposée].  Tête  Uurée 
d'Auguste,  à  gauche,    f^  :  C-C-A-IfTI-FLA/O- 

PRAEF  •  GERMA/-  L-  IVElT«  LVPERCO»  II- 
VI R.  Taureau  mitre  debout  à  gauche.  M.  R'.  »» 
8  fr.  —  AL0Ï88  Heïss,  p.  201,  PL  XXIV, 
n?  21.  —  D.  30.  =»  6  fr.  —  Cabinet  de  Madrid. 

—  Flobbz,  ibid.  T.  1.  p.  199.  PL  VI,  n?  4.  — 
MiONNBT,  Descr.  des  méd.  Grecques,  Suppl. 
T.  1.  p.  68,  n?  324.   JE  8.  R*.  F.  o.  =  3  fr. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  p.  6,  n?  100,    M  8.   R*.   Vend.  33  kr. 

—  Sestini,  loc.  cit.  p.  116,  n?  9.  —  Gessneb, 
Impp.  PL  XXrV,  n?  36.  —  Mubbllius.  Nu- 
mismata  antiqua  a  Jac.  Musellio  collecta  et 
édita  ace.  addenda.  4  vol.  avec  411  pi.  Veronae. 
1760—60.  in-FoL  voy.  Impp.  PL  VIII,  n?  3, 
oùillit:  FINOaulicu de  FLAVO.  —  Gusbesc^ 
Diccionar.  VoL  II,  p.  24  ot  26.»  —  Morell. 
Thesaitr.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PL  XXXIV,  n? 
17,  p.  378  et  Ibidem.  PL  IV,  flg.  116.  -- 
VAiLUkNT,  fam.  Juventia,  et  Idem,  Num.  in 
col.  percussa,  T.  1.  p.  22.  —  Aoostino  (Ant.), 
Dialogos  de  las  medallas,  etc.  Tarragona.  Edit. 
de  1744.  in-4?  Voy.  Dialog.  VII.  —  [Snr  le 
titre  de  Praefectus  [Préfet],  qu'on  observe  sur 
les  moxL  coloxL  cfr.  a)  Mobell.  Thebaub. 
Fam.  Rom.  p.  134.  235.  354.  —  b)  Eckrel, 
Doctr.  num.  vet  Vol.  IV,  p.  478.  —  c)  Akbb- 
UAVy  Ancient  Coins.  T.  I.  p.  70,  n?  2].  —  H 
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ne  faut  paa  conibndre  cette  médaille  ayec  celle 
qui  est  décrite  plus  Imw,  à  notre  n?  1190.  — 

Note.  Nous  trouTons  les  titres:  Praefocti  II 
viri  et  Praflftcti  Ouln^iiemialet  sur  les  mé- 
dailles coloniales  de  Caesaraugusta ,  Cala- 
gniris,  Celsa  et  Corinthe.  Les  Càars  de  Rome 
et  les  Empereurs  eux-mêmes  acceptèrent  de 
temps  en  temps  les  titres  honoraires  des  Gou- 
Temeurs  de  Villes  provinciales  de  l'Empire, 
mais  quelquefois  ne  Youlant  pas  se  charger  de 
leurs  affidres  personnellement  ils  j  envoyèrent 
des  fonctionnaires  ou  des  remplaçants,  qui,  dès 
lors,  prirent  le  nom  de  Préfets.  Tel  est  le  cas 
que  mentionne  la  légende  qui  se  trouve  au 
j^.  de  la  présente  médaille  de  Caesarau- 
gusta, et  qui  veut  dire:  „d€  Tiberius  Fîavus 
piousentendu:  SMil]  préfet  de  Germanicus 
Uaesar,}  — 

1186)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, àdr.  p-rL-CASSIO'C-VAL'FEN-ll-VIR. 
en  trois  lignes  dans  une  couronne  civique. 
^  8.  —  K*.  =  12  fr.  —  MioNNïT,  Descr. 
des  méd.  Gr.  8uppl  T.  1.  p.  59.  nf  333.  3^  8. 
R*.  F.  o.  =  4  fr.  —  Florsz  (H.),  Medallas  de 
las  Colonias,  etc.  voy.  T.  1.  p.  210.  PI.  VIT, 
n?  2.  —  Ificonnne  dans  les  ventes.  —  Ne 
se  trouve  pas  dans  l'ouvrage  de  M.  Aix>ï88 
Heibb.  — 

1187)  AVGVSTVS-DIVI-F-  [et  non  IMP- 
DIVhF.  comme  au  n?  1188].  Tête  laurée  d' Au- 
guste, à  droite,  sans  le  lituus  devant  la  tête. 
^  :  CAESARAVGVSTA-Q  •  MAXIMO  •  ITE  R- 
C«\ALENTINO«ll«VIR.Prêtreàgauche  condui- 
sant une  charrue  attelée  de  deux  boeufs.  JE. 
R*.  =  16  fr.  —  AiiOÏss  Heïss,  Descr.  des 
mon.  ant.  do  TEspagne,  p.  201,  nf  17  c.  = 
10  fr.  —  [Non  gravée].  —  Flobez,  Medallas 
de  laa  Colonias,  etc.  PI.  VII,  n?  6.  —  Mokell. 
Tbesaur.  fam.  Yaleria.  ■«  PI.  1.  Lit.  E.  — 
Idem,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  XXXIV.  n?  27. 
p.  380.  —  MioNKBT,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  60,  n?  337.  JE  8.  R'.  —  F.  o. 
«s  3fr.  —  GubsemÎ^  Diocionar.  VoL  II,  p.  25. 

—  Cfr.  Vaili^ant,    Num.  in  coL  percussa, 
T.  1.  p.  26.  — 

118S)  Autre  semblable,  mais  avec  IMP* 
DlVhF.  et  le  lituus  devant  la  tête  d'Aucuste. 
5^:Celui  du  n?  précédent.  .^  8.  —  R*.  = 
10  fr.  —  Flobez,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  T.  1.  p.  212.  PL  VII,  n?  6.  —  Mionket, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  60,  n?  338. 
JE  8.  RV  F.  o.  =  3  fr.  —  Inconnue  dans  le 
commerce.  Ne  figure  pas  dans  l'ouvrage  de  M. 
Aloïss  Heïss.  — 

1189)AVGVSTVS  DIVI  F.  Tête  d'Auguste, 
à  droite.  Jfc-:TIBFLAVO*PRAEF»0ERMAN- 
L'IWEiTlVP-II'VIR-C-C-A.  Prêtre  condui- 
sant deux  boeufs  à  gauche.  JE  7.  R"*.  =  10  fr. 

—  RoLUM  ET  Feuabdent,  Cut.  doB  méd.  Gr. 
[Paris,   1862]  Vol.   1.  p.  22.  n?  127.  M  7. 


Vend.  [Fnuto]  ^  2  fr.  —  [Variété  non  citée 
dans  l'ouvrage  de  H.  Ajloîbs  Htf  es].  — 

1190)  AVOVSTVS-DlVI*F.  [la  l^ende  ost 
dansposée].  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
ïfr':C-C-A*|lTlB»CLOD'FLAVO«PRAEF- 
GERMA^-LHVElT-LVP-lhVIR.  Taureau  mitre 
debout  à  gauche.  JE.  R'.  «»  8  fr.  —  Aloïas 
Heïss,  ibid.  p.  201,  PI.  XXIV.  n.*  19.  «  JE. 
=^  6  fr.  »  D.  30.  Poids,  12,7o.  —  Cabinet  ée 
Maérid.  —  Mionitet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1,  p.  57,  n?  822.  JE  8.  [Sans  prii, 
mais  au  1^,  le  taureau,  à  droite].  —  Rol.  et 
F.  CAT.  des  mon.  ant  de  l'Espagne  (Pkais, 
1874)  p.  12,  nf  438.  Vend.  2  fr.  —  Auoustik 
[Agostino]  (Ant.).  Dialogos  de  las  medallas, 
inscriciones  et  otras  antiguedades.  Tarragona. 
1744.  in-4?,  voy.  le  Dialogue  VII.  —  Mobklu 
Theraur.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  p.  378,  PL  XXXIV, 
n?  17.  —  Gessksb,  Impp.  PI.  XXIV,  n?  36. 

—  Vaillant,  Kum.  in  col.  percussa.  T.  1.  p.  22 
et  la  film.  Juventia.  —  Sur  le  titre  de  Préfet 
voy.  la  note  qui  suit  notre  nf  1185.  — 

Remarque,  n  y  a  des  pièces  du  même 
type  qui  présentent  de  Itères  variétés:  la  tête 
d'Auguste,  à  gauche,  et  le  taureau,  à  droite. 
[Cfr.  MoBBLL.  Thbsaub.  Fum.  Juventia].  — 

Le  baadeau  (vitta)  qu'on  remarque  entre  les 
cornes  du  taureau  figuré  au  Rev.  de  cette  mé- 
daille, nous  semble  &ire  allusion  aux  sactifioeB 
et  prières  qu'on  adressait  aux  dieux  pour  le  aalnt 
du  César,  et  il  est  plus  que  probable  que  snr  le 
bandeau  on  mettait  à  cette  oocaaion  rinsorip- 
tion:  SACRIFICIA*PRO«SALVTE-CAESA- 
RIS.(^)  Comp.  BftmoBK's  Sabina,  1.  p.  157. 

—  Sur  le  bandeau  qu'on  attachait  sur  un  autel, 
probablement  dans  le  mfime  but,  voy.  VoboiL. 
Eclog.  VIII,  64;  Abnbid.  III,  64.  — 

Petit  bronze:  1191)  AVOVSTVS-DIVI- 
F.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauche.  {^:C*C* 
A'II'VIR.  [en  deux  lignes]  et  TI-FLA/O- 
PRAEFGERMA/L'fVElT-LVPERCO  [autour 
de  la  médaiUe].  JE.  R*.  «=  12  fr.  —  Aloïss 
Hrifss,  p.  201,  PI.  XXIV,  n?  20.  M.  D.  20. 
=  Cabinet  de  Madrid.  =  10  fr.  —  Com.  Wxc- 
ZAT,  Mus.  Hedervar.  T.  I.  p.  6,  PL  I,  n?  6,  la 
dit  comme  étant  inédite,  mais  Flobbz  (Tom.  1. 
PI.  VII,  n?  9)  la  connaissait  —  MioKîfirr, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  nT325. 
JE  6.  R'.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Rare  dans  lc« 
ventes.  — 

1192)  AVGVSTVSDIVI-F.  Tête  laui^ 
d'Auguste,  à  dr.  {^:CAESARAVGVSTA-M- 
PORC-CN-FAO.  Etendard  [enseigne  militaire] 
sur  une  baee.  Dans  le  cbamp,  ll-VIR.  JE.  R^ 
=  6  fr.  —  Aix>ï88  Heïss,  p.  199.  PL  XXIIl, 
n?  6.  [Cabinet  de  Madrid].  D.  21.  Poids,  60. 
-ZE.  =  4  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1.  p.  32,  n?  227.  iE  5.  —  R\  —  F.  o.  = 

1  fr.    —    ROL.  ET  F.  CAT.  D.  MÉD.  Gb.    (P^is, 

1862)  VoL   1.  p.  23,  n?  129,  excmpl.  avec 
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CAESARAVOVSTA'  M-PORCI'CN*F*AI  D-l  !• 
ViR.  an  ^.  iB  6.  Vend.  1  et  2  fr.  -—  Sbstiki, 
loooeitato,  p.  116,  nf  12.  —  L.  Wblil  de 
Wellbnheim,  Cat.  (Vieinie,  1844)  p.  6,  nf 
103.  £  6.  R.  —  Vend.  48  kr.  — 

1198)  AVGVSTVS-DIVI'F.  Tête  nue  d*Au- 
g:u8te,  à  droite.  pr:M-POR — CN-FAD— 
ll'VIR.  [en  trois  lignes]  dans  une  couronne 
cinqne.  JB.  R*.  =  12  fr.  —  AiiOÎss  Heïss, 
ibid.  p.  199.  PI.  XXin,  n?  7.  —  D.  16.  Poids,  3. 

—  jE.  =  10  fr.  —  MiONWBT,  Bescr.  des  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  60,  n.'  340.  M  3.  R*.  F.  o. 

—  8  fr.  —  Flobxz,  ibid.  looo  cit.  N?  14.  — 
Sestoci,  1.  c.  p.  115,  nf  15.  —  Hobxll.  The- 
8AUE.  Sër.  d.  m.  d'Ang.  PI.  XLIV,  n?  10.  — 
ScKHBL,  Gat  Mus.  Caes.  Yindob.  T.  1.  p.  4.  — 
Patim,  Impp.  p.  33.  —  Mvsbo  Treupolo,  p. 
649.  —  VauJjAnt,  Nnm.  in  col.  percuan,  T.  1. 
p.  20.  —  HAifTHALKR,  Gbr.  ExOTcitationes  de 
munis  veteram.  2  part  ÀTec  XVI  pi.  Vienne. 
1756,  —  in-4?  looo  citato.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wbllenheim  (Vienne,  1844)  Vol.  1.  p.  6, 
n?  102.  M.  3.  H*.  Vend.  1  fl.  33  kr. 


autel  —  J&  b.  R*.  ■—  6  fr.  —  Miomnn, 
Deser.  des  méd.  Or.  T.  1.  p.  31,  n?  224.  M  6. 

—  R*.   F.  o.  ass  1  fr.    —    MOABLL.  TRB8AVB. 

PI.  XLIV,  n?  8,  p.  418.  —  Cat.  Cafpb  (rôd. 
par.  T.  O.  Weigel)  Leipiig,  1860,  [Tenta  du  11 
Juin],  in-8f,  p.  6,  n?  44.  Vend.  4  %gc,  —  Gva- 
8BM^  Dioeionar.  loeo  citato.  -^  Vaillaitt, 
Num.  iiuooL  penmssa.  T.  1.  p.  28.  -^ 

1198)  Attira  variété  avec  C AESARAVOVS- 
TA-L-CASSIO-CVAL-FEN-II-VIR.  VexU- 
lum  posé  sur  une  base.  Mb,  R*.  ^^  5  à  6  fr. 
—  MioNirsT,  Doser,  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1. 
p.  69,  nf  334.  M  5.  R*.  =»  F.  o.  «^  1  fr.  — 
Flores,  Medallas  de  las  Cdldnias,  etc.  loco  o- 
tato  =  N?  11.  — 

UW)  AVOVSTVS-DIVI'F.  TÔte  nue  d'Au- 
guste, à  gauebe.  9r:L-CASSIO— CNALERIO 
— ll'VIR.  [en  trois  lignes]  dans  une  couronne 
civique.  M,  R*.  =  16  fr.  —  Aloïrs  Hbïm, 
Descr.  d.  mon.  ant.  de  TEspagne,  p.  200.  PI. 
XXrV,  n?  16.  M.  D.  18.  —  Poii,  6,30.  = 
10  fr.  —  Cabinet  de  liadrid.  —  Rollin  et 


i«aj\  Aw^A#e-r%/e  rki\/i  e  rriu^  i-««.c^  '  ^^^^^i**'''',  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne 
^V^^l  ^^i^^f^^'^'yc/^oIf^Jî??  (P'^  1874),  p.  12,  n?  434.  Vend.  3  fr!^ 
:^Tf^>..^\^^Ç^^\9.^^^.^'^A,V®y^^A;  :  Inconnue  à  Mionntt  et  dam  les  ventât.  - 


CN'DOM'A^P'C-NTEIII'VIR.  dans  le  cbampl. 
Etendsrd  [vexillum]  sur  une  base.  Mb.  —  R*. 
12  fr.  —  ALOï&e  HBÏsfl,  ibid.  p.  200,  PI.  XXIV, 
n?  11.  JE.  ==  10  fr.  —  D.  22.  —  Poids,  7.  — 
Cabinet  de  liadrid.  —  C'est  probablement  la 
même  pièce  quL  est  décrite  par  Mioxnbt,  Descr. 
d.  méd.  Or.  Suppl.  T.  1.  p.  58,  n?  327.  M  6. 
R\  F.  0.  =  2  fr.  —  MoBSLL.  Thbsavk.  fiun. 
Domitia  =»  PI.  II,  vfi^  7.  9.  10.  p.  175.  — 
Idem,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PL  XLIV,  n.*  9.  — 
GvbsejoI,  Dioeionar,  VoL  II,  p.  25.  —  Incon- 
nue dans  los  ventoi.  — - 

1195)  Vari  été  du  n?  précédent.  Avec  la  lé- 
gende: CAES'AVOVSTA  CN'DO-A/P'C-NTE- 
ll'VIR.  M.  W.  ^  15  fr.  —  ALOÏ88  Heïbs, 
p.  200.  PI.  XXIV,  n?  12.  D.  22.  —  Poids,  7. 

£.  «  10  fr.  —  Cabinet  de  liadrid.  ~  Incon- 
nm  à  Mionnet.  — 

1196)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tôte  laurée 
d'Auguste,  à  gancbe.  P^iCAESARAVOVSTA- 
L-CASSlO-C-\ALER[ou\ALE  ou  VALOFEN- 
[Femuo]ll'VIR.  Etendard.  —  iB  5.  R*.  «» 
6  fr.  —  Ai/>ï88  Hmss,  ibid.  p.  200,  PL  XXIV, 
n*  14.  —  D.  20.  —  Poids,  7.  —  .£.  ==  5  fr.  — 
Cabinet  de  Madrid.  —  Cat.  de  Moubtiek 
(Paris»  1872),  p.  14,  n?  216,  Vend,  [lot  de  3  p. 
diff.]  =»  5  fr.  —  GussExi,  Dioeionar.  Vol.  II, 
p.  25.  —  R01.1JN  ET  Feuarobmt,  Cat.  des 
mon.  ant  de  l'Espagne  (Paris,  1874)  p.  12, 
n?  435.  Vend.  2  fr.  — 

1197)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  Uurée 
d'Auguste,  à  gaucbe.  Ç-  :  C  A  ES  A  RAVO  VSTA- 
LCASSIO-C-\ALER-FEN*ll-VtR.   Slmpulum 


1200)  C-CAESARAVGVST.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  $^:CAESAR'A^G-MA/* 
KA/NIO-ITER«L'TITIO.  Etendard  [labarum] 
sur  une  base;  dans  le  cbamp,  ll'VIR.  M  5.  R^ 
»  12  fr.  —  ALdEBS  Heîbb,  ibid.  p.  199.  PL 
XXm.  nf  3.  «  10  fr.  --  M,  D.  16.  — 
Poids,  5,70.  —  CaIMnot  de  Franco.  — -  Hioir- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  BuppL  T.  1.  p.  59, 
n?  381.  M  5.  R*.  F.  o.  »  3  fr.  —  Mokeli«. 
Thehauh.  fam.  Caninia.  PL  XLIV,  nf  11,  — 
GuflSEX^  Diccionar.  VoL  II,  p.  25  et  26.  — ^' 
Mediobabbur  (Imper.  Rom.  num.  Milan,  1683, 
in-P?)  Toy.  p.  46.  — 

1201)  AVGVST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
Pr:MAAA/-KA/— l"EL-TITIO  ll-VIR.  [en  trois 
Ugnos]  dans  une  couronne  de  laurier.  M.  R^. 
=  15  fr.  —  Aloïsb  Heïss  p.  119.  PL  XXIII, 
n?  4.  M.  =  10  fr.  D.  16.  Poids,  3.  ^  Cabinet 
de  Franco.  —  Flobez,  Medallas  de  las  Co- 
lonies, etc.  Tom.  III,  PL  IX,  nf  5.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  59, 
nf  332.  M  3.  R*.  F.  o.  =  3  fr.  —  Cat.  Kno- 
BELSDO&F  (Berlin,  1839),  p.  4.  M  3.  R*.  F.  o. 
^^  3  fr.  —  GussEMÉ,  Dioeionar.  VoL  II,  p.  25. 

1902)  C-I'N'C.  Tête  d'Auguste  nue,  à 
droite.  JT: C-PETRONIO-M- ANTONIO- EX- 
D'D'II'VIR.  Labyrinthe.  M  5.  R*.  «  20  fr. 
—  MioNKBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  36 
nf  259.  M  5.  R*.  —  F».  —  6  fr.  =  U  décrit 
parmi  les  monnaies  de  Cabthaoo  Nova,  mais 
comme  nous  Tavons  trouvé  dans  le  Cat  réd.  par 
Feu  M.  LE  Babon  Adolph  de  Ravch  (yoy. 


et  VexHlttffi;  le  dernier  posé  sur  une  base  ou  un  {  Nnmos  Antiquos  Hisp.,  Gallor.,  Graeoor.  alior. 
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antiquit  popnlorom  quos  coU^.  beatns  ab 
H&ideken,  deecripeit  Ad.  de  Rauch.  Berolinî. 
1845,  iii-8?)  à  la  p.  3,  n?  34,  classée  panni  les 
monnaies  de  Cassabavousta,  nous  ne  pon- 
Tona  que  reconnaître  Toxactitude  d'un  pareil 
dassement,  fait  par  Feu  M.  le  baron  Aimlph 
DB  &AUCH,  pour  les  travanx  et  recherches  nu- 
mismatiques  duquel  nous  ayons  toujours  professé 
la  plus  grande  vénération.  —  En  tout  cas,  nous 
croyons  utile  d'ajouter  que  Tinterprétation  des 
lettres  C*i*N*C.  sur  le  droit  de  cette  médaille, 
reste  jusqu'à  présent  une  énigme  à  expliquer. 

—  Au  cas  où  l'on  Youdrait  admettre  le  classe- 
ment de  M.  de  Rauch,  Tancienne  interprétation 
des  lettres  C'I*N*C.  par  Colonia  Julia  Noya 
Carthago,  doit-être  rejetée.  —  Consultez  en- 
core sur  cette  médaille  :  a)  Morbll.  Thbsaur. 
Sér.  d.  méd.  Imp.  d'Aug.  p.  382,  PI.  ZXXV, 
îgg,  23. 24.  mais  avec  la  tête  d'Auguste  à  gauche. 
Gesbiter,  Impp.  PI.  XXrV,  n?  43.  —  Gus- 
SBiii,  Diccionar.  Vol.  XI.  p.  118,  n?  1.  —  Mu- 
BBLUUs,  Num.  Ant.  à  Jac.  Musellio  collecta  et 
édita  aoc.  addenda.  4  toIL  av.  411  pL  Vérone. 
1750—60.  in-F?  voy.  mon,  Imp.  PL  VIII  fig.  6. 

—  MuB.  Theupolo,  p.  647.  —  Mediobarbus, 
p.  47.  —  Comparez  ausn  la  note  qui  suit  notre 
n?440. — 

Kote.  Les  lettres  EX'D'D.  signifient:   Ex 
Décréta  Decurionum,    —    Les  Décurions 

étaient  dans  les  Colonies  ce  qu'étaient  à  Kome 
les  Sénateurs.    On  ne  trouve  pas  leurs  noms 
sur  les  médailles,  mais  on  trouve  très  souvent 
la  marque  de  leun  titres:  0*D  ou  EX*D*D.  = 
Sx  Décréta  DecurùMum,  par  suite  du  Dé- 
cret de  Décurions,  qui  a  la  même  signification 
que  l'expression:  EX  Senatus  Consulto  sur  les 
médailles  Bomaines.   Dans  la  ville  de  Rome  [ 
même,  les  trihus  avaient  pour  chefs  des  tribuns,  '< 
les  curies  et  les  décuiies  des  CUrions  et  des  dé-  ! 
curions.    Chaque  tribu  fournit  1000  hommes 
d'in&nterîe,  et  300,  ou,  selon  d'autres,  100 
cavaliers,    et    ces    1300    hommes    formèrent 
alors  ime  légion,  ainsi  nommée  de  ce  qu'on 
choisissait  les  soldats,   quod  leguntur  mili- 
tes in  delectu  (Varron,  de  L.  1.  c,  v.  16),  et 
dont  la  force  varia  depuis.  Chacun  de  ces  mille 
hommes   membre  d'une  tribu  était  un  miles 
on  soldat  Lorsque  les  tribuns  suivaient  Romu- 
lus  à  la  guerre,  ils  étaient  remplacés  dans  le 
gouvernement  de  Rome   par  un  prarfectus 
VRRI8,  sorte  de  vice-roi.    Les  curions  dépen-  | 
daient  du  Grand  CuriOUi  et  dirigeaient,  comme  , 
PONTIFES,  ce  qui  oonoemait  le  culte  ou  les  céré-  { 
monies  de  chaque  curie  ;  ils  étaient  les  premiers 
prêtres  après  rauflure,  et  on  les  choisissait  dans 
les  assemblées  générales  des  curies.    Chaque 
tiibu  eut  d'abord  son  tribun  et  son  augure,  qui 
exerçait  ses  fonctions  partout  où  l'on  pouvait 
observer  le  ciel,  mais  surtout  sur  le  mont  Pala- 
tin,  au  Capitole  et  sur  le  Janicule.  — 


Sur  les  Oécurlous  oonroltes: 

a)  JtïNOEB,  Christian.  Fried.,  De  decurioni- 
bus  in  municipiis  et  coloniis  Impeiii  T^«n^?i 
Dresdae.  1772.  in-4r  — 

b)  Galland,  Ant.,  BibL  Orientale  ou  Dic- 
tionnaire historique,  contenant  généralement 
tout  ce  qui  regarde  la  connaiss.  des  Peuples  de 
l'Orient  par  Barth.  d'Herbelot  Paris,  1697, 
in-FfI?  voy.  le  mot  Decttrio.  — 

c)  AuBONius  —  Mosella  cum  commentario 
M.  Freheri.  Avec  fig.  Heidelberg.  1619.  in-FoL* 
voy.  V.  401  : 

,,Quos  curia  summos 

Hunicipium  ridit  prooeres,  proprinmque 
senatum.** 

d)  Sttétonb,  dans  la  rie  d'Auguste,  eb.  LI, 
dit:  ^Corpus  decuriones  municipiorum  et  co- 
loniarum  a  Nola  BouiUas  usqne  deportanint" 

e)  Havercamp,  dans  le  Thesaur.  MoreUian. 
numi  Fam.  p.  11.  —  Ibid.  p.  382.  — 

BcHar^ne.  Le  titre  des  déenrioni  ••  volt 
encore  sar  lei  médailles  de;  a)  Abderae  Baeti- 
cae,  ▼.  MioD.  Sappl.  I,  10;  —  b)  Apamcae 
Bithyn.  r.  Hion.  Descr.  II,  4lt;  c)  Babbae 
MaareUniae,  v.  Mion.  Deicr.  VI,  694;  d)  Ba- 
throti  Epiri,  y.  Mlon.  Sappl.  III,  367;  e)  Car> 
teiae  Baetieae,  v.  Mlon.  Descr.  I,  9;  f)  Cartha- 
glnls  Novae?  ▼.  Mlon.  Sappl.  1,70;  g)  Parti 
Mjslae,  V.  Mlon.  Descr.  II,  577;  h)  Slnopes 
Paphlagoniae,  v.  Mion.  Deser.  II,  403  ;  f  )  Uticae 
ZcnglUntae,  v.  Mlon.  Descr.  YI,  689  et  aq.  — 
J)  Caesarangustae,  Hlsp.  Tarracon.«  voy.  notr« 
nO  1M9.  ~ 

Calaqurris 

(VILLB  DB  l'EsPAGNB  TaB&ACOKNAIBE). 

[En  Grec:  Kcdctyoviitç]. 

Il  j  avait  deux  villes  de  ce  nom:  Tune  qui 
s'appela  Calagunif  Nastica  [Calahom]  sot  le 
fl.  fberas  [Ebro],  et  l'autre  CalaoBirU  Fibvtaria 
[Lahorre].  Elles  étaient  assez  distantes  l'une 
de  Tautre.  ,  J^es  Calagurriens,  après  la  mort  de 
Sertorius,  auquel  ils  furent  très-attachéa,  reliisè- 
rent[àcequenous  rapporte  M.  ALOÏssHBÎsft,  à  la 
p.  164  de  son  ouvrage  sur  les  mon.  ant.  de  VEa- 
pagne]  de  se  soumettre  aux  Pompéiens:  assié- 
gés, ils  ne  se  rendirent  point;  leur  ville  fut 
prise  d'assaut,  détruite  et  tons  les  haHtants 
massacrés  [Cfr.  aussi  Vaubr.  Maxim.  VII,  6]. 
Réédifiée  par  Jules-César,  elle  reçut  ensuite 
d'Auguste  le  titre  de  Jui^ia  [cfr.  Bvirom^  daiMi 
la  Yie  d'Aug.  chap.  XLIX]  et  fut  élevée  au 
rang  du  municipe  romain.'*  —  Pour  l'étpao- 
logie  do  ce  mot  cfr.  de  Humbou»,  Rechèiches 
sur  les  hahitants  piimitifis  de  rEsnaene. 
Chap.  XIV.  — 

Quiatilien,  selon  l'opinion  la  plus  répandue, 
serait  né  à  Calagurris,  l'an  42  de  Jés.  Chr.  ~ 

LHtératura: 

a)  WsBSBLiNon  (Pet),  nummî  Galagorita- 
norum;  dans  ses:  Ohservat  var.  Trajeot  ad 
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Rbenom.  1740,  t.  p.  98.  —  Autre  édit.  aTOc 

kfl  notes  et  Index,  faite  par  C.  H.  Frotaclier. 

Uiwig.  1832.  — 
bj  Strabom,  Lîtt.  III,  p.  112.  — 
e)  Cbllabius,  (Cbristoph).    Notitia  Orbis 

Antiqni,  trre  Geographia  Plonior.    Leipzig. 

1701.  en  2  yoIL  in-4f  (Impcns.  Gleâiteeh  sen.) 

Toy,  p.  111  et  112.  — 

d)  L*oavTag8  du  savant  Ambrostus  Moraleb 
qui  fait  connaître  rinacription  siÛTante  :  MVN* 
CAUGVRIS'IVL'NASCICA. 

e)  Raovl-Rochettb,  Histoire  critique  de 
rétabliBBement  des  colonies  Grecques.  Paris, 
1815—18.  4  TolL  iii-8?  — 

{)  YELAsauEz  (L.).  Ensayo  sobre  los  alpha- 
betos  de  las  letras  desoonocidas,  que  se  encuen- 
tran  en  las  medallas  y  monumentos  de  Espar  a. 
Madrid.  1752.  iu-4?  Avec  fig.  — 

g)  BoiTDA&D.  Etudes  Ibériennes.  Béziers. 
186'2.  in-8?  ar.  10  pi.  (8  fr.).  Du  même  au- 
Tsm:  Numismatique  ibërienno.  Paris.  1859. 
1  fort  voL  in-4?  av.  40  pi.  =  (40  fr.).  — 

b)  Gaillard,  (Joseph).  Description  des  mon- 
naies Espagnoles  et  étiangdres  de  Don  José 
Gabcia  db  la  Tobbe.  Madrid.  1846.  iiL-4? 
Avec  XXII  pL  =  (12  fr.).  — 

i)  Rbichel,  J.  J.  [FeuxcjB,  Hk.  HKoi>.f.]. 
Toy.  dans  les  catalogues  de  sa  célèbre  collec- 
tion, rédigés  en  allemand,  la  partie  traitant 
des  mon.  d'Esp.  et  de  Portugal.  (Vol.  VIII.)  8t. 
Péterabourg.  1843.  IX  vols,  in-12?  [Ouvrage 
tiré  à  lOOexempLy  auj.  épuisé  et  d'une  excessive 
nzetf].  — 

j)  Deloado.  Nuevo  método  de  classifioacion 
de  las  medallas  de  Espana.  Séville.  1877. 
[En  cours  de  publication.  Doux  volumes  ont 
déjà  paru].  — 

k)  Mahudel,  Lettre  à  M.  do  Baville,  cont. 
l'expl.  d*uno  injscript  ant.  trouvée  dans  la  villo 
de  Caluhorra.  (sic)  Trévaux.  E.  Ganeau.  1708. 


Monnaies  aux  légendes  latines,  frappées 
à  Calagunis  sous  le  règne  d'Auguste. 

P^Ionnaies  Impériales  qui  datent  d'Auguste  à 

CaUgula  ne  sont  connues  que  de  Calagurris 

Xassica  (auj.  Ruines  près  Calahorm).  Elles 

sont  en  Br.-Com,  —  R®.]  — 

1208)  Moyen  bronze:  Dr.  NASSICA. 
Tête  nue  et  imberbe  d'Auguste,  à  droite.  ^: 
CALAOVRRMVLI  A.  Taureau  debout,  à  droite. 
R'.  »  40  fr.  —  Aloïbs  Heïss,  (Descr.  d.  mon. 
ûnt,  de  TEspagne.  «Paris.  1870,  in-4?)  p.  164. 
PL  XV,  n?  4.  iE.  «  40  fr.  D.  29.  —  Poids, 
ll|7o.  —  Floeez,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  Tom.  1.  p.  PL  XI,  n?  9.  —  Mionhet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  67,  n?  379. 
JE  8.  R*.  F.  o.  ==  6  fr.  —  Cat.  de  la  Coll. 
DK  Don  Gascia  ob  la  Tobre.  (Madrid.  1852) 
Le  —  Delgado,  Cat.  de  la  coll.  de  M.  de 


Loricbs.  (Madrid.  1867.  in-dT)  1.  c  — 
dans  les  teiitos.  —  Cab.  de  Fiwice.  —  Yblas- 
avES  (L.),  "EpBàjo,  etc.  Madnd.  1752.  in-4?, 
av.  fig.  Yoj,  p.  89,  PI.  II,  flg.  4.  —  Gvssxici, 
Diocionar.  Vol.  II,  p.  44.  —  CaMnel  de  Madrid 

—  Rasohb,  Lex.  Un.  Rei  num.  T.  I,  pan  pos- 
ter, p.  234,  en  attribue  rémission  à  l'époque 
de  Tibère.  — 

1204)  MVN-[MVNicipium]CAL-IVL.  Tête 
nue,  imberbe  d'Auguste,  à  droite.  ]^:C'MAR« 
CAP[C'MARic-CAPitone]«Q-VRSO'M-VIR. 
Taureau  debout,  à  droite.  K^  ««  6  fr.  — 
Aloïss  Hsïsii,  ibid.  p.  165.  PI.  XV,  n?  6.  JR. 
=a  5  fr.  —  D.  29.  Poids,  11, 40.  —  Mionnbt, 
Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  1.  p.  35,  n?  264.  ^  8. 
Corn.  —  F.  o.  [Sans  prix].  ^  Cabinet  de  Ma- 
drid. —  MoBBLL.  Thbbauk.  8ér.  d.  m.  d*Aug. 
p.  428.  PL  XXXV,  fgg.  9.  10.  —  Gussemé, 
Diccionar.  VoL  II,  p.  44,  nf  3.  —  Msoiobab- 
BUS,  p.  47.  —  VsLASQUBS,  Eusayo,  p.  81,  PI. 
II,  fg.  8.  —  Vaillant,  Num.  in  coL  percussa 
T.  4..  p.  83.  —  [La  légende  du  Revers  pomrait 
se  lire:  Caio  Marcio  Capitone,  Qtêinto 
Urso.'].  — 

^  1205)  MVN-CAL-IVL.  Tête  nue,  imberbe, 
d'Auguste,  à  dr.,  avec  ou  sans  la  contremarque 
Q'Q.  [Decroto Dccurionum].  5t':M«PUt-TRAN» 
Q«VRSO-ll-VIR-ITER.  Taureau  debout,  à 
droite.  R*.  =  6  fr.  —  Aloïss  IIeÏss.  ibid.  p. 
165.  PL  XV,  n?  7.  JS.  =-=  5  fr.  D.  20.  Poids, 
12,80.  —  Mionnbt,  Descr.  des  mëd.  Gr.  T.  1. 
p.  85,  n?  255.  M  8.  Com.  —  P.  o.  «  [Sans 
prix].  —  Idem,  SuppL  T.  1.  p.  67,  n.  380. 
M  8.  R*.  =  F.  o.  =  3  fr.  — =  RoLLiN  bt  Fbu- 
ARDEMT  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris, 
1874)  p.  9,  n?  269.  Vend.  5  fr.  —  Goltzius 
(Hub.)  Sér.  d.  méd.  d'Aug.  PI.  XLIX,  n?  22. 

—  GusSBMi,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  44,  n?  5.  — 
MoBELL.  TuxHAVB.  ibid.  p.  428,  PI.  XXXV, 
fg.  11.  sér.  d.  m.  d'Aug.  —  Vaillant,  Num. 
in  col.  percussa,  T.  1.  p.  33.  —  [La  légende 
du  B».  doit  se  lire:  Marco  Plaetorio  Tran- 
quulo,  Quinto  Urso  Duumviro  Iterum.']. 

—  Cfr.  encore:  a)  Flouez,  Medallas  de  las 
Colonias,  etc.  Tom.  1.  p.  263.   PL  XI,  n?  12. 

—  b)  Aoo6Tiifo  (Ant.)  Dialogos  do  las  medallas, 
inscriciones  et  otras  antiguedades.  Tarragona. 
1744.  in-4?  ïoco  citato.  —  Mediobabb^b, 
Imp.  Rom.  Numism.  Milan.  1683.  1  vol.  in-F. 
voy.  p.  47,  looo  cit.  —  [Autre  édit  du  même 
livre:  Paris.  1730.  ex.  sur  grand  papier.  =« 
25  fr.].  —  Cat.  L.  Wblzl  de  Wellenhbim 
(Vienne,  1844)  VoL  1.  p.  7,  n?  115.  M  8.  Vend. 
21  kr.  —  Skrtini,  Descrizione  délie  medaglie 
Ispane  appartenenti  alla  Lusitania,  alla  Bctica 
e  alla  Tarragonese,  cbe  si  conserrano  nel  Museo 
Hederrariano.  Firenze.  1818,  in-4?  Voy.  p.  120, 
n?  1. — 

1206)  MVN'CAL-IVL.  Tête  nue  imberbe 
d'Auguste,    à  dr.     P^:L' ORANIO    C-VA- 
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LER  ou  VALERIOII-VIR.  Taurean  debout, 
à  droite.  R*.  =^  8  fr.  —  Aloïss  Hsïss,  p.  166, 
PL  XV,  n?  8.  iE.  =  6  fr.  —  D.  29.  —  Poids, 
12,30.  —  Florez,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  looo  cit,  N?  13.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1, 
p.  67,  n?  381.  M  8.  C.  F.  o.  [Sans  prix].  — 
Bol.  et  F.  cat.  des  mok.  de  VEspaotste  (Paris, 
1874)  p.  9,  n?  270.  Vend.  6  fr.  —  GtJssBicÉ, 
Diocionar.  VoL  II,  p.  44,  n?  6.  —  Morell. 
Thesauk.  Sër.  des  méd.  d^Aug.  PL  XXXV, 
%.  12.  — 

1207)  IMP«AVOVS'MV-CAL[quelquefois 
CALAO.]  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  1^: 
L'B/tBIO-P-ANTESTIO«IIVIR.  Taureau  de- 
bout, à  dr.  R*.  =  8  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  166,  PL  XV,  n?  9.  JE.  D,  29.  Poids,  9,8o. 
«=  6  fr.  —  MiOKNET,  Bescr.  des  méd.  Gr.  T.  1. 
p.  36,  n?  249.  M  S.  —  Com.  —  F.  o.  [Sans 
prix].  —  RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  des 
HtD.  Gr.  (Paris,  1862),  VoL  1.  p.  24,  n?  142. 
JE  7.  (arec  AVGVSTVS  dans  la  1^.  du  droit). 
Vend.  2  fr.  —  Morell.  Thesaur.  Sér.  di  m. 
d'Aug.  PL  XXXV,  figg.  6.  7.  -  Gussnirf,  Dic- 
cionar.  VoL  II,  p.  45,  n?  6.  —  Vaillawt, 
Num.  in  coL  percussa,  looo  cit  —  Mepiobar- 
Bus,  Imp.  Bom.  numismata.  Milan,  1683,  in-F? 
V07.  à  la  p.  47,  où  la  légende  du  f^,  est  estro- 
piée ainsi:  L'BEBI'C'ANTESTL  —  Sestiwi, 
p.  120.  n?  4.  —  Cat.  L.  Wblzl  de  Wbllen- 
HBiM  (Vienne,  1844)  p.  7,  n?  111.  M  87,. 
Vend.  30  kr.  — 

1208)  Même  légende  et  même  tête  qu'au  n? 
précédent  {^  :  C-MAl«M«VAL-PR-ll«VIR. 
Taureau  debout,-  à  droite.  R*.  «=  12  fr.  — 
Aloïbs  Heïss,  p.  166.  PL  XV,  n?  10.  M. 
D.  30.  Poids,  12,10.  =«  10  fr.  —  Florbz,  Me- 
daUas  de  las  Colonias,  etc.  T.  1.  p.  272.  PL 
XIII,  nf  2.  ~  MioNNET,  Bescr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  I.  p.  68,  n?  389.  ^  8.  R\  F.  o.  =- 
3  fr.  —  BoLLiN  ET  Feuardekt  Cat.  dss 
mon.  ant  de  l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  9,  n? 
272.  Vend.  2  fr.  —  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr. 
2>ari8,  1862),  VoL  1.  p.  23,  nf  138.  M  7. 
Vend.  6  fr.  —  Gubsemé,  Diocionar.  VoL  II, 
p.  46,  n?  7  et  ibid.  n?  18,  est  le  premier  qui 
ait  lu  correctement  la  légende  du  Beyers.  —  ' 
Vaillajît,  Num.  in  CoL  percussa,  T.  I,  p.  34.  1 
indique  différemment  la  légende  du  ^.  en  Vin-  ' 
terprétant  ainsi:  ll-VIR-  [is]  C«M/iLI -M •  VA.- 
ONAD.  =  Caio  Mario  ^  Marco  Valcrio 
Çuadrato{}).  —  Comparez  la  médaille  de 
notre  n?  suivant,  et,  de  plus,  voy.  Thésaurus 
Morellianus,  Sér.  d.  m.  d*Aug.  PL  XXXV,  ' 
.fig.  8,  et  idem,  n.  Fam.  «  fem.  Maria.  PL  I. 
Lit.  1.  — 

laOd)  IMP-AVGVS-MV-CAL-  [quelquefois, 
CALAO.]  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Çfc":C» 
M-^IM-\A.-QVAD-fl-VIR.  Taureau  debout,  à  1 
dr.  R».  «  20  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  i 
m.  ànt  de  l'Esp.  p.  165,  PL  XV,  n?  11.   JE.  1 


=  20  fr.  [la  décrit  d'après  Uobxll  et  Vail- 
lant]. —  Flores,  MedaUas  de  las  Colonias, 
etc.  PL  XII,  n?  1.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m. 
Gt.  SuppL  T.  1.  p.  68,  n?  390.  M  8.  R\  P.  o. 
=^  2  fr.  —  Cette  médaille  est  beauooQp  plus 
raie  que  celle  du  n?  précédent.  —  iBceiMIie 
dans  les  ventes.  — 

1210)  MVN-CA.-II-VIR.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Br:QAEM»C'POS'MIL.  Boeuf 
debout,  à  dr.  R».  =  8  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  165,  PL  XV,  n?  12.  JE.  =  6  fr.  — 
D.  29.  —  Poids,  10,00.  —  Mionicet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  35,  n?  248  [exempL  arec 
POST'  au  lieu  de  POS.].  JE  8.  —  F.  o.  = 
Cem.  —  [Sans  prix].  —  Cat.  Gr^u  (Paris, 
1867),  p.  5,  n?  34.  Vend,  [lot  de  3  p.  dilC]  = 
2  fr.  50  c.  — 

1211)  Variété  de  la  pièce  précédente.  Dr.  : 
MV'CAL'IVL.   Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 

PrtQ'AEMIL-C-POST-MIL'Il'VIR.  Boeuf  dc^ 
bout,  à  droite.  R*.  ===  12  fr.  —  MiomnET, 
Descr.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  69,  n?  391. 
M  8.  RV  F.  o.  »  3  fr.  —  Florbz,  MedaUas 
de  las  Colonias,  etc.  T.  1.  p.  266.  PL  XII, 
n?  3.  —  Ke  figuro  pas  dans  l'ouvrage  de  M. 
AIoïsB  Heiss.  —  Cfr.  encore:  a)  Gussbm^  Dio- 
cionar. VoL  II,  p.  44,  n?  8.  —  b)  Morxll. 
Thesaur.  Sér.  d.  méd.  d'Aug.  PL  XXXV,  ûgf;. 
1.  2.  —  Vaillant,  Kum.  in  col,  peronssa. 
T.  1.  p.  30.  —  Lit  légende  du  ReTon:  Q- 
AEMIL'C'POST-MIL-II'VIR.  doit  se  lii«: 
Quinto  AemUio,  'Caio  Postumio  JfOone. 

1212)MVN;CA.-II-VIR.  Tête  nue  d'Auguste, 
àdr.  B^:Q.ANONI-L-FABL  Taureau  debout, 
à  dr.  R».  =  4  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d. 
m.  ant.  de  l'Espagne,  p.  165,  PL  XV,  n?  13. 
^.  =  3  fip.  -_  D.  29.  __  poidfl,  11^^^  _ 

Florez,  MedaUas  de  las  Colonias,  etc.  Tom.  1. 
p.  267.  PL  XII,  n?  4.  —  Mionnet,  Descr.  d. 
m.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  68,  n?  383.    JE  8.   R*. 

F.  O.  =  3  fr.    —    ROLLIN  ET  FSUARDKKT, 

Cat,  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  23, 
n.'  139.  JE  7.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  L.  Wklh. 
DE  Wbllenhsim  (Vienne,  1844),  VoL  1.  p.  7, 
n?  114.  JE  8.  R.  Vend.  42  kr.  —  Trè^rai« 
dans  les  Tentes.  —  GussBMi,  Diocionar.  VoL  II, 
p.  45,  n?  10.  —  MsmoBABiiuB,  p.  47,  — 
Vaillant,  Num.  in  colon,  peroussa,  îoco  dt. 

1218)  IMP«AVOVSTVS-hV-C«l.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  J^iM'AhTONhL-FABI-M- 
VI  R.  Taureau  debout,  à  dr.  R*.  =  5  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  165,  PL  XV,  n?  14. 
.^.  =  3  fr.  la  décrit  d'apx^  Morell  (fem. 
Fabia)  et  Vaillant  IL  oc.  —  Mionnet,  Descr. 
d.  m.  Gr.  SuppL  T.  1,  p.  67,  n?  382.  -E  a 
R'.  —  F.  o.  -  3  fr.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  —  Gussem^  Diocionar.  VoL  II,  p.  45, 
n?  11.  —  MoBBLL.  Thesaur.  Sér.  d.  m,  d*Ang. 
PL  XXXV,  figg.  15. 16;  -  ibM.  [Fam.  FaWa], 
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b9*  3  et  4.  —  Yaillaut,  Kmn.  in  ooL  per- 
cnssa,  T.  1.  p.  31.  —  Eabchb,  Lex.  Un.  Rei 
nom.  T.  1.  pttn  ÎI,  p.  232,  n?  8.  — 

1214)  MVN«CA.-1I-VIR.  Têto  nue  d'An- 
giute,  à  droite.  {^:M*h€MMI-L*IVNI.  Taureau 
debout,  à  dr.  JE.  R*.  =»  6  fr.  —  Aloïm  Hxïss, 
ibid.  p.  166.  PI.  XV,  n?  16,  -E.  =  3  fr.  D.  29. 
Potda,  12,80  à  14,10.  —  Miomnst,  Deicr.  dei  m. 
Gr.  SoppL  T.  1.  p.  394.  JE  8.  R*.  F.  o.  «  3  fr. 

—  FL.ORBZ,  Medallas  de  las  Coloniaa^  etc.  looo 
citato^  nf  11.  —  Bol.  bt  F.  cat.  d.  m^d.  Gr. 
(Paria,  1 862),  Vol.  I.  p.  23,  n.'  141.  JE  7. 
Vend.  2  £r.  —  Gu88bm^,  Diocionar.  VoL  II, 
p.  45,  n?  16  [Variété  qui  est  demeurée  inconnue 
aux  autres  auteurs  anciens].  —  Tràt-rart  danf 

tas  VOInM*  — — 

1216)  AVGVSTVS'H'-CA.-IVLIA.  Tête 
lauréed' Auguste,  adroite.  ]^:L*B/^B'PRISCO* 
C-GRA/-BROC-ll*VIR.  «  iLucio  Baebio 
Caio  Gravie  Broccho  II  viris].  Taureau 
debout,  à  droite.  Dessous  les  lettres,  VA.  en 
monogramme.  JE,  R*.  =»  6  fr.  —  Aix>ï88 
Hsisa,  p.  165,  PL  XV,  n?  16.  JE.  =  3  fr.  =- 
D.  29.  Poids,  12,50.  —  Mutée  de  Vienne.  — 
Cat.  KnobkIiSdorf  (Berlin,  1839),  p.  4.  ^8. 

—  Com.  —  F.  o.  =  (sans  prix).  —  Mioknet, 
Bescr.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  68,  n?  385. 
M  8.  R^.  —  F.  o.  =  3  fr.  mais  sur  l'cxempl. 
qu'il  décrit,  au  Rerers,  arant  lo  mot  BAB.  il 
y  a  la  lettre  C  au  lien  de  L,  quoique  Mionnet  lui- 
même  ait  noté  auparavant  dans  le  Tom.  1  de 
sa  Description  (voy.  page  35,  nos  250  et  251) 
au  Rerers  des  mêmes  pièces,  le  commencement 
de  leurs  légendes  arec  un  L  —  [Nous  signalons 
cette  petite  négligence  de  la  part  de  Mionnet, 
afin  àd  pouvoir  régulariser  la  légende  du  {^.  de 
cette  médaille.]  —  Bollin  et  Feuabdent, 
Cat.  des  mon.  ant.  do  l'Espagne  (Paris,  1874), 
p.  9,  n?  278.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Idem,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  24,  n? 
144.  M  7.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844),  p.  7,  n?  112. 
JE  8.  Vend.  34  kr.  —  Sestini,  Descr.  délie 
Medaglie  Ispane.  Firenze.  1818,  in-4?  yoy. 
p.  121.  n?  6.  —  Patin,  Numism.  Imper,  p.  34. 

—  MoRELL.  Thesaur.  Sér.  d.  méd.  d*Aug.  PI. 
XXXV,  figg.  13.  14.  ^  1.  c.  —  GussEMÉ, 
Diocionar.  Vol.  II,  p.  45,  n?  1.  —  Vaillant, 
Xum.  in  colon,  percussa,  T.  1,  p.  33.  — 
GoLTznTB,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  LI,  n?  37.  — 
AoosTiNo  (Ant.),  Dialogofi  do  las  mcdallas,  etc. 
Tarragona.  1744.  in-4?  loc.  cit.  — 

1216)  Variété  de  la  médaille  précédente  avec 
une  tête  en  contre-marque.  R"*.  ==8  fr.  — 
Ai^Ï8«  Heïss,  ibid.  p.  166.  PL  XV,  n?  17.  JE. 
=  5  îr.  —  Florez  ,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  loc.  cit.  —  Inconnue  à  Mionnet  — 

1217)  IMP-AVGVST- PATER*  PATRf/t. 
Tête  laurée  d*Auguste ,  à  droite.  ^  :  L* 
\A.Efï"lNO-L-NOVO-ll-VIR«CA.»I.      Taureau 


debout,  à  droite.  —  JE.  R*.  ■«  4  fr.  ~  Ai/>î«i 
HBÏBa,  p.  166,  PI.  XV,  n?  18.  ^.  —  3  fr. 
D.  29.  Poids,  10,so.  —  Flo&bs,  Medallas  de 
las  Colonias,  etc.  PI.  XII,  n?  8.  —  MioioînT, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  85,  nf  257.  M  8. 
Com.  —  F.  o.  [Sans  prii.]  —  Idem,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  I,  p.  69,  nf  393.  M  S.  R*. 
F.  o.  =  3  fr.  —  Bol.  bt  F.  cat.  d.  mon.  ant 
de  TEspagne  (Paris,  1874),  p.  9,  n?  280.  Vend. 
3  fr.  —  Idem,  Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
p.  24,  n?  146  bis.  ^  7.  Vend.  2  fr.  —  Mo- 
hell.  Th^sauk.  Sér.  d.  m.  d*Aug.  PI.  XXXV, 
fig.  18;  idem  (fam.  Valeria),  PI.  I.  Lit.  F.  — 
GuB8EMé,  Diocionar.  VoL  II,  p.  45,  n?  12.  — 
I  Vaillant,  Kum.  in  col.  perc.  Le.  —  Fckhsl, 
Cat  Mus.  Caes.  Vindob.  loc.  cit  —  Medio- 
BARBUS.  Imp.  Bom.  Num.  Milan.  1683.  in-F? 
(id.  Paris,  1730.  in-gr.F?),  p.  47,  cite  un  exem- 
plaire mais  avec  l«NOVO  au  lieu  de  L'NOVO. 
dans  la  légende  du  Beven,  —  légende,  qui 
doit  se  lire  en  entier  de  la  manière  suiyante: 
Lucio  Valentino,  Lucio  Novo,  Duumviriê* 

1218)  Variété  de  la  précédente,  avec  le  mot 
,  li'VIR.  placé  verticalement  M.  R^  »=  12  fr. 
I  —  Ajjoïm  Heïss,  p.  166.  PI,  XV,  n?  19.  JE. 

-«  6  fr.  —  Poids,  10,60.  —  Gr.  D.  29.  —  Ct- 

l)inet  de  liadrid.  —  Inconnue  à  liionnet  et  dans 
le  commerce.  — 

1219)  MVNCAL[ou  CA.?]IMP-AVOVS- 
TVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Ç»  :  P- 
B/eBIVSII«VtR«QVINq.  Au  milieu,  D-D.  — 
JE  6\,.  R«.  =  30  fr.  —  Inédite.  —  Comp. 

a)  lâAUB.   ET  FbD.  FKATRIBUS,   MUBBI  TbEU- 

FOUB  antiqua  numismata.  Venetiis.  1736.  in-4? 
2  voll.  voy.  PI.  1.  pag.  655.  —  b)  L.  Welsl 
DE  Wellem KBiM  Cat.  (Vienne,  1844),  VoL  I, 
p.  7,  n?  113.  ^  6Vs  [indiquée  comme  étant 
inédite].  Vend.  29  kr.  —  Inconnue  à  IL  AloTtt 
HeTM.  -- 

1220)  IMP'AVGVST-PATER-PATRIAE. 
Tête lauxée d'Auguste,  adroite.  {^:C'VALERI- 
C«FENI*II«VIR.  Taureau  debout,  à  dr.  R*.  « 
12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  166,  PI.  XVI, 
n?  20.  M.  =  10  fr.  ^  la  cite  d'après  Mokbll 
et  Vaxlulmt.  —  Inconnue  à  Mionnet  —  Mo- 
RBix.  Thesaur.  Sér.  d.  méd.  d'Aug.  PI.  XXXV, 
fig.  5.  —  GussEMi,  Diocionar.  VoL  II,  p.  45, 
nf  13.  —  VAILLA^*T,  Num.  in  col.  percussa, 
loc.  cit  — 

1221)  Variété  de  U  précédente.  Dr.  :  M  VN- 
CA.*IVL.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^:Même 
légende  et  même  type  qu'au  n?  précédent.  R*. 
^=  10  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  69,  n?  392.  —  Florez,  Medallas  de 
las  Colonias,  etc.  Toy.  T.  1.  p.  268.  PI.  XII, 
n?  9.  —  Basche,  Lex.  Un.  Rei  num.  T.  1. 
pars  IL  p.  231,  n?  3.  — 

1222)  I M  P«AVGVST-PATER-PATRIAE« 
[vel  IMP-CAESAR-AVGVSTVS.]  Tête  laurée 
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d'Auguste,  à  droite.  ^  :  C-SEMP-P-AlRI-tl* 
VIR«M/CA.-I.  Taureau  debout,  à  dr.  R*.  = 
12  fr.  —  AL0Ï88  Heïss,  ibid.  p.  166,  PI.  XVI, 
n?  21.  iE.  =  10  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d. 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n?  384.  M  8.  R\ 
F.  o.  =  3-  fr.  —  GussEMÉ,  Dîocionar.  Vol.  II, 
p.  45,  uf  15.  —  MoRELL.  Thesaur.  Sér.  d.  m. 
d'Aug.  PI.  XXXV,  fig.  17,  et  idem  Fam.  Sem- 
pronia,  PI.  II,  fig,  9.  —  Vaillaiït,  Num.  in 
col.  percussa.  T.  1.  p.  35,  mais  au  Droit  avec 
la  légende:  IMPCAESAR-AVGVSJVS.  — 
Très-rare  dans  les  ventes.  — 

1223)  Légende  et  tête  du  n?  précédent.  ^  : 
M-LIC-CAPEL-C-FV.-RVTIL-II-VIR.  [chez 
MioNNET  en  plus  M*C»l.l.  =  {Marco  ou  M. 
Licinio  Capello;  C.  Fulvio  Rutilio.)  — 
Taureau  ^debout,  à  droite.  -3E.  R*.  =  8  fr. 
~  Aloïm  Heïss,  p.  166.  PL  XVI,  n?  22.  JE. 
^  3  fr.  D.  30.  Poids,  12,40  à  14.  —  Cabinet  de 
Madrid.  —  Mionnet,  Beacr.  des  méd.  Gr.  T.  1. 
p.  35,  n?  253.  JE  8.  Com.  —  F.  o.  =  sqfis 
prix.  —  Idem,  Suppl.  T.  1.  p.  69,  n?  395. 
JE  8.  Com.  —  F.  0.  =  sans  prix.  —  Rollin 
ET  Feuardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  9,  n?  284.  Vend.  4  fr. 
—  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
Vol.  1.  p.  24,  n?  146.  M  7.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  de  la  vente  Cappe  (rédigé  par  T.  O. 
Weigel),  Leipzig,  1860  (11  Juin),  p.  7,  n?  48. 
JE  8.  Vend.  4  Sgr.  —  Gttssemé,  .  Diccionar. 
Vol.  II,  p.  45,  n?  14.  —  MoRELL.  Thesaur. 
Sér.  des  méd.  d' Aug.  PI.  XXXV,  fig.  19  ;  ibid. 
fam.  Fulriii,  fig.  5.  —  Les  lettres  M*C*I.  qu'on 
observe  quelquefois  au  commencement  de  la 
légende,  au  Revers  de  cette  médaille  [omises 
par  M.  Aloïss  Heïss],  doivent  signifier:  „IMlini« 
cif  ium  Calagurris  Julla.*'  — 

1224)  IMP-CAESAR-AVGVSTVSP-P.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  dr.  $^  :  C'SEMPBARBA* 
Q-B/tB'FLAVO-il-VIR-111-M-CA.-l.  Taureau 
debout,  à  dr.  [Quelquefois  avec  la  contre- 
marque]. JE.  R*.  =  8  fr.  —  AiiOïss  Heïss, 
p.  166,  PL  XVI,  n?  23.  ^.  =  6  fr.  —  D.  29. 
Poids,  12,55.  —  Cab.  de  IMadrid.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  35,  n?  256.  JE  8. 
Com.  • —  F.  0.  ==  Sans  prix.  —  Cat.  de  Mou- 
STiER  (Paris,  1872),  p.  14,  n?  217.  Vend,  [lot 
de  4  p.  difi".].  «=  6  fr.  —  Rol.  et  F.  Cat.  d. 
MON.  ANT.  DE  l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  9,  n? 
285.  Vend.  3  fr.  ^  idem,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  I,  p.  24,  n?  145.  ^  7. 
Vend.  2  fr.  —  Morell.  Tuesaur.  Sér.  d.  m. 
d'Aug.  PI.  XXXV,  fig.  20;  Ibid.  f.  Sempronia, 
fig.  5.  —  Yaillast,  Num.  in  col.  percussa, 
1.  c,  mais  au  Droit  avec:  MVN«CAL'hAV- 
GVSTVS.  —  GussBMé,  Diccionar.  Vol.  II,  p. 
45,  n?  17.  donne  la  légende  du  Droit  d^une 
manière  exacte  et  conforme  à  la  nôtre.  —  Me- 
DI0BARBU8,  Imp.  Rom.  Num.  Milan.  1683.  in- 
Fol?  [id.  éd.  de  Paris,  1730],  p.  47,  au  con- 


traire, estiopie  les  deux  légendes  du  Droit  et  du 
Revers,  en  les  indiquant  ainsi:  Droit:  IMP* 
CAESAR'AVGVSTVS-  PATER  •  PATRIAE. 
Revers:   SEMP-BARB-Q-BAEB-FIU-AVG. 

URodule  entre  Moy.  et  Pet  bronze: 

1225)  AVGVSTVS'I^-CA-  Têtenned' Au- 
guste, à  dr.,  avec  ou  sans  la  oontre-marque  QQ 
[Decreto  Decurionum].  ^  :  L*  P  R I SCO  •  C- 
BROCCHO-li'VIR.  Tête  de  taureau,  de  &ce. 
JE.  R*.  =«  12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  166, 
PI.  XVI,  n?  26.  JE.  «=  10  fr.  D.  20.  Poida,  6. 
--  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n?  388.  ^  6.  R'. 
F.  o.  «s  1  fr.  —  Rollin  et  Feuaudknt,  Cat. 
des  mon.  ant  de  l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  9, 
n?  287.  Vend.  2,  3,  6  et  10  fr.  — -  Sestim 
(Dom.),  Descrizione  délie  Medaglie  Ispane. 
Fiienze.  1818.  in-4?  voy.  p.  121.  n?  11.— 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenhbim  (Vienne, 
1844),  p.  7,  n?  117.  ^  5.  R.  Vend.  1  fl.  1  kr. 
=  mais  au  Droit  avec  la  tête  laurée  d*  Au- 
guste. —  GussEMÉ,  Diccionar.  VoL  II,  p.  45, 
n?  19.  —  Patin,  Kum.  Imp.  Rom.  ex  acre 
mediae  et  minimao  formae,  descripta.  Aigento- 
rati,  1671.  in-Fol?  voy.  p.  34.  —  MuseoTheu- 
POLO,  p.  647.  —  MoBBLL.  Thesaur.  S<?r.  des 
méd.  d*Aug.  PI.  XLIV,  figg.  12.  13  et  idem 
dans  la  fam.  Baebia,  figg.  6,  p.  44.  —  Vail- 
lant, Xum.  in  col.  percussa,  T.  1,  p.  36.  37. 
—  Mediojiabbus,  p.  47.  — 

1226)  AVGVSTVS-M/  CA..  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.    Çt*:  L•PRISCO■C•BROC•ll• 
|  VI  R.  Tête  de  taureau  de  face.  iE.  R*.  «  12 fr. 
j  —  Aloïss  Heïss,  p.  166,  PI,  XVÏ,  n?  26.  JB. 

=  10  fr.  ~  D.  22.  —  Mionnet,  Deeer.  dn 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n?  387.  ^  5.  R'. 
F.  o.  =  1  fr.  — 

Petit  brouze.  —  1227)  AVGVSTVS-I^- 
CA.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.,  avec  ou  sans  la 
contremarque  Q'Q.  [Decreto  Decurionum].  ^: 
L'PRISC'C'BROC'II'VIR.  en  trois  lignes  et 
dans  une  couronne.  —  R*^.  =  30  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  p.  166,  PI.  XVI,  n?  24.  JE.  ==  25  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68, 
n?  386.  JE  3.  R*.  —  F.  o.  =«  4  fr.  —  Flobfz, 
Medallas  de  las  Colonias,  etc.  T.  III,  p.  22. 
PL  LX,  n?  9.  —  Henri  Hoffmann  :  „Iie  Nu- 
mismate", Bull.  Périod.  (Paris,  1863),  Livr. 
n?  13,  p.  8,  n?  83.  C*.  Vend.  2  fr.  [Exempt 
avec  BROCCHO'lhVlR.  dans  la  légende  du 
Revers].  —  Rare  dans  les  ventes,  ce  petit 
bronze  est  demeuré  inconnu  aux  aneiens  autenis. 

Médaille   autonome   de  Cala- 
gurris Nassica: 

1228)  Petit  bronze:  NASSICA.  T^e 
nue  et  imberbe  (d'Auguste?),  à  droite.  Qr  :  C* 
VAL-C-SEX«AEDILES.    Tête  de  taureau,  de 
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lue.  R'  »  100  fr.  —  Aloïss  Hbïss,  Deser.  d. 
mon.  ant.  de  rEspagne  (Paris,  1870.  in-4?), 
p.  165,  PL  XV,  n?  6.  iE.  —  100  fr.  —  D.  21. 
Poids,  6,80.  —  Cabikst  de  H.  LicxrrEu,  à 
Soissons.  —  MiONNET,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  67,  n?  378.  -E  6.  F.  o.  R*.  =  6  fr.  — 


Spanhsim.,  De  praest.  et  mm  num.  antiqaorum. 
PI.  II,  p.  167.  —  Cat.  L.  Wblzl  db  Wel- 
LïOfHEiM  (Vienne,  1844),  Vol.  I,  p.  7,  n?  118. 
£  5.  R*.  Vend.  36  kr.  —  Hardouin,  dans 
s«  Commentaires  sur  Pline,  I,  p.  394.  — 
SéouiN,  Selecta  numismata  antiqua.  1  vol. 
in-4?  Paris.  1 684.  voy.  la  p.  94.  —  Gussexé, 
IHccionar.  Vol.  Il,  p.  45,  n?  20.  —  Morell. 
Teesauil  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  XLIV,  figg.  14 
et  15;  ibid.  fam.  Valeria,  p.  427.  PL  1.  Lit.  B. 

—  Vaillant,  Nnm.  in  col.  percnssa,  T.  1. 
p.  37.  — 

Note.  Aediles  [les  édiles]  étaient  des  ma- 
^strats  romains  chargés  de  l'inspection  et  de 
Tentrctien  des  édifices  publics.  Les  bolonies 
ranaines  avaient  organisé  tous  leurs  établisse- 
ments publics,  ainsi  que  les  employés  chargés 
de  les  surreiller,  d*après  le  modèle  et  l'usage 
de  Rome.  Cicébon  (voy.  de  Legg.  III,  3)  nous 
certifie  que  la  fonction  des  édiles  consistait  dans 
la  ffarreillance  de  la  ville ,  des  édifices  publics, 
des  temples,  du  théâtre,  des  bains,  de  la  basi- 
lique, des  portiques,  des  aqueducs,  des  cloaques, 
des  routes,  surtout  quand  les  censeurs  man- 
quaient pour  la  surveillance  de  ces  dernières.  En 
OQtxG,  les  édiles  étaient  chargés  d'inspecter  les 
nuisons  particulières,  l'arrivée  et  la  vente  des 
vÎTTes  et  provisions,  les  marchés  publics,  les 
cabarets,  etc.  Ils  firent  publiquement  détruire 
le*  faui  poids  et  mesures  [Cfr.  Juvéjîal, 
Bst  X,  101].  Us  punissaient  et  exilaient  les 
femmes  d'une  conduite  immorale,  après  con- 
damnation du  Sénat  ou  du  peuple.  [Cfr.  Tacite, 
An.  II,  86  ;  Tite-Lite  X ,  31  et  Ibid.  XXV,  2]. 

—  Les  édiles  veillaient  aussi  à  ce  qu'aucune  des 
nouvelles  divinités  ou  autres  innovations  por- 
^t  atteinte  à  la  religion  ne  fussent  introduites 
dans  les  villes  où  ils  exen^aient  leur  pouvoir. 
[Cfr.  TrrE-LiTR,  IV,  30].  —  Ils  assistaient  en 
qoalité  d'experts  aux  répétitions  des  comé- 
dies et  autres  pièces  de  théâtre  qui  devaient 
être  jouées;  ils  punissaient  ou  recompensaient 


les  acteurs  selon  leur  talent  et  leur  mérite 
[Cfr.  Plaute,  Trinummus,  IV,  2;  ibid.  V,  148; 
(voy.  l'édit.  en  latin  et  en  ail.  av.  des  observ. 
crit.  de  C.  E.  Geppert.  LeipEÎg.  1864.  in-8?) 
Cist.  Epil.  3.].  —  Agrippa,  élu  éniLs 
BOUS  Auguste,  chassa  tous  les  escamoteurs  et 
astrologues  de  Rome  [Cf.  Dion  Cassius,  Livr. 
XLIX,  43].  — 

Il  y  avait  deux  espèces  d'édiles  :  i.b8  ^ilbs  db 
LA  PLiSBB  (Aediles  Plebei)  qu'on  choisissait  dans 
les  CoMiTns  Citbiatib  en  même  temps  que  les 
tribuns  du  peuple  et  les  ]édilb8  crmuLES  qui 
avaient  une  place  au  Sénat  et  le  droit  de  porter 
la  TOOA  FBAETBXTA,  et  OU  outre  de  jouir  du 
privilège  du  Jus  imaoikvm  (Cf.  Cicb&o.  Verr. 
V,  14).  L'an  387  de  Rome,  deux  édiles  eurules 
furent  élus  parmi  les  patriciens  qu'on  chargea 
d'une  inspection  spéciale  des  Jeux  publics. 
[Cfr.  TrrB-LiVE,  VI,  42].  — 

JvLEs-CiÊSAii  créa  la  charge  des  deux  nou- 
veaux édiles,  auxquels  on  donna  le  nom  des 
Aediles  Céréales  et  dont  la  fonction  spéciale 
consistait  dans  l'inspection  des  grains  et  autres 
provisions  de  bouche.  [Cfr.  Suétone,  Jul.  Cé- 
sar, 41;  Dion  Cassius,  XLIII,  61].  —  Les 
villes  libres  eurent  aussi  leurs  édiles  [Cfr. 
Sallust.  Jugurtha,  lll,  179]  où  ils  étaient 
quelquefois  les  seuls  magistrats ,  comme  c'était 
le  cas,  par  exemple,  à  Arpinum  (Cfr.  Cioero, 
ad.  Div.  XIII,  11).  — 

Les  édiles  paraissent  avoir  existé,  en  subis- 
sant quelques  modifications  dans  leurs  fonctions, 
jusqu'à  l'avènement  de  Constantin.  — 

Le  nom  des  édiles  (Aediles)  se  retrouve  sur 
les  médailles  des  villes  grecques,  suivantes  : 

a)  AciNippo  Baeticae  [Mion.  SuppL  T.  1, 
p.  11].  - 

b)  Calaovbris  Tarrac.  [Mion.  Suppl. 
T.  1.  p.  67].  — 

c)  Cartbiab  Baetic.  [Mion.  SuppL  T. 
18—20].  — 

d)  Celsae  Tarrac.  [Mion.  Suppl.  T.  1. 
p.  77].  - 

e)  Clvxlab  Tarrac.  [Mion.  SuppL  T.  1. 
p.  80  et  seq.].  — 

f)  Leptis  Syrt  [Mion.  Descr.  T.  VI,  p.  576]. 

g)  Obulco  Baetic.  [Mion.  Descr.  T.  1. 
p.  22].   - 

h)  Paru  Mysiac  [Mion.  Suppl.  T.  V,  p* 
393].  — 

i)  Sagunti  Tarrac.  [Mion.  SuppL  T.  1. 
p.  102].  — 

j)  TuRiASO  Tanac.  [Mion.  Descr.  T.  1.  p. 
56  î  ibid.  SuppL  T.  1.  p.  109].  — 
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CALAQURRI8  FiBULARIA. 


[On  I 


)  médailles  Impé 


jnpérialea 
&sppées  k  Calagunû  Fibularia.] 
On  n'a  que  fort  pea  de  donnéee  hiatoriqnea  snr 
Ix  ville  ds  Cala^oiritsiiu  Fibnlareiues.  Pluie 
.  mentioniie  àan*  le  «nuTentiu  Caesia^doub- 
TANVB  les  CBlagurritaiiis  Fibnlarensea  et  dit 
qn'iU  étaient  dea  peuplea  gtipendiBires.  D'aprèi 
les  lecherclies  Eùl«a  par  dos  saTanls:  Mon. 
AloIss  Heïbs  et  Fibrbe  WEaflEuno  (to;.  le 
fore  DUTrage  du  dernisr,  intitulé:  Nummi 
Cslaguritauomm ,  dans  ses;  Observât.  Tar. 
Trajecti  ad  Rbenum.  1740,  pag.  93ms)  les 
Cals^nmtsins  Fibularonaee  ne  battaient  pas 
moonaicfl  l  l'effile  laipériale,  i  moins  qoVn 
ne  Tenille  leur  en  attribuer  une,  dont  la  des- 
cription suit  Gt  que  noua  earsgïstrons  ici  avec 
la  plus  grande  r^rre,  n'ajajit  pas  une  grande 
coofiaore  en  son  attribution  i  Calàgunis 
Fibularia.  A&n  qu'on  puisse  mieux  juger  cette 
médaille  nous  en  donnans  ici  le  dessin  : 


FIBULAREN8E8. 


(MCdallUi 


»): 


122»)  L-Q-V.-F-q-ISC-F-  [ou  Q-ISCER.] 
TSte  TirUe,  imberbe  et  nuo,  àgauche.  {b-:  M-C- 
F.  Europe  sur  un  taureau  courant  de  gauche  à 
droite.  ^  8  ou  7.  —  R",  =  40  fr,  —  Miom- 
HET,  Deecr.  des  mi?d.  Gr.    T.  1.   p,  34,  n*  247. 

-E8.  R*.  F.  b.  =  6  fr.  —  Ibldom,  Suppl. 
T.  1.  p.  66,  n*  377.  M  7.  R".  F.  b.  ^  6  fr. 
mais  d'un  module  et  d'an  poids  diUïirent:  p^ 
147  gr.  de  noins  que  k  précédente.  —  Cat.  L. 
Welil  db  Wellenheiu  (Vienne,  1844), 
Vol.  1.  p.  7,  n?  110.  .SB.  H".  VeDd.2fl.30ti. 
—  Cat.  C.  g.  Huheb,  Londr.  1862,  p.  2,  lot 
n?  4  (de  6  p.  diff.).  Vend.  9  sb.  [EMtwood]. 
R0U.IN  ET  FEUAanENT,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  23,  nî  i37bis.  .S  7. 
Tend.  5  fr,  —  GussEMâ,  Diecionar.  1.  c.  — 
VBLAsauBE,  Ensayo,  etc.  p.  96.  92.  PL  IS, 
&g.  6.  —  CELLAniDB,  Kot.  Orb.  Ant.  a.  G«o- 


graphia  ptanior.  Lipuae.  1701.  in-4*  2  iob. 
Voy.  T.  I.  p.  112.  —  Sœnm,  Data,  ddle  me- 
daglie  Ispane,  Firems.  1618.  p.  122.  — 

Ce  sont  toujoan  le*  lettre*;  M-C-F.dn  flr.de 
cette  médùUe  qu'on  pmiite  d'interjH^ler,  soi- 
■   "  leçon  de   ï" 


ponnent  jusqu'k  présent  les  amstenn  à  clasâp 
cette  plèoe  parmi  cellea  de  Calagutris  Fibuli- 
rensis,  mais  nous  ne  partageons  paa  celle 
opinion,  et  nous  croyons,  même  ra  te  type 
d'Europe  sur  un  (aorcau  qui  figure  sor  celte 
médaille,  que  cette  dernière  ne  sort  point  d'iuG 
fabrique  Espagnole,  ù  cependant  on  Toudraii 
la  considérer  pour  telle ,  dans  oe  cas ,  il  ne  £>a- 
diait  pas  non  plus  oublier  qoe  lee  letti'es:  H- 
CF.  peuvent  aussi  ligm&er  ^  M-ABrcs 
Chaeuh  Kennius,  un  des  magistrats  dont  le 
nom  est  mentionné  sur  one  médaille  de  CaU- 
gurri»  Nasaiea  [Cfr.  notre  n*  1220].  — 

H.  Aloïbb  Heïbb  attribue  cette  médaille  à 
Castulo  et  la  classe  parmi  les  iadétenninéts: 
[Cf.  sa  DescT.  d«e  mou.  ant.  de  VEepagne,  pp 
286.  466.  PI.  XL,  n.'  22.].  H  dit  au  sujet  de 
cette  médaille  (ibid.  p.  286)  qu'il  l'avait  daswe 
provisoirement  parmi  celles  de  Castnlo,  parm 
qu'elle  porte  un  nom  de  magistrat,  Q-ISCER. 
dont  la  famille  avait  déjà  fonml  des  monëtairea  i 
cette  ville;  mats  le  type  et  la  fabrique  delà  mé- 
daille en  question  n'ont  aucune  analogie  avec  la 
autres  émissions  de  Castulo.  —  FL.0&B1  [Ue- 
dallos  de  las  Colonias ,  etc.] ,  explique  par 
Municipium  Castulo  Felii,  les  leltrea  du  Kevos 
M'C'F.  mais  rien  n'autorise  cette  veraioni  le 
surnom  de  Costulonenses  était,  d'apria  Pling, 
Caesari  Venaief.  —  HAVEacAMPs  lit  Lucio 
QVuioctia  Lucii  Filio,  k  l^:ende  L-I^-VL-F. 
inscrite  au  droit  de  la  raÊme  pièc«,  sans  tenir 
compte  qu'il  n'eiisLe  pas  de  point  raitra  le  Q 
et  la  lettre  suivante ,  ni  entre  le  V  et  l'L,  qui 
forment  au  coalrairo  une  ligature. 

Le  mSme  ^pe  de  rEurap«  «ir  ua  Uma 
se  voit  sur  les  médaîllea  des  villes  snlTBBtw: 

a)  TïBus  en  Pbdnicie  (voy.  Hion.  Desa. 
T.  V,  p.  161.  — 

b)  GoBTTHA  de  Crête  (Mion.  Do«:t.  T.  II, 


.  280  et  les  ai 


'■)■- 


c)  Ajubvs  do  Pont.  (Mion.  SuppL  T.  IV, 
p.  442).  - 

d)  Calaoubbis  Tabuconbh b.  (Kioo.  Descr. 
T.  1.  p.  34).  — 

e)  CsBTA  in  génère  (Mion.  Dcmt.  T.  II,  p 
869;  Soppl.  T.  IV;  p.  296  et  suiv.)  — 

f)  SiDON  en  Phéfticie  (Mion.  Deacr.  T.  V, 
p.  370  et  lea  sniv.).  — 

Remsrqne,  On  place  généralement  Cau- 
ouBJUa  FiBDLAXU  près  de  Loabbb  [Labonv] 
I  d'aujourd'hui.  —  Cti.  i  ce  sujet: 
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a)  WBflSEUNon  (Pet.)  nvminl  Calagnirita- 
oorum;  dans  ses:  „0b9isrvBL  yut.**  Tnj.  ma 
RheiL  1740.  p.  98.  — 

b)  LàBOKOE,  Ai.,  ds.  Itinéniiie  detcriptif 
de  FEspagne.  Paris.  1834, 6.  toIL  gr.  m-8?,  et. 
TigxL,  2  grandes  cartes  et  atlas  de  39  planches, 
iii-4?  — 

c)  ScHOTT,  A.  Hispaniae  iliustxatae  sea  re- 
nm  urtuimiqiie  Hispaniae,  Lnsitaniae,  Aethi- 
opiae  et  Indiae  scriptores  varii  in  unum  eol- 
lecti.  Francofurti.  1603—8.  in-F?  4  toIL  av. 
des  cartes  géogr.  [Cette  collection  de  notices 
sur  rUspagne  est  nne  des  plus  importantes;  les 
exempL  oont.  les  10  derniers  livres  de  Mariana 
6ont  très-rares.].  — 

d)  Wbrlhopp,  V.  Handb.  der  Griech.  Nu- 
mlsmatik.  Hannovre.  1850.  in-8?  voy.  à  la 
p.  111.  — 

e)  Bovi>ASD.  Etudes  Ibériennes  Béziers. 
1852.  in-8!*  avec  10  pi.  ^  (8  £r.).  Du  mftnie 
airtevr:  Kumismatique  Ibërienne.  1  fort  vol. 
in-4?  Avec  XL  pi.  Paris.  1859.  «  (40  fr.).  — 

f)  Gaillard  (Jos.).  Descr.  des  mon.  Espagn. 
et  étrangères  de  Dok  José  Garcia  de  la 
ToRBB.  Madrid.  1846.  in-4?  Av.  XXII  pL  « 
[12  fr.].  — 

Ce  que  nous  venons  de  dire  au  sujet  de  la 
dernière  médaille  qu'on  s'efforce  à  attribuer  à 
la  peuplade  des  Calagurritains  Fibularenses, 
D0Q8  croyons  pouToir  en  dire  autant  en  ce  qui 
concerne  une  autre  médaille,  prétendue  auto- 
nome, qu'on  lui  attribue  aussi  et  dont  les 
trou  variétés  sont  décrites  par  M.  Aloïss  Heïsb, 
dam  son  ouvrage  sur  les  monnaies  d'Espagne, 
voT.  à  la  p.  164.,  la  médaille  suivante: 

HONN Jk.TAOE  CELTIBéRIEN  : 

1230)  Tête  &  droite;  devant  un  croissant 
et  ime  étoile;  âerrière,  un  poisson.    Revers:  ' 

AFP XPf  X  tf  .  Cavalier  à  droite,  armé  d'une 
lance.  iE.  R'.  =  40fT.  —  Aloïb8Heïbs,p.164. 
PI.  XIV,  noa  1.  2.  3.  D.  26  à  27.  Poids,  ll,8o. 
s:.  =  40  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Con- 
sultez à  ce  sujet:  a)  Zobel  dk  Zakgrokiz, 
Spaniscbe  Munzen  mitbisherunerklaerten  Auf- 
schriften.  Leipzig.  1863.  Avec  VI  pi.  —  ■ 
b)  Lo&icHs,  G.  D.  de,  Recherches  Kumismati- 
<IQ«s,  contenant  principalement  les  médailles 
CelUbériennes.  Tome  1.  (le  seul  publié),  avec 
81  planches.  Paris.  1852.  in-4?  [Chez  Mess. 
Hol.  et  F.  à  Paris,  se  trouve  au  prix  de  20  fr. 
au  lieu  de  50  fr.].  — 

Obienratlon.  La  légende  du  Revers  de  cette 
mMaille  se  transcrit  CLAQRIQS  et  peut  être 
lue,  selon  M.  Aloïss  Heïss  [voy.  p.  164],  en 
suppléant  les  voyelles  CALAQVRIQOS,  forme 
ethnique^  du  nom  de  la  ville  de  Calagurris. 

De  Hxtmboldt,  (voy.  son:  „£xamen  des 
Recherches  sur  les  habitants  primitifs  de  l'Es- 


pagne, an  moyen  de  la  langue  basque**,  ehap. 
XIV)  fait  dériver  Calaovri  de  calamua  et  liri, 
mots  qui  signiftent  en  basque  rosbav  et  tills. 
Mais  M.  a£oï88  Heïbs,  ibid.  p.  164,  dit  que, 
jusqn*à  preuve  du  contraire,  il  attribuera  ces 
bronzes  à  Galagnxris  Nassioa,  parce  qu'ils  ont 
été  recueillis  à  Tlldela,  lien  plus  rappn>ché  de 
CalahoRB  [l'antique  Nassica]  que  de  Loane 
[l'antique  Calagurris  Fibularia].  — 

Not6«  Une  dos  trois  variétés  de  cette  mé- 
daille indiquée  dans  l'ouvrage  de  M.  Aloïsb 
Heïbs,  à  la  PI.  XIV,  n?  3,  offre  une  grande 
analogie  avec  celle  qui  a  été  publiée  par  Feu 
M.  Adolph  de  Rauch,  dans  sa  brochure  inti- 
tulée: „Funfundzwanzig  unedirtc  Griechische 
Munzen**.  [Ein  Vortrag  des  Rittmeist.  v.  Rauch, 
gobait,  in  der  Num.  Gesellsch.  in  Berlin  und 
besonders  abgcdruckt  aus  dem  Iten  Hefte  der 
MmBEiLUN OEN  derselben.]  Berlin.  1846.  in-8. 
voy.  p.  3,  PI.  I,  n?  1.  —  M.  de  Saulcy,  dans 
son:  „Easai  de  classification  des  monnaies  de 
l'Espagne**,  décrit  aussi  une  médaille  semblable 
et  croit  pouvoir  interpréter  la  légende  du  Revers 
par  le  mot  TVCRIS,  nom  d'une  ville  des  Are- 
vaques,  dans  la  partie  celtibérienne  de  l'Es- 
.pagne,  que  Ptoléxée  appelle  Tucris,  et  Pline 
—  Tugia  [Cfr.  Livr.  III,  chap.  I].  J/Itiné- 
RAiRE  d'Antonin  plocc  Tugia  à  XXXV.  M.  P. 
de  distance  de  Castulo.  —  Un  exemplaire  bien 
conservé  de  cette  médaille  faisait  jadis  partie 
de  la  COLLECTION  BoHL  à  Coblence  sur  le 
Rhin.  — 

Carthaqo  Nova  [Carthaobna]. 

En  donnant  un  apen^  historique  sur  la  ville 
de  Carthago  Nova ,  nous  avons  suivi  outre  les 
données  des  auteurs  classiques,  les  recherches 
non  moins  classiques  et  conformes  à  la  vérité, 
faites  par  M.  Aloïss  Heïss,  dans  son  excellent 
et  systématique  traMiil  sur  les  monnaies  de 
l'Espagne. 

Au  dire  de  Polybe  [III,  13,  16  et  83]  et  de 
TiTE-LiTE  [XXI,  15,21],  Carthago  Nova  était 
déjà  au  commencement  de  la  1-ère  guerre  puni- 
que une  ville  importante,  et,  après  la  chute  de 
Sagonte,  Annibal  y  avait  pris  ses  quartiers 
d'hiver.  TiTE-Live  [1.  c,  voy.  Livr.  XXVI,  42] 
la  qualifie  de  riche  et  puissante  par  elle-même. 
C'était  la  place  où  les  Carthaginois  déposaient 
leur  argent,  leurs  armes  et  leurs  otages.  [Tite- 
LiVB,  ibid.  1.  c.].  On  n'ignore  pas  non  plus 
[d'après  le  récit  de  Polybe  X,  4;  et  de  Tite- 
LivE,  XXVI,  46]  par  quel  heureux  coup  de  main 
P.  ScipioN  s'en  empara  en  un  seul  jour,  l'an 
210  av.  J.  C.  Suivant  Polybe  et  Strabon 
[Polybe II,  13;  Strabon,  III,IV,  j  6],  elleauiait 
été  fondée  par  Asdrvbal,  successeur  de  Barca, 
père  d' Annibal,  qui,  avec  ses  nobles  et  amicales 
traitements  parvint  à  exercer  une  telle  influence 
sur  tous  les  peuplades  de  la  race  Ibérienne,  si 
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bien  qu'elles  l'ont  unanimement  choisi  pour  leur 
chef  principaL  [C£  à  ce  sujet:  Dxodor.  Ecl. 
I,  XXV,  (T.  II,  p.  511.  éd.  Wesseling),  qui 
dit,  en  parlant  d^Asdrubal:  f,vnb  wâvTtov  t&v 
yylfirjçmv  àvTjYOQSV^  CTQtnrfybç  avronçâ- 
„Ta>^.**].  —  Carthago  NoTa,  ajoute  Strabok, 
l'illustre  géographe  grec,  était  la  yille  la  plus 
puissante  de  la  contrée  :  une  situation  naturelle- 
ment forte,  un  mur  d^enoeinte  admirablement 
construit,  la  proximité  de  plusieurs  ports,  d'un 
lac  ou  étang,  et  des  mines  d'orgeat  peu  distantes, 
tels  sont  les  ayantagos  qui  la  distinguent.  Enfin, 
dit  M.  Aloïss  Heïss,  p.  268 ,  en  se  basant  sur 
les  récits  de  Stbabon  [III,  IV,  §  6]  et  de  Po- 
LYBK  [III,  39;  id.  X,  10  et  XXXIV,  9]:  „ello 
„est  le  principal  entrepôt  où  se  rendent  à  la 
„fois  les  populations  de  l'intérieur  pour  s'ap- 
„proTisionner  des  denrées  venues  par  mer,  et 
,4cs  marchands  étrangers  pour  acheter  les  pro- 
duits du  pays." 

Nous  nous  permettrons  de  faire  observer  ici  que 
pour  vérifier  tous  ces  récits  et  surtout  ceux  de 
Tite-Live  qui  concernent  Carthago  Nova,  qu'il  est 
indispensable  de  les  comparer  aussi  avec  ceux 
d'Appian  (Grec  d'Alexandrie,  qui  écrivit  sous 
Trajan],  qui  nous  laissa  une  narration  exacte 
et  impartiale  de  la  guerre  d'Annibal  et  de  ses 
exploits  en  Espagne.  [Comp.  Wuni? e,  J.  A.  De 
fido  et  auctoritate  Appiani  in  bellis  Bomano- 
rum  civilibus  cnarraûdis.  Groninguae.  1855. 
in-8?] 

Le  nom  de  Carthago,  en  punique  Carthada, 

contraction  de  Kart  Chadasat  (  f^Jhf^f) 

signifie  tille  neuve.  M.  Aloïss  HeÏss  ,  à  la 
p.  268  dit,  „qu' Asdrubal,  en  donnant  le  nom  de 
„Carthago  Nova  à  la  ville  qu'il  avait  fondée, 
,,eut  évidemment  l'intention  de  rappeler  celui 
,,de  la  métropole  de  son  pays  ;  autrement  le  nom 
„de  Carthago  Nova  eût  été  un  pléonasme." 
ihov  Casbius  [Livr.  XLV,  10]  dit  qu'après  la 
bataille  de  Munda,  Sextus  Pompée  s'empara  de 
Carthago  Nova,  l'an  45  av.  J.  C.  ;  mais  il  en 
fut  bientôt  chassé  par  les  lieutenants  d'Octave 
et  fut  obligé  de  se  réfugier  en  Sicile.  —  Dans  la 
division  de  l'Espagne  par  Auguste,  Carthago 
Nova  devint  le  chef  lieu  du  convbntus  juri- 
Dicus  le  plus  important  de  l'Espagne;  c'était, 
au  dire  de  Strabon  (Livr.  III,  IX,  {  20) ,  la 
résidence  d'hiver  des  légats  consulaires.  — 

En  ce  qui  concerne  la  fondation  et  la  haute 
antiquité  de  Carthagène,  un  passage  do  Silivs 
Italicus  (Livr.  III,  v.  368)  où  il  est  dit: 

„Dat  Carthago  viros  Teucro  fundata  vctusta". 

nous  confirme  la  narration,  suivant  laquelle, 
Tevcer,  au  retour  de  Troie,  avait  été  former 
un  établissement  en  Chypre;  ayant  appris  la  | 
mort  de  son  père,  il  voulut  retourner  dans  ses 
états;  mais  après  avoir  été  repoussé  par  Eury-  | 
HUïès,  fils  d'Ajax,  qui  s'était  déjà  mis  en  pos-  t 


session  du  trône,  il  se  rembarqua,  et  la  tempête 
le  porta  sur  les  rivages  de  l'Ib^e,  où  il  s'établit 
,  sur  le  terrain,  qu'occupa  depuis  Carthagène. 
I  Cette  narration  mérite  oonflanoe  car  elle  est  con- 
I  firmée  à  son  tour  par  une  autre,  et  notaaunent 
I  par  la  précieuse  traditioii  de  PHiLoenuTi: 
[v.  Philostrat.  apud  Photium,  p.  1009,  édit. 
I  Hceschell],  selon  laquelle  U  y  avait  des  Grecs 
r  établis  à  Cadix  dès  la  plus  haute  antiquité,  ^i 
{  rapportaient  leur  origine  à  Teuoer,  fils  de  Tels- 
I  mon,  et  qui  montraient  comme  une  preuve,  très- 
I  finible  en  vérité,  de  oettd  origine  le  baudrier 
^  d'or  de  ce  héros.  — 

Sur  les  médailles,  Carthago  Nova  est  appela  : 

Vrbs  Ivlia.  Nova  Carthaoo  et  Co 

LONIA.  ViCTRIX  IVLIA  NOVA  CaR- 
THAOO.  —  Dans  les  Itinéraires,  elle  ett 
nommée  Carthaoo  Spa&taiu,  à  cause  de 
l'abondance  de  spabte  ou  jonc  d'Espagne,  arec 
lequel  on  fabrique  des  nattes  et  des  oordagei,  et 
qui  croît  naturellement  dans  ces  environs  [Cf. 
Pliks,  XIX,  7].  Détruite  presque  complète 
ment  du  temps  des  Y isigoths ,  car  S.  Isidobb 
DE  Setille  [Hispalensis,  voy.  ses  :  Opéra  omiÙA 
denuo  oorrecta  et  aucta  reoensente  F.  Arevalo. 
7  voll.  Komae.  1797.  in -4?  [135  fr.  Une 
très-rare  aujourd'hui]  dit:  „Uarthago  Spar- 
,,taria  ab  A  fris  sub  AnnibcUe  eonstructa, 
,,nunc  autem  a  Gothis  stébversa  atque  in 
,,desol<Uionem  redada  est",  —  nous  la  re- 
trouvons en  747  sous  le  nom  de  Cabtai>jav.ui- 
el-Hai^f  [Alf  =  est  le  nom  arabe  de  Spabt.\], 
une  des  places  principales  du  gouvernement  de 
Tolède.  Au  commencement  de  XIIè™e  siècle,  le 
\k0iNE  DE  Silos  [Cfr.  Madoz  (Pascual).  Dircio- 
nario  geogrâfioo  estadistico  histérioo  de  Espafa 
y  sus  posesiones  de  ultzamar.  Madrid.  1845--60. 
in-4?  16  volL  Brunet:  T.  III,  p.  1289.  = 
200  £r.:  „Vaste  répertoire  qui  passe  pour  êtn* 
exact.'']  donne  le  nom  de  Carthaoimieksir  an 
gouvernement  de  Tolède.  Yen  l'an  1243,  s-ust 
Ferdinand  de  Cabtille  chassa  les  Mtnreetk 
Carthagène  et  l'incorpora  à  ses  états.  — 

Les  médailles  Impériales  de  la  colonie  àt 
Carthago  Noya  datent  d'Auguste  jusqu'à  CsU* 
gula,  et  sont  en  M.  =  R*.  =  R^.  — 

Littérature: 

a)  Strabon,  [v.  l'édit  d'Amsterdam  en  1707 
in-f?  2  voll.  publ.  aux  dépens  de  Th.  J.  tb  Al- 
meloveen]  voy.:  }  147  etsq.:  156.  168.  161. 
167.  176.  — 

b)  PoLYBB,  II,  13;  X,  8  et  les  sniv.  dswl» 
meill.  éd.  faite  par  J.  Schweighaeuser,  d  toi»* 
en  9  voll.  Leipzig.  1789.  in-8?  [Vend.  16  BthJ. 

c)  Appianvs  Alexandrikub,  Rom.  w»^ 
lib.,  quibus  continentur  Bella  Punica,  Psrthie^ 
Iberica,  etc.  (Avec  des  notes  d'Henri  Etienoe. 
Graecè  et  Lat.  Paris.  1692.  in-F.  voy.  dewb« 
Hispanic  ch.  XII.  — 
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d)  D1000&U8  SicuLus  [ëdlt  gr.  et  lai.  arec 
les  notei  de  P.  Wesaelmg.  2  voU.  Ânuterd. 
1746.  in-F?]  roj.  ch.  XXV,  2.  — 

e)  PoLYAXNTJSy  Stratagematujn  libri  YIII. 
gr.  et  Ifit.  tntd.  par  J.  Yultejo,  ayec  les  recen- 
sions de  P.  HaaayiciuB  et  les  notes  de  J.  Gasan- 
bon.  Leyde.  1690.  in-S?  Toy.  LItt.  VIII,  16. 

0  TiTE-LiTB,  Utt.  XXVI,  42;  ibid. 
XXVII,  32.  — 

g)  PoMPONius  Mbla..  De  sitn  orbis,  libri  III  ; 
(edit,  de  Franequerae.  1700.  in-8?,  avec  les  ob- 
Berr.  de  J.  Vossius)  voy.  Livr.  II,  6.  — 

h)  pLuns.  Toy.  Livr.  III,  4;  XIX,  8.  — 

i)  Florus,  Renim  romanarum  libri  IV 
[édit  de  I^yde.  1722.  iii-8?,  avec  les  explica- 
tions de  Salmasins,  Freinsbeindus  et  Oraevius. 
Pabl  par  C.  A.  Dukenis].  voy.  Livr.  II,  6.  — 

j)  JcsTiNUs,  Histor.  ex  Trogo  Pompejo,  libri 
XLIV,  voy.  I^ivr.  XLIV,  33.  — 

k)  SiLiUB  Italicus.  Do  secundo  boUo  Pu- 
nico.  [édit.  en  lat.  et  franc,  trad.  par  Lefebure 
do  ViUebrune.  3  voll.  Paris.  1781.  in-8?],  voj. 
LJTT.  m,  368;  XV,  192  et  les  sniv.  — 

Il  Stefoakus  Byzantiitub.  1.  c.  —  Id. 
ProLiMiB,  Le.  —  Id.  Itinebab.  Antomimi, 

Le.  — 

m]  Cellakitjs,  Not.  Orb.  Ant  2  voll.  in-4?, 
do  Téd.  de  Leipzig.  1701.  voy.  p.  136.  — 

n)  Raoul -RocHBTTE,  Histoire  critique  de 
rétablissement  dee  Colonies  Grecques.  4  voll. 
in-8?  Paris.  1816—1818.  voy.  Vol.  II, 
p.  416.  417.  — 

o)  Hkobwisch,  ®eogr.sT)iîtor.  9îûc^ri(^ten 
bie  (Selonien  ber  ®ricd)en  bctrcffenb.  ^Itoitû. 
1808.  in-8?  —  [Ouvrage  détruit  comme  macu- 
lature  par  les  libraires  et  devenu  aujourd'hui 

très-rare].  — 

p)  BouDAJiD.  Etudes  Ibériennes.  Bézicrs. 
1852.  iji-8?  X  pi.  «=  (8  fr.).  Du  mftme  auteur: 
Xamismatique  Ibérionne.  1  fort  vol.  in-4? 
Paris.  1859.  Avec  XL  pL  =  (40  fr.).  — 

Reiiiar<|1ie*  Je  crois  utile  de  faire  observer 
ici,  qu'indépendamment  de  Garthago  Nova 
il  y  avait  sur  la  cÔto  orientale  de  TEspagne, 
une  autre  ville  qui  portait  le  nom  de  CarthagO 
••^  [Kaffx^SàiV  7}  naXatày  cbea  Ptolémée], 
TÎUe  dans  le  pays  des  Ilercaoniens,  dans  l'Es- 
pûime  Tarraconnaise,  aujourd'hui,  (selon  P.  de 
Marca)  Cabta  viïja  ,  située  sur  le  fleuve  Sico- 
riis  à  l'Est  de  Tarbagosb  (Tarraco)  et  de  Bar- 
f^LO!CE  (Barcino),  ville,  dont  on  ne  connaît 
point  de  médailles,  et  qu'il  ne  faut  pas  non  plus 
f^nfondre  avec  Cartbago  Nova  (résidence  des 
^^veneon  Romains)  et  avec  la  Cartbage 
d'Afrique.  [Obtelivs,  (Abr.)  Theatrum  Geo- 
graphiae  veteria.  Amsterd.  Hondius.  1618, 
in-F?,  lui  ajoute  le  surnom  de  Poeno&um,  sur- 
noni  qui  est  du  reste  constaté  par  Pune  (Livr. 


I  m.  cb.'III.)  qui  l'appelle:  CoUmia  Tc^rcico 
:  Seipionum  opua,  siciU  Carthago  Poenth 
'  rum.  Le  Riv.  Tk&E  Hardouin  était  aussi  du 
I  même  avis.  —  Cfr.  à  ce  sujet  :  a)  Cbllabius, 

Not.  Orb.  Ant.  2  volL  in-4.  édit  de  Leipzig. 

1701.  (Oleditacb.)  voy.  à  la  p.  139  du  1  vol.]. 


Monnaies 

de  Carthago  Nova. 

1231)  Auguste.  [Moyen  bn>n2e]:  AVOVS- 
TVS'DIVI'F.  Tête  kurée  d'Auguste  à  droite. 
î^:C«VAR-RVF-SEX-IVL-POL-ll-VIRQ. 
Apex,  securis,  aspergillum  et  simpulum.  K^.  «^ 
10  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  mon.  ant.  d. 
l'Esp.  p.  269.  PL  XXXV,  n?  1.  M.  =,  3  fr. 
-^  D.  29.  Poids,  13,60.  —  Cabinet  de  France. 

—  MioNMBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  63, 
n?  474.  M  8.  R«.  —  F.  o.  «  8  fr.,  la  classe 
à  la  fin  de  la  suite  de  médailles  des  Chefs  Es- 
pagnols, comme  incertaine,  mais  dont  il  en  at- 
tribue l'émission  à  l'époque  d' Auguste.  —  Rollin 
ET  Feuardent,  Cat  d.  mon.  ant.  de  l'Espagne 
(Paris,  1874),  p.  14,  n?  638.  Vend.  1,  2  et  3  fr. 

—  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1. 
p.  34,  n?  306.  [classée  parmi  les  incertaines]. 
M  8.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Cat.  Fhéd.  Koch 
(Cologne,  1862),  p.  1.  lot  n?  13  (de  19  p.  diff.): 
Vend.  1  Rth,  10  Sgr.  —  Cat.  FHAiicis  Hobleb, 
Londr.  1859,  p.  5,  n?  36  (lot  de  3  p.  dif.)  Vend. 
3  sh.  6  d,  [Wood].  —  Pembeoke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  61,  n?  272  (lot  de  4  p.  diff.).  Vend. 
7  sb.  [Curt].  —  Florez,  Medallas  de  las  Co- 
lonias,  etc.  PL  LVI,  fig.  2.  —  Cat.  L.  Wblzl 
DE  "Wellenhbim  (Vienne,  1844).  Vol.  1.  p.  7, 
n?  122.  M  7.  R».  Vend.  60  kr.  ~-  Sestini 
(Dom.)    Doser,  délie    med.    Ispane.     Firenze. 

!  1818.  in-4?  voy.  p.  124,  n?  7.  —  Eckhel, 
Cat.  Mus.  Caes.  Vindobon.  T.  I.  p.  9.  —  Gua- 
SEH^,  Dicoionar.  Vol.  VI,  p.  10,  n?  2.  —  Gbss^ 
ner,  Impp.  PI.  XXVI,  fig.  34.  —  De  Pfau, 
Cat.  p.  227.  —  Mo&bll.  Thesaur.  n.  Fam. 
fig.  2,  idemque  dans  la  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI. 
XLV,  fig.  10.  —  MusEO  Thbupolo,  p.  87, 666. 

—  Vaillant,  n.  Fam.  II,  (fam.  Varia).  — 
Idem,  Num.  in  col.  percussa.  T.  1.  sér.  d.  m. 
d'Aug.  —  UsaiNUB.  Fam.  Rom.  quae  reperiun- 
tur  in  antiq.  numism.  ab  urbe  condita  ad  tem- 
pera Aug^ti  ex  bibliotb.  F.  Ursini.  C.  Patin 
restituit,  recognovit,  auxit  Paris.  1663.  in-Fol? 
Av.  fig.  Voy.  fam.  Rom.  p.  237,  fg.  2.  — 
[Beaucoup  d'auteurs  anciens  attribuaient  ce  Moy. 
Br.  à  la  famille  romaine  Quimctilia.  —  ÂK- 
toike  Galland  (dans  Vaillant,  Num.  Imp. 
Rom.  praest.  à  Jul.  Caesare  ad  Postumum  et 

I  Tyrannos ,  voy.  2-ème  éd.  de  ce  livre.   Paris. 

I  Jombert.  1692.  2  tom.  en.  1  vol.  in-4?,  exempL 
avec  des  notes  manuscrites,  où  Ocdlandus 
pretia  Numismatum  manu  eua  oppoeuit), 
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Dietiontimrt  numûmatiqite. 


l'attriboe,  nna  nulle  raison,  à  la  Eam.  Tasi*.  | 
Iiona  penioiu  aussi  qu'en  prenant  «n  considé-  , 
ration  le  Ikit  cité  par  Gjiij^m>  pour  ap- 
pujer  sa  «opposition  qu'au  Htï.  d'nne  mé- 
daillo  [inconnue  juiqu'k  prèfent],  frappée 
tt  OsCA  [en  Eupagne)  on  lit  la  mfmc  aJff*- 
YiationC'VAR-RVF.  =  C*iuh  VAiuwa  Ru- 
FUB,  il  aérait  pliu  prudent  do  rejeter  une 
pareille  attribution,  car  sur  tontes  les  médaillée 
d'Osca,  connues  jusqu'ici,  on  ne  rencontre  pas 
celte  abréviation,  et,  par  conséquent,  l'hypo- 
thki»  d'AntoJM  Galland  qui  cmjait  7  toît 
le  nom  tbrigé  d'un  maginlrat  de  la  riUe  d'Osca, 
dont  les  puïuts  selon  le  mêmB  auteur,  ont  dû 
appartenir  i  la  tamillo  Vabia,  qui  habitait 
Rame,  ne  petit  et  no  doit  être,  en  ancune  lài^in, 
admi».   IJt  dite  oonjectnre  D'AifrotHe  Gai.- 


propre  main ,  ineén^e  dans  le  Tolume  de  Vïil 


de  citer.   Hais 


y  a  de  fort  étrange  et  ce  qui  peut  nous 
piouTer  combien  les  mËmee  lendoiu  des 
mêmes  auteurs  sont  oontradietcireg  et  embrouil- 
léw,  e'at  l'interprétai  ion  relatire  bu  même 
sujet  qao  nous  lisons  dans  Rahchb,  Lei.  Cn. 
Hei  Num.  Vct.  Tom.  T,  pars  poaterior,  p.  736, 
„VAR.  =   Vanui; 


a  oonipie: 


^^ n  gentis.   In  nummo  Oseae  in  Hispania 

..percQs».  l^tur;  C-VAR-RVF.  —  Caiws 
„  Foritiï  Bu  fus.  Sed  juit»  Gau-ahdcii  nnlla 
„TOTi  specie  hic  C.  Variuê  Buftif,  qui  magis- 
„tratnm  Oscae  gewit,  Bdfinilato  jnnctua  fuiwe 
„TidBtur  Variia,  qui  Komae  Tiierunt."  —  Ibid. 
„plo»  haut:  VAR.  =  ViRQLMTBlue.  t.  Vai- 
„gunleia  gens.  —  Cat.  d'Enmkrt  (Paris,  1788) 
p.  161.].  - 

1232)  La  m£me  pièce  anl  mSmn  types  et 
légendes,  m««,  d'un  module  inférieur,  [U.  21] 
et  dn  poids  [6,50],  qui  est  plus  rare  que  la  précé- 
dente. K°.  ■=  16  Ir,  —  AloÏbh  Hhïbb,  Deacr. 
d.  m.  ant.  de  l'Esp.  p.  269,  PI.  XXXV,  n?  2. 
JE.  =^  6  fr.  (mais  aujourd'hui  plus  cher  et  qu'on 
ne  peut  troarer  en  bon  état  de  conserratiou). 

—  CsbfMt  d«  Fruc*.  —  MiosHBT,  Descr.  dea 
méd.  Gr.  T.  1.  p.  63,  n?  476,   M  6.  R*.   P,  0. 

—  Ifr.  —  Cat.  db  MoDBriKR  iParia,  1872) 
p.  16,  nr  222  Ilot  de  3  p.  diff.).  Veod.  1  fr. 
60  c.  —  RoiiW  ET  Feuabubst,  Cal.  d.  mon. 
anl.  de  l'Espagne  (Paris,  1874)  p.  14,  a°  639. 
Vend.  1,  2  et  3  fr.  [mais  nous  n'admettons  pas 
ce  prix  pour  un  eiempl.  i  H.  d.  coin].  IdtM, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  Vol.  I.  p,  U 
(claaBéeparmilesincertHJnes)n*307.  .£6.  Tend. 
Bella  =  2  fr.  —  [Selon  Mobell  (n.Fam.  flfç.  2.) 
cette  pièce  est  la  seule  qui  rappelle  le  nom  do  la 
ftmillo  Quiscni-IA].  —  MK^uoBAllflo^  p.  49. 

—  Sebtini  (Dom.)  Descr.  délie  mod.  Iipane. 
FircMe.  1818.  in-4?  p.  124.  nf  6.  —  Cat.  L. 
Wbi,ei.dbWkllbmbbih  (Vienne.  1844)  Vol,  1 
1.  p.  7,  oî  128.  S  b'i,.  R.  Vend.  26  kr.  —  I 


Aon  qu  on  poisse  mieux  ae  rendre  compte 
modu^  et  de  la  fabrique  de  oetle  médaille  m 

en  oBtoa»  ici  le  dessin: 


12S8)  AVGVSTVS'DIVI-F.  Tête  d'Aogmic, 
adroite.  ït*;M-POSTVM'ALBIN-L-POBC- 
CAFIT-II-VIR.  Prêtre  debout,  eo  toge,  tensni 
un  rase  k  nne  anse,  de  la  main  droite  et  une 
branebe  d'oliTÎïT,  de  la  gauche,  il',  ^  8  Er.  — 
Ai^oïas  Hmts,  p.  269,  PL  XXXV,  n?  3.  M^ 
6  b.  J>.  28.  Poids,  13,50.  —  Cabinet  d«  FranM. 
—  MioKNET,  Doser,  d^  mcd.  Gr.  SuppL  T,  I. 
p.  71,  n?  407.  X  8.  R'.  F.  o.  —  6  fr.  —  Roi. 
ET  F,  CAT.  DES  MÉD.  G%.  (Paijs,  J86ï)  Tol- 1. 
p.  24,  nT  160.  M  7.  Vend.  3  fr.  —  GcssExi, 
Diccionar.  VoL  II,  p.  119,  n*  9.  —  Mcsro 
Thbufolo,  p,  648.  —  Vauj-amt,  Nom.  in™- 
Ion.  percnssa.  Le.  —  Eahcbb,  Lei.  Dn,  Rei 
Num.  VeL  T.  I.  pats  II,  p.  420,  nî  8.  —  L» 
légende  du  Revars  pourrait  se  lii«:  Moko 
Foslumv)  Aïbino,  Imcw  Forcio  CapiioM 
IhtWRvirit  QuinqutnnaUbut.  —  TrM-nn 
dm  lei  vente  I.  — 

1231)  Même  type  et  mêmes  légesdee  qn  » 
nT  précédent,  mais  d'un  Mod.  entre  Msy.  tt  Pet 
br.  M.  R*.  —  12  fr.  —  Aloïsb  HsÎw,  D»ct. 
d.  m.  ant,  d.  \"Ëu^.  p.  269.  I^  XXXV,  n*  4. 
^  .ï  =  10  fr,  —  D,  21.  Poids,  6,5*.  —  Cik. 
d*  Fraoc*.  —  MioNHEi,  Descr.  dce  méd.  Gr, 
Snppl.  T.  1.  p.  71.  n'  408.  M  6',,.  R*.  F.  0. 
=  4  fr,  —  RoLLiK  ET  Feuabbknt,  Cal.  des 
mon.  anU  de  l'Espagne  (Taris,  1874)  p.  IS,  n.' 
641  Vend,  6  ol  10  fr.  —  Idem  (Cat.  des  ■n<''d. 
Gr.)  Paris.  1862,  Vol.  1,  p.  Î4.  u*  161.  M  5. 
[Fmsie].  Vend.  1  fr.  — 


Petit  bronze. 


1236)  IVBA-REX-IVBAE-F'II'V-QV. 
Symbole  d'Isis,  formé  par  un  disque  «annuité 
ds  deux  plumes  et  de  deux  épis,  placé  enin 
denx  cornes  de  vache,  lor  un  supput  li  dm 
branches     recourbée*.      ^:  CN  ■  ATELIVS- 
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PONTl*li*V«Q.  Lutnunents  pontija^aiix.  Filet 
an  pourtour  des  deux  oôt^  JE  4Vt  et  6. 
R'.  =s  35  £r.  —  Aloïss  HbÏss,  Descr. 
des  moiL  ant  de  TEspagne.  Paris.  1870.  in  gr. 
4?  p.  269.  m.  XXXV,  n?  6.  M.  =»  16  fr.  — 
D.  19.  Poidi»  8,60  à  6,10.  —  Cabinet  do  Franco. 

—  MiONKST,  Descr.  des  méd.  ant  Gr.  T.  VI. 
p.  602.  603,  IL*  41.  -ï).  R»,  F.  o.  «=  6  fr.  [la 
dane  parmi  les  médailles  des  Rois  de  Numidie 
et  de  Mauritanie,  en  expliquant  le  tjpe  du 
Droit  par  la  fleor  de  Lcrnrs].  ■—  C.  J.  Thom- 
sss  Cat.  (Copenhague,  1866)  p.  222,  n?  2459. 

—  Bol.  bt  F.  cat.  dbs  m^d.  Gr.  (Pans, 
1864)  Vol.  m,  p.  651,  n?  9562  bis.  M  6.  Belle. 
Vend.  8  fr.  —  H.  Hoppjcann  (Bull.  pér.  1Ô74, 
SuppL  et  Fin.  «=  XXXVIme  Livraison,  n? 
3192.  Vend.  C\  «  20  fr.  —  L.  MtîiXBB, 
Namism.  de  l'Âne.  Afr.  (Copenhague,  1862, 
ulAT}  Vol.  in,  p.  111,  n?  108.  M  6— 4»/». 
Poids  8,5—6,1  gr.,  —  la  dit  frappée  à  Carthago 
NoTa,  et  énumàre  14  exempl.  qui  se  trouvent 
aa  CHÂTBAU  DE  RoBENBOBO,  au  Muséo  de 
Copenhague.  Consultez  encore  sur  cette  pièce: 

a)  Gbote,  Blatter  fur  Miinzkunde  T.  II, 
p.  172.  — 

b)  Judas,  A.  C.  Etude  démonstrative  de  la 
langue  Phénicienne  et  de  la  langue  Libyque. 
Paris.  1847.  in-4?  Avec  fig.  — 

c)  Db  SAUixrr.  Rocherches  sUr  la  numis- 
matique punique.  Paris.  1843.  in-4?  Aussi 
dans  les  Mém.  de  l'Institut  "Royal  de  France. 
Acad.  des  Inscript.  et  de  Belles-Lettres,  in-4? 
Toy.  T.  XV.  Seconde  partie.  Paris.  1846.  — 

d)  DucHALAis,  Mémoire  sur  les  mon.  ant. 
fnippëes  dans  la  Numidie  et  dans  la  Mauritanie. 
Paria.  1849.  in-8?,  avec  II  pi.  —  ^ 

e)  Walfoud.  On  a  coin  of  Juba  II,  dans  le 
^Nnmismatic  Chroniclo".  1844.  Jan- 
rier.  — 

0  Comparez  aussi  la  même  médaille  avec 
<^lle  qui  est  décrite  au  n?  512  du  présent  Dic- 
tionnaire. — 

Parmi  les  auteurs  anciens  qui  traitent  sur  les 
in^  de  Juba  II,  nous  croyons  utile  de  mon- 
tioimer  les  suivants  : 

aa)  Gbssnbr,  J.  J.  Numismata  varia.  Tiguri. 
1738.  in-F?,  voy.  Xum.  Regom  minorum  gen- 
tium.  PI.  III,  ftg.  18.  — 

bb)  LiBBE,  Chr.  S.  Gotha  numaria,  sistens 
tbesauri  Fridericiani  numismata  antiquaaurea, 
Bïgeutea,  aerea  descripta.  Avec  fig.  Amster- 
dam. 1730,  in-F?  voy.  p.  41.  — 

ce)  MusEï  Sanclbmbntiaki  numismata  se- 
lecta  regum,  pop.  et  urb.  graeca,  aegyptiaca  et 
ooloniaram  illuatrata.  4  Tomes.  Rome.  1808. 
«a  4?  Avec  pL  — 

dd)  Ymxm  (Rodolphinus).  An  numismata 
iDAÛni  moduli  aurea,  argentea,  aerea,  ex  museo 
Cardin.  Alex.  Albeni,  in  Vaticanam  biblio- 


thecam  tnuudata.  Rontae.  1739.  in-Fol?,  voy. 
T.  1.  p.  10,  où  il  fait  connaître  un  passage 
d'Avibkus,  qui  dit:  „Gadium  urbs  Maure- 
taniae  regem  Jubam  in  Diiumvirum  accepit.*'  — ^ 
[Cfr.  encore: 

aaa)  Christ,  W.,  Avien.  d.  altesten  Nach- 
richten  ûber  Iberien  u.  d.  Westkiiste  Europas. 
Avec  1  carte.  Munich.  1865.  Voy.  Abhandl. 
d.  Mûnchener  Académie,  philol.  Classe.  B.  9. 

bbb)  Ikbn,  Conr.  DilL  ad.  loc.  Festi  Avieni 
in  descr.  orb.  vs.  418  (vid.  Ejusd.  Symb.  lit. 
Il,  in,  569.)]  — 

1236)  AVGVSTVS-DIVI'F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  î^:  REX«PTOL.  au  centre  du 
champ,  en  deux  lignes  dans  un  bandeau  royal 
noué;  autour:  C-LAETILIVS-APALVS«lhV-Q. 
Mod.  4V..  —  R*.  =  12  fr.  —  L.  MtJLLBR, 
Numism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  181.  n?  204. 
M  47,-4.  Poids,  5,8^4,0  gr.  =  Muséo  do 
Coponnaguo  »=  36  exempL  de  différ.  coUectionB. 

—  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1870)  in  gr.  4?,  p.  269.  PI. 
XXXV,  n?  6.  «==  5  fr.  [Cette  médaille  dans 
un  bon  état  est  plus  rare  que  M.  Aloïss  HbÏsb 
ne  la  croit;  un  fl.  de  coin  est,  de  nos  jours,  trè»- 
difficile  à  trouver  et  vaudrait  bien  de  30  à 
40  fr.].  —  MioNVBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
VI,  p.  609.  no»  93.  (94.)  M  4'/,.  R*.  «=  8  fr. 

—  RoLLiK  BT  FbuabdeKt,  cat.  des  méd.  Gx. 
(Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  653,  n?  9583.  M  4. 
Vend.  2  et  4  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1874.  Suppl.  36-ème  Livr.  n.^3198.  Vend.  C*. 
^=:::  3  fr.  —  tdORi,  Sér.  dcs  Impériales  [Auguste], 
n?  163  (attr.  à  ]&  Mauritanie).  Vend.  C*.  « 
4  fr.  C*.  «=  2  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  n?  374,  lot  n?  2651  (de  10  p.  diff.).  Vend. 
16  sh.  [Northwick]  ;  un  ex.  à  fl.  de  ooin  y  figu- 
rait —  Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872),  Méd. 
Rom.  p.  17,  n?  267.  Vend.  7  fr.  50  c.  —  Cat. 
J.  Sabatieb,  Londr.  1852,  p.  8,  lot  n?  66.  — 
Cabinet  de  France.  —  Mod.  D.  20.  —  Gus- 
8EMB,  Diceionar.  Vol.  IV,  p.  246,  n.*  1  ;  W.  VoL 
V,  p.  553,  n?  1.  —  Beoeb,  Thesaur.  Brandenb. 
1,  c.  —  MoRELL.  Thesaub.  n.  Fam.  (f.  Lactilia) 
p.  236,  fig.  2.  —  Patin,  Num.  Impp.  p.  42, 

—  cite  un  exempl.  sans  la  tête  d'Auguste,  avec 
une  légende  estropiée  au  Rev.  qu'il  Ut:  SAPI- 
LVS'II'VIR'Q.  —  Spanheim,  dePraest  etusu 
Num.  ant.  T.  1.  p.  543  estropie  aussi  la  légende 
du  Rev.  en  la  donnant  ainsi:  C-LAETILIVS* 
ALLVSTI.  —  MusELLius,  Num.antiqua  a  Jac. 
Musellio  coll.  et  édita,  ace.  addenda.  4  voll. 
avec  411  pL  Veionae.  1750—60,  fol?  voy. 
Num.  Rog.  PL  X,  fg.  4,  p.  13.  cite  aussi  la 
même  médaille,  mais  avec  lia  l^nde:  C'LAE- 
TINI.  —  Libbb,  Gotha  Numaria,  p.  41.  — 
Hardouin,  Opéra  Selecta,  p.  698.  —  Gbssnbr, 
Num.  Reg.  min.  gent.  PL  III,  fig.  29.,  exempL 
avec  LAETINIVS,  oe  qui  est  encore  plus  bi- 
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sarre.  —  FrÔhlich,  Not.  Elem.  p.  220.  — 
Haym,  N.  F.  Tesoro  Britannloo.  2  toU.  avec 
nombreuses  planches.  Londres.  6.  Tonson. 
1719—20.  m-4?  voy.  Vol.  1,  p.  246,  PI.  XXIV, 
fg.  2.,  cite  un  exompl.  aTec  la  lég.  oorrompuo 
LAETINVS  au  lieu  de  LAETILIVS.,  comme 
c^ost  aussi  le  même  cas  dans  le  Cat.  db  M^p® 
DE  Bbmtinck,  Toy.  T.  1.  p.  41.  —  Khevbw- 
hOllbr,  Regum  Veterum  Numism.  aneodota, 
aut  perrara.  Vienne  (sine  an.)  voy.  à  la  p.  85. 

—  DuMBHSAN,  Descr.  du  Cab.  de  M.  Allier  de 
Hauteroche.  Paris.   1829.   in-4?  yoy.  p.  123. 

—  Cat.  de  la  vente  Fb,  Koch  (Cologne, 
1862.  Haeberle)  p.  XVII,  n.^  643.  Vend.  8SgT. 
C.  J.  Thomben  Cat.  (Copenbague,  1866),  Méd. 
Rom.  T.  II,  p.  223,  n?  2466.  —  Cat.  Cafpe 
(rAligé  par  T.  0.  Weigel)  Leipzig.  1860,  p.  92, 
n?  2418.  Vend.  10  Sgr.!  —  Poids:  l^îso  à  4  gr. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenhbim  (Vienne, 
1844)  Vol.  1.  p.  367.  n?  7804.  M  A*U.  R*. 
Vend.  1  fl.  46  kr.  —  Cfr.  aussi  la  même  mé- 
daille décrite,  plus  haut,  à  notre  n"  540.  — 

1287)  Autre  semblable,  siais  la  tête  d'Au- 
guste tournée  à  gauche.  R*.  =  12  fr.  —  L.  Mt)i.- 
LBR,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  III,  p.  131,  nf 
205.  M  4.  Poids,  5,9  gr.  —  Cab.  db  France 
et  de  Berlin.  —  Ne  figure  pas  dans  Touvrage 
de  M.  Aloïss  Hbïss.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  609,  n?  94.  M  4y>.  R*. 
F.  o.  =  8  fr.  —  Gaillard,  J.,  Description  des 
mon.  espagnoles  et  des  mon.  étrangères,  qui  ont 
eu  cours  en  Espagne  de  Don  José  Garcia  de 
LA  ToBRE.  Arec  XX  pi.  et  2  tab.  Madrid. 
1852.  in-8?  [Livre  txès-rare  aujourd'hui  -  30  fr.] 
voy.  n?  1646.  —  Cat.  de  Mourtier  (Paris, 
1872)  p.  17,  n?  267.  [exempl.  avec  la  lég. 
••••APAIVS'M-V-.au  Rev.]  Vend,  (lot  de  2 
p.  diff.)  -«  16  fr.  — 

1^38)  Même  droit  et  même  revert  que  sur 
celle  du  n?  1236,  mais  avec  le  symbole  d'Isis 
dans  la  partie  supérieure  du  bandeau  royal.  R^. 
=  20  fr.  —  Aloïss  Hbïss,  Descr.  d.  m.  ant.  de 
l'JEsp.  p.  269.  PL  XXXV,  n?  7.  JE  -=  20  fr.  — 
Cabinet  do  Coponhague.  -r-  L.  Mi^ller.  Nu- 
mism.  do  l'Ane.  Afr.  Vol.  III,  p.  131,  n?  207. 
M  4.  Poids  6,9  gr.  —  H.  Hoffmann  (Bull. 
Pér.)  Paris.  1874.  SuppL  XXXVI-ème  Livr.  n? 
3198.  Vend.  C».  =  3  fr.  —  Rollin  et  Feu- 
ardent,  Cat  des  mon.  ant  de  l'Espagne 
(Paris,  1874)  p.  16,  n?  644.  Vend.  2  fr.  — 
très-rare  dans  les  ventes.  — 


de  Ptolémée,  roi  de  Manritaiiift,  aient  fidt  on 
grand  usage  du  pavot,  ce  serait  plutôt  des  fruits 
de  lotus,  qu'ils  ont  placés  parmi  les  attributs 
d'Isis,  qu'il  faudrait  voir  dans  œ  symbole, 
d'autant  plus  qu'on  sait  que  la  floiir  de  loin 
qui  servait  de  principal  symbole  à  Isis,  n'a 
pas  été  moins  honorée  dans  la  Mauritanie  qu'en 
Egypte.  T^iopHRAiiTE  et  Héstchius  ont  déjà 
prévenu  que  de  leur  temps  on  confondait  grand 
nombre  de  plantes  avec  le  lotus  commun.  Pline, 
Callix&nb  de  Rhodbs  et  Ath^^e  ont  commis 
des  erreurs  semblables,  et  après  cela  il  n'est  pas 
étonnant  que  nos  botanistes  modernes  aient  pu 
souvent  se  tromper.  Il  serait,  par  conséquent,  à 
soubaiter  que  ces  nombreux  Messieurs  mettent 
au  moins  plus  d'ordre  dans  le  classement  des  dilfé* 
rentes  espèces  de  lotus  qu'ils  confondent  en 
imitant  les  anciens  et  qu'ils  fassent  aussi  des 
recherches  pour  séparer  d'abord  le  lotus  que 
les  anciens  ont  désigné  comme  un  arbre  de 
celui  qu'ils  nous  ont  montré  comme  une  plante 
plus  humble.  — 
Les  écrivains  Arabes  appellent  cette  plante 


o     •• 


Note*  Comme  il  existe  une  grande  ressem- 
blance entre  les  fruits  du  lotus  et  ceux  du 
pavot,  c'était  la  cause  qu'il  y  a  eu  quelques 
auteurs  qui  prirent  le  symbole  qui  figure  au 
ReV^  de  cette  médaille  pour  un  pavot  ;  —  mais 
comme  aucun  témoignage  historique  ne  nous 
apprends  que  les  magistrats  de  Carthago  Nova, 
qui    frappèrent   des   monnaies   en    l'honneur 


Nabka  el  Sidr  «^^X^Ji  xfixi  [>  fruit  du  b- 

tus].  Us  ne  tarissent  pas  sur  son.  éloge.  Selon 
eux,  le  LOTUS  est  présenté  aux  morts ,  aussi- 
tôt après  leur  arrivée  dans  le  ciel,  par  les  fem- 
mes célestes  nommées  Hourib  (ryi»iH).  — 

Sur    LA    FLEUR   ET   LES   FRUm    DE     LOTUS, 

ainsi  que  sur  la  plante  aquatique  d*£gypte 
Ntmfhaba  LOTC8,  cousultez  : 

a)  Mahudel,  Mémoire  sur  U  Icius,  dans 
le  Tome  II  des  Mém.  de  l'Aoad.  des  Inscr.  et 
de  Belles-Lettres.  — 

b)  SpREiSoEL,  Antiquitatum  Botanicum 
Spécimen  primum.  Halae.  1794.  in-4?  — 

c)  Desfontaineb,  Mémoire  sur  les  diffé- 
rents espèces  de  lotus,  dans  les  Mém.  de 
l'Acad.  des  Sciences.  1788.  p.  443,  pi  21.  — 

d)  Lamarck  (J.  B.  Ant  de  Monnet,  cheva- 
lier de),  son  ouvrage  intitulé:  „riltiislralion 
des  genres''  [avec  900  pL  fi&isant  partie  du 
Grand  Dictionnaire  Botanique  et  de  l'Ency- 
clopédie méthodique,  commencée  par  J. 
Panckoucke  (Botanique) ,  avec  Sup^ément 
13  vol.  et  10  centuries  de  planches  en  10  vols.] 
Voy.  PI.  CLXXXV,  fig.  2.  — 

e)  Raffeneau-Delillb,  Observations  sur 
le  Lotus  de  VEgypte,  dans  les  Annales  du 
Musée  d'Histoire  Naturelle.  Tome  1.  p.  372. 

f)^SAVioNY  (Jules-César)  dans  les  Annales 
du  Musée  d'Histoire  Naturelle.  Tome.  1.  p.  366. 

g)  Levrault,  Nouveau  Dictionnaire  des 
Sciences  Naturelles.  Paris.  1818.  — 

h)  BoRT  DE  Saint- Vincent  ,  Dictionnaire- 
Classique  d'Histoire  Naturelle.  Paris.  (Chef 
Rey  et  Gravier.)  1822—31.  —  17  vol.  — 
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i)  DsscKmioN  Ds  L'EoYrris  ou  recueil  des 
obeérrationa  et  des  rechercbes  qui  ont  été  faites 
en  £g7pte  pendant  l'expédition  de  rArmée 
Française.  26  toIb.  de  texte  in-8?|  et  11  toIs. 
de  planches,  in-folf  atlas.  Paris.  1821—29. 
[IffiiDense  ouTrage  publié  au  prix  de  2291 
francs.  Très-rare.]  — 

j)  XiYUET  (Jules  Berger,  de).  Traditions 
tératologiques,  ou  Bécits  de  l'Antiquité  et  du 
moyen-âge  sur  quelques  points  de  la  Fable,  du 
Merreilleux  et  de  l'Histoire  Naturelle,  publ. 
d'après  plusieurs  Mss. .  inédits ,  grecs,  latins  et 
en  rieux  firam^ais.  Paris.  1836.  Impr.  Roy. 
1  ToL  in-8?  —  [Livre  inconnue  parmi  les 
libraires.  —  Bekoer  de  Xithet  (Jules),  ar- 
chéologue, membre  de  l'Institut,  conservateur- 
adjoint  au  département  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Impériale  ,*  était  né  à  Versailles, 
en  1801,  et  mort  à  Paris,  en  1863.]  — 

12S9>  Variété  semblable  à  celle  du  n?  1237 
et  à  celle  qui  est  citée  par  L.  MfiUer  au  n?  206 
dp  n  Descr-y  avec  un  dauphin  devant  la  tête. 
M  4.  R^  »  20  fr.  -—  Cfr.  L.  Mt)LLSB,  Nu- 
mian.  de  l'Ane  Afr.  Vol.  III,  p.  131,  n?  206. 
Mi.  —  Gaillabb,  J.,  Gat  de  la  oolL  de 
Dos  José  trABGiA  DE  LA.  ToBBB.  Madrid. 
1862,  in-a*  Voy.  n?  1645.  —  Inconnue  à  HeTtt 
itàHionnct  — 

1240)P-BAEBIVS-POLLIO-II-VIR-QVIN. 
Victoire  debout  à  gaucbe  tenant  une  couronne 
fit  une  palme.  ÇfiC-AQVINVS-MELA-II-VIR- 
QVIN.  Deux  enseignes  militaires.  JE  5.  R®. 
==  15  fr.  —  AloÎss  Heïbs,  Descr.  d.  m.  ant 
de  l'Esp.  p.  269.  PI.  XXXV,  n?  8.  M.  = 
10  fr.  —  D.  22.  Poids,  6,50.  —  Inconnue  à 
iiemet  parmi  les  médailles  de  Cartbago 
Nova;  il  la  décrit  parmi  les  Incertaines 
d'Espaoxe,  voy.  Suppl.  T.  1.  p.  121,  n?  706. 
£  5.  R*.  —  F.  b.  —  (sans  prix.)  —  Rollin 
BT  Fev ARDENT,  Cat.  dcs  mou.  ant.  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  16,  n?  645.  Vend.  2,  4 
et  6  fr.  —  Men,  Gat  des  med.  6r.  (Paris, 
1862).  YoL  1.  p.  33,  n?  302  [clanée  parmi  les 
incertaines].  Vend.  -ZE  6.  *  1  fr.  —  Sestini 
(Dom.),  Deacrizione  délie  medaglie  Ispone. 
Worence.  1818.  in-4?  voy.  p.  124.  n?  10.  — 
Cat.  L.  Wblsl  db  Wellbnbeim  (Vienne, 
1844),  VoL  1.  p.  7.  n?  121.  JB  4*/,.  K  Vend. 
1  fl.  12  kr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862), 
p.  1.  n?  12  (lot  de  19  p.  diff.).  Vend.  1  Rtb. 
10  Sgr.  —  Flobsx,  Medallas  de  las  Colonias» 
etc.  PI  LVI,  fig.  6.  —  Pbxbboxb  Cat.  Londr. 
1H48,  p.  61,  lot  n?  272  (lot  de  4  p.  diff.).  Vend. 
7  tb.  [Cnrt].  —  Horbll.  Thbsaur.  Num. 
Fam.  p.  44  (parmi  les  incertaines).  —  MuséB 
PaicaioBB,  T.  III,  Pl.  XI,  n?  10.  —  Trét-nre 
*utt  Itt  vantée. — 

1241)  L'IVNIVS  •  tl  •  Vb  •  QVIN  •  AVO. 
AigU»  éployée  sur  un  foudre;  à  droite  un  atper- 


gitlum.  9f:  L*ACILIVS*ll*VtR*QVINq-AVO. 
Lituus,  praefericulum  et  patère.  JE.  R*.  =; 
18  fr.  —  AloYss  Heïss,  ibid.  p.  269.  Pl. 
XXXV,  n?  9.    JE.  «  15  fr.  =  D..20.  Poids, 

5  à  6,10.  —  Cabinet  de  France.  —  Mionnet, 

Descr.  des  méd.  6r.  Suppl.  T.  1.  p.  120.  JE  5. 
R  —  F.  b.  (sans  prix)  ;  la  classe  parmi  les  Incer- 
taines. —  Rollin  bt  Fbuardbnt,  Cat  des 
mon.  ant  de  TEspagne  (Paris,  1874),  p.  15, 
n?  649.  Vend.  3,  4  et  6  fr.  —  Les  anciens  au- 
teurs, tels  que:  a)  Libbb,  Gotha  Numar.  p. 
417;  b)  G  AU.  AND,  Epist  ad.  Morell.  p.  366. 
et  c)  HoRBLL,  Tbesaur.  Fam.  p.  639.  attri- 
buaient cette  pièce  à  Corinthe:  le  mauvais 
état  de  la  légende  thVIR-QVINQ.  les. pous- 
sait à  lire  bi  légende:   ll-VIR-COR. — 

1242)  ACILIVS-II-VIR-QVINQ.  Aigle  lé- 
gionnaire. ^:C-MAEChQVINQ.  Vexillum 
[enseigne  militaire].  JE.  a,^,  =  18  fr.  — 
A1.0Ï88  Heïss,  ib.  p.  270.  Pl.  XXXV,  n,"  10. 
M.  =»  15  fr.  D.  19.  Poids,  4,60.  —  Cabinet  de 
France.  —  Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  120  [Ineertainet],  n?  704*.  JE  5.  Sans 
pruL  =^  Cab.  inconnu.  La  légende  du  Rev.  in- 
correctement lue:  C*MARCQVINQ«  pour  C* 
MAEChQVINQ.  De  même  que  celle  du  n? 
précédent,  cette  médaille  est  Complètement  in- 
connue dans  les  ventes.  — 

1242bl8)  C-MAEChQVINQ.  Galère.  1^: 
L'APPVLEI'QVINQ.  Aigle  légionnaire  entre 
deux  enseignes  militaires.  -ZE  47> — 5.  R*.  *= 
25  fr.  —  EcKHBL  (Jos.),  Sylloge  I  numorum 
veterum  aneodotorum.  Viennae.  1786.  in-4?,  à 
la  p.  80,  en  citant  cette  médaillo,  dit:  „Adsunt 
„bini  ejusdcm  argument!  numi,  quorum  alter 
„alterius  damna  sarcit  Tamen  quae  00s  oolonià 
„malleo  subjeoerit,  inoertum.  Verisimile  est, 
„in  Hispania  signâtes.''  —  Cat.  L.  Wblzl 
DB  Wellenheim  (Vienne,  1844),  p.  16  (In- 
corti  Hispaniae),  n?  277.  JE  6.  Vend.  1  fl. 
1  kr.  —  Ne  figure  pas  dans  l'ouvrage  de  M. 
Aloïss  Heus.  — 

1243)C'MAECI'QVINQ.  Galère  marchant, 
à  dr.  Jt»:L.APPVL«QVINQ.  Aigle  légionnaire 
entre  deux  enseignes.  R**.  ==--  18  fr.  —  Aloïss 
HBÏas,  p.  270.  Pl.  XXXV,  n?  11.  JE.  ^ 
15  fr.  —  D.  20.  Poids,  4,50.  —  Cabinet  de 
France.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1.  p.  120  [In- 
certaines], n?  706.  -E  6.  II'.  F.  b.  (sans  prix); 
au  Droit  avec  la  légende  estropiée  :  C'MARCI 
au  lieu  de  la  correcte:  C'MAECI.  —  Inccnnue 
dans  les  ventes.  — 

1244)  IMP-CAESQVIN-L«BEN-PRAEF. 
Tête  d'Auguste,  à  dr.  »•  :  HIBERO-PRAEF. 
Trophée  miUtaire.  R'.  =  20  fr.  —  Aloïb» 
Heïss  ,  ibid.  p.  270.  Pl.  XXXV,  n?  12.  JE. 

=^  15  fr.  D.  21.  Poids,  4,80.  —  Cabinet  de 

France.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  78,  nf  450.  JE  6.  R».  F.  o.  =^ 

19» 
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6  fr.  [l'attribue  à  Celn].  —  Flokbs,  HedaUBs 
do  las  oolonîas,  etc.  T.  Il,  p.  638,  PL  LII, 
nf  8.  —  Les  anciens  auteurs  attribuèrent  cette 
médaille  à  la  Colonie  de  Celsa  (Xelsa)  et  oom- 
mirent  des  erreurs  impardonnables  en  estropiant 
la  légende.  Cfr.  à  ce  sujet  : 

a)  Pbllbbin,  Recueil  des  Méd.  T.  X.  p.  4. 

b)  Ha&duin,  Opéra  Select  p.  441.  — 

c)  EcKHBL,  Doctr.  Num.  Vet.  p.  2.  —  Id. 
PL  1.  fig.  1.  — 

d)  GussbmM,  Diocionar.  Vol.  II,  p.  133, 
n?3. — 

e)  Hatebcamps  dans  Morbix.  Twesaxtr. 
n.  Fam.  p.  452,  est  un  des  premiers  qui  l'aient 
attribué  à  Garthago  Nonu  — 

1245)  M-AGRIP-QVIN-HIBERO-PRAE. 
Tête  d' Agrippa,  à  droite.  ft':L-6ENNIO* 
PRAEF.  Trophée  militaire.  R*.  =^  18  fr.  — 
Aloïss  Hsïbs,  ibid.  p.  270.  PL  XXXY,  n?  13. 
..£.  =  15  fr.  »  D.21.  Poids,  5,10.  ~  CaMlMt 
4e  Framt.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  78,  n."  461.  M  5.  R*.  F.  o.  = 
18  fr.  [la  décrit  parmi  les  méd.  de  Celaa].  — 
EcKHBL,  Num.  ret  aneodot  p.  1.  PL  1.  fig.  1. 

—  Pbllkrin  ,  Recueil  des  méd.  de  peuples  et 
de  rilles.  Paris,  1762—78.  in-4f  en  10  vols. 
Toy.  Yoj.  I.  p.  4.  —  Hailduin,  Opéra  Select 

p.  441.    Musis  DB  LA  BiBL.  DB  BbBBA,  à 

Milan.  —  Cat.  Cafps  (rédigé  par  T.  0. 
Weigel).  Leiprig.  1860,  p.  7.  n?  61.  -ZE  5. 
Vend.  5  Sgr.  — 

1246)T!-NERONE-QVIN-HELVI-POLLI- 
PR.  Tête  nue  de  Tibère,  à  dr.  (^  :  H i BERO 
PRAEF.  Simpulum,  securis,  aspergillum  et 
apex.  R».  «=  30  fr.  —  Aloïss  Hbïss,  ib. 
p.  270,  PL  XXXV,  n?  14.  D.  21.  Poids,  5,io. 
^.  »  25  fr.  —  CaMMt  do  France.  —  Mion- 
nbt, Doser,  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  78, 
n?  465.  M  6.  R*.  —  F.  o.  =»  6  fr.  —  Sbstini 
(Bom.),  Descris.  dclle  medaglie  Ispane.  Flo- 
rence. 1818.  in-4?  Voy.  p.  132.  n?  23.  — 
Florbs,  Medallas  de  las  Ck>Ionias,  etc.  T.  II, 
p.  638.  PL  LU,  N?  10.  —  Rollin  et  Fbuab- 
DENT,  Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862).  VoL  1. 
p.  26,  nT  173.  M  6.  Vend.  3  fr.  >-  Ibid.  moins 
belle,  n?  174.  M  6.  Vend.  1  fr.  60  c.  et  2  fr.  = 
classée  parmi  les  méd.  de  Colsa,  et  avec  une  lé- 
gende incorrecte  au  drùit:  Q*V'I*C.  au  lieu  de 
QVIN-HELVI,  etc.  —  [Nous  croyons  que 
malgré  la  tête  de  Tibère  qui  figure  sur  cette 
médaille,  quant  à  son  émission,  il  serait  plus 
correct  de  la  classer  parmi  celles  qui  ont  été 
émises  à  Tépoque  d'Auguste  à  Carthago  Noya]. 

—  GvBSBit^  Diccionar.  VoL  II,  p.  133,  n?  17. 

—  L.  Wblzl  de  Wetxbnhbim  Cat.  (Vienne, 
1844),  VoL  1.  p.  9,  n?  146  (méd.  de  Celsa). 
^4»/,.  R».  Vend.50kr.— 
1247)  HEL-POLLIO-ALBINVS-IIVIRQ. 

Tête  diadémée  et  Yoilée,  à  droite.    ^  :  SABI- 


NVS-C-M-M-P.  Trophée  militaiie.  R*.  = 
40  (r.  —■  Inconnue  dans  les  ventet.  —  Aloï» 
Hbïss,  Doser,  des  mon.  ant  de  l'Espagne  iFs- 
ris,  1870.  in-gr.-4?),  p.  270.  PL  XXXVI, 
n?  16.  D.  21.  Poids,  4,50.  ^  =  25  fr.  - 
Consultes  TouTTage  de  M.  Boudard,  intitula 
Numismatique  Ibérienne.  Paris,  1859.  iji-4* 
aTec  40  pL  et  du  m^e  auteur:  Etudes 
iBiBiENNBS.  Béziers.  1862.  iii-8?  aTec  10  pL 

1248)  HIBERVSMV-QVINO.  Tête  de 
l'Ebre  jetant  de  Teau  parlaboucbe.  ^:C*LVC1. 
[jamaiaC-LVCIPI'lP-F-ll-V-QVIN.ouqvlNQ- 
autour  d'un  champ  vide  r  sans  symbole.  R*.  = 
10  fr.  —  Aloïss  Hbïss,  Descr.  d.  m.  ant  de 
l'Esp.  p.  270,  PL  XXXVI,  n?  16.  A  «  8  fr. 
=  D.  20.  Poids  4,eo.  —  Cfr.  a)  MioNKin, 
Descr.  des  Médailles  Grecques,  SuppL  T.  1. 
p.  76,  n?  433  [l'attribue  à  Celsa,  auj.  Xela} 
JE  6.  R*.  —  F.  o.  =^  6  fr.  [et  lui  donne  u 
Rev.  pour  tjpe  un  simpulum].  —  b)  'MioirxsT, 
ibid.  SuppL  T.  1.  p.  75,  n?  434.  JB  6.  R\  F.  a 
^=  6  fr.  —  [La  même  médaille  du  n?  434  de 
Mionnet  (SuppL  T.  1.)  a  déjà  été,  ooniDe  il  dit 
à  la  page  76,  décrite  par  loi  dans  sa  Deserip- 
tion  (TOf.  T.  1.  p.  38,  n?  273),  mais  stsc  li 
leçon  de  Pbixbbqc,  [voy.  son  Bac  PL  1.  a'  4, 
qui  lit  la  l^de  du  ^  :  C-LVC42*P-F.],  leços, 
qui  est  entidrement  ÛoitiTe].  —  Cat.  Gaiir 
(Paris,  1867)  p.  6,  n.*  39  (lot  de  6  p.  di£i. 
Vend.  5  fr.  [Cette  médaille,  à  raison  du  (kit  que 
Touvrage  de  M.  Heïss,  n^ayait  pas  encore  sppan 
a  été  classée  par  M.  H.  Cohen,  rédacteur  de  ee 
catalogue,  parmi  les  médailles  de  Celsa].  — 
—  Cat.  L.  Wblil  db  Wbllenhbim  (Vienne, 
1844),  VoL  1.  p.  8,  n?  138  [méd.  de  (jàstl 
M  47,.  R*.  Vend.  40  kr.  —  Gussbick,  Dic- 
cionar. VoL  II,  p.  133,  nT  3,  et  ayec  lai  Fuh 
&EZ,  Medallas  de  las  Colonias,  T.  Il,  p  038, 
et  AsT.  AuouRTiNus  (t.  Dialogos)  estropient 
la  légende,  en  la  donnant  ainsi:  C*LVCIPi- 
Cfr.  EcKHEL,  Cat  Mus.  Caes.  Vindob.  T.  L 
p.  6.  — 

Note.  Le  type  peisonnifié  du  fleuve  Brt 
[Iberus]  que  nous  voyons  au  DroU  de  cette  n^ 
daille,  nous  fournit  la  preuve  que  les  aocieni 
Ibères  lui  rendaient  un  culte.  Les  Grecs  STaient 
l*habitude  de  personnifier  par  des  tjpes  1» 
fleuves  et  les  souroes  de  leun  proviiMses,  eu  leur 
rendant  un  culte  tout  particulier,  et  il  nett  ptf 
étonnant  qu'ils  les  aient  représentés  sur  leon 
monnaies  et  autres  monuments.  L'adoratiMi 
générale  des  Fleuves  a  du,  à  ce  qo*0  nm 
semble,  être  aussi  comprise  dans  l'acte  de  pi^^ 
nPOIlCYNEMA,  qu'on  célébrait  en  géôâral 
pour  cbaque  divinité  ou  dans  un  liea  spécial, 
approprié  k  cet  usage,  ou  par  un  prinlffc 
1^1^  qui  était  dû  à  l'effet  de  l'opinion  des  d^ 
vôts.  £t  nous  osons  penser  que  les  particaUen 
faisaient  même  une  espèce  de  pèlerinage  wi^ 
pour  eux-mêmes  soit  au  nom  de  leun  parents 
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et  de  IcuTB  amis  dans  lo8  provinces  les  plus 
éloignées  pour  se  procurer  de  l'eau  bénite  par 
un  sacerdoce  chargé  du  culte  du  Fleuve  qu'on 
adorait  dans   tel  ou   tel  lieu.     Nous  voyons 
d'après  les  pèlerinages  modernes,  qui  ont  un 
caractère  différent,  qu'il  est  fort  possible  d'ad- 
mettre notre  supposition  à  l'égard  du  culte  qui 
80  pratiquait  en  l'honneur  des  Fleuves  sacrés 
de  l'Antiquité,  surtout  si  on  voulait  suivre  la 
marche  ordinaire  de  toutes  les  idées  religieuses 
de  l'humanité.    Sur  les  médailles  on  figurait 
ordinairement  les  Fknves  sous  les  traits  d'un 
homme  dans  la  vigueur  de  l'âge  :  les  cheveux 
ont  quelque  ressemblance  avec  ceux  de  Jupiter; 
on  les  repr^ntait  quelquefois,  mais  rarement 
sous  les  traits  d'une  femme.   Sur  d'autres  mé- 
dailles, les  Fleuves  sont  figurés  sous  les  traits 
d'un  jeune  homme  nu,  enfoncé  dans  l'onde  jus- 
qu'à la  moitié  dn  corps,  et  étendant  les  bras 
comme  pour  nager.  C'est  ainsi  qu'on  les  observe 
sur  les  monnaies  de  Campanie  et  de  Cilicie.  On 
les  représentait  encore  appuyés  sur  une  urne 
demi  l'eau  s'éoouk,  et  entourés  des  prodncUons 
des  oonHées  qu'ils  arrosent   Des  Fleuves  ont 
aiwi  en  part  aux  honneurs  do  la  divinité  ;  on 
ornait  leur  front  do  cornes,  parce  que  le  bruit 
de  leurs  ondes  ressemble  au  mugissement  des 

taureaux. 

Nous  croyons  devoir  présenter  à  la  fin  de  la 
Série  des  médailles  d'Auguste,  frappées  à  Car- 
ihago  Nova  la  description  la  plus  détaillée 
qu'il  nous  ait  été  possible  de  faire  de  tous  les 
wnns  des  fleuves  et  des  types  qui  les  personni- 
fient sur  une  quantité  de  médailles  Grecques 
Impériales  et  autonomes.  Les  noms  grecs  de 
ces  Fleuves  ont  presque  toujours  la  forme  de 
l'infinitif.  Quelquefois  1»  nom  du  Fleuve  ou 
de  la  source  se  trouve  placé  isolément,  mais 
dans  la  plupart  des  cas,  il  se  combine  avec  le 
nom  de  k  viUe,  par  ex.  ANTIOXEON-nPOZ- 
EY+PATHN.     L.0    mot   RHrH    (source)   ou 
OH  FAI  ne  se  présente  que  très-rarement.   Sur 
ccrtames  médailles  grecques  autonomes  on  voit 
la  tête  du  fleuve  personnifiée  quelquefois  sans 
légende,    comme    c'est    le   cas  sur  les   méd. 
d'Obkiadab  où  l'on  remarque  la  tête  seule  du 
Fleuve  Âcbelous;  de  même  sur  les  méd.  de 
Caltdon,  celle  d'Evenus,  etc.  — 


1249)  Entre  «oy.  et  Pet  Br.  Mêmes  types 
et  mêmes  légendes.  Variété  du  plus  grand  mo- 
dule. R*.  -=  12  fr.  —  Ai/)ï88  Heï88,  p.  270, 
PI  XXXVI,  n?  17.  iE.  =  8  fr.  D.  22.  Poids,  5. 

~  Cabbiet  de  France.  — 

1250)  Mêmes  types  et  landes.  Variété 
STec  un  simpulum  dans  le  champ.  R  .  =  12  fr. 
-  Aloïss  Hbïss,  p.  270,  PI.  XXXVI,  n?  18 
^  «  10  fr.  —  D.  22.  Poids,  5,io.  —  Cabinet 

deFranoe.  — 

Petit  bronze.  — 1251)  HIBEROPRAEF. 
Simpulum.  J^-.L'BENNIOPRAEF. Palme.  K». 


=  30  fr.  ■—  Aloïss  Ubïbs,  Descr.  d.  m.  ant.  de 
l'Esp.  p.  270.  PI.  XXXVI.  N?  19.  JE.  =  25  fr. 

—  D.  16.  Poids,  4.  —  Cabinet  de  France.  — 

HiONNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  75,  n?  432.  M  3.  R*.  —  F.  o.  «  8  fr. 
l'attrihue  à  Celaa  (auj.  Xelsa).  —  Florm, 
MedaUas  de  las  Colonias.  T.  II,  p.  638.  PI. 
LU,  n*  11.  —  GussBMi,  Diccionar.  Vol.  II, 
p.  133,  n?  3.  — 

1252)  P  •  TVRVLB  •  [prohahlement  TVRV- 
UO]ll«VIR'QVINQ-ITER-V-l-N-K.  Tête  ra- 
diée  d'Auguste,  à  gaucho.  Ç^  :  M  •  POSTV«AL- 
BINVS'IIVIR'QVINQ'ITER-V'I'N'K.  Temple 

tétrastyle;  dans  la  corniche,  AVOVSTVS.  M} 
==  R>.  -.  t6  fr.?  —  Aloïss  Hbïsb,  p.  270. 
PI.  XXXVI,  n?  20,  la  cite  comme  étant  dou- 
teuse d'après  Vaillant  (voy.  Num.  in  col. 
pertmssa,  T.  1.  p.  29)  et  Mobbll  (voy.  Thb- 
SATO.  Fam.  Postumia,  PL  II,  fig.  10,  p.  360. 

—  Idem.  Sér.  d.  m.  Imp.  d'Aug.  p.  419,  PL 
XLIV,  fgg.  16.  17).  —  MioKOTT,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  71,  n.*  409.  M  5.  R». 

F.  o.  *=  6  fr.  —  Flokm,  HedaUas  de  las 

Coloiiias,  T.  1.  p.  327.  PL  XVI,  n?  10.  — 
GuasEMi,  DiocLonar.  VoL  II.  p.  119,  n-  6.  — 
MusBo  Thbupolo,  p.  648.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1253)  p.TVRVLIO-ll-VIR-QVINQV-VR-1* 
N'IC.  Quadrige  allant,  à  gaucho.  Devant,  le 
vexillum.  Çr  :  M-POSTV-ALBINVS-II-VIR* 
QVINQ'ITER-V'I-N'IC,  Temple  tétrastyle; 
dans  la  corniche,  AVOVSTVS.  R*.  -=  IJ  fr- 

—  Aloïss  Heïss,  p.  270.  PL  XXXVI,  n?  21. 
D.  21.  —  Poids,  6,30.  —  ^  =  16  fr-  —  Cabl. 
net  de  France.  —  Mionnbt,  Suppl.  T.  1.  p.  71, 
n?  406.  M  6.  R*.  —  F.  o.  =-  1  fr.  - 
Florbz,  loco  cit  PL  XVI,  n?  12.  —  Sbs- 
TiNi,  Descriâone  délie  medaglie  Ispane  appar- 
tenenti  alla  Lusitania,  alla  Betica  e  albi  Tarra- 
gonese,  che  si  conservano  nel  Musoo  Hoder- 
variano.  Firenae.  1818.  in-4?,  voy.  p.  123, 
n«  2  -—  Cat.  Kwobblbdobf  (Berlin,  1839, 
in-8?)  p.  5  =  iE  6.  -  R^  —  F.  o.  ^  1  fr. 

—  L  Wblzl  db  Wellbnhbim  Cat.  (Vienne, 
1844),  p.  7,  n?  124.  M  5.  Vend.  15  kr.  — 
GvssBMé,  Diccionar.  VoL  II,  p.  119,  n.  6.  — 
CoMBB  (C.)  Numorum  vet  populorum  et  ur- 
hium,  qui  in  Museo  Hunter  assorvantur.  Lon- 
don.  1782.  in-4?  voy.  p.  86,  n!  2.  — 


l254)P-TVRVLIO-ll-VIR-QVINQ-VR-l-N; 
K.  Quadrige  à  droite.  {fr-'-Le  même  que  celui 
du  n?  précédent  R'.  =  8  fr.  —  Aloïbb  Hbïss, 
Descr.  d.  m.  ant.  do  l'Esp.  p.  271,  PL  XXXVI, 
n?  22.  —  D.  21.  Poids,  6,90-  -ïî.  =  6  fr..— 
Cabinet  de  France.  —  Mionwbt,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  71,  n?  404,  mais  au 
B^  :  M-POSTV-ALBlNVS-ll-VIR-QVINQ- 
ITER'V'I'N'IC.  Temple  tétrastyle;  sur  le  bon- 
ton:  AVGVSTO.  iE  5.  —  R'.  —  F.  o.  =  1  fr. 
—  Florek,  Medallas  de  las  Cîolonias,  etc.  PL 
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XYI,  fig.  11.  —  CoMBB  (C),  Miueo  Hanter. 
London.  1782.  m-4?  voy.  p.  86,  n?  1.  — 

1265)P'TVRVLIO-ll-VIR-QVINQ-V-l-N-K. 
Quadrige  à  droite.  ÇT'.Le  même  qne  celui  du 
n?  1253.  R*.  =  12  fr.  [Légère  rariété].  — 
ALOÏ88  HRïsb,  p.  271.  PL  XXXVI,  n?  23.  — 
D.  16.  Poids,  3,50.  M.  »  16  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Mionnbt,  SuppL  T.  1.  p.  71.  n? 
404.  Je  6.  R^  —  F.  o.  =  1  fr.  —  RoL.  bt 
F.  cjLt.  D.  MON.  AMT.  DB  l'Espaonb  (Paris, 
1874),  p.  16,  n!  660.  Vend.  1,  2,  3,  4  et  16  fr. 
^-  Flobez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  PL 
XVI,  n?  11.  —  Combe  (C),  Museo  Hunter. 
Ix>ndon  1782,  in-4?  p.  86.  n.^  1.  —  Raschb, 
Lei.  Un.  Rei  Num.  T.  1.  pan  II,  p.  419,  n?  4. 

—  C'est  l'absence  dans  la  légende  du  ï)roit 
les  lettres  VR  et  le  mot  QVINQV-  écritQVINQ- 
qui  constituent  la  variété  de  cette  pièce.  — 

1256)  P«TVRVL[IOH-VIR-QVI]NQV-V«l- 
N'K.  Un  Texillum  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. {^:ALBIN*qVtN*V*l«N*K.  Instruments 
pontificaux.  R*.  =^  30  fr,  —  Axoïse  Hbïbb,  p. 
271.  PL  XXXVI,  n?  24.  D.  17.  M.  =  26  fr. 

—  Flobbz,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  PL 
XVI,  nf  4.  —  Inconnue  à  MionneL  —  Ous- 
SBMÉ,  Diocionar.  Vol.  II,  p.  119,  n?  7.  — 

1257)  C-CAEDhT-POPILI.  Dauphin  à 
droite.    ^-HI-VIR-QVIN.  Palme  horizontale. 

—  R*.  «  12  fr.  —  Aloïbs  Hbïb»,  p.  271.  PL 
XXXV,  n?  26.  D.  19.  Poids,  6,60.  -E.  «  10  fr. 

—  MioNNBT,  SuppL  T.  1.  p.  120.  n?  700. 
M  6.  R*.  —  F.  b.,  ne  fixe  aucun  prix  et  la  dé- 
crit parmi  les  incertaines.  —  Flobbs,  Medal- 
las de  las  Colonias,  etc.  PL  XVI,  n?  1 ,  l'attribue 
à  la  famille  Caediani(^)    —  Roulin  bt  Fbu- 

ARDKNT,  CaT.  DBS   MON.    ANT.    DB  l'EsPAONB, 

(Paris,  1874)  p,  16,  n?  662.  Vend.  2,  3  et  6  fr. 

—  Idem,  cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  VoL  1. 
p.  33.  n?  299.  Vend,  £  6.  =  1  fr,  60  c.  et 
3  fr.   —  GussBMé,  Diccionar.  VoL  II,  p.  22. 

—  Voy.  aussi:  PigMi»,  AnnaL  T.  1.  p,  466, 
qui  parle  d'une  fiELmille  pl^ienne  et  consu- 
laire CAE  DIC I  A.  —  Sur  la  légende  CAE  DES, 
pouTant  avoir  trait  à  la  notre,  confr.  Caspab 
PosMBB,  Dissertât  Julii  Caesaris  interitus. 
Jenae.  1666.  in-4?  —  Pour  ceux  qui  Tondraient 
se  rendre  compte  du  nom  propre  C'CAEDI  [qui 
est  selon  toute  probabilité,  une  abréyiation  du 
nom  Caius  CAEDIcius?]  que  nous  tojous  au 
Droit  de  cette  médaille,  nous  recommandons  la 
lecture  de  la  sayante  dissertation  de  M.  Gode- 
FBoiD  KuBTH,  intitulée:  Caton  l'Ancien,  étude 
biographique.  Liège.  1872,  in-8?,  où,  à  la  page 
172,  il  parle  des  Origines,  oeuvres  historiques 
de  Caton  l'Ancien,  ainsi  appelées  parce  que 
leur  but  principal  était  d'exposer  les  commence- 
ments des  dtés  italiques  [cf.  Dion.  HaL  FV,  16  ; 
Pline,  III,  21  ;  Scrv.  ad  Virg.  Aoneid.  X.  179]. 
Ces  Origines  se  divisaient  en  sept  livres  dont 
CoBMBLiUB  Kbpob  [ou  plus  r^^uUor  Abmiliub 


Pbobub,  voy.  Attic.  3,  3]  indique  le  oontenu. 
Le  IV-àme  et  le  V-ème  livre  des  Origines  n- 
contaient  l'histoire  des  guerres  puniques.  Des 
détails  sur  Carthage,  sur  son  gouvernement  et 
sur  ses  moeurs  [cf.  Polybe,  IV,  2  et  6]  ouvrem 
l'histoire  de  cette  lutte  gigantesque,  qui  ofrait 
à  Caton  l'attrait  tout  particulier  de  ses  souTe- 
nirs  personnelfi.  Dans  un  de  ses  récits  le  pas- 
sioné  Caton,  nous  raconte  avec  une  grande  fierté 
patriotique  le  trait  de  courage  d'un  tribun  mili- 
taire Q.  CaediciUS,  qui,  pour  sauver  l'armée 
pendant  la  première  guerre  punique ,  se  jeta 
au-devant  d'une  mort  certaine  avec  400  hom' 
mes,  et  n'échappa  que  par  une  espèce  de  mi- 
racle! —  Ce  nom  de  Q.  Cabdicius,  cité  par 
Caton,  ne  ferait-il  pas  une  allusion  quelconque 
à  celui  que  nous  lisons,  abrégé  C*CAED1. 
au  Droit  de  la  présente  médaille  ?  — 

12&S)  CONDVC-MALLEOL.  Main  ou- 
verte, à  gauche.  A'  :  I l*VI R'QVINQ.  Taureau 
debout,  à  droite,  a*.  *»  8  fr.  —  ALOÎae  Hbîbb, 
p.  271.  PL  XXXVI,  n?  26.  -E  =  6  fr.  - 
D.  22.  Poids,  4,so.  —  CabôMl  4e  France.  — 
MioMMBT,  SuppL  T.  1.  p.  120,  n?  702.  Mb. 
R*.  F.  b.  [Incertaine;  sans  prix].  —  Bol.  bt 
F.  CAT.  D.  M.  ANT.  d'Esp.  (Paris,  1874)  p.  15, 
n?  663.  Vend.  6  et  10  fr.  —  La  même  mé- 
daille du  même  tjrpe  avec  la  légende  an  Droit: 
ONDVC'ALIPOL  (sic),  et  au  Rev.  même  type 
et  même  légende  qu'à  notre  présent  n?,  est  décrite 
par  GusBBicé,  Diocionar.  VoL  IV,  p.  137, 
n?  67.  —  Voy.  encore:  a)  MugBLLiui^  Nul 
ant.  SuppL  Urb.  et  Populor.  4  volL  Atoc  411 
pL  Veronae.  1760-- 60,  in-foL  voj.  PL  II,  ffg. 
8,  9, 10;  ibid.  PL  XII,  fgg.  1  à  10  et  PL  XIJI, 
fgg.  1  à  6.  —  b)  GB88NBB,  Num.  Fam.  PL 
XXXIII,  fig.  20  et  les  sui  V.  —  c)  SBerori,  Cata- 
logus  Numorum  veterum,  musei  Arigoniani, 
castigntus.  Beroloni.  1806.  in-Folf  et  oc)  Db- 
scBiFnoN  du  m^mb  Mvste,  sous  le  titre  :  „Na- 
mismata  (antiqua  et  antiquitates  a«nei  divcr^ 
sae)  musei  H.  Arigoni,  Veneti**.  'Carvisii, 
sumptibus  auctoris,  apnd  £.  Beigamum, 
1741—1744.  3  voU.  in  F?  [Trèa-nure].  voy. 
Tom.  ni,  PL  IV,  V,  VI.  —  coc)  Muaeo  de  \m 
medallas  desconosoidas  Espafiolas  publicalo 
Don  V.  J.  Lastamoca,  Sbkob  de  Figabublak. 
En  Huesea  por  Juan  Noguég,  1645,  in-4? 
[Ouvrage  estimé,  recherché  et  into>uv«ble  au- 
jourd'hui]. —  cocc)  RouJM  ET  Fsuabdekt, 
Cat  dos  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  VoL  1.  p.  33. 
^  6.  n?  300.  Vend.  2  fr.  — 

1259)  Trte  peUt  medale.  DroU:  CONO 
MA.  Marteau.  ^:QV1NQ.  Bouclier.  R^  = 
30  fr.  —  Aloïbs  Hbïss,  p.  271.  PL  XXXYI, 
n?  27.  D.  14.  JE.  «  25  fr.  —  Gabiael  de 
Fraace.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  [Avfat 
l'apparition  de  l'ouvrage  de  H.  Ajuiïae  Hbïss 
cette  médaille  a  été  toujours  daasée  panni  les 
inœrtainosl.  — 
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Médailles    incertaines   qu'on 
pourrait  attribuer  à  CartSiago 

Nova. 

Otaarviiioii.  Nous  (wons  supposer  non  sans 
gnudes  réseires  que  les  médaillbs  Incbr- 
TAiKEs  Ds  l'Espaons  dont  la  description  suit, 
nous  semblent  toutes  pouvoir  être  rapportées  à 
celles  qui  ont  été  émises  à  Garthago  NoTa  et 
que  Isnr  orig^ine  n'est  due  Uniquement  qu'à  la 
néoeaeité  de  les  émettre  par  des  simples  parti- 
colien  qui  venaient  en  masse  exploiter  (avec 
on  DomlffG  énorme  d'ouvriers  qu'ils  amenaient 
arec  eux)  les  mines  dans  le  territoire  de  Car- 
thago  Kova,  si  célèbres  dans  l'Antiquité  et 
dont  nous  parle  encore  Stbabon  (voy.  Livr. 
III,  2f  10)  et  qui  dit  que  c'étaient  des  mines 
qui  avaient  environ  12  lieues  de  circonférence, 
et  que  40,000  ouvriers  j  ont  été  employés  pour 
leur  exploitation.  De  plus ,  M.  Fham çois  Lb- 
KOBMAMT,  dans  son  excellent  livre,  tout  récem- 
fflent  paru,  sur  la  Monnaie  dans  l'Antiquité. 
Paris.  1878.  2  voU.  in  8,  voy.  Vol.  I,  p.  244, 
démontre  de  la  manière  la  plus  positive  que 
les  exploitations  minières  pi^  de  Carthagène 
donnaient  naissance»  a  des  agglomérations  très- 
conaid^blfls  do  population  sur  son  territoire 
et  qu'il  est  notoire  pour  l'histoiro  de  ce  temps 
que  l'on  constate  la  présence  de  toute  sorte  de 
gens  du  métier  et  de  marchands  qui  venaient 
s'y  grouper,  .dans  l'unique  but,  d'exploiter  les 
mines.  Nous  ajouterons  encore  aux  recherches 
de  M.  Fr.  Lenormant  que  les  types  de  ces  Mi- 
DAiLLBs  iNCBKTAnaw  tels  quo:  une  main 
owerte,  une  charruê,  un  marteau,  faisant 
nne  allusion  directe  à  l'exploitation  des  mines 
peurent,  il  nous  semble  servir  à  confirmer  notre 
ropposition. 

1380)  D-D'AVG.  Charrue.  {^-.Labyrinthe 
[forte  Carthago  Nova].  R*.  =  15  fr.  —  Mion- 
NET,  SuppL  T.  1.  p.  122.  n?  716.  [Incertaines], 
-fié.  R  .  —  F.  0.  =  Sans  prix.  —  Cab,  dk 
M.  TocBÔN  u'Annbct.  —  Ke  figure  pas  dans 
l'ouTTago  de  M.  Aloïss  Heïss.  — 

iaei)CN-STATI«LIBO-PRAEF.  Tête  im- 
berbe à  droite.  {K^:Patère  et  praefericulum. 
A  l'exergue:  SACERDOS.  R^.  «  26  fr.  -r- 
MioNHET,  SuppL  T.  1.  p.  122.  [Incertaines] 
n?  714.  JE  6.  K*.  F.  o.  »=  Sans  prix.  —  Flo- 
MZj  MedaUas  de  las  Colonias,  etc.  T.  II,  p. 
667.  PL  LVII.  n?  12.  —  [Pas  dans  V^uvr.  de 
M.  AL  Heiss.]  —  Rollik  bt  Feuardbnt.  Cat. 
dfls  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  YoL  1.  p.  34.  n.^805. 
M  6.  Vend.  3  fr.  ~ 

1262)  Tête  virile  à  droite.  &':IMVIAI? 
Cheralp)  a  demi-corps.  ^4.  Inédite.  —  Cat. 
L.  WsLZL  DB  Wbllemubim  (Vienne,  1844) 
VoL  1.  p.  16  (n.  Incorti  Hispaniae)  nf  278. 


M  4.  Vend.  18  kr.!  —  Pour  Tinterpiétation 
de  cette  médaille  il  serait  peut-être  bon  et 
utile  de  consulter  l'article  de  H.  Phillips 
(George,  Hofrath  und  wirkL  Mitglied  der  K.  k. 
Akad.  der  Wissensch.)  intitulé:  „t)ber  den 
Iberischen  Stamm  der  Indikoten  und  nino 
Nachbam.  £in  Beitrag  sur  Toponymie  des 
nordostHchen  Hispaniens'^  Wien  1871.  in-8? 
[voy.  MSnheft  des  Jahrganges  1871  der 
Sitzungsberichte  der  PhiL-Hist.  Classe  der  kais. 
Akad.  der  Wissensch.  LXVII  Band.  S.  761,  et 
le  même  article  d'un  tirage  à  part.  cfr.  la 
pag.  13,  fig.  n?  3.].  — 

1268)  EX-D*D.  Tête  de  femme,  à  droite. 
Bt-rLATlNI-C-NVCLA-llll-YIR.  Lyre.  B.**. 
Inédite.  Cfr.  RoLLiN  BT  Fbuabdbkt,  cat  des 
méd.  Gr.  ^aris,  1862).  Vol.  1.  p.  34,  n?  310. 
iË  6.  »  Vend.  4  fr.  —  [Médaille  très  intéres- 
sante et  jusqu'à  présent  restée  inexpliquée]. 

1264)  Tête  barbare,  à  dr.  Devant,  T.  ^: 
V'C'O'I  DV.  Boeuf  ou  cheval  courant,  à  droite. 
R".  —  [Inexplicable].  —  Rol.  bt  F.  cat.  dbs 
MéD.  Gb.  (Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  34.  n?  309. 
M  6.  Vend.  1  fr.  — 

1265)  IMP-AVO-DIVi*F.  Tête  nue  à  gauche 
entre  une  palme  et  un  caducée.  Çr  :  Labyrinthe 
de  forme  ronde.  R^.  «a  12  fr.  [Incertaine].  — 
MioMMBT,  Descr.  d.  méd.  Gr.  SuppL  T.  1.  p.  71, 
n?  410.  —  Sbatim I,  Descrix.  délie  med.  Ispane. 
Fiienze.  1818,  in-4?,  voy.  p,  124,  n?  11.  — 
RoLUN  BT  Fbuabdbnt,  cut.  dcs  méd.  Gr. 
(Paris,  1862)  VoL  1.  p.  24,  n?  162.  M  6. 
Vend.  10  fr.  —  lUd.  n?  163.^  8.  [Fruste]. 
Vend.  3  fr.  —  GvssBMé,  Diccionar.  VoL  II, 
p.  119,  n?  4.  —  Raschb,  Lex.  Un.  Rei  Kum. 
vet.  T.  1,  pars  II,  p.  420,  n?  9.  —  Cat.  L. 
Wblzl  db  Wbllbmkbim,  (Vienne,  1844) 
VoL  1.  p.  8,  n?  126.  M  1%.  R*.  Vend.  69  kr. 

Védalllo  bilingue  (inoertaine)  avec  Im 
caradèrM  phénicitnt  et  taUne. 

1266)  AV6VSTVS.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  ^:  Légende  phénicienne  [cf.  PL  V, 
nf  12,  du  Rec.  de  Mionnet].  Tête  nue  et  barbue 
de  face,  avec  un  sceptre  disposé  transversale- 
ment. R*.  «  40  fr.  —  MioNNBT.  SuppL  T.  1. 

ênoertaines  d'Espagne)  p.  118,  n.  683.  M  10. 
*.  F.  o.  —  Cabinbt  db  m.  Dxtbam  (sic!). 


*#  ■ 


n  ikut  rayer  à  tout  jamais  du  nombre  des  mé- 
dailles de  Carthago  Nova,  celle  qui  suit,  et  que 
MioMNBT  et  tous  les  auteurs  anciens  persistent 
à  la  lui  attribuer  : 

1267)  C'I'N'C.  Tête  d* Auguste,  nue,  à 
droite.  P':C-PETRONIO-M'ANTONIOEX- 
D'D'II'VIR.   Labyrinthe.   R*.  =  60  fr.  — 
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MioNNET,  Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  1.  p.  36,  n? 
259.  M  6.  R*.  —  F».  =^  6  fr.  —  M.  Aix)Ï88 
Heïss  no  Tadmot  pas  dans  la  sërie  des  méd.  fr. 
à  Carthago  Noya.  —  Confr.  cette  pièeo  avoc 
une  qui  lui  est  analogue,  décrite  à  notre  n?  440. 
—  \^j.  on  plna  aur  les  méd.  de  Carthago  Nora 
ainsi  que  sur  la  dernière  que  nous  venons  de 
citer,  les  ouTrages  suivants: 

a)  Revue  Numismatique  f\rançaia«.  An.  1846,  ftrt. 
de  btt  Mersan,  p.  5,  6  et  317.  — 

b)  Qesaner,  Num.  Impp.  Rom.  Tigari.  1786. 
in-fol.  avec  18S  pi.  voy.  PI.  XXV. 

c)  Sckhel,  Doctrina  Nnm.  Vet.  T.  1.  p.  43, 
etc     etc. 

d)  Flôfrêt,  Medallat  de  las  Colonlas,  etc.  T.  1. 
p.  8«.  PI.  XVI,  nO  7.  — 

e)  MuaeUius,  Imp.  Rom.  Nnm.  4  voll.  avec 
411  pi.  Veronae.  1760—60,  In-F»,  voy.  PI.  VIII, 
flg.  5,  p.  68.  — 

f)  Musei  Theufoh  (L.  et  Fr.  fratr.)  antlqaa  nu- 
mismata.  8  voll.  VenetUs.  1736.  in-40.  voy.  p.  646. 

g)  Ou$semé,  Dlcclonar.  Vol.  V,  p.  406.  — 

b)  Seatén»,  Descr.  delle  mcd.  Ispane.  Flrenie. 
1818.  ln-4<».  V.  p.  184,  rfi  14.  — 

1)  Pelterm,  E.  et  J.  Mélanges  de  diverses  méd. 
pour  servir  de  Snppl.  aux  Recueils  de  mëd.  de 
rois  et  de  villes.  Paris.  1765.  ln'40.  8  voll.  voy. 
Vol.  1.  p.  849.  — 

J)  VatUamt,  Nom.  aerea  impp.  aug.  et  caesar. 
in  eolonlls  mnnieiplis  et  urbibus  Jure  latlo  do- 
natis.  8  tom.  Paris.  1688.  in-l'o.  voy.  T.  1.  p.  88. 

k)  Medtobarbus.  Imperatorum  Romanomm  nu- 
mismata.    Milan.    1688.  1  v.  in  F^,  voy.  p.  50 

[oh  la  légende  dn  Bev,  est  lue  différemment:  AN- 

TONIOPETRONIOII-VIR.].  — 

1)  Cat.  L,  WeUl  de  WeUmheim  (Vienne,  184^ 
Vol.  1.  p.  8,  nO  125.  JE  5.  R«.  Vend.  16  kr.  — 

m)  Rewe  Xnm.  Fr.  1845,  p.  MO.  — 

n)  Lagon  (Marquis,  de).  Mélanges  de  Namis- 
matiquo.    Aix.  1845,  p.  8  et  3.  — 

o)  C<mdamiM  (de  la).  Journal  dn  Voyage  fait 
par  ordre   du   BM    à  TEquateur  etc.   à   Paris. 


1751  in  40.  voy.  y  à  la  p.  180,  Partiele:  ^Sumue 
„m  mêm/oriam  Carthagetuu  ooftae  m  biaula  Jamaica 
,,cftôus."  [Cf.  J.  G.  LipsiiiSf  Bibl.  Num.  Lelps. 
1801.  T.  1.  p.  87.  sub  V.  Condaminej.  Ce  Josr- 
nal  fait  aussi  partie  des  Mémoirea  eu  FÂead.  des 
8cieH€e9.  En  1768,  La  Condamine  y  Joignit  an 
Supplément^  dans  lequel  on  trouve  sa  réponse  k 
Bouger,  et  rStatoire  des  F^amidtt  de  Quito,  ré- 
imprtmée.  — 

Ccndamint  [Charles  -  Marie]  né  à  Paris  le 
88  Janv.  1701,  était  Membre  de  TAcad.  des 
Bolenees;  —  de  PAcad.  Française;  de  la  Soc. 
Royale  de  Londres  et  des  Académies  de  Berlin, 
St.  Pétcrsbourg  et  de  Cortone.  On  peut  dire  de 
lui  avec  vérité,  que  le  trait  saillant  de  son  cs- 
ractère,  la  cause  principale  de  ses  succès  dam 
les  sciences,  dans  les  lettres  et  dans  le  monde, 
fut  la  curiosité;  mais  une  curiosité  active,  unie 
k  des  qualités  solides,  telles  que  Tardeur,  le 
courage  et  la  constance  dans  les  entreprises.  — 

Note*    Plusieurs  numismatistes,  on  attri- 
buant quelques  médailles  à  la  ville  de  Car- 
thago Nova,  en  Espagne,  avaient  en  même  tempe 
rappelé  l'identité  de  letir  type  avec  celui  de 
Cnobsus  en  Crèt«.  Cest  ainsi  que  M.  Bokbell, 
[dans  un  article  intitulé  :   „Bestitution  à  Cnos- 
„sus  de  Crète  de  quelques  médailles  attribuées 
„à  Carthago  Nova".  Voy.  Revue  Numibm.  fe. 
Sept,  et  Oct.  1845,  p.  340]  a  fait  valoir  une 
opinion  positive  que  certaines  médailles  de  Car- 
thago Nova,  mentionnées  dans  son  mémoire 
doivent  être  restituées  à  Cnossus  en  Crète.  Com- 
parez aussi  à  ce  sujet  Tarticle  de  M.  du  Mer- 
SAN  (inséré  dans  la  Revue  Numism.  Fr   An. 
1846.  Num.  1.),  intitulé:  „Observations  sur  les 
médailles  attribuées  à  Carthago  Nova  et  resti- 
tution de  plusieurs  à  Sagnntum^,  voy.  pag.  1 
à  19,  article,  que  nous  recommandons  spéciale- 
ment à  nos  loctours.  — 


TABLE  DÉTAILLÉE  ET  ALPHABÉTHIQUE  DES  NOMS  DE  FLEUVES 
ET  SOURCES  QUI  FIOUBENT  SUR  LES  MÉDAILLES  aRECQUES, 

AUTONOMES  ET  IMPÉRIALES. 

a)  AKPArAÏ.  «  Acragas,  fl.  en  Sicile, 
près  d'Agrigente  (ville  d' Acragas),  qui  lui 
doit  son  nom.  D'après  les  trad.  mythol.  Acra- 
gas était  fils  de  Jupiter  et  d*Asteropo,  une  des 
fUlea  de  TÛoéan.  —  Cfir.  Pluce:  ,yFluv%U8 
Gèku:  oppidum  Acragas,  quod  Agrigen- 
tum  nostn  dixere/*  —  Scyijix:  Kafucçlva, 
réla^  Ançàyaç,  —  Titb-Livb,  Livr.  XXIV, 
ch.  XXX Y:  „Adveniens  HercuHeam  [Mar- 
cellus]  intra  paucos  dies  inde  Agrigentum 
recipit.  —  Thucydide,  voy.  Livr.  VII,  p.  521: 
àuaçrœv  te  'Axçayavtoç  =»  excidens  spè 
Agrigenti  occupandi.  —  Voy.  les  médailles 
d*Agbioente  [Mion.  Descr.  T.  1.  p.  359  ;  ib. 
T.  1.  p.  216  ;  id.  Suppl.  T.  1.  p.  363].  —  Pel- 
LEBiM ,  Rec.  des  Méd.  de  Peuples  et  de  Villes. 
T.  III,  PI.  CVIII,  n?  7.  —  MuB^  Pembbokb, 
T.  II,  PL  III,  n?  8.  —  Cfr.  encore:  Tokre- 
MVSEA  (L.  Crabr.  Castollo  Pr.  de).  Siciliae,  po- 
pul.  et  urb.,  regum  quoque  et  tyr.  vet  nummi, 


Saraccnor.  epocham  antécédentes.  Panormi. 
1781 — 1791.  in-Ff  Av.  pi.  ainsi  que  dn  même 
auteur:  £xERCiTATi(mE8  de  Graeca  Sict- 
LOBUM  Palaeooiiapuia,  qu*il  publia  dans: 
Castelli,  L.  Siciliae  et  objac.  insularum  vete- 
rum  inaoriptionum  nova  coUeotio.  Avec  pi.  et 
fgg.  Palerme.  1784.  gr.  Fol?  de  344  pages 
[Livre  très-rare  et  précieux].  — 

b)  ACHELOVS,  fl.  d*Aetolie  qui  la  aépaie 
d'Acamanie.  Cfr.  Strabon,  Livr.  X,  p.  310. 

—  Ovide,  Metamorphos.  Livr.  IX,  vers.  104. 

—  D'après  les  trad.  mythol.  Acbéuovs  était 
fils  de  rOcéan  et  de  la  Terre,  selon  d'autres  de 
Pontus  (la  mer)  et  de  Mars,  et  selon  Hésiode 
de  rOcéan  et  de  Thétys.  Ayant  perdu  ses  filles 
(les  sirènes),  il  pria  sa  mère,  la  Terre,  do  le 
consoler  dans  sa  vieillesse  et  son  affliction,  que 
la  Terre  s'ouvrit  et  le  reçut  dans  son  sein; 
mais   afin   qu'il  ne   fdt  point  oublié,    elle 
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fit  naître  un  floave  auquel  oUe  donna  son  nom. 
Acheloos  se  tronrc  personnift^^  sur  les  mdâaillos  : 
d'Acaknanie  (v.  Mion.  Descr.  T.  Il,  p.  84, 
SuppL  T.  III,  p,  463);  d'Ambkacia  en  Epiro 
(t.  Mion.  Descr.  T.  II,  p.  51  ;  Raoul-Rochiîttf., 
dans  les  Annalî  dclV  Instituto  dî  corrisp.  archeo- 
l(^ca.  Roma.  1829.  Tom.  1.  p.  311.  ot  l'Ex- 
trait de  cet  article  avec  fig:.  dans  Grotk's 
Blatter  fur  Miinzkundo.  1834.  N?  6  de  la  PI.  II)  ; 
d'Oeniadau  en  Acamanie  (Mion.  Doser.  T.  II, 
p.  84;  Suppl.  T.  III,  p.  470;  Rathoeber, 
Mânzen  der  Oeniaden  in  Acamanîcn.  Allg^om. 
Kncyclopad.  der  Wissensch.  Sect.  III,  T.  II, 
p.  94  et  les  suiv.)  ;  de  Sthatob  en  Acamanie 
iMioN.  Snppl.  T.  III,  p.  472)  ;  de  Thybreum, 
<?n  Acamanie  fMioN.  Descr.  T.  II,  p.  85  ;  Suppl. 
T.  m,  p.  472  ;  Neumajïn,  Pop.  et  reg.  num. 
TPt  ined.  Vienne.  1779-83,  in-4?,  voy.  PI. 
VI.  n.*  6;  MusEO  Theupolo,  p.  1244).  —  Cur- 
TIU8,  E.  Die  Plastlk  der  Hellencn  an  Quellon 
n.  Bnumen.  Berlin.  1876.  in -4?  Ayec  fig. 
nirbois.  — 

C)  AIIAPOI,  Aosarus  fl.  près  de  Croton, 
nllede  Bmttium.  —  Cfr.  Strabon,  qui  dit: 
norafioç  Atànçoç  xal  Xiftijv  =  Aesarua  fleuve 
et  port  • —  Théocrite,  Idyll.  FV,  yers.  17: 
iv  Aicdçoto  vofièvœ;  le  Scholiaste  nota 
ainsi:  Ataaçog  noTagioç  ôièc  fiécTjç  rrjg 
volimç  x&v  Kçorœvtarâv  ^iav  etç  rrjv 
9âlaecttv.  —  Voy.  les  médailles  do  Croton  en 
Brnttium  (cfr.  Mion.  Suppl.  T.  1.  p.  340).  — 

d)  Aie  H  n  OC  =  Acscpus  fl.  do  la  Mysic- 
Hineure,  qui  se  jetait  dans  le  Propontis,  au- 
dessous  do  la  ville  de  Cyzicum.  Cfr,  Straron, 
LÎTT.  XII,  p.  389.  —  Homère.  Iliad.  J  vers.  91  : 
Aa&v,  oT  oî  ?novTo  an  AiaTJjtoio  ioaœv. 
TaAniTioNB  MTTUOLooiauEs:  Aesepus,  flls 
d'Océan  et  de  Thétis  ;  —  fils  de  Bucolion  ot  de 
la  njmphe  Abarbarda,  tud  devant  Troio  par 
Diomède.  —  M^.daille8:  de  Cyzicus  en  Mysie 
(Mion.  Suppl.  T.  V,  p.  324  et  les  suiv.).  — 

e)  AKEIINHI,  fleuve  en  Sicile.  [Tliucyd. 
IV,  25.]  Quelques  uns  l'appellent  ASINES  cf. 
Pu38K,III,  XIV,3].  Voy.  (Xlver.  SicU.  p.  92 
et  les  suIt.  Il  y  a  auwi  un  flouve  de  ce  nom 
dans  rinde.  Puai r  (IV,  XXXVI,  3)  mentionne 
AcBsiKVM  dana  la  Chersonèso  Taurique,  —  cf. 
Fabrbtti  (Ariodante),  Corpus  Inscript  Itali- 
«rum.  Turin.  1867.  in-4.  p.  52.  — 

f)  ALPHAEVS  -=  'AXq)H6ç,  fl.  du  Pélo- 
pomiëse,  qui  ooule  en  Arcadie,  surnommé  no6t- 
mimus  fluvius,  Cfr.  Virgile,  Aeneid.  Livr. 
III,  vera.  694,  qui  dit: 

nAlpheum  fama  est  hue  Elidis  amnem 
^Occultas  egisse  vias  subt<nr  mare,  qui  nunc 
»Ore,  Arethnaa,  tno  Siculis  confunditur  undis.'' 

Traditions  mythologiques:  Alphée,  fils 
d'Océan  et  de  Thétis,  ou  d'Océan  et  de  la  Terre,  ou 
de  Thennodon  et  d' Amymone,  ou  do  Parthenia, 


était  un  chasseur  de  TElide,  qui,  ayant  poursuivi 
long- temps  Aréthuso,  nymphe  do  la  suite^  do 
Diane,  fut  changé  par  cette  déesse  en  fleuve  et 
Aréthuso  on  fontaine.  —  [Cfr.  a)  Fulgentius 
Placiades.  Mythologiamm  libri  très,  cum 
scholiis  J.  Lochor  (édit.  d'Aug.  Vindel.  par 
S.  Grymm  ot  M.  Wirsung,  1521,  F?)  voy.  Livr. 
III,  chap.  12;  b)  Plutarchus.  De  Fluviis,  do 
l'édit.  de  Toulouse,  1615,  p.  67,  ot  la  note  do 
Maubsac,  à  la  p.  311  et  suiv.].  —  GoLTzirs 
pense  voir  sur  une  médaille  qu'il  reproduit  à  la 
PI.  rV,  n^»  5  et  6  de  ses  Oeuvres  les  têtes 
jointes  du  fleuve  Alphéo  ot  d' Aréthuso,  mais  ce 
n'est  là  qu'une  hypothèse  qui  reste  sans  fonde- 
mont  —  Le  nom  du  fiouvo  Alphée  se  trouve 
sur  les  médailles  d'Elide,  voy.  Mion.  Suppl. 
T.  IV,  p.  180,  n?  48.  —  Voj.  en  plus:  Neu- 
manni  (Joh.  Go.)  Dissertatio  de  imaginibus 
fluviorum  (ex  numis).  Wittonbcrgao.  1694. 
in-4? 

g)AMENANOZ  ^'/^^vavoç,  Amenanuafl. 
en  Sicile  (auj.  Jadicollo),  qui  prend  sa  source  près 
du  mont  Aetna  et  de  la  ville  de  Catana.  Cfr.  Stra- 
bon, Livr.  V,  p.  166,  et  dans  l'éd.  de  Moinocke, 
V,  240.  —  Stephan.  Btzantii  Ethnicorum 
quao  supersunt,  od.  Meineko.  Berlin.  1849.  s. 
V.  Karavr].  —  Ovidb,  Faat*  IV.  vora  467,  dit: 

„Jamque  Loontinos  Amenanaquo  flimiina  cursu 
Praetcrit." 

[Id.  Ovide,  Motam.  XV,  279].  —  Le  nom  deoe 
Flouve  nous  semble  dériver  purement  et  simplo- 
roent  d'Amenas,  mot  qui  est  employé  par  Pin- 
DARE,  cf.  Pindarus  Pyth.  Oda  I,  antistr.  FV: 
Afiéva  nui  vèœç  =■  Amena  ad  aquam.  —  Sur 
les  médailles  de  (Àtane,  ce  fleuve  est  figuré  comme 
étant  appuyé  sur  son  urne,  et  tenant  une  corne 
d'abondiance.  [Voy.  Mion.  De«cr.  T.  1,  p.  226, 
méd.  de  Catana  en  Sicile  ;  D'Orville  (J.  Ph.),  Si- 
cula,  quibus  Siciliae  veteris  rudera,  et  comment, 
ad  numism.  sicula  adj.  P.  Burmannus.  2  part,  en 
1  vol.  54  pi.  Amsterdam.  1764.  in-F?  voy.  Ch. 
XIII,  p.  218;  Cluver,  Sicilia  antiqua.  L.  I,  ch. 
IX,  p.  120  ;  ToRREMUzzA,  SicU.  Num.  PL  XX, 
fig.  8,  p.  19.  ibîd.  PI.  XXIII,  fig.  14,  p.  22  ; 
Vm  Catana  illustrata,  s.  nova  ac  vetusta  urbia 
Catanae  monumcuta,  inscript.,  lapidos,  numis- 
mata.  III  partes.  Catanae.  1741;  Ecrusl, 
Doctr.  Num.  Vet.  T.  I.  p.  204  et  les  suiv.; 
MusEO  BoRHONico  XV,  PI.  XLIV,  n?  9;  Fa- 
brbtti, (Ariodanto).  Corpus  Inscript.  Italie. 
Turin.  1867.  in-4?  p.  90].  Sur  la  méd  d'argent 
qui  est  au  Mus.  Borbonico  on  voit  une  tête  de 
jeune  homme  qui  personnifie  ce  fleuve  et  la  lé- 
gende rétrograde  AMENANOZ.  —  Voy.  en- 
core chez  Fabretti  (Ariodante)  Glossarium 
Italicum,  sub  v.  AMASENVS.  i  3,  — 

h)  ANTHOS  =-  AnthOt,  nom  présumé  d'un 
fleuve  qui  n'est  dû  qu*à  une  erreur  des  anciens 
auteurs  et  qui  serait  sans  nul  doute  celui  dQ 
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Xanthua.  D*aprè6  Hionvet  [yoy.  Descr.  d.  m. 
Gr,  T.  III,  p.  503  ;  M.  Suppl.  T.  VIII,  p.  106  ; 
W.  Suppl.  T.  IX,  p.  224,  à  U  Table  des  Ma- 
tières; et  en  plus  Kumismatic  CHBomcLB, 
Vol.  X,  p.  92],  ce  nom  se  roit  sur  les  médailles 
de  la  ville  d'Antioche  en  Pisidie  (aujourd'hui 
Jalowatsch)^  Le  mot  grec  Anthos  signifie 
fUuT.  Nous  ne  comprenons  pas  quelle  est  la  lé- 
gende ou  rinscription  qui  ait  pu  induire  en 
erreur  le  respectable  Mionnet  et  autres  auteurs 
pour  nous  citer  un  fleuve  du  nom  d* Anthos, 
comme  a3^t  sa  source  en  Pisidie }  Apràs  toutes 
les  recherches  auxquelles  nous  avons  pu 
nous  livrer  nous  n'avons  pu  découvrir  dans 
tout  le  territoire  de  l'antique  Pisidie  aucun 
fleuve  do  ce  nom,  et  même  des  auteurs  très 
oonscicncieux  tels  que  Cbllabiub  (Not  Orb. 
Antiqu.  s.  Geographia  plenior),  Mannbrt, 
Raschb  (Lex.  Un.  Rei  Num.)  et  en  dernier 
lieu  Bbautobt  (Francis)  [voy.  son  livre  :  Ka- 
romania ,  or  a  brief  Description  of  the  South 
coasC  of  Asia  Minor.  Londres.  1817.  in-8f, 
«g.  ;  2e  édit, ,  IM.  1818,  in-8?,  fig.  «  16  fr.], 
ainsi  que  Mess.  Laborde,  Léon  de  [voy.  son 
Voyage  de  k  Syrie.  Paris.  Didot  1837—38 
( — 1861).  2  vol.  gr.-in-F?,  89  livraisons,  avec 
170  pi.  pubL  au  prix  de  400  fr.],  Arundbi^l, 
Fr.  V.  J.  [voy.  sa  Visite  aux  septs  églises 
d^Asie,  avec  une  excunion  en  Pisidie,  Londres, 
1828,  in-8?],  et  M.  Waodinoton,  W.  H.  [voy. 
son  4,Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue 
numismatique**.  Paris.  1863.  in-8f  Av.  11  pi.] 
se  taisent  sur  le  fleuve  Anthos  et  ne  mention- 
nent que  celui  de  Xakthus  de  Lycio.  Par  con- 
séquent, il  nous  est  permis  de  penser  que  ce  n'est 
qu'une  malheureuse  confusion  de  deux  noms,  et 
que  c'est  le  nom  du  fleuve  XanttHlt ,  fleuve,  qui 
arme  toute  une  belle  vaUée  de  la  Lycio  jus- 
qu'aux confins  de  la  Pisidie  (contrée  qui  a  été 
habitée  dès  la  plus  haute  antiquité  par  une  po- 
pulation indigène  sortie  de  la  Crète ,  conduite 
par  Saspédok  et  établie  dans  la  Lycie)  qu'il 
faut  voir  sur  les  monnaies  do  la  ville  d'An- 
tioche  en  Pisidie.  N'oublions  pas  non  plus  que 
dans  l'ancienne  Lycie  il  y  avait  une  ville  qui 
s'appelait  XuitlNIt  (auj.  Eksenide  près  Kunik) 
et  dont  on  oonnait  dès  monnaies  autonomes  [en 
Si.  R*.].  Cfr.  à  ce  sujet  : 

aa)  BoBiUBLL,  H.  P.,  Cat.  Londr.  1862,  p. 
80,  n?  250.  M  2%.  Vend.  4  jf  4  sh.  [Burgon]. 

bb)  Fbllows  (Charles)  duos  son:  „Jouraal 
written  during  an  excursion  in  Asia  Minor.*' 
Jiondres.  1839.  gr.-in-8?,  av.  32  pi.  (12  fr.) 
nous  donne  une  description  très  soignée  des 
ruines  de  la  ville  de  XanÛie,  décrite  par  Strabon 
comme  une  des  plus  gpindes  cités  de  la  Lycie. 
M.  Felloirs  est  le  premier  Européen  qui  ait 
foulé  le  sol  de  l'admirable  vallée  où  ooule  le 
Xanthus,  et  c'est  à  lui  qu'on  doit  la  découverte 
de  l'emplacement  de  la  ville  de  Xanthe  ainâ 
que  de  grandioses  monuments  do  l'art  grec  qui 


ont  été  enfouis  depuis  des  sièdas»  dans  une 
contrée  aussi  sauvage  et  déserte  aujourd'hui. 
Voy.  encore  au  même  sujet: 

ce)  Abundell:  Dtscaveriea  in  Asia- 
Minor.  Londres.  1834.  2  voL  avec  cartes  et  9 
belles  planches  lithogr.  ouvrage  écrit  sans  pré- 
tention et  qui  peut  servir  de  bon  guide  à  ceux 
qui  se  rendent  dans  un  but  scientifique  en  Aaie- 
Mineure. 

D'après  œ  que  nous  venons  de  dire  il  aendt 
temps  de  rayer  du  nombre  des  fleuves,  un  fleuve 
auquel  Miomnbt  [voy.  SuppL  T.  IX,  p.  224 
des  tables  des  Matières]  et  db  Wexlbot  [v. 
Handb.  der  Griechischen  Numismatlk.  Han- 
nover.  1850.  in-8?  p.  101]  ont  donné  le  nom 
d'ANTHOS,  nom,  qui  nous  semble  être  dû  à 
une  faute  de  graveur  monétaire  on  à  la  oomp- 
tion  de  la  légende  du  mot  ANTIOCHIA. 
qu'on  a  écrit  aussi:  ANTOCHEAE-COLONI 
[sic!  comp.  la  médaille  de  Marc-Aurèle,  frap- 
pée à  Antioche  de  Pisidie ,  ayant  pour  Bwwrt 
une  Louve  et  ses  deux  enfants.  Cfr.  Roi.  bt 
F.  CAT.  DB8  M#j>.  Gr.  (Paris,  1863),  VoL  II,  p. 
372,  nf  6813]  oil  U  y  a  ANTIO.  l^ende,  &innt 
partie  d'une  médaille  autonome  d' Antioche  de 
Pisidie,  ayant  au  Droit  le  buste  de  dieu  Lonus, 
que  quelques-uns  considéraient  comme  étant 
une  personnification  du  prétendu  fleuve  Allthot? 
[Cfr.  RoL.  BT  F.  CAT.  DKi  x^D.  G&.  (Piaris, 
1863).  Vol.  II,  ibid.  p.  372,  n?  6812].  — 

i)  AIIINOZ  (ActvaQtog)  =  Asineb,  fl.  de 
la  Sicile,  dans  la  région  du  mont  Aetna,  connu 
par  ses  eaux  excessivement  froides.  Pline 
l'appelle  pour  cette  raison  Fiume  Freddo  (auj. 
Fiume  di  Noto).  —  Cfr.  Hahduin,  Comm.  sur 
Plutarque:  Asinabia  =  Juipaçia  (nom 
d'une  fgte)  dans  Nicia,  XXVII,  pag.  541  ;  — 
DiODOBB  SicuLUB,  Xni,  XIX.  —  Le  nmn  de 
ce  fleuve  se  trouve  sur  les  méd.  en  hronae  de 
Naxur  (auj.  Schiso  près  Taormina),  voy. 
MioN.  SuppL  T.  1.  p.  409;  —  Raschk,  Lcx. 
Un.  Bei  Num.  T.  1.  pars  1.  pag.  1191.  »  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce  fleuve  avec  une  rivière 
qui  portait  le  nom  d'Acte,  et  qui  prend  «a 
source  au  pied  de  l' Aetna.  [Acte  est  mentionnée 
par  les  poètes:  Cfr.  a)  Oyidb,  Livr.  IV.  Fastes, 
vers.  468:  „PraeterU  et  ripas,  heHriftr  Ad, 
tuas^*.  —  b)  SiLiVB  Itaucus,  Livr.  XFV,  ven 
222].  —  TraiIKioiit  mythclcglqiicc:  'Antç  » 
fils  de  Faunus  et  de  Simothis,  changé  en  fleuve. 
[Comp.  aa)  Oyidb,  Metamorph.  XIII,  750; 
bb)  Sb&teus,  Virg.  Eclog.  IX,  39.]  — 

j)  ASTRAIVS  »  'Aûtpaioç,  fl.  en  Myaie 
qui  s'appellait  plus  tard  GotciM.  Cf.  Plutabch. 
De  Fluviis,  XXI,  1.  —  Médaillat:  de  Metxo- 
polis  (auj.  Turbali)  en  Jonie.  Voy.  MiO!V. 
SuppL  T.  VI,  p.  269,  Id.  T.  IX,  p.  229,  à  la 
Table  des  Matières:  f,fluviu$  ignoius".  — 

k)  AYAINAHNOZ  «=  Aulikobnub,  fleuve 
en  Phiygie.    D'après  MiOM.  SuppL  T.  VII,  p. 
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531  et  M.  T.  IXy  Table  des  Matières,  p.  229, 
ee  âeuTB  est  nommé:  Avdimdenub,  légende  qui 
se  trouve  sur  les  médailles  de  Ceietapa  en 
Phiygie  ;  —  diaprés  Weblhop,  Handb.  d.  Gr. 
Num.  HannoYer.  1850,  p.  101  ce  nom  est  cité 
goofi  cette  forme:  AYAINÂHNOZ.  CELLA&iuset 
lUfiCHE  n'en  font  aucune  mention,  —  le  nom 
de  ce  fleure  reste  dans  Tindécision;  le  doute 
plane  sur  son  existence.  Quant  à  l'étymologie 
du  nom  'Jviiv6fvoç  elle  pourrait  bien  être 
d'origine  phénicienne,  si  nous  Toulons  la  com* 
parer  avec  d'autres  noms,  tels  que:  Aé^iv^oq 
ou  AipTfvoe  y  port  de  la  ville  de  Gortjne  dans 
la  Crète;  nous  faisons  cette  remarque  sous  toutes 
réserves  et  nous  recommandons  aux  spécialistes, 
surtout  à  Hm.  les  savanU  Docteurs  BiàAU  et 
Hauh  d'approfondir  cette  intéressante  question 
d'étymologie  et  d'enrichir  la  Géographie  an- 
cienne par  la  constatation  de  l'existence  du 
fleuve  Aui.iMDENx;s  en  Phiygie,  qui  reste  en 
doute.  — 

1)  APEGOÎA  =  Abethusa,  source  dans 
Itle  d'Ortjgia ,  qui  faisait  partie  de  la  ville  de 
Syracuse  en  Sicile.  [Cfir.  Poltbb,  éd.  de 
Becker.  Berlin.  1844.  voy.  Livr.  XII,  4;  — 
SniAfioN,  6,  270  ;  —  Lucien,  dialogi  marini, 
3;  —  AcHiLi^ES  Tatius,  voy.  dans  l'éd.  de  R. 
Hbbchkb.  Leiptig.  1858.  erot.  18;  —  Tue- 
xisTU  orationes,  éd.  G.  Dindorf.  Leipzig.  1832, 
voy.  or.  11,  p.  161  ;  —  Pindahb,  Pythia,  m, 
122;  —  Leontius  Scholasticub,  dans  l'An- 
thologie grecque,  ep.  IX,  579  ;  —  Aristote- 
LBB  de  mirabâîbus  auditis,  172  ;  —  Théocrite, 
ai  d'Ahrens.  Leipzig.  1850,  XVI,  102.  ep. 
ffd.  IX,  362;  —  NoNKUs,  Dionysiaca.  éd. 
Kochly.  Loimog.  1857  et  1868.  voy.  13,  323. 
46, 117.]  Ainrat  touroet  du  même  nom: 

a]  à  HhaqiM,  auj.  Lebados,  v.  Odtbsea 
HoMBBi,  XIII,  408  ;  —  b)  Source  et  ville  près 
de  Chalcis  en  Eubée;  —  c)  source  à  Abgob, 
cfr.  Scholia  in  Odysseam,  éd.  de  Buttmann. 
17,  408;  —  d)  une  source  dans  la  Béotib, 
non  loin  de  Thèbes  [cf.  Pline,  IV,  VII; 
SoLoruB,  12];  —  e)  une,  près  Sctllacium, 
dans  le  Bruttium  [cf.  Cabsiodobe,  Var.  8,  32]; 
—  f)  une,  près  de  Smyme  en  Jonie,  voy. 
Did]rm.,  Eust,  SchoL  ad  Odyss.  13,  408;  — 
g)  un  lac  d'asphalte  dans  la  Grande  Arménie 
porta  aussi  ce  nom.  Cfr.  Pline,  Livr.  II.  103  ; 
VI,  27  et  Athbmaetjs,  II,  42,  e.  —  h)  Mion- 
Nvr,  Bescr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  297,  mon.  de 
Syraeosa,  en  Sicile.  — 

Note.  Un  fait  exceptionnellement  discutable 
et  étrange  à  signaler  est  sans  contredit  celui 
qui  consiste  à  expliquer  pourquoi  la  tête  d'une 
nymphe  aussi  connue  que  Abetuosa  ou  Abe- 
THVBA  86  teouve  roproduito  sur  les  monnaies 
des  satrapes  de  Phénicio  et  de  Cilicie?  M. 
i6  Duc  de  Uiynot ,  le  Nestor  des  numismatistes 
fruu^,  dans  son  „£88ai  bvb  la  Numisma- 


tique DBB  BATBAFIES  ET   DE  LA  Ph^ICIe". 

[Paris.  1846.  2  voU.  in-Fol?]  voy.  p.  6.  PI.  1 
et  2  attribue  ce  genre  de  médailles  aux  satrapes 
Pharnabazob  et  Dernèb.  Mais  il  n*en  résidte 
pas  comme  l'observe  judicieusement  le  savant  £. 
CvBTius  [voir  son  article  „Arethusa",  inséré 
dans  Pwdeb  et  FkiedlJCndeu:  Beitrâge  zur 
aelteren  Miinzkunde.  Berlin.  1861.  in-8?,  p. 
234 — 236]  en  partageant  même  Topinion  de 
Baoul-Rochette,  qui  dit  que  si  les  satrapes  Phar- 
nabazos  et  Demès  se  sont  réellement  servis  pour 
graver  les  coins  de  leurs  monnaies  des  artistes 
grecs  venus  de  Syracuse,  qu'il  faille  prendre 
pour  axiome  que  le  type  de  la  Nymphe  Are- 
thuse  qu'ils  adoptèrent  pour  leurs  monnaies, 
soit  considéré  comme  un  type  absolument  loca- 
lisé dans-  les  pays  de  leur  domination.  —  L'hy- 
pothèse de  Feu  M.  le  Duc  de  Lutnes,  supé- 
rieure à  toutes  leB  recherches  des  autres  savants, 
d'après  laquelle  il  croit  que  les  gfraveûrs  de 
monnaies  des  satrapes  Phabnabazos  et  Der- 
M^  n'avaient  pris  que  pour  modèle  le  type  ^e 
la  tête  de  la  nymphe  Syracusienne  pour  pouvoir 
en  personnifier  l'Jo  [amante  célèbre  de  Jupiter, 
sur  les  parents  de  laquelle  les  auteurs  diffèrent 
extrêmement:  jusqu'à  aujourd'hui,  à  dire  vrai, 
on  ne  connait  rien  de  décisif  sur  Jo]  phénieienne, 
paraît  jusqu'à  présent  la  plus  conforme  àla^vérité. 
On  pourrait,  écrire  un  volume  sur  Jo  et  sur  Aré- 
thuse,  et,  par  conséquent,  vu  le  cadre  de  notre 
travail  nous  nous  bornerons  à  recommander 
tout  spécialement  le  savant  article  do  M.  le 
Professeur  £.  Gubtiub,  que  nous  venons  de 
citer  et  qui  est  purgé  de  toutes  les  erreurs  et 
nombreuses  contradictions  qui  dominent  dans 
les  écrits  des  auteurs  anciens  au  sujet  du  fleuve 
et  de  la  n3rmphe  Aréthuse. 

Consultes  encore  sur  le  même  sujet; 

aa)  Cubtiub,  £.  Peloponnosos,  einc  historiiich- 
geographischè  Beschreibung  der  Halbinsel. 
2  Bde.  Gotha.  1851—52.  voy.  T.  I,  pag.  438, 
442,  456,  463,  476.  [Ouvrage  auj.  épuisé.  Se 
vendait  8  Rth.]  — 

bb)  Gerhard,  £.  Griechische  Mythologie. 
2  Bde.  Berlin.  1864—56.  gr.  in-8?  — 

ce)  GôRREs,  J.  Mythengeschichto  der  Asiati- 
tischen  Welt.  2  part,  en  1  vol.  Francfort  1818. 
gT.-in-8?  — 

dd)  Brzobka  ,  H.  G.  Geographia  mythica. 
2  part,  en  1  toI.  Leipzig  et  Jena.  1831.  gr.- 
in-8? 

ee)  Raoul-Rochbtte,  Lettre  à  M.  Schom; 
supplément  au  Catalogue  des  artistes  de  Tanti- 
quité  gr.  et  rom.  Paris  1845.  (452  p.)  voy. 
p.  85.  — 

ff)  LoBECK.  —  Mittheilungen  ans  Lobeek's 
Briefwechsel.  Nebst  einem  litterar.  Anhango. 
Herausgegcben  von  Friedlander.  Lipsiae.  1861. 
V.  du  même  aut.  Rhematioon,  p.  73.  — 

gg)  MoYEBB,  F.  C.  Colonien  der  Phoonicier, 
p.  327.  — 
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bh)  Braun,  E.,  dans  les  ^Annali  dell'IiiBtit. 
e  di  Corrlspond.  archcologica  di  Roma^.  An. 
1839,  p.  234  et  les  suiv.  — 

jj)  Lupi  (Anton  Maria).  Dissertazîoni  e  Let- 
terc  fUologiche  antîquaric.  Arezzo.  1753.  in-8? 
[Livre  rarissime  auj.].  Voy.  p.  43.  Lettre  VIII, 
datée  do  Valletta,  X  Août.  MDCCXXXV.  — 

m)  AH  in  (norccfuo)  =  Axius,  fl.  [pen 
connu]  qui  se  jette  selon  St&abon  (Livr.  XYI, 
p.  517)  dans  TOronte,  près  d*Apamée  en  Syrie, 
et,  selon  PuifE,  a  son  parcours  près  le  fleure 
Marsyas.  Gomp.  au  sujet  de  ce  fleure  Sozomb- 
Nusy  dans  THist  de  TEglise,  depuis  la  nais^ 
sance  de  J.  Gh.  jusqu'en  591,  écrite  par  Eusèbe, 
Socraio,  Soiomène,  Théodoret  et  Evagre;  av. 
r Abrégé  de  Philoetorge  par  Photius,  et  l'Abrégé 
de  Tbéodoro  Lecteur  par  Nioépbore  Calliste. 
Trad.  du  Grrec  par  Louis  Cousin.  Paris  (Fou- 
cault). 1675.  4  vol.  in-4?,  voy.  y  un  passage  de 
Soiomène,  Livr.  VIL  chap.  XY,  où  il  dit: 
y,£vçoi  ôl  (iàli€xa  oï  xov  vaol  Anafulaç,  r^g 
^nçhç  T^A^la  noraftm  '=^  ex  Syris  veto  ma- 
terne [repugnarunt]  qui  tempiumApameae, 
„ad  Axium  amnem  sitœ^  tenehanV*^  — 
Gfir.  encore:  a)  Vaillant,  J.  Soleucidarum  im- 
perium  s.  bist.  regum  Syriao.  Paris.  1681. 
in-4?,  à  la  p.  261,  cite  parmi  les  med. 
d'Alexandre  Bala,  une,  avec  la  légende:  ARA- 
MEQN-TQN-nPOZ-TQ-AHin=  Apamen- 
9ium,  qui  ad  Axium  sunt.  —  b)  Mionnbt, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  V.  p.  224.  —  c)  Fbôhlich, 
Annal.  Syr.  p.  65.  —  d)  Hakduin.  Opéra  Se- 
lect p.  24.  —  Il  y  a  beaucoup  d'auteurs  qui  ne 
sont  pas  d'accord  sur  l'existence  du  fleuve  de  ce 
nom  en  Syrie,  près  d'Oronte,  et  lui  assignent 
un  parcours  dans  la  Macédoine.  Cfr.  Pape's 
^drtcrby^  b.  Q^riec^.  ^igennamen.  Braun- 
scbweig.  1863.  Tome  1.  p.  188.  sub  v.  I^^og: 
„3fl.  in  ga^ricn,  jc^t  ^cDafta."  [Strabon,  VII, 
316;  Plut  Tit  3;  Dion  Cassius,  41,47;  Pto- 
lem.  3,  13,  3;  Caes.  b.  civ.  3,  13.];  ibid.  sub 
V.  'Aipiaç  =  âflufe  in  gtûlien  (Diodor.  SicSl. 
VIII,  XXIX]  ;  —  Cellarius  (Not  Orb.  Ant) 
T.  1.  pp.  1036,  1040  et  1044,  de  l'édition  de 
Leipzig.  1701.  in-4?  =  fluvius  Haoedoniae. 
Traditions  mythologiques:  Axius  est  cité 
comme  fleuve  de  Macédoine  et  père  do  Pélegon. 
—  D'après  Weblhof  ,  Handb.  d.  Gr.  Numis- 
matik.  Hannover  1850.  in-8?,  voy.  p.  101  le 
nom  du  fleuve  AHOC  se  voit  sur  les  médailles 
d*Erytlirae  on  Jonie.  Gfr.  Rascbr,  Lox.  Univ. 
Rei  Num.  T.  II,  pais  1,  p.  763,  n?  18,  qui  cite 
la  médaille  suivante:  Droit:  EPY0PA.  Tête 
tourelée  de  femme:  Rev.'.Eni-ZOIlMOY* 
AHOZ'E  PYGPAION.  Fleuve  couché  versantdc 
l'eau  d*un  vase.  M  2  (de  l'anc.  échelle). 
MuBBo  Thbupolo,  p.  1268.  — 

n)  BIAAAIOC.  =  BiLLAEUs  ou  Bilis, 
[aujourd'hui  Filijas],  fleuve,  qui  sépare  la 
Biàiynio  de  la  Paphlagonie  et  qui  se  jette 


dans  la  mer  à  20  stades  de  la  ville  de  Thon  en 
Bîtbynie  \Qît.  Arrianub,  perîplusponti  Euxini, 
XIII,  5.  Edit  R.  Hercbcr.  Lipsiae.  1854  ;  Apol* 
ix)NiU8  Rhodiub  dans  Th.  Berok,  Anthologia 
lyrica,  voy.  Livr.  II,  vers.  793:  ,'Oûaovç 
ÈilXaioio  fifXav  nfçioYWrai  ^Sœç  «»  Qoot- 
quot  BiUaei  atra  daudit  unda.**  —  Constan- 
tin PoB.FSTSooEN^TE  le  cito  aussi  dans  son 
Livr.  1.  them.  VII.,  —  ainsi  que  Mabcianits 
Hkracleus,  voy.  Epitome  peiipli  MenippeL 
VIII,  s.  V.  BiXaiog  et  BipXaioÇy  de  l'édit  de 
Muller.  Paris.  1855.  —  Son  nom  se  voit  sur 
les  médailles  do  Tium  en  Bithynie  [v.  Mion- 
NET,  Descr.  T.  II,  p.  500  et  suiv.;  idem, 
Suppl.  T.  V,  p.  262  ;  Eckhel  rDoctr.  num. 
vet),  T.  II,  p.  439;  Cum  Sarao  sociatus: 
MiONNET,  Suppl.  T.  V,  p.  262.]  La  figure  qui 
personnifie  ce  fleuve  est  toujours  imberbe.  — 
Pline,  Livr.  VI,  chap.  1,  le  nomme  BtUis. 

O)  KAI KOC  ?  i^  Gaicus,  fl.  en  Mysie,  parés  de 
Peigame,  aujourd'hui  Bakirtschai.  [Gfr.  Pin- 
DARE,  Isthmia,  4,  (5),  63  ;  X^nophont.  Ana- 
BAS.  7,  8,  18;  ScTiAc.  periplus  dans  Geogr. 
min.  édit  Muller.  Paris.  1865,  p.  98.]  —  Lég. 
du  même  nom  d*un  fl.  cité  par  Wbrlhof 
(Handb.  d.  Gr.  Num.  Uannov.  1850),  v.  p.  101, 
qui  doit  se  trouver  sur  les  méd.  do  Pcrgame  r 

p)  KAA60N  }  =  Galeon,  légende  du  nom 
d'un  fleuve  ou  source  qui  d'âpre  Wkrlhop, 
Handb.  d.  Gr.  Kumism.  Hannov.  1850,  roy. 
101.  doit  se  trouver  sur  les  médailles  de 
Smyme,  en  Jonie?  — 

q)  KAAAIPOHI.  ^  Gallerhob,  célèbre 
source  {Ufivtf)  qui  donna  son  nom  à  Edessa  on 
Antiocbe  dans  rOsrhoène.  [Gf.  Etienne  de 
Btzance,  sub  V.  'Avxuôxtia.  —  Pline,  Livr. 
V,  21.]  -<  Médaillet:  d'Antiochia  ad  Galli- 
rhoen,  avec  la  légende:  ANTtOXEÛNTON- 
Eni-KAAAIPOHI,  du  roi  Antiocbe  IV.  Mb. 
Cfr.  BuTTMANN,  Mytholog.  T.  1.  p.  243;  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  D.  M.  Gr,  (Parîs,  1864),  VoL 
III,  p.  466,  n?  7087.  M  5.  Vend.  3  et  6  fr.  — 
MiONNET,  Descr.  T.  V,  p.  37.  —  Idem,  méd. 
d'Antioche  IV  r.  de  Syrie,  T.  V  (Descr.),  p. 
215.]  —  Le  nom  de  oettâ  source  est  formé  dei 
mots  xcrAog  ^»  puicêr^  et  ^o^  =^  ftuentum. 
Elle  a  été  fort  célèbre  dans  l'antiquité  à  raison  de 
l'efficacité  et  de  la  salubrité  de  ses  eaux  contre 
les  maladies.  Le  Bol  Hérode  se  sentant  attônt 
d'une  terrible  maladie  fit  un  grand  usage  de 
ses  eaux  et  fat  guéri.  Près  de  cette  source,  non 
loin  du  fleuve  Jordanus,  il  existait  toute  une 
cité,  qui  dès  les  temps  les  plus  reculés  a  été 
connue  sous  le  nom  de  Lasa,  ou  Lana  oo 
Laescha.  [Gf.  a)  Geneb.  X,  v.  19  ;  b)  Solinvs, 
Ghap.  XXXV:  ^Caïïirhoe  Hierosolymis 
proxitna'*;  c)  Josefhus  Flavius,  Livr.XVn, 
chap.  Vni;  d)  ProLéMiÈE,  Livr.  V,  ch.  XVI; 
e)  Pline,  Livr.  V,  ch.  XVI.]  — 
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r)  KAAAIPOH.  (sic.)  Légende,  citée  par 
We&lkop  (Ilandb.  d.  6r.  Num.  Hannov.  1860. 
p.  101)  et  qui  d'après  loi ,  doit  se  trouvor  sur 
quelques  médailles  d'Apamée  en  Phrygie,  mais 
nous  ne  connaissons  pas  la  source  dans  laquelle 
M.  DE  Wbrlhof  a  pu  découvrir  une  telle  lé- 
gende sur  les  médailles  d' Apamée  de  Phrygie  ? 
Noos  possédons  le  cat.  do  la  coll.  de  M.  db 
WsRLHOFy  maÎB  aucune  médaille  semblable 
n*y  figure.  — 

8)  KAAYICAANni.  «  Gai^tcabnus,  fl.  près 
deSiLKUCTXB  en  Cilicie,  auj.  Ermînet-su,  ou 
Gboek-sn.  [diaprés  Etiennb  bb  Btzancb:  = 
*  Yçia  «  KalvôwoÇf  oomp.  Lobbcx,  Patho- 
logiae  BermonÎA  graeci  prolegomena,  p.  147; 
PlimbY,  17,  22,  93;  Amxiek  Marcellin, 
XIV,  8;  SrsiLfiON,  13,  627;  14,  670,  éd. 
Meineke.  Leipzig.  1851.  1852.  en  3  toU.  ; 
Akoktm.  stadiasmns  maris  magni,  p.  176,  dans 
Geogr.  Graeci  minores,  éd.  de  Millier.].  —  Mé- 
daillct  portant  le  nom  de  ce  fleure  :  dans  Hiow- 
NET,  Deecr.  d.  m.  Gr.  T.  III,  p.  699  et  suir. 
—  Voy.  encore  : 

a)  Victor  Lanou>I8.  Voyage  dans  la  Cili- 
oie.  Paris.  1861,  gr.-in-8?,  p.  186,  ot  il  dit: 
„Le8  ruines  de  Sélencio  ont  excité  Tintérêt  de 
„tou8  lee  ^Dyagoors  qui  ont  parcouru  la  Cilicie. 
,4''ambaa8adeur  yénitien  J.  Babbabo,  qui  se 
^trouvait  en  Orient  après  la  cbute  du  roy- 
„aame  doa  Lusignans  d'Arménie,  vers  la  fin  du 
„XV-èmo,  donne  de  curieux  détails  sur  cette 
^antique  cité."  [cfr.  Yoyige  de  Babbabo  dans 
la  CoUadiOR  des  voyages  de  Bergeron].  Voici, 
d'après  ce  voyageur,  ce  que  nous  apprenons  sur 
le  fleuve  Calycadnus,  dans  sa  description  tra- 
duite du  dialecte  vénitien  :  „£n  quittant  Curcfao 
i,(GorigoB)  et  en  se  dirigeant  à  l'ouest,  on  trouve, 
„à  dix  milles  plus  loin,  Selbucua  (Séleucio), 
,vntttée  sur  une  montagne.  Au  pied  do  la  ville 
„coQle  un  fleuve  (le  Oalycadnus),  qui  se  jette 
„dans  la  mer,  près  de  Corcho  ;  il  est  comparable 
npar  sa  grandeur  à  la  Brenta**  [un  des  fleuves 
de  la  Lombardie,  qui  se  jette  dans  l'Adriatique, 
près  de  Venise].  — 


b)  Bkaufobt  (Francis).  Karamania,  or  a 
brief  Description  of  the  Soutb  coast  of  Asia 
Minor.  Londres.  1817,  in-8?,  fig.;  2®  édit., 
Wd.,  1818,  in-8?,  fig.  (16  fr.).  —  C'est  un  des 
meiUeujB  ouvrages  à  consulter,  car  Beaufort 
avait  saisi  tontes  les  occasions  durant  sa  croi- 
tièie  de  recueillir  des  notions  précises  sor  ce 
qui  restait  encore  de  vieilles  et  riches  cités 
dont  jadis  les  côtes  de  la  Cilicie  étaient  peuplées. 

Remarque.  Les  habitants  du  pays  dési- 
gnent aujourd'hui  le  fleuve  Calycadnus  sous  le 
nom  de  Gokrou  [ou  Ghoek-su]  ce  qui  signifie 
1  eau  noire.  Il  a  sa  source  dans  les  montagnes 
de  la  C^tidc,  non  loin  d*£KMKMAO  [la  Ger- 
manicopolis    des    anciens].     Suivant   Ammien 


Mabcellin  (Livr.  XFV,  ch.  26.),  le  Calycad- 
nus traversait  VIsauric,  où  il  était  navigable. 
Après  avoir  dépassé  les  ruines  de  Séloucie,  ce 
fleuve,  acquiert,  d'après  Beaufort,  une  lar- 
geur do  180  pieds,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  à 
l'est  du  cap  Sarpédon.  Basile  de  SI^leucib 
(voy.  la  vie  de  St.  Thècle,  livr.  1)  donne  au 
Calycadnus  le  nom  de  Kdivôvoç.  Au  moyen- 
âge,  il  s'appelait  Sélef^  du  nom  du  château  de 
Sélefké.  WiujiBBAMD  [Itin.  p.  141)  avanee 
que  c'est  dans  les  eaux  de  ce  fleuve,  et  non  dans 
le  Cydnua,  que  l'empereur  Frédéric  Barberouaae 
se  serait  noyé,  „cum  in  recuperatione  Terrae 
Sanctae  laboraret.'^  [Cfr.  Ansbebt,  dans  la 
Bihîioih.  des  croisades,  t.  III,  et  Michaub, 
Histoire  des  Croisades,  t  II,  livr.  VII.]  — 

Les  médailles  Impériales  émises  sous  Sévère 
et  Gordien  III  et  celles  de  Gallien  qui  seront  dé- 
crites à  leur  tour  plus  bas,  portent  la  légende: 
CEAEYKEQN-TQN-nPOC-KAAYKAANQ.  - 
Seleuciensium  f  qui  ad  Ccdycadnum  sunt. 
[Cf.  RoLLiN  ET  Fbuabdbnt,  Cat.  dos  méd.  Gr. 
(Paris,  1868),  VoL  II,  p.  379,  no«  5888.  5890. 
6894.]  — 

t)  CAMARITES.  Voy.  Mionnbt,  Desor.  T. 
III  (méd.  de  Nysa  en  Carie),  p.  365,  et  id. 
SuppL  T.  IX,  p.  233,  à  la  table  des  Matières: 
fffluvius  qui  mensis/^  — 

U)  KARPON  =«  Capbtjs  [Kénçoç],  fl. 
dans  la  Grande  Phrygie.  Cfr.  Strabon,  12, 
678,  de  l'éd.  de  Leipzig.  (Meineke).  1861. 
1852  ;  —  Plinb,  Livr.  V,  29,  29.  ~  D'après 
Mionnct  (voy.  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  IX,  p.  234, 
table  des  matières)  le  nom  latin  de  ce  fleuve  serait 
Cafeb.  Le  même  auteur  cite  (voy.  T.  IV,  de 
la  Descr.  d.  m.  Gr.  p.  325  et  suiv.)  des  mon- 
naies de  Laodicaba  on  Phrygie  portant  le  nom 
do  ce  fleuve.  —  Il  y  a  aussi  des  monnaies  auto- 
nomes d'Attusia  en  Phrygie  (pas  confondre  avec 
Attuda)  qui  portent  une  légende  ofirant  ce  même 
nom?  [Cfr.  v.  Weblhop,  Handb.  d.  Grioch. 
Num.  Hannovor.  1850.  in-8.  p.  102.]  Atiusia 
ou  Atusia  est  une  ville  dont  l'existence  reste  on 
doute.  Nous  ignorons  la  source  à  laquelle  M.  db 
Weblhof  a  pu  puiser  des  renseignements  sur 
cette  ville,  dont  Û  cite  une  méd.  Aut.  R''.  à  la 
page  215  de  son  livre?  —  Nous  pensons  que 
les  noms  dos  villes  Attuda,  Attusa  ou  Atusa 
[à  l'exception  de  celui  d'Atteia]  sont  homonymes, 
et  que  la  prétendue  existence  do  la  ville  d'AttUSa 
n'est  due  qu'à  une  incorrecte  interprétation 
d'une  Inscription  quelconque  se  rattachant  à 
la  ville  d'Attuda,  —  ou  à  la  légende  du  nom 
d'une  ville  Attusa  (qui  pourrait  plutôt  être 
Attuda)  citéo  par  PLine  fv.  Livr.  V.  ch.  40) 
et  estropiée  par  les  copistes  du  moyen-âge?  — 
De  plus,  remarquons  que  dans  les  :   „Notitiab 

EcCTLESIASTICAB     INTBB     BEDES    BPISCOPALBfl 

Phbyoiae  Paoatian  ae",  p.  27.  il  y  a  :  "Jrrvàa, 
Symmache  dans  le:   Demum  in  Concil.   Cal- 
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chedor.  Act.  VI,  p.  604,  est  nommé  Attudo- 
RUM  BPiflcopus.  —  Sur  la  carte  do  Kiepbrt, 
Attuda  est  marquée  à  IpsUi-Hissar ,  village 
au  nofd  d'Aphrodisias,  d'après  des  inscriptions 
copiées  par  Chandleb.  [Cfr.  aussi:  Wadding- 
ton,  Yoj.  en  Aaie-Mineure,  art.  ins.  dans  la 
Revub  Num.  Fr.  An.  1861.  p.  162]  — 

▼)  KAOC.  ^  Caub,  fl.  en  Carie?  cfr. 
MioNNBT,  Deecr.  T.  III.  p.  345;  id.  SuppL  T. 
IX,  p.  236  de  la  tab.  des  Matières:  =»  MMaillot 
tf'Eràa  en  Carie.  —  v.  Wbblhof,  Handb.  d. 
Or.  Num.  Hann.  1850.  p.  102.  — 

W).KAYCTPOC.  =  Catbtbus,  fl.  en  Lydie 
=  Kâvatffoçj  auj.  Karasu  ou  Kutscbuk  Mein- 
der.  Cfr.  Pline,  Livr.  V,  31,  29;  Ovidb  Mé- 
tamorph.  II,  263  ;  Y,  386;  Viboilb,  les  Géor- 
giqudi,  Liyr.  I,  384;  Stbabon,  13,621  14,660 ; 
Anacbéon,  159;  Scylax,  98.  —  Médaillot: 
de  Bioshiéron  Lydiae  (Mion.  Doser.  T.  lY, 
p.  36)  ;  d'Ëphèse  on  Jonie  (Mion.  Descr.  T.  III, 
p.  91  et  seq.  ;  ibid.  Suppl.  T.  VI,  p.  166  et  seq.)  ; 
Hypaepa  Lydiae  TMion.  Descr.  T.  IV,  p.  61)  ; 
Metropolis  Joniae  ?Mion.  Suppl.  T.  VI,  p.  269)  ; 
Metropolis  Phrygiae  (Mion.  Descr.  T.  IV, 
p.  336h  Pergamus  Mysiae  (Mion.  Suppl.  T.  V, 
p.  438.)  —  Traditions  mythologiques  :  Cayrtrus, 
héros  à  qui  on  rendait  des  honneurs  divins  dans 
r Asie-Mineure ,  où  il  avait  des  autels  sur  les 
rives  du  Caystrus,  petit  fleuve  'Voisin  d'Ephèse. 

X)  KeNXPIOC  ^  Cenchriub,  petit  fleuve 
on  Jonie  près  d'Ephèse,  dont  tout  le  cours  a 
été  entouré  de  magnifiques  arbres  qui  for- 
maient dos  allées  grandioses  et*  pittoresques. 
Les  anciens  auteurs  ne  font  presque  aucune 
mention  de  ce  petit  fleuve  et  c'est  pour  cette  rai- 
son que  M.  W.  Pape,  dans  son  excellent  livre  : 

^®ôrtcrbu(^  bcr  ©ricc^ifc^cii  (gigcnnomcn." 

©rûunf(^tt)fig.  1863.  4  vol.  in-8?,  n*a  pas  cru 
nécessaire  de  ronregistrer,  cependant  la  Nu- 
mismatique nous  fournit  d*autres  preuves  que 
les  auteurs  classiques,  et  nous  voyons  la  per- 
sonnification de  ce  fleuve  par  une  flgure  de 
femme  réunie  à  une  telle  figure  virile  du  fleuve 
voisin  Caystrus,  sur  les  médailles  d*Antonin 
LE  Pieux,  frappées  à  Ephèse  et  ayant  pour 
légende  au  Rev.:  KAYCTPOC- KENXPIOC* 
E4>EClONAICNEnKOPQN.  Cfr.  Morell, 
Spécimen  univ.  rei  num.  ant.  [2  voll.  avec  les 
V  lettres  de  Spanhoim.  Leipzig.  1696  in-8?, 
avec  26  pi.]  voy.  PI.  X,  p.  120.  —  idem:  Mé- 
daillon (M.  Max.  mod.)  de  Seftimb  Sétèrk, 
fr.  à  Ephèse.  Cfr.  Cat.  d'Ennbry  (Paris, 
1788)  p.  414;  —  Gussemjê,  Diccionar.  Vol.  II, 
p.  137;  —  Vaillant,  Kumism.  Graeca, 
p.  344.  —  MioNNKT,  Dracr.  des  méd.  Gr.  T. 
III,  p.  116;  id.  Suppl.  T.  VI,  p.  138.  —  Tra- 
ditions mytlioiogiquos:  c*est  dans  Cenchrius  que 
Latone  fut  lavée  par  sa  nourrice,  aussitôt  après 
sa  naissance. 


y)  ICeOTPOC  =»  CawRus  IKinTQoçilf 
fleuve  en  Pamphylie  et  un  Pisidie  auj.  Kara- 
hissar.  [Cfr.  a)  Strabon,  éd.  Meineke.  Leipi. 
1851.  1862.  en  3  vol.  voy.  XII,  571;  XTV, 
667;  —  b)  Kicander  Alexipuarxaca,  404 
et  ScHOL.  ;  —  c)  Ptolbxaei  oeooraphia,  éd. 
Nobbe.  Leipz.  1843—1845,  voy.  6,  6,  2;  — 
d)  Anonymus,  stadictëmus  maris  magni^  dans 
Geographi  graocî  minores,  éd.  MûUer,  voy. 
p.  219.  220;  —  e)  Pomponius  Mêla,  hivr.  I, 
ch.  14  le  confond  avec  KdvCT^og.  —  f)  Cella- 
RIU8,  Not  Orb.  Ant.  s.  Geographia  planior.  Ed. 
de  I^eipaig.  1701—1706,  in-4?  voy.  T.  II, 
p.  219.  22a  —  g)  Frûhlich,  Not  élément 
Viennae.  1758,  in -4?  (avec  XXI  pi.)  voy. 
p.  109  :  «=  Sagàlassus  Pi^idiae  ad  Ùesirum, 
avec  la  légende:  lArAAAIIEÛN-KEITPOÎ. 

—  INMaillot:  de  Sagidassus  en  Pisidie,  cfr. 
MiONNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  516. 

—  Voy.  encore  :  Mafpbi,  (J.  P.)  Muséum  ve- 
roneose.  Verona.  1749.  in-fol?  loc.  cit  — 

Z)  KHTIOC.  =CETiU8(;fi7rHos;  d'après 
Hbstchivs,  glossograph.  sec.  XII  et  XIII. 
éd.  B.  EJopitar.  Vienne.  1840.  in-4?,  le  même 
nom  serait  plus  régulier:  KrftBoq)^  fleuve  en 
Mysie  ou  plutôt  une  petite  rivi^  qui  prit 
son  nom  des  Cétiens  {KrJTfioi\  sujets  de  Té- 
lèphe.  [Cfr.  Strabon,  L.  XIII,  615  ;  —  Pukb, 
V,  31,  33;  —  BumcANif,  Lexloologus^  od. 
Beitnîge  s.  griech.  Wôrtererklamng.  2  volL 
Berlin  1818— 25,  v.  Vol.  I.  92,  98.]  C'est  un 
des  trois  fleuves  qui  arrosent  la  plairô  de  Ten- 
thranio,  oà  Ton  présume  la  viUo  do  ToilUinilio, 
dont  l'emplacement  est  aujourd'hui  inconnu; 
on  suppose  seulement  qu'elle  a  dft  se  trouver  a 
70  stades  (environ  13  kilomètres)  des  villes  de 
Pitane  et  de  Pergame.  —  [lia  région  de  Teu- 
thranie  reçut  son  nom  de  Touthras,  flls  de  Té- 
lèphe  qui  régna  sur  les  Ciliciens].  Médaillos. 
qui  portent  le  nom  de  ce  fleuve  sont  celles  qui  ont 
été  frappées  à  Pergame  de  Mysie  [cf.  Mionkbt, 
Deecr.  T.  II,  p.  602;  id.  Suppl.  T.  V,  p.  438  et 
les  suiv.;  —  Vaillant,  num.  Graeca,  p.  345 
et  351.  Médailles  de  Marc-Aurdle  ;  —  Span- 
HEiM,  Ez.,  De  praest.  et  usu  numism.  antiq. 
Ed.  II.  (Is.  Verburg)  Londini  et  Arasterdami. 
2  voll.  1706—1717.  in-F?  voy.  p.  508,  qui  lit 
la  légende  KHTEIOC,  Ceteius].  — 

aa)  CRYSAS  »=  Cbrtsab,  fleuve  en  Sicile^ 
sur  le  chemin  d' Assur  à  Enna  [auj.  Dittaino]  ; 
il  arrose  les  champs  des  Assoriens.  Ces  der- 
niers exerçaient  un  gnmd  culte  en  son  honneur. 
Sur  les  médailles,  on  le  voit  personniflé  aous  la 
flgure  d'un  jeune  homme  tenant  une  amphore  et 
une  corne  d'abondance,  accompagné  de  la  lé- 
gende CRYSAS.  —  CicéRON  [Verrinae  Actonis 
Lib.  IV.  de  Signis  cap.  44.  96]  dépeint  ce  type 
ainsi  :  „Crt8a8  est  amnis  qui  per  Assorinomm 
„agrDs  fluit  Is  apud  illos  habetur  deus  et  reli- 
„gione  maxima  colitur.  Fanum  ojus  est  in  agro 
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,,propter  Ipsain  viiun,  qiia  Absoto  itur  Eimam  ; 
^in  eo  Cryme  est  simulacnim  praeclare  factum 
^  marmore,  etc."  —  MMailles  d^Afieoros  (auj. 
Afflazo)  en  Sicile,  [voy.  Mionnet,  Bcscr.  des 
m^.  Gr.  T.  1,  p.  2SÎ0.]  =  Cfr.  Pellebin,  Rec. 
des  méd  de  peuples  et  de  Tilles.  T.  III,  PI. 
CIX,  fig.  19  ;  —  ToBBEMUzzA  (Gabriele  Lan- 
cilloto  Gasteili,  Principe  di)  veteres  Nummi 
Siciliae  popolomm  et  urbium,  reg^om  quoqnc  et 
tyraimorum ,  Saraoenomm  epocham  antécéden- 
tes, a  Gabr.  Lj.  Castelloexplicatî.  Panonni.  1781, 
in-F?,  voy.  PL  XV,  fgg.  1.  2;  —  Harduin, 
Niiin.  Pop.  et  XJrb.  p.  153,  avec  Tinscription 
CRVSAS.  De  même  che2  Paruta  (Filip.)  Si- 
cilia  descritta  oon  medaglie,  e  ristampata  con 
aggiimta  da  Léon.  Agostini.  Hoia  in  miglior 
ordine  disposta  da  Marco  Meier.  Arrichita 
d'ona  descrisione  oompendiosa  di  quella  Isola 
e  illuBtrata  d'una  succinta  dicharatione  intomo 
aile  sae  Medaglie.  In  Ijione.  1697.  in-F? 
[Meilleure  édition],  voy.  PL  CXXV I,  fg.  3  ;  et 
Havercamps,  dans  le  TmssAUR.  Morell. 
p.  795;  —  MvsEO  Pembroke  Part.  Il^foe^  pl. 
V,  n?  10;  —  Wilde  (Jac.  de),  selecta  Nnmis- 
mata  antiqna.  Amsterdam.  1692,  in-4f  v.  Pl. 
XXy,  fgg.  1.  2.  ;  —  MuBBO  Theupolo,  hoc 
est:  Thenpoli  Mnsei  antiqna  Numismata, 
ancta  et  édita  a  Lanrentio  et  Frederico,  fratri- 
bos  Thenpolis.  Venetiis.  1736.  in-F?  voy. 
p.  1251  ;  —  DioBORUS  Siculus  Biblioihecae 
historicae  libri  XY.,  gr.  Excud.  H.  Stephanus. 
1559,  in-F?  [éd.  la  plus  correcte] ,  voy.  Livr, 
XrV,  ch.  XCVI;  —  Sxuus  Italicub,  [édit. 
de  Tiajecti  ad  Rhenum  (van  de  Water)  de  Tan. 
1717.  in-4?,  avec  fig.  et  les  notes  de  Nie.  Hein- 
ûus,  suivies  des  annotations  d* Arnold  Draken- 
borch]  voy.  Livr.  XIV,  v.  229;  —  oomp. 
Wbzbl,  En.  De  C.  Silii  Italici  cmn  Fontibus 
tam  exemplis.  (Diss.  inaug.)  Lipsiae.  1873. 
in-Sf,  p.  62;  —  Fazbllub  (Thomas),  Rerum 
Sicttlanim  Scriptores.  Franoofurti.  WecheL 
1579.  in-F?;  —  Idem  auct.  dans  Cluveri  (Ph.), 
Sicilia  Antiqua.  (v.  Téd.  de  Lcyde  en  1619—24, 
in-F?,  3  volL)  cfr.  Livr.  II,  ch.  7,  p.  326;  — 
Ubsinub,  dans  ses  notes  aux  oeuvres  de  Cicé- 
nm,  [dd.  Plantin.  d'Anvers.  1581.  in-8?,  voy, 
Livr.  rV.  Verr.  44],  donne  l'ortographc  à  'ce 
fleuve  ainsi:  CRYSAS  au  Heu  de  CHRYSAS 
[avec  aspiration]  comme  on  le  rencontre  dans 
d*aatrc8  autours.  — 

bb)  XPYCOPOAC  ^  Chrysorrhoas, 
fleuve  en  Lydie,  appelé  ainsi  parce  qu'on  avait 
constaté  dans  ses  eaux  la  présence  du  sable  d'or. 
D'après  les  anciens  auteurs,  c'est  un  fleuve  de 
Syrie,  dans  la  région  du  Docapolis,  tout  près  de 
la  ville  de  Damasc.  Celuiriur  (Not.  Orb.  Ant. 
«•  Geographia  plenior,  éd.  de  Ijeipzig.  1701 — 6 
en  2  voU.  iii.4?,  voy.  à  la  page  368  du  Tome  II), 
«ommet  une  grandie  erreur  en  plaçant  ce  fleuve 
en  Colcbide,  ce  qui  est  fort  inexact,  car  d'après 


les  récentes  recherches  le  cours  de  ce  fleuve 
est  parfaitement  déterminé  et  notamment  c*e8t 
une  ville  de  Lydie  du  nom  de  Mastaura  [auj. 
Mastaura-Kalesi,  dont  il  existe  des  méd.  Auton. 
et  Impér.  de  Tibère  jusqu'à  Salonin],  ville  citée 
par  Strabon  [Livr.  XIV,  p.  447]  et  par  Pumb 
[Livr.  V,  fin  du  ch.  XXIX]  qui  a  été  arrosée 
par  un  cours  d'eau  nommé  Chrysorrhoas.  =s 
Pline  l'appelé  Pactolus  (voy.  Livr.  V,  ch. 
XXX).  Voy.  encore:  a)  Harduin.  Opéra 
Select  p.  71  ;  —  b)  Gussem^  Diccionar.  Vol. 
II,  p.  161.  —  c)  Hyoini,  Fab.  Poet.  c.  191  ; 

—  d)  E^ELL  (Joh.),  dans  la  seconde  partie 
de  l'ouvrage  de  Hatm,  intitulé:  Thés.  Brit.- 
seu  Muséum  numarium,  quo  continentur  numi 
Graeci  et  Latini.  Pars  altéra,  interprète  Joh. 
Khell.  Vindobonae.  1765  (trad.  aussi  en  anglais 
et  en  italien),  voy.  T.  II,  Pl.  XFV,  fig.  10, 
p.  136.  obs.  86.  —  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit 
sur  les  médailles:  aa)  de  Hierapolib  en  Phrt- 
oiE  [cfr.  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p  298,  méd.  qui  portent  la  légende:  lEPA- 
nOAEITnN.XPYXOPOAX];  —  bb)  Letjcas 

COELEBYRIAE     [cfr.     MiONNET,     DcSCr.     T.     V, 

p.  308.].  — - 

ce)  CLARVS  =  KXàçoç,  fleuve  ou  plutôt 
une  petite  source  en  Jonie  entre  Colophon  et 
Lebedos,  non  loin  de  Smyme.  [Cfr.  a)  Stra- 
BON,  Livr.  XrV ,  p.  442  qui  dit  :  rj  Kolocpcop 
noltç  lùDvmr],  %al  ro  nçb  ctÔTTjç  âXaoç 
Tov  Klaçiov  AnolXtovoQ^  iv  &  xal  (utv 
rfioy  17V  néxB  TtaXaibv  =  Colophon  urbs 
Jonica,  et  ante  cam  Clarii  Apol* 
Unis  lucus,  in  quo  vêtus  quondam  ora- 
culumfuit."  —  b)  Pline,  Livr.  V,  chap. 
XXXIX;  c)  THUtTYDiDE,  Livr.  III,  p.  192, 
(éd.  Oioniae.  Bennct.  1696,  in-Fol.);  d)  Pau- 
8ANIA8  Achaic.  cap.  III  et  id.  Phoc.  cap.  XII  ; 

—  e)  Ovide  Metamorph.  I.  v.  615  ;  —  f)  Ser- 
vius  in  Aonoid.  III,  vers.  360.]  —  Le  Scho- 
LIA8TE  d'Apollonius  de  Rhodes  [ad  Lib.  1, 
V.  308]  nous  parle  aussi  de  la  ville  de  Claros, 
voisine  de  Colophon,  qui  était  célèbre  par  un 
oracle  d'Apollon  Clarius^  oracle  qui  conserva 
sa  clientèle  pendant  tout  le  temps  de  l'empire 
Romain  et  faisait  une  grande  concurrence  à  ce- 
lui de  Delphes.  Au  dire  de  Tacite  [voy.  Annal. 
II,  54]  dans  un  temple  et  une  grotte  qui  se  trou- 
vaient dans  un  bois  sacré  (près  la  dite  source  Cla- 
r us),  Germanicus  vint  consulter  le  devin  de  Claros 
qui  lui  prédit  une  mort  prochaîne.  —  Les  incer- 
titudes des  historiens  anciens  ont  beaucoup  em- 
barrassé les  géographes  modernes  jusqu'au  jour  où 
les  ruines  de  Claros  ont  été  bien  déterminées. 
M.  Ch.  Texier,  dans  sa  Description  do  l' Asie-Mi- 
neure (Paris.  Didot.  1862.  in-8?)  d.  359,  dit  :  „A 
„mi-côte  de  la  montagne  (Gallesus),  sur  lo  versant 
„sud,  se  trouve  le  village  de  Zill^.  qui  est  en- 
„corc  à  8  kilomètres  de  la  côte.  Lo  village  le 
„plus  voisin  de  Claros  s'appelle  Djiiwar.  Après 
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,^Toir  suiri  jusqu'à  mn  emboucliure  le  petit 
yyfleuve  Haxésus,  on  Toit  sur  la  rive  gaucho  un 
„haut  rocher  dominant  la  mer  do  plus  de 
„40  mètres,  et  formant  un  large  plateau  ;  c^est 
,^  que  sont  les  ruines  do  Claroe."  —  Nous 
ajouterons  qu'il  ne  faut  pas  confondre  la  ville 
et  la  petite  source  de  Claros  avec  une  autre 
CLAjaoB,  île  de  la  mer  d'Aegée.  —  La  légende 
KAAPOZ[Eni-EPMOrENOYZ-ZMYP.]  = 
Cîarus  Sub  Hermogene  Sinymcieorum,  et 
le  ^ype  personnifié  de  la  petite  source  Clarus 
80  voit  sur  les  médailles:  de  Smyrne  en  Jonie 
[cfr.  MiONNET,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  III,  p.  206. 
222.  223  et  les  suiy.  ;  ibid.  Suppl.  T.  YI,  p.  333 
et  les  suiv.;  —  Patin,  n.  Impp.  p.  119,  méd. 
de  Néron.  JE  2.  [Moy.  br.J;  —  Gussemé, 
Biccionar.  Vol.  II,  p.  176,  méd.  de  Faustino  la 
Jeune  ;  —  Raschb,  Lei.  Ùniv.  Rei  Num.  T.  I. 
pars  II,  p.  669  ;  —  Keil,  KL  Syllogc  inscrip- 
tionum  hoeoticarum.  Lipsiae.  1847.  in-4?, 
▼oy.  Inscr.  5,  11  et  entre  autres  les  Inscr.  3, 
4082.  5898,  14;  —  Vailu^'t,  Num.  Graeca, 
loc.  cit].  —  On  connaît  aussi  un  fleuve  du  nom 
de  Clahos  dans  l'île  de  Chypre  [cfr.  Plutab- 
QUB,  dans  la  vie  de  Solon,  XXVI.].  —  Au  dire 
d'AESCHYLE  [voy.  SuppUoes.  p.  360.  Ed.  G. 
Dindorf.  Lips.  1857],  et  de  Pausanias  [8, 53, 9, 
comp.  avec  Eurthatius,  comment,  ad  Diony- 
sium  Periegetom,  p.  443],  chez  les  hahitants  de 
Tegea  en  Arcadie  Jupitor  avait  pris  le  surnom 
de  Ztvç  Klàçtoç  et  que  ces  derniers  trans- 
portèrent même  le  siège  de  son*  oracle  dans  la 
ville  de  Claros  en  Jonio.  —  Quant  au  semblable 
surnom  de  Diane  ^^  Diana  Claria  que  quelques 
anciens  auteurs  [cf.  Rasche,  Lex.  Un.  Rei 
Num.  T.  1.  pars  II,  p.  569]  veulent  lui  attri- 
buer on  se  basant  sur  un  prétendu  culte  qui  a  du 
se  pratiquer  en  son  honneur  chez  les  Colopho- 
niens,  faute  de  prouves  qui  nous  manquent 
dans  les  Inscriptions,  les  Médailles  et  les 
auteurs  classiques  —  ce  surnom  quant  à  Diane 
n*est  pas  confirmé.  — 

dd)  KOPCYMOC  ou  KOPCYNOC  =  Cor- 
symus,  source  en  Carie  près  la  ville  d*Aphro- 
disias.  CVst  en  vain  qu^on  chercherait  le  nom 
de  cette  source  dans  les  ouvrages  des  géographes 
anciens  et  modernes.    M.  W.  Pape  dans  son 

^SSôrtcituc^  bcr  ©ricc^ifc^cn  Giflcnnûnicn." 
^raunfc^iocij).  1863,  4  volL  in-8?,  n* a  pas 
jugé  nécessaire  de  Tenr^istrer,  quoique  les 
médailles  frappées  à  Aphrodisias  en  Carie, 
ayant  à  leur  Revers  la  légende:  A^POA6l- 
CieON'KOPCYMOC  et  pour  type  k  figure 
personnifiant  ce  petit  fleuve,  couchée  et  tenant 
une  urne,  nous  en  fournissent  les  meillours 
preuves.  [Cfr.  a)  Mioi^net,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  III,  p.  324  ;  —  b)  Haym,  Thesaur.  Bri- 
tan.  Vindobonao.  1765,  voy.  T.  II,  PI.  11. 
fig-  11;  —  (•)  Zachariah  ou  Zaccaria  (Fr. 
Ant.).  Istituzione  antiquario-numismatica  ossia  ! 


introduxione  allô  studio  délie  antiche  meda^e. 
Roma.  Monaldini.  1772,  in-8?  Avec  fig. 
[3  Scudi,  GaUanni],  voy.  p.  354  ;  an  droit  do 
son  exempL  Zaccabia  croit  voir  une  tête  laurée 
d* Apollon,  en  se  basant  sur  le  fait  que  le  mot 
AHMOC  (Peuple)  y  est  omis.  —  H  existe 
une  seconde  édition  du  rare  ouvrage  de  Zaccakia, 
augmenta  d'une  lettre  du  P.  M.  Paciaubi 
„sullo  studio  deUe  medaglie.  Venezia.  1793. 
in-8?,  édit.  par  Baglioni;  —  d)  Fbôhlicb, 
Notit.  Elementar.  p.  72.].  — 

ee)  CRIMISSVSouCrimisttfl»  K^tg- 
tfoç,  rivière  an  nord  de  la  Sicile,  aiQoajdnnii 
Bbuoe  DB8TBO.  Elle  est  personnifia  mr  les 
miSdaillee  de  Segesta  sons  la  forme  d'un  chien 
[voy.  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1. 
p.  281;  ibid.  SuppL  T.  1.  p.  422  et  les  loiv.]. 

—  C'est  près  de  œ  flenre  que  TImol^ok  a 
battu  les  Carthaginois.  [Cfr.  a)  CoÎEtMXLnra 
Nbpos  (on  plus  eorrect  Asxiuus  Pbobvs),  vie 
de  Timoléon,  II,  4;  —  b)  Yikoilb,  Aeneid. 
Livr.  V,  vers.  38  : 

„Troia  Criniso  oonoeptum  flumine  mater 
Quem  genuiL" 

c)  DiONYKiUR  HALicAJLNAfjSEiïtos,  Livr.  L, 
52;  —  et  d'après  d'antr.  éd.  41:  K^iputtoç 
àv  yij  Z'ixcryoôy";  —  d)  Ltcophiiok,  961, 
voy.  i*éd.  de  Baehmann;  —  e)  Aslxanxjr,  Yar. 
Uist  II,  33,  éd.  de  R.  Heroher.  Paris.  1858; 

—  f)  Suidas  Lexioon  ex  reeognit  J.  Bekkeri. 
Berolini.  1854,  loco  cit  —  g)  HoLsraNtrR, 
dans  ses  notes  sur  Etienne  de  Byzanee  (voy. 
Vol.  lY.  éd.  Knehn.  Leipiig.  1825.  p.  68d>, 
a  adopté  Vorthographe  de  oe  fleuve  en  récri- 
vant Crimisa  œ  qui  paraît  être  le  plus  ré- 
gulier. —  h)  EcKHBL,  Doctrina  Num.  vet 
Yol.  1.  p.  208.  ibid.  p.  234;  —  i)  Cltjtdl  Ph. 
Italia  Antiqna.  3  vol.  I^ydo.  1619->24.  in-F? 
voy.  Livr.  lY,  eh.  15  :  Crimisa  flurîns  hodie 
Rumica  vulgo  Italis  didtnr;  etd.  L  »>  K^- 
(U9a  noxafiôç.  —  Noos  croyons  utile  et  à 
propos  de  faire  observer  à  Mess,  les  étymologistes 
qu*ii  ne  faut  pas  confondre  la  désinence 
'tocoSf  'itfCa  avec  -laoç  qui  caractérise  le 
nom  de  quelques  rivières.  Cet  -ttfoç  paraît 
venir  de  la  racine  indo-européenne  tmsfc, 
partager  (vishu  bipardtum)  cpr.  faoc,  dans 
BsKFET  (Th.),  Griechisches  Wonelkxikon. 
2  voU.  Berlin.  1839.  [auj.  épuisé  et  mro],  voy. 
YoL  II,  p.  222;  —  en  oonséquenoe,  vu  cette 
dernière  indication,  nous  pensons  qu*il  serait 
plus  correct  d'écrire  en  grec  le  nom  de  cette 
rivière  Kçiftiôoç  que  Kçifuûôoç.  — 

ff)  KYANCX:  «=  Ctdnub,  fleuve  célèbre 
qui  prend  sa  source  au  mont  Taums,  près  la 
ville  de  Tarse  en  Cilicie  [aujourd'hui  Tajuus- 
TscuAi  ou  plus  correct  Mkzablik-Tschai]. 
Consultez  sur  oe  fleuve  :  a)  Yictor  Laiioix>is, 
voyage  dans  la  Cilicie.  Paris,  1861.  gr.  in-8?, 


609 


Table  dékmUèe  deê  mmê  de  Fkuvcs. 


eio 


»? 


n 


Toy.  p.  860;  —  b)  Thoma«  db  Phoum^  Aimo- 
tationes  in  Stepbanum  Bywmtiimin.  Iâpn*e. 
In  librarU  Kuehmana.  1825.  in-8f  Toy.  Vol. 
lY,  p.  691;  —  e)  Uohxmtmtmoq  (Floren- 
tinns),  duu  01m  histoire  Florentine  raconte  que 
les  eaux  du  fleave  Cydniu  dani  leequellet  ae 
baigna  TEmpereiir  Fi^éric  ont  occasionné  aa 
mort;  cfr.  Livr.  I,  de  aon  histoire,  le  passage 
sÛTant:  ,|Ma  arrirato  sopra  il  fiume 
Cidno  allettato  dalla  chiaressa 
dell'acqne,  yi  si  laro  dentro,  péril 
qnaldisordine  morL  Etcosi  l'acque 
„fécere  pin  faTore  a  i  Maametisti, 
^que  le  scommuniohe  a  1  Christiani, 
perche  qaesto  frenarano  Torgoglio 
SQo,  e  quelle  lo  spensero**;  —  d)  ZiMO- 
FHOK.  Anabasis,  LItt.  I,  2,  23.  éd.  L.  Din- 
DORF.  Leipzig.  1865  ;  —  e)  PLUTAxauB,  dans 
la  rie  d* Alexandre,  19  ;  —  f)  ANTOifins  Anoi- 
vus,  XXVI.  def.  orac.  41  ;  —  g)  AKRiAiraa, 
AnabMÎa,  2, 4, 7  [éd.  H.  Geler.  Lipnae.  1856]; 

—  h)  &raABOK  [éd.  Meineke.  Leipsig.  1851. 
1862],  I,  47;  XIV,  675,  ô;  —  i)  Lvciasub 
(éd.  Jaeobitz.  3  yoL  Leipz.  1841),  de  domo,  I  ; 

—  j)  pAUSANiAs  [éd.  Schubart  Leipôg. 
1853 — 54.}  8,  28,  3;  —  k)  Dionis  Chbysos- 
TOMi  Orationefl  [éd.  Reiske,  2  toII.  licipzig. 
1798],  LXXXIII,  p.  401  ;  —  1)  Tkbmistii 
oratienea  [éd.  O.  Dindoif.  Leipz.  1832],  voy. 
or.  XL,  p.  39;  —  m)  EvsEun  Cbronicor.  125; 

—  n)  LeoDiaconl-b,  Livr.  III,  10;  —  o)  Sui- 
DAB  i^xxKOK  [ex  recogn.  J.  Bekkeri.  Berolini. 
1854]  snb  voce:  „Ei5Wdi7^og";  —  p)  8tb- 
FHAin  Btzaictii  Étbnicontm  quae  snperrant. 
[Ed.  Meineke.  Berlin.  1849]  snb  r.  Kvdva 
Toçeoç,  Ô;  —  q)  Procoftob,  de  Aedif.  Livr. 
V,  5,  6  ;  —  r)  Philostratb,  Vie  d*Apollo- 
wius  de  Tyane,  Livr.  I,  ch.  7.  ;  —  s)  DioNTtni 
Pkkxeoetab  orbis  descriptio  [éd.  Passow. 
Leipts  1825  et  pins  tard  dans  les  ,,Oeographi 
ittin4>res"j  éd.  Millier.  Paris.  1861],  voy. 
p.  868;  —  t)  Pline,  V,  27,  22;  XXXI,  2,  8; 

—  a)  EtJflTATHius;  KoMNius  (1.  c.)  I,  260; 
II,  145  ;  —  ▼)  GuiiXATTHE  DE  Tyb,  Livr.  III, 
19  ;  —  ir)  PoMPOWius  Meu^  Livr.  I,  13.  — 
x)  Akoktxitb,  stadiasmus  maris  magni,  dans 
„Geoçraphi  Graeci  minores*^  [éd.  MuUer] 
168  ;  —  y)  Jrsniius,  Livr.  XI  ;  —  z)  Tibtjlle, 
dana  son  1-er  Livre  chante  ainsi  : 

„At  te,  Cydne,  canam  tacitis,  qui  leniter  undis 
„Gaenileu8  placidis  per  vada  serpis  aquis.'' 

Sur  les  médailles  de  la  ville  de  Tirsont  en 
Cilieie  le  fleuve  Cydnus  est  personnifié  par 
une  figure  virile,  imberbe,  telle  qu'on  le 
voit  sur  les  méd.  frappées  à  Taraous,  en  Thon- 
neur  d'Antinofis,  Antonin  le  Pieux,  Septime- 
Sévère  et  Caracalla.  [Cf.  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  625,  et  suiv.;  GusBEMi, 
Diccionar.  Vol.  II,  p.  419;  Buokarboti, 
Knm  Carpin.  PI.  II,  fig.  2.]  — 


Pendant  le  rdgne  de  JwthiiM,  le  Cydnns 
passait  encore  dans  la  ville  de  Tarse.  Au  dire 
de  Proc^pt»  une  inondation  subite,  causée  par 
la  fonte  des  neiges  du  Taurus,  produisit  des 
effeta  désastreux  et  détruisit  plusieurs  quartien 
de  la  ville  de  Tane.  —  BAUiABe,  voyageur 
italien  est  le  premier  autour  qui  ait  signalé  le 
Cydnus  comme  ayant  son  cours  en  dehors  de 
la  ville  de  Tarsous,  cours  qui  depuis  n'a  pas 
varié,  fait  qui  contredit  les  témoignages  des  an* 
ciens  géographes  [voy.  Steabon,  Livr.  XIV,  4]^ 
'  car  ils  prétendent  que  dans  l'antiquité  et  jus- 
qu'à une  époque  asses  rapprochée  du  XVm« 
siècle,  le  fleuve  Cydnus  traversait  la  ville  de 
Tarse. 

Le  fleuve  Cydnus  a  réellement  unetrèsgrande 
importance  historique:  on  s'accorde  générale- 
ment à  regarder  une  cascade  formée  par  ce 
fleuve  et  qui  est  à  peu  de  distance  de  Taraous 
comme  le  point  du  Cydnus  où  Alexandre  le 
Grand  aurait  pris  le  bain  qui  eût  pu  clore  sa 
glorieuse  carrière,  si  son  médecin  Philippe 
n'eût  arrêté  l'effet  de  la  fièvre  ardente  à  laquelle 
le  grand  héros  était  en  proie.  [Cfr.  Quutte* 
CvBCB,  Livr.  III,  ch.  V.]  — 

Au  dire  de  Plutaeque  (vie  d'Antoine) ,  de 
DiOK  CAsaivs  (Livr.  XLVIII),  d'ApFiEir 
(Guerre  CJivile,  L.  IV,  V)  et  de  JosiPHE  (An- 
tiquitates  Judaicae,  Livr.  XIV,  23,  voy.  Téd.  de 
J.  Bekker.  Leipzig.  1855  et  1856)  le  fleuve 
Cydnus,  jadis  navigable  vit  flotter  les  galères 
de  Cléopatre  venant  plaider  la  cause  de  ses  gé- 
néraux devant  le  tribunal  d'Antoine.  On  con- 
naît les  fStes  que  s'y  donnèrent  les  deux  amants  ; 
on  sait  encore  qu'il  n'y  fut  point  question  d*af- 
faires,  et  que  cette  entrevue  perdit  la  fortune 
d'Antoine.  [Cfr.  Athem^e,  Livr.  XIV;  Ploie, 
Livr.  IX,  ch.  XXXV;  Maceobe,  SatumaL 
Livr.  II,  chap.  XIII.]  — 

Le  fleuve  CydlNM  était  réputé  chez  les  an- 
ciens par  la  frucheur  et  la  limpidité  de  ses 
eaux.  [cfr.  Ovide,  Art  d*aimery  III.]  Suivant 
PuEE  [Livr.  XXXI,  ch.  8]  elles  étaient  d'une 
efficacité  incomparable  et  avaient  la  propriété 
de  guérir  la  goutta.  VrmuvE,  dans  son  Livr. 
VIII,  ch.  3,  de  Arehiteetura,  nous  confirme 
ce  £ût,  quand  il  dit:  „CV/ictae  vero  civitate 
yyTarm  flumen  est  namine  Oydnos,  in 
„guo  podagrici  erura  maceranteê  levan- 
,ytur  dolore.^'  — 

Un  savant  de  premier  ordre,  le  fort  regretté 
explorateur  de  la  Cilieie  et  des  montagnes  du 
Taurus,  M.  Victor  Langloia,  qui  fit  une  si 
grande  concurrence  à  son  devancier  un  voyageur 
anglais  M.  Babxke  [dont  on  a  un  livre  in- 
titulé: Barker,  Lares  and  Pénates,  or  Or 
Ueia  and  its  govemors;  Londres.  1853, 
in-8?],  dans  son  livre  Voyage  djunB  la  Ciucie 
(Paris,  1861.  in-8?)  à  la  page  65,  nous  dépeint 
ainsi  la  contrée  que  parcourt  le  fleuve  Cydnus: 
„Dans  cette  contrée  jadis  si  belle,  aujourd'hui 

20 


611 


DicHaunmirê  nmmûmaHqœ. 


612 


^conrerte  de  ronoes  et  de  marais  infects, 
,,la  fièvre  décime  une  population  chaque 
,,année  moins  nombreuse,  qui  n'oppose  aux  en- 
„Tahisements  du  fléau  que  son  incurable  apathie 
„et  finira  par  disparaîtra,  si  l'Europe  ne  Tient 
„un  jour  plauter  son  drapeau  civilisateur  sur 
„les  sommets  neigeux  du  vieux  Taurus  et  dans 
,4es  plaines  dévastées  de  Tantique  Cilicie.  Pen- 
„dant  près  d'une  année  j'habitai  ce  pays,  oil 
„rair  que  Von  respira  donne  la  mort,  oik  les 
„plus  beaux  fruits  sont  nuisibles,  les  eaux  insa- 
„lubra8;  où  l'homme  enfin,  est,  en  quelque 
„8orte,  frappé  de  déchéance  pour  avoir  mé- 
„connu  ou  dédaigné  les  bienfaits  que  Dieu 
„s' était  plu  à  lui  prodiguer  là  plus  que  sur 
„tout  autra  point  du  globe.''  [Ces  réflexions 
honnêtes  et  consciencieuses  fimt  honneur  à  la 
mémoira  de  M.  Victor  Langlois  et  le  distin- 
guent d'une  quantité  d'autres  savants,  qui,  on 
profanant  quelquefois  le  titre  des  vrais  savants 
n'admettent  pas  la  puissante  influence  de  Dieu 
sur  le  sort  des  diflérentes  contrées]. 

QvnrTB-OuRCB  [l'historien  d'Alexandra  le 
Grand,  dans  son  Livr.  III,  ch.  4],  dépeint  ainsi 
tout  le  cours  de  Cydnus:  „Cjdnus  non 
„flpatio  aquarum,  sed  liquore  memo- 
„rabili6,  quippo  leni  tractu  e  fontibus 
,,labens,  puro  solo  excipitur;  nec  tor- 
„rente8  incurrunt,  qui  placide  ma- 
„nanti8  alveum  turbent.  Itaque  in- 
„corruptus,  idemque  frigidissimus, 
„qttippe  multa  riparum  amoenitate 
„înumbratus,  ubique  fontibus  suis 
^similis  in  mare  evadit.** 

Consultes  enoora  sur  le  fleuve  Cydnus  les 
ouvrages  suivants: 

a)  Beaufort  (Francis).  Karamania,  or  a 
brief  Description  of  the  South  coast  af 
Asia  Minor.  Londres.  1817,  in-8^  fig.;  — 
2»  édit.  fbid.  1818,  in-8?  Voy.  p.  276.  — 

b)  KiNifBiR,  J.  M^  joumey  through  Asia  Mi- 
nor, Armenia  and  Koordistan.  Avec  cartes. 
London.  1818.  in- 8?  (15  sh.)  Voy.  T.  1. 
p.  192.  — 

e)  KoracHY,  Thdr.,  Reise  in  den  Cilicisohen 
Taurus  uber  Tarsus.  "Mit  Vorwort  von  C.  Kitter. 
Gotha.  1858.  ia-8?  (X  pages  de  Préface,  445  de 
texte,  1  lith.  et  2  cart.  lithogr.  [2  Rth.  15  Sgr.] 
Rare).  =  Voy.  sur  Cydnus,  p.  135.  — 
d)  Anattate  [Bibliothécaira  du  pape  Etienne  II, 
Cardinal  de  l'Ordra  de  Bénédictins,  vivait  dans 
la  seconde  moitié  du  VlII-ème  siècle]  Yoy.  ses 
mss.  à  là  Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris,  ainsi 
que  son  livre  Epitomsn  Chrokicorvm  Casi- 
msNSiUM,  qui  se  trouve  dans  Mvi^atori  Scrip^ 
toribus  rerum  ItcUiearum  ;  ce  livre  contient 
aussi  une  partie  qui  est  intitulée  :  Historiatn 
translcttionis  S.  Benedicti  et  sororis  ^us 
j8choÎ€iSticae}^  Muratori.  in  Praefat.  C.  — 

e)  Gebenitts,  Leg.  III,  1.  c.  — 

f)  hferaomfR.    Sur  quelques  points  de  la 


Géographie  ancienne  de  1* Asie-Mineure.  Paris. 
1845.  gr.  iD-4?  — 

g)  AyisNua,  loc.  cit.  — 

h)  CoRAKOBS.  Itinéraira  en  Asie-Mineure. 
Paris.  (Ant.  Aug.  Renouard)  1816.  in-8f  de 
437  pages.  [Tiré  à  (rès-pet.  nombre  et  très- 
rara].  — 

i)  FoRBioBR  (Albert).  Handbuch  der  alten 
Géographie.  Leipzig.  1844.  in-8?  Voy.  T.  II, 
p.  277.  — 

j)  Damastis  fragmenta,  dans  Mûller,  hist. 
graec.  VoL  II,  ainsi  qu'un  curieux  aperçu  sur 
le  fleuve  Cydnos  du  même  Dctmastes,  qu*on 
lit  dans  Stravon,  I,  p.  47.  — 

k)  Camille  Fatrx  et  B.  Mandrot.  Voyage 
en  Cilicie.  Genève.  1878.  (libr.  Georg.)  Brochure 
in-8?  avec  75  p.  et  une  carte.  — 

1)  Leake  (Will.-Mart.,  colonel).  Journal  of 
a  tour  in  Asia  Minor.  London.  1824.  in-8?,  w. 
maps.  Confr.  p.  214.  — 

m)  Cedrenus  (Georg.),  Compendium  Bisto- 
riarum  ab  Orbe  condito  ad  Isaac  Comnenum, 
Gr.  Lat.  dans  un  épitaphe  en  Thonneur  de  Ju- 
lien, en  parlant  du  fl.  Cydne,  de  la  clarté  et  de 
l'extrême  fraicheur  de  ses  eaux  l'appelé  éçyv- 
^6iiç.  [Cfr.  l'éd.  des  oeuvres  de  cet  auteur,  &ite 
à  Bonne.  T.  1   p.  689]. — 

Not^.    Au  Mayen-ftge  les  indigènes  appe- 
laient le  fl.  Cydne:  „Hiebax"  [cf.  de  velifat. 
I  bell.  Nieeph.  Fhocae.  c.  20].  — 

gff )  E  AAT  HZ»»  Elatès,  fleuve  en  Phrygie 
qu'aucun  auteur  ne  mentionne.  Il  n'est  connu 
que  par  les  médailles  de  la  ville  de  Mioaelm 
I  [auj.  Soid-Gazi]  de  Phrygie  qui  portent  la 
légende:  EAATHC  avec  le  type  d'un  fleuve 
couché  et  versant  de  l'eau  d'une  urne.  —  Mé- 
dailles en  Moy.  br.  R*****.  —  Cfr.  Mion^et, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  341  ;  —  Pelle- 
RiN,  Mélanges  de  div.  méd.  pour  ser\'ir  de 
Suppl.  aux  recueils  de  méd.  de  rois  et  de  villes. 
Paris.  1766.  in-4?  2  voll.  Voy.  Vol.  I,  PL 
XXIV,  fg.  3.  p.  342  et  MéL  voL  II.  p.  368; 

—  EcxHEL,  Doctr.  Num.  Vet  vol.  III,  p.  168; 

—  Sestiki,  Lettera  e  Dissertaz.  Numism. 
9  voll.  in -4?  Livomo.  Rome  et  Berlin. 
1789—1806.  et  en  plus  les  autres  9  voll.  qui 
ont  parus  comme  suppl.  à  Milan  et  Florence, 
en  1813—1820,  in-4f  Voy.  Vol.  Illme,  p.  74 
[de  l'entière  coll.  de  ses  Lettres].  — 

Observation.  Comme  nous  venons  de  dire 
que  le  fleuve  Elatès  n'est  connu  que  par  les  mé- 
dailles de  la  ville  de  Midabum  en  Phrygie, 
nous  croyons  de  notre  devoir  de  signaler  ici  U 
grande  découverte  de  l'illustre  numismatiste  H. 
W.  H.  Waddih OTON  à  propos  de  ce  fleuve,  dé- 
couverte, par  suite  de  laquelle  il  faudia  à 
toujours  rayer  Elatès  de  la  liste  des  fleuves  et 
le  remplacer  par  celui  de  Tekbris  ou  Trsc- 
BRIS,  et  voici  pour  quelle  raison: 

Mionnet,  dans  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
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p>  341,  nf  845  aYait  décrit,  d'aprds  PeUerin, 
une  médaille  de  Trajan,  avec  le  Bevers  M I ÂAQN  • 
EAATHZ  et  ajouta  en  note,  dans  son  Supplé- 
ment qu'elle  est  d'une  haute  importance,  tu 
qu'aucun  auteur  ancien  n'a  parlé  du  fleuve 
Elatj»,  ce  qui  est  parfaitement  exact.  Trente 
ans  après  Mionnet,  M.  Waddinoton  pendant 
868  Toyages  en  Asie^Mineure  a  eu  la  chance  de 
oourer  un  exempl.  à  fl.  de  coin  d'une  médaille 
de  3AiDAEUM  en  Phrygie  auasi  du  temps  de 
TzEJan  et  dont  voici  la  deeoription:  Droit: 
AYNeP-TPAlANOC-KAI-CereP-AA.  Tête 
laurée  de  Trajan. 

^:MIAAEnN-TEMBPIC.  FUuve  couché 
et  tourné  à  gauche.  M  6'/^.  [Voy.  Retub 
XiMisM.  Fr.  Année  18Ô1  (éd.  de  BIoîb), 
p.  176,  l'article  de  M.  Wadduïoton:  Voyage 
en  Aaie-Mineure  au  point  de  vue  numinnati- 
qoe.  —  Gravée  ibid.  PI.  IX,  nf  5]. 

Cette  médaille  que  M.  Waddimoton  a  com- 
parée avec  celle  de  Mionnet  (qui  se  trouve  au 
Cab.  de  France  et  laisse  beaucoup  a  désirer  au 
point  de  vue  de  la  conservation)  trancha  l'énigme  : 
}l.  WADDizroTON  acquit  la  conviction  que  les 
deoi  piècesse  ressemblent  parfaitement  pour  leur 
m^tal  et  la  fabrique  et  que  la  légende  du  Be- 
ven  que  Mionnet  avait  lue:  EAATHC  doit  y 
être  substituée  par  celle  de  TeMBPIC.  Par 
conséquent,  le  fleuve  Elatès  doit  être  rayé  de 
la  liste  des  fleuves  et  remplacé  par  Te.hbri8, 
fleuve  dont  suit  la  description.  Il  est  bon  à 
remarquer  que  Titb-Livb  [Livr.  XXXVIII,  18] 
<V:rit  le  nom  du  fleuve  Ttmbris  et  non  Thym- 
bris.  Le  nom  Tem^bis  nous  paraîtrait  encore 
plus  r^ulier  et  plus  conforme  aux  légendes 
des  médailles  qui  le  portent.  Voy.  plus  bas  la 
description  du  fleuve  Tbmbrxs.  — 

hh)  EVENVS.  ^  Evjjvoçy  fleuve  en 
Aetolio  [aujourd'hui  Fidaris] ,  appelé  aupara- 
vant Lycormas.  Cfr.  a)  Sophocle,  Trachiniae, 
éd.  (r,  Dindorf.  Leipsig.  1856.  voy.  p.  669  ;  — 
bj  Thuctdide,  éd.  Boehme.  Leipzig.  1866, 
Toy.  Livr.  II,  83;  —  c)  Afollodorb  [éd. 
J.  Bekker.  Lipsiae.  1854]  v.  2,  6,  4.  7,  6  ;  — 
dl  Quumjs  Smyrmabub  [éd.  Koechly.  Leipzig. 
1HÔ3]  L.  VI,  283  ;  —  e)  ëtxeknb  de  Bysance 
•.  T.  nAvuoQftaç^^;  —  f)  Strabon,  Livr.  VII, 
327  ;  X,  460.  —  g)  DioNYBii  Calliphomtis 
I^oseriptio  Graeciae  dans  „GoogTaphi  Minores'^ 
éd.  Huiler.  Paris.  1866.  voy.  p.  61.  —  Mé- 
dailles: de  Calyooic  [auj.  (>alata]  en  Aetolie; 
comp.  SEsniii,  Classes  générales  geograi^.  nu- 
mismatieae,  s.  monetae  urbinm,  pop.  et  reg.  se- 
caBdumsystemaEckheliannmdispoeitae.  2  par- 
tes. Lipeiae.  1797.  in-4?  Voy.  la  p.  44,  de  la 
»«»nde  éd.  de  cet  ouvrage.  Florence.  1821.  — 
MioNRET,  Descr.  dçs  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX, 
tab.  des  matières,  p.  247.  —  [Con&.  encore 
nir  ce  fleuve:  Holstbkivb  et  Thomas  de  Pi- 
NEDo,  dans  ]mn  „  Annotation,  ad.  Steph.  By- 


lant'*  Lipsiae.  Ed.  Kufthniana.  1826.  in-8?, 
voy.  p.  764:  „AvH6çf*AÇy  «ora/voç,  ow  tipsç 
Evrpfév  ipaoï."  Lyeormas^  anuds»  quem  non- 
nuUi  Evenum  aiunt.  Cfr.  Strabok.  Livr.  X  : 
,fVocatMntur  avtem  [Evenus]  Lycormas 
prius  et  Nessus  hic  portitor  constitutus, 
ab  Hercule  occisus  fuisse  diûitury  quo- 
niam  transvehens  Déianiram  cotwtus  est 
vioktre.'^'i  —  Obs.  Il  y  avait  aussi  de  ee  nom 
une  petite  rivière  dans  la  Mysie  [cf.  Sthabon, 
XIII,  614;  Pline,  Livr.  V,  32].  — 

ii)  GY+PATHN  =  Euphhatbs,  EvtpQtmjç, 
[auj.  Fûrât]  fleuve  de  Mésopotamie  qui  prend  sa 
source  dans  T  Arménie.  [Cfr.  Plt7tabqt7b,  de 
fluv.  XX,  1,  qui  l'appelle  de  son  nom  primitif 
MijSag}.  Les  contrées  que  parcourait  ce  gran- 
diose fleuve  était  T Arménie,  la  Mésopotamie, 
la  Chaldée,  T Assyrie,  la  Commagène,  la  Cyr- 
rhéstique,  la  haute  Sjrrie  et  presque  toute  l'Asie 
Mineure  [cette  dernière  fut  aussi,  en  consé- 
quence, qualiflée  :  ^  Z^Q"  ^  ivroç  EvtpçciTov 
(Arrien,  Anabasis,  éd.  R.  Geier,  Lips.  1866, 
V.  Livr.  II,  25,  1.);  de  même  que  les  habitants 
de  la  Chaldée  et  de  l'Assyrie  s'appelèrent  E^- 
(pçarldriÇf  =s  sous  Constantin  le  Grand  (et 
peut-être  déjà  sous  Dioclétien),  les  provinces  de 
Commagène  et  de  la  Cyrrhéstique  ont  été  aussi 
connues  sous  le  nom  odoptif  ^  ÉvtpçttTTjaia  (en 
lat.  Euphratensis).  Quadrat.  chez  Etienne  de 
Byzanco  sub  v.  rBçfictvUsta  ;  Pbocopb,  BeU. 
Persico,  Livr.  I,  ch.  17;  Ammien  Mabcellin, 
Livr.  XIV,  ch.  8.  —  Médalllot  qui  portent  le 
nom  do  ce  fleuve  sont  émises  à  Antioche  de 
Commagène  [cfr.  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  111  ;  Raschb,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
T.  rV,  pars  1,  p.  1780,  méd.  de  Lucius  Verus, 
fr.  à  Samosata  do  Commagène;  GvssEMi, 
Diccionar.  Vol.  VI,  p.  101,  n?  6  ;  Liebf^  Gotha 
Nummaria,  p.  514.].  — 

Note.  Les  médailles  latines  de  Trajan  por- 
tent la  légende:  EVPHRATES-S-P-Q-R'OP- 
TIMO'PRINCIPI  et  ont  pour  type  la  figure  du 
fleuve  [Euphrato]  couchés  et  versant  do  l'eau 
d'une  urne.  Il  en  est  de  même  sur  d'autres 
médailles  de  Trajan  qui  ont  pour  légende: 
ARMENIA-  ET-  MESOPOTAMIA  •  IN  •  PO- 
TESTATEM-P-R-REDACTAE.  et  où  Trajan 
est  représenté  debout  entre  deux  fleuves  le 
Tigie  et  l'Euphrate.  Ces  méd.  seront  décritos 
au  règne  de  Trajan.  — 

ij>  nHrH-COYNIAC,  Fous  Sunias  — 
source  en  Lydie  qui  prit  ce  nom  en  l'honneur 
de  Minerve  Sunias.  [Médaiitot  de  Philadelphie 
en  Lydie  portent:  nHrH-4>IAAAEA4>eaN. 
Voy.  Musée  Pbjcbrokb,  VoL  II,  PL  33,  fg.  4. 
—  VaillaiCt,  Num.  Graeca,  p.  109.  —  Mion- 
net, Desor.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  100.  ibid. 
T.  IX,  Suppl.  (Inscriptions  particulières) 
p.  217.].  — Sianiimi  "«=  ZovviovfmlhvwiaKov 
«n^ov  était  un  cap  et  bouig  au  sud  de  l'Atti- 
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qae  [auj.  cap  CoUmne']  avec  un  magniûqiie 
temple  en  rbonnenr  de  Minerve  [de  là:  Mi- 
nerve Snniai]  dont  noua  parlent  encore  HoicÈwt 
[Toy.  Odyasée,  L.  III,  v.  678],  Paubakias 
[Livr.  I]  et  VrrRuvn  [de  Architect  Livr.  IV, 

ch.  7.]  — 

Sur  lea  MIum  du  Temple  de  la  Minerve 

Snnias,  oonaaltei: 

a)  Whbi.hr  (sir  Georges).  A  JToumey  into 
Oreeoe  in  the  company  of  Dr.  Spon  of  Lyons. 
London.  1682.  folio.  Voy.  rarticle:  Unedited 
Antiquit.  of  Attica,  p.  449.  c  8.  PL  I— IV. 
[WiLL,  Th.  Lowndes.  The  Bibliographer's 
Manoal  of  English  Littérature.  Part  X.  1864. 
p.  2888,  dit:  ^This  worV,  adomed  with  maps 
and  platée,  chiefly  relates  to  the  antiquities  of 
Greecc  and  Asia  Minor.  Steevens,  lot  1910.  =» 
14  sh.  —  Bindley,  pt  iv.  213.  =  19  sli.  — 
SoTHKBY,  July,  1860,  b.  russia  by  Clarke  and 
Bedford  =  1  jf  11  sb.  LARGE  PAPER].  — 

b)  DoDWBix  (Edward).  A  claasical  and  topo- 
grapbical  Tour  throngb  Greeoe.  Londres. 
1818_(1819).  2  voL  gr.  in- 4?  av.  70  pL 
[Lowndes  2  jf  12  sb.  6  d.;  en  France:  40  à 
60  fr.]  voy.  VoL  1.  p.  542.  — 

c)  Bloubt  (Abd)  et  autres.  Expédition 
scientifique  de  Morée,  ordonnée  parle  gouverne- 
ment français.  Architecture,  Sculpture,  Inscrip- 
tions et  Vues  du  Peloponî»e,  des  Cyclades  et 
de  TAttique,  mesurées,  dessinées,  recueillies  et 
publiées  par  Abel  Blouet,  architecte,  ancien 
pensionnaire  de  T  Académie  de  France  à  Rome, 
directeur  de  la  section  d^architecture  et  de  la 
sculpture  de  l'expédition. . .,  Amable  Ravoisiié, 
Achille  PoiBOT,  Félix  TnizEL  et  Frédéric  de 
GouBKAT,  ses  collaborateurs.  Ouvrage  dédié 
auRoL  —  Paris,  FirminDidot.  1831— 33— 38, 
III  Tomes  gr.  in-foL,  avec  3  front,  78,  86 
et  99,  en  tout  265  planches.  [Publié  à  588  fr., 
et  à  980  fr.,  avec  les  épreuves  sur  chine;  se 
vend  200  à  400  fr.].  Voy.  T.  TH,  PL  37.  — 

d)  Ros8(Ludwig).  Sîetfcnûufbcngrio^ifc^en 
gnfcïn  bcô  agaif^cn  3Rccrcô,  etc.  Stuttgart, 
1840—1846.  3  voL  in-8?,  fig.  [80  fr.]  Voy. 
Tom.  II,  p.  4  et  les  suiv.  — 

e)  Le  Roy.  Les  ruines  des  plus  beaux  Monu- 
ments de  la  Grèce.  Paris.  1758.  Imp.  fol?  voy. 
p.  27.  PL  XV  représentant  le  temple  de  Mi- 
nerve Suniade.  [Cet  om-rage  composé  par  Le 
Roy,  architecte,  ancien  Pensionnaire  du  Roi  à 
Rome  et  de  l'Institut  de  Bologne,  est  divisé  en 
2  parties  :  la  première  qui  contient  66  pages  et 
XXVIII  magnifiques  planches  grav.  à  l'eau 
forte  par  le  Bas,  traite  les  Monuments  au  point 
de  vue  de  l'Histoire  ;  et  la  seconde,  contenant  avec 
la  table  des  matières  28  pages  et  XXII  planches 
est  consacrée  aux  Monuments  d'Architecture. 
Ouvrage  rare  et  précieux  qui  ne  se  trouve  pas 
facilement  dans  le  commerce.  Se  vend  120  fr.]. 

0  Leakb  (Will.-Mart.,  colonel).  Peloponne- 
siaca.  Londres.  1846.  in-8.  voy.  p.  161.   [Cet 


ouvrage  fait  supplément  à  ses  „Tniveb  in  the 
Morea''.  Londres.  1830.  3  volL  in-8f  (20  à 
30fr]. — 

g)  Spok.  Relation  de  l'état  présent  de  la 
ville  d'Athènes,  ancienne  capitale  de  la  Grèce, 
bâtie  depuis  3^00  ans,  avec  un  abrégé  de  ton 
Histoire  et  de  ses  Antiquités.  Lyon.  1674 
pet  in- 12? 

[Livre  très-rare.  M.  le  marqaii  de  La  Borde 
qui  en  a  fait  ane  rétmprenlon ,  afAnne  TaToir 
cherehé  vainement  dans  toutes  les  bibliotMqvM 
de  Paris,  de  Lyon,  et  de  r Europe,  et  n'avoir 
pu  le  rencontrer  à  grand^eine  qa^a  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Genève]. 

kk)  n  H  r A I  "»  [Fontes]  ;  surnom  des  diffé- 
rentes sources;  se  voit  sur  les  médailles  de  Di- 
mascus,  frappées  en  l'honneur  d*Otadlia  Se- 
vcra.  Cfr.  îkfaoNirET,  Descr.  des  méd,  Gr.  T.  V, 
p.  294!  Ibitf.  T.  K.  SuppL  p.  217  (parmi  1« 
Inscript,  particulières)  ;  Raschb,  Lex.  Un.  Rei 
Num.  T.  II,  pai»  1,  p.  1128  et  p.  43.  méd. 
d'Otacilia,  nf  63;  Oubsexiê,  Diociour.  VoL 
III,  p.  6,  n?  31;  Pbllkrw,  Rec  T.  ni, 
PL  109,  fg.  SI  et  PL  ni,  fg.  64;  Vibiot  Se- 
QUB8TBB.  Liber  de  fluminibus,  fontHm^hff'r 
bus,  etc.  — 

11)  TALLOC  [sic!]  =  Gallub,  ToflXoç, 
fleuve  de  Bithynie  qui  prend  sa  sonroe  dans  le 
versant  oriental  de  TOlympe,  près  de  Modia,  et 
se  jette  dans  le  Sangarius.  On  Tappelle  au- 
jourd'hui Lbfké-sou,  Bedrètchai  [ou  d'aprw 
Forbiger,  Uandb.  d.  ait.  Geograph.  T.  H 
p.  378  ==  Kadshasu].  Cfr.  a)  Strabok,  XII, 
p.  543;  b)  Pline,  Livr.  VI,  1, 1.  —  Fobmoer 
[Handb.  d.  ait.  Geograph.  T.  Il,  p.  378,  note  581 
cherche  à  prouver  que  le  fleuve  GaUug  dont 
nous  parle  Pline,  Livr.  V,  32,  42  et  qu'il  place 
dans  la  Galatie,  doit  être  indiscutablement  le 
même  fleuve  duquel  les  pretree  de  Cybèle  [Galli] 
ont  dd  prendre  leur  nom ,  mais  les  preuves  do 
contraire  fournies  par  les  monuments  nimiia^ 
matiques  et  notamment  par  les  médailles  de 
Philoxblivm  en  Phrygie  [auj.  Ilgun^  cfr. 
MioNKET,  Descr.  des  méd,  Gr,  T.  IV,  p.  363]  qw 
portent  la  légende  TALLOC  et  le  type  per- 
sonnifié de  ce  fleuve ,  nous  empêchent  de  par- 
tager l'opinion  de  Forbiger  et  d'avoir  la  certi- 
tude qu'il  y  avait  aussi  un  fleuve  de  ce  nom  en 
Phrygie,  des  bords  duquel  une  grande  partie 
des  prêtres  de  Cybèle,  qui  étaient  tous  des  eona- 
ques,  se  retirèrent  jusqu'aux  bords  du  ilenie 
Tyraa  (en  Sarmatie  Européenne)  qui  porta  auw 
un  certain  temps  le  nom  de  Ghdlus,  comme 
nous  l'avons  déjà  observé  à  la  page  462,  voy.  la 
note  qui  suit  le  n?  946.  §  e,  de  ce  Dictionnaire- 
—  Que  le  culte  en  l'honneur  de  Cybèle  a  été  tr» 
répandu  sur  les  bords  du  Tyras  [en  Sarniaw 
européenne]  ce  fait  nous  attestent  les  médaille» 
de  la  ville  de  Ttra  [auj.  Akkerraan],  ^VV^ 
sous  Antonin  le  Pieux,  Julia  Domna,  CanwaUs, 
Plautille  et  Alexandre  Sévère.  [Comp.  Kôbk*, 
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BerL  BL  f.  Mfini-y  Siegel-  il  Wapp«iikiinde 
16,  YI,  1,  rartide  de  M.  A.  J.  8ri««,  i&titalé: 
DIB  MûKEBN  TON  Tybas,  p.  27  à  44.].  — 

Sur  le  fleave  (UIInR  de  Phrygle  et  de  U  Oft- 
Utie,  oonsnlteB:  mm)  Berodiemms,  ÏArr»  I,  eli.  II,  S 
[ed  Diadorf];  —  bb)  Maearàu,  II,  M  [éd.  de 
Leuueh,  Gfittlngon.  1^51.];  —  ce)  Btymoiogiemu 
Mmpmm,  éd.  Sjlburg.  Leipxig.  1816;  —  dd)  Riek- 
imr  (Otto  Fr.  Ton).  Wallfkhrten  im  Morgen- 
lande;  ans  aelnen  Tavebflebern  and  Briefen 
daryestellt,  t.  J.  P.  Q.  Erers.  Av.  16  pi.  gr. 
tn-8^.  Berlin  181t.  Yoy.  p.  378.  [Se  vend  8  Rth. 
6  Sgr.).  —  ee)  SamOtm  (J.  W.).  Reeearehes 
in  AeiaMfnor.  Londres.  18iS.  2  toU.  in -8».  [S^frJ, 
loc.  cit.;  —  AT)  Mtotmtt,  Deicr.  dei  mëd.  Or.  T. 
IV,  p.  363,  mëd.  de  PbilomeUam  en  Pbrygie  ;  — 
gg)  P0rroi  (Georgoa).  Exploration  arehëologiqne 
de  U  Galatle  et  de  la  BIthynie,  d^ane  partie 
de  la  Mjsie,  de  la  Phrygie,  de  la  Cappadoee  et 
dn  Pont,  ezëcntde  en  1861  et  publiée  par 
G.  Perrot...  Edmond  Gnillanme,  arehiteete . . . 
et  Jnle*  Delbet,  docteur  en  médecine.  Paris. 
IPlrmln-IMdotJ  (186i— )187J,  8  vol.  gr.  li>-4,  dont 
un  de  planches  (170  fr.).  —  Comme  meilleure 
attestation  de  eet  excellent  ouvrage  peut  servir 
le  rapport  que  M.  WaddàiçtoH  (un  des  Juges  les 
plus  consciencieux  et  les  plus  compétents  en 
tout  ce  qui  concerne  la  géographie,  la  chrono- 
logie et  rhistolre  de  rAsie^Mineure),  avait  pré- 
senté à  TAcadémie  des  Inscriptions  et  de  Belles- 
Lettres.  Depuis  Tapparition  de  Touvrage  de 
M.  Perrot  toutes  les  erreurs,  les  fausses  Inter- 
prétAtioaa  de  Texiêr  et  les  descriptions  faites  à 
rimpr^vlste  par  d^autres  innombnU»les  voya- 
geurs et  anteurs  sur  tout  ce  qui  concerne  la 
géographie  et  Thistolre  de  rAsle-Mincure  doi- 
vent être  rayées  à  Jamais  du  domaine  de  la 
science.  H  est  aussi  très  -  consolant  pour  nous 
de  pouvoir  enregistrer  ces  faits.  —  [Cfir.  aussi 
nne  récenslon  de  eet  irréprochable  ouvrage  faite 
dans  le  Jûtuntal  dêê  Débats,  NO.  dn  SI  févr.  1878]. 

Note.  Pour  résoudre  la  difficulté  aouleyée 
par  les  auteurs  au  sujet  des  deux  fleuves  ChJlus, 
qu'il  nous  soit  permis  de  piopoeer  les  obser- 
vations suivantes: 

1?  Que  le  fleuve  Oallus,  qu'on  place  en 
Bithynie  était  trop  éloigné  du  centre  religieux 
des  pR^RBB  Oalles,  par  conséquent,  on  aurait 
bien  le  droit  de  supposer  deux  fleuves  du 
même  nom.  — 

2?  OriDB  [voy.  Fastes,  Livr.  IV,  vers  363] 
quand  il  chante  : 

,,Iuter,  ait,  viridem  Oybelen  altasque 
Celaenas 
Amnis  et  insana,  nomine  Gàllus, 
aqua.** 

noufi  donne  une  incontestable  preuve  qu'il  8*agit 
du  fleuve  ChilluB  en  Phrygie ,  car  il  est  de  fait 
que  les  Celaen4Me  étaient  une  peuplade  qui 
habitait  dans  le  centre  de  la  Phrygie.  Quant 
h  la  singulière  propriété  des  eaux  du  fleuve 
GalluB,  Ovide  l'explique  lui-même  en  disant 
pluB  loin  : 

,,Qui  bibit  inde,  furit.*^  [On  sait  que  les 
prdtres  de  Cybèle  en  buvant  do  ces  eaux  entraient 
en  fureur  et  portaient  sur  eux-mêmes  une  main 
«usril^].  — 


3?  ETUorics  Ds  Btsaiiob  nouf  aMure  auasl 
que  Ghdlufl  était  on  fleuve  de  Phrygie,  quand 
il  dit  :  „  Falloç,  norafibç  ^çvyiaç"  ÎX  ajoute 
qu'il  s'appela  d'abord  Tibias.  — 

4?  Le  paaage  suivant  d'HisooiBM  [voy. 
Livr.  I.  oh.  2]  que  nous  tniduiions  loi  en  tnnr 
çais ,  paraît  dtre  encore  plus  expUeite ,  ear  il 
dit  :  „Autrefoi8  les  Phrygiens  célébraient  à  Pes- 
„amttnte  les  orgyes  sur  les  bords  dn  fleuve  Oallus, 
„qui  coule  près  de  la  ville,  et  duquel  tirent 
„leur  nom  les  prêtres  de  la  déesse  qui  sont  dé- 
,,membrés.^ 

6?  PuNB  (Livr.  V,  32}  met  expressément 
le  Oallus  au  nombre  des  fleuves  de  Oalatie. 

n  est.  donc  évident  que  es  ne  peut  être  le 
même  fleuve  qui  se  jette  dans  le  Sangarius, 
près  de  Leucae  en  Bithynie.    De  plus,  après 
avoir  comparé  entre  eux  plusieurs  avis  de  géo- 
graphes modernes,  qui  reconnaissent  un  gnad 
nombre  d'affluents  du  Sangarius,  et  qui  tous 
n'ont  d'autres  noms  que  celui  du  village  qu'ils 
traversent,  nous  nous  sommes  convaincu  que  celui 
de  ces  affluents,  qui  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  SivBi-HiasAB  et  de  PiasiNUNTB, 
est  le  seul  et  le  vrai  Oallus  de  Pline,  d'Hérodien 
i  et  d'Ovide,  le  même  oue  les  habitants  de  la 
I  ville  de  PHiLOMiLiUM  (auj.  Aksohehr  ou  Ilgun) 
I  personnifiaient  sur  leurs  rarissimes  monnaies, 
I  qui  datent  depuis  Auguste  jusqu'au  temps  de 
;  Trébonien.  — 

mm)  PEAAX  =  [quelquefois,  CEAAX  ou 
CEVAX  ou  CEAAC  ou  2AA3n]  r%iaç.  Gelas 
[auj.  Fium  de  di  Terra  Kova],  fleuve  en  Sicile 
prèê  de  la  ville  Gela,  laquelle  avait  pris  de  lui 
son  nom.  [Cfr.  Thuctdidb,  6,  4  ;  —  Biodore 
DE  Sicile,  Livr.  VIII,  28.  XIII,  108;  —  Ar- 

TEMIDORE   et    CaLLIMAQUE  dauS   SCHOL.    Pllf- 

DiJEi.  Olymf.  II,  16  [éd.  Schneidewin.  Leips. 
1856];  —  DioooRE  dans  l'Anthologie  grec- 
que, VII,  40  ;  —  Etiemne  de  Bteamcb  sub 
V.  r%laç  et  *AitçctyavTfç  ;  —  Etymolooictum 
Maonum,  1.  c.  ;  —  ToRREMVzzA,  Sicil.  Num.  PI. 
XXXI,  XXXII,  XXXIII;  —  Orville  (Jac. 
Phil.  d'),  Sicula.  Edidit  Petrus  Burmannus  se- 
cundus.  Amstelodami.  1764.  in -Fol.  voy. 
p.  370.  371;  —  v.  Donop,  Mflnze  der  Stadt 
Gelas,  dans  Grote's  Bl.  f.  Munzkande,  Vol.  II, 
p.  221  ;  —  FoRCELLA  (Henr.  march.),  Numis- 
mata  aliquot  Sicula,  nunc  primum  édita.  Na- 
ples.  1825.  in-4?,  avec  pi.]  Ce  fleuve  est  per- 
sonnifié sur  les  médailles  des  villes  de  Gelas  et 
de  Syracuse  par  un  demi-boeuf  à  face  humaine, 
cornu,  un  genou  en  terre,  et  la  barbe  en  pointe. 
Cfr.  MioNNET,  Doser,  des  Méd.  Gr.  T.  1.  p.  238; 
ibid.  Snppl.  T.  1.  p.  390.  —  H  existe  aussi 
des  médailles  de  Gelas,  au  type  d'un  demi- 
boeuf  cornu  qui  sont  fabriquées  en  étain  [ou 
plutôt  d'un  mélange  de  plomb]  et  qui,  au  dire 
de  PoLLUx,  doivent  leur  origine  à  la  volonté 
du  tyran  Denys  qui  fon^  les  Syracusûns  à  se 
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aeirir  de  œ  noaTean  genre  de  momiaie  aa  lieu 
de  la  monnaie  d'argent,  monnaie  de  la  Talenr 
de  4  drachmes  attiques  (d'étain)  au  lieu 
d'une  seule  (drachme  d'étain)  qu'elle  oontenait 
en  effet.  Cfir  Fr.  Lenoraiant,  Essai  de  l'organi- 
sation de  la  monnaie  dans  l'antiquité,  p.  98,  et 
du  MÊME  AUTSUB.:  La  Monnaie  dans  l'anti- 
quité. Paris.  1878.  in-8?  vol.  1.  p.  211  et  suiv. 

—  De  plus,  sur  le  même  sujet,  compares: 
a)  GoZKABun,  Sepolcreto  etrusco,  p.  22;  — 
b^Six  (J.  P.),  son  article  dans  le  N%uni9matic 
Ôhronicley  Nouv.  Sér.  T.  XV,  p.  28  et  suiv.; 

—  c)  Barclay  Head,  History  of  the  coinage 
of  Syracuse. 

Bemarque.  Pendant  nos  voyages  en  Italie 
Méridionale,  nous  avons  eu  maintefois  l'occasion 
de  voir  des  médailles  de  Gelas  au  type  d*un 
demi-boeuf,  frappées  en  étain  ou  en  plomb 
allié  avec  le  enivre,  malheureusement  nous  n'en 
avons  fait  aucun  cas  en  les  prenant  comme  tant 
d*autres  amateurs  pour  de  grossières  contre- 
fibçons;  aujourd'hui  nous  avouons  nos  torts  à 
cet  égard  et  nous  recommandons  spécialement 
ces  monnaies  à  l*examen  et  à  l'étude  des  savants 
nomismatistes  qui  voyagent  en  Sicile.  — 

Quant  à  l'histoire  de  la  ville  de  G^la,  con- 
sultes le  classique  ouvrage  de  feu  M.  Raovl- 
fiocEBTTE,  intitulé:    Histoire  critique  de 

li'éTABLISSEMBirr     DES     COLONIES    GRECQUES. 

Paris.  1815—18.  4  voU.  in-8?,  voy.  Vol.  III, 
p.  247,  248  traitant  sur  la  fondation  de  Gela  ; 
filid.  p.  249  sur  le  siège  qu'elle  a  dû  soutenir 
contre  les  Carthaginois  et  sa  destruction;  ibid. 
p.  250  sur  ses  colonies;  —  et  de  plus  le  savant 
ouvrage  de  M.  Ad.  Holm,  qui,  résidant*  lui- 
même  on  Sicile  et  en  prenant  des  renseignements 
dans  les  localités  mêmes,  parmi  les  ruines  et 
les  décombres  de  tout  genre,  a  enrichi  la  science 
en  publiant  les  fruits  de  ses  recherches  dans  un 
livre  intitulé:  „Ge8CHichte  Siciliens  im 
Alterthum."  Leipzig.  1870—1874.  in-8? 
2  voU.  avec  1 4  cartes,  voy.  sur  l'histoire  et  les 
médaiUes  de  Gela,  Vol.  1.  p.  134.  135.  et  ibid. 
p.  201.  430,  et  Tannotat.  à  la  p.  253.  —  [Nous 
croyons  devoir  faire  obser^'er  ici ,  à  propos  de 
M.  Ad.  Holm,  que  ce  n'est  guère  que  lorsqu'on 
demeure  dans  un  pays,  qu'il  est  possible  de 
constater  la  provenance  exacte  d'une  classe  de 
différents  monuments  et  c'est  là  néanmoins  un 
des  éléments  les  plus  précieux,  tant  pour  l'attri- 
bution des  monuments  incertains  que  pour  la 
connaissance  de  la  géographie  et  la  fixation  du 
nom  d'une  ville  ou  d'un  fleuve,  soit  par  les 
inscriptions,  soit  par  les  médailles  qu'on  y 
trouve  ou  à  leur  défaut  par  d'autres  monuments]. 

nn)  TAAYKOC  »  6  rittvnoç,  fiiaiieut 
[anj.  Éîdguez  Basarkhan]  fleuve  en  Lycie  près 
de  la  frontière  de  Garie  [cf.  Pline,  Hist.  Nat. 
liivr.  V,  ch.  27,  29;  —  QtraNTUs  Smtrnaeus, 
PosTBox.  éd.  Koechly,  Leips.  1853,  v.  Livr. 


rV,  11.;  —  Stadiasmus  mari  magni,  f  234.]. 
—  Ce  fleuve  donna  aussi  son  nom  au  golfe 
dans  lequel  il  se  jette  et  qu'on  appela  Glaucus 
Sinus  ou  qolpb  de  Telxissits.  [Cfr.  Tite- 
LrvE,  Livr.  XXXVII,  16;  Lvcan.  PhansL 
Vm,  248  ;  Strabon  XIV,  651]  «  aujourd'hui 
Golfe  de  Makri.  —  Auprès  du  fleuve  Glaucus, 
se  trouva  probablement  le  rittvxcv  àijftoç, 
dont  nous  ikit  mention  Etienne  de  Btzanck. 
Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  médailles 
d'EuMSNiA  (auj.  Jchekli)  de  Phrygie  (cf. 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  292] 
et  de  Keocaesarea  de  Pont?  H  ne  âiut  pas 
confondre  les  médailles  avec  la  légende  et  le 
nom  d'un  magistrat  local  non-titré  TAAYKOI, 
notamment  celles  d' Athènes  (voy.  Mionnkt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  124),  de  Dtr- 
RACHTUM  en  Illyrie  (voy.  Mionnet,  Descr.  T. 
II,  p.  38)  ainsi  que  les  méd.  des  Efirotes 
(voy.  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  360)  avec  les 
médailles  qui  ont  pour  légende  TAAYKCX^, 
faisant  uniquement  allusion  au  fleuve  Glaucus. 

On  connait  auasi  du  nom  de  Glaucus  nn 
affluent  de  Méandre  en  Phrygie,  près  des  ruines 
d'Evx^iA.  Cfr.  PuNE,  Hist.  Kat  Livr. 
V,  29  ;  —  xiDAiLLEs  d'£um£NIa,  voy.  Mion- 
net, SuppL  T.  1.  p.  562;  Leaxe,  Journal  of  a 
tour  in  Asia  minor.  p.  157].  — 

Glaucus  est  aussi  le  nom  d'un  des  deux 
fleuves  qui  forment  l'Apsorrhus  [Acampsis] 
dans  le  Pont  Cappadocien.  —  ProL^xÉE, 
loc  cit. 

Glaucus  —  un  des  affluents  du  fleuve  Pha- 
sis,  dans  hi  Colchide.  [Cf  Strabon,  XI,  498  ; 
Pline,  Hist,  Nat  Livr.  VI,  4.].  — 

Settini  (Domenico)  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
„Classes  générales,  s.  moneta  vêtus  urbium,  pop. 
et  regum,  ord.  geofir.  et  cbronoL  deacripta.*' 
Florence.  1821,  in-4. ,  (seconde  édit)  à  U  p.  60, 
décrit  une  monnaie  de  Neocaesarea  de  Pont 
dont  la  légende,  comme  il  dit,  porte  le  nom  du 
fleuve  Glaucus;  —  mais  comme  nous  savons 
que  la  ville  de  NéocésARÉE  de  Pont,  se  trou- 
vait sur  le  fleuve  Lycus  et,  par  conséquent, 
était  fort  éloignée  de  la  contrée  où  coule  Glau- 
cus, il  serait  absurde  d'admettre  une  pareille 
annotation  ;  il  est  évident  que  sor  la  médaille 
citée  par  Sestini,  il  faiUait  lire  la  légende 
AYKOC  et  non  PAAYKOC,  à  moins  que  ce 
dernier  nom  ne  fasse  allusion  au  nom  d'un  ma- 
gistrat  quelconque,  mais  pas,  en  tous  cas,  au 
fleuve  Glaucus.  — 

Ce  fleuve  a  donné  sujet  aux  nombreuses  dis- 
cussions parmi  les  savants:  M.  le  colonel 
Leakb  le  regardait  comme  une  rivière  de 
Carie  et  la  majeure  partie  des  géographes  mo- 
dernes étaient  de  son  avis  jusqu'à  ce  que  l'in- 
fatigable voyageur  M.  John  WilHarn  Hamil- 
TON  [en  mime  temps  savant  géologue,  géo- 
graphe et  philologue,  qualités  qu'on  ne  saurait 
lui  refuser]  dans  son  livre:  RMMrclMt  in  Asit 
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r.  Londres.  1842. 2  tomea  in-8?,  Toy.  T.  II, 
p.  164,  n'ait  tranobé  cette  question,  en  consta- 
tant que  le  vc'ritable  conn  des  eaux  qui  forment 
le  GlaucoB,  se  trouTe  dans  une  Tallée  de  Tan- 
cienno  LTcie,  près  d*une  montagne  rocheuse 
sur  laquelle  est  construit  un  acropole  du  village 
IscHàLLi,  où  il  aperçut  encore  d'autres  sources 
dont  les  eaax  se  réunissent  en  un  torrent  qui 
fonne  des  marécages  avant  d'aller  se  jeter  dans 
le  Mëandr^.  C'est  donc  ce  cours  d*eau  que 
M.  Hamilton  s'est  décidé  à  considérer  comme 
étant  le  vrai  Glaucus,  mentionné  par  Pline. 
[Gomparei  encore  à  oe  sujet  :  Abundsix  (Fr. 
y.  J.  Bev.)  :  ^,A  Visit  to  the  seven  Ckurdis 
of  Asia,*'  London.  1828,  iii-8?,  p.  237, 
note  329;  quoique  l'auteur  de  ce  livre  qui  est 
on  véritable  clergyman  anglais,  ait  déjà  passé 
par  des  sentiers  fort  battus,  son  Journal  db 
voTAOE  EN  Asie  Mineure  n'en  est  pea  moins 
à  dédaigner:  on  le  cite  souvent  comme  faisant 
autorité].  — 

00)  AAYC  ===  "Alvç,  Halts,  le  plus  grand 
flenve  de  TAsie  Mineure,  qui  prend  sk  source 
dans  les  montagnes  de  l'Arménie  sur  la  fron- 
tière de  la  Grande  Cappadoce,  de  la  petite  Ar- 
ménie et  du  Pont  ;  après  avoir  parcouru  la  Cappa- 
doce et  la  Galatîe  il  constitue  la  frontière  entre 
I^  Pont  et  la  Paphlagonie  et  se  jette  entre  Ami- 
Bus  et  Sinope  diuis  la  mer  Noire.  On  Tappcllo 
aujourd'hui  Kisil-Irmàk,  [Cfr.  H^rodotb, 
édit.  de  H.  Stein.  Berlin.  1866—1859,  et  celle 
de  Dietsch,  II  vol.  Leipa.  1856,  1866,  voj. 
Livr.  I,  ch.  VI;  Aeschyle,  Pers.  [éd.  Din- 
dorf.  Leipzig.  1857]  864;  Thucydide,  Livr. 
I.  16;  ScTLACis  FEBIFLUS  dans  Geoorapbi 
MI50RE8,  édit.  MûUer.  Paris.  1855,  voy.  89.]. 
■édaillM:  a)  d'AMCYRA  Galatiae  [cf.  Mion- 
nct,  Descr.  T.  IV,  p.  385;  b)  de  Germanico- 
pous,  Paphlagonine  [cf.  Mionnet,  Suppl.  T. 
nr,  p.  667].  — 

PP)  HALES  ^"Akrjè  [Strabon,  VI,  I,  9], 
fleuve  dans  la  Lncanie,  près  de  la  ville  de  Velia. 
Cf.  Giciao  Epist.  fiun.  VII,  20  :  „neque  Haie  - 
te  m  nobilem  amnem,  relinques";  et  ad  Att. 
XVI,  7  :  „eratcum  suisnavibusapud  Haletem 
fluvium  citra  Veliam  xnilia  passum  III.  —  Cfr. 
FABRsm  (Ariodante),  Corpus  Inscriptionum 
Italicanon  antiquioris  aevi  ordine  geographioo 
digestonet  Gixibbarivm  Italicum  in  quo  omnia 
Tocabola  continentur  ex  Umbricis,  Sabinis,  Os- 
cuy  Volseis,  Etmscis,  alliisque  monumentis  quae 
supersont  collecta  et  cmn  interpretationibus 
Tariorom  explîcantur  cura  et  studio  Ariodantis 
Fabretti.  Aug.  Taurinorum.  £x  officina  regia. 
1867.  in.4r  (2110  pages)  voy.  p.  668.  — 

Qq)  HEBRVS  =^lEPçoç,  Hebrus  [auj. 
Maritia]  un  des  principaux  fleuves  de  la  Thrace, 
qui  prend  sa  soniee  dans  les  montagnes  de 
^^^^odÀpe,  coule  pràs  de  Philippopolis,  ville,  après 
laquelle  il  devient  navigable  et  se  jette  près 


d' Aenoa  dans  la  mer  d'£gée.  [Cfr.  Plutarqur, 
Libeilusde  fluviorumet  montium  nominibns  lll, 
1,  edit.  C.  Sintenis.  VoL  l— V.  Leipa,  1852—54; 
et  les  commentaires  sur  ce  livre  de  Maussac^ 
(Philip.  Jacques),  impr.  à  Toulouse,  en  1616, 
in-8?  [Livre  rarissime]  voy.  p.  224  et  les  aviv.  ; 
Etibnne  de  Byeance  sub  v.  ^liivnonoiiç 
et  Kvilfëla\  Strabon,  VII,  329,  fng.  9, 10; 
Théocrite,  VII,  112,  edit  Ahrens,  Leipi. 
1850;  LucuNus,  adversus  Indoctum,  11; 
TuucYDiDB,  II,  96;  d'après  Aristot.  mbt. 
I,  13,  ce  fleuve  a  dû  s'appeler  primitivement 
jjPôfiPoç  ou  ^Tçéfjtfioç^^»  — 

Son  nom  se  voit  sur  les  MédaillM  :  a)  d'HA- 
DRiAKOPOLis  de  Thrace  [auj.  Edrene  ou  J&aines 
près  Libokhowo,  sur  la  rivière  Dhryno],  cf. 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  II, 
p.  332;  Ratuoeber,  Thrakische  Miinzen  des 
herzogl.  Mûnaeabinets  au  Gotha.  Numismatische 
Zeitung.  1838.  N?  4— 20;  1839.  N?  1—11. 
—  La  ville  d'IlADRiAMOFOLis  dans  la  haute 
antiquité  a  été  aussi  connue  sous  le  nom 
d'ORESTiAB.  cfr.  MiiiLiNOBN,  Aucient  Coins  of 
Greek  Cities  and  Eangs,  from  various  collec- 
tions, principally  in  Great-Britain.  London. 
1831,  in-4?,  fig.  — 

b)  De  Phiuppofolib  de  Thraoe  [auj.  Philip- 
popoli  ou  Filibe],  cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  II, 
p.  463  ;  Strebrr,  ErkIarung  einiger  noch  un- 
edirter  griech.  Miinzen,  dans  les  Abhandl.  der 
philos.-philol.  Classe  der  Akad.  der  Wissensch. 
zu  Miinchen.  1835.  in-4?,  voy.  p.  42;  Kôhnb 
(Baron  de),  Zeitschrift.  1844,  p.  326  et  ibid. 
1843,  p.  17.  — 

rr)  HIMERA  ^  *//uf^a,  fleuve  dans  hi  Si- 
cile occidentale,  qui  a  deux  embranchements: 
l'un,  qui  s'appelle  Himera  méridionalis  [auj. 
Fiume  Sàlso  ou  Fiume  di  Lieata]  et 
l'autre  Himera  septentrionalis  [auj.  Fiume 
Grande']  j  cf.  Dom.  duca  di  Serradifalco, 
Antichita  délia  Sicilia ,  I,  80.  —  On  rendait 
à  oe  fleuve  des  honneurs  divins,  fait,  qui  nous 
est  constaté  par  une  inscription,  cf.  a)  Torrb- 
MUE2A,  Inscr.  di  Palermo,  pag.  322  [Inscr. 
Sicil.  cl.  I,  p.  4,  n?  11,  Sicil.  vet.  nummi, 
p.  35].  —  b)  BoECKB,  Corp.  Inser.  vet  n?  5747, 
ainsi  con<;ne:  AIKAHnin-KAI*IMEP-nO- 
TAM'pAAMOÏ  TU  N!HrïOTHPIIN,qui 
signifie:  'Aûytlrjniœ  ytetï  ^ffiiçla]  noToift[œ]6 
èàfioç  t[p]îç  Nla[aaç]  ff[a)]rîjçtfiv.  —  Comp. 
Fabretti  (Ariodante).  Globsariux  Italictum 
seu  Corpus  Inscriptionum  Italicarum.  Turin. 
1867.  in-4?  voy.  p.  690.  691.  —  Voy.  sur  oe 
fleuve  les  auteurs  suivants: 

Strabon,  VI,  II,  1;  Ptol^mée,  IIT,  4; 
DiODOR.  SicuL.  XII,  VU,  4;  Poltbb,  VII, 
IV,  2;  V,  7  ;  Plutaruue  dans  la  vie  de  Timo- 
léon,  XXIII,  4;  Apopht.  G^lonis,  n?  1; 
PuNE,  III,  XIV,  4;  TiTB-LiVR,  XXIV,  6; 
PomfoniusMela,  II,  VII,  17;  Solinub,  V,17; 
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YiBius  Sbqubster,  De  FlmniiL  pag.  11  ;  An- 
tig.  MiBAH.  c.  148  (133  W);  Atamab  Strac. 
6agm.,  n?  2;  Vïtbuvb,  VIII,  3;  Ovidb, 
FastM,  IV,  475;  Siuub  Italicus,  XIV,  232 
et  les  iuiv.  — 

MédaillM:  de  la  ville  de  Himbba  en  Sicile 
(auj.   Terminî;    Thermae    Himerenses).     Cf. 

a)  MioNKET,  Deacr.  d.  m.  Gr.  T.  1.  p.  241; 

b)  EcKHEL,  Doctr.  num.  vet.  T.  1,  p.  212; 

c)  BuNBUBT,  On  the  date  of  some  of  the  coins 
of  Himera,  dans  Axb&man's  Nnmismatic 
Chronicle.  1846,  n?27.  —  d)  BntcH  (Sam.), 
dans  le  Numism.  Chronide.  1841.  (Band  IV.) 
p.  129.  —  e)  An.  Holm,  GescMchte  Siciliens 
im  Alterthnm.  Leipiig.  1870.  Band  1.  in-8f 
Toy.  p.  33  et  136.  — 

Ce  fleuve  est  personnifie  sur  les  mëdanies 
de  Ut  Tille  d^Himerm  pftr  nne  tête  de  tAnreftn  à 
fuee  hnmalne,  représente  à  demi -corps.  Ctr. 
TorrtmuMMa,  Slofl.  vet.  nnm.  PI.  XXXVII,  ûg,  8 
et  tabl.  des  mëd.  flg.  8.  ;  RoUin  et  Ftuawntf  ctA. 
des  mëd.  Or.  (Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  IIS.  n^.  161S. 
AR.  2.  Vend.  6  flr.  — 

BS)  ePMOC  ^''Eçfioç,  Hkrmus,  fleuve 
de  Phrjgie  et  de  la  Mysie,  dont  la  source  orien- 
tale commence  près  du  moxlt  Dindymène  [auj. 
Murad-Dagh]  en  Phrygie,  non  loin  de  la  ville 
de  Dorytftuin  ;  il  traverse  la  plaine  de  la  Lydie 
où  il  re^it  beaucoup  d'affluents  et  se  jette  au 
Sud  de  là  Pbocée  près  de  Myrmeces  Scopuli 
dans  le  golfe  de  Smyme  [appelle  aussi  do  lui 
golfe  d*Hermu8  =  Sdtcb  Hsrmaeus].  — 
On  appelle  ce  fleuve  aujourdliui  :  Ohtedie 
Chai,  Sarabat  ou  Kodos.  —  Les  splendides 
ruines  de  Sardes  se  trouvent  à  6  kilom.  de 
THermus.  Pendant  la  fonte  des  neiges  dans  les 
montagnes  de  la  Phrygie-Épictète  ce  fleuve  est 
sujet  à  des  débordements  qui  inondent  toute  la 
plaine  :  pour  éviter  cet  inconvénient  les  Lydiens 
avaient  creusé  un  canal  qui  conduisait  les  hautes 
eaux  dans  le  lac  Gygée;  c'était  pour  eux  une 
imitation  du  lac  Moeris  en  Egypte.  La  vaste 
nécropole  des  rois  do  Lydie  apparaît  au  loin, 
sur  la  rive  droite  de  THermus,  comme  un 
groupe  de  tumulus,  qui  ont  une  grande  ana- 
logie avec  ceux  de  la  Russie  Méridionale 
(Kypraubi)  dont  nous  avons  parlé  à  la  p.  236. 
Le  fleuve  Hermus  a  pour  la  ville  de  Smyme 
la  même  signiflcation  que  le  Méandre  pour  Mi- 
let  A  cause  de  la  masse  énorme  de  limon  qu*il 
charrie  il  s'est  formé  à  l'entrée  du  golfe  de 
Smyme  un  banc-  dont  l'étendue  augmente  de 
jour  en  jour  ;  c'est  un  grand  malheur  pour  Smyme 
si  les  travaux  de  drag^oage  ne  sont  pas  exécutés 
dans  un  bref  délai  ;  on  peut  prédire  que  si  on 
y  met  de  la  négligence  les  vaisseaux  ne  pour- 
ront plus  aller  mouiller  à  Smyme.  —  Parmi 
les  auteurs  classiques  qui  parlent  de  l'Hermos, 
consultez: 

a)  HoMisRE,  mad.  XX,  392.  éd.  J.  U.  Faasi. 
Leipz.  1854.  — 


b)  St&abon,  XII,  p.  664.  Bd.  Môaeke. 
Leips.  1861.  1862,  en  3  voU.  — 

c)  Pausanias,  4,  84;  2—10;  4,  6.  éd.  de 
Schubart  VoL  I  et  II.  [Pausaniae  deMriptio 
Oraeciae.]  Leipzig.  1863  et  1864.  — 

d)  Nicolas  de  Daxasc.  Voy.  parmi  ses 
fragments  celui  du  n?  LUI,  dans  Mthj.ER, 
histor.  graec.  VoL  III.  — 

e)  HiBODOTB,  dans  la  vie  d'Homère,  toj. 
Livr.  II,  éd.  de  Dietach.  Leipz.  1866.  1866.  en 
2  voU.  — 

f)  BoBCKH,  Corpus  Inscript.  Vet  coaipar. 
l'Inscrip.  n?  1184.  — 

L'immense  et  fertile  plaine  près  de  la  ville 
de  Sardes  où  parcourait  ce  fleuve  s'appella 
'^Eçfiiov  nfdiov  [cf.  Strabon,  Xm,  p.  625, 
626  ;  XV,  p.  691.  éd.  Meineke.  Leipz.  1851-52, 
en  3  voU.].  — 

MÉDAILLES 

DS8  YiiJiiSs  enscaiTBs        ^ 

sur  lesquelles  se  trouve  le  nom  du  fleuve  Her- 
mus [^ç/ioç  =  ePMOC]  sont: 

aa)  Baoab  (Lydiae),  cfr.  Mùmnd,  Beicr. 
T.  IV,  p.  17.  — 

bb)  Cadi  (Phrygiae),  [auj.  Kedus,  Gfaiedix], 
cfr.  Mionnety  Descr.  T.  IV,  p.  249  et  1» 
Buiv.  — 

ce)  Ctme  (Aeoliae),  [auj.  SandaUi],  efr. 
Mionnety  Descr.  T.  III,  p.  10  et  les  siùt.; 
ibid.  Suppl.  T.  VT,  p.  19,  et  les  suiv.;  — 
Streber,  Kum.  nonnulla  graeca.  p.  208. 

dd)  Maonesia  ad  Maeandrum  (Joniae\  [auj. 
Inek-bazar],  cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  68 
et  les  suiv.  —  Koehne  (baron  de),  ZeitKhrifY. 
1843.  voy.  p.  42,  — 

ee)  Saetteni  (Lydiae)  ou  plus  r^ulier 
SAErrTAB  [auj.  Sidas-kaleh],  cfr.  lîûmndf 
Descr.  T.  IV,  p.  111  et  les  suiv.;  Bibce  (St- 
muel),  dans  le  Kumism.  Chron.  Vol.  IV  (1841  '. 
p.  138.  — 

fl)  Smyrna  (Jonîae),  cfr.  Mionnety  Defeer. 
T.  III,  p.  224;  id.  Suppl.  T.  VI,  p.  336  et  la 
suiv.  ;  —  Wilde  (Jac  de),  Selecta  Num.  antiqnft. 
Amsterdam.  1692,  in-4?,  voy.  p.  196  et  siût. 
PI.  XXIV,  flg.  145,  où  il  cite  un  8r.  Br.  de 
Tite,  fr.  à  Smyme,  avec  le  type  de  œ  fleuve  et  b 
lég.:  ZMYPNAIQN'EPMOZ-Eni-BOAANOY 
as  Smymaeorum  Htrmus,  s%»b  Boiano.  — 

gg)  Tabala  (Lydiae,  auj.  Ruines  près  df 
l'emplacement  du  village  de  Davala,  aux  en- 
virons de  Koula),  cfr.  Mionnety  Descr.  T.  H*, 
p.  144  et  les  suiv.  ;  —  Bmcs,  (Samuel),  I^u* 
mism.  Chron.  Vol.  VI.  p.  144.  — 

hh)  TBMNtJB  (en  AeoUe,  auj.  Menimen),  cfr. 
Mionnety  Descr.  T.  III,  p.  30  et  les  sût.; 
Id.  Suppl.  T.  IV,  p.  47.  — 
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Counltes  «Bcore  tur  U  type  d«  ce  «««ve  :     .  M.  WADDDfOTQir  a  vendu  à  la  ieieilM  numb- 

ml.»,  mex.  inodnll  aurea,  argenté»,  aerea,  ex  '  «»tiqf ,  *»«  q««  ■»  pex»picacité,  quand  il 
ejvad.  maaeo  in  Vatlcanam  Bibllotheeam  trans-  8  agit  de  denner  les  diraculUs  les  plus  ardues 
lau  et  a  RodoIpUn.  Veneto  notis  illutrata.  T.  dans  le  champ  de  la  s^ognphle  ancienne  et  de 
I.  II.  Romae.  1789—44.  vov.  T.  I,  p.  69,  70,  PI.  i»z«:«— «i,:«  r.»-.««.^^^:»^J^  a*-^  u:^»«  x^^^^^a^ 
XXXIV.  fie.  «.  oh  on  trouve  dëirit  nn  Miidall.    l^P»g»pl"e  anUqn^  doivent  être  bien  étonnés 

Ion.  fnppé  par  les  Phocéena  en  Thonnenr  de  que  ses  infatigables  recherehes  (ainsi  que  celles 

"'ÎSh^''îi«;.  ^Ai«v.n^    N„m  *.r«i.  ..i«Min^  ^®  **  compagnons  de  voyage  Mess.  PhiUppe 

^^"IJt^TJ^tXco^S^Ù^^^^^  Ven'^lu"  ^^  ^  «t  Eugène  I^d«>n)  «a  PUidie  n'aient 

s.  a.  Fol.  ;  itemm  s.  1.  1740.  Tom.  IV ,  Fol.  et  pu  être  Couronnées  d  un  meilleur  résultat  qm 

cnm  Animadvertionibns  Masiolenl  (Alb.).    Flo-  puisse  mettre  à  rabri  de  toutes  les  incertitudes  qui 

rentiae.  1741—44.  \  oU.  II,  In-Fol.  voy.  PI.  XL,  .x,—^«*  ;«ii««»x  «<^  ^n.»—  x  ifx^.^.^  ^«.  _jt.-îi^iLW 

nO.  1,  p.  M,  un  médaillon  de  Caracaîla.  -  régnent  jusqu  à  nos  jours  à  1  égard  du  véntaUe 

^  ^    .  i  emplacement  de  la  ville  d*Apolioiiia-Mordia6tt« 

tt)  mnAPIZ  —  Innaçiç,  Hippabis [auj-  )  en  Pisidie].  —  La  ville  d'Apollonia  en  Pisidie 
Fiume  di  Camarino]  fleuve  en  Sicile  près  de  la  ^^a  ^^^  connue  jusqu'ici  dans  la  numismatique, 
ville  de  Camarina.  [Cf.  Pindabs,  Olympia,  que  gur  des  bronzes  où  son  nom  est  en  alliance 
V,  27,  éd.  Schneidewin,  Leipt  1856;  —avec  Perga  de  PamphyHe,  les  Lyci  et  Lysias 
NoNifius,  Dionys.  XIII,  317;  —  Siliub  Ita-  de  Phrygie,  mais  des  récentes  excursions  en 
Lieu»,  Uvr.  XIV,  230  ;  —  ProLÉMéE,  3, 4, 7.]  '^- 


D'aprà)  ritiiiérair*  d'Antonin  il  y  avait  aussi 
de  ce  nom  une  ville  dans  le  Bruttium  qui  s'ap- 


Asie- Mineure  ont  amené  la  découverte  des 
médailles  qui  peuvent  être  avec  sûreté  attribuées 
à  la  ville  d'Apollonia  en  Pisidie.  Cfr.  à  ce  sujet  : 


pela-ï^^mço».  --  MMaillet  (autonomes)  qui ,        ^    Borbeix,  Restitution  of  several  coins, 
Dortent  le  nom  de  ce  fleuve  sont  de  Cama- ■ , .  V    r^  «**-*-,  ««•« vu w  m  wi  bcjwiu  uuxuo. 


11.  J>um.  ri.  A AAVi;  J!.ckhel,  j  ,  iqja  iqo 
Doctx.  Kum.  Tet.  T.  1.  p.  200;  Gksskkb,  Num.  ^^^^'^^'  i***"»  P-  ^^^-  ^ 
pop.  et  nrb.  PI.  XXVI,  fig.  27,  p.  267,  cite  un  ^)  Rbvtb  Numismatique  Française.  Année 
p«i  br.  avec  la  lég.  inHAP.  au  Eev.;  Tobbb-  ;  1853,  p.  183,  n.  12,  où  on  cite  un  Qr.  Br.  de 
MuzzA,  SiciL  vet.  Nummi,  PI.  XVIII,  flg.  1.  j  Gallien  [mod.  9\',]. 

p.  16,  avec  la  l^iende  rétrograde:  IlSAnnis,  c)  Cat.  Pebiclîî»  Exkbeumbtbs,  Londr. 
GuaaBM^  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  88;  —  Fbôh-  |  1871.  p.  35,  n?  289  (Médaillon.  Mod.  12'/.)  et 
lACUy  Not.  Elément,  p.  88.;  Fabretti  (Ario-  .  nf  290  (Gr.  Br.  Mod.  9^.)  tous  les  deux  du 
danie),*  Glossailium  Itaucvm  seu  Corpus  In-  '  temps  de  Gallien.  Vend,  n:  289  =  2  j^.  [Jar- 
Bcript.  luaicarum.  Turin-  1867.  in- 4?  voy.  ;  vis]  et  le  n?  290  -^  1  £.  [Jarvis].  — 
p.  594 ;  -  Neumakn,  Popul.  Num.  T.  I,  p.  20.]  d)  Cat.  H.  N.  Davis,  Esq.  Londres.  1876. 
Il  est  un  fait  avéré  aujourd'hui  qu'en  Sicile  voy.  p.  3,  lot  n?  22.  Médaillon  do  Gallien. 
il  n'j  araii  point  de  ville  de  ce  nom  et  qu'il    Mod.  12.  Vend.  12  sh.  [Boutkowskiî  — 


[Boutkowski]. 

e)  Mionnet,  voy.  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  III, 
p.  332,  attribuent  les  médailles  portant  le  nom 
du  fleuve  Hippophoras  [HIDOçOPAC]  à  la 
ville  d'Apollonie  en  Carie,  ce  qui  est  aujourd'hui 
inexact. 

f)  Dkoyhkn,  j.  g.,  ®efd}i(^tc  ber  ^elïcncn. 


n  y  stqu'un  fleuve  qui  s*appela  Ilipparis.  Toutes 
les  liypothèses  des  anciens  auteurs  qui  préten- 
daient à  l'existence  d'une  ville  de  ce  nom  en  Si- 
cile sont  dues  à  la  citation  dansl'Itinéraired'An- 
tonin  d'une  ville  en  Bruttium,  qu'on  avait  prise 
poujr  une  ville  de  Sicile.  —  D'après  M.  Ad. 
lîoum,  (voy.  son  ouvrage:  „Geschichte  Siciliens  , 

im  ^terthum."  Leipzig.  1870.  in-8?  Band  L    Hamburg.  1836—1843,  en  2  voE.  voy.  Vol.  II, 
p.  30)  le  fleuve  Hippabib  dans  l'anUquité  porta   P-  5»5.    {JjQ  prix  de  cet  excellent  ouvrage  est 
ausoi  le  nom  de  Eamabika  qu'il  donna  à  la   ^®  ^  Kth.). 
ville  du  même  nom.  —  I      «l  Eckhel  [Doctr.  num.  vet.] ,  voy.  T.  II, 

UU)inn04>OPAC=7wjroq)ôocrç,HiPPO-'P  ^^^**""  rr    A^.    a      n  •    i,    v 

a  -o-  -J-       x^A^     Ml  J»  i     1         h)  Weklhof,  V.,  Handb.  der  Griech.  r^u- 

FHOHA8,fleuveenPisidie  près  delà  ville dApol-       •       .-i,    tt  ^oka  •    oo  ir^o 

..'•r^i.iNT*         J        a  '    '    mismatik.  Hannover.  1850.  in-8   voy.  d.  102. 

loniB  (auj.  Oluburlu).  Le  cours  de  ce  fleuve  ainsi         "*»^**-  ^«^^^  «•  ^^^^v.  "»  o    »uj.  4» 

que  l'emplacement  de  la  ville  d'Apollonia  en  W)  IFinOYPIOX  «»  *ïnnovQioç,  Hyt- 
Pisidie  n'ont  pas  été  jusqu'à  présent  suffisam-  punius,  fleuve  de  Lydie  dont  le  nom  ne  se 
ment  déterminés.  Toutes  les  recherches  de  Mess.  >  trouve  cité  par  aucun  auteur  classique.  Les  plus 
Hamxi<ton,  colonel  Leake,  ï^llows,  Beau-  célèbres  excursionnistes  en  Asie-Mineure  se 
PORT,   Philippe  Le  Bas,  Abuh dell  et,  en   taisent  aussi  sur  ce  fleuve  ou  plutôt  une  rivière 


dernier  lieu,  du  plus  grand  numismatisto  de  nos 
jours,  l'éminent  savant  M.  Waddinoton  sur 
l'emplacement  de  la  ville  d'Apollonia  en  Pisidie 
sont  demeurées  infructueuses.  [Cependant  tous 


de  peu  d'importance  dont  on  voit  le  Génie  per- 
lonnifié  au  Revers  de  quelques  médailles  de  la 
ville  de  Blaundot  en  Lydie.  [Cfr.*  Eckhel, 
Doctr.  Num.  vet.  p    1.  Vol.  III,   p.  95;  — 


ceux  qui  connaissent  les  services  immenses  que    Mionkbt,  Descr.  T.  IV,  p.  21.  —  Hatm,  Tbes. 
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Brit  T.  n,  p.  120.  PI.  XII,  fig.  2;  —  Hak- 
DuiN,  Oper.  Select  p.  35;  —  Spanueim,  De 
pme«t.  et  usu  num.  ant.  T.  1.  p.  625;  —  Gus- 
Hvstày  Diocionar.  T.  1.  p.  401,  n?  2;  —  Mus. 
Pbkbboxb,  t.  II,  PI.  VII,  %.  6  ;  —  Cat.  C. 
G.  HuBEK,  Londr.  1862,  p.  66,  lot  n?  706  (de 
4  p.  diff.)  Vend.  1  /g"  12  sh.  [Eastwood]; 
Rabcke,  Lex.  Un.  Bei  Nom.  T.  I.  p.  1651  ; 
ibid.  T.  II,  pan  II,  p.  324.].  Le  nom  de  ce 
fleiiTe  ne  se  rencontre  qae  sur  lee  médailles 
aMtonomot  de  la  ville  de  Blanndos. 

§  1.)  'Tnnovçiç  est  anssi  le  nom  d*im  des 
îles  Spotades,  près  de  Thera.  [Cfr.  AfoiiLok  de 
Rhodes,  FV,  1710,  dans  Th.  Bergk,  Antologia 
lyrica;  et  ibid.  dans  Schol.  Thimothei  et  Py- 

THAENETI  fragm.].  

§  2.)  *l7C7covç6ç,  nom  d'un  chef  des  Ouato- 
coetes.  [Cfr.  Non  nus,  perîphrasis  Eyangelii 
Joanni,  26, 98.  Voy.  l*édit.  gr.  et  lat.  par  Hcnr. 
Estienne.  Lyon.  1578.  in-16?,  où  se  trouvent 
anssi  réunis:  „Homerici  Centones  Gr.  et  Prohae 
Falooniae  Virgiliani  Centones."] 

WW>  YAAOC  ^"Ylkoç,  Hyixus  [auj.  De- 
mirdschi-Tschai] ,  fleuve  de  Lydie,  un  des  af- 
fluents de  l'Hermus.  Il  prend  sa  source  dans  la 
Phrygie  épictètc,  non  loin  de  celle  de  Rhyn- 
dacus,  et  se  joint  à  l'Hermus  dans  le  voisinage 
de  Magnésie.  Ce  fleuve  est  souvent  confondu 
par  quelques  auteurs  avec  le  fleuve  pHRVorcs, 
qui  séparait  la  Lydie  de  la  Phrygie.  L'hydro- 
graphie de  cette  contrée  a  généralement  été 
assez  mal  connue  par  les  anciens.  An  dire  de 
Strahon,  à  9  kilomètres  du  cours  de  l'Hyllus, 
dans  une  vallée  (près  du  village  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Bullana) ,  était  située  la 
ville  d'ApollOMt  ou  Apollonidea  [auj.  Jelem- 
boh].  M.  Arundell  dans  les  ruines  de  cette 
ville,  au  cimetière,  a  trouvé  quelques  fragments 
antiques,  et  sur  une  stèle  il  a  lu  le  nom 
ADOAAON".  trouvaille,  qui  aurait  dû  en- 
courager les  voyageurs  à  étudier  plus  en  détail 
cette  localité,  mais  malheureusement  depuis 
l'excursion  archéologique  4e  M.  Arundell, 
personne  ne  s'est  donné  la  peine  de  pour- 
suivre ses  recherches.  —  HiRODOTE  [v.  Livr. 
I,  80]  &it  aussi  mention  du  fleuve  Hyllus.  — 
Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  médailles 
de  la  ville  de  Saetteni  en  Lydie,  cfr.  Mionnet, 
Descr.  T.  IV,  p.  113  etlessuiv.;  —  a)  INédail- 
lot  dt  Tranquilline,  en  Pet.  br.  au  Rev.:  avec 
le  Génie  du  fleuve  Hyllus  personnifié  et  la  lé- 
gende: CAITTH NON-YAAOC  [^atrtenorwm 
ByUuê],  cfr.  GuaaEMi,  Diccionar.  Vol.  YI, 
p.  82,  nf  6;  —  Hakduin.  Opéra  Sel.  p.  147; 

—  Gessnek,  Impp.  PI.  CLXXVIII,  fig.  26  ; 

—  Haym,  Thés.  Brit  T.  II,  p.  360,  PI.  XLV, 
fig.  7;  —  Mazzoleni  (Alb.),  Comment  in  nu- 
mism.  sel.  max.  mod.  ex  Muaeo  Pisano,  olim 
Corrario.  In  monasterio  Benedictino-Casînate 
S.  Jaoobi   Pontidae   agri  Bergomatis.   1740. 


in-Fol.  voy.  p.  114;  —  Vaillant,  Nubl  Gt. 
p.  159.  343,  352.  —  b)  JNédailtet  de  GsIRm, 
ayant  au  Bev.  le  même  type  et  la  même  légende. 
Ofr.  WtsE,  Catal.  Num.  antiq.  scriniis  Bod- 
leianis  reconditorum.  Oxoniae.  1750,  in-FoL* 
voy.  p.  75,  212,  277,  PI.  XIV,  fig.  30.  —  Voy 
encore:  Birch  (Samuel)  dans  le  „NuiiiBMiTir 
Chbonicle",  I^ndres.  Vol.  FV,  (an.  1841) 
p.  138.  ~ 


:)  YniOY.  =  Yniog,  Hypius  [auj.  Km 
Sou],  fleuve  de  Bithynie,  dont  le  cours  n  a  pas 
une  grande  étendue.  Quelques  auteurs  confondent 
ce  fleuve  avec  une  autre  rivière  ElaMS  ^Elaioq 
on  'ElaiovÇf  auj.  Milan  on  Lan]  qui  coule 
près  des  Ruines  d'une  petite  ville  EteeiM,  *El- 
Icitovçj  auj.  Aksha-Scheher],  ce  qui  est  fon 
inexact,  car  le  fleuve  Hypius  se  jette  dans  U 
mer  à  180  stades  de  l'embouchure  du  Sangarins, 
et  la  rivière  Elaeut  n*a  son  embouchure  qu'à 
160  stadee  du  même  fleuve  et  plus  à  Torient 
—  Par  conséquent,  nous  ne  pouvons  admettre 
aucune  identité  entre  le  fleuve  HvTtus  et 
la  rivière  Elaeilt  (nommée  auj.  par  les 
Turcs  Milan-Tschaï).  —  Hypius  serrait  de 
frontière  entre  la  Bithynie  et  le  pays  des  Ms- 
ryandiniens.  Dans  l'antiquité,  son  embouchure 
oflrait  un  assez  bon  mouillage  aux  navires,  et 
la  flotte  de  Mithradate  y  trouva  un  refuge  mo- 
mentané pendant  une  violente  tempête.  — 
Htpivs  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
voisines  de  Boli,  qui  sont  appelées  indistbcte- 
ment  mont  Liperus  et  mont  Hypius  [ffr.'PLiini, 
Livr.  V,  chap.  32.].  Après  avoir  traversé  un 
petit  lac,  Hypius  va  se  jeter  à  la  mer  après  un 
cours  de  30  kilomètres  environ.  Tout  ce  terri- 
toire fut  conquis  sur  les  Maryandinîens  par  W 
Bebryces,  qui  s'avancèrent  jusqu^au  fleuve  Hf- 
pius,  et  l'on  bâtit  en  ee  lieu  une  ville  qui  s'ap- 
pela dès  lors  Hjrpia  [cfr.  Schol.  ApoU.  I.  lî, 
V.  797].  Comme  les  historiens  ne  font  cepen- 
dant aucune  mention  de  la  ville  d'Hypia,  il 
est  plus  que  probable  que  le  roi  de  Bithmie 
Pnisias  IV,  voulant  créer  une  ville  de  son  nom 
dans  la  province  qu'il  avait  nouvellement  con- 
quise,  donna  son  nom  a  la  viUe  d'Hypia  et 
qu'on  appela  dès  lors  Protia  ad  HYpium,  pov 
la  distinguer  des  autres  villes  du  même  non, 
telles  que:  Pbubia  ad  xabe  [Cins],  Pavsu 
AD  Oltmpvm  [auj.  Brusa  ou  Bruasa],  etc.  Les 
Ruines  de  Prusia  ad  Hypium  ont  été  retrouT^ 
sur  l'emplacement  de  la  petite  ville  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  JË^ki^hagh  ou  plus  régu- 
lier Uscubi.  C'est  sur  les  médaillée  de  cette 
ville  qu'on  trouve  le  nom  du  flenve  HTFiva,  cm 
HrppiuB  qui  est  écrit  ainsi:  YRIOY.  Cfr. 
a)  MioKNET,  méd.  de  Prusia  ad  Hyppium  Bi- 
thyn.  Tom.  II  (de  la  Deacr.),  p.  487;  W» 
Snppl.  T.  V,  p.  238  et  lee  aniv.  ;  —  b)  Borr- 
KowsKi,  Alexandre,  Rech.  bist.  s.  la  ville  de 
Tinm  en  Bithynie.  Paris.  1864.  in-12?,  my. 
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p.  96i»  du  1-er  Iîemc.  [a«j.  épuisé  et  trè«>Tare]; 
—  c)  BMAsin  ET  Fbuakdemt,  Cat.  des  méà. 
Or.  (PariB,  1863)  Vol.  II,  p.  296,  n?  4571, 
467S  et  4ô72bU,  dont  une  nr  4572,  un  p0t  br. 
de  Diadoménîen,  au  |Kr:  areo  la  légende: 
nPOYCIEQN-nPOC-YniO(8ic!).  JR3.  Belle. 
Vend.    12   fr.;  —   la   même   mMaillo  chez: 

d)  Cat.  L.  Wbi^l  dr  Weixenhbim,  Vol.  1. 
p.  208,  n.*  4800,  R^  mau  du  raod.  -ES*/;.  — 

e)  MufiEO  Theupolo,  p.  917,  avec  la  1%.: 
nPOCYnninN  (sic!);  —  n  Geaskeb,  Impp. 
H.  CLin,  fig. 38,  arec YnniOY.  ;  -  g)  Haym, 
Thés.  Brit.  T.  II,  PI.  XXXV,  flg.  V,  avec 
VniOC  (sic!);  —  h)  Ptolbmaets,  LItt.  V, 
cl.:  „f7oovaa  nçbç  T&*Yiti(p  noraiJ&^  == 
Prusa  CM  Hypium  fiuvium.  --  i)  Ovskemé, 
Diocionar.  Vol.  V,  p.  539,  n?  1.  méd.  d'Ant. 
le  Pieus.  JE  3.  —  j)  Harduin,  Oper.  Select, 
p.  142,  817, 940,  cite  une  mMalUe  très-curieuse 
et  fort  douteuse  (PAnnia  Fatistina  (femme  d*Hé- 
liogabale)  ayant  au  Droit:  TC*te  d'Annia  Faus- 
tinaet  la  légende:  ANNEA'+AYSTEINA  (sic! 
arec  un  S  de  forme  latine)  et  an  B":  Bacchus 
montrant  nue  grappe  de  raisin  (nymbole  du 
champ  fertile  en  vin)  et  la  légende  :  n  POY- 
CIEnN-nPOC-YniÔ.  —  k)  Mons.  H.  Cohen 
dans  le  Cat.  Gr^au  (Paris,  1867),  p.  139, 
n?  1629,  cite  une  médatUe  de  Marc-Aurèlc 
frappée  à  pRUBiA  AUPRES  DE  l'JIypium,  qui 
pn^enta  une  particularité  extraordinaire,  car  le 
nom  d*nn  magistrat  y  accompagne  celui  de 
Vempereur;  cette  m<^ille  est  du  mod.  de  12  mil. 
(presque  médaillon)  et  inMite.  Elle  porte  au 
VroU:  •••l'AIA-nPE4>?M-AYP-ANTnNI- 
NOC.  Buste  nu  et  drapé  de  Marc  Aurèlc  à 
droite.  9r:nPOYCIEnN-Ynnia  Marc-Au- 
rèle  à  cheval  à  droite,  tenant  une  haste.  — 

yy)  HYYAÏ  ===  Htpsas,  fleuve  de  Sicile 
qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne  des  montag- 
nes près  de  Panorme  (auj.  Palerme)  ;  il  arrose 
le  territoire  de  Sélinonte  (Selinus)  et  coule  tout 
prhê  de  la  ville  de  oe  nom.  (Cfr.  Pline,  Livr. 
III,  chap.  VIII;  Ad.  Holm,  Oesch.  Siciliens 
im  Alterth.  Leips.  1870.  Band  1.  p.  32).  On 
rappelle  aujourd'hui  Belice  sinistro.  Le  nom 
de  ce  fleuve  se  xoit  sur  les  médailles  de  la  ville 
de  SisLinvR  (auj.  Castel  vetrano;  Terra  delli 
Polcî)  en  Sicile.  Cfr.  :  a)  Mionmet,  Descr.  des 
méd.  Or.  T.  1.  p.  287;  —  b)  W.  W.  Lxx)Yd, 
Observations  on  coins  of  Selinus.  Voj.  Numis- 
matic  Chronicle.  Vol.  X  (an.  1840)  p.  108;  — 

c)  Keskl  (J.  g.),  Siciliens  vorziiglichste  Mun- 
len  und  Steinschriften  aus  dem  Alterthume. 
Gotha.  1802—1806.  in-8?  2  voll.  avec  10  pi. 

etda  mâffMAilMir:  KeiMiel  nild  Cidlifit. 

dtn  9(u^ug  aud  bcm  gro^m  unb  foftbûren 

fètxlt  :  „Voyage  pittoresque  de  Naples  et  Si- 
cile** de  Mr.  de  Non  (sic).  11  voll.  avec  10  pi. 
Gotha.  1802,  voy.  Vol.  11,  p.  159—161;  — 

d)  Orvillb  (Jac.  Phil.  d*),  Sicula.  Amsterd. 


1764.  in-Ff ,  avec  XX  pi.  et  les  Gomment  de 
Pierre  Burmank,  job.  Voj.  p.  428,  PL  XIV. 
flg.  2;  —  e)  pARUTA,  Sicilia,  dern.  édit.  Lugd. 
Batav.  1743,  in-F?,  voy.  p.  99,  nf  10,  11  ;  — 
GussEMi,  Diocionar.  Vol.  IV,  p.  113,  appelle 
ce  fleuve  Hypsias, 

M.  Henri  CkiREN  dans  le  Cat.  Gréau  [Pa- 
ria, 1867],  à  la  p.  67 ,  n*  815,  décrit  une  mé- 
daille de  SéLiNONTB,  sur  laonelle  se  voit  le 
nom  du  fleuve  Hypsiw.  MédaHto:  Dr,  HYYAI. 
Apollon  nu  debout  à  gauche,  tenant  une  patère 
et  une  branche  de  laurier  ;  à  gauche,  un  autel  ; 
à  droite,  une  feuille  d'acho  et  une  cigogne.  ^  : 
XEAINONTION.  Hercule  nu,  domptant  un 
taureau.  M  6.  Très-belle,  Vend.  140  fr.  — 
I^  même  mëd.  moins  belle,  Ibid.  n?  816.  Vend. 
20  fr.  —  Cfr.  aussi  :  aa)  Rollin  et  Feu  ar- 
dent, Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  Vol.  1. 
p.  122,  n?  1749.  JR5.  Belle.  Vend.  120  fr.  — 
bb)  Cat.  C.  G.  Hlebr,  Londr.  1862,  p.  10, 
n?  111.  Apollon  et  Diane  dans  un  bigo.  JR  8. 
Module  qui  inspire  dos  doutes  sur  Tauthenticité 
de  reiemplairc].  Vend.  2  i^  15  sh.  [Bunbury]. 
On  ne  sait  trop  pourquoi  le  rédacteur  du  cata- 
logue Huber  a  donné  au  fleuve  ilypsas  le  nom 
de  Selinus?  —  Voy.  encore  ibid.  n?  112.  Même 
méd.  mais  du  mod.  7^^.  Vend.  1  i/^  15  sh. 
[Roussell].   - 

n)  HYPEREA,  FONS  »  source  près  U 
ville  de  Pherae  (auj.  Valestino)  en  Thessalio. 
[Cfr.  EcKHEL,  Doctr.  Num.  Vet.  T.  III,  p.  148. 
voy.  Pherae  Thessaliae;  Rakche,  Lex.  Un. 
Rei  Num.  T.  III,  Pars  II,  p.  1083  et  ibid.  T. 
VII,  Pan  II  (Suppl.)  p.  14  ;  Mionnet,  Bescr. 
des  mëd.  Gr.  T.  II,  p.  23];  —  Voy.  aussi  Mes- 
sEis,  source  près  de  I^arissa  en  Thessalie  [cfr. 
Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  II,  p.  16; 
EcxHEL,  Doctr.  Num.  Vet.  T.  II,  p.  148].  Sur 
la  source  Hyperea,  consultez  encore  :  a)  Stre- 
BER,  F.  S.,  Nnmismata  nonnulla  graeca  ex  Mus. 
reg.  Bavar.  Mfinich.  1823.  in-4f  Avec  4  pi. 
vov.  p.  134.  —  b)  Cat.  L.  Welzl  de  "Wellen- 
he'im  (Vienne,  1844)  p.  128,  nof  3020  et  3021. 

aaa)  IBERVS  ^""Ifirjçoç,  "l^TjÇy  Ibervs 
[auj.  Ebro] ,  un  des  six  principaux  fleuves  de 
l'Espagne  qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes des  Cantabres,  près  de  la  ville  Julio- 
briga.    Ce  fleuve  donna  son  nom  à  toute  la 
I  contrée  qu'il  arrose  et  qui    s'appela    Ibérit. 
[Cfr.  Straron,  III,  156 — 175;  Dion  Cassius, 
j  XLI,  22;  XLII,  16;  Ptolémée,  II,  6,  16;  Po- 
'  LTBE,  II,  13;  III,  95].  Les  anciens  écrivaient 
aussi  le  nom  de  oe  fleuve  Hiberus,  au  lieu  de  Ibs- 
RUS.  Comp.  UnelmcripllOii  chez  Gruter,  p.  690, 
n?  5,  qui  se  trouve  sur  une  grande  urne  de 
marbre  à  Rome,  et  qui  est  ainsi  conçue: 

ILLEC  VNDE  TAOVS  ET  NOBILE 
FLVMEN  HIBERVS. 

INédailItt:  de  Celsa,  Hiapan.  Tarraoon.  cfr. 
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MiONNXT,  DeêCT.  d.  m.  Gr.  T.  1.  p.  38;  mais 
K.  AL0Ï88  Ubï88,  cUuiB  SE  Descr.  dos  mon.  ant. 
de  l'Espagne,  Pftris.  1870.  in-4?  voy.  p.  270. 
PI.  XXXVI,  noi  16,  17,  18  et  19,  n'admet 
pas  on  tel  dassement  et  rapporte  les  médailles 
qui  portent  au  Droit  la  têt«  du  fleuve  Ebire  per- 
sonnifié à  la  rille  de  Cabthaoo  Noya  [Car- 
thagena].  Comp.  à  ce  sujet  la  médaille  de  notre 
n?  1248  et  la  note  qui  le  suit.  —  [IberiM  nom 
d'une  femme  (de  Tlbërie).  Cfr.  Juviânal, 
Satyr.  VI,  63].  — 

bbb)  INDVS  =  "Ivdoç  [appelé  par  les 
Indiens  Sindus^  Sindh,  Shindu],  Indilt,  grand 
fleuve  d'Asie,  qui,  après  aroir  parcouru  une 
grande  partie  de  l*Inde,  se  jette  dans  l'Océan 
Indien.  Son  nom  se  Toit  sur  les  médailles  Gréoo- 
Bactriennes,  frappées  sous  le  règne  d'Azès,  roi 
Indo-Scythe  (ôO^ans  av.  J.  C).  Confr.  Mion- 
NKT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII, 
p.  490;  —  b)  Procredinos  of  the  Numism. 
Society  of  London.  1837—38.  Cab.  Ill-ème. 
p.  131.  Plate  III,  figg.  33,  34  et  35;  — 
c]  Henki  Hoffmann,  Lo  Numismate  (Bull, 
périod.),  Paris.  1872.  Suppl.  (Fin.)  N?  36.  voy. 
les  nos  2992  à  3008.  Ml.  Al  4.  JR  3.  M  2. 
JE  8.  ^  7.  JE  6.  Bill.  6.  Vend,  de  150  à  3  fr. 
la  pièce.  —  [Il  y  avait  aussi  un  fleuve  de  ce 
nom  en  Phrygie  non  loin  de  Cirybe  (auj. 
Quingi  ou  Tavas),  cf.  Tite-Litb,  XXXVIII, 
14;  Pldcb,  XXV,  XXVIII,  XXIX.]  — 

§  1.  n  ne  faut  pas  non  plus  oublier  que 
le  grand  fleuve  Indus  est  appelé  par  Plvtar- 
QUE  (v.  de  fluv.  XXV,  I)  Mavamloç,  et  d'après 
le  même  auteur  (v.  de  fluv.  I,  4)  ce  fleuve  s'ap- 
pela aussi  Hydaspes,  de  là:  ttôioç 'Ipôéç. 
cf.  NoNNius,  26, 235  ;  comp.  *Iv8bç*Yôttanrjqj 
Nonnius,  17,  254—39,  45.  — 

{  2.  MioNNET,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T. 
IX  [Villes  diverses]  ajoute:  InDVS,  INAE1« 
ZTPATON El,  in  num.  StratonicftMe  (Cariao) 
niai  forte  hic  INAEI,  non  Indum  fluvium  Ca- 
riae ,  sed  Cariam  indicam  notât.  Voy.  aussi  : 
MiONNBT,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  III.  p.  378. 

ecc)|RIS- lM8[67^iç,aujourd'huiYechil 
irmak] ,  fleuve  du  royaume  de  Pont  qui  prend 
sa  source  au  nord  de  la  ville  de  Comana  Pon- 
tica  dans  les  montagnes  d'Antitaurus.  Ce  fleuve 
passe  pour  être  très-poissoneux.  La  petite  ville 
nommée  aujourd'hui  Thabchbmbbh  est  à 
18  Vil.  de  son  embouchure.  Tout  le  pays  d'alen- 
tour est  un  véritable  paradis  terrestre  où  crois- 
sent toutes  les  variétés  de  fruits.  [Cf.  Pline 
VI,  3;  X^opHOK.  Anabasis,  V,  6,  9;  VI, 
2,  1;  Strakon,  I,  52—12,  561  ;  Etienne  de 
Byzancb  sub  v.  XaSiaia  ;  Marciani  (liera- 
cleensis)  epitome  peripli  Menippei,  X  [éd. 
Muller.  Paris  1855];  d'après  Arrianvs  et 
EusTATHirs,  comment  ad  Dionysium  Periege- 
tem  (voy.  MCllek,  Eustath.  fragmenta,  dans 


l'hist.  gr.  Vol.  rV)  œ  flonve  s'appela  aupara- 
vant 'Eçidtoç't  ArovLOKTV»  Rbodiub  (dan 
Th.  Bergk,  Antologia  lyrica),  II,  367].  —  Hé- 
daillat:  d'AiCAsiA  ville  de  Pont  [cf.  Mionvet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  421.  méd.  ea 
6r.  br.  de  Fanstine  ia,  Jeune  ;  Gusamii,  Die- 
cionar.  VoL  1.  p.  116;  Raschb,  Lex.  Un.  Bei 
Num.  Tom.  I,  pars  1,  p.  489,  méd.  de  Com- 
mode, en  Moy.  Br.  frap.  à  Amaaia].  — 

ddd)  ICTPOC  "=7tfrçoç,  Ifttr,  Danuvioi, 
Danube,  2)onau,  jXyHaii.  Ce  fleuve  étant  très 
célèbre  et  fort  connu,  nous  croyons  superflu  de 
rentrer  dans  les  détails  géographiques  des  pajs 
et  contrées  qu'il  parcourt.  Presque  tous  les 
auteurs  classiques  et  les  poètes  anciens  en  par- 
lent. I^  type  personnifiant  ce  fleuve,  ainsi  que 
son  nom,  se  trouve  sur  plusieurs  médailles 
grecques  et  entre  autres  sur  celles  de  la  ville  de 
Xioopolis  dans  la  Moesie  Inférieure  qui  portent 
la  l^ende:  NIKOnOAITON-nPOZ-IZTPÛ 
[ou  nPOI  IITPON  ou  ICTPON].  Cf.  Mios- 
KET  (méd.  de  la  Moesie  Inférieure),  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1.  p.  360,  et  ibid.  SuppL  T.  II, 
p.  116  et  les  suiv.  —  Beaucoup  de  médaillei 
Romaines  du  temps  des  Empereurs,  frappées 
en  argent  et  en  grand  bronze,  décrites  plus  bas, 
au  règne  de  Trajan,  portent  le  nom  et  le  type 
de  ce  fleuve.  —  II  serait  à  souhaiter  qu'on  pi^ 
cisât  l'époque  à  laquelle  ce  fleuve  prit  le  nom  de 
DanuvittS  pdanube]  .*  Quant  à  Tétymologie  du 
mot  Itter  —  ou  Hister  comme  on  l'appela  dans 
la  langue  des  Thraces  et  qui  avait  une  grande 
parenté  avec  celle  des  Phrygiens,  ce  mot  nous 
paraît  être  d'origine  phrygienne  et  il  semble 
dériver  du  mot  véeaç  équivalant  au  mot  Hu^ 

I  TEB  qui  ne  doit  signifier  autre  chose  que  l^eai* 
(acqua).  —  [Comp.  aussi  à  ce  sujet  les  savan- 

'  tes  recherches  des   étymolognes  modernes  et 

I  entre  autres: 

§  a)  FoBSTXXAKN,  E.  (Dr.).  Die  Worsel 
SRV  in  Flussnamen,  article  inséré  dans  h: 
„Zeitschrift  fur  veigleichende  SpiachforKfaimg 
auf  dem  Gebiete  des  Deutsehen ,  Griechisehen 
und  Lateinischen**,  herausg.  von  Dr.  Aihaijsbt 
KuHN  (Profeasor  am  Côlnischen  Gymaasima 
zu  Berlin).  Berlin.  1860.  in-8?,  voy.  Bandll, 
p.  280,  où  il  dit  :  ^^m  ^ftufer  bcd  fd)miT^ 
„9Reered  mitnbcn  in  bcbeutfamer  9}fi^  wn 
,,cinattbcr  i/mi  grogc  Strôme,  bcren  Ic^f 
„@ilbetbenttf(^  ift,  bcr  Istbe  unb  ber  DzoBsn. 
,,^cn  "larçoç,  bcffcn  9?amc  und  f^on  bunb 
^Hesiod's  Théogonie,  f))ftter  burd)  Herodot, 
^Pindar  unb  Sophokles  ûbcrIicfCTt  IDtTb,  ftfflt 
„)â^on  PoTT  (EtymologischeFonchangen.  1833. 
^Band  II,  p.  233)  ju  unfetcm  Stammc  unî» 
,,ï)ôlt  cd  fiiT  mi^Iic^,  bû6  ixift  anlautenbc  <  rtn 
„blf>^  pnMthetitcliot  (ci  [um  von  Adelungseboi' 
^daselbst  angefuhrten  Deutuftgen  zuscbwei|en]. 
„$ieaci(^t  lAftt  îi(^  inbcffen  auc^  bicfrr  Vocal 
„ûl^  bcbcutfamed  C^Icmcnt  bed  92am(itd  mtcn. 
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.Stbcnh  mon  nftmlti^,  ba|  cin  ®iamm  1S 

,ni  if  lulmtnrn  jiticrauS  ^u^fl  ifl  (vgl.  Namen- 
.bocb,  II,  e&3)  unb  ba^  gerabc  juin  fConnu- 1  lea  ■ 
^rtirtf  minMImS  jiwH  &lii(îcW*|eS  Sîommê 
.octéTcn,  bte  Ibab  uni  bic  Uen,  fo  maq  bie 

.(intn  gnmffn  ISrab  uoii  Î3abif(&etnll(^tfit 
>brn)."  —  Voy.  encore  ibid.,  à  la  p.  281, 
Kcbsrcbe  di  même  genre  concernant  l'étymol. 


cflt»,   Tille  ( 


e  croyons  pas 


poiToir  admellre,  el,  pai  conséquent,  noiu  noii 


!  b)  A  l'ëpoqoe  florùsante  de  l'empire  Ro- 
nun  le  fleure  Danube  (ou  DiNCviva,  tel 
(ii'on  Toit  Aa'it  «on  nom  rna  le»  médaillea 
ronuiaei)  ronnait  la  (ronti6ro  du  nord  de  l'Em- 
pin,  à  pirtii  de  Segtnsburg  [Augusta  Tinde- 
liomim]  (t.  Agri  deeumateê),  et  il  tetint  ce 
amn  pour  daigner  toute  lu  moitié  de  ion  paroonrs 
Mpérieur  juiqu'h  Vittme  (Vindobona)  ;  de  là, 
jiuqii'i  l'cmbouchuTe  il  n'était  connu  que  soan 
le  nom  d'Iater  [=  Cf.  Plinb,  III,  12  (36); 
Steurib,  292,  304,  839;  C»eb*ii,  Bel,  Gai. 
VII,  36;  Aqaxbsx.  Il,  4;  Pohponiua  Mei^, 
II,  1;  HinoDB,  Theogon.  338;  ScaoL.  ad 
Apoll  Rbod.  IV,  284;  ÂKHiAH,  Eip.  Alei. 
I,  ï,  1  ;  ScTMN.  &agm.  V,  31  ;  Aribiot.  Met, 
1,13;  HÉxoDOTB,  11,33;  Tactts,  Gorman.  I.; 
PsaiFL.  Pont.  Eui.  p.  11.].  — 

Me)  LETHAEVS  -=  Jv9aloç,  Létbéub,  , 
liiièie  dans  rionie,  qui  prend  sa  Miurco  pris 
àii  tgont  Pactjaa,  dani  la  eonti/e  do  Ephé- 
)l?ni,  non  loin  de  la  lille  de  Mogn^ie  sur  le 
M#«ndte  et  se  jette  dan»  ce  floUTe  [cf.  Btba- 
tox,  Utt.  SrV,  p.  445  de  l'anc.  éd.}.  Le  mont 
Pacttïs  at  incontestablement  une  branche  du 
moiii  Mtca!,k,  —  Le  cour»  du  LÉTBÉce  s'aug- 
Dinile  lapidemont  du  tribut  d'nuc  foule  de  ruiii' 
'ïini  qui  coulent  de  ce«  deui  montagnoa.  Avant 
■TuTircT  a  la  plnine  de  Magnésie,  cette  rivitro 
traveiseun  TÎUage  turc  abandonné,  où  ac  trouvent 
ip  Bombreunps  ruines,  des  débris  de  colonnes, 
■  d'entiblcmenta  etc.  et  il  serait  fort  probable 
lie  loir  dana  cet  endroit  l'emplacement  de  l'an- 
liqneHTLÉ?  [Cf.  PACsiKiAH,  Phocide,  Utt,  X, 
fbip.  32].  —  Dwu  tonte  celte  contrée,  il  j  a 
i'  langues  stntitteatiooa  de  marbre  blanc  qui 
•ppanÙMent  sur  le  flanc  de  la  vallée  qui  donne 
ui^UM»  à  la  ririèra  Léthéna,  riviSre,  qui, 
une  fois  qu'elle  a  gagné  la  plaine,  forme  des 
■™i^<age>,  dont  l'étendue  a  âni  par  chaner 
loas  In  habitants  de  ces  diitricla. 

i  1)  n  no  faut  pu  confondre  ce  fleuve  av«c 
m  iDtre  du  même  nom  dans  l'île  de  CrSte  et  | 
qui  s'appelle  Bajourd'hai  Malooniti,  fleove  I 
lai  tiTose  toute  la  contrée  pr*i  de  U  ville  Gor-  1 

f  2)  I*  Mm  de  rx  fleuve  joint  i  celui  do  Mé- 
»ndro  ae  voit  aur  les  médailles  de  Maonfbia  ' 
en  lonie   [anj.   Iiwk-bMBr],    cf.    Mioknbt, 


parmi  celles  de  U  Carie.  - 

ttl)  AIMYPOC  =  Aifivçot,  Limybuk  ou 
LmïH.*  [auj.  Phineka  ou  Fineka)  fleuve  de  la 
Lycie  qui  prônd  sa  source  dans  les  montagnea 
du  Taurua  et  rei^it  au  sud  de  son  twura  le 
deuve  Abtcan  dif  s,  il  devient  navigable  près  de  k 
ville  de  Limjra  et  se  jelte  à  90  atsdee  de  là  11 
1  est,  près  du  cap  Cbelidonium,  dans  la  mer. 
Le  nom  do  Fikixa  qu'on  donne  au  tlenve  Li- 
MVKA  aujourd'hui  parait  être  aussi  commun  à 
celui  d'Ahycadmus.  Le  fleure  Limjra  cet,  sans 
doute,  un  des  affluents  du  fleuve  AÎ^ca^nus  ce 
que  constate  aussi  Plihe,  qui  dit:  „Juxla 
„mare,  Limyra  cum  atnne,  in  qaem  Ary- 
„candui  influil."  Corap.  aussi  Ovide,  Mela- 
morph.  Livr.  IX,  vers.  645; 
„Jam  Oragon,  e 

Lee  meilleurs  ouvrages  à  consulter  sur  le 
fleuve  de  Limyra  et  la  ville  de  ce  nom  sont  : 

a)  Spratt  (T.-A.-B.)  et  FwbM  (Ed.),  T»a- 
VBLS  UJ  Ltcia.  Londres.  1847.  2  voll.  in-6î, 
aveo  IX  vues  pittoieeques,  21  bois,  16  plans 
de  rillee  et  nue  carte  (20—  à  26  ù.).  — 

h)  Waddlngton,  W.  H.,  vojage  en  Asie-Ui- 
nenre  au  point  de  me  numismatique.  Paris. 
1853.  in-8*  avec  11  planches.  [TIrago  parti- 
culier de  savants  atlicles  pleins  d'érudition 
et  de  nouvelles  recherches  sur  les  monnaies  an- 


paru  dans  la   1 

ÇAISE,  voy,  les  années:  I85I,  1862  et  1863. 
Ouvrage  qui  eat  Iris-difflcile  à  tiouïer  au- 
jourd'hui, et  dont  un  petit  nombre  d'exemplaires 
seulement  ont  été  mis  en  vente,  dans  le  lemps, 
clicB  Meae.RoLLiN  etFeuarde>t,  antiquaires, 
4,  rue  et  place  Louiois,  ï  Paria].  — 

i  1)  Nous  donnons  ici  le  dessin  d'une  mé- 
daille inédile  de  TranquiUine,  frappée  en  son 
honneur  à  Lihyka,  riUe  de  Ljrcie,  peu  connue. 

M«diill«: 


^35  IHctionnaire  nutninmatique,  $36 


DroH:  CABeiNIA-TPANKYAAeiNA.  Tête 
de  Tranquilline  sur  un  croiâBant. 


Hum.  PL  XII,  p.  137;  FiOhuch,  Qoat  Ten- 
tamina,  p.  47,  261;  Habdvik.  Oper.  p.  92; 


Rc¥6rf  :  AIMYP6ÛN.  Jupiter  Nicéphoro  Venuti  (Rodulphin),  Ant.  num.  Max.  Mod,  ex 
assis  à  gauche  [type,  tout  nouveau  dans  la  série  |  Mua.  Oard.  ^Ibani.  fiom.  et  Jarris.  1739 — 14, 
lycienne ,  le  culte  de  ce  dieu  étant  fort  peu  ré-  j  ayec  ûgg.  in  F?,  voy.  Vol.  I,  p.  3  ;  Gbsbitbb, 
pandu  dans  la  province].  M  9.  [Cfr.  Rev.  !  Impp.  PL  CXXV,  fig.  26;  Spanhbix,  £pi«t. 
Num.  fr.  Année  1853,  p.  94,  (PL  X,  n?  3)  IV  ad  Moiubul.  p.  266.]  Le  loup  et  le  sanglier 
Vl-ème  article  de  M.  Waddinoton,  intitulé:  qu'on  voit  sur  le  Rev.  d'autres  médailles  de 
Voy.  en  Asie- Min.  au  point  de  vue  num.  Laodicée  on  Phrygie  et  notamment  sur  un  Gr. 
[Ijycie].  C'est  encore  à  lui  que  la  science  doit  |  Br.  de  Philippe  le  Jeune  doivent  faire  albuioB 
la  découverte  de  cette  précieuse  médaille.  On  aux  deux  fleuves  Avuoç  (loup)  et  JTax^o; 
connaît  encore  de  cette  ville  une  autre  médaille  '  (sanglier,  qu'on  prend  souvent  pour  une  louve; 
du  temps  do  Gordien  Pie,  en  Moy.  Br.  ayant  i  cfr.  Cat.  C.  6.  Hubcr,  Londr.  1862,  p.  70,  lot 
au  Jt":  la  Fortune  debout.  Cf.  a)  Gussemé,  n?  741,  un  Gr.  Br.  de  PhiL  le  Jeune,  vend,  en- 
Biccionar.  Vol.  IV,  p.  352;  b)  Ha&duin.  semble  avec  d'autres  dans  un  lot  de  6  p.  diff. 
Oper.  p.  95;  c)  Bokrell,  dans  le  Numismat.  |  ■=  14  sh.  [Eastwood].  —  Eollik  bt  Fbvab- 
Chron.  Vol.  X,  p.  85;  d)  Vaillant,  Num.  dent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  VoL  II, 
Gracca,  1.  c.  —  Nous  avons  ajouté  dans  le  des-  ;  p.  400,  n?  6133.  (Fruste!)  -S)  6.  Vend.  6  fr. 
sin  de  la  médaille  de  Tranquilline,  au  Droit,  >  ^  ^^  Comme  nous  avons  déjà  fait  la  descnp- 
les  deux  dernières  lettres  NA ,  qui  complètent  \  ^^j^  ^ju  fl  Caprus,  il  nous  reste  à  dire  quelques 
la  légende  dn  mot  TPANKYAAei[NA],  car  '  ^^tg  ^^  j^  fl,  Lycus: 

nous  avons  ou  l'occasion,  ««^If^^,  de  voir  un        ^yoit  [Jwxoç]  est  un  fleuve  de  Phrygie  qui 
exemplaire  de  U  même  pièce  à  /ï.  de  coin  ;        '^  ^  )^^^  ^  ^  ^^^^  Cadmus,  qui  ié- 

dans  la  grande  collection  de  médailles  grecques    f'^^  |^  -du— ,»:«  a^  i*  n«»:«    n*ft^  <>»««»*« 
j    «   1        1      1   Al   u:^   uf..^.^  /Il       \  ^    pww  1*  Fnrygie  de  la  Uarie.   urioe  aux  vova- 
de  M.  le  colonel  Al.  Nic.  Wremtfr  (HpeMCBT>  i  ^     «iu«J„v^  ™--u«ww.  o»;  ««*  ».:.  iw^n 
4  ,  u  tr  N  \^  Vit  geurs  frooirrapnes  modernes  qm  ont  nus  beau- 

AjioKctK  HuROJiaeBHm»),  ancien  attaché  au   °^,^  ?  «X:«f  x  x*»^:^*  i—  l.«»  a^  u  ^Ui^ 

j  i»TT  •       '.i^m  rv        1   coup  de  soins  a  étudier  les  eaux  de  la  piauie 

service  de rUniyer8itéàCHABK0w[\api>K0in.]  ,  ^^  ^^.        ^^  ^         ^^^^^^  1^  «"^ 

en  Ukraine,  qui  1  avait  reçu  de  Smyme].  -  i  ^^^^^  j-^^.  'TschonJc  =  Sou]  eet  ^Uuooup  plii« 
§  2.  Umyra  était  une  ville  de  Lycie.  |  éloigné  de  Laodicée  [la  ville]  que  ne  semble  le 
Etienne  de  Byïance  s.  v.  dit:  ,yAiiivça,  j  ^^  Strabon  [cf.  Strab.  XII,  p.  578,  éd.  Mei- 
néliç  Avxlaç,  ènh  Aifivçov  notafiov,  6  no-  \  ^eke,  Leipz.  1861—52,  en  3  voll.].  —  M.  Ha- 
Ihrfç  Aiftvçtvç.'*  Pline,  Livr.  V,  chap.  28  ,  milton  (voy.  ses  Researches  in  Asia  Minor. 
place  Limyra  aussi  dans  la  Lycie.  i  Londres.  1842.  2  tom.  in-ST,  voy.  Tome  1«, 

§  3.  Les  Ruines  de  l'ancioime  Limyra  qui  |  p.  512)  suppose  que  du  temps  d'Hérodote,  ]sb 
sont  à  six  kilomètres  environ  à  l'est  do  Phineko-j  incrustatioos  d'un  cours  d'eau  nommé  Ak-sou 
et  qui  sont  séparées  du  village  par  la  petite  '  avaient  formé  sur  le  fleuve  Lycus,  qui  rEV>i( 
rivière  de  Phineka,  méritent  une  étude  parti-  Ax-sov,  ime  sorte  de  pont  ou  de  couverture  de 
culière.  Plusieurs  monuments  qu*on  trouve  tuf  sous  lequel  disparaissaient  les  eaux.  Cette 
parmi  les  débris  portent  des  inscriptions  lycicn-  grotte  qui  couvrait  la  rivière,  se  sera  écit>iilce 
nés,  quelques  autres  en  langue  grecque.  Onrc-  par  suite  d*un  tremblement  de  terre,  d'où  M. 
marque  des  fa<;-ades  ornées  de  pilastres  ioniques.  IIamilton  conclut  qu'aujourd'hui  on  cherche- 
L*aspect  général  dos  ruines  est  fort  imposant,  rait  en  vain  la  disparition  du  Lycus.  L'opinios 
Quoique  Strabon  ne  place  pas  Limyra  parmi  de  M.  IIamilton,  tout  en  présentant  un  cou^ 
les  villes  importantes,  mais  une  qtiantité  de  tom-  plausible,  n'est  cependant  qu'une  conjecture, 
beaux  qu'on  a  mis  au  jour,  au  commencement ,  D'après  les  autres  indications,  le  fleuve 
do  notre  siècle,  paraissent  avoir  été  destinés  Ly^yg^  ^^^^  ^^^-^  ^^^^  quelque  temps  à  l'iir 
à  une  population  riche  et  nombreuse.  |  ny^ç,^  dans  la  pUine  de  Laodicée,  se  précipite 

SSB)  AYKOC'KAnPOC  (sic!)  légendes  sous  terre  aux  environs  des  ruines  de  l'aniiqne 
identiflants  les  deux  fleuves  Lycus  et  Caprus  et  Colotta»  [auj.  Khouos],  reparaît  cinq  stades 
qui  se  trouvent  au  Rewrs  des  médailles  de  '  pl««  loin  (cf.  HinoDOTB,  Livr.  VU,  chap.  30'. 
Laodicaea  en  Phrygie  (auj.  Ruines  près  d'Eski-  ©t  après  un  cours  de  vingt  kilomètres,  il  n 
Hissar,  à  une  demi-lieue  de  Dénisli)  [cf.  Mion-  [sous  le  nom  de  Tsehorauksou  et  de  Suitan- 
Nr.T,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  IV,  p.  325  et  les  suiv.  ;  I  Ji^mirtschat]  se  jeter  dans  le  Méandre  non  loin 
Werlhof,  V.  Handb.  der  Griech.  Numism.  ■  de  la  montagne  de  Jliérapolis. 
Ilannover.  1850.  in-8f ,  voy.  p.  102  ;  Streber,  '  Il  existe  aussi  des  médailles  où  le  fleuve 
Num.  nonn.  graeca,  p.  248;  Gussemé,  Bic- !  Lycus  est  flguré  isolément  de  Caprus.  [Cf. 
ciomu-.  VoL  IV,  p.  253,  n.*  30,  «*  médailles  de  !  Mionxet,  méd.  d'Amasia  [auj.  Amassia]  de 
Commode  ^8,  avec  la  légende:  AAOAIKEON-  Pont,  v.  Suppl.  T.  IV,  p.  420,  et  de  même  m 
AYKOC*KAnPOC.;  Eckhbl, Num. Vet.  Ml.  quelques  méd.  de  Laodicée  en  Phrygie,  cfr. 
(de  Commode)  p.  261  ;  —  Morrel,  Spec.  rei    Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  325  et  lée  suiv.]. 
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Snr  le  fl.  Lyeus,  conflaltes  en  oatre  :  a)  Xtmh 
pftoM.  Anabmfl.  5,  S,  S;  b)  Pktiarque,  vie  de  Do- 
metrius,  46;  c)  i\%a«Kf  strategemAtA  (éd.  Woelff- 
lia.  Leipx.  1860)  4,  7,  18  :  d)  Appiani,  Mithridatica, 
XX;  e)  Ftokmut,  Y,  f,  8;  1)  Pinte,  V,  89,  89; 
g)  ÀtiianuÊ,  de  natora  aniinaliaiD,  18,  14  (ëd.  R. 
Hercfaer.  Paris.  1868).  — 

§  2)  La  ville  de  LAODicés  en  Phrjgie  a  été 
appelée  par  les  ancieiu  aatenn,  à  cause  du  fleuve 
Ljeus  (que  Strabon  place  tout  près  de  cette 
Tille)  Laodicea  ad  Lycum  [auj.  Eeki-IIissar]. 

hhh)  MAIANAPOC  »  Maitivëçoç,  Mae- 
AisDEB  [auj.  Minder]  fleuve  de  la  Grande-Phry- 
gie  et  de  la  Carie,  fort  célèbre  par  de  ses  nom- 
bfeux  détours.  Il  prend  aa  source  dans  un  lac 
qu'on  appelait  Anlocrène,  situé  sur  une  mon- 
tagne du  même  nom  [cf.  Pluo;,  livr.  Y ,  cbap. 
29]  ;  il  traversait  la  ville  de  Célenab,  arrosait 
le«  districts  d*Apam£e  [cf.  Tite-Live,  livr. 
XXXVIII,  ch.  13],  d'EuMÉNiA  [auj.  Ischekli], 
de  Basotlia  [auj.  Geuvcrginlik],  et  du  tempe 
de  Pi.iEfE  venait  se  jeter,  au  nord  de  Milet,  a 
dix  stades  de  cette  ville,  dans  la  mer  Icarienne. 
Plutarque,  dans  son  livre  des  rivières 
(TOT-  Plutarch.  De  fluviis,  31.  prem.  éd. 
publ.  par  Jo.  Ph.  do  Maussac.  Tolosac. 
1615,  in-8?),  dit  que  le  Méandre  s'appelait  an- 
ciennement Anabaemon  {'Jvapaivtov) j  c'est 
à  dire  qui  retourne  sur  ses  pas.  Il  a  été  nommé 
Héandrê,  poursuit  cet  auteur,  à  cause  de  Mé- 
andre, fils  de  Cercaphus  et  d'Anaxibie.  [On  con- 
naît la  fable  relative  aux  exploits  de  ce  person- 
nage, fiible,  qu'il  est  superflu  de  reproduire  ici]. 

§  1)  La  ville  de  Milbt,  pendant  la  domina- 
nation  romaine,  ne  se  trouvait  déjà  plus  à  l'em- 
bouchure du  Méandre.  Une  autre  viUe  célèbre, 
Pei-èke,  qui  fut  fondée  au  bord  de  la  mer,  en 
était  éloignée,  du  temps  de  Pline,  de  40  stades. 
Le  golfe  de  Milet  se  fermait  peu  à  peu,  et  fi.Dit 
par  être  converti  en  un  lac  d'eau  saumâtre 
[qu'on  appelle  aujourd'hui  Oufa-Bafi]  d'une 
longneniT  de  2  lieues  environ. 

§  2)  Au  dire  de  Strabon  (XII,  677),  et 
d'OviDX  (Metamorph.  VIII,  162),  les  détours 
formés  "par  le  fleuve  Méandre  devinrent  même 
proverbiaux,  de  sorte  qu'en  voulant  désigner 
des  détours  quelconques  on  disait  ^^uaidv- 
Ôf^vç^'-  Toute  la  plaine  qui  se  trouve  entre 
la  Lydie  et  la  Carie,  sur  les  bords  de  Mé- 
andre s'appela  aussi  de  son  nom:  AJatav- 
èQOV  xfSioVj  cf.  Agesiuli  fragmenta,  I,  15, 
29,  dju»  MÛT.LER,  hist.  Gr.  Vol.  IV;  Thu- 
CYDios,  8,  68;  Strabom,  12,677—16,691; 
Xékophow.  Hellenica,  3,  2, 17 — 4,  8,  17. 

§  3)  Le  type  personnifiant  le  fleuve  Méandre, 
ainsi  que  la  légende  MAIANAPOC  [placée 
presque  toujours  à  l'exergue]  se  trouve  8;ur 
les  médailles  des  villes  grecques  suivantes  : 

A)  AifTTOOHiA  Cakiae  (auj.  Hissar,  entre 
Gberanis  et  Tschifflik,  ou  plus  régulier  ruines 
près  du  bourg  Yeki-cheheb,  bâti  avec  les  dé- 
bris de  la  ville  ancienne.  Ces  ruines  offirent  peu 


d'intérêt),  [cf.  Mùmnet,  Descr.  detnéd.  Gr.  T. 
III,  p.  316  et  les  suiv»;  IM.  8up^  T.  VI, 
p.  464;  Gussem^  Diocionar.  Vol.  1.  p.  169, 
n?  8,  med.  de  Gordien  Pie,  avec  la  légende: 
ANTIOXEQN'MAI ANAPOC.  JE  8.  —  Hab- 
Duw.  Oper.  p.  17;  Vaillaut,  Num.  Gr.  L  c; 
Haym,  Thés.  JBrit.  T.  II,  p.  369.  PL  XLVII, 
fig.  1.  '■=  Grand  Médaitton  de  Trajan  Dèce  [du 
poids  de  246  gr.],  avec  U  lég.  :  ANTIOXeQN* 
M6ANAPOC.  cfr.  Spamhxim,  De  praost.  et 
usu  num.  ant.  p.  888;  autre  Médailloii  de  Gai- 
lien,  cité  par  Bakdu&i,  T.  1.  p.  188  et  Gv»- 
8BMÉ,  Diocionar.  VoL  1.  p.  169,  n?  16.]  — 

B)  Apamsa  Pbrygiae  (Kifimtog  =  auj. 
Binaire)  [cf.  Mionmet,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  IV, 
p.  229—236:  médailles  de  Tibère,  «A  pet  br.; 
de  Claude,  idem;  de  Gordien  Pie,  m  moy.  br.; 
de  Philippe  père  =»  Médaillon,  avec  le  type 
des  deux  fleuves  Maisyas  et  Méiuidre,  et  la  lé- 
gende: MAPCYAC-MAIANAPOC.  Cf.  a)  Gua- 
SEKé,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  218,  n?  23  ;  b)  Vau^ 
LAMT,  Num.  Gr.  looo  cit;  c)  Mbucuse  de 
Fbakcb.  1723,  Sept.  p.  427—438,  la  disser- 
tation sur  une  médaille  de  la  ville  d'Apamée, 
par  DE  L.A  Roque;  d)  Schvrzfleisch  (Conr. 
8am.),  Dissertatio  do  Philippis  Augustis,  p.  10 
et  les  suiv.  voy.  dans  ses  „Opera  historico- 
politica,  uno  volumine  coniuncta*^  Berolini. 
1699.  in-4?  (les  Nos  XXIX.  i  26  et  XXXVII. 
§6).  —  e)  Falconbh  (Oct.  Dissertatio  de 
Nummo  Apamensi,  Deucalionei  diluvii  typum 
ezhibente.  Eomae.  1666.  in-8*;  —  f)  Spamhxim 
(Esech.).  De  praest.  et  usu  num.  ant.  T  II, 
p.  417].  — 

C)  Cadxe  quae  et  Prœne  loniae  [auj.  Sam- 
sun-Kalesi],  cf.  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  296 
et  les  suiv.  [Médailles  Impériales  Grecques 
depuis  Auguste  jusqu'à  Valéricn,  quelques-unes 
ont  pour  type  les  détours  du  Méandre]. 

D)  DioKYSioFous  Phrygiae.  Cf.  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  IV,  p.  281. 

E)  Maonebia  loniae.  Cf.  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  142  et  les  suiv.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  d.  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  II, 
p.  336.  Auton.  N?  6226.  Al  2.  =  Vend.  6  et 
Belle  «  12  fr.  — 

F)  Priene  loniae.  Cf  Mionnet,  Descr.  T. 
III,  p.  187.  — 

é)  Thipolis  [auj.  Kasch  Jcnidsche]  Cariae. 
[Cf  Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  391  et  les  suiv.  ; 
ibid.  Suppl.  T.  VI,  p.  665  et  les  suivantes]. 
Voy.  aussi:  Numismatic  Cheonicle,  Vol.  IV, 
p.  146.  — 

iii)  MAGRONVS  «=  fleuve  inconnu,  dont 
le  nom  se  voit  sur  les  médailles  de  Smykne  en 
lonie.  Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  336  et 
les  suiv.  et  ibid.  Suppl.  T.  IX,  p.  262,  loc.  dt. 
à  la  Table  des  Matières  ;  —  GtissEmé,  Diocio- 
nar. Vol.  VI.  p.  228^  n?  57.  ^  3.  =  méd.  de 
Tite  et  Domitieu,  avec  la  légende  MA(r)Pn- 
NOZ.  —  VAiLiâANT,  Gr.  Impp.  loeo  cà.  — 
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jjj)  MAPNAÏ  — =  Marnas,  souioe  (foM) 
peu  oounae  en  lonie  près  d'Ephèse.  Les  géo- 
graphes anciens  et  modernes  n*en  font  anciine 
mention  et  c'est  encore  la  numismatique  qui 
nous  fournit  les  documents  constatant  l'exis- 
tenoe  de  cotte  source.  Confr.  à  oe  sujet:  a)  Miom- 
NBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  96  et  les 
suiv.  ;  b)  GussEM^  Diocionario,  Vol.  Y,  p.  74  ; 

c]  MuBBO  Thbttfolo,  p.  864;  —  Mobbsll. 
Thbsaurus  (Domitien),  p.  481.  PI.  XXI,  fig.  6, 
un  Moy.  Br.  de  Domitien,  avec  la  l^^ende: 
MAPNAC*E^ECinN  ^  Marnas  Epheno- 
rwn  au  Rot.  et  le  type  de  cette  source;  d)  Ha- 
TB&CAMP8,  Num.  Reginaa  Chnstinae,  p.  343, 
PI.  LUI,  fig.  40;  e)  Un  médaUlon  d'Antooin 
le  Pieux,  dans  AiÂani  (Alex.  Gard.),  ant  num. 
Max.  mod.  ex  ejusd.  museo  in  Vaticanam  biblioth. 
translata  et  a  Budolphin.  Venuto  notis  illu- 
strata.  2  voU.  in-Ff  Romae.  1739—44.  Voy. 
VoL  I.  p.  48.  PL  XXIV,  fig.  3  ;  f)  Seldbit, 
De  Diis  Syr.  Syntag.  II,  chap.  1.  p.  216; 
g)  Habduin,  Kum.  ant.  PopuL  et  urbium 
descr.  et  illustrati.  Paris.  1689.  in-4?  (sec.  éd.) 
à  la  p.  166,  et  id.  aucL  dans  ses  Oper.  Select, 
p.  69,  nous  fait  oonnaitre  une  médaille  de  Gom- 
mode  arec  la  même  légende  et  le  même  type  qu'il 
attribue  à  Jupitbb-Mabmas,  dieu  des  Gasiens 
dont  le  culte,  selon  lui,  a  dft  se  pratiquer  à 
Ephdse?  Compares  à  ce  sujet:  GoBnrs  (Ant 
Frc.),  Animadversiones  in  quosdam  Numos  ve- 
teres  urbium,  cum  fig.  Florentiae.  1761.  in-8? 
[Très-rare  aujourd'hui],  et  du  mêiii«  auteur 
une  observation  insérée  dans  Monsix.  The- 
SAVB.  num.  Impp.  T.  II,  p.  481.  — 

kkk)  MAPCYAC  —  Maçijvaç,  Mabsyas, 
petite  rivière  de  Phrygie  [d'environ  vingt-cinq 
pieds  de  laige]  qui  se  jette  dans  le  Méandre. 
On  voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  d'une  cita- 
delle et  d'un  palais,  près  des  sources  du  Mar- 
syas,  qui  ont  été  bâtis  par  Xerxès  quand  il  a 
dû  s'y  retirer  après  sa  défaite  [cf.  Xénofhon. 
Anabasis,  livr.  I.  ch.  2].  Le  Marsyas  était  pour 
les  Phrygiens  l'objet  d'un  véritable  culte:  on 
lui  offrait  des  sacrifices,  et  les  o&andes  étaient 
jetées  dans  la  source,  qui  les  engloutissait  sous 
terre.  —  Consultes  sur  cette  rivière:  a)  Plu- 
TARauE,  Do  fiuviis,  X;  voy.  la  1-ère  éd.  de 
Toulouse.  1616.  in-8.  avec  des  notes  de  Maussac, 
où  on  l'appelle  aussi  Miôa  xr^yr}  ;  b)  Stbabon, 
XII,  664—678;  c)  Tite-Live,  XXXVIII,  13; 

d)  Ovide,  Metamorph.  VI,  vers,  400  ;  e)  Quintb- 
CuBCE,  III,  1  ;  f)  Maxime  de  Tyb,  8,  38,  8  ; 
g)  Dion  Cubysostomb,  orat.  [éd.  Reiske.  2  Voll. 
Leips.  1798]  voy.  orat,  XXXV,  p.  433; 
h)  MicHAEL  Afostolius  [éd.  Leutsch.  Gottin- 
gen.  1861],  voy.  Hvr.  XI,  6.  — 

•  1.  Plme  (voy.  Llvr.  XXXI,  ch.  «)  men- 
tionuo  prii  de  U  source  du  Marsyas  (fons  Mar- 
syae)  deux  fontaines  auxquelles  les  Urecs 
avalent  donne  des  noms  caractéristiques:  Kfoetnt 
[du  verbe  niait»,  je  plenre]  et  GtUm  (du  verbe 


yslm^  je  ris] ,  c^est-à-dlre  que  les  eaux  de  U 
première  faisaient  pleurer,  et  celles  de  la  se- 
conde provoquaient  le  rire. 


MÉDAILLES 

AVEC  LE  TYPE  ET  LE  NOM  DE  LA  BITIÈBE 

M aboyas: 

{  2.  aa)  d'Apaxée  en  Phrygie,  cfr.  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  233  et  les 
suiv.  -  -  Spam BEiM,  Epist  ad  Morell.  p.  267 .  258  ; 
Ldsbb,  Gotha  Num.  p.  614  et  les  suiv.,  et  Mo- 
BELL,  Specim.  Un.  Rei  Num.  p.  172,  173,  ci- 
tent un  Pet  Br.  d'Hadrien  avec  le  double  nom 
de  la  ville  et  celui  du  fleuve  Mamyas,  ayant 
pour  légende:  KIBOTOC'AnAMEON-MAP- 
CIAC  »*  Oibotus  Apamensium  Marsyas. 

Ul)  MEAHC  »  Mélfjç,  MELèa,  fleure  de 
rionie  pràs  de  Smyme.  On  montrait  à  U 
source  de  ce  fleuve  une  grotte  dans  laqueUi^ 
d'après  une  tradition,  Homère  à  dû  composer 
ses  vers.  Melès  pht,  dès  lors,  le  nom  de  Mtbi- 
Ciyfvrjç  [cf.  Vita  Homeri,  ch.  2;  Pausan.  et 
Stat  II,  II].  Ses  eaux,  suivant  une  liitcriplioii 
mise  au  jour  par  les  Moréens  [cf.  Abun dbli^ 
Discoveries  in  Aêia-Minor.  Londres.  1834. 
V.  VoL  II,  p.  406  et  Haxilton,  Besearches 
in  Asia-Minor,  v.  l'Append.  Xr.  38]  avaient 
une  propriété  sourerainement  hygiénique.  On 
confond  souvent  ce  poétique  Melès  avec  une  pe- 
tite rivière,  toute  sale  et  boueuse  qui  coule  près 
du  village  d'Ismir,  tandis  que  le  pur  et  clair 
fleuve  de  Melès  a  sa  source  près  du  village 
Sedi  Kjbvi  actuel,  tout  près  des  Buwes 
de  l'ancienne  Smyme ,  à  20  stades  à  l'est  du 
golfe  de  Smyme  d'aujourd'hui.  Comparez  à 
ce  sujet:  a)  Pbokbsch-Ostem  (Ant),  Denk- 
wiirdigk.  Vol.  II.,  p.  168;  b)  Haxiltoh,  Re- 
searchesy  T.  I,  p.  61  et  suiv.  et  p.  643  ;  c)  Ham- 
MEB,  dans  „^icncr  Sûtîrbiic^pr".  Band  CV, 
p.  26.  —  De  plus,  consultez:  aa)  HoMiRE, 
Hymn,  VIII,  3.  Ep.  IV,  7  ;  aa)  Ephob.  fr.  164; 
oc)  SïBABON,  XII,  p.  654,  XIV,  p.  646; 
dd)  Pausamias,  VII,  6,  6;  ee)  Pline,  Livr. 
V,  29,  31.  — 

MMailIct,  sur  lesquelles  est  figuré  le  fleuve 
Melès,  sont  frappées  dans  les  villes  grecques 
suivantes:  aaa)  émyrna  loniae,  cfr.  Miovket, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  III,  p.  210  et  suiv.;  iM. 
Suppl.  T.  VI,  p.  321  et  les  suiy.;  Rolloî  et 
Fevabdbnt,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris.  1863), 
Vol.  II,  p.  342,  n?  6363.  M  S.  Vend.  4  fr 
IWd.  nf  6370.  M  3.  Vend.  1  fr.;  n?  6371. 
JS  4.  Vend.  3  et  6  fr.  —  Cat.  Gb^au,  mëd 
Gr.  (Paris,  1867)  p.  166,  no«  1809.  (Deux  piè- 
ces). Vend,  (lot  de  10  p.  diff.)  «  7  fr.;  IbkL 
nf  1810  (même  lot).  Vend,  au  même  prix.  — 
bbb)  AmMtrit  Paphlagoniae,  cfr.  Miovkkt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  391;  Mus.  Rw- 
teb,  p.  20;  Gesskeb,  Vir.  Illustr.  PL  III, 
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fif.  16;  Mvs.  Pexbuokk,  T.  II,  PL  LXXX, 
tig.  4;  Patin,  IiUroduct.  p.  59.  Do  même 
aat.  Impp.  p.  9.  — 

{ 1]  Note,  n  ne  faut  pas  confondre  le  fleuve 
MsL£8  d*Ionie  avec  celui  de  M£X«a.s  en  Cappa- 
doce  [auj.  Karasou^  c'est-à-dire  Veau  noire} 
Un  passage  et  une  citation  erronnés  de  Stba- 
BON  (voy.  Stbab.  LItt.  XII,  p.  638,  et  Pto- 
LOMKE,  5,  6,  8)  relatifs  à  la  riyière  Mêlas  de 
Cappadoce  ont  attiré  Tattention  des  géographes 
et  donné  lieu  à  de  nombreuses  discussions.  Il 
est  bien  prouvé  aujourd'hui  que  la  rivière  Mê- 
las [Kara-sou]  se  jette  dans  THalys  et  non 
d&Ds  TEuphrate.  C'est  là  une  grande  erreur 
qHll  importe  de  corriger  dans  lo  texte  de 
StribOA.  (LivT.  XII,  538).  Comp.  aussi  le 
BuUetin  de  la  Société  de  Géographie^ 
mai  1842.  — 

minin)  MESSEIS  =  Mtaarjiç,  d'après 
Stbabon  (Livr.  IX,  p.  432  et  Hesych.  1.  c.) 
une  petite  source  près  de  Phcrae  [auj.  Yalestino] 
•'n  Thcsflalie,  —  et  d'après  Mionnbt  (v.  Suppl. 
T.  IX,  table  des  Matiâes,  p.  264),  une  source 
près  de  I.4irisse,  auj.  Tbnischeher  [en  Thes- 
salie].  Médailles  qui  portent  pour  légende  le 
nom  de  cette  source,  sont  décrites  par  Mîonnet 
iToy.  Dcïscr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  16)  et  par  Ecit- 
uzL  [toj.  Doctr.  Num.  vet.  Vol,  II,  p.  148). 

^  1)  P.u-E,  ffliJrtcrbu*  bct  OJriec^ificn 
(Sigcnnonnen.  ©raunfc^tocig.  1863  — 1870. 
(Ub  V.  M^ccijiçy  cite  encore  une  source  do 
(«  nom  se  trouvant  prèsde  Thbilafms  [  (hçonvr^, 
auj.  Ruines  près  du  village  Amphisu,  sur  le 
numt  Menelaius],  appelée  plus  tûd  Ilolvàsiff- 
xfta  [cf.  Paubamiab,  livr.  III,  20,  1 ,  et  peut- 
ttre  anaii  la  même  senree  citée  dans  1' Iliade, 
VI,  V.  467]. 

mm)  MECXa  »  MB8T178,  Mhmoçy 
fleuve  dans  la  partie  méridionale  de  la  Thraoe, 
qni  se  jette  à  l'est  de  l'Abdera,  dans  la  mer 
d'Aegée  [d'après  Hérodote  (VU,  109.  126), 
Scylai  (67),  Pline  (FV.  11,  18.  VIII.  16, 17) 
et  Mêla  (II«  2)  le  nom  de  ce  fleuve  s'écrit  I^'es- 
Tvs;  Tite-Llve  l'écrit  Nssaus  et  Ptolomée 
Nt€oc],  Les  nédaillet  do  Julia  Domoa^  en 
Hoy.  &.  frappées  à  Nicopolis  de  Thrace  por- 
tent la  légende  :  OYAH  •  N I  KOnOAeOC-n  P* 
M6CT.  «  'ChXiriaç  NtnonoXêmç  IJqoç 
Mt4t^^  Ulpiae  Nieopolis  ad  MeêUim,  par 
i'oiuéqaent  U  en  résulte  qu'il  faut  écrire  le  nom 
d<>  ce  flenve  Mettas.  Nous  ne  comprenons  pas 
la  nàmn  qui  a  engagé  M*  W.  Papb  à  ne  pas 
▼ooloir  enregistrer  ce  fleuve  dans  son  SBi5rtednt(^ 
ber  (i^rie^tfc^n  (^ennomeit.  Siaunf(^n)cig. 
1863 — 1870,  sous  le  nom  plus  rc^gulier  de 
Miczoçy  ooaataté  par  lea  médailles  que  celui 
de  i^coroç,  qui  n'est  dû  qu'aux  erreurs  des  co* 
pistes  du  moyem-fige>  Rjlsohb,  Lex.  Un.  Bel 
Nom.  T.  III.  pars  I,  p.  594;  Mionnbt,  Descr 


des  méd.  Or.  T.  IX ,  Suppl.  voy.  la  Table  des 
matières,  p.  264;  Frôhlich,  Quat.  Tentam. 
p.  252  et  GvBsEME,  Diocionar.  Vol.  V,  p.  137, 
id.  260,  écrivent  Mostos  et  non  Nottus.  — 

Médailles,  qui  portent  le  nom  du  fleuve  Mes- 
tus,  sont  frappées  à  Nioopolis  do  Thrace.  Cf. 
a)  Mxomvet,  Descript.  T.  1.  p.  394;  Id.  Suppl. 
T.  II,  p.  347  ;  —  b)  Weblhof,  v.,  Handb.  d. 
(jrriech.  Num.  Hannover.  1850.  p.  146.  =  mé- 
dailles de  Nicopolis  ad  Mbrum.  Imper.  M. 
R*.  —  R*^.  de  Commode  jusqu'à  Geta;  — 
c)  BAB.THELéMY  (J.  B.  A.  A.),  Manocl  de  Ku- 
mismatiquo  Ancienne.  Paris.  (Roret)  1866. 
in- 12?  p.  141,  donne  la  lég.  grecque  OYAH* 
NIKOnOAenC«nP'M€CT.  et  en  parlant  du 
fleuve  écrit  son  nom  Nestus?  ce  sont  là  de  ces 
inexactitudes  qu'il  faudrait  une  fois  pour  toute 
rayer  du  domaine  de  la  science  et  établir  une 
orthographe  des  noms  propres  basée  sur  les  in- 
dices fournis  par  les  monuments  eux-mêmes» 
tels  que  médailles  et  inscriptions.  —  d)  Cat. 
L.  Welzl  de  Wellenueim  (Vienne,  1844), 
Vol.  1,  p.  68,  nT  1499.  Méd.  de  Geta.  M  VL, 
R«.  — 


8  1.  Voy.  de  plus:  aaa)  Cellarmg,  Not.  Orb. 
Antlq.  sea  Gcographia  plcnlor.  Leipelg.  1701. 
iii-4^  Tom.  1,  p.  1066,  qnl  dit:  „Salin«slus 
„lii  Sollnum  auctor  est  inMSS  ejaadem 
,,SoUnl  et  Plinil  et  Marciani  Icgi  Mes- 
„(ti«.*  et  Holstentua  In  Ortel.  nummiiin 
„Caraeallae  profert,  quo  Vipia  Xtoopoliêdl- 

cltar  nPOC'MECTO  tita." 

§  2)  Comparez  encore  dans  Pafb  (^Brterb. 
ber  ëfriet^.  Stgennamen)  sub  voce  Néoooç 
et  ibid.  Nénroçj  flls  d'Océan  et  de  Tethys, 
dieu  fleave,  père  de  Callirhoe.  Voy.  aussi 
Etibnme  de  Btzancb  sub  voce  Btcvovia. 

{  3)  Quant  à  la  ville  de  Nicopolis  ad  Mes- 
TVM  dans  la  Thrace  [auj.  Nikopolo]  nous  pen- 
sons utile  d'observer  qu'elle  a  été  fondée  par 
Trajan  et  c'est  pour  cette  raison  que  sur  les  mé- 
dailles de  cette  ville  on  voit  encore  le  prénom 
d'UiiPiA.  Plus  tard  elle  fut  aussi  appelée 
CHnTSTorOLia.  Nous  ne  comprenons  pas  non 
plus  pour  quelle  raison  le  meilleur  géographe 
de  notre  époque  Feu  M.  le  Dr.  Alb.  For- 
BiOEB,  dans  son  livre  intitulé  :  „^briJ8  ber  alteit 
Qkoqxapïj^t'*,  Leipzig.  1860,  p.  475  persiste  à 
appeler  cette  ville  NicoroLis  am  Nbbtus  et 
non  Ax  Mestus,  et  iWd.  p.  464  le  fleuve  lui- 
même  Xbstvs  et  Nebsus? 

Autres  villes  qui  portaient  le  nom  de  Nico- 
FOUS,  sont  : 

aaaa)  Nicopolis  ad  Iatrum,  dans  la  Moesie 
Inférieure  [en  grec  Niytoitôliç  mçl  jltfAOv, 
aujourd'hui  NIkub]  fondée  par  Trajan  sur  le 
I  fleuve  latrus.  — 

I      bbbb)    Nicopolis  en   Epire   [aujourd'hui 

;  Ruines,  fort  oonaidérables,  connues  sous  le  nom 

i  de  Paleoprevyza] ,    fondée    par   Auguste    en 

commémoration  de  la  bataille  d'Actium,  élevée 

21 
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au  nuig  des  rilles  pnncipales  de  l'Epire  par 
Constantm  le  Graiid,  et,  plus  tard,  restaurée 
par  Justîuien. 

cocc)  NiooPOLis  EK  EoYPTE,  à  20  stades  au 
N.O.  d* Alexandrie,  oonsidër^>6  même  oomaie 
un  de  ses  faubourgs.  [Renommée  pour  les  jeux 
qui  s'y  c^ëbrèrent]. 

dddd)  NicopoLis  V3s  Palbstike  [surnommée 
avant  Emxaus  [^Emtaovç,  aussi  *A(hjmovç^ 
aujourd'hui  Amvâs]  à  22  mill.  de  Jérusalem  et 
10  milL  S.O.  de  Lydda. 

eeee)  Kicopolih  dr  Svrib  [en  Séleucide 
Piérie].  — 

OOO)  MYODONIVS,Myoi>oniu8,  on  grec 
Mvydtov,  ovoç  [aujourd'hui  Hermès  ou  Nahr- 
al-Huali  ?] ,  fleure  de  Mésopotamie,  qui  coule 
près  de  la  ville  de  Nisibib,  dans  la  contrée  de 
Mygdonia  dont  le  sol  est  fort  réputé  à  cause  de 
son  extrême  fertilité.  Plutarque,  (De  Fluviis, 
XTI,  1)  en  se  conformant  aux  traditions  mytho- 
logiques, le  dit  père  de  Sangarius.  Les  versions 
des  auteurs  anciens  sur  le  fleuve  Mygdonius 
sont  très  contradictoires.  Il  est  cependant  un  fait 
acquis  et  certain  aujourd'hui  c'est  que  ce  fleuve 
prend  sa  souroe  tout  près  de  la  ville  de  Nislhis 
[  N^icipiç,  en  sjrrien  NsfiiBnc,  aujourd'hui  Ni' 
sMn  ou  Nissabin  avec  d'imposantes  Ruines], 
ville,  qui  porta  un  certain  temps  le  nom  d'Aic- 
TiocHiA  Mtodokiab  {^Awiox^ut  Mvyêoviiti^y 
située  à  37  miU.  au  sud  de  Tigranooerta;  co- 
lonie romaine  depuis  Septime  Sévère;  bien  for- 
tifiée; ville  principale  de  tout»  la  province  de 
Mésopotamie  ;  célèbre  par  les  conquêtes  de  Lu- 
cullus  et  de  Trajan;  par  les  trois  assauts  de 
Sapor;  par  la  victoire  des  Parthes  sur  Maerin, 
l'an  217  de  J.  C;  par  celles  de  Bélisaire  sur 
les  Perses,  Tan  541  de  J.  C.  et  de  Justin 
sur  les  mêmes  Tan  573  de  J.  C.  ;  rendue  aux 
Perseâ  par  la  paix  conclue  sous  Jovien.  — 

i  1)  Les  médalIlM  qui  portent  le  nom  de  oe 
fleuve  sont  émises  à  Niswis  de  Mésopotamie, 
cfr.  MioNNBT,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  V,  p.  627. 
[Sur  l'étymologie  du  nom  de  la  ville  Kiaibis  ou 
NesibÎB,  voy.  Spakueim,  De  praest  et  usu  num. 
ant.  T.  1.  p.  607  et  Vadllant,  Num.  in  ool. 
percussa.  T.  II,  p.  182.]  —  Consulte!  encore: 
Tatsrnibb,  Itinéraire,  Livr.  II,  p.  172.  — 

§  2)  Mygtloiiia  mater.  Cybèle  est  ainsi  ap- 
pelée du  culte  qu'on  lui  rendait  dans  la  Myg^ 
donie,  petite  contrée,  voisine  de  la  Phrygie. 
C'est  de  cette  Mygdonie  et  non  de  oellD  de 
Thrace  ou  de  Mésopotamie,  qu'OviDs  a  parlé 
en  appelant  une  femme  de  oe  pays,  Mygite- 
iiidet  numt.  — 

ppp)  NIAOI  »  Nfiloç,  Nilus,  célèbre 
fleuve  d'£gypte,  cité  presque  par  tons  les  au- 
teurs classiques.  En  nous  dispensant  de  la  des- 
cription détaillée  de  ce  fleuve,  nous  croyons  ce- 
pendant utile  de  faire  observer  ici  son  ortho- 


graphe et  son  étymolocie;  ainsi  Nttloç,  os, 
poet,  aussi  oio ,  voc.  itsiù  •»  [Xoinra-s,  VI, 
346;  Antholooia  (éd.  Tauchniu.  Leipi.  18*29  > 
IX,  568.  707  et  id.  cd.  Jacobs.  I^eips.  18U. 
T.  IT,  p.  201,  246.  IX,  568,  707;  AraKCÉE, 
V,  203];  dor.  d'après  Georo.  Choebobostis, 
dans  A>*ECD.  on.  e.  codd.  Oxon.  od.  Cramer,  Vol. 
II,  240,  27,  aussi  Nijkoç.  et  d'après  les  Gram- 
mairiens: Nèiloç;  —  Ettmolooicum  Mag- 
num, sub  voce  ;  Akbcd.  or.  e  codd.  Oxon.  II, 
291  et  Hkrodiex,  nfçl  fjtovijçovs  Xi^naç  (od. 
Dindorf],  XTV,  11  (oi^  on  lit  par  envnr 
JVéïloç)  et  enfin  chez  Ahreks,  de  Gr.  lingue 
dialectis.  L.  II,  p.  162  (la  seule  éd.  de  Goettin- 
guel829  et  1843}  «  iVtlos,  comme  l'appelaient 
les  latins.  D'après  les  Grecs,  oe  nom  est  d'ori- 
gine grecque  (cf.  Sustath.  dans  Dion.  Per.  14  > 
et  veut  dire  Courant,  en  ail.  3trom ,  de  W0, 
cf.  AicncD.  OB.  e  codd.  Ox.  II,  240,  27  on  de 
vâëiv  lalmç,  cf.  Schol.  Theocr.  VU,  114).  Ho- 
MÀBB  l'appelle  Alyvnroç;  (oonsult.  Etduoe 
DE  Btzancs  l'article  Xatçâvfux).  Dapn» 
J08ÈPHE  ( Antiquit  Judaicae,  I,  1 ,  3) ,  le  Xil 
s'appella  aussi  r^my,  ou  comme  l'écrit  Hesr- 
chius,  Ftaitiv^  voy.  LXX,  Gbnbs.  2, 13  où  il 
y  a  rtnVf  et  dans  Je&sm .  2,  18  ««  Ft/Av.  — 
Ce  nom  de  Niloç  paraît  être  identique  avec  le 
mot  sanscrit  Niuls,  c'est-à-dire  iioirf, 
comme  rappelaient  aussi  les  Hébreu  es 
disant  l^nt',  qui  signifie  flettre  noire. 
[Cfr.  Je8bk.'23,  3;  Jerem.  2,  18].    Nilikt, 

•TTi  JT^FT»  ^^  **''  ^®™  propre  d'an  flwTC, 
dans  Mararbârata  ,  13,  7654.  Comp.  Orro 
BOhtlinok  et  RuDOi«PB  Roth,  Sanskrit- 
Worterbuch,  heransgegeben  von  der  kais.  Akad. 
d.  Wissenschaffeen.  6t.  Potersbiirg.  1865.  itt-4f 
Voy.  T.  rV,  p.  290.  —  TW»3i  est  aussi  le  nom 
du  Nil  [Ben-Sira,  24,  27]  et  les  LXX  inter- 
prètent oe  mot  dans  Jsr.  2^  18  avec  TV^. 
Comp.  JuLius  FOrst  (Dr.\  Hebr.  u.  Cbal- 
daisch.  Handworterbuch  flber  das  Alte  Testa- 
ment Leipiig.  [Tauchnitx].  1863.  voy.  Vol  II, 
p.  439,  1-ère  ool.  — 

^  1)  Le  nom  et  le  type  personnifiant  h 
fleuve  Nilus  ou  Nil  ne  se  voient  que  sur  les 
monnaies  frappées  pendant  la  dominatloa  ro- 
maine à  Alexandrie  en  Egypte.  [Cfr.  a)  F.Fit- 
ardent,  coll.  Giotahki  di  Demetbio.  £gvpte 
Ancienne.  Paris.  1873.  in-8f  Tome  II  (néi 
Impériales).  ConsoltoidanseetexoeUentoovnfr^ 
(drât  les  planches,  où  figurent  les  dessins  à» 
médailles,  sont  exécutées  avec  une  fidélité  extra- 
ordinaire, au-dessus  de  tout  éloge,  par  ■.! 
MlSSM,  artiste-graveur  de  premier  ofdre  et 
de  rare  talent  parmi  tant  d*autres  de  notre 
temps)  à  la  p.  83,  nT  1316,  de  la  PL  XIX,  wh 
daille  d'Hadrien,  au  Rc¥.  de  laquelle  on  voit  k 
Nil  couché.  Dana  le  champ,  les  lettres  wmh 
raies  \S  [16]  et  la  l^vnde  L-AOAEIC  [Aon^ 
Duodecimo]  à  l'exergue;  IbM.  PI.  XXIT,  ■?• 
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196i».  Jt  6.  et  ib.  n?  2036;  IM.  p.  193.  PI. 
XXX^  n?  2553.  JE  9.  M<:-d.  de  Julie  Mammëo, 
ayant  au  RflV.:  Le  Nil  sur  un  hippopotame; 
Ibië.  p.  202,  PI.  XXX,  nf  2656,  méd.  de  Gor- 
dien d'Afrique  père.  Pot.  5.  [Toutes  les  mon- 
naies frappées  en  Egypte  qui  portent  le  nom  de 
(.fordien,  sont  bien  do  OoRDiEit  D*AFBiQt7ii  I 
ou  p^E  (pater)  ou  de  Gordien  III  Pie,  mais,  en 
aucune  façon,  de  Gokdiek  d'Atbiqub  II  fils, 
auquel  on  a  constamment  eu  l'habitude  erroné 
de  les  attribuer,  car  Gordien  d'Afrique  II 
FILS  se  reconnaît  toujours  par  sont  ftaai  chauve 
et  on  n'a  pas  encore  retrouvé  dans  aucune  collec- 
tion des  mcmnaies  à  son  effigie  frappées  en 
Egypte.  Cfr.  aussi  notre  licto  qui  va  suiyrp, 
au  règne  des  deux  Gordien  d'Afrique.  — 
b)  0>ii9ultex  de  plus  Mioknbt,  Descr.  des 
méd.  Gr.  (méd.  d'Alexandrie  on  Egypte)  T.  VI, 
p.  54  et  les  snir.  ;  ib.  Snppl.  T.  IX,  p.  24 
à  144].  — 

§  2)  Parmi  les  médailles  aux  légendes  la- 
tines sur  lesquelles  se  f  roure  figuré  le  fleuve,  nous 
eiteron^  an  Gr.  Br. d'Hadrien  [fnp.  à  Alexandrie 
on  Egypte],  cfr.  Cohen,  T.  II,  p.  244,  n?  1124; 
Fevardent  (F.) ,  Egypte  ancienne.  Coll.  de 
M.  Giovanni  di  Demetrio.  T.  II,  p.  377.  PI. 
XXXVI,  n?  3617.  — 


'■urfue.  Il  ne  fant  pas  oublier  c^nMl  y 
avait  «nsiii  an  fleave  Nil  dant  Viiê  d'Kubeê,  onl 
a\'ftit  la  propriété  de  teindre  on  couleur  tres- 
bUncbe  la  laine  de*  montolifl  qui  s'y  abron- 
valent  {Cf.  ArwtoUUê,  De  Mirabilibus  auditit,  170 
led.  J.  Be^ker.  Berl.  18S1-M):  Strabon,  IWr.  X, 
p.  449] .  Il  Y  avait  auMl  nne  antre  sonrce  de  ce 
nom  en  Thenuille  qni  Joniuait  de  la  mémo  re- 
pntatîon  que  celle  de  Tilc  d*Eub(5e  [cf.  Pliète, 
XXXI,  2,  9):  Autiffmi  CarffsW,  HUtor.  mirab. 
chap-  XLVIIl].  —  ' 

q.Qq)  OICeANOC  ^  Ocbanus.  Légende 
qu'on  observe  sur  un  Moy.  Br.  de  Yalérien  père, 
frappé  à  Tyr  de  Phénicie.  Cette  rarissime  mé- 
daille représente  au  Rev.  une  figure  barbue  et 
cornTie,  coucbée  à  gaucbe,  étendant  la  main 
droite  et  tenant  un  roseau  de  la  gauche.  Dans 
le  ebamp,  à  gauche,  on  voit  deux  pierres 
de  taille  ou  peut-être  deux  colonnes  (celles  d'Her- 
cule ?)  et  au  milieu  de  la  médaille  une  espèce  de 
coq  aille  qui  paraît  être  celle  que  les  natu- 
ralistes appellent  Casit  ou  Strombut  [Comp. 
I^ovELi-  Auo.  Rekve  :  Conchologia  Iconica.  Lon- 
don.  XIII  ?ol.  in-4?  1843—1862  [2500  fr.]. 
A  rexergue  on  lit:  CDKeAN.  M  6.  R\  = 
120  fr.  —  Cf.  sur  cette  médaille:  a)  Eckhbl 
I  Jos-)-  Sylloge  I.  Nimi.  Tet.  anecd.  Thés.  Caes. 
ciim  commentariis.  Vienne  1786.  in-4?,  p.  68. 
PL  VI,  ftg.  6.  —  Le  même  auteur,  ibid.  (p.  58) 
cite  une  autre  médaille  du  règne  de  Com- 
mode, portant  aussi  la  légende  OK6ANOC. 
[Frap.  à  Alexandrie  d'Egypte].  R**.  =»  auj. 
150  fr.}  —  Musée  de  Vienne.  —  b)  Mionnet, 
Descr.  des  méd,  Gr.  T.  V,  p.  448  et  suir.  = 
méd.  de  Tjnw  Phoeniciae  et  ibië.  Suppl.  T. 


VI,  p.  152  ^=  une  méd.  d*£phesus  loniae  avec 
k  même  légende:  OKeANOC. 

§  1)  L'expression  Tavçonçocvoç  employés 
par  £vBirn>E  (voy.  Oreste,  t.  1377)  •*«  pour- 
rait, il  nous  semble,  caractériser  asseï  bien  le 
type  de  la  figure  couchée  qui  se  trouro  sur  le 
Rev.  de  la  médaille  de  Tyr. 

§  2)  Duean^e  (Charles  du  Fresne)  dans  son 
Histoire  des  fiunilles  Byzantines  (voy.  l'edit. 
de  Paris.  (Billaine)  1680,  in-folf)  [intitulée: 
Historia  Byzant.  duplici  oomm.  illustr.  quorum 
prior  Famil.  ac  Stemmata  Impp.  C.  P.  cum 
eomndem  August.  Numismatibus,  et  aliquot 
icon.,  familiasque  Dalmaticas  et  Turoioas  com- 
plectitur;  alter  rerb  Desor.  Urb.  Constantino- 
politanae  qualis  extîtit  sub  Impp.  Christianis.] 
à  la  p.  33,  34.  PI.  II  ;  -  BikNDcax  TAnselm), 
Ximi  Imp.  Rom.  a  Trajano  ad  Palaeologos.. 
2  Toll.  Paris.  1718,  in-folf  et  Hambourg. 
1719.  in-4?,  voy.  Vol.  II,  p.  229,  et  de  plus  - 
BvoNABBOTX,  Kum.  Carpin,y  p.  iOO,  citent  un 
médaillon  en  bronze  de  Constance  portant  au 
Rev*  k  légende  Utine:  BONONIA'OCEA- 
NVS.  et  ayant  pour  type  des  trirèmes,  avec 
l'Empereur,  la  Victoire  et  les  enseignes  mili- 
taires. Comme  on  ignore  le  sort  de  ce  médaillon 
qui  est  hors  du  commerce,  il  est  fort  difficile 
de  se  prononcer  sur  son  authenticité. 

\  3)  Veuillez  aussi  comparer  le  type  du  Rer.  de 
la  médaille  que  nous  venons  de  citer  [à  la  p.  645, 
qqq)] ,  avec  celle  qui  est  décrite  par  Hionxet 
(voy.  Desor.  T.  V,  p.  439,  n?  684),  et  qui  porte 
au  J&'rCOL-TYP'METP.  Deux  pierres  de 
forme  conique  entre  un  autel  allumé  et  un 

I  arbre.    A   rexergue  :    AM  B  POC 1 6  •  fl BTPe . 

•  Dessous,  le  murex.    M  8Vi.    R*.    F.  o.  = 

;  30  fr. 

{  4)  'Afipçnaîa,  en  lat:  ambrôsia,  ae,  f.  mot 

qui  signifia  [comme  le  nbcta»  =*  boisson  des 

dieux]  —  substance  destinée  à  la  nourri- 

I  ture  des  dieux.  CicéaoN,  Tuscul.  I,  26,  dit: 

I  „Non  enim  amhrosia  Deos  aut  nectars, 

I  aut  Juventute  pocula  ministrante  laetari 

arhitror^*.  — 

I  }  5)  Voici  ce  que  nous  lisons,  à  propos  de  ce 
mot,  dans  le  célèbre  et  incomparable  ouvrage, 
intitulé  :  Thesiurus  Graecae  linguae,  ab  Hen- 
Bico  Stephaxo  C0N8TBUCTU8.  Edidcrunt  Cak. 
Ben.  Hare,  Guilielmus  et  Ludovtcus  Din- 
DOKFius.  [Parisiis.  Excud.  Ambr.  Firmin  Di- 
dot.  1831 — 1853.  gr.  in-F?  Manque  souvent 
dans  les  plus  grandes  Bibliothèques,  à  cause  de 
son  grand  prix.] 

['Afi^çoaiai  néxçctt^  ap.  Nonnum  Dion. 
40,  469  : 


,,de  quo  476:   Krà  ôélceç  àtplByioç  nfçipoc- 

21» 
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jyTitTai  fçvoç  ilairiÇy  xorl  q/vrov  ^ipinérij-  '  1864")  Vol.  III,  p.  447  à  466.  —  Le  nom  de 
,,Zov  FiUl  0€piç  écfttpixoçfvft.  Quae  Tyri, ,  ce  fleure  est  ordinaîrement  indiqué  par  le?  let* 
„qua  de  urbe  loquitur  Nonnus,  numo  AM- |  très;  A'Fl'O.  qui  roulent  dire:  Ayrtoxiav 
„BPOZIE*nETPE  iiMcripto  et  exhibente  oli-  irçhç*0ç6vTTj.  —  Voy.  de  plus:  J.  Eckhei., 
„yvm  cnm  duabiia  rnpibos ,  ut  alii  Tyrii  nnmi  I  Descr.  numorum  Antiocbiao  Sjriae.  Vionnae. 
yfiuas  mpee  enm  arbore  et  serpente,  illnstrari  1  1786,  in-4*  Ar.  fgg.  — 
„po8t  Tristannm  anxmadvertit  Eckhel  D.  N.  _-_v  «A/^Ti-M  \yc  rr  1  '  r  •  c 
„vol.  3,  p.  389.  Altemm  cnm  eadem  inscrip-  -^1^.-1  ^^^it  fleure  de  Lrdie.  nràs  de  la  rilk  d» 
,,tione  item  duas  exhibentem  nipes  corn  altari .  «  _j       -i       •  **    *.  o/*   *  j  _j  j 

*      V  v  V  *    ^-  ^  ^*      TvT  -       i    17  .Sardes;  il  se  jette  à  30  stadm  au  nord  de  cette 

>,et  arbore,   babet   Mionnet.     Descr.  roi.   V,  '    .,,     ,*      vu       «      n  y.  •.    ^ixv 

joA     •  ÉioA    T    rk,^^« T    VT  «  ville  dans  1  Hennns.   Il  était  célèbre  par  ton 

„p.  439,  n.  684.  L.  Ddidorf].   Nous  sommes  ■     ui     j»  •    a*       »       1 

,  ^    j    '    .  -  .  \  \*z    .^  ji    A-     1  sable   a  or,    ce   qui   fit  qnon   le  sunonina 

lom  de  piutager  cette  opinion  à  1  égard  du  type  I  ChhysoriJiôas  (X^vco^éaç),    [a  Schol, 

nKeANOC,  etcestpom  ceU  que  nous  nous .  ^jj    ^  3    ^^^pH.  Cyrop.  VI,  2,  11.  VII, 
sommes  permis  de  la  décrire  difi'éremment  des  1  3  ^\  ^tholoo  IX  423  ■  Strabon  XII  Ô54- 

autresauteursetplus  conformément  à  la  réalité.  I ,?    *       -&x  ^       14  'ot    \'  I      -j   ia* 

r%       ^  •  ^  1    /         j       •         j    I  Oyidb,  Metam.  11,  87;    vntoiL..  Aeneid.  10, 

Remarquons  ensuite  que  U  forme  des  pierres  de  i-.o.   Vi«„.,    15^    ik    «a.    ir^^^.. 


taille  sur  notre  médaille  n'est  pas  conique  et 
quant  à  la  grande  coquille  qui  se  troore  an 


142;  HoBAT.  Epod.  15,  20;  JuriKAL,  nt. 
XIV,  299;  XvTHOPiuB,  I,  214,  a.;  Nicepho- 
nuB,  Geogr.  Syn.  799.  — 


milieu  de  la  médaille  elle  a  été  aussi  désignée  l      t\\  t        .1  j        a  •«        \    m^i 

j       ,0       •  *•      j t «  *  *  *  1)  Le  nom  de  ce  fleure  se  roit  sur  les  ■•• 

dans  la  description  des  autres  auteurs.  i  ^^\^^  ^^  ^  ^^j^^  ^^  g^^  ^^  ^ydie,  rf.  Mio«. 

rrr)  ORONTES  =  'O^ovnyç,  Obontb,  '  sut,  Descr.  des  méd,  Gr.  T.  IV,  p.  127;  Stbe- 
[auj.  Aasi  on  Abssy],  grand  et  principal  fleure  RER,  Num.  nonn.  gracca,  p.  244.  — 
de  la  Syrie  qui  prend  sa  source  près  du  mont  |  §  2)  Les  médaiUes  de  Sardes  arec  le  nom  du 
Antilibanon  en  Coelésyrie  auprès  de  Paradisus,  •  fleure  Pactolns  et  la  figfure  qui  le  personnifi*' 
non  loin  d'Héliopolis  ;  en  coulant  près  d'Emcsa  mnt  exceasiroment  rares  et  IncOnMMt  dans  let 
ot  Apamea  il  forme  un  lac  où  il  re<^it  les  '  vwites. 

eaux  d*un  de  ses  affluents  Marsyas,  et  de  là,  en  {  3)  Il  ne  faut  pas  confondre  le  fleure  Partt»- 
cbangeant  de  direction  près  d'Antiocbe  au  S.  0.  lus  aTec  Cbrysorrbôas,  ririère  en  Lydie,  pr» 
il  derient  narigable  et  se  jette  dans  la  mer,  à ,  de  la  rille  de  Ma-staura,  décrite  plus  haut  à  la 
3  lieues  do  distance  de  la  rille  d'Antiocbe  en   page  605,  bb.  — 

%rio  q«i  prit  da  lui  k  Bom  d'Antiochi.  «1 ,  ^^^y  nAPeeNIOC  =  i  77«»*fi-.Oi, 
Orontem.  Au  dire  de  Pauaanias  Daxascskus    ri     aj  -d  « ,  «   r     •     n  iT-  -  ^ 

(Toy.  du»  Joanne.  MiOiOa.,  p.  87)  il  «-«ppek ,  ^"Jf**S*i  ^  1%  J  ^-  ^  ■  Z 
*    / ^  .    .    »  V  j»«  -X-  i  *^*^      Bartan-Sou]  fleure  de  Paphlagonie  qm  se  jette 

3^\:^^ÎZ!l'.il  ïl'^liy'"^^^  '  ^^  ^  Mer  Koire  à  90  stadTà  l'ouest  de  U 
«^mment.  ad  Diony«im  Periegetem  919, ,  ^j^^  d'Amastris.  [Cfr.  sur  ce  fleure:  Iuad., 
ru^pcor;  il  lejjut  le  nom  Oronte  dun  Opor-  „  g^^  jjêïiode  tbéogon.  344  (éd.  L.  Din- 
njç,  qui  y  b&tit  le  premier  un  pont  [cfr.  St^a-  }  .'.  j  igogN .'  u^Sdote  II  104  Xivo- 

BON,  Urr.  XVI,  p.  750,  éd.  Meineke.  I^ipi.  '  i!!!'  X^^^^^^  TTT^^\Ût^^^ 
1851-^2.).  D'après  Nonnvs,  17, 289,  cf.  arec  !  T^V^^So'  \  ^'  ^'  Va"^^;   '        Z 

cbef  de.  Denad«.   Tib^  lui  donna  le  nom  ;  ^^  p^^   jg^^j  ^    ^^    QviirsSMni- 

d  «i^aToiixoç.  Voy.  encore  sur  ce  fleuve:  ^^^^^  ^^   ^ôcbly ,  Lipr.  1863) ,  Vî,  466; 

a)  PoLYBB,  V,  69;   b)  Nonnus,  33.  218;    Orphevs,  Argonautica,  733   fcd.  Tauchniti 

c)  AnLiAWUB,  De  natura  animaUum,  12,  29;    Leipï.  1829)  où  U  est  qualifié  :  „  ^«rUixopoç** 

d)  Stb^n,  6,  275—16,  760;  e)  Paubanias,  ,  Joseph,  contra  Apioncm,  I,  22  (Ed.  J.  Bekker 
VI,  2,  VII— 10,  20,  6;  0  Porphybii  Tyr.  ,  2  roU.  Leipz.  1856—56);  Arkian.  Periplus 
frag.  6,  25  (dans  le  inmo  vol.  de  Mikller, ,  ponti  Euiini,  •  XIII ,  5.  XIV,  1;  Asotm. 
W»t.  gr.);  g)  SuiDAE lexikon,  éd.  de  J.  Bekker.  |  Peripl.  pont.  Euxini,  XIII,  XIV,  XV;  Maii- 
Berlin.  1864;  b)  Zosimi  frag.  I,  60;  i)  Ano-  .  ciani  Heraclecnsis,  epitome  peripli  Menippei 
NYMU8,  Stadiasmus  maris  magni,  147  ;  j)  Pto- I  [éd.  de  Millier.  Paris.  1866],  Vm,  lî; 
LÉMÉE,  V,  16.  3 — 19;  k)  Pline,  V,  22,  18;  ;  Etienne  de  Byzance,  roy.  subr.  TTaQ^htoç. 
1)  PostpoNiU8MEUL,1, 12,6;m)PROPERTiU8,  et  TJoifi^v;  Palaephattr  dans  Et.  d.  Bti. 
2  18,  77  (2,  23);  n)  Jur^AL,  III,  62.  —  gub  r.  Xaçi/tdtai;  Eusthatos,  Comment*.! 
o)  PAtJLUs  SiLENTiABius,  Dcscr.  Sopb.  624.     ;  Dion.  Perieg.  772;  Ptolém^e,  6,  1,  7:  Heinr- 

}  1)  Le  nom  du  fleure  Oronte  se  roit  sur  CHiU8,Scbol.  Pindar.  Olympia,  III.  35;  OnDE, 

les  médailltt  d'Antiocbe  en  Syrie,  cfr.  Mion-  Epistolac  ex  Ponto,  IV,'lO,  49;  Axvtek  Mab- 

net,  Descr.  des  méd,  Gr.  T.  V,  p.  148;  Rollin  cellin,  22,  9;  Pompon.  Mêla,  T,  19;  Plt>f, 

ET  Feuardent,  Cat.  des   méd.   Gr.    (Paris,  6, 2,  2.  — 
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{ 1)  Médailles  sur  lesquellos  se  trouve  per- 
«jimifié  ce  fleure  sont  frappées  à: 

a)  Amastrit  [aTOut  Sesamus,  auj.  Amafscrah, 
Amastra]  ville  de  Paphlagonie.  Cf.  a)  Mion- 
NET»  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  Il,  p.  394;  iUd.  Suppl. 
T.  IV,  p.  567  ;  —  b)  Gussemé,  Diocionar.  Vol.  I, 
p.  120,  ibid.  Vol.  V,  p.  346.  —  Moy.  Br.  de 
Marc-Aurèlei  —  c)  Harduim.  Oper.  Sel. 
p.  U;  —  d)  Vaillaîît,  Num.  Graeca,  p.  348. 

b)  Samos,  île  d^Ionie  [auj.  Susam  Adaasi, 
Samo].  Cf.  aa)  Mionmst,  SuppL  T.  VI, 
p.  427  ;  —  bb)  Rollin  et  Feuabdbnt  Cat. 

'des  méà.  Gr.  (ï^aris,  1863),  Vol,  II,  p.  362, 
ii?5511.  M6d.deTrajan-Dèoe.  R«v  :  CAMION. 
Le  fleuve  Parthénius  couché,  à  g.  M  6.  Vend. 
2  fr.;  —  ce)  Cat.  d'Enneby  (Paris,  1788), 
p.  611.  612;  —  dd)  ëckhel,  Cat.  Mus.  Caes.  | 
Vmdob.  T.  1,  p.  176,  n.'  32;  —  ee)  Musbo  j 
Theufouo,  p.  1074;  —  ff)  Wisb  (Fr.),  Catal. 
Xum.  antiq.  scriuiis  Bodleianis  reconditorum. 
Oxonjae.  1750.  in-FoL'  voy.  p.  73.  212.  — 

UUU)  niTNAIOC.  [AirAEQN]  -»  Pit- 
N'AEVS,  source  ou  fleuve  inconnu.  Voy.  Mion- 
>'ET,  Suppl.  T.  VI,  p.  4.  ^  médailles  d'Aegao 
en  Aeolie.  Cfr.  Gubsemé,  Diccionar.  Vol.  V, 
p.  452,  méd.  de  Trajan  Dèce;  —  Harduin, 
Oper.  SeL  p.  10  ;  Bandubi  (Anselm),  Numism. 
Impp.  Paris.  1718.  iu-Fol.  et  id.  Hambourg. 
1719.  in-4?  en  2  tomes,  voy.  T.  I,  p.  3.  8.  — 
[Il  nous  paraît  que  le  non  de  ce  fleuve  est  cor- 
rompu et  qu'il  serait  peut-être  plus  correct  de 
lire  au  lieu  de  niTNAIOC  «=»  TlTjvfioç,  Pe- 
NEUs,  fleuve  en  Elide  (qui  s*appela  par  cette 
raison '/fiUaxoç  ou  'Ilicmoç)  connu  auj.  sous 
le  nom  de  Scdambria  ou  Salamuria,  qui 
prend  sa  source  dans  le  Lacmon,  parcourt  la 
Thessalie,  la  vallée  de  Tempe  et  se  jette  dans 
le  golfe  Thermaïque.  Comp.  a)  Pausanias, 
VI,  22,  6;  —  b)  Strabon,  VIII,  837. 338;  ib. 
IX,  430;  id.  I,  6 -XIII,  621;  Exe.  Strab. 
V-14;  VII— 66;  —  c)  Ptolem^b,  VI,  22,  6; 
—  d)  Valertos  Flaccus,  1, 386  ;  —  e)  Ovide, 
Metamorph.  I,  569;  II,  243;  —  f)  Voy. 
Etiziinb  de  Btzance,  Bub  ▼.  'Açd^riç  et  ibtd. 
^.  'At(fa^'].  —  Nous  pensons  aussi  que  les  mé- 
dailles citées  par  Mionnet  (Descr.  des  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  4)  doivent  appartenir 
plutôt  à  Aeoae  en  Macédoine  qu'à  son  homo- 
nyme en  Aeolie.  En  comparant  la  fabrique  de 
ces  médailles  avec  celles  qui  ont  été  frappées 
dans  la  Macédoine,  et  de  plus,  en  prenant  en 
considération  le  voisinage  du  fleuve  Peneus,  peu 
distant  de  la  ville  d*Aegae  en  Macédoine,  nous 
sommes  presque  convaincu  que  les  médailles 
citées  par  Mionnet  doivent  dtre  rapportées  à  la 
ville  d' Aegae  en  Macédoine,  ville,  dont  les  mon- 
naies ont  été  jusqu'ici  mises  en  doute  et 
placées  parmi  les  incertaines  de  Macédoine. 

WV)   HYPAMOC   «  TIvQàfioçy  Pyra- 
xuft  [anj.  Geihun,  Dscheihun,  Djybun],  fleuve 


dé  Cilide  qui  prend  sa  souioe  dans  la  Cataonie^ 
à  une  lieue,  à  Test  de  la  ville  d'ELBosTAN  (Al- 
bbtan).  Son  cours  est  d'environ  76  lieues.  La 
pointe  sablonneuse  qui  se  trouve  dans  osa  paraF> 
ges,  avance  avec  tant  de  rapidité  que  ce  fleuve 
a  éprouvé,  surtout  dans  les  temps  historiques, 
des  changements  de  lit  singuliers.  Son  dépôt  de 
sables  a  fait,  dans  Tantiquité,  le  sujet  d*ua 
oracle  dont  parle  Strabon  (Géogr.  livr.  XII)^ 
que  Gossellin  [Livr.  1.  p.  52,  in  Strab.]  a 
rendu  par  ces  deux  vers: 

Le  Pyrame,  à  la  eôte  ajoutant  d'ftge  en  Age 
De  Chypre  quelque  Jour  atteindra  le  rivage. 

Selon  M.  Brossai  le  IVame  [auj.  Djihoun- 
tschai  et  le  Sarus  [auj.  Seihoun]  furent  ainsi 
nommés  par  les  Seldjoukides,  au  X-ème  siècle, 
en  souvenir  de  TCxus  et  de  Tlaxartes  qui  por- 
taient les  mêmes  noms  et  devaient  rappeler 
aux  Turcs  leur  long  séjour  dans  les  contrées 
traversées  par  ces  deux  fleuves.  Le  Pyrame  a 
de  nos  jours,  une  embouchure  toute  autre  que 
celle  qu'il  avait  en  d'autres  temps;  primitive- 
mont  elle  se  trouvait  à  côté  de  la  ville  de  Mal- 
ins, ainsi  que  l'attestent  les  géographes  de  l'an- 
tiquité, —  aujourd'hui,  ce  fleuve  débouche  dans 
la  mer,  vis-à-vis  d*  Aïas  et  partage  en  deux  par- 
ties la  Cilicie  orientale.  Sur  ce  fleuve,  consultez 
les  ouvrages  suivants: 

a)  AiNSWORTH,  Researches  in  Asia-Minor, 
Mesopotamia,  Chaldaea,  and  Armenia.  Londres. 
1842.  in-8?  Vol.  II,  p.  88—89.  — 

b)  BiANcui,  Ed.  Itinéraire  de  Constantinople 
à  la  Mekke,  p.  22.  — 

c)  Dllhan  Numa.  Mu.  de  la  Bibliothèque 
Nationale  de  Paris.  Voy.  à  la  page  1725.  — 

d)  RussEOER.  9{dfen  in  Sitropa.  Sanb  1. 
t.  it  p.  628.  — 

e)  Lucas  (Paul).  Voyages  au  Levant.  Avec 
pi.  6  tomes  en  3  voll.  La  Haye  et  Amster- 
dam. 1705—1720.  in-12r  Voy.  Tome  1.  — 

f)  TcHiHATSCHEPP  (HuxaHeox),  Description 
physique  de  l' Asie-Mineure.  Voy.  chap.  VL 

g)  Victor  Lamolois.  Voyage  dans  la  Oilicie 
et  dans  les  montagnes  du  Taums.  Paris,  1861. 
in-8?  Avec  cartes  et  pi.  Voy.  p,  463 — 468.  — 

h)  Pierre  Belon.  Observations  singuliàree. 
Voy.  Livr.  II,  chap.  CVIII.  p.  209.  — 

Parmi  les  auteurs  anciens  voyei  : 
aa)  EmimB  de  Btzamce,  sub  v.  ;  il  ajoute 
qu'il  s'appela  auparavant  AèVKÔcvi^oç. 

bb)  XiKOFHON.  Anabasis,  I,  4,  I. 

ce)  Strabon,  1, 52—14, 682,  Exe.  Strab.  12,5. 

dd)  Suidas  sub  v.  et  sous  c.  de  ^éçog.  — 

ee)  PttHê,  V,  Ï7.  »;  —  fl)  QtUHtê-Curct,  lU,  4. 
VIII,  7,  6;  —  gg)  Seglacia  Perlplut,  dans  Oeo- 
grapbi    minores    [éd.    de    MaUer.    Paria.   1666], 

g.  IM;    —   hh)  PMéméê,  8,   8,  4;    --   11)  TtêU*», 
eholla  in  Lycophronem,  440;  —  JJ)  ÂMOhmmts, 
atadiasmus  mari  magni,  159—166;  —  kk)  IpoUo- 
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dort  (les  III  livre*  de  l'ed.  J.  Becker.  Lit^Ue.  trouvent  aujourd'hui  les  jruines  de  cette  rille  est 
{.1f^R!-^'eyoV"lî;.'p;.*isS],ï,  i^'Ti.^f^S:.  envahie  par  dee  marécage».  An  dire  d^  W 
Adk  (Eratm.),  Not,  Elem.  p.  88,  cf.  de  InBcrip-  ,  rieuB,  Alexandre  le  Grand,  eu  partant  dePom- 
tione  numornm  EAEYGEPOKfAlKnNnPOZ-  peYopolis  pour  marcher  sur  Imus,  s'arrêta  à 
TOhflYPAMni  =  lAberonim  Ct1te»m  Ad  Pyra-  Mé^urse,  où  il  ftt  un  sacrifice  à  Minerve  Mé- 
iNtfiN.  —  nn)  Bsyw,  TheMur.  Brit.  T.  IT.  PI.  III,    garsÎB  et  des  libations  sur  le  tombeau  d*Am- 

philoque.  —  Sur  Mêyaçaoçy  voy.  Ltcophbo- 


fg.  5,  p.  84.  — 


Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  médftHtes  !  nides  (dans  Th.  Bebgk  ,  Antologia  1  jrica, 
aaa)  d'Aeoab  [auj.  Ruines  près  d*Aïas-Kalé]  1145;  —  d'après  DEMiîTRE  le  Bithyîîiex  et 
Ciliciae,  cfr.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. ,  Tzetzès  Schol.  in  Lycopron.  p.  440,  c'est  le 
III,  p.  547;  —  [Pline,  Livr.  V,  chap.  22, .  titre  dePamphyle  qui  donna  le  nom  à  la  ville 
qualifie  Aegae  de  ville  libre  :  ,,oppidvm  de  Mégarsus  ou  Magarsus.  — 
AegiMê  liberum,^^'\  —  Aegae  est  une  des  villes  |  §  1)  nYPAMOZ*[TI*^A.]  est  aussi  le  nom 
les  plus  anciennes  de  la  Cilicie.    Les  étymolo-    d*un  magistrat  local  titré.    Conf.    Miokket, 


renferment  l'idée  de  mer,  de  flot.  —  Sur  les  —  Kôhne  (baron  de),  Zeitschrift.  1843,  p.  41  ; 
méd.  d' Aegae,  oonsult  encore:  Cat.  L.  Welel  —  MrsEO  THrupOLO:  Gr.  Bf.  [de  Commode], 
VON  Wbllenheim  (Vienne,  1844) ,  X©*  6197,   p.  922;  —  Mus.  Albani,  T.  1.  PI.  XLV,  fi^r.  '2, 


6198,  6199.  —  KôHNE  (baron  de),  Zeitschrift 
fur  Mûnz-,  Siegel-  u.  Wappenkunde.  1843. 
p.  43.  —  MiTTHEiLUNGEN  der  Kumismat.  Ge- 
sellschaft  in  Berlin.  1846,  p.  24,  méd.  inédite 
d'AemiUen.  JE  4'/».  Gravée  ibid.  PI.  II,  n?  19. 


p.  91.  »  Hédalllon  de  Commmie;  —  Hab- 
DUiN,  p.  53  ;  —  Vaillant,  Num.  Gr.  p.  76. 

WWW)  RHEGMA  :=  PHFMA,  Rbegma, 
petite  source  d'eau  en  Lycie  près  Limyra,  qa'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Rhegma,  nom  des 


bbb)  Anasakbub,  Caesarea  ad  Anazab- ,  j^gunes  formées  par  le  fleuve  Cydnus  en  Cilicie 
BUM  [auj.  Aynarba,  Anawasy]  CiUciae.  Cfr.  i  ç^  q^i  servaient  de  port  à  la  ville  de  Taree 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  551.  ^^f  Anonymcs,  stadiasmus  mari  mst^nl 
=  méd.  de  Lucius  Verus,  avec  la  l^nde:  167—169].  Etienne  de  Btzance,  sub  rocv 
ANAZAPBOCnPOC-TnnYPAMQ=^tia--p^y^<^.  _  Le  nom  de  la  source  Rhïoma  = 


zarhus  ad  Pyramum,  et  sur  d'autres:  RYPA- 
MOC-TQ-ANAZAPBn-ET-BnP.  Pyramusad 
Anasarbum,  Anno  182  [ère,  sur  laquelle  con- 
sultez: NoRis,  Epoch.  Syr.  Maced.  dissertât. 
IV,  ch.  1,  et  Vaillant,  Num.  Graec.  Impp. 
p.  260].  — 

ccc)  HiEBopoLis  [ad   Pyramum]   Ciliciae.    ^  m      j         •  i 

Cfr.  Mioin.Rr,  IW.  de.  m^.  6r.  T.  ni/ «f'**»»  ?™^  .'!'"/"?<' *"?»|™?  *»  "|»« 


PHTMA  (sic!)  se  voit  sur  les  médailles  de  Li- 
myra en  Lycie.  Cf.  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
T.  III,  p.  436.  —  Pellebin,  Recueil  des  méd 
de  p.  et  de  ▼.  Vol.  III,  p.  219.  —  Bobbell, 
Numismat.  Chronicle.  Vol.  X,  p.  85.  — 

)  POAIOC  »  RuoDiV8,*PodiOç,  petit 


p.  583  ;  Pbôhlich,  Not.  Elem.  p.  88,  cite  une 
méd.  avec  la  lég.:  lEPOnOAITON-TON- 
nPOZ-jn-nYPAMO  vel  RYPAMOI.  =  ffie- 
rapoîitarum  qui  sunt  Ad  Pyramum.  Voy. 
aussi  RoLLiN  et  Feu  ardent,  Cat.  des  méd. 
Gr.  ("Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  378,  n?  5880  bis. 
Hédaillon  de  Commode.  JE  12.  Vend.  70  fr. 
—  Ibid.  n?  5880.  Aut.  A  5,  avec  la  lég.  au 
Rer.:  TnN-nPOr-TO'nYPAMn.  Fleuve  à 
mi-corpe,  nageant  à  dr.,  un  oiseau  posé  sur  la 
main  droite.  Vend.  16  fr.  — 

ddd)  Meoarsus  [auj.  Ruines  près  Karadash] 
ville  de  Cilicie.  Cf.  Mionnbt,  Descr.  des  méd. 
Grecques,  T.  III,  p.  592  ;  Combb,  Museo  Hun- 
ter,  PI.  XXXVI,  fig.  2,  p.  195,  —  Les  mé- 
daÛles  de  cette  Tille  sont  excessivement  rares  ; 
elles  ont  pour  type  une  tête  de  femme  voilée  et 
tourelée  ;  fleuve  nageant  et  tenant  un  oiseau  sur 
le  poing  et  au  Rev.  pom  légende  :  M  E  TAPION* 
TON-nPOZ-Ta-nYPAMQ.  — 

Note.  C'est  à  Mégarse  que  se  trouvait  le 
tombeau  d'Amphiloque.  Toute  la  plaine  où  se 


Ida  et  se  jette  entre  Abydos  et  Daidanus  dans 
la  mer.  Ce  fleuve  a  été  faussement  considéré  par 
Strabon  [cf.  Livr.  XIÛ,  p.  595]  comme  étant  im 
des  affluents  du  fleuve  AesepuB.  Hestchils  [voy. 
niad.  12,20]  l'appelle  dttçèavoç,  Voy.  encore 
sur  ce  fleuve:  a)  Sbstini,  Classes  générales 
Geographiae  numismaticae,  P.  I.  IL  Lipsiae. 
1796.  in-4?  Voy.  p.  39.  —  b)  Plinb,  V,30,  33: 
—  c)  Hésiode,  Theogonia  [éd.  de  L.  Dindort 
Leipz.  1825],  p.  341  ;  —  d)  Strabon,  XIIÎ. 
554.  603.  Exe.  Strab.  13,  26.  34.  — 

§  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  Mé- 
dailles: de  DARDANrs  [auj.  Kepua-Bumo]  in 
Troade.  Cf.  aa)  Mionnbt,  Descr.  d.  m.  Gr  T. 
II,  p.  656.  —  bb)  GussEMi,  Dlocionar.  Vol. 
VI,  p.  50,  cite  un  Moy.  Br.  de  Julia  Downa 
avec  la  légende:  POAIOCAAPAANinN  ^ 
Rhodius  Dardaniorum  au  Revers.  — 
ce)  MoRELL.  Specim.  rei  numar.  PL  XVIII. 
n?  1,  p.  182.  —  dd)  Gessner,  Impp.  Pl- 
CXXXIX,  fig.  18.  —  ee)  Vaillant,  Numism. 
Graeca  pr.,  p.  349.  —  ff)  Habdl^n,  Opéra 
Select,  p.  49.  — 
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}  2)  POAIOZ  estauBU  le  nom  d'un  magûtnt  i  odieui  culte  d'eunuques  (secte  des  SkoptîT 
local,  non-utré,  qu'on  oUeirre  sur  les  médailles   CeKra  CKonuoBi).  et  au  dire  des  autres 


de  Mîlet  en  lonie.  [Cfr.  Mioknet,  Descr.  d,  m. 


CeKTa  CKonuoBi),  et  au  dire  des  autres,  ce 
ne  sont  point  des^eunuquefl,  mais  des  anciens 

] 

jo  sn,  (uurt.  jj.  —  amenés  dans  ces  parages  par  les  Tiurcs,  avec  les- 


îï;,«  •       '  **;  ^^«^  ^^'^^  ^'  ^'  ^^^^  Ijonàr.  \  deMwndants  des  ZAjiH)iioorE8  PanopojKueBi. 
\T^  ^V^^'  1?^  "*'  ^®^  (^  *  P-^  ^  *•  ^-  ^*°^-    q^  »  «n  qn«lit^  d'anciens  prisonnien,  ont  et. 


yyy)  pynaakoc  =*  6  Pwd««oç,  Khyn- 


quela  Us  rirent  en  parfaite  intelligence.  Les  au- 


Rics  Fi-A.cctJ8,  III,  35;  —  Pldîb,  V,  30,  32; 
VI,  34,  39;  VIII,  14.  —  Theophrastus,  liist. 
plantamm,  5,  2,  1.  —  Apptani  Mithridatica, 


JJithynie  qui  p!e»d  sa  souzee  au  pied  ^e .  ,  ^^'^l^^'*™^^^^?^^  V?''".®''^^^- 
rOlySpe  prèed'Ae«nis  danaTpi^gfeSiie!  ^jï^^^io^^^  aux  ttu«ies  Us  igno«m  à 
tète  et  foriie  la  frontière  entre  la^Syni?  et  '  ïï^^t^Tt^^^^^^  "^"^'J^"^  ^^  «!  ^^ 
la  Myaieet«ejette,aprèBaroirtnirer«é  lelac  f^^Ji^t't  \  ÎT"'?^"^^^ 
Apolloniaa,  dai  la'p^pontide.  [Cf.  Stbabo^  i  ^  ^^^^  ^^  ^^"^"^  ^^  «^  «^™  d'«^« 
XII,  650;  XII,  675.  576;  Exe.  Strab.  12,  32. 1  '^"^'^• 

59;  —  Etœnne  de  Byzancb,  rob  r.  'Anok-  88S)  SALMYDESSVS  -=  Zalfivêriccoç, 
Wwf  —  Iliov;  —  ZosiMB,  hiat.  1,  36;  —  petite  ririère  en  Thnioe  qui  ooule  auprès  d'une 
Ptolémiêe,  5, 1,  4.  8;  —  Nicetae  Chon.  dans    vUle  du  même  nom  Ha  riUe  de  Zaiuvènacoç 

t!:"^^V!^^^'TTr^^^'^'^^l^y'\rX^'   s'appeU  plus  tard  *^A|ui;djj[ffaoç,  auj.  Midia, 

T».    .     ir  o«v  AA   .  jQj^j^  Lçg  anciens  appelaient  ordinairement 

de  ce  nom  toute  la  côte  depuis  le  mont  Tby- 
i.  -  ,    nias  jusqu'au  Bosphore  de  Thraoe,  côte,  qui  a 

<5;  —  SCHOL.  Apoll.  Rhod.  1, 1165;  —  Mak-  ,  passé  pour  être  fort  dangereuse  aux  mar- 
ciA2ÇiHBKACLKEN8is,epitome  péri  pli  Menippei  1  chands-navigateurs  qui  y  renaient  explorer  les 
[éd.  de  MuUer.  Paris.  1855].  ~  bords  trèa-abondantâ  en  sel  et  autres  produits 

pour  le  commerce.  Nous  croyons  aussi  que  les 
MtfdtillOi :  ^^^   premières    lettres   SAL   par    lesqueUes 

commencent  les  noms  de  la  rivière  et  de  la  viUe 

a)  i>'AFOLLONiAADRHYNDACUM[auj.AboiU-    «=  S-U.MYDE88V8 ,  doivent  faire  alluaion  à  la 

lonia,  Abulllonte]  dans  la  Mysie.  Cf.  Miomnbt,  j  présence  du  sel  sur  le  sol  de  cette  contrée?  — 

Beacr.  d^  m^  Gr.  T.  II,  p.  519  et  les  suiv.  ;  ibid.    Il  nous  reste  malheureusement  à  ce  sujet  fort 


Suppl.  T.  V,  p.  290  et  les  suiv.;  —  Cat.  L. 
Wsi.£i<   DfE   Wellekueim    (Vienne,    1844), 


peu  de  témoignages  des  auteurs  ancieni^.    Dans 
Sophocle   et  Phottus   rAnthologia  Graeca) 


Vol.  1,  p.  210,  n?  4828.  Méd.  de  Nerra  et  •  nous  lisons:  ZnA/uvdryaotf.  Cfr.aussi:  a)HE8Y- 
Trajan,  arec  la  légende:  AnOA«AnC«PYNAA-  chius:  ZalftvôriaMoç;  b) Ptol^m^b, 3, 11,4  : 
KOY  auRer.  M  6'/,.  R».  —  IMd.  n?  4829.  'AlfuvdicaàçlJToi  £alfivêr,cc6ç{o\  et  comme 
Mëd,  d'Elagabale.  -E  9Vj.  R».  —  Rollin  et  ville  (Apollod.)  (17);  —  c)  Etymolooicum  Mao- 
Fevardemt,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paria,  1863),  vvu:  âno  tov  àXuoS^aaéç  rtg  &v,  6  t/ç 
Vol.  II,  p.  298,  n?  4602:  Droit:  AYT-K«A'  rrjv  Sla  êextœv.  otariv  fiaimv  ou  d'après 
CEFl^CEYHPOC  riE.  Buste  lauré  et  cuirassé  Schol.  Apollon  Rhod.  2,  347:  àno  tov 
de  Septime-Sévère,  à  dr.  ^:AndAAnNIA-  avççsovroç  fis  a^rhv  {irôvrov,  noTafiov\ 
TClN-n* PYNAAKOC.  EsciUape  et  Hygiée  de-  '  (0)  avec  ou  sans  afytaloç,  chez  Etienne  de 
bout;  au  milieu  d'eux,  le  petit  Télésphore.  —  Byzance  xolnoç;  —  d)  Strabon,  Livr.  I,  50. 
Médaillon.  ^  10.  (Vend.  80  fr.) ;  -  Fr5hlich  52.  VII,  319.  Excer.  Strab.  I,  36.  VII,  42; 
(Erasm.),  Notae  compendiariae  et  monogram-  —  e)  Ltcophbon.  1286  [éd.  Bachmann];  — 
mata  KunUsm.  Graecorum.  Viennae.  1754,  f)  Etienne  de  Byzance  sub  v.  'Oôriacôg  et 
p.  154,  ourrage  Caisant  suite  aux  Annales  corn-  sub  v.  'Anolloovla,  ou  par  erreur  tt^oç  t^  il  y 
pend.  reg.  et  rer.  Syriae;  —  GussEscé,  Diocio-  a  un  2^.  ;  —  g)  XïInophon.  Anab.  7, 15, 12;  — 
nar.  Vol.  VI,  p.  45;  —  Habduin,  Oper.  Sel.  h)  Sophocle,  Antigone,  970  et  Schol.;  —  i)Hi- 
p.  26;  — -  GBeaNEB,  Impp.  PI.  CIX,  fig.  43;  Roi>ote,IV,93;  —  i)  ARRiANU8,periplu8ponti 
—  Vaillant,  Graec.  Impp.  p.  349;  —  MtOI,  j  Euxini,  25, 1  ;  —  k)  Scymni  pebiboesis  (dana 
Num.  in  colon,  percussa.  T.  II,  p.  18.  —  MUlïer,   Gcographl  Minores.    Paris.   1856), 

p.  724;  —  1)  Pline,  Livr.  IV,  chap.  18;    - 
^.  .,  m)  PoMPONiUR  Mêla,  2,  2,  63  ==  Halmydes- 

Observation.  ^^^  _  '  '   ' 

§  1)  A  Tembouchure  de  RhyndacuB,  il  existe  H)  Le  nom  de  la  rivière  Salmydessus  se 
un  village  qu'on  appeUe  Kosakkeui  situé  près  |  voit  sur  les  médailles  de  Bizya  [auj.  Viza],  ville 
du  lac  de  ^lanyas  qui  est  habité  depuis  deux  '  de  Thrace.  Cfr.  Mtonnet,  Suppl.  T.  II,  p.  233; 
cent  ans  par  une  colonie  de  Russes.  Au  dire  Streber,  Numism.  nonn.  Graeca  ex  mus.  leg. 
des  una,  ce  sont  des  sectaires  qui  s'y  sont  re-  Barar.  hactenus  minus  accurate  descr.  (Munich, 
fugiés  pour  pouroir  pratiquer  librement  leur  '  1833.  in-4?),  voy.  p.  100.  — 
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aaaa)  capapic  ou  CANrAPloc.  «== 

Saoa&ib  vol  Sakoarivs  =  Zâyyaçiç,  Zayyâ- 
ifioç  [auj.  Sakarjoy  Sakari^eh].     [Ce  grand 
fleuYe  de  T Asie-Mineure,  qm  dans  son  paroonn 
réunit  les  eaux  de  tout  le  plateau  de  la  Grande 
Phrygie  est  resté  jusqu'aux  derniers  temps  un 
des  cours  d*eau  les  moins  connus.  La  géographie 
de  cette  partie  de  l'Asie-Mineure  restait  dans  . 
une  obscurité  complète,  que  ni  Tesprit  de  Bam- 
TUOiE,  ni  les  combinaisons  de  Rbnnbl  et,  en  i 
dernier  lieu,  les  itinéraires  du  colonkl  Leake  ' 
ne  pouyaient  parvenir  à  dissipper.   Ce  n*est 
qu'en  juin  1834 ,  que  le  savant  Caiu.  Rittbb 
(Yoy.  Sûrï  aiittcr,  terbfunbc,  Tom.  IX,  p.  450, 
458—588)  a  constaté  l'identité  de  la  rivière 
Sagarîus  avec  le  fleuve  Sangarius.   Strabon, 
Livr.  Xîl,  p.  643,  dit  que  le  Sangarius  prend 
sa  source  dans  un  bourg,  nommé  Sangia,  à  en- 
viron 150  stades  (27  kilom.  70),  de  Pessinunte  ; , 
il  traverse  la  plus  grande  partie  de  la  Phrygîe 
Epictète  et  une  partie  de  Ut  Bith^nie,  de  sorte  , 
qu*il  n*eet  guère  éloigné  de  Nioomédie,  de  plus 
de  300  stades  (55  kilom.  50),  à  l'endroit  où  U 
reçoit  le  Gkdlns.  Bevenu  navigable,  il  borne  la  | 
Bithynie  vers  la  côte  oh  il  déverse  ses  eaux  et  i 
devant  laquelle  est  l'île  de  Thynia.  Yoy.  encore 
sur  ce  fleuve: 


g 


s)  PuMB,  Livr.  y,  32,  43. 
b) 


Mabciaki  Hesacleeksis  ,  epitome  pe- 
ripli  Menippei  [éd.  Mflller.  Paris.  1855]  voy. 

ep.  vm.  — 

c)  Orphevs,  Argouautica  [éd.  Tauchniti. 
Leipi.  1829],  719.  — 

d)  Pausakiab,  I,  4,  5.  VIII,  9,  7. 

e)  Etiekmk  db  Btxakcb  et  Suidas  subvoce: 
yciiXoç. 

f)  Antholoqia,  VI,  220,  234  [éd.  Tauch- 
nitï.  Leipi.  1829].  — 

g)  Abbian  VB,  Periplus  ponti  Euxini,  XIII,  1 . 
h)  QuiNTUB  Smybnaeus,  VII,  611  ;  XI,  38 

[*=  éd.  Kochly,  Leipz.  1853].  — 

i)  Hamilton,  Besearches  in  Asia  Minor. 
Tom.  I,  p.  438.  — 

§  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  mé- 
ëaUlet: 

aa)  DE  JuuopoLia  [jadis  Gordium]  Bithy- 
niae  (ville  qui  appartenait  d^abord  à  la  Phrygic 
et  ensuite  à  la  Galatie).  Confr.  Mionket, 
Bescr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  446  ;  —  Eckhbl, 
Num.  Vet.  p.  101.  PL  II,  fig.  9,  cite  un  Gr. 
Br.  de  Septlme  Sévère;  —  GussÉxi,  Biccio- 
nar.  VoL  IV,  p.  202,  n?  3  ;  Museo  Thetjpolo, 
p.  940.  — 

bb)  NiCAEA  Bithyniae.  Cf.  Mionnst,  SuppL 
T.  V,  p.  122. 

oc)  Pkssintjs  [auj.  Balahiasar]  Galatiae. 
Cfr.  Rasckb,  Lex.  "Un.  Bei  Num.  T.  III,  pars 
II,  p.  1014.  —  GESSKsn,  Impp.  PI.  II,  fig. 


XIV;  —  Haym,  Thés.  Brii.  T.  1.  PI.  XXV, 

fig.  1. 

dd)  TiUM  Bithyniae.  Cfr.  Hioniskt,  Besrr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  500  ;  Boutkowsxi,  Al.. 
Catal.  général  des  méd.  de  la  v.  de  Tium,  dao» 
les  Rech.  Hist.  sur  cette  ville.  Paris.  1864. 
.  47.  n?  23.  6r.  Br.  d'Antonin  le  Pieux.  ^  7. 
•i»  60  fr.  —  GBSsintn,  Impp.  108.  63: 

—  Habduxh,  Oper.  p.  169;  —  Spaxhew. 
Epist  IV  ad  Morell.  p.  256;  —  Patw,  Impp. 
p.  227.  —  LiEBB,  Gotha  Numar.  p.  514, 517  ; 

—  Morell.  Specim.  rei  nnmar.  Pl.  XVII, 
nf  2,  p.  175,  176.  — 

bbbb)  CAPAO  =»  Sardo,  rivière  ou 
source  peu  connue  de  Bithynie,  qu'on  suppose 
être  un  des  affluents  de  Billaeus.  Le  nom  de 
cette  source  se  voit  sur  les  médaillet  de  Tium 
en  Bithynie.  Cfir.  Mionnbt,  Bescr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  V,  p.  262:  «  Moy.  Br.  d*Antonin 
le  Pieux,  avec  la  légende  donnant  les  noms  de 
deux  fleuves  réunis:  TIANaN*BtAAA10C* 
CAPAQ.  »  Tianorum  BiUaeug  Sardo.  Cf 
GuBSEHiÊ,  Biccionar.  VoL  VI,  p.  112;  il. 
p.  377,  nf  8;  —  Vaillant,  Knmism.  Gr. 
p.  350;  Cat.  Pbriclès  Exeheuxetbs,  Londr. 
1871,  p.  22,  lot  n?  179  (de  2  p.  difil)  Vend. 
1  ^  17  sh.  [Bunbury].  — 

OOOC)  SARNINER  [en  caraetàns  oaqw^] 
»  SARNVS  Tel  SARRVS(?)  Zé^voç  [cfr. 
SniABON,  V,  IV,  7;  Ptol^^  III,  1]  flenve 
de  Campanie,  qui  ooule  près  dé  Pompél  [cfr. 
SiLivs  Italicxts,  VIII,  537  et  8m&Tivs  in 
Vno.  Aeneid.  VII,  738,  cit  ad  voc.  SARRAS- 
TES.]  ViBiua  Sbqubstbb,  p.  18^  dit:  ^Sar- 
ntt8  Nncertae,  ex  Saro  monte  oriens,  per  Cam- 
paniam  decurrens."  —  Pline,  III,   IX,  9. 

„PQmpeii , alluente  Samo  amne.*'  —  Sta- 

TTUS,  Sylvar.  I,  II,  265:  „Nec  Pompeiani  pU- 
ceant  magis  otia  Sami."  [Cfr.  dans  FabriHI 
(Ariodante),  GLoesABiVM  Italicvm,  s.  Corpu» 
Inscript.  Italicamm.  Turin.  1867.  in-  4?,  1^ 
mota:  [IM]aN^RQR[^]  (sarasnem)  et  SAR- 
RASTES. 

§  1)  Les  médailles  qui  portent  le  nom  de  fi- 
fleuve  sont  :  a)  de  Nucerdi  Alfatbrna  [auj. 
Nocera  dei  Pagani]  en  Campanie.  [Cf.  Wbel> 
HOP,  von,  Handb.  d.  Griech.  Numism.  Hannorer. 
1850.  in-8?  voy.  p.  103].  — 

§  2)  Sur  les  médailles  qui  portent  des  Mfit> 
dM  otqiNt,  consultei  : 

aa)  Mominseil,  Nachtrage  lu  den  Oakisehes 
Studion.  Berlin.  1846.  in-8?  —  Bu  même  au- 
teur :  Bie  unteritalischen  Bialekte.  Leipog- 
1850,  in-4? 

bb)  Fritdttiktor  (Jul.).  Die  oekiacben  Mon- 
zen.  Leipzig.  1850.  in-4? 

ce)  Duc  de  LuyiMt.  Metapontum.  Pstia 
1833.  (Brochure  très-rare). 

dd)  Magnaiil,  D.,  Lucania  Numismatîrs. 
Bomae.  1775.  in-4f,  avec  fig.  — 
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ee)  Nortiiwick  [I^ord].  Spécimens  of  ancient 
coins  of  Magna  Uraecia  and  Sieilr.  liondon. 
1826.  in-F?  Avec  pi. 

in  MillingM  (J.),  Considérations  sur  la  nu- 
ini«matique  de  l'ancienne  Italie.  Florence. 
1841.  in-4?  et  Suppl.  au  même  ouvrage.  Flo- 
rence. 1844.  in-8?  32  pages,  avec  II  planches. 

\  3)  Il  ne  faut  pas  confondre  les  médailles 
de  Xuceria  Alfaterna  en  Campauic  avec  celles 
deXuceriu  (auj.  Nocera)  dans  le  Bnittium^  qui 
portent  aiuisi  des  légendes  osques.  — 

§  4)  Strabon,  Livr.  XI,  p.  511,  fait  mention 
d'un  fleuve  Zâçvioçy  dajis  VHjrcanie  qui  est 
tout  différent  du  nôtre,  que  nous  venons  de 
décrire. 

dddâ)  lAPON  «  Zaçoçy  Sabu»  [au- 
jourd'hui Seihan,  Sihun,  Seichoun  Tschai] 
fleuve  qui  prend  ses  sources  au  mont  Taurus 
en  Cataonie,  parcourt  le  sud  de  la  Cappadoce 
de  la  Cilicie  et  se  je^te  au-dessous  d*Adana 
dans  la  mer.  [Cf.  Etienne  de  Byzamcs  sub 
vore:  "Aôava,  'Poî^oç;  Pline,  V,  27,  22; 
VI,  3,  3  ;  Suida*,  1.  c.  ;  Procopivs  de  Aedi- 
ficiis,  V,  5  ;  Strabon,  XII,  536;  Appien,  Bell. 
>lithrid-  p.  394  ;  X^ophon,  Livr.  1.  ch.  IV.; 
Ptoléméf,  5, 8, 4  ;  TiTB-LivE,  XXXIII,  XLI.]. 
—  I^e  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  mé- 

a)  d'Antiochia  ad  Sarum  [aujourd'hui 
Kdene,  Adana]  Ciliciae.  Cf.  Mionnet,  Descr. 
ù.  m.  Gr.  T.  III,  p.  560  ;  Gussemé,  Diccionar. 
T.  1.  p.  160,  n?  1;  Vaillant,  Num.  Graeca, 
p.  213,  255  :  médailles  de  Marc-Aurèle  avec  la 
U^'eude.ANTIOX-IEP-KAI-ACYA-n-CAPON- 
POB.  =  Antiochicte  Sacrae  Et  InviolabUis 
Ad  Sarum,  Anno  172.  —  Suivant  Macchabée, 
Livr.  II,  chap.  IV,  V,  30,  la  ville  d* Adana  prit 
le  nom  d'Antioche,  que  lui  donna  Antiochus 
Epiphane,  passant  en  Asie-Mineure,  Tan  171 
av.  J  C,  pour  ramener  à  l'obéissance  les  villes 
de  Tarse  et  de  Mallus  révoltées.  Un  grand 
nombre  de  médailles  frappées  à  Adana  pendant 
Toccupation  syrienne  et  la  domination  romaine 
confirment  ce  fait.  La  légende  de  ces  médailles 
qui  est  conçue  ainsi:  ANTIOXEON-TaN- 
n ROC  •  TOI  •  CAPni  [ou  ZAPQI.]  ne  laisse, 
d'ailleurs,  aucun  doute  quant  à  remplacement 
de  cett«  ville  sur  les  bords  du  Sarus. 

b)  Sur  les  médailles  d' Antiochus  IV  £pi- 
PMANR,  roi  de  Syrie.  [Cf.  Mionnet  ,  Descr.  d. 
m.  Gr.  T.  V,  p.  38;  Vaillant,  Num.  Or. 
p.  213;  Harduin,  p.  19;  Bellet,  Mém.  de 
VAcad.  des  Inacr.  et  de  Belles  Lettres.  Tome 
XXXV,  p.  610].  — 

\  1)  AdriMiy  dans  le  cours  de  ses  voyages, 
visita  la  ville  d* Adana,  comme  le  prouve  la  lé- 
gende qui  se  lit  sur  un  Gr.  Br.  de  coin  romain: 
ADVeNTVIAVO-CILIC.  Aeliub  Spartia- 
xrs,  dans  la  vie  d^ Hadrien,  chap.  XX,  dit 


que  Tempereur  embellit  cette  ville ,  lui  donna 
son  nom  et  la  combla  de  bienfaits.  Ces  faits  nous 
sont  encore  prouvas  par  les  médailles  de  Ha- 
drien, par  celles  de  Gordien  Pie  et  de  Valérîen 
père  qui  portent  la  légende:  AAPIANON* 
AAANEON.  Cfr.  Mionnet,  Deecr.  d.  m.  Gr. 
T.  III,  p.  562  ;  ROLUN  et  Fbuardent,  Cftt. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  377, 
n?  5872bis:  Médaillon  de  Valérien  père.  JE  10. 
B.  Vend.  50  fr. 

§  2)  C*est  encore  grâce  aux  preuves  fournies 
par  les  médailles,  que  nous  pouvons  constater 
le  fait  qu' Adana,  à  l'exemple  des  autres  villes 
de  TAsie-Mineure,  prit  aussi  le  nom  de  Maxl- 
mienne  [MAZIMEiNlANON-AAANEaN  = 
Maximiniarum  Adaneum,  comme  on  le  voit 
au  Rev.  d'ime  médaille  de  Maximin.  Cfr,  Mv- 
8E0  Theupolo.  p.  1035;  Odebici  (Casp. 
Aloys.  Soc.  Jesu),  Numismata  Graeca  non  ante 
vulgata.  Bomae.  1777.  in-4f  voy.  p.  143], 
avec  l'autorisation  de  Maximien  et  du  Sénat 
Romain,  qui  alors  se  réservait  le  droit  d'aocoT' 
der  cette  faveur.  — 

§  3)  Sur  la  ville  d' Adana  conf.  encore  : 

aa)  Guillaume  de  Tyr,  dans  les  Oesta  Dei 
per  FranooB,  p.  677. 

bb)  Le  MtS.  de  Djihan-Numa  (à  Ut  Bi- 
blioth.  Nation,  de  Paris),  p.  1722,  où  on  lit 
qu' Adana  fut  fondée  par  le  khalife  Haroun  al- 
Raschid.  — 

ce]  Raoul  de  Caen  [Historien  des  croijades] 
dans  son  histoire  de  Tancrède,  chap.  XLII.  — 

dd)  MéMoiKEB  de  l'Acad.  des  Inscript,  et 
de  Belles-Lettres,  tome  XXXV,  mém.  sur 
Adana,  p.  608.  — 

§  4)  Le  fleuve  Sa&us  a  été  appelé  de  plu- 
sieurs noms,  qu'il  est  inutUe  de  rapporter  ici  ; 
nous  observerons  seulement  que  CÉDniNUs 
(Compend.  hist,  I,  727)  en  racontant  la  cam- 
pagne de  l'Empereur  Héraclius,  ne  se  sort  que 
de  Tancien  nom  Sarus.  —  Etienne  de  By- 
ZANCE  (sub  V.  SàQoç)  dit  que  Sarus  aurait 
reçu  son  nom  de  Zior^oç,  personnage  imaginaire, 
de  la  création  de  ce  géographe.  —  D'après 
Schol.  ad  Dion.  Porieg.,  v.  867,  Sarus  a  dû  por- 
ter primitivement  le  nom  de  Sinarus,  Siva- 
çoç,— 

eeee)  ckamanâpoc  ^^àZxafittvôpoç, 

aussi  u  Savd'OÇt  Scamandeb  [auj.  Mendere 
Sou]  fleuve  en  Troade,  qui,  dans  le  langage  des 
dieux,  s'appela  Xanthus.  Il  prend  sa  source 
au  mont  Ida  et  après  s'être  joint  à  un  de  ses 
affluents,  le  fleuve  Simoeis,  il  se  jette  près  de 
Sigeum  dans  la  mer.  [Cfr.  Strabon,  XIII, 
595—598;  I,  58;  XIII,  602;  Exe.  Strab. 
XIII,  27  ;  Valckbnajiii,  L.  C.  schola  de  diis 
Graeoorum.  Jenae.  1829.  in-4?  Voy.  Ammon, 
3,20,  p.  248;  Hi^.LtODORE,  IV,  8  [dans  l'An- 
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thologie    Grecque]  ;    Plutakch.    de    fluviis,  \  ques,  son  existence  repose  imiqnement  sur  les 
XIII,  1  ;  Dion.  IIalic.  I,  62  ;  HoMàns,  Iliad.  ,  preuves  fournies  par  les  médailles  de  Maxime 
5,  36—22,  147;  Ptolémée,  5,  2,  3].  —  Mé- ,  fr.  à  Pliocée.  — 
dalHM:  a)  d*lLivM  en  Troade.  Cf.  Miokkst,  ! 

Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  661  et  les  suIt;  iUë.  ;  iiii)  CTPYMON.  =»  Xr^v/U'.V,  Sorymon 
Suppl.  T.  V,  p.  660  et  les  sniv.  ;  —  b)  de  Scefsis  •  [auj.  Struma,  chea  les  Turcs  Kara-Sou]  Tun  des 
en  Troadb,  cf.  Mionket,  Suppl.  T.  V,  p.  579.  i  plus  grands  fleuves  de  Macédoine  qui  parcourt 

I  toute  la  Tbrace  et  se  jette  dans  la  mer  d*Âegée. 

ffiff)  CKOUAiC'^  Sxonaç,  Scopas,  fleuve  |  [Cfr.  Stativs,  Thebaid.  V,  188;  Etik^cve  dk 
de  Bitbynie  et  de  Galatio,  qui  est  un  affluent  Btza>xe  sub  v.  MU^a.  AetChyle  Persae,  497 
du  Sangarius  [auj.  Aladan].  Pline  V,  32,  43  et  Suppl.  255  [éd.  G.  Dindorf.  Leipz.  1857] 
rappelle  Scopius.  Cfr.  Procope,  de  Aedific.  Vappelle  àyvôç.  D'après  Plutahque  (Defluv. 
V,  4.  —  EcxHEL,  Doctr.  Num.  Vet.  VoL  V,  |  il,  l)  il  a  dû  être  appelé  primitivement  Kt- 
32.  43.  —  Voy.  de  plus:  a)  Mionnet,  Descr.  '  vo^nç  et  plus  tard  TJalatitTÏvoç. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  446  :  médailles  de  Julio-  i      ..  j        n  •.       i     _xj«io_ 

POLiB  (jadis  Gordiliii)  enBitbynie;  -  b)  Eck-  I  ^  "^"^  ^^ «^  ^«'^^'^  ««  ^'**^^  «"^  ^^  mé«llft: 
HEL,  Num.  Vet.  H.  II ,  ftg.  9 ,  p.  101 ,  cite  un  1  a)  d'AMPHipOLis  [auj.  EmboU]  en  Macé- 
Gr.  Br.  de  cette  viUe,  du  temps  de  Septimo-  i  doine.  Cfr.  Mionxbt,  SnppL  T.  III,  p.  26, 
Sévère,  avec  la  légende:  lOYAIOnOAeiTQN-  ,  ».  190.  JE  6'  ^.  R'.  =  méd.  ayant  pour  type 
CANTAPIOC'CKOriAC ,  et  le  type  des  deux  au  Çr  :  Le  Strymon  assis  sur  des  rocbers,  tenant 
fleuves,  au  Revers.  —  c)  Gi  bsemé,  Diccionar.  ^  trident  et  un  roseau  et  pour  légende:  CTPY- 
Vol,  IV,  p.  202,  n?  6:  «oy.  br.  de  Geta.  —  MON  ;  —  Cat.  L.  Welxl  de  Wkllenheim 
IMd.  Vol.  VI,  p.  120.  —  d)  GE88NEB,  Inipp.  :  (Vienne,  1844),  p.  85,  n!  1899.  — 
PI.  CLIII,  flg.  14.  Ce  même  auteur,  dans  soni  b)  dePAVTAHB  deThrace.  Conf.  Mionnet, 
livre:  Xum.  Graeca  pop.  et  urb.  Vienne  1762  '  Descr,  d,  m.  Gr.  T.  1,  p.  399.  — 
et  sec.  éd.  ibid.  1769.  in-4?  à  la  table  XXVI, 

flg.  25,  cite  une  méd.  de  cette  ville  portant  la  jjjj)  nHPH  COYNIAC  »  fOttS  Suaias. 
légende:  lOYAIOPOPAOC  »»  Juliogordur,  Xom  d*uue  source,  dont  nous  avons  déjà  £ût 
ce  qui  est  inexact.  mention  à  la  page  614  jj).  —  Cette  légende,  telle 

§  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  aussi  sur    que  nous  la  donnons  ici,  se  voit  sur  les  mé- 
quelques  médailles  de  Nicéo  en  Bithynie,  mais  I  daillos  de  Pompeiopolis  en  Cilicie.  Cf.  Mios- 
c'est  une  indication  qui  demande  à  être  cou-    net,  Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  III,  p.  613.  — 
flrmée  [cfr.  Werlhof,  v.  Handb.  der  Griecb. 

Num.  Hannover.  1850,  in-8?,  voy.  à  la  p.  103].        kkkk)  TeMBPIC  =  Timwuas,  Thym- 

brius,  fleuve  en  Pbrygie,  dont  le  parcours  reste 

raSfl»)  C€AINOC  ou  C6AeiNOC  =  jusqu'à  présent  non  déterminé.  Pline  (Xivr.  VI, 
Zthvovçj  Seldïus,  petite  rivière  près  de  Per-  1)  dit  que  le  Tbembrogius  est  un  affluent  du  San- 
Çame  en  Mysie  [Cfr.  Pldjb,  V,  29,  31].  Mé-  garius.  Tite-Live  (Livr,  XXXVIII.  18)  en 
daillM:  de  Peboamus  Mysiae,  confr.  Mioknet,  ,  narrant  la  campagne  du  consul  Manlius  contre 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  602;  ibId.  avec  le  |  les  Gallo-Grecs,  rapporte  que  le  Tymrris  se 
nom  de  ce  fleuve  joint  à  celui  du  fleuve  jette  dans  le  Sangarius,  vers  les  frontières  de 
KHTEIOZ  ou  KHTIOZ,  méd.  de  Peroame  l»i  Bitbynie.  C*est  là  tout  ce  qui  nous  rerte  du 
en  Mysie,  voy.  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  442;  témoignage  des  anciens  auteurs  sur  ce  fleuve. 
—  GuBSEM^:,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  375,  n?  51  ;  ^"ous  nous  permettons  de  penser  cependant  que 
Museo  Theupolo,  p.  905,  avec  la  légende:  j  ce  fleuve  doit  être  celui  qui  est  deaigné  au- 
KHTPEOI  au  lieu  de  KHTIEOÏ;  —  Span-  jourd'bui  sous  le  nom  de  la  rivière  Povbhax, 
HEiM,  De  praest.  et  usu  num.  ant.  T.  I.  p.  508  qui  est  un  des  affluents  du  fleuve  Sangarios,  au 
=  méd.  de  Marc-Aurèle.  —  sud  de  son  parcours. 

i.uw\    ^k^AnA^  a  a  I      Xous  donnoos  ici  le  dessin  d'une  médaille 

DlinDI    CMAPA?   =   Smabd,  fleuve  ou  i  i«xjm->      -*    *  x  d.    i^  *  -ax 

Murce  dans  U  Pbocée  en  lonie     La  légende    *"~"*  I»^*"^  à  son  ÇT:  le  type  personnifié 
soujw  dans  la  i-nocee  en  ^^J^^-  J^  ^^^^^   au  fleuve  Tembi^is.  Elle  provient  de  U  célèbre 
CMAPA  QUI  donne  le  nom  de  cette  source  se       ^    ^.       j     -c*^     xr    i    x»  .         a 
r  T»  collection  du  Feu  M.  le  Bakon  Adolph  de 

trouve  au  Revers  des  médailles  de  Phocaea  en 


et  à  l'exergue:  CMAPA.  Comme  le  nom  de  ce  |        ^     ^   ' 
fleuve  n'est  cité  par  aucun  des  auteurs  classi- . 
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MMaiNt:  encore  parmi  les  plus  colèbre«  voyageurs  et  ar- 

Droit:  A-K-n-Ce-reTAC.  Buste  Uuré  de  ;  «^^J°8:^«»  ^f  ^  ^^^9^  «»>  .P«  pr<^«er  leur 
Géta,  avec  le  paludameiit,  tourné  à  droite.  :  ^^f^^^^^^-  Outre  les  nurissimes  médailles  de 

cet  te  Tille  que  nous  venons  de  signaler,  on  connaît 


Etvers:  TlMBPIAAEQN.  Dieu  fleuve 
>Teubris>)  couché  à  gauche.  w£  3.  R^  «= 
150  Êr.  =  suivant  l'appréciation  de  M.  Ad.  dk 
Raicu  lui  même  qui  dit:  ^!Die  befoubere 
„3cltcn&c!t  ber  uorliogcnbcn  SJÎiinje  er^o^t 
,iiu4  btt  Itcgenbe  ^lu^ûott,  iebcr.tûQd  beii 
.iJIuB,  an  bcm  bie  Stobt  lag,  uorftctïcnb, 
M]]in  Sîûnic  ûber  noc^  unbeiûunt."  Comp. 
encore  sur  les  médailles  de  la  ville  de  Timbrias  : 

a)  HioNKET,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  YII, 
p.  628,  nf  615. 

b)  Cat.  Pebicles  Exekeumetes,  Londr. 
1871,  p.  41,  n?  342.  JE  4'/,.  Vend.  4  /^  10  sh. 
[Davis.]  Méd.  de  Géta.  Autre  variété  de  la 
m«d.  de  la  collection  de  M.  Ad.  do  Bauch,  et 
àimx  le  ^.  est  décrit  ainsi  :  ,,Bacchus  walking 
to  left,  a  panther  at  his  feet,  unpublishea 
and  unique.  ' 

c)  Cat.  C.  g.  Hlbeb,  I^ndr.  1862,  p.  70, 
lot  n?  746  (2  p.  diff.).  Vend.  13  sh.  [Curt.]  = 
méd.  de  Géta.  JR  3.  — 


d)  Cat.  du  Marquit  de  Mouttier  (Paris,  1872), 
p.  Ul ,  nf  2222.  Grand  Bronza  à  Tefâgie  de 
JuLu  DoMKA.  Vend.  70  fr.  [Biblioth.  Natio- 
nale]. — 

ei  Waddington,  W.  II.  Voyage  en  Asie- 
Hioeure.  Voy.  Revue  Numism.  Franc.  An. 
1851.  p.  176—179.  PI.  IX,  fig.  21.  May.  Br 
d«  Tnijan.  — 

\  1)  Xous  no  comprenons  pas  la  raison  pour 
laquelle  M.  Texieh  et  d'autres  voyageurs  en 
.\sie-3iineure  persistent  à  écrire  le  nom  du 
Heure  et  de  la  ville  Tuymbritjm  au  lieu  du 
^m  nom  Timkbias  ou  Tf.mbbis,  orthographe, 
qui  est  U  seule  correcte,  car  elle  est  constatée 
par  les  médailles,  uniques  monuments  qui  nous 
restent  de  cette  ville.  Il  serait  bien  à  propos  à 
faire  observer  ici  que  dans  le  meilleur  texte  de 
TiTE-LivE,  le  nom  du  fleuve  est  écrit  Tymbkis 
et  non  Thymbrxs;  les  géographes  modernes 
^nt  d'accord  pour  reconnaître  dans  le  Povr- 
sak-Tbchaï  le  Tembris  des  anciens. 

k  2)  Quant  à  la  ville  de  Timbrias  en  Phry- 
gie  elle  n*est  connue  que  par  quelques  médailles 
qui  attestent  son  existence  et  qui  ont  été  re- 
tueiUies  au  commencement  de  ce  siècle.  Les 
RaioM  de  Timbrias  ont  disparu  et  personne 


encore  de  Timbrias  des  médailles  Impériales 
grecques,  frappées  sous  Hadrien. 

§3)  Svfifiçi(f.  Strabon  [Livr.  XIV,  p.  636] 
cite  un  petit  endroit  de  o^  nom  dans  la  Carie, 
à  4  stades  à  Test  de  Myus  sur  le  Méandre  ou 
Ton  voyait  la  caverne  Aeomum  consacrée  à 
Charon,  qu'on  appelait  Charonium,  du  fond 
de  laquelle  s'exhalaient  des  vapeurs  perni- 
cieuses émanant  de  corps  en  putréfaction.  — 
L'étymologie  de  ce  mot  est  en  grande  pa- 
renté avec  l'ancien  mot  franCitiis,  ou  peut 
être  gaulois:  charogne  -»  qui  veut  dire  un 

I  ccuiavre  qui  exhale  de  mauvaises  odeurs. 
C'est  ici  encore  une  preuve  que  la  Phrygie  et 
la  Galatie  servirent  de  patrie  aux  anciens 
Gaulois.  —  [Malgré  toutes  les  objections  qui 
pourraient  être  faites  à  la  mention  de  cette  ex- 
pression, réputée  triviale,  nous  n'hésitons  ce- 
pendant pas  à  l'employer,  car  dans  le  domaine 

'  de  la  science  la  trivialité  n'est  pas  de  mise].  — 

§  4)  Thymbrium  un  village  en  Phrygie,  à 
'  10  pamsanges,  à  l'est  de  Tyriàum:  [©v,a- 
I  pçiov^  Xénoph.  Anab.  T,  2,  13;  les  habitants 

de  cet  endroit  sont  nommés  Thtmbriaui  ches 
I  Plike,    compar.    Ilierocl.    p.    673   et   Conc. 

Const.  III,  p.  606].  —  DùnaBib.  Seq.p.  25, 
'  Oberh  est  mentionnée  une  forêt  Thymbra  en 

Phrygie,  qui  est  à  placer  probablement  dans 

le  voisinage  de  ce  village? 

§  6)  Thymbrius,  Svfi§Qioç ,  d'après  Stra- 
bon, XIII,  p.  598  et  ÈusTATH.  com.  sur  l'Il. 
d'Homère,  X,  430  est  une  petite  rivière  qui 
coule  près  do  Thymbra  et  qui ,  à  60  stades  du 
;  Nouveau  Ilium,  devient  un  des  affluents  du 
'  fleuve  Scamander.  Encore  aujouid*hui  on  trouve 
'  dans  cette  contrée  un  fleuve  du  nom  de  Thim- 
brek,  fleuve  qui  ne  se  jette  pas  dans  le  Sca- 
mander [auj.  Mendero-Sou]  mais  non  loin  de 
là  dans  un  golfe  de  mer,  qu'on  appelle  Ea- 
ninlik  Liman  [chez  les  anciens  Portus  Acuaeo- 
rum],  de  surtc  que  si  on  voulait  le  prendre  pour 
l'ancien  fleuve  Timbrias,  on  serait  obligé  de 
chercher  la  plaine  de  Thymbra  à  une  dis- 
tance plus  considérable  d'Ilium.  [Comp.  Mak- 
NERT,  ©cograp^ie  bcr  ®ric(^cn  unb  9?ijmcr. 
Tom.  VI,  3,  p.  501].  Leake  considère  ce  fleuve 
eflectivement  comme  étant  la  petite  rivière  qui  se 
jette  dans  le  Mendere-Sou  et  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Kamara  ou  Tschamar-Sou.  Voy. 
'  contre  cette  opinion:  Prokesch,  Donkwurdig- 

keiten,  p.  211.  — 
I 
I     §  6]  Traditiona  mytbologiquat:  Thymbris 

:  [^^vfi^çiç]  était  une  nymphe  potamida  (c'est- 
à-dire  qui  vivait  dans  un  fleuve)  en  Troade, 
née  de  Jupiter,  et  mère  de  Pan.  [cf.  Apollo- 
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i>oR.  I,  4,  1.].  Welcker  dans  ses  Nachtrâgl. 
Anmcrkunç.  107,  dit:  ,,^ic  Sûcfic  îprid;t  mcf)V 

„®ûfîcr),   QÏÔ  Hybris;   bic  Srlu6nt)tnçftc  ift 
«Çcrfontficûtion  bcr  au^  bcm  feaffcr  gcft^ôpf  =  ; 
„tcii  ®abc  bcô  ©efnngô  unb  bcr  ©ciffagung, 
^tuelc^e  bem  $an  gufommen."  —  Voy.  encore:  | 
Hbtnb,  comment,  sur  Apollod.  I,  1.  ;  Schol.  , 
PiNDAK.  p.  297.;  BôCKH,  ScHWENCK,  Andoutt. 
pt  214;  Gebsard,  E.,  del  Dio  Fauno,  p.  4.24;  ! 
voj.  auan  le  mot  Tireris.    Dionys.  Perieg. 
p.  362,  et  les  suiv.  —  j 

1111)    TePA   =    Tkra,    source    près    de , 
Pboc^*e  en  lonie.  Les  auteurs  anciens  n'en  font  ' 
aucune  mention.    Cfr.  Mionket,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  183,  ibid.  Suppl.  T.  VI, 
p.  292;  EcKHEL,  Sylloge  I,  Xum.  Vet.  p.  38;  " 
GussEMi,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  437,  n?  13  cite 
un  Médaillon  de  Caracalla  ayant  au  Rev.  la  lé- 
gende8uivante:Eni-CTP-M-AYP-EYTYXOYC- 
4)QKAIEÛN-TEPA.  Sub  Praetore  Marco 
Aurd.  Eutyche  Phocaeensium  Tera  [nom 
de  la  source]  et  pour  type  une  figure  virile 
couchée,   tenant  un  rameau,  probablement  la 
personnification  de  la  source  elle-même.  — 

mmmm)  TIB6PtS  «=  Ti§içiç,  Tiberis, , 
Tibris,  Tybrxi,  ThybrLi,  Tiberinus  [auj.  Tevere  ' 
ou  Tiber]  un  des  principaux  fleures  du  Latinm 
qui  prend  ses  sources  au  mont  Apennin  près 
de  Tifemnm  au  NO.  de  l'Etrurie;  devenu  naW- 
gable  à  partir  de  Rome,  il  se  jette  près  d'Osiia 
dans  la  mer  Tyrrhénienne.  Il  s^appela  primi- 
tivement Alba  ou  Alfas,  Albula  ou  Albu- 
LAS;  il  ne  reçut  le  nom  du  Tibre  que  depuis 

u'un  roi  du  nom  de  Tiherixijs  s'y  fut  noyé. 

Cfr.  Etienne  de  Byzano:,  sub  voce  "Alf^ctç  ;  : 
Strabon,  V,  218.  219;  V,  226,  228,  229;  V,  ; 
222;  Ibid.  V,  216.  218.  219.  231.  234.  236;  j 
Ptol^.mée,  TII,  1,  6;  Dios  Cassits  fr.  4.  39.  ' 
1.  37,  46.  68.  39,  61.  45,  17.  31.  47,  40.  48, 
33.  43.  49,  43.  63,  20.  22.  33.  64,  25.  66,  13. 
22.  66,  27.  68,  26.  60,  33.  61,  20.  65,  19.  76, 
6.  78,  26.  79,  1  ;  —  Phlegontis  Tralliani 
fragmenta  [publ.   par  MCller,  bist.  gracca. 
Vol.  III]  voy.  le  fr.  54;  Diod.  Sioui..  IV,  21  ; 
Appien,  Hannib.  56  ;  Phii^  Judaeus,  De  le- 
gationc  ad  Cajum,  XXVIIT  [éd.  R.  Hercher.  \ 
Paris.    1858];     Svida**,    lexiknu    sub   voce 


frappées  sous  le  règne  à'Antonin  le  Pieux.  \y  f . 
aj  HioiMittt  Dcser.  d.  m.  Gr.  T.  VI,  p.  23.'>. 
n?  1591;  —  b)  F.  FMMrdtiit,  CoUeetUms  Gi»»- 
vanni  di  Demetrio.  Egypte  Ancienne.  Pari^. 
1873.  in-8?  voy.  T.  II  (méd.  Impér.),  p.  111, 
PI.  XXIV,  n?  1664.  ^  10;  —  c)  H.  Cohca. 
Cat.  Gr^au  (Paris,  1867),  p.  263,  n?  313.5. 
Vend,  (lot  de  2  p.  diff.)  =-  26  fr.]  : 


l 


{  1)  IjO  nom  du  fleuve  Tibre,  ainsi  que  la 
figure  qui  le  personnifie  se  voit  sur  les  mé- 
dailles Romaines  en  Gr.  et  Hoy.  br.  Ênppées 
sous  Néron,  Domitien,  Hadrien,  Antonin  le 
Pieux,  Marc  Aurèle  et  Pertinax.  Voy.  la  des- 
cription de  ces  médailles,  plus  bas,  au  règne  des 
empereurs  que  nous  venons  de  citer.  —  | 

§  2)  La  personnification  figurée  des  deux  -' 
fleuves  le  Tibre  et  le  Nil  se  donnant  la  main  ! 
se  voit  sur  les  médailles  d'Alexandrie  en  Egypte  ' 


Hédaillt: 

OroH:  AYT-K*T-AIA'AAP*ANTa)NINOC- 
EY*C€B.  Tête  laorée  d* Antonin  le  Pieux,  à 
droite. 

Revert:  TIB€PIC-OMONOIA«L-Z.Ix)Tibrr 
debout  à  droite,  tenant  un  roseau  et  donnaiH 
la  main  au  Nil  debout,  qui  a  un  enfant  sur  V 
bras  droit  et  tient  des  épis  de  la  main  droite  ft 
une  corne  d*abondance  do  la  gauche;  dernèT<? 
lui,  à  ses  pieds  un  enfant.  [La  description  don* 
née  par  Mionnet,  dans  sa  Deecr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  236,  n'est  correcte  pour  aucon  oôtr  de 
la  pièce].  — 

nnnn)  TirPEl  ==  d  Tiyv**  ou  TiyQr,i, 
Tigris  [mot,  qui  signifie  en  persan  =  flèch*'], 
le  plus  grand  fleuve  de  TAsie  du  Sud,  appeû 
ainsi  à  cause  de  son  courant  rapide.  TIgrit  veut 
dire  en  langue  des  Araméens  Diola  ou  Pig- 
LATH  ;  et  c*est  pour  cela  qu'il  a  été  sumommt^ 
aussi  par  Pliks  =  DiGLrro,  et  par  les  An- 
bcs  d*aujourd*bui  Didscbleh  [d*après  A  T. 
Hiddekel].  Ce  fleuve  prend  ses  sources  da»  I<^ 
régions  de  l'Arménie,  et  après  avoir  traversé 
le  lac  d'Aréthuse,  se  perd  dans  la  chaîne  du 
mont  Taums,  reparaît  de  nouveau  près  deNvx- 
PHAEUx  et  fait  au  moyen  de  nombreux  cansu 
sa  jonction  avec  TEuphrate,  à  la  frontière  de 
la  Mésopotamie,  dans  û  Séleucide.  —  I^  flear? 
Tlgrt  était  un  des  quatre  fleuves  du  pandi* 
[efr.:  Phil.  log.alleg.  I,  19.  21.  27;  Abeia- 
KU8  Anabasis  [édit.  R,  Geier.  Lipsiae.  185*>] 
5,  5,  5.  6,  19,  5.  28,  6.  7,  1,  1.  7,  3.;  Aeb. 
ludîca,  42,  2.;  X^.xophon,  Anabasis,  1,  7, 15 
2,  4,  13.  14;  HÉRODOTE,  1,  189.  193;  II,  iy>; 
V,  52  ;  STRABoy,  XI,  521.  622.  527.  529;  XV. 
728;  Ptolkmée,  V,  13,  8;  XVIII,  1,  9.  10; 
XX,  1,  4,  5;  VI,  1,  I,  1.  3.  7.;  HI,  1.  2.  V  ; 
Plut  ARQUE,   De  fluv.  XXIV;  Mavssac,  De 
fluv.  [édit  do  Toulouse.  1615.  in-8?]  p.  323  et 
les  suiv.;  Pline,  VI,  9,  9;  VI,  27,  31,  127. 
IX,  25. 28  ;  XIII,  16, 42  ;  XXVI,  30, 126-27, 
31,  139  ;  IsiDORi  CuARACENi  mansiones  Pv* 
thicae,   I   [dans   Geographi  Minores^  éd.  de 
MuUer.  Paris.  1866];    Laurenttvb  Ln>is 
de  meosibus.  FV,  75  ;  EnurNB  vm  Bxxancb 
sub  r.*Aàut§rivri'Wtxxttiini',  Suidas,  Inikon 
sub  ▼.  icfoyôvriyçiç  ;  Vihoix.b,  EcL  I,  63]. 

§  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  au  Bt.T«^ 
des  médaillles  Romaines  frappées  sous  le  r^ 
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de  TK.UAy  [  méd.  qui  seront  décrites  à  leur  en- 
droit) et  sur  les  médailles  grecques,  frappées 
àSeleiicii  ad  Tlgrim  [auj.  £1-Madaien,  Sulei- 
man-Tak]  en  Mésopotamie.  Cf.  Mionnet,  Descr. 
dos  méd.  Gr.  T.  V,  p.  636.  — 

OOOO)  Tl  MeAHC  =>  TiMELES,  nom  d'une 
warce  aujourd'hui  inconnue,  qu'on  lit  sur  une 
médaille  d'ApHBODiâiAS  en  Carie.  Cfr.  Mion- 
XET,  Descr.  des  méd.  gr.  T.  III,  p.  324.  — 
RoLUN  ET  Fevaroent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
iParis,  1863),  Toi.  II,  p.  363,  n?  5531,  cite 
une  médaille  suivante  : 

Droit:  AHMOC.  Buste  lauré  et  drapé  du 
Peuple,  à  dr. 

Revers:  A^POAeiCienN  •  ZHNON  •Tl- 
M6AHC.  fleuve  couché,  à  g.  tenant  un  ro- 
seaiL  J5  6.  TB.  Vend.  16  fr.  [Ce  prix,  vu 
l'iniportanoe  géographique  de  la  médaille,  nous 
parait  être  exeenivement  modique].  — 

PPPP)  TONZOC  «  Tôvooç,  Toneus, 
un  petit  fleuve,  affluent  du  fleuve  Hebrus  dans 
la  Thrace.  [Cir.  Zosime,  Livr.  II,  22  (mscr. 
Tfavoç\  comp.  Laxfbide,  vie  d'Héliogobale, 
VII.].  —  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les 
mailles  d'Hadrianopolis  [auj.  Ddrene]  en 
Tliraoe.  Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  II,  p.  306. 

W<1Q)  ÎAN0OC  =  Xanthus,  fleuve  de 
lu  Ljcie  et  de  Pisidie  dont  nous  avons  déjà 
parlé  à  la  p.  594,  h)  de  ce  Dictionnaire.  Xous 
ajouterons  que  le  nom  de  ce  fleuve  so  voit  on* 
•  ore  sur  les  médailles  de  Cyme  en  Acolic,  cfr. 
Mio'NET,  De^r.  T.  III,  p.  10,  et  sur  celles  de 
('ERVAXic-oroLis  en  Paphlagonle,  cfr.  MI0^- 
XKT,  Descr.  T  II,  p.  398.  — 


Noms  Orecs  des  fleuves  de  la 
Sarmatie  Européenne  qui  cor- 
respondent avec  leurs  noms 
Russes  d'alijourd'hui. 

1]  ITvçiTOç  =  Ptketcs  =  IIpyi^B.  — 
Cbe2  les  Scythes  -=  noçcera.  — 

2]  ''Yirciviq  «ssr  Hypànis  ^  Byn»  (Bogus). 

3]  ri^^oç  ^  Gerrhus  ==  Molotschnaia, 
p.  Mixio^iiafl,  IIH^y.a^.  — 

4]  Tâvaiq  -•  Tanaïs  «=  ,loiix,  auj.  Don. 
du  mot  Scythe  ^Dak**  e»  eau.  — 

6]  Tlavuxanrfg  «=»  Soula  ou  Psiol  =  Oy.îa 
ou  IIcCmt..  — 

6]  Xçovoç  »»  Chronius  (auj.  Niémen  ou 
Memel)  =  HtMam,  ou  Mi-mcil. 

lyPovfiiov  =  Rhubon  =  '.^ana;uiafl  /^buua. 

8]  XtaivoÇf  Xéewoq = Chosinua  —  .loBaxi», 
en  ail.  Pemau. 

9]  Toffovvxo^  =  TuruntUK  ^=  BuuAaBa. 

10]  Av%o^  =»  I^ycus  =«  JoHeUT.,  fleuve 
dans  le  pays  des  Amadoct,  aujourd'hui  toute  la 
contrée  du  gouvernement  de  Chakkow  et 
d*EKATKRiN08LAW.  [Cf.  HÉRODOTE,  Livr.  FV, 
134;  ProLÉMéE,  3,  5,  13].  Ce  nom  est  scythe, 
cfr.  BOckh,  Corpus  Inscr.  II,  p.  111,  b.  — Voy. 
aussi  pour  les  autres  fleuves:  a)  Sadow^ki, 
J.  X.  V.,  b.  ^nnbdftraftcîi  b.  G)vie(t)fn  u.  9f?bmcr 
burd)  bû9  giufegcbict  b.  Obcr,  ®ci(!6feï,  etc.  on 
b.  ©cftabc  bc«  »û!ttî(^cn  SJÎccrcô,  iibcrf,  ». 

A.  Kohn.   ^ma.    1877.   Avec  cartes  et  plan- 
ches. — 


Médaille  Scythe  frappée  à  Olbiopolis  on  Olbia. 


Pendant  longtemps,  la  numismatique  olbio- 
politaine  a  partagé  le  discrédit  dans  lequel 
étaient  tombés  tous  les  travaux  des  savants  rus- 
ses relatifis  aux  antiquités  scythes.  Les  aberra- 
tions de  la  plupart  des  personnes  livrées  à  l'étude 
des  origines  russes,  la  rareté  des  monuments 
qui  s'y  rattachaient,  la  confusion  fuite  entre 
ceux  d'avant  et  ceux  d'après  la  conquête  de  la 
Taoride,  et  le  peu  de  critique  apporté  dans  leur 
inter{)rétation  avaient  suffisamment  justifié  le 
dédain  des  savants  d'Occident  et  entre  tant 
d'autres  de  ritluttre  Rasche,  qui,  dans  son 
(«cuvre  colossale  sur  les  monnaies  Grecques  et 
Romaines  n'a  pas  jugé  nécessaire  de  faire  quoi- 
que la  moindre  mention  de  l'existence  d' Olbia  ! 
Et  pourtant,  de  tons  les  monuments  attribués 
aux  Soythes,  si  quelques-un»  méritaient  d'échap- 


per à  ce  dédain,  c'étaient  assurément  leurs 
monnaies  émises  à  Olbia. 

Avant  de  clore  cet  article ,  je  m'empresse  de 
donner  des  preuves  sur  ce  que  je  viens  de  dire 
en  communiquant  à  mes  honorables  et  savants 
souscripteurs  la  description  et  le  dessin  d'une 
rarissime  et  fort  intâréssante  médaille  des  an- 
ciens Scythes,  ârappée  à  Olbia.  Feu  M.  db 
Blaraxbsro,  et,  en  dernier  lieu,  M.  le  Comte 
Aljsxis  Ovyahofp  avaient  déjà  publié  une 
médaille  analogue:  le  premier,  dans  son  livre*. 
,yCh(nx  de  médaillée  antiques  d" Olbiopolis 
ou  d' Olbia.''  Paris.  1822.  in-8?,  voy.  PI. 
XVII,  n?  174,  —  et  le  second  dans  ses:  „iî«- 
cherches  sur  les  Antiquitéif  de  la  Bussie 
Méridionale  et  desbords  delà  Mer  Noire." 
Sa^int-Péiershourg.  1861.  gr.  in-F?  voy.  p.  118, 
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M*  9.  M  (i,  mais  notre  sïnnpliiire  ^(anl  d'un  '  ponnellruna  de  faire  oWrTcr  «euleinrat,  qimi 
coin  dilf<trcnl  tt  d'uni-  «tnMrralioD  snpàieum,  '  qu'on  en  dise,  qoe  I«  présence  de  li  kiin> 
s  d'tuunl  plu  d'inléril  qu'on  conmîl  l'en- ,  M  dana  U  second  monc^niiune ,  (oini^  in 
Aroit  où  il  a  itf  di'ieir^.  Cplle  méd&ille  qui  lettres  K,  A,  A  ne  nnui  aulurùe  co  unnv 
nous  pmTÏenl  du  la  i^lobre  collerlion  de  Fco  fai^n,  à  supposer  l'inhlUibUitédeUleetgreil.' 
M.  Nicolu  Gawrilewitscli  GoIovIm  [nuKO-iaii  lies»,  le  Comte  Outaroff  et  Sautiei,  qui 
ranpn.ioRBii  ra^annui.]  ancien  Man<cb*l  de  veuleni  j  roir  le  Dnm  de  KAAY&IOC,  Wmr. 
Xoblesse  do  Moscou,  t  en  1 866,  ï  Moscou,  amti-  qui  pKr  »d  hardicne  fquiTant  mËme  i  rrll'' 
leur  disling^u*,  fort  connamêmo  l  l'étranger,  s  do  funeoi  roi  HiSlios,  qui,  Mnune  on  Waii. 
6t(  tronrée  dans  to  pays  des  anciens  Ainadors  a  fc6  soîgneosement  bannie  dn  domain»  6i  li 
[aujourd'hui  le  Gonremement  de  CblrtUW  i  Bcience  parFeo  M.  Tictob  I^nolois.  Dpplos 
^^  XapbKDBii,  en  Ukraine],  dans  un  village  comme  la  mMailIe  est  anionome,  la  lettre  A 
qu'onappcUeKoiAicAK  [Ko.i(iuaKi.],  à  l'entrée  qui  y  est  plac^  isol^menl  itons  engagerait  i 
d'une  forêt  aroieinant  m  Tillage,  en  juin  1616.  la  cousidi^rer  comme  un  commencemenl  du  mor 
Voiei  le  dessin  (très-eiacr)  et  la  description  de  AHMOC  (J^fioç)  ^^  h  pe»pk,  nn  jT,pn 
celle  pr^ieuse  ni<mntlle  :  ^^  populi  plutdt  qne  tout  autre  cbosf. 

i  3j  MtsB.  le  Comte  UL-v&Borr  et  EiunEi 
terminent  leur  iulerprétalion,  eu  déclarsDI,  que 
ai  on  Tonlail  prendre  en  oonaidcration  le  nombre 
,  des  élecdnns  de  l'archaute  en  quastion,  on  '<r- 
:  rait  que  celle  médaille  ponrTa.ii  bcileninl  ap- 
partenir 1  1b  quatrième  anni5e  de  l'émaDcipsiino 
d'Olbia  du  jong  romain  (oui  l'anilldeDoLir 
^re)  ei  11  est  plus  qu'éridcnt,  diseal-ila,  qvia 
lettre  &  qui  se  trouTo  au  {t*  de  la  nMailIr 
I  doÏTc  indiquer  celte  ann^. 

lâdS)  Drait:  Apollon  assis  sur  un  trône  i  *)  Quant  au  fait  que  la  maille  en  qne^ 
el  tourné  i  droite;  àanf  la  main  droite,  il  lient  t'*""  *  *'^  délemSe  i  une  dislance  asiei éloi^ior 
une  lance;  >a  main  gauche  est  iiicndne.  Daiu  d'Olbia  (ainai  que  le  fut  le  pajs  dee  Amailm 
le  champ,  à  gauche,  dea  monogrammes  fonnanl  '  ™">»  »«"««  pen.'wr  qu'il  n'est  pas  absolmntnr 
lesleltrea:  A-K-A-A-M.  Du  côl.^  droit  d'Apol- ;  difficile  à  l'expliquer.  Coui  qui  n'ignwesl pi- 
lon W  lettres  TO-A.  Antaur  de  la  médaille  un  ''  topographie  du  pava  où  la  médaille  s  H' 
cercle  formé  de  points.  [  Iroutée   (paya,   qui    n  est   «ntie  qne  wlsi  il 

goDvernemenI    actuel    de    Chaskow)  duir^l 

Rtvtn:  I.a  F'orlune  debout  et  louméc  à  se  souvenir  d'après  les  anciennes  tndiltnb 
droite  ;  de  U  main  droite  elle  s'appnie  aor  un  et  les  témoîgnnges  de*  hiatoriena  sIstu  el  p>- 
gouTemail,  et  de  la  gauche  elle  tient  une  corne  loaaia,  que  lee  Scjlbea  babilanla  de  la  Tiuidc, 
d'abondanoe.  Autonr,  la  légende:  OABIO-  étaient  en  rapport  direct  de  commeiwnonieiik- 
nOAl  [et  sur  l'eiemplaire  de  M.  le  comte  Ou-  !  ment  BTeclea  .^madocs,  mais  aieeloulealespfU' 
varoff  OABIOnOA€].  Dana  le  rbamp,  ï  droite,  pladea  qui  étaient  dissémini5e«au  nord  de  tells- 
la  lettre  A.  :  ci,  dans  des  rillages  et  bourgs  oh  ils  ■'adamuiiii 

,  ,,  T  ■  n  >  '         >       '  uniquement  i  l'atcricnliure ,  en  eipédisni  tout 

(11  u  pr,^,.r  .»jï«.«,  » fcl  .1..  i^J^^i^  „  i,";^,,,,  j,  l,„'Z.|,,  . 
S™  j-   T  .  ?""■";  "W""  I"   ».l.mm«l  1.  bl(,  pu  d«™i»  q«  i* 

d«rg.  dmW,  ,u,i™,m^i,   mî„.  q™   „;,„  ai^„„„,','Sbi^  d-.l  1.  pml.m 

cela  se  Toit  exprimé  sur  d  autres  anciMines  mé-    ,  -.  j-    ,      t.      ■     -     i  i i„ 

d.iU-d-01bl.p„»;  l.^.dm,..jr.m«..i;'"'^',''"ÏÏf'.irr'l»?  'S"',''."* 

KAAYilOCP    E»  eemimbl  re.m«,  de  1.  l«.>.'q"  •"■'F»'.  ,  to.1 '■■'«•'•^-"J 

b.id,ill.»,„,™.„di».l-il.l»le.i™,Toi,  ""»  '^  «."P*!."!..»!.  m.1.».^  WW 

e'«-Wi»;«i„£  ,»olTO»<  foit,  de  »ne  ~"™llfjle.  p.îm  -«.l*-  q"'  «  '<"  fZ 

i           ï,       """""^  |WMJ.».^  ~  ...c  .iiBi  I   malheureuscmen    des  souhaila  dool  u 

j„     ^  réalisation  se  fera  encore  atlendre  fort  l«f 

temps.    1^  aol  de  la  Russie  Uéridionale  tf 

f  2)  lîous  sommes  bien  loin  de  reconnaître  rependsnl  fort  biiarrc  sous  ee  rapport,  lai  m>  < 

l'exactitude  d'une  telle   interprétation   qui   a  trouie  parfois  des  médaiUes  OreeqUM,  3c  f^ 

été  faite  éridcmmeul  h  la  légère.   Nous  nous  mière  rareté,  qu'on  ne   tvncontre  daa»  s""" 


669                      Médaille  Scythe  frappée  à  Olhiopolù  ou  Olbia.  670 

lutrv  pays  de  l'Eumpe.  Ia»  mMaille»  des  fléchir  et  méritent  d*être  enregistrés  dans  les 
rillm  grecques  qu'on  chercherait,  en  vain,  but  Annales  de  la  Numismatographic! 
leur  propre  emplacement  en  Asie -Mineure  se  §  5)  En  recommandant  tout  spécialement 
troarent  fréquemment  en  Russie  Méridionale.  la  rarissime  médaille  que  nous  Tenons  de  dé- 
Nom  arons  bien  vu  des  pièces  trouvées  dans  crire  à  la  sagacité  et  à  un  examen  plus  appro- 
les  steppes  du  gouvememont  d'Ekatérinoslaw  fondi  des  savants  numismatistes,  nous  terminons 
qui  étaient  des  médailles  Grecques  des  villes  par  là  ce  premier  volume,  en  leur  faisant  en  même 
de  Paklaïs,  en  Ljrcaonie,  —  de  Cadi  en  temps  connaître  que  nous  tenons  l'original  de 
Phrygie,  —  de  Daldis  en  Lydie,  et  tant  d'an-  cet  important  monument  scythe  à  leur  disposi- 
tres.   Ce  sont  là  des  fait.**  qui  donnent  à  ré-  tion.  — 


^      «  H»»:-M 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME  DU  TOME  PREMIER. 


Noui  croyons  nécetsairc  dVxprlmor  Ici  notre  grande  rt'Connal»i»ance  à  H.  Erneat  Jules  Jentsch* 
prote  de  l'imprimerie  de  M.  Engclhardt,  pour  les  soins  qvMl  a  donnés  à  la  correction  très- 
P'olble  et  mlautieuse  qu'exigeait  notre  travail  dont  il  est  heureusement  impossible  de  signaler 
plas  de  deux  on  trois  errata.  —  .•«--. 

Alexandre  Boutkowski. 


Imprimerie  A.  Th.  Engelhardt  k  Lelpslg. 


Suite  des  médailles  d'Auguste, 

frappées  dans  les  colonies  et  les  villes  grecques. 


CELSA  [H18PAMIAB  Tailbaconshbis]. 

Mn,  Cbua  oa  Xbi.8a,  ea  gr.  Kélaa.  en 
nun:  Xejiua  [aaj.  Xelaa,  Euines  prds  Velilla 
di  Ebro],  rille  d'Espagne  TairaconnAÛe  sur  la 
rire  gaoche  de  TEbre,  à  48  kilomètres  en  aval 
de  SoxBgoMe.  A  5  kilomètres  de  Jelsa  existent 
les  restes  dn  pont  de  Celsa  mentionné  par  Stra- 
bon,  ProLiMis  (II,  6, 68)  plaoe  Celsa  ches  les 
Ilei;gètes,  et  Puàfs  (Livr.  III,  3,  4)  dans  la 
juridiction  de  Caesarangnsta.  Comme  colonie 
nmaine  Celsa  s'appeUa:  COLONlA*VlC- 
TRIXHVLIA'CELSA.  [Cfr.  Stbabok,  Utt. 
Ulf  161.]  —  lies  anciens  auteurs  attiî- 
bnèrent  fantirement  les  médailles  antiques  de 
It  colonie  romaine  Celsa ,  et  notamment  celles 
qui  ont  été  frappées  avant  Tavènement  d'Au- 
goBteetqoi  portent  les  légendes:  COL'VtC* 
IVL-LEP*  ou  C-V*l-L.  à  la  ville  de  Leptis  en 
Afrique. 

Lméralm: 

Consultes  sur  les  médailles  et  l'histoire  de 
cette  Tille  les  onvrages  suivants  : 

a)  Aloïss  Hnisa,  Descript.  des  monnaies  ant. 
de  TEspagne.     Paris.   1870.     gr.-in-4?  voy. 

p.  142.  — 

bl  DE  LoBicfis  BT  Grotefzmd,  daus 
M»*!  Blatter  for  Mnnzkunde.  T.  lY,  p.  1 
et  les  miiv. 

c)  Ravch  (von,  Adolpb),  dans  KObnt't 
(Boion  de)  Zeitschrift  1841,  p.  257. 

d)  SssnMi  (Dom.).  Descrizione  délie  medaglie 
Ispone  appartenenti  alla  Lusitania,  alla  Betica 
e  &Ua  Tarragonese,  ohe  si  oonservano  nel  Museo 
Hodenraiiano.  Firenxe.  1818.  in-4?  — 

e)  Sakbio  (J.^P.  de),  Dissertacion  sobre  las 
medallas  deeoonocidas  Espanolas.  Valenoia. 
1800.  in^?  [32  pages].  — 

0  Velasqubz  (L.).  Ensayo  sobre  los  alphabe- 
to8  de  bis  letias  deeconocidaa,  que  se  enouentran 
en  las  medallas  y  monumentos  de  Espafia. 
Madrid.  1752.  in-4?  Avec  fig.  — 

M-  On  a  des  monnaies  coloniales  frappées 
<W  cette  ville  au  nom  d'Auguste  et  de  Tibère 
seulement.  Elles  sont  toutes  en  bronze,  et  rares 
de  R\  à  R».  —  R».  — 

Monnaies  : 

Auguste.  —  1268)  Grand  bronit:  COL- 
VI- CELSA- [Cobnia  Victrix  (Julia)  Celsa] II- 


I  VI R.   Tête  nue  d* Auguste,  à  droite,  avec  une 
amphore  pour  contre-marque.     Q^:  L■P0^4^ 

BVCCO-L-CORNE-FROrT!  Taureau  debout, 
à  droite,  avec  R  en  contremarque.  R*.  =  8  fr. 

—  Aijoïbs  HjBïaB,  Desor.  d.  mon.  aat  de  TEsp. 
(Paria,  1870,  in.4?),  p.  142,  PL  XI,  n?  16.  — 
D.  82.  --  Poids,  16.  —  iB.  —  6  fr.  —  Cafeind 
d«  Madrid.  —  Mionnbt,  Desor.  des  méd.  Gr. 
T.  1.  p.  38,  nos  276  et  276.  M  10  et  9.  —  R*. 

—  F.  o.  ■»  6  fr.  pièce.  —  Rollin  bt  Fbu- 
ABDEifT,  Cat.  d.  mon.  ant  de  l'Espagne  (Paris, 
1874),  p.  9,  n?  213.  Vend.  6,  8,  et  16  fr.  — 
Cat.  L.  Wblzl  db  Wbllbnhbim  (Vienne, 
1844),  VoL  1,  p.  8,  n?  140  (lot  de  2  p.  diff.). 
Vend.  1  il.  —  GuBBBiii,  Diccionar.  VoL  II,  p. 
133,  n?  4.  —  MoREix.  Thbsaub.  Sér.  d.  méd. 
d'Aug.  PL  XXXVI,  nos  6  et  6  et  iliid.  (f. 
Pompania\  p.  343.  —  Cat.  Gb^au,  méd.  Or. 
(Paris,  1867),  p.  9,  nf  41.  Vend,  [lot  de  6  p. 
diff.  du  nf  39  à  42bis]  »  6  fr.  —  Cohxm 
(Méd.  Impér.),  Il-àmo  éd^  Paris,  1879,  T.  1.  p. 
156,  nf  694,  cite  la  même  méd.  du  Cab.  de 
France  mais  au  R0V.  avec  une  lég.  variée,  sic  : 
LPOMPE-BVCCO-L-CORNE'FRONT-[PE, 
NE  et  NTUés]. — 

1270)  AVOVSTVS'DIVI'F.  Tête  nue  d'An- 
guste,  à  droite.  {/:  C«V-I*CEL-L-SVRA*L* 
BVCCOlhVIR.  Taureau  debout.  R".  «==»  4  fr. 

—  AL0ÏB8  HBÏ68,  p.  142,  PL  XI,  nf  17.  — 
D.  80.  —  Poids,  13.  ^.  «  4  fr.  —  CafeliMl 
da  Madrid.  —  Miokhbt,  Descr.  d.  méd.  Or. 
T.  1,  p.  39,  nf  279.  -E  8.  —  Corn.  —  F.  o. 
[sans  prix].  —  Rol.  bt  Fbuabd.  Cat.  d. 
mon.  ant  de  TEsp.  (Paris,  1874),  p.  9,  nf  214. 
Vend.  2  et  3  fr.  ~  Idbm,  Cat  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  VoL  1,  p.  25,  nf  171.  Vend. 
^  7.  «s  3  fr.  —  MoBBix.  Thbbaub.  Bér.  d. 
m.  d'Aug.  PL  XXXVI,  nf  8  et  Ibid.  iam.  Cor- 
neUa,  PL  III.  Lit  1,  p.  343.  —  Musbo  Thbu- 
poijo,  p.  648.  —  Ssaniri,  Desor.  délie  med.  Is- 
pane.  Firense.  1818.  in-4f  voy.  p.  131.  nf  16. 

—  Cat.  L.  Wblzl  db  Wbllbnhbim  (Vienne, 
1844),  VoL  1,  p.  8,  nf  141.  JE  8.  Vend.  18  kr. 

—  CoHBN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  156,  nf  696  U  décrit  parmi 
celles  du  Moy.  br.  — 

1271)  C*V-ICELSA-AVOVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste  à  droite  et  dans  une  couronne  de 
laurier.  Ç^:  L-COR'TERR- [ou  TERRE  ou 
TERRENO*]  M  •  IVN  .  HISP- Fou  IVNI  •  HIS- 
PANO*]ll«VIR*[XMcio  Comelio  Terretcina, 
M.  Junio  HispcUo  veî  Hispano  Du/umviro], 
Taureau  debout,  contremarque  on  non  d'un  R. 
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—  R».  =  6  fr.  —  AiiOÏfiS  Hbï88,  p.  143, 
PI.  XI,  n?  18.  —  D.  27  à  30.  —  Poids,  14,60. 
JE.  =^b  fr.  —  MxoNKBT,  Beacr.  T.  1.  p.  39, 
n?  277.  JE  8.  —  Com.  —  F.  o.  [sans  prix].  — 
Idem,  Sappl.  T.  1,  p.  76,  nT  436.  —  Rollin 
btFeuabdentCat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
Vol.  1,  p.  26,  nT  166.  M  6.  Vend.  3  fr.  —  Ibid. 
n?  166.  M  7.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Ibid.  n?  167 
(oontre-murquée  d'un  A),  M  7.  Vend.  1  fr.  — 
Cat.  L.  Wslsl  ds  Weixbmhsim  (Vienne, 
1844),  VoL  1,  p.  8,  n?  142.  iE  9.  R  Vend.  8  fl. 
15  kr.  —  MoBBLL.  Thbsaub.  looo  cit  n?  2,  3, 
«t  ibid.  Fun.  Gornelia,  PI.  VI.  Lit  G.  p.  138. 

—  Ecxhbl.,  Gat.  Mus.  Gaes.  T.  1,  p.  6.  —  Aur. 
AoosTiMO,  DialogoB  delasmedallas,  inscriciones 
et  otras  antignedades.  Tanragona  (éditions  de 
1575,  1587  et  1744),  in-4?    Voy.  Dialogo  VI. 

—  GussBMi,  Diocionar.  VoL  II,  p.  133,  n?  5. 

—  Mediobabbvs  (Frc.)  =>  [Gomte  Mezzabarba 
Birago] ,  Bom.  Imp.  Nom.  Mediolani  1683  et 
sec.  éd.  ayeo  les  Notes  de  PhiL  Argelati.  Paris, 
1730,  ayeo  flg.  Voy.  p.  50.  —  Patin  (Cb.), 
Impp.  Bom.  Nnm.  Aigentorati.  1671,  in-fT  et 
Parisiis.  1696  et  1697,  in-£?,  Yoy.  p.  34.  — 
CabiMOI  é%  Madrid.  —  Gohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit  Paris.  1879.  T.  1.  p.  166,  n.^  697 
(Moy.  br.).  —  H.  Hoffmann  (BiùL  pér.),  Paris, 
1864.  Méd.  Ant  p.  6,  n?  33.  Vend.  C\  »  3  fr. 

1272)  Variété  du  n?  précédent,  avec  les  noms 
des  duumvirsSEX-CETHEGOQ-POMP'SE- 
OVNDINO.  R*.  ==  40  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  143  [Non  gravée].  —  Il  la  cite  d'après  Mo- 
KBLU  et  Vaillant  sans  en  donner  le  prix.  — 
Flobbz,  Medallas  de  las  Golonias  etc.  T.  1.  p. 
356.  PI.  XIX,  n?  3.  —  Mionnbt,  SuppL  T.  1, 
p.  77,  n?  446.  ^  8.  —  R*.  —  F.  o.  «  12  fr. 

—  MoKBLL.  Thesaub.  Sër.  d.  m.  d*Aug.  PI. 
XXXVI,  n?  4,  et  ibid.  iam.  Coraelia.  PL  VI. 

—  GussBKé,  Diocionar.  Vol.  II,  p.  133,  n?  9. 
^-  GoHBN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paris, 
1879,  T.  1,  p.  156,  nr  701.  May.  br.  —  n  nous 
semble  qu'une  pareille  variété  doit  être  spé- 
cialement appréciée  car  elle  nous  rappelle 
le  nom  de  CETHEOVS,  qu'on  rencontre  aussi 
sur  les  deniers  de  la  famille  Gornelia,  deniers, 
très-appréciés  parmi  les  amateurs  [Gfr.  Mion- 
nbt, De  la  Rar.  et  du  prix  des  Méd.  Rom.  Pa- 
ris, 1827.  T.  1,  p.  32.  ia.  =  200  fr.  et  cbez 
GoBBN,  méd.  Gonsulaires.  «^  500  fr.].  — 

1273)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Auguste, 
(laurée  ou  nue)  à  droite.  ^:C'V'I'CEL'L«BAC- 
CIO-MA/-FESTO-lhVIR.  Taureau  debout.  R* 
=  5  fr.  —  Aloïss  Hbïss,  p.  143.  PI.  XII, 
n?  19.  —  D.  28  à  30.  —  Poids,  12  à  15.  iE. 
=  4  fr.  —  Cabinal  de  Madrid.  —  Mionnbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  39,  n?  279.  M  8. 

—  Coai.  —  F.  o,  [sans  prix].  —  Rollin  bt 
Fbvardbnt,  Gat  de  mon.  ant.  de  l'Esp,  (Pa- 
ris, 1874),  p.  9,  n?  216.   Vend.  1,  2,  3  et  4  fr. 

—  Idem,  Gat.  des  méd.  Gr.  (Paria,   1862), 


Vol.  1,  p.  25,  n?  164.    M  7.  Vend.  1  et  2  fr. 

—  Gat.  Gb£au,  méd.  Gr.  (Paris,  1867),  p.  5, 
Vu  40  (lot  de  6  p.  di£).  Vend.  5  fr.  —  Sbsiixi, 
med.  Isp.  Firenxe.  1818.  in-4?  voy.  p.  130,nf  13. 

—  Gat.  L.  Wblzl  db  Wbllenhbim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1,  p.  8,  n*  139.   M  8.   Vend.  1 1 

—  MuBBLLius  (Jac.).  Nnm.  ant  collecta  et 
édita.  Veronae.  1751—1760,  in-F?,  Tomei  1 
à  m,  Y07.  num.  Impp.  Tab.  Vni,  n<^  6,  7, 
estropie  la  lég.  en  liôûit  BAGGIO  au  lieu  de 
BACCiO;  »»  VBLAsauBS  (L.)  [Enaayo  sobre 
los  alpbabetos  de  las  letras  desoonooidas,  que 
se  encuentran  en  las  medallas  y  monuraentu 
de  Espana.  Madrid.  1752,  in-4?]  commet  k 
même  erremr,  en  donnant  à  la  p.  91,  Fl.  XII, 
fig.  1,  du  dit  ouTTage  l'interprétatioin  suirante 
de  la  lég.  du  ^  de  cette  médaille:  L^BACCIO- 
M/'-(Miuiio)Fl-AVIO-FESTOC«V«l-CEL  - 
Patin,  Impp.  p.  34.  —  Mobbll.  Thbsaub. 
Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  XXXVI,  n?  1.  —  £cKHB^ 
Gat  Mus.  Gaes.  T.  1.  p.  6.  —  Vaillant,  Nom. 
in  colon,  peroussa,  T.  1.  p.  41.  —  Gat.  Fb. 
HoBLBB,  Londr.  1859,  p.  5,  lot  n?  32  (de  4  p. 
diif.).  Vend.  17  sh.  [Baraewéll].  —  Cohsv 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paiis,  1879.  T.  1. 
p.  156,  i^  699.  May.  br.  —  Gat.  d'Enneit 
(Paris,  1788),  p.  514,  n?  3271  (2  ex.).  —  B- 
Hoffmann  ^nlL  pér.),  Paris,  1864.  Méd.  Ant 
p.  6,  n?  34.  Vend.  G".  =  3  fr.  — 

1274)  IMP*CAESAR*DIVÏ-F-AVOVSTVS- 
COS-XIi.  Tôte  d'Auguste,  à  droite.  9r:C-V*f* 
CEL-CN-DOMITI-CN-POMPEIOII-VIR- 
Taureau  debout  contre-maxqné  d'un  R.  —  B*. 
=  5  fr.  —  Aloïbs  Heîss,  p.  143.  PL  XII, 
n?  20.  —  D.  28.  —  Poids,  1^».  -B.  =  4  fr. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnbt,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  76,  n?  440.  -E  8.  — 
Conu  —  F.  o.  ==  1  fr.  —  Idbm,  Supi^.  T.  1, 
p.  77,  n?  443  (sans  contre-marque).  .SB',,. 
Même  prix.  —  Gohbn  (Méd.  Impér.),  Il-eme 
édit  Paris,  1879.  T.  1.  p.  15^  n?  700.  fÊOf. 
br.  —  GaUeria  degli  Uffiei,  à  Florence, 
très-bel  ex.  —  Bollin  et  Fkuabdbnt  Cat. 
des  mon.  ant  de  TEsp.  (Paris,  1874),  p.  9,  n* 
217.  Vend.  2,  3  et  4  fr.  —  Id^m,  Gat  des  méd. 
Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  25,  nT  16a  iE  7. 
Vend.  1  et  2  fr.  —  Cat.  Gréau,  méd.  Gr.  (Pi- 
ris,  1867),  p.  6^  n?  42.  Hoy.  br.  (lot  de  5  p. 
diff.)  Vend.  5  fr.  —  Sestini,  med.  Isp.  p.  131» 
n?  17.  —  Cat.  L.  Wblzl  db  Wbllenheui 
(Vienne,  1844),  Vol.  1,  p.  8,  n?  144.  Vend. 
[m  8  Vf)  =  24  kr.  —  Museo  Thbupolo,  p.  64«. 

—  MoBELL.  Thesaub.  Fam.  Domitia,  p.  157» 
PI.  1,  n?8  et  ibid.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI. XXXVI, 
n?  7.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II.  p.  133, 
n?  7.  —  Ibid.  un  ex.  aTec  COS-Xlll  dans  li 
légende  du  Droit.  — 

1275)  Variété  du  nT  nrécédent,  avec  PR  es 
contremarque.  M%.  —  R*.  =^  12 fr.  —  Aloïs* 
Hbïbb,  p.  143.  PL  XII,  n?  21.  —  D.  28.  - 
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Poids;  12,80.  M.  «  8i^.  —  CiMMltfeMiirid. 

—  Florbz,  Medallas  de  las  ColoniaSy  etc.  1.  c. 
N?  12  —  MioNNST,  Descr.  d.  m.  <}r.  Snppl. 
T.  1,  p.  77,  nf  443.  -B  8.  —  COfll.  —  F.  o.  — 
1  fir.  —  RoL.  BT  Fbuabd.  oat.  des  méà.  Gt. 
(ParÎB,  1862),  YoL  1,  p.  26,  n*  169,  autre  Tari- 
été  de  la  même  pièce,  aTec  A  en  contremarque. 
M  7  [Fruste].  Vend.  1  fr.  — 

Petit  bronze.  - 1276)  AVOVSTVS-DIVI- 
F.  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite  9r:AED*HC- 
V'IvCELSA  en  trois  lignes  au  milieu  de  la 
médaille.  L^nde  autour:  A/FiD*PA/SA-SEX- 
POMP-NIOROAED.   M  4V,.  R^  —  30  fr. 

—  Axx>ïn  HBÏ88,  Descr.  d.  m.  ant.  de  r£sp. 
(Paria,  1870),  p.  143.  PL  XH,  n!  22,  —  D.  20. 

—  Poids,  6,70.  .ïî.  =  26  fr.  —  MioiîNET, 
Descr.  d.  m.  Or.  Suppl.  T.  1,  p.  77,  n?  448. 
JE  4V,.  —  R*.  —  F.  o.  «.  6  fr.  ~  Cabinet  de 
■adrid.  —  [Inutile  de  cherelier  des  renseigne- 
ments sur  cette  pidoe  dans  les  ouvrages  des 
antetm  anciens  ainsi  que  dans  les  catalogues 
des  ▼entes].  —  Cabinet  de  France  (bel  ex.),  — 
arec  la  tête  laorée  d'Auguste  à  dr.  Cfr.  Cohbn 
(Méd.  Impér.),  Il-ôme  édit.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  166,  nZ  702,  —  arec  la  lettre  L.  précédant 
lemot  A/FID.  — 

1277)  Droit  du  n?  précédent.  B'':C'V'I- 
CELS-L«BACCIOMA/*FLA/IOFESTOII- 
VI R.  JE  6.  R\  =*  30  fr.  —  Aloïbs  Hbïss,  p. 
143.  PI.  XII,  n?  23.  JS^  «-  26  fr.  —  Miojf- 
MFV,  Descr.  des  méd.  Gr.   Snppl.   T.  1,  p.  77, 


n?  446.  JE  6.  —  R».  — F.  o.  «  6  fr.  —  Dbl- 
OADO,  A.  T.  Cat.  de  la  coUection  de  M.  6.  D. 
De  Loricbs.  [Madrid.  1867.  in-8?]  loc  cit.  — 
CoKEK  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris^  1879. 
T.  1,  p.  166,  nf  703.  —  Cab.  de  France. 

1278)  Droit  du  nf  1276.  Jt":  AEI>C-V-I«[au 
mîHea  du  cbamp]L*PANSA*SEX  NIORO.  au- 
tour de  la  médaille.  JE  3.  -—  R*.  ^  40  fr.  — 
ALOïaa  Heïss,  p.  143,  PI,  XIT,  nf  24.  — 
D- 17.  —  Poids,  3,70.  —  wE.  «  25  fr,  —  Flo- 
Rïz,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  T.  III,  PI. 
LXI,  nf  13.  —  MiONKET,  Suppl.  T.  1,  p.  77, 
nf  449.  JE.  3.  —  R*.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  in- 
cennne  dans  les  ventes.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), n-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  167, 
nf  704.  (Manque  au  Cab.  de  France.)  — 

1279)  Droit  du  nf  1276.  ^:  Au  milieu  du 
cbsmp,  en  deux  lignes:  C*V*I*CEL.  Autour: 
L-BACCIO-MA/-FESTOII-VIR.JE4.  R».= 
30  fr.  —  ALOÏ88  Heïss,  p.  143.  PI.  XII,  nf  26. 

—  D.  17.  —  .E.  =  26  fr.  —  Florez,  Medallas 
de  las  Colonias,  etc.  T.  II,  p.  638,  PI.  MI, 
n*  7.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  1,  p.  77,  nf  447. 

—  R*.  —  F.  o.  —  -E  4.  =  4  fr.  --  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-èroe  édit.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  157,  nf  705.  — 

Remarque.     Nous  avoiiB   rejeté    entièrement 
l^aneien  système  de  clsMement  des  médslIlQi  de 


Celsa  fldt  par  les  «nteiirs  ant^rfeore  à  Pappari- 
ttoB  da  magaiflqne  onrng9  de  M.  Hmm  ^«its 
•ar  les  monnaies  d*£gpagne  (Parle,  1870,  ln-4<>.). 
A  la  snite  de*  recherches  •ciontiflqnei  de  M. 
Ahiêê  Hêiêê,  plnelenre  médaillée  qa^on  attribuait 
fautivement  à  Celsa  ont  dâ  être  rapportées  à 
Carthago  Nova  et  eellee  de  cette  dernière  ville 
à  d*aatre§  localités.  Nons  engaffeons  donc  Mess, 
les  amateurs  à  substituer  le  présent  classement 
des  monnaies  de  Celsa,  élaboré  par  les  grands 
soins  de  M.  Ahi$$  Sêtêa,  à  celui  de  ses  prédeoes* 
seurs  qui  est  plein  de  fentes  et  de  contradictions. 


JOL  ou  CÉÔARÉ£  [en  Mavbitavie]. 

Jel  ou  Caeearea  en  Mauritanie  [7o>Jl  Kaiect' 
(fsttt,  cfr.  Ptol^msb,  IY,  2,  6;  Strabon, 
XVII,  831.  Aujourd'hui,  d'après  les  uns 
Tenet,  Tnig,  et  d'après  les  autres  Cherdul 
(Schersebel)  avec  de  (grandioses  Ruines]  était^  à 
63  mill.  à  TEst  d*Ioosium,  une  Tille  d'origine 
phénicienne,  car  le  nom  d'Jet  dérive  de  celui 
d'un  dieu  phénicien  [voy.  a)  Qesenlus,  W.,  Scrip* 
turae  lingtiaeque  Phoeniciae  monumenta  édita  et 
inedita  illustrata.  3  part.  Leipzig.  1837,  in-4f, 
avec  46  pi.  [Auj.  épuisé.  Se  vend  20  fr.]  Toy. 
p.  423  8ub  voee  Jol.,  et  h)  Hovers,  Fr.  C.  Die 
Phoenicier.  4  Tomes.  in-8f  Bonn  et  Berlin. 
1841-'186e,  Yoy.  T.  II,  2,  p.  606  et  les  suIt. 
[Cet  excellent  ouvrage,  qui  derient  toujours 
plus  rare  et  plus  cher,  se  vend  présentement 
110  fr.]  Cfr.  aussi:  aa)IIDIler,  L.,  Numis- 
matique de  l'Ancienne  Afrique.  T.  III,  p.  26 
et  471  —  hh)  Bellennann,  jèemerhtngen  iiber 
Me  pfynii^âfm}inhpvaii\â!^Wii^m.  4hroch. 
in-8f  Berlin.  1812—1816  [Très- rare].  — 
oc)  Kenrick,  J.,  Phœnicia.  London,  1866,  in'8f 
Avec  cartes  et  planches  de  médailles.  [Ouvrage 
important  pour  l'histoire,  U  littérature  et  le 
langage  de  Phéniciens.  Se  vend  20  fr.]  —  Toute 
la  contrée  oil  a  été  située  cette  villîs  fut  soi- 
gneusement cultivée,  car  ces  localités  étaient 
destinées  aux  plantations  spéciales  des  Phéni- 
ciens. Suivant  le  rapport  de  Solim,  Césarée  ou 
Jol  était  la  résidence  du  roi  Bocchus  [cfr.  Polt- 
HiST.  c.  26:  „Caesaria,  Bocchi  prius 
regia.'*].  —  Jllball,  prônant  de  même  cette 
ville  pour  résidence,  en  changea  le  nom  en  Cab- 
8ABBA,  et  la  fit  rebâtir.  La  Mauritanie  orien- 
tale ayant  été  réduite  en  province  romaine, 
elle  en  resta  la  capitale  et  lui  donna  son  nom. 
L'Empereur  Claude  la  dota  des  droits  de  colonie. 
Elle  est  aussi  appelée  colonie  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin.  Sous  le  règne  de  Yalcns,  elle  fat 
saccagée  et  brûlée  par  les  Maures  (voy.  O&osb, 
VIT,  33.  Ammien  Mabcbllin,  XXIX,  6); 
mais  elle  se  releva  de  ses  ruines,  et  au  yirae 
siècle,  suivant  Procope  (Bell.  Yandal.  II,  6) 
elle  était  une  ville  grande  et  populeuse.  Après 
cette  époque  elle  disparaît  de  la  scène,  de  sorte 
qu'on  a  été  longtemps  en  doute  sur  son  emplace- 
ment; il  peut  cependant  à  présent  être  regardé 
comme  suffisamment  avéré  qu'elle  a  occupé  la 
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place  où  B6  trouTe  la  moderne  Chsrchbl  ;  c'est 
ce  qu'on  peut  oonduie  dee  inacriptioiu  lapi- 
daûràs  et  des  ruines  considérables  qu'on  y  a 
découTertes  pendant  les  derniers  temps.  [Gfr. 
ExPLOBATioNS  scicutifiques  de  TAlgérie  par 
A.  Ratoisi^  pendant  les  années  1840,  1841, 
1842,  publ.  par  ordre  du  gouyemement  et  avec 
le  concours  d*une  commission  académique. 
Beaux -arts,  architecture  et  sculpture  par 
Amabt.k  Ràvoisii,  membre  des  commissions 
scientifiques  de  Morée  et  d'Algérie.  Paris. 
Firmin  Didot.  1846—1853  et  suir.,  32  livr. 
gr.-in-Ff  [publié  à  614  fr.]  voy.  dans  cet  oa- 
vragt:  Vol.  III,  pi.  XXI— LI.  [On  Ut  dans 
l'Introduction  que,  parmi  tous  les  Toyageurs 
qui  jusqu'ici  ont  publié  des  travaux  sur  l' Afri- 
que, il  ne  s'en  est  pas  trouvé  un  seul  qui  fût 
peintre-arcfaéologue,  et  même  architecte,  que 
l'étude  des  monuments  romains,  si  nombreux  en 
Algérie,  s'est  imposée  comme  une  nécessité 
pressante,  surtout  dans  les  villes  où  leur  muti- 
lation et  même  leur  destruction  dépend  tout-à- 
&Lt  des  exigences  du  service  militaire.  Ainsi 
la  publication  des  explorations  de  M.  Bavoisié 
a  eu  pour  objet  de  reproduire,  par  des  dessins 
fidèles,  complétés  par  des  descriptions  minu- 
tieuses, les  richesses  archéologiques  d'un  pays 
où  le  sol  renferme  dessus  et  dessous  des  temples, 
des  amphithéâtres,  des  cirques^  des  hippodromes, 
des  arcs  de  triomphe  et  une  quantité  de  reliques 
de  la  puissante  civilisation  Romaine.  Nous  re- 
commandons donc  tout  spécialement  l'ouvrage 
de  M.  Ravoisié,  le  digne  collaborateiur  de 
Blouet].  — 

{1.  On  a  cherché  tour  à  tour  Césarée  sur 
l'emplacement  d'Alger  et  de  Tenues.  C'est  Hmi« 
cette  dernière  ville  que  Mannbkt  (voy.  Hab- 
cus,  Géograph.  de  Mannert,  p.  495—496  et 
691),  et  FoBBionR  [^nbbutf  ber  ûïtcn  ®eo= 
8Ta|)^tc.  voy.  T.  Il,  p.  873,  note  91]  ont  cru 
le  retrouver.  — 

Littérature: 

Consultez  encore  sur  la  ville  de  Jol  ou  C^arée 
en  Mauritanie,  les  ouvrages  suivants: 

a)  Bruce  dans  ^^udlanb".  Année  1837, 
n?  308.  — 

b)  FosnA  d'Ubban  (de).  Itiner.  anc.  p.  1, 
etc.  — 

c)  SchaVs  (Th.)  voyages  dans  plusieurs  pro- 
vinces de  la  Barbarie  et  du  Levant,  contenant 
des  observations  sur  Alger  et  Tunis ,  la  Syrie, 
l'Egypte  et  l'Arabie  Potrée.  II  tomes,  in-47 
Avec  beaucoup  de  cartes  et  de  figures.  La  Haye 
1743.  [Se  vend  3  Rth.]  — 

d)  RrrxER,  Car/..  (Srbfunbc.  Voy.  Tome  1, 
vol.  1.  Afrique  (Il-ème  édit).  Berlin,  1822. 
in  8*  [aujourd'hui  complètement  épuisé.  Se 
vend.  VU  Rth.].  — 


e)AKONTMs.  9{a(^rt(^enunb9aiier{ungen 
iiber  Aîgier  u.  b.  aiffierschen  Staot  3  tome^ 
avec  cart.  et  pL  Altona,  1798 — 1800.  gr.-in-^ 
[9  RA.].  — 

f)  Lbo  Africamus  (Joh.),  de  totios  Ifticae 
description  libri  IX.  Antverpiae.  1556.  is-S! 
[Très-rare].  ^==  [Il  existe  aussi  une  tnd.  frsnç. 
par  Jean  Temporal.  4  voU.  Paris,  1830.  in-Sf]. 

g)  OcxLET,  S.  Relation  des  états  de  Fa  et 
de  Maroc.  Paris,  1726.  in-8f  [Livre  rarisnine], 

h)  Barth  (H.).  Wanderungen  durch  d.  Pu- 
nîsche  und  Kyren&ische  KusteiSand  od.  Iftfig'reb, 
Afrikia  u.  Barka.  Av.  1  carte.  Berlin,  1849, 
gr.-in-8?  Voy.  1,  p.  56.  — 

i)  Baudb.  L'Algérie.  2  voll.  Paris,  1841. 
in.8?  — 

j)  Hatin  (£.).  Histoire  pitteresque  de  Til- 
gérie.  Avec  portraits,  vues  et  1  carte.  Ftfii 
(sans  date),  in-8?  — 

k)  MxmziNOER,  W.  Ostafrikanische  Studies. 
Avec  1  carte.  Schaflfh&useD,  1864.  in-8*  — 

1)  ZuRLA,  P.  Dei  viaggi  e  délie  sooperte 
africaae  di  Alvise  da  Ca  da  Mosta,  patziso 
Yeneto.  Yenena,  1815.  gr.-in-S?  — 

m)  Bureau  db  la  Malle.  Yoyages  de  P•^ 
SOnnel,  voy.  p.  284  [Il  est  indispensable  de 
signaler  ici  que  toutes  les  nanations  de  Per- 
sonnel, au  sujet  de  ses  explorations  en  Algérie, 
quoique  moins  érudites  que  toutes  ceOes  de  m 
concurrents,  portent  en  revanche  un  caractère 
de  parfaite  vérité,  dont  le  manque  se  faitsmtir 
dans  les  récits  des  autres  auteurs  et  snrtoat 
dans  ceux  du  Dr.  anglais  Schaw  qui  lui  a  fait 
de  nombreux  empronts.  Ces  emprunts,  nom  au- 
torisent même  à  douter  que  le  savant  docteur 
anglais  ait  jamais  visité  le  centre  de  la  province 
de  Constantiiie  [Cirta]  en  Algérie.  Cfr.  Bsws 
Archéolooiqub,  Ylme  année,  Extrait  des  deox 
articles  de  M.  db  la  Marre  (chef  d'esca- 
dron) et  de  M.  Alfred  Maurt,  intitulés: 
Note  sur  quelques  viUes  Somames  de  V Al- 
gérie, p.  1—24,  voy.  à  la  page  10,  la  sentence 
sur  M.  Schaw  dont  le  nom  nous  venons  de 
citer].  — 

n)  lyATEZAC.  Afrique  Ancienne,  p.  17&  et 
215  [voy.  l'Univers  Pittoresque.  Année  1844}. 

o)  Texier  dans  la  Revue  Archéologique 
Française.  Tome  III,  p.  728.  — 

p)  C.  MtïLLER,  Qeograph.  graec.  minorei. 
Paris,  1855.  T.  1.  p.  90.  — 

q)  De  Caussade.  Notice  sur  les  traces  àc 
l'occupation  Romaine  dans  la  province  d'Alger. 
Orléans,  1861.  in-8?  [Brochure  trè»-rare.]  — 

r)  Renier  et  Ratoisi^  11.  ce.  — 
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HoiimIm  punies  IniMSy  irftppéM  ■  OéMfM 
d«  Itattritenle  mus  Auguste. 

Onuid  bronze.  —  1280)  AVOVSTVS* 

[I]VL«T1N.  Tête  nae  d'Angoste,  à  dr.  ^  :  Tête 

barlrae  de  Baal,  Tne  de  fàoe  et  «ma  oou;  à  dr. 

on  Boeptie;   à  eanche   la   légende  pmdqae: 

^nsra^  Grenetu.  —  R'.  =  30  fr.  —  L. 

MûLLBE,  NumLnn.   de  l'Ane   Afir.    T.  III, 

p.  146,  n?  231.  —  -E  10.  —  Poidt,  37,6  et 

30,1  gr.  —  DvcHAULis,  Beyue  NamiBm.  Fr. 

An.  1842.  PL  XV,  n?  2.  —  Gebenius,  W. 

Scriptorae  lingnaeqne  Phoeniciae  monnmenta 

édita  ed  inedita  illustrata.  3  parties.   Leipiig, 

1837.  in-4?   (ayec  XLVI  pi.)   Toy.   p.  312, 

tab.  41,  XYlii.  F.  —  Judas,  son  article  dans 

la  ReTne  Nnmismatiqae  Française.   An.  1856. 

PL  xm,  nf  9.  —  Cabinet  de  Copeniiague.  — 

RcBio,  Horosoo  Historia  di  Cadiiz,  Append., 

p.  9,  lam.  m,  série  6a  nT  1,  incorrectement 

décrite.  — 

Keaiarqae.  C^ett  la  même  pièce  qui  eit  In- 
eorreetement  déerlt«  par  Màmnêt,  dana  sa  De- 
scription det  méd.  Gr.  T.  1.  Sappl.  p.  118.  n<<. 
693.  JE  10.  R8.  [exempl.  du  Cab.  de  M.  Duron 
(île)]  laae  prix  fixé.  — 

Mojen  bronze.   —   1281)  Droit:    M* 

AORIPPA-IVL'TfN.  Tête  d'Auguste  nue  à 
gauche.  9r:Même  tête  avec  le  sceptre;  autour 
la  légende  punique  KSii'^n  h^Z'O.  Grenetis.  — 
JE  8-7.  —  Poids,  18,5  et  14,4  gr.  —  R®.  -=• 
40  fr.  —  L.  MOlleb,  Num.  de  TAnc.  Afr. 
T.  III,  p.  146,  n?  232.  —  Lorichs,  Recherches 
Xumism.  PI.  XLI,  4 — 6  [incorrect  décrite]. 

—  BucHAULis,  L  c.  PL  XV,3  [inoorr.  décrite]. 

—  Col.  db  Ritbio^  1.  c.  p.  11,  lam.  IV,  Série 
6a,  n?  1  [incorrect,  décrite].  Cest  la  même 
pièce  du  Cabinet  de  France,  qui  est  citée  par 
MioifNXT,  dans  sa  Description  des  méd.  Gr. 
T.  1.  SuppL  p.  118,  n?  684.  »  £  8.  R**.  sans 
prix  fixé.  — 

Note.  Toutes  les  médailles  frappées  en 
rhonnenr  d'Auguste  à  Oésarée  de  Mauritanie 
sont  très'rares  et  ne  figurent  point  dans  les  ca- 
talogues des  ventes  publiques.  Miomnet,  dans 
SB  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  YI,  p.  592  cite  de 
plus  six  médailles  qu'il  attribue  à  Auguste  (ibid. 
n^«  3  à  8)  et  qui,  en  r^lité,  ne  sont  que  de  lé- 
gères variétés  des  mêmes  pièces  de  nos  n^«  1280 
et  1281 ,  incorrectement  décrites.  Yoj.  encore 
dans  le  même  auteur,  T.  IX,  SuppL  p.  210, 
médailles  aux  nos  1,  2,  3  que  M.  L.  Mûller 
s'est  abstenu,  et  ce  n'est  pas  sans  grande  raison, 
d'attribner  à  la  Céearée  de  Mauritanie.  — 

CaE8AREA-PaNIA8 

[ville  en  Tb achonitide  -  IruséE  d'après  les 

uns,  et  de  Degapolib  dans  le  Gaulonitis  d'après 

les  autres.  Aujourd'hui  Baniass,  Panaas]. 

Les  médailles  Impériales  Grecques  frappées 
dans  cette  ville  datent  depuis  Auguste  jusqu'à 


Aqoilia  Severa,  et  sont  de  R*. — R^  On  lit  sur 
quelques-unes  de  ces  médailles  le  nom 
d' Agrippa  1,  roi  de  la  Judée,  qui  donna  à  cette 
ville  le  nom  de  Nxronias  [cfr.  Jobèphb,  Anti- 
quit  Judaicae,  XX,  8]  nom,  qu'elle  ne  garda 
pas  longtemps  et  auquel  lût  sabftitué  celui 
deCénrée. 

Trachonitit  ^=»  TçaxaviTtç  faisait  partie 
du  grand  paji  d'Itnrée  (Ituraea)  ou  des  contrées 
montagneuses  qui  séparaient  par  plusieurs 
chaînes  de  montagnes  la  Sjrie  du  désert  d'Ara- 
bie. La  majeure  partie  des  auteurs  anciens  ne 
se  donnent  pas  la  peine  de  distinguer  la  contrée 
de  Trachonitis  de  celle  d'Iturée;  Trachonitis 
n'étant  qu'une  partie  de  cette  dernière.  —  St&a- 
Boif  (Livr.  XYI,  p.  1095  et  1096)  et  Plikb 
(Livr.  Y,  28)  appellent  Itubasi  les  habitants 
des  montagnes  qui  se  trouvent  beaucoup  plus 
au  nord  duis  le  district  de  Chalcis  jusqu'à  la 
Loodicée  sur  le  Lihanon.  C'est  aussi  par  erreur 
que  Mamnebt  et  tant  d'autres  géographes  pla- 
cent la  ville  de  Caesabba  Pajïiab  ou  Pamkab 
\^Kai0tiçtia  Tlavidg  ou  vn6y  nçbç  IlctvsUp 
et  nqoç  r^  Tlaviàdil  dans  la  Trachonide  ou 
Ituréis  ;  il  est  plus  régulier  de  suivre  les  récentes 
excursions  des  voyageurs  et  de  chercher  l'em- 
placement des  ruines  de  Caetarea  Paniat  dans 
la  Decapolis  [Dix  villes  «»  Dekapolis]  et  no- 
tamment dans  la  contrée  connue  sous  le  nom 
de  Gaulonitis  près  du  mont  Poneas,  non  loin 
d'une  des  sources  d' Jordan,  à  une  journée  de 
;  marche  à  S.  0.  de  Sidon  et  une  et  demi-journée 
à  S.  W.  de  Damasc,  ville,  qui  frit  bâtie  l'an  751 
de  Rome,  aggrandie  par  les  soins  du  tétrarche 
Philippe  et  surnommée  Neronias  par  Agrippa. 
Toute  cette  contrée  a  été  formée  de  déserts  sa- 
blonneux entrecoupés  par  des  montagnes  escar- 
pées et  stériles,  et  il  est  fort  probable  que  le 
nom  donné  à  ce  pays  lui  provient  du  mot  grec 
Tqttji^Çy  êlff,  V  (comp.  vrepoç,  sup.  iraxoqj 
qui  signifie  „rude,  inégal,  hérissé  d'aspérités, 
rocailleux,  scabreux,  raboteux.*'  Sur  la  contrée 
TQa%mvîttç  consultez  : 

a)  Jos^FHB,  Archeologia  on  Antiquitates 
Judaicae,  XYI,  9,  8;  idem,  XY,  10;  I,  3; 
XYI,  4,  6;  IX,  1;  Idem,  Bellum  Judaicum,  I, 
20,  4  ;  11,6,3. — 

§  1.  Quant  à  la  population  voisine  de  la  con- 
trée Trachonitis,  connue  sous  le  nom  des  Itu- 
réens,  elle  habita  tout  le  long  de  la  chaine  des 
montagnes  scabreuses  de  Libàîion.  Les  anciens 
auteurs  grecs  ne  font  aucune  mention  de  son 
origine  et  se  contentent  seulement  de  la  distin- 
guer des  Arabes,  ses  voisins.  Le  seul  des  auteurs 
qui  en  fasse  mention  est  Ylblus  SeQtietter 
[Cfr.  ViBius  SEauESTEB  de  gentibus,  voxIthy- 
bei  :  =  Ithybei  vel  Ithubbi,  Syrii  usu  sagit- 
tae  periti].  A  la  décadence  de  l'Empire  Syro- 
Macédonien,  les  Ituréens  à  l'exemple  des  Juifs 
et  autres  montagnards  profitèrent  de  Toocasion 
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pour  devenir  indépeodiuits  et  se  faixe  gouverner 
par  leurs  propres  princes  [Dion  CAasius, 
XXXII,  7].  Us  possédèrent  plusieurs  forteroe- 
ses  qui  se  (zouvaient  sur  la  grande  route  oon- 
dttisant  en  Fhénicie. 

§2.  EtieiiiM4«ByaiiC«  en  parlant  delà  Cé- 
sai^  Panias,  dit:  „Kaiaâçêia  nçoç  t^  lia- 
„vtadi,  Kcn^âçBut  ^  ^UixnoVy  ee  qui  est  in- 
correct, n  en  est  de  mâme  dans  le  texte  du 
NouTSAu  Tbstamxnt,  t.  Euseb.  hist.  eocles. 
Vn,  17.  —  HixBocLi»  l'appelle  Ilavëuiç,  — 
Sur  les  médailles  on  lit:  Kaicâqiia  Uavucg 
ouKAICa^Cfff.CEBaOT^.MEPa.  KAl.'^ACY- 
Xoç  'YOo  RANEIQ  ou  RPoç  OANEIQ.  — • 
D'aprds  PtoijOicêb  et  Hisbocl^  c'est  une 
ville  de  la  Fhénicie,  au  pied  de  THermon,  non 
loin  de  Fanëum  un  des  principaux  affluents  du 
fleuve  Jordan.  — 

§  3.  Consultée  encore  sur  la  TnACHOianDB- 
Itub^e  et  la  ville  de  GiSAnis  Paniab  : 

aa)  Bu&cxHABST^s  !Reifen  in  ©^rien,  ^a- 

(fiftina  u.  ber  ®egenb  @tnai  [ouvrage  traduit 

de  l'anglais  avec  les  observations  de  Gesenius]. 

2  volL   avec  cartes  et  tables  d'Inscriptions. 

Weimar.  1823  (Se  vend.  2'/4  th.)  *=»  voy. 

Vol.  1,  p.  87  et  494.  -- 
bb)PLiKBy  Histor.  Natur.  Livr.  Y,  ch.  15, 16. 
ce)  Dion  Cabsius,  XLIX,  32;  LIX,  12.  — 
dd)  NouTBAU  Testament,  Luc.  III,  1.  — 
ee)  Apfian.   BelL  Civil.  V,  7  [édit.  J.  Bek- 

ker.  Leipzig.  1852].  — 

ff  )  Idem,  Mithridatica,  106.  ~ 

gg)  Abkian,  contra  Alanum,  1.  — 

hh)  Alexamdee  Polteistoe,  XYIII  [dans 

MÛLLEB,  firagm.  hist  graec.  Vol.  III].  — 


Monnaies  : 

Auguste.  —  1282)  Moyen  bronze:  CAE- 
SAR.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:C*A. 
dans  une  couronne  de  laurier  enfermée  entre 
deux  cercles,  d'après  la  description  faite  par 
Mionnet;  mais  il  sendt  plus  régulier  d*y  voir 
les  lettres  C'A.  au  milieu  d'un  grenetis  ren- 
fermé dans  une  couronne  de  laurier,  entremêlé 
de  proues  de  vaisseaux.  M  6 — 7*/,.  R*.  = 
12  fr.  —  MiOMMET,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  V, 
p.  311,  n.»  2.  —  iE  6.  —  R'.  —  F».  =  4  fr. 
—  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr. 
[Br.  7VJ,  p.  212,  n?  2560  ^ot  de  3  p.  diff.). 
Vend.  7  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872),  p.  17,  n.'  269.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  C. 
G.  HuBEB,  Londr.  1862,  p.  78,  lot  n?  832. 
M  7 — 11  (3  p.  diff.  dont  une  inélite  de  Nero- 
niaa).  Vend.  18  ah.  [Eastwood].  —  Rol.  et  F. 
cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p. 
478,  n?  7239.  M  6.  Vend.  1  et  2  fr.  — 

1283)  Autre,  presque  semblable,  d'un  mo- 
dule moins  grand.  R*.  «=  10  fr.  —  Mionnet, 


Descr.  d.  m.  Gr.  T.  V,  p^  311,  ■?  3.  —  JB6. 

—  R*.  —  F*.  =  3  fr.  —  Cat.  vb  Mousnn 
(Paria,  1872),  p.  17,  n.*  260.  Vend.  6  fr.  - 

1284)  Autre,  semblable.  finuNi  bmn. 
Mod.  JE  9%,  R^  —  40  fr.  ~  MxoNKR, 
Descr.  d.  m.  Qr.  T.  V,  p.311,  n!6.  —  £9V,. 

—  R».  —  F».  «  18  fr.  — 

1285)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Angute,  i 
droite.  Bf  :  C'A.  au  milieu  d'une  oouoime  xo- 
stiale,  mêlée  de  laurier.  R^  »=  12  fr.  —  Miok- 
net,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  312,  n.*  6 

—  iE  7.  —  R».  —  F».  =  9  fr.  —  Bol.  CT 
F.  cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  YoL  m, 
p.  479,  n?  7243.  M  7.  Vend.  2  et  6  fr.  et  B. 
=  10  fr.  —  H.  Hoffmann,  BulL  périod,  (Pa- 
ris, 1863,  méd.  Impériales  Grecques),  n?  lU. 
M  7.  Vend.  C*.  =  6  fr.  —  Cat.  L.  Welil  db 
Wellenheijc  (Vienne,  1844),  VoL  1.  p.  323, 
n?  6862.  M  ^*U.  R*.  Vend.  48  kr.  [Ces  mé- 
dailles ont  été  données  par  divers  auteon  à  Gu- 
saraugusta  d'Espagne,  c'est  une  eneur  qu*U 
importe  de  corriger].  — 

1286)  AVGVST'TR-POT.  Tête  nos  d'Au- 
guste, à  droite.  Qr  :  C*A.  au  milieu  d'une  oob- 
ronne  de  laurier  enfermée  outre  deux  cercles. 
R*.  ss  8  fr.  —  Mionnbt,  Descr.  d.  m.  Gr. 
T.  V,  p.  312,  n?  7.  —  iE  6.  —  R*.  —  F».  = 
6  fr.  [Rare  dans  les  ventée.  Trlbs-comaiMM  i 
Beyrouth  et  à  Jérusalem].  —  H.  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit  Paria,  1879,  T.  1,  p.  164, 
n?  793.  — 

1287)  AVGVST'TR'POT.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  ^  :  C*A.  et  la  date  LT  (u 
230)  ;  le  tout  au  milieu  d'une  couronne  de  kn- 
rier  enfermée  entre  deux  êerelee.  R^  ^  12  fr. 

—  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  312, 
n?  8.  —  iE  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  9  fr.  —  Bol- 
lin  ET  Feuaedent,  Cat.  dbs  m^d.  Ge.  (P«ri% 
1864),  VoL  III,  p.  479,  n?  7241.  M  6.  Vend. 
3  fr.  •^—  H.  Hoffmann  „le  Numismate"  on 
Bulletin  périodique.  Paris,  1863  [méd.  Impér. 
Grecques],  voy.  le  n?  147.    Vend.  C*.  =  3  fr. 

—  Voy.  auBBÎ:  Peixebin  (Jbs.).  Mélao^  àb 
diverses  médailles.  Paris.  1765,  2  volL  m-4!, 
avec  fig.,  voy.  VoL  1,  p.  36  et  les  suivantes;-* 
EcEHBL,  Doctrina  Nummorum  veterum.  T.  III, 
p.  339  et  les  suiv.  —  H.  Cohen  (Méd.  Irap^r), 
Il-ôme  édit  Paris.  1879.  T.  1,  p.  164,  n?  794. 

Remarque.  AT  est  la  date  de  Tannée  230 
d'une  ère  qui  n'a  pas  été  expliquée  joiqu'i 
présent.  Sous  ce  rapport  on  se  perd  dam  les 
conjectures.  — 

1288)  Autres  variété  presque  semblables. 

R".    —    R*.    «    4   à   8  fr.    •—    Cfr.  MiONKBT, 

Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  312,  n?  9.  £& 

—  B.*,  —  F.  o.  «  9  fr.  —  Rol.  et  Fboa» 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  VoL  III,  ^ 
479,  n?  7242.  M,  6.  Vend.  1  et  2  fr.  — 
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1288bls)  PeIR  brou»:  CAESAR.  Tête 
me  d'Angoite,  à  dr.  &*:  C-A.  an  milieu  d'iine 
eouoime  de  laurier.  R^*.  «s  125  h.  —  Inédite. 
— Cak  de  France.  —  H.  Gohsk  (Méd.  Impér.), 
Pmû,  1879,  Il-ème  édit.  T.  1.  p.  164,  n?  792  t. 


Médaillons: 

1289)  AVOVSTVS.  Tête  nne  d'Auguste,  à 
droite.  {BP:C*A.  au  milieu  d'une  couronne  de 
karier  enfermée  entre  deux  cerclée.  w£  11. 
R*.  «  40  fr.  —  MioifNET,  Deacr.  des  méd.  Gr., 
T.  V,  p.  311,  n.»  4.  —  JE  11  et  11'/^  —  R». 

—  F*.  =*  30  fr.  —  BoLLiN  BT  Fevardekt, 
Cat.  dM  mëd.  Gr.  (Paria,  1864),  VoL  III,  p. 
478,  n?  7238.  Vend.  {M  11)  =  6  et  10  fr.  — 
Cat.  db  Moustieb  (ParuB,  1872),  p.  17,  i^  268. 
Vend.  (Beau)  ^=«  16  fr.  —  Cat.  Gustate  Heb- 
FIN,  Londr.  1857,  p.  2,  n?  12.  M  11  [Fleur 
dfi  coin].  Vend.  16  sh,  [Eartwood].  —  H.  Hopf- 
NANir,  Bull,  périod.  Paris,  1863  [▼.  méd.  Im- 
périales Grecques],  n?  143.  Vend.  C*.  [fruste 
et  troué]  =>  3  fr.  —  Dumbbsan,  Desor.  du 
Cab.  de  M.  Allier  de  Hanteroche.  Paris.  1829. 
in-4?  Toy.  à  la  page  110.  =  JE  10  et  3  autres 
médailles  différentes  par  les  dates  iS  5  et  ^  4. 

—  Cat.  L.  Welzi,  de  Wellekheijc  (Vienne, 
1844),  VoL  1,  p.  322,  n?  6861.  M  10%  R». 
[retiré  de  la  vente].  —  H.  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), II  édit  Paria,  1879.  T.  1,  p.  164,  n?  790 
île  cite  sans  en  donner  le  prix).  — 

1289  blB)  AVOVSTVS  au  milieu  d*une  cou- 
lomie  lanrée  et  rostrale.  BT:  CAESAR.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  —  R".  =»  100  fr.  — 
Hod.  11.  [Variété  do  la  pièce  précédente].  — 
Cabinet  de  France.  —  H.  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  164,  nf  795. 

—  Inconnu  à  L  HJlller.  — 


Chypre  [Cypms  insula]. 

Cliïpri  [ou  plus  régulier  Cypre],  Kvnçoç, 
Cyprus,  (î^m,  Kunpi.,  aujourd'hui  Cipro, 
Kiliris,  Kebris  [appelée  aussi  par  les  poètes 
Ki^cxia  (ou  £ta,  Iç,  iaç)j  Cerastis,  Maxaçia, 
AT^vxroç,  Spheoia,  Ztpjjxiiaf  'Axafiavtiç, 
Acamanthis,  A/ux&ovGiay  Amathusia,  'Aant- 
^  Mîimvig  et  plus  tard  Ilatpoç,  Paphos] 
une  des  plus  grandes  îles  de  la  Méditerrannée, 
aox  eonfins  de  sa  partie  orientale  entre  les  mers 
Cilicienne^  Pamphylienne,  Egyptienne  et  Syri- 
enne, Tis-àr?is  les  bords  de  la  Syrie  et  de  la 
Ciliâe. 

Sneoie  au  V-ème  siède  de  notre  ère  l'île  de 
Chypre  (ut  connue  sous  le  nom  de  PnpbOS. 
[cfr.  Itinek.  Amtonin.  MAErmc.  p.  526  :  ^yln- 
«nia  Cyprui  êive  Paphos,  Veneri  cimse- 
erata,*^  Ce  nom  de  Paphoe  que  Chypre  ayait 
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retenu  pendant  presque  tout  le  moyen-âge  a 
été  dû  à  l'extrême  propagation  du  oulte  de  Vé- 
ntjb-Paphos  qu'on  y  célébra.  De  plus  les  gnm- 
mairiens  et  les  copistes  du  moyen-âge  qui 
avaient  la  yicieuse  habitude  d'estropier  certains 
noms  confondirent  aussi  les  noms  de  Chypie  et 
de  Paphos,  de  même  que  les  Allemands  disaient 
encore  au  commencement  de  oe  siècle  le  Gband 
JhjcBÉ  DE  Flobbnob  au  lieu  de  dire  i«b  oband 
DucHi  DE  Toscane.  — 


Uttérature: 

Sur  rîle  de  Chypre  consultez  : 

a)  Etienne  de  Byzance  sub  toc.  K(yvntoç. 

b)  MaexullSat.  IZ,  92,quidit:  „Infa- 
mem  nimio  calore  Cyprum  observes, 
messes  area  cum  teret  crêpantes.'' 

c)  Ho&acb,  Livr.  1.  Ode  XXX,  chante: 

„0  Venus,  regina  Cnidi  Paphigue, 
„Speme  dilectam  Ctfpron" 

—  et  Ibid.  Livr.  III,  Ode  XXVm, 

„Paphon  Junctis  vtsit  olonbusJ*  — 

d)  ViBOiLB,  Livr.  X,  vers.  86:  „E8t 
Paphos,  Idaliumque  tibi,  sunt  alta 
Cythera."  — 

e)  Dion  Cassius,  Livr.  LIV,  pag.  687,  dit: 

êxaçiaato,  neà  vijv  nôUv  Af/ovcrav  TutXëZv 
Hctrcc  doyfMC  inétQB^e  «»  Paphiis  terne  motn 
adflictis  largitua  est,  jussitque  urbem  Augustam 
Dominari.**  — 

f)  Ettmolooicum  Maonux  [éd.  Sylburg. 
Leipzig,  1816]  voy.  p.  738,  61.  — 

g)  Ovii>E,Metamorph.  X,  v.  222.  [Les  poètes 
comme  Ovide  appellent  Chypre  «=  Cbbastis, 
du  mot  grec  Kiçaerlç,  qui  veut  dire  cornu, 
et  ils  en  trouvèrent  une  raison  car  les  habitants 
passaient  pour  être  cornus].  — 

h)  TzsTzès,  Scholia  in  Lycophronem  [éd. 
Bekker],  p.  447.  — 

i)  Pline,  Hist  Nat  V,  31,  35.  — 

j)  Eustathius,  commentarii  ad  Dionysium 
Periegetem,  p.  508  [dans  Mûller,  hist.  graec. 
Vol.  IV].  -- 

k)  Homère,  Odyssée,  IV,  83;  —  XVTI,  448 
[éd.  Faesi,  Leipzig  et  Berlin,  1854.  1855  et 
Dindorf,  Lipsiae,  1853—1855].  — 

1)  HisiODE,  Théogonie.  193,  199  [éd.  L. 
Dixidorf.  Leipzig,  1855].  — 

m)  EuBipiDB,  Bacchae,  402  [éd.  A.  Nauck. 
Lipsiae.  1857].  — 

n)  Thucydide,  1,  94—128.  — 

o)  SoTLACis  periplus  dans  „Oeographi  mi- 
non»'*  [éd.  Muller.  Paris,  1866],  p.  103,  114. 
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Yoy.  en  plus  : 

aa)  IsocRATB,  4,  134—9,  67  [éd.  Baiter- 
8«Qppe  dans  Orator.  Attic.  P.  I  et  II].  — 

bb)  Stbfh.  Obob.  I,  2.  — 

oc)  Platon,  Menexemus,  241,  e  [éd.  C.  H. 
Hermann.  Leipzig,  1863.  1856].  — 

dd)  Mabciaki  HenudeenaLi,  p.  9.  — 

ee)  HsuoDOBi  fragmenta  [dans  Môller,  hiat 
Oraec.  VoL  IV],  voy.  p.  148.  — 

ff)  Man.  Diontb.  Xin,  433.  ^ 

gg)  Mabmob  Pabiuk,  XXVI,  dans  MfiUer, 
hiat  Graec.  VoL  1.  — 

hh)  XiNOFHOK,  Reipnbllcae  Athenienainm, 
n,  7;  Cjrropoedia,  VIII,  6,  8—8  [éd.  L.  Din- 
dorf.  Leipiig,  1856].  — 

Li)  AoATHEM.  n,  Sf—yoy.'ÂYad^fUQOç  [écri- 
▼ain-géograpbe,  pea  oonnn],  dans  Hudsok'b 
Geogxaphiae  yeteria  Scriptoies  Graeci  minorea, 
Or.  Lat  cum  diasertationibus  et  annotât  Henr. 
Dodwelli:  aooedunt  Oeographica  Arabica,  cum 
notia;  ex  editione  Joannia  Hndaon.  Oxonia& 
è  Tbeatro  Scbeldoniano,  1698  et  1712,  în-8* 
4  Yola.  Toy.  VoL  II.  [Ce  lirre  a  été  payé  à  la 
diapersion  de  la  Bibliothèque  du  Comte  de 
Hoym  (t.  eat  Hoym.  Paxia^  1738,  p.  326,  n? 
3195)  «  60  fr.]  — 

Parmi  les  écrits  dea  Toyageurs  et  géographes 
modernes  qui  traitent  sur  Tîle  de  Chypre  et 
Bon  histoire,  oonsultei: 

aaa)  Duc  &ê  LuynM,  H.  Numismatique  et 
Inscriptions  cypriotes.  Paris  (Pion),  1852,  in- 
gr.-4?  Ayec  XII  pL  [8e  Tend.  45  fr.]  — 

bbb)  Maimert,  (&eoaxap^it  ber  ®ned^  unb 

mmtï,   8anb  VI.   ^ft  1.   Kûmberg,  1799. 
in-8?  Arec  1  carte,  voy.  p.  546 — 561.  — 

ooc)  Rekihard's,  J.  P.,  boflftanbige  ^kfc^td^te 
b.  I^dnigrctc^d  S^em.  Erlangen  (Schubart), 
1766 — 68.  —  Idbm,  arec  un  nouTeau  titre,  — 
Ibid.  (Breuning),  1799,  2  vols.  gr.-in-4?  bt. 
planches  [Se  vend.  6  th.  id.  s.  pap.  velin  8  th.]. 

ddd)  Habiti'b,  J.,  Reisen  durch  die  Insein 
Cypem,  Syrien  u.  Palastina  in  d.  J.  1760—68; 
in  e.  Ausz.  a.  d.  ItaL  iibersetat  Ton  Ce.  H. 
Habb.  Altenburg.  Eichter.  1777.  in-8?  (1  Th. 
16  gr.)  - 

eee)  Dstezu^'b  (Mich.)  Kachrichten  ûber 
Aleppo  u.  Cypem,  a.  d.  noch  ungedr.  engL  Ori- 
ginalhandschr.  ûbers.  u.  herausg.  ▼.  (J.  Ch.  F.) 
Hablbb.  Weimar.  Ind.  C.  1804,  in-8?  (9  Sgr.). 

m)  Il«t4jdri«,  L.  de.  Histoire  de  Tîle  de 
Chypre  sous  le  règne  de  la  maison  de  Lusignan. 
Tomes  I,  II,  III.  Paris,  1862.  1866.  1869, 
in-4?,  ainsi  que  du  même  auteur:  „Notioe  sur 
les  monnaies  et  les  sceaux  des  rois  de  Chypre 
de  la  maison  de  Lusignan.  — ** 

ggg)  Meurtim  (Joh.).  Cypms,  Creta,  Rhodus 
aiTe  de  nobiliss.  hamm  insularum  lebns  et  an* 


tiqnitatibiia.  Amaterdam,  1676.  in<4?  3  ptrtiei 

et  indd.  en  1  toL  ^  Ainai  que  du  mdaie  aatsur 

la  magnifique  édition  &ite  à  Fkrenee,  sou  le 

titre  :   Meubsiub  (Johannes).    Open  onuiia  tu 

recensione  et  cum  scholiis  J.  Lamii.  Floreatis^ 

i  legii  typis  1741—^.  12  toII.  in-f?  arec  àe 

I  nombreuses  graTurea.  [Excellente  oolleetioa  oft 

I  sont   réunis    tous  les   ouTrages  de  Meanint 

'  déjà  publiés  séparément  et  plusieurs  productioBs 

de  rOlustie  savant  qui  n'avaient  pas  enaan  tu 

le  jour.]  «  [Se  Tend,  de  225  à  250  fr.   Lei 

exempliuies  en  sont  pea  répandus.   Beuvst.] 

hhh)  Hasaivt'b  (Joh.  Ge.)  CfarisO.  UlyKC, 
Yorgestellt  in  Frh.  t.  Harantfs  Bereiiinig  àm 
heiL  Landes  und  anderer  morgenlindischcn 
ProTinien.  Ans  dem  Bohmiachen  ins  Tsatarbe 
ûbersetct.  Nuraberg,  1678.  voy.  à  la  page  472 
rartide:  „de  numis  insnlae  Cypri  et  nriiii 
Hierosolymae,  ibid.  p.  861:  de  le  nonelini 
Abyssiniae.  — — 

iii)  Mûnter,  F.  d.  Tempel  der  himmliacbeD 
Gottin  au  Paphoa.  Kopenhagen,  1824.  in-i* 
avec  rV  pL  — 

jjî)  Paxjca  di  Cbsnola,  L.  Le  ultime  «>• 
perte  nell'IsolA  di  Cipro:  relaiione.  Toria». 
Tipografia  reale.  32  p.  con  1  tav.  gsogr.  iii-8* 

kkk)  LOhbb,  V.  (Franx).  Cypera.  ReLiebe- 
richte  ûber  Katar  und  Landaehaft,  Volk  Qsd 
Geechichte.  Stuttgart  (CoUa),  1878.  Deiixiàme 
édition.  — 

111)  Rou  CLudwig).  9tdfcn  na<^  SbA,  ^i-- 
caxm^o^,  Wfy>hoi  unb  Œt^pem.  ^ituiSg.  mit 
Hnmcrtungen  Don  3R.  ^.  (£.  Wcier.  Hilfe, 
1852,  in^f  (Se  vend.  1%  th.),  ainn  que  IW 
vrage  du  même  auteur,  intitulé:  SteHnt  auf 
bcn  ®Tied^if(i^en  Snfein  bed  âgdtfc^  Vttati. 
etc.  =  [Voyage  dans  lea  îles  de  la  mer  Eg^] 
Stuttgart,  1840—1845.  3  vols.  in-8f  ^. 
(80  fr.).  ROU  a  signalé  ses  découvertes  dans  W 
Hémoires  de  l'Université  d* Athènes,  daas  oeu 
de  TAcad.  de  Munich  et  dana  les  Annalet  de 
rinstit  ArchéoL  de  Rome.  Quoique  on  j  tronn 
de  l'érudition  et  des  aperças  sérieux,  nais  U 
malveillance  qu'il  témoigne  à  ses  prédéeeMon 
et  surtout  à  Choiseul-Goidfier  qu*il  aoenae  d*toe 
superficiel  et  l^er  rend  la  lecture  de  son  lim 
dure  et  désagréable,  et  quoique  la  fonne  en  eit 
épistolaire,  mais  l'ensemble  et  le  style  smtiat 
le  pédant  [Voyei  auBsi  du  même  auteur:  td' 
fettifo.  Hrd^it)  arc^olcMifc^,  JibiloIoaifdKr. 
^iftorifc^et  unb  cptgTiipçifd^  nb^Mungfii 
unb  «uffafec.  (3n  periobifcften  ^fftcn.)  ^tU. 
1846.  in-4*,  et  notamment  dans  le  1  cahier  dv 
Tome  1,  l'article  intitulé:  «ffprifcfic*  Co^ 
relief  ouf  S^pem,  à  U  p.  69—70,  avec  1  pL 
Uth.  et  ibidem,  Il-ème  cahier  du  Tone  U^^ 
p.  118—121,  l'article  de  E.  ROdiobb:  ll*fr 
brct  in  S^em  gcfunbene  |)^idf(l^  3nf4^f 
tm,  —  n  n'a  paru  de  cet  ouvrage  en  tout  qv 
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ees  deux  oftldetB,  qui  nnt  tids  onrienix  à  oon- 
miter,  mais  rares  dans  1m  libniriet.]  — 

mmm)  Moima  OeecaHH  G.  DéoouTertei  en 
Chypre.  —  Fouilles  de  Cniiimi.  Yoj.  Retub 
ABCH^LOOiauB.  1  Semestre.  Janyier,  1877. 
—  Ibid.  oah.  da  mou  de  Mars.  Même  article 
(suite  et  fln).  — 

mm)  J.  da  WHte  (Baron).  Adonia^  bronze  de 
Chypre.  At.  1  pi.  [Article  inséré  dans  la  Ga- 
xette  Archéolog:iqae.  Il-ème  année,  Nr.  3.]  — 

ooo)  Revut  Critiqua.  Z-ème  année.  1876. 
2ç  semestre.  P.  42.  Variétés,  t.  II,  article  de 
M.  Oh.  Clbbmgkt-Gaknsau.  Dernières  déoou- 
Tertes  dans  l'île  de  Chypre  :  le  trésor  de  Cu- 
num.  — 

ppp)  BoBBBix,  H.  P.  Notice  sor  quelques 
mrfaïUfw  Gieoqnes  des  rois  de  Chypre.  Paris, 
1836.  in-4f  arec  pL  — 

qqq)  Gilllat,  J.,  the  hîstory  of  anoient  Greeoe, 
its  colonies  and  oonquests.  Basilea,  1790. 
V  Tols.  iB-8T  [Cet  ouTrage  a  servi  de  principale 
source  à  M.  RàOTTL-RocfUEms  pour  la  compo- 
ntion  de  son  Histoire  critique  de  rétablissement 
dee  colonies  grecques.  Paris,  1815 — 1818. 
4  Tols.  in-8?]  — 

rrr)  "Evovl,  W.  H.  Kypros.  £ine  Monogra- 
phie, n  toLj.  Berlin,  1841.  (6'/,  th.).  — 

sm)  d'EttournellM  de  CMittaiit.  L*ne  de 
Chypre  d'après  M.  Loukas.  Article  inséré  dans 
TAjinuaire  de  rAssociation  pour  Tencourage- 
ment  des  £tude8  grecques  en  France.  Paris. 
iii-8T  IX.  année  (1875),  p.  395.  — 

ttt)  Abxeks,  h.  L.  Zvl  den  kyprischen  In- 
schriften.  Voy.  dansPHiLOLOOUS^  ZeitKhiift  fur 
das  dassische  Alterthum.  Herausgeg.  Ton  Ed. 
▼.  Leutsch.  XXXY I.  Band.  1 .  Heft  Gottingen. 
Dieterichsche  Bnchhandl.  in-8? 

uuu)  Metisr,  GustaT.  Zu  den  kyprischen 
Inschnften.  [Article  inséré  dans  le  II  Heft, 
1  Abtheil.  der  Keuen  Jahrbîicher  for  Philo- 
logie und  Paedagogik.  Hrsg.  unter  der  Red. 
T.  Alfred  Fleckeisen  und  Herm.  Masius. 
46.  Jahrg.  1876  ou  le  113  et  114  Band.  Leip- 
zig. Teubner.]  — 

TTv)  Jahn  (Otto).  Kyprisches  Idol.  [Article 
inséré  dans  Ed.  Gerhard's  Archaologische 
Zeitung  (voy.  Denkmâler  und  Forschungen). 
Berlin,  1867.  Jahrgang  XX Y.  December. 
Nr.  228,  p.  123.  PI.  CCXXVIII.  f.  4.  =  c'est 
la  description  d'une  statuette  représentant 
Aphrodite].  — 

frvrw)  PoRCACCHi  da  Castioliome,  Th. 
L'isole  piu  famose  del  mondo.  Con  moite  fig. 
intafliate  in  rame  da  G.  Porro.  Yenezia,  1 604. 
in-i?  — 

jyy)  Dafpeb's,  0.  BeschryringderEilanden 
in  de  Archipel.  Yerklaring  van  aeloude  Ghiek- 
sche  Medalien  of  Penningen,  of  gemeen  Gelt, 


der  onde  eilaiiden  vaa  Cypma,  Bhodus,  Koa, 
Anungos,  IkahM^  Samos,  Chics,  Lesbos,  Tene- 
doa,  Androa,  Thaaos,  Paros,  Eubea,  Naxoa, 
Seriphos,  Siphnos^  Delos^  Sjreten  of  Kandien 
etc.  [f  Amstrâdam,  1688.  in-fi>l?),  aTec  les  fig. 
des  monnaies,  Toy.  p.  289.  —  Il  existe  une 
traduction  française  du  même  livre,  faite  à 
Amsterdam,  1703.  in-f?  Toy.  p.  523.  — 

ta)  ViHamonL  Les  voyages  en  Italie,  8cla- 
vonie,  Grèce,  Turquie,  Morée,  Chtpbb,  la  Terre 
Sainte,  etc.    Rouen,  1612.  in-12?  [Très-rare]. 

aaaa)  Abblb,  Griechische  Benkwtirdigkeiten 
u.  d.  k.  bayer.  Expédition  nach  Hellas.  Biann- 
heim,  1836.  — 

bbbb)  BizARUs,  P.  Cyprium  bellum  inter 
Yenetos  et  Turcarom  imperat  Basileae,  1673. 

[Très-rare.]  — 

cccc)  Becxmann,  j.  Cittcratur  bcr  filtercn 
SRetfcBefc^rcibungen  (8  pièces  en  2  toIs.).  &bU 
tingctt,  1807—1810,  in-8r  — 

dddd)  Bebok,  J.  A.  Ansichten  von  d.  Ttir- 
kei,  hauptsachlich  ▼.  Caramanien  inXleinasien, 
nebst  Ansichten  t.  d.  Insein  Ehodus,  Cypem 
etc.  Arec  XX  pL  Leipzig.  1812,  in-qu.  »»  f? — 

eeee)  Hall,  J.  Quo  Tadis  ?  ou  censure  des  Toy- 
âges,  ainsi  qu'ordinairement  ils  sont  entrepris 
par  les  seigneurs  et  gentil-hommes.  Trad.  par 
Th.  JACQtTXMOT.  Qaneve,  1628.  in-12?  [Yolume 
rarissime,  complètement  inconnu  dans  les  li- 
brairies, et  qui  contient  quelques  curieux  aper- 
çus sur  l'île  de  Chypre.]  — 

ffff)  Rosière,  £y.  de.  Numismatique  des 
rois  latins  de  Chypre  de  1192  à  1489.  Paris, 
1847.  în-4?,  avec  III  pi.  [très-rare  et  en  dehors 
du  commerce].  — 

gggg)  ScHWEiTZBH,  F.  Breri  cenni  storici 
che  conducono  alla  illustrazione  di  una  Meda- 
glia  di  Ugone  III  re  di  Cipro  e  di  Gerusalemme. 
Trieste,  1846.  in-8?  Avec  pi.  — 

hhhh)  Raoul-Roch£ttb  ,  Histoire  de  réta- 
blissement des  Colonies  Grecques.  Paris, 
1815—1818.  lY  vols,  in-8?  Yoy.  Tom.  1,  p. 
441  ;  fb.  T.  II,  p.  389  [Ouvrage  complètement 
épiiisé  et  qui  se  paye  aujourd'hui  80  fr.].  — 

iiii)  On  cite  parmi  les  YI  éditions  de  l'Odyt- 
tée  d'Homère  connues  dans  l'antiquité,  une, 
qui  a  été  faite  on  Chypre  [cfr.  Schoell,  His- 
toire de  la  Littérature  Grecque,  Yol.  1,  p. 
101—165],  — 

jjjj)  Jauna  (Dominique).  Histoire  générale 
dos  royaumes  de  Chypre.  Lcide,  1747.  II  tomes, 
in-4?  — 

kkkk)  HAJiPOCRATioMifl  Lexioon  deoem  ora- 
torum.  Lugdun.  Batavor.  1683,  pet.-in-folf  voy. 
à  la  page  90,  l'article  en  grec  sur  Chypre. 
[Une  autre  édition  du  même  ouvrage  est  sous  ce 
titre:   APnOKPATiûNOZ  AEHIKON.    Pa- 
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rkiit,  1«14^  B-4f  PhUippoB  Jm/Oêm  llMHaoas 
mqplileTit  «C  emandavit]  -~- 

131)  Ketite  KuKisxATiQtTS  Fbaxçaisb.  An. 
1861,  p.  425,  Toy.  rartide  de  H.  âdbien  ds 
liONOpéBiBBy  intitulé  :  Amattiiit  Cyprf ,  et  la  fig. 
de  la  méd.  IbM.  à  U  PI.  XVIII.  [Comp.  Duc  de 
Limfss.  NnmiBmatique  Cypriote.  Paria,  1852. 
in-4f  PI.  1.  nf  8.  Jt  4  (autonome).  Poids,  11, 
gr.  25.]  —  Voy.  enooie  dans  la  même  RoTue 
T.  IV,  p.  7.  pL  1.  —  Ibid.  T.  XVIII,  p.  526 
et  T.  XIX,  p.  244.  — 

mmm)  Gratiani  (Ant.  Maria),  [evêqne  d' Ame- 
lia].  Histoire  de  la  Guerre  de  Chypre,  écrite 
en  latin,  et  trad.  en  fran<^ij  par  Le  Pelletier. 
Paris,  1685.  in-4f  [Très-rare.]  — 

§  1.  '  An  moment  od  TUe  de  Chypre  tend  à 
prendre  une  importance  considérable  dans  This- 
toire  contemporaine,  le  public  sera  heureux  de 
pouToir  consulter  une  cÂrte  de  cette  île  que  la 
librairie  Reimer,  à  Berlin,  Tient  de  publier. 
Cette  excellente  carte,  dressée  au  400,000« 
d'après  les  tnyaux  les  plus  récents  et  des  ren- 
seignements personnels,  est  établie  arec  un  soin 
scrupuleux  et  exécutée  avec  la  perfection  qui 
distinguent  toutes  les  publications  de  M.  Reimer. 


Petites  annales  historiques 

avec  un  résumé  géographique 

de  l'Ue  de  Œiypre. 

La  circonférence  de  TUe  de  Chypre  d'après 
les  données  des  auteurs  anciens  est  de  3420 
stades  (428  Va  milL  rom.)  ;  sa  longueur  à  par- 
tir du  promontoire  Acamas  ['Axâfiaç  âxçcr, 
auj.  Hagios  Epiphanios  ou  St.  Pifano]  jusqu'à 
celui  de  Clideb  IKliiôëÇf  appelé  aussi  Dina- 
lUBTUM,  auj.  Cap  St.  André]  est  portée  par  les 
mêmes  auteurs  à  1300  ou  1400  stades  (162'/, 
mill.  rem.).  Cfr.  Stbabom,  XIV,  p.  682;  — 
Agathem.,  1,  5;  —  Pline,  Hist.  Nat.  V,  36; 
—  £t78THAT.   ad  Dionys.  Perieg.  p.  508.  — 

§  1.  La  montagne  principale  de  l'île  s'ap- 
pella  I'Olympk  ^Olv(inoç,  auj.  Stairros  ou 
SantA  Croce].  — 

}2.  Los  fleuTes  étaient  insignifiants:  lePs- 
DIABU8  l_ntôi(tioç],  qui  coulait  dans  la  plaine 
de  Salamine,  mérite  seul  d'être  mentionné. 

§  3.  A  l'exemple  de  l'île  de  Rhode,  célèbre 
par  ses  mines  d'or,  où,  dans  les  temps  anté- 
rieurs aux  invasions  des  Grecs,  vinrent  s'établir 
les  ouvriers-mineurs  Phéniciens  (connus  sous  le 
nom  des  Telchines,  Ttix^vBç  voy.  Sicherer, 
C.  Do  Telohinibns.  Traj.  ad  Rh.  1840,  in-8?, 
106  pp.)  et  où,  Cadmos  organisa  un  culte  en 
Thonneur  de  Helkailli  on  Roi-fort  =»  Her- 
cule tyribm  [d'après  les  antres,  dieu-soleil  des 
Phéniciens]  —  il  en  fût  de  môme  en  l'île  de 


Chypse,  ci  abondmte  en  froneiit  et  en  ligaa, 
où,  dès  les  temps  immânonals  s'instalàrait  les 
émigrés  Phéniciens  venus  dans  ee  pays  dau  k 
but  d'exploiter  ses  mines  de  cuivre  qu'ili  conn- 
crèrent  à  leur  déesse  Astarte,  qui  dès  Ion  fti 
hellénisée  en  déesse  de  Paphos^  connue  smu  le 
nom  de  Kyprogwiéfa  iKmcQoycnfg'A^çoiîxr,. 
Cfr.  a)  PiMDAR.  Olymp.  11  (10);  --  b)  Teéo- 
ONiB  DE  MiOARE  (de  Slcilo)  fragm.  1304-1385. 
1323. 1386,  dans  MthxBR,  hist  graec.  Vol  lY; 

—  c)  PLUTARauB,  dans  la  rie  de  Selon,  XXXI; 

—  d)  A&iSTOTELis  de  poetica,  VII,  7  [édit 
J.  Bekker.  Berlin,  1831—1886];  —  e)  En- 

QRAM,  dans  l'Anthologia  graeea,  XII,  195],  et 

c'est  pour  cette  raison  que  le  nom  de  la  oâette 
Vénus  ou  déesse  de  Paphos  se  treuve  encan 
aujourd'hui  associéau  nom  du  onivxe,  ions  lequel 
on  le  désigne  en  chimie.  Le  enivre,  plus  fiicile 
à  tiavailler  que  le  fer,  devait  sans  doute  avoir 
été  d'un  usage  plus  géôéral  ehei  les  anôeu  in- 
dustriels phéniciens.  —  Qnelqnes  auteon  attri- 
buent à  Cadmos  la  découverte  du  cnivrs.  Selon 
Strabon,  le  cuivre  fut  d'abord  découvert  à 
Chalcis,  ville  d'Eubée,  mais  selon  une  antre 
opinion,  asses  commune  encore,  le  premier 
cuivre  fut  trouvé  dans  l'île  de  Chypre,  et  c*e$t 
de  là  qu'on  fait  dériver  le  mot  latin  cinnix 
(kupros)  d'où  vient  le  mot  cuivre.  Selon  Pli>'e, 
le  bronse,  l'airain  ou  le  cuivre  de  Chypre, 
quoique  fort  célèbres  au  commencement, 
n'étaient  plus  autant  estimés  depuis  qu'on 
avait  découvert  d'autres  mines  meilleure. 
On  en  connaissait  sur- tout  quatre:  Y  Au 
Sallubtianuii,.  qu'on  exploitait  dans  les 
Alpes;  I'Abs  Litianum,  dans  la  Gaule;  I'Aes 
Marianum  dans  l'Espagne;  ces  trois  espèces 
étaient  ainsi  appelées  du  nom  des  propriétaires 
des  mines;  I'Abs  Cokdubbmsb  portait  ce  nom 
de  la  viUe  de  Cordoue  en  Fispagne.  —  Le  sur- 
nom Makarïa  que  porta  cette  île  lui  vint  dn 
nom  phénicien  Malcir.  — 

§  4.  Le  fondateur  [iTrcon^ç]  de  la  oolonie 
phénicienne  dans  l'île  de  Chypre  s'appeU  Kikt- 
RAfi  [_Kiwçaç]  nom,  qui  devint  oommim  à 
toutes  les  colonies  établies  dans  cette  île  et  sons 
lequel  on  désignait  aussi  la  famille  des  Enrr- 
RADES  ou  Roit-Archiprêtres  gouvemeuzs  de  l'île 
[cfr.  Hbsychivs  qui  les  appelle  Uçfiç  'J^^ 
diTT^ç;  voy.  de  plus  CusxRKna  AxjsxAHDBca 
pretrepticum,  ch.  III  (dans  Mûller,  hist  Gnec 
VoL  rV);  Armobii  Disputationum  adversùs 
Gentes  libri  VIII,  voy.  Livr.  VI,  ch.  i  [à» 
l'édit.  de  Maire.  Leyde,  1661,  in-4?  avec  div. 
comment.)  ;  —  TAcrrK,  Hist.  II,  3  ;  —  Schol 
PiMDAR.  P.  II,  27  ;  —  Plutarqub  de  Aleian- 
dri  fortuna  oratio,  II,  9  (édit  C.  Sintenis. 
Leipzig,  1862—1854)]  qui  y  maintinrent  lenr 
pouvoir  jusqu'à  l'époque  où  Chypre  tomba  sous  It 
domination  romaine  (cfr.  Tacite,  Hist  II,  3.V 
Kinyras,  que  Plikb  (voy.  Hist  Nat  Vil,  48) 
fait  passer  pour  le  premier  invonteur  des  aines 
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(wuiaiim  aeriê  tncenU)  est  mfflilîniin<<  anmt 
lai  par  Hdmè&e  (roy.  i2Mul#,  XI,  20) 
oomiBd  flouveiain  de  TUe.  [Comp.  Bbck's  ^n« 
Icitung  ^r  ^enntntg  ber  ^Ilgeineinen  SBelt- 
IL  Sôltergef^tc^te  fiir  ©tubtxeitbe.  fiet))^ig. 
1787—1807  [Weidmaim].  lY  tomes.  gr.-in-8f 
(7  th.  12  sgT.)  voy.  T.  1,  p.  901,  et  les  suirantes, 
ainsi  que  les  Colubctahébs  dans  Meubsu: 
Cyprus.].  —  Consaltei  encore:  a)  M.  H.  J. 
Metbbhoff.  Sa  dissertation  latine  sur  les  tra- 
ces du  séjour  des  Phéniciens  dans  l'ancienne 
Grèce,  impr.  à  Gôttingne,  en  1794,  où  Tauteur 
proare  arec  raison  que  les  Phéniciens  ont  été 
en  grande  partie  les  auteurs  de  la  civilisation 
de  toute  la  Grèce.  Il  est  par  conséquent,  de 
juste  d'ohsenrer  ici  que  partout  où  les  Phéni- 
eiens  vinrent  fonder  une  colonie,  ils  ont  contri- 
bué, par  leur  industrie,  leur  commerce  et  l'état 
de  leôn  arts,  à  tirer  de  la  barbarie  profonde 
dans  laquelle  étaient  plongés  les  premiers  habi- 
tsals  de  chaque  contrée  du  territoire  de  l'an- 
cienne Grèce,  avant  leur  arriyée.  Tel  a  été 
le  cas  pour  l'île  de  Chypre^  quand  les  Phéni- 
ciens vinrent  s'y  fixer.  — 

i  &.  n  y  avait  anciennement  une  tradition 
qui  raconte  que  Chypre  a  du  être  reliée  à  l'an- 
cien continent  syrien,  et  qu'elle  ne  devint  une 
He  que  par  suite  d'une  révolution  qui  s'était 
opérée  dans  la  mer.  —  La  popuhition  de  l'Ue 
consistait  dans  un  mélange  de  Phéniciens  et  de 
Gieci,  mélange,  auquel  il  faudrait  encore 
ajouter  les  débris  de  la  natioti  errante  des  Dry- 
opos  qui  y  trouvèrent  aussi  un  asile.  Ce  dernier 
fitlt  nous  est  transmis  par  Diodobb  [voy.  Dio- 
dor.  Sicul.  livr.  IV,  ch.  XXX Vil]  et  l'assertion 
de  cet  auteur  peut  à  son  tour  être  confirmée 
par  l'induction  qu'on  peut  tirer  d'un  passage 
d'HinoDOTB  [voy.  Hérodote,  Livr.  VII,  ch.  90], 
qui,  en  parlant  des  colonies  étrangères  établies 
en  Chypre,  nomme  entre  autres  desCTTHMiENs, 
mais  U  n'ajoute  aucun  éclaircissement  sur  l'épo- 
qae  et  les  circonstances  de  leur  émigration; 
coBuae  ces  Cythniens  étaient  Dryopes,  ainsi 
que  cela  se  voit  d'après  le  témoignage  d'Héro- 
dote, il  nous  parait  probable  de  conclure  que 
cet  historien  appelle  ici  Cythniens  le  même 
peuple  dont  le  passage  en  Chypre,  à  l'époque 
de  sa  dispemon,  est  attesté  par  Diodore,  et  au- 
quel ce  dernier  donne  son  nom  propre  de  Dry- 
opes  [cfr.  à  ce  sujet  HâtoDom,  Livr.  VIII, 
cb.  46].  —  Etitmie  de  Byiance  place  en  Chypre 
une  ville  d'AsiKS  (voy.  'ÀalvTj),  C'était  sans 
doute  là  qu'habitaient  ces  Dryopes  expatriés  et 
cette  dénomination  qui  leur  était  chère,  leur 
rappelait  encore  dans  leur  exil  le  souvenir 
de  leur  antique  métropole.  Selon  Diodo&e 
(Livr.  XVI,  ch.  42),  Poxponius  Mbul  (II,  7), 
Ploos  (Hist.  Nat,  XXXV)  et  Hébodotb 
'Livr.  VII,  oh.  91)  la  population  de  l'ile  avait 
été  concentrée  dans  neuf  villes,  savoir: 
Paphoa,  Salamis,  Kition,   Kourion  [d'après 


HiHODois,  Livr.  V,  ch.  13,  Kurioa  ou  Koorion 
en  Chypre  était  une  colonie  d'Aigos],  Marioi^ 
Soloe,  Lapethus,  Xerynia  et  AmaËhus,  dont 
chacune  formait  un  état  et  fut  gouveniée  par 
des  rois  et  princes  indépendants.  L'établisse- 
ment des  colonies  helléniques  immédiatement 
après  la  guerre  de  Troie  telles  que  celles  de 
l'Arcadien  Aoafénob  dans  Paphos  et  de  Tbu- 
KB08,  fils  de  Télamon,  banni  de  fi^*™»«^  d'ori- 
gine aeolienne,  appartiennent  au  domaine  du 
mythe  et  il  ne  reste  certain  qu'un  seul  fiait, 
c'est  celui  que  les  émigrations  postérieures  des 
oolonistes  grec%  qu'HlaoDOTB  [voy.  Livr.  VII, 
91]  fait  venir  de  Salamis,  d'Arcadie,  d'Athè- 
nes et  des  Cyclades  de  Xythnos  (où,  d'aj[»rès  la 
même  auteur,  voy.  Livr.  VIII,  ch.  46  ont  de- 
meuré aussi  les  Dryopes  pélasgiques)  serrèrent  la 
population  phénicienne,  qui,  ne  cessa  pas  néan- 
moins d'exer^r  sa  prépondérance  sur  les  non- 
veaux  venus  grecs,  et  s'est  maintenue  encore  asses 
longtemps.  Quoique  les  Cypriens  et  la  puissante 
ville  de  Salamia^  gouvernée  par  une  dynastie 
hellénique,  possédnssont  une  grande  force  mari- 
time dont  l'armement  était  constamment  faci- 
lité, par  la  présence  dans  l'île  même,  d'une 
quantité  conaidérable  de  bois  et  d'autres  maté- 
riaux nécessaires  à  la  construction  des  vaisseaux, 
mais  avec  tous  ces  avantages,  les  princes  indé- 
pendants de  cette  île,  n'échappèrent  pas  au 
joug  du  pharaon  Amasis,  et  cette  dépendance 
tributaire  h  l'égard  de  l'Egypte  se  propagea 
même  jusqu'en  Perse.  [Comp.  Anmieii  Marcel- 
lin,  Livr.  XIV,  ch.  8,  qui  dit:  „ Cyprus  in- 
„digenis  viribus,  a  fundamento  ipso 
„carinaead  supremos  usque  carbasas 
„aedificat  onerariam  navem,  omni- 
„buBque  instrumentis  instructam 
„mari-committit.*^  —  Une  flotte  de  Chypre 
suivait  Xercès  pendant  son  expédition  en  Hel- 
lade.  Ce  n'est  qu'en  470  av.  J.  C.  que  le  roi 
EvAQosAS  1  de  Salamis  se  débarassa  le  pre- 
mier du  joug  des  Perses  et  se  joignit  aux 
Hellènes.  — 

§  6.  Après  la  bataille  d'Issos  et  l'assujetisse- 
ment  de  la  Phénicie  en  332  av.  J.  C.  Chypre 
reconnut  la  domination  macédonienne  et 
sa  flotte  figura  au  siège'  de  Tyros  [cfr.  A&- 
RiAN.  II,  20;  Plutabque,  vie  d'Alexan- 
dre, XXIV].  Aussitôt  que  Ptolemée  1  eut 
assigné,  en  312  av.  J.  C,  l'île  de  Chypre,  si 
importante  au  point  de  vue  stratégique  et  mili- 
taire, pour  le  stationnement  de  lia  flotte  égyp- 
tienne, tous  les  petits  états  de  l'île  perdirent 
leur  indépendance  et  durent  se  soumettre  aux 
gouverneurs  égyptiens  ou  princes  apanages^  qui 
seuls  régnèrent  dans  l'île,  jusqu'à  ce  qu'en  67 
av.  J.  C.  elle  ait  été  prise  et  assiégée,  sans  nul 
droit  ni  fondement  par  les  Romains,  qui  la  ré- 
duisirent en  province  romaine  [confr.  Polybe, 
Exe.  leg.  116  ; — Diodore  Sicul.  XIX,  79  ;  XX, 
21.  63;  -—  Justin,  XV,  1  ;  —  Stbabok,  XIV, 


696 


DieUotmain  •mhnhmoU^m. 


p.  684;  —  DioM  Cissw»,  XSXVIII,  80;  — 
AmoBii  Habomujv,  XVf,  8;  —  Ssxtub 
Edfcb,  XIII;  —  Fmkvb,  Liir.  III,  ch.  9].  — 
Le  deriûOT  roi  de  Chjpre,  le  frère  du  roi  égyp- 
tien Ptolémée  Anlète,  prit  le  poison  ;  rar  quoi 
le  Comnundsol  Romain  le  Caiok  D'Unacs 
Tendit  Ion*  lea  domainea  royaux  et  traniports 
tow  le*  trénn  à  l'AtrariMl  de  fiome.  [Conf. 
pLOTAXauB,  CatoD  le  Jeune,  34 — 36  ;  —  Dion 
CAsatDB,  LV,  24, 9;  —  Stbaboh,  XrV,  6,a;  — 
FiABua,  LiiT.  III,  ch.  9;  —  Sdétomb,  t. 
d'Angiute,  4B  ;  —  et  enfin  l'excellent  article  de 
11.  Otto  HiXBCHFBLD,  intitulé:  Da«  Aera- 
riam  militare  and  die  Verwaltnng 
der  Heereagelder  in  der  Bomlichen 
Kaiieneit,  duu:  JahrbGcher  1^  Claai. 
Philol.  1868,  Heft  10,  pp.  683  i  697  ;  de  plu  : 
HoHMaBN  a.  0.  ■.  44  F.  et  l<L  SicL  IRNL. 
4916;  — Gnorna,  371,  2;  —  Sonansn,  An- 
nal! dell'Inst.  e  Corr.  Arch.  di  Koma.  An.  1862, 
p.  SS;  —  Oibuon,  décline  and  fall.  T.  1,  th.  6, 
p.  266,  édit  de  Londres.  1786;  —  Orjlj^i, 
2931.]  —  Apria  la  diTÎuon  de  an  élati  indé- 
pendants Chypre  devint  bytantln  et  demeura 
dit  Ion  pu  auito  de  l'Innsion  des  Saraiins 
sons  la  jnridictioa  dea  >alt&ns  égyptiens  jusqu'à 
l'année  1191  de  notre  ire  époque  ob  Richabd 
Cobuk  db  Lion  l'enlera  au  tyran  Ib»ac  et  la 
remit  L  Bnido  roi  de  MniMlaM.  — 

f  7.  La  ping  grande  el  la  plos  painante  Tille 
de  Vile  de  Chypre  était  Salakib,  dont  les  rois 
à  partir  d'ETAOOBu  1,  eieti^reot  une  influence 
énorme  sur  le  sort  des  antres  petits  princes  dn 
pays.  £n  ce  qaï  concerne  l'histoire  des  rois  de 
Chypre  postérieurs  à  ETagoras  la  science  est 
redsTable  aux  recherches  i^atigahlea  dn  saTant 


NoDi  donnoBi  iei  la  iliasiii  d'ut  an  |ihi 
beani  médaillons  os  arg«Dt  dn  Hoi  Nicoôis 
DB  Paphm,  conterré  an  Cabinet  ds  FkiBM. 


Hédftillon  : 
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bliaat  des  médailles  ioédiles  des  rois  de  Chypre 
après  ETSgoras  1  STaît  jeté  par  là  une  grande 
Inmibe  sor  l'hisloire  de  Chypre.  Les  futurs 
rédacteurs  des  annales  numismatique^  ne  doi- 
Tent  pas  pair  sons  silence  le  mérite  de 
H.  Borrell,  et  il  faut  espérer  qu'ils  onr^W' 
treront  an  premier  plan  de  leurs  publications 
l'article  de  H.  II.  P.  BotutELL  relatif  aux  rois 
inoonnus  de  Chypre  qu'il  a  heureusement  dé- 
coDTeils  grSce  à  son  amour  passionné  pour  la 
numismatique  qu'il  cultira  aTec  un  lèle  ïnoom- 
paiable  pendant  sa  longue  régldouo'  à  gmyme. 
[L'article  de  H.  H.  P.  BobBbi.l  bot  lee  Bois  de 
Chypre  a  ét4!  publié  sous  ce  titre:  Notice  sur 
quelques  médnillea  grecques  des  rois  de  Cypre, 
Pana,  1836,  in-4f,  et  ensoiie  dans:  Gbote, 
Blatier  fur  Hnnikonde,  Toy.  Band  II,  No.  29, 
p.  349.  —  Comp.  encore:  a)  Gaybdoni.  Di 
■Icune  monete  attribuile  ai  Re  di  Gipni,  dans  le 
Bulletin  de  l'Institut  ArchéoL  de  Borne.  An. 
1944,  p.  46— 48;  lUilfM:  b)  Qiunta  aile  mo- 
nete di  Re  di  Cipio,  p.  124;  c)  IMMitrZttt- 
Ktottt  fir  Kunit,  Litleratur,  etc.  1836, 
No.  114.]  — 


1290)  Droit:  TSte  de  Vénus  à  gauJu  s<m 
des  pendants  d'oreillM  et  une  couronne  tcnielte, 
surmontée  d'un  modioa  légâremcot  érasf,  el  qie 
décorent  dea  fleon  rondea  et  des  pahoaUm; 
derrière  U  nitqne,  les  lettres  FBA. 

Bewft:  NUCOKAEOYI-rA+lON.  Apolka 
nu,  avec  une  ehlamyde  jetée  ma  l'épaule  gsatkc, 
assis  SUT  l'omphalosi  tenant  une  flèche,  et  ap- 
puyé sur  un  an.  Dans  le  obamp,  une  hnscta 
de  laurier.  S.  Uidaillon.  S  mUL  —  B'*".  = 
2500  b-.  =^  ■«MniMt  *t  pTMiler  trén.  - 
Inconnue  dans  le  conunerae.  — ~  Hionm, 
De«T.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  VIL  p.  310.  - 
Unimie  exempl.  àe  la  OaHeria  dtgli  Uffci. 
à  Florenee,  qui  Taudrmit  aiqoutd'hnijuqii'l 
5000  fr.  — 

Comme  on  connaît  trois  rois  de  Chyjm  1/^ 
portèrent  le  nom  de  NicocL^  il  de'ieni  fon 
urgent  de  préciser  auquel  de  ces  trois  Rui 
il  fondrait  attribuer  l'émission  dn  priacnl 
médaillon  ?  Parmi  ces  trois  lois  qui  l'ippelî- 
ront  Nicoclès  [Nti.wli}t\  nons  oonaaiaiiBi, 

n)  Un,  qui  éttUt  (Us  d'EvADous  (nnit^- 

Îuel  i  Toilà  encore  un  antre  embarras  !),  el  qi'o 
it  roi  de  Salaraine,  lequel ,  d'^iris  le  tte«- 
gnage  de  Diodobb  Siculub  (Liti.  XT,  eh.  4  i  i 
a  du  Stre  un  ennuque  et  disputa  à  mi  ni  ^ 
Phénicie  la  triste  gloire  d'être  plus  edmii' 
que  loL  [Cfr.  sor  oe  roi  :  aa)  Ibocbate,  H,  >< 
73  et  »rg,  dans  le  SchoL  XV,  40—71;  - 
bb]  iBEoroHn  fragmenta,  dans  Ath,  SH- 
&31,  c.  d.  compar.  aTec  TIII,  352,  d.  Aeluk. 
Tariao  histor.  VII,  2;  —  ce)  Pi.trT»MDï.  I 
Oratt.  Isociai  17.  —  itOCniU  entieleoail  »«t 
ce  roi  une  correspondance  suivie  ;  il  lai  sdnM 
■a  Il-ime  harangue  (roy.  Isocrat.  2  arg.  éia 
le  SchoL  et  1—73,  et  XV,  73,  An.  rit-  ItoafL' 
el  eeririt  en  son  honneur  un  discours  qui  pû^" 
son  nom  (foy.  Orat  III,  org.  dans  le  Scbid,].] 
b)  Un  NicooLis,  roi  de  Fapboa,  trihiisii» 
de  Ptolémée  roi  d'Egypte,  qni  secoua  le 
joug  de  ce  prinoe  ponr  embraser  Is  paio  da 
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Penet.  Ptolémée  oïdxnuia  à  un  deset  olficien  de 
le  Cure  monxir,  afin  de  maintenir  par  cet  exem- 
ple lee  antres  princes  dans  sa  dépendance.  L'of- 
ficier ne  yonlant  pas  tremper  ses  mains  dans  le 
Buig  du  roi  de  Paphoe,  lui  conseilla  de  se  don- 
ner lui-même  la  mort  Nicoclds  obéit,  et  toute 
n  fiunille  suivit  son  exemple,  l'an  310  ayant 
J.  C.  —  Ce  roi  est  pris  par  quelques  auteurs 
pour  NxcocKÉoK  ».  Nlnonçéav,  tyran  de  8a- 
lamine  (qui  se  prétendait  issu  de  Teucer),  con- 
temponim  d'Alexandre  le  Grand  et  qui  est 
oonna  pour  aroir  hit  piler  le  philosophe  Ama- 
xiacHua  dans  un  mortier.  [Cfr.  à  ce  sujet: 
sis)  DioxMBB  SicuLus,  XX,  21  ;  —  bbb)  Po- 
LYABK.  ¥111,  48,  dans  Mûller,  histor.  graec. 
VoL  m  ;  —  coc)  Antoninus  Libbbaub,  Keta- 
moT^  ch.  XXXIX,  p.  474  ;  —  ddd)  Eubtatk. 
ad  niad.  lib.  II,  y.  562;  —  eee)  AnscHYiiB  (in 
PcB.  ▼.  896);  —  m)  HiRODOTK,  Livr.  VII, 
ch.  90;  —  ggg)  Raoul-Rocbxtte,  Hist.  crit 
de  l'établiss.  des  colonies  Grecques.  Paris,  1815. 
Toy.  T.  II,  p.  391.]  — 

e)  KxcocLita,  fils  de  Pasikratès,  de  Soli  (en 
Chypre).  [Cfr.  Aurianus,  Indica,  XVIII,  8.] 

Ainsi  il  reste  une  grande  lacune  à  remplir 
éum  le  champ  de  la  numismatique.  Il  s'agit  de 
proarer  auquel  des  trois  Rois  de  Chypre  qui 
portèrent  le  nom  de  Nicoclds  doit  dtre  attribué 
le  rsiissime  médaillon  dont  nous  donnons  ici  le 
dessin  et  la  description.  Les  recherches  les  plus 
aandues  de  l'illustre  défunt  H.  le  Bue  de  Luynes 
qui  s'intéressa  tellement  à  tout  ce  qui  a  trait 
à  l'histoire  de  Chypre,  ainsi  que  les  trayaux  de 
M.  H.  P.  Borrell  n'ont  encore  amené  aucun  ré- 
sultat capable  de  trancher  cette  question.  Ce  mé- 
daillon n'existe  qu'en  deux  ou  trois  exem- 
plaires, et  par  conséquent,  le  prix  que  nous  lui 
avons  assigné  ne  nous  parût  nullement  exagéré, 
n  -est  du  reste  complètement  inconnu  dans  le 
commerce,  où  on  ne  le  désigne  que  d'après  le 
dessin  qui  a  été  publié  dans  quelques  ouvrages 
élémentaires  sous  le  nom  de  tétradrachme  du 
roi  Niooolès.  [Une  médaille  analogue  en  or  de 
ce  roi,  de  la  grandeur  ^3  Va  et  du  poids  de 
^^Viogn*  A  <^té  acheté  par  M.  Curt,  à  la 
vente  de  la  collection  Thomas,  à  Londres,  en 
1844,  pour  le  prix  de  71  à^.  cfr.  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  338,  n?  2405.]  —  Il  y  a  beau- 
coup de  copies  de  ce  médaillon  faites  en  bronze 
per  des  &ussaires  très-habiles  et  qui  ont  même 
induit  en  erreur  Ecxhel  (yoy.  Kum.  Veter. 
PI  XIV,  flg.  3,  p.  238—241),  Gessmeh  (Suppl. 
B«g.  R  Vn,  flg.  34)  et  l'illustre  lUscms  (yoy. 
Lci.  Tlniy.  Rei  Num.  T.  III,  pars  1,  p.  1429. 
-£1),  qui  les  décrivent  saus  se  douter  de  leur 
fausseté.  —  Il  est  donc  de  fait  que  ce  médaillon 
ou  li  r<ni  yeut  tétradrachme,  n'existe  qu'en  ar- 
gent et  tous  les  autres  échantillons  de  ce  mo- 
nument ne  sont  que  de  grossiers  produits  des 
lunaires  de  différentes  catégories. 


Quant  au  médaillon  en  plomb  du  même 
genre  à  l'effigie  du  roi  EyAooRAS,  décrit  par 
MiONNBT  dans  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VII,  p.  310.  Gray.  ib.  PI.  LXXVII,  flg.  1. 
Gr.  9V4  mill.  —  Poids,  416*/,  0  g"-  =  (et  Descr. 
T.  III,  p.  678,  médaillon  unique  couseryé  dans 
le  Cab.  du  Gr.  Duc  de  Toecane.  —  R*.  —  F*. 
Jt  6  ^==  900  fr.),  nous  ne  pouyons  sayoir  s'il  est 
authentique,  car  depuis  lui  on  n'a  encore  yu 
et  examiné  qu'un  seul  exemplaire  qui  figurait 
à  la  vente  Thomas,  yoy.  son  Cat.  Londr.  1844, 
p.  337,  n?  2404.  Vend.  6  sh.  [Cureton].  —  Du 
roi  Evagoras  et  de  ses  trois  homonymes  qui 
régnèrent  en  Chypre  on  ne  connait  que  des  pe- 
tites monnaies  en  argent  et  en  brome  décrites 
dans  l'ouyrage  de  M.  to  Duc  do  Luynes  :  Numis- 
matique et  Inscriptions  cypriotes.  Paris,  1852. 
in-gr.-4?  D'après  cet  auteur  tous  les  rois  de 
Chypre  ne  placèrent  que  quelques  initiales 
sur  leurs  monnaies,  à  l'exception  des  grandes 
pièces,  médaillons  ou  tétradrachmes.  — 

§  8.  Sous  le  règne  de  Trajam  la  ville  de  Sa- 
lamis a  beaucoup  souffert  des  suites  d'une 
émeute  de  Juifs,  qui  coûta  la  vie  à  240,000 
habitants  de  Tîle  [cfr.  Xii*hiun>  Trajan.  loc. 
cit.)  et  BOUS  celui  de  Constantin  d'un  tremble- 
ment de  terre  ;  elle  reçut  plus  tard  après  sa  restau- 
ration ordonnée  par  l'Empereur  Constantius 
le  nom  de  Conbtantia  »»  Kœvarcevtla.  Au 
milieu  du  Vll-ème  siècle  de  notre  ère  elle 
a  été  complètement  détruite  par  les  Sarrazins. 
Aujourd'hui,  il  n'en  reste  que  des  Ruines,  non 
loin  du  fleuve  Pediaeus,  près  de  l'ancienne  Fa- 
MAQU8TA,  dont  Tcmplaoement  est  connu  sous 
le  nom  de  Costanza.  —  Pline  [Hist.  Nat  Livr. 
XXXI,  ch.  7],  vante  beaucoup  la  qualité  du 
sel  qu'on  récoltait  aux  environs.  —  Après 
Salamis,  suit  immédiatement  : 

i  9.  Kitien,  Citium,  Kltiov  noliÇf  ville,  dont 
les  débris  se  trouvent  aujourd'hui  auprès 
des  lieux  qu'on  nomme  Labmika  et  Marine. 
EUe  ayait  primitivement  pour  habitants  des  Phé- 
niciens, mais  dans  la  suite  elle  devint  une  ville 
purement  hellénique.  Elle  est  célèbre  comme 
lieu  de  naissance  du  philosophe  Z^non,  du  mé- 
decin Apollonius  et  comme  lieu  de  sépulture 
de  l'Athénien  Cdion  IKifioav,  flls  de  Miltiade] 
qui  y  mourut  aussitôt  après  l'avoir  conquise, 
l'an  449  ay.  J.  C.  -=  Olympiad.  82,  4.  =  A.  U. 
C.303.  [Cfr.  DiodorbSicul-XIX,  59;  Diooen. 
Laebt.  vita  Zenonis  et  Aemiliub  Pborus  (ou 
le  prétendu  Coknklius  Nepos  ?)  vie  de  Cimon.] 
—  Ptolémée  1  détruisit  cette  ville  et  transféra 
ses  habitants  au  KouysAV-PAPHOs,  dont  les 
Ruines  ont  été  retrouvées  pari' Anglais Pocockb 
près  du  village  Boffa  d'aujourd'hui.  Du  port 
maritime  de  la  yiUe  de  Xition,  yille,  qui  a  été 
ornée  de  magnifiques  temples,  partait  annulle- 
ment  une  procession  triomphale  à  PALAPikPHoa, 
éloignée  die  60  stades,  pour  s'acquitter  dans  un 
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antique  temple  érigé  en  mémoire  de  la  Yénns 
Phénicienne,  des  sentiments  de  piété  duB  à  eette 

4  10.  Malion  ['/doiUov],  yille  bot  one  mon* 
tagne  du  même  nom,  ayec  nn  temple  et  un 
magnifique  bocage  oonaacré  à  Yénns,  qui  de  Ut 
prit  le  nom  de  Véflus-ldalia.  [Cfir.  Ytroile, 
Aeneid.  I,  ▼.  693;  —  Oyise,  a.  am.  III,  106; 
—  F.  Latabd,  Beàierehea  sur  le  evMe  de 
Vémis  en  Orient!]  —  Voy,  aossi: 

a)  Th^ocrite,  XV,  100  et  SnHOL.,  Virgil. 
Aeneid.  I,  681.  — 

b)  Etibmnb  deBtzamgb  sub  ▼.  Unèdliov^ 
il  nomme  les  habitants  ibiden  '/daXcvç.  —  Il 
nous  semble  que  le  mot  Idalion  est  un  dimi- 
nutif de  Ida,  car  la  finale  Uùv  correspond  à 
Tallemand  MXif  qui  s'adjoint  dans  le  même 
sens  à  d'autres  mots;  en  j  ajoutant  par 
exemple  à  la  syllable  leill  un  |  on  forme  ffcitl 
etc.  Ainsi  leyis,  Iei(^t,  Ii(i^t,  f(^li(^t,  f(!^Ie(i^t, 
fc^Iic^tcn,  Iii|cl,  glatt,  little,  laeyis,  gtatt, 
Xiîoç,  Xatoq,  1  aeT  us,  linT,  appartiennent  tous  à 
la  même  racine.  [J'espère  que  mes  critiques  ne 
voudront  pas  m'accuser  d'avoir  fait  ce  rap- 
prochement, car  ils  n'ignorent  pas  sans  doute 
qu'en  matière  d'étymologîes  et  dans  l'analyse 
philologique,  il  y  a  deux  écueils  :  —  vaines  sub- 
tilités, —  ou  incrédulités  étourdies;  par  con- 
séquent, il  reste  évident  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
difficile  que  de  saisir  les  étymologies  rédles, 
surtout  si  on  veut  prendre  en  considération 
cette  grande  obscurité  qui  résulte,  même  pour 
les  yeux  les  plus  pénétrants,  de  la  vicissitude 
séculaire  des  mots,  qui,  après  avoir  passé  chez 
divers  peuples  et  traversé  averses  époques,  nous 
obligent  à  acquérir  la  conviction  que  dans  la 
bouche  des  hommes  d'aujourd'hui  —  il  n'y  a 
plus  rien  de  la  forme  primitive  du  mot  Sous  ce 
rapport  je  ne  m'éloignerais  jamais  de  la  devise 
basée  sur  le  conseil  de  Plime  le  Jeune  (voy.  Livr. 
VIII,  epist  XIV)  qui  dit:  „Reverere  glo- 
„ri  am  veterem  et  banc  ipsam  senectu- 
„tem  quae,  in  homine  venerabilis,  in 
„urbibns  monumentis  sacra  est.''  — 

D'après  les  Traditions  mythologiques  qui  ont 
trait  à  la  ville  d'Idalion,  on  sait  que  l'oracle 
avait  ordonné  à  Chalcénor  de  bâtir  une  ville 
dans  l'endroit  d'où  il  verrait  le  soleil  se  lever. 
tJn  de  ceux  qui  l'accompagnaient,  l'aperçut  au 
pied  d'une  haute  montagne.  On  y  bâtit  une 
ville  qui  fut  nommée  Idalion,  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  voir  et  soUû,  d'où  la  mon- 
tagne fut  aussi  appelée  Idai.ie,  Idalus  et 
même  Idalion.  — 

^  1 1.  A  deux  lieues  de  l'endroit  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Limasol  ou  Limissa,  et  où  croît  le 
meilleur  vin  de  Chypre,  on  trouve  les  Ruines 
de  l'ancienne  ville  phénicienne  ANiatbus  ['^/iir- 


d-ovff],  non  loin  de  laquelle  se  trouvènotlei 
abondimtes  mines  de  cuivre  dont  xmm  psik 
Otidb  [cfr.  Metamorph.  X,  v.  631:  „graTi- 
„damve  Amathunta  metallis''].  Yiboua 
nous  assore  que  c'était  aussi  le  séjour  £iTori 
de  Vénus,  quand  il  chante: 

„Est  Amathus,  est  cdsa  mihi  Papho$"  etc. 

En  faisant  mention  de  la  ville  d' Anathu,  il 
nous  semblerait  impardonnable  de  paanr  khu 
silence  et  de  ne  rendre  pas  hommage  aux  m- 
vioes  rendus  à  la  science  par  un  jeane  nraat 
allemand  M.  le  docteur  Jastiis  Sisfisnmd,  u- 
tif  de  Leipiig,  élève  et  ami  de  M.  le  profesMv 
Gbobg  CÛrtxub.  m.  Siegismund  far  déngaé 
par  le  gouvernement  de  Saxe  se  rendre  à 
l'ile  de  âiypre  afin  d'y  fiûre  des  exemîoBB  ar- 
chéologiques, n  y  alla  au  mois  de  Joilkt  de 
l'année  1875,  aux  firais  du  gouvernement  et  ea 
compagnie  d'un  autre  «avant  (qui  loi  a  fté 
donné  pour  aide).  Arrivé  à  l'île  de  Chypre,  il 
parvint  à  déchifàier  le  singulier  alphabet  cy- 
priote d'une  manière  correcte  et  précise  et  de 
plus  à  enrichir  la  science  par  la  déooaTerte  de 
plusieurs  inscriptions  inédites  et  par  oooséqiMBt 
de  grande  importanoeépigraphique.  Avantd'a^ 
river  en  Chypre  M.  8xboibmvnd  s'était  amté 
quelques  mois  à  Athènes ,  où  il  conaafai  m 
loisirs  à  l'étude  du  dialecte  néo-héDeniqne  et 
il  ne  vint  à  Chypre  qu'an  commencement  de 
mois  de  Février  de  l'année  1876.  Avsritêt  a^ 
rivé,  il  visita  [en  invocant  à  chaque  pas  HonèR 
qu'il  connaissait  par  coeur]  Idalion,  Nieoâa, 
Keryneia,  Salamis  et  Famagnsta.  Tont  alla 
bien  jusqu'au  mois  de  Mars  de  l'année  1876,  et 
la  première  excursion  a  été  heoreusement  te^ 
minée.  Mais  après  avoir  conçu  l'idée  de  voir  et 
d'étudier  les  Ruines  de  l'ancienne  ville  Axa- 
TBU8,  qu'il  regardait  comme  un  coin  de  (0R 
dasaique  peu  exploré,  et  où  cependant  se  célé- 
brèrent pendant  des  siècles  certains  mjit^ 
en  l'honneur  de  VéNcrs-PAFBiA  f  et  plna  régu- 
lier peut-être  VéNirs-AMATHUBiA)  dont  la  na- 
jesté  et  l'ordonnance,  au  dire  des  anciens,  la 
mettaient  au  niveau  de  oenx  d'JSleoais,  le  doc- 
teur Siegismund ,  voulant  couronner  ses  exca^ 
sions  et  démontrer  au  monde  savant  qne  l'a^ 
chéologie  des  îles  était  encore  tzès-paone,  « 
rendit  avec  un  guide  {agoffiate)  aux  Ssinei 
d' Amathus.  H  avait  l'intention  d'examiner  mt 
places  les  magnifiques  tombeaux  phéniciens  dé- 
couvertes quelque  peu  de  temps  arant  lui  J^ 
M.  Cesnou^,  consul  Américain,  et  de  retosroer 
le  soirtf  u  même  jour  à  Limassol  chef  le  oonsel 
allemand  M.  Bondiziano.  Arrivé  au  rillage 
Hagias  Tytkonaa,  qui  se  trouve  tout  près  dei 
Ruines  d' Amathus,  M.  Siegismund  entra  dam 
la  maison  d'an  paysan.  Son  guide  resta  un  pes 
en  arrière  pour  nourrir  les  chevaux,  et  lui* 
rendit  avec  la  jeune  femme  du  paysan  sor  T^b* 
placement  des  Ruines.  C'est  à  partir  de  ee  m»- 
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nent  qn'imo  oertatne  fatalité  oommenoa  à  planer 
for  le  aort  du  jeune  exouxaionniste,  car  dans  une 
henre  et  demie  la  femme  du  pajsan  zentia  et 
déclaia  à  ehaudes  larmes  que  le  jeune  docteur, 
après  avoir  fait  un  faux  pas  sur  une  pierre  qui 
cédi,  avait  fait  une  chute  de  la  hauteur  de  40  pieds 
an  bas  d'un  tombeau  creusé  dans  un  rocher. 
Le  guide,  M.  Bondiziano  et  tous  les  maîtres 
arec  les  élèves  de  l'école  qui  accoururent  de  Li- 
maaaol,  ne  purent  que  constater  son  décès. 
Ainsi,  par  la  biaarre  volonté  du  sort,  tant  de 
zèle,  tant  de  dévouement  ne  devaient  pas  être 
recompensés  et  M.  le  Docteur  Jvstus  Siboib- 
MuiîD  périt  à  l'âge  de  24  ans,  rîctime  de  son 
ardeor  pour  la  scienoe!  Les  amis  du  défont 
filent  une  oolleote  et  lui  érigèrent,  dans  le  cou- 
rant de  Tannée  1876,  un  monument  sur  sa 
tombe  an  cimetière  de  Limassol.  — 

;  12.  SatracbM  ou  Sairecbos  ville  de  Chypre, 
d'origine  grecque.  Cfr.  Raoul-Rochette,  Hist 
crit.  de  Tétabliss.  des  colonies  Grecques.  Paris, 
1815.  in-8T,  voy.  T.  II,  p.  398.  —  D'après 
PuiLoeTEFHAN.  apud  Scholia  Lycophron.  loc. 
cit.  cette  ville  dut  son  origine  à  Praxandre  le 
chef  d'une  colonie  LAcéDÉMONiENNE  en  Chy- 
pre, qui  partit  de  Thérapné  ville  de  Laconie 
[cfr.  Ltcophron.  v.  694,  6  ;  Schol.  ibid].  — 

i  13.  Quand  Solon  alla  trouver  le  dynaste 
hellénique  Philokypros  dans  sa  résidence  Aepia 
qni  était  située  sur  les  montagnes,  il  lui  con- 
seilla de  la  transférer  et  de  la  rebâtir  sur  une 
plaine.  C'est  ainsi  qu'en  suivant  ce  conseil  le 
prince  fonda  la  ville  de  8oli  [cfr.  Plutarqub, 
vie  de  Selon,  XXVI;  —  Hérodote,  Livr.  V, 
113],  dont  les  restes  furent  retrouvées  par  le 
\'oyagenr  Anglais  Pocockb  auprès  du  village 
Aligora,  d'aujourd'hui  — 

i  14.  Les  Ruines  et  les  tombeaux  de  Kerynia 
on  Keraunia  [KtifvvHa  ou  Kfçowla],  ville 
habitée  primitivement  par  les  Phéniciens  et  dc- 
pois  par  des  Spartiates,  qui  avaient  leurs  pro- 
pres dynastes ,  se  trouvent  près  du  village  Ge- 
ancEs  (Giineh,  Taerina)  d'aujourd'hui.  — 

5 15.  La  majeure  partie  des  villes  de  l'île  de 
Chypre  était  située  aux  bords  de  la  mer;  celles 
de  l'intérieur,  telles  que  :  Tamassus,  Leucosia 
[ffuxmotff],  T&BMTrHus  [  Tpf /it^ovç]  et 
Chytei  ne  formèrent  pas  aux  temps  de  leur 
fondation  des  états  indépendants,  elles  ne  le 
devinrent  que  plus  tard,  comme  c'est  arrivé  par 
exemple  pour  la  ville  de  Chytri  ou  Chytrus 

[XVTQOi  ou  XVTÇOÇ].  

{  16.  TamutOt  [Tdfiaaaoç  ou  Tâ/iacoç] 
'lUe,  située  dans  l'intérieur  do  l'île,  non  loin  du 
mont  Olympe,  oh  aujourd'hui  se  trouve  le 
couvent  grec  de  la  Sainte-Croix  et  qui  a  éjé 
fert  célèbre  par  ses  mines  de  cuivre.  Il  se  peut 
usai  que  co  soit  cette  même  Temssa,  riUe 
dont  nous  parle  HoMtRB  [cfr.   Odyssée,   î, 


186;  Oyidb,  Metamorph,  X,  644;  Plovs, 
Hist  Nat,  Livr.  XXXIY,  ch.  11)  et  où  on 
échangea  le  cuivre  contre  le  fer  luisant.  — 

§  17.  Après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  la 
possession  de  Chypre  a  été  d'abord  discutée  entre 
Antioone  et  ProLÉM^B,  mais  après  la  défaite 
du  premier  elle  passa,  sans  combat,  dans  les 
mains  des  Ptolémées  et  resta  en  leur  pouvoir 
jusqu'au  temps  où  la  vanité  blessée  de  PuMittt 
Clooiut  et  l'insatiable  amour  pour  la  proie  ne 
contraignirent  les  Romains  à  s'en  emparer  et 
à  la  réunir  aux  provinces  de  leur  empire.  [Cfr, 
P01.YBB,  Exe.  leg.  116;  DioDOB.  Sicttl.  XIX, 
79;  XX,  21,  63;  Justin,  XVI,  1;  Stbabon, 
XrV,  p.  684;  Dion  Cassius  XXXVIII,  30; 
Ammien  Mabcellin,  XIV,  8;  Sext.  Rufus, 
XIII;  Florus,  ni,  9.]  —  Caton  d'Utique  fut 
envoyé  parle  sénat  de  Rome  pour  prendre  posses- 
sion de  l'île  et  il  s'acquitta  de  cette  charge  avec 
un  grand  désavantage  :  Chypre  ne  devint  qu'une 
province  prétorienne.  [Cfr.  Dion  Cassius, 
XXXIX,  22;  VALtRE  Maxime,  I,  14.  III,  2. 
VIII,  16,  10;  Plutarque,  Cato  Minor, 
XXXrV  et  les  suiv.;  Vellejub  Patebculus, 
II,  38;  Pline,  Hist.  Nat.  VII,  31.]  —  Il 
est  vrai  que  ni  Jules-César,  ni  plus  tard, 
Marc  -  Antoine  ne  voulurent  soumettre  le 
gouvernement  de  l'île  aux  Ptolémées,  de  sorte 
qu'elle  ne  devint  province  romaine  qu'après  la 
bataille  d'Actium.  [Cfr.  Strabon,  XIV,  686; 
XVII,  840;  Dion  Cassius,  XLII,  36;  XLIX, 
32  ;  LUI,  12.]  A  partir  de  cette  époque  toute 
mention  de  l'île  de  Chypre  cesse  dans  l'Histoire 
ancienne.  Ptolémée,  le  géographe  de  l'ancien 
monde,  nous  en  donne  sa  division  en  4  parties, 
dans  lesquelles  pourraient  être  aussi  comprises 
ses  coNVENTUs  JURiDici  ;  savoir:  a)  Salaminia 
(partie  orientale)  ;  b)  Pafhia  (celle  de  l'est)  ; 
c)  Amathusia  (celle  du  Sud)  et  d)  Lapetra 
(celle  du  nord).  Dans  les  temps  postérieurs  au 
démembrement  de  l'Empire  romain  la  posses- 
sion de  Chypre  passa  successivement  aux  By- 
zantins, Sarrazins,  Francs  [Richard  Coeur  de 
Lion  et  la  famille  des  Lusignans],  Vénitiens  et 
finalement  aux  Turcs  de  la  dynastie  des  Séld- 
joukides.  — 

§  18.  Du  Cange  dans  son  livre  des  Familles 
d'Outremer  a  donné  une  esquisse  précieuse  de 
l'histoire  et  de  la  généalogie  des  familles  fran- 
qnes  qui  ont  possédé  42  seigneuries  en  Syrie,  et 
de  plus  des  seigneuries  en  Cilicie  (en  Asie-Mi- 
neure) et  de  celles  de  Garpajete  de  Pyla  en 
Chypre. 

§  19.  Le  célèbre  architecte  Déxiphane,  qui 
rétablit  le  Phare  d'Alexandrie,  était  natif  de 
Chypre  et  vivait  l'an  48  av.  J.  C.  [706  de  Rome, 
183  Olymp.).  — 

i  20.  On  posséda  beaucoup  de  statues  en 
Chypre.  [M.  le  Comte  de  Clabac,  dans  son 
Manuel  de  VHisioire  de  VArt  chez  les  an- 
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dens.  Paiifl»  1847,  pet-in-Sf  toj.  T.  II,  p.  669,  < 
où  il  cite  le  nom  d'un  artiste  NEUANTUS,  en 
renvoyant  le  lecteur  pour  les  détails  sor  ce  nom 
IMd.  à  la  liste  générale  des  Artistei^  mais  hélas 
oe  nom  ne  s'y  trouye  pas!  et  il  est  impossible 
de  le  tronTer  dans  le  Tolume  entier  de  rouTrage 
de  M.  DU  Culbac,  qui  a  oublié  probablement 
de  Teniegistrer  aussi  à  la  table  des  matières 
dans  les  deux  premiera  volumes  de  son  ouvrage.] 


Monnaies  frappées  sous  Au- 
guste dans  l'ile  de  Chypre. 

Petit  bronze: 

1291)  (IMP-)CAESAR-DIVI-F.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  Jfe-rA-PLAVTIVSPROCOS. 
Temple  de  Yâius-PAPHiA.  R*.  =  40  fr.  — 
MioNKST,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  671. 
n?  2.  JE  3.  R*.  «  16  fr.  —  Cat.  de  Mousthek 
(Paris,  1872),  p.  16,  nT  249  (lot  de  3  p.  dSl). 
Vend.  9  fr.  —  H.  Cohbn  (méd.  Impér.),  Il-ème 
édit  Paris,  1879,  T.  1.  p.  163,  n?  784.  — 
GaUeria  degli  Uffiei,  à  Florence  =  ex.  à 
fl.  de  coin.  — 

Note*  Ce  petit  bronse  est  très-rare  et  pres- 
que inconnu  dans  les  ventes.  Lee  catalogues 
que  nous  avons  parcouru  à  cette  occasion  ne 
font  aucune  mention  de  sa  fr^uente  apparition 
dans  les  ventes  publiques.  —  Sur  l'exemplaire 
du  cibinet  de  France  M.  Cohen  croit  pouvoir 
lire  au  Bev.  plus  régulièrement  au  lieu  de  la 
l^ende:  A-PLAVTlVS*PRO*COS.  [comme 
l'avait  lu  Mionnet]  =  A«eLAVTIFS'C-".  et 
donne  une  explication  plus  exacte  du  Revers  ; 
savoir  :  „yénus  Paphienne  dans  un  temple  placé 
„entre  deux  candélabres;  au  bas  du  temple  un 
^bassin  demi-circulaire.*'  — 

1292)  IMP-CAES-DIVI*F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^:A-PLAVTIVS-PROCOS. 
Simulacre  de  la  Vénus-PAPHiA,  dans  un  temple 
d'une  architecture  particulière,  phu^  entre  deux 
candélabres  ;  au  bas  du  temple,  un  bassin  demi- 
drculaire.  R^.  =»  80  fr.  —  Miozuïet,  Descr. 
d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  304,  n?  2.  —  iE  3. 
—  R*.  —  F.  0.  «=  16  fr.  [Cette  médaille  a  été 
déjà  décrite,  mais  d'une  manière  incomplète, 
par  le  même  auteur,  ibM.  T.  III,  p.  671,  Nr.  2.] 

ROLUN  ET  FbUARDBMT,  CaT.  DES  UÈD.  6k. 

(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  383,  n?  6927.  JE  3. 
Vend,  3  fr.  et  Bslijb  «=  10  fr.  —  Cat.  Gbéau, 
méd.  Gr.  (Paris,  1867),  p.  172,  n.*  1972.  Vend, 
(fruste)  7  fr.  60  0.  [Hoffmann].  — 

1298)  Même  tête  d'Auguste,  à  dr.  et  même 

légende,   fr-. S'PROCOS.  Jupiter  Sala- 

minien  debout  à  gauche,  tenant  une  patère 
et  l'aigle.  ^  3.  R«*.  «^  40  fr.  — 


RoLLor  KT  FBUAju>siiTy  Cat.  Dia  idn.  Gi. 
(Paris,  1863),  VoL  U,  p.  383,  n?  6928.  Vend. 
lOfr. — 

I298bl8)  IMP-CAES—- STVS.  Tête  nue 
à  droite  d'Auguste  ?  ou  de  Tibère  (H  eit  pro- 
bable qu'il  y  ait  IM-TI.).  ^:  PROCOS-. 
Jupiter  Salaminien  debotft  à  gauche,  tensnt  une 
patère  et  un  aigle.  iB  3.  R*.  «  60  fr.  —  Ci- 
binet de  France.  —  Galleria  degli  Uffiei^  à 
Florence,  très  bel  exempL,  mais  la  l^joide  eit 
toujours  incomplète.  —  H.  Cohbn  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit  Paris,  1879,  T.  1,  p.  168, 
n?  786.  —  Inconnu  dent  lee  ventes.  — 


12M)  Pour  dore  la  série  des  rarisiimei 
dailles  de  l'île  de  Chypre,  frappées  aou  Au- 
guste nous  rappelerons  au  lecteur  la  pièee  ni- 
yante,  citée  par  Rasche,  dans  son  Lbx.  Ux. 
Rbi  Num.  (voy.  T.  1,  pais  II,  p.  1152)  décrite 
ainsi:  „AugusH ,  6.  KOlNON-KYriPlûN. 
Templum  Cypriae  Veneris  cum  ingenti  lapide 
in  ooni  formam.''  iB  3.  —  Mosell.  Thbsaui. 
in  Aug.  Tab.  46,  fig.  9,  p.  429."  [Pièee  eux»- 
sivement  rare  et  manquant  dans  les  plu  gtu- 
des  collections.  —  R".  ««  60  fr.]  — 


CORINTHE. 

[KOTICE  H18T0BIQUE  BT  O^OOBAFHIQCI.] 

Corinthe,  17  Kôqiv^oç^  Cobinthus,  KopEBtti 
[encore  aujourd'hui  Coritho  ou  Koritho,inaûi  tqI- 
gairement  Grortho],  appelée  d'abord  '£9^^  — 
Ephyra,  célèbre  ville  de  la  Grèce,  titoée  mr 
l'Isthme  du  Péloponnèse  et  en  partie  gorls  pres- 
qu'île même,  entre  Megaris,  Sikyon  et  Aigolis, 
à  60  stades  de  la  mer,  dans  le  golfe  asroniqne  et 
corinthien.  A  cause  d'une  teUe  situatioa  eotn 
deux  mers  on  la  nommait  ausû  Bishabis  [efr. 
HoRACB,  Livr.  1,  Od.  VII;  Oyidb,  lielsiû<«- 
phos.  Livr.  V,  vers.  407].  —  Elle  fnt  key- 
temps  le  dépôt  du  plus  riche  eommeree  âi 
monde,  quoique  elle  l'exerça  peu  pareUe-m^) 
mais  les  avantages  naturels  de  sa  situation  oa- 
tribuèrent  à  développer  son  énorme  opokoce 
et  sa  prospérité.  L'histoire  primitive  de  cet» 
ville,  n'est  fondée  que  sur  des  &bleB  et ^ 
traditions  mythologiques,  dont  les  psxtico- 
larités  sont  peu  connues,  vu  que  l'antiqût^ 
ne  nous  a  transmis  qu'une  liste  ioooiD|4ètt 
de  ses  rois  et  de  ses  prytanes  ;  nous  nous  sfaitiêB- 
drons  donc  de  la  traiter,  en  renvoyant  le  leetcir 
aux  récits  des  anciens  auteurs.  Kous  ne  no» 
occuperons  de  l'histoire  de  cette  ville  que  «- 
puis  l'arrivée  des  Romains,  qui,  en  y  fci*"^ 
une  barbare  invasion  y  trouvèrent  d'inmeas» 
richesses.  — 

i  1.  Après  hk  prise  de  Corinthe  psr  le  eoitfal 
romain  Mummius,  arrivée  l'an  146  av.  J.  C, 
la  ville  fut  complètement  ruinée,  bmlée  ec 
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ensuite  réduite  en  prorinee  nmuune  dont  le 
gwivernemcnt  a  été  confié  anx  Sîcyonieofl  qni 
sympathiièrent  tcnyonn  avec  les  Bonuône.  On 
prétend  qne  pendant  le  sidge  de  cette  yille  par 
Mnmmins  la  violence  de  Tinoendie  Ait  telle- 
ment grande  qu'elle  y  fit  fondre  tons  les 
m<Bniment8  de  Vert  qui  étaient  en  métaux  et 
qu'il  B*en  fonna  un  mélange,  connu  soua  le  nom 
d'aiiain  de  Corinthe.  Mais  c'est  là  une  erreur. 
Cette  compoflition  est  beaucoup  plus  ancienne, 
car  on  sait  qne  les  artistes  Corinthiens  mêlaient 
Tor,  Targent  et  le  cuiTre  dans  leurs  ourrages. 
JuleB-Céàar  envoya  une  colonie  à  Corinihe ,  et 
fit  tons  ses  efforts  pour  la  relever  de  ses  ruines 
et  lui  rendre  sa  première  grandeur.  Gorinthe 
devint  dès  Ion  la  ville  capitale  de  la  province 
Achéenne.  — 

(  2.  Comme  c'est  ordinairement  le  cas  encoro 
de  nos  jours  dans  tous  les  grands  ports  et  villes 
maritindes  l'amour  du  luxe  et  la  débauche  at- 
tinrent  à  Corinthe  l'apogée  de  leur  développe- 
ment n  y  avait  dans  cette  ville  un  temple  cé- 
lèbre consacré  à  Vénus,  et  fréquenté  par  les 
plus  fiunenses  courtisanes  du  monde  ancien,  qui 
mettaient  leurs  ûiveurs  à  si  haut  prix,  qu'elles 
minaient  souvent  leurs  amants.  En  un  mot, 
Corinthe,  à  l'époque  de  la  domination  romaine, 
était,  pour  les  chercheurs  d'avantores,  ce  qu'était 
la  Venise  de  notre  XVII-ème  siècle.  Parmi  ses 
célèbres  courtisanes  on  cite  une  certaine  LaTt 
[Aalç.  J&ncBJLTB  écrivit  un  poème  intitulé: 
'AvtUaiç,  cfir.  Athenaeorum  fragm.  XUI,  i 
570b,  dans  MtTixEB,  Hist  Graee.  VoL  II  et  | 
ni]  qui  florissait  du  temps  d'Alexandre  et  qui , 
cbannait  par  son  esprit  et  sa  beauté.  Il  était 
même  en  usage  de  dire:  Tâd'  ov  Kàçivd'oç, 
ov6h  Aalç.  — 

§  3.  Suivant  Stbabok  (voy.  Livr.  VIII,  6, 
p.  211,  de  l'éd.  de  Leipzig)  le  temple,  bftti  au 
sommet  de  l'Acrocorinthe,  en  l'honneur  de  la 
Vénus- Aphrodite,  a  été  si  riche  qu'il  employait 
à  ton  service  plus  de  mille  hiérodulM  [prâtres- 
ses],  qui  étaient  toutes  des  h:£taïrbb.  —  On 
connait  de  la  manière  la  plus  positive  que  leur 
nombre  en  l'an  500  av.  J.  C.  était  très-grand 
et  qu'il  y  a  eu  même  un  proverbe  ches  les  Hel- 
lènes qui  disait:  ,yQu*il  n?  est  pas  permis  à 
t<nU  le  mande  â^alUT  à  Corinthe^*  «  Non 
cuivis  homini  contingit  adiré  Corin- 
thum;  SB  Koiflv9'iov  xcncov.  [Gfr.  Maca- 
nsus,  V,  26,  dans  Mùujbb,  hist.  graec. 
Vol.  rV.]  —  La  bourse  des  marchands  et  des 
capitûnes  (chefii)  des  vaisseaux  y  fut  complète- 
ment dévastée.  A  en  juger  d'après  un  fait  qui 
nous  est  constaté  par  un  épitre  adressé  aux  Co- 
rinthiens par  St.  Paul,  qui  y  séjourna  une  et 
demie  année,  la  dépravation  des  moeurs  et  le 
luxe  s'y  sont  maintenus  même  jusqu'aux  temps 
des  Apôtres,  et  la  commune  chrétienne  de  Co- 
rinthe à  cette  époque  ne  différait  guère,  sous  le 


rapport  de  Fétat  des  moen»,  de  oelle  de  la 
bourgeoisie  anoienneb  — 

{  4.  Les  produits  du  plus  haut  degré  artisti- 
que, tels  que:  tot  vasM  en  tem  euito,  let 
vasM  en  bronze  [aéra  Corinthia),  let  trirèmet 
[dont  les  Corinthiens  étaient  les  premiers  in- 
venteurs. Ctr.  Thuctdidb,  Livr.  1,  chap.  XIII]» 
let  eolonnet  ornéet  det  feuillet  d'acanthe,  let 
frontons  det  templet  et  autres  ornements  qui 
jouissaient  d'une  réputation  universelle  dans  le 
monde  ancien,  sont  dlls  aux  inventions  des  Co- 
rinthiens. —  Les  débris  de  l'ancienne  Corinthe 
qu'on  voit  aujourd'hui,  ne  datent  que  de  l'épo- 
que de  la  domination  romaine  ;  quant  aux  mines 
de  la  viUe  grecque  il  n'en  reste  absolument 
rien,  de  sorte  que  M.  Schlltaiann  et  tous  les 
autres  explorateurs  et  faiseurs  des  fouilles  snr 
le  sol  de  la  Grèce,  peuvent  être  bien  suis 
d'avance  de  ne  pouvoir  rien  trouver  sur  l'em- 
placement de  l'antique  Corinthe,  pour  cooron- 
ner  et  relever  encore  davantage  les  résultats  de 
leurs  recherches  obtenus  jusqu'à  présent,  dans 
d'autres  endroits  de  l'ancienne  Gi^oe,  car,  nous 
répéterons  encore  qu'aux  environs  de  rem- 
placement de  l'antique  Corinthe,  il  ne  reste 
que  le  haut  et  rocailleux  sommet  de  l'Akro- 
polis  qui  apparait  majestueusement  aux 
yeux  de  tout  archéologue  éclairé,  à  la  hauteur 
de  1737  pieds  au-dessus  de  la  surfkce  de  la  mer, 
et  qui  sert  encore  aujourd'hui  de  citadelle  et  da» 
bastion  aux  Grecs  modernes  de  l'ancien  Pélo- 
ponnèse. — 

}  6.  Toutes  les  médailles  autonomes  émises  à 
Corinthe  avant  l'invasion  Bonuûne,  sous  le  con- 
sul Mummius,  c'est-à-dire  av.  l'année  608  de 
Rome  ou  146  av.  J.  C.  sont  d'une  excessive  ra- 
reté. On  n'en  connait  qu'un  exemplaire  con- 
servé au  Musée  Royal  de  Mlinich.  [Cfr.  Ksu- 
MAKN,  Populorom  et  Regum  veteres  nummi 
inediti.  Vmdobonae,  1779.  in-4?  2  vols.  Voy. 
VoL  1,  PL  Vni,  n?  6.]  — 

Littérature: 

}  6.  Les  ouvrages  des  auteurs  anciens  qui 
traitent  l'histoire  de  Corinthe,  sont  les  suivants  : 

a)  Pausanias.  Descriptio  Graeciae.  VoL  I  et 
II.  éd.  Schubart  Leipzig,  1853.  1854.  voy. 
VoL  n,  1,  1.  — 

b)  Hbbaclidis  Cumani,  Lembi,  Pontici  et 
aliorum  fragmenta,  dans  MttLLSB,  hist.  graec. 
VoL  U,  III  et  rV.  voy.  HeracL  Pont  fr.  V.  — 

c)  ScHouA  AD  Apoixonium  Rhodium,  IV, 
1212  [édit.  WeUauer.  Leipaig,  1828].  — 

d)  Etienne  de  Byatnce  sub  voce  ;  'HUotno- 
lig  et  Udyog.  —  Cobinthb  est  appelée  tantôt 
(pilé^evoQ  [oomp.  Diooenes  Labrtius,  epi- 
grammat  Vil,  98,  dans  l'Anthologie  Grecque; 
= tantôt  ~âA/|<ovoff,  Ibid.  epigram.  VII,  218]; 

23 
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—  tantôt  vfpi'xvçYOi  [oomp.  Simow.  ep.  172 
(XIII,  26)  dans  VAnthoL  Gt.];  fvçvzoçoç 
[comp.  ÂjxxcKÉoVf  135,  dans  Th.  Bbbok,  An- 
toi.  lyrica];  =  fiéyala  (Simon,  ep.  XIII,  19]; 
=»  iniqtavijç  [oomp.  Sctmkt  peribobsis,  518, 
dans  Mûller,  G^gr.  min.  Paris,  1855];  «« 
xXctrôç  ou  nlfivôç,  Hzb.  Y,  92,  ep.  XIY,  88; 
es  a<pvHoç  [HoM^BE,  Iliade  II,  570,  edit  de 
Faesî  et  Dindorf  ;  Pxkdabb,  fragm.  88,  édit. 
Sebneidewin.  Leips.  1855;  Stbabon,  YIII, 
878];  «  ^  nalri  [Athsnabits,  XIII,  573, 
dans  r  Anthol.  gr.];  «=  (Ji/î/cr  [Piwdarb,  Olym- 
pia, XIII,  4,  é^t  Schneidewin.  Leipsig,  1855]  ; 
=  17  ivàaiuatv  [Hsn.  III,  52.  Expression  pro- 
Terbiale:  Èvdaifiœv  6  Kéçtv^oçj  iyé)  6'tttjv 
TëvsttTrjç,  Stbabon,  YIII,  380;  Apostouus 
Micbael,  YIII,  6d  [édit.  Lentsch.  Gottingiie, 
1851;  Zbnis,  III,  96  (dans  Mt}i.i.KB,  hist 
Graec.  Yol.  lY];  Suidas  lexikon,  snb  t. 
t^dalfimv  ;  Eustathius,  Scfaol.  Iliad.  II,  607  ; 
Plutabqttb,  proT.  4;  =  Etibnnb  de  Btzancb 
sub  V.  r^véa  on  K6qiv9'ov  17X^0  » — ri^émç  iv- 
rav^a— ôiBtp^âçTjv,  Eubulus,  dans  Ath.YIII, 
567ç,  on:  Étrj  ftoi  rà  ou  rô  fiFTa^v  Koçlv- 
9ov  ntcï  lùxvmvoQy  DiooEN.  Y,  ^  60;  Ma- 
cak.  in,  58;  Zbnis,  III,  57;  Suidas  lbxixon, 
sub  T.  (/  ro  fi,  oompar.  avec  Ajustopbanb, 
Atos,  968  (ëdit.  Tb.  Bergk.  Yol.  I  et  II,  Leipa. 
1852)  et  Schoi..,'Ath.  Y,  219a;  Eustatr.  et 
ScHOL.  AD  Iliad.  II,  572;  Liban  epistol.  374, 
•759  (dans  1* Anthol.  Gr.)  faisant  sans  doute  al- 
'losion  à  la  yicieuse  prodigalité  des  hétaïres:  ov 
navToç  Avdçoç  èç  Koçiv^ov  ^cd'  6  nkovç^ 
Zbn.  y,  37;  Dioobn.  YII,  16;  Apostoi.  13, 
60;  Stbabon,  YIII,  378;  XII,  559,  Schol. 
Ab.  Plut.  670;  Hbstchius,  sub  v.  ov  navrôç; 
Abibtid.  or.  XL,  p.  282  :  Aulub  Gbluus,  N. 
Att  1,  8,  et  une  pareille  Inscript  ches  Th. 
Panofka,  Toy.  Ephemer.  Archeolog.  1847, 
p.  22;  Yoy.  encore  Pebiandbb:  Zç  àk  Kôfftp- 
^oç  tvaiëy  xoiov  nçavhtv  IleçiavSçoç, 
Anth.  IX,  366  ou  diovvcioç  àv  Koçiv9'fpy 
Schol  Dbm.  XX,  162.  —  Le  surnom  poétique 
de  Corinthe  était  encore  Saw  Knçlv^ov,  Si- 
mon fr.  157,  dans  Dion.  Chbysost.  XXXYII, 
p.  459;  Antipatbi  fragm.  Yll,  493  (dans 
MtîLLBB,^  hist.  Gr.  YoL  II  et  lY),  Nonnius, 
41,  97  (ta^fiiov  &1STV  Koçiv&ov)  expression 
semblable  Koçiv^ov  vilxea,  chez  Pindabe, 
Nemea  3(4),  35,  Koçiv^ov  ÔHçaç,  Pindabe, 
Olympia,  8,  68,  où  au  contraire  Koçiv^ov 
TCvXat  ou  ttvxoi  signifient  l'Isthme ,  tbld.  Pin- 
DABB,  Olympia,  9,  128,  Noraea,  10,  78.  — 
'Ev  Ko(fiv9'ai  signifie  assez  souvent  près  Co- 
rinthe; Xbnophon.  HelL  7, 5, 16,  Andr.  3, 22, 
Dem.  20,  52  et  à  (f})  iv  Koçlv^fo,  des  Corin- 
thiens ou  Corinthiquc,  PLUTABaîiE,  Arat.  40. 
fr.  deanim.  11;  Stbabon,  IX,  393,  Aelian. 
rariae  hist.  1,  19;  Athénée,  13,  588a  (dans 
TAnthoL  Gr.);  Thbmibt.  ob.  XXYII,  p.  361. 
Comme  le  nom  d'une  personne  féminine  nous 


le  Toyona  reproduit  chei  ATHBNis,  Y,  SOld. 

—  Les  habitants  s*appellaient  iTo^/vdiog,  lot. 
toc.  CD  KoQtp^ioi  (cfr.  MirHAWL  Apostolics, 
15,  13,  éd.  Leutsch.  Gottingue,  1851;  Toy. 
aussi  HiBOD.  I,  14;  IX,  105).  —  Les  femmes 
de  Corinthe  s'appellèrent  ai  Koqiv^iai.  gra. 
dor.  àv,  D.  L.  lY,  7,  n?  8;  THiocBirs,  XV, 
91,  9g,  ia,  Ath.,  582o;  Inscript  91.  —  Lt 
contrée  de  Corinthe  s'appellait  17  Koçiv^itt^ 
cfr.  X^OPHON.  Hell.  lY,  4, 5.  YIII,  8;  Axist. 
POL.  2,  9  ;  Thbophb.  h.  pL  2,  8^  1  ;  Pauiax. 
L  44, 10;  n.  7, 2  ;  Plutabqub,  Nie.  6;  &ni- 
bon,  Yin,  379—381;  ProLiirfB,  III,  16, 
III,  17  ;  PoLTAXN.  1,  39,  Yy  31  ;  Etxexkb  n 
Btzancb  sub  y.  TTttQciiôç,  =^  AdvariM:  Xo- 
çiv&iœç  »=  à  la  manière  oorinthieime,  cfr. 
Joseph.  Antiquit  Judaicae,  YIII,  Y,  II  (de 
l'édit.  de  J.  Bekker.  Yol.  I  et  IL  Uipt.  1866, 
1856).  —  Koifivd'ittnôÇi  17,  ov,  léyoç,  I^ok. 
Chbtsost.  or.  37 ,  wélêfàoç^  Isocbat.  14, 27; 
IsAB.  10,  20;  DiODOB.  Sicul.  XII,  80.  XIY, 
86;  Pauban.  3,  9,  12.  4, 17,  5;  Poltash.  I, 
48,  3;  Abist.  or.  36,  p.  188;  xolxoç,  Xiso- 
PRON.  Hell.  6^  2,  9.  Pol.  IY,  57.  TII,  3: 
Stbabon,  I,  54— YIII,  380;  EmvHB  di 
Bts.  ic&fiéçy  Stbabon,  III,  171,  lifiifv; 
DioD.  SicxTL.  XXII,  17.  —  Sabttaiitiff:  nr  JTo- 
^ly^itfxcr,  titre  d^nn  écrit  de  Thésée,  cfr.  Sn- 
DAB  LBXxxoN,  Bub  Toos:  Grfitvç'^  EiîmoLOOir. 
Maon.  145,  52;  le  second  livre  de  FaiMsaJai. 

—  KoQiv9't%ov  —  àfUc9 ,  fusant  allasionàme 
riche  récolte,  cfr.  b?.  Macbdon.  YI,  40.  — 
Koiftv9'QVçyriç,  fç,  '^^  de  trarail  oonathicB, 
cfr.  Apollon.  Rhod.  fr.  ohei  Etien.  db  Bn. 
sub  T.  Koçlv^oçy  Ath.  Y,  199e.  —Adf.:  Ko- 
çiv^o&iy  dans  Corinthe,  HoMtes,  DisilS, 
664.  —  K6^tif^6và(y  à  Corinthe,  cfr.  LvaiB. 
Uermotimus,  XX YIII  [c'est  un  des  plus  re- 
marquables dialogues  de  Uicieir.  Il  j  est  &it 
mention  d*un  homme  de  quarante  ans  qui 
s*est  adonné  à  la  philosophie,  et  qui,  depoù 
vingt  ans,  ne  fait  que  fréquenter  les  maitrei 
d'écoles,  inscrit  tout  ce  qu*il  rient  d'appreoân 
d'eux  et  s'adonne  à  la  maison  entièrement  à  U 
lecture.  Des  occupations  aussi  assiduei  époisè- 
rent  à  la  fin  ses  forces:  il  est  pâle,  son  oorpseit 
affaibli.  £t  qu'est  ce  qu'il  en  résulta?  à  wixinte 
ans,  malgré  les  préoccupations  qui  n'ont  pas  oeaé 
depuis  vingt  ans,  Hermotime,  aaprèssonpippR 
aveu,  n'est  pas  parvenu  d'aller  trop  loing  et  il  se 
se  trouve  qu'au  pied  de  la  montagne  de  la  aageae. 
Lucien  finit  par  lui  démontrer  de  la  msnière  lt 
plus  positive  et  la  plus  fiictice ,  qu'il  avait  toit 
d'avoir  étudié  aussi  diligemment  la  philosophie; 
qu'aucune  école  philosophique  ne  le  condoin 
au  chemin  de  la  vérité  ;  qu'on  doit  chercber  b 
vérité  dans  la  vie  mâme  et  ivm  dans  une  ét»]e\ 

—  et  avec  cela  il  n'oublie  pas  d'indiquer  toate 
la  contradiction  qu'il  y  a  dans  la  vie  des  p)ùl<^ 
sophes  avec  les  principes  qu'ils  professent,  n- 
contant  entre  autre,  qu'un  vénérable  main? 
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s'était  tellement  hoïxé  oontxe  Mn  dûoiple  qui 
ne  loi  aTiit  pas  paye  à  juste  terme  pour  Tap- 
prentûngo,  qu'il  lui  jeta  au  cou  un  hymation 
et  le  tzuina  chei  le  gouTemeur  de  la  yille; 
cbemin  faûaut  il  cria  et  gronda  horriblement 
et  aurait  même  mordu  au  nei  le  malheureux,  ai 
lei  amia  et  les  écoliers  ne  seraient  interrenua 
et  ne  l'auraient  délibéré.]  KoQlv969'tv  »=  de 
Corinthe^  Xnscr.  98.  —  Verbe:  xoçiv^id^Oftai 
et  Ttoçtv0-icc^Hv  <s  kraiçfVèiVy  ofr.  Macar. 
5,  18;  ScHOL.  Ilud.  II,  572;  AsisT.  dans 
Heijeh.,  Etieknb  db  Btz.  sub  y.  Koçlvd'oç. 
De  Û  —  KoQiv&taeTiiÇf  subst.  maso,  «s  pail- 
Isrd,  putaaaier  [^Utcnjâgcr] ,  titre  de  deux 
comédies  de  Philétaeros  et  Poliochos.  Cfir. 
Auncii.  XIII,  559a,  et  VU,  313c;  yoj.  aussi 
Meikxkb,  fragmenta  comioomm  gxaecorum, 
P,366.  — 

e)  CicÊaxiV  (toj.  Orat.  pro  Lege  Manilia, 
cliap.  Y)  appelle  Corintho:  „tatiu8  Graeeiae 
hmen.'*  —  Idem.  De  Natura  Deorura,  III.  — 
TmcuL  rV,  ch.  14.  — 

f)  PoLTBB,  Livr.  II,  ch.  XLIII.  — 

g)  TrtB-LiTB,  LiTr,  XXXTV,  ch.  60.  — 

b)  ÂPoixoDO&E,  Liyr.  1,  chap.  IX,  sect.  3: 
^Uewpoç  Jiélov  xrlaaç  'Etpvçav  vijv  vvv 
"If/o  iiivTiv  KoQiv^ov"  «*  Sisyphe ,  fils 
d'Aeole  fonda  Ephyre,  dont  le  nom  est  à  présent 
Coriutbe.  — 

i)  ViBOiLE,  Georgiques,  II,  vers  264: 
„Ephyréia  aera.^'  — 

j)  Flobus,  Livr.  II,  chap.  16.  — 

k)  Mabtiai.,  Livr.  IX,  Epigr.  68.  — 

1)  Statius,  Thebaid.  VII,  v.  106.  — 

m)  8u^oKB,  dans  la  vie  d'Auguste,  70.  — 

n)  NicoiAS  DB  Damas,  dans  Mt)LUBB: 
Fiagm.  hist.  Gr.  III,  p.  894.  — 

0)  Thugti>idb,  Livr.  1,  chap.  XIII.  — 

p)  LAVS-IVLI'CORINT.  =  titre  de  Co- 
rintbe  qui  est  confirmé  par  les  légendes  des 
médailles,  et  que  Corinthe  prit  à  l*époque  de 

Jilee-César.  — 

Parmi  les  ouvrages  des  auteurs  modernes  qi}i 
traitent  sur  l'histoire,  la  géographie  et  les  mé- 
dailles de  Corinthe,  consultez: 

a)  BsvLi,  £.  Etudes  sur  le  Péloponnèse.  Pa- 
ri«,  1865,  gr.-in-8?  (468  pp.).  Aujourd'hui 
epaisé  et  rare.  — 

b)  Clahb,  W.  O.  Peloponnesus  :  notes  of 
amdy  and  travaL  Londres,  1868.  in-8?  avec 
cartes.  — 

c^  CuRTiva,  E.  Peloponnesos.  Eine  histo- 
rurb-fieographischeBeschreibungder  Halbinsel. 
Mit  Kart.  u.  Holzschnitt.  Gotha,  1851-— 1852. 
2  vois,  in.8?  (Aujourd'hui  très-rare.  Prix  8  Th.) 

d)  PococKB  (Richard).  SBcfdjreibung  bcô 
"SKorgenlanbcft.    Trad.  de  l'anglais  par  C.  £. 


von  Windheim.  Erlangen,  1766.  III  vola,  in-4? 
voy.  T.  ni,  p.  266.  -»  i  236.  — 

e)  Ubsino,  F.  L.  Erit  Bidrag  til  Graeken- 
lands  gamle  Géographie.  Avec  1  carte.  Copen- 
hafae^  1868.  gr.-in-4?  (très-curieux).  —  Du 
même  auteur:  Griechische  Beisen  und  Stu- 
dien.   Avec  3  pi.  Copenûag^e,  1867.  gr.-in-8f 

f)  Gbmch,  C.  F.  de  urbo  Corintho  et  Th.  C. 
ScHMiDu  de  virtute  Prodicia  et  Siliana,  edid. 
H.  C.  A.  Eichstàdt.  Jena  1812.  [Livre  très-in- 
téressant et  difficile  à  trouver  aujourd'hui.]  — 

g)  Màittlbb.  Eorinth  unter  den  Kypseliten. 
lâegnits,  1860.  in-4r  — 

h)  Meblbker,  C.  F.  Achaica.  Darmstadt, 
1837  [publ.  à  3  th.].  — 

i)  ScHUBBiNO,  J.  de  Cypselo  Corinth.  tyranno. 
Gottingen,  1862.  — 

j)  Waombb,  G.  E.  de  Baochiadis  Corinthio- 
rum.  Leipsig,  1866.  in-4?  — 

k)  Raottl-Rochbttb.  Histoire  critique  de 
l'établissement  des  Colonies  Grecques.  Paris, 
1816.  in-8MV  tomes.  Voy.  T.  1,  p.  94;  T.  II, 
p.  19;  T.  in,  p.  26,  27, 29,  57,  103,  290,  291, 
293,  294,  353,  354;  T.  IV,  p.  102.  — 

1)   GBtJiTBB  (Woldemar).     Korinth's  tSet* 

faffung  unb  Q^cfc^ic^e  mit  befonberer  Seriicf» 
fic^tigung  feiner  ^olittf  toA^renb  bet  $entc« 
totltaette.  Coldits.  in-8?  [Sans  date.  Probable- 
ment vers  1870?]  60  pag.  — 

m)  Bakts,  h.  Corinthionun  commeroii  et 
mercaturae  historia.  Berlin,  1844.  — 

n)  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p. 
6—32—128.  — 

o)  CouBiK^KT,  E.  Essai  hist.  et  critique  sur 
les  monnaies  d'argent  de  la  lig^e  Achéenne. 
Paris,  1826.  1  vol.  in-4?  Avec  IX  pi.  (10  fr.). 

p)  Rbvub  Numismatique  F&amçaibb.  (Nonv. 
Série.)  Année  1861,  p.  417,  PI.  XVIH,  nf  5, 
6,  7, 8, 9.  [Comp.  Cousim^t,  Lig^e  Achéenne. 
Corinthe.  No.  2.  —  Miownbt,  Planches, 
XXXVIII,  n?  9.  «  méd,  autonomes.]  —  Voy. 
encore:  Corimtsb  d'Achaïb,  dans  la  Bévue 
Numism.  Franc.  1  Série.  T.  IV,  p.  340. 
Vignette  464,  rectification.  —  Ibid.  T.  VIII, 
p.  223  (1-ère  Sér.).  —  Ib.  T.  XVI,  p.  402. 
Vignette.  —  Ib.  T.  XVII ,  p.  208.  —  ib. 
T.  XX.  p.  195.  —  Unck  «I  Coutlnéry  ont  rap- 
porté de  Grèce  tant  do  monnaies  corinthiennes, 
mois  ils  n*ont  pas  connu  celles  que  nous  venons 
d'indiquer  et  qui  sont  décrites  dans  la  Bavue 
Numismatique  Franc.  An.  1861,  p.  417.  — 

q)  PFBiFFBBetRAHNiscH.  De  cura  virginum 
apud  veteres.  2  parties  en  1  fasc.  Begiomon- 
tani,  1672.  in-8?  [très-rare].  — 

r)  RosENBAUM,  J.  Geschichtc  der  Lustseuche 
im  Alterthum.  Halle,  1845.  in-8?  — 

23* 
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s)  LoBWB,  P.  Die  Hetsren  aller  Zeiten  usd 
Volker.  Berlin,  1862.  — 

£n  donnant  ici  la  littérature  la  pluB  détaillée 
des  onyrages  qui  traitent  sur  l'histoire  et  la 
Numismatique  de  Corinthe,  nous  devons  avouer, 
qu'elle  n'est  point  si  abondante  que  celle 
des  autres  Tilles  de  la  Grèce,  et  par  conséquent, 
nous  croyons  nécessaire  d'exprimer  ici  notre 
legret  pour  le  cas  d'avoir  peut-être  manqué  de 
faxre  connaître  au  lecteur  certains  autres  ou- 
vrages, qui,  selon  toute  probabilité  ont  dûs  être 
publiés  à  l'étranger,  ou  comme  brochures  et 
dissertations,  ou  comme  articles  spéciaux  dans 
quelques  écrits  périodiques,  qu*il  nous  a  été 
absolument  impossible  de  retrouver.  Faute  d'en 
pouvoir  apprécier  le  fond,  nous  nous  étions  for- 
cément borné  à  n'en  énumérer  que  les  plus  im- 
portants, mais  ^*xm  autre  côté,  nous  en  avons 
découvert  et  cité  quelques-uns  dont  personne 
n'avait  parlé.  Nous  serons  fort  leconnaisBant 
envers  les  personnes  qui  voudront  bien  nous 
avertir  de  nos  omissions.  — 


Monnaies 

d'Auguste  frappées  ▲  Corimthe 
(en  Achaie)  : 

Moyen  et  Petit  Broim: 

li9&)  AVOVSTVS«CORINT-(HI.).  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  ^:  P-AEBVT«(AE  et  BV 
Ués)S-P*F-C-IVLIO-HER-ll-VIR-QVI-ITER. 
[Heradio  Duumviro  (Quinquennali  Iterum)]. 
L'inscription  est  en  4  lignes  dans  une  couronne 
de  chêne.  R*.  =  20  fr.  —  Miokwet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  172,  n?  181.  —  iE  6. 
—  Com.  —  F.  o.  (sans  prix  fixé).  —  Ibid.  Mion. 
Supid.  T.  IV,  66,  376.  -E  6.  —  Cfr.  Ecxhbl, 
Cat.  T.  1,  PL  II,  fig.  12,  p.  116.  —  GussBirf, 
Dicoionar.  Vol.  Il,  n?  31.  —  Rabche,  Lex.  Un. 
Rei  Num.  T.  1,  p.  II,  p.  932.  Nr.  1.  iE  3.  — 
RRR.  incorrect,  décrite.  —  Cat.  L.  Wbml  de 
Welukheim  (Vienne,  1844),  Vol.  1,  p.  170, 
n?  4106.  —  Ibid.  n?  4107.  M  4»/,.  —  Ret.  de 
la  vente.  —  Mtjsbo  Theupolo,  p.  649.  —  [Ce 
Moy.  Int.  est  un  des  plus  rares  de  toute  la  série 
des  méd.  d'Auguste,  fr.  à  Corinthe.]  —  Inconnue 
dane  lee  ventée.  —  [Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-àme  édit  Paris,  1879,  T.  1,  p.  160,  nf  747 
cite  la  même  médaille  mais  en  pet.  bronte  t.] 

129«)AVOVSTVS*CORINTHI.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  ÇriC-HEIOPOLLIONE- 
ITER-C*MVSSIDIO'PRISCOIIVIR.  =  L'in- 
scription  en  quatre  lignes,  dans  une  couronne 
d'ache.  M  6.  R*.  —  12  fir.  —  Mioniœt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  172,  n?  182.  —  iE  5.  — 
R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  RoLLDî  ET  Feuak- 
DBNT,  Cat.  des  Kib>.  Gb.  (Paris,  1862),  Vol.  1, 


p.  244,  nf  3804.  ^  6.  Vend.  3  fr.  —  [Ce  prix 
est  évidemment  trop  modique,  et  aigoiird*hu 
on  serait  fort  emhanssé  de  trouver  mi  fl.  de  c 
de  cette  pièce  au-dessous  de  12  fr.]  —  Cfr. 
FaOhlich,  IV  Tentamina,  p.  81.  —  Mot» 
TmsupoLO,  p.  649.  —  Gussmcé,  IHedoiiir. 
VoL  n,  p.  384,  n?  81.  —  H.  Cohbk  (Méi  Im- 
pér.), Il-ème  edit  Paris,  1879,  T.  1,  p.  160, 
n*  746.  —  Raschb,  Lex.  Un.  Rei  Nnm.  T.  1, 
pars  II,  p.  932,  n?  24  [incorrect  décrite].  - 
Cat.  L.  "Wblïl  de  WsLuaniEDi  (Vienne, 
1844),  VoL  1,  p.  170,  n?  4106.  M  6.  Veai 
16  kr.  —  [Sur  le  nom  propre  de  PolliM  et  de 
tous  les  descendants  de  cette  famille^  oonsoltei: 
M.  DE  BuoNT,  PoUion,  ou  le  siècle  d'AngMto, 
dans  MiLUH,  Magasin  Encyclopédique.  Fuii, 
1809.  in-8?  voy.  Tome  1,  p.  449.]  — 

1297)  Autre  variété,  semhUUe  à  odle  da  il* 
précédent,  avec  C-MVSSID-PRISCOIMIM:- 
HEIOPOLLIONE«II-R«(sic!)  dans  U  mêii» 
couronne  au  Rêvera  R*.  =  10  fr.  —  Bol.  h 
F.  CAT.  BBS  M.  Gn.  (Paris,  1862),  VoL  1, 
p.  244,  n?  3806.  -B  6.  Vend.  3  fr.  (Prix,  q« 
ne  peut  pas  être  admis  aujourd'hui,  vu  la  réelle 
rareté  de  U  pièce.)  —  Cat.  L.  Wbixl  m 
WBLI.BNHEIM  (Vienne,  1844),  VoL  1,  p.  HO, 
n?4108.  uE6V,.  RK  Betiré  de  k  vente. - 
Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  1.  p.  H,  p.  982, 
n?  4.  —  Dans  U  lég.  du  Bev.  les  lettrée  HE  et 
NE  sont  toujours  liés.  —  Voy.  encore  Cohw 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879,  T.  t 
p.  160,  n?  747;  la  légende  du  Bev.  est  im- 
gneusement  vérifiée  sur  l'exempL  da  Ctb.  de 
France.  — 

12W)  CAESAR-AVOVSTVS[et  quelquefois, 
C-CAESAR'AVOVST.].  Tête  nue  d'Augni», 
à  droite.   ^-.P-VIPSANIO-AORIPPA-UVIR. 

Pégase  volant,  à  dr.  Dessous,  COR.  R*-  =•  ^ f 
—  FI.  d.  c  —  10  fr.  —  MioNHBT,  Deicr.  «• 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  172,  n?  183.  —  -fi  6.  - 
R«.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  BoiJJK  Bt  ï^'*»- 
DENT,  Cat.  d.  m.  Gb.  (Paria,  1862),  VoL  1, 
p.  244,  n?  3798.  JE  6.  Vend.  2  fr.  et  Bvus 
«=  4  fr.  —  Cat.  de  Motjbtieb  (Pari*,  I9,m 
p.  16,  n?  226  [lot  de  3  p.  diff.].  Vend.  1  & 
50  c.  —  Peixerin  (Joe.).  Méûiige  de  diTWi 
médailles  pour  servir  de  supplément  «o 
Recueils  des  méd. . .  (par  le  même).  Ptf«»  \^; 
2  vol.  in-4?  avec  XXXII  pL  Voy.  VA  1, 
p.  262.  —  H.  HoFFMANK,  Bull.  pér.  Vm 
1863,  n?  104.  Vend.  C.  «  3  fr.  -- C  =- 
1  fr.  —  HusBLUVB,  Num.  ant  Verns»» 
1760—60.  in-fol?  4  voL  avec  411  pL  voy.  v^ 
Lnpp.  PL  Vin,  fig.  8.  —  Raschb,  Lex^ 
Rei  Num.  T.  1,  pars  II,  p.  932,  nî  7  [inoorrert. 
décrite].  —  Huseo Theupouï,  p. 649.  "^t'^ 
dans  IM  veiitM.  —  Cat.  L.  Wblil  d»^*^', 
LENHEIM  (Vienne,  1844),  VoL  1,  p.  i<^'  ^ 
4102.  —  M  4V,.  —  R«.  «=  [la  tôfe  à jJ  *= 
Retiré  de  la  vente.  —  IWd.  n?  4103.  —  -»*  t 
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—  R».  [la  tôt©  à  g.]  »=  Ret  d.  L  Y.  —  Ibid. 
B?4104.  —  iE  6.  —  R«  [ayec  la  tête  à  dr.]  « 
Bet  d.  L  T.  —  CoHBN  (Mëd.  Impér.),  Il-ème 
ëdit  Paru,  1879,  T.  1,  p.  161,  n*  768,  cite  la 
même  méd.  du  Cab.  de  Fianoe  ayant  au  Roy.  , 
k  légende  P-VISPANIO  aa  lien  de  P-VIP- 
SANIO.  oomme  on  a  généralement  l'habitade 
de  la  lire.  — 

12M)  Même  pièce,  la  tôte  d'Auguste  à 
gudw.  R^  s»  12  fr.  —  RoixiN  BT  Fbuar- 
DSKT,  Cat.  DBS  uÂD.  Gbu  (Parifl,  1862),  VoL  1, 
p.  2U,  n?  3799.  JE  5.  Vend.  2  fr.  et  Belle  => 
6  fir.  —  H.  HoFFMAmr  (BoU.  pér.  Paris,  1863), 
méd.  Impér.  n.*  103.  Vend.  C*.  «  8  fr.  —  Cat. 
DU  Babon  ton  Kkobelsdorff,  Berlin,  1839. 
in-8!  p.  104.  -E  5.  R«.  Vend.  3  fr.  —  Cat. 
Camfaka,  Londr.  1846,  p.  1,  lot  nf  1,  men- 
tionne YBgnement  nn  exemplaire  de  ce  type, 
nna  en  dcnner  la  deecription,  et  qui  a  été  Yend. 
«Tec  8  autres  p.  diff.  au  prix  de  2  a^  3  sli. 
[Dnntxiger].  — 

ISOO)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tdte  nue 
d'Auguste,  à  gancbe.  ^:M*BELLIO'PRO- 
CVLO-II*VIR'COR.  Pégase  à  gauche.  R*.  » 
6  fr.  —  MioNiTBT,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  II, 
PL  172,  n?  184.  —  iE  6.  —  C.  —  F.  o.  =  (sans 
prix  fixéj.  —  Cat.  db  Moustibb  (Paris,  1872), 
p.  15,  n.*  226,  lot  de  3  p.  di£f.  Vend.  1  fr.  60  o. 

—  Raschb,  Lex.  TJniY.  Rei  Num.  T.  1,  pan  II, 
p.  933,  n?  8.  —  Habdvin,  Oper.  Sel.  p.  44. 

—  H.  CoHBN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  T.  1. 
iParU,  1879),  p.  161,  n?  766.  — 

1301)  Variété  :  Même  pièce,  mais  aYeo  la 
tête  d*AaffU8te  nue,  à  dr.,  et  au  ^:  Pégase,  à 
droite.  B,\  »  12  fr.  —  H.  Hoffmann  ^ull. 
pér.  Paris,  1863),  méd.  Impér.  n?  106.  Vend. 
C*.  =  5  fr.  —  C».  «=  1  fr.  —  Cat.  Gbéau 
(Paria,  1867),  méd.  Gr.  p.  121,  n?  1448.  Vend, 
an  nombre  de  26  pièces  (presque  toutes  à  fl.  d. 
c.  d'Auguste  à  Marc-Aurèle,  dont  plusieurs  in- 
édites) =s  160  fr.  [H.  Hoflinann].  —  Cohen 
(Méd.  Imper.).  IMd.  Pet.  bronze.  no>  766  et  767. 

18a2)p.ALVSlT«C-IVLlO-ll-VlR-ITER- 
COR.  Tête  nue  d* Auguste,  à  droite.  {^:L« 
POMP«C-IVLI'll-VIR*COR.  Arc  de  triomphe. 
R*.  «»  40  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  II,  p.  172,  n?  186.  —  iE  7.  —  R».  —  F.  o. 
^  24  fr. '— Vaillant,  looo  cit.  —  Inconnue 
tes  lee  VMitoe.  —  Cohbn  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit  (Paris,  1879),  T.  1  p.  161,  n?  769. 

Pet  brome.  —  1B03)  Même  légende  et  même 
tète.  ^:P.FLACCO«ll-VIRCOR.  Neptune 
debout  dans  un  char  traîné  par  deux  hippo- 
campes, à  gauche.  R'.  =  30  fr.  —  Mionnbt, 
I>e8cr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  172,  n?  186.  —  JS  4. 
—  R*.  —  F.  o.  =  18  fr.  —  Raschb,  Lex.  Un. 
Rei  Num.  T.  1,  pars  II,  p.  933,  n.^  9  (incorrect, 
«décrite).  —  MxrsBo  Thevpolo,  p.  660.  —  Vail- 
'•axt,  Idc.  cit.  — 


1308  bis)  IMP*CAESAR*AVOVSTVS.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  dr.  ^:P-FLACCO«ll'VIR- 
COR.  Même  type.  JE  4.  R^  »  40  fr.  — 
Camp.  Cohbn  (Méd.  Impér.),  Il-dme  éd.  Paris, 
1879,  T.  1,  p.  162,  n?  770,  qui  la  cite  d'après 
Vaillant.  — 

1304)  MPLAN?  — .  Buste  radié  d'Auguste, 
à  gauche  [plutôt  que  du  Soleil].  $^:COR*SE. 
Neptune  debout,  à  gauche,  tenant  un  dauphin 
et  un  trident.  M,  3.  R*.  ««  18  fr.  —  Inconnue 
à  Mionnet  —  Cat.  Gb^au  (Paris,  1867),  méd. 
Gr.  p.  121,  nf  1460.  Vend,  ensemble  dans  un 
bloc  de  26  p.  diff.,  de  la  même  série  et  à  fl.  d. 
0.  8»  160  fr.  —  H.  Cohbn  (Méd.  Impér.), 
U-ème  éd.  Paas,  1879,  T.  1,  p.  162,  n?  773. 

1805)  P-ALVSlT-C«IVUO-ll«VIR-ITER- 
COR.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:  OC- 
TAVIANOITER-lhVIR-COR.  Temple  à  sU 
colonnes,  yu  de  fiuse,  érigé  sur  le  sommet  d'un 
rocher.  JE  6.  R^  ^  10  fr.  —  Mionnbt,  Deeor. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  173,  n?  187.  —  iE  6.  — 
R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Rabchb,  Lex.  Univ. 
Rei  Num.  T.  1,  pars  II,  p.  933,  n.*  10.  —  Har- 
DuiN.  Oper.  Sel.  p.  44.  —  Inconnue  à  Cohen. 

1306)  Variété:  CAESARAVGVSITVS.]. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauche,  f/':  OCTAV* 
LICINO-ITER*l!*VIR.  Temple  à  six  colonnes, 
sur  le  haut  d'une  montagne.  R*.  ^=  20  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.),  Paris,  1863,  méd. 
Impér.  n?  107.  Vend.  6  fr.  — -  C".  «  3  fr.  — 
Cat.  db  Moustibb  (Paris,  1872),  p.  16,  n?  229 
Qot  de  2  p.  diff.).  Vend.  23  fr.  —  Inconnue  à 
MionneL  —  M.  H.  Cohbn  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  éd.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  160,  n?  766, 
cite  le  même  Moj.  br.  mais  avec  la  tête  d'Au- 
guste, à  droite.  —  Cab.  de  France.  — 

1307)  M-BARBATtOMV*ACILIOn*VIR- 
(COR?)-  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:P* 
VlBIO*M- BARBA*  PRAEF*ll-VIR*(COR?). 
Prêtre  conduisant  deux  boeufs  à  la  charme. 
M  7.  R'.  =s  26  fr.  —  Mionnbt,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  173,  n?  188.  —  -»  7.  — 
R*.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Raschb,  Lex.  Univ. 
Rei  Num.  T.  1,  pars  II,  p.  933,  n?  14.  — 

Note*  Les  légendes  de  cette  pièce  ont  été 
mal  lues  et  estropiées  par  ces  deux  auteurs. 
La  médaille  n'appartient  point  àCorinthe,  nuùs 
à  la  Bithynie.  Elle  doit  être  restituée  ainsi: 

Droit;  M*BARBATIO«MA/-AC  I  LIO'I  l'V4  R« 
C*G*I*P.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  {^:P-VI- 
BIO-SAC'CAES'Q;BARBA^PRAEF«PRO*ll« 
VI  R.  Prêtre  conduisant  deux  boeufr  à  droite. 
R^  »  26  fr.  M  6'/,.  —  Cabinet  de  France. 
—  Mutée  Britannique.  — 

1808)  L-FVRIO-LABEONEII-VIR.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  {^:L*ARRtO*PER- 
EGRINOII*VIR*COR.  Temple  à  six  colonnes. 
Sur  la  frise:   OENT-IVU  R*.  —  10  fr.  — 
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HioNvuT,  Deicr.  des  m^  Gr.  T.  II,  p.  173, 
n?  189.  —  JS  6.  —  R».  —  F.  o.  «  6  fr.  — 
Rare  dans  !••  vmtn.  —  [Les  lettres  NE  dans 
le  mot  LABEONE  sont  toujours  liés  ensemble.] 

1809)  Variilé:  Au  DroU  au  lieu  de  AR- 
RtO.  ="  M*ANN(?  sic)  et  au  Eevera  avec  C* 
FVRIO«LABEONE-M-VIR.  R*.  «  12  fr. — 
Cat.  db  HousmtR  ÇParis,  1872),  p.  16,  n?  227. 
Vend,  (lot  de  2  p.  diff.).  s»  15  fr.  —  InconniM 
à  Mionnet  —  Cat,  du  Babom  ton  Knobblb- 
soBFF,  Berlin,  1889,  in-8?  p.  104.  M  5.  R*. 
Vend.  6  fr.  — 

1810)CORiNT[HI.]*AVOVSTVS.  Tête  nue 

d'Auguste,  àdr^Ç»:  P-^tByT-S-P-F-C-IVLIO- 

HERAC*  yel  HER.  vel  HERA-II*VIRQVI* 
ITER.  [Dans MoBBL,<m lit:  P*(A-)AEBVTIO- 

C«IVLIO'HERAC-ll'VIR-QVI«ITER.  La 
même  insoription  se  retzouTe  encore  à  M.  An- 
toine], en  quatre  lignes  dans  une  couronne  de 
chêne.  R^.  «=  8  fr.  —  Mionnst,  Deser.  d.  m. 
Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  66,  n?  376.  —  ^  6. 

—  C.  —  F.  o.  •*«  2  fr.  —  Gomp.  les  médailles 
de  M.  Antoine  décrites  à  la  p.  163 ,  n^  406  et 
408,  de  ce  Dictionnaire.  Yoj.  de  plus:  Com. 
WiCEAT,  Mus.  Hederv.  T.  1,  p.  162,  nf  3847. 
PI.  XYI,  fig.  348.  —  CoHSN  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit  Paris,  1879,  T.  1,  p.  160,  nf  749. 

1811)  M*[et  non  LOARRIOPEREORINO- 
IhVIR.  Tête  radiée  d'Auguste^  à  gauche,  fr: 

C-[etnonL-]FVRIO-LABEONÈ-ll«VIR«COR. 
Temple  héxastyle.  Sur  le  fronton  DtVOIVL. 
R*.  «■  16  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  66,  n.*  376.  —  ^  6.  —  R». 

—  F.  o.  =a  6  fr.  [incorrect  décrite].  —  Cat. 
GniAU  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  121,  n?  1447. 
Vend,  [un  lot  de  26  p.  diff.  à  fl.  d.  c]  =»  160  fr. 
[H.  Hoffinaan].  —  Comp.  Cat.  db  Mousiibb 
(Paris,  1872),  p.  16,  nf  227  (lot  de  2  p.  diff.). 
Vend.  16  fr.  --  H.  Hoffkank,  Cat.  de  la 
Vl-ème  Tente  périodique.  Paris,  1866,  p.  2, 
nf  86.  Vend.  (Belle)  =  10  fr.  — 

1812)  L-FVRIOLABEONË-ll«VIR-COR. 
Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauche.  ^:  L'ARRIO 
PEREGRINO*ll-VlR«COR.  Temple  héxastyle. 
R*.  =  12  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  d.  m.  Gr. 
SuppL  T.  IV,  p.  66,  nf  377.  —  -«16.  —  R». 

—  F,  o.  =  6  fr.  — 

1818)  Autre  semblable,  mais  sur  la  frise  du 
temple  on  Ut:  AVGVSTVS.  R«.  ==  16  fr.  — 
HiONKBT,  Descr.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  66, 
nf  378.  —  JE  6.  —  R*.  =  8  fr.  —  Rollin  et 
Feuardbmt,  Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
Vol.  1,  p.  244,  nf  3802.  Vend.  M  b.  ^  1  fr. 
et  Bblle  ca  4  fr.  —  MoRBLL.  Thbsaub.  in 
fam.  Arria,  Le,  — 

1814)  Autre,  arec RINVS"II*VIR« 

COR.    Temple  héxastyle.    R^  «  10  fr.  — 


MioxKBT,  Deser.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  ^ 
nf  879.  —  ^  6.  —  R».  —  F.  o.  -  6  fr.  - 

1815)L-FVRIO- LABEONE--.  TdtelsBz^ 
d'Auguste,  à  gauche.  $^:L-ARRtO*PERE- 
GRINOMI-VIR.  Temple  à  six  oolanaei,  nir  le- 
quel on  lit:  OENT-IVL.  R».  =-  12  fr.  - 
MioMMET,  Descr.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  57, 
nf  380.  —  R*.  —  -»  6.  —  F.  0.  -=9  fr  - 
BoLLiK  BT  Feuabdeut,  Cat  d.  m.  Gr.  (Ptm, 
1862),  VoL  1,  p.  244,  nf  3800.  Vend.  Mb.^ 
3  fr.  —  Ibid.  nf  3801.  Même  légende  et  m^ 
tête.  Vend.  JE  6.  =  3  fr.  —  Mubbo  Aaioom, 
II,  coL  2,  nf  12.  —  H.  Hoffxamv  (BnIL  p^. , 
Paris,  1863  (méd.  Impér.),  nf  106.  Tend.  C 
-=6fr. — 

1816)  L-FVRIO-LABEON.  Tête  lanm 
d'Auguste,  à  gauche.  ^:  UARRIOII-VIR* 
COR.  Temple  héxastyle,  surlefrouloB:  OENT- 
IVL.  R^  »  8  fr.  •—  MioioïBT,  Beier.  in. 
Gr.  SuppL  T.  rV,  p.  67,  nf  381.  —  JE  4.  - 
R".  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Mua.  Saxcum.  Km. 
Sel.  T.  II.  p.  32.  — 

1817)  L*FVRIO-LABEONE*ll«V.  Mtee 
tête,  à  gauche.  ^:L-ARRIO-PEREORINO-II- 
V*[l  R.jCOR.  Même  temple,  arec  k  mfisie  in- 
scription sur  le  péristyle.  JE,  4.  R*.  «  10  fr. 
—  MioNUBT,  Deser.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  IT, 
p.  67,  nf  382.  —  JE  4.  —  R».  -  F.  o. « 6fr. 
SBsmii,  Lettere  numiamat  T.  VI,  p.  31.  Mi. 

1318)  Même  Droa.  {^rUARRIOPERE- 
ORlNO'It-VIR-COR.  Temple  heiastjle:  nr 
la  frise,  on  Ut:  AVGVSTVS  [Litteris  %].  R* 
^  8  fr.  —  MioNKST,  Descr.  d.  m.  Or.  Sspiil 
T.  IV,  p.  67,  nf  383.  —  -ZE  6.  —  R».  -F.» 
-*6fr. — 

Observation.  A  propos  de  toutes  ces  médaill» 
que  nous  venons  de  décrire  aux  no*  1308, 1309* 
1311  à  1318,  nous  croyons  utile  de  &ire  a»' 
naître  qu'elles  ont  été  mal  lues  et  n^Ugc»- 
ment  décrites  par  Mionnet,  d'après  VsilliAt- 
M.  CoHBN  (Toy.  Méd.  Impér.  Il-ème  éd.  Fim. 
1879,  T.  1,  p.  160,  no»  761  à  764,  aimi  qw 
la  note  qui  suit  le  nf  763]  a  supprimé  pluiesn 
de  ces  médailles  parce  qu'il  pense  que  ce  floot 
toutes  des  lectures  différentes  ou  emak»  d» 
mêmes  médailles,  qui  sont  presque  UHgonn 
trds-mal  consenrées  ou  incomplètes.*  Il  ditsBVi 
ibid.  qu'il  en  est  de  même  des  um  1447  et  1449 
du  Cat.  ds  la  tbntb  Gbi&au,  où  il  svsit  lu* 
même  mal  lu  DIVO'IVL.  et  DIVOAVG.  « 
Ueu  de  OENT-IVL.  (qui  est  la  vraie  et  la  ««1* 
légende  qui  se  trouTe  sur  la  frise  du  temple- 

1819)  A-VATRONIO-LABEONE-II-VIR 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^rrL'RVfi- 
LIO'PLANCO-II-VIR.  Dans  le  champ,  COR. 
Victoire  debout  à  gauche  sur  un  globe,  tenoi 
une  couronne  et  une  palme.  R*.  «=  10  fr.  ■;^ 
MiOKNBT,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  &<• 
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n? SW.  —  Mb.  —  R'.  —  F.  o.  «  4  fr.  — 
Roixoi  ST  Fbvabdsnt,  Oftt  d.  m.  Or.  (Furis, 
1868),  Vol.  1,  p.  244,  n?  8806.  iB  6.  Vend. 
2  fr.  —  HuBBo  AxiooKi,  T.  II,  ool.  1.  Ûg.  9. 
~  H.  CoHSN  (Méd.  Impér.),  II-ènM  édit  Pa- 
ris, 1879.  T.  1,  p.  161,  n?  768.  -^  Psrt 
moNSB  DU  Câm.  de  Fkaxcb.  — 

1S90)  L-RVTILIO(?)PLANCOII<V1R.  Tête 
Uuuée  d'Auguste,  à  dxoite.  ^:  A-VATRONIO- 
LABEONE-lhVIR-COR.  Pëgaae  muebant,  à 
dr.  B*.  s»  8  fr.  —  BlioiniET,  Dewr.  d.  m.  Gr. 
SvppL  T.  IV,  p.  67,  n?  886.  —  iE  6.  —  B,\ 

—  F.  o.  «B^  4  fr.  —  CoHm  (Méd.  Impér.), 
Il-ène  éd.  Paria,  1879.  T.  1,  p.  161,  oT  761. 
Pbt.  bb.  du  Cab.  bb  Fbamcb.  — 

1921)  Tête  laurée  d'Auguate,  à  droite.  A* 
VAPRONIO.CABRONO[pliu  correct  A*VA- 
TRONIOLABEONE]!!  VIR;  dans  le  champ, 
COR.  P':L«RVTILIO'PLANCO-ll-VlR-COR. 
Victoire,  à  gauche,  nir  un  globe,  on  foudre  dans 
la  main  droite.  M  5.  R^  »  20  fr.  —  Mxom- 
liBT,  Deecr.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  57, 
nT  386.  —  Mb,  —  R».  —  F.  o.  =  4  fr.  — 
Cat.  db  MouanBB  (Paris,  1872),  p.  16,  n?  228 
[trè»-beUe].   Vend,  (lot  de  2  p.  diff.)  ^  16  fr. 

—  Muaso  Abiqomx,  T.  1,  ool.  1,  n?  6.  —  [C'est 
une  légère  Viri6té  de  la  pièce  que  nous  Tunoos 
de  décnre  au  n?  1319  ;  quant  à  la  légende  A* 
VAPRONiO'CABRONO  il  est  plus  qu'érident 
qu'elle  doit  son  origine  à  une  lecture  erronée.] 

1822)  Même  Droi^.  {Ir-.L-RVTILIO-PLAN- 
CO- 1  l-VIR-COR.  Pégase  marchant  à  dr.  JE  6. 
K*.  -*»  12  fr.  —  Mionnbt,  Descr.  d.  m.  Gr. 
SuppL  T.  IV,  p.  67,  n?  887.  —  ^  6.  —  R\ 

—  K.  o.  =*  4  fr.  —  Abiooni  (Honorius).  Nu- 
miamata  quaedam  cujuscnnqne  formae  et  me- 
talli  musei  Honorii  Aiigoni.  Trevisii,  eump^ 
tiUus  auctoria.  1741,  1744,  1746  et  1769, 
4  tosnea,  in-F?  Voy.  T.  1,  coL  1,  n?  7.  —  [Cest 
enoore  la  même  médaille  que  nous  aTons  in- 
diqué à  notre  nf  1320  et  dont  la  légende  du 
Droit  a  été  mal  lue.]  — 

1328)  (L-)RVTIUOPLANCO-ll-VIR.Tête 
lanrée  d'Auguste.  {^:  (L-)FVRIOLABEONE* 
ll'VIR.;  dans  le  champ,  COR.  Victoire  mar- 
chant, à  gauche.  R^.  =»  8  fr.  —  Mioknbt, 
DeM^.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  68,  n?  388. 

—  M  6.  —  R».  —  F.  0.  «  4  fr.  —  H.  HorF- 
3tANN  (Bull,  pér.),  Paria,  1863,  méd.  Impér. 
n?  108.  Vend.  C.  =  3  fr.  —  Mubeo  Arioo2«i, 
T.  n,  ooL  1,  n?  8.  — 

1824)  (L-)RVTILIOPLANCO-ll«VlR'  Tête 
nue  d'Auguste.  pr:(LFVRIO?)LABEONE*ll- 
VlR'COR.  Pégase  marchant.  Dessous,  un  pois- 
son. R**.  «^  8  fr.  —  Mionmbt,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  68>  n?  389.  —  ^  6.  —  R'. 

—  F.  o.  «s  4  fr.  —  Muaso  Abiooki,  T.  1,  col. 
aL  I,  n?  6.  — 


182ft)   L?RVTILIO-PLANCO Tête 

nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^:A*VATIO'  •• 
[plus  correct:  VATRONtO]COR.  Pégase 
marchant  R*.  «»  6  fr.  —  Mionnbt,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  68.  —  -E  6.  —  R». 

—  F.  o.  «»  4  fr.  —  MusEO  Abioohi,  T.  1, 
coL  aL  1,  n?  7.  — 

1826)  L*RVTILIOPLANCO.  Tête  lamée 
d'Auguste,  à  droite.  ^:[A'VATRONI]OM- 
VIR*COR.  Pégase  marcbuit,  tourné  Ters  la 
droite.  R*.  «»  8  fr.  —  BIionmbt,  Descr.  d.  m. 
Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  68,  n?  891.  —  -E  6.  — 
R*.  —  F.  o.  »  4  fr.  —  Trèt-rart  daM  lit 
vwitet.  — 

1«27)  L?[RVTILI]0-PLANCO  —  '.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  J^tA-VATRONIO* 
[LABEONE*]ll'VIR«COR.  Pégase  marchant, 
à  droite.  R^.  ^  6  fr.  —  Miomhbt,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  68,  n?  392.  —  ^  6. 

—  R*.  —  F.  o.  ^  4  fr.  —  [I^a  même  mé- 
daille oitée  par  Mionhbt,  toj.  Descr.  d.  m.  Gr. 
T.  II,  p.  174,  n?  197,  appartient  au  même 
règne.]  — 

1328)  A-VATRONIO-tLABEONE-ll-VIR- 
COR.].  'Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  [et  non  de 
Tibère,  comme  le  rmi  MioNifBT,  Toy.  sa  Descr. 
d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  174,  n!  197,  médaille,  qui 
appartient  par  conséquent  au  règne  d'Auguste]. 
ï5;:L-RVTILlO-PLANCO«ll-VIR«COR.  Vic- 
toire debout  sur  un  globe,  tenant  une  oouronne 
dans  la  main  droite,  et  une  palme  dans  la 
gauche.  M  6.  R*.  ««  16  fr.  —  Hiomuet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  174,  n*  197.  —  Mb. 

—  R*.  —  F.  o.  —  9  fr.  — 

1829)  AVATRONIO-LABEONE-II-VIR. 
Tête  kurée  d'Auguste,  à  dr.  pr:[L-RVTILIO« 
PLA]NCO-ll«VIR-COR.  Victoire  debout  sur 
un  globe,  à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  R^  -^  8  fr.  —  Mionmbt,  Descr.  d.  m. 
Gr.  Suppl.  T.  rV,  p.  68,  n?  393.  —  M  6\,. 

—  R*.  —  F.  o.  =«  4  fr.  —  MusBO  Abiooni, 
T.  VI,  n?  29.  PI.  I,  ag.  8.  —  [C'est  la  même 
pièce  qui  est  déjà  décrite  à  notre  n?  1319  (et  de 
CoHBN,  Il-ème  édit.  T.  1,  p.  161,  n?  758)  mais 
d'un  plus  grand  module.]  — 

1830)  P«VATRON!0[LABEONE.]  Tête 
laurée  d'Auguste.  ^:L«RVTILIO«[PLANCO«] 
IIVIR.  Dans  le  champ,  COR.  Victoire  à 
gauche  sur  un  globe.  R*.  =  8  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  68,  n?  394. 

—  Mb.  —  K*.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  MvsEO 
Abiooni,  T.  II,  col.  2,  n?  10.  — 


1881)A-VATRONlO'".  Tête  nue  d'Au- 
guste. Ï/:L*FVRIOLABEONE*II«VIRCOR. 
Pégase  marchant.  R*.  «»  8  fr.  —  Mionnbt^ 
Descr.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  69,  n?  396. 
—  JE  6.  —  R'.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  EcxHBi^ 
Cat.  Mus.  Vindob.  p.  116.  — 
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1888)  L-RVTILIO-TPLANCO  ?]  TêteUvée 
d'Auguste,  à  droit©.  Jt-rA'VATRONIO'CLA- 
BEONE*]ll-VIR-COR.  Yiotoire  debout  sur  un 
globe,  à  droite,  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  R^  »=  8  fr.  —  Miomkbt,  Descr.  d.  m. 
Gr.  SuppL  T.  rV,  p.  69,  n?  396.  — -  jE  4.  — 
R«.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

BeBMvqme.  Nous  ne  pûmes  fidre  aatrement 
que  d^enregistrer  toutes  ces  pièces  dont  la  lec- 
ture a  ëté  faite  par  Hionnet  diaprés  les  ëchan- 
ttllont  de  mauyaise  conservation,  sans  doute,  et 
par  eonsëqnent,  nous  ne  repondons  pas  pour  la 

rëgnlaritë  d*nne  telle  lecture.  — 

• 

1888)  DIVVS-AVOVSTVS'CYTHERONE- 
ITERMI-VIR.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  droite. 
9r:VICTORIA*AVO-CAPITONE'ITER-ll- 
VIR.  Victoiro  marobant  à  gauebe,  tenant  une 
oounmne  de  la  main  droite^  et  un  tzopbée  de  la 
gauebe.  R^.  «*  12  fr.  —  Miomnbt,  Deecr.  d. 
m.  Gt.  SuppL  T.  rV,  p.  69,  n?  397.  —  -fi  8. 

—  R*.  —  F.  0.  =  6  fr.  —  MoBEXX.  TsBSAxrsL, 
loc.  eit  dans  la  aér.  des  méd.  de  la  iam.  Fonteia. 

1888M8);divvs-avovstvs-capitone 

[peut-étro  faut-il  liro  plus  réguliàrement  CY- 
THERONE,  comme  le  pense  M.  Coben]ll*VIR. 
Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauebe.  ^:VICTO- 
RIA-AVG-CYTHERO-ITER-ll«VIR.  Victoiro 
marobant  à  gauebe,  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  M  6.  R^.  ^  16  fr.  —  Cab.  de  France. 

—  CoHEK  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  161,  n.*  766.  — 

1884)  Légende  du  Droit  illisible.  Tête  radiée 
d'Auguste, àgaucbe.  {^:E*FVRIO*LABEONE- 
I  t*Vl  R.  Temple  à  six  colonnes  ;  sur  le  fronton 
on  Ut:  DIVO-AVQ.  M  5.  R*.  =^  8  fr.  —  Cat. 
GnÉAU  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p,  121,  n?  1449 
[lot  de  26  p.  à  fl.  d.  c.].  Vend.  160  fr.  —  In- 
conniie  à  Mionnet.  — 

1885)  DIVVS-AVOVSTVS*CAPITONE-ll- 
VI  R.  Tête  radiée  d'Auguste,  àgaucbe.  f/". 
VICTORIA-AVG-CYTHERONTE«ll-VIR. 
Même  type  de  la  Victoiro  comme  au  n?  1333. 
R*.  ==  12  fr.  —  Mionnet,  Desor.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  69,  n?  398.  —  -E  8.  —  R'. 

—  F.  o.  »=  6  fr.  »=  Mo&BLL.  THBSAim.  loc. 
oit.  dans  la  Sér.  des  méd.  de  la  famille  JPon- 
ieia.  —  Rasohb,  Lez.  Univ.  Rei  Num.  T.  1, 
pars  n,  p.  934,  n?  18.  —  Pièce  mal  lue  par 
Mionnet  et  dont  la  lecturo  d'après  un  ex.  du 
Cab.  de  France  doit  être  rectifiée  ainsi  : 

Droit:  DIVVSAVOVSTVS-CYTHÉRONE- 
ITER-II«VIR.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauebe. 
^:VICTORIA-AVO'CAPITONE'ITER-M« 
VI  R.  Victoiro  marobant  à  gauebe ,  tenant  une 
couronne  et  une  palme.  —  Mey.  br.  —  R°.  = 
ao  fr.  —  Cab.  de  France.  —  H.  Cohen  (Med. 
Impér.),  n-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  161, 
n?  767.  — 


1886)  Autre,  ayeo  VICT*AVO*CYTHE- 
RONTE-ll-Vl  R.  Marne  type dekTietoûe.  iB& 
R^  «»  10  fr.  —  MiONNaT,  Descr.  d.  m.  Gt. 
SuppL  T.  IV,  p.  69,  n?  899.  —  JB  8.  —  RI 

—  F.  O.  ^»  6  fr.    —   MOSUBLL.  TBBSàQB.  L  e. 

dans  la  Sâr.  des  méd.  de  la  fiun.  FoïïUia.  — 

1886blB)  OVI  ?  [lOVI]  AVG.  Vietoiie  mir- 
cbant  à  droite,  tenant  une  eouromie  et  me 
palme.  {^zCOL-C'LA-COR.  Oadooée  ailée 
entro  deux  oomes  d'abondance.  .£  S'/i  ^  4- 
R*.  »»  20  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Inonume 
partout  ailleurs.  —  Cohbn  (Méd.  Impfr.), 
Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  162,  n?  772. 
—  [Quoique  ce  pet  br.  ne  porte  pas  Tefilgie 
d*  Auguste  mais  il  est  pins  que  certain  qu'il  a 
du  être  frappé  à  cette  époque.]  — 

1387)  C-CAESAR-AVGVS.  Tête  ndiée 
d'Auguste,  à  gauebe.  {^:  P'VIPSANIO 
AQRIPPA-II-VIR.  Pégase.  R*.  «  10  fr.  - 
Mionnet,  Desor.  d.  m.  Gr.  SuppL  T.  lY,  p^  69, 
n?  400.  —  -E,  —  B,\  —  F.  o.  «  4  fr.  - 

1887  Ma)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauebe.  9':M*BELLIOPR0- 
CVLO*lhVIR*COR.  Pégase  courant,  àganehe. 
JE  6.  R^  »»  20  fr.  --  Cab.  de  FraBca  - 
Ck>HBN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paria,  1879. 
T.  1,  p.  161,  nf  766.  -~  Variélé  de  module  atee 
la  pièce  décrite  à  notro  n?  1300.  — 

1887  ter)  Même  légende,  mais  avec  U  tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  JR  4.  Même  prix.  — 
Cohen,  ibid.  T.  1,  p.  161,  n?  766.  -  Cib.  *• 
France.  —  Pet  brome.  — 

Variété: 

1887  qaat.)  Même  tête  et  même  légende 
qu'au  n.*  1337  bis.  ^:M-BELLIOPROCVLO 
1 1-VIR'COR.  Pégase  conzant,  à  droite.  -  Pit 
broma.  >-  Même  prix.  —  Cab.  de  FraMi.  - 
GoHBN  (Méd.  Impér.),  U-àme  édit  Pana,  1879. 
T.  1,  p.  161,  n?767, — 

1888)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguate,  à 
droite.  |^:C-IVU«II«VIR.  endeux  ligiiflB,^»» 
une  couronne  de  myrte.  R".  =«  6  fr.  —  }bx»' 
NBT,  Bescr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  69, 
n."  401.  —  -B  4.  —  R*.  —  F.  o.  —2fr.  - 
Mo&BLL.  Thbsauil  1.  c.  daus  la  Sér.  dea  wM. 
de  la  fam.  JuUa.  — 


Monnaies  à  l'effigie  de  LMe  et  de  CaiM  il 
Lucius  césars  frappées  sous  Aug»te 
à  Corinthe. 

1889)L-ARRlO-PEREORINO-IIVIR.Tê» 
deLivie,  adroite,  {b-:  L-FVRIOLABEONE- 
II-VIR-OENT-IVL-COR.TempleàsixooIoi»» 
R^  «  40  fr.  —  MiounBT,  Deacr.  d.  m.  Gr. 
T.  II,  p.  173,  n?  190.  —  iE  6.  —  R*.  —  ^ 
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««  84  fr.  —  BouuM  ar  FsuABDaMT,  Gat  des 
m^  Gr.  (Ptaifl,  1862),  VoL  1.  p.  244,  su*  3807, 
M  5.  [Fruste.]  Vend.  3  fr.  —  Hamu  Hofp- 
XAKK,  Cat.  de  la  Vl-ème  Tente  périodique. 
Paris,  1865,  p.  3,  n?  49.  Vend.  1  fr.  50  c.  — 

1840)  [L-FVRIO?]LABEONE.  Buste  de 
Lirie,  à  ganche,  avec  la  9to7a.  9^:L*ARRIO' 
PEREORtNOIhVIR.  Temple  à  six  colonnes, 
avec  OENTHVL.  sor  le  fronton.  R*.  »  25  fr. 
—  Roixnv  ST  Fbxjabdent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paria,  1862),  Vol.  1,  p.  244,  nf  S808.  M  5. 
Tend.  8  fr.  —  IneORRM  à  MIOMMi  — 

1841)  Légende  e£Eacée.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  {^:  L*SERVIUO*C*F*PRIMO*M*AN- 
TONIOHIPPARCHO-II-VIR.  Têtes  nues  et 
aftontéea  de  Caius  etLucius  Césars;  an  milieu: 
C'L,  R*.  *=•  30  fir.  —  RoLLiN  et  Feuabdbnt, 
Cat.  des  méd.  Or.  (Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  244, 
B?  3809.  M  5.  Vend.  4  et  8  fr.  —  H.  Hofp- 
MARiv  (BnlL  pér.  Paris,  1863),  méd.  Impér. 
n?  174.  Vend.  €•.  «=  10  fr.  —  G*.  «  5  fr.  — 
Idbm,  Cat  de  la  Vl-ème  Tente  périodique.  Pa- 
ris, 1866,  p.  3,  n?  44.  Vend.  3  fr.  —  Mutée  de 
■arMille.— 

1341  blB)  CAESAR-AVOVSTVS.  Sa  tête 
nue,  à  droite.  B':Q«TERENTIOCVLLE- 
ONE-PRO-COS-(M'VIR?)  Tête  laurée  d'Apol- 
lon, à  droite.  R».  =  30  fr.  —  Moy.  Br.  —  Cab. 
deFrafioe.  —  Cohbn  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  161,  n.*  774.  —  In- 

eeiiAiie  dans  les  ventes.  — 

1841  ter)  IMP-DIVI-F-ACTIO.  Auguste 
debout  à  gauche,  tenant  un  sceptre  et  posant  le 
pied  droit  sur  une  proue  de  Taisseau.  Çr  : 
NONIVS'SVLPICIVS-ll-VIR«QVINQ.  Chaise 
cumle.  [Attribution  incertaine.]  M  5V«<  R*. 
»  25  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohxk  (Méd. 
Impér.),  Il-ime  édit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  162, 
nf  776  et  ibid.  n!  529.  —  GaUeria  degli  Uf- 
fieiy  à  Florence,  —  Musée  de  Genève.  — 


Cyrénaïque. 

La  proTince  de  la  CyrénaTque  en  Afrique  [17 
KvçTfwaïnij  ou  Kvçrjvala],  depuis  la  domina- 
tion des  Ptolémées  s'appella  aussi  à  cause  de 
ses  cinq  villes  principales  —  Pentafôlis 
(Tïhvcdnoltç) ,  Pentapous  Libtab  ou  Pen- 
TA  FOUT  AU  A  lusoio  [counuc  auj.  sous  le  nom  du 
Plateau  de  Barka  en  Tripolis].  Cette  contrée 
qui  était  longue  de  2500  stades  différait  beau- 
coup de  son  pays  voisin  Marmarica  ;  son  sol  à 
cause  d'une  quantité  de  fontaines  et  des  pluies 
fréquentes,  pasnit  pour  être  un  des  plus  fertils, 
car  la  récolte  des  fruits  et  des  blés  s'y  faisait 
sans  inteiTuption  pendant  8  mois  de  l'année.  — 
Les  principaux  produits  de  ce  pays  étaient  les 
grains,  l'huile,  le  vin  et  toutes  sortes  de  fruits, 


tels  que  les  dattes,  les  figues,  hs  anandea,  les 
ooDDombres,  Us  choux,  les  truffas,  le  safran  et 
une  quantité  de  fleurs  aromatiques  pour  les  par^ 
ftimeries,  surtout  un  grand  export  de  la  plante 
médicinale  eylpbiiun  et  de  Vônoç  Kv^tfvaîoq 
qu'on  en  fusait.  L'histoire  de  la  fondation  de 
Cyrène,  ville  principale  de  cette  contrée  est  en- 
core enveloppée  dos  nuages  les  plus  épais.  Les 
fables,  dont  l'imagination  des  Grecs  se  plaisait 
à  charger  toutes  leurs  traditions,  ont  peu  à  peu 
défiguré  les  fidts  historiques  relatifs  à  Cyr^; 
il  est  presque  impossible,  à  travers  tant  de  ré- 
cits opposés  et  contradictoires,  de  discerner  la 
réritable.  Par  conséquent  nous  nous  abstiendrons 
de  reproduire  les  fables  des  auteurs  anciens, 
dont  on  trouvera  les  récits  dans  leurs  ouvrages 
dans  la  liste  qui  suit  ici-bas,  et  nous  ne  nous  ar- 
rêterons que  sur  le  témoignage  dePiNDABB  (voy. 
Pindar.  P^hie,  lY,  v.  104  ;  Schol.  ad  hune  loo.) 
qui,  par  ses  fréquents  rapports  avec  les  Cyré- 
néoii^  s'était  trouvé  à  portée  de  connaître  leurs 
traditions.  Comme  il  vivait  à  une  époque  beau- 
coup plus  rapprochée  que  tons  les  autres  auteurs 
de  la  fondation  de  Cyrène,  il  nous  rappelle 
{Fyikic,  od.  lY,  v.  16)  la  prédiction  faite  par 
la  sorcière  MénÉE  aux  Aboomautes,  d'une  co- 
lonie qu'un  descendant  d'Euphémus  à  la  dix- 
septième  génération,  kôôliof^fy  %td  <tvv  d»- 
xorçr  ycf^fôé,  devait  conduire  en  Libye.  Il  est 
par  conséquent  évident  que  l'époque  assignée 
ici  à  la  fondation  de  la  colonie  de  Cyrène  ne 
peut  être  de  l'invention  de  Pindare,  et  qu'elle 
doit  parfaitement  s'accorder  avec  les  traditions 
répandues  de  son  temps;  c'est  donc  d'après 
cette  donnée  qu'il  faut  établir  le  calcul  relatif 
à  la  date  de  la  fondation  de  Cyrène.  Ce  calcul 
(que  donne  également  U  scholiaste.  Voy.  Schol. 
ad  Pythie,  v.  83)  nous  conduit  à  l'an  595 
après  la  prise  de  Troie  ou  à  la  Il-ème  année  de 
la  XXYI-ème  Olympiade,  675  ans  avant  notre 
ère.  Les  savants  modernes,  tels  que: 

a)  Ussi&BnJB  (voy.  ses  Annales ,  p.  64)  place 
la  fondation  de  Cyrène  à  l'an  631  av.  J.  G.  — 

b)  DoBWBLL  (dans  son  Addition  aux  anciens 
Cycles,  p.  903)  à  Tan  632;  enfin 

c)  Mabsham  dans  son  Canon  chronologique 
(t.  Canon.  Chronolog.)  la  rapporte  à  la  Il-ème 
année  de  la  XXXII-ème  Olympiade,  651  ans 
av.  J.  C.  :  conclusion,  qui  a  été  aussi  approuvée 
par  le  savant  Awtà  Belley  (v.  Mémoires  de 
l'Académ.  des  Inscript,  et  des  Belles -Lettres. 
Tome  XXXYn,  p.  367.  Consultez  aussi  pour 
fixer  entièrement  la  date  de  la  fondation  de 
Cyrène,  les  objections  proposées  à  ce  sujet  par 
Frésbt  entre  le  système  de  Newton  [voy. 
Défense  de  la  Chronologie,  p.  84  et  les 
suiv.].  —  Il  reste  aujourd'hui  un  fait  incontes- 
table que  toute  cette  côte  maritime  de  l'Afri- 
que Septentrionale  oh.  se  trouva  l'ancienne  pro- 
vince de  la  Cyrénaïque  a  été  prise  et  occupée 
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enoore  dans  le  Vll-èmo  nède  anmt  notre  ère, 
par  les  Grecs  et  notamment  par  les  Th^baebmb, 
qui,  suivant  nne  tradition,  partirent  de  Théra, 
d*après  les  ordres  de  TorBcle  de  Delphes  et  sons 
la  conduite  de  Battus  [dont  le  Trai  nom,  selon 
CAUiDiAQUB  (yoy.  Callim.  ad  Apollin.  t.  76), 

les  SCHOLIASTBB  DE  PlNDAHB    (t.  Pythic.  IV, 

T.  104)  et  Apollonius  (▼.  SchoL  Apollon,  ad 
libr.  IV,  T.  1750)  serait  plus  r^:uli6r  de  dé- 
signer sous  celui  d'A&isTOTB],  dans  le  but  de 
fonder  une  colonie  dans  la  Libye.  Aussitôt  que 
les  émigrés  lacédémoniens  prirent  en  leur  pos- 
session ce  territoire,  la  colonie  de  Cyràne  com- 
mence à  prospérer  et  devient  par  son  commerce, 
ses  arts  et  ses  industries  une  puissante  concur- 
rente de  Garthage  elle-même,  sa  ville  voisine. 
Au  commencement  le  gouvernement  de  la  co- 
lonie était  républicain,  mais  plus  tard  elle  passa 
sous  le  r^fime  monarchique.  L'an  321  av.  J.  C. 
Ptolémée  1  l'avait  soumis  à  la  domination 
égyptienne,  joug,  qui  dura  jusqu'au  premier 
siècle  avant  J.  C.  quand  cette  contrée,  d'aprds 
le  testament  du  dernier  roi  AnoN  (Ptol^ée 
Apion),  l'an  76  av.  notre  ère  fut  réduite  en 
province  romaine  et  réunie  enfin  à  l'île  de 
Crète.  — 
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Monnaies  de  la  province   de 

Osrrénaîque   frappées    sous 

Auguste. 

[Domination  romaine.] 

Avec  le  nom  du  feoconsul  Scato  : 

Grand  bronze.  —  1S42)  Lég.  du  Droit: 
CAESAR-TR'POT.  Tête  d'Aug^iste,  à  dr.  — 
Grenetis  au  pourtour,  {b*:  SCATO* Pli.  Chaise 
curule.  M  7.  Poids,  13,s— 8,8  gr.  —  R'.  = 
36  fir.  —  L.  MtïLLER,  Numism.  de  1*  Ane.  Afr. 
Copenhague,  1862.  in-4?  voy.  T.  1,  p.  166,  nf 
432.  —  MioNMET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  668,  n?  133.  —  -E  7.  —  R*.  —  F.  o.  = 
6  fr.  —  Cabinet  de  France,  2  ex.  —  Pellebin, 
Kec.  des  méd.  de  peuples  et  de  Tilles.  I.  p.  XI. 

—  Musée  de  Vienne  et  Galleria  degli  Uffici  à 
Florence,  ex.  à  fl.  d.  c.  —  Mubeo  Theupolo, 
T.  1,  p.  84,  3  ex.  —  Musée  Britannique.  — 
Cab.  de  Stocidiolm.  —  Rare  dans  les  ventes. 

—  H.  Cohen  (méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  164,  n?  797.  — 

Note.  La  destination  particulière  de  toutes 
les  monnaies  autonomes  de  la  province  de  la 
Cyrénaïque,  et  notamment  des  drachmes  en  ar- 
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gent,  jointe  aux  reladûmi  nomltroiuM  des  Cyié- 
niens  avec  lee  peuples  du  dehofs,  mma  explique 
comment  œs  médailles  existent  on  si  gnmd 
nombre,  tandis  qoe  les  bronses  frappés  sous  la 
domination  romaine  et  portant  les  efifigies  des 
empereurs  y  sont  très-raies,  et  ne  se  trouTent 
guère  que  dans  l'enceinte  des  pays  qui  étaient 
soumis  à  leur  domination  on  Afrique.  — 

Quant  au  surnom  de  Scato  et  l'exacte  durée 
de  son  pouvoir  prooonsulaire  —  aucune  donnée 
historique  ne  nous  met  à  mémo  de  pouvoir  ré- 
pondre à  cette  question  et  Scato  reste  toujours 
un  personnage  énigmadque.  D'sprès  une  in- 
scription de  Piaeneste  chez  Mu&atobi,  p. 
OXXXII,  1 ,  on  peut  conclure  que  le  surnom 
Scato  a  sans  doute  appartenu  à  la  famille  Ma- 
ouuïiA  dans  laquelle  se  trouvait  ce  surnom. 
De  plus,  d'après  une  autre  inscription  qui  se 
trouve,  selon  Bobghssi,  sur  une  tetMre  glft- 
diatoria,  la  famille  Magulnia  florissait  à  Rome 
encore  en  693  An.  Urb.  Cond.  —  Dion  Cassius, 
Livr.  LUI,  ch.  23,  dit:  „Poet  an.  731/23,  quo 
„quidem  anno  tribunicia  potestas  Auguste  est 
^mandata,  Cyrenamm  prooonsnles  fuerunt 
„ScATo  et  Palxcamxts,  quaestor  fiiit  Caftio." 
n  en  résulte  donc  que  Scato  gouverna  la  Cyré- 
naîque  avant  Palicanvs  et  Capito.  —  Cfr. 
encore  à  ce  sujet: 

a)  FiBCHSB,  rômische  Zeittafeln,  p.  387.  — 

b)  L.  Mth.LSB,  Kumism.  de  TAno.  Afr.  T.  1, 
p.  167.  — 

1843)  IMP'AVO-TR-POT.  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  (b':SCATO*PR.  ChaiBe  cu- 
Tule.  R'.  »  40  fr.  —  Moyen  brome.  --  Cat. 
DB  HousTisB  (Paris,  1872),  p.  17,  n?  266  (lot 
de  2  p.  diff.).  Vend.  16  fr.  —  Variété  de  celle 
qui  est  décrite  par  L.  Mth^LEB,  p.  166,  nf  432 
et  de  celle  qui  est  décrite  par  Mionnet.  — 
C9b,  du  Mutée  de  Constantine.  —  [Au  Musée  de 
Copenhague  il  y  a  12  exempL  de  la  pièce  pré- 
cédente, mais  aucun  do  cette  variété.]  — 

Note.  Les  deux  lettres  PR  ne  peuvent  indi- 
quer PBOFRASTOB,  car  après  l'an  27  la  Cyré- 
naîque  n'était  plus  gouvernée  par  un  propré- 
teur; elles  ne  peuvent  pas  non  plus  signifier 
auABSTOB  FBOPBAETOBE  (magistrat  qui  après 
cette  année,  était  adjoint  au  proconsul)  parce 
que  la  lettre  Q  ne  les  précède  pas  ;  il  est  pos- 
sible cependant  que  Scato  n'ait  été  que  quae- 
stor propraetore  ou  quaestor,  lorsqu'il  fit 
firapper  cette  monnaie,  sur  laquelle  aucun  titre 
n'est  ajouté  à  son  nom.    Comp.  à  ce  sujet  : 

a)  BoBOHBSi,  dans  Cavedoni  Osserv.  p.  74. 

b)  Sbstiki,  Descr.  Mus.  Hedervar.  T.  III, 
cent.  p.  76,  Porcia,  n?  1.  — 

c)  Au  Revert  d'un  exemplaire  de  cette  mé- 
daille dans  la  coll.  de  Wicsay ,  SBama  a  lu 
Q  avant  PR,  ce  qui  est  une  erreur  car  cette 
lettre  ne  se  trouve  jamais  sur  cette  pièce.  — 


Augutte  et  Agrippa. 

Grand  bronie*  •—  1S44)  Têtes  mes  et 
affirontées  d'Auguste  et  d'Agrippa,  sans  le  pa- 
îudamentum,  {^  :  SCATO  PROCOS.  dus 
une  couronne  de  laurier.  R\  «»  20  fr.  —  L. 
MtïLLEB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  166, 
n?  433.  -B  8.  --  Poids,  19,j-12,4  gr.  —  (12 
exemplaires  au  Musée  de  Copenhague  de  diffé- 
rentes collections  et  Catalogues.)  —  Mkihhbt, 
Descr.  des  méd.  Or.  T.  VI,  p.  669,  n?  135.  — 
-ES'/,.  —  R«.  —  P.  o.  «  12  fr.  —  H.  HoFF- 
MANK,  Vl-ème  vente  périod.  (Paris,  1866, 
Mai  10),  p.  3,  n-*  40.  Vend.  11  fir.  —  Cat.  db 
MousnsB  (Paris,  1872),  p.  18,  n?  280,  maav. 
ex.  vend,  à  un  bas  prix.  — 

Petit  broiise.  — 1345)  IMP-CAES*DIVI* 

F-AVGVSTVS.  Tête  nue  et  imberbe  d'Auguste. 

9r:S'PROCOS Jupiter  debout,  vu  de 

face,  ayant  dans  la  main  droite  une  patère  et 
sur  la  gauche  un  aigle.  —  ^4.  —  B'.  — 
F.  o.  *=  4  fr.  —  Mus.  Samcl.  num.  sbl.  T.  II, 
p.  18.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  VI, 
p.  669,  n?  134.  —  ^  4.  —  R».  —  F.  o.  « 
4  fr.  --  Pat  dant  MOIIer.  — 

On  pourrait  ranger  dans  la  mdme  série  Im 
deux  médailles  autonomes  suivantes  qui  ont 
du  être  bien  émises  à  l'époque  d'Auguste: 

1846)  Sant  légende.  Bélier  de  Libye  de- 
bout à  dbroite.  Au-dessous  une  étoile.  Avec  ou 
sans  grenetis  au  pourtour.  Qr  :  S*CATO.(8ic!) 
au  milieu  d'une  couronne  de  laurier.  £  6.  R^. 
^  15  fir.  —  L.  MthxEB,  Numism.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  1,  p.  166,  n?  430.  —  Boi^  bt  Fbuabd. 
Cat  des  méd.  Or.  Vol.  III,  p.  646,  n.*  9501. 
Vend.  6  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  668,  n?  131.  -E  b%.  R\  =r  3  fr.  - 
H.  Hoffmann  (BulL  pér.) ,  Paris,  1867.  Mëd. 
Ant  Livr.  n.*  36.  Fin.  n?  3126.  Vend.  C*.  ^ 
6  fr.  —  C».  =  2  fr.  —  -E  67,.  — 

1347)  Tête  d'Apollon,  à  dr.  les  cbeveux  tom- 
bant en  mèches  régulières  et  ceints  d'un  ban- 
deau. Orenetis.  QT:  Le  serpent  Uraeus  dressé  et 
SCAT[AT  en  monogr.]  au  milieu.  Grenetis  sa 
pourtour.  JE  3.  B**.  »  30  fr.  —-  CaMatt  éê 
France  possède  3  ex.  dont  un  très  beau  avec 
patine  bleue.  —  L.  MI^lleb,  Num.  d.  l'Ane. 
Afr.  T.  I,  p.  166,  nf  431.  —  Poids,  2,i-l,igr. 
—  SE8TINI,  Descr.  Num.  Vet  p.  662,  n?  2,  in- 
oorr.  décr.  —  Mtttée  Britannique.  —  Pblleeix, 
Lettres,  T.  II,  p.  193.  PI.  IV,  n?  3.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.),  Paris,  1867.  Méd.  Ant 
Livr.  N?  36.  Fin.  nf  3126.  Vend.  (JE  S%).  C\ 
«  6  fr.  — 

Monnaiet  avec  le  nom  de  PaUcanat: 

ld48)  mP-AVGTR-POT.  dans  une  eoa- 
ronne de  Iflorier.  $^:  PAL1K*PR.  Cbaise cnnls. 
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M  8—6.  R*.  =  20  fr.  —  Poida,  16^-6,9  gr. 

—  MioxKSTy  Deicr.  des  méà.  Or.  T.  YI,  p. 
671,  a?  160.  —  M  1%,  --  R'.  —  F.  o.  -- 
9  fir.  —  L.  M'Olish,  Kum.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1. 

p.  167,  n?  434.  ->  Mutée  de  Copenhague  (9  ex. 
de  difT.  oollectiona).  —  H.  Cohbm  (méd.  Impër.), 
Paris,  1879.  U-ème  édit  T.  1,  p.  164,  n?  800. 

ReoiArqae.  Le  nom  de  Paucakus  appar- 
tenait à  la  £un.  Lollia,  —  Ecxbsl  (Doetr. 
nnm.  p.  237 — 238)  supponait  que  ces  monnaies 
en  ■■eut  été  frappées  par  L.  Lollina ,  maû  le 
Ck>XTE  BoBOHEsx  a  démontré  que  par  la  fabri- 
que elles  différent  trop  de  celles  de  LoUias  et 
qu^elles  sont  d'une  date  postérieure.  — 

1S49)  Même  fiuse.  $^:  PALl-PR.  Même 
type.  M,  b^l^.  R«.  «  16  fr.  —  Poids,  6,a  gr. 

—  L.  Mtn.i.ES,  T.  1.  p.  168,  n.*  436.  —  Mion- 
vsT,  Descr.  des  méd.  Or.  Suppl.  p.  190,  n?  77. 
JR  7  [et  non  JE  6V|  comme  ches  L.  Mfiller]. 

—  R*.  —  F.  o.  =s  9  fr.  —  Autrefois,  colL  de 
WicxAT,  Toy.  Sssnifi,  Mus.  Hedenr.  T.  III. 
cont  p.  76.  n?  12.  — 

1860)  I M  P-AV'TR-  PO.  an  milieu  du  champ. 

g':  PAL1K*PR.  au  milieu  du  champ.    JE  6. 
*.  -*  12  fr.  —  Poids,  4,4  gr.  —  Ck>ixBC- 

TIOKBDBBOBGBEfiietDKCAFBAKESI.      L.MÛL- 

UEB,  Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  1,  p.  168,  n?  436. 

—  Cab.  de  France.  —  Sesthyi,  Descr.  num. 
Tet.  p.  562,  nf  4.  —  Cab.  dtt  Roi  de  Bavière, 

à  Munich.  — 

1S51)  Autre  semblable,  mais  au  droit  ayec 
IMP-AV'TR-P-  ou  PO.  M  6.  R*.  =  10  fr.  — 
Poids,  5,4  gr.  —  L.  M«ij.bb,  T.  1,  p.  168, 
nf  437.  —  Cab.  de  France.  —  H.Cohbm  (méd. 
Impér.X  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  164, 
n?  801.  — 

Avec  le  nem  de  CapHe: 

1852)  IMP*AV6-TR'POT.  au  miHeu  du 
champ.  R^:CAPtTO*Q.  au  milieu  du  champ. 
jE  6.   R\  —  36  fr.  —  Poids,  11,8  et  9,4  gr. 

—  BoBOHESi  dans  Cavedoni  Osserr.  p.  71 — 72. 

—  L.  M€i.L£B,  Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  1, 
p.  16&  n?  438.  —  Cab.  de  MOnich.  —  Sebtiki, 
(Bom.)  Classes  gêner,  p.  174.  — 

Variétés: 

1862biB)  IMP-AVOTR-POT.  Dans  une 
couronne  de  laurier.  Jbr  :  CAPITO-Q.  Chaise 
enrule.  M  6.  R'.  «  85  fr.  —  Cab.  de  France. 

—  H.  CoHSN  (méd.  Impér.),  II  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  164,  n?  798.  — 

1852  ter)  Même  légende  dans  un  cercle  de 
grenetis.  Çt:  CAPIT*Q.  Dans  le  champ.  JE  6. 
R*.  -»  40  fr.  —  Cab.  de  France.  —  H.  Cohen 
(méd.  Impér.),  Paris,  1879.  Il-ème  édit.  T.  1, 
p.  164,  nf  799.  — 


Nete.  Caftto  était  le  surnom  de  la  funille 
Opfia.  Cest  sans  doute  un  questeur  qui  l'a 
fait  frapper,  car  la  lettze  Q  nous  sert  en  «la 
de  la  meilleure  preuve.  Médaille  très-intéres- 
sante mais  d*une  attribution  incertaine,  car  on 
ne  connaît  que  des  monnaies  de  M.  Ox*piue  Ca- 
piTO,  arec  la  tdto  de  Marc- Antoine,  qui  était 
préfet  de  la  flotte  du  triumvif  et  propréteur 
[cfr.  EcEHEL,  Doctr.  num.  vet.  Vol.  YI,  p. 
56 — 56].  Un  M.  Offxus  du  temps  des  triumrirt 
est  cité  par  Dion  Cassius  (Lirr.  XLYIII» 
ch.  63).  — 

Monnaies  d'autres  magistrats 
romains  en  Oyrénalque  firap- 
pées  sous  le  règne  d*  Auguste. 

Avec  le  nom  de  Lolijvs  (AOAAtOY): 

GrâBd  bronxe.  —  1858)  Tête  de  Jupiter 
Anunon  à  dr.  Dorant  un  sceptre.  Derrièiê,  8 
Au-dessus  de  la  tête  deux  ou  quatre  petits  traits. 
Qrenetis  au  pourtour.  {Kr:AOAAIOY.  Chaise 
curule.  Entre  les  jambes  de  la  chaise,  A. 
Grenetis  au  pourtour.  JE  9.  R^.  «»  40  fr.  — 
Poids,  23,i_13,7  (us.)  gr.  —  Mionnet,  Descr. 
d.  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  570,  n?  144.  JE  9.  R« 
=  6  fr.  —  H.  HoppMANN  (Bull.  pér.  186T. 
nf  36.  Fini  méd.  ant.  nf  3120.  Vend.  C*.  =« 
6  fr.  ~  C*.  =  2  fr.  —  Cab.  de  Milan.  —  Cab. 
4e  Steckholm.  ^  Cab.  de  Copenhague  [oxempl. 

pesant  17,?  grO*  —  ^-  Mûlleb,  Numism.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  153,  nf  383.  — -  Rollin 
ET  Fbuardent,  Cat.  des  uéd.  Ge.  (Paris, 
1864).  Vol.  III,  p.  645,  n.*  9498.  JE  9.  Vend. 
4  et  10  fr.  —  variétés  de  la  même  pièce  avec 
les  lettres,  F,  à,  H,  lA,  K,  KP  [cfr.  la  fig.  de 
cette  pièce  dans  L.  Mûller,  T.  1,  p.  154, 
n?  889]  et  d'autres  sans  la  lettre  numérale. 
Ces  mâailles  sont  tontes  du  même  type  ayeo 
celle  que  nous  Tenons  de  décrire.  — 

1354)  Tête  d'Apollon  laurée,  à  dr.  les  che- 
veux ceintB  d'un  bandeau  et  tombant  en  mèches 
régulières.  Derrière  l'épaule,  l'arc,  et  le  car- 
quois. DcTant,  B.  Grenetis  au  pourtour.  Ç^  : 
AOAAIOY*  Dromadaire  debout  àdr.  Au-dessous 
B.  Grenetis  au  pourtour.    JE  7.  R'.  ^a  60  fr. 

—  Poids,  13,8—8,0  (us.)  gr.  —  Mionnet» 
Descr.  T.  VI,  p.  570,  nf  147.  JE  7.  R».  =  9  fr. 

—  L.  Mthj.EB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1, 
p.  154,  nf  391  OPig.).  —  Cat.  Mus.  Vxndoe. 
T.  II,  p.  48,  nf  7.  PI.  1,11.  —  MuBEo  Bobbo- 
Nioo  à  Kaples,  très  bel.  ex.  —  Murbo  Thbv- 
POLO.  T.  1,  p.  59,  nf  6.  —  Cab.  de  France.  — 
Musée  de  Vienne  «  2  ex.  —  Musée  de  Copen* 
hague.  —  Variétés  de  la  même  pièce  avec  les 
lettres:  E,  F,  IB,  au  Revers.  — 

1S55)  Tête  d' Apollon,  à  dr.  les  cheveux 
ceints  d'un  bandeau  et  tombant   en  longues 
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mèches  régulières.  Derrière,  A.  Gienetis  aa 
pourtour.  Qr  :  AOAAIOY.  Caducée  combiné 
avec  un  épi  et  un  pavot  Au-dessous,  A.  Grene- 
tis  au  pourtour.  M  3.  R*.  =  40  fr.  —  Poids, 
4,9—4,6  et  4,1  gr.  —  L.  MthJiEK,  N.  de  rAnc. 
Afr.  T.  1,  p.  156,  n?  395.  —  Mionnbt,  Descr. 
T.  VI,  p.  670,  n?  143.  M  3.  R*.  «  4  fr.  in- 
corr.  décr.  —  Cab.  de  Dresde  et  de  Berlin:  » 
Variété  de  la  même  pièce  aTOc  la  lettre  B  au 
JEtevers.  —  Thésaurus  Mosellianus,  p.  250, 
flg.  G.  —  MiomtET,  ibid.  p.  670,  n?  143.  — 
âb.  de  France.  ~  [Quelquefois,  faute  de  flan, 
la  lettre  B  qui  se  trouve  derrière  la  tête  n'est 
jias  assez  visible.]  — 

Monnaies  avec  le  nen  de  Lollliis: 

Orand  bronze.  —  1856)  Tête  imberbe, 
à  dr.  ceinte  d'un  diadème.  Devant  un  sceptre  et 
la  lettre,  B.  Grenetis.  ^:  L*LOLLiVS.  Chaise 
curule.  Entre  les  jambes  de  la  chaise,  B. 
Grenetis.  M  9.  R^.  =  60  fr.  —  Poids, 
19,3  gr.  —  L.  MÛLT.ER,  Kum.  de  TAnc.  Afr. 
T.  1,  p.  166,  n?  397.  —  Cab.  de  Vienne.  — 
MusEO  Theupolo,  t.  1,  p.  69,  n.®  1.  —  Patin, 
Fam.  Rom.  p.  168,  n?  6.  —  Vaillant,  Num. 
Famil.  PI.  LXXXVI,  flg.  1.  —  Variétés  avec 
les  lettres  F,  A  [grav.  dans  Mûller ,  n?  399, 
p,  156.],  F,  H,  0,  I  [cette  dernière  lettre  se 
trouve  sur  l'exempl.  indiqua  par  Sestini,  voy. 
sa  Descr.  Num.  vet.  p.  663,  n?  11  de  la  col- 
lection Ainslle.  [Cfr.  Mubiêe  Hedeeyab  Wic- 
ZAT,  Num.  rom.  p.  32,  n?  648.]  Il  se  peut  aussi 
que  c*est  un  L  qu'on  avait  pris  pour  I  ?  — 

1357)  Tête  de  Diane,  à  dr.  Derrièro  l'épaule 
l'arc  et  carquois.  Grenetis.  ff:  L-LOLLIVS. 
en  deux  li^es.  Daim  debout,  à  dr.  Grenetis. 
JE  8—7.  R*.  «  30  fr.  —  Poids,  12,8-8,8  gr. 

—  L.  MûLLB»,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1. 

p.  155,  nf  404.  —  Au  Musée  de  Copenhague 

10  exempl.  de  diff.  collections.  —  Rollin  bt 
Feuabdbnt,  CJat  des  méd.  Gr.  Paris,  1864. 
VoL  III,  p.  646,  n?  9499.  M  8.  Vend.  3  et 
6  fr.  mais  aujourd'hui  vu  la  rareté  de  la  pièce 
ce  prix  serait  inadmissible.  — 

Variétés  de  la  même  pièce  avec  les  lettres  : 
A  sous  le  daim  [cfr.  Sestini,  Mus.  Hedervar. 
T.  III,  cont.  p.  76,  n?  6  et  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX,  p.  190,  n?  67.  ~ 
JE  3.  —  R'.  —  F.  o.  =  3  fr.],  B,  F,  A,  E,  F, 
Z,  H,  I,  IB,  IF  [grav.  dans  Mûller,  T.  1, 
p.  156,  n?  416],  lA,  IF,  IZ,  K  au  Revers.  ~ 

Petit  bronze.   —   1868)  L-LOLLIVS. 

Massue.  Dans  le  champ,  à  gauche,  B.  ^  : 
Couronne  de  laurier,  dans  laquelle  F.  Grenetis 
au  pourtour.  M  4.  H*.  =  40  fr.  —  (M,  de 
France  ■=«  2  ox.  —  Mionnet,  Doser.  T.  VI, 
p.  671,  n?  153.  JE  4.  H\  =  2  fr.  —  L.  Mûi.- 
LER,  Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  1,  p.  166,  n?  420. 

—  Poids,  4,3  et  4,i  gr.  — 


18&9)  Variété  de  U  même  pièce:  au  Reven 
dans  la  couronne  la  lettre,  Â.  M  4.  R*.  = 
40  fr.  —  L.  MûLLEB,  T.  I,  p.  157,  n?  421.  — 
Cabinet  de  France  =  2  ex.  ->  Autrefois,  Cabi- 
net du  Roi  de  Sardaigne.  —  Ecxhel,  Cat 
Mua.  Vindob.  T.  II,  p.  48,  nT  6.  PL  I,  flg.  10. 

—  Mionnet,  Descr.  T.  VI,  p.  671,  n?  164. 
JE  4.  R^  «  2  fr.  — 

Monnaies  avec  le  nom  de  A.  Papltis  Rvfas. 

1S(M»  nOYniOC.  BeUer  debout,  à  dr.  Au- 
dessous  L.  ^:[P]OY+OC«TAMlAC.  Sub- 
selîium,  à  laquelle  est  appuyé  un  bâton;  au- 
dessous,  une  bourse.  Dans  le  champ  à  dr.,  L. 
M  6.  R*.  ==«  30  fr.  —  Poids,  6,8_4,o  gr.  — 
L.  MttLLBB,  Knm.  de  l'Ane  Afr.  T.  1,  p.  161, 
n?  422,  osAYéE,  ibid.  —  Musée  de  Coponbagas 
=  12  exempl.  de  àiSér,  colL  —  H.  Hoffmann 
(Bull.  pér.  Paris,  1874),  Livr.  36  (Fin),  n? 
8122.  Vend.  C.  =  15  fr. — 

Observation.  Les  légendes  sont  ordînairemeat 
sur  plusieurs  exempl.  de  cette  médaille  plus  ou 
moins  imparfaites.  — 

1861)  ANTICTPA.  BeUer  debout  à  gauche. 
Au-dessous,  L.  J^:  [n]OYniOC  TAMIAC. 
Même  type  qu*au  Rerers  précédent  M  6.  R*. 
=  30  fr.  —  Poids.  6,0— 4, t  gr.  —  L.  Mûlleb, 
T.  1,  p.  161,  nr  423.  -—  Mionnet,  Descr. 
T.  VI,  p.  664,  n?  137.  M  57,.  n\  =  6  fr.  — 

Cab.  de  Berlin.  —  Cab.  de  France.  -<  Cabindis 
de  Vienne,  de  la  Haye,  de  Copenhague  et  de 
Bologne.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pdr.),  Paris. 
1874.  Livr.  nf  36  [Fin].  Médailles  Ant  n* 
3123.  Vend.  C».  -=  2  fr.  — 

laeS)  AYAOC-(n)OYniOC-L.  Tête  de  Ju- 
piter Ammon  à  dr.  Au-dessus  deux  petits  traits. 
9r:TAMIAI*ANTiCTPA.  Chaise  curule  entre 
deux  faisceaux,  dans  le  champ,  à  g.  L.  à  dr.  A. 
JE  8.  R«.  =  36  fr.  —  Poids,  18,s-9,o  gr.  — 
L.  MtJLLEB,  T.  1,  p.  162,  n?  424.  —  Mion- 
net, Descr.  T.  VI,  p.  569,  n?  138.  M  S%  R*. 
=-  9  fr.  et  ib.  n?  139.  JE  7.  R».  =  3  fr.  — 
Cat.  d'Enneky  (Paris,  1788),  p.  179,  n?  495 
(marq.  d*un  gr.  Astâ*isque).  —  Musée  de  TEr- 
mitage  à  Saint-Pétersbourg  très  mauvaix  ex.  — 
Pellekin,  Rec.  T.  1,  p.  XI,  4.  —  Cab.  de 
France.  —  Sestini,  Descr.  num.  ret  p.  662, 
n?  7.  ^  Cab.  de  MOnich  et  de  Vienne.  —  [Cette 
médaille  ne  se  trouTe  que  fort  rarement  en  bon 
état.]  — 

1863)  KAI-TAMIAC-L.  Même  tête.  Au- 
dessus,  deux  petits  traits.  {^:  nOYniOC'(A)N- 
TICTP(AT).  Même  typ?  qu'an  Ror.  précédent. 
Dans  le  champ,  à  g.  L  ^8.  R'*.  «  30  fr.  — 
Poids,  14,9  8,8  gr.  —  L.  Mûller,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  162,  n?  425.  Gravéo  ibid. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  p^r.),  Paris,  1874. 
Livr.  n?  36  (Fin),  n.*  3124  (Méd.  Ant.).  Vend. 
C*.  =  10  fr.  —  C*.  =  6  fr.  —  Cab.  de  Copen- 
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-  CoHidiM  FMMt*  —  Oib.  d«  B«- 
Oii  «k  àê  la  Nayt.  — 

1364)  VÉrMIét:  a)  Aa  Beren  à  dr.  encore 
A.  —  Cfr.  ScKHBLy  Doctr.  mun.  yeter.  YoL  IV , 
p.  127.  —  L.  Mth;xBBy  Num.  de  FAne.  Afr. 
T.  1,  p.  162,  n?  426.  (Hdme  prix  que  noiu 
sTODs  indiqué  pour  la  pièce  préoédeote.)  — 
SBflTXKi,  Mus.  FoMTAKA  (FixenUy  1827,  iB-4?), 
T.  1,  p.  126,  PI.  VI,  ûg.  6.  —  Ibid.  T.  III, 
p.  95,  n?  1.  —  Sbotiki,  Deeer.  Kum.  Vet. 
(Leipzig,  1796.  iii-4?)  p.  662,  n?  8.  —  Muséb 
HsDSKTAB,  T.  III,  cont  p.  76,  nT  2.  —  Pbl- 

LEBIK,    ReC    T.    1,    p.    XI,    6.     MlONKlîT, 

Deacr.  des  méd.  Or.  T.  Y^,  p.  669,  n?  140. 
M  87,.  K».  =  9  fr.  et  Id.  n?  141.  JE  8.  R«. 
»  6fr.  ~  Mné* d6 PEmilao*  àStink-Pétort- 

—  ^  8.  —  Poids,  14,s-9,4  gr.  — 


136&)  b)  Semblable  à  la  précédente  maÎB 
aini  la  lettre  L  an  Droit  et  au  Beren.  JE  8. 
B'.  »  40  fr.  —  Mmée  Britaimiqua.  —  Coll. 
DB  IL  I.B  Babon  Adolfhb  de  Baucb.  — 
Cak  d6  Stockholm.  —  h.  MOllsb,  Num.  de 
l'Ane.  Afr-  T.  1,  p.  162,  n?  427.  — 

Petit  bronse.  —  1366)  Tête  d* Apollon 
à  dr.  les  cheTeox  pendants  en  mècbes  régulières 
et  ceints  d'un  bandeau.  Derrière,  L.  —  Au- 
dessus  du  front,  deux  petits  traits.  Qr  :  HOY- 
niCX>.  Serpent  esculapien  dressé  et  replié. 
Au-desBOS,  L.  M  3.  R".  ==  40  fr.  —  Poids, 
3^-2,3  gr.  —  L.  Mûllbb,  T.  1,  p.  162, 
n?  428.  [Quelquefois,  faute  de  flan,  L  au  revers 
manque.].  —  Ce  petit  bronze  présente  un  ^rpe 
tout-i-^t  nouveau  et  manque  partout  à  1  ex- 
ception du  Musée  de  Copenbagne.  —  Inconnu 
à  MionMt  —  Nous  en  donnons  ici  le  dessin  : 


■onniics  avec  lo  nom  do  L  FÉbridHt 
Patellius. 

1367)  L*FABRIC.  dans  une  tablette  rec- 
tangulaire, fixée  contre  un  poteau,  {b*:  PATEL- 
LIV[S].  Serpent  esculapien  dressé.  JE  7.  R". 
=  ISK)  fr.  [Médaille  de  grande  importance 
historique  dont  la  valeur  réelle  a  été  désappré- 
ciée  jusqu'à  aujourd'hui.]  —  Poids,  8^6  et 
8,3  gr.  —  L.  MtLLER,  Num.  de  TAno.  Afr. 
T.  1,  p.  166,  nf  429.  —  Gravée  Ibid.  —  Muséo 
BrUannlqtto.  —  Cab.  do  Franco.  [Exempl.  sur 
lequel  on  aperçoit  au-dessus  de  la  tablette  les 
lettres  PR.  mais  à  tiaoes  faibles  et  irrégulières. 
Aujourd'hui,  après  l'examen  de  l'exemplaire 
du  Cab.  de  France,  nous  nous  sommes  convaincu 


que  ces  deux  lettnt  ont  été  gravées  par  ono 
main  moderne,  car  sur  le  bel  exempl.  de  cette 
pièce  du  Musée  Britannique  les  lettres  PR.  an 
Droit  de  la  médaille  ne  se  trouvent  pas.]  -^ 
YAUfLAifT,  Num.  hm.  p.  431.  PL  XLIII.  — 

ThBSAUBUB  MoKBLLIAKUt,  p.  176,  PL  III,  1. 

—  Muais  Pbmbboxs,  T.  In,  PI.  XIX,  8.  — 
Cat.  de  LA  YSNTB  Pkmbbokb  (Londr.  1848^, 
n?  782.  —  BoLLiN  bt  Fbxtabdsmt,  Cat  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  YoL  III,  p.  646,  n? 
9500.  ^  6.  »»  4  et  6  fr.!  ->  (Ce  qu'il  a  de  sûr 
c'est  qu'aujourd'hui  on  ne  l'aura  jamais  à  ce 
prix-là.)  —  Yoy.  encore  : 

a)  Cat.  ds  la  coll.  ds  Lobicbs,  nf  2119 
(incorr.  décr.).  — 

b)  Catbdoni  (Celeatîao).  Osserr.  p.  81,  in- 
corr. décr.  — — 

Cfr.  aussi  l'excellente  dissertation  intitulée  : 

c)  WoLDEMAB  BoasBBBO ,  Quacstioues  de 
rébus  Cyrenarum  provinciae  Bomanae.  Fran- 
kenbergae^  1876.  in-8?,  voy.  à  la  page  68  et 
suiv.  — 

Ronarqao*  Eckhbl  (Doctr.  num.  vet 
YoL  V,  p.  210—211)  et  Mobblli  (voy.  The- 
saur.  T.  II,  p.  176)  croyaient  que  cette  mon- 
naie eût  été  frappée  à  Bome  en  se  basant  sur 
l'empreinte  qui  aurait  rapport  à  L.  Fabriciub 
qui  en  l'an  692  Urb.  Cond.  fit  construire  le 
pont  conduisant  à  l'île  tibèrine  où  Esonlape 
avait  son  culte.  Catbdoki  (voy.  Osserv.  p.  72 
et  81  suiv.)  et  Bobosbsi  sont  lies  premiers  qui 
aient  attribué  cette  monnaie  à  la  Cyréaaïque. 
Le  Bevers  de  cette  médaille  a  été  constamment 
estropié  et  mal  lu  par  Yaillakt  (qui  lisait 
p€Uemu8\  par  Sestini  (qui  lisait  Paiercu» 
ZiM,  et  par  Bobokbsi  qui  lisait  PateUa,  Pa^ 
iellarius  ou  PateUtnua*  Cest  gÀ»  à 
l'exempL  du  Musée  Britannique  portant  une 
légende  distincte  PATELLIVS  qu'on  a  pu 
éclaircir  la  chose.  — 

Dans  la  collection  de  Lorichs  sur  Texempl. 
de  la  même  pièce  on  lisait:  PATELLI,  qui 
dans  le  Cat  de  cette  collection  est  lu  P*ATEL- 
Ll.  mais  en  companuit  cette  monnaie  avec  celles 
de  Pupîus  on  serait  obligé  de  combiner  ce  nom 
avec  celui  de  la  face  et  lire  par  conséquent  L* 
FABRICIVS-PATELLiVS,  qui  était  membre 
d'une  famille  plébéienne  Fabricia  dont  on  ne 
possède  pas  d'autres  monnaies.  Cavedomx  pense 
que  Lucius  Fabricius  Patellius  était  le  premier 
proconsul  de  la  Cyrénaïque  après  la  repartition 
des  prorinoes  faite  par  Auguste  en  727  an. 
urb.  cond.  ou  27  av.  J.  C.  —  Borohbsi  est 
d'avis  que  c'est  le  même  L.  Fubricius  qui, 
d'après  l'Inscription  au  Pont  du  Tibre  [cf.  Cfru- 
ter!  Inscr.  p.  CLX,  3)  fut  curator  riarum  en 
733  an.  Urb.  Cond.  —  Comparez  encore  au 
même  sujet:  Cavedoni,  Osserv.  p.  72  ainsi 
que  Gbuteb,  p.  MXCIII,  10  et  Thésaurus 
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MoBBixiAiTDBy  T.  II,  p.  176  d'après  lesquels 
on  peut  oondiixe  que  le  prénom  Lucius  était 
commun  dans  la  faioille  Fabricia.  — 


EbORA  [anj.  Erora]. 

Ville  dont  Pline  place  chez  les  Lusitans  et 
à  laquelle  il  donne  le  titre  de  Liberalitas 
JuLiA.  Le  nom  antique  d'Eboia  est  encore  celui 
de  la  ville  moderne  qui  lui  a  succédé.  Cfir. 
Fi^OBEZ,  T.  1,  p.  382.  — 

Litténture: 

a)  Tbizsiba  db  AbaqIo.  Description  des 
monnaies,  médailles  et  autres  objets  d'art  con- 
cernant l'histoire  Portugaise.  Paris,  1867.  in-8? 
(16  fr.).  Du  MiME  AUTEUB:  Description  géné- 
rale des  monnaies  du  Portugal  jusqu'à  nos  jours. 

Sexte  en  portugais.)     Lisbonne,  1877 — 78. 
îux  voL  gr.-in-8T,  arec  pi.  [40  fr.].  — 

b)  BoBMAivN,  A.  AlUatinische  Chorographie 
n.  Stadtegeschichte.  Avec  1  carte  et  3  plans. 
HaUe,  1852  (2  thaler).  — 

c)  Denis  (Ferdinand).  Le  Portugal  Paris, 
1846.  in-8?  ûg.  — 

Observation.  Pune  dit  que  la  rille  d'£bora, 
surnommée  Libe&ai.itab  Juua,  était  un  des 
municipes  de  la  Lusitanie  et  Gbuteb  a  reUré 
une  inscription  qui  le  prouve  suffisamment 
[VoT.  Gmter,  p.  226,  n?  6.]  —  Ht^mnsB  dans 
le  Corpm  fnscriptionum  latiii.  T.  II,  p.  16, 
n?  114,  a  publié  une  autze  inscription,  trouyée 
à  Evora  dans  laquelle  est  mentionné  le  MVNI- 
CIP'EBORENSIS.  —  Le  fameux  Hayeb- 
CAMPS  dans  sa  description  du  Thbbaubus  Mo- 
BBUJAKUs.s'est  permis  d'affirmer  à  la  manière 
la  plus  légère  qu'£bora  était  une  colonie  jouis- 
sant des  privilèges  du  droit  latin  concédés  par 
Jules  Cérâr,  et  que  de  là  lui  vint  le  surnom  de 
LIBERALITAS-IVLIA.  Une  pareille  suppo- 
sition n'ajant  aucune  base  scientifique  doit  être 
irréyocablement  rejettée.  — 


MonnaieB: 

[Légendes  latines.] 

On  ne  connaît  pas  de  monnaies  d'Ebora 
postérieures  au  règne  d'Auguste. 

GrABd  bronze.  —  1368)  PERMISSV- 

CAESARIS-AVOVSTI-P-M.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gauche.  ^:  LIBERALITATIS'IVLIA* 
EBOR.  Patera,  aspergillum,  praefericulum, 
simpula  et  secespita.  R*.  =»  60  fr.  —  Aloïss 
Heïbs,  Descr.  des  mon.  ant  de  l'Espagne  (Pa- 
ris, 1870.  in-gr.-4?),  p.  408.  PL  LXn,  nf  1.  D.  31 . 


JE.  =s  60  fr.  —  Cab.  àê  Fmneê.  —  Miomm, 
Deaer.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  2,  n?  6.  —  iB  9. 
—  R^  —  F.  b.  -=»  18  fr.  —  Immmm»  éêm 
les  ventes.  —  H.  Gohbn  (Méd.  Impér.),  n-ème 
éd.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  148,  n?  683.  ~  Bur 
l'ex.  du  Cab.  de  France  le  mot  IVLIA  dans  la 
lég.  du  Bev.  est  abrégé  par  IVL.  — 


,  Autre  semblable,  mais  avee  la  contre- 
marque D*D.  sur  la  tête.  M  7.  R^  «»  70  fr. 
—  MioNifET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  2, 


nr 


8.  —  JE  7.  —  R*.  —  F. 


o.  « 


lOfr. — 


Moyen  bronie.  — 1370)  Droit:  PERM- 
CAES-AVG«P*M.  Tête  nued' Auguste,  àgancbe. 
5r:  UBERAL-ITATIS-IVLIAE-EBOR-A- 
ou  EBORA.  en  4  lignes  dans  une  couronne  de 
laurier.  JE  7.  R^  =  30  fr.  — -  Aix>î8s  Hsiss, 
Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Esp.  Paru,  1870. 
p.  408,  PI.  LXn,  n?  2.  JB.  »  25  fr.  D.  25. 
—  Poids,  9,80.  —  MiONNET,  Descr.  T.  1,  p.  % 
n?  7.  R*.  F.  o.  =  9  fr.  —  Coheh  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  148, 
n?  684.  —  Cab.  de  France.  —  Cat.  d'^iticert 

(Paris,  1788),  p.  614,  n?  3276.  — 

1371)  VariAé  du  n.*  précédent,  avec  une  lé- 
gende en  3  lignes:  LIBERAL— IVLIAE— 
EBOR.  R^  =  30  fr.  —  Aloîss  Hbïsb,  Descr. 
d.  mon.  ant.  de  l'Espagne,  p.  408>,  PL  UI, 
n?  3.  D.  26.  —  Poids,  9,70.  .«.  =  26  fr.  — 
Inconniie  à  MIoniwL  —  Cab.  du  Rel  ëe  Peria- 
gai.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Pa- 
ris, 1879.  T.  1,  p.  149,  n?  684.   - 

1372)  PERMCAES'AVG*P-M.  TÊto  noe 
d'Auguste,  à  gauche.  ^:  LIBERAL- IVLIAE. 
[le  nom  d'Ebor  omis]  en  deux  lignes  dans  une 
couronne  de  laurier.  —  Ml.  R*.  =  40  fr.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  I,  p.  4,  nMl.  —  JËl.  — 
R*.  —  F.  o.  «=  12  fr.  —  Florsi,  Medallas 
de  las  colonias,  munieipios  y  puebios  aatîgnot 
de  Espafia.  Madrid  (Ant  Marini,  j  Ant  de 
Sancha),  1767—73,  III  voL  in-4?  avec  LXXY 
pi.  Voy.  Tom.  1,  p.  381.  PL  XX,  n?  16.  — 


EMERITA  AUOUSTA  (auj.  Meiida.) 

Colonie  fondée  par  Auguste  vers  l'an  26  av. 
J.  G.,  après  qu'il  eut  terminé  la  guerre  canta- 
brique,  qui  acheva  la  pacification  générale  de 
l'Espagne.  Pour  recompenser  les  soldats  qui 
avaient  achevé  leur  temps  de  serviœ  et  qu'on 
nommait  EscEitm  (vétérans),  il  leur  aasigna 
des  terres  sur  la  rive  droite  de  I'Aivajb  (le  Gua- 
diana),  et  l'on  construisit  une  ville  à  laqiieUe 
fut  donné  un  nom  qui  rappelait  à  la  foîa,  ainsi 
que  celui  do  son  illustre  fondateur,  la  qualité 
de  ses  premiers  habitants.  [Voy.  Dion  CÂatac^ 
livr.  LIII.]  —  Aujourd'hui  elle  s'appelle  Me- 
rida*  Ses  ruines  seules  attestent  son  ancienne 
splendeur.  — 
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Littérature: 

a)  Boudard,  Numismatique  Ibérienuc.  Pa- 
ris, 1869.  1  fort  vol.  ayec  40  pi.  in-4?  (40  fr.). 

b)  Dbloado  (Ant),  Monnaie!  Espagnoles. 
SéTille,  1873.  T.  Il,  arec  planches.  -- 

e)  AloTbs  Heï88,  Descr.  des  mon.  ant  de 
TEspagne.  Paris,  1870.  in-gr.-4?  Avec  LXVI 
pi  (100  fr.).  — 


Monnaies: 

Grand  bronze.  —  1878)  PERM-IMP- 
CAESARIS-AVG-P'P.  Tête  laurée  d'Auguste, 
àdr.  ^-.AVGVSTA-EMERITA.  Sur  U  porte 
de  la  ville  d'Emerita.  B^  »  90  fr.  —  Ajloïss 
Hsïss,  Descr.  des  mon.  ant  de  l'Espagne.  Pa- 
ris, 1870.  in-4?  voy.  p.  400,  n.*  16.  D.  32. 
PL  LX,  n?  16.  JE.  =-  100  fr.  —  Cab.  de 
France.  —  Cohew  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paria,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  689.  —  Mionnbt, 
Descr.  T.  1.  p.  2,  n?  9.  —  ^  9.  —  R*.  ~ 
F.  0.  =»  3  fr.  !  —  Dbloado  (Ant.),  Mon.  Es- 
pagnoles. SeviUa,  1873.  T.  Il,  p.  10,  n?  24. 
PI  XX,  n?  24.  Grand.  33  millim.  [Ce  bel 
exempL  constate  la  vraie  légende  du  Droit  que 
nous  venons  de  donner.]  — 

1874)  DIVVS-AVGVSTVS'PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste  à  gauche;  quelquefois,  devant, 
un  foudre.  {^:AVGVSTAE MERITA,  sur  U 
porte  de  la  ville  d'Emerita.  R<^.  —  60  fr.  — 
Ce  irand  bronze  est  frappé  sur  un  très-grand 
flan  ^  Aloïbs  Hbïss,  ibid.  p.  400,  n?  20 
et  21.  —  D.  36  et  37.  —  Poids,  34,60.  — 
PL  LX ,  noi  20   et  21.    —    -ffi.  «  60  fr. 

—  MioKNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  3, 
n?  11.  —  JE  7.  —  C.  —  F.  o.  [sans  prixj.  — 
Ivat,  Suppl.  T.  1,  p.  4,  n?  16,  16  et  17.  Mo- 
dules: 9,  et  10.  tax.  à  3  et  6  fr.  —  Cohen 
tméd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1, 

p.  149,  n?  690.  —  Cab.  de  France.  —  Cat. 
d'Ennhey  (Paris,  1788),  p.  446,  n?  2603  (2 
ex.  dont  un  de  très-grand  module).  —  Deloado 
(Ant),  Mon.  Espagnoles.  Séville,  1873.  T.  II, 
p.  13,  n?  40.  —  Grand.  33  millim.  — 

1875)  Variété  de  la  pièce  précédente,  avec 
la  tête  d'Auguste  tournée  à  dr.,  et  surmontée 
quelquefois  d'une  étoile  ;  devant  un  foudre.  — 
H*,  «s  60  fr.  —  Aix)ïs8  Hbïss,  ibid.  p.  401, 
n?  22.  JE.  «  60  fr.  D.  34.  —  Poids ,  32. 
PL  LXI,  flg.  22.  —  BoLLiN  BT  Fbuardbst, 
Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864).  Vol.  I,  p.  13, 
u*  3  [Fruste].  Vend.  2  fr.  iE  9.  —  Mionmst, 
lïescr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  3,  n?  12.  —  JE  9. 

—  R*.  —  F.  o.  «  6  fr.  —  CoHBN  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149, 
n!  592.  >~  Cab.  de  France.  --  Dbloado  (Ant), 


Monnaies  Espagnoles.  Séville,  1878.  T.  II, 
p.  12,  PI.  XXI,  nf  38.  —  Grand.  33  millim. 

1376)  DIVVS-AVOVSTVS-PATER-C-AE- 
[Colonia  Augusta  Emerita].  Tête  kurée  d'Au- 
guste, à  dr.  J&':  AVOVSTA-EMERITA.  Prêtre 
à  droite  conduisant  une  charrue  attelée  de  deux 
boeufs.  R'.  =  90  fr.  —  Aloïss  Heiss,  ibid. 
p.  401,  PL  LXI,  n?  23.  .X.  =  80  fr.  Gr.  D.  36. 

—  [Le  plus  rare  spécimen  parmi  les  Gr.  Br.  fr. 
à  Emerita.]  —  Cabinet  oe  France,  très  bel 
exempl.  —  M.  Coubn  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit  Paris,  1879,  T.  1,  p.  149,  n?  693,  cite  lo 
même  Gr.  Br.  mais  au  Droit  avec  la  tête  radiée 
d'Auguste  à  gauche,  et  les  lettres  C*A*E.  en- 
dessous.  —  [Ne  se  trouve  pas  dans  l'ouvrage  de 
M.  Deloado.]  — 

Moyen  broue.  —  1377)  PERM-IMP- 

CAESARiS*AVG-P*P.  Tête  laurée  d* Auguste, 
àdr.  ^-.AVOVSTA'E MERITA.  Prêtre  adroite, 
conduisant  une  charrue  attelée  de  deux  boeufs. 
R''.  =  50  fr.  —  Aloïss  HeÏss,  Descr.  des  mon- 
naies ant  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-4? 
p.  400.  D.  27.  —  Poids,  9,90.  PL  LX.  JE. 
n?  14.  =  60  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohbn 

(méd.  Imoér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  149,  n:  687.  —  Deloado  (Ant.),  Monnaies 
Espagnoles.  Séville,  1873.  T.  II,  p.  12,  nos  33, 
34  et  36.  — 

1878)  PERMISSV-CAESARIS-AVOVSTI. 
Tête  barbue  de  Silène  vue  de  face  (d'après  les  an- 
ciens auteurs)  mais  plutôt  une  tête  chauve  et  bar- 
bue d'un  veillard;  à  la  hauteur  du  manteau,  une 
outre  ou  un  vase  d'où  s'échappe  de  l'eau.  (b':AV- 
OVSTA-  E  M  E  R ITA.  Prêtre  adroite,  conduisant 
une  charrue  attelée  de  deux  boeufs.  R^.  -  30  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  400,  PL  LX,  nf  16. 
.£.  »  40  fr.  D.  27.  —  Poids,  9,oo.  —  Cab.  de 
France.  —  Rollin  et  Feuabdent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  VoL  1,  p.  13,  n?  2 bis. 
^  6.  a»  Fruste.  Vend.  1  fr.  —  Miohket, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  2,  n.*  10.  ~  ^  7. 

—  R*.  —  F.  o.  =  2  fr.  — -  CoHBM  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149, 
n?  588.  —  Deloado  (Ant),  Monnaies  Espag- 
noles. Séville,  1873.  T.  II,  PL  XXI,  n.'  83.  - 
Mod.  27  millim.  — 

1879etl880)  DIVVS-AVOVSTVS-PATER. 
Tête  radiée  d'Auguste  à  gauche  ou  à  droite. 
Quelquefois,  devant,  un  foudre,  et,  au-dessus, 
une  étoile.  ^:COL-AVGVSTA-EMERITA. 
Porte  de  ville.  R*.  «  16  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  401.  PL  LXI,  no«  24  et  25.  D.  31  et 
29.  —  Poids,  16,70  et  11.  —  JE.  =  20  fr.  — 
Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  nÇ»  696. 
697.  —  Deloado  (Ant),  Mon.  Espagnoles. 
Séville,  1873.  T.  II,  p.  12  et  13,  nos  38  et  40, 

—  mais  au  Qr.  le  mot  COL.  ne  précède  pas  la 
légende  AVOVSTA- EMERITA.  — 

24 
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1881)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
ndiée  d'Auguste,  à  gauche  faunB  foudre  et 
étoile  au  devant  de  la  tête).  ^:  PER'AVG. 
Autel  omé  de  palmettes;  à  Texergne:  PROVI- 
DENT. M.  K*.  «  30  fr.  —  AL0Ï88  Hbïss, 
ibid.  p.  401.  PI.  LXI,  n?  26.  D.  29.  —  Poids, 
17,30.  —  iE.  ^  26  fr.  —  Cab.  de  France  == 
exempl.  avec  la  lég.  au  Droit:  DIVVS*AV6* 
PATER-C'A-E.  et  au  Bev.i  PROVIDENT- 
PERMI'AVO.  —  Cfr.  CoBŒN  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  600. 

—  C'est  la  même  pièce  qui  est  décrite  par 
AI.0Ï88  Hbïss,  p.  401,  n?  27.  M.  «  25  fr. 
D.  27.  PL  LXI,  n?  27  avec  la  lettre  P  au  lieu 
de  D  dans  le  mot  DIVVS  (sic:  PIVVS-).  Les 
lettres  C*A'E.  qui  terminent  la  légende  du 
Droit  signifient:  GoLomA  Auousta  Emerita. 

1382)  VariAé:  DIVVS-AVGVSTVS-PA- 
TER. TfiTBiruE  d'Auguste,  à  gauche.  Jf^: 
PROVIDENT-PER-AVO.  Autel  orné  de  pal- 
mettes. R*.  =  40  fr.  ->  Inconnue  à  HeTss.  — 
Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
n-ème  édit,  T.  1  (Paris,  1879),  p.  149,  n.*  699. 

—  Cfr.  Deloado  (Ant.),  Monnaies  Espagnoles. 
Séville,  1873.  T.  II,  p.  14  et  16,  not  60  à  55. 
Grav.  Ibid.  PL  XXH  et  XXIII.  -  ' 

1882bi8)IMP-AVG'PONMÂX.  Têtelaorée 
d'Auguste,  à  gauche.  {^  :  COL*AVGVSTA- 
EMERITA.  Porte  de  hi  ville  d'Emérita.  M  7. 
R*.  =  35  fr.  —  MioNNET,  SuppL  T.  1,  p.  6, 
n?  29.  —  iE  7.  —  R\  —  F.  o.  =  3  fr.  — 
Flo&bz,  Medallas  de  las  oolonias,  etc.  T.  II, 
Num.  add.  pag.  643.  PL  LUI,  flg.  n?  1.  — 
Inconnue  à  HeTss.  —  ÇFuobjbz  en  faisant  con- 
naître cette  pièce  s'est  trompé  en  l'attribuant  à 
Auguste.  lÛle  a  été  frappée  sous  Tibère.  — 
L'erreur  de  Florez  a  fait  aussi  commettre  une 
faute  à  MiONNET.)  — 

1383  et  1384)  DIVVS-AVOVSTVSPA- 
TER-  ou  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  radiée 
d'Auguste,  à  gauche.  Ô^:AETERNITATt- 
AVGVSTAE.  Temple  à  quatre  colonnes;  quel- 
quefois, à  l'exergue,  les  lettres  C*A*E*[Colonia 
Augusta  Emerita].  R*.  s=^  26  fr.  —  Aloîbs 
HEÏ86,  Deecr.  d.  mon.  ant.  de  TEsp.  Paris, 
1870,  in-gr.-4?  p.  401.  PL  LXI,  no»  28  et  29. 
D.  26.  —  Poids,  11,50-  —  ^.  ==  25  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  pSelle  fabrique  et  style 
élégant]  —  CoHEM  (Méd.  Impér.) ,  Il-ème 
édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  586.  — 
Flobes,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  cite  la 
même  pièce,  mais  au  Bev.  avec  AETERNI- 
TATIS-AVGVSTAE.  —  Cfr.  Cohen,  ibid. 
n?  585.  —  Cfr.  Deloado  (Ant),  Monnaies  Es- 
pagnoles. Séville,  1873.  T.  II,  p.  14,  nf  49, 
PI.  XXII,  n?  49  où  il  n'y  a  que  la  légende 
AETERNITATL  — 


Medule  entre  Moyen  al  PeW  bren»: 

1885)  PERM-CAES-AVG.  TSte  lasré« 
d'Auguste,  à  dr.  ^:  EM— AVG*(6ndeuli«iitt). 
Aigle  l^onnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. R*.  »  40  fr.  —  ALOîsi  Hi^  Denr. 
des  mon.  ant  de  l'Esp.  (Paris,  1870.  in-gr.-4?i, 
p.  400,  PL  LX,  n?  19.  iE.  =  50  fr.  -  Flo- 
KBS,  Medallas  de  las  colonias,  etc.  PL  XXTÏT, 
n?  3.  —  CoHEM  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  598.  —  Deloado 
(Ant),  Monnaies  Espagnoles.  Sévillfl,  1873. 
T.  II,  p.  12.  PI.  XXI,  n?  36  ayec  la  légende: 
EME— AVG.  —  inddtte.  —  Mod.  21  mil- 
lim.  — 

Petit  brenie.  —  1386)  PERMCAES- 
AVG.  Tête  lanrée  d'Auguste  à  droite  oa  à 
gauche.  ^:CO-A*E.  Aigle  l^oonaiie  entip 
deux  enseignes.  En  bas:  V — X.  ft'.  ««  5  fr.  — 
Aiioïss  Hbïss,  ibid.  p.  400,  PL  IX,  a*  17. 
D.  21.  —  Poids,  6,20.  —  iE.  «  6  fr.  -  Clfc 
de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-cnif 
édit  pParis,  1879).  T.  1,  p.  149,  nî  696,  - 

1887)  PERM-CAES-AVG.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  ^:C-A-E*LE*VX.  iigle 
l%ionnaire  entre  deux  enseignes  militaires- 
rI  —  12  fr.  —  Cabinet  de  Fraeoe.  -  It- 
conniie  à  HeTss.  —  Cohbn  (Méd.  Impér.\ 
Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  594. 
—  Cfr.  pour  ces  deux  dernières  pièce»:  I)n- 
OADo  (Ant),  Monnaies  Espagnoles.  SénUe^ 
1873.  T.  n,  p.  10  et  11,  les  n<^  27  à  30. 
PL  XXI.  —  Mod.  de  20  à  24  millim.  - 

1388)  Même  Droit  qu'au  nf  précédent  ]^: 
C'A-E.  Même  tjpe.  Bans  le  champ,  L— Er 
V— X.  R*.  =  6  fr.  —  Aloïss  Hbïsb,  il«i 
p.  400,  PL  LX,  n?  18.  JS  6.  D.  21.  -  P^i*. 
3,60.  «  6  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohjk 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1- 
p.  149,  n?  594.  —  RoixiN  bt  FvcàXDVxr, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  VoL  I,  p.  1^ 
n?  6  bis.  ^  6.  =  1  fr.  exempl.  arec  la  lég^ 
PERM-CAEES-(sic!)AVG.  au  Droit,  - 

1888 bis)  PER'CAE'AVG.  Tête  nue  d*!»- 
guste,  à  dr.  1^:  C«A-E.  Praefcriculmn,  litnw  et 
patère.  R*.  —  60  fr.  —  Dkloado  (Aat),  Mon- 
naies Espagnoles.  Sérille,  1873.  T  II,  p- 1|' 
nf  31.  Gr.  16  millim.  —  Giar.  ibid.  PL  Ul 

n.^  31.  —  Cab.  de  M.  Cabaliere  InM»  etl. 
Mateee  Gage,  à  Séyille.  — 

Obeervatien.  Peur  les  médailles  d'Enerita, 
qui  portent  le  nom  du  pioprétear  d'Aile 
P-(ubUus)  CarielW,  et  qui  ont  été  dédites  psnu 
les  monétaires  d*  Auguste  en  aigent  et  en  bron*^^ 
veuillei  voir  T.  1,  toL  I,  pages  344--S48  ei 
ib.  p.  481—482  de  ce  Biotiolinaiie.  — 
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Emporiae. 

[AajoiiTd*hai  Castiux)  de  Amfubias.] 

YilXe  fondée  par  les  Phocéens  de  Marseille, 
▼ers  le  lY-àme  siècle  av.  J.  G.  (cfr.  Stiubon, 
Lirr.  m,  cbap.  lY,  §  8).  Après  la  défaite  des 
fils  de  Pompée,  Jules-César  j  enroya  une  co- 
lonie romaine  et  les  habitants  étaient  admis  au 
rang  dee  citoyens  romains  [cf.  St&abom,  Livr. 
III,  loe.  cit  et  Tira-LiyB,  loc  cit.].  Cette  Tille 
fut  rainée  de  fond  en  comble  par  les  Maures. 
De  toutes  les  médailles  du  monnayage  romain 
qui  nous  restent  d'Emporiae,  on  n'en  oonnait 
pas  quT  portent  des  effigies  des  empereurs.  Pen- 
dant  les  premières  années  du  règne  d'Auguste 
Emporiae  était  administrée  par  des  magistrats 
romainsy  peu  de  temps  après  l'arriTée  de  la  co- 
lonie romaine  enroyée  dans  cette  Tille  par  Cé- 
sar. Comme  il  n'en  existe  pas  des  monnaies 
d*£Biporiae  portant  l'effigie  d'Auguste  je  ren- 
Toie  le  lecteur  à  l'ouTrage  de  Mr.  Aloïss  Haïse, 
où  sont  décrites  les  monnaies  d'JSmponae  émises 
par  les  magiitrats  romains  et  précisément  à  la 
page  100  du  dit  ouTrage,  Toir  les  n^  64  à  64. 
—  Consultez  aussi:  Rascbe,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
T.  in,  pars  1,  pag.  556,  n?  12,  où  il  fait  men- 
tion d'une  médaille  de  la  fam.  Mbscinia  qu'on 
présume  aroir  été  frappée  à  Emporiae.  —  Cfr. 
&A.80HB,  Lex.  Un.  Eei  Num.  T.  III,  pars  1, 
p.  556,  n?  18,  qui  \a  décrit  ainsi:  rL*M-RVF-P- 
C«Q.  «»  Lueiua  Mescmitês  BufuSy  etc.  „Ca- 
put  muliebre  forte  Palladis,  galeatum).  (EM- 
POR.  «>  ^mporium,  Pegasus  in  area  oorolla 
jR  2  ensus  in  Hispania.)  —  Voy.  encore: 

al  GnagNsn,  PI.  XZI,  fig.  61.  — 

b^  GvasBMi,  Biccionar.  VoL  Y,  p.  139,  nf  9. 

c)  MoRELL.  Kum.  Fam.  p.  280.  281,  fig.  6. 

LiHérshire: 

Sur  les  monnaies  d'Emporiae  ainsi  que  sur 
les  récentes  recherches  qui  ont  été  faites  sur 
l'emplacement  de  cette  Tille  consultez  : 

a)  MefflOrial  Numlsmttioo  Etpanol  coUecion 
de  trabajoi^  articulos,  etc.,  sobre  la  numismÀ- 
tica  aatigua  y  modema,  especialmente  la  Es- 
pailola.  Ordenada  por  D.  Alyaho  Campansb 
T  FuERTEs.  T  B.  Artubo  Pedhals  y  MOLINé. 
Bareelona.  T.  1.  An.  1866;  T.  II.  An.  1868; 
T.  m.  An.  1872—1878  ;  T.  IV.  An.  1877. 
in-8f  ATec  nomb.  planches.  [C'est  un  des  plus 
riches  répertoires  et  qui  donne  des  précieux 
renseignements  sur  tout  ce  qui  concerne 
l'histoire  monétaire  de  l'Antique  Espagne.]  — 

b)  Duc  de  LuyiMt.  Mémoire  sur  les  médailles 
d'Emporium.  Voy.  Revue  Numismat.  Franc. 
An.  1840,  p.  85.  Cah.  de  Murs  et  ATril.  —  Cet 
article  ne  traite  cependant  que  sur  les  monnaies 
autonomes  d'Emporiae.  — 


c)  Boiited.  Etudes  Ibérieanes.  Béliers, 
1852.  in.8f  aTtc  X  pi.  (8  fir.).  Du  même  an- 
tewr:  Kumismatique  Ibérienne.  Paris,  1859. 
1  fort  ToL  in-4f  avec  XL  pL  (40  fr.).  — 

d)  MgadO  (Antonio).  Monnaies  Espagnoles 
(Excellent  ouTnge  publ.  en  langue  espagnole). 
SéTille,  1866—1873.  Tom.  1  et  II  (le  troisi- 
ème Tol.  est  sous  presse).  — 

e)  Loricht  (de).  Eecherches  Numismatiques 
concernant  principalement  les  médailles  Celti- 
bériennes.  Paris,  Didot.  1852.  T.  1  (le  seul 
paru),  in-4?  avee  LXXXI  pi.  Aujourd  hui  au 
lieu  de  60  fr.  =  6  fr.  — 


ERQAVIA  [EicaTica] 

Aujourd'hui  Milagro,  sur  le  rio  Axga,  près 
de  son  confluent  arec  l'Ebre,  à  euTiron  70  lulo- 
mètres  de  Calahorra,  Titb-Litb  (Toy.  LiTr.  XL, 
ch.  50)  mentionne  chea  les  peuples  oeltibériens 
Eroatxa,  „nobilis  et  potens  ciritas.'* 
—  D'après  les  récentes  recherches  l'emplace- 
ment de  l'EroaTica  Celtibérienne  serait  là  où 
sont  aujourd'hui  les  Ruines  de  Cabeza  del 
Griego  [cfr.  à  ce  sujet  l'excellent  mémoire  de 
Don  AuBBLiANo  Fbrmandsz  Gusrra].  — 
Il  y  aTait  aussi  une  autre  Tille  du  mdme  nom 
dans  la  Vasoonie  (l'ErgaTica  de  Ptolémée)  non 
loin  de  l'Arga,  dans  le  Tal  d'Ergoyena  à  24 
kilolnètres  nord-ouest  de  Pamplona,  qu'il  faut 
distinguer  de  la  première.  — 


Monnaies: 

Moyen  bronze.  ~  1389)  AVOVSTVS- 

DIVI'F.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr^  contre- 
marquée  ou  non  d'une  tête  d'aigle.  $^:MVN* 
ERCAVICA.  Taureau  debout,  à  dr.,  quelque- 
fois contre-marqué  de  NA..  R*.  ^=»  15  fi:.  — 
Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Esp. 
Paris,  1870.  in-gr.-4?  p.  172,  PL  XVII,  n?  3. 
D.  29.  —  Poids,  8,20  à  10,40.  —  Coll.  de  M. 
AloTss  HeTse.  ~  Cat.  d'Exmebt  (Paris,  1788), 
p.  514,  n?  3274.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1,  p.  43,  n?  320.  —  -E  8.  —  R*.  — 
F.  o.  =  4  fr.  —  Id.  Suppl.  T.  1,  p.  86,  n?  505. 
—  JE  8.  —  R*.  —  F.  0.  =  4  fr.  —  Flobez, 
MedaUas  de  his  Colonias,  etc.  T.  II,  p.  426. 
PI.  XXV,  nT  9.  -—  Cabinet  de  France.  — 
CosEN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  157,  nT  706.  — 

1390)  Même  pièce,  mais  présentant  une  Tari- 
été  de  fabrique.  K*.  =  20  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  172,  PI.  XVII,  n?  4.  M.  ^  10  fr.  — 
Coll.  partie.  d'AI.  HeTst. 

Petit  bronze.  —  1891)  Droit  et  Revert 

absolument  pareil  à  celui  de  notre  n?  1389. 

24» 
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H^  «^  40  fr.  —  Aloïsb  HrïsB,  Mi.  p.  172. 
PI.  XVII,  n?  6.  —  D.  21.  —  Poids,  4,80.  ^. 
>-  40  fr.  [ColL  partie,  de  M.  Aloïss  Heus.]  — 
CoHSN  (Méd.  Impér.),  Il-àme  édit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  157,  n!  707.  — 


QADÈS  [Cadix]. 

Atibnus  dans  sa  Descr.  de  TUniTers  (Descr. 
Orb.  terr.  t.  610  à  619)  dit  que  l'ancien  nom 
de  Gadès  était  Cotimussa,  que  les  colons  de 
Tyr  lui  donnèrent,  ensuite  celui  de  Tabtbssub, 
et  que  si,  dans  la  langue  des  barbares,  elle  s'ap- 
pelle encore  Gadès,  cela  provient  du  mot  Gad- 
dir,  par  lequel  les  Carthaginois  désignent  tout 
lieu  entouré  d'une  palissade.  C'était  une  ville 
des  plus  commerçantes  de  l'antiquité.  Jules- 
César  donna  le  titre  de  citoyens  romains  aux 
habitants  de  Gadès  ;  sous  Auguste,  elle  prit  le 
nom  d'AVOVSTA»VRBS*IVLIA'OADITANA. 
[toj.  Dion  Cabstub,  XLI.  L.  Cornbuus  Bal- 
bus  était  consul  à  Gadàs  sous  Auguste  avec 
PubliubCanidivs  Crabsub  (l*an  714  de  Borne), 
n  était  un  riche  espagnol  natif  de  Gadès  et  fut 
le  premier  étranger  auquel  le  Sénat  Bomain 
avait  accordé  une  si  haute  magistrature  [cfr. 
Dion  Cabbiub,  XLVITI,  32  et  Plinb,  Hist. 
Natur  V.  6,  VII,  44].  — 

Le  Triumphateur  L.  Balbus  Gaditanub, 
celui  qui  a  conquis  les  villes  africaines  Cidamus 
et  Garama,  était  le  neveu  de  L.  Cornélius  Bal- 
bus. — 

Lmérshire: 

Sur  rhistoire  de  la  ville  de  Gadès,  consultez: 

a)  DiOK  Cabbivs,  Livr.  XLI;  —  Ib.  Livr. 
XLVIII,  32. 

b)  Strabon,  Livr.  III,  v.  6  (trad.  d*Am. 
Tardieu)  —  ib.  Livr.  III,  p.  169.  — 

c)  Vellejub  Patebculub,  II,  6.  — 

d)  Fabt.  Capitol.  — 

e)  Plinb,  Hist  Natur.  Livr.  V,  6;  VII,  44. 

f)  Barth,  Keisen  in  Nord-  und  Central- 
AMka,  T.  1,  p.  166.  —  Voy.  aussi  l'éd.  de 
liondree,  1867—1869,  6  voL  in-8?  — 

On  ne  oonnait  rien  sur  Thistoire  postérieure 
de  Gadès  sous  les  successeurs  d^Auguste.  On 
prétend  qn^elle  fut  conquise  sur  les  Maures,  en 
septembre  1262  de  notre  ère  par  Alphonse  X 
roi  de  Castille.  — 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  dispenser  de  re- 
commander Texcellent  ouvrage  sur  les  monnaies 
d*£epagne  que  M.  Antonio  Dbloado  publie 
en  ce  moment  sous  le  titre  :  „Nuevo  metbdo 
,fde  classificacion  de  las  medcdUu  auto- 
,,n(ma8  (latinas)  de  Espa^^*  Sevilla.  T.  1. 
1871  et  ibid.  T.  II.  1873.  «  in-gr.-8? 


Monnaies  de  Gtatdès  frappées 
BOUS  le  règ^ne  d'Auguste. 

1892)  Tête  d'Hercule  couverte  de  k  dé- 
pouille de  lion,  à  gauche  ;  massue  prèi  du  ooL 
|^:BALBVS*PONT.  Secespita  (ooatetD  de 
sacrificateur),  simpulum  et  securis  (hache),  et 
quelquefois  un  astre  suivant  la  description  don- 
née par  Flobbe.  R'.  «=  80  fr.  —  Aloîss 
HsÏBS,  Descr.  des  méd.  ant  de  TEsp.  Puis, 
1870,  in-4r  p.  360.  PI.  LU,  n?  37.  —  D.  40. 

—  Poids,  40,60.  —  -E.  «  80  fr.  —  Trèi^an 
dant  les  ventes.  —  Cabinet  de  Ranct  (ttk- 
mauv.  ex.).  —  Module  12.  —  [Ne  se  trouve  pu 
décrit  par  Cohek  dans  sa  Il-^e  édit  des  mé- 
dailles Impârialee].  —  Miomkst,  Besor.  T.  1, 
p.  24,  n?  109.  —  .fi  11.  —  R«.  —  F.  0.  « 
60  fr.  — -  Ihid.  n?  110.  Même  prix.  —  Dbl- 
OADo  (Ant),  Mon.  Espagnoles.  Sevilla,  1873. 
T.  II,  p.  64,  n?  83.  Gr.  ibid.  PL  XXIX,  noigS 
à  86.  —  Module  37  miU.  — 

1392  bis)  Même  médaille  en  Mey.  br.  - 
R^.  »=>  40  fr.  —  Dbloado  (Ant),  Monnaifs 
d'Espagne.  Séville,  1873.  T.  II.  PI  XXX, 
nos  88  et  89.  — 

1892  ter)  VariAé  inédite  et  signalée  pour  U 
1-ère  fois  par  M.  Ant.  Dbloado  dans  son  ré- 
cent ouvrage  sur  les  mon.  d'Espagne.  (Sérille, 
1873.  T.  II,  p.  66.  PI.  XXXI,  n!  98.)  ainsi: 
ffiAjo  alado  j  tendido:  encima  en  usa  liopt: 
AVOVSTVS."  5^  :  „Templo  tetrtstilo,  daitro 
de  laurea.*'  -  Cell.  D.  F.  CabiHere  brfuili, 
à  8éviUe.  — 

189S)  Tête  d'Henmle,  à  gauche.  ^:M' 
OVSTVS-DIVI-F.  Foudre.  R«.  =  125fr.- 
Aloïbs  Hxïbs,  ibid.  p.  360.  PI.  LII,  n?  88.  - 
D.  36.  —  -E.  -«  100  fr.  —  CoHBK  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1.  p.  1M> 
n.*  611.  —  Module  12.  —  Cab.  de  Fhuice.  - 
[Ce  médaillon,  quoique  présenjtant  une  analogie 
de  tjpe  avec  le  précédent  a  du  être  irrévoctUe- 
ment  fr«ppé  en  Thonneur  d* Auguste].  —  BU'* 
OADO  (Ant),  Monn.  Espagnoles.  SéviUe,  1873. 
T.  II.  PI.  XXX,  page  66,  n?  98.  —  Module 
38  millim.  — 

1393  bis)  Tête  d'Auguste  lauréo  à  ganche. 
A  gauche  en  une  ligne  le  mot  AVOVSTVS- 
{b*  :  Têtes  adossées  de  Caius  et  Lucins  Césan, 
dans  une  couronne  de  laurier.  JE.  37  milliiO' 
R^  =  200  fr.  —  inédHe  et  incoimae  i  M»- 

—  Voy.  Deloado  (Ant.),  Monn.  Espagn-  S^ 
ville,  1873.  T.  II,  p.  66.  PI.  XXXI,  n?  95,  et 
une  autre,  décr.  ibid.  au  n?  96,  de  fabrique  dif- 
férente. — 

1898  ter)  Dreit  comme  au  nf  précédent  fT- 
Têtes  adossées  de  Caius  et  Lucius  Césars.  0«' 
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m:  D;  dcMoni,  F.Letoutduiai 

kniùr.  M.  32miUim.  R**.=-3uu  ir.  —  upm- 

pMdMiil  iMWite  tl  Inconnna  à  H.  AloTn  Hatu. 

—  Cfr.  Dsi^iDO  (AnL) ,  Mcmn.  d'Eapogne. 
Wfille,  1873.  T.  II,  p.  65.  PI.  XSXI,  n*  97. 

-  ML  de  M.  Cibaitore  Inftuito.  —  Tn  U 
wurMnlé  et  1>  hauta  importuice  de  œtU  pièce 
luii)  cToyoïu  nécenuro  d'en  donner  ici  le  dessin  : 


Onad  br»ii«.  ~  1894)  TSCe  d'Henule, 
kfiucbe.  ^;P0NT1FEX-MAXIMVS.  Seces- 
pila  (coatean  de  ncriflcaUiur),  ajmpulnm  et  se- 
cDiii,  et  qQolqnefoii,  mitant  F1di«i,  nn  astre. 
R'.  =  12bb.  —  Aloiw  HbÏm,  Ibid.  p.  350. 
a  LU,  n?  39.  D.  38.  M.  =  120  fr.  —  Cib.  ' 
M  FrMM.  —  CooEN  (M#d.  ImjMJr.),  Il-ime 
MiL  Pari»,  1879.  T.  1,  p.  160,  n?  613.  —  Mo- 
dule lOV,  [le  cxnuid^  comme  nanédailloD]. 
—  MiasHET,  Descc.  T.  1,  p.  24,  n?  113,  — 
£  11.  —  R».  —  F.  0.  —  20  &.  —  pïou» 
ummea  ntrpria  de  toît  cette  pïice  omiie  parmi 
lu  médaîlloi  do  Oadès  dans  l'ouTrage  de  H. 
Ant  DEL0.1IKI.  Sfrille,  1873.  T.  IL  in-gr.-ef] 

lS9ê)  TSte  d'Hercule  coaTerte  d'une  peau 
deUc>n,igsncheanemasgae.  ^'lAVQVSTVS- 
DIVl-F.  Fondre  posé  horizontalement.  R'.  ^ 
lao  fr.  —  Aloïbs  Heïss,  ibid.  p.  360.  PI.  LU, 
n'  W.  —  D.  36.  —  Poid»,  23^.  —  .K.  = 
too  tr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohbh  (HM. 
Impér.),  Il-ème  Mit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  160, 
n."  912.  —  MioxNvT,  Doser,  dea  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  21,  n.*  111.  —  .Œ  11.  —  R'.  —  F.  o.  — 
10  fr.  —  IbM.  IL°  112.  Semblable. 

1396bis)  AVOVSTVS.  TSie  d'Angiute 
laniée,  i  ganctie.  {t^:  Un  temple  tétnstyle  au 
milien  d'une  oouionne  de  laurier.  M.  R'*.  — 
200  b.  —  IMOMM»  i  H.  MaTu  HeTit.  — 
Mioimn',  DescT.  T.  1,  p.  14,  n*  114.  X  10. 
R'.  —  20  fr.  —  Demado  (Anl.),  Mon.  Es- 
pagnoles. SevilU,  1873.  T.  Il,  p.  66,  PL  XSS, 
IL*  91.  —  HUelllon.  37  mUlim.  — 

Mejen  broue.  —  13M>  TSta  d'Hercnle, 
à  Banche.  ^  :  AVOASTVS-DIVl-F.  Foudre 
posé  horizontalement.  R*.  —  40  à  46  fr.  — 
AuHrn  UBÏsa,  ibid.  p.  850,  PI.  LII,  o.*  41.  — 
D.  30.  —  Poidi^  14,jo,  —  .«.  —  40  fr.  — 


Cak.  de  Fnuce.  —  Pas  dan*  CobetL  —  Dkl- 
a4i>a  (AnI.),  Mon.  ont.  de  l'Eapegne.  SeTÎlle, 
1873.  T.  Il,  p.  66,  PI.  XXX,  n*  92.  —  Grand. 
28  mUUm.  —  CellecL  de  ■.  D.  F.  Collantei  de 
Ténn,  à  SériUe.  — 


HADRUMÈTE  [Uadnunetaml. 

HadrumUe  était  one  ancienne  oolonie  pbd- 
nicienne,  fond6e  pai  les  Tyriens.  C'était  imc 
TÎlle  commerçante,  riche  et  populeuse,  pcut- 
Stre  la  plos  grande  en  Afrique,  après  Cartha^. 
Les  ruines  qui  en  restent  aujourdliui,  dans  les 
environs  de  la  TÎlle  moderne  Sodza,  ne  sont  pas 
très-oonsldirablee.  Au  dire  de  l'auteur  arabe 
Al-Bkkhi,  cea  ruines,  occupaient,  au  mojen- 
£ge,  un  grand  lemûn,  et  deux  édiflcce,  sans 
doute  un  amphitâttre  et  un  temple ,  s'en  at- 
tiraient surtout  l'attention  par  leur  grandeur 
colossale.  —  Le  district  de  la  ville  était  trËa- 
fertile,  d'où  la  ville,  dcTenue  colonie,  prit  plus 
lard  le  surnom  do  FBCoirzit&.  A  l'époque  im- 
périale elle  devint  colonie  romaine  et  s'appela  : 
CoLOHiA  CoNFonDiA  Dlfia  Tbajaha  AuaueTA 
FBuaiFBnA  Hadruhstina  (comp.  Inscripl. 
Gruteri,  p.  362).  --  JutUnien  releva  les  mu- 
lailles  d'Hadrumète,  qui,  autrefois  très  fortes, 
avaient  été  démolies  par  les  Vandales;  pour 
plaire  à  cet  empereur,  U  ville  adopta  le  somom 
de  Jubtiniana.  Elle  fut  détruite  par  les  Soira- 


Sur  l'histoire  et  U  géographie  de  cette  ville, 


a)  SALLunn,  Bell.  Jngorth.  ch.  19.  — 

b)  Souw,  LivT.  XXVII.  ch.  9.  — 

c)  Falbk,  Becherches,  p.  75—78,  — 

d)  Uahmbrt,  Géographie  par  Harous,  p. 
296—298.  — 

e)  FoMBiann ,    Handbueh   der  allen  Géo- 
graphie, T.  Il,  p.  846.  — 

fl  Babtb,  Wanderui^en,  p.  152 — 166.  — 
g)    HoVBtis,    Phonicter.    T.    II,    2,    p. 

602—603,  et 
h)  C.  Muuxa,  Geogiaph.  grec.  min,  p.  470. 

4  116  et  les  note*  qui  suivent  après.  — 


Monnaies 

frappées  BOUS  Auguste  : 

1tW7)  Mdalllea :  HADRAV[OVSTVS]. 
Tite  nue  d'Auguste,  à  dr.  Devant,  la  fïfoiH. 
Orenecis.  {^iTêtei  affinmtéea  des  Cisan  Gains  et 
Luclus;  dsKus  et  dessous,  des  légendes  i  demi 
effitoées.  Grenelis.  R'.  —  400  fr.  —  L.  MCl- 
LBB,  Ifutn.  de  l'Ane  Afr.  T.  Il,  p.  52,  d*  32. 
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JE.  —  Modale  11.  —  Poids,  26^i.  —  CaMntt 
do  Frui€e  (ezempl.  d'une  ooiuerration  médio- 
cre). —  MioNiïBT,  Deflcr.  dm  méà.  6r.  Suppl. 
T.  IX,  p.  204,  n?  7.  —  -ZB  11.  —  R*.  —  F.  o. 
s-s  300  fr.  —  [Ce  médaillon  ainsi  que  celui  du 
n?  suivant  ne  se  trouvent  mentionné  par  aucun 
autre  auteur  à  l'exception  de  Mionnet  et  L. 
Huiler.]  —  Voy.  en  plus:  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.),  Paris,  1864.  Empire  Romain, 
n?  176.  Br.  Médaillon.  Vend.  C*  «=  76  fr.  — 

13M)  Autre  médaillon  semblable.  An  Bev. 
en  baut:  L*CAE*F.  Au  droit,  une  contremar- 
que avec  les  lettxes  IXV-  R'-  —  800  fir.  — 
L.  Mmier,  Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  II,  p.  53, 
n?  33.  —  ^  11.  —  Poids,  31,4.  -—  Cab.  de 
StockMm.  — 

Kote*  Cette  contremarque  est  tout-à-fait 
conforme  à  ceUe  qui  se  trouve  sur  un  Gr.  Br. 
inédit  de  Colonia  Julia  Diana  Veterano- 
BUM,  que  nous  avons  publié  à  la  page  215, 
n?  508  de  ce  Dictionnaire,  avec  la  seule  diffé- 
rence qu'elle  y  est  placée  dans  un  sens  invers. 
C*e8t  une  véritable  énigme  numismatique  dont 
réclaircissement  serait  très  avantageux  pour  la 
science.  —  La  même  contremarque  portant  les 
lettres  (puniques?)  ^XV  ^^  empreinte  dans 
deux  monnaies  d'Acbulla  [cfr.  L.  Mûllek, 
Xum.  de  TAnc  Afr.  T.  II,  p.  43,  nÇ»  6  ot  8). 
Toutes  les  trois  contremarques  datent  évidem- 
ment du  règne  d* Auguste.  On  trouve  encore 
cette  même  contremarque  dans  un  bronze 
{M  7)  du  Cabinet  de  la  Haye,  dont  les  types 
sont  complètement  efiEeu^es.  — 

Grand  bronze.  —  1399)  HADR*AV- 

GVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Der- 
rière Vapex.  Grenetis.  {^:  CAESAR.  Tête  nue 
de  Jules-César,  à  gauche.  M  11.  R^  •»  200  fr. 

—  L.  MûLLSB,  Num.  de  TAnc.  Afr.  T.  II, 
p.  52,  nf  30.  —  RoLLiN  bt  Fevabdent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  n?  9526. 
Vend.  120  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  579,  no»  6  et  7.  =  150  fr.  celle 
du  Module  11 ,  et  48  fr.  celle  du  Mod.  8  Vt-  — 
Ibidem,  Suppl.  T.  IX,  p.  203,  n?  5.  —  H. 
Hoffmann  (BuU.  pér.),  1862,  Livr.  n?  8.  Emp. 
Rom.  n?  15.  Vend.  C  «  6  fr.  —  Voy.  encore: 
a)  Gbote,  Blatter  fSr  Mfinzfreunde  (publ.  par 
M.  C.  G.  Thibme  de  Leipiig),  T.  II,  p.  174. 

—  b)  Pellerin,  Recueil  des  médailles  des 
peuples  et  des  villes,  T.  III,  p.  18,  PI. 
LXXXVIII,  fig.  3.  [Cette  médaille  dont  Mion- 
net a  donné  une  empreinte  en  soufre  n*existe 
plus  au  Cab.  de  France.]  — 

1400)  HADRAVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gaucbe.  Derrière,  Vapex.  Grenetis. 
9r:CAESAR.  Tête  de  Jules-César  nue,  à  droite. 
Grenetis.  M  S%  et  9.  R^  —  80  fr.  —  L. 
MtJLLE»,  ibid.  T.  II,  p.  52,  n?-31.  —  Mion- 
net, Descr.  T.  VI,  p.  579,  n?  6.  —  iE  8'/^. 


—  R^  ~  F.  o.  —  48  fr.  —  cak.  de  Fîranoa. 

—  Pbllbbik,  Mélanges.  T.  1.  p.  1  (fleuron  du 
titre).  —  Cat.  jïe  la  Ctetae  ]>h  Èbutimck, 
T.  U,  p.  1079,  fig.  — 

1401)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  d'Au- 
guste nue,  à  droite.  Grenetis.  9r:C*CAE- 
SAR AVOVST'F.  Têtes  a&ontéee  des  Cé- 
sars Caius  et  Lucius.  Grenetis.  M  10.  R*.  «r 
90  fr.  —  Poids,  30,4.  —  Cab.  de  la  Haye.  — 
L.  MOuj^  Xum.  de  l'Ane.  Afr.  T.  H,  p.  62, 
n?  38.  — 

1402)  Même  Droit.  ^:  Mêmes  têtes.  Au- 
dessus,  une  légende  effiicée;  des  côtés,  C  (et  L). 
JE  10.  R*.  Même  prix,  —  Poids,  26^.  —  L. 
MtïLLER,  ibid.  T.  n,  p.  62,  n?  39.  —  Cabiaet 
de  France.  — 

Moyea  bronze.  — 1403)  Droit:  afr-Fa* 


MAX-COS-PROCOS-VIIVIRÉPyLO.  Tête 
du  Proconsul  nue  et  imberbe,  à  droite.  Grene- 
tis. ^:C»LIVIN-GALLVS-Q-PRO-PR.  Elé- 
phant marchant  à  gauche,  écrasant  un  serpent 
BOUS  le  pied  gauche  de  devant  GrenetiB.  R^. 
sa  40  fr.  —  L.  Mt^LEB,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
T.  II,  p.  61.    JR  6,  n?  37.  —  Poids,  9,7-5,d. 

—  Au  Mutée  de  Copenhagae  14  exempL  de 
différentes  collections.  —  H.  Hoffmahm  (Bull, 
pér.),  Livr.  n?  36.  Paris,  1874.  Méd.  Ant 
SuppL  n?  3136.  Vend.  C».  «  6  fr.  — 

Remarque.  L'abréviation  Vi  f VI  R'EPVLO 
que  nous  voyons  dans  la  légende  au  Droit  de 
cette  médaille,  ainsi  eue  sur  la  suivante,  aîgni- 
flo  les  Minittree  sacrée  ou  les  Epirieat,  établis 
chez  les  Romains,  pour  préparer  les  festins 
sacrés  dans  les  jours  solennels:  ces  festins 
n*étaient  que  pour  les  dieux.  Les  ^fitlox» 
avaient  le  privilège  de  porter  la  robe  bordée 
de  pourpre,  comme  les  Pontifes  et  d*être  exempts 
de  donner  leurs  filles  pour  être  vestales.  Ils  fu- 
rent établis  Tan  de  Rome  568  [cfr.  Titb-Ltvb, 
livr.  XXXIII.  XLII).  Ils  furent  d'abord  trois, 
puis  sept  (de  là  ils  prirent  le  nom  de  êeptem- 
ftrt),  ensuite  dix.  — 

1404)  [APR-F A  sic  !]MAX-PROCOS-[y I IV- 
EPVL-].  Tête  nue  d* Auguste,  à  droite.  ^: 
HADRVM.  Buste  barbu,  adroite,  avec  le  tiare. 
K'.  e»  60  fr.  —  Médaille  peu  connue  et  omise 
par  L.  Mûller.  —  Moy.  br.  —  H.  Hofpxa>^ 
(Bull,  périod.),  Paris,  1864.  Empire  Romain, 
n?  169.   Vend.  C*.  =«  50  fr.  —  C*.  «  20  fr. 

—  C.  =3  10  fr.  —  [MioMiïBT  ne  Testime  que 
48  fr.]  — 

Note*  Les  monnaies  que  nous  venons  de  dé- 
crire aux  no«  1401,  1402  et  1403  différent  de 
toutes  les  autres  émises  dans  la  province 
d'Afrique  sous  Auguste.  Celle  du  n*  1403  outre 
I  la  tête  et  le  nom  du  proconsul  de  la  province, 
'  ofire  le  nom  du  quaestor  proprastorb, 
comme  plusieurs  des  monnaies  xomaines  frap- 


749 


OeUne  empereur  ei  Auguste, 


760 


pées  pour  la  Ojrréiiaïmia  [efr.  L.  Mûllsk, 
Nom.  de  l'Ane.  Air.  T.  1,  p.  161—162  et 
p.  168].  Quant  à  l'éUphaiit  écrtMftnt  un  serpent 
c'est  aane  oontiedit  un  tjpe  paiement  romaixi, 
qu'on  ne  trouve  enr  les  monnaies  d'ancone  ville 


Âsf  utte.  —  Moyen  bronie.  — 140&)  P* 

QVI^ILhVARVS.  Tête  d'Auguste  nue,  à 
dioite.  Granetifl.  ^:HADRVME.  Tête  rsdiée 
du  dieu  du  Soleil,  à  gauche.  BerTière,  un  tri- 
dent. Grenetis.  R'.  »  60  fr.  JS  8.  —  L.  Mûi^ 
Lnn,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II,  p.  62,  n?  26. 

—  CoiXBcnoir  du  Comtb  db  Paun.  —  In- 
emmme  dan»  tot  vantes,  — 

1406)  LVOLVSIVSSATVR.  Tête  du  pio- 
oonsol  8atominus,  nue,  à  gauche.  Grenetis.  ^: 
HADR(VM-).  Tête  radiée  du  dieu  SoleU,  à 
droite.  Derrière,  un  trident  Grenetis.  JE  8. 
R'.  —  80  fr.  —  Poids,  11,8  et  ll,i.  —  Cab. 
ée  ViaMM.  —  Muaéa  Brifaimique.  —  L.  Mt^- 
L£S,  Kum.  de  TAnc.  Afr.  T.  II,  p.  62,  n?  27. 

1407)  Autre  semblable  avec  la  légende:  L* 
VOLVSIVS-SATVRN.  M  8.  R'.  =  80  fr.  — 
MxoKKST,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX, 
p.  20S,  n.*  4.  M  9.  R'.  «  100  fr.  —  L.  MttL- 
uoLy  ibM.  T.  II,  p.  52,  nf  28.  —  Cab.  de  Fau 
M.  Dttfraaaa  Saint-Léon,  à  Paris.  — 

1408)  AFRIC-FABIVS-MAX-COS-PRO- 
COS'VII-EPVL.  Tête  du  Proconsul  Fabius, 
nue,  à  droite.  Grenetis.  ^:  HADRVM.  Partie 
supérieure  d'un  dieu  barbu,  revêtu  d'un  ample 
manteau,  à  dr.  La  tête  est  couverte  du  capichon 
du  manteau  et  d'une  tiare  élevée;  la  main 
ganche  tient  deux  épis,  la  droite  —  est  levée. 
Grenetis.  M  7.  R*.  ==  100  fr.  —  Poids, 
16,1—12,0.  —  Cat.  db  la  coll.  db  Kobth- 
wicx,  n.*  1599.  —  Cab.  de  la  Haye.  —  Cab.  de 
Fraaea,  2  ex.  —  Pbujuuk,  BeoneiL  T.  III, 
p.  17,  PL  T.XXXVIII,  1,  inoorr.  flg.  —  Mion- 
NET,  Descr.  n?  8  (inoorr.  décr.)  et  ibid.  nf  9.  — 
SuppL  nf  6  (inoorr.  décr.).  —  Musée  de  Copen- 
Ingue,  bel  exempl.  Coll.  Wiczat.  —  L.  Mt^L- 
LER,  Nuro.  de  VAuc.  Afr.  T.  II,  p.  52,  n?  29. 

—  SB9mci,  Descr.  num.  vet.  p.  563,  et  idem 
AUT.  Vus.  Hedervar.  T.  III,  cont.  p.  79,  n?  2. 

—  Inconnue  dans  le  commeroe.  —  [n  suffit 
d'ouvrir  les  oeuvres  de  Sbstiki  et  d'autres  pour 
voir  à  combien  de  vaines  conjectures  on  serait 
réduit  pour  établir  les  généalogies,  et  fixer 
l'identité  du  personnage  indiqué  par  les  histo- 
riens avec  celui  de  la  médaille.  Aucune  classi- 
fication ne  peut  obvier  à  de  telles  incertitudes. 
Nous  recommandons  donc  spécialement  la  lé- 
gende du  droit  de  cette  médaille  à  la  sagacité 
des  savants  modernes  pour  qu'ils  puissent  ex- 
pliquer pourquoi  le  eognoffien  AFRIC.  pré- 
cède-t-il  le  nomen  FABIVS  ?  et  s'il  doit  avoir 
une  signification  tout  particulière?  Attendons  et 
restons  dans  l'indécision  !]  — 


Ilerda. 

Plikb  (V07.  Livr.  III,  ch.  4)  appelle  les 
habitants  d*ïlerda  Ilbbdbnsbs,  Subdaomvic 
oBNTis,  et  dit  qu'ils  étaient  riverains  du  Segré, 
à  environ  40  kilomètres  au  nord  de  son  con- 
fluent avec  le  Cinca.  Le  nom  d'Ilerda  est  men- 
tionnée aussi  par  Strabon,  Mêla,  Ptolémée  et 
les  Itinéraires.  On  ne  connaît  pas  des  monnaies 
de  cette  ville  postérieures  au  règne  d'Auguste. 
Elles  sont  toutes  en  Moy.  br.  —  Sous  le  règne 
d'Auguste,  Derda  était  un  mnnicipe  romain.  — 

Littérature: 

Nous  ne  connaissons  pas  d'ouvrages  spéciaux 
traitant  sur  la  ville  d'Ilerda,  sauf  les  indications 
très-vagues  qui  se  trouvent  dans  ceux  que  nous 
avons  indiqué  pour  d'autres  villes  de  l'antique 
Espagne.  — 

Monnaies: 

Elles  ne  sont  connues  qu'en  Moy.  br.  — 

1400)  IMP-CAESAR'DiVI-F.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  QT:  ILERDA.  Louve  à 
droite.  R^  -  15  fr.  —  AloÏss  HbÏss,  Descr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1879.  in-gr.-4?), 
p.  137,  PI.  X,  n?  19.  —  D.  28.  —  Poids,  8,)îo. 

—  ^.  »  15  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  ~  Cohbm 
(Méd.  ImDér.),  Il-ème  édit  Paris,  1870.  T.  1, 
p.  157,  n.  708,  mais  avec  MVN*(icipium)  pré- 
cédant le  mot  ILERDA.  —  Cêb.  de  France.  — 
Miomnbt  b»  4  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull. 
pér.),  Paris,  1862.  Méd.  de  TEmp.  Bom.  n»*  87. 
C*.  Vend.  3  fr.  —  Ibid.  n?  88,  avec  la  seule 
lég.  ILERDA,  au  Rev.  Vend.  1  fr.  [Fruste].  — 
RoL.  ET  Fevabd.  Cat.  des  mon.  ant  do  l'Esp. 
Paris,  1874.  p.  8,  n?  185.  Vend.  6  fr.  —  Cat. 
DE  LA  TENTE  HuBER  (Loudr.  1862),  p.  2,  lot 
n?  8  (ex.  avec  ILERX  au  Rev.).  Vend.  1  £ 
1  sh.  [Curt].  — 

1410)  IMP«AVOVST-DIVIF.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  (b*.  Le  même  qu'au  n!*  précé- 
dent M  6.  R*.  «=  9  fr.  —  Aloïss  Heïsb,  ibid. 
p.  137.  PL  X,  n?  20.  —  D.  23.  —  Poids,  8,25. 
M.  «  10  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  T.  1. 
Nouv.  éd.  Paris,  1879.  p.  157,  nf  709.  —  Cab. 
de  France  et  c»lui  de  Madrid.  — 

1411)  IMP'CAESAR-DIVI-F.  TÔte  nue 
d'Auguste,  à  droite.  {brrMVN* ILERDA.  Louve 
à  droite.  R*.  «  9  fr.  —  Aloïss  Hbïss,  ij>id. 
p.  137.  PI.  X,  n?  21.  —  D.  23.  —  Poids,  8,«). 

—  £.  =»  10  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  T.  1  (Paris,  1879). 
p.  157,  n:  708.  —  Cab.  de  France.  —  Rollin 
ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  ant  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  8,  n?  187.  Vend.  5  fr. 
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1412)  IMP-AVOVST-DIVhF*  [U  l^ende  |  Petit  bronie.  —  141&)  AVOVSTVS- 
oommençant  derrièi^  la  tête].  Tête  nue  d*Au-  DIVI*F.  Tête  nue  ou  laurëe  d'Auguste  à  droite 
guste,  à  droite.  Ç^rH^NlCIP-ILERDA.  Louve  ]  ou  à  gauche.  ÇT:  L-MANLIO-T-PETRONIO 
à  droite.  R^  «  50  fr.  —  Ai^oïss  HeîIbs»  ibid.  |  II-VIR*C*C*1L-A.  Aigle  légiomiaiie  et  vexH- 
p.  138»  PL  X,  n?  22.   JE,  ==^bOfr,  —  D.  23.    lum  entre  deux  enseignes  militaires.  M  R^ 

-       •  -     ■'        -  =20fr.  —  CabiiMl  de  Fraeee.  —  Aloîh 

Hbïbb,  ibid.  p.  277.  PL  XXXVn,  no«  S,  4 
et  6.  —  D.  21.  Poids  4,90  à  6,».  JE.  =  ÎOfr. 


—  Poids,  8,s5.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cohbn 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  157,  nf  712.  —  Rare  dans  les  ventes.  — 


„        .         T»       1  •     £_^     ^     X  !  —  CoHKN  (Mëd.  Impér.),  Il-dme  éd.  Pirii, 

Remarque.  Pour  les  monnaies  frappées  à ,  ^g^^  ^  ^    v  ^  P^  ,_  ^^  ^'E™ 

Ii^RDA  et  CosE  (Lénda  et  Tarra^neJ  yoy.  ■  ^Paria,l788),p.679,n?3975.  [Le  Rédacteur  de 

^ ''''jyî^ ^^^{A ^ST  ^'^'JÛ\'  P-  « •  «^ ^^ caîiUogue  pen«j ausd qu'Ulaut cher- 
=  (10  fr.).  Ibid  n?  5.  =  (5  fr.  25  e.).  Pour  ,  ^^^  ^  Bxj^^^l^^^  U^^ilU  ™«JefBe 
celles  qui  ont  été  émisej  à  Ilerda  et  Sa^hh^m  ^^^  ^^  ^  ^^  tf  AUinte.]  -  Eoliik  .1 
a^érida  et  Saluris),  ibid.  n  1  «  (60  fr.).  -  FB,;^D^,Cat.desmon.  antdeFBsp.  (PteU, 
En  plus  le  Cat  Rollin  et  F^uabdbnt  des   ^g^^^        ^^   ^,  ^g^   ^^^  ^^^  ^"^  S^^ 

"^^  ÎSa  ^'  \^f^^'''         *'  ^-    '  ""•     NBT,  Discr.  des  méd.  Gr.  T,  1,  p.  46.  n?  331. 

190,  193  et  194.  -  _  Je  5.  -  R«.  -  F.  o.  «  8  fr.  ~  Ide^ 

SuppL  T.  1,  p.  90.  n?  520.  —  JE  5.  —  R". 

—  F.  o.  =  2  fr.  —  FiiO&Bz,  Medallas  de  Iss 

ILLICI  (auj.  Elcbe).  Colonias,  etc.  T.  II,  p.  461.  PL  XX££,  n?  S. 

Suivant  Puns  la  colonia  imwunis  lUiei  <  1416)  AVGVSTVS*D1VI'F.  Sa  tête  laurée, 
a  du  se  trouver  sur  l'emplacement  de  la  ville  à  droite.  Çt:  L*M AN LIOT* PETRONE l-VIR* 
d*£lche  d'aujourd'hui.  C'est  tout  ce  que  nous  '  C«C*1L-A.  Aigle  l^onnaire  et  drapeau  entre 
savons  de  cette  rille.  Ses  monnaies  émises  sous  deux  enseignes  militaires.  —  R^.  =  45  fr.  — 
le  r^e  d'Auguste  et  de  Tibère  portent  le  nom  !  Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.  >, 
de  Colonia  Julia  Iujci  Auousta.  —  Con-  '  Il-ème  edit  Paris^  1879.  T.  1.  p.  157,  oT  714. 
suites  sur  cette  ville  les  ouvrages  de  M.  Aloïss  '  —  Variété  non  décrite  par  Heîss.  —  Cfr.  Bol- 
Hjsïss,  celui  de  M.  Ant.  Deloado,  ef  la  Géo-  |  lin  et  Feuakdent,  Cat  d.  méd.  Gr.  (Paris, 


graphie  de  Feu  M.  Fobbioer.  — 

Monnaies  d'Illioi  émisea  aous 
Augiiate: 


1862).  VoL  1.  p.  29,  n!  282bis.  Vend.  M  6. 
=»  3  fr.  —  MioNNET,  ibid.  Descr.  T.  1,  p.  46, 
n?331.  —  JE  5.  —  R^  —  F.  o.  «  2  fr.  - 

iTALtOA  (Hispaniae  Baetieae) 
1413)  Med.  entre  Pet  et  Moy.  br.:  AVGVS-  1  [auj.  Santiponcel 

TVS'DIVI-F.   Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  r-      j 

&*  :  Q*PAPIR*CAR*Q*TER>MOlT*il*VlR*Q.  I  L'identification d'Italica  avec  Sakiifoxcb, 
Temple  tétrastyle;  dans  le  fronton  :  IVNONI;  '  «»i^^*  M.  Aloiss  Heûs,  est  parâdteneat 
entre  les  colonnes:   C-M  L-A.  —  R*.  =  12  fr.  '  établie  par  lee  inacnpaons  lapidaires,  leiw«- 

—  Aloïss  Hbiss,  Descr.  des  mon.  ant  de  l'Esp.  !  ^^^  «'  »»<=»•  monuments  qu'on  y  a  décoavefta. 
(Paris,  1870.  in-gr.-4?),  p.  277.  n?  1.  —  D.  22.    Scipion  l'Apwcain  ordonna  vers  206  av.  J.  C. 

—  Poids,  7.  PL  XXXYII,  n?  1.  M,  «  10  fr.  —  V^  1"  ^^^^  affidblis  on  estropiés  se  retirM- 
Col.  de  M.  Al.  HeTss.  —  Rollin  et  Fbuax-  sent  dans  ime  même  ville.  (Cfr.  Appian.  De 
DENT,  Cat.  desmon.ant.derEsp.  (Paris,  1874).  Bello  Hisp.)  Comme  ces  soldats  étaient  tm» 
p.  15,  n?  678.  Vend.  1,  2,  4  et  6  fr.  —  Cohen    originaires  de  l'Italie,  la  localité  ot  ils  vimeot 


(Méd.  Impér.\   Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1, 


pour  demeurer  prit  le  nom  d'Halica  et  futeiig<^ 


p.  157,  n?  715.  —  Rare  dans  les  ventes  avec  ««^  municipe  romain,  tit»  qu'elle  oansem 
l'effigie  d'Auguste  et  plus  fréquente  avec  celle  jiwqu'au  temps  d'Hadrien.  —  L'idcntificatioB 
de  libère  et  dont  la  description  suit  —  '  d'Italica  avec  Sevilla  la  Vœja  d'anjourd'bm 

^  .^  .^  _  I  que  certains  auteun  soutenaient  jusqu'à  prf- 

1414)  IM  P-CAESARIDIVI.F.AVGVSTO.   i^t  doit  êti©  rejetée.  -  J-i      i- 

Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauche.   ^:  Celui  du  | 

nT  précédent  R*.  *==  30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  .  «nf    , 

ibicL  p.  277.  PL  XXXVII,  nT  2.  JE.  =  25  fr.  uneranre . 

—  Même  module.  —  Floiure,  Medallas  de  las  Consultes  les  mêmes  ouvrages  que  ihmu 
colonias,  mnnieipios  etc.  p.  459,  PL  XXIX,  avons  cités  pour  les  autres  villes  de  l'aDdqiie 
n?  2.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  ,  Espagne^  —  ainsi  que:  a)  St&abon,  Livr.IIL 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  157,  n*  716.  —  MioN-  '  cb.  141.  —  b)  Etisnns  de  Byiance  et  Ar^ 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  1,  p.  90,  pian.  Hisp.  (38)  qui  appellent  la  ville  '/toImc 
n?  522,  —  JE  5,  —  R*.  —  F.  o.  =  3  fr.  —      et  les  habitants  "IxttltniqCioç,  — 
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RoMniBO»  Pour  px^ÎMr  et  déterminer 
définitivement  une  localité  qoi  contient  des 
Raines  d*nne  rille  antique  il  faudra  d'abord 
consulter  tous  les  documents,  étudier  tous  les 
maitresde  l'ancienne  architecture,  interrog;er 
toutes  les  pierres,  érentrer  le  sol  dans  toutes 
l68  directions.  Quelquefois  cette  opératimi  dure 
pliuiears  mois.  On  se  lère  le  matin  avant 
r&abe,  haletant,  arec  une  espérance  nouTelle, 
et  le  soir,  abattu,  on  rentre  sous  la  tente  arec 
noe  nouTclle  déoepticn.  Il  nous  reste  donc  à 
souhaiter  qu*on  fasse  dans  toutes  les  localités 
de  l'Espagne  h&  même  chose  ce  qu'on  vient 
de  faire  à  Tégard  des  Buines  d^Italica,  qui, 
grâce  aux  explorations  assidues  ont  amené  à 
an  leniltat  qui  permet  d*affirmer  que  Tan- 
cienne  Italxca.  se  tronyait  justement  dans  la 
localité  de  la  ville  moderne  Santiponcs.  — 


Monnaies  : 

Grand  bronze.  -<  1417)  PERM-AVO- 

DIVVS-AVOVSTVS- PATER.  Tête  radiée 
d* Auguste  à  gauche.  Devant,  un  foudre;  au- 
dessus,  un  astre.  P-:MVN*ITALIC'IVLIA-AV- 
GVSTA.  Livie  voilée  et  couronnée  d'épis  as- 
sise à  gauche,  tenant  un  sceptre  et  une  fleur  ou 
des  épis.  R^.  =  80  fr.  —  Aloïss  Hbïss, 
Dncr.  des  mon.  ant  de  l'Espagne.  Paris,  1870, 
in-gr.-4?  p.  379,  n?  6.  PL  LVI,  n?  6.  —  D. 
34  et  35.  —  Poids  27,30.  —  -ïî.  =  50  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  d.  m.  ant.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  30,  n?  167.  —  ^  9.  —  R*.  —  F.  o.  « 
30  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paria,  1879.  T.  1,  p.  151.  n?  618.  —  Coll.  tfe 
M.  AloTss  HeTss  et  au  Cab.  de  France.  — 

Remarque*  La  légende  qui  entoure  la  tête 
d'Auguste  PERM-(L8su)AVG-(usti)  rappelle  la 
ooneession  de  hattre  monnaie,  accordée  par  cet 
empereur  à  la  colonie.  —  . 

1418)  DIWS-AVGVSTVS- PATER.  Tête  j 
radiée  d'Auguste.  Br:MVN-ITAL'PERM-AVO.  ! 
Autel,  à  l'exergue:  PROVIDENT.  ^8.  R«. 
==  50  fr.  —  MiONKBT,  Descr.  d.  méd.  Gr. 
SuppL  T.  1.  p.  31,  n?  170.  —  -E  8.  —  R».  — 
F-  0.  =  4  fr.  —  Florbs,  Medallas  de  las  oo- 
lonias,  etc.  T.  II,  p.  481.  PL  XXXI,  n?  1.  — 
Pas  dans  HeYss.  —  Cohen  (Méd.  Impér.], 
Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1 ,  p.  151,  nf  620 
la  désigne  d'après  Florez  comme  étant  un 
ioy.  Br.  — 

Moyen  bronze.  —  1419)  MVNIC-ITA- 

LIC-PERM'AVG.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
5''-GEN-POP«ROM,  Le  génie  du  peuple  ro- 
main dehout  à  gauche,  vêtu  de  la  toga  et  te- 
nant une  patère  ;  dons  le  champ,  un  gjobe.  R". 
=»  90  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  méd.  ant. 
àa  l'Esp.  (Paris,  1870,  in-gr.-4?),  p.  379.  PI. 
LVI,  n?  1.  —  D.  27.  —  Poids,  13.  —  M.  = 


80  fr.  --  GabiMt  4e  France.  —  Uxoniist, 

Descr.  d.  méd.  ant.  Gr.  T.  I,  p.  17,  n?  130. 
Ml.  —  R».  —  F.  o.  «  4  fr.  —  CoBBV 
(Méd.  Imp.),  II>ôme  édit  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  I50,n.*614.  •—  Inconnue  dans  le  commerce. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862). 
Vol.  I,  p.  18,  n.*  64.  JE  7.  (ï^te.)  Vend. 
2fr. — 

1420)MVN-MVNICI-ITALIC-PERM-AVO. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  1^  :  ROM  A.  Sol- 
dat (peut-être  Rome)  dehput,  à  gauche,  casqué 
et  tenant  une  lance  et  une  épée  ;  à  ses  pieds, 
un  grand  bouclier.  R'.  =»  80  fr.  —  AiiOÏas 
Heïss,  ibid.  p.  379.  PI.  LVI,  n?  2.  —  D.  27. 

—  JS.  «=  80  fr.  —  Flosez,  Medallas  de  las 
Colonias,  etc.  PI.  XXX,  n?  10.  —  Mionnet, 
SuppL  T.  1,  p.  30,  n?  169.  -~  iE  8.  —  R*. 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  Cohen  (Méd.  Inipér.), 
Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  150,  nf  615. 

Petit  bronse.  --  1421)  PERM*CAES* 

AVO.  Tête  nue  d'Auguste  à  gauche.  {^-.  MV- 
NIClP'ITALiC.  LouTe  à  droite  allaitant  Ré- 
mus  et  Romulus.  R'.  »—  60  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  879.  PI,  VI,  n?  3.  —  D.  20.  — 
M.  ==  60  fr.  —  MiONKBT,  SuppL  T.  1,  p.  30, 
n?  168.  ~  JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  24  fr. 

—  Flobez,  Medallas  de  las  Colomas,  etc.  PI. 
XXX.  n?  li.  —  Cab.  de  France.  —  Corem 

(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  150,  n?  616,  la  décrit  parmi  les  Moy.  br.  — 

1422)  PERM-AVO.  Tête  nue  d'Auguste  à 
gauche.  $^:MVNIC*ITAL1C.  Globe  et  oome 
d'abondance.  R'.  «=  60  fr.  —  AloÏss  Hblss, 
ibid.  p.  379.  PL  LVI,  n?  4.  —  D.  20.  —  JS. 
=»  60  fr.  —  Flobbz,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  PL  XXXI,  n?  6.  —  Variété  qui  n'est  pas 
dans  Mionnet.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  151,  n?  619.  —  Cab. 
de  France,  2  exempL  —  inconnue  à  Mionnet 

1423)  Très  petit  bronze:  PER-CAE-AVO. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  {^:MVN1C* 
I  TA  Lie.  Capricorne  à  droite  tenant  un  timon  ; 
au-dessus  une  corne  d'abondance.  R*.  «»  90  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  379.  D.  17.  PL  LVI, 
n?  5.  M.  ='  80  fr.  —  Flobbz,  Medallas  de 
las  Colonias,  etc.  PL  XXI,  n?  2.  —  Miommet, 
SuppL  T.  1,  p.  31,  n?  171.  —  JE  3.  —  R^ 

—  F.  o.  =  2  fr.  [Variété:  Sur  l'exempL  dé- 
crit par  Mionnet  le  capricorne  est  tourné  à 
gauche].  —  Médaille  complètement  inconnue 
dans  les  ventes.  —  Les  anciens  auteurs  igno- 
raient le  degré  de  sa  rareté.  — 


Laelia 

ville  en  Bétique  (auj.  £l-Berrocal). 

ProLÉMéE    est  le  seul  auteur  ancien  qui 
mentionne  la  ville  de  Lablia  {Aailia).  Il  la 


755 


DieUonnedre  numismatique. 


756 


place  un  peu  au  nord  d'ItaHca.  Malgré  les 
oontroTenes  qui  existent  à  l'égard  de  la  po«i- 
sition  géographique  de  cette  ville,  M.  Aloïss 
Heï86  croit  que  Laelia  est  actuellement  £l- 
Bbrbocal. 

Littérature: 

a)  Labokde  (comte  de).  Itinéraire  descrip- 
tif de  rSupagne.  Paris.  Didot.  1827.  6  vol. 
in-8?,  cartes  et  atlas  in-4?  (80  fr.). 

b)  Koxn  (Lud.).  Hispania  sire  populorum, 
urbium,  insularum  ae  fluminum  in  ea  accura- 
tior  descriptio.  Antverpiae.  1607.  in-8?  (Très- 
rare).  =  40  fr.  — 

c)  JoLT.  Atlas  de  Tancienne  géographie  uni- 
verselle, comparée  à  la  moderne.  Paris,  1801. 
in-4?,  avec  XVII  cartes.  [Précieux  document. 
Le  texte  en  18  pages  se  compose  d'une  table 
générale  de  tous  les  noms  de  lieux  qui  sont 
cités  dans  l'ancienne  géographie].  «=  Très- 
rart.  — 


Monnaies  de  Laelia  frappées 
sous  Auguste: 

Petit  bronze.  —  1424)  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite,  sans  légende.  BT:  LAELIA. 
Entre  deux  branches  de  pin.  —  K^.  ==*  76  fr. 

—  AiiOÏss  Heïss,  Descr.  d.  mon.  ant.  de  TEs- 
pagne.  Paris,  1870.  in-gr.-4?,  p.  384,  PI. 
LVII,  n?  6.  —  D.  20.  —  iE.  =  60  fr.  — 
Florbz,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  PI. 
LXin,  n?  8.  ~  Cab.  de  France.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paria,  1879.  T.  J. 
p.  151,  n.  621.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

—  MiONNET,  Suppl.  T.  1,  p.  34.  n?  187.  — 
iE  4.  —  R^  —  F.  0.  =«  16  fr.  — 

1424  bis)  Légende  effacée  ;  tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Ç^:  LAE  •  •  •  • .  entre  deux  épis, 
dans  une  couronne  d'olivier.  R^.  «^  50  fr.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  1.  p.  33,  n?  186.  —  -SI  6. 

—  R*.  —  F.  b.  =  16  fr.  —  Variété  de  la 
pièce  précédente.  — 


Leptis  Maqna 

[auj.  Ruines  près  Lebida]. 

SaiiLUSTE  dans  son  histoire  de  Jugurtha 
(ch.  78)  nous  apprend  que  Leptis  Magna. 
était  une  colonie  phénicienne ,  fondée  par  les 
Sidoniens,  que  des  troubles  civils  avaient  en- 
gagés de  s'expatrier,  mais  il  est  plus  probable, 
comme  le  dit  M.  L.  Mûlleb,  (voy.  Kum.  de 
TAnc.  Afr.  Vol.  II,  p.  7)  qu'il  y  a  eu  déjà 
auparavant  un  lieu  habité  par  des  Libyens  ou 
par  des  Liby-Phéniciens.  Le  nom  de  Leptis,  à 
ce  qu'il  paraît,  est  d*origine  libyenne  (cfr. 
MovERs,  Phoenicier,  loc.  cit.  p.  486).  Les  an- 


ciens auteurs  lui  ont  donné  le  nom  de  Ainriç^ 
Leptis,  surnommé  quelquefois  Mtyiilf}^ 
Magna,  pour  la  distinguer  d'avec  la  ville  du 
même  nom,  située  dans  la  Byzaoène.  Leptii 
Magna,  après  Carthage  était  la  plus  grande  et 
la  plus  riche  ville  phénicienne  sur  la  côte  de 
l'Afrique  ce  qu*on  peut  conclure  des  débris  et 
des  ruines  qu'on  aperçoit  encore  aujourd'hui. 
Quant  au  surnom  de  Nbapolis  sous  lequel  on 
la  rencontre  désignée  chez  Scylax,  Strabon  et 
Ptolémée,  il  est  impossible  d'admettre  la  jus- 
tesse d*un  tel  surnom,  car  Pomponiub  Mêla,  et 
Plins  y,  4,  4.  (grands  spécialistes-géographee 
de  l'antiquité)  et  de  nos  temps  le  savant  Foa- 
BiGBR  (Albert),  nous  assurent  que  "Sûatous  a 
été  le  nom  d'une  ville  toute  différente  de  Leptis. 
Pour  les  autres  détails  historiques  concernant 
la  ville  de  Leptis  Maona  consultez  rexoellent 
travail  de  M.  L.  MI^lleb,  Numismatique  de 
l'Ancienne  Afrique.  Copenhague,  1860—1863, 
trois  vol.  in-4?  et  Suppl.  Ibid.  1  voL  in-4? 
1874.  Voy.  Vol.  II,  pages  8  à  9.  —  Nous 
croyons  utile  de  rappeler  ici  que  Leptis  Magna 
était  une  ville  de  la  Syrtique  dans  une  oon- 
trée  appelée  Trifolitama»  à  cause  de  trois 
différentes  races  de  colons  qui  la  peuplè- 
renty  notamment  Sgypdens,  Grecs  et  Phé- 
niciens. Leptis  Magna  (17  Astitiç  (^sydXr^. 
Ptolém.  Itiner.  Anton,  p.  73.  Solin.  ch.  27  et 
Tas.  Peut.)  appelée  ainsi  pour  la  distinguer 
de  LsFTis  Pakya  en  Byzacène,  ou  simplement 
Atnriç:  cfr.  Strabon. p. 836  ;  dansleStadiosm. 
p.  463.  vulg.  AèntriÇy  et  aussi  Neafolis 
\_Nhànoliq\  Stbab. ;  Mêla  [ce  dernier  ne 
fait  point  mention  de  Leptis]  et  Plikb,  1.  c 
—  Chez  ScYUkX  p.  47  ;  Niait.  KaçxTjôovûûw. 
—  C'est  Pline  seul  qui  distingue  Neapoli£  ot 
Leptis  Magna  comme  étant  deux  villes  diffé- 
rentes, —  les  autres  auteurs  les  confondent 
Les  Ruines  de  Leptis  Magna  se  trouvent  à  Test 
près  de  l'embouchure  du  fleuve  Cinyps.  L'an- 
cienne ville  a  été  bâtie  par  les  fuyards  Sidoniens, 
dans  une  contrée  fertile  [cfr.  Amxian.  Mab- 
CELL.  XXVIII,  6,  et  Sallust.  Jugurth.  78] 
et  quoiqu'elle  n'avait  pas  de  port,  mais  par 
suite  de  son  commerce  elle  devint  bientôt  riche 
et  opulente  [cfr.  Tite-Livb,  XXXIV,  62], 
surtout  pendant  la  domination  romaine  quand 
elle  devint  un  colonie  [Itiner.  Antonin.  et  Tab. 
Peut.].  Cette  ville  a  été  le  lieu  de  naissance  de 
l'empereur  Septime  Sévère  qui  la  protéga  tou- 
jours (cfr.  Spart,  vit.  Severi,  ch.  1  ;  et  Amsi* 
VicT.  Epit,  ch.  XX  ;  Procop.  de  aedif.  VI,  4) 
de  sorte  qu'encore  au  IV-ème  siècle  de  notre 
ère  nous  la  voyons  bien  fortifiée,  peuplée  et 
fort  riche  [cfr.  Ammian  Maucell.  1.  c.].  C'est 
seulement  l'an  366  de  notre  ère,  après  avoir 
enduré  un  siège  des  Libyens  [qu'Ammien  ap- 
pelle AtrsuBiANi],  que  cette  ville  commença  de 
plus  en  plus  à  déchoir.  Jxjstdïien  la  trouva 
déjà  presque  ensevelie  dans  du  sable  et  ordonna 
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de  rMtanrer  las  parties  encore  mtentee.  (Cfr. 
P&ocop.  de  aed.  YI,  4.)  Elle  a  M  déflnitire- 
ment  détruite  et  ravagée  par  les  Saramns  [roy. 
Lbo  Afric.  p.  435].  — 

UtUraturt: 

a)  Stbâbon,  LiTT.  XYII,  836  et 

b)  PojLTBB  —  appellent  Leptis  ^  Mêyaitij 
et  quelqnefisis  Néanoiiç.  — 

c)  Manitekt,  Gëograpliie  Ancienne  par 
Mixeng,  toj.  p.  130 — 134. 

d)  F0BBIOE&  dans  Panly's  Real-Encyclop. 
d.  class.  Alterthumsw.  T.  IV,  p.  934—936.  — 

e)  L.  MûLusB,  NnmÎHmatiqne  de  TAn- 
eienne  Afrique.  Copenhague^  1861.  Vol.  II, 
p.  7.  — 

i)  Keyve  Numismatique  Fa^KÇAiBB.  An- 
née 1856. 

g)  Bbechst,  TraTolfl,  p.  61,  suiv.  et  74  suIt. 
h)  Barth,  Wandenmgen,  p.  306-^16;  et 
iW.  p.  360—362. 

i)   M0TER8,    Phoenicier,    II.   B.    2  Th. 

p.  483— 489. 

j)  C.  MûLLKB,  Geographi  graec.  Minor. 
p.  461.  — 

k)  jyAYEZAc.  Tableau  général  de  l'Afrique. 
Paris.  Didot,  ia42.  iu-8f  —  (272  pag.) 

1)  Du&BAU  i>s  LA  Mallb.  Afrique  An- 
cienne: Cyrénaiqne,  Carthage,  Kumidie,  Mau- 
ritanie. Pans  (Didot),  1842.  in-8? 

m)  Takowbk.1  (Jean).  Afrique  Chrétienne. 
Paris  (Didot),  1842.  in-d?  —  (p.  1  à  63  de 
rUniTers  Pittoresque). 

n)  F0BBIGEIL  (Albert).  Handbuch  d.  alten 
Géographie,  roy,  T.  II,  p.  837.  Ed,  de  Leip- 
rig,  1844.  in-8?  — 

0)  Salluste,  (Bel,  Jugurt.  77)  dit:  „JÇ;m« 
eivitatis  lingua  modo  conversa  connubio 
Numidarum.**  C*est  à  œ  passage  de  Salluste 
sur  Leptia  que  Ton  doit  la  dissertation  inti- 
tulée :  Vel  cUfabeto  y  lengua  de  îos  Fenices 
y  de  sus  colonias,  que  lé  saTant  Abbé  Perez 
[instituteur  des  Infans  d'Espagne]  a  fait  im- 
primer pour  servir  de  suite  à  la  superbe  tra- 
duction de  Salluste  do  Bon  Gabriel  de  Bour- 
l»n,  son  illustre  élère.  — 

p)  Judas  A.  (Docteur),  voy.  son  excellent 
article  intitulé:  „Sur  dÎTers  médailles  de 
l'Afrique  Septentrionale  avec  des  légendes  pu- 
niques", inséré  dans  la  Revue  Numishatique 
FaA2î<jAi8B.  An.  1866.  p.  99— 124;  164— 179; 
220—246;  387—409.— 

Monnaies: 

Obêirvattow.  Nous  nous  bornerons  à  décrire 
ici  les  seules  monnaies  de  Leptis  Magna,  qui 


sont  relatives  au  règne  d'Auguste,  et  pour  les 
antres  nous  renvoyons  le  lecteur  à  rezcellent 
ouvrage  de  M.  L.  MI^lleb,  Kum.  Ane.  de 
TAfrique.  Copenhague,  1861.  Vol.  II,  p.  3  à  7. 

MonnaiM  frappées  toot  le  règne  d'Augnete: 

1425)  Tête  d* Auguste  dans  une  couronne  de 
laurier,  à  gauche.  ÇT:  Têtes  affirontées  de 
Bacchus  couronné  de  lierre,  et  d*Hercule  barbu 
et  diadème.  L^nde  punique  écrite  ainsi: 
Xt^S.,  en  deux  lignes.  Grenetis.  —  R'.  = 
80  fr.  —  L.  Mt^LLEB,  Num.  de  TAnc.  Afr. 
Vol.  II,  p.  6,  nf  14,  JE  9.  —  Poids  23,8-14,7. 
—  RoLLQf  ET  Feuabdent,  Cat.  d.  méd.  Gr. 
fParis,  1864),  Vol.  III,  p.  646,  n*  9612,  M  10. 
Vend.  50  fr.  —  C«b.  de  France  (2  exempl.).  — 
Pbllerih,  Recueil,  T.  III,  PI.  CXX,  f.  4.  — 
Revue  Numismatique  Fbakçaise.  Année 
1856.  loc.  cit  nf  10.  —  Cabinets  de  Stockholm 
et  de  Copenhague.  —  Cohen  (Méd.  Impér.\ 
Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  164,  n?  802. 

1428)  DIVOS'AVOVSTVS.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  {Ir  :  Légende  phénicienne. 
Bacchus  debout  en  femme  à  gauche,  tenant  de 
la  droite  ime  coupe,  de  la  gauche  un  thyrsc;  à 
ses  pieds  une  panthère.  R".  =  160  fr.  — 
L.  MûLLER,  Num.  do  l'Ane.  Afr.  ibid.  n?  21. 
RoLUir  ET  Feuardent,  Cat.  d.  méd.  Gr.  (Pa- 
ris, 1864).  Vol.  III,  p.  647,  n?  9613.  Vend. 
120  fr.  —  [Médaille  très-intéreasante  et  qui 
manque  dans  les  plus  grandes  collections.]  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  17, 
n?  268.  Vend.  Tr.  B.  «  80  fr.  — 

1426  bis)  Même  pièce,  mais  variée  de  Millier. 

^11.  Très-bet  ex.  avec  la  légende  DIVO**** 

\  SVTS  (sic)  a  été  vend,  à  la  vente  J.  Gréau 

(voy.  le  cat.  de  cotte  vente.  Paris,  1867.  M^d. 

Gr.  p.  286,  n?  3407.)  «=  39  fr.  — 

1427)  IMP-CAESAR-AV[G-COS.]  Tète 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^:AVGVSTA-MA- 
TER'PATRIAE.  Livie  voilée,  assise  adroite 
sur  un  siège,  une  Panthère  dans  la  droite,  la 
gauche  sur  un  sceptre.  Dessous,  deux  lettres 
puniques.  (Los  lettres  puniques  ne  se  voient 
que  sur  des  exemplaires  à  fl.  de  coin).  JE  9. 
Tr.  B.  •=  200  fr.  —  RoL.  et  Feuard.  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1864).  VoL  III,  p.  647, 
n?  9614.  JE  9.  Vend.  (Belle)  =  80  fr.  mais 

,  aujourd'hui  beaucoup  plus  cher.  —  Cab.  de 
France  (bel  exempl.).  —  Coheu  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit  (Paris,  1879),  T.  1,  p.  165. 
n.'  807.  —  Cat.  J.  Gréau  (Paris,  1867),  Méd.  Gr. 
p.  286,  n?  3409  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend.  16  fr. 

1428)  Tête  nue  d'Auguste  dans  une  cou- 
ronne de  laurier,  à  gauche.  ]^: Massue  et 
thyrse  en  sautoir.  Même  légende  (qu'au  nf 
1425)  en  une  ligne  ;  le  tout  dans  une  couronne 
de  laurier.  iE  7.  R**.  =  80  fr.  —  L.  Mûi^ler, 
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ibid.  Vol.  II,  p.  6,  n?  16,  —  Ml.  —  Poids 
12,8—8,8.  —  uab.  de  Copenhague.  —  Sestimx, 
Mufl.  Hedenror.  T.  III,  cent  p.  78,  nf  6,  de  la 
COLL.  WiczAY.  —  Cab.  de  France,  3  ex.  — 
Pbllbbin,  loc.  cit.  n?  6.  —  Retub  Numibm. 
FRANC.  An.  1866.  loc.  cit.  n?  9.  —  Cab.  de  la 
Haye.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paria,  1879.  T.  1.  p.  166,  n?  803.  —  Cat.  J. 
GsiAU  (ParU,  1867),  Méd.  Gr.  p.  286.  n? 
3408  (lot  de  2  p.  diflf.).  Vend.  16  fr.  — 

1428 bis)  Tête  tourelée,  à  gauche;  derrière 
un  rameau.  9^:  Massue  et  thyrse  en  sautoir. 
Dans  les  inteiralles  quAtre  lettres  phéniciennes, 
comme  celles  du  n?  précédent.  M  6.  R^.  =» 
40  fr.  —  L.  MûLLER,  ibid.  Vol.  III,  n?  7.  — 
H.  Hoffmann  (BuU.  pér.  Paris,  1874.  Livr. 
n?  36.  Fin),  n?  3130.  C.  Vend,  6  fr.  — 
[C*cst  une  variété  très-rare  de  la  pièce  précé- 
dente, émise  sous  Auguste  et  qui  doit  irrévo- 
cablement trouver  sa  place  dans  cette  série]. 

Petit  bronze.  1429)  Tête  d'Auguste  dans 
une  couronne  de  laurier,  à  gauche.  |^  :  Massue 
et  thjrrse  en  sautoir;  même  légende  qu*au  n? 
1426.  —  R^  =  30  fr.  —  L.  MûLLEB,  ibid. 
VoL  II,  p.  6,  n?  16.  ^  4.  —  Poids  3,7.  — 

Cab.  de  Copenhague.  —  Inconnue  dans  le  com- 
merce. —  CouEN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1.  p.  166,  il*  804.  — 

1430)  Même  tête,  à  drotte.  Grenetis.  ^: 
Le  Capricorne  à  gauche,  ayant  un  globe  entre 
ses  jambes  et  une  corne  d*abondanoe  sur  le  dos; 
au-dessous,  même  légende,  écrite  ainsi  rV^lS. 
Filet  au  pourtour.  M  6.  (Mod.  entre  le  Moy. 
et  Pet.  br.)  R".  =  60  fr.  —  L.  MOller, 
Num.  de  TAnc.  Afr.  Vol.  II,  p.  6,  n?  17.  JE  6. 

—  Poids  6,6  et  6,4.  —  Musée  Britannique.  — 
Cab.  de  France.  —  Pellerin,  loc.  cit.  n?  7.  — 
Revue  Numism.  Fbanç.  Année  1866.  loc.  cit. 
n?  12.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1.  p.  166,  n?  806.  — 

1431)  Tête  d'Auguste  dans  une  couronne  de 
laurier,  à  gauche.  ^:  Aigle  et  paon,  posés  en 
sens  inverse  l'un  sur  l'autre  ;  au-dessus  de  paon 
une  légende  punique  écrite  ainsi  ViJ^  .  Filet 
au  pourtour.  ^  5.  —  R*.  =  40  fr.  —  L.  Mûl- 
LER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  6,  n?  18. 

—  Poids  6,4  et  5,4.  —  Revue  Numism.  Franc. 
Année  1866.  loc.  cit.  n?  13.  —  Cabinets  de 
France  et  de  Copenhague.  —  Coubn  (Méd. 

Impér.],  Il-ème  édit.  Paris.  1879.  T.  1.  p. 
166,  nf  806.  t  Pet.  br.  — 

1432)  Antre  semblable.  La  légende  se 
trouve  au-dessus  de  l'aigle.  M  6.  R*.  ==  40  fr. 

—  L.  MtiLLBR,  ibid.  n:  19.  JE  6.  Poids  6,9  et 
^,^  gr-  —  Cab.  de  Stockholm  et  de  Copen- 
hague. — 

1433)  Autre  variété  semblable  aux  précé- 
dentes.  La  légende  est  la  même  qui  se  trouve 


sur  la  pièce  décrite  à  notre  vu  1430  (et  de  L 
MuUer,  n?  17);  elle  est  placée  au-desos  du 
paon.  -ZE  6.  R*.  —  40  fr.  —  Poids  6,1.  - 
Cab.  de  France.  — 


LEPTIS  MINOR  (en  Bjiaeène). 

Ville  qui  a  été  appelée  ainsi  pour  la  distin- 
guer de  Leptis  Magna  dans  la  Tripolitaine. 
Dans  ProL^MiB  et  I'Itinbr.  Aittonih.  p.  52 
elle  est  appelée  :  Aéntiç  ^  ^ix^cr,  et  dans  les 
Tabul.  Peutin obr.  elle  est  nommée  au  neutre 
Lbptimikus  on  Lbftb  Minus,  et  plus  et  fré- 
quemment Leptis:  Cfr.  C.  Jul.  Càssjuus 
Comment,  de  Belle  Civili,  Livr.  Il,  ch.  38; 
A.  HiRTu  de  Bello  Africano,  Lirr.  1,  cb.  7, 9, 
10  et  62;  Tite-Litb,  XXXIV,  62;  Mêla  et 
Pline  11.  ce.  —  Aujourd'hui  ce  aont  des  RoinM 
connues  sous  le  nom  de  Lemta  *»  [cfr.  Shaw, 
voyages  dans  plusieurs  provinoes  de  la  Barbarie 
et  du  Lerant.  Trad.  de  l'angl.  Arec  eartei  et 
figg.  2  Tols.  in-4?  La  Haye  1748].  Selon  Pldte 
Leptis  Minor  était  une  colonie  phénicienne 
foxidée  par  les  Tyriens  et  sous  1r  domination 
romaine  elle  était  libre  d'impôts.  — 

Littérature: 

Consultez  les  mêmes  auteurs  que  nous  armu 
cités  pour  Leptis  Magna,  et  principalement: 

a)  Forbioer  (Albert).  Handbnch  der  alten 
Géographie.  Leipzig,  1844.  T.  II,  p.  844.  — 

Monnaies: 

1434)  CAESAR-DIVI-F.  Tête  d'Auguste, 
nue,  à  gauche.  Devant  le  lituns.  Grenetis.  ^: 
AEnXl.  Buste  de  Mercure  à  gauche,  arec  le 
pétase  aîlé  et  le  caducée  devant  l'épaule;  la 
poitrine  est  couverte  de  la  poenula.  Dessoue,  A. 
Grenetis.  M  6.  R'.  =*  80  fr.  —  L.  MtiXBn, 
Numism.  de  l'Ane.  Afr.  VoL  H,  p.  49,  n?  16. 

—  Poids  6,8  et  6,6  (ex.  usés).  —  Mionkbi, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  676.  n?  a  — 
JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  48  fr.  incorr.  décrite. 

—  Cabinets  de  la  Haye  et  de  Turin,  ~  Taiit 
LANT,  Num.  Impp.  gr.  p.  4.  —  Harduci, 
Kum.  ant.  p.  290.  — 

1435)  IMP-C'D-F-A-P-M'P-P.  Têtense 
d'Auguste,  à  gauche.  Grenetis.  {iTiLe  même 
que  le  revers  précédent  JE  6.  —  R*.  ^ 
100  fr.  —  Poids  8,1.  —  Cal^  de  France.  - 
Sestiki,  Mus.  Hedervar.  T.  III,  cent  p.  77, 
n?  8,  exempl.  de  la  coll.  Wiciay.  —  Miokxït, 
SuppL  n?  6,  incorr.  décrite. 

Namidie. 

Petit  bronze  avec  la  tête  de  Ptolémée  décrit 
plus  haut.  Voy.  les  nça  638,  639,  640^  hih 
1236, 1237  et  1238  de  ce  Dictionnaire.  — 
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OSCA  [Haesca]. 
(Hergetes  Yescitani.) 

.  L'antiqne  Otca,  auj.  Huesca,  située  à  60  ki- 
lomètres nord-est  de  Sarragosse,  était  au  mo- 
ment de  la  conquête  romaine  la  métropole  de 
TssciTAMi.  Sertoriufi  (80  à  73  ay.  J.  C.)  en  fit 
U  capitale  de  la  Celtibérie.  Il  y  fut  assassiné 
en  73  ar.  J.  C.  par  Perpenna  son  lieutenant 
[cfr.  Strabon,  m,  IV,  10].  —  Yellsjvb  Pa- 
TEBcuLUS  (II,  30)  écrit  que  Sertorius  mourut 
à  £to6Ca;  Plutasque  ne  mentionne  pas  le 
nom  de  la  rille.  —  Sur  les  monnaies,  Osca 
porte  le  titre  d'vrbt  victrix.  Pline  lui  donne 
le  rang  de  muilicipe.  [Sur  le  pet  bronse  de  la 
Bibliothèque  de  Madrid,  Toy.  Aloïss  Hbibs, 
Descr.  des  monnaies  antiques  de  l'Espagne. 
PL  Xnif  n?  8,  on  Toit  au  droit  le  monogramme 
M^(MVNICIPIVM-).  Cfr.  Pline,  Livr.  III, 
ch.  4.  —  Fendant  que  César  combattait  les 
Pompéiens  aux  environs  d*Ilerda,  il  re<;'ut  la 
aoDmlssion  des  Obcemsbs  et  des  Calaoubri- 
taki,  „qai  erant  cum  Oscensibus  contributif' 
[cfr.  C.  JuL.  Cabs.  De  Belle  civ.  Livr.  I, 
ch.  LX].  —  I>u  temps  des  Yisigotbs,  Osca  fut 
le  siège  d*mi  évêché  [cfr.  Madoz,  Diction,  geo- 
graph.];  sous  les  Maures,  elle  était  appelée 
Wesbxa  et  dépendait  de  la  proyinoe  de  Sar- 
coiTTA  (Saragoeoo)  snirant  la  répartition  de  Yu- 
a'F  en  747.  Elle  subit  les  mêmes  vicissitudes 
qoe  Saragosse;  son  wali  ou  gouTemeur,  se 
rendit  indépendant.  Sancho  Ramibbz,  roi 
d'Aragon,  fut  tué  au  siège  d'Osca  en  1094;  Bon 
fils  Pierre  I  s'en  empara  2  ans  plus  tard  :  il  y 
entra  triomphalement  le  25  Novembre  1096. 
—  Dans  un  endroit,  appelle  Bebelo,  qu'on 
croit  avoir  été  situé  tout  près  de  la  ville  d'Osca, 
dans  le  pays  des  Ilergètes,  il  y  avait  un  puits, 
commencé  par  Annibal,  qui  rendait  au  pro- 
priétaire trois  cents  poids  d'argent  par  jour,  ce 
qui  revient  à  8,  212,  500  francs  par  an.  Enfin 
Tai^gent  était  si  abondant  dans  les  colonies  ro- 
maines en  Espagne,  qu*on  en  faisait  des  ancres 
piKiT  les  navires,  des  tonneaux  pour  y  mettre  les 
liqueon  et  des  lambris  dans  les  appartements, 
<morte  qu'autrefois  toutes  les  colonies  romaines 
en  £spi^g;ne  furent  pour  Rome  ce  qu'est  au- 
jourd'hui l'Amérique  pour  le  reste  de  l'Europe. 


LHtératiir*: 


a)  Ix»BicHB  (Giut.  Dan.  de).  Recherches  nu- 
mismatiques  concernant  principalement  les  mé- 
dailles oeltibériennes.  Paris  (Didot),  1862.  in- 
?r.-4?,  avec  LXXXI  pi,  voy.  T.  1  (le  seul 
paru),  p.  226.  — 

b)  AiiOlfla  Heus,  Description  des  mon.  ant. 
de  l'Espagne.  Paria,  1870.  in-gr.-4?  voy.  p.  152 
à  158.  — 


Monnaies  \ 

Moyen  bronze.  —  1436)  VRB-VtCT- 
[Urbs  Victrix].  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
{IT:  osca.  Cavalier  armé  d'une  lance,  courant 
à  droite.  R^  «s  20  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr. 
des  mon.  ont.  de  l'Espagne  (Paris,  1870.  in-4?), 
p.  157.  PL  XIII,  n?  9.  —  D.  30.  —  Poids, 
12,60.  —  JE.  «=  20  fr.  —  CoHEK  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  157, 
n?  718.  —  Cab.  do  Franco.  —  Rollin  et  Feu- 
ardent,  Cat  d.  m.  ant  de  TEsp.  (Paris,  1874), 
in-18),  p.  9,  n?  242.  Vend.  30  fr.  —  Cat. 
d'Emnebt  (Paris,  1788),  p.  514,  n?  3277.  deux 
ei.  Vend.  1  livre.  —  Mionket,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1,  p.  46,  noi  385.  —  -fi  9.  —  R*.  — 
F.  o.  =  6  fr.  —  Ibid.  n?  886.  —  -ES.—  R«. 

—  F.  0.  «  6  fr.  — 

1487)  AVOVSTVS-DIVI'F.  Tôte  lauréo 
d'Auguste,  à  droite.  {^ :  V-V-(Urbs  Victrix) 
OSCA.  Type  du  revers  précédent.  R*.  *«  12  fr. 
Aloïss  Heïbs,  ibid.  p.  157.  PI.  XIII,  n?  10. 

—  D.  30.  —  Poids,  22,60.  —  JE.  =  15  fr.  — 
RoLUN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Or. 
(Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  30,  n?  256.  JE  8 
(Fruste).  Vend.  1  fr.  —  Cab.  do  Madrid.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  (Paris,  1879). 

T.  1,  p.  167,  n.^  719.  —  Cab.  do  Franco.  — 
MiONMET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  46, 
n?  337.  —  -E  8.  —  R*.  —  F.  o.  =«  4  fr.  — 

1488)  AVOVSTVS  •  PATER  •  PATRIAE. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ]^  :  V-V-OSC A. 
Cavalier  armé  d'une  lance,  courant  à  droite. 
R*.  «  10  fr.  —  AL0Ï88  Heïbs,  ibid.  p.  168, 
PI.  XIII,  nf  11.  —  D.  28.  —  Poids,  12,60.  — 
M.  «  12  fr.  —  Cab.  do  Madrid.  —  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
Vol.  1,  p.  30,  n?  267.  M  7.  Vend.  1  fr.  [mais 
au  Droit  avec  la  légende:  AVGVSTVS-DIVI  F- 

j  PATER-PATRIAE.].  — 

1489)  AVOVSTVS-DIVIF.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  J^:  M'QVINCTIO•Q• 
A  E  Ll  0*l  I  «Vl  R-V- V-OSC  A.  Cavalier  arméd'une 
lance,  à  droite.  R*.  ^  12  fr.  —  AloÏbs  Heïss^ 
ibid.  p.  158,  PI.  XIII,  n?  12.  —  D.  29.  — 
Poids,  12,68.  —  -E.  =  10  fr.  —  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne 
(Paria,  1874),  p.  9,  n?  245.  Vend.  5  fr.  — - 
Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1862.  Vol.  1, 
p.  31,  n?  260  (lég.  du  Droit  effacée).  M  7. 
Fruste.  =  Vend.  1  fr.  --  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  157, 
nf  720.  —  Cab.  do  Madrid.  —  Cab.  do  Franco. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  46, 
n?  338.  —  -B  8.  —  R*.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

1440)  AVOVSTVS  •  D I VI  •  F  •  PONT-  MAX. 
'  PATER-PATRIAE.  Tête  laurée  d'Auguste, 
là  droite.  ^:SPARSO-ET-CAECILIANOtl- 
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VIR-VRB-VIC'OSCA.  Caralier  mimj  d'une 
Unoe,  oDonnt  k  droite.  B*.  — •  12  Ir.  —  Ai^Ks 
HBiw,ibid.p.  168,  PlXni,  nri3.  —  D.26. 
-  Poid>  13^  £  »  10  fr.  —  Ctb.  4*  Ma- 
drid. —  Koi.  BT  Feuabd.  Cat.  dca  méd.  Or. 
Paru,  1S62.  Vol.  I.  p.  30,  n.*  266.  M  T. 
(l^iule).  Vend.  2  (r.  —  Idbu,  Cat.  d.  mon. 
tut.  de  l'Esp.  (PbtU,  1874),  p.  9,  n-*  246.  Vend.  : 
2  fif.  —  CoBKN  (Méd.  Impir.),  Il-èmo  éd.  Pa- 
ri». 1879.  Vol.  1,  p.  167,  n.*  721.  —  Mion- 
HBT,  DeacT.  dei  méd.  Or.  T.  T,  p.  46,  n?  339. 
~  X  S.  —  R*.  —  F.  0.  —  4  ft.  —  Idbm, 
Sappl.  T.  1,  p.  98,  n!  536.  M  8.  (Mua  prix) 
la  dédit  d'après  Horell  qat  l'attribuait  1  la 
fam.  FnlTia  et  qni  STait  catiapié  la  l^nde 
dn  Eer.  en  mettant  ET-CELERE  an  lien  de 
ET'CAECILIANO.  —  Oat.  J.  GniAu  (Pari». 
1867).  Méd.  Gr.  p.  6.  n*  4a  Vend.  3  fr.  — 

1441)  Droit  da  n?  précédent.  {^:COM- 
POSTO-ET'MARVLLO'll-VtR-V-V'OSCA. 
Cavalier  orné  d'une  lanoe,  oonnuil  à  droite.  R*. 
=  16  fr.  —  Aloïbb  HbTss,  ibid.  p.  158,  PI. 
XIII,  nT  I*.  —  D.  29.  —  Poida  13  à  17,50. 
-^  M.  ^-^  10  ti.  —  RoLLm  ET  Fbuabdeki, 
Cat.  dM  méd.  Gr.  (Pftri^  1862).  Vol.  1,  p.  SI, 
n.*  869.  JE  7.  (Fro»to).  Trad.  2  fr.  ^  [mail 
an  Revtr»  avec  la  légende:  COMPOSITO  an 
lisD  de  COMPOSTO-].  —  Cohbh  (Méd.  Im- 
per.), Il-hne  éd.  Parii,  1879.  T.  1,  p.  16S. 
nT  722.  —  MioNKR,  Dewr.  de»  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  93,  nT  636.  —  Ml'U.  —  B». 

—  F.  e.  —  9  fr.  — 

1441bii)  VRB'VICT.  TJtenned'Angiule, 
adroite.  ^:Teie  nue  et  barbue,  i  droite,  le 
fioIudameRluin  lui  lee  épaulei;  dorant  OSCA. 

—  HioHHBT,  Doser,  des  méd,  Gr.  Snppl.  T.  1, 
p,  92,  nT  63*.  ~  M  %.  —  R*.  —  F.  o.  = 
60  fr.  —  Flobbi,  Medallu  de  laa  Coloniao, 
ete.  PI.  XXXVI,  n?  2.  — 

Petit  bronu.  1443)  AVOVSTVS  ■  DlVt- 
F.  Tlie  lanrée  d'Angnile,  k  droite.  ^;COM- 
POSTO'ET-MARVLLO-11-VIR.  (auteur)  et 
OSCA.  (au  milieu  de  la  médaille).  M.  D.  22. 
E*.  =  20  fr.  —  Aloïbb  HbIm,  ibid.  p.  168. 
PI.  XIII,  n?  16.  Poids  de  6  1  e,«o.  .X.  = 
16  fr.  —  Cab.  di  Madrid.  —  Cobek  (Méd. 
Impér.),  Il-Ème  édlt.  Paria,  1879.  T.  1,  p.  158, 
n.*  723.  —  Cab.  da  Franca.  —  HioNim,  D«ecr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  93,  of  637.  — 
Mb.  —  R»,  —  F.  0.  =■  6  fr,  — 


1443)  H'(Municipiam).  Tête  d'Auguste,  i 
droite.  Ib-  :  OSCA.  Pégase  cou^^t  i  droite. 
B'r  —  300  fr.  —  Aloïbb  Heïbb,  ibid.  p.  167. 
FI.  XIII,  nr  S.  ~  D.  16.  —  (MhMl  da  Madrid. 
—  CoBSH  (Méd.  Impét.),  Il-ème  édit  Pari*, 
1879.  T.  1,  p  167,  o.*  717.  —  ~ 


qw  qni  manque  ta  Cab.  de  Fnae*  et  paidni 
aillenrB.]  — 

Note.  Ceat  par  envnr  que  qnelqnea  «mit. 
matisles  et  entre  antres  le  Bédaeteor  du  „Ki;- 
HiBiu.'ni''  (Bail  pér.  de  Henri  HcAun. 
Paria,  1S64)  ont  rooln  ranger  dam  oetle  tint 
une  médaille  de  Carthsgo  Nora,  existant  o 
Uinr.  et  Pet,  br.  que  nous  aTona  décrit  et  imaf 
le  dessin  i  la  p.  674,  n«  1231  et  123S  de  « 
Dictionnaire.  Celte  médaille  que  Uoui  ii- 
tribuail  à  la  fam.  ÛnincCilia  cet  décrite  dim  li 
„NDia8KATB"  (Bull.  pér.  de  H.  Homim. 
Paria,  1864.  in-S?  Vof.  Méd.  Impér.  n'W 
parmi  lee  inccitainea  d'Oaca  et  se  tnate  tufc 
C*.  =  2  &.  C'est  là  une  orrenr  que  Boni  anat 
pensé  nécewalrc  ï  signaler.  — 

de  joindre  k  eeW 


1444)  OSCA.  TEte  barbue  à  droiti^  unted'm 

collier.  ^:DOM'COS'lTER-IMP'[Di»aili« 
consul  iterum  impenttor].  Simpolum,  aspergil- 
lum,  Becuris  et  apei,  AL  DaaMr.  R'.  »  80  b. 
—  Aloïss  HbIbb,  Deacr.  d.  mon.  ant.  Ae  Vit- 
pagne.  Paris,  1870.  in-gT.-4?,  p.  167.  PL  XHl, 
n."  7.  —  D.  19.  ~  Pold^  4.  —  A  "-  40  fr.  - 
RoLLiN  ET  Feuabdbht,  Cat.  des  méd.  Gr,  Pa- 
ris, 1862.  VoL  1,  p.  30,  n."  266.  Vend.  B.  t 
=  12  et  26  fr.  (mais  aujourd'hui  UaDooqi 
plus  cber).  —  Idbm,  Cat.  des  méd.  Ban.  Fui>, 
1864,  p.  42,  n?  426.  MSme  prix.  —  Coias. 
Doser,  d»  méd.  Consul  Paris,  1867.  FI.  XVII, 
n?  7.  —  Cat.  d'Ekhebi  (Paris,  1788),  p.  Itt, 
nT  203  (2  cl).  —  Cat.  J.  B.  A.  JaBbY  d'Or- 
léans. Paris,  1878.  in-8?,  p.  21  (R*.),  lois.' 
340  (4  p.  dif.).  Vend,  fruila  -=  18  fr.  -  L*- 
KicBS  (Gust.  Dao.  de),  Bccherches  muninns- 
tiqnes  concernant  primâpalement  les  moanua 
celtibériennu.  Paris  (Didot),  1862.  T.  1  il» 
seul  paru),  p.  226,  PL  LX,  n.*  S.  — 

Ce  denier  est  frappi  ï  Ose*  par  Ck,  Dw- 
Titis  Calvikus,  consul  pour  la  seconde  kiM,  l'u 
40  avant  J.  C.  avec  Aaioius  Pollion.  luraji 
cette  même  année  dans  l'Ëapagne  citénPU'^ 
pour  réduire  les  CcrréUma ,  il  établit  sini  qnv- 
tier  général  à  Ose»,  dont  le  territoire  ponfissi' 
à  ces  peuples;  il  les  vainquit  l'aimée  sniTuf: 
c'est  probablement  ï  cette  date  qu'il  bit  '*' 
porter  l'émission  de  ce  denier,  dont  1b  dnnt  m 
imité  des  piiece  oeltibérieunea  attriboics  t" 
H  ALoïas  UbIss  à  Osca  et  décrites  dsu  «n 
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lim  sur  In  monnaieB  d*£ipegne  antique,  à  la 
ptge  152,  no*  1  et  2.  — 

ObsenratlOfi.  Il  est  un  fait  incontestable  que 
toutes  les  monnaies  dont  se  composaient  les 
sommes  d*azgent  que  les  triomphateurs  romains 
apportaient  à  la  caisse  militaire  de  Rome  en 
diTen  occasions,  sous  la  dénomination  d*argM- 
tam  oscensa,  avaient  été  frappées  les  unes  en 
caractères  celtibériens,  les  autres  en  caractères 
latbs;  par  conséquent  ce  denier  que  nous  re- 
noos  de  décrire  appartenait  aussi  à  rargentum 


PANORMUS  en  SicUe. 

Panormo  [auj.  Païenne,  en  Grec  rfavoçfAoç, 
6]  Tille  et  port  de  mer  en  Bioile.  D*après  le 
témoignage  de  Thuctdidb  (voy.  LItt.  YI, 
ch.  2)  cette  Tille  doit  sa  fondation  aux  Phé- 
niciens (et  sous  ce  nom  les  grecs  comprenaient 
au«i  les  Carthaginois)  qui  occupèrent  beaucoup 
de  points  du  littoral  de  la  Sicile  et  la  plupart 
des  nots  adjacents.  Quand  ils  prirent  possession 
de  Panorme  —  ils  y  trafiquaient  au  moyen  de 
leors  comptoirs  commerciales  arec  les  Sicules 
babitants  primitifs  de  l'ile.  Mais  quand  les 
Grecs  arriyèrent  plus  tard  en  grand  nombre  en 
Sicile,  les  Phéniciens  se  retirèrent  dans  les  villes 
de  Motya,  Solonte  et  Panorme,  dans  le  yoisi- 
nage  des  Élymes,  avec  lesquels  ils  s*allièrent  et 
dont  le  pays  était  le  plus  rapproché  de  Carthage. 
Qoaiid  Hamilcar  parvint  à  aborder  dans  le 
port  de  Panorme,  cette  ville  était,  sinon  sou- 
mise aux  Carthaginois,  du  moins  dans  leur  al- 
liance. Hamilcar,  une  fois  arrivé  à  Panorme 
regarda  dès  lors  la  conquête  de  toute  la  Sicile 
comme  assurée.  —  L'an  254  av.  J.  C.  (Olymp. 
CXXXI — 3]  les  Romains  s'emparèrent  de  Pa- 
norme et  y  fondèrent  une  colonie.  Depuis  cette 
époque  Panorme  resta  toujours  sous  la  domi- 
nation romaine  jusqu'à  la  chute  de  l'Empire 
d'Oceidoit,  —  et  son  histoire  est  assez  connue 
par  les  ouvrages  spéciaux  que  nous  recomman- 
dons ici.  — 

LKIératur«: 

a)  Stsabom,  Livr.  YI,  266  appelle  les  habi- 
tants de  Panorme  neevofffiltTjÇf  fem.  IJavoç- 

fÙTlÇ.   — 

b)  PoLYBB,  Livr.  I,  XL,  2.  — 

c)  ErriBNins  db  Byzamcs,  sub  v.  loc.  cit.  — 

d)  SuiDAE  lexikon  (éd.  de  J.  Becker),  Berlin, 
1854.  L  c.  — 

e)  RaovitRochbttb.  Histoire  critique  de 
l'établissement  des  Colonies  Grecques.  4  voU. 
in-8?  Paris,  1816—1818.  — 

f  )  BnvmsT  DB  Pbbslb  (Wladimir).  Recher- 
ches sur  les  établissements  des  Grecs  en  Sicile. 
Paris,  1846.  in-gr.-8?  [1  voL  de  660  pages, 


avec  une  carte  de  Sicile,  auj.  epaxaé.  —  Ex- 
cellent ouvrage  couronné  par  l'Académie  des 
Inscript  et  de  Belles-Lettres].  — 

g)  Movbbs,  Fr.  C.  Colonien  der  Phoenicier. 

h)  Bartel,  j.  h.  Briefe  ûber  Enlabrien 
und  Sizilien.  Av.  pi.  3  vol.  Gottingen,  1 787—91 . 
gr.-in-8?  — 

i)  Patbkkô,  j.  Viaggio  per  tutte  le  an- 
tichità  di  Sicilia.  Il-ème  édit.  Av.  fig.  Palermo, 
1817.  in-12?  — 

j]  RoMANO,  B.,  saggio  sopra  alcunl  ant. 
avanzi.  Avec  fig.  Palerme,  1827.  in-8?  (72  p.). 

k)  WiLKiMB,  W.  The  antiquities  of  Magna 
Graecia.  Avec  XXIY  pL  et  vign.  Cambri^, 
1807.  Imp.  fol?  [Yend.  7^.  Drury;  186  fr. 
Hurtault]  — 

1)  ToRBEMuzKA  (Grabricle  Lancilloto  Castelli, 
Principe  di)  veteres  nummi  Siciliae  populomm 
et  urbium,  regum  quoque  et  tyrannorum,  Sara- 
cenomm  epocham  antécédentes,  a  Gabr.  L. 
Castello  explicati.  Panormi,  1781.  in-folf 
[Ouvrage  contenant  beaucoup  de  notices  histo- 
riques sur  Panorme.]  — 

m)  HoLM  (Ad.).  Geschichte  Siciliens  im 
Alterthum.  Leipzig,  1870—1874,  in-8?  2  voU. 
avec  14  cartes.  [Excellent  travail  et  un  des  plus 
complets  sur  l'Histoire  de  la  Sicile.]  — 

n)  Saooi  di  dissertazione  academiche  lette 
nella  Acadamia  di  Cortona.  Roma,  1756—1791. 
10  vol.  in-4?  — 

o)  Uodulena,  g.  suUe  monete  Punioo-Sîcule 
memona.  Palermo,  1867.  in-4?  Avec  2  pL  (Ou- 
vrage très-rare  et  estimé.) 


Monnaies: 

Moyen  bronze.  —  1445)  HANOPHI- 
TAN.  Tête  d'Auguste,  à  dr.  Ç^rTrtgue^ra  à 
tête  de  Méduse,  orné  de  trois  épis.  R*.  =  18  à 
20  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  280,  n?  629.  —  iE  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
6  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat  d.  méd. 
Gr.  (Paris,  1862),  p.  118,  n?  1682  bis.  iE  7. 
Yend.  2  et  6  fr.  =^  mais  anj.  beaucoup  plus 
cher.  —  [Toutes  les  monnaies  Impériales  de 
Panorme  sont  très-rares  et  presque  inconnues 
dans  les  ventes.]  — 

Le  Cab.  de  France  ne  possède  qu'une  seule 
médaille  de  cette  série  décrite  plus  bas  au  n? 
1460,  ce  qui  prouve  la  vraie  rareté  de  ces  mé- 
dailles. — 

1446)  nANOPMITAN.  Julie,  ûlle  d'Au- 
guste, assise  avec  les  attributs  de  Cérès.  Br  :  O* 

I  N'D'A'LA.    Brebis  allant  à  gauche.    R^  -» 

'  30  fr.  —  HoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  d.  méd. 

i  Gr.  (Paris,  1862),  Yol.  1,  p.  118,  n?  1682ter. 

!  JE  7.  Yend.  2  et  6  fr.  —  La  même,  mais  du 
mod.  JE  4.  cfr.  MioNMBT,  Descr.  d.  m.  Gr. 
T.  1,  p.  280,  n?  627.  —  R*.  —  F.  o.  =«  6  fr. 
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1447)  Sans  léfMMlt.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauehe.  ^:  RANOPM.  Victoire  debout  tenant 
une  couronne.  R*.  -«  26  fr.  —  Mionket, 
Descr.  d.  méd.  Gr.  p.  280,  n?  628.  —  JE  6.  — 
R*.  —  F.  o.  =-  6  fr.  — 

1448)  HANOPM!  •  •  - .  Tête  d'Auguste  nue, 

à  droite.   ^ Tête  voilée  de  Livie,  à 

droite.  R^.  =  30  fr.  —  Mionnet,  Deecr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  280,  n?  626.  —  ^  5.  —  R*. 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  inconnue  dans  les  ventes. 

—  Cab.  de  France.  — 

1449)  nANOPMITAN.  Tête  d'Auguste  nue, 
à  gauche.  9^:AnOIKIA.  Aigle  sur  un  sceptre, 
les  ailes  éplojées.  R**.  «»  35  fr.  —  P.  Tor&b- 
MUEEA,  Sicil.  Num.  Vet  PI.  LX,  fig.  n?  6.  — 
MioKKET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  280, 
n?  630.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  «  8  fr.  — 

1460)  PANHORMITANORVM.  Tête  d'Au- 
guste radiée,  à  gauche.  Devant  un  foudre.  ^  : 
CN-DO-PROC[ou  PROCOS-]A-LAETOR- 
ThVIR.  Capricorne.  Au  bas,  la  TaiaxTETBA  à 
tête  de  Méduse  ornée  d'épis.  R*^.  =  50  fr.  — 
MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  280, 
n?  631.  —  -ZE  6.  --  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
CoHBN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  169,  n?  738,  avec  A-LAETO-H-VIR. 
au  Revers.  —  P.  Tok&emuzza,  Sicil.  Num. 
Vet.  PI.  LX,  no«  1  et  2.  —  Cab.  de  France  et 
Mueeo  Borbenico  à  Naples.  — 

1451)  PANORMiTANORVM.  Tête  d'Au- 
guste nue,  à  dr.  $^:AVGVS.  Tête  de  Julie 
voilée  et  couronnée  d*épis,  à  gauche.  R^.  <» 
30  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  281,  n?  632.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
8  fr.  —  P.  ToRREMVEZA,  Sicil.  Num.  Vet, 
PL  LX,  nf  10. 

1452)  Tête  de  Jupiter  laurée,  à  gauche. 
Derrière,  une  corne  d*abondanoe.  {Ir  :  •  •  CALP. 
Figure  militaire  debout,  tenant  de  la  main 
droite  une  patère  ;  la  gauche  posée  sur  la  haste  ; 
dans  le  champ,  un  bouclier.  [Cette  médaille  a 
été  émise  sous  le  règne  d'Auguste.]  JE  6.  R^. 
«=  12  fr.  —  MioNNET,  DeBcr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  281,  n?  633.  —  M  b.  —  B*. -^  F.  o. 
=«3fr. — 

1458)  nANOPMITAN.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  Jb"  :  TiuauETRA,  à  tête  de  Méduse,  ornée 
de  trois  épis.  Dessous,  le  monogramme  Q(^ 
[nf  61  du  Rec.  Mionnet]  s»  en  contreraai-que. 
R*.  =  36  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1,  p.  422,  n?  442.  —  ^  6.  —  R*. 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  Variété  de  la  pièce  décrite 
à  notre  n?  1446.  — 

PARIUM  (Mysiae). 

Pariiun  [ro  flaffiov:  Chabon.  p.  116.  = 
Creui.  —  Hkrod.  V,  117.  —  Xekopb.  Ana- 


bas.  VII,  2,  7;  VII,  3,  16.  —  Sikab.  Xlfl, 
p.  688.  —  Ptolém.  V,  2;  dans  Mbla  1, 19, 1. 

—  Plin.  V,  32,  40]  aujourd'hui  Xamares  oa 
Kcmer,  était  une  colonie  des  Mylésiens  (qui, 
d'après  le  témoignage  de  Strabon  furent  alliés 
avec  les  Pariens  et  les  Erythréens),  arec  un 
port  très  fréquenté  et  qui  était,  selon  Strabon, 
plus  important  que  celui  de  Priapus;  —  Pa- 
rium  était  située  sur  la  Propontide,  non  loin 
de  Lampsaque  et  Priapus,  entre  66^  45!  de 
Lat.  et  41°  30'  de  Long  à  S.W.  de  Liniu,  et 
N.O.  de  Pasus  ;  elle  gagna,  suivant  aussi  Stn- 
bon,  beaucoup  d^importanoe  sous  la  domination 
des  rois  de  Pergame  aux  dépens  de  Priapn», 
son  rival.  A  partir  du  r^;ne  d'Auguste  elle  de 
vint  colonie  romaine,  et  c'est  pour  cela  que 
nous  la  vo3ron8  appelée  sur  les  mmmsiw  de 
Marc  Aurèle  COL-PARIANAMVLIA-AVGVS- 
TA,  et  sur  une  Inscription  citée  par  Spon  (toj. 
VoL  1,  p.  96  de  la  tiad.  allem.)  COL  IVLlA- 
PAPIANA.  —  Le  territoire  de  Paritun  était 
très  fertile  et  produisait  des  vins  estimés.  Un 
£ait  remonter  l'antiquité  de  cette  ville  jus- 
qu'aux temps  (îabuleux.  On  a  dit  qu'elle  av^t 
pris  son  nom  de  Paxiub,  fils  de  Jason.  Stba- 
BON,  Vabbon  (dans  Prise  p.  894)  etPLxxE 
(VII,  2,  2)  disent  qu'il  y  habitait  ans  tu» 
d'hommes  ophigènet  (uqptoyêvcîç),  c'est-à-din, 
descendus  d'un  héros  qui  avait  été  serpent  ;  et 
qu'ils  avaient  la  vertu  de  guérir  la  morrare  des 
bêtes  venimeuses,  comme  les  psylles  d'Afriqoe. 

—  PiiiNE  (Livr.  V,  chap.  32)  ne  l'a  pas  ouW, 
et  en  parle  assez ,  mais  D  paraît  l'avoir  con- 
fondue avec  Adrastée.  Parium  jouissait  souf  \» 
Romains  du  droit  italique,  comme  Alexax- 
DBU.  Troab.  —  Stbabon  nous  apprend  qae  le 
culte  d'Apollon  et  de  Diane  fut  transféré  de  la 
ville  d' Adrastée  à  Parium,  et  qu'on  lenr  élera 
un  autel  d'une  grandeur  et  d'une  beanté  extra- 
ordinaires —  c'était  Tonvrage  du  eélèbre  fisa- 
MOCB^N.  Pline  parle  aussi  de  la  statoe  de  Cn- 
pidon,  placée  dans  cette  ville  ;  elle  était  de  li 
main  de  Pilaxitélb  et  elle  égalait  oi  beanté 
la  Vénus  de  Cnide.  —  La  même  Tille  donns  la 
naissance  au  fameux  fanatique  du  monde  ancien 
Peregrin,  dont  Lucien  a  décrit  la  mort,  hes 
habitants  de  Parium  lui  dressèrent  dea  statoes; 
ils  lui  attribuèrent  la  vertu  des  miracles  et  de 
rendre  des  orades.  Après  sa  mort  son  bâton 
qu'il  avait  l'habitude  de  porter  fut  payé  an 
talent  par  un  amateur.  Cela  ne  doit  nullement 
nous  étonner  car  nous  savons  que  lesandcBs 
avaient  l'habitude  de  payer  fort  cher  pour  les 
effets  qui  appartenaient  aux  vauriens  les  plus 
extraordinaires.  Dans  Vàvms  db  Lvcosh  à 
l'ignorant  {nçhç  ànaiètvrov)  on  en  trouvera 
beaucoup  d'exemples  pour  oonflimer  ce  qne 
nous  venons  de  dire.  — 

A  l'époque  romaine  la  ville  de  Parinm  était 
dépendante  du  gouvernement  de  l'Asie  procoO' 
suiaire;  mais  ce  gouvernement  ayant  été  divisé 
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en  plniieiin  provinoM  mhu  le  règne  de  DioèM- 
tien,  cette  ville  fut  oompriae  dans  1a  noUTelle 
proTÎnce  d^fieUespont.  — 

Uttéfitur*: 

a)  Pausaxias,  IX,  27 ,  aanue  que  Parinni 
doit  sa  fondatioii  uxiiquement  aux  Erythréeiu. 

b)  EnBirNz  db  Byzance,  s.  h.  t.  — 

c)  Ammian.  Mabccll.  XXII,  8.  — 

d)  Ajlrian.  ap.  £iutath.  ad  Homer.  Od.  Y, 
125;  îd.  ad  Dionys.  t.  517.  — 

e)  EcKHEX^  Doctr.  Num.  Vet  pars  I.  VoL  II, 
p.  460.— 

Sur  les  Raines  de  Pariom  consultes  : 

aa)  RicHTBB*8  (Otto  Fr.  v.)  Wallfahrten  im 
Morgenlande.  Ans  seinen  Tagebuchem  nnd 
Briefen  dargestellt  Ton  J.  P.  G.  Evers.  Av. 
XVI  pL  gr.-in-8?  Berlin,  1822.  voy.  p.  429.     ; 

bb)  FoBBiOEJi  (Alb.) ,  Uandbuch  der  Alten  ' 
Géographie.  Leipzig,  1844.  T.  II,  p.  130.  —    ; 

Monnaies  de  Parltun  frappées 
BOUS  Auguste. 

Moyett  broBse.  —  1454)  M- BARBA- 
TIO-MAN-ACILIO-M-VIR-C-O-I-P.  Tête 
nae  et  imbco^  d'Octave,  à  droite,  fr  :  B- 
•VIBtO'SAC'CAES-Q*BARBA*PRAEF*PRO 
II'VIR.  Colon  labonrant  avec  deux  boeufs. 
R".  ^  100  fr.  —  Cab.  de  m.  Aixieb  db 
Hauteboche,  à  Paris.  Cfr.  DmasëAN, 
lutter,  da  Cab.  de  M.  Allier  de  Hauteroche. 
Paris,  1829.  in-4?  PI.  XII,  p.  74,  n.'  16.  —  I 
-£  6.  —  Inédite.  —  Hionnet,  Descr.  des  Méd. 
Gr.  T.  n,  p.  678,  n?  426.  —  JE  6.  —  R*.  — 
F*.  «»  72  fr.  —  [Cette  nnême  médaille  a  été 
mm  décoite  par  Mionnet  (voy.  Descr.  T.  II, 
p.  173,  n?  188)  à  Corinthe:  c'est  une  erreur 
commise  par  Vaillant.  Elle  est  de  Pariom  de 
Mysie.]  — 

1455)  AVOVSTVS.  Capricorne  avec  un 
globe  et  une  oome  d'abondance.  9^:C-A*C* 
AP'*'*.  Vaisseau  surfrappe,  avec  la  contre- 
marque, C*G*I*P***.  Me.  R*.  —  26fr.  —  I 
MioMVBT,  Descr.  des  méd.  Or.  Suppl.  T.  V, 
P-  396,  n?  706.  —  JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  ^ 
12  fr.  —  Sbstiiti  ,  Lett.  num.  Continuas. 
T.  ym,  p.  36.  —  InooniNM  dans  Im  ventes. 

1156)  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Derrière 
oncroiMant.  Ç^:  AVOVSTVS.  Capricorne  se 
retournant  à  droitCL  avec  une  como  d'abondance 
ror  le  dos.  JK  R*.  ==»  20  fr.  —  Mionîïet, 
StippL  T.  V,  p.  896,  n?  710.  —  ^iE  6.  —  R». 
—  F.  0.  —  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull.  pér. 
Pwis,  1863),  Emp.  Rom.  n?  116.  Vend.  CK 
=  10  fr.  —  Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872), 


p.  16,  nf  23  (lot  de  6  p.  diff.).  Vend.  6  fr.  40  c. 
la  pièce.  — 

1457)  IMP-CAESAR.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  ÇT:  AVOVSTVS.  Capricorne;  au-des- 
sus oome  d'abondance  dans  une  couronne  de 
laurier.  R*.  =»  20  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  V,  p.  396,  n?  711.  —  JE  6.  —  R«.  —  F.  o. 
«s  6  fr.  —  Sestini  ,  Lett  num.  Continuas. 
T.  VIII,  p.  36,  n?  1. 

1458)  Légende  effiusée.  Tête  lauzée  d'Au- 
guste, à  droite.  Bfc':M-PICTO-MSEPTVM-ll- 
VJR'QVJN*,  en  trois  lignes,  dans  une  couronne 
de  laurier.  —  JE  6*;,  et  7.  —  R*.  «  30  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  896,  n?  712.  — 
JE  6Vs.  —  R*.  F.  o.  —  12  fr.  — 

1459)  MAClUO'L-NOViO-MBARBA- 
TIO.  Tête  nue  d'Octove,  à  droite.  (^:P*VIBIO* 

CAE A*PRAEF*II*VIR.     Colon,  oon- 

duisant  deux  boeufs  attelées  à  la  charrue.  R^ 
«  40  fr.  ~  [Cest  une  variété  de  la  pièce  que 
nous  avons  décrit  au  nf  1464,  mais  moins  rare.] 

—  Mokell.  Thesaub.  f.  Acilia,  loc.  cit.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  396,  n?  713.  — 
-fi  6.  —  R^  —  F.  o.  -r  12  fr.  — 

Petit  bronze.   —   1460)  AVO.    Tête 

nue  d'Auguste ,  à  droite.  1^  :  Deux  figures 
logées,  conduisant  deux  boeufr  attelées  à  la 
charrue,  allant  à  dr.    iS  4V«.    R^  »  20  fr. 

—  Mionnet^  SuppL  T.  V,  p.  396,  n?  707. 

—  M  4V..  —  R*.  —  F.  o.  =.  6  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  304,  n?  4712.  JE  4. 
Vend.  2  et  B.  =  6  fr.  —  H.  Hoffmann,  „Le 
Numismate''  (Bull.  pér.).  Paris,  1863.  Emp. 
Rom.  nf  114.  Vend.  G*.  =  2  fr.  —  C».  « 
1  fr.  —  Cat.  de  Moustibb  (Paris,  1872), 
p.  16,  n?  237  (lot  de  6  p.  diff.).  Vend.  6  fr. 
40  c.  la  pièce.  — 

1461  et  1462)  Mêmes  médailles,  mais  d'un 
autre  module.  JE  3*,.  R*.  =  8  fr.  —  M  3. 
R*.  =  10  fr.  —  Mionnet,  Ibié.  L  c.  —  -E  3  '/,. 

—  R».  =  4  fr.  —  JE  3.  —  R*.  —  F.  o  =* 
2fr. — 

Médailto  latine  de  ta  Colonie  de  Parinm 

[émise  selon  toute  probabilité  sous  Auguste]  • 

1463)  Charrue  et  épi.  Au-dessus:  C*0*l*P. 
]^:T-ANICIO*C-MATVIN*AEp.  légende  occu- 
pant tout  le  champ  de  la  médaille.  JE  4.  R**. 
=  26  fr.  —  H.  Hoffmann,  Bull.  pér.  Paris, 
1866.  Med.  ant.  de  Mysie,  n?  2086.  Vend  G*. 
=  8  fr.  —  Mionnet,  1.  c.  =  15  fr.  mod.  JE  4. 

OÉA  (ville  de  la  Syrtique). 

Cette  ville  paraît  avoir  été  fort  importante 
dans  l'antiquité.  Cependant  son  nom  n'est  pas 

26 
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ooubu  d'une  manière  positiTe.  'PtoiJohém 
rappelle  Eœa;  Pomponlus  Mêla,  Osa;  Pline, 
Ocensis  civitas;  ritinéraire  d'Antonin,  Oeea 
Tel  Occa  Tel  Ocea  coîonia;  Apul^s  et  la 
Table  de  Psutinoeb  —  Osa  colonia;  Saint 
Aug^tin  enfin  ddsigne  ses  habitants  sons  le 
nom  d' Osenses.  —  Oéa  était  située  à  Toueet 
de  Leptis.  Sur  son  emplacement  8*élèTe  main- 
tenant le  TÎeux  Tripoli.  C'eût  donc  été  une 
bonne  fortune  numismatique  que  de  rencontrer 
des  médailles  antiques  appartenant  réellement 
à  cette  localité  ;  elles  eussent  détrait  toutes  les 
incertitudes  et  permis  enfin  de  fixer  ce  point 
de  géographie  ancienne.  M.  L.  Mûlleb  dans 
son  savant  ouTrage  sur  la  Num.  de  TAnc.  Afr. 
(Copenhague,  1861),  Toy.  VoL  II,  p.  16,  nf  34, 
est  le  premier  qui  ait  publié  les  monnaies 
d'Oéa,  aTec  plus  ou  moins  de  certitude,  mais 
pour  les  autres  monnaies  de  cette  série,  il  faut 
encore,  comme  nous  allons  le  démontrer,  —  at- 
tendre et  rester  dans  l'indécision;  —  plusieurs 
numitmatistes  avant  M.  L.  MttLLSB  attribuè- 
rent par  erreur  à  cette  localité  quelques  mon- 
naies de  la  Tille  d'OLBAAA  en  Pisidie  [olr.  à  ce 
sujet  :  RsYiin  Kumism.  fb.  Année  1849, 
p.  97 — 103,  l'article  de  M.  Dvohaxajs:  „Resti- 
„tution  à  Olbasa  de  Pisidie,  à  Jérusalem  et  aux 
„contrées  occidentales  de  la  Haute  Asie  de  3 
^monnaies  coloniales  attribuées  à  Océa  de  Syr- 
„tique**].  —  La  Tille  d'Oéa,  dit  M.  L.  Mûller, 
à  en  juger  par  le  nom  était  d'origine  libyenne 
et  non  phénicienne;  car  Movers  (dans  ses  sa- 
Tantes  et  incomparables  recherches  sur  les  Phé- 
niciens, loc.  cit.  p.  490)  suppose  que  le  mot 
d'Oéa  dériTC  du  mot  libyen  aTt  tribu,  lequel 
s'est  conservé  dans  la  composition  de  plusieurs 
autres  noms  de  tribus  ou  Tilles  libyennes.  Selon 
M.  le  Docteur  Judas  (voy.  RcTue  Numism.  An. 
1856,  p.  107)  le  nom  d'Oéa  est  d'origine 
égyptienne  ou  berbère  et  signifie  s^our  ;  sous 
la  domination  de  Carthage,  la  population  liby- 
phénicienne  d'Oéa  fut  mêlée  de  Grecs ,  que  les 
Carthaginois  y  transportèrent  de  la  Sicile. 
[Comp.  SiLius  Italicus,  Livr.  III,  257  ;  Mo- 
TEB8  loc.  cit.  p.  490.]  n  semble  que  Oéa,  ainsi 
que  I^ptis,  ait  été  étroitement  liée  avec  les 
tribus  nomades,  et  qu'elle  ait  dû  surtout  au 
commerce  qu'elle  faiaait  aTee  l'intérieur  du  pays, 
l'état  florissant  où  elle  s'était  élcTée.  Sous  la 
domination  romaine  le  territoire  d'Oéa  était 
asses  considérable  et  s'étendait  Ters  l'est  jusqu'à 
la  frontière  de  Leptis.  Tacite  (Hist  IV,  60) 
parle  d'une  guerre,  qu*Oéa,  assistée  par  les  Ga- 
ramantes  (peuple  libyen)  faisait  aTec  Leptis 
sous  le  règne  de  Vespasien;  cette  guerre  se  ter- 
mina par  la  médiation  de  Rome.  Nous  utous 
déjà  obsenré  que  dans  les  Itinéraires,  Oéa  est 
appelée  colonie;  il  est  à  supposer  qu'elle  en 
a  reçu  le  titre  sous  Septime-SéTère.  Au  milieu 
du  IV-ème  siècle  de  notre  ère,  suiTant  le  té- 
moignage d'AMMXXN  Maboellin  (Toy.  Livr. 


XXXYUI,  6)  Oéa  êovffni  beaucoup  de  l'in- 
Taaion  des  Ausoriens^  la  même  peuplade  qui 
deTasta  Leptis.  —  D'après  le  récit  dies  aatevn 
arabes,  les  Sarrasins  s'emparèrent  d*Oéa  dam 
l'année  23  de  Hégira  (644  après  J.  Ch.).  Yoj. 
Babth.  loc.  cit  note  nM.  —  A  Tripoli  d'aa- 
jourd'hui  il  ne  reste  de  Tancienne  Oéa  qu'an 
arc  de  triomphe,  érigé  en  l'honneur  de  Mare 
Aurèle  et  de  Lucius  Yerus.  Dans  les  enriroiu 
on  a  déterré  et  on  déterre  toujours  difflérentc^ 
antiquités.  — 

Littérature: 

a)  Ammien  Mabcelliit,  Lîtt.  XXXVIII,  6. 

b)  L.  Mûlleb,  Numismatique  de  l'Ane. 
Afrique.  Copenhague,  1861.  in-4.  Toy.  YoL  II, 
p.  17.  — 

c)  Bellebmakk,  j.  J.  Bemerkungen  ûber 
die  phônicischen  und  punisohen  Munsen.  4 par- 
ties en  1  Tol.  in-8?  Berlin,  1812—1816,  Toy. 
Il-ème  part  p.  9.  —  [Un  exempL  complet  de 
cet  ouTrage  est  très-rare  et  très -difficile  à 
trouver.  Prix  *«  10  fr.]  — 

d)  Gebeniub,  Scripturae  Linguae  Phoeniciar 
monumenta  quotquot  snpersunt  édita  et  inédits. 
Lipsiae,  1887.  in-4?  Avec  1  pL  Voy.  p. 
324—325.  — 

e)  Kevub  Numismatique  Fb.  An.  1849. 
p.  97—103.  — 

f)  Itxnébaibb  d'Antomim,  nouTélle  édit. 
par  Me».  Parthey  et  Pinder.  Berlin,  1848. 
Voy.  p.  29,  62—2.  — 

g)  CKLLABnrs,  Not  orb.  ant.  Voy.  la  troi- 
sième partie,  p.  123,  à  Tarticle  Ocea.  — 

h)  Vaillant,  num.  in  Colon,  percussa.  T.  1. 
p.  24i5r.  - 

i)  MioNMBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  591.  —  Idem,  Suppl.  T.  IX,  p.  210.  = 
Description  incorrecte  et  très-emborouillée.  — 

j)  Pbllebin,  Eeoueil,  T.  III,  p.  152.  —  M. 
Mélanges,  T.  1,  p.  143.  —  Id.  Il-ème.  SnppI 
p.  47.  — 

k)SB0TiNi,  Mus.  HederTar.  T.  III,  continosz. 
p.  82,  — 

1)  Mankebt  ,  Géographie  par  Marais ,  p. 
143—144  et  ibid.  p.  644—645.  —  [Mannert 
fixe  la  position  d'Oéa  à  3  ou  4  milles  à  l'Est 
du  nouTeau  Tripoli.  L'opinion  que  Tripoli  oc- 
cupe la  même  place  que  l'antique  Oéa,  émise 
par  Marcus,  Barth,  MoTors  et  C.  Millier  (11.  oc.) 
s'appuio  sur  le  précieux  témoignage  d'un  autour 
Arabe  Abou-ObaTd-AI-Bekri  qui  viTait  au  Il-ème 
siècle  de  notre  ère.]  — 

m)  Babth,  Wanderungen,  p.  294,  295  et 
359.  — 

n)  MoTEBs,  Phônicier.  Voy.  2ten  Bandes. 
2t«n  Th.  p.  489—491.  — 
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o)  MÛLunty  Oeogr.  grec.  min.  T.  1,  p. 
463—464.-- 

p)  MaoGabtkt.  VojftgQ  à  Tripoli,  oto. 
Pftrifl,  1819.  2  ToL  in-Sf 

q)  Rbtub  AmcioioLooiairB.  Année  1861. 
Livraison  du  mois  de  Juillet  Voy.  rartiele  de 
M.  le  Babon  K&afft:  y^Lee  ridée  de  la  Tri- 
politaine*',  où  aont  propoeéi  plnaienn  change- 
ments dans  les  identifications  généralement  ad- 
mises pour  deux  des  localités  principales  de 
Tancienne  Tripolitaine  OiA  et  N-râtoias. 
D'après  M.  Sji^,  il  faudrait  placer  Keapolu 
à  Tripoli,  et  Oéa  à  Zaouya.  Ces  changements 
proposés  par  M.  Krafft  dans  la  carte  ancienne 
de  la  Tripolitaine  Boulevèrent  dans  le  temps 
parmi  les  savants  de  graves  objections  dont 
quelques  unes  nous  paraissent  être  fort  radi- 
cales. Hais  comme  c'est  un  sujet  réservé,  nous 
nous  abstiendrons  de  toute  discussion  qui  ne 
nous  entraînerait  que  beaucoup  trop  loin.  — 

Monnaies  d'Oôa  frappées  aous 
le  règ^ne  d'Auguste 

(on  peut-être  sous  celui  de  Tibère). 

Moyea  bronae.  —  1464)  Buste  de 
Livie ,  à  droite.  Ovenetis.  ^  :  Buste  de 
Minenro  à  gauche,  la  poitrine  couverte  de 
l'égide  hérissée  de  serpents.  Devant,  la  lé- 
gende écrite  ainsi:  f***^.  —  -3B  6.  —  Poids, 
9,8-7,0.  —  R^  »  160  ir.  —  Mutée  dt  Copen- 
bagiM,  22  exempl.  de  différents  catalogues  et 
coUeetions.  —  L.  MClleb,  Kum.  de  l'Ane. 
Afr.  Copenhague,  1861.  in-4?  Yoj.  Vol.  II, 
p.  16,  iC  34.  —  ComplétooMiit  incouiiM  dans 
les  VMiM.  —  RoLUN  ET  Feuabdent,  Cat.  d. 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  647, 
nf  9517.  JE  6.  Vend.  12  fr.  [C'est  bien  le  ha- 
sard qui  amené  Mess.  Bol.  et  F.  en  possession 
de  cette  pièce,  et  il  reste  eertain  qu'aujourd'hui 
ils  ne  la  donneraient  pas  à  ce  prix.]  —  Incon* 
nue  à  Hiemid.  — 

1465)  Même  buste.  Devant  un  paon.  Der- 
rière un  épi.  Grenetis.  f/  :  Le  mime  que  le  re- 
vers du  n?  précédent.  JE  6.  R".  =r  160  fr.  — 
Poids,  15,3—7,1.  —  L.  MtLLEB,  ibid.  Vol.  II, 
p.  I6y  nf  35.  —  Musée  de  Copenhague  possède 
11  exempl.  de  différ.  collections.  —  inconnue 
dans  les  ventes.  —  [Ce  sont  là  deux  monuments 
d'une  grande  importance  historique  et  éclair- 
cissant  à  la  fois  un  point  de  géographie  ancienne 
qui  resta  en  doute  jusqu'à  aujourd'hui.]  — 


Monnaies  d'Oéa,  Zltha  et 
Znchis. 

ZHka.  Cette  ville  était  située  sur  le  détroit 
qui  sépare  l'île  de  Meninx  du  continent  L'île 


était  jointe  à  Zitha  par  un  pont  en  pierres 
taillées,  qui  est  mentionné  dans  l'Itinérairo 
d'Antonin:  [Mimietptiim  pimU  ZÛa,  Cfr. 
Sdit  FoBTU  d'Urbak,  p.  19]  et  dont  il  reste 
encore  des  débris  [cfr.  Babte,  Wandemngen, 
p.  263.  llAifNnBT  est  d'une  opinion  divergente, 
voy.  l'édit  faite  par  Marcus,  p.  148].  A  l'épo- 
que impériale  la  ville  était  municipe.  Son  nom 
est  écrit  de  différentes  manières  :  Zihia,  Zita, 
TiziL^ZoA.  Ptolémée  l'éerit  Zc^l^ff.  Table  de 
Peutinger:  Tua  ou  Zisa  mvmicipxvm.  Mais 
c'est  toujours  le  même  nom  qui  doit  se  lire  d'après 
Oebenius  (Monumenta,  p.  430)  et  MAKCfus 
(Géographie  de  Mannert,  p.  646)  -»  Tkttlie. 
Cfr.  aussi  Judas,  loc.  cit.  p.  105  et  L.  Mt^Li^nn, 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  21,  d'après 
les  recherches  duquel  nous  donnons  ici  ces 
notices.  — 


Zttchls  était  située  à  l'est  de  Zitha,  dans  une 
île  qui  se  trouvait  à  l'embouchure  d'un  lac  du 
même  nom.  Ses  habitants  s'occupaient  do  tein- 
tures de  pourpre  et  do  salaisons  ;  à  cause  de  ce 
dernier  métier,  la  ville  était  aussi  appelée  par 
les  Grecs:  Tabichiab  (  TaxiY^itxi.  Bcylax.  110). 
On  découvre  encore  aujourd'hui  tout  près  de  la 
mer  des  mines  en  briquas,  qui  selon  leur  oon- 
j  stmction  partieulière  ont  dû  servir  à  la  teinture 
I  du  pourpre,  et  dans  la  mer  on  renoentie  des 
;  débns  d'un  port  excellent.   Un  village  et  une 
,  citadelle,  qui  portent  le  nom  de  Bibait,  oecu- 
^  peut  aujouxd'hui  l'emplacement  de  l'ancienne 
i  cité  [cfr.  Mannbbt,  Géograph.  par  Marcus, 
,  p.    148  et  646  ;  Ba&th  ,  Wanderungen ,  p. 
i  269—270;  C.  Mûlleh,  Geogr.  Gr.  min.  T.  1, 
'  p.  464 — 465  ;  Judas,  1.  c.].  Le  nom  punique  a 
sans  doute  signifié  marché  (en  grec  Ayoçu}), 
nom  qu'on  a  donné  à  la  ville  par  suite  du  débit 
des  marchandises  dont  nous  avons  fait  mention. 
—  Chez  Etienne  de  Bteancs  ,  9U&  voce  on 
trouve  le  nom  de  Znchis  écrit  SSMxiÇt  et  dans 
le  stadiasme  Zhvxf^ÇtÇ*  — 


Monnaies: 

Grand  bnniBe.  —  1466)  Tête  d'Auguste 
nue,  à  gauche  (devant  le  lituiis).  Derrière,  le 
pneferlCttlinn.  Le  tout  entouré  d'une  courtmne 
de  laurier.  {Ir  :  Bustes  aiBh>ntés  de  Minerve  cas- 
quée et  d'Apollon  lauré;  devant  la  poitrine  du 
dernier,  la  lyre.  Au-dessus  la  légende  qui  se 
traduit,  d'après  Movebs  et  Judas,  en  hébreu 

'  ainsi:  r^'>\  et  au-dessous:  pi?©  "^«la  :  OEAT 
Th  ThE  SVQ.  Grenetis.    M  9—8.  —  Poids, 

;  21,8-19,0.  —  R*.  —  80  fr.  —  Cab.  de  Franee, 
2  ex.  —  Cab.  de  Vienne  et  de  Steckhelm.  — 

,  Cell.  Wiciay.  —  Carboni,  Baguaglio,  p.  182 

25* 
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PI.  XII,  79.  —  SssTDd,  Mus.  Hedervar. 
T.  III,  cont  p.  83,  n.*  6.  «  C.  M.  H.  n?  7134. 
HiONNET,  Suppl.  T.  IX.  p.  210,  n?  2.  —  iE  9. 
—  R\  —  F.  o.  «:  20  fr.  ~  Rbtus  Nuins- 
XAT.  Fbanç.  Année  1856,  p.  107.  —  Cokxn 
(MécL  Impér.),  Il-ème  édit.  Paxû,  1879.  T.  1. 
p.  165.  n?  808.  —  L.  MûUiBB,  Num.  de  l'Ano. 
Afr.  Copenhague,  1861.  Vol.  II,  p.  20,  n?  38. 
[La  pièce  gravée  dans  TonTrage  de  L.  Muller 
est  Tune  de  oeUee  du  Cab.  de  Paris;  la  partie 
droite  de  la  légende  en  bas  est  conservée  sur 
l'exempL  du  Cab.  de  Vienne  ;  la  variante  de  la 
légende  en  haut  se  trouve  sur  l'exempL  du  Ca- 
binet de  Stockholm.]  — 

1467)  Tête  d'Auguste  nue  à  gauche  entourée 
d'une  couronne  de  laurier.  1^  :  Cithare.  Mêmes 
légendes  qu*au  Eeven  préc^nt,  mais  écrites 
différemment  Grenetis.  M  7.  R^  =  80  fir. 
[bien  entendu  un  ex.  à  fl.  de  c.].  —  L.  Mt^LLEB, 
ibid.  Vol.  II,  p.  20,  n?  39.  —  JE  7.  —  Poids, 
11,6—  et  11,0.  —  Cab.  de  Fnnce,  2  ex.  — 
Gesbmius,  Monumenta,  etc.  p.  326,  n?  1.  — 
Pellerdï,  Recueil,  T.  III,  PI.  CXXI,  18. 
Suppl.  IV,  PI.  m,  16.  —  MiONNBT,  Deecr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  612,  n?  16.  —  iE  7.  — 
R».  —  F.  o.  =  9  fr.  — • 

1468)  Autre  semblable,  mais  devant  ht  tête 
d'Auguste,  C.  R^.  :»  90  fr.  •  CtlIecHon  Wc- 
zay.  —  Cab.  de  Franee.  —  L.  Mûixbb,  ib. 

Vol.  II,  p.  20,  n?  40.  —  Autrefois,  Cab.  de  M. 
Octave  Feiitana,  à  Trieete.  —  Bollin  et  Fbv- 
▲BDBNT,  Cat.  dea  méd.  Gr.  (Paris,  1864). 
VoL  III,  p.  647,  n?  9620.  M  7.  Frustb.  Vend. 
4  fr.  [la  légende  est  gravée  au  n?  62  de  la 
Planche  du  même  catalogue].  —  Mionmst, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  612,  n?  16.  -- 
^7.  —  R*.  —  F*.  =-  12  fr.  —  [Ibid.  r In- 
script.* punique  (ou  comme  dit  Mionnet,  numi- 
dique),  figurée:  voy.  PI.  XXX,  n?  16  de  son 
BecueÛ.]  — 


Monnaies  des  trois  villes: 
Oéa,  Macaraea  et  Bilan. 

Notes  géographiques: 

1)  Macaraea.  M.  le  Docteur  Judas  (voy. 
Etude,  p.  138)  en  puhliant  le  premier  la  juste 
interprétation  du  mot  punique  signifiant  Oéa, 
traduisit  le  reste  de  la  légende:  urbb  Macara; 
il  lut  nb*^3  qu'il  prit  pour  synonyme  rb^Ti, 
vUle^  comme  Gesbnius  Pavait  déjà  &it  avant 
lui,  et  entendit  par  cette  ville  ManuffaUt  qu'on 
trouve  mentionnée  dans  le  stadiasme  parmi  les 
villes  de  la  Syrtique.  Nous  passerons  sous  si- 
lence les  interprétations  qui  se  rattachent  & 
cette  looture  et  nous  renvoyons  le  lecteur  à 
Touvrage  de  M.  L.  Mùllbb  (voy.  Vol.  II, 
p.  24  et  sniv.).  Il  résulte  d'après  toutes  les  re- 


cherches possibles  qu'avait  entrepris  le  aaTut 
L.  Muller  sur  la  ville  désignée  sur  les  momiaiw 
par  "ip^a  [MAQR]  qu'eHe  est  bien  k  Maca- 
raea du  Stadiasme,  qu'elle  tirait  son  nom  da 
dieu  Makak  ,  et  qu'elle  était  située  piès  d*Oca 
vers  l'ouest,  là  peut-être  où  Edrist  place  Gax- 
OARA.  [Comp.  Edsisi,  éd.  Jaubeit,  p.  238; 
Mabcus,  Géogr.  de  Mannert,  p.  644—645. 
Selon  FoBTiA  d'Ubbak  (Itinér.  anc  p.  375) 
Maoarée  répond  à  Gaboach.]  — 

2)  Bilan,  n  est  plus  difficile  encore  de  dé- 
terminer l'autre  ville  dont  le  nom  est  écrit  fror 
les  monnaies  ';b'«n  [BILM].  Cette  localité  n'est 
mentionnée  que  dans  riTiNésAïKK  d' Aktoku, 
comme  une  station  de  route  entre  Sabrais  et 
Zitha  avec  Taddition  villa  privata  [cfr. 
I  FoBTiA  d'Ubhan,  p.  19  ;  Bauth,  Waode- 
rungen,  p.  270].  —  Nous  observerons  en  plus 
que  dans  la  prononciation  latine  le  mot  Buas 
a  du  facilement  passer  en  Bila  ou  Billa.  On 
sait  aussi  que  dans  l'Afrique  romaine,  dit  M. 
L.  Muller,  il  y  avait  beniooup  de  eitéi  qù 
portaient  le  nom  de  Villa  augmenté  de  différents 
surnoms,  tels  que:  Yilla  Magna  dans  l'Afri- 
que proeonBulaire,  l'autre  dans  la  Numidie; 
Villa  Victobiata  et  Villa  Rboia  en  Numi- 
die ;  Villa  Noba  (nova)  en  ManuiCanie  C^ 
sarienne  ;  Villa  Sblb,  en  Numidie  [cfr.  Taa 
PEunifo.,  et  MoBCBLU,  Afiriea  obriatiana,  T.  1, 
p.  364 — 856,  qui  contient  sur  ce  sujet  on  ex* 
cellent  résumé].  — 


Monnaies  d'Oéa,  Macaraea  et 

Bilan  émises  sous  le  règne 

d'Auguste  : 

Grand  broBse.  —  1460)  Saut  MfMéi: 

Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  Devant  le  Nlm. 
Grenetis.  {Ir  :  Tête  de  femme  tourelée,  à  dr.  et 
deux  légendes  qui  se  traduisent  en  hébna: 
ib-^anT-^l  celle  du  devant,  et  'inans,  celle  ds 
denrière.  JE  8.  R^.  «  60  fr.  —  L.  M<îllbb, 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  (Copenhague,  1861,  in-4! . 
Vol.  II,  p.  23,  n?  48.  —  iE  8.  —  Poids, 

18,2-12,8.  —  Cab.  de  Franea,  2  ex.  —  Cali- 
nets  do  Copenhague  et  de  Stockholau  —  Pel- 
LEBUi,  Kecueil,  T.  ITI,  PI.  CXX,  13,  —  Gs- 
SENius,  Monumenta,  tab.  44,  B.  —  locOefllB 
à  Mionnet  et  dane  les  ventes.  —  Coeek  ^Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  IW, 
la  cite  sans  la  description  du  Revers.  — 

1470)  Même  face.  9P:Même  tête  et  mâse 
l^nde,  mais  autrement  disposée.  Grenetie. 
-E  8.  R'.  «  60  fr.  —  L.  M«Lm,  iWi 
Vol.  II,  p.  23,  n?  44.  —  JE  8.  —  Poids, 
17,1-12,3.  -  Cab.  de  France,  4  ex.  -  Eckbiil, 
Doctr.  num.  vet.  Vol.  III,  p.  421.  —  Cab.  ^ 
Stockholm.  ^  Pellolix,   Recueil,  T.  ni. 


777 


OeUwé  mnpênur  et  Augmêie. 


778 


PL  CXX,  12.  —  Ml.  dt  M.  TbomtMH  à  Gopen- 
liagne.  —  Gbsbnxvs,  Monumenta.  PI.  XLIY, 
A.  —  MnmNST,  Deser.  ôm  méd.  Or.  T.  VI, 
p.  692,  B?  4.  —  -fi  8Vj.  —  R'.  —  F.  o.  — 
6  fr.  —  (BeeneU  d'inacr.  ib.  PL  XXX,  n?  10.) 
—  [MioxM BT  attribue  ces  deux  deiBières  pièces 
à  Jol  (Cëttirée)  de  la  Mauritaxiie,  oe  qui  est 
complètement  inexact,  —  après  les  recherches 
faites  après  Ini.]  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

1471)  Autre  médaille  semblable,  arec  la 
même  légende  mais  disposée  d'une  manière 
▼ariée.  JE  8.  R*.  =  60  fr.  —  L.  MOlleb, 
ibid.  Vol.  II,  p.  23,  n?  46.  JE  8.  —  Poids,  12,7. 
~  Cabinet  du  roi  d'Italie,  à  Turin.  — 


MoxmaieB  de  Macaraea  et 
Bilan. 

Sous  le  règne  d'Auguste. 

Moyen  bronze.  —  1472)  Tête  d'Au- 
guste nue,  à  droite.  Devant,  la  lettre  C*  [qui 
est  sans  doute  Vabr^  du  mot  CAESAR*]. 
Grenetis.  ^  :  Tête  d'Apollon  laurée,  à  dr.  De- 
vant la  légende  punique  *^9?  et  derrière: 
-b'^a.  M  6.  R'.  «  80  fr.  —  L.  MOllbr, 
Num.  do  l'Âne.  Air.  Copenhague,  1861.  Vol.  II, 
p.  20,  n?  46.  ^  6.  —  Poids,  10,5-7,».  — 
BoLLiN  BT  Feuabdbkt,  Cat.  des  méd.  Or. 
(Paria,  1864),  Vol.  III,  p.  647,  n?  9622.  M  6. 
Vend.  20  ir.  —  [Lég.  n?  64  de  la  planche  du 
même  catalogue.]  —  Muséo  de  Copenhague 
possède  9  cxempl.  de  différents  catalogues  et 
collections.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  165,  n?  811.  —  Cab. 
U  France,  bel  ex.  —  Inconnue  à  Mionnet  — 

1473)  Autre,  semblable  à  la  précédente,  avec 
une  légende  entière  écrite  devant  la  tête  d'Apol- 
lon. 2&  6.  R'.  -»  60  fr.  —  L.  MttLLBR,  ibid. 
VoL  II,  p.  26,  n?  47.  —  JE  6.  —  Poids, 
8,9-7,6.  —  Cabinets  de  Copenhague,  de  Vienne 
et  de  Stockholm.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 


8ABRATA 

[auj.  Kflsr-Allaca,  Sabart  ou  Sabrât]. 

Sabrata  un  des  trois  chefs-lieux  de  la  Sjr- 
tiqne  qui  était  situé  le  pltis  à  l'ouest,  était  une 
colonie  de  Tyr.  [cfr.  Silius  Italicub,  Livr,  III, 
2ô6].  —  La  situation  de  la  ville  sur  le  bord  de 
la  mer,  était  belle  et  amphithéâtrale  ;  dépourvue 
d'an  port,  elle  avait  cependant  une  bonne  rade. 
Un  vaste  champ  de  Ruines  sur  le  lieu  qu'on 
désigne  aujourd'hui  par  le  nom  de  vieux  Tri- 
poli, ne  laion  pas  de  doute  sur  remplacement 
de  la  riUe.  Cet  endroit  porte  selon  Babth  le 
nom  de  Xasb  Ali«aca,  selon  d'autres,  celui  de 


Sabart  ou  Sabrât.  —  Il  paraît,  dit  M.  L. 
MttUer  (VoL  II,  p.  29),  que  cette  ville  a  été 
d'une  étendue  considérable,  qu'elle  a  eu  beau- 
coup d'édiftees  imposants  et  des  fortifications 
solides;  tout  comme  Leptis,  elle  avait,  du  côté 
do  l'intérieur  du  pays,  un  fauboug  entouré  de 
murailles,  ou  il  y  a  eu  probablement  un  lieu  de 
campement  pour  les  tribus  libyennes  amies,  qui 
s'y  réflgiaient  surtout  pendant  l'hiver.  Le  nom 
de  la  ville  est  d'origine  phénicienne.  Sous  l'em- 
pire  elle  devint  colonie  romaine,  on  ne  saurait 
dire  à  qu'elle  époque.  Il  en  était  fait  mention 
pour  la  1-ère  fois  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 
—  Flavia  OomttIHa,  épouse  de  Vespasien  et 
mère  de  Titus  et  Domitien,  était  native  de  oetts 
ville,  n  est  donc  vraisemblable  que  c'est  à  la 
protection  d'un  de  ces  empereurs  que  Sabrata 
a  été  redevable  des  privilèges  de  la  colonie  (se- 
lon Mannert.  Mais  Marcus  est  d'un  autre 
avis).  —  On  sait  que  plus  tard  Justinien  s'est 
intéressé  à  Sabrata  de  manière  qu'il  on  fit  res- 
taurer les  murailles  et  y  fit  construire  un  temple 
superbe.  —  Sous  la  domination  arabe  la  vÙle 
fut  détruite,  mais  on  ne  saurait  en  préciser  la 
date.  [Voy.  Marcus,  loc.  cit.  p.  646,  et  Barth, 
loc.  oit  p.  289,  note  86,  qui  sont  là-deesus 
d'opinions  divergentes.]  — -  Suivant  un  auteur 
Arabe,  une  foire,  autrefois  très-florissante  de 
Sabrata  fut  en  l'année  31  d'après  Hégira,  trans- 
férée à  Tripoli.  — 

Uttdralure: 

a)  SiLixjB  Italicub,  qui  dit,  dans  sou  Llvr. 
III,  256:  „SahrcUha  tum  Tyrium  vuîgus.** 

b)  Strabon,  Livr.  XVII,  836,  place  Sabrata 
dans  la  Lybie  et  l'appelle  j4§çôtovov.  — 

c)  Etienne  de  Byzancb,  sub  v.  'ÀpçoTO- 
vov  noiig  Aipvfpoivixœv.  — 

d)  Mannbrt.  Géographie  par  Marcus.  Voy. 
p.  144—147  et  p.  646,  note  40.  — 

e)  Barth,  Wanderungen,  p.  276—279.  — 
f  )  MoTBRS,  Phonicier.  Ilten  Bandes  2.  Th. 

p.  491—492,  — 

g)  C.  Mt^LLBR.  Geograph.  gr.  minor.  T.  1, 
p.  86  et  464.  — 

Monnaies: 

(Sous  le  règne  d'Auguste.) 

Ornnd  bronze.  -—  1474)  Tête  d'Auguste 
nue  (ou  radiée),  à  dr.  quelquefois  surmontée 
d'une  étoile.  Devant,  le  lltuus.  Derrière:  CAE- 
SAR.  Le  tout  entouré  d'une  couronne  de  laurier. 
]^  :  Tête  d'Hercule  barbue  et  laurée,  à  droite. 
Derrière,  légende  punique,  composée  de  onse 
lettres.  Dessous  le  cou  une  autre  [oui  se  traduit 
en  hébreu:  '^2C*113].  Grenetis.  M  8.  K".  »  90  fr. 
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—  li.  MûLLBB,  Nom.  de  TAbc  Afr.  YoL  II, 
p.  27,  n?  63.  —  -E  8.  —  Poids,  18,9-13,3. 
<—  Mutée  dtCoptnhftglM^  18  exempl.  de  diiSâr. 
oataL  et  oollections.  —  Cohbm  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit  PariB,  1879.  p.  166,  n?  812.  -^ 
Cab.  de  Frtiict.  -—  Cat.  J.  QBiAU  (PariB, 
1867).  Méd.  Or.  p.  286,  nf  3416.  Vend.  30  fr. 

—  H.  HoFFMAHK  (BnlL  pér.  Pam,  1863). 
£mp.  Bom.  n?  162  (M.  br.  ?).  C.  Vend.  100  h. 

—  [Le  Eédaot.  de  ce  Balletm  prétend  voix  au 
Bev.  de  œ  Or.  Ur.  qu'il  cImw  parmi  les  moyens 

—  1a  tête  d*un  roi  inoonnu  de  la  Manritania] 

—  Cat.  de  Moubtibb  (Parie,  1872),  p.  17, 
nf  269.  Tt.  B.  Vend.  31  fr.  [H.  Hoffinaan].  — 

1474  bis)  Variété:  CAESAR.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  DeTant,  le  litttUt.  ]^:Léeende 
punique.  Buste  barbu,  à  dr.  Beyant,  le  iTtulIt, 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  périol),  Paris,  1863. 
£mp.  Rom.  n?  161.  Moy.  br.  Vend.  C*.  = 
30  fr.  —  C*.  «  6  fr.  — 

1476)  Aude  semblable,  mais  au  Reven  au 
lieu  de  la  légende  en  bas,  devant  la  tête  :  «^  A 
(•»tt>na).  M  8.  R'.  =»  80  fr.  —  L.  Mt^LLBB, 
ibid.  Vol.  II,  p.  27,  n?  64.  —  -E  8.  —  Poids, 
14,s  et  Ufi,  —  CaMaeli  de  Milaii  et  de  09PM- 

1476)  Autre  semblable,  avec  une  contre- 
marque ,  dans  laquelle  le  symbole  '^ .  JE  S. 
W.  ^  90h.  —  L.  MtJLLBB,  ibidT  VoL  II, 
p.  27,  n?  66,  —  JE  8.  —  Poids,  13,6.  —  Ca- 
binet de  StecMiolin.  —  Incennue  dans  les 
ventes.  — 

1477)  Tête  d'Auguste,  nue,  à  droite.  De- 
vant, le  litUMS.  Derrière:  CAESAR.  Grenetis. 
{tr  :  Tête  de  Sérapîs,  à  dr.  Derrière  ,  même  lé- 
gende que  sur  la  pièce  précédente,  mais  diffé- 
remment disposée.  Au-dessous:  variantes  de  la 
légende  en  bas.  Grenetis.  M  6.  R*.  =n  76  fr. 

—  L.  MfïLLBB,  ibid.  Vol.  II,  p.  28,  nf  66.  -- 
iE  6.  —  Poids,  ll/>— 6,ê.  —  Musée  de  Cepen- 
haglie,  17  ex.  de  différents  catalogues  et  collec- 
tions. —  Cat.  J.  OtblâaVj  Paris,  1867.  Méd.  Gr. 
p.  286,  n?  3416.  Vend.  6  fr.  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  166, 
n?  814.  — 

Note.  La  présence  de  l'effigie  du  dieu  Sé- 
rapis  au  Rev.  de  cette  médaille ,  ainsi  que  sur 
toutes  celles  dont  la  description  suit,  nous  sert 
de  preuve  qu'au  temps,  où  Rome  commençait  à 
se  lasser  elle-même  de  sa  religion  nationale,  et 
chaque  jour  avec  son  empire  étendant  l'horizon 
de  ses  idées,  elle  allait  chercher  de  toutes  parts 
des  peuples  à  soumettre  et  des  dieux  auxquels 
elle  pût  croire.  N'oublions  pas  aussi  que  les 
Ptolémées  qui  étaient  des  serviteurs  fidèles  de 
Rome  témoignaient  une  ferveur  particulière 
pour  le  culte  de  Sérapis  qu'ils  propageaient 
dans  le  monde  hellénique  et  même  jusque  dans 


1a  Byrtique.  —  Apxia  le  règne  d'Angnste  bmb 
trouvons  la  tête  de  Sénpis  au  leven  des  auB- 
naies  ^ptieones  de  presque  tontes  les  aonéa 
de  Yespasien  et  ses  fils.  Le  SérapéMi  païaû 
aussi  sur  les  médailles  depuis  DomitieD  [cfr. 
ZoJîoA,  Nnm.  tegypt  p.  41  et  les  suiv.,  60, 7a, 
etc.].  — 

1478)  Autre  semblable,  mais  au  Rev.  en  bts 
*ir«''l.  JE  6.  R*.  «a  60  fr.  —  L.  MtLLKR, 
ibid.  YoL  II,  p.  28,  nf  67.  —  JE  6.  —  Poids, 
9,5.  —  Qalleria  degli  IHfiei,  à  Flormee,  ir. 
bel  ex.  —  RoLUH  bt  FBUAmDSKT,  Cat  dei 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  YoL  UI,  p.  647, 
n?  9624.  JE  6.  B.  Yend.  30  fr.  — 

1479)  Autre  semblable,  mais  au  Ber.  ao 
lieu  de  la  lég.  en  bas ,  la  lettre  9  ("")  »  âcTut 
la  tête.  iB  6.  R\  »  60  fr.  —  L.  MttuLss, 
ibid.  Yol.  II,  p.  28,  n?  68  (Grav.  ib.).  —  -E  6. 

—  Poids,  11,6—8,5.  —  Mtieée  Biitaani^.  ~ 
Cab.  de  France,  2  ex.  —  Cab.  de  Viemi,  du 
Musée  Brera  à  Milan  (2  ex.)  et  celui  de  Stock- 
holiii.  — 

1480)  Même  droit  La  tête  d'Augoste  ot 
radiée.  ]^:Même  tête.  Devant,  même  légende 

I  décrite  différemment  Derrière,  lég.  punique 
(naa^KBOn).  JE  6.  R*.  =»  80  fr.  —  L. 
MùLLER,  ibid.  YoL  II,  p.  28,  n?  69.  —  £  6. 

—  Poids,  11,8-7,9.  —  CaUaelt  de  Fraaoïi  es 
Sieckholm  et  de  Copenbagueé  —  Pbllbuk, 
Lettres,  T.  II,  p.  148,  PL  II,  1.  —  GBSsxirs» 
Monumenta,  PL  48,  F.  —  Miokicbt,  Descr.  dei 
méd.  Gr.  T.  VI.  p.  692,  n?  8.  —  ^  6.  —  R'. 

—  F.  o.  «  6  fr.  PL  XXX,  n?  16.  — 

1481)  Tête  d'Auguste,  nue,  à  droite.  Deraat, 
C.  Derrière,  même  l^ende  qu'au  n?  précédent, 
écrite  difiérémment.  {Br-.Tête  de  Sérapis,  ssns 
lettres,  à  droite.  JE  6.  R^  =»  76  fr.  —  L 
MOlleb,  ibid.  YoL  II,  p.  28,  n.*  60.  —  CabîMt 
de  StocUiolin.  —  Cohbn  (Méd.  Impér.),  Il-èse 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  166,  n.*  817.  — 

14S2)  Tête  de  Baccbus,  couronnée  de  lime, 
à  gauche.  Devant,  même  légende,  disposée  ^Sé- 
remment.  Derrière,  légende  punique  (^C'T*'- 
Grenetis.  {Ir  :  Capricorne  à  dr.  tenant  un  gIo1)e 
entre  les  pieds.  Au-dessus,  une  corne  d'abon- 
dance; au-dessous,  un  gouvernail.  Filet  as  pour- 
tour. ^  6.  R'.  =  60  fr.  —  Poids,  6,1-M.  — 
L.  MûLLEB,  ibid.  YoL  II,  p.  28,  n?  61.  -fi  h. 

—  Cab.  de  Copenhague,  2  ex.  —  Coll.  Viczay. 

—  Sestini,  Mus.  Hedervar.  T.  III,  cont  p.  87. 

—  Ptolemax'us,  n?  26.  — 

1488)  Buste  de  Mevoure,  à  g.  couvert  de  pt- 
tase  ailé  et  de  la  cblamyde.  Derrière,  le  cadacée. 
I  Devant,  même  légende  que  sur  la  pièce  auto- 
nome décrite  par  L.  MOllbb,  dans  m  Nom.  de 
l'Ane,  Afr.  Yol.  II,  p.  27,  n?  61.  Filet  an 
pourtour.  {Ir  :  Le  même  que  le  précédent.  ^  6. 
R'.  >—  60  fr.  —  L.  MûLua,  ibid.  YoL  IL 


781 


Getew  mapetewr  el  Auff^O^, 


782 


p.  88,11:' 


•  68.  —  -E  6.  —  VwàBy  M--M.  — 
:  deCopenhagoe,  de  France,  da  Yieonep 
de  Monieh  et  de  Stockholm.  —  Mlltée  Britauio 
ni^w,  2  ex.  --  Peulbrik,  Becueil,  T.  III, 
PL  CXX,  11.  —  Cat.  L.  Wblzl  de  Wbixen- 
HKiM  (Yiexui6y  1844) ,  n?  7806.  —  MiozriisT, 
Deecr.  des  méd.  Gr.  T.  YI,  p.  610,  n?  2.  ~ 
^5.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fir.  —  Inc.  Num. 
PL  XXX,  n?  7.  — 

1484)  SéropÎB  debout,  y«  de  fiu»;  1a  tête 
suiiioii.tée  d'un  modios  ;  U  main  droite  estlev^ée, 
la  ganehe  tient  une  lance  ;  à  gauche  même  lé- 
gende mais  différemment  écrite.  Bf  :  Le  mSme 
que  le  Berers  précédent.   JS  5.   R^.  =  75  fr. 

—  L.  HfhLLSB,  ibid.  VoL  II,  p.  28,  nf  63.  — 
Mb.  —  Poids,  4,3.  ~  Qilleria  degli  Ufflci,  à 
Florence.  —  Cab.  de  Stockholm.  —  Cat.  de 
LA  coLi^  6AI1.I4AR0  (de  l'an.  1854),  n?  965, 
inconect.  décr.  — 

1485)  Autre,  semblable.  Sur  la  face  à  droite 
la  lettx©  )  (?).  M  5.  R*.  =  60  fr.  —  L. 
MCuLss,  ibid.  VoL  II,  p.  29,  nf  64.  —  ^E  6. 

—  Poids,  6,8—4,4.  —  Ausée  Britannique.  — 
Cab.  de  la  Haye  et  du  Miitte  Brera,  à  Milan. 


Qerqis. 

La  Tille  de  Gergis [Stadiasmos  102  :  réçytç\ 
Peocop.  de  Aedific.  YI,  4:  riçyiç.  Cfr.  MàK- 
NE31T,  Géogr.  par  Marcus,  p.  149 — 150.  —  C. 
Mt^xi^EK,  Geogr.  gr.  min.  p.  465,  notes]  située 
à  l'extrémité  orientale  de  la  Syrtique,  non  loin 
de  rne  de  Meninx,  ayait,  selon  le  stadiasme, 
un  château  fort  et  un  port.  Les  Ruines  et  une 
citadelle  moderne  qui  se  trouve  dans  ce  lieu, 
portent  encore  l'ancien  nom  que  l'on  prononoe 
Zabzis  [cfr.  Babth,  Wanderungen,  p.  266]. 
Gergia  a  peut-être  dû  son  origine  aux  Gerge- 
sitee  qui,  selon  les  anciens  écrivains  Judaïques, 
aTaient  quitté  le  Canaan  à  l'époque  de  Josué  et 
étaient  allés  s'établir  en  Afrique.  [Cfr.  a)  L. 
Mtïxxjat,  Num.  d.  l'Ane  Afrique.  Copenhague, 
1861.  in-4?  Yoy.  YoL  II,  p.  36;  b)  Motsbs, 
Phonicier.  2ten  Bandes  2ten  Th.  p.  427  et 
434—436.]  — 


Monnaies: 

Sous  le  règne  d'Auguste. 

1486)  Médaillon:  IMP-CAES[AR>DtVlrF* 
AVOVSTVS.  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  De- 
vant, le  litlllis.  Gtenetis.  ÇTiPERM-L'VOLVSI- 
PRO*COS-OERO.  Tête  de  Minerre,  à  droite. 
Devant  un  crabe,  placé  entre  la  première  et  la 
dernière  lettre  de  la  légende.  —  iB  11.  — 
Poids,  38,9.  —  R®*.  ««  200  fr.  —  Monument 


de  pcemier  ordre.  —  Minée  Britaflai^M.  — 
Sbstini,  Mus.  Hederrar.  T.  III,  ooat  p.  79, 
n?  2,  le  classait  erronnemeat  à  Achulla,  en  By- 
lac^.  —  Cfr.  aussi:  Hionmbt,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  YI,  p.  578,  n.*  4  (incompL).  —  JE  11. 
~  R'.  —  F.  o.  «  150  fr.  —  Idbm,  SuppL 
T.  IX,  n?  2  (incorr.  décr.).  —  Cohem  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T  1,  p.  166, 
n?  818  (Br.  Médaillon).  —  Cab.  de  France, 
bel  ex.  — 

Note.  Le  proconsul  qui  a  autorisé  l'émisaioa 
de  ce  médaillon,  est  L.  Yoi^usivr  SATCBNQfus^ 
préfet  de  la  province  d'Afrique  entre  les  années 
748  et  755  Urb.  Cond.  [Pour  les  autres  déuUs 
sur  ce  personnage  consultes  L.  Mûllhb,  Ku- 
mism.  de  l'Ane.  Afr.  Copenhague,  1861.  in-4f 
voy.  YoL  II.  p.  45  et  46,]  — 


CLYPEA  en  Zeugitane. 

Selon  M.  L.  Mûllee  (voy.  Num.  de  l'anc. 
Afr.  Copenhague,  1861.  in-4?  YoL  II,  p.  157) 
Clypea  fut  fondée  par  Agathocle  à  l'époque  où 
il  fit  son  invasion  en  Afrique  ;  elle  était  située 
sur  une  élévation  du  cap  de  Taphids  qui  avait 
quelque  ressemblance  avec  la  forme  d'un  bou- 
dier,  d'où  il  reçut  le  nom  giee  Aspu,  traduit 
plus  tard  en  Cltpba  ou  Clupba  par  les  Ro- 
mains. Après  le  départ  d'Agathode,  les  Cartha- 
ginois conservèrent  cette  place  forte  ;  Eégulus, 
l'ayant  occupée  dans  la  première  guerre  puni- 
que, la  prit  pour  base  de  ses  opérations.  Dans 
Ut  dernière  guerre  que  firent  les  Romains  contre 
Carthage,  le  consul  CALFuaMnrs  Piao  mit  le 
siège  devant  elle,  mais  fut  forcé  de  se  retirer.  — 
Selon  PUKB,  Clypea  était  une  ville  libre.  Elle 
avait  un  port  excellent,  dans  lequel  la  flotte  ro- 
maine vint  se  mettre  à  l'abii,  et  qui  par  sa  po- 
sition était  importante  pour  la  navigation.  On 
voit  encore  les  Ruines  de  l'ancienne  ville  entre 
la  colline  et  la  mer  et  des  restes  de  fortifications 
romaines  dans  l'enceinte  d'une  citadelle  mo- 
;  deme,  éleyée  au  haut  de  la  colline  ;  il  reste 
aussi  des  parties  considérables  du  quai  et  du 
môle  de  l'ancien  port  Une  bourgade  située 
dans  ce  lieu  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Clybea  ou  Eaubiah.  —  C'est  aussi  tout  près 
de  Clypea  que  le  consul  M.  Yaleritjs  remporta 
une  victoire  navale  sur  les  Carthaginois.  — 

Uttérature: 

Sur  les  restes  de  Clypea  et  sur  son  histoire 
conférez: 

a)  Manneet,  Géograph.   par  Marcus,  p. 
302—304.  — 

b)  Barth,  Wanderungen,  p.  134 — 137.  — 
Les  textes  anciens  y  appartenant  se  trourent 
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cités  dans  C.  M9llb&,  Greogiaph.  gr.  min. 
p.  470,  note  ad  Stadiasmos,  {117.  — 

c)  JoKSfAKD.  De  Regnor.  Snccess.  p.  30.  — 

d)  Antonin.  Itine&ar.  XX.  M.  P.  de 
NeapoUs.  — 

Voy.  encore: 

aa)  SoLiN.  eh.  27.  — 

bb)  Aethic.  Gosm.  — 

ce)  Stbabon,  VI,  p.  191.  =  Klvma;  — 
Idbm,  XVII,  p.  673.  — 

dd)  PowpoOTus  MsLA,  IAyt.  XXVII,  29.  — 

ee)  PoLYB.  Hiat.  I,  29.  — 

£f  )  Siuus  Itaucus,  III,  T.  243.  — 

gg)  Th.  Bischoff  u.  J.  H.  MOllbb,  Ver- 
gleick  Worterbuoh  der  alten,  mittl.  u.  xieuen 
Géographie.  Gotha,  1839.  in-é?  sub  tt.  Gltfea 
et  AsFis.  — 


Monnaies  : 

SouB  le  règne  d*  Auguste. 

1487)  Grand  bronu  ou  Médaillon:  AVOVS- 
TVS-IMP.  Tête  d'Auguste  nue,  à  gauche.  Der- 
rière, le  timpulum.  Le  tout  dans  une  couronne 

de  laurier.  {^ :CIP-IIII-VI(R).  Mercure,  la  tête 
couverte  du  pétaae  ailé,  assis  sur  un  rocher,  à  g.  ; 
de  la  main  droite  il  tient  le  caducée,  la  gauche 
est  appuyée  sur  le  rocher.  GrenetiB.  JE  11. 
R«*.  «  300  fr.  —  L.  MùLLER,  Num.  de 
TAnc.  Afir.  Vol.  II,  p.  155,  n?  330.  —  M  11. 

—  Poids,  37,9—32,6.  —  Cab.  de  Coponhaguo. 

—  Bamus,  Cat  num.  vet  Mus.  Heg.  Dan. 
Hauniae,  1816.  T.  1,  p.  391  :  UHca,  n?  1. 
PI.  VIII,  n?  15,  incorr.  décr.  —  Musée  de  TEr- 
mHage  Impérial  à  Saint-Pétersbourg,  ex.  pror. 
de  la  coll.  du  Bar.  Stanislas  de  Chaudoir.  — 
Sestini,  Mus.  Chaudoir,  p.  114,  n?  1;  id.  Med. 
di  Mus.  Hedenrar  e  piu  musei,  T.  III.  Contin. 
p.  77,  n?  9,  PL  XXIII,  12,  incorr.  décr.  — 
MioNNST,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX, 
p.  199,  n?  6.  «=  100  fr.  ~  Inoonnu  dans  les 
Yentes.  —  [Presque  tous  les  anciens  auteurs 
attribuaient  cette  médaille  à  Utica].  — 

Note«  Les  deux  exemplaires  existant  de 
cette  monnaie  n*ont  pas  été  justement  expli- 
qués. Le  premier,  au  Cab.  de  Copenhague,  a 
été  classé  sous  XJtique  par  Ra.mus,  qui  lisait 
VT  dans  le  champ  du  BeTers  à  gauche.  Le 
deuxième,  au  fameux  Cabinet  de  Saint-Péters- 
bourg, à  été  attribué  à  Leptis  par  Sbstiki  et 
Chaudoib,  qui  prenaient  pour  un  A  grec  la 
lettre  V,  la  seule  visible  sur  cet  exemplaire. 
[L.  Mt^LLEB,  Vol.  II,  U.  ce.  p.  155,  note  2]. 

—  Dans  le  catalogue  de  Falbe  cette  monnaie 
est  décrite  sous  XJtique.  En  examinant  (dit  M. 
L.  MtJi^LER,  Kum.  de  TAnc.  Afr.  Vol.  II, 
p.  157),  Texempl.  de  Copenhague  on  parvient 


à  se  persuader  qu'il  fiaat  Hre  les  cazactires  à 
gauche  conjointement  avec  les  traits  en  ham: 

llthVIR.  .  Quant  aux  trois  lettres  qui  se  trou- 
vent placées  à  droite  de  Meir^ure,  la  première 
est  distinctement  C,  les  deux  autres  paraissent 
être  IP;  ces  lettres  pourraiant  désigner,  pense 
M.  L.  "iHyvLJOL,  la  même  colonie  queCPI  bot 

les  no«  331,  335—337  (méd.  de  la  mêmTTille 
décrites  par  lui  à  la  p.  156,  du  VoL  II  de  tt 
Kum.  de  l'Ane.  Afr.  et  attribuées  au  règae  de 
Tibère),  mais  il  paraît  plus  probable  que  ces 
lettres  nous  présoitent  les  Tnitialwt  du  nom  de 

IIM'VIR.  que  celles  du  nom  de  la  colonie.  — 


[ville  d'Espagne  Bétique]. 

M.  Don  Ant.  Dbloabo,  dans  son  exoeUent 
ouvrage  intitulé  :  „Nuevo  Método  de  dasùfies* 
cion  de  las  Medallas  autonomes  de  Espans.** 
Séville,  1873.  Tome  II,  p.  260  à  263,  en  ps^ 
lant  des  monnaies  autonomes  de  cette  ville  ne 
fait  aucune  mention  de  la  suivante,  dont  mw 
allons  décrire  et  qui  a  été  émiae  sous  Auguste. 

Petit  bronze.  — 1488)  [o]SSET.  Tête 

nue  d'Auguste,  à  droite.  {Kr*.  Homme  debout  à 
gauche,  tenant  une  grappe  de  raisin.  R*.  » 
150  fr.  —  Petit  bronze.  [Bien  conservé.]  vot. 
H.  Cohen,  Cat.  des  méd.  Gr.  de  la  cou-  Jn. 
GRiAU.  Paria,  1867,  p.  3,  nf  18.   Vend.  5  fr. 

50  c.  —  Inconnue  partent  amours.  —  [Au 
Cab.  de  France  on  conserve  8  pièces  autonomes 
de  cette  ville  mais  pas  une  impériale.]  — 

Remarque*  Sur  Thistoire  et  la  géognphie 
de  cette  ville  très  peu  connue,  oonaaltei  le  ntâne 
ouvrage  de  M.  AÎït.  Delgado,  qui  donne  le» 
meilleurs  renseignements  et  qui  prétend  roir 
les  Ruines  de  cette  ville  sur  Templaoenient  d*n 
bourg  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Sa>' 
Juan  de  Aznau a&acka.  tout  près  de  Castello 
deUaCuesta,  comme  le  prétendait  aussi  Flo>a 
voj.  £sp.  S.  DC,  p.  106,  et  en  dernier  lies 
FoBBiOEE  (Alb.),  voy.  Son  „Handbii£h  der 
alten  Geonaphie.''  Leipng,  1848.  VoL  UL 
p.  61.  —  Ottet  qui  se  trouva  selon Plxkb, Le. 
sur  la  rive  droite  du  fleuve  Bâtis,  vis-à-vis  Hi$- 
palis  (Séville)  avait  encore  le  surnom  de  J^u*- 
Constantia.  [Cfr.  à  ce  sujet  les  médailles  dé- 
crites par  Flores,  voy.  Medallas  de  Isa  oolo- 
nias.  VoL  II,  p.  528  et  Id.  T.  ni,  p.  lOa  - 
MioNNET,  Descr.  T.  1,  p.  25  et  id.  SuppL  T.  L 
p.  41.  —  Sestini,  L  c.  p.  79.]  —  Pour  1»  piè« 
autonome  d'Osset,  voy.  aussi  : 

a)  H.  HopPMANN  (BuU.  pér.  Pari»,  1865 . 
Méd.  ant.  Grecques,  p.  6.  n?  23.  JE  8.  Vewl 

C*.  =»  10  fr.  (MiONNET,  Uc  «=  10  fr.)  — 

b)  Rbtttb  Numismatique  Fb.  An.  18ô&. 
T.  XX,  p.  231,  310.  — 
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c)  Ai/iUm  Hbîss.  Description  dw  mon.  aat 
de  rSqMgne.  Puis,  1870.  in-fr.-4?  à  l' Article 
nOt••^^  DO«  1  à  4.  — 


Auguste  et  Rhoemetalcés 

(roi  de  Thrace). 

Monnaies  : 

Grand  1»roiize.  —  US9)  BAZIAEQ!* 
POIMHTAAKOY.  Têtee  accolées  de  Rhoeme- 
talcès  et  de  sa  femme  à  droite.  Dessous,  le 
monogramme  (n?  241  du  Rec.  Miomiet)  en 
contremarque,  p:  KAIXAPOZ-IEBAITOY. 
Têtes  accolées  d  Auguste  et  de  Livie,  à  droite. 
Dans  le  champ,  derant,  le  capricorne.  M  7. 
R*.  =  70  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  448,  n?  146.  —  ^  7.  —  R*.  —  F.  o. 
==  20  fir.  —  RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1.  p.  164.  M  7. 
n*  2413.  Tend.  8  fr.  mais  aujourd'hui  beaucoup 
plus  cher.  [Les  fleurs  de  COfn  de  cette  médaille 
sont  inconnus  dans  le  commerce,  et  valent  au- 
dessus  du  prix  au  quel  je  les  ai  taxés.] 

1489  bis)  Même  pièce,  mais  avec  POIM«TA 
en  monogramme  sur  le  col  du  roi.  JE  7.  R'. 
^:=  80  fr.  —  RoLLiN  ET  Fbujledbmt,  Cat  des 
méd.  Gt.  (Paris,  1862],  Toi.  1.  p.  164,  n?  2414. 
JE  7-  Vend.  (Fruste)  -»  8  fr.  — 

1490)  BAIlAEnZ-POIMHTAAKOY.  Têtes 
accolées  de  Khoemetalcès  et  de  sa  femme,  à 
droite.  Devant,  la  tête  de  Cotys  V,  leur  fils. 
Çr  :  KAirAPOÎ'IEBAZTpY.  Têtes  accolées 
dWagoBte  et  de  LivIe,  à  droite.  Devant,  le  ca- 
pricorne. JE  7.  R".  =  200  fr.  —  MxoNNET, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448,  n?  146.  — 
JE  7.  —  R*.  —  F.  o.  =»  60  fr.  —  Idem, 
Suppl.  T.  II.  PL  VII,  n?  8.  [Gravée].  —  Cat. 
DE  MousriEB  (Paris,  1872),  p.  19,  n?  288. 
Tend.    11  fr.  — 

Moyen  bronxe.  —  1491)  BAZIAEnz* 
POIMHTAAKOY.  Têtes  accolées  de  Rhoeme- 
talcès  et  de  sa  femme,  à  droite.  (^  :  KAIZAPOr- 
lEBAZTOY.  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite. 
^6.  R*.  =—  30  fr.  —  MxoxNBT,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  448,  n?  142.  —  ^  6.  —  R*. 
—  F.  o.  «  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
périod.  Paris,  1863),  £mp.  Rom.  n?  112.  Vend. 
C».  ^^  10  fr.  —  C*.  =»  3  fr.  —  Cat.  de 
MousTiBB  (Paris,  1872),  p.  19,  n?  287.  Vend. 
11  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardbnt,  Cat.  des 
m^.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  164,  n?  2410. 
JE  6.  Vend.  Tr.  B.  «  12  fr.  —  Idem,  n?  2411, 
même  pièce,  moins  belle.  JE  6.  Vend.  2,  3  et 
4  fr.  —  Idem,  même  pièce,  mais  avec  un  lituut 
devant  la  tête  d* Auguste.  JE  6.  Vend.  10  fr.  — 


1493)  Trois  antres  pièces  presque  senr- 
blables^  citées  par  Miomnst,  Descr.  des  nëd. 
Or.  T.  1,  p.  468.  —  -E  6.  —  R*.  —  F.  o.  — 
6  fr.  OB  maif  aujourd'hui  beaucoup  plus  cher. 
—  Cabinet  de  France.  — 

1498)  Autre  variété  avec  VdpnuferieHÏum 
du  côté  de  la  tête  d* Auguste.  A*.  »  25  fr.  •— 
Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448.  — 
^  6.  —  R».  —  F.  o.  «  6  fr.  — 

Petit  bronze.  --  1494)  BAIlAEni* 
POIMHTAAKOY.  Tête  de  Rhoemetiilcès  dia- 
démée,  à  droite.  ^:  KAIZAPOI-ÎEBAZTOY. 
Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  Devant  prae- 
fericuîum.  ^  4.  R*.  «s  12  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  447,  n?  137.  — 
JEA.  —  R».  —  F.  o.  «  2  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (BuU.  pér.,  Paris,  1863).  £mp.  Bom. 
n?  111  (exempL  avec  le  simpule  derrière,  et 
ibid.  un  autre  sans  le  simpule).  PaL  br.  Vend. 
C.  =  8  fr.  —  G*.  -=  3  fr.  —  Cat.  de  Mou- 
STiER  (Paris,  1872),  p.  18,  n?  286  (lot  de  2  p. 
difr.).  Vend.  3  fr.  —  Rollin  et  Feuaedbnt, 
Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1862.  Vol.  1,  p.  163, 
nf  2407.  JE  4.  Vend.  2  fr.  et  B.  =  4  fr.  — 
Idem,  n?  2408.  Même  pièce.  Capricorne  devant 
la  tête  d'Auguste.  M  5.  Vend.  6  fr.  ^ 

1495)  Autre  variété  de  la  précédente ,  mais 
sans  proêfericuîum.  JE  4.  R*.  =  10  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd,  Gr.  T.  1,  p.  448, 
n?  138.  —  JEA.  —  'RK  —  F.o.  «=  2  fr.  — 

1496)  Autre,  avec  une  contremarque  du  côté 
de  la  tête  d'Auguste.  JE  4.  R*.  =  10  fr.  — 
Mionnbt,  ibid.  n?  139.  —  JE  ^.  —  R\ — 
F.  o.  «  2  fr.  — 

1497)  Deux  autres  variétés  presque  sem- 
blables, mais  sans  contremarques,  citées  par 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448, 
nT  140.  —  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  2  fr.  — 

1498)  Légende  eflhoée.  Têtes  accolées  de 
Rboemetalcès  et  de  sa  femme,  à  droite.  {KT: 
Légende  aussi  effiaoée.  Tête  d'Auguste  nue,  à  dr. 
entre  deux  étoiles.  JE  4.  R*.  «  10  fr.  —  Cab. 
de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  448,  n?  141.  —  iE  4.  —  R».  —  F.  o. 
=  6  fr.  — 


Rhoemetaicès  et  Cotys  V. 

1499)   BASIAEni Tête  dia- 

démée  de  Rboemetalcès  1 ,  à  droite.   Devant  la 

têtedeCot7sV,eniîint.  {^:KAI£AP 

Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  Devant,  un 
capricorne.  JE  4'/s  et  5.  R^.  ^b  60  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  II,  p.  656, 
n?  41.  ^  6  et  4'/,.  —  R".  —  F.  o.  -=  40  fr. 
—  Cab.  PARTicuLiBB  DE  M.  Rollin,  père,  à 
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Pftns.  —  Gat.  db  MouBns&  (Paris,  1872), 
p.  18,  ta  285.  YeiicL  (lot  de  2  p.  diff.).  3  fir.  ^ 
RouJN  BT  Feuabdbmt,  Cat  dw  méd.  Or. 
(Ftaîs,  1862),  Vol.  1,  p.  164,  n?  2415.  M  5. 
Vend.  [Fruate]  =  6  fr.  — 

l&OO)  Sans  Mfflmto.  Tdte  laurée  d'Auguste, 

àdr.  Devant,  A.  ^  :  BA£I Tête  dia- 

démée  de  Rhoemetaloès.  Devant  la  tête  de  son 
fils  Cotys  V,  enfant.  JE  4*/,.  R*.  =«  80  fr.  — 
Autrefois,  Cab.  de  M.  Harmand,  à  Paris.  — 
MioNiTET,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  II, 
p.  556,  nf  42.  GniTée  ibid.  à  la  PL  TIII,  n?  9. 

—  JE  4'/,.  —  R«.  —  F.  o.  *=  40  fr.  —  In- 
conniM  dans  let  vantas.  — 

1501)  POIMHTAAKOY.  Chaise  cnmle. 
Deyant,  on  sceptre.  pr:£EBA£TO£.  Oome 
d*abondance  et  haste  en  niatoir.  Dessons,  oapri- 
oome.  M  2*/,.  R*.  =  20  fr.  —  Miqnitbt, 
Descr.  des  mëd.  Gr.  T.  1,  p.  448,  n?  147.  — 
M  27».  —  R».  —  F.  o.  «  6  fr.  — 

1502)  Autre  variété  de  module  presque  sem- 
'  blable,  citée  par  Miomnet,  Ibld,  n?  148.  — 

-2E  3V,.  —  R\  —  F.  0.  ==  4  fr.  — 

Olisanratiaii.  Le  Père  Celestino  GAVEDoiti 
[yoy.  Annali  deU'Instit  e  Corrisp.  Aicheologica. 
Vol.  XXXVII.  An.  1865,  p.  265— 266]  sup- 
posait que  le  trône  et  le  sceptre  du  roi  consti- 
tuent également  le  type  sur  les  monnaies  de 
Rhoemetalcès,  roi  de  Thraoe,  et  que  c'est  après 
le  règne  d'Auguste  qu'on  a  fait  représenter  sur 
les  monnaies  les  dons  honorifiques  de  ce  genre. 
Plus  tard  le  Bavant  de  Modène  est  arrivé  à  voir 
dans  le  type  de  ces  deux  dernières  médailles 
[type,  qui  est  analogue  à  celui  de  la  médaille 
décrite  par  L.  MtJujut,  dans  sa  Num.  de  TAnc. 
Afr.  voy.  VoL  m,  p.  106,  n?  70  et  ibid.  p.  129, 
185 — 196]  le  trâiie  et  le  sceptre  du  roi,  toute 
fois  en  ajoutant  que  l'on  peut  encore  prendre 
le  sceptre  et  la  couronne  pour  une  hasta  para 
et  une  eorona  lamnlscata,  et  les  regarder  oomme 
les  dons  militaires  que  Juba  a  reçus  en  sa  qua- 
lité d'aUié  de  Borne  dans  les  guerres  d'Afrique. 

1503)  BAIiAEOI-POIMHTAAKOY.  Têtes 
accolées  de  Rhoemetalcès  1  et  de  sa  femme,  ou 
de  son  fils  Cotys,  à  droite.  J^-.AYTOKPATO- 
POI-KAIlAPOI-IEBArrOY.  Tête  nue 
d'Auguste.  JE  6.  R«.  =  120  fr.  —  Mionwbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  II,  p.  555,  n?  40. 

—  iE6.  —  R«.  —  F.  o.  —  60  fr.  —  RoLUN  BT 
Feuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862). 
VoL  1,  p.  163,  nf  2409.  JE  6.  Belle.  Vend. 
30  fr.  [mais  aujourd'hui  beaucoup  plus  cher]. 
Autrefois,  Cab.  da  M.  TOdion  Manaey.  — 
Kexjvann,  Populor.  et  Regum  nunii  yeteres 
inediti,  coUecti  et  illustr.  a  Franc.  Neumano; 
aeœd.  numi  aneodoti  et  animadv.  in  opus  Pel- 
lerinii.  Vindobonae  (Rnd.  Graeffer  et  typ. 
Trattner),  1779—1783.  in-4?    Deux  vol.  avec 


XIV  lO.  loe.  eit  —  Cakt  (de  Maneille).  Hist 
des  BoIb  de  Thiaoe  et  de  eeox  du  Bosphore 
Cimmérien.  Paris,  1752.  in-4?  Avec  VI  pL, 
loc.  cit  — 


CeRCINA  (ville  en  Bymcène). 

Une  contramarqua  portant  la  légende  ^lY, 
est  empreinte  dans  deux  moniiaies  d'AehoÙi 
[cfr.  L.  MOiXEm,  Num.  de  l'Ane  Afr.  VoL  II, 
p.  43  et  44,  no>  6  et  8]  et  dans  une  d'flsdn- 
mète  [cfr.  L.  Mûllbs,  ibid.  VoL  II,  p.  Ô3, 
n?  33]  toutes  trois  datant  du  règne  d'Augute. 
[On  trouve  encore  cette  contremaxque  dans  nn 
bronse  {M  7)  du  caUaat  da  la  Haye,  dont  les 
types  son  complètement  efiacés^  ainsi  que  m 
un  grand  bronze  unique  que  nous  avons  décrit 
dans  le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire,  Toy. 
p.  216 — 216,  n?  508,  mais  où  elle  est  empreinte 
dans  un  sens  renversé.]  —  Les  lettres  de  cette 
contremarque,  qui  avaient  été  précédemment 
interprétées  par  nOp ,  Casbak  (voy.  BAHiui- 
LéMY,  Lettre  à  Olivieri,  p.  44,  n?  6.  Ldooex^ 
De  inscr.  Mel.  p.  39)  furent  lues  justement  "^^j 
KIR,  par  Gebbkius  (voy.  Monuments,  etc. 
p.  319);  trouvant  la  contremarque  empreinte 
dans  une  monnaie  d*  Acbulla,  ee  savant  inclissit 
à  supposer  qu'elle  nous  transmettait  (eonsie 
nous  dit  aussi  M.  L.  Mûi«lbb,  roy.  Xom.  de 
l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  60  et  61)  un  nom  andes 
ou  indigène  de  cette  ville.  Motbbs  adopta  la 
même  opinion  en  restant  d'arii  que  Kir  s  été 
le  nom  pbénicien  et  originaire  de  la  tilk 
d' Acbulla,  de  manière  que  par  la  substitntitm 
d'une  liquide  à  R  et  par  l'adjonction  d'un  A 
prosthétiaue,  il  est  devenu  Aqttil  en  libyen,  <m 
bien  que  Kir,  qui  signifie  arx,  a  été  le  nom  ds 
quartier  pbénicien  de  la  ville  d'Acbnlk  [dt. 
MoTEBS,  die  Pbôniaier,  T.  II,  2,  p.  501].  — 
M.  Judas  présume  également  que  Q I R  est  le  non 
primitif  de  cette  ville  et  que  le  nom  latin  es 
est  une  corruption,  de  sorte  que  R  s'est  chsng<é 
en  L  et  que  l'A  initial  est  l'artide  ou  une  lettre 
destinée  à  en  faeiliter  la  pioncMiciatiott  [dr. 
Rbwb  KxrxTSM.  Fb.  An.  1856,  T.  XXI, 
p.  164 — 165,  où  cette  explication  est  ultérieure 
ment  motivée].  — 

La  Tille  de  CerdQa  {Kë^nivcr,  Ktçiurw^ 
avait  un  port  excellent,  qui  était,  au  dire  de 
TiTE-LnrE  (v.  Livr.  XXXIII,  ch.  48),  hé- 
quemment  visitée  par  des  vaisseaux  mardnnds 
[cfr.  encore  :  a)  HioiTirs,  Bell.  Afr.  c.  34.  — 
b)  DioDOBE,  Livr.  V,  ob.  12.  —  c)  Diwrfsits 
Pbbibo.  V.  480].  — 

§  1.  Suivant  Pline  (Livr.  V,  ch.  7\  sot»  I« 
Bomains,  Cercina  était  une  ville  libre.  — 

f  2.  L'île  de  Obbcima  s'appeUe  eocors  de 
nos  jours  Kerkeni,  Karkenth,  Querqmm^ 
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Sur  lUe  et  la  ville  de  Cerciita,  oonsultei: 

n)  liunrsBT,  Géograph.  par  Manui,  p. 
163  et  p.  650,  note  49.  — 

bb)   MovxBa,    Phdnicier.    T.    II,    8,    p. 
496—497.  — 

ce)  C.  MÛLLB&.  Geogr.  Gr.  min.  I,  p.  469. 
{  112,  notes.  — 

dd)  HiBODOTE,  LÎTT.  lY,  196,  Tappelle: 

ee)  L.  MOllxb,  Knm.  de  l'Ane  Afr.  Copen- 
hÊg^e,  1861.  in-4?  voy.  YoL  II,  p.  60  et  61. 


Monnaies  de  Oerdna  firappées 
par  tin  préfet  de  la  province  : 

Moyen  bronze.  —  1504)  AFR-FA*MÂX* 

COS-PROCOS'VIIVIR-EPVLO.  TêteduPxt>- 
consiil  [QuiNTUs  Fabius  Maximub  Ap&icanus, 
qui  gonvemait  la  provinoe  d'Afrique  en  749 
Ûrb.  Cond.]  nue  et  imberbe,  à  dr.  Grenetis. 
9r:  C-LrVIN-OALLVS-Q-PRO-PR.  Eléphant 
marchant  à  gauche,  écrasant  un  serpent  sous  le 
pied  gauche  do  devant  Grenetis.  M  6.  R'.  «» 
80  fr.  —  L.  MtlLLEB,  Kum.  de  l'Ane.  Afr. 
Copenhague,  1861.  in-4?  ▼.  Yol.  II,  p.  61, 
uT  37  (GKAViB,  ibid.).  —  Poids,  9,7-6,9.  — 
[La  tête  d'Auguste  est  d'un  beau  style].  — 
Musée  de  Copenhague,  14  ex.  de  différentes 
collections.  =»  Inconnue  partout  ailleurs.  — 

Trèe-Grand  bronse.  -  1606)  CAESAR* 

AVOVSTVS.    Tête  d* Auguste  nue,  à  droite. 

Grenetia.  $^:C*CAESARA AVOVST-F. 

Têtes  aAontées  des  Césars  Caius  et  Lucius. 
Grenetis.  M 10.  R*.  »  120  fr.  —  L.  Mt^Lsn, 
ibid.  VoL  II,  p.  62,  n?  38.  —  -E  10.  •—  Poids, 

30,4.  —  Cab.  de  la  Haye.  —  Inconnua  dans  les 


lâ06)  Même  Droit  $(-:  Mêmes  têtes.  Au- 
dessus  une  légende  effiitoée  ;  des  côtés,  C  (et  L). 
JE  10.  R^  Même  prix.  —  Poids,  26,s.  —  Cab. 
de  France.  —  L.  MOlleb,  ibid.  n?  39.  — 


Patrae 

[auj.  Patras  ou  Patrasso,  en  Achaie]. 

Colonie  Romains. 

Patrae  [Cicéxon,  Oride,  Tite-Lire  et  Pline]  ; 
—  natif  ai  [Hérodote,  Strabon];  anc.  AnoË 
[Cellarius],  Ahae  Patrsmsbs,  yille  d'Achaïe, 
SUT  la  côte  N.  0.,  aujourd'hui  Patras,  Pa- 
ir a$80.  En  turc  B auorabila,  rille  de  la  Morée, 
à  l'entrée  du  golfe  de  Lépante;  chef-lieu  de 


r JSparUde  d'Acbale,  anheTêehé.  ^  Cette  Tille 
fut  oocBpée  par  les  Russes  et  les  Maïnotes,  en 
1770,  pois  surprise  et  inoendiée  par  les  Torc^. 
Les  Russes  détruisirent  une  escadre  turque  daa^ 
ses  parages,  en  1772.  Elle  fut  longtemps  assié- 
gée par  les  Grecs  durant  la  guerre  de  l'indé- 
pendance, et  fut  enfin  rendue  à  l'amiée  française 
après  les  préparatifs  d'un  siège,  en  1828. 

Monnaies: 

Grand  bronae.  —  1607)  DtVVS*AV- 
OVSTVS- PATER.  Tête  radiée  d'Auguste,  à 
gauche.  $^:COL-A-A-PATRENS.  Prêtre  de- 
bout, tenant  de  la  main  gauche  un  étendard,  et 
traçant  les  limites  de  la  colonie  avec  une  chairue 
attelée  de  deux  boeufr.  M  7.  R*.  «  10  fr.  — 
MioMMET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  192« 
n?  325.  —  -E  7  et  8.  —  R».  —  F.  o.  =  6  fr. 

—  RoLLQf  ET  Feuardemt,  Cut  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862).  Vol.  1.  p.  249,  n?  3873.  M  7. 
Yend.  3  et  B.  «  6  fr.  ~  H.  Hofpxakn  (Bull, 
pér.  Paris,  1863).  Emp.  Rom.  n?  110.  Moy.  br. 
Yend.  C*.  -=  2  fr.  —  C».  *-  1  fr.  —  Cat.  de 
MousTiEB  (Paris,  1872),  p.  15,  n?  231  (lot  de 

3  p.  dijSl).  Yend.  1  fr.  75  c.  pièce.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  162,  n?  776.  —  Ibidem,  n?  777.  Variété: 
Au  Reven  le  prêtre  tient  un  étendard.  —  Cab. 
de  Francs.  —  Cat.  C.  G.  Hvbeb,  Londr.  1862, 
p.  37,  lot  n?  415  (de  6  p.  diff.).  Yend.  15  sh. 
[Curt].  — 

Moyen  bronze.  —  1508)  DIVVS-AV- 
GVSTVS-PATER.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  dr. 
î^:COL'A'A«PATRENS.  Colon  debout,  voilé, 
tenant  une  enseigne  de  la  main  droite,  et  con- 
duisant deux  boeufs  attelés  à  une  charrue  et 
allant  vers  la  gauche.  iB  7  et  6.  R*.  »  10  fr. 
MiONMBT,  DeMsr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  lY, 
p.  136,  n?913.  —  iE7  et  6.  —  R*.  F.  o.«6  fr. 

—  Cat.  c.  g.  Hvber,  Londr.  1862,  p.  37,  lot 
n?  415  (de  6  p.  diff.).  Yend.  15  sh.  [Curt].  — 

1509)  PATE  R.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
^  :  C*A*A*P'PATRIAE.  Colon  conduisant  deux 
boeufs  attelés  à  la  charrue  et  allant,  à  droite. 
JE  5.  R*.  =«  6  fr.  —  MioNNBT,  Suppl.  T.  lY, 
p.  136,  n?  914.  —  iE  5.  —  R«.  —  F.  o.  = 

4  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Pa- 
ris, 1879.  T.  1,  p.  162,  n?  778.  Moy.  br.  — 
IL  Hoffmann  (Bull,  pér.),  Paris,  1863.  Emp. 
Rom.  p.  109.  Moy.  br.  Yend.  C*.  «  2  fr.  — 
Cat.  de  Moubtibr  (Paris,  1872),  p.  15,  n?  230. 
Tr.  B.  ^ot  de  2  p.  diff.).  Yend.  23  fr.  — 

1510)PATER.  Tête  nue  d'Auguste,  adroite. 
{^:  C'A* A*  P.  Prêtre  conduisant  deux  boeufs  at- 
telés à  la  chaiTue,  pour  tracer  les  limites  de  la 
colonie.  A  l'exergue:  PATRIAE.  M  5.  R*.  -« 
6  fr.  —  MiONNET,  8uppl.  T.  lY,  p.  862, 
n?  915.  —  ^  6.  —  Com.  —  P.  o.  —»  1  fr.  — 
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l&ll)  AVGPATER.  Même  tête.  Çp-.Même 
légende  et  même  type.  ^5.  R^  ^=  4  fr.  — 
MioNNBT,  Suppl.  T.  lY,  p.  136,  n?  916.  — 
j^-6.  —  Com.  —  F.  o.  «  1  fr.  — 

Auguste  avec  Caius  César. 

1512)  CAES/«.-AV  •  • .  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  dr.   î^: PATR.   Tête  nue 

de  Caius  César,  tournée  à  droite.  M  7.  R*.  = 
40  fr.  —  MiONNET,  Suppl  T.  IV,  p.  136, 
n?  917.  —  -E  7.  —  R*.  ~  F.  o.  =  12  fr.  — 


Julie  ou  Livie  avec  Auguste. 
Médaillon  : 

1518)  INDVLOENTIAE-AVO-MONETA- 
IMPETRATA.  Tête  roilée  de  Livie  [d'après 
Mionnet  de  Junon  Moneta],  à  droite.  |^:  Au- 
guste dans  un  quadrige  allant  de  gauche  à 
droite;  au-dessus:  CAESARI'AVG.;  au  bas: 
COL-A-A-P.  JS  11.  Médaillon.  R*.  =  aoo  fr. 
—  MioNMET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  192, 


n.'  326. 


M  10.  —  R*.  —  Fabr.  ord. 


60  fr.  —  Très-rm  dans  tot  ventes.  —  Un 

magnifique  exempl.  de  ce  médaillon  proTenant 
de  la  célèbre  colL  Dupré  a  été  vendu  à  la  dis- 
persion d*une  collection  non  moins  célèbre  celle 
de  M.  J.  B.-A.  Ja&rt  d'Oul^ans  =  275  fr. 
Cfr.  le  Cat.  de  cette  dernière  vente  (faite  à  Paris 
le  17  Juin  1878),  p.  67,  n?  1051.  — 


CoLONiA  Patricia 

[Corduba,  Cordone], 
(ville  de  l'Espagne  Bétique). 

D'après  Strabom  (III,  2,  \  1),  Corduba,  sur 
le  Guaidalquivir  et  la  rive  droite  de  Bétis,  ville 
d'Andalousie,  capitale  de  l'intendance  du  même 
nom,  aurait  été  fondée  vers  152  av.  J.  C.  par 
le  Consul  Claudius  Marccllus.  Il  est  plus  pro- 
bable (comme  l'observe  M.  Axoîbs  Hbïss  dans  son 
ouvrage  sur  les  mon.  ant  de  l'Esp.  Paris,  1870. 
in-4?,  voy.  J).  296),  qu'il  se  contenta  d'y  envoyer 
une  colonie.  Le  nom  de  Corduba  est  ibérien; 
il  signifie  hauteur  près  du  fleuve.  [Car,  cor, 
gar  particule  initiale  emportant  presque  tou- 
jours ridée  de  hauteur;  uba,  rivière,  ou  ubera, 
gué.  Cfr.  a)  Glill.  de  Hukboli>t,  Kecherches 
9ur  les  habitants  primitifs  de  VEapagne, 
voy.  ch.  XYII,  et  b)  Boudakd.  Kamismatique 
Ibérienne.  Paris,  1859,  in-4?  (XL  pi)  voy. 
p.  74.]  —  D'après  une  Inscr.  chez  Grutsr, 
Cordoue  est  appelée:  Colonia  Patricia  Cordn- 
bentit.  — 


Suivant  Strabon  loc.  cit,  Cordoue  [CoidoTt, 
en  gr.  Koçèvfifi,  KopxoBa,  Cordnba]  fut  sur- 
nommée Colonia  Patricia.  —  PLirrABorc 
(voy.  la  vie  de  Sertorius,  XXIV)  nous  apprend 
que  Yiriaihe  asâéga  Coidoue  après  avoir  dé&it 
les  généraux  romains  qui  lui  étaient  oppœéi. 
C'est  dans  cette  ville  que  Metellua  fit  oéÙbrer 
les  réjouissances  publiques  après  avoir  rem- 
porté quelques  légers  avanti^ges  sur  le  chef 
lusitanien  Yi&iathe,  dont  il  avait  mis  k  têce 
à  prix.  Après  avoir  dispené  (dit  M.  Au  Hsîss, 
ibid.  p.  296)  l'armée  d*Afranius  et  de  Pe 
treius  au  confluent  de  l'Ebre  et  du  Segié^  Jiila 
César  se  rendit  à  Cordoba,  où  il  re^t  la  sou- 
mission de  Yarton  et  les  adhésions  de  tons  les 
peuples  de  la  province  ultérieure  [cfr.  Cassas. 
jDe  belle  civ.  II,  20  et  21].  Cassius  Loogisiis 
en  fut  nommé  gouverneur  après  le  départ  de 
César;  il  y  commit  tant  d'exactions,  que  les 
Cordubenses  se  soulevèrent,  mais,  vaincus,  ils 
durent  payer  de  leur  fortune  et  de  leur  vie  leur 
tentative  avortée;  peu  après  Longinns  étaat  à 
Hispalis,  Cordoba  s'insurgea  de  nouveau,  dé- 
posa son  gouverneur  et  nomma  a  sa  place  Msr- 
cellus.  Longinus  mit  le  si^;e  devant  la  ville  et 
demanda  des  secours  à  Lépide,  préteur  dsos  U 
province  citérieure,  et  à  Bogud  II,  roi  de  Msn- 
ritanie  ;  avant  que  les  réponses  eussent  été  re- 
çues, les  révoltés  tombèrent  sur  les  troupes  de 
Longinus  et  l'obligèrent  à  se  réfugier  à  Ulii 
avec  leur  général.  Lépide,  loin  de  venir  à  sqb 
aide,  s'allia  avec  les  mécontents,  et  Looginss 
dut^se  retirer  à  Carmona.  —  L'an  45  av.  J.  C, 
Sextus  Pompée  était  maître  à  Corduba.  César 
le  força  d'en  sortir  avec  son  armée  en  assi^aac 
Ategua,  ville  alliée  des  Pompéiens;  après  la 
bataille  de  Munda,  Sextus,  vaincu,  se  jeta  de 
nouveau  dans  Corduba  avec  quelques  uns  de  ses 
partisans,  mais  il  Tabandonna  seôrètement  poor 
se  rendre  d'abord  dans  la  Celtibérie  et  de  là  es 
Sicile.  César,  ayant  pris  Corduba  d'aaaant,  plas 
de  20,000  citoyens  furent  massacrés  et  les  Ûesi 
des  survivants  confisqués.  — 

Sous  Auguste,  Corduba  devint  le  si^  d'u 
conventus  [cfr.  Punb,  Livr.  ni,  3].  Hle  fit 
la  patrie  du  rhéteur  Sénèque,  qui  vécot  soos 
Auguste  et  Tibère;  de  son  fils,  qui  fut  pr^p* 
teur  de  Néron,  et  du  poète  Lucain,  nevendu 
second  Sénèque;  et  de  plus  d'Aviœnne  et 
d'Averrhoès.  — 

Les  rois  visigoths  y  avaieat  un  atelier  moné- 
taire. Les  émirs  arabes  y  frappèrent  aussi  des 
numnaies.  Elle  fut  conquise  en  1236  parle 
roi  de  Castille  Saint-Ferdinand.  — 

Monnayage  latin. 

Auguste.  —  Broftie  MédaiUoa.  - 

1614)    PERMISSV- CAESARIS  •  AVGVSTI. 

Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche,  ^f  :  COLONIA- 

I  PATRICIA  en  deux  lignes  dans  une  eouQnae 
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de  chêne.  R'.  «  120  fr.  —  ixoïM  Heïss, 
Detcr.  des  mon.  ant.  de  TEspaene.  Paria,  1870. 
m-4?  Toy.  p.  297.  PL  XLI,  x?  3.  —  D.  41.  — 
Poida,  38.  —   JB.  =«  100  fr.  —  Coll.  de  M. 

Aloîss  Heî8b.  —  Inconnu  dans  les  ventnt.  — 

CoHBN  (MM.  Impér.),  Il-ème  ëdit  Paria,  1879. 
T.  1,  p.  160,  nf  603:  —  Mod.  12.  — 

1&1&)  Vaiiéléde  la  pièce  précédente,  décrite 
ibM.  par  ÂLOïsa  Hbïbs,  arec  la  légende  PER* 
IMP-CAESARIS-AVO.  [NOR  gravée  dans 
HeisB.]  —  -3E.  —  Même  mod.  [Donteuae].  — 
Gomp.  Flokez,  Medallas  de  las  coloniaa,  etc. 
qui  la  cite  d'afnrès  Morel.  — 

Gnftâ  bronze.  —  1516)  PERMISSV* 

CAESARIS-AVGVSTI.  Tête  nue  d' Auguste, 
à  gauche.  (^  :  COLON  I A- PATRICIA.  Aigle 
légionnaire  entre  deux  enseignes  militaires.  R^. 
=»  20  fr.  —  Aloîss  Hsïsp,  ibid.  p.  297,  nf  4. 
D.  31.  —  Poids,  21,«8  gr.  —  PL  XLII,  n?  4.  — 
JB.  ^  20  fr.  —  Coll.  de  M.  AloTts  HeYst.  — 
RoLLiN  ET  Fbuakdbnt,  Cat.  des  méd.  6r.  (Pa- 
ris, 1862).  Vol.  1.  p.  16,  n?  36.  M  9.  Vend. 
2  fr.  50  e.  et  5  fr.  —  Ibid.  n?  36  bis,  la  même, 
mais  moins  lisible.  M  9.  Vend.  1  fr.,  2  fr.  et 
2  fr.  50  e.  —  ImD.  n?  37.  La  même  [Fruste]. 
Tend.  1  fr.  —  Idem,  Cat.  des  m(«.  ant.  de 
TEsp.  (Paris,  1874),  p.  16,  n?  767.  Vend.  6  et 
12  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohem  (Méd. 
Impér.),  n-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  150, 
n?604.— 

1517)  PER[M-]CAE-AVO.  Tête  d'Auguste 
nue,  à  gauche.  QT:  COLONI A-PATRICIA. 
Asper^^um,  praefericulum,  patera  et  lituus. 
R^  =  40  fr.?  [Douteuse].  Cfr.  Aloîss  Heïss, 
ibid.  p.  298.  PL  XLII,  nf  7,  qui  la  cite  d'après 
Flobbz,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  (PL 
XXXVIII,  fig.  nf  6)  sans  en  doniier  le  prix. 

—  Grand  br.  —  Cfr.  Cohen  (Méd.  Impér.), 
n-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  150,  nf  610. 

Moyen  bronze.  —  1518)  Variété  de  la 

pièce  décrite  à  notre  nf  1516,  avec  COL'PA- 
TRI*  et  LE— VX  en  deux  lignes  dans  le  champ 
du  revers  [Douteuse].  —  Aloîss  Heïss,  ibid. 
p.  298,  nf  5.  PI.  XLII,  nf  5.  —  Floebz,  Me- 
dallas de  las  Colonias,  etc.  PL  XXXVIII,  nf  8. 

—  CoHS2c  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  150,  nf  605.  — 

1519)  PERM-CAES-AVO.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gauche.  Arec  ou  sans  la  contremarque 
C*P*A'[CoLoifiA  Patricia]  en  monogramme. 
^.COLONIA— PATRICIA  en  deux  Ugnes 
dans  une  couronne  de  chêne.  R^.  ««*  4  fr.  — 
Aloîss  Heïss,  Descr.  d.  m.  ant  de  l'Esp.  (Pa- 
ris, 1870),  in-4f  voy.  p.  298,  nf  6.  Gravée  ih. 
PL  XLII,  nf  6.  —  D.  26.  —  Poids,  9,4o.  — 
M,^SÎT.  —  Colieelloii  de  M.  Alofte  HeTts. 

—  RoLUH  ET  Feuabdekt,  Cat.  des  méd.  Gr. 
^Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  16,  nf  38.  M  7.  Vend. 
1  et  2  fr.  [mais  au  Droit  avec  PERM*CAES- 


AVOVSTI].  —  Idem,  Cat.  des  mon.  ant  de 
l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  16,  nf  769.  Vend.  1,  2 
et  3  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  150,  nf  607.  — 

Petit  bronze.  -  1520)  PER*CAE*AVG. 
Tête  d'Auguste  nue  et  à  gauche.  ^  :  COLO- 
Nl A* PATRICIA.  Aspergillum,  praefericulum, 
patera  et  lituus.  R°.  »=  20  fr.  [Petit  bronze  d'un 
charmant  style.]  Beloado  ,  Cat.  de  la  coll.  de 
Lorichs,  loc  cit.  —  Aloïbb  Hbîss,  ihid.  p.  298, 
PL  XLII,  nf  8.  —  JE.  =  10  fr.  —  D.  16  mil- 
lim.  —  Poids,  2,4o.  —  Même  pièce  au  Cab.  de 
France,  au  Bot.  arec  COLO*PATR.  Cfr. 
CoHEM  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  160,  nf  608.  — 

Mod.  entre  Moj.  et  Pet.  br.  —  1521) 

Droit  du  nf  1520.  Çr  :  COLON I A-PATRICIA. 
Apex  (Bonnet  de  Flamine)  et  simpulum.  R*. 
=  4  fr.  —  Aloîss  Hbïsh,  ibid.  p.  298,  nf  9. 
PL  XLII,  nf  9.  ^.  ==  3  fr.  —  D.  22  millim. 

—  Poids,  8  à  9,10.  —  RoLLiN  et  Feuaedent, 
Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  VoL  1,  p.  16, 
nf  39.  M  5.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Ibid.  nf  40. 
M  4.  Vend.  1  fr.  -—  Ibid.  nf  41.  ^  3.  Vend. 
1  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  14,  nf  22,  mais  au  Droit  arec:  PERH-CAE- 
SARIS'AVO.  (lot  de  3  p.  diff.).  Moy.  br.  Vend. 
1  fr.  50  c.  —  Collection  de  M.  AloTss  Helts. 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-èmc  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  150,  nf  606.  — 

1522)  Mêmes  légendes  et  types  qu'au  nf 
précédent.  R^  =  4  fr., —  Ai^ïas  HsisSy  ibid. 
p.  298.  PL  XLII,  nf  10.  —  ^.  =  3  fr.  — 

—  D.  20.  —  Poids,  4,70.  —  Coll.  de  M.  Al. 
HeTis.  —  RoLUN  et  Feuasdent,  Cat.  des 
mon.  ant  de  l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  16,  nf  772. 
Vend.  10  fr.  (Tr.  B.)  — 

Observation.  Tous  ces  bronses  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  frappés  à  Cordoue  à  l'effigie  et 
au  nom  d'Auguste,  ne  sont  pas  antérieurs  à 
l'an  27  av.  J.  C.  — 


PHILIPPES  ou  Philippi 

[en  Macédoine]. 

Philippi  [Colonla  Augusta  JuliaPhilippensis, 
aujourd'hui  Philippi,  ^iXmnov  yrj,  ^ii.iunnif. 
Ruines  près  le  village  Feliba],  s'appella  jadis 
Primaria  Urbs  ou  Metropolis  Macedoniae 
Proconsularis  (cfr.  Theophbabt.  Plant.  V,  20). 
—>  Ville  dans  l'Ddonis,  en  Macédoine  (ancienne- 
ment de  Thraoe),  non  loin  de  Pangaeus,  à  33 
milles  N.  0.  d'AmphipoUs  et  XII  milles  de 
Neapolis.  Elle  fut  prise  par  Philippe  II  qui 
lui  donna  son  nom.  Selon  Appien,  loc.  cit. 
et  Dion  Cassius  (Livr.  XLVII,  p.  397)  elle 
frit  d'abord  appellée  Ckenides  et  ensuite  Da- 
Tos  (Datus,  DATtm  comme  quelques-uns  le 
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prétendent  ;  muB  oe  nom  nous  parait  ôtn  altéië, 
car  Datus  ne  figure  pas  paimi  les  riUea  de 
Macédoine).  C'est  dans  lee  plaines  à  Touest  de 
cette  Tille  qu'Octave  et  MÛc- Antoine  gagnè- 
rent sur  Brutus  et  Cassius  la  bataille  qui  porta 
le  dernier  coup  à  la  République  Romaine,  Tan 
42  av.  J.  C,  bataille,  dans  laquelle  Brutus  et 
Cassius  perdirent  la  rie.  Sous  Octaye  Pbilippi 
devint  une  colonie  romaine.  L'Afotb.e  St. 
Paul  y  fonda  une  commune  chrétienne  [cfr. 
2.  ep.  Corinth.  XI,  8;  Philipp.  IV,  16  et  les 
suiv.].   — 

Littérature  : 

a)  Sfon.  MisceUanea  enxditae  antiqnitatis. 
Lyon,  1686.  in-F?  Avec  fig»,  cite  une  Inscrip- 
tion lapidaire  relative  à  riuBtoire  de  la  ville 
de  Pbilippi.  — 

b)  PuNE,  Livr.  FV,  cb.  11.  — 

c)  EuTBOFius,  Livr.  VII,  ch.  3.  — 
à)  LucAN.  I,  V.  679.  — 

e1  Tacit.  HÎBtoriar.  Livr.  I,  cb.  50.  — 
f  )  Dion  Cassivs,  XL VII.  — 
g)  Thsophrast.  Plant.  V,  20.  — 


Monnaies  : 

Auguste.  -  1523)COL•AVO•1VUPHIL• 
IVSSV•AVG.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
îl;f:AVO-DIVI-F-DIVO-IVLIO.L*Empereur  de- 
bout sur  une  estrade,  couronné  par  une  femme 
debout  derrière  lui  ;  de  cbaque  côté  de  Testrade, 
un  autel.  —  Moy.  br.  —  B,*.  =  40  fr.  — 
KiOMNVr,  Descr.  des  méd.  6r.  T.  1,  p.  486, 
nf  280.  —  ^  6.  —  R'*.  —  F.  o.  «  24  fr.  — 
H.  HoPFMAHN  (Bull,  pér.),  Paris,  1863,  £mp. 
Rom.  n?  96.  Vend.  C*.  =  3  fr.  — 

1524)  COL-AVO-D-I VL-PH I  L-l  VSSV-AVO. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  {^:DIVO-IVL* 
vel  IVLIO'AVODIVI'F.  Auguste  (et  non  Jules- 
César  comme  on  le  lit  dans  Mionnet)  en  babit 
militaire,  debout  à  gauche,  couronné  par  le 
Génie  de  la  ville,  la  main  droite  levée  et  les 
jambes  croisées.  Derrière  lui  une  femme  dans 
la  même  position,  tous  deux  sur  une  estrade. 
Sur  le  devant  de  l'estrade,  quelquefois,  des 
lettres  qu'il  est  impossible  de  décbiifrer ,  et  de 
cbaque  côté  de  Testrade  un  autol.  R**.  «=  160  fr. 
—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  III, 
p.  102,  n?  635.  —  ^  6.  —  R».  —  F.  o.  = 
24  fr.  [incorrectement  décrite].  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-èrae  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  159, 

n?  739.  —  Moy.  br.  — Cab.  de  France.  — 

1525)  C*AVG*IVL-PH1L*IVSSV-AVG.  Tête 
laurée  d'Auguste.  9^:  AVO«01V1*F-DIVO'IVL. 
Deux  figures  debout  sur  une  base ,  ayant  cba- 
cane  la  main  droite  levée  ;  celle  qui  est  a  droite 
est  vêtue  du  Hiwiamentum  ;  l'autre,  à  gauobe, 


Mt  à  domi-Bue;  do  ehaqne  oftté,  une  antre  pe- 
tite base  nue.  R*.  «  100  fr.  —  Miemm, 
SuppL  T.  III,  p.  102,  n?  6S6.  —  JS  &  — 
B*.  —  F.  o.  =  24  fr.  —  Sbotini,  Descr.  Kmn- 
momm  vetenim.  p.  118,  nf  6.  —  Cohsn  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  159, 
n?  740.  — 

1526)  Légère  variété  de  la  pièee  piéeédeate. 
B*.  ^=»  100  fr.  —  Sbstini,  ib.  1.  c.  ->  Kiok* 
MET,  SnppL  T.  m,  p.  102,  n? 637.  —  Mi. 
—  R«.  —  F.  o.  «  24  fr.  — 

Kous  croyons  que  la  médaille  coloniale  dont 
la  description  suit,  a  été  aussi  émise  à  l'époque 
du  règne  d'Auguste,  à  Pbilippi  : 

1527)  VIC-AVO.  VietoiremaTObantàgaacke, 
sur  un  cippe,  tenant  de  la  main  droite niieoM- 
ronne,  et  de  la  gaucbe,  une  palme.  (^iCOHOR* 
PRAEF-PHIL.  Trois  enseignes  militaiici 
JE  6.  B*.  «  8  fr.  —  Mhrskbt,  SoppL  T.  lU. 
p.  101,  n?  633.  —  ^  6.  —  B\  —  F.  0.  =:- 
2  fr.  —  Cat.  db  Moubtibr  (Paris,  1872), 
p.  16,  nf  224  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend.  3  fr.  - 
RoixiN  BT  Feuardbnt,  Cat.  des  méd.  Gt. 

?>azi8, 1862).  Vol  I,  p.  179,  n?  2666.  JE  5. 
end.  2  fr.  — 

1528)  Deux  autres,  presque  semblables. 
JE  3'/j  et  4.  —  Même  nrix.  —  Miokkbt,  ib. 
Suppl.  T.  III,  p.  101,  n?  634.  JE  3»/,  et  4.  - 

B*.    —  F.  O.  =  2  fr.    ROL.    BT  F.  CAT.  DBS 

MiD.  Gb,  (Paris,  1862),  Voi  1,  p.  179,  ■.•«666. 
M  3*/,.  Vend  1  et  2  fr.^— 


ROMULA, 
Nitftlis  ou  colonla  Julla  Romib 

(auj.  Séville). 

Hispillt  ou  Romula  [auj.  SéviUe,  Sevilla,  (V 
Du.TBfl]  était  déjà  du  temps  de  Jolee-Câsar  use 
ville  considérable.  Après  la  bataille  de  Mimda 
elle  resta  fidèle  au  parti  de  Sexte  Pompée  et  of 
se  rendit  à  César  qu'après  une  défense  opiniâm». 
le  9  Août  de  l'an  46  av.  J.  C.  —  Cet  éréne- 
ment  était  indiqué  (d'après  les  rccbcRhes  de 
M.  Axoïss  Hbïss,  vov,  sa  Descr.  d.  m.  snt.  de 
l'Esp.  Paris,  1870.  in-4?,  p.  392— 393)  sar 
le  calendrier  civil  des  Rotmaina;  on  y  Usait  « 
la  date  du  9  août:  ,,Hoc  die  Cae$ar  Hiii»' 
lim  vie,**  [ch.  aussi  :  l'artide  Sbtiixa,  da»  k 
Diction,  géograpb.  de  IIados].  —  August» 
éleva  Hispalis  au  rang  de  ool<mie  et  de  ebef- 
lien  de  conventus  juridiau,  —  SÂixT-Ia- 
DOBB  la  nomma  Julia  Romuui,  mais  sur  Itf 
monnaies  et  inscriptions  lapidaires  on  lit  Bo- 
XULA.  [ofr.  HtiBNBB,  Cocpus  inscription.  Uti- 
narum.  T.  II,  n?  1168  et  1169].  —  Après  tToir 
subi  la  domination  des  Vandales,  des  Snèves  et 
des  Visigetbs,   qui  frappèrent  des  monDaie» 
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duia  oetM  rille,  Hûpalii  pans  bs  commenc»-  |  FnUM.  —  Irta-rtn  * 

meDt  du  Vni-èone  aiiele,  au  ponmir  de*  An- .  m  danaoni  if  i  le  doÙD 

bea,  qsi  la  nommèrent  Itbiha;  sUe  leor  fui  ! 

enlevée  défini tÎTement  en  1248  par  Bt  Fer-  | 

diuand  de  CacllUe.  [Vof .  d«  plus:  TnmAN  db  • 

8t.  Ajuns,  Commenlaim  luitoriqaea.   Paria, 

1644.  in-FT  T.  1,  p.  99.]  —  , 


a)  SiÙTBnt  PliXe,  Hiipalia  était  nne  coin-  ! 
nie  romaine  anmommée  Eowulsmbu.    LVIj-  ' 

molngie  du  mot  Hiapalia  a  *l^  l'objet  de  nom-  AUQUStS    Ct    Livl6. 

breuHia  dlnertationi ,   maia  malheunuMment 
aucune  dW  Miafaiaante.  —  MMllllai.  —  IMO)  PERM-DIVI'AVO- 

„in  »olo  palonr.  «iffli..  profond»  pol.a  l«aia   ^  ^  iTAi^i^,  HrtM,  ibid.  p.  898.  PI.  LIX. 

„<»dBret.    -  _Crt.*Frwc»  -RoLL™>TFBu*iDi^. 

c)  MABtizv  (D.  Jnan  Franc.).  Hiiloria  ctitica  ,  Cat.  de*  mon.  anl.  do  l'Eapa^a.  Paria,  1ST4, 
do  Eapana,  y  de  la  cnltura  «apanola,  «crits  en  p-  91 ,  nT  113T.  Vend.  S,  6  el  13  fr.  —  Idih, 
italiano  por  D.  J.  Pr.  do  Maaden,  iradacida  par  Cnt.  dea  méd.  Gr.  (Paria,  1862).  Toi.  1,  p.  19. 
N...  jra(in(l(8BncbBl,tTSS-118b,p<)t.-in-4r  nT  78bia.  £  9.  Vend.  12  et  Ib  fr.  —  Insait, 
XX  ToL  [Onïrtge  importanl.  Vend.  Quatrr-  n?  79.  S  9  (Fruate).  Vend.  4  fr.  —  Ihidem, 
vfcRi  92  à  130  fr.]'—  :  d?  80,    aana  lo   fnadio.    JE  S.    Vend.  6  fr.  — 

d)  FuREE,  Modallaa  de  las  Coloniaa,  etc.  I  MAaauiB  m  Piw*.  I*çmia  éldmentairea  de  Nu- 
p   543    ]  miem.  Rom.  pniaAes  dan»  l'eiamen  d'nne  od- 

lection  partienltère   Paria,  IS23.  in-8"  p.  T4, 

e)  Omii.  DB  HcvBOLDT.  Becherehea  mr  let  i  ^jd.  n*  4,  —  Cat.  Gubt.  1If.bi>im  ,  Ixmdr. 
habitaaia  iffiraiiib  de   l'Eapagne,    toj.   ch.  !  1357^  p.  s,  n?  28,    Vend.  18  ah.  [Cnrt].  ■ 


XVIII.  - 


ADOLm  Hbm,  Namitmalianbe  Correapandmi. 


f)  Madoi  (Paacual).  Dictionnaire  0«ogim-  Francfiin  nm  Main,  1874  (Mai).  N^ 
pbiqoe,  hirtoriqno  et  atatLstique  de  l'Eapagne.  "*■  P-  H,  n*  STObia.  Vend.  C.  "=  18  fr.  — 
Madrid,  18*6 — 60.  XVI  toI.  Voj.  au  mot  „Sb-  Cat.  dh  ui  mtT*  M.  N.  Sitvn.  [Parie,  184B, 
ïio^.*^  [OuTiBge  donnant  les  ploa  granda  dé-  '<"■■  2*),  p.  1*,  "'  160.  Vend.  41  fr.  [VoîTalli]. 
taila  el  trèa-exart.  Se  Tend  200  fr.  dn  famat  K^te.  Celte  raédaUla  noua  préaonto  ouTerle- 
™"*-J  'ment  et  l'cfflgie  ot  lo   nom  de   l'impératrice 

gl  Samvel  Bochabt  et  Abu»  MoNTjUidb  Liïie,  aoiïi  du  titre  oilniïapiDt  de  Mira  du 
(Benedict).  [Vof,  aon  IEtto:  Hnmimae  mlutia  '  miHidB.  Un  connait  dtjà  par  les  li^moignagea 
monamenta,  B.  AriacMoDtani  atndîo  conalracta  d'autre*  monuments  antiques  que  Ica  Hsltcriea 
et  decantata,  Antrerpiae,  ei  pntotjpop'.  régla  cioeaÎTes  et  les  honneuia  divins  commenctrcnt 
(Christ.  Planlinoa).  1671.  gT.-in-4T  Vend.  40  à  par  1»  prorincca,  d'abord  diina  la  Grèce  el  cn- 
50  fr.  Unmot]  (oald'Kiipallaunmot  pbénieicn:  auite  daiia  d'autrea  paj>  qui  Tajasient  partie  du 
h*  on  hi,  article,  et  Ipu  de  sephtla  ou  tptla,  ;  terrilairo  de  l'Empire  Romain.  — 
qui  .ignifie  n.*tN».  -  ^^^^    brOBM.    -    1M1>    DrVVS-AV- 

h) Cfr.  encore :MionBt.CoRTt£.  Dictionnaire  OVSTVS- PATER.  TSte  nne  d'Au^puM,  i 
géogr.  ot  hiator.  de  l'E.pagne  anlique.  —  j  gauche.    ïf  :  LIVIA'DRVSILLA'AVOVST[A], 

etc.  Tête  de  Livie,  à  droite.  R*".  UalqiM.  ^ 
,  aOO  fr.  —  MtOAHET  (loy.  SnppL  T.  1,  p.  48) 
i  claaae  cette  pièce  à  Unuille,  aoellr  de  OaÙgula, 

AnflIBte.  —  Petit  brouM.  —  1629)  maia  noua  nous  permetterona  ï  obaorrer  qu'elle 
PERM[iBfn]-AVO[uitJ],  TSte  nuo  d'Auguate,  doit  être  rapportée  i  Lirie  et  claaiéo  panai 
i  gauche.  ^.  COL[onia]  ROM[ula].  Corne  les  pièeea  émiaea  i  Romula.  M.  FiuARUBiir 
d'abondance,  globe  terreatre  ot  limon.  R'.  —^  _  pire  penae  que  an  fabrique  ait  afriiaine,  mais 
60  fr.  ~  Aloïsb  Hbïsb,  DcMr.  dea  mon.  anL  faute  de  preuvea  noua  oe  pouions  pas  partager 
de  l'Eap.  Paris,  18T0.  in-gT.-4f  p.  31)3,  nT  1.  |  nne  telle  opinion.  Un  exemplaire  de  cette  piiee 
PL  IJX,  n*  1.  M.  D.  20.  =  40  fr.  —  C»b.  it  I  a  figuri;  ï  la  «ente  de  la  oolleotion  de  Fea  M. 
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Jabrt  d^Orlteas:  Cfr.  le  Oatal.  de  cette  Tente. 
Paris,  17  Juin  1878,  p.  67,  nf  1048.  Vend. 
160  fr.  —  M.  Aloïss  Hbïss,  dans  sa  Descript. 
des  mon.  ant  de  VEspagne.  Paris,  1870.  in-4?, 
ainsi  que  M.  Delgado  dans  son  excellent  ou- 
vrage sur  les  monnaies  antiques  de  l'Espagne 
qui  est  en  Toie  de  publication  ne  font  aucune 
mention  de  cette  médaille.  — 

Seqobriqa. 

Segobriga  (Strabon,  III;  Pline,  III,  3  et 
Ptoi^mjêb,  L  c.  en  grec  Sèyo^jf^iya^  en  russe 
CeroôpHra,  était  une  des  principales  villes  des 
Celtibériens,  dans  VEspagne  Tanaeoniuûse,  si- 
tuée à  S.  W.  de  CaesaraugQsta.  D'après 
&BICHABD  (g^ide  général  du  voyageur  en  Eu- 
rope) le  nom  moderne  de  cette  ville  serait 
Priboo.  m.  Aix>ï88  Hbïss,  à  la  page  265  de 
son  ouvrage  sur  les  mon.  ant.  de  l'Espagne. 
Paris,  1870,  in-4?,  dit  que  peu  de  villes  ont 
laissé  un  aussi  grand  nombre  de  monuments 
épigraphiques,  lapidaires  et  monétaires,  et  ont 
été  aussi  fréquemment  citées  par  les  auteurs 
anciens  que  Seoobbiga;  cependant  sa  situation 
est  restée  très-longtemps  incertaine.  Albaxracin, 
Cabesa  del  (}riego,  CeUa  et  d'autres  localités 
encore  ont  été  regardées  comme  l'ancienne  Se- 
gobriga. Son  identification  avec  Siêoorbe,  sur 
la  rive  droite  du  Palencia,  n'est  plus  contestée. 
—  Pline  a  écrit  que  les  Sboobkiobmbes  occu- 
paient la  tête  de  la  Celtibérie,  qui  finissait  aux 
environs  de  Clunia.  Il  est  donc  évident,  Clunia 
étant  au  nord-ouest  de  la  Celtibérie,  que  Sego- 
briga devait  être  au  sud -est  de  cette  même 
contrée.  Suivant  Strabon,  c'est  aux  environs  de 
Segobriga  et  de  Bilbilis  qu'eurent  lieu  les  der- 
niers efforts  de  Sertorius  contre  les  Pompéeins, 
et  en  effet,  près  de  Laurona,  aujourd'hui  Liria, 
à  30  kil.  au  sud  de  Ségorbe,  se  livra  une  grande 
bataille  entre  Sertorius  et  Pompée.  —  Sego- 
briga était  une  des  villes  stipendiaires  les  plus 
importantes  du  oontentus  Gaktbaoinibnsis; 
elle  est  surtout  célèbre  par  la  résistance  opini- 
âtre qu'elle  opposa  au  chef  lusitanien  Virîathe, 
qui,  ayant  dans  une  embuscade  surpris  les 
femmes  et  les  enfants  des  principaux  citoyens 
de  S^obriga,  menaça  de  les  fÎEdre  égorger  si  la 
ville  ne  lui  ouvrait  ses  portes;  les  Ségohrienses 
laissèrent  périr  ce  qu'ils  avaient  de  plus  cher, 
dit  Frontin,  plutôt  que  de  rendre  la  place.  Con- 
quise par  les  Goths,  puis  par  les  Arabes,  elle 
fot  définitivement  enlevée  à  ces  derniers  en 
1246  par  Jaune  I  d'Arragon.  — 

§  1.  A  propos  de  l'étymologie  du  nom  de 
Segobriga  nous  croyons  utile  d'observer  que  les 
nombreux  noms  des  villes  d'Espagne  qui  se 
terminent  en  briga  aoonsent  l'invasion  des 
Celtes  [cfr.  L.  Bbnlobw.  La  Grèce  avant  les 
Grecs.  Etym.  ling.  et  ethnogr.  Paris,  1877, 
chea  Maisonnenve.  Avant-propos,  p.  X.]  — 


§  2.  Nous  ne  connajswms  pas  des  ouvrages 
spéciaux  qui  traitent  sur  la  ville  et  les  nûiiei 
de  Segobriga,  par  conséquent  nous  passons  à  la 
description  de  ses  monnaies  émises  sous  le  règne 
d*  Auguste.  — 


Monnaies  de  Segobriga  aux 

légendes  latines  firappées 

80UB  Auguste: 

Moyen  bronze.  —  1&S2)  Tète  lavrée 
d'Auguste  à  droite  entre  une  palme  et  un  pois- 
son (ou  un  dauphin).  ^:  SEGOBRIGA.  Ca- 
valier galopant  à  droite,  et  portant  une  lance. 
R^.  =s  20  fr.  —  Aloïss  Hsissy  Bescr.  des  mon. 
ant  de  l'Esp.  Paris,  1870.  in-gr.-4?  voj. 
p.  266,  PL  XXXV,  n.'  8.  —  D.  26.  —  Poids, 
7,80.  —  JS.  =  20  fr.  —  Cabinet  de  llaM. 

—  CoH£N  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  PsriKy 
1879.  T.  1,  p.  158,  n?  724.  ~  Rare  tes  iei 
VOntM.  —  MiONMET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  50,  n?362.  —  -E  7.  —  R».  —  F.  o.  =  4fr, 

1533)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  Uaiw 
d'Auguste,  àdr.  ^:  SEGOBRIGA.  CsTalier 
galopant  à  droite,  et  portant  une  lance.  R^  "= 
20  fr.  —  Aloïss  Hbïss,  ibid.  p.  266,  n?  9  (non 
gravée).  iE.  =  20  fr.  —  Roixin  et  Feuai- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  VoL  1, 
p.  32,  n?  275.  JE  7.  Vend.  1  et  3  fr.  —  Cohes 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paria,  1879.  T.  1, 
p.  158,  nf  725.  -—  [Inceamie  à  HienatL]  — 


1534)  Mod.  entre  Moy.  et  Pet  br.  Tête  noe 

'  et  imberbe,  à  droite,  entre  une  palme  et  va 

poisson.  ft':SEOOBRIOA.  Cavalier  galopant 

à  droite.  R*.  —  20  fr.  —  Ai/>ïa8  HtSuè,  ibii 

p.  266,  n?  7.  PI.  XXXV,  n?  7.  —  D.  25.  - 

Poids,  7,20.  —  Cab.  de  Hadrid.  —  Rol.  bt  F. 

Cat.  DBS  MON.  amt.  de  l'Esp.  Paris,  1874. 

{  p.  14,  nT  630.  Vend.  12  fr.  —  Rare  duttlts 

ventes.  —  [Cfr.  Flo&ez,  Medallas  de  las  cok»- 

;  nias,  etc.  T.  II,  p.  573.  PI.  XT.TII,  n?  1,  et 

I  MioNMET,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  It 

p.  108,  nf  594.]  — 

I     Petit  breiiae.  —  15S&)  SEGOBR.  Pabne. 

;  pr  :  Taureau  debout ,  à  droite.  Au-dessus,  ra 
symbole  peu  visible.  R*.  «=  75  fr.  —  Aloïss 
Hsïss,  ibid.  p.  266,  n.*  6.  —  D.  15.  —  Poids. 
3,80.  —  PL  XXXIV,  n?  6.    JE.  «  60  fr.  — 

;  Cab.  de  Madrid.  —  Incennoe  dans  !••  vmI« 


TaRRACO  ou  Cose 

[auj.  Tanagona]. 

Tarragena  est  située  sur  les  bords  de  la  Hé- 
diterannée^  à  Temboufibure  de  Franoolini:  „co- 
„i,ONiA  Tabbaco  Scipionum  opca,  sicct  Cab- 
^thaoo  Pobnoxvm,''  écrit  Pline  (Livr.  III,  4\ 
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mais  il  est  c&tiMÎn  que  eette  Tille  oôtHut  aTftat 
l'arrlY^  des  Seipioas  en  Espagne.   Selon  M. 
AieSse  Hnss  (roy.  sa  Deacr.  dei  mon.  ant.  de 
TEapagne.  Paria,  1870,  in-if,  p.  116)  il  n'est 
pas  fait  mentioa  de  Tabbaoo  obes  les  aneiens 
historiens  aTaat  l'époque  où  Oneios  CorneUus 
Scipioa  (218  aT.  J.  C.)  établit  ses  quartiers 
dlÛTer  dans  eeftte  rille  ;  en  SI  7,  PublhiB  Scipion 
j  débaïquft  aveo  ses  troupes.   [Le  port  de  Tar- 
ragona  n^existait  pas  du  temps  des  Romains, 
car  ABTftimDOBZ,  cité  par  Strabon  (efr.  Strab. 
III,  IV,  7)  nie  formellement  que  Tarraoo  eût 
un  ancrage  passable,  et  c'est  là  une  contra- 
diction aux  opinions  de  certains  auteurs.  Il  y  a 
peu  d'aiméos  qn*on  a  construit  m  téritable 
port,  oe  que  n'avaient  pu  obtenir  les  Sarrasins 
et  ce  que  n'avaient  pas  même  tenté  léa^mains^ 
—  aussi  les  Toyons  nous  presque  toujom  débar- 
quer leurs  troupes  à  Emporiae.]  —  L'an  211, 
Publias  Cornélius  Scipion  (un  an  après  la  mort 
de  son  père  et  de  son  onclek  venant  d'Italie, 
débarqua  à  Emporiae,  et  de  là  se  rendit  à  Tar- 
raco,  où  il  passa  Tbiver  ;  au  oommenoement  du 
printemps  suivant  il  en  sortit  et  marcba  sur 
Carthago-Nova,  qu'il  aasiéga  et  prit  d'assaut  le 
même  jour.  [Cfr.  Tite-Live,  Livr.  XXVI,  41  à 
.50.]     C*est  à  Tarraoo  qu'Auguste  reçut  ses 
IX«  et  X«  consolau  (2é  et  26  ay.  1.  C.)  et 
qu*il  tomba  giwwiie&t  malade  pendant  que  ses 
lieutenants  acbevaient  la  guerre  des  Asturies  et 
des  Cantabres.  —  Sous  Auguste,  Takhaco  avait 
le  rang  de  côumrE  avec  les  titres  de  JvUa 
Ticnuz  ToOATA.  -^  [Si  on  voudrait  suivra  les 
récits  de  Ycllsius  PÂTEncvi<tJ8  (roy.  Livr.  I, 
15  et  n ,  15)  on  apprendn  que  Tarraoo  ne  Ait 
pas  âevée  an  rang  de  colonie  par  les  Seipions^ 
puisque   la  1-àre  colonie  Romaine  bois  de 
l'Italie  fat  Cartbage,  fondée  l'an  124  av.  J.  C, 
et  que  les  derniers  Scipions  moururent,  le  pre- 
mier, l'Africain,  en  184,  et  le  second,  l'an  129 
av.  J.  C]  —  Les  vins  de  nTarraco  étaient  estimés. 
[Cfr.  S11.TU8  Itax.icus,  III,  T.  870, 871  qui  dit: 

^ dat  Tarraee  pubem 

Vitifera,  et  Latio  tantum  cessera  Lyaeo.**] 

f  1.  Parmi  les  Ruines  antiques  Tarraoo  jpos- 
sède  des  tours  romaines  dans  son  mur  d*enceinte, 
les  restes  de  la  citadelle  romaine.  Dans  ce 
dernier  bâtiment  fut  enfermé  François  1 ,  lors- 
qu'on le  menait  prisonnier  à  Madrid;  en  1813, 
les  Français  en  firent  sauter  la  plus  grande 
partie  [comp.  Madoz,  Dict.  t.  XIY,  p.  649], 
un  édifice  civil  qui  porte  encore  le  nom  de  Pa- 
lais d'Auguste,  un  cirque,  un  ampbitbéfttxe  et 
des  bains.  A  5  kilomètres  de  Tarragona  on  voit 
un  monument  sépulcral  désigné  sous  le  nom  do 
Toim  DES  Scipions  et  un  peu  plus  loin  sur  la 
route  de  BaieeleDe^  un  arc  de  triompbe  romain 
d'environ  18  mètres  de  hauteur.  Sur  la  frise  de 
cet  are^  on  lit: 


EX'TESTAMENTO- 
L-LICINM*F-SERO-SVRAE 
CONSECRATVH. 

i  2.  L'an  150  de  J.  0.  l'empereur  Aatonin 
le  Pieux  aggxandit  le  port  de  Tarraco  en  or- 
donnant pour  le  protéger  de  faire  d'importantes 
constructions.  — 

§  3.  Selon  Pluie  (voy.  Livr.  XIX,  3)  toute 
la  contrée  aux  environs  de  Tarraco  portait  le 
nom  de  LAurrAHiA.,  —  et  de  Tamiaconehsis 
RBoio;  —  et  o'eat  de  là  qu'uae  partis  de  l'Es- 
pagne prit  le  nom  de  Tarraeonensis  (auj.  tout 
le  territoire  dea  piovinees  Navarre,  Arragon, 
Catalonia  et  une  partie  de  Yalencia  et  Castilla). 

i  4.  Au  dire  de  M.  Aloïss  Heïss  (voy. 
Bescr.  d.  mon.  ant  de  r£spagne,  p.  118),  dons 
le  Musée  de  cette  ville  on  a  réuni  un  grand 
nombre  de  statues,  vases,  bas-reliefs  et  inscrip- 
tions du  temps  de  r£mpire  romain.  — 

i  5.  L'an  205  de  J.  C.  Tarragone  eut  à 
souffler  d*une  invasion  des  Germains  t^ement 
terrible,  dit  Orose^  que  150  ans  après  elle  on 
conservait  encore  les  traces.  A  partir  de  Con- 
stantin commença  la  véritable  décadence  de 
Tarraoo  et  de  la  province  du  même  nom.  — 

{  6.  En  477,  Bvie^  roi  des  Tiaigotbs  se  ren- 
^t  maitre  de  Tarraoo,  qui  dès  lors  cessa  d'ap- 
partenir à  l'empire  nunain,  qui  l'avait  possédée 
pendant  près  de  sept  siècles.  En  713,  Muaa- 
Ebn-Nosseyr  s'empara  de  Tarragona,  comme 
l'appelèrent  les  Visigotlis.  Dans  la  division  de 
l'Espagney  en  747,  par  Jousouf-Ebn-Abdu-r- 
Raebwanw  Al*Febri,  Taixagona  fit  partie  de 
la  province  de  Zaragon.  EUe  fut  reprise  aux 
Maures  vers  1090  par  Berenguer  Ramon  II, 
le  firatricide.  [Comp.  Aloïss  HeYss,  Monnaies 
bispano-cbrétiennes,  série  de  Barcelone,  T.  II.] 

{  7.  Paul  Orose  naquit  à  Tarragona.  [Paul 
Orose,  prêtre  de  Tarragona,  fut  député  en  414 
vers  St  Augustin,  avec  lequel  il  vécut  une 
année;  en  415,  il  alla  trouver  St  Jérôme  à  Jé- 
rusalem; à  son  retour,  il  composa  une  bistoire 
en  sept  livres,  qui  commence  à  l'oiigine  du 
monde  et  s'arrête  à  l'an  316  de  J.  Cb.]  — 

UHérafure: 

a)  TiTE-LiYB  (Livr.  XXI,  61;  XXII, 
oh.  22).  — 

b)  Stbabon,  Livr.  III.  — 

c)  PoLYBB,  Livr.  X,  cb.  34.  — 

d)  Tacite,  Ann,  I,  78.  — 

e)  P0MPONIU8  Mêla,  Livr.  II,  cb.  6.  — 
{)  PiojrE,  Uvr.  III,  cb.  3  ;  XIX,  3.  — 
g)  Ptoléheb,  1.  0.  — 

b)  Etiekne  de  Byzance,  637.  • — 

i)  Aloïss  HbIss,  Description  des  monnaies 

antiques  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-gT.-4? 

voy.  p.  115.  — 

26 


803 


804 


j)  pAinsLU  (Alex.  Xav.),  Diaiertatio  de  Co- 
loniae  Tam^nAe  numo,  Tiberium  Augustom, 
Juliam  Augustaiu,  Caes.  Augiuti  filiam,  Tiberii 
nxorem,  et  Dnuum  Caesaiem  utrioaque  filium 
exbibente.  Tignri,  1748.  iii-8?  —  [Même  dia- 
sertation  en  latin  et  en  espagnol.  Illiberi,  1748. 
in-»?]  — 


MoxmaieB   de   Tarragone 
firappées  sous  Aug^oste. 

(Légendes  latinee.) 

1586)  Tr.  peL  bronzt:  C-V-T-[Colonia  Tic- 
trix  Togata]  dans  une  oonronne.  ff  :  TAR. 
Taniean  debout,  à  droite.  R*.  «»  12  fr.  — 
Ai/>ÏS8  HbTss,  DescfT.  d.  mon.  ant.  de  TEsp. 
p.  128,  PL  Vm,  nT  47.  —  iE.  -«  10  fr.  — 
D.  10  à  17.  —  Poids,  1,50  à  4,60.  —  Cab.  d« 
Maërid.  —  Rire  dut  let  ventes.  —  Hxonnct, 
Descr.  des  méd.  Or.  T.  1,  p.  61,  n.®  369.  — 
iE  4.  -^  R*.  —  F.  o.  =  2  fr.  — 

1&S7)  C'VT*T-[Colonia  Vîctrix  Togata  Tar- 
raoo].  Autel  surmonté  d'une  palme.  (^:Taureau 
mitre,  debout  à  droite.  R^.  »»  12  fr.  ^  Axoîss 
Hntsa,  ibid.  p.  128,  n?  48,  PL  YIII,  nf  48.  — 
D.  19.  —  Poids,  4,80.  —  JE.  «  10  fr.  —  Ce- 
Ueet  de  Madrid.  —  Rolun  bt  Fbuaxdxnt, 
Gat  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1874), 
p.  8,  n?  149.  Vend.  6  fr.  —  Miokiixt,  Descr. 
des  méd.  Or.  SnppL  T.  1,  p.  104,  nf  608.  — 
JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  —  2  fr.  —  FiiOBBS,  Me- 
dallas  de  las  Golonias,  etc.  Tom.  n,  p.  686, 
PL  XLIV,  n?  6.  — 

1588)  CAESARES-OEMIN-  ou  GEMINI. 
CaiuB  et  Lucius  debout  et  en  toge.  Qr  :  C*V*T* 
TAR.  Type  du  n!  1536.  R*.  =  12  fr.  — 
Aloïbs  Hbï88,  ibid.  p.  124,  PL  VHI,  n?  49.  — 
B.  19.  —  Poids,  3,90.  —  -E.  —  10  fr.  —  Cab. 
de  Madrid.  —  Miomkbt,  Descr.  des  méd.  Or. 
SuppL  T.  1,  p.  106,  n?  607.  ~  M  4"/,.  — 
R*.  —  F.  o.  ^  8  fr.  —  Comp.  aussi:  Mua. 
Sakolbii.  kum.  an..  T.  II,  p.  66.  — 

1539)  CAESAR-OEM.  Gains  et  Lucius  de- 
bout et  Toilés;  entre  eux  un  bouclier.  ^  :  Le 
même  qu'au  nT  précédent  —  Même  prix.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  124,  n?  60.  —  D.  18. 
—  Poids,  3,90.  —  iE.  «  6  fr.  —  Cab.  de 
Madrid.— 


V*T.  Têtes  nnes  et  en  regard  de  Gains  etLaûiii. 
R^  ««  16  fr.  —  ALoias  H^Saa,  îbid.  p.  124, 
PL  YUI,  nf  61.  —  D.  86.  —  Poids,  8^o  et 
8,8t.  —  J&.  s*  10  fr.  —  BoXiUN  KT  FauAa- 
DBHT,  Gat  des  mon.  antiques  de  l'Espigne 
(Paris,  1874),  p.  8,  n?  162.  Vend.  6  et  10  fr. 
—  Cab.  de  Madrid.  —  Voj.  anan:  Bol.  et 
F.  Gat.  dss  Kài>.  Ob.  (Paris,  1862),  YoL  1, 
p.  32,  nf  284.  ~  £  6.  —  Vend.  4  et  8  ir.  - 


Monnaies  d'Augtiste,  Calas 
et  Lucius: 

Heyen  bronze.  —  1&40)  IMP-CAES- 

AVO'TRPOT-PON-MAX-P'P.     Tête    laurée 
d'Auguste,  à  droite.  $^:  C-L-CAES*AVO-F*C- 


MioNifST,  Descr.  des  méd.  Or.  T. 


n: 


374.  —  JE  7.  —  R*.  —  F. 


1,  p.  62. 
10  fr.  - 


Auguste  et  Tibère. 

1541)  Med.  eaire  le  PeL  et  Mtf.  Irm: 

Même  tête  et  même  l^pende  qu'an  nf  précédent. 
9^:TI-CAESAR-CVT.  Tête  nve  de  TîbèR,  à 
droite.  R^  =  16  fr.  —  AiiOiéa  Hmss,  ibid 
p.  124^  PL  vm,  nf  62.  —  D.  24.  —  Poids, 
8,80.  —  iE.  «  10  fr.  —  BoLUN  KT  Fkuai- 
DBNT,  Gat  des  mon.  ant  de  VEap.  (Piû, 
1874),  p.  8^  nf  163.  Vend.  4,  6  et  6  fr.  —  Clk. 
de  Madrid.  — 


Monnaies  d' Aug^nste  frappées 
à  Tarragone 

(après  sa  mort). 

Grand  bronie.  —  IMS)  DIVVS-AV* 

GVSTV5* PATER.  Tête  ndiée  d'Augvte,  à 
gauche.  JB^:C-V«T-T.  Autel  auxBKmttf  d'sie 
palme.  E^  ».60  fr.  —  Axdïaa  HsSm,  ùiià. 
p.  124.  PL  Vin,  nf  63.  —  D.  83.  —  Poi^ 
26,n.  —  £«60fr.  —  Trèe-rve  dMe  IM 
ventée.  —  Gohbn  (Méà.  Impér.),  U-èm  41 
Paris,  1879.  T.  1.  p.  168»  nf  726.  -- Gik  il 
Fraaee.  —  Mkucmut,  Descr.  des  néd.  Gr.  T.  1^ 
p.  61,  nf  370.  —  .fi  10.  —  E".  —  F.  o.  = 
6  fr.  (inoorr.  décrite).  —  Idkm,  SnppL  T.  1, 
p.  106,  nf  604.  —  JE  10.  —  R*.  —  F.  o.= 
20  fr.  —  Floxss,  Medalhw,  etc.  T.  H,  p.  580. 
PL  XLIV,  nf  1.  — 

1548)  DIVVS-AVOVSTVS'PATER-C-VT- 
TAR.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauclie.  ^ 
TI*CAESAR-DIVI-AVO-F-AVOVSTVS.  Tê» 
laurée  de  Tibère  à  droite.    M  6.  R*.  »  6  fr. 

—  RoLUN  ET  FsUARDENT,  Gat.  des  méà.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  32.  nf  283.  M  6.  Vwi 
3fr. — 

Gnuid  broHie.  — 1544)  OIWS-AVGVS- 
TVS-PATER.  Tête  radiée  d'Aug:iMts,  à  ganek 
9r  :  AETERNITATIS-AVOVSTAE-C-V-TT. 
Temple  octoatyle.  R'.  «  80  fr.  —  Cohi$ 
(Méd.  Impér.),  n-ème  édit  Paris,  1879.  T.  1 

p.  168,  nf  727.  —  Cab.  de  France.  —  Au»» 
Hbïss,  ibid.  p.  124.  PL  VIII,  nf  64.  —  D.  SS. 

—  Poids,  23,  60  et  17.  ^.  «  60  fr.  —  Cib 
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dt  Midrid.  —  Miovmrr,  Deser.  det  «éd.  Or. 
T.  1,  p.  61,  n?  871.  —  ^  9.  —  R*  —  F.  o. 
=  6fr.  — 

1946)  Même  Droii  qa'aa  n?  préoédent.  Ifr  : 
C'V-T-T.  dans  une  eovnmiia.  R\  >-*  80  fr.  — 
Aloî«  Hxîbb,  ibid.  p.  124.  PI.  VIII,  n?  66.  — 

—  D.  33.  —  iB.  —  60  fr.  ~  Cab.  d«  Maërid. 

—  6r.  kr.  laooMNi  étm»  tot  vtnltt,  —  Comp. 
Cohen  (Mëd.  Impér.),  Il-dme  éd.  Paru,  1879. 
T.  1,  p.  158,  nf  729.  —  [Manque  au  Cab.  de 
France.]  — 

Grmftd  hrooie.  —  1&46)  DEOAVOVS- 

TO.  Auffoste  xadië  aaris  à  gauche,  tenant  une 
Victoire  et  un  aceptre.  R  :  AETERNITATIS- 
AVOVSTAE-CV-T-T.  Temple  oetoêiyU.  R». 
»  60  fr.  ~  Aloûm  Heîm,  ibid.  p.  124. 
PL  VIII,  n?  66.  —  D.  86.  —  Poida,  24  et  17. 

—  J5.  «  36  fr.  —  Cab.  d«  HadrM.  —  Ck>HBir 
(Méd.  Impér.),  Il-àme  édît  Paria,  1879.  T.  1, 
p.  168»  n?  728.  »  Cab.  et  Fraaca.  —  Mionnst, 
Deacr.  des  méd.  Or.  T.  1,  p.  62,  n?  372.  — 
JR  10.  —  R«  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Im».  La 
même,  aree  deux  contre-marques.  Voy.  SuppL 
T.  1,  p.  106,  n?  606.  —  ^  9.  —  R«.  —  F.  o. 
=  6fr.  — 

1547)  Variété  du  nf  prfoédent  :  Auguste  tient 
une  patère  dana  la  main  droite.  —  Même  prix. 
Aloïss  Hbïss,  ibid.  p.  124,  nf  56 bis  (non 
gravée).  J&.  «»  36  fr.  —  Cfr.  Flobisz,  Medal- 
laa  de  laa  Coloniaa,  etc.  PL.  ZLIV,  n?  4.  — 


THAENA  [en  Byzacène]. 

La  Tille  Ubre  deThaana  [aujourd'hui  Taiaab, 
TbaTai»  Tl«f]  était  située  à  Textrémité  septen- 
trionale de  la  petite  Syrte,  à  216  M.  P.  de  Car- 
thage,  au  sud  de  Leptb  Minor.   Son  nom  fiait  1 
conclure  que  la  ville  a  été  phénicienne  ou  liby- 
phénicienne.     Les  auteun   Grecs  récrivent:  ; 
Saivttf  BàwUy  Brpni,  Séaivai;  et  les  Ro- ; 
mains  :  Tbbnab  et  I^ockas. — H  est  à  présumer 
que  cette  ville  comme  la  plupart  des  villes  de  la 
Syrtique  reçut  aa  liberté  aprèa  la  chute  de  Car- 
thage.  —  Sous  Adrien  elle  devint  colonie  ro- 
maine et  fut  dès  lors  appelée  :  „Colonia  Abua 
AuovfiTA  Mebcubiaus  THOBicrrAiiA.''  Ce  fait 
nous  est  prouvé  par  Tlnacription  auivante,  qui 
porte: 

DECVRÏONES-ET-COLONI-COLONIAE' 

AELIAE-AVOVSTAEMERCVRIALIS- 

THAENlT-CVM«QVINTO-ARADIO« 

VALERIO-PROCVLOV-C-PRAESIDI- 

PROVINC-VAL-BYZAC-HOSPITIVM- 

CLIENTE-LAMQVE-FECISSENT"  •  etc. 

ee  qui  veut  dire  :  [„Le  Décuriona  et  les  Colona 
,,de  la  colonie  d'Aeliua  (Adrien)  Auguste,  la 
„MercnrialeThànes,  auraient  fait  contrat  d*hoa- 


Mpitalité  et  de  clientèle  avec  le  elarisaime  Quin- 
^tus  Aradius  Valerius  Pioeulus,  gouverneur  de 
„ki  pfovinoe  Valérie  Byncène, etc.*^  — 

i  1,  Jje  savant  Mavart  (voy.  Phoeniiier, 
T.  II,  2,  p.  496)  dérive  le  nom  de  cette  ville 
de  nSKn  a»  FiQuiBB,  car  cette  contrée  est 
riche  en  arbraa  fruitiera ,  et  il  y  avait  d'autres 
lieux  sur  la  côte  africaine  qui  avaient  reçu  leur 
nom  de  œtte  arbre.  Selon  le  Boct  Judas,  le 
nom  de  cette  ville  est  la  forme  libyenne  de  n"i9 
»  signifiant  lawrca,  fanlaiaa,  conformément  à 
la  laiD^e  actuelle  des  Berbères.  — 


Uttératara: 

Sur  l*hiatoire  et  la  géographie  de  la  ville  de 
Thaena,  consultes: 

a)  iTOfiBAiRB  D*Ai«T0NiK  (éd.  d*Alde).  ~ 

b)  Stbabow,  Livr.  XVII,  p.  612.  —  Ibid. 
p.  674.  — 

c)  Pline,  Livr.  V,  ch.  4.  — 

d)  Une  hMCriptiOff  chef  Obutbb  du  temps 
do  Constantin.  — 

e)  ScHAW,  Voyages  (Tunis,  chap.  FV,  p.  249). 

f )  Mamkbbt,  Qéogr.  par  Marcus,  p.  169—160 
et  p.  649,  note  47.  — 

g)  MttixBB,  G.,  Geogr.  gr.  min.  I,  p.  468. 

{  108  notes.  — 

h)  MûNTEB,  Religion  der  Carthager,  p. 
74—75.  — 

i)  Revitb  XvsasMATiauB  Framçaisk.  An. 
1866,  article  de  M.  Judas,  p.  109—110.  — 

k)  FoRBiOEB  (Albert).  Handb.  der  alten 
Géographie.  T.  II,  p.  844.  — 

1)  Tab.  Pbvtinobb.  édit.  Fortîa  d'Urban, 
p.  289.  CXCIV.  — 

m)  Barth,  Wanderungen,  p.  269.  —  * 

n)  L.  Mt^LLEB,  Num.  de  TAnc.  Afr.  Copen- 
hague, 1860  à  1863.  3  vol.  in-4?,  et  SuppL  au 
mSmeouvr.  ibid.  1874. 1  vol.  in-4.  Voy.  Vol.  IL 
p.  41,  — 

o)  ZvMFT,  Comment,  epigr.  p.  421.  — 


Monnaies; 

(Sous  le  règne  d'Auguste.) 

Grand  bronae*  —  1548)  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Devant,  le  lituua.  Grenetia. 
^  :  Temple  tétraatyle.  A  l'exergue  légende 
punique  écrite  ainai:  TV® A  Grenetia.  R*.  «» 
40  fr.  —  L.  MÛLLER,  Num.  de  TAnc.  Afr. 
Vol.  II,  p.  40,  n?  3.    -E  8.  —  Rbtub  Num. 

Fravç.  An.  1856,  p.  110.  —  Cab.  éê  la  Haye. 

—  CoHEM  (Méd.  Impér.),  Il-èmc  édit.  Paria, 
1879,  T.  1,  p.  166,  i^  820,  la  décrit  parmi  lea 
Moy.  br.  —  CabiiMt  de  France.  —  iMonmie 
dans  le  cemmerce.  —  Poida,  l4,o.  —  Incenniie 
à  MlenntL  — 
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Moyen  bronze.  — 1&49)  Tête  nue  et  im- 
berbe (d'Auguste),  à  droite.  Derrière  M2?^ 
(rn^yr).  Grenetia.  ^  :  Temple  tétnstyle;  — 
Grenetis.  —  ^  6.  —  R*.  =«  40  fr.  ~  L.  Mûl- 
LBR,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  VoL  II,  p.  40,  n?  2. 

—  Cab.  à%  SlocMiollil.  -^  CoHSK  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit.  Paria,  1879.  T.  1,  p.  166, 
nT  819.  —  InconAue  dans  les  ventes.  —  Poids, 
11,7.  —  Cab.  de  France.  — 

15d0)  CAESAR*DIVI*F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  Grenetû.  Q^  :  Buste  d'une  déesse 
(Astarté),  orné  d'un  disdàae  élevé,  à  dr.  De- 
vant, une  légende  punique  écrite  ainsi:  ^/^o^. 
Derrière,  un  symbole  cruciforme,  de  Gant. 
Gienetis.  R^  «»  60  fr.  —  L.  HtïLLSB,  ibid. 
p.  40,  n?  4.  —  Cab.  de  Copenhague  et  de  la 
Haye.  —  RxvtrB  NtnnsH.  Fraitçaise,  An. 
1866,  p.  109.  —  Cat.  db  i.a  collbctiom 
d'£obbmont,  xéd.  par  K.  de  Longpérier.  — 

—  CosKN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édition.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  166,  n.®  821.  —  Moy.  br.  -^  Cab. 
de  France.  — 

Kote.  Dani  le  cstalogne  de  FMt,  reviié  par 
LIndberg  eei  monnsiei  lont  clasiées  k  I«  Han* 
ritaole  soma  le  tite-e  D^AyMS.  — 


THAP8U8  [en  Bysaekie]. 

Thapsus  était  une  colonie  phénicienne  et  la 
plus  importante  parmi  les  vUles  oommereantes 
de  la  côte  Africaine.  Dans  les  anciens  auteurs 
le  nom  de  cette  ville  s'écrit  OcnpoÇf  Thapsus  ; 
sur  les  monnaies  on  lit  toujours  Thafsvm.  — 
Ses  babitants  s'appellaient  Thapsitaiïi.  — 
Après  la  cbdto  de  Cartbage  les  T^Tni^iTVF  lui 
accordèrent  la  liberté.  En  46  av.  J.  C.  se  livra 
à  Thapsus  une  grande  bataille  où  César  battit 
Juba  et  remporta  la  victoire.  Mais  après  ce 
temps  la  ville  tomba  en  décadence.  Les  Ruines 
qui  en  restent^  témoignent  de  son  opulence  et 
de  sa  population  nombreuse;  elles  couvrent  une 
vaste  étendue  sur  un  péninsule  tenninée  par  un 
cap,  non  loins  d'un  lac,  au  sud  de  Leptis.  On 
voit  ces  Ruines  près  d'un  lieu  moderne  dont  le 
nom  est  Demas.  Cet  endroit  a  été  très  peu  ex- 
ploré par  les  voyageus,  et  il  n'a  été  ûdt  jus- 
qu'à aujourd'hui  aucun  rapport  exact  sur  ces 
Ruines.  —  Cette  ville  est  resté  inconnue  aux 
numismatîstes  du  siècle  deznisr;  — > 

LMératwe: 

Sur  la  ville  de  lliapsas  consultes  : 

a^  TiT»-Lrvx,  Livr.  XXXIII,  ch.  48.  — 
W  Stsusok,  Livr.  XVII.  — 

c)  Puss,  Livr.  V,  chap.  4.  — 

d)  HinTius,  Bell.  Afric.  62.  — 

e)  Dion  Cassius,  Livr.  XUII,  7.  —      • 
{)  PxoubfiE,  Geogr.  loc.  cit.  — 

g)  Etibniib  db  Byzancb,  302.  — 


Il  ne  faut  pas  confondre  cette  vîUe  avee  msi 
homenyme  qui  se  tzonvait  en  Sicile^  et  qui  est 
citée  par  Tbuctdide  et  Viboiub.  — 

Piffmi  les  ouvragée  modernes  dans  ksqwli 
on  pourra  trouver  quelques  renseignemesti  s«r 
cette  ville  nous  citerons: 

aa^  ScHAW,  Voyages,  p.  244.  — 

bb)  Bartb,  Wandcringen,  p.  163 — 164.  ~ 

ce)  Hammeat,  Qéograpb.  par  Ifareiu^  m. 

p.  298  et  663.  — 

dd)  FoBBioBB  (Alb.),  Handbnch  der  altoi 

GeogKaphie.  T.  II,  p.  844.  — > 

e^  MoTBRs,  Phoenicier.  T.  Il,  2,  p.  501. 

602.— 

ff)  L.  KÛLLEB,  Kumism.  de  TAnc.  Alriqoc. 

Copenhague,  1861,  voy.  VoL  D,  p.  47  et  48. 

Monnaies: 

MioNNCT  (voy.  Deser.  des  méd.  Gi.  T.  YI, 
p.  677,  n?  13.  —  -E  7.  —  R»  —  F,  a  - 
200  fr.)  ne  décrit  parmi  les  médailles  In- 
périalss  frappées  daâ»  cette  viUe»  qu'une  pièce 
du  règne  de  Tibère^  et  qui  frdsait  psotie  dn  Ca- 

KNBT   DB  M.  TÔCHOM  D'AjfNBCT,   àPsiis.— 

M.  Cohen,  dans  le  registre  des  médailles  grec- 
ques frappées  par  Auguste  înifique  reosteoce 
d'un  Moy.  br.  de  cette  vîUe;  c'est  la  même  mé- 
daille qui  est  citée  par  L.  MVllee  (cfr.  Il 
Num.  de  TAnc.  Afr.  VoL  II,  p.  48)  et  dont  k 
description  et  la  gravure  ont  été  données  pir 
Sbstini,  dans  sa  Description  du  Mvbéb  Fo.v 
TANA  (I.  tav.  m,  12),  médaille,  sur  Isqnelk 
on  ne  voit  aucune  trace  de  letM  poniqo» 
M.  Cohen  dans  le  même  registre  des  médsillei 
greeqnee  de  la  seocode  éditioii  de  son  ouvn^ 
(voy.  T.  1.  Psris,  1879),  ne  fidt  plus  mestÎQO 
des  médailles  frappées  à  Thapsus.  —  Faibb, 
dans  ses  Recherches  sur  romplaeeaMnt  de  Cv- 
thage,  a  déjà  fiût  remarquer  que  Sestini  »*émi 
trompé  en  voyant  des  lettres  puniques  ssr  o« 
monnaies.  Sestini  a  mis  de  la  vraie  confoiMn 
dans  la  nomimatique  de  oette  ville.  Aiasi  m 
l'exemplaire  du  nf  12  qu'il  publia  de  h  «1- 
leotion  Fontana,  il  croyait  lire  au  Reven  de« 
lettres  puniques  au  lieu  de  A VO.  ;  de  mes»  U 
s'imaginait  voir  au  Rbtebs  du  nf  14,  à  Ytar- 
goe,  quatre  lettres  puniques,  qui,  sehm  Im 
fourniraient  le  nom  de  Thapsus,  ssm  cepeudot 
en  pouvoir  rqiroduire  les  caractères.  Le*  ^' 
preintes  de  ces  deux  monnaies,  dit  M.  L  M€L' 
LEE  (Kumism.  de  TAnc.  Afr.  VoL  II,  p  '^1 
que  Falbe  a  reçues  pour  cet  ouvrage»  montrent 
qu'elles  ne  contiennent,  ni  Tune  ni  l'autre,  au- 
cune lettre  punique.  L'exemplaire  nf  12  (dutf 
l'ouvrage  de  M.  L.  Mullw)  et  qui  est  sa  Ca- 
binet de  la  Haye,  offre  distinctement  les  Icttrei 
AVO.  après  IVN,  et  l'on  en  découvre  auasi  Itf 
traces  sur  rexemplaire  de  la  collection  de  feu  M. 
Tôohon  d'Annecy.  Ainsi  la  médaille  evegistrfe 
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chef  M.  Goh«n  serait  peat-êtro  oelle  qui  wt 
décrite  par  Sestini  du»  «m  Catelogae  du  Muaée 
de  Fonuuia,  et  qui  porterait  le  non  de  Thap- 
8I1S,  en  lettres  puniques  et  latîmes.  [Vojr.  Mut. 
Fontana,  T.  II,  p.  69,  PI.  XII.  fig.  2;  ^  iM. 
T.  m,  p.  96,  n?  1.]  Voici  la  description  de 
ectte  pièœ  dont  il  nous  donne  auai  le  dessin 
[Mua.  FoNTAKA,  T.  II,  p.  69.  PL  XII,  %  2; 
—  iMd.  T.  III,  p.  96,  a?  1.]  : 

1&&1)  Droit:  JMP-DIVI-F-AVO-PONT-MAX- 
Figure  militaire,  peut-être  Auguste,  debout, 
mettant  le  pied  droit  sur  la  proue  d'un  Tais- 
seau  ;  il  tient  de  la  droite  un  vexillum,  et  pose 
la  main  gauche  sur  le  paragùnium;  au-dessus, 
trois  lettres  puniques  comme  YOX.  — 

Rtvers:  NONNIVS-SVLPICIVS-M-VIR-Q. 
Chaise  curule  sur  laquelle  est  un  aigle,  perché 
sur  un  rameau;  à  Texemie:  THAPSVM  [en 
lettres  à  demi  efKaoées].  K*.  »  12ô  fir.  —  In- 
connu* dans  lo  commerco.  — 

Dans  plusieurs'  collections  il  se  trouve,  au 
dire  de  M.  Louis  Mt^LES,  Toy.  VoL  II,  p.  48, 
une  monnaie  asses  semblable,  mais  qui  diffère 
de  celle  que  décrit  Bestini:  par  (1  avers)  le 
DBOiT  qui  porte  seulement  la  légende  IMP* 
Dl  VI'F.  sans  lettres  puniques,  et  par  le  Rsvbbs 
qui  nous  offre  une  chaise  curule  arec  une  cou- 
ronne et  la  légende  circulaiie  terminée  en 
QVI NQ.  au  lieu  de  Q,  sans  le  nom  THAPSVM. 
[Voy.  notre  n?  102Ô.]  —  Un  exemplaire  de 
cette  monnaie  a  été  publié  dans  le  MllSOUM 
Hedenrarialittm  par  Wicsay,  toj.  T.  II,  p.  50, 
n?  1270,  PLsuppL  n?  19.  D'autres  exemplaires 
se  trouvent  dans  le  Musée  BitiTAMKiauB,  dans 
le  Cabimkt  db  Francte  (voy.  CoHaM,  T.  VII, 
SuppL  p.  15,  nf  66.  ««  30  fr.)  et  dans  les  ca- 
binets i>u  Roi  DE  Sabdaionb  et  de  Munich 
(dont  le  premier  est  surtout  bien  conservé).  — 
Parmi  les  empreintes  envoyées  à  Falbe  dit  M. 
L.  MâUer  (voy.  YoL  II,  p.  49),  il  y  avait  aussi 
un  exemplaire  de  cette  monnaie  ayant  la  sur- 
face très-ooirodée;  c'est  probablement  cette 
pièce  qui  a  été  enonément  reproduite  par  8es- 
tinL  II  est  connu  que  ee  numismatiste  a  souvent 
mis  peu  de  soin  à  examiner  les  monnaies  qu'il 
allait  décrire,  et  s'est  laissé  induire  en  erreur 
par  sa  fantaisie  ;  ses  ouvrages  en  fournissent  de 
nombreux  exemples,  surtout  dans  la  numisaui- 
tique  d'Afrique,  qui  a  été  généralement  très 
embrouillée  avant  l'apparition  des  recherches 
de  M.  L.  MttiJiBii.  Fubo,  dans  son  Catalogue, 
tout  en  se  méfiant  de  la  description  de  Sestini, 
a  pourtant  classé  cette  monnaie  à  Thapsus; 
mais,  comme  dit  M.  L.  Millier,  on  ne  voit  pas 
de  raison  pour  la  rapporter  à  cette  ville,  ni  en 
général  à  1* Afrique  ;  aucun  des  deux  types  n'ap- 
paraît sur  d'autres  monnaies  émises  dans  les 
paya  à  l'ouest  de  la  Cyrénaique,  et  l'on  ne  trouve 
pas  de  Ilviai  QUnfauEWNALEs  inscrits  aux 
monnaies  africaines.  — 


THYSORUS  [en  Bysacène]. 

Aujourd'hui  LsixniM  ou  £i«  Jemmk. 

Thytdnit,  comme  nous  l'apprenons  par  le 
récit  des  guems  de  César  était  une  ville  for- 
tifiée et  qni  serrait  de  grenier  à  Tarmée  ro- 
maine. A  cette  époque  elle  était  peu  considé- 
rable. [Cfr.  HiBTxua,  Bell.  afr.  c.  36,  76  et  97.] 
Plikb  (Hist.  Nat.  Livr.  Y,  ch.  4)  la  cite  parmi 
les  vUles  libres.  Plus  tard,  probaUemeot  sous 
le  rèfne  d'Hadrien  —  elle  devint  colonie  Bo- 
maine.  [Confr.  Tabul.  Pbutwqeiua»'a  et 
Itxnerab.  Amtoniki  où  elle  est  appelée  colo- 
nie.] C'était  dans  cette  ville  que  Gordien  fut 
proclamé  emperear  (cfr.  Capitolikus  Qobd.  c. 
7  et  11;  HliBODiBH,  VII,  6).  — 

Litlériilifo: 

Consultez  sur  cette  ville  : 

a)  Falbe,  Becherches,  p.  79 — 80.  — 

h)  Mannebt,  Geogiaph.  par  Marcus,  p.  431. 

c)  Babth,  Wanderungen,  p.  169 — 172.  — 

d)  Davis,  Carthagc,  p.  492  et  les  suiv.  — 

L'orthographe  du  nom  de  cette  ville  est  très 
varié;  on  trouve:  GvcÔçûç,  Tysdbus,  Tis- 
DBUS,  TusDBA,  Thisdbub,  'Tibdbus,  Tisdba, 
TisDBE.  —  Les  dernières  traces  des  Ruines  de 
ThysdruB  s*effaoent  entièrement  sous  la  con- 
quête musulmane,  qui  vient  clore  brusquement 
l'histoire  des  temps  anciens  de  l'Afrique.  Au- 
jourd'hui il  n'y  a  que  les  monnaies  qui  nous 
servent  de  sources  documentaires  pour  prouver 
l'existence  et  l'importance  historique  de  cette 
ville  — 


MonnaieB. 

Sous  \%  règne  d'Auguste: 

Moyen  bronze.  — 1&&2)  IMP-AVO*P-P. 
Tête  d'Auguste  nue,  à  gauche.  {^:Tête  d'As- 
tarte,  diadémée  et  voilée,  à  dr.  Derrière,  le 
sceptre  cruciforme.  Devant,  une  légende,  écrite 
ainsi:    iy)y  (nxfilîir).  M  6-6.  R*.  =  160  fr. 

—  Poids,  8,9—7,0.  —  Cabinet  de  Franoe, 
2  exempUdres  [l'un  publié  dans:  Pbllbbin, 
Recueil,  T.  III,  PI.  121,  ûg,  17.  —  Miomnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  YI,  p.  618,  n?  17 
{M  6'/,.  R*.  —  16  fr.)  et  Idem,  Buppl.  T.  IX, 
p.  210,  n?  3,  et  Falbe,  Recherches,  p.  119. 
PL  YI,  fig.  21  ;  Cohen  (Méd.  Impér.),  U-ème 
édit.  Paris  1879.  T.  1,  p.  166,  n?  822.  F.  t. 
Pei  br.  L'autre  ex.  de  la  colusct.  Wiczat, 
publié  dans  Cabboki,  Raggua^o,  p.  81,  PI.  Y, 
fig.  22,  et  Sestini,  Mus.  Hedervar.  T.  III. 

Cont.  p.  83,  n?  3].  —  Cabinets  ëo  la  Haye  et 
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éê  ViMme.  —  P.  Batsb  Sallubtius  esp. 
p.  366y  nf  4,  de  Bon  livre:  „De  re  nuniana 
Sinarum",  c  Komis.  —  voy.  MisoeUanea 
Berolinensia.  T.  Y.  Halae,  1737.  ixi-4?  Cfr. 
GKSEinus,  Pallogr.  Studion.  Tab.  III,  4,  et 
MORlimailta,  p.  327,  n?  2.  Tab.  44,  XXVI, 
C — £.  —  L.  MOiXBB,  NnmiffliL  de  l'Ane.  Afr. 
YoL  n,  p.  58,  nf  35.  —  Inoomiie  dans  les 


Petit  bronze.  —  15&8)  Tête  de  Neptune, 
à  gauche.  Derrière,  le  trident  Devant  la  même 
légende  que  sur  le  nT  34  de  l'ouvrage  de  M.  L. 
Hfiller,  YoL  II,  p.  59,  écrite  ainsi:  9hlb  . 
Grenetis.  ^:  AVOVSTV.  Capricorne  à  droite, 
tenant  un  globe  entre  les  jambes,  dessus,  une 
corne  d'abondance;  dessous,  un  gouvernail 
Gienetis.  JE  4»/,.  R*.  =  100  fr.  —  Poids, 
6,9—4^.  —  L.  MûLLBB,  Kum.  de  l'Ane  Aît. 
Vol.  n,  p.  59,  n?  36.  —  Ctb.  de  StocUiolm 
et  de  la  Haye  (2  exempl.  mal  conservés).  — 
InconRue  dans  les  ventet.  — 

1558  bis)  Même  pièce,  mais  en  Gr.  br.  — 
CaMnst  ds  France  (nouvelle  acquisition).  Cfr. 
CoHSN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit  Paria»  1879. 
T.  1,  p.  166,  nf  823.  — 

Kote»  De  ces  monnaies  la  seule  qui  ait  été 
publiée  avant  l'apparition  de  l'ouvrage  de  M. 
L.  MOi^LEU,  est  celle  de  notre  n?  1552.  — 
Gesemiub  (Monument  p.  327,  n?  2)  dit  M.  L. 
Mûller  (voj.  Yol.  II,  p.  59)  en  lisait  la  l^nde 
^X  ^I3&,  qu'il  traduisit:  PniMOOENrrA  Ttki, 
en  supposant  que  c'était  le  nom  ou  le  surnom 
donné  à  une  ville  à  cause  de  son  origine  et  de 
sa  vétusté,  sans  déterminer  qu'elle  était  cette 
ville.  M.  Judas  (voy.  Bévue  Kumism.  Fnuu;. 
An.  1856,  p.  167)  en  transcrivant  ces  lettres 
présume  qu'elles  désignent  une  ville  près  d'Ha- 
drumète  dont  le  nom  nous  a  été  transmis  sous 
les  formes  :  Putptjt,  Pudput,  Phtut,  de  sorte 
que  T  a  été  substitué  au  tsaae  et  que  le  resh 
final  a  disparu.  — 

TiNQIS. 

[Yille  de  la  Mauritanie  Tingitane.] 

Tingis,  TiyyiÇy  toç,  Thuiiici,  aujourd'hui 
Taiï OEB,  Tanbcheb,  Tau 80HIA,  viUe  dans  le 
Royaume  de  Fec,  dans  la  province  de  Gbus,  sur 
la  route  de  Gibraltar,  était  une  place  de  com- 
merce assez  importante  et  de  toutes  les  villes 
africaines  celle  qui  entretenait  le  plus  de  re- 
lations avec  le  littoral  de  l'Espagne.  Son  port 
était  un  des  meilleurs  de  la  eôte  mauritanienne. 
Au  dire  de  PLirrABauE  (voy.  vie  de  Sertorius, 
cb.  IX)  et  de  L.  Mt}i.LER  (Num.  de  l'Ane.  Afr. 
Yol.  III,  p.  81)  cette  ville  fut  occupée,  en  81 
av.  J.  C.  par  un  prince  Afloalii^  qui  y  fut  as- 
siégé par  Sertorius  et  forcé  de  la  lui  rendre. 
£n  38,  lorsque  le  roi  Bogud,  qui  avait  em- 


brassé le  parti  de  Marc  Antoine,  se  fat  rcads 
en  Espagne  pour  combattre  le  légat  d^OdtTe, 
les  habitants  de  Tingis  se  soulevèrent  entm 
lui;  en  récompense,  as  reçurent  d'Auguste  In 
droits  de  citojrens  romains.  [Cfr.  Diok  Gashtb, 
Livr.  XLYIII,  45:  toîç  Tiy^csnroiç  xoli- 
vfia  èSofhj.  On  a  généralenient  déduit  èe  ee 
passage  qu'Auguste  a  aoeoidé  aux  Tingitaai  k 
liberté  ou  le  privil^  d'avoir  un  gouv«nMBeat 
indépendant;  mais  nolixtUi  doit  être  expliqné 
par  dviUuff  comme  l'a  fait  remarquer  à  jatte 
raison,  M.  Zukpt  dans  ses  Commentaires  épip. 
p.  387.  Yoy.  Zumpt  (Aug.  Wilhehn),  Cob- 
mentationum  epigxaplucarum  ad  antiquitates 
romanas  pertinentium  volumina  duo.  Beroliiû, 
1850—54,  2  voL  in-4?  32  fr.]  — 

{  1.  Le  nom  de  la  ville  dérive  ausm,  à  ee 
qu'il  paraît,  de  la  langfue  libyque.  (Voy.  à  ce 
sujet  :  L*.  Mt^LLEB,  Num.  d.  l'Ane.  Afr.  YoL  IH, 
p.  149.)  Tingis  fut  d'abord  tributaire  de  Car- 
thage,  et  plus  tard  des  rois  de  Mauritanie.  Les 
traditions  berbères  et  arabes  portait  témoignage 
du  tribut  que  payait  Tingis  aux  rois  du  paji 
[voyez  MoYBBfi,  Phoenizier,  T.  II,  2,  p. 
416—418].  — 

f  2.  Nous  savons  aussi  d'après  le  témoigna^ 
de  Steabon  (voy.  Livr.  III,  p.  140)  que  ds 
colons  tingitains,  probablement  sous  le  règw 
d'Auguste,  furent  transportés  sur  la  côte  voisine 
de  l'Espagne,  où  ils  fondèrent  la  ville  de  Joza, 
appelée  aussi  JxmiA  Tbadttcta.  a^  Cfr.  Zuxrr, 
Comment  epigr.  p.  377 — 388.  —  MA^'KSET 
(L  c.  p.  546--%47)  et  FonmoEn  (1.  c.)  mm 
d'avis  que  Jon  a  été  fondée  par  des  ooUnii  afri- 
cains sous  les  auspices  d' Annibal  (Mabccts,  I.  (• 
p.  729,  note  169),  et  que  c'est  encore  Julei*€^ 
sar  qui  a  forcé  une  partie  des  habitants  de 
Tingis  d'aller  s'établir  en  Espagne.  — 

§  3.  L'empereur  Claude  éleva  Tingis  an 
rang  de  colonie,  et  en  fit  la  capitale  de  la  pio- 
vinoe  qui  reçut  d'après  elle  le  nom  de  Tingi- 
tane; selon  Plim^  cîle  fut  alors  appelée  Jvua 
TiLABUCTA  [cfr.  F^iDfE,  Livr.  Y,  1].  MàSKnT 
et  FoKBiOEH  (IL  ce)  ont  révoqué  en  doute 
l'authenticité  de  ce  rapport,  en  pensant  que 
Pline  a  confondu  Tingia  avec  sa  colonie.  M. 
Ma&cus  (1.  c.)  pense  aussi  que  Clande  a  pensis 
aux  descendants  des  £amilles  tingitainei  per 
lesquelles  avait  été  fondée  la  oolonie  espagnole» 
de  retourner  dans  la  ville  natale  de  leurs  pènt. 
qui  prit  dès  lors  le  somom  de  Julia  Tndncta; 
M.  ZuMPT  (1.  c.)  est  de  la  même  opiniao>  -* 
En  conférant  les  recherches  relatives  à  l'histoiie 
de  cette  viUe  de  M.  L.  MtJixsn  (voy.  Yol  III» 
p.  150)  il  £audra  eepeaàtoit  prendre  en  ooaai- 
dération  que  le  nom  de  Juua  au  moins,  (A 
d'une  date  plus  ancienne,  que  le  r^se  de 
Claude,  puisqu'il  est  inscrit  sur  les  moBoaies 
émises  sous  Auguste.  — 
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§  4.  La  ville  de  Tingis  ■*«flt  oomorrte  pen- 
dant lee  siddei  euiTanti  et  eabsUte  de  noê  joiin 
sons  le  nom  de  Tamosk,  TAMDeciiA.  On  y 
trouTe  à  préeent  que  peu  de  restes  de  ranti- 
quité  ;  mais  an  2LIn«  eiècle  selon  Tautear  arabe 
AI*Bekriy  il  y  existait  encore  des  Boines  nom- 
breuses et  oonsidérablea,  sur  lesquelles  on  oon- 
stmîsait  des  édifices  nouToaux.  (Voy.  Babth, 
Wandemngen  (L  c),  qui  chercbe  à  réfuter 
l'opinion  générale,  suivant  laquelle  la  Tille 
ancioane  aurait  été  située  à  quelque  distance  de 
la  moderne,  sur  la  odte  méridienale  du  gi^e.) 

i  5.  TIaf  U,  comme  il  est  permis  de  conclure 
des  mythes  qui  se  rattachent  à  sa  fondation 
était  une  TÎlle  très  ancienne.  Certains  auteurs 
supposaient  qu'elle  devait  son  origine  à  Antée. 
On  y  montrait  le  tombeau  de  ce  fameux  géant, 
et  son  boadier,  d'une  dimension  colossale,  y 
était  encore  conservé  au  temps  de  Hela  [cfr. 
Mbla,  I,  6,  2;  Plimb,  Livr.  Y,  1;  PLUTAsauB, 
dans  la  rie  de  Sertorius,  ch.  9.  Cfr.  Stbabon, 
Xvjll,  p.  829,  où  sans  doute  Tikois  est  con- 
fondue avec  Ln]  ;  suivant  d'autres  la  ville  au- 
rait été  bâtie  par  Sophax,  fils  d'Hercule  et  de 
Ting<é,  veuve  d' Antée  [cfr.  PLUTABaus  (Ser- 
torinsj,  c.  9].  —  D'après  ces  traditions  Tmgîs 
a  été  nne  ville  originairement  libyque,  car 
Antée  est  le  représentant  du  peuple  indigène 
qui  fut  vaincu  par  Hercule.  [Confères  l'ouvrage 
de  M.  Louis  HthLLSB,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
VoL  in,  p.  79.]  — 

Littértlitre  : 

Gmsoltes  sur  l'histoire  de  la  ville  de  Tingis 
les  ouvrages  suivants: 

a)  L.  MttiXEB,  Numismatique  de  l'Ane. 
Afrique.  Copenhague,  1860—1893.  Voy.  Vol. 
III,  p.  147.  — 

b)  Hamnbbt,  Geograph.  par  Marous,  p. 
544r-547. — 

c)  Fobbiobs  (Albert).  Handbuch  der  alten 
Géographie.  Leipiig,  1842—44.  Voy.  VoL  II, 
p.  874—876.  — 

d)  Babth,  Wanderungen,  T.  1,  p.  7  et  suiv. 

e)  MovsBs,  Pkoenisier,  T.  II,  2,  p.  536-537. 


Monnaies  pnnioo-latineB  frap- 
pées BOUS  Auguste. 

Grand  bronse.  —  1554)  AVOVSTVS- 

(l)VL*TIN.  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  {^: 
Tlte  barbue  de  Baal,  vue  de  face  et  sans  cou  ; 
à  dr.,  un  sceptre;  à  gauche  la  légende  punique 
-nbsaa.  Grenetis.  R*.  «  126  fr.  —  L.  Mt>L- 
UB,  Knm.  de  TAnc.  Afr.  Vol.  III,  p.  146, 
n.*  231.  —  -E  10.  —  Poids,  37,6  et  3O4.  t 


CaMMl  éê  Ftmm:  Comp.  Cohbm  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit  Puris,  1879.  T.  1,  p.  167, 
nf  826.  »  Gr.  br.  —  Cak.  éê  Coptihagif 
(eiempL  de  la  collection  de  M.  Rusmo,  publié 
par  ce  savant  dans  Hobosco,  Historia  di  Cadis, 
Append.,  p.  9,  lam.  III,  série  5*,  n?  1,  incor- 
rect décrite).  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1,  p.  118,  n?  683.  —  -E  10.  —  R*. 

—  F.  o.  —  Lég.  phénic  Recueil  Mionnet, 
PI.  V,  n?  12.  »  Cil»,  dt  M.  Dunui.  ~  Ge- 
8XMIU6,  Honumenta,  p.  312,  tab.  41,  XVIII, 
F.  —  DucHAUOs,  art  inséré  dans  la  Revue 
Numism.  Fran<^.  An.  1842,  PL  XV,  2.  —  Ju- 
das dans  la  Revue  Numism.  Fnuu;.  An.  1866. 
PL  XIII,  9.  «  iMOMue  dam  l«s  vtnttt.  — 

1555)  M*AORIPPA*IVL-TIN.  Tdte  d'Au- 
guste nue,  à  gauche,  f^  :  Mâme  tfite  de  Baal, 
barbue  et  avec  le  sceptre.  Autour  la  légende 
punique:  &un*tnb9nQ.  Grenetis.  R*.  —  100  fr. 

—  L.  HtïujBR,  ibid.  p.  146,  n?  232.  — 
M  8—7.  —  Poids,  18,5  et  14,4.  —  Cab.  dt 
France.  —  Hiokmbt,  L  c.  voy.  Suppl.  T.  1, 
p.  118,  n?  684.  —  -E  8.  —  fe*.  --  F.  o.  — 
Lég.  phâiic.  n?  13,  du  Recueil  Mionnet.  — 
Cab.  de  M.  Duran.  —  Gesbnxvb,  L  c.  G.  — 
DvcHALAis,  L  C.  PL  XV,  3,  incorrect,  décrite. 

—  Cab.  de  CepenhagHe  [exempL  de  la  colleot 
de  Rubio,  L  c.  p.  11,  série  6%  nf  1,  incorrect, 
décrite].  —  Lobxchs  (de),  Recherches  Numis- 
raat  PL  XLI,  4  et  6,  incozr.  décrite.  —  [Le 
droit  du  nf  231  (notre  1664)  de  l'ovvbaob  de 
M.  L.  MOlleb,  est  gravée  d'après  l'exemplaire 
du  Cabinet  de  Copenhague;  le  Revers  et  les 
deux  côtés  du  nT  232  (notre  nf  1666)  d'après 
ceux  du  Cabinet  de  France.]  —  InconaHe  dans 
lee  ventée.  — 


JULIA  TRADUCTA 

[aujourd'hui  Algéciras]. 

Suivant  Stbabon,  Tingis  de  Maurusie  avait 
autrefois  pour  voisine  une  ville  nommée  Zéi.i8 
(Zrjliç)  que  les  Romains  transportèrent  de 
Tautre  côté  du  détroit,  après  Tavoir  augmentée 
d'une  partie  de  la  population  de  Tingis  ;  puis, 
y  ayant  envoyé,  pour  l'accroître  encore,  une 
colonie  de  citoyens  Romains ,  ils  la  nommèrent 
JTuLiA  JTozA  (cfr.  Stbabon,  Livr.  III,  1,  §  8)  ; 
JTosA  en  punique  (voy.  AloYss  Hbïss,  p.  336  et 
336)  a  la  même  signification  que  le  mot  Tba- 
DUCTA,  c'est  le  mot  hébreux  ns*»  [loTZHE], 
qui,  d'après  Bochart,  se  traduit  par  egreseae 
eat  (cfr.  EcxHBL,  Doctr.  Num.  Vet  Vol.  1, 
p.  29).  —  ProL^xiB  et  l'Anonymb  db  Ra- 
VBNKB  mentioxment'la  ville  de  Tbansdvcta. 
La  translation  des  habitants  de  Zélis  en  Es- 
pagne eut  lieu  du  temps  d'Auguste;  avant  son 
règne  la  province  tingitane  n'appartenait  pas 
aux  Romains,  elle  faisait  partie  de  la  Mauri- 
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tuiie  et  Bo^  en  était  le  iw;  le  tuam  de  Jdia 
lui  fat  donc  donné  par  Auguste,  en  rbonnear 
de  «m  père  adoptif.  C'est  aassi  l'opinion  de  M. 
L.  MûÛer.  — 


»  8  fr.  —  Flou»,  ICedaltes  de  }as  CoknIa&, 
etc.  T.  II,  p.  696.  PL  XLVI,  n?  1.  — 

Petit  bronze,  —  l&6t)  Même  Brait  qa'au 
nT  précédent  S^:IVUA-TRAD.  Apex  et  lim- 
§  1.  Jiilia  Tradnela  était  située  entre  Carteia   pulum.  B,\  ^=  Stt,  —  Aloïss  Hxîb&  ibtd. 
et  Melulbia,  au  lieu  où  se  trouTe  aetuellement  |  p.  336.  PL  L,  nT  3.  —  D.  21.  —  JB.  =^  3  fr 
la  ville  d'Ax.oécnu.8.  — 


}  2.  8aikt  Or^ooibb  de  Tovbs  est  l'unique 
historien  qui  parle  de  l'existence  de  Juîia  Tza- 
ducta  du  tempe  des  Vandales.  [Cfr.  GnàooiBB 
DB  TouBs  et  Mados,  Bictionnaize  Géographi- 
que de  l'Espagne,  l'article:  „AiiOBCiBAa'\]  — 

§  3.  Pour  les  autres  détails  sur  cette  colonie, 
Toy.  l'excellent  livre  de  M.  Aloïss  HeÏss 
(Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris, 
1870.  in-gr.-4?),  p.  336,  336.  — 


—  GabHiel  4t  Madrid.  —  Mionitbt,  Descr.  do> 
méd.  Gr.  SnppL  T.  1,  p.  46,  nf  249.  —  JE  4 


et  i\,  —  R*. 
L  c.  no»  2  et  3.  — 


F.  o.  s=  3  fr.  —  Flokek, 


Mfiiiiayais  lattn: 
Moyen  bronze.  —  1556)  PERM*CAES- 

AVO.  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  QT:  IVL- 
TRAI>C*L-CAES.  Bustes  a^Msés  de  Caius  et 
de  Lucius.  R^.  =  75  fr.  —  Axx^ïss  HBisSy 
Descr.  des  mon.  ant.  de  PEsp.  Paris,  1870. 
in-gr.-4?  voy.  p.  336,  PL  L,  nf  1.  =^  60  fr.  — 
-E  7  et  7  Vf  —  D.  33.  —  Poids,  24,50.  — 
CoHecL  d'AloTtt  Heitt.  —  Rollin  et  Feuab- 
DENT ,  Cat  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris, 
1874),  p.  19,  n?  929.  Vend.  4,  10  et  15  fr.  — 
Cat.  J.  Gbéau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  3, 
n?  20  (Or.  Iir.î).  Vend.  5  fr.  —  Miokkbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  26,  n?  193.  — 
^  9.  —  R*.  —  F.  o.  =  12  fr.  — 

1557)  Variété  du  n?  précédent;  la  l^ende 
du  droit  est  transposée.  R^.  =»  80  fr.  —  Aloïss 
HeÏbs,  ibid.  p.  336,  n!*  1«  (non-gravée  dans 
l'ouvrage  de  Heus).  —  D. 33.  -—JEL^^Oît. 
[GolL  de  H.  Al.  Heîss].  —  Inconnne  dans  les 
ventn.  — 


Module  entre  Moy.  et  PeL  br . 

1558)  PERM-CAES'AVO.  Tête  d'Auguste 
nue,  à  gauche,  avec  ou  sans  la  contre-marque 
DD.  [Deereto  Deourionum].  {^:IVLIA-TRAO. 
en  deux  lignes  et  dans  une  couronne  de  chêne. 
Rs.  s»  6  fr.  —  ALO&68  Hbïss,  ibid.  p.  336, 
n?  2.  —  .«.  «  3  fr.  —  D.  25.  —  PL  L,  n.'  2 
(gravée).  —  Poids,  10,30-  —  Rollin  et  Fbu- 
abdbnt,  Cat.  d.  m.  ant  de  l'Esp.  (Paris,  1874), 
p.  19,  n?  930.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  —  Fb.  Lb- 
KOBjiAVT,  Descr.  des  méd.  et  antiquités  com- 
posant le  Cab.  de  M.  le  Baron  Behr.  Paris, 
1857,  in-8r  voy.  p.  200,  n?  1076.  ~  Cfr.  auaû  : 
J.  DB  WiTTE,  Descr.  des  méd.  et  Antiq.  du 
Cabinet  de  Mr.  l'abbé  H.  Gbbppo.  Paris,  1866, 
p.  2,  n?  9.  —  KioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  26,  n?  192.  —  ^  7.  -  R*.  —  F.  o. 


1560)  Variété  de  la  précédente:  la  l^ende 
oommen<^t  du  côté  gauche.  R*.  =  6  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  336.  PL  L,  n?  4.  - 
D.  21.  —  ^.  =  3  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  - 
inconnue  à  MIonneL  — 

Petit  l^ronae*  —  15ei)  Droit  du  a?  pnd- 
dent  {b'-.IVLIA-TRAD.  Aspeigillnn,  pne- 
fericulum,  lituns  et  patère.  R*^.  «»  15  fr.  — 
AiAiBB  Hbïss,  ibid.  p.  337,  PL  L,  ■?  &  - 
D.  17.  —  £  »-  10  fr.  —  Cab.  de  Madril- 
MiONKET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Snppl  T.  L 
p.  46,  n?  260.  —  J&ZVf  —  F.  o.  «  3  fr.  - 
FiiOBBB,  looo  cit.  n?  4.  — 

1562)  Variété  du  n!  1668,  mais  de  moiadip 
diamètre.  R*.  =  5  fr.  —  Ajuoïbs  Hxïbs»  ibid. 
p.  337,  n?  6bis.  —  D.  21.  —  Poids,  4^  - 
iB.  «»  3  fr.  [Non  gravée  dans  l'ouviafe  de 
Heïss.]  ^  Cab.  de  Madrid.  —  Inconww  i 
MIonneL  — 

1568  et  1564)  C-CAESAR.  Tête  nue  d'Au- 
guste (d'après  Mionnet  de  Caius),  à  droite.  ^ 
IVL'TRAD.  Grappe  de  raisin  placée  horisin- 
talement  ou  verticalement  R^  »«  20  fr.  — 
Aloîss  Hbîbs,  ibid.  p.  337.  PI.  L,  n»*  6  et  7. 
—  D.  20.  —  Poids,  6,06.  —  JS.  —  20  fr.  - 
Cab.  de  Madrid.  —  Miomnbt,  Descr.  des  méd. 
Gr.  SuppL  T.  1,  p.  46,  n?  261.  —  iSS.  — 
R*.  —  F.  o.  =  30  fr,  incorrect  décrite  et  at- 
tribuée à  Caius  César.  —  Flobbz,  Medsllas. 
etc.  T.  II,  p.  699.  PL  XLVI,  n?  6,  incorrect 
décrite.  — 

1565  et  1566)  L-CAES.  Tête  nos  f  Au- 
guste (d*après  Mionnet  de  Lucius) ,  à  droite  on 
à  gauche.  (^:IVL-TRAO.  Épi  à  gauche.  R* 
«=  dOfr.  —  ALoïee HbSm,  ibid.  p.  337.  RU 
no»  8  et  9.  —  D.  20.  —  Poids,  6,60.  —  -&  *« 
30  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Bolldc  et  Fn- 
ABDBMT,  Cat  des  monn.  ant  de  TEspagiv 
(Paris,  1874),  p.  19,  n.*  986.  Vend.  30  fr.  - 
MioNKBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  L 
p.  46,  n'  262.  ~  JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  « 
80  fr.  —  Florbb,  L  c.  nf  -T.  — 

1567)  LVC-CAES.  Simpulum.  {^:iVL- 
TRAD.  Épi  à  gauche.  R^  »  60  fr.  —  Aloïss 
Hbïss,  ibid.  p.  837.  PL  L,  n?  10.  —  D.  15.  - 

^  =»  60  fr.  --  Cab.  de  Madrid.  —  biceiMi 
à  Miennet  — 
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Note,  Les  monnftioi  de  Jnlia  Tmdueta  au 
nom  d* Auguste  ont  élé  énÙMB  après  l*an  27 
avant  Jésus-Christ,  puisque  ce  n'est  qu'à  cette 
époque  qu'Octave  rc^t  le  titre  d'Auguste.  Les 
noa  1659,  1560  et  1561,  dont  le  type  duBevers 
est  une  allusion  à  la  dignité  du  grand  pontife 
conférée  à  Auguste  l'an  12  avant  J.  G.  ne  sau- 
raient êtie  antérieurs  à  oette  année.  Notre 
nT  1556,  aux  noms  d'Auguste  et  des  deux  Cé- 
sars, ainai  que  les  no«  1565,  1566  et  1567,  au 
nom  de  Lucius  seul,  ont  été  fabriqués  avant 
l'an  2  de  Jés.  Chr.  date  de  la  mort  de  Lueius; 
son  frère  Caius  ne  lui  ajrant  survécu  que  deux 
ansy  les  no«  1563  et  1664  n'ont  pu  êti«  frappés 
apiîs  Tan  4  de  notre  ère.  Caius  fut  DteoNé 
coKflVL  l'an  6  av.  J.  C.  ;  Lueius  le  fut  aussi  4 
ans  plus  tard,  l'an  2  avant  J.  Chr.  ;  les  mon- 
naies frappées  en  leur  nom  ne  portent  pas  le 
titre  de  Coxfftvi.  dbsionatub;  il  est  donc  pro- 
bable qu'elles  ont  été  émises  antérieurement  à 
Tan  6  et  à  l'an  2  avant  J.  Chr.  —  Sur  le 
bronxe  décrit  à  notre  nT  1567,  au  nom  de  Lueius, 
le  type  droit  est  un  simpuluni ,  ce  qui  semble 
indiquer  qu'à  Tépoque  de  l'émisnon  de  oette 
monnaie  Lucius  avait  reçu  le  sacerdoce;  — 
nous  avons  vu  dans  le  monnayage  de  Caesar- 
augusta,  dit  M.  Aloîss  Heïss,  p.  337,  que  les 
Ci%ars  Lucius  et  Caius  durent  entrer  dans  le 
collège  des  Pontifes  Tannée  de  la  XXe  puis- 
sance tribunicienne  d* Auguste,  c'est-à-dire  Tan 
3  av.  J.  Chr.  — 


TURIA80  [aujourd'hui  Tarazona.] 

TiiriatO,  en  grec  TovQiatù},  ville  de  l'Es- 
pagne Tarraconnaise,  à  72  kilomètres  nord- 
ouest  de  Saragosse,  au  nord  do  Mediolum,  sur 
Tantîque  Chalybs  (auj.  Quelles),  célèbre  par 
la  trempe  que  ses  eaux  donnaient  au  fer.  [Voy. 
PuwB,  Livr.  XXXIV,  ch.  41.]  —  Ses  habi- 
tants s'appelaient  Turicuanenses  (cfr.  Pline, 
Ijivr.  m,  èh.  3).  —  Cette  ville  est  mentionnée 
par  ProLÉMiB  (1.  o.)  et  dans  l'InKéBAiBE 
d'Amtomik,  442,  443,  comme  faisant  partie  de 
la  Celûbérie.  —  On  counait  fort  peu  de  monu- 
ments qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  oette 
ville  à  l'exception  des  monnaies  qui  y  ont  été 
frappées  en  l'honneur  d'Auguste,  de  Livie  et 
de  Tibère.  — 


Monnaies: 

Avgvflto.  —  Mojen  bronze.  —  IMS  et 

Ihe»)  !MP-AVOVSTVS-P'P.  Tête  lauiée  d'Au- 
guste à  droite  avec  ou  sans  tête  d'aigle  en 
contremarque.  ^  :  TVRIASO*MVN.  dans  une 
couronne,  à  l'exergue,  /E.S.  R^.  «>  10  fr.  — 
Aloîss  Hkïss,  Descr.  des  mon.  ant  d.  l'Es- 
pagne (Paris,  1870,  gr.-in-4?),  p.  193,  PI.  XXII, 


nos  14  et  15.  —  D.  28  et  M).  —  Pbidi,  12«m 
et  6,40.  —  ^.  —  8  fr.  —  MiovvxT,  Descr. 
des  méd.  6r.  T.  1,  p.  54,  nf  385.  _  ^  8.  — 
Com.  —  F.  o.  (sans  prix).  — 

1570)  DroH  du  n?  précédent.  ^ :  TVRIASO* 
M-C^CIL«SEVERO-C->AL'AQVILO.  Dans 
une  couronne,  ll-VIR.  R*.  «  5  fr.  —  Aloïbs 
HBïsa,  ibid.  p.  198.  PL  XXII,  n?  16.  —  D.  20. 

—  Poids,  12  et  13.  —  -E.  «=  5  fr.  —  Rollin 
ET  Feuardbnt,  Cat.  des  mon.  ant  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  11,  n?  407.  Vend.  4  fr. 

—  MiONNiîT,  ib.  Descr.  T.  1,  p.  54,  n?  386.  — 
JE  9.  —  Com.  —  F.  0.  (sans  prix).  — 

1571)  Même  droit  qu'au  n?  précédent  ^  : 
L-  FENESTE  •  L'SERANO  •  MVN'TVRIASO. 
Dans  une  couronne  II*V1R.  R\  =====  12  fr.  — 
Aloïbs  H£Ï8fi,  ibid.  (Non  gravée  dans  l'ouvrage 
de  M.  Heïss) ,  p.  193,  n?  16a.  —  D.  29.  — 
JS.  lOfr.  — Cab.dell.Delgftdo,à3fa(^rti;. 
~  Moy.  br.  —  IneonniM  à  MioiiiMt  — 

1572)  Même  droH.  Q^rTYRIASO.  Autour: 
L-MARIO-L-NOVIO-II-VIR.  R».  «  5  fr.  ~ 
Aloïss  Helbs,  ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  17. 

—  D.  29.  —  Poids,  12^.  —  .E.  =  4  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de 
l'Espagne  (Paria,  1874),  p.  11,  n.*  411.  Vend. 
4  fr.  —  Mionmet,  Descr.  des  méd.  6r.  Suppl. 
T.  1,  p.  108,  n?  619.  —  JE  8.  —  R\  —  F.  o. 
ss  3  fr.  —  Mobkll.  Thesaub.  voy.  fam. 
Nùvia,  L  c.  — 

Petit  bronze.  —  1573)  [Moitié  de  la 
pièce  précédente.]  R*.  =  5  fr.  —  Aloîss  Heïhs, 
ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  18.  —  D.  20.  — 

Poids,  6,75.  —  iE.  «  4  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  — 

Petit  bronM.  — 1574)  IMP-AVOVSTVS- 
P*P.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite,  avec  ou 
sans  tête  d'aigle  en  contremarque.  ^:TV- 
RIA— SO.  Autour:  SEVERO-ET-AQVILO- 
n-VIR.  R«.  »  5  fr.  ~  Aloîss  Hbïbb,  ibid. 
p.  193.  Pi.  XXII,  n?  19.  —  D.  20.  —  Poids, 
5,86.  —  M.  *■*  4  fr.  —  MioNznsT,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  108,  n?  622.  —  JE  b. 

—  R*.  —  F.  o.  «a  6  fr.  —  Flobez,  Medallas 
do  las  Colonies,  etc.  T.  III,  p.  124.  PL  LXVI, 
n?4.  — 

Auguste  et  Livie. 

Moyen  bronze.  — 1575)  SILBIS.  Tête  do 
femme  laurée,  à  droite.  ^:TVRIASO.  Statue 
équestre,  à  gauche.  R".  ^b  40  fr.  —  Aloîss 
Heïss,  ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  11.  — 
D.  28.  —  Poids,  9,60.  —  ^.  =  40  fr.  —  Cat. 
JuL.  G&ÉAU  (Paris,  1867),  Méd.  6r.  p.  7,  n?  53. 
Vend.  10  fr.  —  Inconnue  dane  les  antret  ventes. 

—  [C'est  cependant  la  même  pièce  qui  a  été 
très  négligemment  décrite  dans  le  Cat.  de  vente 
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fidte  par  M.  Henri  Hoffmanic  de  la  Collection 
de  M.  Badvigts  De  Laboudb,  en  1869, 
18  JanTÎer.  Gfr.  ce  oatal.  à  la  p.  2,  lot  n?  8(a), 
où  la  statue  équestre  a  été  prise  pour  un  ca- 
valier!] —  Du  reste  tous  les  catalogues  pnl^liés 
jusqu'ici  par  M.  Henri  Hoffmann  sont  âiits  en 
toute  hâte  et  ne  peuvent  nullement  contenter 
un  amateur  sérieux  et  qui  tient  aux  intérêts  de 
la  Science.  —  Nous  espérons  revenir  à  ce  sujet 
et  de  signaler  les  immenses  lacunes  et  défectuo- 
sités qui  se  trouvent  aussi  dans  le  £ameux  Bul- 
letin KuMiBMATiQxrE  (36  Livraisons,  in-8?)  de 
M.  Henki  Hoffmann,  marchand  de  médaiUes, 
33,  quai  Voltaire,  à  Paris,  jusqu'à  présent  telle- 
ment à  la  mode.  —  [La  même  erreur  a  été 
commise  par  Mionnet:  Voy.  Sa  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  53,  nf  388.  —  iE  8.  —  R*. 

—  F.  h.  «  6  fr.  —  1^  :  „TVRI ASO.  Cavalier, 
tête  nue,  la  main  droite  élevée.'*]  — 

1676)  IMP-AVOVSTVS'P-P.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite,  avec  ou  sans  tête  d'aigle 
en  contremarque.  pT:  TV  RI  ASO.  Tête  de 
femme  diadémée  à  droite.  R*.  =  12  fr.  — 
AloTbs  Heïss,  ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  nf  12. 

—  D.  28.  —  Poids,  12,20.  —  -ZE.  =  12  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des^méd.  Gr.  T.  1,  p.  53, 
n? 


384.  —  -ZE  8.  —  R' 


F.  o.  =  4  fr. 


1577)  IMP-AVOVSTVS-PATER-PATRIAE. 
Tête  du  n.^  1576.  ^:TVRI  ASO.  Tête  de  femme 
diadémée,  à  droite.  R^.  ==  60  fr.  —  Aloïss 
Heïsb,  ibid.  p.  193.  PL  XXII,  n-'  13.  —  D.  20. 

—  Poids,  6,75.  —  .^.  =  60  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl  T.  1,  p.  107,  n?  616. 

—  MB,  —  R*.  —  F.  o.  =  4  fr.  mais  dans 
la  lég.  du  Droit  avec  P*P(au  lieu  de  PATER* 
PATRIAE).  —  Flobek,  Medallas  de  las 
Colonias,  etc.  T.  II,  p.  601.  PI.  XL VI, 
n?  11.  — 

1578)  Variété  du  n?  précédent,  mais  la  tête 
de  femme  est  voilée  [Mobel,  L  c.].  —  Non 
gravée  dans  Touvrage  de  Mr.  Aloïss  Heïss  et 
sans  indication  de  prix.  R^.  ^^^  15  fr.  —  Aloïss 
Hbïbb,  ibid.  p.  193,  nf  12bis.  — 


Auguste  et  Tibère. 

1579)  MVN-TVR'DI  VVS-AVOVSTVS.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  dioite.  {^:TI*CAESAR* 
AVOVSTVS.  Tête  laurée  de  Tibère,  à  droite. 
R*.  =  30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  194. 
PI.  XXII,  n?  20.  —  D.  29.  —  Poids,  9,40.  -- 
iE.  «  25  fr.  [ColL  d' Aloïss  Heïss.]  —  Rol- 
LiN  ET  Feuabdent,  Cat  des  mon.  ant  d'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  11,  n?  410.  Vend.  6  et 
8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  64,  n?  390.  —  iE  8.  —  R».  —  F.  o. 
—  4fr. — 


UR80. 

[Ville  de  TEspagne  Bétique.] 

L'identification  d*UrtO  ou  Ursona  avec  k 
ville  moderne  Osuna  est  acceptée  par  tou  les 
auteurs.  Osuna  est  à  84  kilomètres  sud-est  de 
Séville.  Stbabon  et  Pline  la  nomment  VRSO; 
Affien,  Orsona.  Pline  l'appelle  aussi  Genua 
urbanarum  que  D.  Antonio  Augustin  pro- 
pose de  corriger  par  le  surnom  Gebuna  ueba- 
NORUM  [cfr.  D.  Ant.  August.  Arcb.  de  Tana- 
gona,  dial.  VIII,  et  Aloïbs  Haïss,  Descr.  des 
mon.  ant  de  TÉspagne  (Paris,  1870,  in-4?), 
voy.  p.  319].  —  Voy.  aussi  :  a)  Insoupt.  ap. 
Gkutek,  n?  2,  p.  259  ou  elle  est  appelée  Bes- 
publica  Ursonensium.  —  b)  Ubsao  (Uisaon) 
dans  Caes.  Hibp.  XLI,  cf.  28.  —  c)  Plixb 
rappelle  encore  Genua  Ursorux.  — 

Monnaies. 

[Légendes  latines.] 

Grand  bronze.  -~  1580)  VRSONE.  Tête 

laurée  d'Auguste,  à  droite.  ÇT:  L-AP*DEC-Q. 
[Flores  lit  la  légende  :  Lucio  A{n)nto  Decio 
Quinquenali.']  Sphinx  allé  et  casqué  à  droite. 
K*.  •=  30  fr.  —  Aloïss  Heïbb,  Descr.  des  moa. 
ant  de  l'Espagne  (Paris,  1870.  in-gT.-4?),  p.  319. 
PI.  XLVn,  n?  3.  —  D.  33.  —  Poids,  21,50. 

—  iB.  »  26  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  ~  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  28,  n*  208. 

—  iE  10.  —  R'.  —  F.  b.  =»  9  fr.  — 

1&81)  La  même  médaille  en  Moy.  br.  Même 
prix.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  319,  n.*  4. 
PL  XLVII.  —  D.  27.  —  Poids,  11,50.  —  Cab. 
de  Madrid.  —  iË.  »»  25  fr.  —  Eollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de  TEspagne 
(Paris,  1874),  p.  18,  n.*  866.  Vend.  10  et  25  fr. 

—  Mionnet,  ibid.  n?  209.  —  ^  9.  —  R*.  — 
F.  b.  =  9  fr.  — 

Moyen  bronze.  — 1582)  VRSONE.  Tête 

nue  d' Angoste,  à  droite.  $^  :  Ours  débont  tenant 
une  couronne  et  une  palme  (ou  une  bianche  de 
laurier).  R**.  »  200  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  819.  PI.  XLVI,  n?  2.  —  D.  27.  —  ^.  = 
100  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cat.  J.  GkUi 
(Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  3,  n?  21.  Moy.  br. 
Assez  bien  conserrée.  De  la  plus  grande  rareté. 
Vend.  76  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1,  p.  49,  n?  272.  —  ^  7.  —  R«.  - 
F.  b.  «  100  fr.  —  Flores,  PL  L,  n?  1.  — 

1588)  Sans  iégende.  Tête  lauiée  d'Auguste, 

à  droite,  ff  :  VRSONE-L«AP«DEC'Q.  Sphyni 
ailé  et  casqué^  à  dr.  R®.  =»  100  fr.  —  Aloïss 
Heïsb,  ibid.  p.  319.  PI.  XLVII,  n?  6.  —  D.  29. 

—  JE.  «  100  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cat. 
J.  Gbéau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  3,  n?  22. 
Gr.  br.   Vend.  6  fr.  — 
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l&SSbis)  La  mime  médaille  en  Itoy.  br.  — 
R*.  —  Hême  prix.  —  Cat*  J.  OsiAU  (Pam, 
1867),  méd.  Gr.  p.  3,  n?  23.  Vend.  2  fr.  — 

1&84)  Q-REOECAI.  Tête  nue  d'Angiute, 
à  droite.  J^:  VRSONE.  Sphinx  ailé  à  gauche. 
Dans  le  champ  deux  astres  [douteuse].  Cfr. 
Aix)ï88  Hxïss,  ibid.  p.  319.  PL  XLVII,  n?  6. 
JE.  B»  [douteuse].  —  FLo&BZy  MedaUas  de  las 
eolomias,  etc.  PL  L,  n?  2.  —  Ineoiilllie  dam 

K  «te*  he»  pièces  d'Usso  ont  servis  pour  un 
&UX  monnayeur  de  grand  matérial  pour  CeUsï- 
fier  les  médallleH  de  Mukda,  qui  sont  reconnues 
aujourd'hui  pour  être  toutes  fitusses,  quand 
mâme  elles  sont  décrites  et  gravées  chei  Fix>- 
BJBz,  PL  LXIII,  n?  11.  —  EcsHKU  a  été  aumi 
induit  en  erreur  en  croyant  dans  Tauthenticité 
des  pièces  de  Huiyda  qui  n'existent  pas.  — 

Concordia  Urtonit  cuin  JHlia: 

15S4bl8)VRSONE.  Tête  virile.  {^:VLI. 
entre  deux  rameaux.  —  Mionket,  Descr.  des 
méd.  Or.  SuppL  T.  1,  p.  273.  ^  8  «  Mé- 
daille faussa.  —  Cfr.  aussi:  Flokez,  Medallas 
de  las  Colonias,  etc.  T.  III,  p.  130.  PL  LXVI, 
n?  7.— 


Zeuqitane. 

Cartilage^  coionfe  romaine. 

Les  historiens  nous  disent  que  24  ans  après 
la  destruction  de  Carthage  (d'après  les  uns ,  et 
15  ou  132  av.  J.  C.  d'après  les  autres),  le  Sénat 
Romain  envoya  C.  Gracchns  le  tribun  du  peuple 
avec  6000  colons  en  Afrique  pour  hâtir  une 
ville  sur  l'emplacement  qu'occupait  la  rivale  de 
Rome  et  qui  devait  s'appeler  Junonia.  Jules- 
César  reprit  le  plan  :  en  44  av.  J.  C,  il  fit  re- 
lever Carthage.  La  colonie  nouvelle,  à  ce  qu'il 
paraît  ne  prospérait  pas.  Lépide  en  expulsa  une 
partie  des  habitants,  parce  qu'ils  s'étaient  établis 
sur  l'emplacement  même  de  l'ancienne  ville, 
lieu  interdit  par  le  Sénat  au  nom  des  dieux  [cfr. 
Apfxak.  YIII,  136].  Ce  n'est  donc  qu'en  29 
av.  J.  C. ,  sous  Auguste,  que  la  colonie  a  été 
fondée,  ou  que  l'orgamsation  en  a  été  terminée. 
dodlos  Macer,  après  la  chute  de  Néron,  pro- 
clama à  Carthage  le  rétablissement  de  la  ré- 
publique romaine,  mais  il  fut  bientôt  accablé 
par  Galba.  Dans  les  siècles  suivants  Carthage 
rivalisait  avec  Alexandrie  et  avec  Coostantinople 
même.  —  Gnirsiiuc  en  439  de  JT.  C.  en  fit  la 
capitale  du  Roi  des  Vandales  jusqu'en  633,  oh 
Béuaaibe.  la  reconquit  pour  l'empire.  £n 
647  les  Arabes  détruisirent  Carthage  de  fond 
en  comble.  -^  [Cfr.  L.  Mûixbb,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  Vol.  II,  p.  148  et  149.]  — 


I      {  1.  La  petite  rivière  de  Tusoa  (ZsShe)  mar- 
\  quait  la  frontière  entre  la  Zeugitane  et  la  Nu- 

midie.  —  [Cfr.  L.  MDllbb,  Kum.  de  l'Ane. 

Afr.  Vol.  II,  p.  66.]  — 

f  2.  Plvt AaavB  attribue  à  Jules  César  la 
nouvelle  fondation  de  Carthage  et  remarque 
qu'elle  et  Corinthe,  prises  et  détruites  en  même 
temps,  ont  été  rebâties  et  repeuplées  à  la  même 
époque.  — 

§  3.  St&abon  ajoute  que  de  son  temps  Car- 
thage était  une  des  villes  les  plus  florissantes 
de  l'Afrique.  — 

§  4.  Sous  le  khalifat  d' Abdel-Mélik  ,  vers 
la  fin  du  Vll-ème  siècle,  Carthage  cessa  d'exister. 
Parmi  ces  grandioses  Ruines  on  distingue  en- 
core aujourd'hui  des  citernes  et  dans  les  en- 
virons des  restes  d'un  aqueduc,  tiré  d'un  lieu 
éloigné  qu'on  appelle  Zotoan.  — 

{  6.  T^ENCE,  célèbre  poète  comique,  naquit 
à  Carthage.  Il  fdt  afiranchi  par  Terentius  Lu- 
canus  sénateur  et  mourut  environ  169  ans  av. 
J.  C. — 

}  6.  n  s'est  tenu  plusieurs  conciles  à  Car- 
thage, dont  St.  Ctthibn  a  été  évêque.  — 

§  7.  Toute  la  contrée  maritime  appelée 
Zeuoitana,  qui  succéda  à  la  Byzacène,  pendant 
la  domination  romaine  était  enfermée  dans  le 
département  appelé  Pboconsuxjlkib,  =  c'est- 
à-dire  Pbovince  pbocombulaike  à  qui  le  Sénat 
et  non  l'empereur,  donnait  des  gouverneurs.  — 

{  8.  Carthage,  devenue  fiorissante  passa  sous 
les  Empereurs  pour  la  seconde  ville  d'Oocident, 
ot  fut  nommée  la  Reme  d'Afrique.  — 

i  9.  Sous  le  règne  de  Gallibm,  lorsque 
s'élevèrent  tant  d'usurpateurs  connus  sous  la 
domination  inexacte  de  30  tyrans ,  Carthage 
romaine  eut  aussi  son  empereur,  le  tribun  lé- 
gionnaire CoBiiELXUB  Celsus,  qui  fut  tué,  et 
dont  le  corps  fut  dévoré  par  les  chiens,  en  266 
ap.  J.  Chr.  — 

I  {  10.  On  n'ignore  pas  que  l'an  89  av.  J.  C,  le 
'  fameux  Marins,  proscrit,  vint  chercher  un  asile 
au  milieu  des  décombres  de  Carthage,  —  et 
comme  pour  contraste,  au  temps  des  Croisades, 
nous  voyons  Saint  Louis  mourir,  en  1170,  de- 
vant le  château  de  Carthage.  Depuis  lors,  au- 
cun souvenir  historique  no  s'attache  plus  aux 
ruines  carthaginoises.  Lee  voyageurs  ni  les  sa- 
vants ne  sont  pas  même  trop  d'accord  sur  leur 
emplacement  actuel.  — 
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o)  BeulI^  FoailleB  de  Garthage,  1860.  — 

p)  Davis,  Garthage  and  her  romans  (1861). 

q)  Fbank*s  Aichaeolog.  Britann.  XXX — 
VIII  (1860),  p.  202  et  suiv.  — 

r)  L.  Mt^LLEB,  Xumism.  de  TAnc.  Afr. 
Vol.  II,  p.  66—155.  — 

s)  Mahudel  (Nicolas),  Lettre  à  M.  le  Baron 
Schmettau  an  snjet  d*une  médaille  de  la  Tille 
de  Garthage  rAfinqnaine.   Paris,  1741.  in-8? 

[Très-rare.]  — 

t)  RicHTER  (Jo.  Gottfr.),  KoYa  nxuaUf  in  co- 
lonia  Xarthagine  Airicana  percussi,  quem  Cl. 
Mahudel  illustrare  conatus  est,  explicatio.  Bo- 
stoch.  1742,  in-8T  — 

u)  Wkinrich  (Jo.  Mich.),  Kurzer  Versuch, 
die  alten  Garthaginensischen  Mîinzen  zn  er- 
klaron.  Mainingen,  1722.  in-4?  — 

▼)  Zbibich  (Gottlîéb  Erdm.),  Diatribe  de 
Suffetihus,  snmmo  Poenomm  magistratn.  Wit- 
tembergae,  1744.  — 

w)  Les  monnaies  émises  sous  Septime  Scvère, 
Garacalla  et  Trajan  Dèce,  portont:  Golonia 
AuBELiA  Gabthaoo,  Gommodiaita  Pia  Félix. 

x)  Halt  ,  La  chute  de  Garthage,  poème  en 
8  chants.  Paris,  1818.  in-8T  (222  pages).  — 

y)  BoBOHESi,  Lettre  au  Doct.  J.  Marquardt, 
dans  le  travail  de  ce  savant,  intitulé:  „Zlir 
Statfttik  dar  rOmiichen  Provinzen.'*  Leipzig. 
iik-4?,  p.  5 — 9.  — 

z)  Lbbxj  (Alexandre),  Wirost  i  upadek  Kar- 
tagi  historycznio  opisany.  Vilno,  1817,  pet.- 
in-8*,  avec  une  carte  gravée  sur  cuivre  de  la 
propre  main  de  feu  M.  Joachik  Lelewel 
(texte  polonais,  de  66  pages,  très-rare).  — 

aa)  Revue  Numismatique  Fbançaise.  An. 
1844,  p.  461—467.  An.  1861,  p.  76.  Vignette, 
76.  An.  1864,  p.  240—260.  — 

bb)  Lelbwbl,  Joachim ,  Entdecknngen  der 
Carthager  und  Griechen,  etc.  (p.  140  et  suiv.). 


Monnaieg. 


Sont  le  règne  CAiifinl»: 

Moyen  1h*oiiz6.  —  15$^)  IMP-C*D-F  A* 
P«M*P*P.  (Imperator  Gaesar  diri  filins  Angw- 
tus  pontifex  maximus  pater  patriae).  Tête  nue 
d'Auguste  à  gauche.  Grenetîs.  {^  :  P-I^SP*!»/- 
SPII  VIR*C-I*C.  Au  milieu  du  champ:  P-P* 
OD.  Grenetîs.  R*.  —  90  fr.  —  hieowe  étM 
les  venlM.  —  L.  MDllbb,  Num.  de  TAbc.  Afr. 
Vol.  II,  p.  149,  n?  328.  —  ^  6.  —  Poids, 
9,7-6,7.  —  MutéedeCopMhifMr^lSezenp!. 
de  différentes  collections.  —  Gohbk  (Méd.  In- 
pér.),  Il-ème  édît  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167, 
B?  824  bis.  —  Gfr.  amsi  dans  le  Mus.  ABMMm, 
T.  II,  PI.  I,  la  même  pièce,  mais  au  Ber.  avec 
=  CRISPPVS-lthVIR;  au  milieu  du  champ, 
P'P'OD.  —  Gomp.  BfiONVBX,  Desor.  des  miL 
Gr.  T.  VI,  p.  586,  n.*  31.  —  iE  6.  —  R\  - 

—  F.  o.  «  6  fr.  — 

1586)  Autre  semblable,  avec  la  t^  d'Au- 
guste tournée  à  droite.  R*.  —  Mfime  prix.  — 
JE  6.  —  Poids,  8,4— 6,&.  —  L.  MOllbb,  ibid. 
p.  160,  nf  324.  —  Mutée  de  CopenlHiiM  «- 
7  exempl.  de  différ.  collections.  —  Cabioel  dt 
France  (exempl.  médiocre).  —  Gobbk  (Méd. 
Impér),  Il-ème édit  Paria,  1879.  T.  1,  p.  167, 
n*  824.  t.  Moy.  Br.  —  Mionnbt,  Descr.  de« 
méd.Gr.  T.  VI,  p.  686^  n!  29.  —  JB6.  —  R'. 

—  F.  o.  =  3  fr.  — 


Auguste  et  Jules -César 

1587)  AVO  •  •  •  OC  •  -  •  •  • .  Tête  d'Angaale 
nue,  à  gauche.  Grenetîs.  {^  :  •  •  •  •  C AE(S>M*T- 
F*M*M-A*I  1-VIR.  Tête  de  Jnles-Géav  nne,  à  dr. 
R*".  «  120  fr.  [Belle  et  arec  une  lég.  eam- 
plète.]  —  L.  MOllbb,  ibid.  VoL  II«  p.  14», 
bT  321.  —  iS  7  et  6Vf  -—  Foiè^  12j  ef 
9,s.  ->  Cak.  de  Fraioe.  —  CoH.  dett.  leBiree 
Ad.  de  Raiieh,  à  Berlin.  —  Mxonnbt,  Bmot. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  662,  n?  362.  « 
inooxrect.  décrite.  —  IneeuMie  éum  lit 
Yeetee.  — 

1&88) C'I'C-D-D-P-P.  Têt»  d'Au- 
guste (?)  nuo  adroite.  Grenetîs.  ^  : (O' 

NM-T-F-M-M .TêtedeJnks-GéMrlan^. 

Grenetis.  R".  —  Même  prix.  —  JE  6.  —  Peids, 
6,4.  —  CaUMt  de  Fraoce.  —  L»  MOxxbb, 
Num.  de  T  Ane.  Afr.  Vol.  Il,  p.  149,  n?  322.  — 
—  MioMziBT,  Desor.  des  méd.  Gr.  SoppL  T.  IX 
p.  209,  n?  12.  —  -E  6.  —  R*.  —  F.  a  = 
12  fr.,  incorrect,  décrite.  — 
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(Même  empetemr  et  AMffuHê. 
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MomudiM  frappées  à  OBrthag*e, 

après  la  mort  d'Auguste, 

sous  Tibère: 

1589)  TI*C*A-FHMP-V.  Tête  nue  de  Tibère 
adroite.  ^:C-I*C-P«I'SP*D'V«S*P«II-VIR.  au- 
tour de  P-P-D-D.  R*.  =  90  fr.  —  Caftfmt  de 
France.  —  Omest  (Méd.  Imp^r.),  Il-ème  édit. 
Pteii,  1879.  T.  1,  p.  208,  n?  210.  Moy.  Iw.  — 
ieceeéne  ilM.  L  MBtIer  —  Mioknet,  Descr. 
des  méd.  6r.  T.  VI,  p.  686,  n?  31.  —  ^  6.  — 
R».  —  F.  a.  *-*  3  fr.  — 

\W0}  TI-C-A-F-IMPV.  Tête  de  Tibère  nue, 
àgwioha  Chrenetis.  (^  :  Le  même  que  le  Reyers 
précédent.  R*.  «=  90  fr.  — -  L.  Mûlleb,  Num. 
de  r Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  160,  n?  326.  —  ^  6. 

—  Poidji^  8,5-6,0.  Oratée  ibM.  ebek  Mtiller. 

—  SMée  de  Ottfieiiliaoïië,  20  exempl.  de  dîfl^r. 
coUeetioiir.  —  Corên  (Méd.  Inipér.) ,  Il-ème 
c^it,  Pmû,  1879.  T.  1,  p.  208,  x/211.  —  Ctb. 

de  li  Ntye.  ^  hieoMMe  dam  les  ventet . 

1501)  IMP  CD«F-A-P-M-P«P.  Tête  nue  de 
Tibère,  àgaucbe.  Orenetis.  {^:  P*hSP*DV*SP- 
li*VlR*C*l*C.  Au  milieu  du  champ:  P'P*D*0. 
Gnaetie.  R^  »  80  fr.  —  L.  MOlleb,  ibid. 
Vol.  II,  p.  160,  n?  326.  —  ^  6.   —  Poids, 

6,9.  -.  GiaTéo,  iUd.  —  Cab.  de  la  Haye.  — 

Comof  (Héd.  Impér.),  Il-dme  édit  Paria,  1879. 
T.  1,  p.  208,  n?  212.  t.  «ey.  br.  — 

1592)  Mêmee  légendeB,  mais  aree  la  tête  de 
Tibère  nue,  à  droite.  R*.  —  Même  prâ.  —  j 
L.  M^LLSB,  ibid.  Le.  —  Corism  (Méd.  Im-  j 
pér),  Il-ème  édit.  Paria,  1879.  T.  1,  p.  208, 

B?  213.  t.  Mey.  br.  — 

Note»  Pour  lea  monnaie»  de  la  Carthage 
Komaine,  frappées  avant  le  règne  d'Auguste 
Dou  leuToyons  le  lecteur  à  TexceUent  ouvrage 
de  M.  L.  Kt}u.BR  (Num.  de  l'Ane.  Afr.  voir 
Vol  II,  p.  149  et  ibid.  p.  151)  où  U  expUque 
Vétymoiôgia  des  noms  phéniciens  qui  forment 
Ulégende:  ARJSTO-MVTVMBAL'RICOCE* 
SVF.  et  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  M. 
L.  MCuuBB  en  interprétant  le  aens  étymologi- 
que de  cas  noms  B*e8t  rapproché  plus  que  les 
utrei)  grfioe  à  aon  bagage  de  grande  et  vraie 
ôndition,  de  la  vérité.  Voy.  auasi  les  no«  179b 
et  179  bis,  à  la  p.  74  de  ce  Dictionnaire^  où  ces 
iBédailles  n'ont  pas  été  négligées  d'être  men- 
tiouiéea.  — 


VeNTIPO  (auj.  Caaaricbc). 

Nous  emyons  pouvoir  ronger  aussi  dans  cette 
t^e  une  médaille  AmTONOXB,  le  seul  monument 
<nû  nous  reste  de  la  ville  de  Ventipo,  en  Es- 
pagne Ijétique,  et  qui  d'après  notre  ferme  con- 
viction a  du  être  frappée  par  ordre  d'Auguste. 


Ventipo  (ou  VmmtpoxTB,  efr.  Hi&t.  B. 
Hispan.  XXVII)  auj.  Casarichb,  ville  de 
l'Espagne  Bétique ,  non  loin  do  Tendroit  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  do  Puente  db  Don 
GoNZALO.  Pendant  les  guerres  civiles,  César 
asaièga  et  prit  cette  ville  (qu'il  appelle  Venti- 
ponte),  et  qui  a  été  située  entre  le  sud  de  Cor- 
doue  et  Test  de  SéviUe.  — 

Monnaies: 

Ces  monnaies  sont  extrêmement  rares  et  il  y 
a  lieu  de  croire  que  leur  émission  fut  de  très- 
courte  durée  ;  nous  répétrons  qu'elle  doit  être 
placée  sous  les  premiers  années  du  règne  d'Au- 
guste. — 

Moyen  bronze.  --  1593>  Tête  casquée 

(d'Auguste?)  à  droite.  ^:S/Bff\PQ,  Soldat 
casqué,  debout,  tenant  une  haste.  R'.  »»  80  fr. 

—  Aix>Ï88  Hbïss,  Descr.  des.  mon.  ant.  de 
l'Esp.  Paris.  1870.  in-gr.-4?p.  320.  PI.  XI. VII, 
n.»  1.  —  D.  31.  —  Poids,  26,60.  —  ^.  «  60  fr. 

—  Cablaet  de  Madrid.  —  Rollin  bt  Fbuab- 
DEMT,  Cat  des  mon.  ant  de  TEsp.  (Paris, 
1874),  p.  18,  n?  869.  Vend.  60  fr.  —  Inconnue 
dans  lee  ventée.  — 


OASTULO  (auj.  Cazlena). 

Diaprés  M.  AloÏbs  HsYss  (voy.  sa  Descr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870,  in-4T, 
p.  284)  la  ferme  de  Cailona,  à  38  kilomètres 
nord-est  de  Jean ,  au  confluent  de  Guadalimar 
et  du  Ouadalen,  est  tout  ce  qui  reste  de  la  cé- 
lèbre ville  de  Castulo,  qai  aurait  été  fondée 
suivant  Silius  Italiens,  par  le  père  d'ImLCE, 
femme  d'Annibal  [cfr.  Siious  Itaxjcus,  Livr. 
III,  V.  98—100].  Quoiqu'il  en  soit  de  cette  as- 
sertûm  du  poète  latin,  le  mariage  d'Annibal 
avec  une  fille  de  Castulo  et  l'appui  que  cette 
ville  prêta  constamment  aux  Carthaginois  contre 
les  Romains  prouvent  son  origine  phénicienne. 
P.  SciPioN  s  en  empara  vers  Tan  206  av.  J.  C. 
après  la  prise  d'Ilituxgis  [efr.  Tinr-Lin^  Livr. 
XXIV,  ch.  41].  —  L'an  96  av.  J.  C.  nous 
voyons  Castulo  au  pouvoir  de  Sertorius.  Les 
Celtibériens  surprirent  la  garnison  romaine^ 
pendant  qu'elle  se  livrait  à  la  débauche,  mais 
Sertorius  s'éehappe  dans  le  tumulte,  ramène  de 
nouvelles  troupes  et  fidt  mainbasse  sur  les 
Celtibériens.  —  Du  temps  de  Sertorius,  Castulo 
essaya  vainement  de  recouvrer  son  indépen- 
dance; elle  fut  prise  d'assaut,  et  le  vainqueur 
en  fit  massacrer  tous  les  habitants.  Plus  tard^ 
elle  fut  élevée  aâ  rang  de  municipe  romain. 
Plinb  donne  aux  CastulOnentes  le  surttom  de 
Caetari  Venaiet.  —  Polybe  (voy.  Livr.  X, 
ch.  38  et  XI^  20)  cite  les  mines  d*argent  des 
environs  de  Castulo.  — 


Grnd  brome.  ~  15H  et  1595)  TSta 
dUd^mfo,  à  droite,  devant  ^J  ;  derrière  A.  ^  : 
CASTVLLO.   Sphini  i  droite.   R'.  =  30  fr. 

—  Awïss  Heïsb,  De»cr.  de*  mon,  antiques  de 
l'E»p«gne.  pMiï,  18T0.  gr.-in-iT,  toj.  p.  286. 
PI.  XL,  H?!  23  et  24.  ^.  =  à  30  b.  —  Mios- 
HET,  Deacr.  des  méd.  Orecqnea.  T.  1,  p.  37, 
nr  266.  —  JE9.  —  B.'.  —  F.  o.  =  16  fr.  — 
Flosbe,  MedalUa  de  laa  colaniaa,  etc.  T.  III, 
PL  LXI,  n«  11  et  12  ~  Rare  du*  lu 
mntM.  ~ 

Koïen  brome.  —  l&W)  SACA.-1SCER. 
Tête  UniAi  d'Auguste  à  droite.  ^:CAST-SO- 
CEO.   Sphini  cBBqoé  à  droite.   K'.  =  76  fr. 

—  AloÎ«sHbïm,  ibid.  p.  286.  PL  XL,  n?  20. 

—  D.  30.  —  Poid^  19 1 20,60.  —  .X.  —  «0  &. 

—  Coll.  4-UoJu  HeftI.  —  HioNNXT,  D«Mr. 
liea  méd.  Or.  T.  1,  p.  37,  nî  266.  —  ^  7.  — 
R*.  —  P.  o.  —  9  &.  —  FlOMt,  HedallM  eto. 
T.  1.   PI.  XVri,  a"  11  et  12.  —  • 


15»7)M'ISC'C-AEL.Tetelanr«e  d'Auguste, 
adroite.  ^;M-FVLV.  Sphini  ca»qué  i  droite. 
R'.  =-  60  Ir.  —  Aloïbb  Heïss,  ibid.  p.  286. 
PI.  XL,  nr  21.  —  D.  29.  —  ^.  =  60  fr.  ^ 
CiUnel  ta  Fnnc*.  —  [No  se  trouve  pas  dans 
CoHBK,  Il-ème  édil.  do  l'au  1879.]  —  SoLLlv 
BT  Fbu  AB.iiBHt,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Eapagne 
(Paria,  1674),  p.  16,  n.*  731.  Vend.  2  et  6  fr. 
—  mail  aajouid'bui  plus  cher.  — 


I  délie  medaglie  lapaoe.   Firenie,  1618,  p.  12S. 

I  —  [Pour  1<B  autne  détaik  ra-  Mita  inttaMntg 
médaille  noui  ranro^'oiu  le  leot«ur  k  la  page 
667,  uT  1229  du  1  Vol  de  ce  Dictionnaiie.]  — 

■oiiuy«B*  tHIngvê. 
Entre  M«7.  et  Pet.  br«ai«.  — 15»)  CN- 

VOC'ST'F.  TSte  Isorée  d'Augnste.  ^: 
A/*^♦^t•CN■FVL■CN■F.  Tanrean  i  droite, 
au  deou^  on  croiwrat.  R*.  ^  20  &,  —  Aloïk 
Heïb»,  Ibid.  p.  286.  PI.  XXXES,  n?  18.  - 
D.  23  à  26.  —  Poids,  6fiù  ï  11,».  ~£.^ 
6  fr.  —  RoLLUi  ET  Fedaudent,  Cat.  des  moD. 
anL  de  l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  16,  nT  TSSa. 
Tend.  1,  2,  3  et  6  fr.  —  Cab.  d*  ■.  Uffu 
Helu. — 

Petit  bronze.  —  1900)  Même  droH  qu'au 
n.*  précédent.  ^  -.  Mêmes  légendes.  Sai^^ei 
à  droita.  R".  =  3G  fr.  —  Aloïss  Ubibs,  ibid 
p.  286.  PL  IXXIX,  n?  19.  —  D.  19.  —  Poidi, 
6,to.  -  Jli  •"  25  fr.  —  Coll.  de  ■  AWrH 
HelM.  —  RoLLiN  ET  Feuabukht,  ibid.  p.  16, 
nf  729.  Vend.  10  fr.  — 


l&W)  L-QU.-F'q-ISCE.  Tête  nue  et  im- 
berbe d'Angnsb^i  gancbe.  ft^;M-C-F.  Europe 
■UT  na  taureau.  R*.  =  40  fr,  —  Ai/iïw  Hbïw, 
ibid.  p.  289.  PI.  XI.,  n?  22.  —  D.  28.  —  M. 

—  30  fr.  —  Crt.  de  tfadrM.  —  MioKNBT, 
Deacr.   des  méd.  Or.   T.   1.   p.   34,   n.°  247. 

—  .E  8.  —  R°.  —  F.  b.  "=  6  fr.  —  IbJdMn, 
Supid.  T.  1,  p.  66,  n?  377.  —  Xl.  —  R°.~- 
F.  b.  —  6  fr.  —  Cat.  C.  G,  Hubbk,  Londr. 
1862,  p.  2,  lot  n?  4  (de  6  p.  diff.).  Tend.  9  sb. 
[Eaitwood].  —  RoLLiN  et  Feuasdbnt,  Cat 
des  méd.  6r.  (Paris,  1862).  Toi.  1,  p.  23, 
n?  137biB.  X  7.  Tend.  6  fr.  —  M«n,  Cat.  des 
mon.  ant  de  l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  16, 
nf  733.  Tend.  10  fr.  —  TEi-AMitw,  Ensaju, 
etc.  p.  8B,  92.  PI.  IX,  fig.  C.  —  SEWtKi,  Demsr. 


Bf  ur^s» 


L'eflltt*   d'Aii(B>lt4 


SAROINIA  (Said^na). 

L'île  de  la  Méditerran^  U  SartUlgne,  Stx- 
UEOHA,  nommée  Sibjiimia  par  les  Qamaiiu, 
'txvovUa  psr  les  Qrocs,  en  Vjifae  :  OapjUHis, 
formait  une  partie  considérable  des  Etats  aardfs 
qui  lai  empnmtèrent  leur  nom.  L'origine  An 
premien  habitants  de  cette  île  n'est  plus  bien 
connue.  Selon  linéiques  aulsujs  les  E1iasi(im, 
sous  la  conduite  de  Phorcus,  s'j  serùent  élsblis, 
1700  avant  notre  ère,  et  l'un  du  monde  2304^ 
et  loi  aunûent  donné  le  nom  de  Sak  DALtons 
on  TcBHveA ,  d'apris  sa  forme ,  aiaei  semblable 
it  celle  d'un  pied  hnmain.  D'après  la  traditioB 
la  plua  ancienne  Sabdub  j  nmdaisit  inie  coloniie 
de  libyens,  peu  de  temps  après,  et  donna  aui 
habitants  tes  premières  notions  d'agriculture. 
Les  Caithaginoii  s'en  emparèrent,  612  av.  J.  C, 
sous  U  conduite  d'Asdrubal.  Les  Romains  les 
en  chassèrent,  2S6,  et  cette  île  fui  déclarée  pro- 
vince romaine.  SaIht  -  ClémeKt  si  8aiBï- 
BoHiPACK  forent  les  piemien  évêquee.  — 

41.  A  la  ehflte  de  l'Empire  fionuio.  la  Sot- 
daigne  passa  succossivcment  au  pout-oii  da 
Vandales,  des  Ooths,  des  Empereurs  d'Orient  et 
des  âaiTuîns.  Ceux-ci  en  furent  chaMés,  1032, 
par  les  Génois  et  les  Fisans  réunis,  qui  s'en 
dîspntfaeut  la  posseseion  pendant  SOO  ans.  Les 
Pisans  n'en  devinrent  les  maitiee  qu'en  1060. 
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Les  Fftpei  en  iaTMtiivnt  les  Bois  d*  Aragon,  qui 
DO  parent  t'en  rendre  nutîtiei  qu'en  1386.  — 

}  2.  La  Sardaîgne  passa  aotis  la  domination 
espagnole  par  le  mariage  de  Ferdinand  d'Ara- 
gon et  d*Imbelle  de  Castille.  — 

}  3.  Le  fameux  tribunal  de  la  Sainte  Inqui- 
sition, établi  par  les  princes  espagnoles  en  Sar- 
dsigne  en  1492,  ne  fût  en  vigueur  qu'en  1562. 

§  4.  La  Sardaigne  fut  cédée  à  l' Autriebe  par 
It  paix  d*Utrecbt,  en  1714;  mais  le  célèbre 
ÀLBinosn  (le  cardinal)  la  lui  enleva  par  sur- 
prise en  1717.  Le  traité  de  Londres  la  fit 
restituer,  en  1720,  à  la  maison  d' Autriebe,  qui 
Téchangea,  le  même  jour,  contre  la  Sicile,  arec 
Victor  Amédée  de  Savoie,  qui  en  était  le  sou- 
rersin  depuis  1713.  — 

\  6.  Après  1520,  Tbistoire  de  la  Sardaigne 
n'ofie  de  remarquable  que  la  tentative  in- 
fructueuse faite,  en  1793,  par  les  Français  pour 
s'emparer  de  cette  île,  et  le  séjour  qu'y  firent 
les  souverains  de  Savoie,  à  l'époque  où  leurs 
Euts  du  continent  tombèrent  au  pouvoir  de  la 
France.  — 

\  6.  Les  anciens  regardaient  l'île  de  Sar- 
daigne oonmie  un  des  grenieiB  de  Borne.  On 
y  trouvait  des  mines  de  différents  métaux,  et 
surrout  d'argent.  — 

\  7.  On  n'ignore  pas  que  les  plantes  se  res- 
sentent du  vice  de  l'air,  qui  est  quelquefois  fort 
malsain:  elles  sont  amères;  il  y  en  a  quelques- 
unes  de  vénéneuses:  une,  entre  autres,  sem- 
blable au  persil  (berbe,  appelée  tardonta,  une 
espèce  de  renoncule  sauvage)  fiiit,  dit-on,  retirer 
les  nerfs  et  les  muscles  à  ceux  qui  en  mangent, 
de  sorte  qu'ils  paraissent  rire  en  mourant. 
C'est  ce  rire  qu'on  a  appelé  Rire  Surdonique. 

{  8.  Le  petit  poisson  qu'on  appelle  sardine 
a  pris  ce  nom  de  oelui  de  l'île.  — 

Utiérature: 

L'ile  de  Sardaigne  est  mentionnée  par  les 
auteurs  suivants:  Cic.  ad.  Qu.  fr.  2,  3.  *—  XjIv. 
16,  7.  22, 1.  31.  27,  6.  31  et  plus  souvent  Tac. 
Annal.  14,  62.  17,  2.  —  Plin.  16,  8,  12.  18, 
",12.  —  Mabt.  4,  60  et  suiv. ,  cbez  les  Grecs 
n  ZaQÔâ:  HnaoD.  1,  170.  5,  106.  124.  — 
ScTLAX.  p.  2.  66.  —  PoLYB.  1,  10.  24.  79.  82 
et  pins  souvent.  —  Stbab.  2,  123.  3,  145. 
5, 223.  225  etc.  —  Pausan.  10, 17.  —  Diodob. 
4,  29.  82.  —  Stefh.  Btz.  588  «to.,  ZaffSdiv: 
^nspH.  1.  L  EuBT.  AD  DioK.  82.  468  [le  Géni- 
tif £ttçS6voç  se  trouve  p.  ex.  cbez  1,  79  suiv. 
—  Sthak.  y,  223;  —  le  Datif  JBaçèoï  cbez 
Pavban.  10,  17,  4;  —  l' Accusatif  Sapôœ 
chei  Hbbod.  1, 170.  V,  124.  —  Strab.  V,  227. 
—>  Paus.  L  1.  etc.].  Plustard  elle  fut  aussi  ap- 
pelée fj  £a(fâmvicc  et  SaçdctpUc  [cfr.  Aoa- 


THBM.  II,  4,  8;  —  obeiPBocor.  B.  G.  lY,  24; 

—  Ikiçêrivia,  cbez  Claih).  B.  Gild.  508. 
Sardoii,  sciL  Insula].  —  On  fait  génémleiiient 
dériver  ce  nom  de  Sabdos,  un  fils  d'Hercule 
[dr.  Pausan.  X,  17.  —  Siliub  Itaucttb,  XII, 
369.  —  SoLiiî.  X,  4.  —  IsiD.  Orig.  XIV,  6.  — 
Mabt.  Cap.  VI,  p.  207  ;  oomp.  aussi  les  mon- 
naies décrites  par  £cxhbl,  Doctr.  Nnm.  vet. 
Vol.  I,  1,  p.  271],  mais  Sioxubb  (T.  1,  p.  447) 
essaie  de  lui  donner  une  étymologie  sémitique 
de  êereth  mot,  qui  signifie:  la  main  étendue, 
l'empan,  et  pense  que  les  Pbéniciens  lui  avaient 
donné  ce  surnom  uniquement  par  rapport  à  la 
forme  du  territoire  de  l'île,  et  que  pour  la  même 
raison  les  Grecs  l'appelèrent  aussi  Sctvdaliâ- 
ttç  et  'Ixvovaa  [cfr.  Timaevs  dans  Pline, 
Livr.  m,  7,  13.  —  Pausan.  10,  17,  2,  et 
Stlwb  Italicus,  Xn,  368,  aussi  dans  Bbck- 
MAiOï  ad  Arist  mir.  ausc.  CIV,  p.  219].  Ainsi 
TiMis  la  nommait  IktvdaXténtÇf  parce  qu'elle 
ressemble  à  une  aAVBAi.B  «s  espèce  de  cbaus- 
sore  en  usage  obea  les  Anciens,  laquelle  n'était 
qu'une  semelle  qu'on  attachait  aux  pieds  avec 
des  courroies.  —  Les  Grecs  l'appelèrent  JdbtifMa 
Çlxvovca)  par  sa  ressemblance  avec  la  plante 
du  pied  de  l'homme,  en  grec  lehnos.  —  Cette 
île  est  aussi  spécialement  décrite  par  Stbabozi 
(voy.  Stbab.  V,  224  et  suiv.  —  Ptol^m^, 
III,  3.  —  PoMFON.  Mêla,  II,  7,  19.  —  Plik. 
III,  7, 13).  —  D'après  Stbabon  (1.  L)  elle  avait 
220  Mill.  de  longueur,  98  Mill.  de  btrgeur  et 
4000  stad.  de  circonférence  d'un  territoire  mon- 
tagneux s'étendant  au  Nord  et  formant  un  cap 
au  Sud,  non  loin  duquel  à  l'Est  passaient  les 
monta^^ies  dont  la  principale  chaîne  a  été 
connue  sous  le  nom  de  Iubani  Montes  [cfr. 
Trra-LivE,  XXX.  XXXIX.  —   Flob.  II,  2. 

—  Clavd.  b.  Gild.  612.  rà  MmvépL^u  5^. 

—  ProL^Min,  III,  3,  7].  — 

Pour  les  autres  détails  sur  cette  île,  consultes 
encore: 

a)  FoBBioEB  (Albert) ,  Handbucb  der  alten 
Géographie.  Leipzig,  1844—1848,  voy.  T.  III, 
p.  818  et  suiv.  — 

b)  VoTAOE  de  Grèce,  d'Egypte,  de  Palestine, 
d'Italie,  de  Suisse,  d'Alsace  et  des  Pays-bas. 
La  Haye,  1724,  in-8?,  voy.  l'article  intitulé: 
„Médaille  de  Sardus,  fils  d'Hercule,''  à  la 
page  194.  — 

c)  La  Mabm oba,  A.  de  (général).  Voyage  en 
Sardaigne.  Avec  fig.  2  édit.  2  vols,  et  Atlas. 
Paris,   1839—1840,  gr.-in-8?    Atlas  in-fol* 

(Prix  78  fr.)  — 

d)  Maltzan,  h.  von,  9îeifc  ouf  bçr  3"fcl 
Sarbtnien.  Avec  portr.  et  beaucoup  de  grav. 
sur  bois.  Leipzig,  1869,  in-12?  (Prix  2V,Rtb.) 

e)  Mabtinx,  p.,  Stndi  storici  sulla  Sardegna. 
Av.  pi.  Turin,  1856,  in-4?  (44  pages). 
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Monnaies  : 

Attf liste.  -  1601>SARD-PATER.  Tôto 
yirile  à  gauche,  ayeo  de«  plames  sur  la  tête. 
^-.MATIVS'BALBVS.  Tête  da  pèro  d'Ali- 
goté, à  gauche.  R^  ^^^  20  fr.  —  Roixoi  vr 
FsuABDBifT,  Cat.  des  méd  6r.  (Paris,  1862), 
Vol.  1,  p.  138,  n?  2008.  M  7.  Vend.  6  fîr.  et 
HeVLe  ^^  10  fr.  mais  aujourd'hui  plas  oher.  — 
Très*rtre  dans  !••  vmitos  et  jusqu'à  présent 
toujours  négligée  parmi  les  Amateurs.  —  Otb. 
de  France,  bel  ex.  — 

16(fô)  La  même  d'un  module  moins  grand. 
JE  6.  W.  — «  40  fr.  —  [Beaucoup  plus  rare  que 
la  précédente  et  surtout  en  bon  état  de  conser- 
vation.] —  Autrefois,  coll.  de  M.  le  Marquis 
Camfana,  ex.  à  fl.  d.  c  —  Bollik  et  Feuak- 
DKNT,  ibid.  ex.  peu  lisible.    M  6.  Vend.  $  fr. 

Xete*  L'éminent  et  profond  oonBaiawar  en 
médailles -antiques  M.  Feuasdent  Ftea  s'est 
d'abord  trompé  en  dewumi  dans  son  Cet  des 
méd.  Or.  (Pens,  1862—64)  la  description  de 
cette  intéi'ossaate  pièce,  en  prenant  au  Reven 
de  la  médaille  la  tite  d'Auguste  père  po«r  celle 
d'Auguste  fils,  mais  il  se  conige  à  rEirale  in- 
séré à  la  fin  du  dit  Catalogne.  — 


ou  EOESTE  (en  SieUe). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  de  CALATAmmi,  et 
d*après  M.  MomiesN  près  d'ALMACo.] 

Segeete  ou  Cgeite,  en  Intin  Seobsta;  en 
Russe  :  Cerecra  ;  en  grec*JByHira  [cfr.  Thuct- 
DïD.  VI.  1.  —  ZoNAK.  Vn^  4.  —  Férus  snb 
h.  T.]  ou  Aegeite  {Atys^ee:  cfr.  8tbab.  VI, 
254.  272.  —  DioDOR.  Sia  XIII,  6;  XIV,  49; 
dans  ViEGiL.  Aeneid.  V,  718.  =  Acesta)  tOIc 
de  Sicile,  surnommée  plustard  par  les  Romains 
Seoesta  [cfr.  CicEE.  Veeein.  rV.  de  Sign. 
cap.  33.  —  Pline,  XXXI,  6,  32.  —  Festus 
sub  h.  ▼.  —  Tab.  Peutinokr:  H^ytcza.  — 
Ptolém.  3,  4,  15.  8,  9.  Idem  :  £eyic%€t9m¥ 
hunoffiov],  —  Ses  habitants  s'appellèrent: 
n'EYtOTtttot**  [cfr.  THUCfYDID.  1. 1.  et  VIII,  67. 
—  AlyKStavol:  Aelian.  Var.  Hîst  II,  32.  — 
Acestad:  Plin.  III,  8,  XIV,  etc.  —  Seges- 
iani:  Cicbr,  Verrin.  IV.  de  Sign.  cap.  33.  — 
Pline,  1. 1.  —  Z^ytarttvoi  =  Ptolém.  3,  4, 
11].  —  Cette  TÎUe  qui  était  florissante  au 
Vllme  et  an  VI>po  siècle  aT.  notre  ère  et  dont  la 
fondation  remonte  par  oonséqnent  à  une  époque 
très-ancienne  ne  doit  pas  son  origine  aux  Grecs, 
et  c'est  pour  cela  que  ses  habitants  sont  appelés 
par  Thucydide  (voy.  Livr.  VII,  67):  Baç- 
fitxçtav  'EyfGtaioi,  Steabon,  U.  oc.  les  dit  au 
contraire  descendants  des  Hellènes  (et  notam- 
ment des  compagnons  de  Philohtdte)  qui  étant 
sous  la  conduite  d'un  troyen  Aeobbtos  ont  dû 


l'atoir  fondé  «u  nord-ouest  de  la  SicUs,  as  con- 
fluent des  fleuTes  Scamanbsr  et  Smoîs,  ^n 
un  temps  antérieur  à  l'arrivée  d'Enée  en  Italie 
[cfr.  Steabon.  Xin,  608.  comp.  7B6,  n?  75]. 

—  n  est  évident  que  d'après  cette  tradition  Se- 
gesta  a  dû  être  bâtie  par  les  troyensenl'honneur 
d'Enée,  et  que  les  Romains  lui  soperposèreot 
une  taxe  et  des  imp6t8^  comme  ils  le  firent  t?ee 
toutes  les  villes  établies  par  Enée  [efr.  Snus. 
IL  oc.  TzBTZ.  ad  Lycophr.  964.  *-  Siav.  ta 
Aeneid.  I,  73,  550;  cfr.  aussi:  Diok.  Rauc.  I, 
p.  42.  —  ViKOiL-  Aeneid.  V,  718.  756  et  «ût. 

—  CiCEB.  Verrin.  U.].  —  C'est  aussi  pour  k 
même  raison  de  parenté  avec  le  peuple  Bonoin 
que  nous  voyons  les  „£cE8rrANi''  figurer  tnrlc» 
Columna  rostx.  Duilii  [comp.  Ciacooni  (Petr.». 
De  column.  rostratae  Duilii.  Lugd.  Batav.  1597. 
in-8?,  et  du  MfijiE  autsub:  Opuscula.  In  oo- 
lumnae  rostratae  inscriptionem,  de  ponderibiLS 
de  mensuris,  de  nummis.  Romae,  1608.  in-8*] 
et  prendre  part  dans  des  luttes  continuelles  stcc 
les  autres  villes  de  la  Sicile  qui  se  vantuent  âe 
leur  origine  grecque,  telles  que  Siêlctoxte 
(Selinus)  sa  rivale  [cfr.  Thuctdîd.  VI,  6 
DiODOB.  SicuL,  XII,  82  et  suiv.  —  C«np. 
aussi  :  Rbinoanum,  ILy  Selinns  (BerUn,  18S5-  <, 
p.  107  et  les  suiv.],  luttes,  pendent  loqnelk* 
Segeste  implora  Tassistanee  des  Athénieoi  (en 
417  av.  J.  C),  puis  de  Carthage  (en  410  st. 
J.  C.)  ;  intervention,  qui  occasiona  la  désastreue 
expédition  des  Athéniens  en  Sicile,  et  la  con- 
quête de  la  Sicile  Orientale  par  Carthage.  Sn 
317  av.  J.  C.  Segeste  fut  détruite  par  l»  Car- 
thaginois dans  les  guerres  contre  Agathocle, 
tyran  de  Syracuse  ^fr.  Thuctdîd.  "Vl,  6.  01 
118,  2].  —  AoATHOCLE  après  avoir  vendu  une 
partie  de  ses  habitants  comme  esclaves  ordonni 
même  de  changer  le  nom  de  la  ville  qu'il  nommi 
dès  lors  DiCAEPOLis  et  qu'il  fit  peupler  par  d« 
désertenrs  [ofr.  Diooob.  Sicvl.  XX,  71].  — 
Après  la  mort  d'Agathock  quand  le  reste  de  la 
population  émigrée  revint  à  Segeste  et  se  sonnut 
volontairement  à  la  protection  des  Romains,  cet 
derniers  rendirent  à  la  ville  son  ancien  non,  la 
rebâtirent  et  en  firent  leur  colonie.  — 

§  1.  Segesta  était  située  dans  un  endroit  aœt 
éloigné  do  la  côte  maritime  mais  en  revanche 
elle  avait  un  port  et  un  lieu  d'entrepôt  à  32 
MiU.  au  S.  W.  de  Panorme:  to  rôr  Aiytctmf 
êfinoffsîov:  cfip.  Stbab.  VI,  266.  272.  —  -&; 
yfçxavôav  iunoçiov:  Proi^éx.  III,  4.  4.  aaj. 
Cctstet  a  mare.  — 

§  2.  Plusieurs  auteun  ont  oenstammement 
confoada  la  ville  de  Segeste  en  Sicile  avec  lec 
deux  antres  villes  homonymes  qui  se  trouvaient: 

a)  Dmt  la  Batse-Panneeie:  Seoesta,  2i- 
yieta  [Appéan,  1.  c],  Colonia  Septimia  8i«ia 
(Inscript,  ap.  Oruter),  bourg  d'IUyrie  (gouvenie- 
ment  de  Trieste)  auj.  SîSsek,  Sgiiehek  [UU- 
uieK']>]  sur  la  Save,  et 
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b)  DMt  la  LifWfo:  Sbobsta  Tiquiaolvh 
(Pline,  L  e.)  anjonrdlmi  Seftri  tU  Levante, 
hoxEcg  de  la  proTÎnee  de  Gênée.  — 

Nous  aTODB  peneé  utile  de  âgnaler  ici  une 
grande  n^ligence  qni  règne  dans  les  écrits  de 
différente  auteurs  et  soi-disant  Rédacteurs  des 
dictionnaires  géographiques,  négligence,  qui  ne 
fait  qu'embrouiller  toutes  les  recherches  dies  sa- 
Taitts  et  Gontzarier  bien  des  gens  qui  respectent 
le  positiTisme  dans  la  science.  Ainsi  nous  lisons 
très^souTent  dans  certains  ouTxages  :  ^ySsosaxA, 
TiUe  en  Sicile  (aujourd'hui  Ssanu  di  Lxtamtx), 
et  dans  d'autres  (aaj.  Pileiu  dx  BAKmnu,  cfr. 
RoixjN  ET  FsuAiLDKNT,  Cat.  des  Héd.  6r. 
^Paris,  1862),  t.  YoL  I,  p.  121),  ce  qui  n'est 
point  conforme  avec  la  r^ularité  topographique, 
car  l'emplacement  de  l'antique  Segesta  de  Si- 
cile, se  trouTe  aujourd'hui  près  d'un  lieu  qui 
porto  le  nom  de  CAUiTATiinn  et  non  celui  de 
Sbotbi  di  Lbtaxtb  ou  Pilebi  di  Babbs&a. 
Ainm  il  est  urgent  de  ne  pas  confondre  les  noms 
des  trois  Tilles  différentes.  — 

§  3.  Suiyant  les  récentes  recherches  de  M. 
TaéoDOSs  MoMxaxN,  les  Buines  de  la  yille  de 
AcESTA,  £azsTA,  AcxsTS  ou  Seosstb  en  Si- 
cile, dolTent  être  cherchées  aujourd'hui  auprès 
d'un  endroit  qui  porte  le  nom  d'AixiAMO.  — 

Uttérature: 

a)  Houf  (Adolph),  Professeur  de  la  Littéra- 
ture grecque  à  l'Unirersité  de  Païenne,  natif 
de  Lfibeck,  son  excellent  ouvrage  intitulé: 
„Geschichte  Siciliemb  im  Altebthtjm.  Leip- 
zig, 1870-74.  in-8f  2  voll.  arec  14  cartes.  — 

b)  HoMMSEM  (Théodore),  Mémoire  sur  les 
proTinces  Bomaines  jusqu'au  Y-ème  siècle  de 
J.  C,  avec  un  Appendice  par  Ch.  MtïULENDo&F, 
trad.  de  l'allemand  par  Ex.  Picot.  Paris,  1878. 
in-8?    Avec  carte.  — 

c)  HvsBO  KuxiflMATioo  Latt  appartenante 
alla  K.  Academia  délie  Scienie  de  Torino. 
Turin,  1839.  en  2  toU.  gr.-in-4?  [Yoy.  YoL  1. 
p.  72,  n?  808].  — 

d)  Baktbls,  J.  h.,  Briefe  fiber  Kalabrien 
und  Sixilien.  Avec  %.  3  vol.  in-8T  Gottingen, 
1787 — 1791. 

e)  fivoHXfl,  Th.  8.,  travels  in  Sicily,  Greeoe 
and  A^^"»*  W.  num.  engravings.  2  vols.  Lon- 
don,  1820.  gT.-4?  [Prix  6  jf  5  sh.]  — 

f)  31abboks,  a.,  oenni  sull^  Antiohità  di 
Segesta.  Palermo,  1827  (117  pages).  Très-rare. 

g)  BosE,  H.  J.,  inscriptiones  graecae  vetust 
Avec  beaucoup  de  planches.  Cantabriae,  1826. 
gr.-in-8?  [Prix  1  jf  1  sh.]  — 

b)  Kahxxachxb,  C,  Bchedium  de  oolumna 
rostrata.  2  parties  en  1  faso.  Helmsladii,  1767. 
in4-f  (32  pag.).  — 


i)  Castblli,  L.,  SiciUae  et  objac.  insnlamm 
vetemm  inseriptionum  nova  ooUectio.  Av.  pi. 
et  flg.  Païenne,  1784.  in-fol?  (344  pages).  — 

j)  Lasaulz,  a.  V. ,  Sicilien.  Ein  geograph. 
Charakterbild.  in-8.  Bonn,  1879  (Strauss). 
1  Mark  60  Pf  .  — 


MonnaieB  de  Segesta  frappées 
BOUS  Auguste: 

Moyen  broBse.  — 1(108)  ErEFTAION. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  {^:£née  em- 
portant Anehise  et  le  palladium,  tourné  à 
gauche;  au-dessus,  un  croissant  et  dans  le 
champ,  une  aigle.  JE  6.  R**.  >«  126  fr.  — 
Cak.  m  France,  très  bel  exempL  patiné.  Yoy. 
le  MédaUlier  de  la  Sicile,  case  n?  926.  —  Cfr. 
aussi:  HvsBo  Nvmibmatico  Layt,  apparte- 
nente  a  la  K.  Accademia  délie  Science  di  Torino. 
Turin,  1839.  gr.-in-4?  T.  1,  p.  72,  n.*  803  (Au- 
gustus).  —  HiomrsT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  284,  n?  660.  —  ^  6.  —  B*.  —  F.  o.  =- 
lOfr. — 


OlBIA  [Sarmatie  Européenne]. 

Avant  de  terminer  cette  série  et  avant  de 
commencer  la  description  des  médailles  d'Au- 
guste frappées  dans  les  villes  grecques  nous 
croyons  indispensable  de  faire  ici  nne  petite 
mention  sur  lie  démembrement  inattendue  de  la 
célèbre  collection  des  médailles  qui  a  appar- 
tenue à  H.  J.  H.  de  Cpurii  [Hsan'B  Hpaxaie- 
BHiii  Kypacii] ,  Membre-fondateur  de  la  Soc. 
Lnpér.  d'Histoire  et  des  Antiquités  d'Odessa, 
ancien  maréchal  de  la  Noblesse  de  cette  villeu 
qui  vint  aujourd'hui  (le  28  et  le  30  Juin  1879) 
s'ânietter  sous  le  marteau  du  commissaire-pri- 
seur  parisien  au  lieu  d'être  vendue  dans  son 
pays  natal  !  Voilà  encore  un  cabinet  des  plus 
importants  qxd  ne  sera  plus  maintenant  qu'un 
souvenir  pour  tous  ceux  qui  l'ont  connu  à  Odessa. 
—  La  collection  de  M.  de  Coxtuib  d'après  les 
récits  de  ses  principaux  fournisseurs  et  entre 
autres  de  l'Israélite  liBMBEKoexi,  appelé  à 
Odessa  Houbsxtb  [TyccHï'B],  que  nous  avons 
aussi  connu  personnellement  a  dû  renfermer  des 
séries  extrêmement  riches  et  notamment  celles 
des  monnaies  antiques  des  rois  de  Pont  et  du 
Bosphoze  Cimmérien.  —  Cette  collection  a  été 
toujours  oonsid^ée  comme  étant  supérieure  à 
celles  des  Mm.  Julbs  LsHui  (vendue  en  1872, 
à  Paris,  par  le  marchand  de  médailles  H.  Hoff- 
mann), de  M.  £x>ouabdRomouaxj>owit6chFé- 
osoBOWSTZ,  à  Odessa  (photographe  de  la  Cour), 
de  M.  le  Bakon  Stahl,  à  la  même  ville  et 
des  Mess.  Bousatschxow  à  Cherson  et  M. 
AxBxiisFF  à  Ekatérinoelaw.  —  Comme  nous 
venons  d'assister  à  l'impitoyable  dispersion  de 
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la  eollection  de  M.  de  Covsis  ,  dans  le  bnt  de 
noter  les  prix  de  quelques  yéritables  jojraux  que 
nous  n'avons  tu  qu*à  Odessa  et  qu*on  ne  trouyera 
probablement  plus  une  seule  fois,  même  pendant 
un  séjour  de  50  ans  dans  le  pays,  nous  croyons 
de  notre  devoir  de  présenter  ici  une  remarque 
que  d'autres  assistants  à  la  vente  ont  peut-être 
fait  comme  nous.  C'est  que  dans  ces  mêmes 
séries  où  brillaient  les  perles  de  la  collection 
les  monnaies  d'or  de  Panticapée  [voir  le  Cat.  de 
cette  vente  (28  Juin  1879),  p.  14,  n?  179.  Vend. 
2425  fr.]  et  celle  de  Tibère  JhIm  Sayromate  1 
[voy.  le  même  cat  p.  21,  n?  294.  Vend.  429  fir., 
et  dont  la  description  est  donné  ainsi: 

ZA.  Tête  nue  de  César?  à  droite,  dessous:  QX 
[an  290].  (BT:  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste 
à  gauche,  très-rare  et  superbe  pièce.  AT  3.  FI. 
d.  c],  nous  avons  découvert  d'autres  perles,  quoi- 
que plus  modestes,  mais  non  moins  importantes 
pour  l'histoire  du  pays  sarmate:  nous  voulons 
parler  des  deux  lots  no>  135  et  136  (voir  le  cat 
de  cette  vente  à  la  page  11)  dont  un  contenait 
4  petites  pièces  en  bronze,  inédites  d'Olbia,  que 
M.  Feuaudskt  père,  le  Hédacteur  du  Cata- 
logue et  réminent  connaisseur  en  monnaies  an- 
tiques, le  seul  expert  digne  de  cette  charge  a 
bien  voulu  et  non  sans  grande  raison  les  attribuer 
au  règne  d'Auguste.  —  Vu  l'animosité  de  cer- 
tains financiers  privil^iés  qui  assistaient  à  la 
vente  et  qui  s'empressaient  de  hausser  leurs  offices 
pour  de  certaines  pièces  présentant  même  peu 
d'intérêt  pour  eux,  nous  nous  considéroiis  très 
heureux  d'être  parvenu  à  dompter  les  allures 
des  gens  de  la  Bourse  et  du  Change  universel 
et  d'avoir  pu  acquérir  pour  notre  compte  les  2 
lots  qui  nous  intéressaient  le  plus  et  dans  les- 
quels figurent  deux  petits  bronzes  d'Auguste 
nrappés  à  Olbia,  complètement  inédits  et  dont 
nous  nous  empressons  d'enregistrer  ici  la  de- 
scription : 

1604)OABIOnOA---.  Tête  nue  d* Auguste, 
à  dr.  pr.  Apollon  debout.  Légende  emportée. 
A  gauche,  dans  le  champ,  la  lettre,  X.  M  4}/^, 
—  Unique  et  complètement  inédite.  — 

1605)  OABtOnOA*  •  • .  Tête  nue  d* Auguste, 
à  gauche,  p^:  Grappe  de  raisin  au  milieu  de 
la  médaille,  et  la  légende  en  grandes  lettres 
disposée  ainsi  :  A*AAOCCA«-.   M  3.  Inédite. 

Voilà  deux  vrais  monuments  et  trouvailles 
pour  la  science,  que  nous  aurons  bien  soin 
d'étudier  et  de  conserver  dans  notre  collection. 
Nous  sommes  aussi  fort  étonné  que  le  profond 
et  vénérable  savant,  M.  le  Professeur  Mouhza- 
KÉwiTscH,  Directeur  du  Musée  d'Odessa  a  man- 
qué d'acquérir  ces  pièces  et  les  laissa  partir 
pour  Tetranger.  — 

Note.  Pour  tout  ce  qui  concerne  Thistoire 
et  la  littérature  des  ouvrages  qui  traitent  sur 
la  ville  d^Olbia,  nous  faisons  connaître  que  nous 


insérerons  très  prochainement  à  la  soite  du 
règne  de  Vespaaioi  un  article  tiè»-dé(aillé  sur 
ce  sujet  — 


Syracuse  [viue  en  sicUe]. 

$yracilta,  Syracuse,  en  russe:  CnpaKpLi,  en 
Grec  Svçcmovoa  [Diodob.  XIII,  75;  XIT,  4: 
Stracubae,  Jjvçetxovctttf  Hsbod.  VU,  154, 
166,  156;  Thucyd.  VI,  3;  VII, 22;  8cTL.dans 
HuDS.  G.  M.  I,  4;  Polvb.  I,  8;  SnAMK, 
Livr.  VI;  Tttb-Livb,  XXV,  23,  24;  XXXm, 
25  ;  Etienne  de  Bteanc.  624]  était  la  seomide 
colonie  grecque  en  Sicile,  fondée  par  les  Dorïens 
de  Corinthe  sous  la  conduite  de  leur  dtef 
Archias,  en  709  av.  J.  G.  sur  une  Qe  appelle 
Ortygia,  au  milieu  du  marais  SyrMo. 

§  1.  Les  anciens  disaient  que  Syracuse  pn- 
duisait  les  meilleurs  hommes  du  monde,  quand 
ils  se  portaient  à  la  vertu,  et  les  plus  mécbuti, 
lorsqu'Ds  s*adonnaient  au  vice.  D  était  défeodu 
aux  femmes  de  Syracuse  de  porter  de  l'or  et  de 
robes  riches  et  ornées  de  pourpre,  à  moins 
qu*elles  ne  voulussent  se  déclarer  oourtàuie*. 
Au  dire  de  Cicéron,  la  situation  de  cette  rille 
était  si  agréable,  Tair  qu*on  y  respirait  si  par 
et  si  firais ,  qu'il  n*y  avait  point  de  jour  dans 
Vannée,  quelque  nébuleux  qu'il  f^t  aiÛenn,  où 
le  soleil  n'y  parût  — 

§  2.  Le  fameux  siège  de  Syracose  par  Ml^ 
cellus,  dura  trois  ans.  AjtcHUf ède  en  retardi 
la  prise  par  ses  machines,  qui,  tantôt  mettaient 
le  feu  aux  vaisseaux  ennemis,  tantôt  les  bri- 
saient ou  les  coulaient  à  fond  par  des  pierres  et 
des  poutres  d*une  grosseur  prodigieuse,  Uacée^ 
avec  violence.  Enfin  elle  foi  emportée  de  me 
force,  et  livrée  au  pillage.  Archimède,  alors  oc- 
cupé à  tracer  des  figures  géométriques,  oe  s'en 
aperçut  pas.  Un  soldat  romain  lui  ayant  oar> 
donné  de  le  suivre  pour  parler  à  Harœllia. 
Archimède  refusa  d*obéir,  avant  d'avoir  achtrr 
la  solution  de  son  problème.  Le  soldat  rooiaio, 
irrité,  tira  son  épée  et  le  tua.  Cioéron,  étant 
questeur  en  Sicile,  découvrit  son  tombeau,  qn^il 
reconnut  à  un  cylindre  et  à  une  sphère  qa  oo 
avait  gravés  dessus.  — 

i  3.  THiodUTE,  célèbre  poète  grec,  naquit  ï 
Syracuse.  Il  fut  mis  à  mort  par  Tordre  d*Hién>B- 
II  nous  reste  de  lui  des  idylles,  où  régnent  vat 
naïveté  et  des  beautés  inexpiimablaB.  Viiple 
Ta  imité  dans  ses  Bucouques,  ainsi  qau 
l'avoue  dans  sa  Vl-ème  églogue.  H  fioiissait  ea- 
viron  285  ans  av.  J.  C.  — 

$  4.  Orlygia  (plus  souvent  appelée  par  ie^ 
Grecs  Naooç)  était  une  petite  île  jointe  »■ 
continent  par  un  pont  Elle  était  ancieuMnent 
un  des  quartiers  de  la  ville  de  Syracnae  et  cooi- 
pose  aujourd'hui  les  Ruines  de  cette  grande  ei 
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opulente  cité.  £Ue  oontenait  la  citadelle  et  le 
palaû  dee  rois.  Il  y  a  une  fontaine  oâèlnre,  ap- 
pela ARéTHUBB.  Au  dire  des  poëtee,  TAlphée, 
fleuve  de  TEUde  dana  le  Péloponnèse,  oondaisait 
ses  eanx  sons  les  flots  de  la  mer,  sans  les  mêler 
avec  eux,  et  allait  joindre  cette  fontaine,  qni  a 
pris  le  nom  d'une  nymphe  qne  Diane  méta- 
morphosa en  cette  aource  [voy.  Oyid.  Meta- 
morph.  Le.  —  Yiboilb,  Aeneid.  JArt.  III, 
Ters.  694.  —  Compares  oe  qne  nous  avons  dit 
à  ce  sujet  à  la  p.  693,  694  an  mot  Alphabus, 
et  à  la  p.  697  et  698,  699  au  mot  APEGOXA 
de  oe  Dictionnaire].  — 

§  6.  Les  autres  quartiers  qui  composaient  la 
grande  rille  de  Syracuse  étaient: 

a)  AcBiLADiKB  {Axçotàivrij  Thucyd.  Livr.  VI, 

3).— 

b)  Tychb  {Tvxn)'  — 

c)  Efxpolab  (Bmitoiai)  et 

d)  Neapous  (ou  ville-Neuve).  — 

Les  habitants:  8yr<»cu9i%,  £vQontovoioi. 
L^endes  sur  les  monnaies:  £v(faxoaioi,  — 
ÏYPAKOXIQI,  ZYPAKOZinN,  ZVPAqO- 
IION.  — 

^  6.  Les  Romains  s'emparèrent  de  Syracuse 
Tan  212  av.  J.  G.  et  la  conservèrent  jusqu'à  la 
chute  de  Tempire.  Elle  fut  prise  et  ruinée  par 
les  Sarraiins  le  21  Mai  878.  Malgré  les  guerres 
cruelles  et  les  dévastations  de  tous  genres  qu*elle 
avait  éprouvées,  elle  brillait  encore  d'un  certain 
édat,  lorsqu'on  1698  elle  fut  victime  d'un 
tremblement  de  terre  qui  détruisit  une  grande 
partie  de  ses  monuments  anciens  et  modernes. 
I.<e8  anciens  historiens  portent  à  plus  de 
1,200,000  individus  la  population  de  cette  ville 
dans  le  temps  de  sa  splendeur.  — 

Littérature: 

a)  AoNETHLER  (Mich.  61i],  Syracusanische 
Konige  und  Tyrannen  aus  griechischen  Mfinzen. 
Voyez:  Samnilung  der  Erlauterungsschriften 
und  Zusatze  s.  allgemeinen  Historié,  herausge- 
geben  von  Siegm.  Jacob  Baumgarten,  Tom.  III, 
p.  293—398.  — 

b)  Batabd  (Ottav.  Ant.)»  Prodrome  délie  An- 
tichità  d'Ercolano.  P.  I,  II.  In  Napoli,  1762. 
—  Voy.  P.  I.  in  titulo  numum  in  Auctoris  me- 
moriam,  et  ibid.  p.  110  et  les  suiv.  Numos  Sy- 
lacusanos,  Catanenses  et  Agiigentinos.  — 

c)  BoNANKi  (Jac.)  e  Colonna  délie  Antiohe 
Syracuse.  In  Palermo,  1717.  fol?  avec  les  fig. 
des  médailles.  [La  première  édit.  de  ce  livre 
rare  parût  à  Messine,  1624.  in-4?]  — 

d)  HAN'niALEii(Chrysost.),  Exercitatt.  faciles 
de  numis  veterum  pro  tyronibus  etc.,  voy. 
Tom.  V  et  VI.  Viennae  Austr.,  1763.  in-4?  «^ 
de  Numis  Hieronis  I  et  Agathodis,  Regum 
Syracusanoruni,>p.  19,  26  etc.  — 


e)  HoLM  (Adolph) ,  Professeur  de  la  Litté- 
rature Grecque  à  l'Université  de  Païenne,  natif 
de  Lttbeck,  son  excellent  ouvrage  intitulé: 
„Oeschichte  Siciliens  im  Alterthum.*'  Leipsif, 
1870—1874.  in-8?  2  voll.  avec  XIV  cartes.  — 
Du  uûxE  auteur:  „Beitrage  sur  Berichtigung 
der  Earte  d.  alten  Siciliens.''  Avec  1  carte. 
Lubeck,  1866.  gr.-in-4?  — 

f  )  Habdbnbbboh,  W.  h.,  De  Gelons  Syra- 
cusarum  tyranno.  Trajecti  ad  Rhennm,  1841. 
in-8.  — 

g)  HoABB,  R.  C,  a  dass.  tour  through  Italy 
and  SicOy.  Il-ème  édit  2  vols.  Londres,  1819. 
gr.-in-8?  [Prix  16  sh.]  — 

h)  MiBABBLi^  (Vinc),  Dichiarssioni  délia 
pianta  dell'antiche  Siracuse  ed  alcune  soelte 
Medaglie  dresse,  e  de'principi,  che  quelle  pos- 
sedettero.  In  Napoli,  1613,  fol?  ibid.  1683,  4?, 
et  dans  le  Il-ème  voL  dell'antiche  Siracusa  di 
GiACOMo  BoNAVMi.  Pftlormo,  1717.  in-folT  — 
Du  M^MB  auteur:  Explicatio  Ichnographiae 
Syracusarum  antiquarum,  ut  et  numismatum 
sliquot  selectiorum  reipublicae  eiusdem  liberae 
et  regum,  qui  in  illa  dominati  sunt.  Latine 
vertit  notisque  illustrant  Sigebertus  Haver- 
camp.   Editio  novissima  et  aucta.   Lugd.  Ba- 

tav in-fol?  Voy.  Thbsaur.  Burmann.  An- 

tiqu.  Sicil.  Part.  XI.  — 

i)  Lau,  Th.,  Das  Lcben  d.  SyracusanersDion. 
Prag,  1860.  in-8f  — 

j)  GôLLER,  F.,  de  situ  et  orig.  Syracusarum. 
Av.  pi.  Leipzig,  1818.  — 

k)  Mt)KTER  (Herm.) ,  Beschreibung  einiger 
unbelEannten  griechischen  Munsen  von  Velitrae, 
Syracub,  Leuoas,  Athen,  Tegea  in  Arcadien, 
Smyma,  Rhodus  und  Magydus  in  Pamphylien. 
Voy.  Hbsrbn's  Biblioth.  der  alten  Litter.  u. 
Kunst,  1792,  article  n?  9.  — 

1)  Bubsian  ,  C. ,  Géographie  von  Qriechen- 
land.  Bandl.  II.  1.  avec  12  pi.  lithogr.  Leipzig, 
1862—1868.  gr.-in-8?  — 

m)  Catallari,  S.,  z.  Topographie  v.  Syracus. 
Avec  1  carte.  Gôttingen,  1846.  [Très-rare.]  — 

n)  NuNNiNaii  ot  Jod.  Herm.  Cohaubeit, 
Epistolae  amoebaeae  de  patellis  Iridis  et  numo 
inaurato  Syracusano.  (Vid.  Eorundcm  Commerc. 
liter.  dissertait.  T.  II,  p.  64—70.)  — 

o)  Relaziome  bu  di  un'ant.  stanza  sepolcr. 
in  Siracusa.  Girgonti,  1827.  in-8*  — 

p)  OsAKN,  F.,  De  Philistide  Syracusarum 
regina.  Gissen,  1826.  in-4?  — 

q)  Orlandi  (Giov.),  Effigie  de  i  Rè  e  Filo- 
sofl  di  Serogusa  cavate  flc^lmente  dalle  medaglie 
antiche  (sine  loco).  1600.  Av.  iigg.  gr.  s.  cuivre, 
in-4f  [OmTage  rarissime.]  — 

r)  OsENBRUGOEN,  C.  V.,  de  Hermocrate  Syra- 
cusano libertatis  vindice.  Hagae  Comitum, 
1862,  in-4?  — 
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s)  Pabbbs  intorno  a  mia  Medaglia  ai  Sin- 
ctua  etc.  Bologna,  1763.  iii-8?  — 

t)  SwmTOif  (Jo.) ,  Observations  sur  une  mé- 
daille incoimiie  de  Philistis,  Reine  de  Syracuse, 
de  Malthe  et  de  Gose  favec  des  lettres  phéni- 
ciennes). Voy.  Philosopbical  Transact  Vol.  LX 
(liondon,  1771.  in-4?),  n?  XI,  dans  les  mfimes 
=  observations  que  les  médailles  de  Goie,  avec 
des  lettres  pbénic.  ont  été  firappées  à  Goie  50 
ans  avant  1  ère  chrétienne.  — 

u)  Bbukbt  de  Prbsls  (Wladimir),  Recher- 
ches sur  les  établissements  des  Oreos  en  Sicile. 
Paris,  1846.  in-gr.-8?  [1  vol  de  660  pages, 
avec  1  carte  de  Sicile,  anj.  épuisé.  >s  Excellent 
ouvrage  couronné  par  TAcad.  des  Inscript  et 
de  Belles-Lettres.]  — 

v)  Rbyue  Nuxumatiqub  Française.  An. 
1843,  p.  13,  l'article  sur  les  poids  des  monnaies 
de  Syracuse.  —  Idem.  An.  1840.  p.  21  :  Duc 
DE  LuTNES  :  Médailles  de  Syracuse.  — 

w)  Head,  B.  V.,  on  the  chronological  sé- 
quence of  the  coins  of  Syracuse.  London,  1874 
(Numismatic  Chronide)  et  Berlin.  Weidmann. 
in-8?  80  pag.  et  XV  pi.  —  [Voy.  aussi:  A». 
HoLM  Bemerkungen  su  Barclay  V.  Heads 
History  of  the  ooinage  of  Syracuse  dans  Ai«- 
FBBD  Y.  Saixbt*s  Zcitschrift  fSr  Numismatik. 
Band  II,  p.  334—361.]  — 

Monnaies  : 

Bans  la  Description  du  Mvs^  Layt,  faite 
par  M.  LE  Chetalieb  Coknaolia  (voy.  Musée 
Lavy.  Turin,  1839.  T.  1,  p.  78,  n?  896)  on  cite 
une  monnaie  de  Syracuse  frappée  sous  Jules- 
César.  Nous  pencherions  à  croire  plutôt  qu^elle 
a  dû  être  émise  après  la  mort  de  Jules-César, 
sous  Auguste,  et  par  conséquent^  nous  en  don- 
nons ici  la  description  : 


Syracuse: 

JHlius-CMMir? 
Moyen  bronze.  —  1606)  L^nde  fruste. 

Têtes  des  Dioscures  jointes  ensemble;  au-dessus 

de  leurs  bonnets  deux  étoUes.  9r:C-IVLIO*DIC. 
Dauphin  et  un  acrostolium.  JE  6.  R*.  «»  100  fr. 
—  tlnique  exomplaira  au  Musée  de  Turin,  — 

Îirovenant  de  la  Collect.  Lavy.  —  Complètement 
neORMie  dans  les  ventes.  — 

Note*  Nous  avons  donné  ici  la  description 
de  cette  intéressante  médaille  d*aprèB  celle  qui 
a  été  fiiite  par  M.  le  Rftocteur  du  Musée  Lavy, 
et  dont  malheureusement  personne  ne  fit  aucun 
cas  et  ne  s'est  occupé  jusqu'à  présent,  quoique  la 
médaille  offire  à  l'esprit  d'un  numismatiste-ob- 
servateur  autre  chose  qu'un  aliment  à  la  cu- 
riosité ou  à  la  fantaisie.  — 


Médailles  incertaines. 

a)  Inoertaines  on  argent  Voy.  les  médailles 
décrites  aux  médaillons  d'aigent  fin^^pées  ioqs 
Auguste.  — 

b)  Incerteinesd'Espafne.  —  Grand  bnoae.  — 
L^.  latines  et  phéniciennes.  —  Les  Incertaines 
d'Espagne  frappées  sous  Auguste  et  citées  dans 
le  „MusEO  KuxiBifATico  Latt.*'  Turin,  1839. 
voy.  T.  1,  p.  18,  noa  154  et  165.  JR  1\  et 
4'/^  sont  les  mêmes  pièces  de  Carthago  Nova 
qui  ont  été  décrites  à  la  p.  574,  675  et  576, 
noa  1231  à  1234  du  1-er  voL  de  ce  Dictionnaire. 

Parmi  les  Inoertaines  (d'Espagne?)  il  fiut  et 
il  serait  possible  de  rapporter  ici  le  psL  br. 
suivant: 

1({07)  AVOVSTVS.  Sa  tête  nue.  ^:C-BAE- 

BIVS*II*VIR Pxoue  de  vaisseau.   Cfr. 

Cat.  de  MousnsB  (Paris,  1872),  p.  17,  n?  273. 
Vend,  [lot  de  2  p.  di£]  »  80  fr.  ~ 

c)  Inoertaines  d'Afrique: 

1«08)  •  •  •  •  STVS'TR-POTXVIII-IMP-  •. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^T:  OC -S.  Dsns 
une  couronne  de  chêne  placée  entze  deux  bnmehei 
de  laurier.  M.  Mod.  12.  Br.-llédaillon.  — 
Cabinet  de  France.  —  Cfr.  Cohbn  (Méd.  Im- 
per.), Il-hne  édit  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167, 
n*  827,  qui  dit  de  n'avoir  vu  mentionner  nnUe 
part  ce  médaillon  et  lequel  ne  serait  pas  pro- 
bablement de  ville  incertaine,  si  la  légende  était 
complète.  — 

1009)  Tête  de  Maure  à  droite  (qu'on  prend 
quelquefois  pour  celle  d'Auguste).  pT  :  Eléphant 
à  droite.  ^  4.  —  Cat.  J.  Gréau  (Pferis,  1869), 
Méd.  Bom.  p.  883,  nT  4916.   Vend.  S  fr.  — 

1610)  HA-ARC.  Tête  lanrée  de  femme  à 
droite.  5^:  M-PAC-MAX-MV---C'DEC.  Lyw. 
^6.  —  Médaille  très-intéressante,  inoomtoe 
à  M.  L.  Mûller.  —  Autrefois,  oolL  de  M.  Ba- 
DEIOT8  DE  Labordb  [voy.  le  cat.  de  cette  vente 
(Paris,  1869),  p.  51,  n?  670.  — 


Autres  médailleB   des  villes 

et  localités  incertaines  émises 

sous  Auguste. 

1611)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Çr  :  hég.  phénicienne  [voy.  PI.  Y,  n?  12 
du  Bec.  Mionnet].  Tête  nue  et  barbue  de  isoe, 
avec  un  sceptre  disposé  transvenalement  M 10. 
R^  —  Cfr.  MiONicsT,  Beecr.  des  méd.  Gr 
SuppL  T.  1,  p.  118,  n?  683.  —  -E  10.  —  B*. 
—  F.  o.  [sans  prix  fixé].  —  Cab.  de  M.  Dvrw 
(sic  !).  — 

Moyeu  bronze.  — 1612)  AVOVSTVS 

COS.   Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Bans  le 
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champ,  D-D.jÈ-iAESCHIK— L-T-F-CT'F-Ués) 
B-II*VIR.  Renne  debout  à  gauche,  tenant  une 
Victoire  et  une  haste  tramTenale.  Bans  le 
champ,  ROM  A.  (Frappée  à  Parium?}  —  Cab. 
éê  Franct.  —  Coksn  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167,  uf  828.  —  Mé- 
daJIto  unique.  — 

Petit  l^roBM.  —  1618)  IMP'CAESAR- 
(ARliës)OIVI«F*AVO--.  Tdte  nue  d'Auguste, 
à  droite.  $^:OCTAA*(sic!)q«DESIO.  Yiotoire 
manshant  à  gauche,  tenant  une  eonitnme  et  une 

pahne.  (Frappée  à Corinthe?) ; 

—  R«.  «  ?  fr.  —  CoHBir  (Méd.  Impér.),  Il-àme 
édit.  Paris,  1879.  T.  1 ,  p.  167,  n.*  829.  —  Ca- 

d«  Fniiot.  — 


1614)  L^ende  illisible.  Tdte  nue  d'Auguste, 
adroite.  J^reEO-AYTOKPATOP.  Capricorne 
au-dessus  d'une  proue  de  navire  à  droite,  des- 
sous, trois  globules.  M  6Vs-  R*-  —  Cfr.  Museo 
XuxisMATico  Layt.  ToTui,  1839.  T.  1,  p.  421, 
nr4742.  —  Aujourd'hui,  CaMiMldHRol  d'Halte, 
à  Turin.  — 

1615)  AVOVSTVS.  Tdte  radiée  d'Auguste, 
à  gauche.  {^:DE*DV*CT*DR.  Chaise  curnle. 
JE  ôV«*  R*>  —  Cfr.  MusBO  NuMiSMATioo  Layt 
appartenente  alla  R.  Accademia  délie  Scienie 
di  Torino.  Turin,  1839.  2  tomes  in-4?  Voy. 
Tom.  I,  p.  421,  n.  4740.  — 

Voy.  en  plus  les  médailles  incertaines  émises 
sous  Auguste  et  décrites  dans  le 

a)  Cat.  Pbmbboxb,  Londr.  1848,  p.  61,  lot 
n?  272.   Vend.  (4  p.  diff.)  17  sh.  [Curt].  — 

b)  Bauch  (Adolphe  de),  Inedita,  p.  19:  Méd. 
incert.  du  FKéraun  Rbottlus,  —  émise  sous 
Augfiate.  — 

c)  MioNNET,  Suppl.  T.  IX.  p.  246.  — 

d)  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  Méd.  Gr.  p.  289, 
n?  3455  :  Auguste  bt  Liyie  :  •  •  •  •  KT  I TT  H  X. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  Al Bl A  •  -  -  • 
Buste  de  Lirie  à  dr.  ^  3.  Vend.  3  fr.  60  c.  — 

e)  KOhnb  (baron  Bernard  de)  :  26  Unedirte 
Mûnsen  d.  Sauch'schen  Mûnssammlung.  Yoy. 
il  la  p.  16,  la  méd.  portant  au  {[^  la  l^ende: 
^INAIOC. » [Frap.  à  Nioopolis  en  Epire.]  ~ 


Supplément  aux  moxinaieB 

coloniales  frappées 

sous  Auguste. 

Sextans  inédit 

vjLhXvû  À  l'bftioib  d'Auoustb  à  Copia  ou 
LuoDxnfUM  (Lyon): 

1616)  Droit:   CAESAR.    Tête  d'Auguste 
laurée,  à  droite. 

9*: COPIA.  Taureau  comupète  courant  à 
droite.  R*.  Unique.  — 


Obtanfatioa.  Cette  curieuse  pièce  frappée  du 
Tirant  d'Auguste  et  avec  ses  traits  dans  le  por- 
trait de  Tibère,  est  une  des  premières  pièces 
émises  en  Thonneur  de  Tibère  et  éyidemment 
dans  la  capitale  de  la  Gaule ,  à  Lyon.  —  [La 
Dissertation  du  Rot.  Père  Albx.  jCav.  Paitbl 
sur  une  médaille  d* Auguste  frappée  à  Lyon 
(sine  L  et  an.  in-4?)  donne  une  idée  fort  inexacte 
sur  cette  médaille  et  la  grarure  qui  en  est  jointe 
est  tout-à-fidt  incorrecte.]  — 

Kot6.  Ce  monument  de  premier  ordre  fait 
partie  de  la  célèbre  collection  de  M.  EnurNs 
Réeamiar  [Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
ancien  Membre  de  la  commission  de  l'exposition 
universelle  et  du  conseil  d'administration  de  la 
Bibliothèque  de  Lyon].  On  sait  que  cette  col- 
lection contient  une  des  plus  riches  séries  de 
monnaies  romaines  frappées  dans  les  ateliers 
occidentaux  de  Rome,  Lton,  TR^yss,  Tabra- 

OONX,   SiaCIA,   SlIUIIUM,  I^NDRBB,  AqUII^B 

etc.,  collection  incomparable  par  son  nombre  et 
le  superbe  état  de  monuments  numismatiques 
qu'elle  contient^  et  qui  n'a  pas  eu  de  rival  jus- 
qu'aujourd'hui. Orace  à  l'extrême  bienveil- 
lance de  M.  RâcAXiBB  nous  serons  en  état  de 
publier  une  quantité  de  pièces  inédites,  les- 
quelles, comme  nous  osons  espérer,  ne  feront 
que,  relever  davantage  le  but  scientifique  de 
notrô  entreprÎBe.  £n  admirant  la  riche  suite  de 
médailles  romaines  formée  par  M.  Réoamier, 
nous  voyons  les  plus  authentiques  produits  du 
marteau  des  siècles  depuis  l'origine  jusqu'à  la 
décadence  progressive  de  l'art  monétaire,  et  il 
nous  semble  que  les  dieux  d'Homère,  de  Virgile 
et  d'Ovide  s'y  trouvent  réunis  comme  ils  l'étaient 
dans  leur  olympe,  et  les  nombreuses  autres  di- 
vinités, qui,  grâce  à  la  puissante  imagination 
des  monétaires  romains  et  gaulois  apparaissent 
sous  des  formes  et  des  attitudes  très- variées  ; 
tous  ces  produits  des  artistes-monétaires  qui 
travaillaient  pour  contenter  les  riches  financiers 
de  Rome,  des  Gaules,  de  l'Espagne,  de  l'Illyrie 
revivent  aux  yeux  de  l'Antiquaire  éclairé  et  lui 
présentent  le  tableau  des  transformations  re- 
ligieuses, politiques  et  économiques  qu'ont 
subies,  pendant  des  siècles  dont  l'histoire  est 
peu  oonnue,  les  provinces  occidentales  de  l'Em- 
pire Romain.  Quand  on  a,  comme  M.  RioAMiBn, 
en  sa  possessioii  des  matériaux  aussi  importants 
pouvant  éclairoir  les  questions  de  chronologie, 
de  mythologie  et  d'archéologie  monumentale, 
on  a  le  devoir  d'en  faire  part  au  public  ;  et  nous 
savons  que  M.  Réoamier  remplit  ce  devoir 
d'abord  par  des  communications  bénévoles,  en- 
suite par  la  préparation  d'un  grand  travail  qui 
va  pandtre  prochainement  et  qui  ajoutera  de 
nouvelles  informations  aux  travaux  des  savants 
sur  l'administration  des  Empereurs  romains 
dans  les  Graules  et  l'Espagne.  En  somme,  on 
peut  dire  alors  qu'on  jouit  au  milieu  de  ces 
agréables  études  d'une  sorte  d'idolâtrie  dont  il 
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est  aisé  de  oonoevoir  le  charme  surtout  quand 
on  a  de  la  reconnaissance  et  de  la  vénération 
pour  le  passé  historique  du  monde  ancien.  — 

Dans  la  m^e  collection  se  trouve  aussi  un 
Moy.  br.  inédit^  suivant: 

1617)  Droit:  TI-CAESAR-AVOVSTVS- 
DIVI«F-PATER-PATRIAE.[Légende  nouvelle 
et  inconnue  jusqu'à  présent]  Tête  laurée  de 
Tibère,  à  dr.  Rey.  Autel  de  Lyon,  et  dessous: 
ROM*ET*AV0.    M  6.   Semis  [cuivre  jaune]. 


Médailles  d'Augroste  frappées 
dans  les  villes  Grecques: 

ABYDOS  (ville  de  Troade). 

AbydOS,  Abtdus,  i,  Jfivàoç  en  grec,  et 
AônAoch  en  russe  [cfr.  Lucan.  Livr.  II,  Phar- 
sal.  V.  172.  —  Pompon.  Mxla,  Livr.  II,  2.  — 
TrrE-LiVE,  loc.  cit.  —  Obose,  Hist  II,  10.  — 
Afvdoç  =  Strabon,  Livr.  XIII.  —  Thucy- 
DiD.  VII.  —  Herodot.  VII,  34,  43.  —  Dio- 
Don.  SicuL.  Livr.  XIII,  ch.  39.  —  Musaevb 
vers  16.  —  Poltb.  XVI,  14.  —  Eustatm.  ad 
DiONYs.  Perieo.  V.  616.  —  Abtdum  (Pline; 
Virgile).  —  Abtdena  Urbs,  Ovid.  Trist. 
Livr.  1,  eleg.  IX,  v.  28.  —  Abtdekus,  adject. 
Ovid.  1.  c.  —  Abtdbni  =  nom  des  habitants, 
comp.  Tite-Live,  1.  c.  —  ^pvSoi,  atv  =  Polyb. 
Livr.  V,  ch.  3],  ville  de  l'Asie  Mineure  ou  Na- 
tolie,  dans  la  Troade,  sur  le  Bosphore  de  Thraoe. 
—  Ses  habitants  effiayés  par  Philippe  roi  de 
Macédoine,  la  première  année  de  la  145-ème 
olympiade,  avant  J.  C.  200,  jurèrent  de  ne  pas 
se  rendre,  et  s'entretuèrent  plutôt  que  de  fausser 
leur  serment.  — 

J  1.  Les  huitxes  d'Abydos  étaient  très -ré- 
putées. — 

i  2.  Les  Abydoniens  passaient  pour  grands 
calomniateurs,  d'où  naquit  le  proverbe  ne  te- 
merè  Abydum.  — 

}  3.  XsBXÀBy  dans  sa  première  expédition 
en  Grèoe,  joignit  les  deux  rivages  de  Sestoe  et 
d'Abydos.  Tout  près  de  l'endroit  où  Xerxès  fit 
construire  un  pont  se  trouve  aujourd'hui  le  fort 
des  Dardanelles  appelé  aujourd'hui  Atido.  — 
Quoique  l'on  fasse  la  distinction  des  châteaux 
vieux  et  nouveaux  des  Dardanelles,  ceux-là  plus 
en  avant  dans  le  détroit,  ceux-ci  près  de  l'entrée, 
et  construits  sous  Mahomet  IV  en  1659,  il  ne 
faut  pas  se  figuier  que  les  vieux  représentent 
les  positions  d' Abyde  et  de  Seste,  l'une  en  Asie, 
l'autre  en  Europe;  car  Abydoe  n'était  pas  pré- 
cisément vis-à-vis  de  Sestus.  — 

§  4.  Lee  Ruines  d'Abydos  se  trouvent  au- 
jourd'hui près  d'un  endroit  qui  porte  le  nom  de 
Naoaba,  sur  le  détroit  de  l'Hellespont  à  1  lieu 
au  Sud  de  Sestus  en  Europe,  et  4  N.  0.  d'Arisba. 


LHMraiure: 

a)  Choiseui/-6oi7ppieb,  voyage  pittoresque 
dans  l'empire  ottoman,  en  Grèce,  dans  la  Tmide, 
etc.  2me  édit.  par  Haase  et  Miller.  4  rok  de 
texte  2  de  plL  Paris,  1842.  gr.-in-8?  (AtUs 
in-fol?)  =  76  fr.  — 

b)  Gell  (W.),  the  idnerary  of  Greece,  cont. 
100  routes.  Avec  cartes.  London,  1819.  ~ 

c)  FoBCHHAXMEB,  P.  W.,  Beschrubimg  der 
Ebene  von  Troja.  Avec  1  carte  gr.  par  Spiatt. 
Frankfurt,  1850.  gr.-in-4?  — 

d)  Co&AMCEZ,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  l' Asie-Mineure.  Avec  carte.  Paris, 
1816.  gr.-in-8?  — 

e)  Lèche  YALiBB,  voyage  dans  la  'Tmtk. 
Avec  carte  et  pU.  2me  édit  Paris,  1798.  gr.- 
in-8?  (l'Atlas  in-4?).  —  Le  même  ouvrage  in- 
duit en  Allemand,  pubL  sous  le  titre:  dîciif 
nû(^  îroaô.  grct  bcarbcitct  »on  C.  G.  Lexi. 
Altenburg,  1800.  gr.-in-8?  Avec  8  plL  et 
1  carte.  — 

f)  Maudxjtt,  a.  F.,  Découvertes  dans  U 
Troade.  Avec  4  cartes  et  3  pL  Paris,  1840.  gr.- 
in-4?  (10  fr.).  —  Du  m^xe  auteub  :  B^ponses 
aux  observations  critiques  de  RAOUL-RocHEnF. 

sur    les    ,,D^C0UTERTB8     DANS    LA    TWàSi." 

Paris,  1841.  gr.-in-4?  (146  pp.).  -- 

g)  MiLLiNOEM  (J.) ,  Ancient  coins  of  gre^ 
cities  and  kings  firom  varions  oollectioiis.  I/odon 
1834.  in-4?  av.  V  pL  — 

Monnaies; 

Moyen  bronze.  —  1618)  lEBAITOL 

Tête  nue  d'Auguste.  ^:ABY.  Lyre.  R*.  = 
30  fr.  M  5 V«.  iîCEHEL,  Num.  AnecdoL  p.  194 
—  MiONNET,  Deecr.  des  méd.  Gr.  T.  H,  p.  6S5, 
n?44.  —  M  67,.  —  R*.  —  F.o.  «  ISfr- 
Trèt-rare  dans  les  ventes.  —  Cabinet  deRtMt. 
Observation.  Nous  croyons  de  notre  deToir  de 
signaler  ici  notre  profonde  reconnûasanee  à  M. 
Ern.  Muret  (de  Vixoflaj,  près  Paiis)  qui,  pd 
qualité  d*attaché  au  Cabinet  de  Fnnoe  »V: 
empressé,  avec  une  rare  bienveiUanoe,  de  nov 
faire  des  communications  très-importsntaB  wi 
toutes  les  nouvelles  pièces  frappées  d»je}^ 
villes  grecques  à  Teffigie  des  empereun  rMnain*- 
dont  le  célèbre  et  incomparable  cabinet  de 
France  a  fiait  racquiaition  depuis  la  pnblicAt^oo 
du  livre  de  Mionnbt.  — 

Petit  bronze.  — 1619)  a]  ceBAC.  Tfte 

laurée  d'Auguste,  à  droite.  Jb-rABYAH.  LTn^ 
JE  2»',  et  3.  R'.  =  40  fr.  —  Miokket,  D^r 
des  méd.  Gr.  SuppL  T.  V,  p.  603,  n?  44  -* 
M  2%  —  R*.  —  F.  o.  =-  8  fr.  -  CA* 
France.  — 

1620)  b]  TEBATTOT.  Tête  laurëc  d'Au- 
guste, à  droite,  Jb-.ABYAHNQN.  Lyre  S^- 
R^  «-  40  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Descrix.  délie 
Medagl.  ant.  del  Museo  Hedervar.  T.  II,  p.  1^<' 
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n?  10.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  V,  p.  608,  n?  46. 

—  -E  3.  —  R*.  —  F.  o.  «  8  fr.  — 

1621)  c]  CeBACTOC.  Tête  nue  d'Auguate, 
à  dr.  Br;ABY.  Aigle,  les  aUes  éployées,  tourné 
vers  la  droite.  JE  2.  R*.  «  60  fr.  —  Mionnet, 
De8cr.  des  mëd.  Gr.  Suppl.  T.  V,  p.  603,  n?  46. 

—  JE  2.  —  R*.  —  F.  o.  «=  8  fr.  —  Cab.  de 
France.  — 

Majeii  brome.  —  1622)  KAICAP.,  dans 

une  oonzonne  de  laurier.  Jb":  ABY.  écrit  dans  le 
champ  de  la  médaille.  Diane  debout,  les  bras 
étendus.  ^  6.  R^  =»  40  fr.  —  Sb0tiiii,  Descr. 
num.  reterum.  p.  298,  nf  22.  —  Miommet, 
Suppl.  T.  V,  p.  603,  n?  47.  —  JE  6.  —  R*. 

—  F.  o.  «  12  fr.  — 

Note.  A  Toocasion  de  la  visite  d'Alexandre 
le  Grand  aux  yilles  de  Troade  on  avait  émis 
un  certain  nombre  de  pièces  du  petit  module  en 
argent.  Consultes  à  ce  sujet  Tartide  de  M.  Ch. 
Lekormant,  inséré  dans  la  Revue  Numis- 
matique Franc.  Nouvelle  Série.  Année  1867. 
p.  40,  qui  a  signalé  le  premier  cette  Sârie.  — 

AeQÉE  [ville  d'EoUde]. 

Aegae  ou  Aboba,  Aiyai^  en  russe  «=?  Oreiifl, 
ville  en  Mysie,  faisait  partie  de  la  ligue  éolienne 
et  fut  située  aux  bords  du  golfe  de  Cumae,  non 
loin  (à  S.  W.)  de  Cymo  en  Solide.  Conf.  sur 
cette  ville: 

a)  Pline,  V,  30,  qui  l'appelle  AegM,  arum. 

b)  Stbabon,  XIII,  621  et  Sctlax  «s  Myat. 

c)  HinoDOTB,  Livr.  I,  149  «=  'Aiyaîai, 
Aegtuae,  et  id.  I,  77  ==  Aiyatuç.  — 

d)  Tacite,  Annal.  II,  47  «»  Aegeatae,  dit 
qu'elle  avait  beaucoup  souffert  d'tm  tremble- 
ment de  terre  sous  le  règne  de  Tibère.  — 

e)  PoLYBE,  V,  77  ■«  AiyatBiç.  — 

f  )  Xénophon,  Rer.  Gniec.  IV  «=»  Àiyitiç.  — 

Voy.  encore: 

aa)  Pault,  Keal-Encyclopaedie  der  Classisch. 
Altertbumswiss.  T.  1,  p.  87,  sub.  v.  Aeoae.  — 

bb)  Revue  KvMisMATiauE  Française.  An. 
1840.  p.  204.  —  M.  An.  1843.  p.  308.  — 

Monnaies  ; 

Petit  bronze.  — 1623)  KAIIAP-IEBAI- 
TOS.  Tclte  laurée  d'Auguste,  à  gauche.  ^: 
Al  rEAION-API.  dans  une  couronne  de  laurier. 
R*.  «=  26  fr.  —  Sestini,  Descriz.  délie  Mcda- 
glie  ant.  del  Museo  Hedorvar,  p.  309,  nP  4.  — 
Monnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  2, 
nf  8.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  «  16  fr.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  Cab.  de  France 

bel  excmpl.  — 

Kote*  Cette  mëdAille  eit,  loui  le  rapport  de 
Tart,  bien  ■apdrlenre  anx  autres  monniâes  aa- 
tonomee  frappc^oi  dans  cette  ville.  — 


1^24)  CEBACTOC.  Tête  laurée  d'Auguste, 

à  gauche.    Pr:AirAEnN.    Trépied.    Le  tout 

dûs  une  couronne  de  laurier.  R*  »=  30  fr.  — 

M10NVET,  Suppl.  T.  VI,  p.  3,  nf  9.  •—  ^  4. 

i  —  R*.  —  F.  o.  =a  15  fr.  —  Sestuii,  Descr. 

I  dell.  Med.  ant.  del  Mus.  Hederv.  T.  II,  p.  142, 

I  n?  3.  C.  M.  H.  n?  7346.  In  Add.  PI.  III,  fig.  14. 


AEZANI  (Phrygiae). 
[Aujourd'hui    Tchaydir-Hissar]. 

Aezanl  ou  Abzakis  Tille  dans  la  Phrygie 
Epictète.  Cfr.  PrOLOMiE  loc.  cit:  Ai^aviç; 
Etienne  de  Byxancb  et  Stuabon,  Livr.  XII, 
p.  396:  Azani,  orum^  A^avoi;  Hierocl^ 
1.  c;  NoTiT.  Léon.  —  [En  russe  :  BaaHHCi,  r. 
BO  ^puriH.]  — 

Suivant  les  précieuses  notices  recueillies  par 
M.  W.  H.  Waddinoton  sur  les  anciennes  villes 
grecques  de  la  Phrygie  (cfr.  Revue  Num.  fr. 
An.  1861,  p.  149 — 184)  nous  apprenons  que  la 
ville  d'Aexani,  découverte  il  j  a  environ  quatre 
vingt  dix  ans  par  un  voyageur  Anglais,  lord 
Saint- Abapb,  est  située  àuïs  une  large  plaine, 
sur  le  Rhyndacus,  assez  près  de  sa  source,  à  6 
heures  de  marche  de  Cadi,  et  à  8  de  Cotiaeum. 
Ses  Ruines  sont,  d'après  M.  Waddington,  parmi 
les  plus  importantes  et  les  plus  intéressantes  de 
TAsie-Mineure.  On  y  voit  (dit  M.  Waddington, 
voy.  Rev.  Num.  An.  1861 ,  p.  167)  encore  un 
fort  heau  temple  d'ordre  ionique;  un  théâtre, 
un  stade  et  deux  ponts  sur  le  Rhyndacus.  G^était 
la  capitale  d'un  district  appelé  Aezanitis,  dont 
il  est  fait  mention  dans  les  inscriptions.  Le 
nom  du  rillage  actuel  où  se  trouvent  les  Ruines 

est    TcHAVDIR-HiBSAB    [HaBAlipt-rHCC*])!»]. 

Il  est  curieux,  ajoute  M.  Waddington,  ibid. 
p.  167,  que  l'on  ne  connaisse  pas  encore  de  mé- 
dailles de  cette  ville  avec  le  type  du  fleuve  et 
le  nom  du  Rhyndacus. 

Voici  tout  ce  que  nous  savons  sur  la  ville 
d'Aeianis  dont  on  a  que  très  peu  de  détails 
historiques.  — 

Littérature: 


I      Parmi  les  auteurs  modernes  qui  traitent  sur 
I  Thistoiro  et  les  monnaies  d'Aexanis  nous  nous 
contenterons  de  citer: 

a)  Haase  ,  F. ,  Phrygien.   Voy.  son  article 
sub  h.  V.  dans  Érsch  et  Grvber  Encyclop. 

I  in-4?  — 

b)  Itinéraire  d'une  partie  peu  connue  de  l' Asie- 
Mineure,  par  L.-A.-0.  Corancez,  auteur  de 

lV„Hi8to%re  des   Wahabia'*.     Paris,   1816 
I  [Renouard].  1  vol.  in-8?  avec  1  carte.  — 

c)  Waddinoton  (W.  H.),  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.   Avec 
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Dictionnaire  numiamaUqne, 
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11  pL  Paria,  1853.  iii-8?  [Tûrage  partienlier 
de  saTBnts  articles  qui  ont  déjà  BneoesaiTement 
para  dans  la  Rstue  NuioBBiATiauB  Filançaisb, 
Toy.  les  années  1861,  1852  et  1853.]  — 


Monnaies  : 

Anrnste.  —  Petit  bronze.  — 1625)  £E- 

BAITOI.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite,  {b": 
Eni-MENANAPOI-AIZANiraN.  Jupiter 
debout,  Têtu  de  pallinm,  ayant  une  aigle  sur  la 
main  droite  et  la  haste  dans  la  gauche.  M  4. 
R*^.  =»  40  fr.  —  MioKNBT,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  rV,  p.  207,  n?  77.  —  -E  4.  —  R*.  —  F.  o. 
-=  6  fr.  —  IbM.  SuppL  T.  VII.  p.  489.  —  In- 
ooniHie  dam  Im  ventes.  —  Mutée  Britannique, 
bel  exempl.  —  Musbo  Nuxibicatioo  Layt. 
Turin,  1839.  gr.-in-4?  Toy.  T.  1,  p.  231,  nf  2464. 

1<S2B)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauche.  fT:  EZEANITONCsic).  Figure  en  habit 
court  marchant  à  gauche,  portant  un  oiseau  sur 
la  main  droite ,  et  tenant  la  haste  pure  de  la 
gauche;  dans  le  champ,  le  monogramme  (682, 
du  Recueil  de  MionneQ.  M  5.  R^.  =^  50  fr.  — 
MioNWT,  Descr.  des  méd.  6r.  Snppl.  T.  YII, 
p.  489,  n? 36.  — -E 5.  —  R*.  —  F.o.  =^  8fr. 

1627)  ZEBAZTOI.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Dessus,  à  ce  qu'il  paraît,  une  lettre  en 
contremarque.  {^  :  Eni-MENANAPOI*[on  y 
lit  quelquefois  MENANAPOY.  voy.  Sestiki, 
Lett  numismat  T.  III,  p.  48,  n?  18]  AIZANI- 
TON.  Jupiter  debout,  à  gauche,  portant  un 
aigle  dans  la  main  dr.,  et  la  haste  pure  dans  la 
gauche.  JE  4  et  3  Vf  R*-  —  40  fr.  —  Mion- 
NBT,  SuppL  T.  VII,  p.  489.  n?  37.  —  iE  4.  — 
R».  —  F.  o.  ==  6  fr.  -  Cab.  de  France.  — 

1628)  KAIZAP  AIZANITQN.  Tête  nue 
d'Auguste,  fr:  Eni-MENANAPOY.  Mercure 
debout  tenant  le  caducée  et  la  bourse;  le  tout 
dans  une  couronne.  JE  3V«.  R".  -=  100  fr.  -r 
—  Type  noureau.  —  Incennue  à  MienneL  — 
Cab.  de  France.  —  Cfr.  W.  H.  Waddinoton, 
son  article  dans  la  Reyub  Kumismatiqux  Fa. 
An.  1851.  p.  156,  nf  2,  où  elle  a  été  décrite 
pour  la  première  fois.  — 


Aqriqente 

[auj.  Ruines  pràs  Girgenti]. 

Agrigenta,  Aoriobntum  [Plinb,  L  c;  Ttte- 
LivB,  livr.  XXIV,  ch.  35;  Diodor.  Sicul. 
livr.  Xni;  CiCBR.  lib.  II,  in  Verr.  cap.  50,  — 
ou  Ac&AOAfl,  AUTis,  cfr.  Plikb,  III,  8;  POM- 
FONius  Mêla,  II,  7;  Viboilb,  Aeneid.  III, 
▼ers.  71  ;  Lucket.  I,  vers.  717.  «=  Acrctganti- 
fitM,  a,  um;  —  en  grec  Ançayaç^  avroq^  cfr. 
Strabon,  L  c.  ;  Thuctdid.  Livr.  VU  ;  Sctlax, 


Le;  —  en  nuse  :  ArpareHn^  —  aajomd'bai 
GiBOBNTi  Vbcchio,  Tilk  dans  la  psitis  méri- 
dionale de  la  Sicile,  pràs  la  ville  moderne  de 
Girgenti,  sur  le  mont  Acngas  et  près  la  rÎTièie 
de  ce  nom  (Fiume  di  Girgenti)  à  18  L  N.  0. 
de  Gela.  —  Quelques  uns  présument  qu'elle 
doit  son  origine  à  une  colonie  Tenue  de  Bhode», 
et  d'autres  pensent  qu'elle  a  été  fondée  pir  lu 
habitants  de  Gela.  La  Tille  d'Agrigente  à  en 
juger  d'après  tes  mines  était  de  la  ^ut  ptnde 
magnificence,  et  ai  opulents^  qu'Eiénèie,  Tiis- 
queur  dans  les  jeux  olympiqussentza  en  tnonpbF 
dans  Agrigeato,  sa  patrie^  sur  un  char  nperbe, 
accompagné  de  trois  ooits  aufzes,  atteîéi  de 
cheraux  blancs.  — 

$  1.  Gbllias,  un  autre  Agrigentin,  trait 
fait  construire  dans  sa  maison  plusiem  «lies 
pour  y  traiter  ses  hôtes.  Des  gens,  postéi  tax 
partes  de  la  Tille,  iuTitaieat  tous  les  étzu^n 
à  venir  loger  ches  leur  nudtre,  et  In  y  oondui- 
saient  Au  dire  des  auteurs  anciens,  G«]lisa  re- 
çut un  jour  chei  lui  500  oaTalien,  et  leur  foll^ 
nit  sur  —  le  champ  des  Têtements,  qu'il  anit 
toujours  en  grande  quantité.  On  parle  ton  de 
son  cellier,  qui  renfermait  300  tonuesiix,  con- 
tenant chacun  la  Tsleur  de  dix  muida  de  rk 

$  2.  Le  territoire  d'Agrigente  nMorianit 
d'excellents  cheraux,  destinés  à  disputer  k  prii 
de  la  course  aux  jeux  sol^uiels  de  la  Grèee.  — 

§  3.  L'an  409  aT.  J.  C.  AimiBàL,  génénl 
des  Carthaginois,  prit  Agngente  apÀ  bnii 
mois  de  siège  et  fit  égorger  tous  ceux  qui  r 
étaient  restés.  Au  dire  des  historiens  Aonibal 
avait  fait  construire  des  levées  et  des  temae* 
avec  les  décombres  et  les  démolitions  des  magni- 
fiques tombeaux.  Une  peste  survint  dasa  ion 
armée.  Ses  soldats  crureut  que  lea  dieu 
vengeaient  l'injure  faite  aux  morts.  Oncesa 
de  toucher  aux  tombeaux.  Les  Barbani  pour 
faire  cesser  la  peste  immolèrent  un  enûmt  à  Sa- 
turne, et  Ton  jeta  pluneura  victimesdanslsmer. 

}  4.  L'an  262  av.  J.  C. ,  après  sept  iboû  de 
si^,  Agrigente  fut  prise  par  les  Komtiiia  m 
les  Carthaginois.  Peu  de  jours  après  elle  fat  de 
nouveau  reprise  par  les  Carthaginois.  — 

§  5.  On  connait  l'histoire  des  tyrana  d'A^* 
genteetentreantreBce]IedePSAijau8(5$6  fM 
av.  J.  C.)  qui  était  d'une  cruauté  inooie.  B  â< 
faire  un  taureau  d'airain,  dans  lequel  il  eoit^ 
mait  les  coupables  pour  être  brûlés  tib.  H 
était  conformé  intérieurement,  de  manière  qi» 
les  cris  des  patients  ressemblaient  an  mogûs^ 
ment  d*im  taureau  ;  ce  qui  amusait  besncosp 
ce  cruel  tyran.  pERiixua,  fameux  srtiste 
d'Athènes,  qui  le  fabriqua,  fit  le  premier 
l'épreuve  de  ce  supplice,  et  porta  ainsi  la  peiv 
de  sa  cruelle  invention.  —  Les  Agrigentios  ne 
pouvant  plus  supporter  les  barbaries  de  Pl»- 
laiis,  l'enfermèrent  lui  même  dans  le  taureau. 
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f  6.  ALCAM:àNE  et  Alcahdkb  (684—488)  ; 
Thébon  (48S-— 480  ay.  J.  C.)  ot  Brabid^b 
(480—470)  Buooédèront  à  Phalarù  —  Pliu 
tazd  Agrigente  adopta  le  gouvernement  ré- 
pablicaÛL  — 

Lmériture: 

a)  Batabdi  (Ottar.  Ant.) ,  Prodromo  délie 
Antichità  d*£rcolano.  P.  I — IL  In  Napoli, 
1752.  Yoy.  Part.  I  in  titolo  numum  in  Auctoris 
memoriam,  et  ibid.  p.  110  et  sniv.  KumoB  Sj- 
nicnsazuMy  Catanenaes  et  Agrigentînos.  — 

b)  Briwbt  de  Pbbslb  (Wkdimir),  Becher- 
ches  snr  les  étabUMementa  des  Gérées  en  Sicile. 
Parii,  1845.  in-gr.-8?  [1  voL  de  660  pagee 
arec  une  carte  de  Sicile,  anj.  épnisé.]  ^- 

c)  HoLM  (Adolpb),  Geeebichte  SicUiens  im 
Alterthnm.  Leipzig,  1870 — 1874.  in-8f,  2  toIL 
avec  14  cartes.  — 

d)  Saooi  de  dissertazione  academicbe  lette 
nella  AcademiadiCortona.  Roma,  1755 — 1791. 
10  Tols.  in-4?  — 

e)  pATEBvb,  J.,  Viaggio  per  tutte  le  an- 
tichità di  Sicilia.  Il-ème  édit  avec  flg.  Pa- 
ïenne, 1817.  in-12?  — 

f)  WiLKiKB,  W.,  The  antiqnitiee  of  Magna 
Graeeia.  Arec  XXIY  planches  et  rign.  Cam- 
bridge, 1807.  Imp.-Fol?  [Vend.  7  £,  Dmry; 
185  fr.   Hnrtaolt.]  — 

g)  Raoul-Rochette.  Histoire  critique  de 
rétablissement  des  colonies  grecques.  4  toIb. 
in-8?  Paris,  1815—1818.  — 

Monnaies  : 

pLies  monnaies  d* Auguste  frappées  à  Agri- 
gente sont  extrêmement  rares  et  fort  peu 
connues.  M.  Cohen  ne  les  a  pas  enregistré 
dans  la  table  des  médailles  coloniales  frappées 
à  Teffigie  d'Auguste.]  — 

Moyen  bronze.  —  1629)  AV0VST-[O- 
P-P-A6RI0ENTI.]  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
Pr:[L-CLODIO]RVFFO-PROICOS.  en  trois 
Ugnefl.  Dans  le  champ  et  en  légende  circulaire  : 
[SAUASSO]COMITAESEX-RE[OllV].  Une 
charrue  en  contremarque.  JE  6.  R***.  =  200  fr. 
—  HxNni  Hoffmann  (Bull.  pér.  1864).  Em- 
pire Romain  (méd.  d'Auguste),  n?  91.  C  .  Vend. 
5  fr.  —  MioNKBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  1 ,  p.  368,  n?  90.  —  iE  6.  —  R*.  —  F.  o. 
=-=  24  fr.  —  P.  ToBREMUzzA,  Sicil.  vet.  num. 
PI.  Vin,  n?  10.  — 

1629 bis)  Autre  presque  semblable;  mais 
an  ReTCTs  une  charrue  en  contremarque.  M  6. 
R»».  »»  200  fr.  —  MioNNBT,  ibid.  SuppL 
T.  1,  p.  368,  n?  91.  —  -E  6.  —  R*.  —  F.  o. 
=  24  fr.  —  P.  ToBREMUzzA,  loco  cit.  n?  9.  — 


16d9ter)  Antxe,  avec  une  brebis  en  contre- 
marque. JE  6.  R**.  —  Même  prix.  —  Mion- 
NBT,  ibid.  nf  92.  —  .a;  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
24  fr.  —  P.  TonBEKUzzA,  loco  cit  n?  11.  — 

1680)  Variété  de  la  précédente,  portant  au 
Droit:  AVOVSTVS-PP'AORIOENT.  TÔte 
nue  d'Auguste,  à  dr.  {^:  CLODIO'RVFO* 
PRCX:05.  MédaiUe  surfrappée.  R"*.  —  Uni- 
que. —  Cabinet  de  France.  [Aoq.  de  Oambino, 
n.*  160  de  rinventaire  de  Cohen].  —  JS  6.  — 

1631)  AKPAFANTI  NON.  Tdte  nue  d'Au- 
guste? Pr:AKPArANTINnN.  Tête  nue  de 
Lépide.  JE  5.  R*.  ».  60  fr.  —  inédite.  — 
RoLLiN  BT  Feuabdbnt  Cat.  dcs  méd.  Or. 
(Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  107,  n?  1583.  Vend. 
40fr. — 

[Hôte.  Ces  deux  tête*  paralMent  Atre  plutôt 
eellea  de  Calas  et  Luoiui,  céutn,  la  t£te  nao  ot 
Tabsenee  dei  nomi  nous  ferait  peneher  poar 
cette  attribation.]  ^ 


ALEXANDRiE. 

[Auj.  Alexandrie  yille  d'Egypte.] 

Alexandrie,  en  bitin  Alexand&ia,  en  grec 
Altèavdçfut  [cfr.  Strab.  XVII;  Ptol.  1.  c; 
Biodore,  XVII,  52;  Plutarcb,  Alexandr.;  Ar- 
rian.  1.  c.  ;  Josepb.  bell.  Judaic.  II,  18  ;  IV,  ex- 
trem.  Antiqu.  XIX,  5  ;  Actor.  VI,  9  ;  XVII,  6  ; 
XXIII,  24;  XXVIII,  11];  en  itaUen  Albb- 
SANDBiA,  en  russe:  A.«eKcaHApiH ,  en  Alle- 
mand: ^Ic^nbricn;  ou  Alexandrie  la  grande 
(Saïndircé),  Tille  d'Egypte,  fondée  par  Alexan- 
dre le  Grand,  qui  la  fit  bfttir  par  Tarcbitecte 
Dinoorate  ou  Stésicrate  rân  332  ar.  J.  G  ;  de- 
vint la  capitale  des  Ptolémées  ;  et  fut  non-seule- 
ment la  première  ville  d'Afrique,  après  la  mine 
de  Cartlûige,  mais  encore  la  première  du  monde. 
—  Après  Rome ,  elle  fut  longtemps  un  centre 
de  civilisation,  par  les  sciences  et  les  arts  qu'on 
y  cultivait:  de  son  école  sortaient  des  philo- 
sophes, des  littérateurs,  des  médecins^  des  astro- 
nomes: Appibn  et  Hjébodibm  vinrent  de  là. 
Bans  son  sein  existaient  deux  académies,  le 
Sebafbon  etl'IsEON,  des  noms  de  Sérapis  et 
d'Isis.  — 

Les  plus  anciens  monuments  d'Alexandrie 
sont: 

a)  Le  Canal  que  fit  creuser  ProLinéE,  lieute- 
nant d'Alexandre ,  vers  Tan  335  av.  J.  C.  pour 
communiquer  de  la  Mediterannée  à  la  mer 
Rouge;  du  golfe  de  Suez,  il  aboutissait  à  la 
branche  orientale  du  Nil,  aujourd'hui  comblée. 
Bepuis  longtemps,  il  n'existait  plus  que  des 
traces  de  cette  grande  voie  hydraulique  [ce  qui 
prouve  que  le  monde  antique  a  eu  aussi  ses 
Lesseps],  voie  réduite  à  un  faible  cours  d'eau 
et  détruite  entièrement  par  les  spéculateurs  an- 
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glaÎB,  qui  coupèrent  les  dig^ues  en  1801;  cette 
voie  a  été  reparée  en  partie  par  Mbhbiubt-Ali, 
en  1819  et  1820.  — 

b)  La  tour  du  Phare,  réputée  une  des  sept 
menreillee  du  monde,  bâtie  par  PTM.éMéE 
PhiiiADei.phb,  dans  Tile  de  Pharos,  d'où  vient 
le  nom  de  phare  donné  à  tous  les  édifices  de 
ce  genre.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  vestige  de  cet 
édâoe,  sur  l'emplacement  duquel  les  Turcs  ont 
^levé  un  port  appelé  PharUlan.  — 

c)  Le  Palais  de  Cléopâtre  qui  fut  construit 
Tan  39  av.  J.  C.  et  dont  on  en  voit  encore  les 
Ruines.  Les  deux  aiguilles  de  Cléopâtre  qu*on 
apercevait  de  ce  palais  et  dont  l'une  a  été  ap- 
portée en  France  et  dressée  sur  la  place  de  la 
Révolution  à  Paris  en  1836,  et  l'autre  en  An- 
gleterre, en  1878,  devint  la  propriété  de  la 
ville  de  Londres.  — 

d)  La  colonne  de  Pompée,  consacrée  par  Pom- 
ponius,  préfet  d^Egypte,  à  lagloiredeBiodétien 
et  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  à  la  page 
18  de  ce  Dictionnaire,  mention,  qui  nous  a  valu 
tant  de  reproches  de  la  part  de  ces  critiques 
acerbes  qui  prétendent  beaucoup  savoir  et  qui 
témoignent  constamment  un  mépris  particulier 
pour  chaque  ouvrage  dont  l'auteur,  sans  leur 
préalable  autorisation,  se  permet  de  sortir  do 
son  cadre  pour  donner  quelques  détails  sur  dif- 
férents sujets  historiques  et  dont  l'existence  est 
confirmée  par  les  médailles.  Ces  numismatistes 
de  renom  de  notre  temps  ne  veulent  admettre 
dans  un  ouvrage  numismatique  que  la  plus 
simple  nomenclature  des  pièces,  mais  nous 
tâcherons,  en  ne  faisant  aucun  cas  de  ces  cri- 
tiques, de  suivre  notre  programme  et  de  ne  pas 
passer  sous  sibnce  la  description  des  sujets  qui 
se  rattachent  à  FArchitecture  monumentale,  à 
rstymologie  et  à  la  Philologie.  — 

e)  Le  Conclave,  où  l'on  dit  que  les  Septakte 
firent  la  Tersion  grecque  de  la  Bible  vers  244 
av.  l'ère  chrétienne.  — 

f)  Le  'Scanderia  où  les  musulmans  disent 
qu'Alexandre  le  Grand  fut  enterré.  — 

g)  LEgiise  Ste.  Catherine,  bâtie  sur  l'em- 
placement de  la  prison  de  cette  sainte.  — 

h]  L'Eglise  de  St.  Marc,  fondée  l'an  50  de  J. 
C.  où  est  le  tombeau  de  cet  évangeliste ,  dont 
les  Yénétiens  enlevèrent  le  corps.  — 

i)  Le  four  où  l'on  dit  que  Jacob  Almanzor, 
roi  de  Maroc,  en  1 190,  fit  le  métier  de  boulanger. 


Petites  annales  historiques  de 
la  ville  d'Alexandrie. 

}  1.  L'an  46  av.  J.  C.  pendant  les  guerres  ci- 
viles entre  Pompée  et  César,  ce  dernier  bat, 
sons  les  murs  d'Alexandrie,  les  Egyptiens  et 


!  leur  roi  ProLéifiB-BACCHVB,  qui  se  noja  dans 
le  Nil.  — 

§  2.  Incendie  à  la  célèbre  Bibliothèque,  com- 
«lencée  par  Ptoléméo  Soter,  riche  de  100,<xK> 
volumes  à  la  mort  de  Ptolémée  PhiUdelpbe, 
continuée  et  augmentée  par  ses  successeun,  qui 
en  avaient  porté  le  nombre  à  700,000.  Ctv.t 
bibliothèque,  dont  la  formation  avait  coûté  tant 
de  soins  à  Démetrius  de  Phalère,  devint  pre^qo^ 
entièrement  la  proie  des  flammes;  pltts  ce 
400,000  volumes  furent  alors  consumés.  — 
L'an  34,  Cléopâtre,  reine  d'Egypte,  dresse  une 
autre  bibliothèque  dans  le  Sérapeon,  et,  à  ce: 
efiet,  obtient  d'Antoine  les  débris  de  celle  de« 
Ptolémée,  avec  200,000  volumes,  précieux  débris 
de  celle  du  roi  de  Pergame.  Cette  bibliothèqnr 
s'enrichit,  et  subsista  jusque  sous  l'empire  c- 
Théodose,  an  de  J.  C.  389,  jusqu'à  oe  que  le 
barbare  et  fanatique  patriarche  Théophile 
pour  anéantir  définitivement  les  traces  du  pt- 
ganisme  la  fit  brûler  avec  le  temple  de  Sërapi^ 
dont  il  ordonna  de  ne  laisser  aucune  tnoe.  — 

i  3.  An  33  av.  J.  C.  Marc- Antoine  entre  à 
Alexandrie  en  triomphateur,  tninant  à  son 
char  Artavaade,  roi  d'Arménie,  lié  de  cbaine^ 
d'or.  — 

§  4.  L'an  30  av.  J.  C.  Alexandrie  est  au  pua- 
voir  d'Octave.  Les  Romains  avec  leur  nu:te 
habituel  la  conservent  dans  sa  splendeur  pen- 
dant un  terme  de  plus  de  8  siècles  et  j  frap- 
pent de  nombreuses  monnaies  à  l'effigie  de  leu^ 
empereurs.  —  La  qualité  de  citoyen  v  Alexan- 
drie devient  un  titre  si  recherché,  que  les  em- 
pereurs le  confèrent  moins  facilement  que  cel'^ 
de  citoyen  romain.  — 

§  5.  Adriisk  l'an  132  de  J.  C.  et  Axtom> 
LE  Pieux  embellissent  la  ville  d'Alexandrie  en 
y  faisant  construire  de  beaux  édifices.  — 

§  6.  Le  peuple  d'Alexandrie,  habitaellement 
railleur,  ayant  mal  parlé  da  Caracalla,  (f 
monstre  humain,  voulant  se  venger,  réunit,  s^oos 
le  prétexte  d'en  former  une  phalange,  les  jeunei 
hommes  de  cette  ville,  et  les  fait  massacrer  dass 
une  plaine,  en  213  après  J.  Ch.  — 

i  7.  L'an  260,  sous  TRéBOMiEN  Galli>  1> 
guerre  civile,  la  famine  et  la  peste  raîag|'o" 
Alexandrie.  Après  une  longue  révolte,  Un 
296,  la  ville  est  prise  par  Pioclétien,  et  <rn 
611  de  J.  C.  par  Chosbov  XI,  roi  de  Pêne, 
reprise  sur  lui  par  son  fils  en  627;  pill<^  ^^ 
socogée  en  partie,  en  630,  par  Axaoi  *»" 
Amry,  lieutenant  du  khalife  Omab,  accust,  i 
tort,  et  d'une  manière  ignoble  et  inlamepai^ 
saints  pères  de  l'Eglise  orthodoxe  d'Onec 
d'avoir  réduit  en  cendres  la  bibliothèqw 
d'Alexandrie,  qui  n'existait  plus  à  celte  é^^ 
car  elle  a  été  dorénavant  détruite  par  le  fana- 
tique idiot  Théophile  dont  nous  ve»>n*  ''^ 
parler.  — 
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Lttléntiire  : 

a)  ZoBOA  (Geoig),  Numi  Aegyptii  Impe* 
ratoril,  prostantes  in  Museo  Boigiano  Yelitris, 
adjectis  hujiis  ClaflsÎB  NmniBmatibiu  ex  YariiB 
MuseiB  atqne  Lâbris.  Romae,  1787.  gr.-in-éT 
Arec  pi.  Vol.  tm.  — 

b)  Feuajldskt,  F.,  Collection  Giovanni  di 
Demetrio.  Numismatique.  Egypte  Ancienne. 
Deuxième  partie.  Domination  Romaine.  Paris, 
1873,  in-8r  Voy.  p.  12,  13,  14  et  15.  Monnaies 
d'Auguste  firappées  à  Alexandrie.  [Ouvrage 
couronné  par  TAcadémie  et  sans  contredit  un 
des  meilleurs  et  des  plus  complets  qui  traitent 
sur  les  médailles  Impériales  frappées  en  Egypte.] 

c)  Rsvxrs  Numismatique  Française.  An. 
1840,  p.  210;  —  ib.  An.  1843,  p.  312;  —  ib. 
An.  1846,  p.  270  ;  —  ib.  An.  1864,  p.  32,  244, 
249,— 

d)  HuBER,  C.  W.,  Zur  alten  Numismatik 
Aegyptens.  3  parties  en  1  vol.  Vienne, 
1867 — 1869.  gr.-in-8?  Avec  6  pi.  307  pages. 
[Tirage  particulier  d*un  livre  inconnu  dans  la 
Ubondrie.]  Prix  11  mark.  — 

e)  Bi  S.  QuiKTiNO  (cav.  Guilio),  Descrizione 
délie  Medaglie  Alessandrine  inédite  del  Regio 
Museo  dî  Torino.  Turin,  1824.  in-4f  —  Su 
même  atêteur:  Descrizione  délie  Medaglie  dei 
Nomi  ossia  délie  antiche  Provincie  e  Città 
dell'Sgitto  che  si  oonservano  nel  Museo  di  To- 
rino. Tbrino,  1824.  in-4?  — 

f)  Baboh  Bsbnard  db  Kôbne,  Berliner 
Blâtter  f.  MSnz-,  Siegel-  und  Wappenkunde, 
Band  1,  Heft  6,  voy.  Texoellent  article  de  M. 
le  I>ocT.  Juiâ.  Fkxedlakdeb,  intitulé:  Die 
RegierungBJabntableti  auf  den  alexandriniscben 
MQxizen  dés  Augustus.  [Existe  un  tirage  à  part.] 

g)  Musei  Sakclememtiami,  Numismata  se- 
lecta  regum  populorum  et  XJrbium  praecipuo 
imperatorum  Romanorum  Graeca  Aegyptiaca 
et  colon iamm  iUustrata.  Romae,  1808.  4  vol. 
m-4.  — 

h)  Yaillaut:  (Joannes),  Historia  Ptolemae- 
omm,  Aegypti  regum  ad  fldem  numismatum 
accomodata.  Amstelaedami ,  1701.  in*fol? 
Huic  conjungitur:  Aegyptus  Kumismatica  ex 
Imperatoribus  romanis  desumpta.  — 

i)  TÔCHOM  d'Annecy.  Recherches  historiques 
et  géographiques  sur  les  médailles  de  nomes  et 
des  préfectures  de  l'Egypte.  Paris,  1822.  1  voL 
in-8?  — 

j)  Uhlemann,  m.  a.,  De  veterum  Aegypti- 
orum  lingua  et  literis.  Lipsiae,  1851.  in-éf  — 

k)  BnuoecH-BsT  (Dr.  Heinrich),  Diction- 
naire Géographique  de  l'Ancienne  Egypte,  con- 
tenant tous  les  noms  géographiques,  qui  se  ren- 
contrent sur  les  monuments  égyptiens.  Leipzig, 
1877.  in-fol?  de  960  pages.  Paraîtra  en  12 
Livraisons.     Prix  de  l'ouvrago  complet  300 


mark.  [Ouvrage  très-utile  pour  chaque  archéo- 
logue sérieux ,  rédigé  d'une  maniàre  très-con- 
sciencieuse et  qui  a  coûté  20  ans  de  recherches 
à  l'auteur.]  —  Du  même  auteur:  Matériaux 
pour  servir  à  la  reconstruction  du  calendrier 
des  anciens  égyptiens.  Partie  théorique,  gr.- 
in-4f  112  p.  et  XIII  pi.  Leipzig,  1864. 
(20  mark.)  — 

1)  PuncHAS  (Samuel) ,  Pilgrimes.  P.  I — V. 
London,  1625—1626.  P.  II,  p.  901,  Coins  of 
Aleiandria.  [Ouvrage  très-rare  et  très-curieux.] 

m)  PBDiiU8x(Paul),  Nouvelle  conjecture  pour 
expliquer  une  médaille  frappée  à  Alexandrie 
en  Egypte,  v.  Mémoires  de  Trévoux.  1704. 
Novembre,  p.  1938—1944.  — 

n)  Hbtne,  c.  g.,  urbis  Alexandriae  et 
Aegypti  res  et  viciasitud.  sub  imperatt.  rom. 
Gôttingen,  1811.  gr.-in-4?  — 

o)  ScHARPE  (S.),  On  the  Dates  upon  the  coins 
of  Alexandrin,  dans  le  ,,Numism.  Chron.''  Oc- 
tobre, 1842.  — 

Moxinaies  d'Auguste  frappées 
à  Alexandrie. 

Avant  de  commencer  la  description  des  mon- 
naies d'Auguste  émises  à  Alexandrie  nous 
croyons  indispensable  de  donner  ici  la  liste  de 
ses  préfets  ou  gouverneurs  d^Egypte,  liste,  qui 
a  été  dressée  par  Franz  dans  le  Corpus  In- 
scriptionum  Oraecarum  [voy.  Tom.  III, 
p.  310  et  suivantes].  Nous  la  reproduisons  ici 
avec  les  rectifications  sur  quelques  points  faites 
dans  le  savant  ouvrage  de  M.  F.  Feuabdekt, 
et  en  ajoutant  quelques  noms,  que  les  recherches 
et  les  découvertes  postérieures  de  ce  savant  nu- 
mismatiste  ont  fait  conniûtre.  Pour  les  textes 
des  auteurs  et  les  inscriptions  qui  ont  servi  à 
établir  cette  liste,  nous  renvoyons  au  travail 
de  Fbank,  nous  bornant  à  donner,  de  ooncert 
avec  M.  F.  Feuardent,  nos  preuves  dans  les 
cas  où  nous  ne  sommes  pas  de  son  avis.  — 


Préfets  d'Egypte   sous 
Auguste: 

1)  Cornélius  Gftllas  —  30  à  26  av.  J.  C. 

2)  C.  Petronias  —  26.  — 

3)  Aellus  Oftllas  —  20.  — 

4)  P.  Rabritts  Barbarus  —  13.    [Cfr. 

Inscription  de  Fhilae;  Webcher,  Bullet.  del 
lustituto  e  corrispond.  Archeologica  di  Boma. 
An.  1866,  p.  61.]  — 

6)  TurranlttS  —  8.  [Cfr.  Inscription  de 
Denderah  ;  Wescher  ,  Bullet.  del  Instituto  e 
Corrispond.  Archeologica  di  Roma.  An.  1866, 
page  53.]  — 
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6)  F.  OfltoTins  —  1.  — 

7)  Aqall»  —  !  — 

8)  M.  MafiiB  ~  t  [Et  non  Muiins 
Haiimiui  inacription  Okelu,  édîL  Hsiueii, 
t!  6966»].  — 

HonnaieB: 
FiôcoB  sans  dates. 

VtT*»i  branie.  —  1«82>  eEOY-YlOÏ. 
Ecrit  «D  ligne  draite  de  eh&qiu  côté  ds  U  tRts 
une  d'Augiuw.  P'^KAIZAPOI-AYTOKPA- 
TOPOZ.  Aigle  sur  on  faudra  i  gioclie.  D«iu 
le  champ,  derant,  une  come  d'abondanoe  ;  dsi' 
rien  la  lettre,  n.  M  ?■/,  et  7.  R'.  —  IS  fr. 
—  KoLLiN  ET  Pbuasdekt  ,  Cat.  dei  méd.  Qr. 
(Pari^  1864).  VoL  III,  p.  676,  n?  8479.  S  7, 
Vend.  1  et  2  fr.  —  Fbcàsdbht,  Coll.  G.  di 
Dametrio  (Paru,  1873),  T.  Il,  p.  13,  n.*  589. 
GiSTéic  Ib.  PL  Xni.  —  Cat.  db  Monanm 
(PariB  1872),  p.  17,  n*  264  et  266  (lot  de  6  p. 
diff.).  Vend.  9  fr.  —  MiaKKST,  De^r,  dea  méd. 
Gr.  T.  VI.  p.  M,  n.»  4.  —  .K  7.  —  R*.  — 
F.  0.  —  9  fr.  —  Cat.  J.  Obéav  (Piria,  1867), 
méà.  Gr.  p.  246,  nT  2925.  Vend.  1  fr.  — 


Mojen  brenu.  --  163S)  Même  piâce; 
U  lettre  M  aa  lieu  do  n.  X  6.  R*.  =  15  fr. 

—  FEUAmBETT,  Coll.  G.  diDemetrio,  T.  II, 
p.  18,  n?  640.  —  MiONNBT,  Desci.  dn  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  46,  nf  3.  —  ^  6.  —  R».  — 
F.  o.  =  6  fr.  —  MciéB  Latt.  Turin,  1889. 
T.  1.  gr.-ia-i*,  p,  322,  n?  3362*.  M  b. — 

Gnmd  broDK.  —  UtSSbis)  ecoY|YioY, 
en  ligne  droite  dam  la  champ.  Tête  nue  d'An- 
guile,  l  droite.  Jt"  :  KA I CA  POC  -  AYTO- 
KPAT  -  ■  *  '  •  Aigle  SOT  on  foudre,  ï  ganclie. 
Dan»  U  ctamp,  M.  M  8.  R*.  =  30  fr.  — 
UuBBo  Sasclehbkt.  nnm.  wlect.  T.  II.  pag.  1. 

—  MiONHET,  Deeci.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  46, 
!,  —  R^.  —  F.  0.  =.  12  fr.  — 


16»4)  AYrOYIT.  Tïte  nue  d'Angiuie,  à 
droite.  ^  :  AYTOKPATOPOI-KAIZAPOI. 
Aigla  debout  mr  un  foudre,  à  gauche  ;  iana  le 
champ,  une  corne  d'abondance  et  M.  X  7.  R". 


^  26  fr.  —  ZoioA,  Num.  Aegjpt.  iffoL 
391,  n.*  24.  —  HioitiiKT,  Denr.  du  aèi. 
Or.  T.  VI,  p.  46,  n?  6.  —  .S  7.  —  R».  - 
F.  0.  =  9  fr.  ~  IncMaM  4tmi  tm  iMin,  - 
Cab.  dM  Vaticu  A  R«m,  — 

16S&>  IMpionplM.  Tête  laorée  d'AB^gitr, 
idr.  ïlr:KAIIAPOX-AYTOKPAT0P0ILB. 
[Date  luapecte.]  Aigle  debout  nir  aat  bnin, 
i  gauche.  Dam  le  champ  une  coine  d'ibondim 
et  M.  M  6.  R'.  =  20  fr.  ~  VaHut,  tac.  dl 
du  MMé«  du  Pèra  Lnii>  lobwl  —  Uhuijet. 
Descr.  de»  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  46,  n.' 6.  —  J  i 
—  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

1036)  Autre,  aTM  L-ENA--.  ^ptniair- 
bout.  M  4.  R*.  =  20  fr.  —  HMteMlML  - 
HioHHBT,  Deur.  de*  méd.  Gt.  T.  Tl,  p.  U, 
n?  7.  —  .a:  4.  —  R*.  —  F.  o.  —  6  t.  -  b- 

cwan  pariwd  alllt«n.  —  [Samn,  du>  » 
„CorTeelvm*  ou  Cat.  du  Mutét  Angoii, 
TOf.  p.  108,  exprime  ses  doute»  mr  1'»di1kdd- 
cicé  de  cette  médaille.]  — 

ISSebls)  Saa*  lilMda.  TSteluriena- 
guïle,  à  droite,  {f:  lEBAITOZ.  Sfsna 
min^  i  gauche.  X  3.  R*.  —  10  fr.  -  Fn- 
AKDBtrr,  ColL  G.  di  Demeuio,  T.  II,  p.  IJ. 
nT647.    .£  8.  —  hoWUUM  à  HtoiaiL - 

Orand  broBH.  —  MS7)  lEBArrOot 
ZEBArrOZ.  Egalement  en  ligne  dioitt,  il 
chaque  côté  de  la  tSte  nue  d'Augual^  i  dr.  f 
KAIZAP.  Temple  rond  i  quatre  coioasa;  n 
milieu ,  le  bfiton  d'Eeculape ,  antooié  à'aa  la- 
pent JE  7.  R'.  =  8  fr.  —  Fmijl»dh«t,  Coll 
O.  di  Demetrio,  T.  U,  p.  13,  n! 641.  Ml- 
OraTée  Ib.  PL  XIII.  —  Hionm,  Dm.Jp 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  48,  n'  30.  —  JE  6'  i-  - 


leSTbls)  L&ende  effacée.  TSle  noe  d'A>- 
guele,  ï  droite.  |t-;  KAICAP.  Temple  de  Mm 
JE  8.  —  Inédite.  —  Comp.  RoLUH  W  Fit- 
AIDENT,  Cat.  d«B  méd.  Gr.  [Pari»,  1854),  VoL 
III,  p.  677,  n?  8487.  M  8.  Vend.  5  fr.  —  Cfr- 
auni:  Muaso  Numibiutico  Latt.  Taim 
1839.  T.  1,  p.  822,  nT  8856-  £  6'l„  «  " 
DroH  la  légende:  CEBACTOL,  qû  muiqv' 
l'eiemplaiTe  dont  nous  Tenon»  de  décriie.  ~ 

1638)  Mâme  l^cnde  et  mJme  itie  qx'" 
n.*  précédent.   ^-tKAIZAP.   Vaae  SMié  à l<«f 
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bec ,  ATee  vue  seule  anse,  la  puue  eit  ornée  de 
guirlandes  et  de  %iiTe«.  ^  7  Vf  et  7.  R*.  »» 
15  fr.  —  Cabintt  de  Frtiict,  bel  exempl.  — 
FmrA&DZNT,  Coll.  G.  di  Demetrîo,  T.  Il,  p.  13, 
n?  542.  —  HouAH  bt  Feuabdekt,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  576, 
nf  84S0.  Mod.  ^5.  Vend.  1  et  2fr.  [maisauj. 
beanooap  plus  cher].  —  Miokkbt,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  48,  n?  31.  —  -E  7.  —  C. 

—  F.  o.  =  1  fr.  —  Cat.  J.  Gb^au  (Paris, 
1867),  méd.  Or.  p.  247,  nf  2926.  M  7.  Tend. 
(lot  de  3  p.  difil)  «  2  fr.  — 

1639)  Même  l^ende  et  même  tête.  ^: 
KAIZAP.  Praefericulum  entre  le  lUuus  et 
le  eimpulum;  au  bas,  la  hache.  ^  6.  R*.  «» 
6  fir.  —  Feuabdent,  Coll.  G.  di  Demetrio, 
T.  II,  p.  13,  nf  543.  —  Mioxnbt,  Descr.  des 
méd  Gr,  T.  VI,  p.  48,  n?  32.  —  ^  5.  —  R'. 

—  F.  o.  -==  2  fr.  — 

Petit  toonze.  —  1640)  KAIZAP.   Tête 

lanrée  d* Auguste,  à  droite.  ^:ZEBA£TO£* 
Ibis  allant  à  droite.  M  3.  R*.  »  4  fr.  —  Fsu- 
A&DEMT,  CoU.  G.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13, 
nf  544.  —  MiOMKXT,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  49,  n.*  36.  —  -E  3.  —  R».  —  F.  o. 
=  3  fir.  —  MuséB  Lavy.  Turin,  1839.  T.  1, 
p.  322,  n.*  3357.  — 

1641)  Même  l^ende  et  même  tête.  &*:  £E- 
BAZTOZ.  Etoile  dans  un  croissant.  JE  3.  R*. 
=»  3  fr.  —  Fbvabdbnt,  Coll.  GioY.  di  Deme- 
trio, T.  II,  p.  13,  nf  545.  —  Miouhbt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  49,  nf  37.  —  MB,  — 
R*.  —  F.  o.  =  2  fir.  —  UvsÉE  Lavy.  Turin, 
183$.  T.  1,  p.  322,  nf  3360.  — 

1642)  Même  légende  et  même  tête.  ^  :  ZE- 
BAZTOZ.  Fleur  de  lotus;  le  tout  dans  une 
couxonne.  2Ë  2.  R^  ^^^  6  fr.  —  Inconnue  à 
MiOMMt  —  Fbuabdbmt,  Coll.  GioT.  di  De- 
metrioi,  T.  II,  p.  13,  nf  546.  —  Boixiic  bt 
Fbuabd.,  Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864), 
Vol.  III,  p.  577,  nf  8485.  M  3.  Vend.  2  fi».  — 
MirsiÉE  Latt.  Turin,  1839.  T.  1,  p.  322, 
nf  3359.  — 

1648)KAI£AP.  Astre.  ^.TEBATTOT, 
en  deux  lignes,  au  milieu  du  champ.  M  2. 
R*.  os  5  fr.  —  Fbuabdbmt,  Coll.  Gîot.  di 
Demetrio,  T.  II,  p.  13,  nf  548.  —  Mxomnbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX,  p.  26,  nf  7. 
~  JB  2.  —  R«.  —  F.  o.  ==  2  fir.  —  Sbwiki, 
Deacria.  délie  Med.  ant.  del  Mus.  Hederrar, 
cont.  délia  tena  parte,  p.  10,  nf  3.  — 

1644)  KAIIAPOZ.  En  deux  Ugnes  au 
milieu  d'une  couronne  de  laurier.  {^:£EBA£- 
TO£.  Autel  rond,  orné  de  deux  guirlandes 
entre  deux  oliriers.  JE  6.  R*.  =  8  6:.  —  Fbu- 
AB.DEKT,  Coll.  Gioy.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13, 


(  nf  549.  ^  6.  —  MioxNBT,  Descr.  des  méd.  Gr. 
;  T.  VI,  p.  49,  nf  35.  —  JE  5.  —  R*.  —  F.  o. 

—  2  fr.  — 

! 

Pièces  douteuses: 

1644)  a]  Sans  légende.  Tête  hiurée  d'Au- 
gnste,  adroite.  ^:  A*K-L*A.[anno  1  ?]  Epenrier. 
dehout,  à  dr.  ^  4'/^.  —  Cfr.  Museo  Nitmis- 
MATico  Latt.  Torino,  1839.  T.  1,  p.  321, 
1^  3345*.  -~  [Cette  date  si  on  roulait  la  con- 
sidérer pour  telle  n'a  point  de  sens  commun  ; 
il  est  à  remarquer  ici  qu'elle  pourrait  être 
plutôt  une  de  la  pièoe  appartenant  au  règne  de 
Tibère  dimt  la  tête  sur  les  médailles  alexandrines 
ressemble  beaucoup  à  celle  d* Auguste.]  — 

1644)  b]  KAICAPoC.  Autel,  au  dessus  du- 
quel la  date  L«l0.[an  19].  ^:CEBACTOY. 
formant  deux  lignes  horizontales  dans  une  cou- 
ronne do  laurier.  ^3.  —  Cfir.  Museo  Numib- 
MATico  Lavy.  Torino,  1839.  T.  1,  p.  322, 
nf  3348.  — 

1644)  c]  Une  petite  médaille  d*  Auguste  avec 
sa  tête  nuliée  et  la  date  L*B.  se  trouve  indiquée 
dans  le  Cat.  de  L.  Welzl  de  Wbllbnhbijc 
(Vienne  1844),  toj.  nf  7321,  mais  elle  est  com- 
plètement incertaine,  car  Auguste  de  son  vivant 
n*a  jamais  été  représenté  avec  la  tête  radiée  et 
encore  moins  au  commencement  de  son  règne. 

—  ^ZoisGA,  Kum.  Aegypt  p.  3,  nf  1,  en  la 
décrivant  d'après  Vaillant  la  met  aussi  en 
doute.)  — 

1644)  d]  San-Qucïtino  (voy.  Descriiione 
délie  medi^lie  alessandrine  inédite  del  R. 
Museo  di  Torino,  pag.  5,  nf  2)  cite  une  pièoe 
d'Auguste,  de  la  &br.  aleiandrme  avec  la  date 
L*r.  mais  il  ajoute  lui  même  à  ce  nombre  un 
point  înterrogatif.  —  Le  m6me  auteur  ibid. 
nf  1  (et  MioNNBT,  SuppL  IX,  p.  26,  nf  3),  font 
oonnaitre  une  pièce  ajant  les  dates  LF  et  LA 
placées  une  après  l'autre  du  coté  du  Bevers, 
et  au  Droit  la  légende  suivante  non  moins  bi- 
larre:  KHjAVr  et  KK|AVr.  —  Il  est  inutile 
de  dire  que  cette  sorte  de  légende  ne  présente 
aucun  sens,  et  par  conséquent,  la  pièce  doit  être 
considérée  parmi  les  plus  douteuses.  — 

Bemarqne*  Les  monnaies  avec  la  légende 
DIVI  IVLI  autour  de  la  tête  de  César  et  S«C* 
Lr,  S*C*LE  et  LS.  [sans  S*C.]  autour  d'Au- 
guste dans  un  cbar  d'élépbants  (voy.  Zoëoa, 
Num.  Aegypt.  p.  3,  Remarque)  n'appartiennent 
point  au  monnayage  alexandrin.  —  On  n'a  pas 
encore  trouvé  des  monnaies  d'Auguste  des  13 
premières  années  de  sa  domination  en  Egypte 
dont  l'authenticité  aurait  pu  être  mise  hors  de 
toutes  doutes,  et  pour  cette  raison  on  peut  con- 
clure qu'en  Egypte  on  comptait  aussi  le  com- 
mencement de  sa  domination  à  partir  de  l'année 
711  de  Rome.  — 
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Pièces  datées: 

An   10. 

1645)  KAI Tête  lanrée  d'Auguste 

(ou  de  Claude?).  {^:  L*l.  [An  10.]  Grenouille? 
JE  2.  R*.  =*  15  fr.  —  ZoËOA,  Num.  a^gypt 
p.  4,  n?  6.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  46,  n?  8.  —  ^  2.  —  R».  —  F.  o. 
=  3  &.  —  Inconnue  à  Feuardent  — 

Obiarvation.  Le  dessin  de  cette  piàce  que 
nous  voyons  dans  TouTrage  de  Zoîboa  nous  dé- 
montre que  oe  n'est  point  une  grenouille  mais 
bien  un  crocodile  qu'il  faut  y  voir.  Il  est  plus 
que  probable  que  cette  médaille  est  du  temps 
de  Trajan  avec  la  date  11,  qui  est  décrite  par 
MioKNET  (voy.  Descr.  T.  VI,  p.  112,  n?  686) 
et  qui  est  tout-à-fait  identique  et  conforme  au 
dessin  de  la  médaille  d'Auguste  donnée  par 
Zoëga.  n  est  à  obserrer  aussi  que  quand  ces 
petites  pièces  se  trouvent  mal  conservées  les 
effigies  des  empereurs  qu'elles  portent  sont  sou- 
vent fort  difficiles  à  reoramaître.  — 

1646)  KAIZAP.  Tête  laurée  d'Auguste.  ^: 
L-l.  [An  10.]  JE  2.  R*.  =  12  fr.  —  Croco- 
dile avec  la  queue  recourbée?  —  ZofoA,  Ap- 
pend.  num.  aegypt.  p.  391,  nf  6  b.  —  Feuab- 
DSNT,  ColL  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  n'en  fait 
aucune  mention.  —  Mionket,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  46,  n?  9.  —  -E  2.  —  R».  — 
F.  o.  =«  3  fr.  —  [Cette  pièce  sur  laquelle  le 
t3rpe  de  crocodile  est  reconnu  par  Zoëga  lui- 
même,  nous  paraît  être  émise  aussi  du  temps 
de  Trajan.]  — 

1647)  KAIIAP.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
P^  :  I.  au  milieu  d*une  couronne.  iE  1.  R^.  = 
6  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat  des  méd. 
Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  677,  n?  8487bi8. 
Vend.  ^  1.  =  3  fr.  — 


Au    14. 

1648)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  R:  L*IA.  (an  14).  Ibis  debout,  à  droite. 
M  2.  R*.  =  8  fr.  —  ZoËOA  (Georg.),  Numi 
Aegypt.  Imperatorii ,  profitantes  in  Mus.  Bor- 
giano  Velitris.  Romae,  1787.  in-4?  loc.  cit. 
p.  6,  n?  7.  —  MiONNST,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  46,  n?  10.  — -  -E  2.  —  R».  —  F*. 
=  3fr. — 

An   20. 

1649)  KAIIAP*  [quelquefois,  KAIIAPI]. 
Corne  d'abondance.  ^:  XEBA.  Autel  allumé, 
avec  la  date?  K.  M  3.  R*.  =  8  fr.  —  Feu- 
A&DEKT,  ColL  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13, 
n?  550.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  IX,  p.  26,  n?  6.  —  -E  3.  —  R*. 
—  F.  o.  =r  3  fr.  — 


1650)  KAIZAP-  [quelquefois,  KAIZAPI]. 
En  deux  lignes,  au  nulieu  d'une  couronne  de 
laurier.  ^:£EBArrO(I),  [quelquefois,  CE- 
BACTO.].  Galère  avec  la  date?  K  au-dessus. 
M  3.  R*.  =  5  fr.  —  Feuardent,  Coll.  Gior. 
di  Demetrio^  T.  Il,  p.  14,  n?  651.  —  Miokxet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  49,  nf  35  bis.  - 
JE  3.  —  R*.  ~  F.  o.  —  2  fr.  — 

Remarque.  On  serait  tenté  à  penser  que 
cette  lettre  K  ne  représente  pas  ici  une  date  i 
cause  de  l'absence  de  la  lettre  L  qui  devrait  la 
précéder  ;  mais  notre  nf  1656,  qui  est  de  mênM 
fabrique  et  de  même  style  que  le  nf  1649. 
semble  confirmer  cette  classification  déjà  adopta? 
par  M.  Feuardent  et  d'autres. 

An  23?  ou  38? 

16&0blB)  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^: 
L-AB  ou  KB  [anno  33  ou  23].  Elépbant  allant 
à  droite.   .£  l^r   £n  la  supposant  antique: 

R".    s=«    50   fr.    Cfr.    MUSEO  NUMISMATICO 

Lavy.  Torino,  1839.  T.  1.  p.  322,  nf  3360.  - 

An   27. 

1661)  HATHP-nATPIAOI.  Tête  Uurw 
d'Auguste,  à  dr.  {^:IEBAITO£.  [en  Uine 
droite].  Six  épis  formant  le  gerbe.  X  6.  K*. 
=:  4  fr.  —  MiOKNET,  Dewr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  49,  nf  40.  —  -ffi  6.  —  R*.  — F.c 
=^  2  fr.  —  Feuakdbmt,  ColL  Giov.  di  Demetrio. 
T.  II,  p.  14,  nf  652.  —  Rol.  et  F.  cat.  d» 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  p.  577,  nf  8482.  £  7. 
Vend.  2  fr.  --  Ibid.  nf  8483  ('/,  de  la  pr^^- 
dente.  M  6).  Vend.  2  fr.  — 

1652)  Même  pièce,  moitié  de  la  préoédeote 
et  encore  d'un  module  plus  petit.  JE  4.  R^  »= 
10  fr.  —  Feuaedemt,  ColL  de  M.  GioT.  di 
Demetrio,  T.  II,  p.  14^  nf  563.  — 

165S)  Même  pièce,  avec  sept  épis.  £  (• 
R*.  =  6  fr.  —  Feuabdeht,  CoUect  Gior.  di 
Demetrio,  T.  II,  p,  14,  nf  654,  «  iE  6.  - 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p  49, 
nf  41.  —  ^  6.  —  R».  —  F.  o.  «  2  fr.  - 
MusEO  TuEuroLO,  II,  nf  1097.  — 

1654)  Même  légende  et  même  tête.  ^:I£- 
BAZTOZ.  Double  corne  d'abondance.  Desous, 
le  murex.  M  6.  R*.  =  6  fr.  —  Feuabde^t. 
Collect.  Giov.  di  Demetrio,  T.  Il,  p.  14,  nf  ôôâ 
JE  5.  —  MioKNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VL 
p.  49,  nf  42.  —  ^5.  —  R*.  —  F.  o.  =  2fr. 

1655)  Même  légende  et  même  tête.  ^:IE- 
BAZTOZ.  Bonnets  des  Dioscures,  surawnir» 
d'étoiles.  M  6.  R*.  =  6  fr.  —  Feuaedest, 
Collect.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  14,  nf  556. 
JE  b.  —  MioKKET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VL 
p.  49,  nf  43.  —  -E  6.  —  R*.  -  F.  a  «  2fr. 
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Note,  n  nous  a  para  pins  correct  de  ranger 
ici  ces  cinq  dernières  monnaies  à  Tannée  2  av. 
J.  Ch.  —  Ce  fut  en  cette  mémo  année  que  le 
titre  de  Pttor  patiiae  [RATHP  RATRIAOr] 
fut  décerné  à  Auguste,  et  les  Egyptiens  (comme 
Tobserre  M.  Fku ardent,  dans  sa  Descr.  de  la 
colL  de  M.  6.  Bemetrio,  T.  II,  p.  14)  étaient 
généralement  trop  adulateurs  pour  ne  pas  avoir 
saisi  cette  occasion  de  flatter  leur  souverain, 
aussitôt  que  ce  titre  lui  fut  octroyé.  — 

An   28. 

16M)  KAIIAPOZ.  Autel  sur  lequel  on  lit 
la  date  L-KH.  PrcIEBAITOY.  £n  deux  Ugnes 
dans  une  couronne  de  laurier.  M  4.  R^.  s»  8  fir. 

—  Feuabdemt,  Coll.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II, 
p.  14,  n?  &57.  —  MiONVBT,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  46,  n?  11.  —  JE  8V,.  —  R*.  — 
F.  o.  «  8  fr.  — 

Note.  Le  Rédacteur  du  Catalogue  de  la 
vente  C,  G.  Hubeb  de  Vienne  (voy.  ce  cat. 
Londres,  1862.  in-8?,  p.  100,  lot  n?  1029)  en 
décrivant  28  pièces  d'Auguste  fr.  à  Alexandrie, 
indique  une  avec  la  date  L'Kf  [an  23]  qu'il 
cite  d'après  Mionnet,  en  faisant  un  renvoi  à  sa 
Dcscript.  T.  VI,  p.  46,  nMl,  mais  c'est  là  une 
erreur,  car  Mionnet  n'avait  indiqué  que  la  mé- 
daille portant  la  date  L*KH.  [an  28]  que  nous 
venons  de  décrire.  — 

ie57)  Sans  légende.  Crolsrant.  {^:L-KH. 
Dans  une  couronne  civique.  M  2.  R^.  ^  12  fr. 

—  Incomiee  à  MIonneL  —  Feuabdent,  Col- 
lect.  de  M.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  14, 
n?  558.  — 

An  30. 

1658)  ICAIZAP*IEBAITOI.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  ÇT:  AYTOKPATQP«L-A. 
[an  30].  Capricorne,  globe  et  corne  d'abondance. 
^  6.  R'.  =  20  fr.  —  [Ne  se  trouve  pas  dans 
l'ouvrage  de  M.  Feuardent.]  —  Morell.  Thb- 
SAiTB.  Num.  Impp.  loc.  cit.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  12.  —  iE  6.  — 
R».  —  F.  o.  «.  6  fr.  — 

1059)  Autre,  avec  L*A.  [an  30].  Vases 
pontificaux  M  4.  R^  =  40  fr.  —  Inconnue  à 
Feuardent  —  Musée  Abiooni.  loc.  cit  — 
Autrefois,  Cabinet  de  l'Université  de  Vilna,  ca- 
tal.  par  Joach.  Lelewel,  auj.  au  Cab.  de  l'Uni- 
versité  de  Cha&xow  en  Ukraine.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  13.  — 
JE  4.  —  R».  —  F.  o.  «  3  fr.  —  Musée  Bri- 
tannique. —  Coll.  de  Fev  M.  Hubeb  (anc. 
consul  d' Autricbe  en  Egypte),  vendue  à  Londres, 
en  1862  =  voj.  le  Cat.  de  cette  coll.  Londr., 
1862,  in-8?,  p.  100,  lot  n?  1029  (23  p.  diff.). 
Vend.  4  j^  6  sb.  [RousseU] ,  parmi  lesquelles 
se  trouva  cette  pièce.  — 


1669 bis)  KAIZAPOI.  En  deux  Ugnes  dans 
une  couronne  de  laurier,  {b*  :  ZEBAZTOY. 
Autel  sur  lequel  la  date  L*A.  [année  30]  entre 
deux  branches  de  laurier.  —  ^5.  —  Inédite. 

R**.  =  40  fr.   —  Cfr.  MUBEO  NVMIBMATICO 

Lavt,  Torino,  1839.  T.  1,  p.  322,  n?  3349.  — 

An  35. 

1660)  Sans  légende.  Croissant.  {b-tLa  date 
L*AE,  dans  une  couronne  civique.  M  2.  R*. 
=■  8  fr.  —  Feuakdent,  Collect.  Giov.  di  De- 
metrio, T.  II,  p.  14,  n?  669.  —  Ittcennue 
à  Miennet.  — 

1661)  Autre,  variété  de  coin  et  de  module, 
avec  L'Ae  [an  36]  dans  une  couronne  de  cbéne. 
JE  3.  R*.  :^  6  fr.  —  MusBo  Akioonx,  loc.  cit. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47, 
n?  14.  —  JE  3.  —  R».  —  F.  o,  =  2  fr.  — 

An  38. 

1662)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  ^TEBAITOY.  Capricorne  à  droite. 
Dans  le  champ  L-AH.  [an  38].  M  6.  R^  » 
8  fr.  —  Mionnet,  Desor.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  47,  n?  16.  ^6.  F.  o.  —  6  fr.  —  Mus^ 
Lavy.  Turin,  1839.  T.  1,  p.  322,  n."  3361. 
JE  6Vt  et  au  Droit  la  moitié  de  la  lég.  ••  l£A- 
POÎ. — 

1668)  Autre  semblable.  M  47,.  B,\  =- 
6  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  47,  n?  16.  JE  47,.  F.  o.  =  3  fr.  — 

1664)  Autre  avec  L*AH.  [an  88].  Victoire 
marchant.  JE  6.  K*.  ^^  6  fr.  —  Mobbll. 
Thebauk.  Num.  Impp.  loc.  cit.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  17.  — 
-E  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

An  39. 

1665)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  {^  :  La  date  L*A©.  [an  39]  dans  une 
couronne  civique.  JE  7.  R*.  =  6  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  19. 

—  JE  67,.  —  R'.  —  F.  o.  —  2  fr.  —  Feu- 
abdent,  Coll.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  14, 
n?  660.  JE  7.  — 

1666)  Même  pièce  (moitié  de  la  précédente). 
M  4.  R*.  =  10  fr.  —  Feuabdent,  Coll.  Giov. 
di  Demetrio,  T.  II,  p.  15,  n?  661.  —  Pas  dans 
Mionnet  — 

1667)  Même  pièce  (nouvelle  division).  JE  2. 
R".  =  16  fr.  —  Feuabdent,  Collect.  Giovaxmi 
di  Demetrio,  T.  II,  p.  16,  n?  662.  —  Pas  dans 
Mionnet.  — 

1668)  Autre  avec  EYGHNiA-L-A©.  [an 39]. 
Buste  de  l'Abondance  couronné  d'épis,  à  dr., 
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tenant  trois  épis  dans  la  main  droite.  M  7.  "R*. 
«s  8  fr.  —  MioNNBTy  Beecr.  des  méd.  Gr. 


T.  VI,  p,  47, 
--4fr. — 


n?  18.  —  -E  7.  —  R».  —  F. 


An  40. 


0. 


1669)  Sans  légende.  Tête  lanrée  d'Ang^oste, 
à  droite.  Jb":  La  date  L*M.  [an  40].  Victoire 
marchant  à  gauche  tenant  nne  couronne  et  une 
palme.  M  6.  R^.  «»  10  fr.  —  Feuakdemt, 
ColL  Giovan.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  15,  nf  568. 

—  MiONNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47, 
n?  23.  —  -E  6.  —  R».  —  F.  o.  —  2  fr.  — 

1670)  Même  pièce  (moitié  de  la  préeédente). 
JBË  4.  R^  -=  15  fr.  —  FEUAKDBifT,  ibid.  T.  II, 
p.  16,  n?  564.  — 

1671)  Même  tête.  ^:  L*M.  [an 40]  dans  une 
couronne  civique.  JE  3.  R^.  «»  8  fr.  —  Zoboa, 
Num.  Aegypt  p.  6,  n?  14.  —  Feuabdemt, 
Collect.  de  M.  Gioy.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  15, 
nf  565.  —  MiONKST,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  47,  n?  22.  —  -E  4.  —  R».  —  F.o.  =-  2  fr. 

1672)  Autre,  arec  EYeHNlA'L-M.  [an40]. 
Buste  de  l'Ahondance  à  dr.  tenant  3  épis.  M  7. 
R*.  i»  15  fr.  —  MiomiBT,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  47,  n?  20.  —  iE  7.  —  R*.  —  F.  o. 
=  4fr. — 

An  41. 

1678)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  ^  :  L'MA.  [an  41].  Victoire  marchant 
à  droite,  tenant  une  couronne  et  une  palme. 
iE  6.  R*.  =  4  fr.  —  Feuasdisht,  ColL  Giov. 
di  Demetrio,  T.  Il,  p.  15,  nf  566.  —  Mionkst, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  nf  24.  — 
^  6.  —  C.  —  F.  o.  »*  1  fr.  — 

1674)  Même  tête.  pr:L*MA.  [an  41],  au 
milieu  d*une  couronne  ciTique.  iB  6.  R'.  == 
3  fr.  —  Feua&dbmt,  Coll.  Giov.  di  Demetrio, 
T.  n,  p.  15,  n?  567.  —  Mionnbt,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  48,  n?  25.  —  -E  6.  —  C. 

—  F.  o.  =  1  fr.  — 

1676)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auipiste, 
à  droite.  ^:  EYeHNIA-L-MA.  [an  41].  Buste 
de  r  Abondance  couronné  d'épis^  à  droite  ;  devant, 
dans  le  champ,  une  couronne  d*épis.  M  6Vfl* 
R*.  =  12  fr.  —  Muais  Lavy.  Turin,  1839. 
T.  1,  p.  322,  nf  3353.  — 

An  42. 


x\r.  =  4u  ir.  —  ineaira.  —  kollin  et  j?bu- 
A&DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864), 
Vol.  III,  p.  577,  nf  8495.  M  7.  (Fruste.)  Vend. 
1  fr. — 


An  46. 

1677)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite,  ff  :  L*M(;.  [an  46].  Victoire  marehiat 
à  gauche,  tenant  une  couronne  de  la  main  droite 
et  une  palme  de  la  gauche.  .£  6Vr  B'<  ^ 
30  fr.  ^  MiONNST,  Deocr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  48,  nf  28.  —  JE  ôVf.  —  R*-  —  F.  o.  « 
4  fr.  —  EcKHBL,  pour  rectifier  cette  date,  qui 
est  postérieure  à  la  mort  d'Auguste  a  pensé 
qu'il  fallait  mieux  lire  L-Mf.  [an  43].  —  Pel- 
LEBiN,  Toy.  Mél.  T.  II,  fleuron  du  titre  et  p  1, 
a  publié  encore  une  autre  médaille  avec  cette 
m&ne  date  (L*M(^),  mais  d'un  module  difléieat; 
cependant  quoique  la  leçon  de  Pellerin  soit  dif* 
ficile  à  expliquer,  nous  ayonB  cm  devoir  U 
conserver,  paroe  qu'elle  se  trouve  exacte  sar  n 
médaille  dont  la  conservation,  au  dire  de  Mion- 
net,  ne  laisse  rien  à  désirer.  —  Cette  médaille 
se  trouve  en  plus  citée  par  Eckhbi«  (voy.  Doeir. 
num.  vet  T.  IV,  p.  45)  et  par  Zoëoa  dans  ton 
exceUent  ouvrage  sur  les  monnaies  impériale* 
alexandrines,  voy.  p.  7,  nf  21.  —  Nous  ajoate- 
rons  comme  preuve  justifiante  Texistence  et 
l'authenticité  de  cette  médaille  avec  la  date  en 
question,  l'opinion  du  plus  grand  numismatiste 
de  notre  temps  le  savant  Professeur  M.  le  Doc- 
teur JiTLius  FbiediJliider  qui  signale  m 
exemplaire  de  cette  médaiUe,  très  bien  conservé 
au  Musée  Impérial  de  Berlin  dont  il  est  le 
principal  conservateur.  M.  Friedlander  en  t 
consacré  un  article  [voy.  KObnb  (Baron  Ber- 
nard de),  Bl&tterfôrMûnx-,  Siegel-u.  Wappen- 
kunde.  Berlin.  Band  1,  Heft  6,  intitulé:  ^e 
Regierungsjahnahlen  auf  den  alexandxinischea 
Munxen  des  Aogustus"]  où  il  approuve  eon- 
plétement  l'existence  de  cette  médaille^  quoique 
sa  date  soit  postérieure  à  la  mort  d'Auguste  — 
Kous  avons  aussi  interrogé  à  ce  sujet  M.  Fkc- 
ABDBKT  qui  nous  a  dit  avoir  vu  passer  par  lei 
mains  plusieurs  fois  cette  pièce  et  que  sa  date 
[L*MQ  "»  an  46]  est  parfaitement  exacte.  Il 
ajouta  qu'il  connaissait  encore  des  exemples  àt 
ce  genre  de  bévues  chronologiques  sur  les  mé- 
dailles de  Tépoque  de  Volusien.  — 

M.  le  Docteur  VbisdjJLsiosr  dans  son  article 
sur  cette  médaille  que  nous  venons  d'indiquer 
développe  l'idée  qu'eUe  ne  pourrait  appartenir 
à  aucun  autre  empereur  qu'à  Auguste,  car  su- 
cun  des  empereurs,  à  Texoeption  de  ce  denier, 
n*avait  régné  46  ans.  Dans  le  cas  cependant,  li 
on  voulait  compter  la  domination  d* Auguste  es 
Egypte  [comme  on  a  généralement  l'iialûtiide 
de  le  foire]  à  partir  de  sa  victoire  sur  Cléopâtie, 
c'est-à-dire  depuis  l'an  724  de  Rome,  la  date 
marquant  l'année  46  serait  alors  pour  lui,  sur 
ses  médailles  d'Alexandrie  absolument  impos- 
sible, car  il  mourut  en  l'année  767  de  Bonief 
par  conséquent,  d'après  ce  calcul,  en  r&nnée  43 
de  sa  domination  en  Egvpte.  Cependant  il  reste 
incontestable  que  les  deux  médailles  connoei 
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arec  la  date  de  rannée  46  ont  été  frmppëet 
à  Alexandrie,  et  on  ii*igiioie  pea  que  lei  mé- 
daillée alexandiines  portent  souTent  des  mar- 
ques fort  biaarres  et  très  caiactérictiquee.  £n 
oe  qui  conoeme  l'exemplaire  d*ime  antre  mé- 
daille citée  par  Pellebut  et  portant  la  mâme 
date,  MiONMBT  dit  Favoir  va,  et  comme  il  la 
croit  parfaitement  de  la  &liriqne  alexandrine, 
ion  opinion  la-deamu  mérite  toujouis  une  grande 
confiance.  L'exemplaire  du  Musée  de  Berlin  est 
aussi,  aa  dire  de  M.  Friedlander,  indubitable- 
ment de  fabrique  alexandrine  ;  on  commit  en- 
core une  pièce  semblable  avec  la  date  LM.  [ofr. 
ZoJkoAf  Num.  Aegypt.  p.  6,  n?  1].  — 

n  existe  donc  deux  médailles  alexandnnes 
d'Auguste  arec  la  date  de  l'année  46,  et  comme 
cette  date  est  impossible  à  admettre,  si  on  Toudra 
compter  sa  domination  en  Eg)rpte  à  partir  de 
Tannée  724  de  Borne,  elle  ^Trait  par  consé- 
quent appartenir  à  une  époque  antérieure. 
Hais  à  laquelle  donc  ?  se  demandera-t-on }  c'est 
une  monnaie  de  Nemausos  qui  va  nous  donner 
des  éclaircissements  là-dessus.  — 

Une  pièce  coloniale  de  Nemausos  aux  types 
très-connus  d'Auguste  et  d' Agrippa ,  porte  au 
milieu  de  la  couronne  qui  est  suspendue  au 
palmier,  une  x>ctite  date,  mais  bien  nette  et 
préciae  |^,  ce  qui  Teut  dire  une  date  appar- 
tenant à  une  monnaie  émise  à  Alexandrie  [uni- 
que exemplaire  de  la  collection  de  M.  le  géné- 
ral-lieutenant YOM  Ganbauoe  à  Berlin].  Le 
type  du  Berers  de  cette  médaille,  et  notamment 
le  crocodile  suspendu  à  un  palmier  fait  sans 
nulle  doute  allusion  aatyrique  à  la  yictoire 
d'Aug^te  sur  Cléopfitre;  ceci  est  un  fait  qui  est 
reconnu  unanimement  par  tous  les  arcbéologues. 
Pourquoi  Kemausus  ayait-il  choisi  ce  type,  on 
l'ignore;  peut-être  pour  cette  raison  qu'on  en- 
Toy  sût  dans  cette  colonie  des  vétérans  de  l'armée 
égyptienne  ?  Il  serait  donc  tout-à-fait  contraire 
à  la  Térlté  d'admettre  que  la  date  {^,  entière- 
ment conforme  à  celles  des  monnaies  égyptiennes 
aurait  pu  signifier  que  cette  monnaie  ait  été 
frappée  àKemausus,  l'an  14  du  règne  d'Au- 
guste. Si  un  tel  fait  serait  exact,  pourquoi  ne 
Vaurait-on  point  indiqué,  selon  l'usage  des 
monnayeurs  romains,  à  Nemausus,  sur  sa 
monnaie  arec  des  cbiifires  latins?  Il  est  donc 
plus  que  probable  que  cette  date  doit  signifier 
que  1  éyenement  au  quel  la  couronne  et  le 
type  entier  font  allusion,  c'est-à-dire  la  yic- 
toire sur  Cléop&tre  a  eu  lieu  datas  la  1 4-ème  année 
du  règne  d'Auguste.  Si  cela  est  juste  alors  on 
sera  obligé  de  compter  les  années  du  règne 
d'Aug:yste  sur  les  monnaies  alexandrines  13 
ans  ayant  la  conquête  définitive  de  r£gypte 
qui  a  eu  lieu  en  724  de  Rome,  c'est-à-dire  à 
partir  de  l'an  711  de  Bome.  Cette  dernière  an- 
née, si  on  veut  se  baser  sur  une  Intcription  de 
NarllOiiM  [yoy.  Obslu,  n?  2489]  est  celle  où 


Auguste  prtfimm  imperium  orbie  terrarum 
I  auepieaiue  est.  Avec  cette  année  commence 
I  aussi  la  suite  de  ses  monnaies  romaines ,  et  il 
est  tout  naturel  que  les  ^^«»^«i^rim  (sans  au- 
cun rapport  à  leur  province)  comptèrent  aussi 
à  partir  de  cette  année  son  règne  et  sa  domi- 
nation. Quand  Auguste  avait  conquis  l'Egypte 
en  724  de  Bome,  il  comptait  déjà  la  14-ème 
année  de  son  pouvoir  impérial,  et  Nemausus  a 
placé  la  date  en  question  dans  la  couronne  vic- 
toriale  du  Bevers  de  sa  monnaie  uniquement  en 
souvenir  d'un  tel  fait.  — 

Semftrqae*  En  ce  qui  concerne  l'abréviation 
PP.  qui  se  trouve  entre  les  têtes  d'Auguste  et 
d' Agrippa  sur  les  médailles  firappées  à  Nemau- 
sus et  qu'on  a  généralement  l'habitude  d'inter^ 
prêter  par  PATER«PATRIAE,  titre  conféré  à 
Auguste,  nous  oserions  obser?er  qu'il  ne  la 
obtenu  qu'en  l'année  752  de  Bome,  quand 
Agrippa  était  déjà  mort  depuis  plusieurs  années^ 
il  en  résulte  que  le  buste  d' Agrippa  n'a  été 
placé  sur  les  monnaies  de  Nemausus  qu'après 
sa  mort,  et  c'est  ici  un  fait  qui  donne  beaucoup 
à  réfléchir.  On  a  tenté  aussi  de  donner  une  autre 
expUcation  à  l'abréviation  PP.  «=  PATRON  VS- 
PARENS,  comme  ayant  plus  de  rapport  avec 
Agrippa,  qui  sur  les  monnaies  de  Gadès  prend 
aussi  le  même  titre:  MVNlCl-OA*PATRON 
ou  MVNICIP*PARENS.  Cette  abréviation  qui 
se  rapporte  à  tous  les  deux  personnages,  à  An- 
gnste  et  à  Agrippa  pourrait  encore  signifier  sur 
les  monnaies  de  Nemausus  PATRON  1  •  PA- 
RENTES, lies  dernières  interprétations  nous 
paraissent  plus  vraisemblables,  car  ces  monnaies 
ont  dd  être  frappées  du  vivant  d' Agrippa,  et 
rien  ne  s'oppose  à  admettre  qu'elles  étaient  déjà 
émises  avant  l'année  727,  car  Octave  ne  s'appela 
AuousTB  qu'à  partir  de  cette  année,  d'autant 
plus  que  sur  les  monnaies  de  Nemausus  il  ne 
porte  point  oe  nom  et  s'intitule  tout  simplement 
IMP'DIVI'F.  Peut-être  a-t-on  aussi  conservé 
ces  formes  seulement  pour  les  émissions  posté- 
rieures? — 

Consultez  en  outre  sur  ces  monnaies  les  ou- 
vrages suivants  : 

1^  FnoBinia  (Doct),  „Crooodile  de  Nimes.*' 
Brochure  qui  a  paru  sous  oe  titre  à  Paris,  1872, 
in-8?,  pp.  13  et  14.  —  L'auteur  a  été  entraîné 
à  attribuer  le  type  de  Nîmes  à  une  deductio 
des  vétérans  de  la  guerre  d'Alexandrie  parce 
qu'il  avait  vu  dans  la  couronne  d'un  As  de  la 
collection  de  Gansauge  à  Berlin  (collection  dont 
nous  avons  déjà  parlé)  et  d'un  exemplaire  du 
Cabinet  de  France,  provenant  de  la  collection 
de  Luynes,  la  date  alexandrine  L*IA,  année  14. 
Bappelant  que  le  principat  d'Auguste  date  du 
7  Janvier  711,  jour  où  il  prit  Yimperium  et 
le  titre  de  propréteur ,  l'auteur  fait  remarquer 
que  l'an  14  correspond  à  l'année  724,  qui  est 
celle  de  la  conquête  de  l'Egypte.  „Cerapproche- 
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ment  (dît  M.  Robbbt  ,  dans  bb  NumiBmatiqiie 
deLangaedoc.  Tooloufle,  1876.  iii-4?,  Toy.  p.  49) 
y,eit  oertainement  ingénieux,  mais  les  signes 
,,a88ez  oonfos  qni  ressemblent  à  des  caractères 
,,ne  sont,  à  mon  aris,  du  moins  sur  l'exemplaire 
„àn  Cabinet  de  France,  que  les  feuilles  de  Tin- 
„térieuT  de  la  couronne.  Je  ne  connais  pas  le 
^spécimen  conserré  à  Berlin."  [Nous  ajouterons 
de  notre  part  que  nous  ayons  bien  examiné 
Pexemplaire  de  cette  monnaie  du  Cab.  de  France 
(jadis  Texempl.  de  Duc  de  Luynes)  ;  tout  l'en- 
semble nous  porte  à  croire  que  cette  piàce  est 
d'une  &brique  toute  différente  de  toutes  celles 
qni  ont  été  émises  à  Kimes ,  et  par  conséquent, 
Û  est  plus  que  probable  qu'elle  sort  d'un  atelier 
d'Alexandrie.  La  date  LIA  n'est  pas  tout-à- 
fait  Tisible  et  on  ne  distingue  que  la  dernière 
lettre  A.  Nous  croyons  nécessaire  de  &ire  con- 
naître ici  que  les  observations  sur  cette  date 
données  par  M.  FbOhmxb  ont  été  publiées  ayant 
lui  (en  allenuuid)  par  H.  le  Docteur  Juuub 
Fbibdlandbb  dans  un  article  intitulé:  „die 
BegierungBJahnablen  auf  den  alexandriniscben 
Munsen  des  Augustus.'*  Yoy.  Kôhns  (Baron 
Bernard  de),  BÛitter  fur  Munz-,  Siegel-  und 
Wappenkunde.  Band  1.  Heft  YI  de  la  nouy.  et 
dernière  série.]  — 

b)  RoBBBT  (Charles,  Membre  de  l'Institut  de 
Fiance)  son  ouvrage  intitulé:  Numismatique 
de  la  Proyince  de  Languedoc.  I.  Période  an- 
tique. Toulouse,  1876.  in-4?  Yoy.  les  pages  49 
et  50,  où  il  dit  à  propos  des  monnaies  de  Nimes 
au  type  de  crooodUe  :  „Le  végétal  qui  se  voit 
„derrière  le  crocodile  a  toujours  été  indiqué 
„par  les  numismatistes  comme  étant  un  palmier  ; 
„mais  il  ne  ressemble  nullement  à  cet  arbre, 
„tel  qu'il  est  et  tel  qu'on  le  représentait  sur  les 
„médaille8  antiques.  Au  lieu  de  l'arbre  aux 
„rameaux  étages,  c'est  une  simple  tige  feuiUue, 
„ayant  l'apparence  d'un  dattier  à  tige  bifurquée, 
„du  pied  de  laquelle  s'échappent  deux  rejetons; 
„ce  serait  mdme,  si  l'on  veut,  une  touffe  de 
„roseaux  dont  la  tête  s'incline.  — 

„I1  y  a  lieu  d'examiner  maintenant  qu'elle 
„put  être  la  durée  de  monnayages  des  bronzes 
„au  crocodile.  Cette  question  (£t  M.  Robb&t, 
„ibid.  p.  49)  asseï  obscure  a  été  traitée  par  des 
^savants  dont  la  compétence  est  incontestable 
„en  histoire  et  en  épigraphie,  mais  qui  ont  le 
„tort  de  considérer  les  monnaies  comme  des 
„monument8  ordinaires  et  de  leur  demander  les 
„en8eignement8  directs  et  précis  que  donnent 
„le8  édifices  portant  le  nom  de  leur  fondateur, 
„ou  les  pierres  sépulcrales  sur  lesquelles  se  dé- 
„yeloppe  le  Cursus  ?ionarum  du  défunt.  Les 
„monnaie8  n'appartiennent  pas  nécessairement 
„au  tempe  que  semblent  marquer  les  événe- 
„ments  auxquels  leur  type  fait  allusion  et  les 
^personnages  dont  Timage,  le  nom  ou  les  titres 
„8ont  rappelés  dans  leurs  légendes.   Cela  tient 


„à  oe  que  les  monnaies  romaines  ou  gallo-rtH 
„maines  n'étaient  pas,  en  général,  destinées 
„comme  nos  médalUes  modernes  à  jalonner 
,4'hifltoire,  mais  plutôt  à  rappeler  un  fiut  piaié, 
„deyenu  populaire,  ou  simplement  à  reproduire, 
„comme  l'avaient  fait  les  Gaulois  autonomes, 
„de6  types  connus  du  public  et  propres  à  laci* 
,4iter  les  transactions  commerciales.  Ce  qni 
„8uit  confirmera  cette  assertion.  — 

„I1  suffit  de  parcourir  une  collection  de  m^ 
„dailles  pour  s'assurer  que  la  présence^  sur  lue 
„pièce,  de  la  tête  d'un  Auguste,  et  que  Tinài- 
„oation  de  l'une  de  ses  magistiatares  ne  venleiit 
„pa8  dire  toujours  que  cette  monnaie  ait  ét^ 
„éniise  de  son  vivant  ou  lorsqu'il  était  a 
^charge.  Quant  aux  pièces  où  la  tête  de  M. 
„YiPBANn;8  AouppA  se  voit  à  côté  de  celle  de 
^l'empereur,  il  est  facile  de  démontrer  que  ce 
„sont,  pour  la  plupart,  de  simples  monnsies 
„commémoratives  ou  posthumes.  Ainsi  on  de- 
„nier  frappé  par  le  triumvir  monétaire  CoesT» 
,JiBNTi7LU8  représente  d'un  côté  la  tke 
„d'Agrippu,  avec  M«AORIPPA-COS-TER-: 
„de  l'autre  Auguste  lauré  ayec  AVOVSTVS* 
„COS*XI  [cfr.  Q>HEN,  Héd.  Consulaires,  pi  XV, 
„fig.  29]  ;  or  le  Xl-ème  consulat  d'Auguste  est 
„de  Tan  736,  tandisque  le  Ill-ème  d* Agrippa 
„est  de  727.  —  Un  bronze  du  Miltét  BrHlf- 
„niqil6  représente  également  Agrippa  et  désigne 
„Bon  Ill-ème  consulat,  tandis  que  les  magistn- 
„tures  indiquées  au  revers  ne  peuyent  apptr- 
,,tenir  qu'à  Tibère.  Enfin  il  existe  une  monnaie 
„où  BoBOHBSi  [Oeuvres  complètes,  T.  I,  p.  105] 
„reconnait  d'un  côté  l'image  de  Jules-César 
„ayec  une  légende  qui  se  rapporte  à  Auguste 
„et,  au  Revers,  écrit  horizontalement  dam  le 
„champ:  M*AORIPPA*COS'DESIO.,enaorte 
„qu'aucune  des  inscriptions  du  coin  n'a  trait  aa 
„perBonnage  représenté.*'  —  [Nous  recommaB- 
dons  d'une  manière  toute  spéciale  l'extrêDe 
exactitude  et  la  lucidité  des  articles,  dÛi  aoi 
longues  et  pénibles  recherches,  que  contient 
l'ouvrage  de  M.  Robert  sur  la  Numismatique 
de  la  province  de  Languedoc,  dont  nous  venona 
de  donner  ici  un  échantillon.] 


Alinda 

[ville  de  Carie,  auj.  Ruines  près  Demir-déréâ]. 

Alinda,  ae^  en  grec  ÂlivêOf  en  russe:  AjnnjUr 
petite  ville  et  place  forte  en  Carie,  aitoée  ï 
S.  0.  de  Stratonicsa  lEsld^Hissar  d'an- 
jourd'hui]  St.  667  ;  AUvèa  ■=  PioUbf.  L  t  ;  — 

Tcr  AUvda,  locution  vicieuse  donnée  au  pluriel 
par  Arbibn,  voy.  ISxped.  Alexandri.  L.  I. 
cap.  24  ;  —  Alika,  AUva,  inoorr.  dans  Etibnxs 
DB  BvzAKCE,  sub  h.  V.  et  chet Plikb,  loc  fit: 
—  ALtDEBNSES  OU  Hai^tdibhbbb,  nom  doon/ 
à  ses  habitants  par  Plutb  (Y,  29)  qui  est  pi» 
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Oetave  empereur  et  Auguste. 
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Rgulier  AuQiDTBMSEs  ;  —  ÂUvdhvç^  Et.  de 
Btzan.,  Le.  —  Ses  Ruines  et  son  emplacement 
d^aprèa  les  nouyelles  recherches  que  nous  aUons 
démontrer  plus  bas  se  trouvent  à  DEMm-Dénési 
et  non  à  Mogla  ou  MuUa  en  Anatolio,  comme 
cela  est  indiqué: 

a)  dans  Pauly*8  Real  -£nc.  d.  class.  Alter- 
thomswiss.  sub  t.  Alinda, 

b)  dans  H.  Th.  Bischoff  et  J.  H.  Mollbr, 
Yergleich.  Worterbuch  d.  ait,  mittl.  u.  neuen 
Géographie.  Gotha,  1829,  sub  ecul.  voc.,  et 

c)  chez  d'Âiv vnxB ,  Qéograph.  anc.  et  histor. 
Paria,  1823.  Il-ème  édition,  Toy.  T.  1,  p.  345. 

On  a  généralement  fort  peu  de  notices  sur  la 
Tille  d' Alinda.  Ses  médailles  sont  extrêmement 
nrea,  preuve,  qu*au  Cabinbt  de  J*banoe,  qui 
est  ci  riche,  on  ne  connait  pas  un  seul  exem- 
plaire des  monnaies  Impériales  de  cette  ville  à 
l'effigie  et  de  l'époque  d'Auguste,  et  la  série  ne 
commence  qu'à  partir  du  rècne  de  Septime-Sé- 
Tère.  Au  dire  de  M.  Waddington  [cfr.  Revue 
Xumism.  firan<;.  Année  1851,  p.  234]  l'Anglais 
Fbllows  est  le  premier  qui  a  fixé  la  position 
d'Âlinda  au  village  àe  Memir-dérést;  il  se 
fonde  fur  les  médailles  qu'il  y  a  trouvées:  sur 
vingt  bronzes  qu'on  lui  apporta,  cinq  étaient 
d'Alinda.  Sur  dix  médailles  que  M.  Wadding- 
ton avait  acquises  au  même  endroit  pendant  sa 
miaion  scientifique  en  Asie-Mineure  en  1850, 
sept  sont  d'Alinda.  Toutes  les  pièces  d'Alinda 
sont  généralement  plus  ou  moins  usées.  A  de- 
vant d'autres  preuves,  et  aucun  texte  ne  s'y  op- 
posant, on  peut  conclure  de  là  que  l'attribution 
de  Fellows  est  juste.  —  M.  Waddinoton  (ibid. 
p.  235)  ajoute  que  dans  aucune  des  Ruines  en- 
vironnantes il  n'a  pu  obtenir  une  seule  mé- 
daille d'Alinda,  et  malgré  ses  recherches,  il 
n'a  pn  aussi  découvrir  quoique  une  ligne  d'in- 
scription à  DBMiB-DiBisi.  —  M.  Plu  Le  Bat, 
qoi  avait  fait  bien  des  déoou^rtes  là  où  d'autres 
avaient  passé  sans  rien  voir,  n'a  pas  été  plus 
beareox  que  M.  Waddington.  Les  Ruines  que 
PococKB  et  Chandlsr  out  vues  à  Karpoueli 
ne  sont  autres  que  celles  de  Démir-dérési.  Kab.- 
rouzu  est  un  nom  général  appliqué  à  une  petite 
Tall^,  semée  de  plusieurs  villages,  et  arrosé 
par  on  affluent  du  Tchinau-Tchaô.  —  D'après 
les  recherches  de  Fellows  et  la  constatation  de 
M.  Waddington,  toutes  les  assertions  des  anciens 
{téographes  et  voyageurs  qui  crojaient  voir  les 
Haines  d'Alinda  auprès  d'un  endroit  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Moqla  ou  Mulxa  en 
Anatolie,  doivent  être  rejetées.  — 

Hbtoire.  Nous  apprenons  des  récits  des  au- 
teurs dassiques  qu'lDBi^s,  frère  et  successeur 
d'Artémise  au  trdne  de  Carie,  eut  la  gloire 
d'achever  le  Mausolée,  une  dos  sept  mer- 
veilles du  monde.  A  sa  mort,  Adda,  sa  femme 
«t  sa  aoeur  [c'était  la  coutume  dans  la  Carie 


que  les  rois  épousassent  leurs  soeurs,  et  que  les 
veuves  succédassent  à  leurs  maris,  préférable- 
ment  aux  frères  et  même  aux  enfants  du  défunt], 
resta  en  possession  de  la  couronne.  Elle  fut  dé- 
trônée par  PixoDABB  ;  mais  elle  sut  se  main- 
tenir dans  la  place  forte  d'Alinda,  dont  elle 
préeenta  les  clefs  à  Alexandre  le  Orand,  en 
l'adoptant  pour  son  fils.  Ce  prince  lui  laissa  la 
garde  de  la  ville,  et  après  la  prise  d'Halicar- 
nasse,  il  lui  rendit  le  gouvernement  du  pays. 
Pour  témoigner  sa  reconnaissance  à  Alexandre, 
Adda  lui  envoyait  tous  les  jours  des  viandes 
délicatement  apprêtées.  Enfin,  elle  lui  offirit  les 
plus  excellents  cuisiniers,  pâtissiers  et  bou- 
langers; mais  le  prince  les  refusa,  en  disant 
que  son  gouverneur  Léonidas  lui  avait  donné 
de  bien  meilleurs  cusiniers;  l'un  qui  lui  pré- 
parait un  bon  dîner:  c'était  une  longue  prome- 
nade; l'autre  qui  lui  apprêtait  un  excellent 
souper:  c'était  un  dîner  fort  sobre.  — 

Uttérature: 

a)  Fellows,  Ch.,  journal  written  during  an 
excursion  in  Asia  Minor.  Avec  cartes,  vues  et 
nombreuses  planches.  Londres,  1839.  in-8f  — 

b)  Raschb,  Lex.  Un.  Rei  Kum.  T.  1,  pars  I, 
p.  466.  — 

c)  Waddinoton,  W.  h.,  article  sur  Alinda 
et  ses  Ruines  inséré  dans  la  Revue  Numisma- 
tique Franc.  Année  1851.  p.  234.  — 

d)  Arumdbll,  F.  Y.  J.,  disooveries  in  Asia 
Minor.  2  voll.  avec  cartes  et  plans.  Londres, 
1834.  in-8?  — 

e)  BiscHOF  und  MOllbk,  vergleich.  Worter- 
buch der  alten,  mittleren  u.  neueren  Géographie. 
Gotha,  1829.  in-8?,  sub  v.  Alinda.  — 

f)  Chamdleb,  R.,  Travels  in  Asia  Minor. 
Avec  cartes.  2-ème  édit.  Londres,  1776.  in-4? 

g)  ScHAKF,  G.,  observations  on  Lycia,  Caria, 
Lydla.  Avec  fig.  Londres,  1847.  gr.-in-8?  — 

h)  ScHÔNBOBN,  Beitiige  zur  Géographie 
Elem-Asiens.  Posen.  gT.-4f — 

i)  LoEscHEB  (Mar.  Doroth.) ,  Réflexions  sur 
une  médaille  d'Artémise,  Reine  de  Carie  et  de 
son  Mausolée.  A  Potsdam,  1748.  in-8?  — 

j)  Terrin  (Claude),  Dissertation  sur  deux 
médailles  grecques,  l'une  de  Mausole  et  l'autre 
de  Pixodarus,  rois  de  Carie.  Y.  Journal  des 
Savants,  1695.  p.  62—87.  — 

k)  ScHXiDT,  C.  G.,  Zur  Geschichte  der  kari- 
schen  Fiirsten  und  ihrer  Miinzen.  Gottingen, 
1861.  in-4?  — 


Monnaies: 

[Les  types  des  Revers  de  toutes  les  médailles 
connues  d  Alinda  se  rapportent  soit  au  culte 
d'Hercule,  8oit  a  celui  d'Isis.]  — 

28* 
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Angrvste.  — 1678) Tête  d'Auguste. 

ê'-.AAINAEHN.  Carquois,  arc  et  massue. 
■•,  «=  200  fr.  —  Vaii-lant,  Kumismata 
Graeca»  loc.  cit  —  Miomiïet,  Descr.  des  méd. 
Ant  Gr.  T.  III.  p.  312,  n?  48.  —  -E  7.  —  R«.  — 
F.  o.  =^  46  fr.  —  ExcessiTement  rare.  Manque 
au  Gab.  de  France  et  dans  les  plus  grandes  col- 
lections. —  Cabinet  de  M.  Bunbury,  à  Londres. 

—  inconnue  dans  les  ventée.  — 

1679)  KAIZAP-ZEBAZTOI.  T«te  nue 
d^ Auguste,  {b":  AAINAeON«[sic!].  Massue,  arc 
et  carquois  en  sautoir.  iB  4.  R®  s=  150  fr.  — 
MioNNST,  Descr.  des  méd.  Or.  Suppl.  T.  YI, 
p.  443,  n?  M).  —  .«  4.  —  R».  —  F.  o.  « 
18  fr.  —  Gessnbb,  Impp.  Tab.  XXX,  Fig.  14. 

—  Rasckb,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  1,  pars  I, 
p.  466.  —  MoBsix.  Thbsaur.  Imp.  I.  in  Au- 
gusto.  PL  39,  n?  2.  —  Yaillaut,  Num.  Graeca, 
p.  3.  —  GussEMé,  Diccionar.  1.  c.  sub  b.  y.  — 


Amorium 

[ville  de  Pbrygie], 

Amorium ,  en  grec  *Jft6ffiov ,  en  russe  Au  o- 
piyM'B,  était  une  ville  de  la  grande  Pbrygie. 
Sa  position  n'est  pas  bien  déterminée.  Dans  la 
carte  de  Kiefsrt  elle  est  marquée  au  village 
de  Hersan  KaUh,  £.  S.  £.  de  Cotiaeum,  à 
6.  0.  de  Pessinus  [auj.  Uciasce-Eioj].  —  Dans 
Pauly's  Real-Enc.  T.  1,  p.  419,  sub  v.  Amo- 
rium, on  présume  que  son  emplacement  doit 
être  cbcrcbé  près  d*un  petit  bourg  moderne  qui 
porte  le  nom  de  Sevri-Hissar.  —  HisnocL. 
Itinkr.  V.  p.  697,  place  Amorium  dans  la  Galatia 
Salutaris,  auprès  du  fleuve  Sangarius.  —  Les 
autres  auteurs  la  placent  à  12  lieues  S.  £.  de 
Genna.  — 

Hicteire.  Amorium  a  donné  naissance  à 
Esope  le  fttbuliste  qui  s'est  rendu  si  célèbre 
par  la  sagesse  de  ses  maximes.  Il  vivait  en 
660  avant  J.  C.  On 'sait  que  la  nature,  en  le 
donnant  d'une  grande  finesse  d'esprit,  le  fit 
tellement  difforme,  qu*il  avait  à  peine  la  figure 
d'un  bomme.  Il  passe  pour  l'inventeur  de  cette 
manière  simple  et  naturelle  d'instruire  par  des 
apologues  et  des  fictions.  Vendu  comme  esclave, 
un  marchand  l'acheta  trois  oboles,  et  dit  en 
riant:  „Je  n* ai  pas  fait  grande  acquisition 
,yà  la  vérité;  mais  aussi  n'ai-je  pas  de- 
yjboursé  grand  argent/*  Esope  se  maria  et 
n'eut  point  d'enfimts.  CitésvB  l'envoya^  à  Del- 
phes avec  des  présents ,  dont  une  partie  était 
destinée  à  faire  une  offrande  à  Apollon,  et 
l'autre  a  être  distribuée  aux  habitants  de  la 
ville.  Une  querelle  qui  s'éleva  entre  eux  et  lui, 
fut  cause  qu'il  renvoya  à  Crésus  l'aigent  qui 
leur  était  destiné.  Alors  le  peuple  furieux  le  fit 
condamner  à  mort  comme  coupable  do  sacrilège. 


n  fut  précipité  du  haut  de  la  roche  Jamp^. 
Les  Atbéniens  lui  érigèrent  une  magnifique 
statue.  —  Amobium  (Amoria),  avant  qu'elle 
fut  prise  et  saccagée  par  le  kaUfe  Motazbm  en 
837  de  J.  C.  [223  de  l'b^ire]  était  use  vilk 
considérable.  —  L'Empereur  Michel  II,  dit 
le  Bègue,  nfiquit  à  Amorium.  A  la  mon  de 
Léon  y,  arrivée  en  820,  il  fot  tiré  des  fen  et 
mis  sur  le  trône.  — 

Utteratorei 

a)  Steabon,  voy.  Livr.  XII,  p.  576.  — 

b)  ETDsmrB  DE  Byzamcs,  sub  V.  AmorioflL 

c)  ProLÉMéE,  V,  2.  — 

d)  Betue  NuMUMATiaus  Fbasiç.  Àiatéi 
1851,  p.  157  et  158,  article  de  M.  W.  H. 
Waddington.* — 

e)  Haabb,  F.,  Phrygien,  gr.-in-4?  de  Si 
pages,  art  inairé  dans  EÉacH  u.  Gmuixx, 
ABg.  Beal-Eucydopaedie.  — 

Monnaies: 

1680)  CeBACTOC.  Tête  nne  d'Auguste, 
adroite.  Devant, le Ittuut.  {^lAAeZAN^POC 
AMOPIANQDN.  Aigle  debout,  à  droite,  sur  ua 
pied  de  boeuf,  avec  un  caducée  posé  traserer^ 
salement  sur  son  aile  gauche.  JE  5.  B'.  « 
80  fir.  —  MiONKBT,  Deiscr.  d.  méd.  Gr.  SuppL 
T.  VII,  p.  501,  n?  98.  —  jE  5.  —  B»,  —  F*. 
=  18  fir.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  334, 
lot  nf  2384  (de  4  p.  diff.).  Vend.  1  if  6  sL  = 
6  Va  sh.  pièce  [Cureton].  —  Bollik  et  Fbcax- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  ll-hait 
partie,  p.  392,  n!  6037.  Vend.  Belle.  =^  20  fr. 
—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872\  p  1^, 
n?  251.  Vend,  [fruste]  =  3  fr.  — 

Renarqne*  JN[pus  croyons  nécessaire  de  d^ 
crire  et  de  donner  ici  le  dessin  d'une  médaillf' 
d* Amorium,  extrêmement  curieuse,  émise  ««» 
Caligula  (et  d'après  les  autres  sons  Gains  César, 
adopté  par  Auguste),  pièce,  qui  est  fort  boiitpb* 
confondue  avec  les  médailles  d'Auguste  frappa 
dans  la  même  riile,  et  surtout,  lorsque,  sor 
quelques  exemplaires,  la  légende  PAIOC,  à^ 
côté  de  la  tête  de  Caligula,  n*e8t  pas  viâUf. 
Cette  médaille  a  été  publiée  par  M.  W.  H. 
Waddington  (voy.  Bévue  Numism.  frMÇ- 
Année  1851,  p.  157,  PI.  VI,  n?  4)  qni  dit, 
ibid.  p.  157  :  „D'après  cette  curieuse  pièce,  il 
^paraîtrait  que  les  habitants  d' Amorium  araîeat 
„pris  le  surnom  de  Vipsaniens,  en  hoimeur  ^ 
„M.  Vipsanius  Agrippa,  gendre  et  ami  d'An- 
„gU8to.  On  n'est  pas  surpris  de  trouver  sa 
yybroit  le  portrait  de  son  fils  Caius  Cétft, 
„adopté  par  Auguste.  Malheurousement  il  est 
„difficile  de  s'assurer  si  c'est  celui  de  Cai»  ou 
„bien  celui  de  l'empereur  Caligula,  à  csose  de 


OeittBe  ntparetur  H  Avgmte. 
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^  Tkreti  du  mMailka  du  pmnîn.  D'tprti 
„nDe  médaille  da  Musfa  Britaaniqae^  dd  doitl 
„Tair  ici  lo  portrait  de  Cftiiu  [maù  en  compa-  ! 
„nnt  a.nc  une  autre  médaille  du  CABUtn  m 
,^su(CE,  ht  ressemblance  eal  en  hreui  de 
^Calignlai.  Noua  cennainoni,  dit  M.  Waudino- 
„To:t,  des  Tilles  qui  ont  pria  des  gurnonu,  cm 
,^Ëine  ont  complètement  abandonné  leurs  noBU 
„primitî£i,  en  bonaeur  des  Césars,  de  Trajan. 
j/i^Hadrien,  d'Anlonîi]  etc,  [doua  ajouterions 
«Bcore  Tibire,  Claude,  Ploline,  UuoUne]; 
„c'est  la  première  fais  que  nous  trourons  on  i 
^pareil  bonnenr  rendu  k  Agrippa.  L'histoire  < 
„ne  nous  apprend  pas  ai  la  Tille  d'Amoriam 
„re)^t  quelque  bienhit  particulier  de  ce  g4né- 
,,ial:  nous  sarons  seulement  qu'il  commanda 
„une  armée  dans  le  Pont,  l'an  16  at.  J.  C,  et 
„qu'il  séJDurua  ensuite  quelque  temps  en  lanie. 
„Son  flls  Caivs  Ht  la  g:uorro  sur  l'Eaphiate 
„vers  l'an  I  de  Jéi.  Chr. ,  j  fat  blessé  et  Tint 
„mourir  en  l'an  4  ft  Limfia  eu  Lycie."  —  M, 
VaddiuglaD  ajoute  qu'il  ignore  ce  que  pourrait 
BÎgni&er  le  pied  do  boeuf  qu'on  obserre  su  re- 
vers de  œtte  médaille.  — 


MédaiUe: 

Calignla  ou  Caiua  César  P 

1«81>  TAIOC-KAICAP.  TSU)  nue  de  Caiua 
C^ar  ou  da  Calignla?  ^:eni-CIA0YANOY- 
lOYCTOY-OYIYANIOJN.  Aigle  debout  sur  un 
pied  de  boouf;  derrière  lui  un  caduc^  passé  en 
sauloir.  Dans  le  champ,  lo  monogramme  des 
lettres  AMOP.  —  M  i%.  —  InédllB.  —  R'. 
=  200  fr.  —  Cfr.  Waudisotou,  Reruo  Nu- 
miinti.  &ani;.  An.  1851,  p,  157.  M  *'/,■  PI-  VI. 
D.*  4.  —  MiitCc  Britannlqua.  —  C«b.  di  Fnnca. 
—  Toici  lo  denin  da  celte  pièce  : 


h  [en  latin  AmphipôUs,  cft.  PlInb, 
LiTT.  W,  oh.  10;  —  TtTB-LiTB,  Utt.  XLIV, 
anb  fin.;  U.  XLV,  29,  30;  IWd.  SLIV,  46: 
AmpMpolitani,  le  uom  des  habitants;  — 
Amphipoiiteg,ae,VAn^;  Amphipolilaïuu, 


adj.  JvBTiM.:  Antonin.  Itinbu.  1.  e.},  eu  grec 
AfKpiJtohf  [cfr.  ÏIabcian,  HBRArLBOT.  Peri- 

pltts;  —  TancTDiD.  I;  —  Efiob.  Osuht.  III, 
tie  vtroriy;  —  Dionoa.  Bicol.  XVI,  9;  M. 
SIX,  50;  AcroB.  XVIl.  1],  en  nuw  :  AM.iino- 
JKCL,  auj.  Jamboli  ou  Emboli,  Tille  !<«"■ 
l'Edonis,  en  Mac^doios,  sur  la  rlTe  orientale 
de  Strymon,  ft  l'eet  de  Nutus,  à  2  1,  S.  E.  de 
MfrcLue.  Située  dans  l'angle  da  la  diTision  du 
fleuTe,  les  Athéniens  l'appelèrent  Amfhipous, 
soit  pour  eiprimcr  une  position  équiToque  entre 
la  Macédoine  et  la  Thraoe,  soit  parce  que  le 
fleure  Stiymon  l'entourait  et  ses  eutu  se  difi- 
laient  en  deni  branches  qui  baignaient  la  rille 
des  deui  iflt^  [oomp.  HinonoTB,  LÎTr.  VU, 
oh.  114],  —  Elle  s'appella  aussi:  iyvre  ôSoi, 
nOfMIH  tno«  (Neuf-chamiiu)  ;  AcoA  an  tiij.1 
DB  Uaks,  et  ensuite  Cubtsopolib,  i  cause  des 
mines  d'or  qui  se  tronTaient  dans  ses  enrinins. 
—  D'apria  le  témoignage  de  Pldtâboijb  (toj. 
Fldta&cb.  dans  la  tIs  de  Cimonj  et  â'iUuo- 
i>0TB  (voj.  LifT.  V,  chap.  11)  ou  peut  oonclnre 
que  les  premiers  Qrecs  qui  s'établirent  dans  la 
contrée  où  était  bfitie  Amphipolis  furent  des 
M  jlésiena,  sous  la  conduite  d'Histiée,  leur  oom- 
patriolo.  Malgré  Ibb  royers  éprouTés  par  les  di- 
Tersas  cotonlea  que  U  Sépablique  d' Athènes 
aTuit  euToyéea  ï  différealea  époques  jt  Amphi- 
polis, elle  Touiul  tenter  (Tera  l'an  437  bt.  J.  C.) 
une  dernière  expédition,  dont  la  conduite  fut 
«ntflée  à  Agnon ,  flls  de  Nioiaa.  \Cb.  a)  Dio- 
noa, Sicui..  liTT.  XII,  p.  321.  —  b)  TmrcTBni. 
LiTT.  IT,  ch.  102.  —  c)  ScHoi.  EacuiN.  chat 
DoDWBLL,  de  veteribwê  Ot/clù,  p.  742.]  — 
ATant  l'airiTée  d'Agnon  celle  rilla  s'appela 
d'abord  les  Nbufs-Voim  [NoTem  riao,  îfetif- 
chomins],  éwia  ÔBoi  et  o'at  AOKon,  après 
qn'il  s'en  était  emparé,  qui  lui  donna  le  nom 
d'Ampliipolis.  —  Au  dire  des  auleura  anciens 
plusieurs  tIIIos  de  la  Grèce,  soulevées  contre  les 
Athéniens,  réunirent  leurs  forces  i,  celles  des 
Spartiates,  l'an  4S2  aT.  J  .C.  BbasidjU  db 
Lacédâhouih,  général  des  alliés,  qui  possédait 
des  mines  d'or  dans  le  paji,  craignant  de  se 
mesurer  contre  lee  Ath^ens  en  rase  campagne, 
se  retira  dans  Amphipolis,  lilla  de  Macédoine, 
et  se  hâta  de  se  rendre  mutre  de  eetle  rille 
aranl  l'arriréo  de  Thucydide^  qui  Tenait  an  se- 
cnhrs  des  Athéniens  aTec  T  Taiaaeaui.  Amphi- 
polis asalégé  bientôt  par  Cléon,  général  des 
Alhéniens,  Brasidas  toml»  sur  loi  dans  une 
•ortie,  l'an  422  vr.  1.  C,  le  tua  et  défit  son 
année.  Brasidas  lui-même  j  fut  mortellement 
blessé.  Les  Athéniens  imputèrent  cette  porte  l 
Thucydide  qnî  fut  condainné  k  l'eiiL  — -  Phi- 
LIPPB  père  d'Alexandre  lo  Oraud ,  maitre 
d' Amphipolis  lui  rendit  d'abord  la  liberté  pour 
amuser  Isa  Athéniaus  dont  il  cruguait  la  puis- 
sance; nuis  ne  redoutant  plus  Athènes,  il  garda 
Amphipolis,  l'au  3S8  aT.  J.  C.  et  an  fit  uno  de* 
plus  fortes  barrières  de  son  rojaiune.  — 
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Amfhxfoub  a  donné  naissance  au  fÎAmeiix 
peintre  Pamfkxlb,  le  maître  d*  Apelle.  Il  eet  le 
premier  qui  joignit  l'érudition  à  la  peinture  :  il 
Tirait  Ters  Tan  400  ay.  J.  C.  — 

LHtértfura: 

a)  GADALvèNB  (Edouard  de),  Recueil  de  mé- 
dailles grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4? 
Tome  I.  Europe  pe  seul  paru],  arec  V  pi.  in-4? 
Voy.  pages  68  à  60.  — 

b)  CousurénT,  E.  M.,  Voyage  dans  la  Macé- 
doine. Ayec  carte  et  beaucoup  de  planches. 
2  tomes  en  1  yoL  Paris,  1831.  gT.-in-4?  — 

c)  LuTMBS  (H.  D.  Duc  de) ,  Choix  de  mé- 
dailles grecques.  Ayec  XVII  pi.  Paris^  1840. 
Didot  hnp.  Fol?  [B&umbt,  Manuel  du  Libraire 
=  76  fr.]  — 

d)  HoLLAND,  H.,  Trayels  in  the  lonian  isles, 
Albania,  ThessaLy,  Maoedonia  etc.  Ayec  plans 
et  nombreuses  grayures  sur  acier.  Londres, 
1816.  gr.-in-4?  — 

e)  Abbl,  O.y  Makedonien  yor  Kônig  Philipp. 
Leipng,  1847.  — 

f  )  Leakb,  W.  m.,  Travels  in  northem  Grcoce. 
London,  1836.  Ayec  cartes  et  plans.  4  yoll.  gr.- 
in-8?  [Prix  2  jf  2  sh.]  — 

g)  GisEKB,  B.,  De  antiquis  quibusdam  Maoe- 
doniae  inoolis.  Meiningen,  1866.  in-4?  — 

h)MuBBoNuMisMATiooLAYT.  Torino,  1839. 
in-gr.-4?  Voy.  Descriiione  délie  medagliegreche. 
Parte  I,  pp.  107—111  -»  les  médailles  d'Au- 
guste, Tibère,  Domitien,  Trajan,  Antonin  le 
Pieux,  Marc-Aurèle,  Faustine  jeune,  Lucius 
Venu,  Commode,  Septime  Séy^,  Caracalla, 
Séyère  Alexandre  et  (îallien.  — 

i)  PnoKBscH-OsTEN  (Barou  de),  son  article: 
„Monnaies  d'Amphipolis^,  inséré  dans  la  Reyue 
Numismatique  Française.  Année  1860.  — 

j)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1843,  p.  8.  — 

k)  Henri  Hoffmann,  „Le  Numismate." 
Bulletin  périodique  (Paris,  1863.  1  Mai), 
JAyt.  n?  13,  yoy.  la  notice  sur  la  précieuse 
trouyaille  des  monnaies  d'Amphipolis,  auto- 
nomes en  argent,  faite  en  1860  diûis  le  sud  de 
la  Macédoine  aux  enyirons  de  Salonique.  A^vuit 
cette  trouyaille,  le  célèbre  amateur  Feu  Duc 
de  Luynes  offirait  3000  tt.  pour  une  monnaie 
d'Amphipolis,  et  pendant  30  années,  dit  M.  H. 
Hoffinann ,  les  marchands  du  monde  entier  se 
dirent  l'un  à  l'autre:  Ton  offre  3000  fr.  de  la 
pièce  d'Amphipolis.  Tout  d'un  coup  l'on  yoit 
apparaître,  non  pas  un,  mais  pliltieurt  exem- 
plairet  isolés  [c'est  ce  que  nous  ditM.Hofimann, 
mais  nous  yenons  d'apprendre  d'une  autre  source, 
que  la  trouyaille  était  immense  et  consistait  en 
plusieurs  imllien  do  pièoee  qu'on  a  eu  soin  de 
yendre  petit  à  petit  aux  amateurs,  sans  leur 


dire  le  yrai  nombre  des  pièces  trouyéw,  et 
c'est  uniquement  dans  le  but  d'en  maintenir  les 
prix].  A  notre  aris,  cette  fameuse  pièce  d'An- 
phipolis,  dont  on  a  tzouyé  tant  d'exemphûns 
à  la  fois  [même  plus  que  du  tétradrachme  de 
PhUistide  reine  de  Sicile,  —  autre  tzouTiiU» 
faite  presque  à  la  même  époque,  —  et  dont 
nous  ayons  yu  nous  même  un  sac  entier]  ne 
pourrait  yaloir  aujourd'hui,  pour  un  anuueor 
sérieux,  au  dessus  de  25  fr.  C'est  uniquement 
le  respect  pour  la  yérité  du  lait  qui  nous  oblige 
de  le  décliûer  aux  sayants  et  aux  amatenn,  tel, 
comme  il  s'est  produit  en  réalité,  et  de  leor 
rappeler  qu'ils  ayaient  tort  de  payer  cette  piîve 
760  fir.,  et  quelquefois  dayantage,  après  la  nom- 
breuse trouyaille  que  nous  yenons  de  sigaaler. 

1)  WriTE  (Baron  J.  de).  Médailles  d'Amphi- 
polis. Paris,  1864.  Ayec  planches.  — 


Monnaies. 

1682)  AM4»inOAEITnN.  Tête  de  Ditne 
Pharétrée.  ^  :  KAHAPOI  •  lEBAÎTOY. 
L'Empereur  placé  sur  une  base,  la  main  drt^ite 
leyée,  et  lepareuonium  dans  la  gauche;  der- 
rière, une  autre  figure  debout  (il  est  probable 
que  c'est  le  Génie  de  la  yille?)  le  comoniie. 
JE  7.  R^  «=  46  fr.  —  Sestini,  Descrix.  nnii. 
yet  p.  91,  n?  64.  —  Mionnet,  Deecr.  daim^ 
Gr.  SuppL  T.  III,  p.  27,  n?  193.  —  JE  7.  - 
R*.  —  F.  o.  ^  9  fr.  —  MusBO  NuioBiUTiro 
Layt,  appartenente  alla  R.  Aocad.  deUe  Sdeo» 
di  Torino.  Turin,  1839.  T.  I,  p.  108,  n?  116& 
^  6Va  [inoorr.  décr.].  — 

1688)  KAICAP-CeBACTOC.  L'empcRor 
en  habit  militaire,  debout,  à  gauche,  tenant  de 
la  main  droite  une  haste,  et  de  la  gauche  le 
paraeonium.  ^lAM^tnOAEITON.  Diane 
montée  sur  un  taureau.  JE  6.  R^.  3=s  20  fr.  — 
Mionnet,  SuppL  T.  III,  p.  27,  n?  194.  - 
M  6.  —  R*.  —  F.o.  =:^6fr.  —  Sest^^Ic. 
n?  48.  —  MusEO  Kukism.  Lavt.  Turin,  IS39. 
T.  I,  p.  108,  n?  1169.  JE  b%.  — 

1684)  Même  Droit.  %:  AM^mOAITQN. 
Diane  Tauropole  montée  sur  un  taureau.  £  6. 
R*.  =  16  fr.  —  MioNN^T,  Suppl.  T.  m,  p  27, 
n?  196.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  —  6  fr.  - 

168&)  20SA2IA5I-  [rétrograde]  ÏEBAÎ- 
TOY.  Tête  nue  d'Auguste.  Jfr»:  A-M-4»inOAI- 
TON.  Diane  Tauxopole.  Entre  les  jambes  dn 
cheyal,  AHMOY.  —  Moy.  br.  —  UM^  - 
R*.  «  40  fr.  —  InconniM  à  MioniitL  —  Cat. 
DE  MousTiER  (Paris,  1872),  p.  16,  lots  n^  223 
et  224  (3  p.  diff.).  Vend.  3  fr.  —  IbM.  n.*  223bis> 
Médaille  à  peu  près  semblable  sans  AH  MOY. 
Moy.  br.  Vend,  même  prix.  —  [C'est  la  même 
pièce  qui  a  été  incorrectement  décrite  dans  le 
Bulletin  riaion,  de  H.  Hoffinann  (Paria» 
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1863),  Toy.  Emplie  Bom.  nf  94,  où  il  y  a  : 
KVIIdOC(aic)IEBAZTOY.  Sa  tête  nue,  à 
droite.  (^:AM^inOAITnN.  Diane  sar  on 
taureau;  entre  les  jambes  AOPIMOY(?!). 
Moy.  br.]  — 

1686)  KAIIAP-ZEBAZT.  L'Empereur  de- 
bout en  habit  militaire,  la  main  droite  lerée,  te- 
nant le  PAUAZONiUM  do  la  gaucbe  ;  derrière,  une 
figure  Têtue  de  la  toge  le  couronne.  ^  :  AM^  I- 
nOACITON.  Buste  de  Diane,  à  droite;  arc  et 
carquois  derrière  le  dos.    M  6.  R'.  —  30  fr. 

—  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  466, 
n?  147.  —  ^  6.  —  R».  —  F.  o.  «  9  fr.  — 

1687)  Autre,  légère  variété  de  la  précédente. 

—  Même  prix.  —  Mionnbt,  Ibid.  —  -S  6.  — 
R».  —  F.  o.  =-  9  fir.  — 

1688)  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  (^  : 
AM^inOA'ITON.  Diane  sur  un  taureau  cou- 
rant, à  droite.  JE  6.  R*.  •»  8  fir.  —  Miommet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  466.  —  ^  6.  — 
Com.  —  F.  o.  (sans  prix).  — 

1689)  ICAIIAP-eEOY-YIOX[ouYIOC]. 
Tête  d'Auguste  nue,  à  dr.  ^:AM^inOAEI- 
TON.  Diane  sur  le  taureau,  courant  à  dr.  ^  5 
et  6.  R*.  =«  12  fr.  —  MioNMBT,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  466,  n?  146.  —  -E  6.  — 
Com.  —  F.  o.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.), 
Paris,  1864,  Emp.  Hom.  n?  96.  Vend.  C*.  = 
3  fir.  —  RoL.  XT  FsvAKD.  Cat.  desi  méd.  Gr. 
.  Paris,  1862),  VoL  I,  p.  174,  n?  2689.  M  6. 
Vend.  1  et  2  fr.  — 

1689bl8)  Même  pièce,  mais  au  Droit  avec 
•••"  XEBAZTOI.  RoL.  bt  F.  Cat.  des  m.  Gr. 
ibid.  p.  174,  n!  2690.  M  4.  Vend.  1  fr.  — 

1690)  KAIIAP-IEBAZTOZ.  Tête  radiée 
à  droite.  9r:Même  légende  et  même  type  qu^aux 
no»  précédents.  M  6.  R'.  ««  10  fr.  —  Mion- 
XET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  466,  n?  146. 

—  jR  b.  —  Com.  —  F.  o.  (sans  prix).  — 

1691)  XEBAITOY-ICAIXAPOZ.  L'Em- 
pereur à  cheTal  en  pacificateur;  dessous,  P. 
ÇT:  AM+inOAITON.  Diane  Tauropole  sur  un 
taureau.  -E  6.  R*.  -=«  12  fr.  —  Ecksel,  Cat. 
Mus.  Caes.  Vindob.  Tom.  I,  p.  84,  n?  7.  — 
Miom<ET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  III, 
p.  27,  n?  191.  —  JE  6.  --  R*.  —  F.  o.  == 
6  fr.  — 

1692) KAICAP AY---;--TOY. 

Figure  équestre  allant  au  galop,  à  droite,  frap- 
pant de  sa  lance  un  ennemi  étendu  à  terre.  ^  : 
AM4»inOAeiTnN.  Femme  debout,  vêtue  de 
la  sTOUk,  et  le  modius  sur  la  tête,  tenant  de  la 
main  droite  un  long  flambeau,  et  le  bras  gaucbe 
pendant  ;  à  terre,  un  auteL  M  6.  R^.  <»  30  fr. 
— .  MioKNET,  Suppl.  T.  III,  p.  27,  n?  192.  — 
2Ë  b,  —  R*.  —  F.  o.  «  12  fr.  —  Inconnue 
dai»  lot  ventoo.  —  Cabinet  do  France.  — 


1698)  KAICAP*CeBACTOC.  OctaTe  en 
habit  militaire  marchant  à  gauche,  tenant  de  la 
main  droite  une  haste,  et  do  la  gauche  le  para- 
zonium.  ^  :  AM^IROAIC.  Julie  assise.  M  6. 
R*.  =  16  fr.  —  Sbstini,  Descr.  num.  ret  loc. 
cU,  n?  49.  —  MiONNBT,  Suppl.  T.  III,  p.  27, 
n?  196. .-  ^  6.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  ~ 

1694)  Variété  de  la  précédente:  OctaTe  mar- 
chant, à  droite.  $^:AM^inOAeiTÛN.  Femme 
tutulée  assise,  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite 
une  patère.  JE  6.  R*.  =«  20  fr.  —  Muses 
Laty.  Turin,  1839.  in-4?  T.  1,  p.  108,  nf  1170. 
—  Comp.  MioNNBT,  Suppl.  T.  III,  p.  27, 
n?  197.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 


1695)  KAIZAPOZZEBAZTOY.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  {^:  AM^inOAlTON.  Diane 
Tauropole  sur  un  taureau;  entre  les  jambes, 
AHM.  ^  6  et  6VV  R*.  =  15  fr.  —  Sbstini, 
Descrip.  num.  vet.  pag.  90,  n?  46.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  28,  n?  198.  —  ^  6V,.  — 
R*.  —  F.  a  =*  9  fr.  —  H.  Hoffmann  HBulL 
pér.),  Paris,  1864.  Emp.  Rom.  n?  93.  Vend. 
C».  =-  2  fr.  — 

1696)  0EO£-KAIIAP-£EBA£TO£.  Tête 
nue  d* Auguste,  à  droite.  {^  :  AM^I  HOAITON. 
Diane  Tauropole  sur  un  taureau,  à  droite. 
JE6Vj.  R\  =*  8  fr.  —  Mionnet,  SuppL 
T.  III,  p.  28,  n?  199.  —  M  6»/,.  —  Com.  — 
F.  o.  »s  (sans  prix  fixé).  —  Rol.  bt  F.  cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1862).  VoL  1,  p.  174, 
n?  2692.  JE  6.    Vend.  2  fr.  et  Bblui  »  4  fr. 

1697)  KAIXAP-XEBAXTOI.  Tête  radiée 
d'Auguste,   à  droite.     ^: ANJ^mOAITON. 

Même  type ^6.  R'.  =  6  fr.  —  Mionnet, 

Suppl.  T.  III,  p.  28,  n?  200.  —  ^  6.  —  Com. 
—  F.  o.  (sans  prix  fixé).  —  Rol.  bt  F.  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  174, 
n?2691,  ayec  KAlîAP'ZEBAXTOY.auDroi^ 
M  6.  Vend.  3  fr.  — 

1698)  Légende  effacée.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  ^T  :  Légende  effacée.  Diane  sur 
un  taureau,  à  gauche.  M  4.  R*.  =»  12  fr.  — 
Mionnbt,  Suppl.  T.  III,  p.  28,  n?  201.  — 
JE  4.  —  Com.  —  F.  o.  (sans  prix  fixé).  — 

1699)  ©EOI-KAIZAP-IEBAITOZ.  Tête 
nue  d'Auguste.  ^:AM4>inOAITnN.  Diane 
Tauropole  sur  un  taureau.  Dans  le  champ,  les 
lettres  incuses  A>.  -ïî  6.  R*.  =  12  fr.  —  Sb- 
stini, Descr.  num.  vet.  p.  91,  n?  62.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  III,  p.  28,  n?  202.  —  JE  6.  — 
R*.  —  F.  o.  =-  6  fr.  — 

1700)  eE*[quelquefois,  KAICAP-]  mais  plus 
souvent  KAIZAP-IEBAITOI.  Tête  radiée 
d'Auguste.  ^  :  Même  légende  et  même  type, 
avec  les-mêmes  lettres  incu6e8.  M  6.  R^.  =^ 
16  fr.  —  Mionnbt,  SuppL  T.  III,  p.  28, 
n?  203.  —  ^  6.  —  R''.  —  F.  0.  =  6  fr.  — 
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Antiochia  ad  Maeandrum. 

[Vaie  de  Carie.] 

Aiiliodiia  ad  Matandrum,  Avriox^ut  nçog 
Mautvdço ,  Ptolém.  1.  c.  ;  —  Avriox^ia  rj 
MatavSQOV ,  Nonr.  Episcop.  ;  —  AvrioxBut 
EVTtaiSfKOTTjy  Etienne  de  Byzance,  snb  h.  t.  ; 

—  ANTlOXEnN  •  TON  •  RPOZ  •  TQI  (rô) 
MAIANAPOI  (sic)  =  légende  au  Revers  d'une 
médaille  autonome  et  inédite  de  cette  ville  [Toy. 
plus  bas  notre  n?  1 702],  où  dans  le  mot  Maiav- 
içtPf  Viota  est  ajouté  après  V oméga,  particu- 
larité qui  se  Toit  rarement  sur  les  médailles. 
Cfr.  à  oe  sujet  Rbtttb  Kumism.  Franc.  An. 
1851,  p.  286—236,  article  de  M.  W.  H.  Wad- 
DiNOTON  qui  dit:  „0n  connaît  des  médailles 
„d*Antiocliia,  qui  portent  le  type  du  fleure 
„oouché  et  la  légende  MAIANAPOI;  mais 
„celle-ci  est  la  première  qui  ait  tout  au  long 
„la  désignation  géographique  t&v  itçbç  xù 
nMutavèqip."'  —  En  latin:  Antiochia  super 
Maeandrum,  cfr.  Titb-Lite,  liyr.  XXXVIII, 
13;  —  Antiochia,  Tabul.  Peutinoeb.;  — 
Antiochensium  urbs  super  Maeandrum,  ^  rœv 
Avxiox^fov  noXiç  xtov  hiti  McuavSffœ,  Stra- 
BON,  Xni,  p.  433;  —  Antiochia Gariae,  Plinb, 
L  c.  ;  AvTioxfu*  naçiag;  —  Pythopolis,  Uv^o- 
noluqy  Etœnnb  de  Btzancb,  1.  c.  ;  —  Nysa, 
Nvca,  Stbabon,  XIV,  p.  447;  —  Nyssa, 
Nvcnct,  Etebnkx  db  Btkance,  1.  c;  —  en 
russe:  AHTioxiff  na  MeaHjtpt,  ville  de  Carie 
sur  la  côte  méridionale  du  Méandre,  située,  au 
dire  de  Strabon  à  S.  0.  de  Tralles  et  à  Touest 
de  Themisonium.  —  Il  existe  aussi  une  mé- 
daille de  Trajan  Dèoe  qui  porte  la  légende: 
ilvrt02H»v  MbovSçoç.  — 

§  1.  Les  Ruines  d^Antioche  de  Carie  se  trou- 
vent près  du  village  Jénidjéh,  à  une  petite 
distance  du  Méandre ,  sur  la  rive  méridionale. 

—  [Cfr.  aussi  :  Ph.  Le  Bas  ,  Commentaire  sur 
Tite-Live.  Paris,  1840.  in-8?  voy.  p.  834  qui 
appelle  le  village  où  se  trouvent  ces  ruines 
Jeoni-Shbhb.]  — 

§  2.  A  Antioche  de  Carie,  il  se  tint,  en  367 
de  J.  C,  un  concile,  où  34  évêques  asiatiques 
soutinrent  la  profession  de  foi  de  la  dédicace 
de  l'Eglise  d*  Antioche ,  comme  étant  l'ouvrage 
du  martyr  Saint-Lucien,  367  de  J.  C.  — 

§  3.  Toutes  les  villes  qui  portaient  le  nom 
d* Antiochia  (Antioche)  ont  été  bâties  par  Sb- 
LEucus  I  NicATOR,  eu  300  av.  J.  C.  — 

\  4.  Les  numismatistes  anciens  des  trois 
demien  siècles  n*ont  point  sçu  distinguer  les 
médailles  d* Antioche  de-  Carie,  de  Cilicie,  de 
Plûdie  et  de  Ptolemaîdis,  et  les  attribuèrent 
toujours  à  Antioche  de  Syrie.  — 


UtMralura: 

a)  Revue  XuiuBMAXiauB  Française.  An. 
1851,  p.  235—236,  article  de  M.  W.  H.  Wad- 
dinoton. 

b)  KObnb  (Baron  Bernard  de),  Berliipr 
Blatter  fur  Munz-,  Siegel-  u.  Wappenbmde. 
Berlin,  1870.  in-8?,  l'artide  intitulé:  toaib 

der  Yon  Raudi'schtn  Sammluaf .  — 

c)  PiNDER  u.  Friedlakdxr.  Beitrâse  m 
îQteren  Mûnskunde.  Berlin,  1851.  in-^  [Ta 
seul  voL  paru]  avec  8  pL  (2  Rih.).  — 

d)  Waj)dington,  "W.  h..  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  rue  numismatique.  Paiis. 
1853.  in-8?  Avec  11  planches.  [Ouvnge  très- 
important  et  complètement  épuiaé  aujouidlinl] 


Monnaies 

Autonomes,  inéditoe: 

Argent.  —  1701)  Tête  laurée  d*ApoUoo. 
à  gauche.  5fr':ANTIOXEnN-*IATOrENHZ. 
Pégase  volant  à  gauche.  —  A  SV*.  —  bMk. 

—  R*.  =  600  fr.  —  Cab.  de  m.  Waddingto.v 
à  Paris,  —  [Cette  médaille  donne  on  ooureau 
nom  de  magistrat.  Cfr.  Rsvub  Nuiosm.  fbaxç. 
An.  1851,  p.  235,  n?  1.]  — 

Petit'  bronze.  —  1702)  Tête  Uum 
d'Apollon,  à  gauche.  J^iANTIOXEQN-TQN- 
nPOI-Tni[T»]MAIANAPni.  Aigk  debout 
sur  les  détours  du  Méandre.  —  M  4\,.  —  R'. 
=  100  fr.  —  Inédite.  —  Cfr.  Rbtus  Nmis- 
mat.  Franc.  An.  1851,  p.  235,  nf  2,  médailk. 
puhliée  pour  la  première  fois  par  M.  Wa]>* 

DINOTON.  — 

1708)  ANTIOXEQN-IEBAITOY.  VictniK 
allant,  à  droite.  5fr':Eni--«ArAAOÏ-T0Y- 
APAAOY.   AuteL  —  ^3.  —  R'.  =  M  fr 

—  Inédite.  —  Cfr.  Kôhnb  (Banm  Ben.  de. 
Berliner  Blatter  fur  M.-,  S.-  u.  Wappenkunde 
Berlin,  1870.  article  intitulé:  Inédite  der  ton 
Rauch*schen  Mûnssammlung.  [Comp.  aussi. 
T.  1,  voL  1,  p.  525,  n?.1145  de  oe  Dictioanaiif 
et  la  note  qui  suit,  ibid.  p.  526.]  — 

BeMaT^ae.  Nous  venons  de  citer  eea  trob 
mëdAlllet  autonomes,  qui  ne  devaient  pas  natrer 
dans  le  cadre  de  notre  oavras«  t  ironr  la  wnk 
raison,  parce  que  noos  les  croyons  ésaisei  à 
rëpoqne  de  Tavénement  d^Angosta  snr  le  trfisf- 


Médailles  Impériales: 

Anpiste.  —  1704)  CEBACTOC.  T^ 
nue  d'AugOBte,  à  droite.  ^.nAinNIOY'CYN- 
APXIA  [Totum  arohontum  oolleg^um.  Gonp- 
EcKHBi.,  Doctr.  Num.  vet.  T.  II,  p.  6741 
Pallas  année,  marchant  à  gauche.   iB  6.  R  • 


881 


OtUne  emperewr  et  AugusU. 


882 


—  60  fr.  —  Hatm,  Théo.  Britan.  Vol.  II, 
PI  XXV,  Fig.  8,  p.  216.  —  MioNNET,  Descr. 
des  méd.  Or.  Suppl.  T.  VI,  p.  460,  n?  83.  — 
M  6.  —  R*.  —  F.  o.  «  24  fr.  —  Inconnue 
dans  les  vwitM.  — 

1705)  Variété  inédite:  Même  pièce,  mais  du 
module  2Vs*  —  Trèe-bel  exemplaire  au  Cabi- 
net DE  Frakcb.  — 

Auguste*  et  Livie. 

Petit  bronze.  — 1706)  KAlIAPIEBAi:- 
TOI-ANTIOXEaN.  Tête  laurde  d'Auguste,  à 
dioite.  J^:ATTAAOY'ZYNAPXIA.  Tête  de 
Lirie  tournée  à  droite.  JE  4.  R".  «=  40  fr.  — 
MioiïNBT,  Descr.  des  méd.  6r.  T.  III,  p.  316. 

—  -E  4.  —  R*.  ~  F.  o.  =  15  fr.  — 


Antiochia  Syriae. 

[Voj.  pour  rhittoire,  la  géographie  et  les 
monnaies  de  cette  rillc,  T.  I,  roi.  I,  p.  517  à  ! 
526  de  ce  Dictionnaire.]  —  I 

APAi^EA  [en  Bithynie]. 

(Voy.  T.  I,  VoL  I,  p.  626  à  527  de  ce  Dic- 
tionnaire.) — 

Apamea  en  Syrie. 

ApameaSYHiAE,  Apamée,  AnafiSia,  en  russe  : 
AnAM en  [cfr.  CicxR.  XII,  epist  12  ;  —  Fbbtvb 
AviKvrs,  Le;  —  Amxien  Mabcbllih ,  LIyt. 
XrV,  eh.  26;  —  Pline,  V,  23;  —  Itinbba- 
Bitnc  AwTONiNi,  1.  c;  —  Stbabon,  XVI, 
p.  516  =»  Ânaftsta;  —  Dion  Cassiub,  Liyr. 
XVn,  p.  342;  —  Joseph.  Bel.  Judaic.  I,  16; 

—  ZosufB,  I.  62;  —  SozoKEN.,  VII,  16;  — 
ÂnafUia  ^  /cpor  xort  AavXoç  »=  légende  an 
BeTdlts  d'une  de  ses  médailles],  aujourd'hui 
Famiéh^  Efamia  dans  le  paschalik  Tarablus 
et  non  Kodatxt  el  Medyk,  comme  le  croyait 
BuscHABDT  (Slcifcn  in  ©^rten ,  Çûïaftino  u. 
ber  @egenb  @inai.  2  toIL  ^ehnat,  1823,  ourr. 
trad.  de  Tangl.  arec  les  observât  de  G^esenius). 

—  Apajcée  en  Syrie  doit  être  Sepham  (cf. 
KuMBB.  XXXrV,  11);  —  Afaxbni,  Apamb- 
NO&xJic,  surnom  de  ses  habitants  (cfr.  Cmlla- 
Rius,  Notit.  orbiâ  antiq.  sub  t.  Apamba)  ,  ville 
en  Sélencide  (Syrie),  sur  la  rive  orientale  de 
rOronte,  à  13  L  au  sud  d* Antiochia,  à  N.  W. 
de  l'Epiphanie.  —  Seleucus  Nicatob  fonda- 
tenr  de  cette  ville  Tappela  Apamée,  du  nom 
de  sa  femme,  fille  d*Artabaxe,  persan.  Le  roi  y 
entretenait  ses  éléphants  au  nombre  de  500. 
Elle  devint  la  capitale  de  la  Syrie-Seconde. 
Cest  aux  environs  de  cette  ville  qu'AuR^ojBN 
rainquit  ZéiroBiE,  reine  de  Palmyre.  — 


Llltéralurt: 

a)  Co&AMOEZ,  Itinéraire  en  Asie-Mineure. 
Paris  (Ant,  Aug.  Kenouard),  1816.  in-8?  de 
437  pages.  — 

b)  Babth^ekt  (J.  J.)  et  GoxBB'a  (Charl.), 
Remarks  upon  Mr.  Bryant^s  Vindication  of  the 
Apamean  MedaL  Voy.  Archaeologia  etc.  Publ. 
par  la  Soc.  des  Antiquaires  de  Iiondres.  VoL  IV 
(Londr.  1786.  in-4?j,  p  347,  et  les  suiv.  — 

c)  Roque,  Dissertation  sur  une  médaille  de 
la  ville  d' Apamée.  Voy.  Mercure  de  France, 
1723.  Sept  p.  427—438.  — 

d)  Bormann  (Eugen),  De  Syriae  provineiae 
romanae  partibus  capita  nonnulla.  Berlin, 
1866.  in-8?  [Dissertation].  — 

e)  Mbibomii  (Henr.),  Sententia  de  numo 
Philippi  Imp.  Apamensi,  vel  Noachici,  vel 
Deucalonei  diluvii,  ut  vulgo  creditur,  typum 
exhibente.  Manuscrit,  in-4?  — 

f)  Falconekh  (Oct),  DisMrtatîo  de  Nnmmo 
Apamensi,  Deucalionei  diluvii  typum  exhibente. 
Romae,  1666.  in-8?  [Très-rare.j  — 

g)  Milles,  Observations  on  the  Apamean 
Medal.  voy.  Archaeologia,  or  miseell.  Tracts, 
—  by  the  Society  of  Antiquaries  of  London. 
VoL  rV  (Londres,  1786.  in-4?),  p.  331—346. 

h)  Seouini  (Petr.),  Selecta  Numismata  An- 
tiqua,  Observationibus  illustrata.  Ed.  altéra 
emendatior  et  plurimisrarissimisnumismatibua 
auctior.  Paris,  1684.  in-4?  Prem.  édit.  ibid. 
1666.  in-4?  (Dans  cet  ouvrage  se  trouve  aussi 
la  Dissertation:  Falconerii  (Oct),  Dijsert  de 
nummo  Apamensi,  Deucalionei  diluvii  typum 
exhibente.]  — 

i)  Bbtant*8  (Jam.) ,  Vindication  of  the 
Apamean  Medal  and  of  the  Inscription  Niof. 
Londres,  1775.  in-gr.-4?  — 

j)  Babrinoton  (Daines),  Observation  on  the 
Apamean  medaL  Voy.  Archaeologia  etc.  Publ. 
par  la  Soc.  des  Antiquaires  de  Londres 
(VoL  IV).  Londres,  1786.  in-4?  p.  315—330. 

k)  Beromann  (Richardus) ,  De  Asia  Roma- 
norum  provincia.  Berolini,  1866.  In-S?  [Disser- 
tation.] — 

1)  ZoRKu  (Pet),  Dissertatio  de  Numo  Apa- 
mensi, Deucalionei  diluvii  typum  exhibente.  v. 
Ej.  Opuflc.  sacr.  T.  1,  p.  36 — 41.  — 


Monnaies  : 

1707)  Tête  d'Auguste.  ^cAnAMEON* 
THZ-I E  PAZ'ICAI-AIYAOY.  Victoire  marchant; 
dans  le  champ  KT  (320).  M  5.  R*.  =»  25  fr. 
—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  224, 
n?  676.  —  ^  6.  —  R».  —  F.  o.  =«  6  fr.  — 
Morell.  Impp.  1.  c.  — 


883 


Dictionnaire  numtamaiique. 


884 


1708)  Tête  d'Augnate.  ÇTrAnAMEIAI 
[forte  An AMEON]  THZ  lEPAZ.  Victoire 
marchant.  Dans  le  champ,  PK  (an  23).  JE  6. 
R'.  =  40  fr.  —  Vaillant,  Nomism.  Graeca 
1.  c.  —  MiONNBT,  Descr.  des  m6d.  Ant  Gr. 
T.  V,  p.  226,  n?  582.  ^  JE  6.  —  R*.  —  F.  o. 
—  12  fr.  —  inconnue  dans  les  ventes.  — 

1709)  Même  têto.  Çr  :  AnAMEnN-THX- 
lEPAI-KAI-AIYAOY.  Tête  tourrelée  de  femme, 
dans  le  champ,  HK  (an  28).  M  6.  R"*.  = 
35  fr.  —  MiOMNET,  Descr.  des  méd.  Ant.  Gr. 
T.  V,  p.  225,  n?  583.  —  -E  6.  —  R*.  —  F.  o. 
^=  12  fr.  —  MoKBLL.  Impp.  1.  c.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

1710)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste. 
[Sur  la  gravure  de  la  même  pièce  donnée  par 
Sestini,  k  tête  est  nue.]  {^:  AnAMEON'THZ- 
lEPAI-KAI-AZYAOY-SKT.  (326).  Victoire 
dehout,  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  levée 
une  couronne  et  de  la  gauche  une  palme.  M  6. 
R^.  «»  15  fr.  —  MioiTNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
SuppL  T.  VIII,  p.  153.  —  ^  6.  —  R*.  — 
F*.  =^  9  fr.  —  Sestini,  Descriz.  délie  Me- 
daglie  ant.  greche  del  Mus.  Hedervar.  T.  III, 
p.  63,  n?  10.  PI.  XXX.  Fig.  11.  —  [Cette 
médaille  confirme  l'authenticité  de  celle  que 
MiONNET  a  rapportée  d'après  Mobell.  (The- 
saur.),  dans  sa  Descript.  T.  V,  p.  224,  n?  576, 
ot  il  arait  dit  qu'on  ne  connaissait  point  de 
médailles  d* Auguste  frappées  à  Apamée,  avec 
une  date  de  l'are  des  Séleucides  et  que  Morel 
se  serait  1it>mpé,  en  prenant  sur  une  médaille 
autonome  mal  conservée  la  tête  de  Bacchus  pour 
celle  d'Auguste.]  — 

1711)  Légende  ricieuse.  Tête  laurée  d'Au- 
guste. pr:Même  légende,  aVec  HK  (28).  Tête 
voilée  et  tourrelée  de  femme.  Deœous,  AM. 
M  5.  R*.  ==  20  fr.  —  Sestini,  Descriz.  Num. 
vet.  p.  616,  n?  15.  —  Mionnbt,  Suppl.  T.  VIII, 
p.  163.  —  -E  5.  —  R".  —  F*.  =^  9  fr.  — 


Apamée  en  Phryqie. 

[Aujourd'hui  Ruines  qui  s'étendent  le  long  du 
fleuve  Marsyas.] 

Apamea  ville  de  la  Grande  Phrygie  (Phrygia 
major)  au  confluent  de  Marsyas  et  de  Méandre, 
fleuves  sacrés  chez  les  Phrygiens;  —  Apamea 
Oibotos,  cfr.  Tabul.  Peutinoer;  —  Anafisia 
KtPoTOç ,  Ptolém.  ;  —  Anufisia  ri  KifiaiTOÇy 
Strabon,  livr.  XII;  —  Ana/ieia  ^çvyiaçj 
Etienne  de  Btzance,  sub  h.  v. ;  en  russe: 
AnaMeA  Bo^puriu  ;  —  Apamea,  ae^  Cicébon, 
III,  Epitr.  8;  —  Titb-Live,  Livr.  XXXVIII, 
13,  15,  37;  —  CiB0Ta|S,  i,  Pline,  V,  29;  Id. 
Apamea  Phryol^,  ibid.;  —  Apamea  ad 
Masandeum,  Anaftfia  nçoç  Matcofèçov  »= 
ARAMEIA  nPOÎ  MAIANAPON  —  légende 


sur  une  médaille  de  Tibère.  —  Les  habitants: 
Afamienses,  ivm,  cfr.  Tacite,  Livr.  XII,  58; 
—  Ànafuiç,  «û>v,  Strabon,  L  c.  ;  —  Afl  AMEIZ* 
MAPIIAI'KIBQTOZ,  légendes  sur  les  nu^ 
dailles  dont  une  a  été  citée  par  Hajldocin  ;  — 
Apamensia,  e,  Cicéron,  Le;  —  Apamenus, 
a,  um,  Pline,  1.  c.  — 

Notices  géographiques  et  les 
nouvelles   découvertes  topo- 
graphiques sur  le  sol  de  l'an- 
tique Apamée. 

La  position  de  la  célèbre  ville  d*  Apamée  en 
Phrygie  est  restée  longtemps  incertaine.  Ce»t 
encore  grâce  aux  recherches  assidues  et  infati- 
gables de  M.  Waddinoton,  pendant  son  voja^ 
en  Asie-Mineure  que  le  vrai  emplacement  as 
cette  ville  a  pu  être  constaté.  La  position 
d' Apamée  a  été  fixée  par  M.  A&undell  au 
village  de  Dinler  ;  il  fiiut  remarquer  cependant 
qu'on  y  a  point  trouvé  d'inscriptions  contenant 
le  nom  de  la  ville.  M.  Waodinqton  (voy.  B^t. 
Num.  Fr.  An.  1851,  p.  169)  dit  que  la  position 
de  cette  rille  fixée  par  M.  Abundsix  an  villa^ 
de  Dinler  est  juste ,  d'autant  plus  que  d'après 
la  description  de  St&abon  il  est  impossible  de 
ne  pas  reconnaître  que  c'est  bien  là  son  em- 
placement. Voici  la  traduction  de  la  de8cripti<m 
donnée  par  Steabon  (voy.  Livr.  XII):  J^ 
„ville  d' Apamée  est  bâtie  à  l'embouchure  de  U 
„rivière  Marsyas,  qui  coule  au  milieu  d'elle,  et 
„y  a  aussi  sa  source;  son  courant  est  rapide  et 
,,ses  eaux  abondantes  ;  dans  les  faubourgs  de  U 
„ville  elle  se  jette  dans  le  Méandre,  qui -a  déjà 
„reçu  les  eaux  de  l'Orgas,  cours  d'eau  tranquille, 
„dont  le  lit  trarerse  la  plaine.'*  Cette  descrip- 
tion est  exacte  de  point  en  point.  En  se  basant 
sur  elle,  M.  Waddinoton  a  pu  constater  qoe 
les  Ruines  d'Apamée  commencent  un  peu  aa- 
delà  de  la  source  du  Marsyas,  et  oontinncnt 
jusqu'à  sa  jonction  avec  le  Méandre;  qu'il  nV 
a  qu'une  source  jaillissant  au  pied  d^un  énonse 
rocher,  mais  tellement  abondante  qu'elle  peut 
tourner  la  roue  d'un  moulin  à  quelques  pas  de 
sa  sortie  du  rocher;  que  son  cours  est  i^  la- 
pide et  entrecoupé  de  petites  cascades;  enfin 
qu'un  ruisseau  se  jette  dans  le  Méandre,  près  de 
la  ville,  après  avoir  traversé  la  plaine.  A  Dinler 
on  apporta  à  M.  Waddinoton,  comme  il  le 
dit,  ibid.  p.  160,  un  grand  nombre  de  médaiUtf 
d'Apamée,  mais  sans  exception,  plus  ou  moins 
trustes,  et  seulement  deux  ou  trois  appartenant 
à  d'autres  villes;  d'où  on  peut  aussi  cooelnre, 
en  l'absence  d'autres  preuves,  que  Dinler  est 
le  cite  d'Apamée.  Du  reste,  au  dire  de  M- 
Waddinoton,  les  Ruines  de  cette  grande  et 
riche  ville  ne  présentent  aucun  intérêt;  il  n'r 
a  que  des  débris  épars  sur  une  grande  éteodite 
de  terrain.  — 
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§  1.  SIrabOQ  (ibid.  lâvr.  XII)  ajoute  que 
aor  la  montagiie,  au-desaus  d^Apamée,  il  y  a  un 
lac  qui  produit  les  roseaux  dont  on  se  serrait 
pour  fSaire  les  embouchures  des  flûtes,  et  d*où 
coulent  les  sources  du  Méandre  et  du  Harsyas. 
££rectiTement  y  dit  M.  Waddinoton  (ibid. 
p.  160)  à  2  ou  3  heures  de  marches  de  Dimlbb, 
sur  la  route  d^OLUBuiiLU,  il  y  a  une  grande 
source  qui  forme  un  marais  assea  étendu,  et 
dont  les  eaux  n*ont  pas  d*écoulement  naturel. 
Ces  eaux  sont  très  probablement  les  mêmes  qui 
reparaissent  sous  les  rochers  d*Apamée,  pour 
former  le  ruisseau  du  Marsjras.  -*- 

{  2.  Un  passage  d'Hérodote  (voy.  Livr!  VII, 
cb.  26)  confirme  les  indications  de  Strahon; 
il  rapporte  qu'une  rivière  appelée  Catar- 
KACTBB,  aussi  Considérable  que  le  Méandre,  a 
sa  source  dans  TAOeBA  (marché ,  bazar)  même 
de  CniiABif  AS,  et  se  jette  dans  le  premier  fleuTe. 
On  sait  que  Cei^enab  était  Tancien  nom 
d*Apamée.  — 

i  3.  Xénophon  [roy.  Expedit.  Gyri,  livr.  I, 
ch.  2]  raconte  que  le  Boi  de  Perse  avait  un 
palais  à  Celaenae,  aux  sources  du  Marsyas, 
sous  Tacropole.  Cest  donc  à  Celaenae  qu'il  faut 
attribuer  les  Buines  qu'on  aperçoit  sur  la  mon- 
tagne au-dessus  de  Binlbb,  et  à  Apamée,  celles 
qui  s'étendent  le  long  du  Marsyas.  — 

§  4.  Le  colonel  Leafce,  en  publiant  son  ou- 
vrage sur  VAsie-Mineure  (qui  a  rendu  d'im- 
menses services  à  la  science),  discute  (v.  p.  166 
et  sttiv.)  tous  les  passages  des  auteurs  classiques 
qui  se  rapportent  à  Apamée.  Ses  conclusions 
ont  été  complètement  justifiées  par  les  obser- 
vations de  Ph.  Le  Bas  et  autres  rares  voyageurs 
qui  ont  depuis  explorée  cette  portion  de  la 
Phrygie.  — 

Obsonratlom: 

a)  Apamea-Cibotos  veut  dire  coffre  ou 
magasin  lAphiam-Kara-Hissar  ou  Château 
noir  d'opium  ;  ce  qui  peut  faire  croire  que  ce 
soporifique,  fort  en  usage  dans  le  Levant,  y 
était  préparé].  Elle  fut  surnommée  Cibotos 
(magasin)  parce  qu'elle  était  l'entrepôt  de  tout 
le  oonuneroe  de  l'Asie-Mineure.  Au  dire  des 
anciens  auteurs,  Seleucvs  Soteb,  roi  de  Syrie, 
transporta  dans  cette  ville  les  habitants  de 
Celaenae  ,  et  l'appella  Apamea  du  nom  de  sa 
mère.  — 

b)  Cblabnab  à  9  L  au  N.  de  Sagalassus. 
Suivant  Stbabon  cette  ancienne  capitale  de  la 
Phrygie  tire  son  nom  d'une  pierre  qui  devient 
noire  quand  on  la  brûle.  Cyrus  y  avait  son 
palais  et  un  parc  rempli  de  bêtes  fauves,  où  il 
s'exerçait  à  la  chasse.  H  y  fit  reposer  30  jours 
ses  troupes,  et  passa  dans  le  parc  la  revue  géné- 
rale des  Grrecs.  Le  château  avait  été  bâti  par 


XBRxito  sur  les  bords  de  la  source  du  Marsyas. 
Celaenae  était  autrefois  grande  et  bien  peuplée, 
et  se  trouvait  sur  la  route  de  commerce  qui  con- 
duisait de  l'intérieur  de  l'Asie  à  Milet  et  à 
Ephèee.  — 

Littérature: 

a)  Leakb,  W.  m.  (colonel).  Journal  of  a  tour 
in  Asia-Minor.  Avec  pi.  London,  1824.  in-8?, 
p.  166  et  Buiv.  — 

b)  Haasb,  F.,  Phrygien.  gr.-în-4?  de  82  pag. 
(article  inaéré  dans  Ersch  und  Obûbbr  ,  ^u^ 
gcmein.  (£ncl)clopflbic).  — 

c)  Bévue  NuxiSMATiauE  Franc.  An.  1846, 
p.  267.  Ibid.  An.  1851.  p.  159—161  (article 
de  M.  W.  H.  Waddington).  ibid.  An.  1854, 
p.  246.  — 


Monnaies: 

Angrnste.  —  1712)  AnAMEON.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  îfr':ATTAAOr«AIOTPE- 
^0£.  Deux  épis  au  dessus  des  détours  du 
Méandre.  M  4Va.  R^  «  30  fir.  -  Mionihbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  231,  n?  230.  — 
—  M  4'/,.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Cabinet 
de  France,  exempL  d'une  conservation  médiocre. 

1713)  lEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  pr:AnAMEaN'HPAKAEITOY[et  non 
H  PAKAEOY  comme  on  le  trouve  dans  Mionnct]. 
Diane  Lucifera,  à  dr.,  entre  deux  cippes.  JE  4. 
R".  =  60  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Or. 
T.  IV,  p.  231,  n?  231.  —  ^  4.  — -  R*.  — 
F.  0.  ==  15  fr.  —  Autrefois,  Cab  de  M.  COM- 
tlnery,  à  Paris.  —  Manque  au  Cabinet  tfe 
France.  —  [La  lecture  H  PAKAEOY  doit  fitre 
remplacée  par  HPAKAEITOY  en  s'autorisant 
des  autonomes  qui  portent  le  mâme  nom  du 
magistrat  HPAKAEI  •••]•  — 

1714)  ZEBAITOI.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  Pr:ANOAAn[N]-MEAITnN-AnA- 
MECIN.  Diane  d'Ephèse  avec  ses  supports,  au- 
dessus  des  détours  de  Méandre.  M  4.  R*^.  '=^ 
40  fr.  —  MioNXBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p.  231,  n?  232.  —  iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 
15  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 

1715)  AnAMEaN-£EBA£TOI.  Tête  nue 
d'Auguste.  {^  :  A I O  AU  PO  Y.  Marsyas  debout 
sur  les  détours  du  Méandre ,  jouant  de  la  flûte. 
M  4.  R*.  =  12  fr.  —  Sestinx,  Descr.  délie 
Modagl.  ant.  greche  del  Museo  Hedervar.  T.  II, 
p.  335,  n?  18.  —  MioMNET,  Descr.  des  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  510,  n?  152.  —  ^  4.  — 
R^.  —  F.  o.  =  8  fr. .  —  incçnnue  dans  les 
ventes.  — 


APHROOISIAS  Tille  de  Cuie. 
[Anjoni^tiiii  Buiii«a  b  Obéra.] 

i^brodislu  rîUe  principale  de  Carie,  liCoée 
au  nid  du  M&uiâre  et  i  l'est  de  Cibyra,  STCC 
un  luneui  temple  dédié  à  Vdnna.  CCr.  Ptolé- 
HÉE,  Etibhhb  dk  Bteancb,  U.  Ct  J  —  1J 
AtifoSiatae,  Nonr.  Hiekocuj  —  H^bId- 
polis,  JMfynlijiroiiç ,  Etiemiie  dbByi.  ;  — 
Ni]ioe,ee,N'i»i>ij,8uiDABij;xiKoN;  — en  russe: 


NAL.  III,  62.  — 

{  1.  Lee  habitants  d'Aplirodisiu  auivant  M. 
Waudinoton  (toj.  EeTue  Nmoiam.  Frani;. 
An.  1851,  p.  237]  aimaient  la  mnlllpliclté  de 
Domi  et  de  sumomB.  A  l'appui  de  oe  fait  oons 
alloiu  eiler  ici  une  médaille  d'Aphrodisiai ,  à 
l'efGgie  de  Julis  Damna  dont  Toici  le  destin  et 
la  drâcripCion: 


in6>llren:  lOYAlA-ÛOMNA-AYrOYCTA. 
T8te  de  Julia  Domna.   ^-leni-APCXOlTnN- 

nepi  -  MeNeceeA  ■  icoboynon.      a 

l'eior^e:  A^PO^elCleHN.  Les  trois Orficea 
debout,  les  bras  entrelacés.  Celles  de  droite  et 
de  nncbo  tiennent  une  fleur  i  la  main.  JS  S'/,. 
-Inédit*  ^  300  fr.  —  Cib.  da  ■.  Wulding- 

ton,  à  Port».  —  [Cfr.  WirnUMOTOs,  Voyage 
ea  Asie-Mineure  au  point  de  rue  namismatique, 
article  „C>ria"  inséré  dans  la  Rev,  Num.  lï. 
An.  16S1,  p.  237,  n^  4.  PI.  III,  flg.  3.]  — 
Cette  médaille  manque  au  Cabinet  de  France, 
mais  en  reraiicbo  ce  cabinet  possède  une  autre 
da  même  type  et  module  à  l'efflgie  de  Crispine, 
que  nous  décriroDS  à  la  suite  dès  médoiUea  de 
cette  impératrice.  — 

La  mSme  If^nde  de  la  médûlle  de  Jnlia 
Damna  qœ  nous  Tenons  de  décrire ,  se  trouve 
■osd  sur  d'antres  médailles  &appéee  en  l'huii- 
neiirdecetle  impératrice,  cfr.  Mionhbt,  Soppl. 
Carie,  nT  137,  138,  et  Cii^Bnoiii,  Spicilegio 
Numismatieo.  Modena,  1838.  in-ST  p.  186.  — 
L'eiempUire  de  cette  m6daille  qui  fait  partie 
de  la  ■npmbe  oaUection  de  U.  Waddington,  est 
très  bien  oonserTé  ;  il  ne  fait  que  constater  l'ei- 


plicatitm  de  la  anriense  l^ende  par  M.  Catx- 
DOtn:  iitl  lîpjôvraïF  tûf  Wfpi  Mtru9{a 
[eomp.  BoBCKH,  Corpus  Insmpt.  Oraec  d^ 

8760,  2769].  Le  Haéi'tnt  HéDsatbeu*  est  ù 
icçiorôlofoç  5f%osv,  dont  il  est  souTentqaastioi 
dsns  les  inscriptions  d'Apbrndîûas.  C^  tim, 
selon  M.  Waddinoto»  (voy.  «M.  p.  237]  panil 
@tie  éqnlTalmt  ï  celui  de  Si/iaiw  ^mtrvfwf. 
—  Qnanl  à  l'opinion  émise  par  Fbc  M.  Cai- 
DONi  Dans  crofouB  qu'il  a  giandeiiKint  raisn 
de  rapprocher  de  ces  médailles  celles  d'MlMkil 
ad  liaéwidnjin,  qui  portent  la  légende:  £ne- 
lov  avvaçita,  TTaiomiati  ovraifjla.  —  I* 
mot  rCOBOYNON  qui  ne  se  rencontra  paa 
ailleurs  ne  peut  ëOe  qu'un  lumom  da  magiilni 
MÉKESTHBua.  —  Dans  les  inscriplionsd' Apbnt- 
disias  recueillies  par  Bobckh,  WAAiuHaTos  ci 
autres  on  trouTe  quelquefois  des  noms  fort  lu- 
urres,  tels  que: 
j  Blaffroî-  — 

a)   M.    Aviftjhos    jtvrmvtoe    Ifijô^iot 
I      b)  ifdfaetog  ïlolvxiforios,  — 
I      c)  itia^Ut  Amatwia  ^patnutmtfa.  — 
I      d)    ^vQfiXta     flfteaovlTjla     Saioçriîra 
Xçvaéogis,  etc.  — 
j      Le  nom  de  Hémksthbub  «e  lit  deui  foil  dsai 
ijlee  Inscriptions  de  cette  TÏlle  (ontf.  Boada. 
Corpus  Inscript.  Graec.  n?«  2757,  2827].  - 

f  2.  Au  dire  de  M.  W.  H.  Vaiiiiinoton  bs 
Knines  d'Aphrodiaias  i  Ohén  sont  lest  bri)« 
et  tort  intéressantes.  On  j  admire  enene  le 
temple  ionique  dédié  i  Vénus ,  un  beau  itsde, 
des  colonnades  etc.  Lee  remparts  bâtis  toi  Ir 
IV-Sme  siècle  de  notre  ire  STeo  les  édifireadc 
l'ancieime  Tille,  contiemient  une  foule  d'in- 
scriptions dont  quelques  rares  Tojagenn  et  cotre 
autres  H.  Waddtngton  ont  eu  le  courage  de 
recueillir,  car  le  séjour  et  les  promenade*  à 
Gbén  i  cause  de  l'insalubrité  do  l'air  el  da 
brigandages  ne  sont  pas  toujours  sans  iaa^ 
pour  les  voTageuTB.  Un  nombre  tràe  oonstdérsbk 
des  inscriptions  d'Apbrodisias  reeneillia  pac 
les  soins  de  différents  Toyagenrs  arant  la  loiniér 
scientifique  de  M.  Waddington,  se  tronTcnt  dam 
l'ouTiBge  de  H.  A.  Boeceh,  Corpus  inssip- 
graecamm.  4  toII.  (VoL  IT-toe  ds 


68V,ath.]  — 

i  3.  Sut  une  médwUe  t 
d'Aphrodisias  publiée  pour  la  ptemièn  kit  par 
H.  le  Babok  J.  db  Wittb  [toj.  Berae  Va- 
mism.  Fr.  An.  1849,  p.  428  à  430]  qai  lai  ■ 
été  communiquée  par  M.  LBMOKHurr,  et  qsi 
appartentùt  autrefois  à  H.  Bosbix,  on  apo^i 
l'arbre  de  myrA<  On  mit  las  rapports  étnin 
qui  existent  entre  Htsbk*  la  fille  de  Oinp», 
etAFHBODrrB,l'amanted'Ââonia.  KoossvfiMi 
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utile  de  décrire  id  deux  médailles  au  type  de 
l'arbre  de  myrhe,  que  nous  pensons  avoir  été 
émises  à  l'époque  d' Auj^te,  en  nous  basant  sur 
1a  comparaison  de  leur  style  et  de  leur  fabrique 
avec  \m  médailles  d*  Auguste  frappées  à  Aphro- 
disias: 

1717)Dboit:  IEPA'IYNKAHTOI.  Tête 
juTeaile  et  diadémée ,  à  droite.  ^  :  T* 
KAI(i7)NnN-ANEe(i7KE)N*A<i>POAIIIEnN. 
irbre  à  plnsieurs  bcancbes  près  duquel  sont 
deux  personnages  coiffés  du  bonnet  phrygien; 
Tim  est  armé  d'une  bipenne  avec  laqudle  il 
vient  de  frapper  l'arbre;  l'autre,  à  droite,  semble 
prendre  la  fuite.  M  8.  U*,  =  160  fr.  —  Inédite. 

—  Voy.  Retub  Num.  Fhanç.  An.  1849, 
p.  428  à  430,  article  de  M.  IoBab.  J.  oeWitte. 

—  Cfr.  ansâ  :  Rev.  Num.  fr.  Blois,  1849,  p.  418 
à  428.  PL  XIII,  no«  1  et  2,  article  de  M.  H. 
Gaxppo:  Lettres  numismatiques  à  M.  de  Witte^ 
ooiiesp.  de  l'Institut  sur  deux  médailles  de 
Mtba  en  Lycie,  présentant  le  mâm^  type  de 
l'arbre  de  mtshb.  —  Voy.  encore  :  Catsdomi, 
Spicilegio  Numisxnatico.  Modena,  1838.  in-8?, 
p.  198,  qui  dit:  „Mirra  conversa  nel  arbore,  cul 
diede  il  rame.''  Cavedoni,  qui  n'a  connu  la  mé- 
daille de  Myra  publiée  par  M.  l'abbé  Greppo, 
qoe  d'après  la  description  de  Vaillant,  reoonnait 
dans  la  divinité  placée  sur  l'arbre  Mtbbha, 
la  mère  d'Adonis ,  OHANoéE  en  l'a&brb  qui 
PBODUIT  LA  BnrRRHB.  —  Le  regretté  et  savant 
numismatiste  de  Modène  cite  le  passage  suivant 
de  Plwb  (H.  N.  XII,  16,  36):  „Inc%duniur 

6m  et  ipsae ,  aed  à  radiée  usque  ad 

ratnos  qui  valent  Sudant  autem  spante, 
prtiw  quam  inddaniuTy  staeten  éUetam, 
cuinuua  praefertur.**  Cayedoni  ajoute  que 
peut-être  les  fiuéétsndus  serpents  ne  sont 
antre  cbose  que  des  filets  de  myrrhe  qui  dé- 
coolent  des  incisions  faite  à  l'arbre.  M.  le  baron 
DE  WiTTE  Tvoy.  Rev.  Kum.  fr.  An.  1849, 
p.  428  à  430)  ne  partage  pas  cette  opinion  de 
l'illustre  numismatiste  de  Modène,  et  prétend 
que  le  serpent  reparaît  aux  pieds  de  la  déesse 
Mjra,  placée  dans  son  temple,  sur  la  seconde 
médaille  publiée  par  M.  Greppo.  Puis  on  voit 
Cernent  un  serpent  aux  pieds  d'une  déesse 
dans  laquelle  on  a  voulu  reconnaître  une  Junon 
PaoNUBA  sur  les  médailles  de  Cidramus  en 
Phrygie  [cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  266, 
a-*  144,  au  Revers  d'Elagabale  ;  idem,  T.  VII, 
Bnppl.  p.  639,  n?  260,  au  Revers  de  Caracalla.] 
La  déeôe  adorée  à  Cidramus  offre  beaucoup  de 
restemblance  avec  celle  de  Myra.  —Maintenant, 
ajoate  M.  le  Baron  J.  de  Witte,  quant  à 
^connaître  Myrrha  ou  Smyrna,  changée  en  arbre, 
dans  la  déesse  adorée  par  les  habitants  de  Myra, 
cette  explication  du  docte  numismatiste  Feu 
M.  Cavedoni  semble  être  on  ne  peut  pas  mieux 
fondée.  Nous  ajouterons  qu'ETiENNS  de  By- 
ZAKCB  [V.  Mvçci.  Cfr.  Intpp.]  dit  que  la  viUe 
de  Myra  avait  tiré  son  nom  des  parfuma  »» 


àno  vâp  fivçœv.  Une  autre  médaille  frappée 
sous  le  règne  de  Gordien  à  Myra,  montre 
d'après  la  description  de  Vaillant  (Numis^ 
mata  graeca,  p.  163.  Cfr.  Mionnet,  T.  III, 
p.  439,  n?  60)  une  femme  voilée  terminée  en 
rocher:  Figura  muliebris  velata  desi- 
nens  in  saxum.  Cette  dernière  pièce  se  rap- 
porte aussi  à  Mtrrh  a,  métamorphosée  en  arbrê; 
la  fiUe  de  Cinyras  n'est  pas  terminée  en  rocher, 
comme  le  dit  Vaillant,  mais  ses  pieds  sont  en- 
veloppés dans  le  tronc  do  l'arbre.  Cette  repré- 
sentation se  retrouve  aussi  sur  quelques  vases" 
peints;  Adonis  est  présent  ;  d'autres  fois  Cinyras 
ou  bien  la  nourrice:  »»  Sur  deux  amphores  de 
Nola  encore  inédites.  Voyez:  a)  Félix  Latard, 
Annales  de  l'Institut  archéol.,  T.  XIX ,  p.  69; 

—  b)  Bar.  J.  de  Witte.  Elite  deb  monuments 

CÉRAMIQUES,  T.  II,  p.  220.  — 

Maintenant  passons  à  la  description  d'une 
seconde  médaille  autonome  d'Aphrodisias  [irré- 
vocablement émise  sous  Auguste]  au  type  de 
l'arbre  de  myrhe: 

1718)AHMOC.  Tête  jeune  diadémée.  {^: 
A4>POAICienN.  L'arbre  de  Myrrha.  De 
chaque  côté  un  homme  coiffé  du  bonnet  phry- 
gien; l'un  lève  une  hache  pour  frapper  l'arbre, 
l'autre  s'enfuit  M  b%  R»».  =  100  fr.  — 
inédite  et  inconnue  à  MionneL  —  Cabinet  de 
France,  exempl.  d'une  conservation  médiocre. 

—  Cfr.  "Waddinoton,  Kev.  Num.  fr.  An.  1851, 
p.  236,  n?  2.  —  [C'est  une  variété  de  la  mdme 
pièce  publiée  par  M.  le  Baron  J.  de  Witte 
dans  la  Bévue  Num.  fr.  An.  1849,  p.  428. 
Après  les  observations  de  ce  savant  et  celles  de 
M.  l'abbé  Greppo  et  de  l'illustre  Cavedoni,  que 
nous  venons  de  citer  à  la  description  de  notre 
n?  1717,  il  ne  reste  rien  à  ajouter  sur  cette 
matière.] 

La  pièce  autonome  suivante  nous  semble 
aussi  avoir  été  frappée  à  l'époque  d'Auguste  : 

1719)  iePA*BOYAH.  Tête  voOée  de  femme. 
^:  A^POAICieON.  Amour  ou  Hymenée  de- 
bout tenant  de  la  main  gauche  son  arc  et  une 
flèche,  et  de  la  droite  brûlant  avec  un  flambeau 
un  papillon  à  ses  pieds.  JEt  4.  R*.  «»  40  fr.  — 
Inédite.  —  Cfr.  Waddinoton,  dans  la  Rev. 
Num.  fr.  An.  1861,  p.  236,  n?  1.  —  Une  pièce 
analogue,  décrite  dans  le  Cat.  Roliovbt  Feu- 
ardent  (voy.  méd.  Gr.  Paris,  1863,  VoL  II, 
p.  354,  n?  6532 bis,  ^  4)  a  été  taxée,  on  ne 
sait  trop  pour  quelle  raisop,  à  un  très  bas  prix 
(2  fr.)  ?  —  [I.e  même  type  du  Revers  de  cette 
médaille  se  voit  aussi  sur  les  pierres  gravées: 
Cfr.  WiNCKELMANN,  Dcscr.  dcs  pierres  gravées 
du  cab.  du  baron  de  Stosch.  Florence,  1760. 
in-4?  chez  And.  Bonducci.  Voy.  II  cl.  n^»  886," 
888,  sqq.]  —  Voy.  aussi  :  Cat.  Jul.  Gr^au 
(Méd.  Gr.  Paris,  1867),  p.  160,  n?  1862,  où  le 
rédacteur  du  cat.  en  citant  ime  pièce  analogue 


1 


891 


DieHonnaùre  numismoHque. 


892 


à  celle  que  nous  Tenoxu  de  déciiie  prétend  re- 
connaître 80U8  les  traits  de  femme  Toilée  la  tête 
de  l'impératrice  Pauline?  mais  nous  pensons 
que  la  légende  IEPA*BOYAH.  peut  nous  four- 
nir la  meilleure  garantie  contre  une  opinion  si 
bizarre  et  si  contraire  à  la  yérité.  Ce  catalogue 
a  été  rédigé  par  M.  H.  Cohen  pour  la  rente 
de  la  coll.  Gréau,  faite  par  H.  Hoffmann  ,  et 
nous  sommes  tout  étonné  de  voir  M.  Cohen  ad- 
mettre une  semblable  supposition!  — 

Xote«  Dans  la  Noncs  db  HiiBOCLis, 
Aphrodisias  est  qualifiée  du  titre  de  méiropoto, 
qui  n*est  pourtant  inscrit  sur  aucune  des  mon- 
naies de  cette  ville.  —  H  y  avait  aussi  une 
autre  ville  qui  portait  le  nom  d*  Aphrodisias  et 
qui  était  dans  la  Cyrénaïqne.   Cfr. 

a)  ScYLAX,  1.  c.  ;  — 

b)  HiBODOTB,  Livr.  IV,  cb.  168;  — 

c)  ProLéxiBy  Veneris  insula,  AtpçoàiTTjç 
vfjcoç;  — 

d)  Idbk,  Laea,  Aata;  —  île  sur  les  côtes 
de  la  Cyrénaïque,  non  loin  d'Apollonia.  — 
Consultes  encore  sur  les  monnaies  de  la  ville 
Aphrodisias  dans  la  Cyrénaïque  : 

aa)  Bbvub  Numism.  Fbanç.  An.  1843, 
p.  436.  PI.  XVII.  — 

Littératurt: 

a)  Cavbdoni  (Celestino),  Spicilegio  numis- 
matico  o  sia  osservasioni  sopra  le  monete  an- 
tiche  di  città,  popoli  e  ik  Modena,  1838. 
in-8?  Voy.  p.  185.  — 

b)  Arundbll,  F.  V.  T.,  Discoveries  in  Asia- 
M.inor.  Avec  cartes  et  planches.  2  voU.  Londres, 
1834.  in-8?  — 

c)  BoBCKH,  A.,  Corpus  Inscriptionum  Grae- 
carum.  Berlin,  1828 — 1829.  in-fol?  4  voll.  voy. 
les  not  2767,  2760,  2769,  2827.  — 

d)  Revue  Numitmatiqne  Franc.,  An.  1861, 
p.  236  à  238.  PI.  XII,  fig.  3  «»  article  de  M. 
W.  H.  Waddinoton;  —  Ibid.  An.  1849, 
p.  428  à  430  =»  article  de  M.  lb  Babon  J.  de 
Wittb;  —  Ibid.  An.  1849,  p.  418  à  428. 
PL  XIII,  n?  1  et  2  «  article  de  M.  H.  Gbbfpo  : 
„LettrBs  Numismatiques  à  M.  le  Baron  J.  de 
Witte.**  — 

e)  AiNSWORTH,  w.  F.,  Travels  and  Resear- 
ches  in  Asia-Minor,  Mesopotamia,  Chaldaea 
and  Armcnia.  Avec  cartes,  plans  et  vues.  2  voll. 
Londres,  1842.  in-8?  — 

f)  Lbake,  W.  m.  (colonel).  Journal  of  a  tour 
in  Asia-Minor.  Avec  cartes.  Londres,  1824. 
in-8?  — 

g)  CoBANCBZ,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  TAsie-Mineure.  Avec  carte.  Paris, 
1816.  gT.-in-8?  [Très-rare.]  — 


h)  Spbatt,  t.  a.  B.  and  £.  Fobbbs,  Thivels 
in  Lycia,  Mylias  and  the  Cibyratis.  Avec  nom- 
breuses planches,  plans  et  vues.  2  volL  Londres, 
1847.  in-8?  — 

i)  Hamilton,  w.  J.,  Researcbes  in  AsU- 
Minor,  Pontus  and  Armenia.  Avec  cartes  et 
nombreuses  planches  et  vues.  2  volL  Londres, 
1842.  gr.-in-8?  [Prix  1  jf  18  ah.]  — 

j)  Ne^wton,  c.  t.,  Travels  and  discoveries  in 
the  Levant.  Avec  nombreuses  illustratioiu. 
2  volL  Londres,  1866.  gT.-in-8?  — 

k)  ScHA&F,  G.,  Observations  on  Lycia,  Ctfii, 
Lydia.  Avec  gravures.  Londres,  1847.  iii-8! 
[Aujourd'hui  épuisé.] 

1^  RoBs,  L.,  ^fetnaften  u.  ^futf^lonb. 
SReifebriefe  unb  9(utfA^e.  Avec  flg.  et  ftc-tindk 
des  Inscriptions.  Halle,  1860.  in-8?  [Prix 
IV,  Rth.]  — 

m)  Stbbbbb,  F.  S.,  numismata  nonnulli 
graeca  ex  Mus.  Beg.  Bavar.  Avec  IV  pL 
Munich,  1823.  in-4?   Voy.  p.  226.  — 

e)  NuMiBMATic  Chbonicle,  Londres,  in-Sf 
Voy.  T.  IV,  p.  141.  — 


Monnaies: 

[Les  monnaies  Impériales  de  bronse  ficapp^ 
à  Aphrodisias  forment  une  suite  depuis  Auguste 
jusqu'à  Salonine.] 

Légendes  des  monnaies  autonomes  et  Im- 
périales: A+PO.  —  A+POAI.  —  A+POAI- 

ciEON.  —  A*POAeicienN.  —  a*po 

âEICIEÛN.  —  A^POAIIIEnN.  —  Aut  A. 
R*.  —  ^.  R*.  —  R».  Imper.  JE.  R*.  —  H'. 

Augriute.  — 1720)  Petit  brème:  CEBAC- 

TOC.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  ^:  AROA- 
ACDNIOC  •  YIOC  •  A4>POAlCiea)N.  Diane 
d'Ephèse  debout  M  4.  R*.  =  30  fr.  —  Mion- 
NBT,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  III,  p.  326,  n?  134. 
—  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

1721)  CeBACTOY[qttelquefois,  CeBAC- 
TOC].  Tête  kurée  d'Auguste,  à  dr.  |^:  A^PO 
ÀICieON-CnZON.  Bipenne.  £4.  Rr  » 
20  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  326,  n?  136.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  a  = 
16  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuabdbnt,  Cst  6rt 
méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  Il,  p^  354, 
n?  6633  bis.  M  3.  [Dans  la  1^.  du  {^.  le  mot 
CnZON  manque.]  Vend.  Belle  =^  10  fr.  — 
Autrefois,  Cabinet  de  M.  Coutinery,  à  Paris. 

1722)  ©EOI-IEBAITOI.  Tête  Uxaét 
d'Auguste.  ^tA^POAIZlEON.  Diane  à  plu- 
sieurs mamelles.  JE  4.  R^.  =»  30  fr.  —  Sb- 
8TINI,  Lett.  nnm.  T.  IX,  p.  42.  —  Miootcet, 
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Dcacr.  des  méd.  Or.  8appl.  T.  YI,  p.  460, 
n?  127.  «  8  fr.  — 

1723)  KAIIAP-ZEBAI.  Tête  laurée  d* Au- 
guste, à  droite.  ^  :  AYPOAICIEÛN*(8ic!). 
Diane  d'Ephèae.  M  4.  R*.  =«  20  fr.  —  Se- 
STiKi,  Descr.  del  Miueo  Fontuia,  T.  1,  p.  96, 
nT  11  ;  et  pars  III,  p.  63,  nf  11.  —  Mionkbt, 
Suppl.  T.  VI,  p.  460,  n?  128.  —  -2E  4.  —  R*. 
—  F.  o.  »  8  £r.  —  Cabintl  de  France ,  bel 
exemplaire.  — 

17^)  ZEBAZTOZ.  Même  tête.  ^:A*t- 
POAElIIEnN-XnzaN.  Bipenne.  JE  4.  R«. 
=  20  fr.  —  Sestini,  Descrix.  1.  c,  n?  12.  — 
MioKKBT,  SuppL  T.  VI,  p.  460,  n?  129.  — 
MA.  —  R*.  —  F.  o.  —  16  fr.  — 

1725)CeBACTOC.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  $^:A<^POAlCienN.  Bipenne.  M  4. 
R*.  ^=  18  fr.  —  Sestiki,  Deecr.  Num.  Tet. 
p.  a68,  n?  6.  —  MioNNBT.  SuppL  T.  VI,  p.  460, 
n?  130.  —  ^4.  —  R^.  —  F.  o.  «  8  fr.  — 
Roiujv  ST  FsuA&DEifT,  Cat  dee  méd.  6r. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  354,  n?  5633  bis. 
M  3.  Belle.  Vend.  10  fr.  — 

1726)  Même  Droit.  {triAnOAACDNIOC* 
YIOC-A^POAtCieODN.  Diane  tntulée,  ToUée 
juscfu^anx  pieds ,  le  bras  étendues.  Près  de  sa 
tête  ,  d'un  côté,  un  astre,  et  de  l'autre  un  crois- 
sant. M  4.  R*.  =  20  fr.  —  MioNNBT,  8uppl. 
T.  VI,  p.  460,  n?  131.  —  JS  4.  —  R*.  — 
F.  o.  «=  8  fr.  —  Mus.  Abiooni,  I,  aL  1,  4.  — 

LlTle.  — 1727)  CEBACTH.  TêtedeLirie, 
à  droite.  ^;  AROAACDNIOC'YIOC'A+PO- 
ÂICieCDN.  Diyinité  debout,  dans  un  temple 
distyle,  entre  deux  autels  ou  deux  cippes.  M  7. 
R'.  =  50  fr.  —  MioNKET,  SuppL  T.  VI, 
p.  460,  n.'  132.  —  ^  7.  —  R*.  —  F».  « 
24  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Millingen, 
à  Paria.  — 

Avaliste  etLiTle.- 1728) 

Tête  d'Auguste,  à  dr.  {^lA^PDAEIZlEON. 
Tête  de  Livie.  M  4.  R*.  »  20  fr.  —  Mionwbt, 
Deser.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  326,  n.*  136.  — 
JS  4.  —  R^.  —  F.  o.  =»  8  fr.  —  Inconnue  dant 
les  ventse*  '~— 

y  oie*  Sur  les  médailles  autonomes  d'Apbro- 
disias  on  roit  quelquefois  le  nom  de  la  Tille 
Plaraaa  en  Carie,  et  sur  les  Impériales  ceux 
d'HiérapollB  et  d'Epbèse,  ce  qui  proure  Tal- 
lianoe  qui  exista  entre  ces  quatre  villes,  — 


APOLLONIA  CARIAE 

[plus  régulièrement  ApOLLOKiA-SALBAcié.  Au- 
joùird'bui  Ruines  près  de  Makouf]. 

Après  aroir  examiné  tous  les  données  géo- 
grapbiques  des  anciens  auteurs  qui  existent  sur 


la  TÎUe  d'Apolkmie  en  Carie^  données,  qui  sont 
extrêmement  contradictoires  l'une  à  l'autre, 
nous  pensons,  dans  l'intérêt  de  la  science,  de 
ne  présenter  ici  à  notre  lecteur  que  les  dernières 
conclusions  de  M.  W.  H.  Waddinoton  acquises 
pendant  ses  Toyages  en  Asie-Mineure  sur  rem- 
placement même  de  cette  yille  qui  a  été  telle- 
ment confondue  avec  ses  nombreux  homonymes. 
—  M.  W.  H.  "Waddinoton  (voy.  Son  Voyage 
en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numisma- 
tique. Paris,  1863,  in-8?,  p.  132)  dit:  „Une 
intcription  trouvée  à  Aphrodisias  (cfr.  Boeckh, 
n?  2761)  en  l'honneur  du  peuple  jfnolXtwié- 
xwp  tSvp  icKO  Salfiànrfç  a  fourni  à  l'illustre 
auteur  du  Corpus  Inscriptionum  Grabcahum 
roccasion  d'établir  dans  une  note  savante  la 
véritable  ortographe  du  mot  SalbaciK,  qui  a 
été  défiguré  d'une  singulière  façon  dans  les 
manuscrits  de  Ptolémée  et  des  auteurs  bynntins. 
Afouxikia,  ainsi  que  sa  voisine  Hénudée,  était 
située  dans  un  district  appelé  Salbaoé,  et  pro- 
bablement près  d'une  montagne  qui  portait  le 
nom  de  Salbacus.'^  Dans  son  article  sur  la 
Carie,  M.  Waddington  a  déjà  discuté  la  position 
d*Héracléa  -  Salbacé,  et  Û  a  conclu  que  les 
Ruines  de  Makouf  en  indiquaient  remplace- 
ment. Afollonia  devait  être  dans  le  voisinage, 
et  en  se  rapprochant  encore  du  mont  Salbacus 
de  KiEPERT  on  placerait  Apollonia  à  KisUdché, 
là  où  ce  géographe  a  marqué  SésASTOPOLis. 
M.  Waddington  avait  été  amené  à  faire  cette 
conjecture  par  l'étude  de  l'ordre  dans  lequel 
Hiéroclès  place  les  villes  de  la  préfecture  de 
Carie.  Voici  une  confirmation  de  son  opinion, 
fournie  par  les  médailles.  Dans  une  publication 
numismatique  de  M.  M.  Pimdbb  et  F&ino- 
LÂKDEB,  intitulée:  „Beitii1ob  sur  àltbrxn 
MttNZKVNDE.  Berlin,  1861.  in-8?,  avec 
VIII  pi.*',  voy.  p.  73,  on  trouve  parmi  quelques 
médailles  inédites  del' Asie-Mineure  trois  pièces 
d* Apollonia,  dont  une  trouvée  à  Datas,  l'an- 
cienne Tabaie,  et  deux  à  Méded,  village  située 
entre  Datas  et  Kisildch^.  Les  médailles 
d' Apollonia  de  Carie  eont  très-rares,  et  leur 
découverte  dans  cet  endroit  prouve  que  la  ville 
ne  devait  pas  être  bien  éloignée.  — 


Uttérature: 

a)  EcKHEL,  Doctrina  num.  vet.  VoL  II, 
p.  678.  — 

b)  KuxiSMATic  Chbonicle  ,  An.  1840, 
p.  183.  Corap.  l'article  sur  la  ville  d' Apollonia 
on  Pisldie.  — 

c)  PiNDER  u.  Fribdlàkder,  Beitiage  zur 
filteren  Miinzkunde.  Berlin,  1861.  in-sf,  avec 
VIII  pi.  Voy.  p.  72—73.  — 
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d)  Waddiiïoton  (W.  h.),  Voyago  en  Asie- 
Mineare  au  point  de  vne  munismatique.  Paru, 
1863.  in-8?  avec  11  pi.  Toy.  p.  132.  — 

Monnaies; 

Aut  M.  R*— R».  —  Impér.  M,  R«— R». 
d'Auguste  à  Salonin. 

Ansvste.  —  1729)  lEBAZTOI.  Tête 
nued' Auguste,  adroite.  ÇfiAnOAAnNlATnN- 
KAAAinnOI  •  APTEMIAnPOY.  Apollon 
Citliarède,  Têtu  de  la  stola,  tenant  de  la  main 
droite  une  branche  de  laurier,  et  de  la  nucbe 
une  lyre.  M  4.  R".  »  75  fr.  —  Mvtée  Bri- 
tannique. —  MioMifST,  Suppl.  T.  YI  (Carie), 
p.  469,  n?  171.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  — 
18  fr.  —  Sbstini,  1.  c.  p.  38,  n?  3  ;  et  Musko 
Thbupoijo,  p.  831,  sub  Apollon.  Joniae.  — 

—  Wasdinoton,  Voyage  en  Asie-Mineure. 
Paris,  1853.  in-8?,  Toy.  p.  136.  ~  Manque  au 
CaMnet  (te  Ftanoe.  — 

1730)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste, 

à  gauche.     &•  :  ARGAAnNOZ-KOKON 

AnOAAaNIAJnN.  ApoUon,  en  habit  de 
fenune,  tenant  de  la  main  droite  une  branche 
de  laurier,  et  de  la  gauche  une  lyre.  M  4.  R'. 
=  60  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  VI,  p.  470,  n?  172.  — .  JS  4.  —  R*. 

—  F.  o.  »B  18  fr.  —  Vaillant,  Num.  Gr. 
in  Joniâ,  et  Sestini,  Lottero  Numism.  Contin. 
T.  VI.  p.  37,  n*  2.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

—  Cab.  de  France.  —  Mutée  Britannique. 

1731)  C6BACTOC.  Tête laurëed' Auguste, 
adroite.  pr:AnOAAnNiATaN*MeYCANIOY. 
Diane  d^Ephèse,  au  milieu  d'un  soleiL  M  4. 
R«.  ==s  70  fr.  ~  Autrefois,  Cab.  et  M.  Cou- 
tinery,  à  Paria.  —  Mioknst,  Descr.  des  mëd. 
Gr.  T.  III,  p.  332,  n?  172.  —  ^  4.  —  R«. 

—  F.  o.  ==  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

LlTle.  — 1732)  lEBAITH.  Tête  de  Lirie, 
adroite.  ^:AnOAAQNIATQN-ICAAAinOX- 
A  PT  E  M I AO  PO  Y.  Bacchus  debout ,  tenant  un 
thjrrse  et  un  canthare.    M  ^.   R^*.  =  160  fr. 

—  Inédite.  —  Publiée  pour  la  première  fois 
par  M.  Waddinqton  (voy.  son  Voyage  en 
Asie-Min.  au  point  de  yuc  numism.  Paris,  1863. 
in-8?,  p.  136,  n?  15).  —  Inconnue  à  Mionncl. 

—  Mutée  Britannique.  —  Manque  au  Cab.  de 
France.  — 


Médailles  autonomes  frappées 

en  l'honneur  d'Auguste  à 

Apollonie  de  Carie. 

Vu  le  type  et  la  fabrique  des  deux  médailles 
suivantes  nous  croyons  nécessaire  de  les  ranger 


dans  cette  série.  Pour  freiliter  la  compazaiioD 
de  leur  type  arec  les  Impériales  frappées  à 
Apollonie  au  nom  et  à  Teffigie  d'Auguste  ddqs 
donnons  ici  le  dessin  d'une  de  ces  pièces.  — 


1733)  Sans  légenée.  Tête  laurée  d'Apolks, 
à  droite.  {^:  MENANAPODAnOAAffiNIA- 
TCON.  Aigle,  les  ailes  éployées,  ans  nr  noe 
brancbe  de  laurier.  M  6.  R*.  «=  60  fr.  — 
Inédite.  —  Poids,  5,8.  —  Trourée  à  Mednl  prà 
Davas,  circonstance,  qui  rejette  le  doate  ds  la 
première  attribution  laite  par  Eckhel  (cfr- 
Doctr.  Nura.  Vet.  VoL  II,  p.  678).  —  Bapport^ 
par  M.  le  Professeur  Auoubt  SchOsbobit  'es 
1849)  de  son  Voyage  en  Asie-Mineore  et  p»- 
bliée  pour  la  premi^  fois  par  M.  M.  Poniss 
et  FmBDLANDEH  [comp.  Beitrage  mr  altéra 
Miinzkunde.  Berlin,  1851.  in-K;  p.  72-<3. 
PL  1,  nf  4.]  —  MiowNET,  Descr.  des  méi  Gr. 
T.  III,  p.  331,  n?  165,  décrit  une  médaille  à 
peu  près  semblable,  mais  arec  MEANAPOC, 
et  lui  donne  le  plus  grand  degré  de  rareté.  --- 
Sur  Texemplaire  de  la  même  médaille  oonserrrt 
au  Cabinet  de  France  ce  nom  ne  se  lit  pas  tmi 
bien.  Nous  donnons  ici  le  dessin  de  Texemplairp 
(inédit)  ayant  appartenu  à  M.  Schônbobit.  — 

1784)  AHMOC.  Tête  jurenUe  à  droite.  JT: 
AROAAONIATON.  Baocbus,  l^feement  hotte 
et  se  couyrant  de  son  drap,  debout  à  droite,  tieot 
de  la  main  droite  une  grappe  de  raina  et  de  la 
gauche  il  s*appuie  sur  un  Uiyne.  £  4.  R  •  — 
40  fr.  —  Poids,  32,«.  —  Trouvée  à  Medri 
près  Davas.  Bapportée  par  M.  le  profeaieBr 
AuousT  ScrOnbobn  de  son  Voyage  eo  A^e> 
Mineure  (en  1849)  et  publiée  pour  la  premid? 
fois  par  M.  M.  Pimder  etFBiEDLÂNnnt  (e»?* 
Beitrage  sur  àlteren  Mânzkunde.  Berlin,  1851- 
in-8?,  p.  72—73).  —  Cette  médaille  s  été  at- 
tribuée d'après  Pellerin  par  £cxhsi<  et 
MioNNET  [Toy.  Descr.  T.  IV,  p.  6,  n?  », 
exempl.  avec  la  légende  variée  de  Is  no*»*" 
AnOAAnNIATQN.]  à  la  viUed'Apolkmiaca 
Lydie.  La  connaissance  de  l'endroit  où  cette 
pièce  a  été  déterrée,  ainsi  que  le  style  de  » 
fabrique,  sur  lequel  se  base  aussi  dans  son  at- 
tribution M.  BoBRELL  [cfr.  Komimatic  Oa^ 
nide.  Vol.  IX,  p.  147]  nous  ferait  peDcbrt 
plutôt  d'attribuer  cette  pièce  à  T Apollonie* 
Carie.  —  [Cette  Variété  resta  inconnue  à  M)«- 
net  et  elle  manque  au  Cabinet  de  Frsa».]  — 
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APOLLONIA  (Ulyriae). 

[AiôoiiTd*liui  Runes  près  Pollonia  ou  Pollina, 

maÎB  peut  êtn  plus  juste  oelles  qui  se  trouTent 

près  du  TillAge  Piboo  en  AllMnie.] 

Apollonia,  Apollonie,  ^tpoUonia,  Anol- 
lavia,  en  rosse:  AnoAJOHiir,  rille  de  Tlllyrie 
macëdonienne,  Toisîne  d'Oricus,  éloignée  de  50 
à  60  stades  [2  à  3  h.  de  marche]  de  la  mer 
Adriatique  et  à  10  stades  du  fleuve  Aons,  au- 
jourd'hui Pollina  (mais  plus  régulier  Pollonia), 
à  12  L  0.  d'Elyma,  Abmaut-Beli-Grad  ou 
Ville  Blanche  Albanaise ,  qui  communiquait 
son  nom  au  canton  d'Elymiotide,  et  à  17  1.  de 
D^nrachium.  ApoUonia  était  jadis  florissante 
par  le  commeroe  et  les  lettres.  Conf.  sur  cette 
Tille: 

a)  YsLLEJUS  Pathbculus,  il  69,  qui  l'ap- 
pelle ApoUtmia  ad  Mare  Haan^tewm.  — 

b)  Tms-LiTB,  XrV,  30  ;  XXIV,  40  ;  XXXIV, 
40;  XUn,  21;  XLIV,  30.  — 

c)  PUNB,  III,  23.  — 

d)  OicsB.  Phil.  XI,  eh.  11;  IbM.  XIII, 
epist  29. — 

e^  PoifPONius  Mbla,  m,  2.  — 

fj  SUBTONIUS,  loC.  cit.  

\  1.  AnoXlanwxi  cfr.  PLUTABaxjs  dans  la 
vie  de  SuUa,  1.  c;  Dion  Cassitjs,  LItt.  XLI; 
Akuan.  V.  H.  XIII,  16;  Stuaboit,  VII, 
p.  219  ;  ScTLAX  PeripL  1.  o.  ;  —  noms  d'habi- 
tants: 

aa)  ApoLiiOMiATAs,  cfr.  GiCBR.  Pison.  ch.  86  ; 
Tttb-Litb,  XXIV,  40.  — 

bb)  Apoixohiatsb,  iuk,  efr.  Tite-Lits, 
XIV,  30;  XLFV,  30;  Cabbab.  Cir.  III,  12, 13. 

ce)  Apolloniab,  atis  =  adj.,  efr.  Titb-Litb, 
LiTT.  XLII,  ch.  26.  — 

\  2.  Cette  Tille  jouait  un  rôle  assez  important 
pendant  toute  la  durée  de  la  deuxième  ovebbs 

PTTXIQITB. 

Littérature: 

• 

a)  HxKSLBB  (Cph.  Fr.),  De  nummo  antiquo 
argentée  ApoUoniae.  Tubingen,  1766.  in-4?  — 

b)  Lbhur',  Tentamen  Catalogi  uniTersalis 
Nummomm  Dyrrhachiorum  et  ApoUonîatnm. 
Tubingen,  1791.  in-4?  — 

e)  LoKBMSCHioi^D  (Otto  Chr.),  Diff.  Numum 
antiquum  argenteum  Apolloniae,  urbis  Illyri- 
dis,de8criptumetîllustratumsistens.  Tfibingen, 
1766,  in-4?  — 

d)  Ratkobbbr,  Medaglie  d'IUyrioiun,  dans 
le  „Bnlletino  dell'instituto  di  oorrispond.  ar- 
cheolog.*'  Borna,  1841,  p.  31.  — 

e)  XOhkb  (Baron  Bemaid  de),  Zûtsohrift 
fnr  Munx-,  Siegel-  und  Wappenknnde.  Berlin, 
1843,  p.  21.  — 

f)  T.  Ravcb,  Mittheilungen  der  numismat 
Gesellsch.  zu  Berlin.  1846,  p.  19.  — 


g)  Obiotbtbiid  (C.  L.),  MfinMa  der  Insel 
Pharos  in  lUyricum,  dans  Gbotb,  Blatter  fur 
M&iikande.  VoL  U,  p.  264.  ~ 

Monnaies  : 

1786)  CEBACTOC.  Tâte  nue  d'Augoste, 
adroite.  {^.AnOAAONIATAN.  en  deux  Ugnes. 
Corne  d'abondance;  le  tout  dans  une  couronne 
de  laurier.  M  7%.  R*.  —  40  fr.  —  Inédits. 

—  GiMiiet  ito  France,  nouTelle  acquisition, 
ezempL  à  fl.  de  coin  et  avec  une  belle  patine. 

1786)  8iiit  lé|eii<6.  Tête  lani^  d'Auguste, 
à  droite.  ^:AnOA  AÛNi  ATAN.  Corne  d'abon- 
danee.  [Combb  a  décrit  cette  médaille  parmi 
les  autonomes,  c'est  certainement  une  médaille 
d'Auguste.]  M  6.  R*.  «=  80  fr.  —  Mioknet, 
SuppL  T.  in,  p.  321,  n?  64.  —  ^  6.  —  R*. 
~  F.  o.  »  6  fr.  —  Mutée  Hunttr.  —  laeiNiiMia 
danf  Ms  VMilw.  — 

1787)  rEBAXTOI.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  î^:  AflGAAnNIATAN.  Corne  d'abon- 
dance. [Variété  de  la  précédente.]  M  6.  R^  «=> 
30  fr.  —  MiONMBT,  Suppl.  T.  m,  p.  321,  n?66. 

—  -E  6.  — -  R*.  — -  F.  o.  =  9  fr.  —  InconniM 
dans  les  ventes.  —  Mubeo  Theufolo,  p.  831. 

—  H.  HoFFXAKM  (Bull.  pér.  Paris.  1863, 
Emp.  Rom.),  n?  97.  Vend.  C^  «.  16  fr.  = 
mais  au  Droit  ayec  CEBACTOC.  — 

Apollonia  Lyciae. 

Nous  empruntons  à  Touvrage  de  M.  W.  H. 
Waddinoton  intitulé  :  „Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  Tue  Numismatique.'' 
Paris,  1863.  in-8?,  p.  111,  les  détails  suivants 
sur  la  rille  d' Apollonia  en  Lycie  :  „I1  y  a  en- 
viron 40  ans,  les  découvertes  de  Stu  Charles 
Fellows,  publiées  dans  les  relations  de  sou 
premier  voyage,  appelèrent  tout  d'un  coup  l'at- 
tention du  monde  savant  sur  une  petite  portion 
de  l'Asie-Mineure  qui  jusqu'alors  était  restée  à 
peu  près  inconnue,  sauf  sur  quelques  points  de 
sa  frt^ntière  maritime.  On  était  étonné  de  voir 
surgir  des  Ruines  de  la  Lycie,  dont  on  a  soup- 
çonné à  peine  l'existence,  une  foule  de  monu- 
ments de  la  plus  haute  importance,  des  inscrip- 
tions écrites  dans  une  langue  inconnue  jus- 
qu'alors, des  tombeaux  d'une  architecture  par- 
ticulière ,  et  une  numismatique  entièrement 
nouvelle.  —  De  nombreux  voyageurs  ont  depuis 
suivi  les  traces  de  FoUows,  et  chacun  a  ajouté 
à  la  récolte  de  ses  prédécesseurs.*'  — 

f  1.  M.  KoNxa  dans  la  remarquable  publi- 
cation de  M.  M.  PxMDEB  et  FmsDiJLiiDBii 
(Beitrage  sur  alteren  MOnskunde.  Berlin, 
1861)  a  fait  un  traviûl  très  consciencieux  sur 
les  petites  monnaies  uniformes  qui  ne  diffèrent 
que  par  deux  lettres  initiales  propres  à  chaque 
ville,  sont  maintenant  pour  la  majorité  des 
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TÎUes  fédérées,  lee  seuls  témoins  de  leur  parti- 
cipation à  la  ligue  lyâenne,  et  nous  permetr 
tent  de  reconstruire  à  peu  près  en  entier  cette 
célèbre  confédération.  —  Mais  comme  les  nou- 
velles recherches  de  M.  Waddinoton  l'ont 
obligé  à  relever  quelques  inexactitudes  qui  se 
sont  introduites  dans  le  travail  de  H.  Konxb, 
nous  renvoyons  à  ce  sujet  ainsi  que  pour  la 
géographie  des  villes  lyciennes  le  lecteur  à 
l'ouvrage  de  M.  Wadwnqton  [Voyage  en 
Asie-Hineure  au  point  de  vue  numismatique. 
Paris,  1853,  in-8?,  voy.  p.  111  à  124]  et  nous 
ne  nous  bornerons  qu'à  lui  empruntior  la  de- 
scription d'une  médaille  inédite  d' Apollonia  en 
Lycie  qu'il  a  publiée  dans  le  même  ouvrage 
à  la  page  144.  —    • 

Kote*  Parmi  les  ouvrages  allemands  qui 
traitent  sur  la  Oéogiaphie  de  la  Lycie,  celle  du 
bien  regretté  savant  M.  A.  Fobbigeb.  (Hand- 
buch  der  alten  Géographie  aus  den  Quellen  be- 
arbeitet  Leipzig,  1842—1848,  in-8?,  III  voll. 
Avec  9  cartes)  restera  toujours  un  livre  classique 
et  nécessaire  à  consulter  pour  tous  ceux  qui 
tiennent  à  avoir  des  données  positives  sur  l'em- 
placement des  anciennes  villes  de  l'Asie -Mi- 
neure. —  n  est  aussi  à  désirer  qu'un  autre  savant 
allemand  et  notamment  M.  le  Professeur  Bub- 
6IAN  termine  sa  Géographie  de  l'Ancienne 
Grèce  (annoncée  et  parue  sous  le  titre:  &tOf 
mro^^ict)on  ®ric(^enmnb.  fici|)ii9, 1862-1868. 
fdanh  I  u.  II)  et  surtout  celle  de  l' Asie-Mineure, 
car  nous  n^avons  de  cet  ouvrage  monumental 
jusqu'à  aujourd'hui  que  les  2  voll.  qui  traitent 
sur  la  Géographie  de  la  Grèce  d'Europe.  —  Il 
nous  semble  plus  que  certain  que  le  vénérable 
Auteur  de  cet  ouvrage  qui  nous  a  reproché  [voy. 
iîitcrarild^cg  ecntrûïblatt.  ^cip^XQ,  1879,  n?  38] 
en  termes  peu  académiques,  la  publication 
de  nos  soi-disant  élucubrations  sur  le  fleuve 
Tembris  de  Phrygie  [auquel  avant  les  récentes 
découvertes  de  M.  Waddington,  les  savants 
de  l'ancienne  trempe  avaient  la  vicieuse  habi- 
tude de  donner  le  nom  d'Elatès]  doit  probable- 
ment être  fort  préoccupé  d'autres  travaux  et 
surtout  de  différentes  recensions  critiques  qu'il 
insère  dans  les  feuilles  volantes  de  l'Allemagne, 
et  n'aura,  sana  doute,  pas  encore  de  si  tôt  le 
temps  nécessaire  d'honorer  le  monde  savant, 
qui  attend  toujours  l'apparition  de  sa  Géo- 
graphie des  villes  Grecques  de  l'Asie-Mineure. 
£n  ce  qui  concerne  le  mot  téssères  [en  grec 
Tsaaeçsç  (sic  !  !  !)]  qu'on  nous  reproche  dans  la 
même  feuille,  et  qu'on  cite  comme  un  échantil- 
lon (^rëbd^en)  de  notre  ignorance  en  Philologie 
grecque,  nous  dirons  pour  notre  défense  qu'il 
est  au-dessus  de  tout  commentaire  clair  et 
compréhensible  que  ce  n'est  qu'une  faute  d'im- 
pression, pas  même  un  lapsus  caJamû  et  peut 
être  la  seule  qu'on  trouvera  dans  notre  Diction- 
naire. [Le  difûecte  Jonien,  admet  réacfiftÇy  o2, 
al.  Qft,  Lexicon,  Gr.  Lat  man.  ex  opt  Ubris 


concinnatum.  LipÛABy  in-12?  (1830).  £xo£ 
Tauohnitii.]  Par  suite  de  cette  critique  et  les 
bons  conseils  qu'on  nous  donne  de  nous  contenter 
de  la  simple  nomenclature  des  médailles  et  df 
n'oser  jamais  aborder  les  autres  questionsde  Géo- 
graphie et  de  Philologie  ancienne,  nous  redou- 
blerons quand^même  de  zèle  pour  remplir  notre 
programme  et  éviter  les  fScheuses  ciroonstaDocs 
qui  nous  mettent  en  contact  avec  les  auteun 
d'une  si  colossale  distinction,  très-forts  oouune 
hellénistes  et  latinistes,  même  plus  que  celui 
que  nous  avons  connu  à  Regensburg  (en  Bavière\ 
un  type  particulier  de  ce  genre,  et  qui  rBstt 
tellement  fidèle  aux  principes  de  son  latinisme, 
qu'une  fois ,  étant  sorti  pour  acheter  lui-même 
des  oeufiB  fnds  au  marché^  il  dit  à  la  vendeuse: 
„Feminaf  Femina!  was  verkauist  du  deiae 
Ova?*"" 

'Soie*  Sur  les  Intcriptiont  trouvées  en  Lyde, 
consultez: 

a)  Gbotefsnd,  son  article  dans  les  :  „Tn]»* 
actions  of  the  Boyal  Asiatic  Society  ot  Grett 
Britain  and  Ireland.'*  VoL  III  (lie  deniier.. 
Londres,  1831—1835,  in-4?  Avec  23  pL  [Prix 
80  fr.]  — 

MonnaieB  : 

M.  Waddikqton  croit  avoir  démontré  que 
lee  médailles  d' Apollonie  de  Lycie  à  la  l^cnde 
'Anollaviaranf  Avxlov  appartiennent  à  Apol- 
lonia-Mordiaeum.  L'existence  d'une  ApoUonia 
en  Lycie  ne  reposait  que  sur  ces  médailles  a 
sur  le  passage  d'EirENicB  ds  Btzakce: 
^lAnoUÂUvla^  vijcoç  irçbç  r^  AmUa;  mais 
l'inscription  que  M.  Waddikgtov  a  publia 
dans  son  „yoyage  en  Asie-Mineure''  (voy.  Fax- 
PHYLIE,  article  Isinda)  l'établit  d'une  maoièie 
positive.  La  seule  médaille  qu'on  pounmit  at* 
trîbuer  à  cette  ville  avec  certitude ,  est  la  sui- 
vante: 

1788)  Sans  légende.  Buste  d'Apollon,  dt 
face;  la  tête  radiée,  la  main  droite  posée  tiaie- 
versalement  et  élevée.  {^ :  AROAYKiaN.  Otr- 
quois  et  arc.  JE  1  */«.  R*.  =  100  fr.  —  Sbs- 
TiNx,  Museo  Hedervar.  Le.  —  Mionnbt,  Suppl 
Lyoie,  n?  13.  [La  représentation  an  JDrùit  et 
cette  petite  médaille  est  singulière,  et  noas  in- 
spire, nous  l'avouons,  quelque  défiance,  ainsi 
que  l'absence  du  carré  creux  au  Revers.  Cepen- 
dant la  tête  d'Apollon  de  face  (comme  l'obsem 
M.  Waddington,  ibid.  p.  144)  se  trouve  «uà 
sur  les  monnaies  de  Patara.  Noos  mentionni)» 
ici  cette  seule  médaille  autonome  de  la  rilk 
d' Apollonie  en  Lycie,  et  nous  sommes  fivt 
étonné  de  voir  figurer  dans  le  registre  des  mon- 
naies des  villes  Grecques,  donné  par  M.  Hsmi 
CoHBK  une  pièce  d'ApoUonie  en  Lycie  à  l'ef- 
figie d'Octave,  pièce  dont  nous  ne  pontxMU  ad- 
mettre l'existence.  — 
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1788  bit)  MéëaiUe  aitonMM  Inédite:  Tête 
lanrée  d* Apollon,  à  droite.   Derrière  le  cou,  à 
gauche,   L.  Bev,:  AYKIÛN.   Carqaois  et  arc 
posés  transTerBalement;  des  deux  cotées:   A  et 
n.  Le  tout  dans  un  carré  creux.  JE  2.  R**.  —  i 
Inédite.  »=  125  fr.  —  Inconmie  à  MioumI  et  à  i 
M.  WaddingtOR.  —  Monument  de  premier  ordre  | 
publié  pour  la  première  fois  par  M.  M.  Pindeb 
et  Fbisdiandbb  (y.  Beitrage  zur  âlter.  Mûnv- 
kunde.  Berlin,  1851,  in-8?,  p.  78,  n?  28.  Gravée 
îbid.  PL  1,  n?  9).  —  Poids,  1,06.  — 

ASCALON. 
Ascalon  —  aocienne  ville  de  la  Palestine, 
sur  la  frontière  d*£g]rpte,  dont  TEcriture  ne 
nomme  point  le  fondateur.   £Ue  était  la  capi- 
tale d*une  des  cinq  provinces  des  Philistins, 
dans  la  contrée  qui  porta  le  nom  de  Philistaea 
et   qui    formait    une   plaine   très-fertile   (cfr. 
Pluïe,  XIX,  6;  CoLUXELUk,  XII,  10).   As- 
calon  était  située  au  N.  du  fleuve  Sorek,  à  6 
Mill.  géogr.  au  N.  de  Oasa  et  6  au  Sud  d'Aso- 
tus.    Suivant  Jos^phb  (voj.  BelL  Judaïc.  III, 
1)  elle  était  distante  à  620  stades  (13  M.)  au 
S.  W.  de  Jérusalem  et  appartenait  du  temps  de 
Salomon  aux  Israélites  (I.  Reg.  IV,  24)  ;  elle  était 
conquise  tantôt  par  les  Assjrriens,  les  Perses  et 
lee  Romains.  Elle  avait  un  magnifique  temple 
en  rhonneur  de  Vénts-Urania,  détruit  par  les 
Scythes  en  630  av.  J.  C,  et  un  autre  dédié  à 
Dehcsto  (la  mère  présumée  de  Sémiramis). 
Aujourd'hui,  en  1879,  ses  Ruines  se  voient  près 
Scalona  ou  plus  régulier  Askalâ  (un  hourg 
de  60  habitations)  entièrement  désert.   Malgré 
les  Ruines  imposantes  de  l'ancienne  ville,  ses 
remparts  sont  encore  debout  ;  des  rues  vous  con- 
duisent à  des  places  ;  on  j  voit  de  toutes  parts 
des  débris  de  palais ,  de  grandes  églises  et  ceux 
d'un  vaste  temple  de  VéNvs-XJRANiA,  orné  de 
40  colonnes  de  granit  rose  de  la  plus  haute 
proportion.  —  [Plinb,  V,  13  =  Ascalo,  onis; 
en  russe:   AcKa;ioiii>;  en  grec  JeyiaXov,  œvoç 
^=  I^X  interpr.;  Judic,  XIV,  19;  I.  Sam. 
VI,   17;   Jerbm.  XXV,  20;  XLVII,  6,   7; 
Amos,  I,  8;  Zefh.,  II,  4;  Sach.,  IX,  6;  I.  Mac- 
CAB.,  XI,  69;  Ptol#.m.,  V,  16;  Strabon,  XVI, 
p.  522;  Pausax.,  Attic.  ch.  14;  Theofurabt., 
Hist  Plant,  VII,  4;  Diodob,  Sicul.,  I,  124; 
II,  2;  Joseph.,  Antiqu.  Jud.  VI,  1;  EusitBB, 
loc.  cit]  —  Habitants:  Ascàlonitae  =  Josua, 
XIII,  3  ;  oi  AaKaXœvizai  «=  Joseph.,  Bell. 
Jud.    II,    34;    AaccUanitay    AenalioviTTjç, 
ETiEirNB  DE  Byeance,  sub  h.  V.  — 

{  1.  La  Série  des  médaillM  Impériales  frap- 
pées à  Ascalon  commence  d'Auguste  à  Alexan- 
dre Sévère.  —  M.  R».  —  M.  R*.  —  R*.  — 
Sur  les  médailles  autonomes  Ascalon  est  repré- 
sentée sous  la  figure  d'une  femme  couronnée 
de  tours,  appuyée  de  la  main  droite  sur  une 
lance,  tenant  do  la  gauche  l'éperon  d'un  navire 
et  ajant  à  droite  un  autel  et  à  gauche  un  pigeon. 


{  2.  Ascalon  est  célèbre  dans  l'histoire  bi- 
blique par  la  fin  tragique  d'AxASiAS,  roi  do 
Judîa,  qui  s'y  était  refhgié  pour  échapper  à  une 
conspiration  formée  à  Jérusalem  contre  sa  per- 
sonne. — 

§  3.  Le  territoire  d' Ascalon,  selon  le  témoi- 
gnage de  Pline  et  de  Columella,  produisait  des 
petits  ognons  appelés  eschàhttes  [mot  cor- 
rompu die  A8CALONIA  ^a  œpa].  — 

§  4.  Au  mois  d*août,  1099,  a  eu  Keu  près 
d' Ascalon  une  bataille  gagnée  par  les  Croisés 
sur  les  Sarrasins;  en  1192  —  une  autre  —  par 
RicHABD  CoBXTR-DB-LioM,  sur  le  sultau  Saladin. 

§  6.  Pendant  toute  la  durée  des  Cboisaobs 
Ascalon  fit  partie  du  royaume  latin  de  Jérusalem 
et  fut  prise  et  rasée  définitivement  par  Saladin, 
en  1221.  — 
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Auguste.    [27  av.  J.  C.  à  14  de  J.  C.  ==» 
77  à  118  de  l'ère  d' Ascalon.] 

Rectification  lia  monnaie  suivante  attribuée 
'  par  Mioifif ET  à  Ascalon ,  doit  être  restituée  à 
Aspendus: 

29* 
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1789)  S«M  UgMNto.  Tête  nue.  fP:  Deux 
figures  de  face,  en  hermèe,  la  tête  voilée  et 
cojffîe  du  modius.  Dan»  le  champ  à  ganohe  A  ; 
à  dioite^  X.  formant  le  syllabe  initiale  du  nom 
Aspendus  et  non  d^Ascalon.  JE.  20  et  17  mill. 
R*.  =r  12  fr.  —  MiONNBT,  Desor.  T.  V,  p.  626, 
n?  63.  —  JE  4'/,.  —  R*.  —  F.  b.  «  1  fr.  — 
Cabinet  de  France,  2  ex.  —  Cab.  Impérial  de 
Berlin.  —  [Le  Doct  Stakx  (Gasa,etc.  PI.  n?  6) 
attribue  cette  monnaie  à  Tibère.]  —  Fn.  de 
BavucYj  Num.  de  la  Terre  Sainte.  Pana,  1874, 
gr.*in-4?  voy.  à  la  p.  188. 


1741)  Sans  légende.  Tête  jeune  et  nue.  {^: 
Proue  de  yaissean.  An-dessus,  Tabréviation  AC. 
^  17  sur  16  milL  et  14  milL  R^.  <^  10  fr.  — 
MioNMBT,  Dçscr.  T.  V,  p.  626,  n?  66.  —  ^  3. 
—  R*.  —  F.  b.  =  2  fr.  —  Fb.  de  Saulcy, 
Num.  de  la  Teire-Sainte  (Paris,  1874),  p.  188, 
n?  1.  Deux  exempl.  acquis  pour  sa  propre  col- 
lection à  Jérusalem.  •—  Cabinet  de  France, 
exempL  mesurant  16  millimètres.  —  Trèe^re 
dans  les  ventes.  — 

1742)  Tête  nue  virile  et  imberbe.  ^:  AX. 
Guerrier  debout  regardant  à  droite  ;  tenant  nn 
glaive  de  la  main  droite  levée ,  et  de  la  gaucbe 
un  bouclier  rond  et  une  longue  palme.  JE  6. 
R«.  a=:  15  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Rol- 
iiM  ET  Feuakdent,  Cat.  des  méd.  Or.  (Paris, 
1864),  Vol,  III,  p.  602,  n?  7678 bis.  JE  6 
(Fruste).  Vend.  2  fr.  —  Fn.  de  Saulct,  Num. 
d.  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  in-4?,  p.  188, 
n?2. — 

M.  Fk.  de  Savlct,  ibid.  p.  188,  dit  qu^il 
possède  une  jolie  pièce  acquise  à  Jérusalem  et 
qui  se  rapproche  de  eelle  que  nous  venons  de 
décrire: 

1743)  Tête  laurée  d'Auguste.  ^  :  Figure  nue 
debout  et  le  casque  en  tête  ;  de  la  main  gauche 
elle  tient  un  petit  bouclier  rond,  et,  de  la  droite, 
nn  objet  indéterminé.  Dans  le  champ  à  gauche, 
est  écrit  horizontalement  AC.  JE.  16  mill.  R^ 
=  40  fr.  —  Inconnue  à  MionneL  —  M.  Wal- 
CHEB  possède  une  pièce  analogue  sur  laquelle 
la  tête  laurée  est  accompagnée  d'un  trident 
placé  devant  la  face.  Le  Revers  est  le  même. 
£.  mod.  21  mill.  —  [Le  personnage  armé,  qui 
paraît  ici  pour  la  premiâne  fois,  constitue  un 
type  qui  va  se  reproduire  sous  tous  les  rè^es. 
Ce  personnage,  selon  H.  ds  8avi.ct  ^Md. 
p.  188),  n*e8t  autre  chose  que  Mars,  représenté 
dans  la  même  attitude  que  sur  les  monnaies  de 
Rabbat-Môba.  Pour  abréger,  nous  indiquerons 
ce  type  d'im  seul  mot  Mars.]  — 

1744)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Augnste,  à 
droite.   Çr-.AÎKA.  Guerrier  debout,  tourné  à 


gauche,  tenant  une  patàre  et  Bsppané  cor  la 
haste.  M  8.  R^.  » 8  fr.  —  Inoonnueà If 


—  Bjol.  et.  F.  CAT.  des  méd.  Gr.  (Paris,  18S4), 
Vol.  III,  p.  602,  nf  7679.  JE  3.  B.  Ve^  6  fr. 

—  Fk.  De  Saulct,  Kum.  de  la  Tene-fiainte 
(Paris,  1874),  p,  189,  n?  S.  — 

1745)  CEBACT.  Tête  laurée  d* Auguste,  i 
dr.  5^:  AI.  Mars.  Mb.  RI  *=  8  fr.  —  b- 
cOnnue  à  Mionnet.  —  [La  même  pièce  mais 
avec  AC  au  Revers,  est  décrite  par  Reichauit 
(Unpublish.  Gr.  Imper.  Coins,  1862,  p.  là, 
n?  69),  avec  le  diamètre  JE  4.]  —  Bol.  et  F. 
cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  VoL  lU, 
p.  602,  n?  7680.  M  6.  Vend.  6  fr.  —  [RBiCBAazyi 
décrit  ainsi  le  Revers  :  Figure  casquée  debout, 
tournée  à  gauche,  tenant  des  épis  de  la  main 
droite  et  une  partie  de  son  vêtement  de  U 
gauche.]  —  Fb.  de  Sauixtt,  Numismat  de  U 
Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p,  189,  n?  4.  — 

[An  4  av.  J.  C  oa  Tan  100  de  Tère 
d*A8calon.] 

1746)  CEB.    Tête  laurée  d* Auguste.  $-: 

ACK.  Man.  Dans  le  ehamjp^  à  droite,  L*P. 
(Van  100).  JE  16.  R^  «  40  fr.  —  incOOMM  à 
Mionnet.  —  Cab.  de  Franoe.  —  De  Saulct 
(Fr.),  Kumism.  de  la  Teiie-Sainte,  p.  189,  n?  5. 

L'an  100  d'Aacalon  oozrespond  à  l'an  4  sr 
J.  C,  qui  est  Tannée  de  la  mort  d'Hérode,  ni 
des  Juifs.  Alors  (dit  M.  de  Sanky,  Ib.  p  189) 
cette  ville  fit  évidemment  retour  à  Teupire. 
puisque  Joeèphe  nous  apprend  qa* Auguste  fit 
présent  du  palais  royal  d'Ascalon  à  Saloms, 
soeur  d'Hérode.  Dès  Ion  Van  100  ds  l'ère  ai- 
calonienne  est  évidemment  l'année  la  plm  re- 
culée qui  ait  pu  voir  émettre  à  Aa<»flftii  des 
monnaies  impériales  romaines.  — 

1747)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste. 
{Kl':AC.  Le  Génie  de  la  ville,  debout  sur  une 
proue  de  navire  et  la  tête  tourelée,  regardant  à 
gauche;  de  la  main  droite  il  a*appuie  sur  k 
haste,  et  de  la  gauche  tient  Ç)  ;  dans  le  champ» 
la  date  A  P.,  au-dessus  de  laquelle  se  voient  use 
colombe  et  un  monogramme.  JR  6.  R^  ^Sîr. 

—  F.  DE  Savlct,  Num.  de  la  Terre-Sainte, 
p.  189,  n?  6.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  626,  n?  66.  —  -E  6.  —  R'.  —  F.  b. 
=  3  fr.  — 

1748)  CEBACTOC  Tête  Uuiée  d'Angosie. 
Devant,  un  trident.  (^:ACKAAQ.  Le  même 
Génie  tomelé  de  la  viUe;  de  la  main  ganobe  il 
tient  l'aciostolium.  Dans  le  champ,  à  gaac^ 
un  trident,  et,  è  droite,  la  date  A  P.  (101)  « 
[Le  Cardinal  Nous  en  n^iporte  me  avec  Is 
date  BP.  (102)]  »=  au-dessus  de  laquelle  denût 
probablement  se  trouver  la  colombe.  JE  6.  R^ 
=*  10  fr.  —  MioMNBT,  Descr.  T.  V,  p.  62ôv 
n?  67.  —  JE  6.  —  R'.  —  F.  b.  —  8  fr.  - 
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F.  DB  Saulct  [Naminn.  de  la  Terre-Sainte, 
p.  189,  nf  7],  dit  de  Tayoïr  Tainement  cherché 
an  GaMaat  dt  Fnoct  ateo  une  autre  pièoe  que 
Mionnet  décrit  comme  lei  ayant  sona  les  yeux. 
Le  type  da  Bevers  est  enoMe  un  type  qai  se 
reprodoit  constamment  sur  les  monnaies  im- 
pÀîalea  d'Aiealon,  Nous  les  désignions  donc 
toujours  dorénaTant  par  les  simples  mots:  le 
génie  de  la  yiOe.  On  y  a  reconnu  généralement 
Lu  figure  d'Astarté,  mais  la  ooiiinre  tourelée 
noua  semble,  de  concert  UTeo  M.  de  Saulcy,  dé- 
signer nettement  le  O^xas  db  la  tix.lb.  — 

1749)  Tête  nue  d'Auguste.  Légende  efiaoée. 
^  :  Lie  Génie  de  la  ville  ;  dans  le  champ,  à 
gauche,  AC  ;  au-dessus  de  la  colombe,  à  droite 

1^.   JS  22  sur  20  miU.  R».  «  30  fr.  —  li- 

MniNM  à  Mi^imet  —  F.  db  Saulct,  Numism. 
de  la  Terre-Sainte,  p.  189,  n!  8.  —  Pièce  ac- 
quise par  M.  DB  Saytlot  pour  sa  ooUection  à 
Aacalon.  — 


[An  2  av.  J.  C.  «  102  de  Tère  d*Ascalon.] 

1750)  CEBACTOC.  Tdte  nue  d'Auguste. 
P':AC***.Le  Génie  de  la  rille;  duis  le 
champ,  à  gauche^  un  trident;  à  droite,  la  double 

date  -^,  c*estrà-dire  -^.  M.  24  mill.  R*. 

=  40  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  T.  V,  p.  626  et 
526,  n?  58.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  b.  =  12  fr. 
—  F.  DB  Saulct,  Num.  de  la  Terre-Sainte, 
p.  I90,nf  9.  —  La  date  102  de  l'ère  d'Aacalon 
correspond  à  Tan  2  ar.  J.  C.  et  cotte  année  102 
correspond  de  plus  à  deux  années  66  et  66  d*une 
ère  dilférente.  Quelle  est  celle-ci  ?  Elle  a  com- 
mencé nécessairement  en  l*an  68  av.  J.  C. ,  et 
nous  retombons  précisément  ainsi  sur  l'ère  de 
Gabinins ,  ainsi  nommée  parce  que  cette  ère 
fut  adoptée  par  plusieurs  villes  de  Palestine,  en 
souvienir  des  bienfaits  dont  le  lieutenant  de 
Pompée  les  avait  comblées ,  en  cette  année  ' 
même,  après  les  avoir  relevées  de  leurs  mines.] 


[An  1  at.  J.  C.  «  103  de  Père  d* Ascalon.] 

17&l)IEBAITO£.  Tête lauzéo d* Auguste, 
à  droite.  {&•:  AZKAAO-rP.  (l'an  103).  Le 
Génie  de  la  ville;  à  gauche,  diùs  le  champ,  un 
trident.  A  droite,  Si  colombe.  iË  6.  R^.  =» 
8  fr  —  Mionnet,  Descr.  T.  V,  p.  626,  n?  69. 
—  ^  6.  —  R*.  —  F.  b.  =  6  fr.  —  F.  de 
Saulct,  Kumism.  de  la  Terre-Sainte,  p.  190, 
"  10.  —  EcKHEi^  Cat.  Mus.  Vindob.  1.  c.  — 


n. 


1752)  Sam  léfmde.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  {K^:Le  Génie  de  la  ville.  A  gauche,  dans 
le  chunp,  AC.,  au-dessus  de  la  colombe;  la 
date  a  disparu.  JE.  24  mill.  R^.  »=  26  fr.  — 
Cab.  da  Fraaoa.  —  F.  db  Saulct,  Numism.  de 


la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  190,  n?  11, 
dit:  „Je  crois  cette  monnaie  d'Auguste,  bien 
qu'il  ne  me  soit  pas  possible  d'affirmer  cette 
attribution.*'  —  biconnaa  à  Mloniiet.  — 

[An  2  de  J.  C.  «  106  d'ÀBcaion.] 

1758)  CEB**.  Têtelaurée.  9r:ACK.  Mars. 
Dans  le  champ,  SP.  l'an  106).  M  3.  R*.  = 
12  fr.  —  MxoNNBT,  Descr.  T.  V,  p.  626,  n?  60. 

—  ^  3.  —  R*.  —  F.  b.  ==  4  fr.  —  Manque 
au  CabiMft  da  France.  —  F.  db  Saulct,  Num. 
de  U  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  190,  n?  ^12. 

;  1754)  CE  BAC-TOC.  Tête  lamée  d'Au- 
'  guste,  devant  un  autd  en  forme  d'un  trident 
I  9f  '  ACKAA-.  Le  Génie  de  la  vUle;  à  gauche, 
dans  le  champ,  un  trident;  —  à  droite,  la  co- 
lombe, au-dessus  la  date  9  P.  ^22  mill.  R*. 
»»  12  fr.  —  Inconnue  à  Wonnat.  ~>  F.  de 
Savlct,  Numism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris, 
1874),  p.  190,  nf  13.  Pièce  acquise  par  M.  de 
Sanlcy  à  Jérusalem.  — 

[An  6  de  J.  G.  »  109  d'Aacalon.] 

176&)  CEBAC-TOC.  Tête  kuiée  d'Au- 
guste. {1^:  ACKAA.  Le  Génie  de  la  ville.  Dans 
le  champ,  un  trident,  et  tme  colombe  au-dessus 
de  laquelle  on  lit  \&  date  GP.  (l'an  109).  M  22 
sur  21  mill.  R^.  =»  15  fr.  —  Inconnua  à  Mion- 
net.    CABimST  DB  M.  WaLCHEB.    —    F.  DB 

SAtTLCT,  Num.  d.  là  Terre-Sainte  (Paris,  1874), 
p.  190,  n?  14.  — 

[An  6  de  J.  G.  «  an  109  de  l'ère  d'Aacalon.] 

1766)  CEBACTOC.  Tête  Uurée  d'Auguste, 
à  droite.  J^:  AC-0P.  (l*an  109).  Mars,  M  4. 
R*.  =*=  12  à  16  fr.  —  CABnrBT  db  M.  l'abbé 
Desnotbbs  à  Orléans.  —  Mionmbt,  Doser,  des 
méd.  Gr.  T.  V,  p.  626,  n?  61.  —  ^  4.  —  R^. 

—  F.  b.  =  4  fr. ,  exempL  avec  la  légende  de 
tête  incomplète:  CE*".  —  Idbm,  Suppl. 
T.  VIII,  p.  366,  uT  28.  —  iE  4.  —  R*.  — 
F.  o.  =«  4  fr.  —  F.  DB  Saulct,  Num.  de  la 
Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  190,  n?  16.  — 
Sestini,  Descriz.  délie  Medâf  1.  ant.  gr.  del  Mus. 
Hedervar,  T.  III,  p.  112,  n!  6.  —  C.  M.  H. 
n?  6226.  — 

[An  6  de  J.  G.  >»  an  110  d' Ascalon.] 

1757)  Tête  laurée  d'Auguste,  tournée  à 
gauche.  Derrière,  LIP.  (l'an  110).  Mars  tourné 
à  droite,  tenant  un  glaive  de  la  main  droite  et 
de  la  gauche  un  bouclier  rond  et  une  longue 
palme.  Dans  le  champ,  AC.  ^20  mill.  R^ 
=»  30  fr.  —  F.  DB  Saulct  ,  Numism.  de  la 
Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  190,  n?  16.  — 
Pièce  acquise  par  M.  F.  db  Savlot  à  Ascalon. 

—  iaconnye  à  Mionnet.  — 
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[An  7  de  J.  C.  =»  an  111  d'Ascalon.] 

1758)  CEB-TO.  Tête  lanrée  d'Augrute,  à 
droite.  ^:  ACKAAO.  Le  type  ordinaire  da 
Génie  de  la  ville,  entre  on  autel  et  une  colombe. 
Dans  le  champ,  Al  P.  (Tan  111).  JE  6.  R^  = 
50  fr.  —  InconniM  A  MionneL  —  Coixection 
Rbichabot  [UnpablÎBhed  Greek  Imper.  Coins, 
p.  16,  n?  60].  —  F.  DB  Saitlct,  Nnm.  de  la 
Terre-Sainte,  p.  191,  n?  17.  — 


[An  9  de  J.  G.  "»  an  113  d'Ascalon.] 

1750)  CEB.  Tête  lanrée  d'Auguste.  ^: 
AIKAA-riP.  (l*an  113).  Le  Génie  de  la  ville. 
Dans  le  champ,  un  autel  et  une  colombe.  M  6. 
R*.  =  20  fr.  —  F.  DB  Saulct,  Numism.  de 
la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  191,  n?  18. 
—  MiONMBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  626, 
n?  62.  —  JE  6.  —  R«.  —  F.  b.  ==  6  fr.  — 
MoBELL.  Thssaub.  Imper,  p.  397.  —  Cablmt 
de  France.  — 


[An  12  de  J.  G.  «^  an  116  d'Ascalon.] 

1760)  lEBAITOI.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  ^:  ACIflAAnSIP.  (l*an  116).  Le 
Génie  de  la  viUe.  JE  6.  R*.  =«  20  fr.  — 
MioNMBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Y,  p.  526, 
n?  63.  —  JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  -=  6  fr.  — 
Sestini,  Descris.  p.  645.  —  F.  de  Saulct, 
Num.  de  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  191, 
n?  19.  - 

1761)  CE.  Tête  laurée  d'Auguste  ;  devant, 
un  trident  {Kl*  :  A C.  La  date  est  illisible.  Mars. 
^  16  milL  —  Cabinet  de  France.  -  Le  savant  M. 
F.  DB  Saulct  (vojr.  sa  Num.  de  la  Terre-Sainte. 
Paris,  1874,  p.  191,  n?  20)  en  décrivant  cette 
pièce  dit  qu'il  ne  se  porte  en  aucune  fiiçon  ga- 
rant de  sa  bonne  attribution  et  nous  croyons 
qu'U  est  parfaitement  dans  le  vrai.  — 

n  faudra  classer  ici  au  nom  d'Auguste,  faute 
de  pouvoir  mieux  faire,  encore  la  pièce  suivante  : 

1762)  lEB.  Tête  laurée  d'Auguste.  9r:AI. 
Mars.  ^18  mill.  —  F.  de  Saulct,  Kura.  de 
la  Teire-Sainte  (Paris,  1874),  p.  191,  n?  21. 
—  Pièce  en  mauvais  état  acquise  à  Jérusalem 
par  M.  F.  de  Saulct  et  faiâuit  partie  de  sa 
collection.  — 

1763)  Sans  Mgende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  $^:  ACKAAnN.  Tête  tourelée  de  femme 
à  droite;  le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 
M  6.  R".  ^  100  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet  et 
à  H.  F.  de  Saulcy.  —  Cfr.  Museo  Kumibmatico 
Lavt.  Turin,  1839.  in-4?  voy.  T.  1,  p.  293, 
n?  3074.  -  J  >  F         , 


ASPENDUS    (Pampbyliae). 
[Aujourd'hui  Ruines  près  Balkéson.] 

Atpendus  rPLiKB,  Y,  27;  Titb-Litz, 
XXXYII,  23)  ;  en  grec  Aûxêvôoç  (SnA»», 
XIV,  p.  983  ;  FroL^ifiB,  loc.  cit.  ;  Xésotrost. 
Rxped.  de  Cyr.  I,  2,  12;  Zosikb,  Y,  16; 
Etibnnb  de  Btzamcb,  sub  K  v.  ;  Abbu5. 
Exped.  Alex.  I;  Sctlax,  1.  c.;  Diomrs.  Pkue- 
OBT.,  861  et  suiv.;  en  russe:  AcneaxycK,  rille 
de  Pamphylie^  sur  les  deux  rives  de  rSnrr- 
medon  [aujourd'hui  MénougcU ,  Kafsx-sc  vu 
Zactithlf  jadis  navigable,  à  2  lieues  et  demie 
de  la  mer,  et  d*après  Strabon  (XIY,  p.  983 
à  60  stades  de  son  embouchure.  Habitants:  As- 
pendu  (TiTB-LrvB,  XXXYII,  23)  ;  Aûxtvèioi 
(PoLTBE,  Y,  73).  —  Quelques  auteurs,  en  se 
basant  sur  une  tradition  [voy.  Stilabon,  Iw. 
cit.;  PoMPONius  Mbla,  I^  14;  Ei^tatb.  ad 
DioNTs.  Perieobt.  863]  présumaient  que  cf  tte 
ville  était  une  colonie  des  Aryens,  fidt,  qui 
n*est  point  exact,  car  elle  se  trouva  déjà  à  une 
époque  très-ancienne  sous  la  domination  des 
peuplades  barbares,  ses  voisins  [cfr.  Pohpokits 
Mbla,  I,  14;  X^'OPB.  Anabasis,  I,  2,  12; 
Idbm,  Hellenic.  lY,  8,  30;  Diodob.  Sutl. 
XIY,  99,  ainsi  que  Ck>BifBLiU8  Nbfos  (plm 
régulier  Abmilius  Probus),  dans  la  Tie  de 
Thrasybule,  4].  C'est  par  cette  raison  que  9p$ 
plus  anciennes  monnaies  portent  la  légende 
barbare  EITFEAIIYI  (Estvedius).  Quant  à  U 
vraie  légende  ACHENAION,  elle  apparut 
déjà  sur  les  monnaies  Impériales  d'Auguste  et 
non  à  partir  de  Vépoque  seule  d'Héliogabale 
comme  le  soutint  M.  Pault  [voy.  Beal-Kn- 
cyclop.  d.  classisch.  Altcrthumswiss.  T.  I, 
p.  869,  sub  V.  Aspendus].  —  M.  W.  H.  Wai>- 
DDf OTON  (voy.  Tarticle  Perga,  dans  son  Voy^e 
en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique 
Paris,  1863,  in-8?)  observe  avec  raison  qw 
dans  les  colonies  grecques  de  la  Pamphylie  le 
langage  des  habitants  était  mélangé  de  mots 
barbares,  et  même  qa*à  Sidé  il  avait  ftai  pu* 
ressembler  fort  peu  à  la  langue  hellénique.  A 
notre  avis  les  médailles  d' Aspendus  sembleot 
en  fournir  la  preuve,  et  le  mot  EXTFEÂIYX«> 
avec  ji''antvèioÇf  à  peu  près  le  même  rapport 
que  nPEIlAZavec  REPrAlAZ.  —  [Al'ip- 
pui  de  l'opinion  de  M.  Waddington  nous  cite- 
rons encore  quelques  exemples  de  ce  barbsiis&e 
que  nous  aperçûmes  sur  les  monnaies  de  Clande  I, 
frappées  à  Aezanis  (Phrygie)  où  on  voit  so 
Revers  la  légende  suivante:  AIZANITœN'Cfli* 
MHNOrENOY-TOYANNA.  Ce danier nw^t 
TOYANNA  est  évidemment  un  mot  phrygien, 
tout-à-fait  local  et  que  personne  n*a  pu  expli- 
quer. Il  en  est  de  même  sur  le  Beven  d'ooe 
monnaie  do  la  vUle  de  Hypaepa  en  Lydie,  à 
reffigie  de  Gordien  III  où  nous  lisons  à 
l'exergue:   TA- ET* A  d*après  Ui<ansvi  [^J^ 
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SnppL  T.  VU,  p.  361,  n?  903),  mais  plu  ré- 
gulier, aprèi  avoir  examiné  un  exemplaire  bien 
consenré  de  cette  médaille,  nous  lûmes  TAOYI  A, 
qni  est  aussi  on  mot  non  moins  difficile  à  ex- 
pliquer et  qoi  nous  parut  devoir  ton  origine 
probablement  au  temps  de  la  domination  per- 
sane en  Lydie?]  —  M.  Waddxnotok  ajoute 
ibid.  p.  84,  que  Mionnet  avait  publié  une  mé- 
daille autonome  d'Aspendus  arec  la  légende 
ACriENAION.  Les  lettres  que  l'on  y  voit,  et 
qui  avaient  induit  plusieurs  nunûsmatistes  en 
erreur,  ne  sont  que  des  lettres  numérales  [cfr. 
Wabdinoton,  Voyage  en  Asie-llineuie,  Tar- 
ticle  Magydus].  — 

§  1.  Aspendus  était  une  ville  forte  et  floris- 
Bante:  sous  la  domination  des  Séleucides  elle 
pouvait  livrer  4000  guerriers  [cfr.  Cicer. 
Verr.  II,  1, 20  ;  Stbabon ,  1, 1  ;  Poltbb,  V,  73]. 

§  2.  A  ses  environs  se  trouvait  aussi  un  lac 
qui  lui  fournissait  une  immense  quantité  de  sel 
[cfir.  Plqïb,  Hist.  Nat.  XXI,  39J.  — 

4  3.  Dans  Hié&ocLte  et  les  Actbb  dbs  Con- 
CIIJB8  Aspendus est  appelée  Primnpolis  [cfr. 
WnsanLoro,  oomm.  sur  HiinocLès,  p.  682]. 

4  4.  Les  Ruines  d'Aspendus  qui  se  trouvent 
à  Bai^k^sou  sur  l'Eurymédon,  sont,  au  dire  de 
M.  Waddington,  considérables,  mais  presque 
entièrement  de  l'époque  romaine.  Tbxiek  et 
11.  Waddikoton  ont  trouvé  ici  un  théâtre  qui 
est  sans  contredit  le  plus  important  de  TAsie- 
Mineure,  à  cause  de  sa  parfaite  conservation. 
Le  proscenium  tout  entier,  les  galeries  les  plus 
élevées,  les  nicbes  pour  les  statues,  tout  reste 
intact,  et  demeure  pour  Tarchéologue  un  objet 
d'études  des  plus  intéressantes.  — 


Littérature: 

a)  Cbaxsk,  Description  of  Asia-Minor. 
2  volL  Oxford,  1832.  [Cet  ouvrage  quoique  peu 
conforme  à  la  critique  moderne  reste  quand 
même  un  des  plus  complets  et  donne  des  ren- 
seignements sur  les  villes  grecques  de  l'Asie- 
Mineure  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs.]  — 

b)  LsAXB  (Will.  Martin,  colonel),  Numis- 
mata  Hellenlca.  London,  1856,  in-4?  Yoy. 
Asia,  p.  26:  une  médaille  d'Aspendus  en  A  5. 
Poids,  168,6  gr.  aveclalég.  EZTFEAHYI.  — 

c)  Kjxpert  (Heinricb) ,  Lehrbuch  der  alten 
Greographie.  Berlin,  1878.  in-8?  D.  Reimer, 
éditeur.  Voy.  à  la  p.  126  une  notice  qui  est 
malheureusement  fort  abrégée  sur  Aspendus 
ainsi  que  sur  toutes  les  autres  localités  de  la 
province  de  Pampbylie.  — 

d)  Pault*8  Real-Encydopaedie  der  Classisch. 
Alterthnmswiss.  Voy.  T.  1,  p.  869,  sub  v.  As- 
pendus. — 


e)  Khbll  dans  Eckhbl,  Numi  veteree 
anecdoti.  Vienne,  1776.  T.  I  à  II,  voy.  p.  219 
et  les  suiv.  -" 

f }  MiLUNOBN  (James),  Recueil  des  médailles 
grecques  inédites.  Rome,  1812.  Avec  lY  pL  — 

g)  Rbtue  Numismatique  Fbamçaisb.  An. 
1853,  n?  XVII,  p.  22,  n?  4.  — 


Monnaies: 

[On  oonnait  les  médailles  Impériales  d* Aspen- 
dus frappées  sous  Auguste,  et  plus  tard  celles 
qui  commencent  à  partir  de  l'époque  de  Julia 
Soaemias  jusqu'à  Salonine.  —  iB.  —  R^.  —  R**.] 

Ausriiste.  —  Petit  bronse.  — 1764)  Tête 

nue  d'Auguste,  à  droite.  PrtACnENAlQN. 
Deux  statues  de  la  Diane  de  Perga  sur  une  base 
carrée.  JE  4.  R".  =  120  fr.  —  Médaille  raris- 
sime. —  Publiée  pour  la  première  fois  par  J. 
MiLLiMOEN,  voy.  son  Recueil  des  médailles 
grecques  inédites  (Rome,  1812),  p.  68,  PL  IV, 
n?  1.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VII,  p.  28,  n?  11.  —  ^4.  —  R^  —  P.  o. 

»»  30  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Musée  Bri- 
tanniilue,  bel  exempL  —  [Le  même  type  se 
voit  sur  un  petit  bronze  d'Aspendos,  à  l'effigie 
de  Trajaii ,  publié  par  M.  Waddinoton  ,  voy. 
Bévue  JSumism.  Franc.  An.  1863,  n?  XVII, 
p.  22,  n.'  4.]  — 

Note.  Nos  savants  et  trop  persévérants  cri- 
tiques nous  permettrons  sans  doute  d'émettre 
ici  une  observation  à  propos  de  l'élément  carac- 
téristique du  type  de  cette  dernière  médaille  : 
c'est  la  dualité  de  simulacres  identiques.  M.  le 
Duc  DB  LuTNES  (voy.  Nouv.  Annal,  de  l'In- 
stitut Archéologique  de  Rome,  T.  II,  p,  87), 
qui  ne  pensait  pas  que  les  anciens  aient  pu 
placer  dans  leurs  temples  la  même  divinité  sous 
deux  formes  absolument  identiques,  méconnais- 
sait en  cela,  le  GiNin  des  RéLigions  Asiati- 
ques, qui  admettaient  de  pareils  simulacres. 
Du  reste,  le  type  de  cette  dernière  médaille 
qui  nous  représente  la  Diane  de  Perga,  $0U9 
une  forme  double  nous  sert  de  meilleure 
preuve  d'un  tel  fût,  qu'il  est  indispensable 
d'admettre.  Or,  on  connait,  par  les  témoignages 
des  auteurs  classiques  et  par  les  monuments 
figurés,  un  grand  nombre  de  faits  du  même 
genre,  qui  prouvent  que  cette  Dualité  de 
SiMULACKEB  SAcnés  répondait  à  une  idée  géné- 
rale des  anciens,  et  rien  n'est  assurément  plus 
significatif  dans  la  Mythologie  que  les  divinités, 
dont  l'idée  religieuse  s'exprimait  par  Deux 
idoles  ou  simulacres  pareils.  Nous  en  voyons 
aussi  la  même  preuve  pour  les  deux  Néicêsis 
DE  Smykne,  qu'on  rencontre  sur  une  quantité 
de  médailles  de  cette  ville^  l'une  et  l'autre, 
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êùu8  une  forme  identique;  et  c'est  là  on 
témoignage  de  fiiît,  oontzaire  à  ropinion  de  Fea 
M.  le  Duc  de  LuyneB.  —  Noua  n'ignoroxu  pas 
non  plus  que  la  Dualité  du  principe  divin  chez 
les  anciens  s'exprimait  aussi  par  une  double 
tête,  dont  Texistenoe  est  constatée  par: 

a)  LuciAN,  Jov.  tragoed.'§  43;  y^Jmçoaœ- 
noçy  otoi  rœv  *Eçfiâv  Êvioi,  émoi  %aï 
àfiipoTEçœ^sv  SjUOiOt."  — 

b)  Journal  des  Savants,  Janvier,  1846. 
voy.  p.  45.  — 

c)  Par  des  Monuments  de  TArt,  tels  que: 
Hebm^s  bicéphales  [cfr.  Musée  du  Gapitole, 
T.  III,  p.  6],  et  en  définitif  par  les 

d)  MÉDAILLES  DE  LA  MaONA  (HlABCIA  [cfr. 

Caeblli,  Num.  vet  Ital.  PL  CXXIII,  fig.  1. 
^=:  double  tête  casquée  qui  forme  le  type  des 
médailles  d*Oxantum;  ibid.  PI.  CXCIX,  nos 
92—102.  — >  double  tête  diadémée  et  coiffée 
de  la  tiare,  sur  les  bronzes  de  Rhegium]  et  de 
la  Gbèce  Asiatique  [voy.  les  médailles  de 
Lampsaque,  chez  Mionnet,  Description,  T.  Il, 
p.  660,  n.*  293].  — 

Gompaies  en  plus: 

aa)  Académie  Royale  de  Belgique,  Ex- 
trait des  Bulletins,  Il-ème  Série.  T.  XVI,  n?  7, 
pag.  1  à  8,  l'article  M.  le  Baeon  J.  de  Witte, 
intitulé  :  „Doublet  têles'S  avec  2  pi.  — 

bb)  Chabouillet  (Anatole  de).  Catalogue 
des  monuments  exposés  dans  le  Cabinet  des 
Médailles  et  Antiques.  Voy.  le  nf  3277.  — 


ASSUS  (viUe  en  Mysie). 

[D'après  Kjepebt,  Lehrbnch  der  alten  Géo- 
graphie. Berlin,  1878,  voy.  p.  108  il  serait 
plus  régulier  de  la  placer  en  Troas  ou  Aeolie 
Septentrionale.] 

AsMlt  (^  'A^ooq)j  Asso,  en  russe:  AccycL, 
ville  en  Mysie  [d*après  Ptoléméb  en  Troas, 
sur  la  oôte  du  Sud,  à  N.  0.  de  Methymna  à 
Lesbos,  —  d'après  £tibiinb  de  Btzance  et 
autres  en  Aeolie^  anprès  du  golfe  Adramytique, 
située  sur  un  rocher  très-hant  et  presque  inac- 
cessible]. —  Elle  a  été  selon  les  uns  une  odonie 
des  Méûiymniens,  et  selon  les  autres  des  Myti- 
lèniens,  mais  en  tout  cas  d'origine  aeoUenne. 
Le  nom  d'Apollonia  qu'elle  porta  d'après  le 
témoignage  de  Pline  (Hist  Nat  Y,  32)  lui  a 
été  donné  probablement  à  l'époque  d'Attalns, 
en  l'honneur  de  sa  mère  Apollônia,  qui  donna 
aussi  son  nom  à  un  des  dèmes  de  l'Attique. 
AsBus  était  le  lieu  de  naissance  du  célèbre 
stoïcien  Cléanthe.  Cette  ville  a  été  très  renom- 
née  pour  ses  froments  [cfr.  Strabon»  XY,  735] 
et  pcNu:  une  pieiTe  appelée  Lapis  Asaïus 
(ZaQxofpâyoç;)  qui  avait  la  propriété  de  guérir 


les  plaies.  —  [Cfr.  Poxponxds  Mbli  I,  IS; 
Steabok,  XHI,  610  «  fi  Ae9oç\  PAusix^ 
YI,  4;  Actoe.  (Actes  des  Apôtres),  XX,  13; 
Ptoléméb,  L  o.  =  Assum,  Aeeov\  Puni,  U, 
96  ;  Idem,  XXXYI,  27  ;  Idem,  V,  30  «  Aas»; 
Amthol.  Geaec.  YoL  IY,  p.  195,  éd.  «Tflco^, 
Etienne  de  Btzance,  sub  h.  v.  cite  enwé 
ment  deux  Assus,  une  en  Lydie,  l'autre  ea  Aeolie. 
—  [Cblla&ius,  Notit  Orb.  Aniiq.  Lipnae, 
1701—1706,  fait  mention  d'uae  ville  Am 
qu*il  appelle:  ^^AiioUmvui  IIoUq  Mvcm^ 
sni  PwÔixwp*^  d'Etieniie  de  Byanoe.]  — 

{  1.  Les  Ruines  cTAmbs  qui  sont  très-int^ 
réssantes  par  leur  position  tiW^evée  sn  mt- 
met  d'un  grand  rocher,  ainsi  que  sous  le  nppart 
de  TArohitecture  de  Irars  murs  et  les  senlptinai 
de  leurs  temples  qui  remontent  à  Tépoque  de 
la  plus  haute  antiquité,  se  trouvent  anjourd'hoi 

5rès  l'endroit  qui  porte  le  nom  de  Beiram  on 
id^rem'Kcdesi  [comp.  De.  Hunt,  dsaa  Val- 
fole's,  R.,  Mémoire  relating  to  Earopeu  and 
Asiatic  Turkey ,  and  other  conntriei  of  tbf 
East.  Avec  cartes  et  pL  2  volL  in-4?  Lodoo. 
1818—1820,  voy.  p.  126].  — 

{  2.  Les  monnaies  Impériales  frtppto  À 
Assus  datent  de  l'époque  d'Auguste  jusoa'à  celle 
d'Alexandre  Sévère,  et  sont  mes;  J&.  B'— B'- 

Uttéraftiire: 

a)  Leake,  dans  Walpolb's  Travel*  in  the 
East,  voy.  p.  263.  — 

b)  Kichtee,  0.  V.,  Wall&hrten  im  Hoign- 
lande.  Yoy.  p.  465  et  les  suiv.  — 

o)  Pault'b  Beal-EncyeL  der  oIsbl  ^^ 
thumswiss.  T.  1,  p.  837,  sub  v.  Assaa  — 

d)  BixcH  (Samuel),  XJnedited  coins  of  Aoia. 
dans  le  Numism.  Chzonicle.  YoL  m  (sa.  1840 , 
voy.  à  la  p.  96.  — 

e)  YnnsT,  Observations  snr  quelques  mé- 
dallles  de  la  Mysie,  voy.  Reme  JiumitmaU' 
que  Française.  An.  1843,  n?  8,  p.  8S.  - 

Monnaies: 

Petit  bronxe.  --  17«5)  lEBAlTOî. 

Tête  nae  d'Auguste,  à  droite.  ^.AVLl  GnS» 
accroupi,  tourné  vers  la  droite.  .£4.  B  •  '^- 
60  fr.  -—  MioNKET,  DeKT.  des  méd.  Or.  T.  U. 
p.  623,  n?  68.  —  -ZE  4.  —  R*.  —  F  ••*" 
40  fr.  —  Cabinet  de  Frmce.  -  Aotrefo* 

COLLECT.    DE    M.    TÔCHON    d'ANKECT.  —  "• 

connue  dans  les  ventes.  — 


ATTAÉA  [en  Phrygie]. 

Attaea—engxec:  i#fT<5ei«;eBro«e:  A«»«» 
marais  ou  lac  salant  px^  la  ville  Borïsc* 
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[BotUvov]  en  Phrjgie  (ofr.  Stzhnnb  dx 
Btxamcb,  1.  c.)-  I<e8  médailles  autonomes  et  les 
impérialea  qui  portent  au  Beyeis  la  légende 
'Arreuràv  ou  *ATxnbtxm»  (comp.  Mionkbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  lY,  p.  23^  nous  prou- 
vent aoses  qu'il  y  avait  aussi  de  œ  nom  une 
Tille  en  Phryg^d,  ville,  dont  on  ne  connaît  point 
rhistoixB  et  dont  on  n'a  pas  encosB  letrouyé 
aveo  oeirtitn4e  ni  l'emplacement  ni  les  Buines. 
—  Cette  ville  resta  presque  inconnue  à  la  ma- 
jeure partie  des  voyageun  modernes  en  Asie- 
Mineure  et  même  à  M.  Waddih gtok,  qui  dans 
son  article  :  ^Voyage  en  Asie-Mineure  au  point 
de  vue  numismatique/'  Paris,  1853.  in-8?  n'en 
fiût  aucune  mention.  —  Le  CaMiwt  de  France 
ne  possède  pas  une  seule  monnaie  d'Attaea  à 
TéfAgie  d'Auguste;  Ssemix  est  le  premier  qui 
les  a  fait  connaître.  —  A  l'exception  des  mé- 
dailles^ comme  nous  venons  de  le  dire,  on  n'a 
presque  aucun  autre  monument  qui  puisse 
donner  des  renseignements  documentaires  sur 
la  petite  ville  d*Attaea  en  Phrygie.  — 

§  1.  Ptouêmi6b  cite  encore  une  autre  ville 
dn  même  nom  (Ataea,  Ateia)  dans  la  Pal- 
mjrène  [Syrie].  — 

{  2.  On  connait  aussi  une  petite  ville  Ataba, 
dans  la  Gynurie  (Peloponesus).  — 

§  3.  Les  monnaies  Impériales  d*Attaea  datent 
d'Auguste  à  Géta,  et  sont  rares  R'.  R*.  Mod. 
M  4  et-^E  6.  — 

Uitérature  : 

n  n'existe  que  fort  peu  d'ouvrages  dans  les- 
quels un  amateur  pourra  trouver  quelques  ren- 
seignements sur  la  vUle  d'Attaea  en  Pbrygie. 
La  majeure  partie  des  auteurs  modernes  ne  con- 
naissent point  cette  ville.  Le  célèbre  géographe 
KiEPEKT  qui  vient  de  publier  son  ,,fie^rbuc^ 
bcr  ûlten  ©cograp^ic."*  Berlin,  1878,  n'en  fait 
aucune  mention.  Nous  nous  bornerons  d'indi- 
quer les  ouvrages  suivants  où  le  lecteur  trou- 
vera encore  quelques  petits  renseignements  sur 
cette  ville: 

a)  Haasb  (F.) ,  Phrygien.  Article  de  82  p. 
inséré  dans  Ëbsch  u.  Gbubbk,  Allgemeine 
Encyclopaedie.  — 

b)  FoBBiOER  (A.),  Handbuch  der  alten  Geo- 
graphie  ans  den  Quellen  beerbeitet.  Leipzig, 
1842 — 1848.   Trois  vol.  in-8?  avec  IX  cartes, 

c)  CoRAMCEZ.  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  l'Asie-Mineure.  Avec  carte.  Paris, 
1816.  gr.-in-8?  — 

d)  Pault's  Beal-Encyclop.  der  class.  Alter- 
thumswiss.  Voy.  T.  1.  p.  927.  [G.]  — 

e)  Sbbtini  (Dom.),  Lettere  e  dissertas,  nu- 
mi^m.  Livomo,  Eome  et  Berlin,  1789 — 1806. 
IX  tom.  in-4?  Voy.  T.  IX-ème,  p.  69.  — 


MonnaioB  : 

Auguste*  —  Petit  bronze.  —  1766) 

AYT'KAICAP'CeB.  Tête  laurée  d'Auguste,  à 
dr.  Jb-iATTAITON.  Tête  jeune  et  nue. du 
!  Sénat,  avec  le  paludtmentum.  M  4.  H*'.  » 
76  fr.  —  MiONinsT,  Descr.  des  méd.  Gx.  T.  IV, 
p.  240,  n?  274.  —  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 
8  fr,  —  RoLLiK  BT  Feuabdent,  Cat  des  méd. 
Gt.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  894,  n?  6070. 
M  4.  Tr.  B.  Vend.  30  fr.  —  Manque  au  Cabi- 
net da  France.  ^ 

1767)  KAICAP-C6B.  Tête  laurée  d'Au- 
guste. ^:  ATTAITON.  Tête  de  Bacchus,  à  ce 
qu'il  parait.  M  4.  R^.  *»  80  fr.  —  Mionnst, 
Besor.  des  méd.  Gr.  SnppL  T.  VU,  p.  616, 
n?  175.  —  ^  4.  —  Rf  —  F.  o.  «  8  fr.  — 
Sestivi,  Lettere  Numism.  T.  LX,  p.  69.  — 
Manque  au  Cabinet  de  Franee.  — 


AtTALIA  (Pamphyliae). 

Attaiia,  engrec  UrraZcicr,  en  russe  :  ATrajiiH, 
ville  sur  la  cote  de  Pamphylie  [aujourd'hui 
Ruines  à  Eakalesi  près  I^aara],  non  loin  de 
l'embouchure  du  fleuve  Catarrhactes  (Douden- 
Sou),  au  Sud  de  Termessus  et  au  N.  0.  de  Pha- 
selis,  fondée  par  Attale  II  Philadelphe  dont 
elle  adopta  le  nom  [cfr.  Strabon,  XIY,  p.  667  ; 
ProLéxéB,  V,  6  ;  Actes  des  Afôtbbs,  XIV, 
25  ;  Etienne  de  Btz  ancb,  Pe&iplb,  Hiéhoclb, 
Gboob.  Raten.  11.  ce.].  Les  Romains  la  sub- 
juguèrent par  les  soins  de  P.  Serviliub  Isau- 
BicuB  [cfr.  CiCER.  De  Lege  Agraria,  I,  2  ;  II, 
19]  ;  ce  sont  ces  derniers  passages  de  Cieéron 
qui  donnèrent  lieu  à  certains  auteurs  de  plai^ 
erronement  cette  ville  qui  faisait  partie  de  la 
Pamphylie  dans  d'autres  contrées  telles  que  la 
Galatie  et  la  Lydie,  qui  avaient  aussi  des  villes 
du  mdme  nom.  —  Mionnet  a  très  bien  établi 
la  distinction  à  £ûre  entre  les  monnaies  des 
deux  villes  homonymes  de  la  Pamphylie  et  de 
la  Lydie.  Il  a  reconnu  que  la  légende  ATTA- 
A EATON  appartenait  à  la  ville  lydienne,  et 
celle  d'ATTAAEON  à  la  ville  pamphylienne. 
Cfr.  W.  H.  Wabdinoton,  Revue  numismatique 
Française.  An.  1853,  p.  24.  —  D'après  quel- 
ques auteurs  le  nom  moderne  de  cette  ville 
serait  Adalia^  Antcâi,  SantaUa  (vulgairs- 
ment  Sataxja),  Pcdea'Aiialia  mais  il  est 
plus  exact  de  chercher  son  emplacement  dans 
le  champ  des  Ruines  qui  portent  le  nom  d'Eski- 
kalesi  près  Laara,  à  1*0.  d'Adalia  ou  Satalia 
(ancienne  Olbia).  — 

§  1.  Au  dire  des  voyageurs  modernes  Cataa- 
KHACTE8  (auj.  Doudeu-Sou)  est  un  torrent  im- 
pétueux, qui  descendant  d'une  roche  ttès-élevée, 
cause  par  sa  chute  un  bruit  considérable  que 
l'on  entend  de  très-loin.  — 
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i  2.  Le  Grand  Pompée,  après  sa  défaite  à 
Pharsale,  fuyant  de  tous  côtés,  se  rendit  de 
Lesbos  à  Attalea ,  avec  Coknélie  ,  sa  femme. 
[At.  J.  C.  Tan  48;  de  Rome  706.]  — 

Littérature: 

a)  Bbaufort  (F.) ,  Karamania,  or  a  brief 
description  of  the  south  ooast  of  Asia-Minor. 
Avec  cart.  et  pi.  London,  1818.  in-8?  Deuxième 
édition,  voy.  p.  86.  — 

b)  Texier  .  dans  Kunstblatt  des  Horgenl. 
in-4?  1838,  n?  44.  — 

c)  Walpolb*s  Travels  in  the  East  2  toII. 
in-4?  London,  1818—1820.  Voy.  à  la  257.  — 

d)  Revue  Numismatique  Française.  Année 
1853,  p.  24  (article  de  M.  W.  H.  Waddington). 

Monnaies  : 

'  Aagriuste.  -*  Petit  bronze.  — 1768)  ** •  • 

Légende  efiacée.  Tête  d*  Auguste,  à  dr.  9^  :  AT- 
TAAEQN.  Tête  de  PaUas.  M  4.  R*».  =  90  fr. 
—  MioNNBT,  Descr.  desméd.  Gr.  T.  III.  p.  450, 
n?  27.  —  ^  4.  —  R».  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Vaillant, 
Numism.  Graeca,  1.  c.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1769)  Autre:  ATTAAEQN.  Tête  du  Sénat, 
ceinte  d'un  lien.  M  4.  R®.  =  90  fr.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  6r.  T.  III,  p.  450, 
n?  28.  —  iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Vaillant,  Numism.  Chraeca,  —  Manque  au 
Cab.  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

Note.  Les  médailles  Impériales  d' Attalie  en 
Pamphylie  sont  extrêmement  rares,  les  royageurs 
n*en  rapportent  presque  point,  c*est  par  cette 
raison  que  nous  avons  cru  les  taxer  à  leur  juste 
valeur,  d*autant  plus  qu'elles  manquent  dans 
les  plus  grands  cabinets.  C'est  grâce  aux  recher- 
ches de  M.  Hamilton  que  quelques  Musées 
d'Europe  peurent  offrir  quelques  exemplaires 
de  ces  médailles  appartenant  aux  différents 
règnes.  —  I^a  Série  commence  à  Auguste  et 
finit  avec  Salonin.  Elles  sont  M.  R*.  R".  — 
Sur  quelques  médailles  de  cette  Série,  qui  seront 
décrites  plus  bas,  on  troure  aussi  le  nom  do 
SiDé  en  Pamphylie,  preuve  d'alliance  (ofiovoia) 
de  cette  ville  avec  Attalia  [cfr.  Wellenheim 
Cat.  (Vienne,  1844),  n?  6124  et  6126].  -- 
Mionnet  ne  connait  et  ne  décrit  point  des 
monnaies  d'Auguste  frappées  dans  une  autre 
ville  du  même  nom  :  Attalie  en  Lydie.  — 


ATTUDA  (Phiygiae). 

Attnda,  en  grec  Ârrovôtt  (HiiRocL.  ÂrwSa, 
1.  c)  en  russe:    ATTy;ia,  ville  dans  la  Phrygie  . 
Pacatiane  qui  n'est  connue  que  dans  les  Notices  ; 


EcoL^BiASTiQUEs.  Sur  Ift  carto  de  Kiepert, 
qui  est  la  meilleure  jusqu'à  awourd'hoi ,  nom 
la  voyons  marquée  à  Ypsili'HissaTf  village  à 
peu  de  distance  au  nord  d'AphrodiaiBs,  d'aprèi 
les  inscriptions  copiées  par  Ghanblbr,  et  at- 
tribuées par  erreur  à  Aphrodisîas.  On  ne  con- 
nait absolument  rien  sur  l'histoire  de  cette  rillf^ 
dont  l'existence  est  cependant  bien  avérée  par 
une  série  entière  de  monnaies  Impériales  qui 
datent  d'Auguste  à  Salonin,  et  sont  en  £. 
R'— R«.  —  M.  W.  H,  Waddihoton  (tôt. 
Revue  Numismatique  Française.  An.  1851, 
p.  162)  décrit  un  Gr.  Br.  inédit  à  l'efBgie  de 
Trajan,  frappé  dans  cette  ville  et  que  nom 
ferons  connaître  au  r^ne  de  Tïajan.  Il  ajoute 
que  pendant  son  voyage  il  n'avait  pu  bouTer 
aucune  médaille  d'Attuda  sur  les  lieux  de  se^ 
Ruines,  mais  qu'il  avait  acheté  quelques  ana 
de  cette  ville  à  Aphrodisias  et  à  DenisU.  — 

Uttérature: 

a)  Waddinoton  (W.  H.) ,  Voyage  eu  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  in-8?  —  Le  même  article  conoemut 
Attuda  se  trouve  dans  la  Revue  Nunûsmatiqw 
franc.  An.  1851,  p.  162.  — 

Consultez  en  plus  tous  les  ouvrages  que  nom 
avons  cité  pour  les  autres  villes  de  la  Phrygie, 
telles  que:  Aezanis,  Attaea  etc.  — 

Bemarqae.  n  ne  faut  point  confondre  le» 
médailles  d' Attuda  avec  celles  qui  appartien- 
nent à  Attusia  ou  Atusia,  ville  qui  se  trouîi 
sur  la  frt>ntière  de  Bithynio  et  de  la  Myûe.  — 

Monnaies: 

Àa^ste. —Petit  bronze.  — 1770)  lE- 

BAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste.  îb':ATTOY- 
AEQN.  Cybèle  vue  de  face,  debout  entre  deux 
lions,  les  deux  mains  peudjontes  au-dessos  Je 
leurs  têtes.  M  4.  R'.  =  50  à  60  fr.  —  Miox- 
NBT,  Suppl.  T.  VII,  p.  521,  n?  202.  —  Ji  * 
— -  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Sestini  (Dm.', 
loc.  cit.  nf  4.  PI.  XXVI,  fig.  3.  —  Le  Gabwei 
DE  France  possède  un  exemplaire  provenant 
de  la  coll.  de  Wiczay  du  Musée  Hederrar  t.voT 
Inventaire  B.  735.  W.).  — 

Nous  croyons  pouvoir  ranger  ici  aussi  une 
médaille  autonome  dont  la  description  suit,  et 
qui  nous  paraît  avoir  été  frappée  à  l'époque 
d'Auguste  : 

1771)  AHMOC.  Tête  laurée  du  peuple,  à 
droite,  contremarquée  d'une  tête  impérisle. 
5^»:  ATTOYAEnN-  Cinq  rases  (?)  sur  une  Use 
ornée  de  guirlandes.  M  5.  R'.  =«  26  fr.  ^ 
RoLLiN  ET  Feuardknt  ,  Cat.  des  méà.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  394,  n?  6071.  X  &• 
Vend.  6  fr.  — 
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AUQUSTA  (CiUciae). 

Augiltta  en  grec  Avyovcxa  (ProLéiiiB,  1.  c)  ; 
Jyovitut  ?  HiBROCL^  1. 0.  ;  enruase  :  ABrycra  ; 
AngUBto polis  =^  AvyovcxonoXiç,  Norrr. 
Jmfb&.  ;  Yille  dans  la  Gtlicie-Tnchea,  aa  Nord 
d'Adana  et  an  Sad  de  Castabala.  Sei  Raines  et 
son  emplaoement  restent  jusqu'à  présent  non- 
déterminées.  —  La  Série  des  monnaies  Impé- 
riales frappées  dans  cette  Tille  date  d'Auguste 
à  Yalérien  [M.  R' — R*]»  —  oe  qui  nous  prouve 
que  œ  n'était  pas  une  Tille  sans  importance.  — 
É.  Ktepert  et  autres  géographes  modernes  ne 
font  aucune  mention  de  cette  Tille.  —  Les 
médailles  d'Augusta  nous  font  aussi  connaître 
qxi'on  7  aTait  introduit  une  ère  qui  commençait 
à  l'automne  de  Tan  773  de  la  fond,  de  Borne 
oa  à  l'an  20  de  J.  C.  — 

Littérature  : 

a)  Lavolois  (Victor).  Voyage  dans  la  Cilicie 
et  les  montagnes  de  Taorus.  Avec  portr.  et 
beaucoup  de  plL  et  figg.  Paris,  1861.  gr.-in-8? 

On  pourra  aussi  trouTer  quelques  vagues 
renseignements  sur  cette  ville  dans  l'ouvrage 
intitulé: 

b)  MA.OOI0IIE  (S.  N.) ,  Adana  città  del  Aaia- 
Minore.  Palermo,  1842  (90  pages).   Très-rare. 

c)  CnxMEB,  Description  of  Asia-Minor. 
2  VoU.  Oxford,  1832.  — 

d)  Revue  NimisnATiouB  Frakç.  An.  1854, 
13.  pi.  1.— 139  (?).  — 

e)  Sestini  (Dom.),  Descriptio  Nummorum 
Veterum.  Lipsiae,  1796,  in-4.  Toy.  p.  405.  — 

Monnaies: 

Petit  bronze.  —  1772)  lEBAiraN. 
Tête  nue  d'Auguste.  J^  :  AVrOYCTANQN. 
Capricorne.  M  4.  R".  =  80  fr.  —  Mionnet, 
Descr,  des  méd.  Gr.  T.  III.  p.  666,  n?  143.  — 
^  4.  —  R*.  —  F.  o.  ==  15  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France  et  la  série  ne  commence  qu'à 
partir  du  r^ne  de  Néron.  —  Sestini  (Dom.), 
Descriptio  Num.  Tet  Lipsiae,  1796,  in-4?,  Toy. 
à  la  p.  405.  — 

Auguste  et  Livie. 

1773)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  LiTie. 
^•:AYrOYZTANnN.  Un  cerf  ou  une  biche 
dressée.  M  4.  R".  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  566,  n?  144.  — 
iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  -=  18  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Vaillant,  Num.  Graeca, 
1.  c.  —  InconnHe  dans  les  ventée.  — 


Séleucide  et  Plerie. 

BALANÉE    (en  Syrie). 
[Aujourd'hui  Ruines  près  Bâniâs.] 

Balanaeae,  arum,  en  grec  BaJjtvaiai  (Pto- 
lAaiÈRj  1.  c);  BàlaneOy  orum  =  Itinébaire 
d'Antonin,  HiEBocLJis,  U.  ce.  ;  Pline,  Hist. 
Nat.  V,  18;  BaXavata  =  Strabon,  XVI, 
p.  518;  Idem,  XVI,  p.  753:  Balneae^  arum 
~  Tabul.  Peutinoer,  en  russe  :  Ea.iaHeff,  ville 
la  plus  méridionale  de  la  côte  Syrienne,  faisait 
jadis  partie  de  la  banlieue  d'Aradus,  raison, 
pour  laquelle  elle  a  été  comprise  par  Etienne 
DE  Btzancb  parmi  les  villes  du  territoire  phé- 
nicien. —  D'après  ce  dernier  auteur  elle  a  du 
prendre  plus  tard  le  nom  do  Leucas.  —  Il  est 
fort  probable  que  BcUanoea,  ainsi  que  les 
autres  villes  Paltos  et  Gabcda  se  séparèrent 
encore  sous  les  Séleucides,  et  plus  sûr  sous  la 
domination  romaine,  de  la  Phénicie  et  s'allièrent 
avec  la  nation  proprement  dite  Aramaïque  de 
la  Syrie.  —  Sous  Th^dose  II  (414 — 450  de 
J.  C.)  Balança  faisait  partie  dolaSyriaSe- 
cunda,  et  sous  Justinien  —  de  la  nouvelle 
province  Theodoria  [cfr.  Joan.  ^Ialalas, 
Chronogr.  XVIII,  p.  448,  de  l'édit  de  Bonn]. 

—  Le  géographe  arabe  Aboulfeda  Vappello 
Balanias  ;  les  autres  auteurs  du  moyen-âge  — 
Valenia.  —  Aujourd'hui:  Ruines  près  Bâniâs. 

—  On  connaît  des  médailles  Impériales  frappées 
à  Balança  en  l'honneur  de  Marc- Antoine  et 
d'Auguste.  Elles  sont  toutes  M,  R*.  [confr. 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  226, 
n?  588;  Idem,  Suppl.  T.  VIII,  p.  156,  n?  156 
et  notre  Dictionnaire,  Vol.  I,  p.  167,  n?  416]. 

Littérature: 

a)  Fbohlich,  Annales  Regum  et  rerum 
Syriaenumis  veterum  illustrati.  Viennae,  1744. 
in-fol?  Avec  flg.  Autre  édit.  de  1750.  — 

b)  KiEPE&T  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878,  voy.  p.  169.  — 

c)  No&isius  (Henr.),  Annus  et  epochae  Syro- 
macedonum  in  vetustis  urbium  Syriao  numis 
expositae.  Florentiae,  1691.  in-4?  — 

d)  Pbilezki  (P.  J.  B.),  Annales  Regum  et 
rerum  Syriae  nummis  illustrati.  Viennae,  1744. 
in-fol?  Avec  ftg.  — 

e)  Pault's  Real-Encyclopaedie  der  class. 
Alterthumswiss.  Stuttgart,  1839.  Band  I, 
p.  1047,  sub  V.  Balanaea.  — 

Monnaies: 

Augaste.  —  Moyen  bronze.  — 1774)  Sans 
légende.  Tête  nue  d* Auguste,  à  droite.  {^:  BA- 
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AANEHN.  Bacobns  Indien  dans  un  quadrige, 
à  gauche.  Dans  le  champ,  N.  iB  6.  R^  = 
80  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  227,  n?  689.  —  ^  6.  —  R'.  —  F.  o.  = 
60  fr.  —  Cat.  Julbs  Obéau  (Paris,  1867), 
Méd.  Gr.  p.  207,  n?  2520.  Vend.  4  fr.  50  c.  — 
—  RoiiLm  BT  Fbuardbnt,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1864),  YoL  III,  p.  468,  n?  7106.  M  6. 
Vend.  50  fr.  —  [ExempL  portant  au  Revers, 
derrière  le  quadrige  la  légende,  OHO,  qui  ne 
se  trouye  mentionnée  nulle  part  ailleurs  et  qui 
reste  difficile  à  expliquer.]  — 


Bosphore. 

Médailles    d'Auguste    et    de 
Tibère  Jules  Sauromate  I. 

[Remarqae*  Tibère -Jules  Sauromate  I 
monte  sur  le  trône  du  Bosphore  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Polémon  I,  et  règne  au  moins 
jusqu*à  Tan  de  Rome  763  ou  764,  «  10  ou  11 
de  J.  C.].  — 


Monnaies: 

Or.  —  1775)  Sans  léf ende.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gauche.  {^:Tdte  nue  imberbe  à  droite. 
Devant  im  petit  globe,  derrière  un  monogramme 
formé  d'un  A,  surmonté  d'un  M.  Dessous  la 
date  e?Z  (an  299)  de  l'ère  du  Pont  «  2  ou  3 
de  notre  ère.  ^  4.  R*.  =  1200  fr.  -—  Mion- 
KBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  480, 
n?  1.  —  AT.  —  R».  —  F.  o.  —  800  fr.  —  Du- 
MBBBAM,  Descr.  des  méd.  ant.  du  cabinet  de 
Feu  M.  Allier  de  Hauteroche  (Paris,  1829. 
in-4?).  Voy.  PI.  VIII,  fig.  12.  — 

1776)  Autre  semblable  à  la  précédente  mais 
areo  la  date  9^  [aq  ^^l  et  sans  le  petit  globe. 
Jl  3.  R^  »»  1000  fr.  ~  MiONNET,  Descr.  des 
méd.  Or.  Suppl.  T.  IV,  p.  480,  note  5,  la  dé- 
clare moderne  et  dit  que  son  authenticité  du 
moins  en  est  contestée ,  mais  aujourd'hui  nous 
pouvons  affirmer  d'une  manière  certaine  que 
cette  pièce  est  parfaitement  authentique  et  fait 
partie  de  la  célèbre  collection  de  l'Ermitage 
Impérial  à  St  Pétersbourg.  —  Un  exempL  se 
trouvait  autrefois  dans  la  Collection  du  Baron 
Chaxjdoib  [cfr.  Chaudoir,  Corrections  et  Ad- 
ditions, p.  69,  n?  1,  et  en  plus:  a)  Sestini, 
Mus.  Chaudoir,  p.  79,  et  b)  Sabatieb,  1.  c, 
p.  56].  —  Voyez  aussi:  Kôhkb  (Baron,  Ber- 
nard do).  Description  du  Musée  du  Feu  M.  le 
Prince  Basile  Kotschoubey.  St.  Pétersbourg, 
1867.  gr.-in-4?  voy.  Vol.  II,  p.  199.  —  Cat. 
DE  ul  tentb  de  la  collection  de  M.  J.  H. 
OovBiB  d'Odena  (Paris,  1879,  Juin  28),  p.  21, 
n?  294.  Vend.  429  fr.  [Van-Pethegem,  maroh. 


de  méd.  à  Paris].  Comp.  enoore  notre  Dietion- 
naire,  VoL  II,  p.  835»  n?  1603.  --  Poids  de  !a 
pièce  7,  198  grammes.  — 

Note.  Ces  stotères  d'or  portent  à  leur  J>nU 
la  tdte  d'Auguste  ou  peut-être  d'autres  pv*»- 
nagee  romains.  Mais  quant  à  la  tête  du  Acrers 
il  reste  enoore  à  prouver  si  c'eat  bien  eelle  de 
Sauromate  I?  —  Visconti  regardait  ces  mé- 
dailles comme  ayant  été  frappées  par  les  pnaees 
aspurgitains  contemporains  d'Auguste;  Miov- 
NET  en  arait  rapporté  deux,  en  les  attriboaat 
à  des  rois  inconnus,  également  du  teoups  d'Ai- 
guste,  mais  plus  tard,  dans  son  Supplônent,  il 
se  corrige  et  les  range  ainsi  que  toutes  eeUei 
qui  ont  été  découvertes  depnifli  et  appvteosat 
à  la  même  Série,  au  règne  de  Sauromate  I, 
d'après  le  système  du  savant  russe  M.  de  KôUer, 
qui  lui  a  paru  le  plus  oonforme  aux  idées  verses 
en  numismatique  [cfr.  a)  Kœht.k»,  Bemarqoei 
sur  les  Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien, 
p.  136  et  suir.;  —  b)  Viscontt,  loonogrsphie 
Grecque.  T.  II,  p.  176,  édit.  in-4f ,  et  c)  Uxon- 
MET,  Description  des  méd.  Or.  T.  II,  p.  366^ 
n?  42  et  43].  — 

1777)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gavehe.  ^: 
Tête  nue  imberbe,  à  droite.  Derrière  un  umbo- 
gramme  formé  d'un  A.  surmonté  d'un  )|  (vpf. 
n?  1304  du  Reeueil  Mionnet).  Dmbous,  U  date 
AT  (an  304)  de  l'ère  du  Pont,  ou  7  ou  6  de 
notre  ère.  N,  R^  =  1000  fr.  —  MiaxvsT, 
Descr.  des  méd.  Or.  SuppL  T.  IV,  p.  480,  b.*1 

—  Ar4.  —  R».  —  F.  o.  =  800  fr.  —  Idem, 
Descr.  T.  Il,  p.  366,  n?  42.  —  DnxBBSA5, 
Descr.  du  Cab.  de  M.  Allier  d'Hauterocbe  (Fï* 
ris,  1829.  in-4?)  TOy.  PL  VIII,  n?  18.  — 

1778)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^F: 
Tête  nue  imberbe,  à  droite.  DeTant,  un  petit 
globe;  derrière,  un  monegramme  formé  d'im 
A.  surmontée  d'un  M.  Dessous,  AT  [an  304] 
de  l'ère  du  Pont  «^  7  ou  8  de  notre  hn.  A'. 
R».  a»  1000  fr.  —  MioMMBT,  Buppl.  T.  IV, 
p.  480,  n?  3.  —  -AT  4.  —R».  —  F.  o.  —SOOfr. 

—  Cfr.  KcBHLBB,  Remarques  sur  les  Antiquilà 
du  Bosphore  Cimmérien,  p.  136,  n?  3  du  Csb. 
de  M.  Allier  de  Hauterocîie.  —  KOintE  (Bterm, 
Bernard  de),  Desor.  du  Mva.  KovecHomx 
(St  Pétersbouiig,  1857,  in-gr.-4?),  wy.  Vol  H, 
p.  199.  Oravée  ibid.  à  la  PI.  X,  p.  18.  - 
KcKHLEB,  Serapis,  I,  p.  222, 223,  n^  3, 4  et  5. 

1770)  Autre,  semblable  maâa  d'un  plusgnod 
diamètre.  J^  5.  R".  =  1000  fr.  —  MioionT. 
SuppL  T.  rV,  pT  481,  u?  4.  —  AT  6.  —  R*.  - 
F.  0.  »»  800  fr.  — -  K<8BXJt» ,  Rem.  sar  kt 
Ant  du  Bosphore  Cimmérien,  p.  137,  aT  4  do 
Cab.  de  M.  Allier  de  Hauterodie.  s-  UvdM 
KorecHouBET,  voy.  VoL  II,  p.  199.  Qntét 
ibi4.  à  la  PI.  X,  n.'  18.  — .  Kahub,  Scs^ûi, 
I,  p.  222,  223,  nos  8,  4  et  5.  -- 
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17^  Tête  une  d' Augnito.  Ifr  :  Tête  nue  im- 
berbe^ à  droite.  Bemère  un  monogramme  com- 
pote des  lettres  KAE.  Dessous,  la  data  ET  (an 
905  de  l'ère  da  Pont  «»  an  8  on  9  de  notre  ère). 
A- 4.  R*.  «  1000  fr.  —  MiONWBT,  Snppl. 
T.  IV,  p,  481,  n?  6.  —  AT  4.  —  R«.  —  F.  o. 
«  800  fr.  —  DuiooMAK,  Descr.  du  Gab.  de 
M.  Allier  de  Haateroohe  (Paris,  1829.  in-4?), 
PL  Vin,  ttf  14.  —  KcBHLSB,  1.  c.,  n?  6  du 
Cab.  de  Fen  M.  Allier  de  Hanteroche.  —  Kôhns 
(le  Bsnm  Bernard  de),  Deser.  dn  Mnsée  Kot- 
Bcboabey.  St.  Pétenbonrg',  1857.  in-gr.-4?  Yoy. 
Vol  II,  p.  200.  n?  3,  mais  arec  KNH  au  lien 
de  KAE.  Grarée,  iM.  PL  X,  n?  19.  —  Saba- 
TDBa,  Mém.  de  la  6oe  Impér.  d'Archéol.  de  St. 
Pétenbonig.  T.  V,  p.  152.  PL  XIX,  fig.  a. 
Sur  l'original  de  cette  pièce  on  voit  distincte- 
ment le  millésime  ET.  — 

1781)  Tête  nue  d'Auguste ,  à  gauche.  {^  : 
Tête  nue  imberbe,  à  droite.  Derrière,  le  mono- 
giamme  formant  des  lettres  KNE  (n?  1309  du 
Recueil  Mionnet);  dessous  la  date  ET  (an  305). 
A'  6.  R*.  ==  1000  fr.  —  MioMNST,  Descr.  des 
méd.  Or.  SuppL  T.  IV,  p.  481,  n?  6.  —  A/^  6. 

—  R*.  —  F.  o.  =  800  fr.  —  Ipbm,  Descr. 
T.  II,  p.  366,  n?  43.   —  Kœhler,  1.  c,  n?  6. 

—  XôHNE  (Baron  Bernard  de),  Descr.  du  Musée 
Kotsebonbey,  Vol.  II,  p.  200,  n?  8.  — 

1782)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^  : 
Tête  imberbe,  nue,  à  droite.  Derrière  le  mono- 
gramme (479),  dessous  la  date  ZT  (an  807)  de 
rère  du  Pont.  Jil  4.  R».  =  1000  fr.  —  Mion- 
net, SuppL  T.  rV,  p.  481,  n?  7.  —  A^4.  — 
R*.  —  F*,  o.  =r  800  fr.  —  Autrefois,  Cabinet 
de  M.  AIfler  de  Haiiteroche.  ~  [Il  existe 
une  médaille  de  coin  moderne  dont  il  fiiut  se 
méfier;  elle  a  la  même  date  et  pèse  7  grammes 
1  dëcigx.]  - 


[An  289  de  Tère  du  Pont  =  8  av.  J.  C] 

1783)  Tête  nne  et  imberbe,  à  droite.  Der- 
rière MÀY  en  monogramme  et  au  dessous  0 HZ 
(289).  {^:  Tête  d'Auguste,  à  gauche.  Sans  lé- 
gende. N  4.  R».  «  1200  fr.  —  (Statèrb.)  — 
Mceeaii  à  Mionnet.  —  Autrefois,  original  in- 
Mil  du  Cab.  de  S.  £.  M.  le  Comte  P^bowbky, 
à  St.  Pétersbourg.  —  Kôhnb  (Bar.  Bem.  de), 
Musfe  Kotschoubey,  Vol.  II,  p.  199.  —  Manque 
au  Cabioct  de  France  et  au  Minée  Britannique. 

1784)  Même  pièce  avec  le  millésime  AyZ 
««^294).  A' 4.  R^  «=  1600  fr.  —  Statère  d'or, 
unique,  qui  se  trouvait  jadis  dans  lo  magnifique 
Cabinet  de  M.  le  Comte  Léon  P^aovsxt,  à 
St.  Pétenbourg.  —  Cfr.  Kôhns  (Baron  Ber- 
nard de),  Descr.  du  Mus^  Kotschoubey,  Vol.  II, 
p.  199.  — 


1785)  Statère  d'or  inédit  et  unique  avec  le 
millésime  ÇT  (an  306  du  Pont  «  10  de  J.  C), 
avec  un  globule  derrière  la  tête  sur  le  Revers, 
ainsi  qu'un  autre  devant  le  cou  de  la  tête  du 
Droit.  Jil  4.  R^  «  1200  fr.  —  Inconnu  à 
Mionnet.  —  Poids,  7,8  grammes.  —  Cfr.  KOhkr 
(Baron  Bem.  de),  Descr.  du  Musée  Kotschoubey, 
Vol.  II,  p.  200,  n?  4.  — 


Médailles  de  coin  moderne: 

1786)  BACIAeCUC-CAYPOMATOY  [écrit 
de  droite  à  gauche].  Tête  diadéméo,  imberbe, 
de  Sauromate  I,  à  droite,  la  chevelure  longue 
par  derrière.  Ç^:  Tête  nue,  imberbe,  adroite. 
Dessous  la  date  IT.  (an  310).  —  Poids,  7  gr. 
2  décigr.  A^  4.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV, 
p.  481,  n?  9.  AT  4.  — 

Argent.  ~  1787)  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  {^  :  Tête  nue,  imberbe,  à  droite.  Derrière, 
le  monogramme  (479  du  Recueil  Mionnet). 
Dessous  HT  (an  380).  itt  4.  -  Médaille  de 
coin  moderne,  pesant  4  grammes  2  décigr.  — 
Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  TV,  p.  481,  n?  8.  — 


Médaille   de  bronze  avec  la 

tôte   de  Sauromate  I  et  celle 

d'Auguste. 

1788)  BACIAeOC-CAYPOMATOY.  Tête 
diadémée  de  Sauromate  I,  à  dr.  ^  :  Tête  d'Au- 
guste, à  dr.  JS  6.  R^  =  76  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  867,  n?  44.  — 
Mb.  —  R*.  —  F.  o.  =  24 fr.  —  Idbsc,  Suppl. 
T.  IV,  p.  482,  n?  10.  —  ^  6.  —  R«.  —  F.  o. 
=  24  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Vail- 
lant, Num.  Graeca,  p.  6, 1.  c.  — 


Bubon  (viUe  de  la  Lycie). 
[Aujourd'hui  Ruines  près  Ebadjik.] 

Bubon,  onis  [Pline,  V,  27];  en  grec:  Bov- 
^(ov  [PtoLÉMÉE,  1.  C.];  idem  [Etienne  de 
Btzance,  1.  c.];  Bob  us,  Bo^oç,  ov  [Notit. 
HiERocL.];  en  russe:  LyôDiii»,  ville  de  la 
Lycie,  sur  la  frontière  de  la  Pamphylie,  dans 
un  district  qui  portait  le  nom  de  Kabalia,  nom, 
lequel,  comme  il  nous  semble,  serait  plus  cor- 
rectement expliqué  par  les  légendes  communes 
aux  monnaies  lycicnnes  et  qui  donnent  le  nom 
de  KupUi.  —  Les  Ruines  de  Bubon,  décou- 
▼ertes  par  MM.  Spratt  et  FoRBE8,*sont  situées 
près  du  village  d*£RADJix ,  à  peu  de  distance 
au  midi  de  Cibyra,  dans  la  haute  vallée  de 
rindus.  Bubon  était  une  ville  de  peu  d'impor- 
tance. — 
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Uttératare: 

[Les  ouvrages  que  nous  citerons  ne  sont  bons 

à  consulter  que  pour  la  Géographie  de  Bubon 

et  ses  médailles  autonomee.] 

a)  BoBBLL,  Kumlsmatic  Chronicle.  VoL  JL, 
p.  81  et  SUIT.  [Décrit  une  médaULe  autonome 
de  cette  ville.  M  3.  R".]  — 

b)  Ktbpert  (Heinrich).  Lehrbncb  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in>8?  voy.  à  la 
p.  126.  — 

c)  Sfratt,  t.  a.  B.,  and  £.  Fobbes,  travels  in 
Lycia,  Milyas,  and  the  Cibyratis.  Avec  pi.  et 
cartes.  2  voll.  in-8T  London,  1847.  — 

d)  Waddinoton  fW.  H.),  Voyage  en 
Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique. 
Paris,  1853.  in-8?  voy.  à  la  p.  117  et  118;  le 
même  Article  dans  la  Revue  Numissiatique 
Franc.  An.  1853,  p.  117  et  118.  — 

Note. 

M.  Waddtnoton  (voy.  Rev.  Numism.  fr. 
An.  1853,  p.  117  et  118)  en  faisant  connaître 
une  médaiille  autonome  de  Bubon  dont  la  de- 
scription suit,  dit  qu'on  ne  connaissait  jusqu^à 
lui  qu'une  seule  médaille  de  Bubon,  publiée 
par  Max.  Bobsell  (voy.  Numism.  Chronicle. 
Vol.  X,  p.  81  et  suiv.)  et  portant  le  type  de 
l*arc  et  du  carquois ,  si  commun  en  Lycie.  Le 
cerf  est  un  autre  emblème  presque  aussi  répandu 
dans  la  numismatique  lycienne.  Ces  deux  mé- 
dailles qui  se  rattachent  au  système  lycien, 
doivent  avoir  été  frappées  après  la  fin  de  la 
guerre  contre  Mithradate,  époque  à  laquelle 
MuRÉNA  incorpora  à  la  Lycie  les  deux  villes 
de  Bubon  et  de  Balbura,  qui  jusqu'alors  avaient 
fait  partie  de  la  tétrapole  Cibyratiqne.  — 


santé  preuve  à  renverser  l'opinion  de  quelques 
historiens  qui  affirmaient  qne  la  provinoe  de  li 
Lycie  n'a  été  réunie  à  rÊmpire  Bornais  que 
sous  le  règne  de  Claude  I.  —  Ce  piécieiix  momi- 
ment  fait  partie  de  la  superbe  collection  du 
Cabinet  db  France  où  ^e  vient  d'être  Umt 
récemment  acquise,  d'on  individu  qui  Tippom 
de  rOiient  Elle  est  parfaitement  aathentiqu, 
bien  conservée  et  couverte  d'atnigo  BOMlis  (pi- 
tine  verte,  anasi  dure  que  le  métal  liii-in£me\ 
Par  conséquent  elle  est  hors  de  tous  doateB  et 
contestations.  Nous  en  donnons  iei  le  deain, 
fait  par  le  célèbre  Dardel,  et  qui  est  en  tout 
conforme  à  l'original.  Nons  devons  la  oon- 
munication  de  cette  pièce  à  rextrême  bienTeil- 
lance  de  M.  Ebkbiit  Mubbt,  attaché  ta  Ctbi- 
net  de  France.  — 


HédaiUe: 


.?B 


autonome  de  Bubon 
publiée  par  M.  Waddingrton. 

[Voy.  Rev.  Num.  fr.  An.  1853,  p.  117  et  118.] 

1789)  Tête  de  Diane,  à  droite.  $^:BOY. 
Cerf  debout.  M  2.  R».  =  125  fr.  —  Inédite  et 
inconnue  à  Mionnei  —  [Autrefois,  collection 
de  M.  le  chevalier  Iwancff  (HBaHoBb),  ancien 
consul  de  Russie  à  Smyme,  vendue  à  Ix>ndreB, 
en  1863.]  — 

Monnaies: 

Aag'listo.  —  La  médaille  suivante  que  nons 
avons  le  vrai  bonheur  de  publier  ici  pour  la 
première  Ms,  est  une  Impériale  de  Bubon, 
frappée  en  l'honneur  d*  Ang:uste,  médaille  unique 
et  complètement  inconnue,  qui  a  d'autant  plus 
d'importance  qu'elle  nous  renseigne  sur  un  fait 
historique  et  nous  sert  en  même  temps  de  puis- 


-  1790)  lEBAZTOZ.   Tête  lanrée  et  ndjfe 

d'Auguste  à  droite.  ^T  :  BOYB©Nea)N5l 
[date  ?].  Guerrier  debout  tenant  une  hsste  et 
regardant  à  ganche.  ^  3.  R'»*.  =  200  fr - 
Unique  exbkpuobe  du  Cabutet  de  Fu5cb. 


BYBLOS  (viUe  de  Phénicie). 
[Aujourd'hui  Rmnee  à  Bjbbél.] 

Bybios,  i  [Pldœ,  Hist  Nat  V,  17,  20; 
PoMPONTCs  Mbu^,  1, 12];  Byblua  =  Tawl 
Peutinoeb;  Hibbocl.,  Geoob.  Rav.;  Bv§1oç 
=  ProL^MéE,  L  c.  ;  Stbabon,  Livr.  ÎVI,  755; 
DioNTS.  Pebieo.  912;  Etienne  de  Btu>ti, 
sub  h.  V.;  iTiKiBAiBB  d'Antonin,  L  c;  P»- 
LTBE,  1.  c.  ;  ZosiMB,  I,  58  =*  probablement  iB« 
corruption  du  nom  G  ë b âl  «=  Eirch.,H'"' 
9  [assyr.  Gttbal^  ethn.  Chéblai;  dans  TAnC' 
Test.  Gtbli;  en  arabe  DjcdéQ;  -  Bi^i*'» 
LXX  interpr.;  cfr.  Josua,  XIII,  5;  enn»- 
BuCLiOci»,  très-ancienne  ville  de  la  PWni^iJj 
asseï  élevée  au-dessus  de  la  mer,  située  à  100 
stades  (2V,  M.)  au  Nord  de  BiBTTE;  «ôOittdes 
(3V4  M.)  de  Tbipous  ;  à  6 1.  au  Sud  de  B<n»^ 
(Batrûn  d'aujourd'hui)  et  à  7  au  Sud  deÎHiP- 
Pbosofon.  Elle  à  été  célèbre  comme  réôtoe 
de  CiNTBAB  et  plus  par  le  temple  et  \&  g"»* 
dioses  festivaloe  en  l'honneur  de  Thamjkvci, 
l'Adonis  des  Grecs,  dont  le  culte  y  a  Hé  i^ 
,  répandu  [cfr.  Stbabon,  L  c;  Lucias.  de  d» 
I  Syria,  VI;  Cybill.  comment  in  Esaïam,  I»» 
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2,  p.  276,  edit.  de  Paris].  —  S«s  habitants 
(BvfilAOïy  Bjblii,  onim)  étaient  gouvernés  par 
des  tyrans  indépendants,  §aetiëiç  [ctr.  Akbiaiï. 
Exped.  Aleiand.  II,  16,  20].  £n  332  av.  J.  C. 
la  Tille  de  Byblos  se  sonmit  à  Alexandre  le 
Grand,  et  pins  tard,  en  69  av.  J.  G.  Pompée  le 
Grand  la  délivra  définitivement  de  la  tyrannie 
sons  laquelle  elle  gémissait,  en  donnant  l'ordre 
de  faire  mourir  le  dernier  de  ses  tyrans  [Stra- 
BOK,  1.  c.].  Cest  pour  œtte  raison  que  Jouannss 
Mauu^a  (voy.  son  Chronogr.  YIII,  p.  211, 
édit  de  Bonn)  attribue  la  fondation  de  cette  ! 
ville  au  tempe  de  Pompée.  — 

§  1.  Les  Ruines  de  Byblos  se  trouvent  près 
Tendroit  qui  porto  aujourd'hui  le  nbm  de 
Bbchibaii^  [en  arabe  I>jébêl  =  ZsPfUr,  en- 
core ches  Phocas]  aujourd'hui  le  Paschalyk 
turc  Tarablûs.  — 

§  2.  Nous  ignorons  dans  quels  rapports  se 
trouTa  l'antique  Btblos  avec  son  homonyme 
pAiJL-BTiiLOS,  qui  n'a  été  éloigné  que  de  quel- 
ques milles.  Entre  ces  deux  villes  coula  le  fleuve 
ÀDOias  (auj.  Nahr-Ibrahim).  — 

$  3.  An  dire  de  Thistorien  Ajelien  un  habi- 
tant de  Byblos,  qui  trouvait  (Quelque  chose  dans 
un  chemin,  ne  s'en  emparait  point.  Jamais  il 
ne  prenait  dans  un  lieu  ce  qu'il  n*y  avait  pas 
mis:  il  aurait  cru  faire  un  vol.  — 

§  4.  Byblos  était  la  patrie  d^HERSKNius 
Phii^on  le  Gkammatbikn.  — 

}  5.  n  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec 
ses  homonymes  qui  se  trouvaient  : 

a)  Dans  TEgypte  Inférieure  (Delta) ,  à  égale 
distance  des  bras  Atarbéchique  et  Thermutiaquo 
du  Nil,  au  bord  de  la  mer  [probablement 
Babel  d'aujourd'hui].  Cfr.  CrésiAS,  ch.  33 
[Phot.  Biblioth.  p.  40,  éd.  Bekk]  ;  Etibnne 
DE  Byzamce  sub  h.  V.  Comp.  aa)  Mannbbt, 
Geograph.  X,  1,  669;  —  bb)  Bàhb,  Comment, 
sur  Ctésias,  p.  173;  —  ce)  Pault's  Real-£n- 
cyclopaed.  der  class.  Alterthumswiss.  Stuttgart, 
1839.  T.  1,  p.  1207,  sub  v.  Byblos  [G.].  — 

b)  Bans  la  Syrie,  non-loin  de  Laodicaea, 
citée  par  Aboulfeda  Q JsjL)  \*^l]-  — 

§  6.  Les  Médailles  Impériales  frappées  à 
Byblos  commencent  au  règne  d'Auguste  et  da- 
tent jusqu'à  celui  de  Valérien  le  Jeune.  Elles 
sont:  M,  K' — R^  —  Les  médailles  des 
premiers  empereurs,  frappées  à  Byblos,  sont 
extrêmement  rares.  Au  Cabinet  de  France  la 
Série  ne  commence  qu'à  partir  de  Tibère.  — 

Littérature 

DES  0UTBAOB8  1  COMSULTEB  POUB  L*HIflTOIBE 

ET   I^    KUXIHMATIQUE   DE  BtbLOS   ET  ATJTBES 

VILLES  DE  LA  PhÉNICIE  : 

a)  Akebblad  (j.  D.),  Inscriptiones  phœ- 
niciae  Oxoniensis  nova  interpretatio.  Av.  pi. 
Paria,  1802  (31  pages).  Très-rare.  - 


b)  BABTHiLiÊicT,  Lettres  sur  quelques  mé- 
dailles phéniciennes,  s.  loco,  1 760,  in-4?,  avec 
les  plsnches  de  monnaies,  et  Mémoires  de 
r Acad.  T.  ? ,  p.  760—763  (extrait).  — 

c)  Blav  (Otto,  le  bien  regretté  et  profond 
savant  qui  vient  de  mourir  à  Odessa)  :  „Bei- 
trage  sur  phoenicischen  Miinzkunde.'*  Leipzig, 
1852,  in-8f  (26  pages).  Très-raie  et  fort  estimé. 

d)  Mamwcrii  Babbt  (de).  Explication  des 
médailles  Phéniciennes  Voy.  Andb^  Jamokki  : 
Spécimen  Catalogi  Mss-torum  bibliothecae 
Zaluscianae.  Dresde,  1762.  in-4r,  p.  98,  n.^  324, 
qui  dit:  „Codex  in  optima  oharta,  manu 
elegantissima  scriptus  nummorum- 
que  typis,  calamo  pulcerrime  expres- 
sis  condecoratus.'*  —  [La  Bibliothèque  de 
Zalubki  a  passé  en  entier  à  la  Bibliothèque 
Impériale  de  St.  Pétersbourg.]  — 

e)  BozE  (Claude  Gros  de),  Mémoires  sur 
quelques  médailles  Grecques,  Latines  et  Phé- 
niciennefl,  et  en  particulier  sur  Fétymologio  du 
nom  de  Malte  [voy.  Mém.  de  TAcad.  des  Inscr. 
et  de  Belles-Lettres.  T.  V,  p.  246^255].  — 

f)  Bbemisches  Maoazik,  Bremen  u.  Leip- 
zig, 1759,  in-8?  Voy.  Tome  Y.  p.  46,  l'article: 

6ibonif(^c  unb  p^oeiticifc^c  awiiitien.  — - 

g)  Glbbc  (Jacques,  le),  Remarques  sur  quel- 
ques médailles  en  caractères  phéniciens.  Voy. 
sa  Bibliothèque  choisie.  T.  XI,  p.  104—138. 

h)  Chischull  (£dm.),  Antiquitates  Asiaticae, 
christianam  aeram  antécédentes  etc.  London, 
1728  in-F?  (207  pages).  Avec  les  planches  des 
monnaies  Phéniciennes,  Samaritaines  et  Grec- 
ques [cum  Nummis  Phoeniciis,  Samaritanis  et 
inprimis  graecis].  Brunet:  18  à  24  fr.  — 

i)  DuTENS  (Louis),  Explication  de  quelques 
médailles  de  peuples,  de  villes  et  de  Rois,  grec- 
ques et  phéniciennes,  avec  une  paléographie 
numismatique.  A  Londres  et  à  Paris,  1773. 
in-gr..4?  Avec  fig.  (Edit.  II,  1778.  in-4?). 
Rare.  — 

j)  Fladb  (Chr.  Gottlieb),  Dissertât.  I  et  II 
j  de  re  metallica  Midianitarum ,  Edomitanun  et 
Phoenicum.  Lipsiae,  1791.  in-4?  — 

k)  Gebhabd,  Ueber  die  Kunst  der  Phoe- 
nicier.  Berlin,  1843.  in-4?  Avec  pi.  de  médailles. 
(Très-rare.)  — 

1)  Gesenivs,  Scripturae  linguae  Phoeniciae 
monumenta  quotquot  supersunt  édita  et  inedita. 
Lipsiae,  1837.  in-4?  Avec  un  vol.  de  planches. 

m)  Judas  (Dr.),  Etude  démonstrative  de  la 
langue  Phénicienne  et  de  la  langue  Lybique. 
Paris,  1847.  in-4?  Avec  planches.  — 

n)  Hamaxeb,  Miscellanea  Phoenicia,  sive 
commentarii  de  rebos  Phoenicum,  quibus  in- 
scriptiones multae  lapidum  et  nummorum  il- 
lustrantur.  Ixîyden,  1828.  in-4?  Avec  6  pL 
lithogr.  — 
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o)  Sjbfbbt  (Hclnrich),  Léhrbneh  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878  (D.  Beimer).  Yoy. 
BUT  Byblos,  à  la  p.  168.  — 

p)  FouBMONT  (Michel).  Voy.  aon  article  dans  : 

Saggi  di  Dissertas,  accad.  lette  nella  Accademia 

Etruflca  di  Cortona.  T.  III,  p.  89—110.  — 

I 
q)  Lbvt  (M.  A.) ,    Phoenixiache   Studien.  I 

4  cahiers.   Breslau,  1866 — 64.   Ayeo  5  pi.  •:— 

Du   même  auteur:    Phœmizischbs  WObtbii- 

BUCH.  Breslau,  1864.  iii*8?  — 

r)  LKNinsp,  Rer.  (H.  J.  Tan),  Travels  in 
littleknown  parts  of  Asia-Minor.  With  illustra- 
tions of  Biblical  literature  and  researches  in 
Arcbeology.  2  yoU.  in-8f  London,  1870.  — 

s)  LsiTZMANN,  92utniêinatif(^e3(itung.  1836. 

p.  156.  Ibid.  1837,  p.  17.  [Articles  traitant  sur 
les  monnaies  incertaines  de  la  Phénicie].  — 

t)  LuTMEs  (A.  Duc  de).  Mémoire  sur  le  sar- 
oophage  et  Tinscription  funéraire  d'Eschfliulia- 
zar  (diuK^THasapi),  roi  de  Phénicie.  Arec  2  pli. 
Paris,  1866.  gr.-in-4?  (82  pp.).  —  [LiTre  très- 
instructif  et  donnant  des  renseignements  pré- 
cieux sur  la  Phénicie.]  — 

u)  MoYSBS  (Fr.  C),  Die  Phoenicier.  Vol.  I 
à  III  et  1  voL  de  Suppl.  Bonn  et  Berlin, 
1849—1856.  in-8?  — 

t)  MiDKKSTy  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  353  et  Suppl.  T.  VIII,  p.  26.  — 

w)  PosTELLiUB  (G.),  De  Foenicum  literis  s. 
de  prisoo  latinae  et  graecae  linguae  charactcre 
ejusqne  antiquiss.  orig.  et  usa.  Paria,  1652. 
in-12?  Avec  2  grandes  planches  alphabétiques. 

(Très-rare.)  — 

x)  Pbtbom,  De  Numis  Phoenico-Tarseosibus 
qui  taurum  a  leone  prostratum  exhibent  Avec 
pi.  Paris,  1817.  in-4f  (Id.  Il-ème  éd.  Turin, 
1820.  in-4?  av.  1  pL).  Très-raie.  — 

y)  Rbyub  Numismatique  Fbançaisb.  An. 
1855.  p.  194.  —  ibidem.  An.  1856.  p.  394  et 
396,  PI.  XIII,  n?  7,  article  publié  par  M. 
Judas.  — 

z)  Rh£Nfebdi(J8c.),  perieulnm  Phoenicium, 
seu  litteratune  Phoeniciae  spécimen.  Fmne- 
querae,  1706.  in-4?  Le  même.  Ibid.  1713.  in-4? 

aa)  Saixubte.  La  Conjuracion  de  Catilina 
7  la  Gueira  de  Jugurta  por  Cayo  Sallustio 
Crispo.  En  Madrid,  1772.  in-Fol?  [A  la  fin  de 
oette  yersion  espagnole  de  Salluste  se  trouve 
jointe  la  Dissertation  suivante:  ^JDel  Alfabeto 
y  Lengua  de  las  Fenices  y  de  sus  ColO' 
nicu'^,  avec  de  nombreux  éclaircissements  sur 
les  médailles  phéniciennes.]  — 

bb)  SiriNTON  (Jo.),  Explication  de  29  Mé- 
dailles Phéniciennes  [voj.  Philosoph.  Trans- 
aotions.  Vol.  50-ème,  p.  791.  ~-  Idem.  Philos. 
Transact.  Vol.  LIV,  p.  67].  — 


oc)  Tatbb  (James),  Bemarkson,  etc.  Phliogr. 
Studien  ûber  phonizische  nnd  piuiiBeheSdmft, 
von  W.  Gesenins.  London,  1837.  iii-8f  — 

dd)  Db  Vooué.  Fragments  d'un  journal  àe 
voyage  en  Orient:  côtes  de  la  Phénicie.  Paris, 
1865.  — 

ee)  Zbibicb,  felicem  temporum  réparât 
Phoenice  in  nummis  ant.  reprea.  Gerae^  1782. 

fi)  Bbllbbmank,  J.,  UeberdiephoeaieîidkeB 
und  punischen  Mûnaen.  4  cahios.  Beriîi, 
1812—1816.  — 

gg)  SAMCHumATON*B  Phowiiiisfthe  Ge- 
achiohte  nach  Philo  von  Bybloa.  Lfibed:,  1837. 


Monnaies  : 

Auguste.  —  Moyen  broiiBe*  —  1791) 

Tête  d'Auguste.     QrcBYBAlûN. 

Femme  a  demi  nue,  conduisant  un  enfant  psr 
la  main  droite.  JE  6.  R^  »:  150  fr.  —  3iio>' 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  363.  — 
-œ  6.  —  R*.  —  F.  o.  =^  24  fr.  —  Vaillast, 
Numismata  Graeoa,  loc.  cit  —  Manque  ta 
Cabinet  de  France.  —  [Aucune  autre  pièce  t 
Teffigie  d'Auguste  frappée  à  Byblos  n'est  men- 
tionnée dans  le  Supplément  de  Miomkbt.]  — 

1792)  KAIXAP-ZEBAZTOZ.  Tête  laane 
d'Auguste,  à  droite.  Une  petite  tête  laorée  de 
Tibère  en  contremarque  sur  le  oou.  Qt  :  L*A. 
[an  1]  BY[BAinN].  Astarté  (d'après  M.  Jod» 
Cronos)  debout,  de  face,  avec  six  ailes,  tenant 
un  long  sceptre  surmonté  du  ceacoupha  ^^p- 
tien  ;  à  ses  pieds  deux  quadrupèdes  (^),  à  ^ite 
et  à  gauche  de  la  figure  un  caractère  phénicien. 
M  5.  R^.  =  200  fr.  —  Inconnue  â  MemicL 

—    ReYUB    NuiCIfilCATIQVB    Fb.      Au.    1856, 

p.  394  et  395.  PI.  XIII,  n!  7,  article  pnUié 
au  sujet  de  cette  pièce  par  M.  Jubab.  —  Vot. 
encore  :  Rollin  bt  Feuarobmt,  Cat  dei  méîL 
Gr.  (Paris,  1864).  Vol.  III,  p.  484,  n?  7309 
quat.  JE  5  (Fruste).  Vend.  20  fr.  —  Mdaillt 
inédite.  — 

Note*  Cette  rarissime  médaille  vient  jeter 
un  nouveau  jour  sur  l'histoire  de  la  ville  àt 
Byblos  :  la  date  L*A.  (an  1)  qui  y  figure  proiiT« 
que  les  Bybliens  se  servaient  d'une  ère,  qui 
parait  coïncider  exactement  avec  le  rojage 
d'Auguste  en  Phénieie  et  sa  visite  à  Bybki». 
Elle  explique  aussi  la  raison  de  la  date  fi^nrét 
sur  la  médaille  d*£lagabale  (voy.  HioMtEiv 
Descr.  T.  V,  page  366,  n?  134).  A  piopw  d'an 
tel  fait  M.  Feuabdent  pèbb  (yoy.  Son  Cat. 
d.  méd.  Gr.  Paris,  1864.  Vol.  III,  p.  484,  note 
du  n?  7309  quat).  conclut  avec  raison  que  si  la 
date  de  Tère  des  Bybliens  part  de  l'époque  dm 
séjour  d'Auguste  à  Bybloe,  la  médaille  de 
Mionnet  qu'il  attribuait  à  Elagabale  doit  être 
restituée  à  Caraealla.  On  sait  aussi  qu'il  est  fort 
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diflieile  de  définir  Im  monnaieB  de  ces  deux 
empemoB,  qui  ont  été  firappées  dnni  les  villes 
de  1a  Phénicie  où  la  fabrique  des  pièces  im- 
périales est  très-berbare.  — 

La  figure  du  Rbteks  de  cette  précieuse  mé- 
daille, se  rattacbant  directement  à  un  fait  my- 
thologique, paraît  aussi  devoir  appeler  Tatten- 
tion  des  savants.  H  nous  semble  de  concert  avec 
M.  Fkuabdbmt  père  que  M.  ^udas  (v.  son  ar- 
ticle an  sujet  de  cette  pièce  dans  la  Revue  Nn- 
miamatique  Fran<;.  An.  1856 ,  p.  394  et  395, 
pi.  XIII,  n?  7)  a  commis  une  erreur  en  Vat- 
tribuant  à  Cronos.  Il  est  évident  que  c'est  tout 
simplement  Attarlé  que  les  Bybliens  ont  voulu 
personnifia  sur  leurs  premières  monnaies,  d'au- 
tant plus  que  cette  divinité  figure  sur  presque 
tontes  celles  qui  les  ont  suivies.  —  Nous  espé- 
rons donner  plus  tard  des  matériaux  qui  certi- 
fieront l'immense  popularité  du  culte  d'Astarté 
en  Orient 


BYZANTIUM  (ville  de  Tbrace). 
[Aujourd'hui  Cmistantinople.] 

Byauioe  (auj.  Constamtinofijb)  en  allemand  : 
Ston^tartdnopti;  en  italien:  Costantinopoli ; 
en  ruase:  BasaHriA,  UapirpaA'i,  KoHcrau- 
TiTHonoxB,  CraMÔyji'B  ;  en  latin  ;B3rKantiùm 
[cfr.  PuMB,  1.  c;  Otid.,  Trist.  I,  9,  31;  Pom- 
FON.  MsLA,  n,  2;  Justin.,  IX,  1;  Cobkbl. 
Nbpos  (id.  Aemillus  Probus),  IV,  2;  Cicbr. 
L  c.  ;  Ybllbjvb  Patescui^us,  II,  15  ;  Ammiam. 
Mascblun.,  XXII,  S;  Eimopsy  YI,  6;  Ta- 
crr.,  AnnaL  II,  54;  M.  XII,  62,  63,  64;  M. 
Hist  II,  83,  III,  47;  Yopxscus  dans  la  vie 
d'Aurélien,  cb.  XXXY;  IrmiBAisB  d'Anto- 
NiN  ;  JoRNAKD.  de  Regnorum  Sucoess.  p.  51  ; 
léenOf  de  Rébus  Getic.  p.  91];  en  grec:  Bvtctv 

TlOV  [cfr.  JSriENNB  DE  BVZANCS,  1.  C.  ;  SniA- 

BOK,  YII,  p.  220;  Suidas  lexixon,  1.  c;  Ab- 
JUAX.  Pskiflb;  Mabcian.  Pbbibo.;  Con- 
iiTANT.  PoBPBTBOOBN^B,  de  Tbemat.  s.  Prov.  ; 
EuBTATH.  ad  Dionys.  v.  804;  Poltbb,  IY,  38; 
ZoaiifB,  I,  34,  II,  31;  H^bodotb,  YU,  33]  » 
Pline,  lY,  11  l'appelle  =»  Lyg08\  Auson. 
de  Clar.  TTrb.  =  Lygos  Byzantina.  —  Con- 
stantinopolitana  urbs:  [Jobnand.  de 
Eegnor.  Snccess.  p.  55;  Idbm,  de  Rébus  Getic. 
p.  1S6];  —  17  KmvCTcnreivovnoliç:  Philo- 
fiToiKOi,  Hist.  eoclesiast.  1.  XII,  edit.  Oothofredo. 
in-4?  Oenevae,  1643,  vov.  Livr.  IX,  ch.  8;  So- 
soiosK. ,  YI,  6;  Roma  Nova:  Gluver.  1.  c; 
anjouid^ui  Oonstantxkople,  grande  ville  de 
Thraoe ,  à  la  pointe  S.  £.,  sur  la  côte  occiden- 
tale du  Bosphore  de  Thrace,  dans  une  admirable 
position.  Fondée  à  ce  qu'on  croit,  vers  658  av. 
J.  C.  par  un  certain  Btzab  de  M^oarb  {Bv- 
ifjç,  fils  de  Neptune,  selon  Etienne  de  Bt- 
ZANcx)  —  dux  —  Tov  t(op  MsyaçBœv  aoloVf 


selon  EusTATH.  d.  L,  cfr.  Mabciak.  1.  c; 
Strabon,  YII,  p.  221  ;  Etibnnb  db  Btsancb, 
1.  c.  ;  Ybllbjus  Patb&oulus,  L  c.  dit  qu'elle 
fut  fondée  par  les  Mylésiens;  Justin.  1.  c.  — 
par  les  Spartiates,  et  Ammibn  Mabcbllin  la 
dit  fondée  par  les  Athéniens.  —  Elle  fut  prise 
par  Darius,  puis  appartint  aux  Joniens,  à  Sparte, 
à  Athènes  ;  ces  deux  villes  s'en  diq)utèr6nt  long- 
temps la  possession,  mais  elle  se  rendit  indépen- 
dante en  358  av.  J.  G.  et  prit  rang  parmi  les 
puissances  maritimes.  —  Philippe  de  MaoiS- 
DoiNE  l'assiéga  inutilement.  Plus  tard  elle  s'al- 
lia aux  Romains,  et  leur  rendit  des  services 
pondant  la  guerre  de  Mithradate;  en  récom- 
pense, elle  jouit  d'une  indépendance  complète 
à  l'ombre  de  leur  protectorat.  Au  1-er  siècle  de 
notre  ère,  elle  fut,  avec  le  reste  de  la  Thrace, 
absorbée  dans  l'empire  S'étant  dédaiée  en  193 
de  J.  G.  pour  Pescennius  Niger,  elle  fut  aasi^ée 
par  Septime  Sévère,  qui  ne  la  prit  qu'au  bout  de 
3  ans,  et  la  fit  piller  et  raser  [l'an  196].  Rele- 
vée à  la  prière  de  Garacalla,  elle  ne  reprit  sa 
splendeur  qu'au  temps  de  Gonstantin,  qui  en 
330  la  choisit  pour  capitale  de  l'empire  et  lui 
donna  son  nom  [cfr.  Jobnand.  de  Regnor.  Suc- 
oess. p.  55,  60  et  suiv.  ;  Idem ,  de  Rébus  Getic, 
p.  108,  115  et  suiv.,  128  ;  Paul.  Wabnbpb.  de 
Gest.  Longob.,  I,  25;  II,  S^  5,  80;  III,  21  ;  IY, 
31,  85,  36,  52;  Y,  6;  YI,  47,  52;  Gluveb. 
1.  c.  ;  Obllabius,  Not.  Orb.  Ant.  1.  0.].  —  En 
1453  elle  fut  prise  par  les  Turcs  de  la  dynastie 
des  Seldjoukidee  qui  y  demeurent  en  maîtres 
absolus  jusqu'à  nos  jours.  lies  Turcs  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Stamboul,  Istamboul.  —  Ses 
habitants  s'appellaient:  Bvf^ccvrtvoiy  Bytan" 
Uni  ;  Byzant%nu8y  adj.  Auson.  ;  ByganUacuSf 
adj.  Stat.;  Byzantins ,  adj.  Gicer.;  Ovid., 
Trist  I,  eleg.  11;  Canstantinopolitanus,  adj. 
Paul.  Warnbfr.  de  Gest.  Longob.  IY,  87.  — 

La  Série  des  monnaies  Impériales  frappées  à 
Bysance  date  de  Jules-Gésar  à  Macrien.  Ges 
monnaies  sont:  M,  Médaillon.  —  JE.  Gom.  — 
R*.  —  Quelques  pièces  portent  le  nom  de  Ghal- 
c^DON :  cfr.  à  ce  sujet: 

a)  PiNDER,  de  Numis  BYZANT-KAAXAA. 
inscript.  Berlin,  1833.  in-8?  Avec  flgg.  — 

b)  Annali  del  Instituto  di  oorrisp.  archeolog. 
Rome,  1834.  Yol.  YI,  p.  307  et  suiv.  — 

c)  KOhnb  (Le  Baron  Bernard  de),  Zeit- 
schrift  fiir  Mtinz-,  Siegel-  u.  Wappenkunde. 
Berlin,  1843,  p.  14.  —  Ibidem,  v.  Rauch,  son 
article  ins.  dans  le  voL  de  l'an.  1841.  p.  260. 

Littérature: 

a)  Rathoebbb,  Thralûsche  Miinien  des  her- 
logUchen  Munscabinets  zu  Gotha,  v.  Numii- 
matische  Zeitung,  1838.  N?  4  à  20.  —  Ibid. 
1839,  n?  1  à  11.  — 

b)  Meursii  (Jo.),  Roma  luxurians,  s.  de  luxa 
Romanorum  etc.   Edit  nova.  Hafniae,  1631. 

30 
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iii'4T  Voj.  p.  il4,  ei  Arislophaiiia  loco  By- 
Bstiorain  moiem  per  nnmmos  farreo*  juruidi. 

c)  RbVCB  NuMIBHATraiIB  Fkançaibb.  An. 
1843,  p.  80,  — 

d]  Dbthisk,  Fh.  A.  et  A.  D.  Mordtiuiiii. 
Ep^raphik  roo  Byiantian  und  ConstanCinopel 
bii  1463.  Enter  (einz.)  Th.  Wien,  1864.  in-lT 
Atoc  9  pi.  (7  Mark.)  ^- 

Bflmsrqac.  Il  eiîite  uneqiuDtiCJ  tellemant 
prodigieuie  â'ouTntgea  qnilitùleatgnrVliUtoiie 
et  lei  iplendldei  manomento  de  1k  ville  de  B;- 
nnce,  i^ue  noni  sommea  ebligé  de  TeDonoei  k 
Isa  énnmerer  ici.  Par  conséquent  nous  puaoïu 
t  U  deacrtption  des  monnaies  d'Augnate  frap- 
■péet  à  Byaance ,  en  faisant  obaerier  que  tontes 
le*  médaillea  i  l'effigie  d'Aoguste  attribnéca  à 
cette  lille  (aortoot  celles  de  bronie)  présentent 
■Doore  beaocoop  d'ineertitudo  ;  il  «était  mlire 
^  désirer  pour  qne  les  personnes  qui  ponèdeat 
des  aDQveaui  spécimens  des  giédaillee  de  cette 
■jrie,  lea  fanent  connaître  an  monde  savant. 
Noua  ne  pouvons  donner  ici  que  la  description 
de  toutes  celles  qui  sont  connues  et  publiées 
jnsqn'h  présent.  — 


Monnaies: 
Auguste  et  Livie. 

Argent.  —  Hédslllon.  —  i:»3)  XE- 
BATTOI-SEOI.  Buate  radié  d'Auguste  i 
gaocbe.  ftTieEA-XEBArTA.  Buste  drapé  de 
Livie  ft  ^ile  coiffée  en  cbeveui.  A  l'eiergue, 
deMona  le  eau  :  BYZ.  JB.  9.  R'.  «^  6O0  fr.  — 
Inédite.  —  Autrefois,  Coli_  Whitall,  vendue 
à  Londres,  en  1868.  — 

Comp.  :  a)  Bboimald  Stuast  Pooui,  Cat  of 
tbe  Gt«ek  Coins  in  tba  British  Muséum.  Lon- 
don,  1877.  in-8?  p.  99,  n.*  61.  —  Gka.t£  tBi». 

b)  CoHBK  (Méd.  Inipér.),  ll-ème  édit  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  172.  Gbav6  ibid.  — 

Yn  l'importanco  de  cette  pièce  nous  en  don- 


Notfli  Ce  médaillon  d'argent,  proave,  par  la 
resMmbUnce  de  la  i£te  avec  celle  qui  se  trouve 
sur  le  Naj.  br.  de  Livie  portant  la  légende  SA- 
LVS  AVQVSTA  (cfr.   Cohrm  ,  méd.   Impér, 


Il-ime  édit.  Puis,  1879.  T.  1,  p.  171,  a.'  b\ 
que,  malgré  l'opinion  de  plnùenn  nwnJnw 
tîstëa  de  grand  renom,  la  tSte  sur  ce  nédaifiaa 
d'argent  est  bien  celle  de  Livie  et  nos  pas  celle 
de  Jolie.  — 

PeUtknBM.  —  lî»4>  Tête  d'Aii^»», 
à  droite.  [L^ende  manque.]  Pf:KOINON-BY- 
ZANTIQN.  dans  nne  couronne  de  laoria.  ~ 
.E  4.  —  R».  ='150  fr.  —  HioMmr,  SaptJ. 
T.  II,  p.  244,  nT  236.  [Sans  prii  fiii]  - 
VuLi.u(T,  Num,  Graeca,  Le  —  Manqis  u 
Cabinet  de  Franoe.  —  Immmn  daw  Im  «nIm. 

1795)  MSme  Droit.  ^-^BYZANTIQN-Eni- 

MHNOrENOY YNAM Figurr 

(Jupiter?)  debout,  en  babit  court,  et  arec  lur 
capèce  de  cblamjde,  aj-ant  nn  frisran  air  1> 
main  droite,  et  une  bante  de  la  gancbe.  M  4. 
H".  =  200  fr.  [si  l'exemplaire  est  complu  d 
les  légendes  no  sont  pas  fragmentées].  —  Mlox- 
MBT,  Suppl.  T.  II,  p.  2U,  n.*  236.  M*lttm 
Indication  de  prlij.  —  MuBBO  Akioohi,  Kiw. 
impp.  gr.  I,  PI.  I,  n*  4.  —  Manque  au  CibinM 
de  Franoe.  — 

179«>  Antre.  —  Ç- :  BYZANTION-ÉIll- 

tCTA.  JnpiierdobDBL  .11 

R*.  =  160  fr.  —  Cat.  i>r  Ennbkt  (Pari»,  1TS8, 
in-éf),  V.  p.  680.  n?  3978".  —  Miwrm, 
Euppl.  T.  II,  p.  2U,  D*  237.  X  *  (sans  pni 
filé).  — 


Calus  César. 

1797)  rAIOZ-£EB-YIO£.  Ttte  vu  et 
Cains  César.  |t-:BYZANTIÛN.  Grappe  de 
raiûn.  .£  4.  R'.  ^  75  fr.  —  HioNNn,  SippL 
T.  II,  p.  244,  nT  288.  _;-  X  i.  —  R'.  —  F,  o. 

^  20  fr.  —  VAii.LAirr,  loco  citsto.  — 


Observation  sur  lea  médalUea 
autonomes  de  Byaanoft 

ToDies  les  médailles  ai  argent  qui  parlai  Is 
l^ende  tlY.  attribuées  jadis  par  Sanna  {jaj. 
Musée  Hedorariano,  part.  II,  p.  74,  76)  sùi  1 
PjthopoliB  de  Bithjnie,  soit  k  Pjlos  de  Mfc 
sénie  doivent  être,  selon  M.  PiMDBn  (voj.  la- 
nalta  de  l'Institut  Arcbéol.  T.  VI,  p.  SOI,  310 
et  sniv.)  restituées  à  Bjiance,  car  le  paaags  d« 
AmoDOTA  Gkaeca.  (edit.  Bekk.,  tam.  Œ, 
p.  1186),  ailé  à  rapptii  de  son  opinioo  par  U. 
Pinder  (1  c  p.  310}  sur  l'échange  dv  dsu 
lettres  B  et  n  dans  le  nom  du  héros  époiTw 
Btias  ou  Ptsab,  ne  laisse  subaiitar  ancun  d«u 
ma  l'attribution  définitive  de  cea  pièces  d'aigat 
i  l'antique  et  commerçante  cit^  de  Bjtancc  — 
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Nous  enjaoB  utile  de  remarquer  ici  que  le  B 
a  la  forme  Z  que  l'on  retrouve  sur  d'autres  mo- 
numents sous  les  fonnes  J*c/«(X.  Des  exemples 
de  oea  diverses  formes  ont  été  fournis  par  les 
raoDiiments.  Voir:  a)  Otto  Jahn  ,  loc.  cit. 
p.  CXLVII.  —  b)  Theod.  MomcBBM,  Unter- 
italiaehe  Dialecte,  p.  37. — c)  Raoul-Rochkttb, 
Lettre  à  M.  Schom,  seconde  ddit  Paris,  1845. 
p.  6.  Voir  surtout  les  noms  de  Vtxafitty  Ks- 
fiçuawaç,  Acofiaç.  Annai-  db  l*Im8T.  Abch. 
18&6.  Planche  ZX.  Gerhard,  Arcb.  Zei- 
tun^,  1863.  pi.  CLXXV.  —  d)  Waddxnqtok 
(W.H.),  Mélanges  de  Numismatique.  Deuxi^e 
Série.  Paris,  1867.  in-8f  p.  76.  —  [Sur  le  VftM 
du  départ  d'Hector  découvert  à  Caer^  et  au- 
jourd'hui au  Musée  Napoléon  III  au  Louvre, 
les  nmns  d'Hécube  et  de  Cébrionés  offifent  la 
seconde  forme.]  — - 


CéSARÉE  DE  BITHYNIE. 


BrrHTMiAB,  Gésarée  de  Bithynie; 
AaurffocMr =PT0LéMiB,  Hi^boclès,  Norrrr.  ; 
SMMfrdaiea,  ZftvçâaXëtay  Ptolém.  1.  c.;, 
Idbjc  :  ^  ntà  Zftvçdéliuc  [Codbx  Palatin. 
=  ZJttv^dunT^-Smyrdiana];  en  russe:  Kecapifl 
vh  BsaHHia,  petite  ville  de  Bithynie,  située 
dana  la  partie  orientale  de  cette  contrée,  entre 
le  fleure  Rhyndacus  et  le  mont  Olympe,  non 
loin  de  la  Tille  de  Prusa  et  des  bords  de  la  mer. 
[Dio  Chrtbost.  Orat.  XLVII,  p.  626,  éd. 
Beiak.]  —  D'après  Mannbrt,  Géo^ph.  T.  VI, 
3,  569,  les  Buines  de  cette  ville  doivent  se 
tionTor  non  loin  d'une  source  sulfureuse  {Stçfièi 
paotXiinh)  aujourd'hui  les  bains  chauds  près 
d'£sxt-KoPLiTSA,  à  N.  W.  de  Bruasa.  — 

Uttératura: 

a)  Mannbbt,  K.,  a^ra|)]^te  bci  %x\téftn 
unb  9t5inft.  10  voU.  Nfimbeig  et  Leipsig, 
1788—1822.  in-S?  Av.  beaucoup  de  cartes. 
Voy.  Vol.  VI,  2  et  3  part.  (Asie-Mineure), 
p.  669.  — 

b)  Ssamn  (Domenioo),  Lettere  e  dissertas, 
nnmiamatiche.  Livomo,  1779.  in-4f  voy.  T.  III, 
p.  59  et  snîv.  — 

c)  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  419,  no»  67,  68.  —  Mem,  T.  V,  p.  24?  — 

d)  EcKHBL,  J.,  Numiveteresaneodoti.  2  part. 
avec  17  pi  Vienne,  1776.  in-4?  Voy.  p.  176. 
PL  XI,  fg.  7.  ~ 

e)  Pbllbrik,  Mélanges  de  diverses  médailles. 
Paris,  1766.  in-4?  2  voU.  figg.  VoL  II,  p.  6.  — 

f)  Stsaba  (J.  D.),  Epitome  thesauri  anti- 
qvitatam,  h.  e.  Imp.  Rom.  Or.  et  Oocid.  iconum 
ex  ant.  numism.  etc.  Tiguri,  1667.  gr.-8f  voy. 
p.  7,  n?  2,  attribuait  une  médaille  de  Gésarée 
en  Bithynie  (décrite  par  Snamii,  dans  ses: 


»Lett.  e  Dise.  Numism.**  Livomo^  1779.  T.  III, 
p.  63,  n?  2,  et  qui  resta  inconnue  à  Mionnet)  à 
C^AKioN,  fils  de  Jules-César  et  de  Cléopatie! 

Monnaies: 

Note.  A  propos  de  l'attribution  des  monnAies 
à  cette  ville  il  y  a  eu  beaucoup  de  discussions 
entre  les  numismatistes  du  siècle  passé.  Sur  la 
foi  de  Sbstimi  (cfr.  ses:  „LeUere  e  Bisser- 
tagûmiNumismoHehe."  Livomo,  1779.  in-4? 
voy.  T.  III,  p.  69)  on  a  fini  par  rapporter  toutes 
les  médailles  de  Gésarée  de  Bithynie  à  U  ville 
de  Trall6S  m  Lydie.  —  Miomnst  et  Eokkbl 
ne  partagèrent  pas  cependant  l'opinion  de  Se- 
stini  et  publièrent  quelques  médailles  frappées 
en  l'honneur  d'Auguste,  de  Caius  César  et  de 
Livie,  qu'ils  classèrent  à  Césarée  de  Bithynie. 
La  restitution  de  ces  monnaies  faite  par  Sestini 
à  la  ville  de  Tralles  de  Lydie  nous  paraît  être 
bien  fondée;  cette  circonstance  ne  nous  empêche 
pas  cependant  d'énuméier  ici  quelques  mé- 
dailles que  Mionnbt,  Eckhbl,  et  autres  at- 
tribuèrent aux  atelien  de  la  ville  de  Césarée  en 
Bithynie;  nous  y  joignerons  oeUes  qui  ont  été 
décrites  par  Sestini  lui-même  et  qu'il  a  rap- 
porté depuis  à  Tballes  de  Ltdib.  —  Tous  les 
numismatistes  modernes  suivent  le  classement 
de  Sestini  — 

Avgvetiie.  --  1798)  OYHIAIOZ-KAIIA- 
PEON.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^:ME- 
NANAPOZ-nAPPAZIOY.  Tête  Uurée  de  Ju- 
piter à  droite.  M  4'/,  et  6.  R^.  «  46  fr.  — 
Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  419, 
n?  67.  —  JE  4V,.  —  R*.  —  F.  o.  =.  8  fr.  — 
Sbbtinx,  Lett  e  Dissertas,  numismatiche.  T.  III, 
Livomo,  1779.  p.  68,  n?  3.  —  Eoxbsl.  Num. 
Veter.  aneodoti.  Vienne,  1776.  in-4:,  voy. 
p.  176.  PL  ZI,  fg.  7,  la  dUuse  à  Césaiée  de 
Bithynie.  — 

1799)  nOAAinN-KOYnEAtOY  [lecture 
vicieuse  au  Heu  de  OYHIAIOY]'KAIZAPEaN. 
Tête  d'Auguste  non-kurée.  ^rMENANAPOZ- 
riAPPAZtOY.  Temple  octostyle;  à  droite  un 
caducée.  M  3.  R*.  =  100  fr.  —  Autrefois,  Cab. 
de  M.  le  général  Tbosstschinsky  à  8t  Péters- 
bowrg.  —  Incennue  à  MenneL  —  Sbstini, 

Lett.  e  Dissertas,  numismatiche.  Livomo,  1779. 
in-4?  Voy.  T.  III,  p.  63,  n?  2.  —  Vaillant, 
Num.  Graeca.  Paris,  1696.  in-fol?,  p.  4,  lisait 
KOYnEAlOY  au  Ueu  de  OYHIAIOY  et  l'at- 
tribuait à  Césarée  de  Palestine.  —  Voy.  encore: 
ThbsaububMobbllianub  (inter  MisoeUaneos), 
PI.  VI,  fg.  14  et  iM.  dans  k  Sér.  d'Auguste, 
PI.  XLI,  noi  21,  22,  p.  408.  —  Stbada, 
Num.  Imp.  p.  7,  n?  2,  qui  l'attribuait  à  C^- 
sabion,  as  de  Julos-César  et  de  Cléopatre!  — 

1800)  nAPPAZIOZ-MENANAPOY.  Tête 
laurée  d'Auguste.  ^:  KAIZAPEaN.    Figure 

30» 
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nue,  debout,  tenant  une  patère  et  un  caducée. 
M  4.  R*.  =  60  fr.  —  inconnue  à  MionneL  — 
SssTiKi,  Lettere  e  Diasertaz.  numism.  Liyomo, 
1779,  Toy.  T.  III,  p.  63,  n?  4.  —  Pbllerin, 
Mélanges,  T.  II,  p.  6,  l'attribue  à  Gésarée  de 
Bithynie,  mais  dans  see  notes  nus.  il  la  rap- 
port à  Tralles  de  Ljdie.  —  [Pellerin  (Mé- 
langes, n,  p.  6)  en  décrivant  cette  médaille 
d'Aug^te,  attribuée  à  Gésaiée  de  Bithynie, 
dit:  ,,qu'il  n'est  pas  sûr  que  cette  médaille  soit 
„de  Césarée  de  Bithynie,  peut-être  est-elle  de 
„Tralles,  comme  il  sera  marqué  ci -après''; 
(Ibid.  Mél.  p.  32)  le  même  auteur  en  déi^ivant 
une  médaille  de  Néron,  note:  „Ce  peut  bien 
„être  la  yille  de  Tralles,  qui  avait  pris  le  titre, 
„ou  le  surnom  de  Césarée.  AAPAZIOZ  était  un 
,,8umom  de  Jupiter;  Toy.  la  médaille  rapportée 
„par  Haym  avec  TPAAAIANQN-ZEYZ-AA- 
PAZIOZ  sur  celle-ci  Larabius  est  un  nom  de 
Jupiter''  ;  et  plus  loin,  ibId.  à  la  p.  239,  le  même 
auteur,  après  avoir  dit:  „KAtCAPEnN  en 
Palb0tikb";  continue  : ,  Jja  médaille  d'Auguste 
„que  Vaillant  attribue  à  Césarée  de  Palestine, 
„doit  être  plutôt  de  Césarée  de  Bithynie,  ainsi 
„qu'une  autre  de  Néron,  par  rapport  aux  noms 
„de  Magistrats  qu*elles  contiennent,  ainsi  qu*il 
„a  été  observé";  —  Ibid.:  „I1  n'est  pas  certain 
„que  cette  médaille  soit  de  Césarée  de  Bithynie. 
„Ce  n'est  point  un  nom  de  Magistrat,  qui  est 
„8ur  celle  de  Néron,  mais  celui  de  Jupiter  qui 
„était  appelé  AAPACIOC."  et  ibid.  à  la  p.  12, 
le  grand  numismatiste  du  siècle  peasé  retourne 
sur  ses  idées  et  oommenoe  presque  à  établir: 
,3^flexions  faites  il  est  douteux,  que  ces  mé- 
„dailles  soient  de  CiBAKis  de  Bithynie,  elles 
„sont  plutôt  de  la  ville  de  Thallbs,  qui  après 
„avoir  pris  le  titre,  ou  le  nom  de  CÛRAxàn, 
„s'était  appellée  ensuite  du  seul  nom  de  Ci- 
„8AKé^  comme  le  fait  voir  une  médaille  de 
„Néxon,  oi-après  rapportée  p.  32."]  — 

Rcmarqae.  Après  tant  de  discussions  au 
sujet  de  différents  classements  de  oes  médailles 
que  nous  venons  de  décrire^  il  ne  nous  reste  qu*à 
adopter  le  système  recommandé  par  Sestimi  et 
de  les  rapporter  à  Tralles  de  Lydie,  dite  aussi 
Caetarea.  —  Sous  ce  rapport,  presque  tous  les 
numismatistes  modernes,  à  l'exception  de  M. 
CoHBN,  restent  d'aoord  avec  Sestini  et  ont  ap- 
prouvé le  classement  de  ces  pièces  proposé  par 
ce  dernier,  en  commençant  d'abord  par  les  Au- 
TONOiCKS  qui  sont  décrites  par  Eckhel,  voy. 
Num.  Yet  aneodoti,  p.  270,  M  3,  et  Pellerin, 
Eecueil,  voy.  PI.  LXni,  flg.  60.  -ZE  3.  Ibid. 
1.  c.  fg.  69.  — 

MiONNXT  décrit  enoore  la  médaille  suivante 
qu'il  attribue  à  Césarée  de  Bithynie: 

LiTla.  —  1801)  rAlOI-KAIZAP.  Tête 
nue  de  Caius  César,  à  droite.  ^:  KAIZAPEnN- 
AEIBIA.  Femme  debout,  la  main  droite  élevée, 
tenant  des  épis  dans  la  gauche  ;  dans  le  champ, 


un  croissant  M  4.  R*.  =»  150  fr.  —  Autrefbîj, 
Cab.  de  m.  Coubine&t,  à  Paris.  —  AujoQrd'hni 
Cas.  de  S.  M.  lb  Roi  de  BatiIolb,  à  Mûmi^ 
—  Cfr.  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  U, 
p.  419,  n?  68.  —  -as  4.  —  R«.  —  F.  o.  «  40  fr. 


Médaille   unique    et    inédite 

d'Augruste  firappée  à  Césarée 

en  Bithsrnie. 

Nous  pensons  être  agréable  à  nosLeetesn 
eu  signalant  ici  dans  Tintérêt  de  la  Science, 
Texistence  d'une  médaille  de  Césarée  en  Bi- 
thynie à  l'effigie  d'Aug^te,  unique  et  oom- 
plétement  inconnue  jusqu^à  ce  jour,  médaille, 
que  nous  publions  pour  la  première  fois,  et  qui 
faisait  autrefois  partie  de  la  riche  et  splendide 
collection  de  M.  lb  Cohtb  Sbbob  GRiooaii- 
WIT8CH  Stroganow  [Fpat'B  Cepriv  rpiropie- 
BH^i  CrporaHOBi],  à  St  Pétersbouig.  Fir 
un  sentiment  de  reconnaissanoe  et  en  souvenir 
de  bienveillance  et  de  bons  conseils  pov 
nos  études  et  recherches  de  la  part  de  l'il- 
lustre et  éminent  connaisseur  en  médaillw 
antiques,  qui  povédait  cette  préciense  mé- 
daille, nous  avons  jugé  bon  de  la  £Û2e  ooimaîtie 
au  monde  savant  Pendant  notre  denier  t^oar 
à  St  Pétersbourg,  en  1868,  nous  avons  pris 
bonne  note  sur  Toriginal  de  cette  médaille  œ 
qui  nous  autorise  de  la  publier  présentemeDt 
[Nous  rappelerons  aussi  à  notre  lecteur  que  nom 
avons  déjà  fait  connaître  dans  une  publication 
spéciale,  intitulée:  „Ra€mll  dt  |riadil  ovi^ 
titét  inédites  «t  pw  connues  dans  te  dwnp  di 
i'Arch.  de  la  Nomism.  «t  de  l'Epier.''  St  Péten- 
boui^,  1868,  in-8?,  quelques  perles  de  la  ridie 
collection  de  M.  lb  Comtb  Sbbob  Stbooavow, 
à  St  Pétersbourg,  et  entre  autres,  un  médailka 
inédit  do  ahuèsoNiBN  Gallb  frappé  à  bfaldlli 
Pamphylie.  Anjourd*hui  nous  waisiitinns  roœt- 
sion  de  publier  une  autre  perie  de  la  mteie  col- 
lection, dont  malheureusement  et  à  notre  gnnd 
regret  nous  ne  pouvons  pas  donner  ici  le  deû, 
car  nous  ignorons  où  se  trouve  présentemsDt 
l'original  qui  nous  a  été  donné  par  M.  le  Goate 
Stroganow.]  — 


Médaille: 

1808)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste,  I 
droite.  ^  :  KAlIAPEQNTQN-EN-BEieY- 
NIA.  Caducée  ailé  occupant  tout  le  champ  dn 
Revers.  A  l'exergue  la  lettre,  P.  [qui  est  pro- 
bablement le  signe  numéraire  d'un  atelier  quel- 
conque?]. ^5.  R**«.  >-  Uniqae  et  InMi. 
—  Très-bel  exempL,  autrefois  dans  la  ooUeotioa 
de  M.  le  Comtb  S.  Stroganow,  à  St  Péten- 
bourg.  —  [Cette  médaille  étant  de  pmaière 
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importanoe  et  éeLairoiMUt  une  qneitioa  hlsio- 
riqne,  il  noos  a  été  impoeûble  de  TéTaluer  en 
loi  attachant  un  piix  quelconque.]  — 


ChALOIS  on  CHALKOS. 

[Ville  de  Tile  d*£ubée,  anjonrd'hni  Eorifos, 
Nbobofoiite.] 


(Chalcif),  ac.  Eubobas,  en  grec 
XaXxoçt  en  nuK:  XaJRifci»,  était  une  des 
plus  anriennflii  rilles  de  Tile  d'Snbée  (Erria, 
Eipfiot€t).  Dn  tempe  de  Strabon  [448.  cfir. 
NoxiTOB,  Dionjs.  XIII.  165  fAttçonolig],  rille 
d'Enbée  sur  le  fleuTe  Enripoe,  au  Sud  de  Ka- 
néthos,  à  N.  O.  d' Aulis.  Gfr.  aussi  :  Titb-Liyb, 
XXXII,  16;  XXXV,  28,  37;  XLV,  27; 
XXVni,  5,  8;  PuNB,  IV,  12;  Gounbliub 
Nbfob  (id.  AemiliuB  Probiu),  L  c.  ;  Pomfonivb 
Mnuk,  II,  7;  Vbluuub  PATsacuLUs,  I,  4; 
fj  XaXxiÇf  tdoç  "»  HoK:k]us  ;  ProL^én,  Stba- 
BON,  IL  00.  X,  isit;  Dxodobe  Siculus,  XIII, 
47;  ScTi«AX,  L  c;  Nomnus,  Dionys.  XIII, 
T.  165;  cfr.  Demosth.  adT.  Arûtocr.;  selon 
Krubb  (toj.  ArclÛT  fur  alte  Géographie. 
Heft  I,  fil  Leipxig,  1822  fL  Hbt.t.ab.  Leipiig, 
1825  en  3  toL),  aajonrdniai  Eimipo,  volg. 
Ènipo,  Égriho  [ches  les  Francs  Nboropomte], 
TÏlle  principale  de  Tîle,  située  Ters  la  partie 
la  plus  aTBnoée  dans  TEuripos,  et  la  plus 
Toiiine  de  laBéotie.  —  Plinb  croit  «jue  TEubéo 
a  été  anciennement  jointe  au  continent  de  h& 
Béotie  par  Tendroit  où  il  y  avait  un  pont  — 
A  Chalkoe  mourut  Arittotdte.  —  La  plaine 
d'Elautns,  fameuse  par  ses  vignobles,  était  au 
N.  de  la  ville,  une  des  trois  que  Phiufpb  V 
fils  de  Demetrius),  roi  de  Macédoine  appelait, 
(avec  Demetrias  et  Gozinthe  :  Tlsêaç  'EXXrivtnaç 
ss  Ifls  fers  ou  les  entraves  (les  defii)  de  la  Grèce, 
à  canse  de  sa  situation  et  de  sa  force  [cfr.  Poltb. 
ExeerpL  XVII,  40].  —  Ghalcïdensis,  e, 
PuoTB,  L  c.;  Ghalcldlcensis,  e,  >»  Aulus 
Onxnrs;  Ghalcidicus,  adj.;  Cio^bon  et 
ViBOiUB,  11.  oc.  —  On  nommait  HippObOtot  les 
plus  riehee  habitants  de  Ghalkos,  parce  qu'ils 
étaient  en  état  de  nourrir  des  chevaux.  Us  gou- 
vemaient  aristoeratiquement  la  république  des 
Ghalcidiens.  On  élisait  pour  magistrats  les  plus 
riches  citoyens  qui  se  trouvaient  en  état  d'entre- 
tenir dee  haras  au  service  de  l'état.  — 

{  1.  Un  voyageur  franijais,  M.  S^oub  Du- 
fbtbok,  a  visité  en  1840  le  fleuve  Eurîpos. 
Kous  loi  emprunterons  quelques  passages  de  sa 
lettre  an  Docteur  Pariset,  qui  se  rapportent  à 
ce  sujet  : 

„0n  est  étonné,  en  traversant  le  détroit  qui 
sépare  le  continent  de  l'île  de  N^prepont,  de 
voir  de  combien  peu  il  s'en  est  fallu  que  cette 
Qe  ne  fttt  une  presqu'Ue.  Le  bras  de  mer  à  60 


mètres  tout  au  plus  de  largeur.'  La  profondeur 
de  l'eau  n'est  pas  à  la  marée  haute  de  plus  de 
2  mètres,  et  la  longueur  du  canal  présente  un 
développement  de  150  mètres  environ.  On  peut 
évaluer  à  60  ou  60,000  mètres  cubes  les  ma- 
tériaux qu'il  faudrait  pour  combler  le  détroit 
et  pour  en  fidre  un  isthme.  —  Le  détroit  de 
TEuripot  présente  le  phénomène  tùngn\\esr  d'un 
flux  et  reflux  très-irréguliers.  Plus  on  rétrécirait 
le  passage,  plus  le  courant  serait  rapide,  ou,  en 
d'autres  termes,  plus  la  force  d'évasion  serait 
grande,  et  cela  est  démontré  par  le  fait  suivant. 
Les  habitants  de  Ghalkos,  comme  Thucydide  le 
rapporte,  prièrent  un  jour  les  Béotiens  de  les 
aider  à  combler  le  détroit,  et  les  Béotiens  y  con- 
sentiront. Mais  à  mesure  que  le  travail  avançait 
et  que  la  mer  se  trouvait  plus  reaseirée,  les  cou- 
rants augmentaient  de  vitesse.  Quand  le  canal 
n'eut  plus  que  la  largeur  suffisante  pour  qu'un 
vaisseau  y  pût  paner,  les  marées  devinrent  si 
violentes  qu'on  fut  obligé  de  suspendre  le  tra- 
vail, d'élever  sur  chacun  des  deux  môles  une 
tour  et  de  les  mettre  en  communication  au 
moyen  d'un  pont-levis.  —  Les  Vénitiens  ont 
mieux  compris  que  les  Grecs  le  moyen  de  rendre 
le  passage  commode.  Us  ont  détruit  les  deux 
môles  antiques;  au  lieu  d'un  seul  canal,  ils  en 
ont  fait  deux,  en  élevant  une  haute  tour  au 
milieu  du  courant  Je  ne  chercherai  pas  à 
vous  expliquer,  les  causes  de  ce  flux  et  reflux 
qui  ont  lieu  jusqu'à  quatorze  fois  en  24  heures 
à  certaines  époques  do  la  lune,  et  qui  à  d'autres 
époques  n'ont  Ueu,  conune  tous  les  autres  ma- 
rées, que  quatre  fois.  De  bien  plus  habiles  gens 
que  moi  y  ont  perdu  leur  science.  S'il  faUait 
môme  en  croire  certains  auteurs^  Aiistote  se  se- 
rait noyé  de  désespoir  dans  l'Euripos,  en  disant 
à  la  mer:  „Gomprends  moi  donc,  puisque  je  ne 
„puis  te  comprendre.^'  — 

}  2.  [Gette  irrégularité  dans  le  nombre  des 
renversements  de  l'Euripos  avait  fiùt  comparer 
à  ce  détroit  tout  ce  qui  est  sujet  au  changement. 
Ainsi,  les  anciens  Grecs  appelaient  BuniPiSTroa 
un  homme  d'une  fois  chancelante  et  inégale.  Ils 
avaient  donné  le  même  nom  à  la  Fortune,  pour 
marquer  son  inconstance.  Enfin,  ils  avaient 
comparé  les  pensées  de  l'homme  à  l'Euripos, 
dont  les  ondes  sont  portées  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  de  l'autre.]  — 

§  3.  Au  dire  de  St&abon  (447,  L  c),  Ghalcis 
a  du  avoir  été  fondée  encore  du  temps  dos 
Troyens  par  les  Athéniens,  et  notamment  par 

PaNDOBUB,  fils  d'EBBOHTiB  [cfr.  SCTMN.  573] 

ou  peut-être  beaucoup  plus  turd.  Elle  était,  se- 
lon le  même  auteur,  aggrandie  et  peuplée  par 
une  colonie  attique  des  Joniens  (sous  la  conduite 
de  OoTHUs),  à  l'époque  où  ses  premiers  habi- 
tants étaient  des  Abantes  ÇApavrlç)  et  des  Xu- 
rètes  (cfr.  Strabon,  447,  465).  —  Son  ancien 
nom   a   du    être  d'abord  ÉrvftqnfiXoç    [cfr. 
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EusTATH.  ad  Hiad.  II,  537;  Eiisinfs  de 
Btzamce,  L  c],  et  plus  tard  celui  d*EuBOBA 
le  nom  de  l*île  même  qui  prit  à  son  tour  oelui 
de  ChaJko8  (Hecat.  daius  Etiemie  de  Bjsance, 
rob  ▼.  Ettboea).  — 

{  4.  Les  monnaies  Impériales  .frappées  à 
Chalkos  en  Eubée  datent  d*  Augfusle  à  Ciumcalla, 
et  sont:  M.  R^ — ^R''.  —  Il  faut  soigneusement 
les  distinguer  des  monnaies  de  son  homonyme 
Chalcis  en  Macédoine,  une  ville  dans  la  contrée 
appelée  Chalcidène,  sur  les  bords  orientaux  de 
Ghabrius,  au  Sud  d'Apollonio,  et  dont  on  ne 
connaît  que  des  monnaies  Autonomes,  fort  ze- 
eherchées  à  cause  du  beau  style  de  leur  fabrique. 
[Voy.  sur  ces  dernières  monnaies:  a)  MOllkb 
fbttfried).  son  article  dans  les  „®dttingcT  ge- 
lel^Tten  Sinicigcn''.  An.  1830,  p.  1442.]  — 

§  6.  Il  y  avait  encore  une  ville  du  nom  de 
Ghiilcis  en  Chalcidène  dans  la  Syrie.  Cfr.  à  ce 
sujet: 

a)  iTor^RAiRB  d'Aktonin  et  Tabul.  Pbu- 

TINOEB,  IL  ce.  — 

b)  Chalcis  ad  Bblum  (Pline,  V,  23);  ^ 
Xalxiç ,  t^oç  =  Affian.  Bell.  Syr.  p.  201  ; 
JoBBFH.  Flavius,  XX,  3  =»  Xeaniç  ij  éwo 
r^  lifiav^.  M.  XY,  13;  Xalniç,  àxçonoltç 
vov  Maçôiov  «=  Stbabon,  XVI,  p.  619  ;  ^A. 
(Flavia)  XAAKI AECDN  —  Médailles  d'Hadrien 
et  de  Trajan  ches  Patin,  1.  c;  cfr.  aussi:  Cat. 
D'ENmuttY  (Paris,  1788),  p.  626,  n?  3414.  — 
Les  RHines  de  Chalcis  -en  Chalcidène  sont  pro- 
bablement celles  ^ui  se  trouvent  aujourd'hui 
près  de  Kinnesnn  ou  Chinserin  (le  vieux 
Aleppo).  Vojr. aussi:  Leake (Colonel),  Numis- 
mataHellenica.  London,  1866,  in-4?:  „Chalci8 
(Syriae)  on  the  road  from  Aleppo  (to)  Hama 
its  workship  of  Astarte.  Asia.  41. <*  — 

§  6.  Quant  à  l'île  d'EuB^B,  autrefois  Euboba, 
aujourd'hui  Keokbpont,  o*est  une  grande  île 
de  la  mer  Egée,  de  fonne  oblongue;  elle  porta 
successivement  les  noms  de  ChalciB,  de  Macris 
et  d' Abantès,  ses  premiers  habitants.  Après  eux, 
Eubée  fut  habitée  par  les  Kistiaux,  puis  par 
les  Joniens  et  enfin  par  les  Athéniens.  Ces  der- 
niers, malgré  de  fréquentes  révoltes,  la- conser- 
vèrent jusqu'à  l'an  404  av.  J.  C. ,  époque  à  k- 
quelle  elle  passa  sous  la  domination  des  Lacé- 
démoniens.  Du  reste,  l'Eubée  ne  joua  jamais 
qu'un  rôle  secondaire  dans  Thistoire  de  la  Grèce. 
Elle  passa,  avec  le  reste  do  ce  pays,  sous  la  do- 
mination romaine.  — 

Uttératvrs: 

a)  Dodwell  (E.),  a  class.  and  topogr.  tour 
through  Greeoe.  Avec  cartes  et  nombreuses  gra- 
vures. 2  vols.  London,  1819.  in-4?  (I^ix  12  £ 
12  sh.)  Voy.  Vol.  II,  p.  161.  — 


b)  Daffeb's  (0.)  Beechryving  der  EilmleB 
in  de  Archipel  etc.  Amsteidam,  1688.  in-fol?, 
voy.  p.  289,  avec  les  médailles.  —  [Tradactiui 
franc.  Amsterdam,  1703.  in-fol?,  voy.  p.  523.] 
—  L'ouvrage  en  hollandais  est  intitiUé:  „Yxb- 
KLARiNo  van  aeloude  Grieksche  Medslien  of 
Penningen,  of  gemecn  Gelt,  der  oude  eikndoi 
van  Cyprus,  Rhodus,  Kos,  Amoigos»  Ikara, 
Samos,  Chios,  Lesbos,  Tenedos»  An^oe,  Thnoa, 
Paros,  EuBBA  etc."  — 

c)  Pfluox,  a.  J.  E.,  Rerumeuboicanm  spet 
Daniig,  1829.  gr.-4?,  voy.  p.  26  et  les  snif.  ~ 

d)  Raoul-Rochxtte,  Hist.  crit  derétablioe- 
ment  des  colonies  Grecques.  Paris,  1815.  iii-8? 
(4  vols.),  voy.  T.  III,  p.  198.  — 

e)  RBvxm  NuMisMATiaus  Fiuziçàisi.  As. 
1846,  p.  307.  —  Ibid.  (article  spécial  sur  l'Oe 
d'Eubée):  An,  1856,  p.  193.  — 

f)  Sjspkrt  (Heinrich),  Lehrbuch  der  slta 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?,  voy.  p.  854, 
}  226.  — 

g)  BaumbistbBy  a.,  topographisebe  Ski» 
der  Insel  Euboia.  Lûbeck,  1864.  in-4?  (2  idIi. 
de  74  pages).  =  Avec  II  planches.  — 

h)  BouDELMOicT,  Clir.,  liber  insolsnun  i> 
chipelagi.  Ed.  G.  R.  L.  de  Sinner.  Leipsigt 
1824.  (Raie.)  — 

i)  Les,  J.,  Autiquarian  Researchee  in  tbc 
Jonian  islands.  Avec  planches  et  fiior.  Londos, 
1848.  in.4?  -  ^ 

j)  RoBs,  L.,  SRetfen  auf  b.  gried^.  3ii|diib. 
agftiîc^cn  SWccrcô.  (SKit  ^f.  u.  «ûxIol) 
3  parties  en  1  vol.  Stuttgart,  1840—45.  gr.-8f 
(Prix  ly,  Rth.)  - 

k)  ViscHEB,  W.,  uber  „Baumeister,  topogr. 
Skioe  der  Insel  Euboia.'*  Gottingen,  18B4.  - 

MonnaieB: 

Aaarnste.  —  1808)  XAAKIAEÛN.  Têo 
nue  d'Auguste,  à  dr.  ^:Saiu  légende.  Tlt« 
tourelée  de  femme  (Julie?),  tournée  à  druts. 
JE  4.  R«.  =  40  fr.  ~  MioKWBT,  Deser.  to 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  306,  n?  66.  —  ^4.  — B*. 

—  F.  0. 1»  8  fr.  —  Inooimae  dans  Im  vwIh. 

1804)  MeCKtNIOC-CTPA.  [au  lisQ  de 
ireiCTPA?  M-CC*K.  (sic!)  l^ende  rideose 
qu'on  trouve  dans  liionnet].  Tête  nue  d'Au- 
guste ,  à  droite.  —  ^  :  XAAKIAEHN.  T8te  àa 
Julie,  à  droite,  avec  une  couronne  élevée,  ornée 
de  perles.  M  6.  R*.  =«  90  fr.  —  MionifKr, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  361,  n?  73. 

—  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  16  fr.  [incoiT.  dé- 
crite]. —  Cabinet  de  Franoe,  3  ex.  — 

Remarque.  Nous  croyons  utile  d'obsenor 
ici  que  le  titre  de  Stratèoe  (praetor)  se  rài 
très-rarement  sur  les  médailles  de  U  Grèce 


OcioM  emptnmr  *l  Aitgtt^. 
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^  MeCKINIOC  «it  un  noat 
nom    à»    prJEouT    (atnt^)    que   noua 
re^ttDu  ici  pant  U  premiArs  (bu.    Oifiœ 
3  ozompl.  de  cette  nuûnme  m^daiUo 
BU  Cabikbi  ■>■  Fhakcs  doiu  sTonj  pn  moon- 
■tnùr*  I>  iMtore  de  U  Ugmde  du  Jïnnt ,  qui 
B  M   tdlnoeat  Mlnpite  p«T  UiomiGt  et  km 

1805)  Autre  «arMIé  do  Ii  mfma  pièce. 
I>rinf.- MeCK|INIOC-T.  Tête nuod' Auguste, 
idr.  ït*  :  Celui  du  n?prA*lenl,  ^6'/i-  R'. 
—  Hêmo  toii.  —  CmtMide  Franc*.  (NonTello 

«qninlion.)  ~  taCMMM  1  HIOVIMt  —  Roixin 
m  Fedakdbmt,  Cat.  doa  méd.  Qr.  (Fuii,  1862). 
ToL  I,  p.  S69,  n?  4228  (îhodit.  dtoile).  £  6. 
Vend.  6  fr.  — 

[Nom  OB  domiaiu  ici  te  dcnîn  de  œtte  pr£- 


Sor  U  foi  de  Uiohhbt,  nc<u  «cinines  oWg^ 
d'earogiister  ici  1«  deux  pitceeiuivaiitm  arec  des 
légendes  Iragmentéca,  qu'il  cite  d'aprti  Setlini 
et  le  Musfe  Sancleinente,  circoiutaniic,  qui  ne 
peut  qn'augmenter  le*  doutes  enr  l'eiiatenoe  de 
ces  piiccs  dont  il  noua  ■  ét^  impowble  de  re- 
trouver lea  originaux: 

1808)  A-AIOY-  — ANeVRATOY.  Tête  nue 
d'Angiute,  k  dr.  f^:XAAKIC.  TSte  de  femme 
(CbaUcie]  ïdioile,  la  t#le  cooTarte  do  pcrlei. 
M  5.  R'.  ^'  100  &.  [en  la  ropposant  anthon- 
tiqoe?].  —  HioHKBT ,  Deacr.  des  méd.  Oi. 
SoppL  T.  IV,  p.  3«2,  nf  74.  —  Mb.  —  R'. 
—  F.  o.  =  8  fr.  —  SBaruii,  Deecr.  Num.  Vcl. 
p.  227.    PL  V,  fig.  6.         -■—  ■" 


180Î)  A-AioYt ANevnATn-r.  tsi* 

nuo  d'AnguMa  jeune.  9'XAAKIC.  TIte  de 
(emme  (Chalkii  >),  eciffëe  d'ui»  espèce  de  tiare, 
oméo  de  pliuictin  nngs  de  perlea.  M  6.  R*. 
=1  100  fr.^  —  Mua.  SANCLBUEiiT.  Nunûnn. 
Belœta,  T.  Il,  p.  24.  PI.  XIII,  lig.  19.  — 
Huunnn,  Deacr.  des  m«d.  Or.  Soppl.  T.  IV, 
p.  362,  a*  75.  —  j:  «.  —  R*.  —  F.  o.  = 
12  fr.  ■ 


ClLBfANI    [L7diaoJ. 

CiMMl  (ploa  régolier  KiunAtii,  eu  nuse: 

YMuMxBt)  Snperiore»  et  Inferiores  ■= 

[iM  Peuples  frins,  Fiatna  populi]  habitaient 


une  plains  do  la  Ljdia,  daaa  la  Uaeonie,  au 
cmTirons  de  Sardes  (auj.  Durgut),  plaine  (Mile 
en  gru  pituragaa,  ob  le*  bei'gen  de  Saidea  mi- 
nent leuis  troupeaux.  —  Cilbianui  Campus 
fauj.  IhUfgut),  ro  xtdio*  KiXPutrov  [cfr. 
SntAsoM,  XUl,  639,  rab  fin.];  lo  Kii^awo» 
=  Campus  CilbanuB  ou  Cilbiaous  [e&. 
EUFTATH.  ad  DioajL  v.  SSI]  ;  (Cilbiana 
Juga^PLntn,  V,29;  XXX,  7);  cotte  plains 
i!tait  Toisino  et  parallèle  i  une  autre  qu'on  ap- 
pollait  Campua  Caystrenus,  Cajslriui 
=>  ro  «fSuyv  KaBaiçtov,  ta  uni  Kavatçtiror 
[cfr.  Ei'STATH.  ad  Dionys.  t.  337.  Vaj.  ausai 
BUT  la  mjihede  Csratriua,  fila  d'Achille  et 
d'Amaune  Penth^lje ,  dana  Sikt.  ad  Virg. 
Aeneid.,  XI,  661];  Campus  Cayitrianus 
■=  ro  >r4io*  Ke^«Tfiavo9  [cfr,  Stxasox, 
XIII,  629,  snb  An.]  et  qui  était  an  If.  dw 
■onroes  de  Cajslrins,ot  au  Sud  du  mont  Tmoloa, 
i  peu  près  SOO»  Bn-deaans  de  la  mer.  — 

Parmi  les  babitanta  de  cette  plaine  on  oon- 
naiasait  lea  suiranta: 

a)  ClLRUHI  INFBBIOBBS  (PUnO,  V,  29)  ;    iS' 

Ion  Hardouih  id,  q.  Kiipimiiov  NtKatm» 
«  [médailles:  Anton.  M.  R".  —  Imptr.  de 
Oaiiu  et  Lucini  «aeas.  jusqu'à  Caraaalla  et  Gela. 
JE.  R' — R'.];  M  «mt  pent-Sire  le*  mflmei  ba- 
bilanla  qœ  le*  N«UcM  EpiicopalM  placent  areo 
ceui  de  la  Tille  de  NloopoUi  dans  la  Pbrygia 
Salntaria  — 

b)  CiLMAKi  SurEKioHRa  =  Kiifiarpar  n»v 
^rai  (Pline,  c.  I).  Hédailloa:  Toute  une  ajrio 
d'Auguste  à  Jnlia  DoDina  et  Géta.  — 

Note*  On  oonnait  encore  des  médailles  de  : 

aa)  C1L8UNI  in  génère.  Anton.  X.  R'.  — 

I      bb)  ClLBlAMI  KlCAKBHSBa.   Aulon.    M.   R*. 

'  —  Imper,  de  Caiua  et  Lucîna  caeaa.  joaqu'k 

Qéla.— 
00)  CiLBlAMi  PnitaAHENi.  Imper.  M.  R'—  R'. 

de  Dotnilien.  — 

dd)  C11.BIANI  NicAEiiHBR  Pbboakbni,   Im- 

per.  M.  R*~R'.  de  Domitian  i,  Caraoalla.  — 
e«)  CiLBiANi  Cbaxtki.  Antonam.  M.  R',  — 
}  1.   Le  Campus  CilbtanuB  [au],  plaine 

de  Dur^t]  a  été  après  la  domlnatiou  romaine 

envahi  et  occupé  par  la  race  de*  Turcomana. 

LKHraturi; 

Sauf  les  renseïgnemants  qu'on  troure  dans 
las  anteoia  elasaiqnea  ainsi  que  dans  lea  If  oticbb 
Efibcofalks  que  noua  venons  d'indiquer,  nous 
ne  oonnaissona  pas  d'autre*  ouTragas  spéciaux 
qui  traitent  aur  lea  Cn.BiAKi  (fratres  populi 
Superiores  et  Inferiorea).  Il  n'existe  même  aa- 
coue  dlBsertation  académique  sur  ce  sujet,  qui, 
faute  de  sources  et  de  Tnalériaui  néc««*aires, 
reste  toujours  nu  dea  ploa  difficile  k  tiaiter. 
PsT  oonséqaant  noua  pasaona  i.  la  description 
a frappée*  par  les  Cilbiani.  — 
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Monnaies  : 

CHbiani  Inferioras. 

[Les  MoniudeB  Impériales  na  sont  oounuos  qu'à 
l'effigie  d'Auguste.  JE,  R«.] 

1808)  L^nde  illisible.  Tête  d'Augoste,  à 
droite.  ^  :  KAEANAPOY-rPAMMATEQI- 
KlABIANnN-TnN-KATn.  Femme  debout,  le 
bras  droit  étendu  et  la  main  gauche  pendante. 
M  4.  R*.  =  60  fr.  —  MioNKBT,  iWr.  des 
méd.  Gr.  T.  IV,  p  27,  n?  134.  —  iE  4.  —  R'. 
—  F.  o.  =s  20  fr.  —  Vailuoct,  Kumismata 
Crraeca,  loc.  cit.  — 

1809)  L^nde  oblitérée.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^:  lOAAAZIOZ-rPAMMA- 
TEYI-KIABIANQN-TQN-KATQ.  Lyre.  JS4. 
R*.  «=«  80  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  27,  n?  136.  —  ^  4.  —  R^  —  F.  o. 
=:  20  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  ■.  Cousinery, 
à  Paris.  —  Auj.  Cab.  da  S.  ■.  le  Roi  de  Bavière, 
à  Munich.  — 


Médaille  autonome  émise  sous 
Auguste. 

[Cilbiani   Inferiores.] 

1810)  eeAN-PnMH.  Tête  de  femme  arec 
lemodius,  ÇTreni-rPA-MeAITQNOC'KIA- 
BIANQN.  Bacchus  Indien  debout,  yêtu  de  la 
toge,  tenant  dans  la  main  droite  le  oyathum  et 
dans  la  gauche  la  haste.  M  4.  R*.  «  50  fr.  — 
EcKHBL,  Boctr.  Num.  Vet.  T.  III,  p.  97.  — 
MiONKBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  27, 
n?  133.  —  -E  4.  —  R'.  —  F.  o.  =»  20  fr.  — 


Cilbiani  Superiortt. 

[Monnaies  Impériales  forment  une  série  d'Au- 
gaste  à  Géta.] 

La  médaille  suirante  que  nous  allons  décrire 
a  été  dasBée  par  Mioniobt  à  Cilbiani  Superioies. 
Après  ayoir  Térifié  la  l^nde  de  cette  pièce  sur 
un  exemplaire  bien  conservé  nous  nous  sommes 
couTaincu  que  cette  médaille  (voy.  Mionmet, 
SuppL  T.  VII,  p.  333,  n?  82)  ainsi  que  la  sui- 
vante (vov.  MioM NBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p.  27,  n?  137)  doivent  être  indubitablement 
restituées  à  la  ville  de  Magnésie  ad  Sipylum 
de  Lydie  (auj.  Manassie).  —  Ces  médailles  sont  : 

Auguste  et  Livie. 

1811)MArNHTEZ-AnO-IinYAOYZE- 
BAFTON'  [et  non  comme  on  lit  dans  Miom- 
kbt:  OY*£EBArTON*||AINHTE£AITON- 


RYAOY-ZE  BA ].  Tête  nus  d'AogiM, 

adroite.  ^:AIONY£IOI-KlAB— -AN.  T^ 
de  Livie  à  droite.  J&  3%  R«.  =r  100  fr,  - 
MiONinsT.  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VII,  SnppL 
p.  333,  n*  82.  —  iE  37,.  —  R'.  —  î*.  « 
30  fr.  —  Idbm,  t.  IV  ^e  la  Deicr.),  p.  27, 
n?  137.  —  Voy.  encore:  liliral  (Smart),  Hoir- 
MAiBS  DE  Ltdds.  [Article  inséré  diu  ki 
„MélanoM  de  Namismaliqiie'S  pabL  par  F.  di 
Savlct  et  Anatole  de  BAKiBiLEirr,  m. 
T.  II,  p.  6,  Paris,  1877.]  — 

1812) OY-ZEBAITON.  Tête  nw 

d'Auguste,  à  droite.  Jfe'rAIONYIlOY'ICIAAN. 
Tête  de  Livie,  à  droite.  M  4.  R*.  «  75  fr. 
[Cette  médaille  nous  par^t  aussi  aroir  été 
frappée  à  Magnésie  ad  Sipylum  de  Ljdia]  — 
Autzefois,  Cabinet  de  ■.  Ceiitiiiory,  à  Paris.  - 
Auj.  Cab.  de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  à  Uônidi. 
—  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  27, 
n?  137.  —  -E  4.  —  R^  —  F.  o.  «  80fr.- 


Médaille    autonome    frappée 
BOUS  Augxiste 

[à  Cilbiani  Superiores]. 

1818)  lEPA-CYNKAHTO---.  Têts  du 
Sénat,  à  droite.  Dessus,  une  Victoire  en  oostn- 

marque.  ÇT: Kl ABi -TON-AN •—.Dûi» 

d*£plièso,  avec  ses  supports.  JE  6.  R*.  =  40  fr. 
■—  MioNMBT,  Suppl.  T.  IV,  p.  27,  n.*  136.  - 
-ffi  6.  —  R«.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Atttefcii, 
Cabieet  de  M.  Cousinery,  à  Paris.  —  Anj.  Cik. 
de  8.  M.  le  Roi  de  Bavière,  à  Munich.  - 

Remarque.  Au  Cabinet  de  Fianoe  os  m 
conserve  aucune  pièce  de  Cilbiani  à  Teffip* 
d'Auguste.  — 


Clazomëne. 

[Ville  d'Jonie;  auj.  Kelîsman,  Klisma;  d*spài 
les  autres  Nourla,  Ruines  dans  l'île  de  St  Jmb 
ou  S.  Giovanni.] 

Maiomeiiae,  amm,  Clasomënae  [efr.  Pw- 
FONiVB  Mbla,  I,  17;  VBU.BJV8  pATncinu») 
1, 17;  TiTB-LivB,  Uvr.  XXXVni,dL89« 
Clasimenn;  Pukb,  V,  29  et  ClciB0]^  IL  ee.]; 
en  grec  ai  JUiatofisptu  [efr.  H^^dots,  h 
142;  II,  178;  Scyiax,  Vtùlâméb,  IL  «c; 
Thucydide,  VIII,  U,  v.  668;  AnuK.,  Vit. 
Hist  Vm,  6;  Stbabon,  XIV,  p.  444];  » 
russe:  KusoMesu  ;  ville  d'Ionie^  dans  use  pe- 
tite île  du  golfe  de  Smyne  (île  St  Jesn),  à 
r£st  de  Smvms  et  au  N.  de  ChjtnuD  [if  » 
nçoTBçov  liifvpto  JCXttiofitvtu*  ci^  i  <^ 
Ttoliç^  Sr&âSoN,  L  c],  non  loin  de  r«Bbo«- 
cbure  de  rflezmus.  £Ue  &i«dt  partie  de  roska 
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loBÎeiiiie  (DodecapolÎB)  et  fut  bâtie  par  Paaai;- 
Lua,  chef  des  GolophonieDS  [efr.  Strabon,  633, 
comp.  Paubanias,  YJI,  3^  5]  d'abord  sor  rem- 
placement de  Cbytrium  (Stbabon,  645,  1.  c.) 
et  fiboM  taid  la  partie  principale  de  la  ville  se 
prolongea  jusqu'en  l'île  St.  Jean  [cfr.  Pau- 
âAMiAS,  StÎbiabon,  U.  ce.;  Arictot.  Polit.  Y,  2, 
12;  eomp.  Schmbidsb,  Gom.  sur  Xénopbon, 
Hist.  Gr.  et  ill.  Lipeiae,  1821  :  Y,  1,  31,  et 
Addend.  p.  106].  — 

HItMre.  §  1.  La  majeure  partie  des  habi- 
tante de  Glaiomène  no  se  composa  pas  des  Io- 
niens maia  des  Cléonîens  et  Phliasiens  qui  ont 
été  aasea  connus  dans  I'Umion  Iokismne  et  ap- 
partinrent dans  le 'Cours  des  temps  tantôt  aux 
Lydiens,  aux  Perses  et  aux  Macédoniens,  et  en- 
fin aux  Bomains  qui  lui  firent  don  de  pleine  li- 
berté et  lui  adjoignirent  une  île,  Bhtmusa,  qui 
se  tzouTait  au  N.  de  son  territoire  [cfir.  Titb- 
Lnm,  ch.  I].  —  Chuomenitis ,  adj.  Cicivpv, 
loc.  cit  — . 

§  2.  Les  habitante  de  Clacomène,  saisis  de 
crainte  pour  TiaTasion  persane,  se  transférèrent 
dans  vqôia  oxrœ  nçonufASva ,  cfir.  Stbabom, 
Pausaxias,  U.  ce.  —  Alexandre  le  Grand,  fils 
de  Philippe,  j.  fit  construire  une  digue  (une 
chaufliée)  qui  alla  du  continent  jusqu'au  lieu 
de  leur  reftige,  et  c'est  ainai  qu'il  créa  sans  le 
Touloîr  une  péninsule  dans  ces  endroite  [cfir. 
PAUaANiAs,  Achaic.  c.  3  »s  KXaiof/^ivtoi; 
PoMPOMitrs  Mez«a,  I,  17].  — 

§  3.  Aimxagore  naquit  à  Clazomène.  Ce  phi- 
losophe disait  que  l'esprit  (dirin)  était  la  cause 
de  cet  unirers.  Il  excella  dans  la  Physique,  et 
enseignait  que  la  luxœ  était  HASiTis.  Au 
dire  de  Plutarque,  il  expliqua  le  premier  la 
cause  des  éclipses  de  cette  planète,  n  mourut  à 
Lampsaque,  en  428  av.  J.  C,  à  l'âge  de  62  ans. 

i  4.  Krusb  (Toy.  Sixâ^xt)  fitt  ûlte  Q^eogro^^te. 
(ft  1,  ff.  Leipzig,  1822,  et  du  même  auteur: 
EQad.  Leipzig,  1825,  III  toI.)  prétend  roir 
les  Ruines  de  CSaiomène  sur  l'ancien  emplace- 
ment de  Chytrium,  rille  voisine,  assertion,  qui 
demande  encore  à  être  constatée.  — 

§  5.  Clàzom^b  était  aussi  la  patrie  d'Har- 
iMlhne,  qui  donna  sujet  à  un  des  principaux 
diali^iies  que  nous  a  laissés  Lvcibn.  Cet  Her- 
motime  à  l'âge  de  40  ans  s'adonne  à  la  philo- 
sophie, et  pendant  20  ans  fréquente  les  diifé- 
rents  maîtres  de  la  philosophie,  note  tout  ce 
qu'il  Tient  d'apprendre  chei  eux  et  reste  con- 
tinuellement à  la  maison  devant  un  livre.  De 
sorte,  qu'après  ce  labeur  de  20  ans,  Hermotime, 
comme  £1 1  avoue  lui-même  ne  s'en  va  pas  loin 
et  ne  se  trouve  qu'à  l'âge  de  60  ans  au  pied  de 
la  montagne  de  la  sagesse.  [Nous  recomman- 
dons spécialement  la  lecture  des  dialogues  de 
Lucien  pour  tous  ceux  qui  veulent  avoir  une 
idiée  juste  sur  la  société  grecque  du  Il-ème  siècle 


de  notre  ère,  car  il  est  de  flût,  qu'aucun  auteur 
do  l'Antiquité  ne  nous  démontre  comme  Lucien 
de  la  manière  la  plus  complète,  réelle  et  iro- 
nique le  tableau  de  la  décadence  progressive  de 
l'ancien  monde  grec.  Les  principaux  sarcasmes 
de  Lucien  dans  ses  dialogues  sont  dirigés  contre 
la  religion  des  anciens  et  il  est  impossible  de  ne 
pas  reconnaître  en  lui  le  talent  satyrique  à  l'in- 
star de  JuvénaL  Toutes  les  absurdités,  les  fan- 
taisies et  croyances  des  anciens  sont  flagellées 
de  main  de  maître  dans  les  dialoovbb  de 
Lucien.]  — 

§6. 1!ies  MONNAIES  Imf^bialbs  deClasomène 
datent  depuis  Auguste  jusqu'à  Grallien,  et  sont: 
&,  R«.  —  JE.  R*— R".  —  Auton.  AT.  R». 
(voy.  le  Magasin  Pitto&bsqub,  Année  1849). 

—  Statère  d'or.  —  JL  R*— R^  —  M.  Com. 
jusqu'à  R^  —  Sur  quelques  médailles  de  Claio- 
mène  paraît  aussi  quelquefois  le  nom  de  Smyrne. 

—  Le  statère  d'or  portant  au  Droit  la  tête 
d'Apollon  de  face,  d'un  admirable  style,  est 
conservé  au  Cab.  de  France.  C'est  le  même  qui 
a  été  publié  dans  le  ICaoasin  Pittobbsque  de 
l'année  1849.  — 

{  7.  Nous  croyons  utile  de  mentionner  ici 
une  admirable  pièce  autonome  de  Clazomène, 
en  argent,  dont  un  exemplaire  a  atteint  à  la 
dispersion  de  la  célèbre  collection  de  Feu  M. 
Dnpré,  en  1867,  le  prix  énorme  de  4400  fr.  — 


Médaille  Autonome: 

1814)  eEOAOTOZ-EnOEI.  Buste  de 
fiioe  et  imberbe  d'Apollon,  chevelure  flottante 
et  lepaUium  sous  le  cou.  ^:  KAAXO  MAN- 
APONAH.  Cygne,  les  ailes  éployées.  A  7.  R*. 
[Cir.  Cat.  de  la  vente  de  la  coll.  de  Feu  M. 
Pbospbb  DvPBi,  Paris,  1867,  p.  52,  n?  288. 
Gravée  ibid.  PI.  Il,  n?  288.  Vend.  4400  fr.]  — 

Bemarqae*  L'exemplaire  de  cette  précieuse 
médaille  qui  faisait  partie  de  la  collection  Dupré 
a  été  acquis  par  un  flnancier  privilège.  Mais 
heureusement,  et  per  majorem  Sdentiae 
gîoriam,  il  se  trouva  dans  la  collection  de 
Luynes  un  second  exemplaire  d'une  conservation 
supérieure  au  précédent  et  qui  entra  au  Cabinet 
de  France.  La  conservation  de  l'exemplaire  De 
LuYNBB  en  est  non  seulement  meilleure  mais  il 
ofire  quelques  difliérences:  il  n'a  pour  légende, 
du  côté  du  revers,  que  le  nom  flYOEOZ,  en 
avant  du  cygne.  La  fabrique  de  ces  médailles» 
qui  est  du  plus  haut  style  grec,  offre  tant  d'ana- 
logie, pour  l'exécution  du  type  principal,  avec 
celle  de  Mausole  II,  roi  de  âirie,  qu'U  est  im- 
possible de  ne  pas  attribuer  les  unes  et  les 
autres  à  la  même  époque,  c'est-à-dire  au  lY-ème 
siècle  avant  notre  ère.  [Cfir.  Les  NoilvoIlM 
Annalft  de  TlntlHiil  Ardiiolosiqira  de  Rouit, 
PL  XXV,  n?  26  et  26.]  — 
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Dictionnaire  nmmsmeiltiqmê. 
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Uttératm: 

a)  Lbakb  ,  Numismata  HoUenlca.  Asia, 
p.  43,  voy.  redit,  de  Londres  1856.  in-if  — 

b)  Rbtur  NuMiSMATiauB  Françaisb.  An. 
1843,  p.  8.   IMd.  An.  1846,  p.  61.  — 

c)  Sjiube  ,  Toj.  Archiv  fur  alte  Géographie. 
Heft  1  ff.  Leipzig,  et  du  même  auteur  :  „Hel- 
LAS.**  Leipzig,  1826.  III  vols.  — 

d)  Maoaain  PriTORBSQUE.  Année  1849.  — 

o)  Notices  EccLi^^iAsnauES,  voy.  p.  27  : 
CiiAZOMBNE,  KXaiofUvriy  maritimao  Joniae 
urbs,  de  qua  Paubanias,  L.  VII,  c.  3:  Prius 
dicta  G&TKiA,  Stéphane  rçvvoiy  unde  ApoUo 
Chrynaeua  a  Y xboil.  L.  IY  Aeneid.  vers.  345, 
vocatns,  cuius  in  ea  templum  magnifiée  extruc- 
tom  [oér.  Pline,  L.  Y,  ch.  31.  —  Habdou», 
de  Urhibus,  p.  83]  — 


Monnaies  Impériales: 

Asiriiste.  —  Arf ent  -- 1815)  lEBAI- 

TOI'KTIXTHI*  [Augustus  Conditor  =  Au- 
guste Fondateur].  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
|^:KAAZOMENiaN.  Figure  debout  avec  un 
bouclier  (que  Morelli  et  Yaillamt  ont  pris 
pour  Rome,  Bboeh  pour  celle  de  Mars  et  Hatm 
pour  Pallas  armée).  A  4.  R**.  =  300  fir.  [£n 
la  supposant  antique.!  —  Mobsll.  Spécimen 
Rei  Num.  PL  XX,  n:  1,  p.  201.  —  Mionhet, 
Dma.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  70,  n?  77.  — 

—  A  4.  —  R«.  —  F.  o.  =  200  fr.  —  Beobb, 
Thés.  Brandenb.  T.  Il,  p.  604.  —  Vaillant, 
Nom.  Gtaeca,  Le.  —  Gussem^  Diccionar. 
Vol.  II,  p.  197,  n?  7,  mais  la  légende  du  Droit 
mal  lue,  avec  ZEBAZTOI  etc.  —  Rabohe, 
Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  1,  pan  poeterior,  p.  604. 

—  [Comme  on  ne  oonnait  dans  aucune  collec- 
tien  d'aujourd^hui  nul  spécimen  de  cette  médaille 
qui  aurait  pu  constater  son  authenticité  —  nous 
la  croyons,  malgré  le  dire  des  auteurs  anciens 
que  nous  venons  de  citer,  fort  suspecte.]  — 

1816)  £EBAZTOS*ICTIZTH£.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  ^  :  KAAZOMENtnN. 
Chouette.  JE  4.  R*.  ==  40  fr.  —  Mionnbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  70,  n?  78.  — 
^  4.  —  R*.  —  F.  o.  =«  15  fir.  —  Sebtini, 
Descr.  Num.  Yct.  p.  323.  —  Inconnue  dans  les 


1817)£EBAZTO£-ICTIZTHI.  Têtelauiée 
d'Angnste.  ^:  KAAZOMENinN.  Figure  miH- 
taire  marchant  à  droite;  le  bras  ganehe  armé 
d*im  bouclier.  JR  4.  R''.  =  40  fr.  --  Mionnbt, 
SuppL  T.  VI,  p.  92,  n?  76.  —  iB  4.  —  R*.  — 
F.  o.  «=  15  fr.  —  [Une  médaille  semblable  on 
argent  a  été  déjà  décrite  par  Mionnbt  (voy.  sa 


Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  III,  p.  70,  n?  77,  et  aotao 
n?  1 815)  d'après  Morell  ;  MioMNxr  la  regirdait 
comme  suspecte.  Aucun  amateur  n'a  connn  eette 
médaille  jusqu'à  présent,  et  par  oonséauent  mwi 
ne  pouvons  que  nooB  associer  à  cet  égaid  à  l'opi- 
nion do  Mionnet]  — 

1818) Mémo  tête.  ([rrKAAZO- 

M  EN  ION.  Rome  casquée  debout,  tenant  um 
haste  de  la  main  droite,  et  un  bouclier  de  U 
gauche.  JE  4.  R^.  «»  30  fir.  —  MjQKKn, 
SuppL  T.  VI,  p.  92,  n?  77.  —  ^  4.  -  R*.  - 
F.  o.  =  15  fr.  —  Vaillant,  Num.  Gnea, 
loc.  cit.  — 

1819)  Légende  e£hoée.  Tête  nue  d'Aagute, 
à  gauche.  ÇT:  KAAZOMENinN.  Femme  de- 
bout (Pallas  ?)  tournée  à  droite ,  la  main  droite 
étendue,  la  gauche  sur  son  boudier.  M  3.  R^ 
=>  15  fir.  —  Mionnbt,  SuppL  T.  VI,  p.  9^ 


nr 


78.  —  JE  3.  — R*.-^  F. 


o. 


8fr.-hh 


connue  dans  ins  vmtet. 


1820)  Sans  légende.  Tête  hiurée  et  diadémée 

d'Auguste,  à  droite.  (^  : KAAZO 

MENtON  (litt  fug.).  Un  béUer  oouchd  touné 
à  droite,  et  regardant  derrière  lui.  JE  4V^  B*. 
«  20  fir.  —  Mionnbt.  SuppL  T.  VI,  p.  92, 
n?  79.  —  JE  4»/,.  —  K*.  —  F.  o.  =  8  fr.  - 

1821)  La  mdme,  mais  d'un  modale  dilK- 
rent  :  JB  6.  —  Voy.  Rolun  bt  Fbvabdent,  Ctt 
des  méd.  Or.  (PUris,  1863),  VoL  H,  p.  32^, 
n?  5079  bis.  M  6.  Tr.  B.  Vend.  20  fr.  - 

Obtenratlon.  La  tête  de  bélier  est  nu  dei 
symboles  qui  figurent  pour  la  première  fois 
sur  les  médailles  d*Abdère.  Il  fiât  Tniiein- 
blablement  allusion  à  l'origine  primitiTO  de 
cette  ville.  On  sait  qu'il  est  un  des  types  ki 
plus  ordinaires  des  monnaies  de  ClasomèDe,  ï 
laquelle  Abdère  devait  sa  piemièrB  fonditMiB. 

LItU.  —  1822)  eEA-AlBIA.  TSte  de 
LiWe,  à  droite.  ^:  KAAZOKTirTHL  Tète 
d'Auguste  oomx>nnée  do  laurier,  à  droite.  M  3\r 
R».  as  50  fir.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  70,  n?  79.  —  JE  Z%.  —  R»  -  Fo 
=*  20  fir.  —  Pellerin,  Recueil  des  méd.  de 
peuples  et  de  villes^  loc.  cit  —  Cat.  d'Bk- 
NEKT  (Paris,  1788),  p.  580,  n?  3988,  — 

1828)  %AAZOM[ivimvl  Tête  huirie  oi 
nue  d'Auguste,  adroite.  ^:  eEA*AlBIA.  [IH^^ 
LmA.]  Tête  de  LiWe.  JE  4.  R'.  «  60  fr.  - 
Mionnbt.  Deser.  des  méd.  Gr.  SuppL  T.  VI* 
p.  92,  n?  80.  —  ^  4.  ~  R».  —  F.  o.  == 
20  fir.  —  RoLLiN  ET  Fbuasdbnt,  Cat  des  méd. 
Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  H,  p.  326,  n?  60T9ttr. 
JE  3.  Belle.  Vend.  20  fr.  —  Habdovin.  Open, 
p.  83  et  705.  —  GYTBSBiii,  DieeioD.  Vol.  H 
p.  197,  n?  8.  —  Vaillant,  Numisn.  Gmece, 
loc.  oit.  — 
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Calus  et  Luciin  Oaesares. 

1884)  rAlOÏ'AEYKIOI.  Tête.  affronlÉcs 
de  Caina  el  Lucina.  p- :  KAAZOMENICIN. 
CiTslïer  ttllact  à  dmile,  btoc  un  manteau  Sal- 
uât nir  \ta  épanli».  JE  4.  B*.  '^  100  &.  — 
ADtnfoii.  Cib.  d«  H.  Tlkhon  d'AMWcy.  — 
HioKNn,  BcMT.  des  méd.  Qr.  T.  III,  p.  70, 
l'BO.  —  Mi.  ~'R'.  ~  F».  =  40  fr.  — 
C»T.  d'Esbebt  (Paris,  1788),  p.  681,  d?  3396. 


CNOSSUS,  TiUe  do  l'Ue  do  Crête. 
[Flm  i^gulièramant  QKOasVB  on  Chosdb.   An- 
jmrd'biti  Bninoi  appelée!  Hakbotiohob,  ot  non 
Ct'NDM,  Oinosta,  Enadieh,  oomme  on  le 

tronTe  dam  quelque!  ■uteors.] 
CMnHt,  Cnobum  {Quouiu  ou  Ononui  sur 
loulei  la  Médaille!  ot  ImKTtptioiu  :  fVaiodg, 
Kntoç;  daiu  1»  Mn.  ^  Kvmaoôs,  en  latin 
Gnottus;  on  mase;  Khomcx  [ofr.  Flobub, 
Lin.  m,  eh.  7  ;  Imciakt.  I,  11  ;  ^  /Cïmaoos 
'^Btkison,  X,  p.  328;  EnEiam  de  Byeance, 
Le,  PiEBAnuB,  Attit.  eh.  27;  Poi,rHE  IV, 
H.  j  2  et  BCBOIX.  ad  Homor,  Iliad.  SVIII, 
fiSO,  ibq.  Hbtme  ;  C&llimach.  Hymn.  in  Jor. 
'.  43;  EuraATH.  ad  Dionys.  v.  &01;  Cnosus 
=  Tab.Adodbt.;C-I"N"<5,  ^-ColobiaJuua 
NoBiLU  CHOsatTH,  l^eodo  sur  lei  médaille* 
Inp&ialM  frappé«fl  Axa»  cotte  Tille].  ~  Cnos- 
SVF  porta  antti  aupararant  le  nooi  do  son  fiente 
Cazutus,  i)  KaifaTos  [cfr.  Stkukfn,  X, 
p.  7EI0,  I.  cj  Caluiuch.  Hymn.  in  Dian. 
'-  «]  M  plus  tard  celui  de  Tçma  [toj.  He- 
ïiOH.  i.  h.  T.]  ;  Gnowtts  =  ProLÉiciB ,  1.  c, 
~  lille  piincipale  de  l'île  de  Crfite,  située  dan£ 
B  putie  septentrionale,  soi  le  flouTe  Caeiatua 
Il  la  deaccmto  d'un  dea  bras  du  mont  Ida  (br- 
mint  lu  Nord  dei  oolUnes  tr*«-fertileo  qoi 
•'tlendent  jnequlk  U  mer),  î.  XÎIU.  M.  P.  au 
N.  0.  de  GoTtyna,  était  l'opulente  réndence  du 

Crfloil  HiNOB,   AflfOOC  fittailflOP,   ïhjBTATH. 

le.  —  Celait  le  lien  de  naÎManoe d'AaiABHB, 
cft,  Pkopskt.  £leg.  I,  3  ;  1  ;  lea  Cnoaûena  pré- 
leBdaient  poMéder  le  tonbetu  di  Japltw  (cfr. 
Lactaxt.  lac.  oit)  et  te  famoui  UbyrllltlM 
(tfr,  Padiahia^  loé.  oit,),  —  A  Ctatsat  viré- 
mu  aa>i  deux  grands  Mgee  de  l'Antiquité  : 
l'nHAoonjE  et  EfimAihdb.  [Co  deimer  qui 
(«lit  on  poète  célitn»  et  philoBophe,  naquit  i, 
Cumu.  D  Tint  de  l'île  de  Crate  k  Atbème, 
pnr  poriflor  lei  AthénienE  da  memiie  des  pai- 
>ûu>  de  Cylon,  «t.  J.  C.  696.  (Cylon  s'était 
«apari  de  la  citadelle  d'AthhiM.  Ceux  qui 
l'iMoiapagnaient  j  étant  anîég^  et  réduite  i 
i>M  eitrime  famme,  ae  réftigièrent  dans  le 
''i»ple  de  HinerTe  comme  dam  un  aayle,  d'oi 
oB  la  tir*  pour  lc«  égorger.  Les  auteuia  de  o« 
ocnrtn  fuient  déoluée  coupables  d'impiété  et 
v  Mcril^e,  et  bwmis.  Quelque  t«mpa  après  on 


les  rappela.)  Enicfaiim  bit  le  ptemier  qui 
purifia  les  TÎllee,  les  cluunpt,  et  qni  eranmenq* 
à  éloTor  des  temples.  On  raooBle  qu'étant  enM 
dao*  une  oaTeme,  il  y  dormit  37  tua,  ou  aeloD 
PuHE  oinqoaote ,  et  qu'k  son  réToil  il  ne  oon- 
naissait  plus  personne ,  et  personna  no  se  »«- 
Tenait  de  l'aToir  tu.  SulTant  plusieurs  antenis, 
oe  long  somnieil  ne  ûgnlûe  qu'un  long  voyage 
que  fit  EFimbdlm  pour  acquérir  la  connai»- 
sance  des  simples.]  —  Oitonacut,  adj.  Ovidk, 
L  a.;  Onotia»,  adiê  =  adj.  et  subat.  i.  q. 
Ariadne,  ah.  Otio.  Ait.  I,  666;  Cnona,  idù, 
i.  q.  Cnoeias,  Cojuiha  Ovni.i  et  i.  q.  Artadne, 
Onsn,  1.  c;  (Mo$»ii,  Kvttaatoi,  Pauun. 
BoeoL  oh.  40  ;Poi.TBH,  Lirr.  IV,  eh.  &3  ;  (Ww'ua, 
adj.,  régna,  Tiaoti..  Aeneid.  III,  t.  116;  stella 
coronae,  TiHou..  Goorg.  1,  t.  222;ardOTBacchi, 
CoLUMELu,  I.  0.;  Kvaaaiot,  Poltbb,  1.  c; 
Cnosus,  adj.  =  LucAH.  lit,  t.  I8&:  Kvmamv, 
Tas.  WiLD.;  Kvioeinav,  légendes  cbei  Hak- 
Douni;  thtomi,  Tite-Livr,  XXXVII,  eili. 
—  Lee  poëlea  et  principalement  loa  anciou 
Auteora  écriraiont  Qnobus  ou  Chosub  {ortho- 
graphe, qui  est  eu  opposition  aroc  lea  Inonde 


quoi 


—  Cotte  Tille  a  été  fondée  aux 
tempe  qni  précédèrent  l'émigration  dea  Dorisni 
ot  devint  une  des  prinoipalea  villes  de  l'Qe  de 
CrSlo,  — 

i  t.  D'apris  Ps.  IjS  Bas  (vojr.  son  Commen- 
taire sur  Tite-LiTe.  Paris ,  1840.  notes ,  p.  830) 
les  Ruines  de  Cnosnia  anbsistent  prlu  d'un  oon- 
vent  grec  nommé  Enadieh,  qui  ae  ImnTe  près 
d'une  rivière  du  mSme  nom,  à  36  1.  S.  E.  de 
Cydonia,  nuùa  d'aprèg  les  récentes  recherches 
do  M.  H.  KtBFB&T,  ces  Boinaa  doiroit  Hn 
cherchées  prèa  l'endroit  qui  porte  le  nom  de 
■akroticbu  (c&.  H.  EinpBST,  Lebrhuch  dor 
allen  Oeographig.  Berli^  1878,  p.  34»,  qui 
dit:  „die  Buiaen,  jetit  Makroliehûs  gmiannt, 
„imbedenteiid ,  well  grâsatentheils  verbaut  in 
„dio  aus  dem  antiken  Hafenorto  fîir  Enosos, 
„Mation  odor  HerMeion  orweîterte  mittal- 
„alterliche  Hauptstadt  n.  Hauptfeatang,  welohe 
„i  m  Bcwohner  noch  jetlt  einhch 

,,.  m  Dennan,  die  arabiaohen  Er- 

„(  8piacheCAan(Iait(Xasj(&Ki.), 

„!  ten,  ein  Name,  den  dîe  Veno- 

„l  II  nmgefaimtDnd  auf  die  gante 

„1  BU  hahcn").  —   [Dans  une  po- 

sition moins  reculée,  à  l'É.,  so  trouve  ta  nou- 
velle ville  de  Candie,  qui  fnt  en  son  principe 
un  port  de  Sairaiin»,  vers  le  IS-me  siîole.]  — 

i  S.  KMOlri;  L'He  de  Crète  était  souvent  en 
proie  aui  disMumoiis  oiïilea.  GnoBse  ot  Qortjme 
s'unissaient  tantôt  pour  subjuguer  le  reste  du 
pays,  et  tantât  se  faisaient  la  guerre  entre  elles 
ou  Intlniant  eontre  lea  autrea  villes  de  l'He. 
{Cb.  Foi.n>,  IV,  63,  66;  VII,  12;  XXUI, 
IG;  XXVII,  16;  XXVUI,  13;  XXI,  1.]  — 


n 


951 


953 


\  S.  TraiHiOM  mylMtfiqms:  Mmos  II 
bâtit  CiMWBiu  (aT.  J.  G.  Tan  1353),  qui  devint 
le  lieu  de  sa  résidence.  Eoén,  roi  de  TAttique^ 
ayant  &it  mourir  Andhoo^b,  fils  de  Minoa, 
lei  CrétoiB  Tinrent  mettre  le  ai^  deyant  Athé- 
née, qui  fut  foieëe  de  se  rendre  à  diacrétion. 
Mines  condamna  les  habitants  à  euToyer  on 
Gràte,  tous  IM  neuf  ans,  sept  jeunes  garçans  et 
sept  jeunes  fUles  pour  être  la  proie  du  Mmo- 
TAUKE,  monstre  moitié  homme  et  moitié  tau> 
reau,  fils  de  Pasiphaê.  Tausus,  amant  de  Pasi- 
phaë,  était  un  des  généraux  de  Minos,  contre 
lequel  Thésée  se  battit.  Son  nom  a  donné  lieu 
à  La  fiible  de  Minotaure.  — 

§  4.  Les  médailles  de  Gnoasus  sont:  &.  Ant 
R*— R'.  —  JE.  R«.  —  Les  Impériales:  M. 
Com.  —  R'.  d'Auguste  et  de  Tibère.  — 

Lttténitwv: 

a)  BoRELL,  Restitution  à  Cnossus  de  Crête, 
de  quelques  médailles  attribuées  à  Carthago- 
Nova,  Toy.  Cartxeb  et  de  la  Saussayb,  Revue 
Numismatique  firançaiso.  1845,  nf  5.  — 

b)  H<>ciL,  £.,  Kreta.  3  vols.  Gottingen, 
1823—1829.  Avec  1  carte  et  2  pL  — 

c)  Sbstini  (Domenioo),  Classes  générales 
Geographiae  Numismadcae,  seu  Monetae  ur- 
bium,  populorum  et  regum  etc.  Lipsiae,  1787. 
in-4?  voy.  p.  28.  — 

d)  BuBsiAif  (Conrad),  @kogtap^ic  tootl 
^ried^nlanb.  Leipsig,  1871.  in-8f  voy.  Vol.  II, 
p.  558.  — 

e)  Chibhvll,  £.,  Antiquitates  asiatioae 
christ  aenun  anteoed.  ex  monumentis  graecis, 
gr.  lat  Avec  flgg.  Londres,  1728.  in-fol?  voy. 
p.  120.— 

f)  Rbyue  NtmisMATiaTTE  Framçaxbb.  An. 
1840,  p.  401.  —  IMd.  An.  1845,  p.  340.  — 
iMd.  An.  1846,  p.  8.  — 

g)  EcKHSL,  Boctr.  Num.  vet.  I,  2,  p.  308. 

h)  TzscHUKB,  Com.  ad  Pompon.  Mel.  II,  2, 
p.  545.  — 

i)  SiBBBB,  F.  W.,  Reise  nach  der  Insel  Kreta. 
Leipiig,  1823.  in-8f  2  vols.  av.  cartes  et  pL  — 

j)  Baumsta&x,  a.,  son  article  inséré  dans 
Pauly's  Real-£ncycL  der  Class.  Alterthumswiss. 
sub  voce  :  „Gmosu8  ou  Gnosus''.  — 

k)  Cbbuub,  g.  F.,  Symbolik  und  Mytho- 
logie der  alten  Volker,  besonders  der  Griechen. 
4  vols,  avec  12  pL  Darmstadt,  1810—1812.  — 
Sec.  éd.  Ibld.  gr.-8?  4  vols.  1829—1831.  AtL 
in-4?  —  Troisième  édit  Ibid.  1837—42.  gr.- 
in-8*  4  vols,  avec  88  pi.  ooL  [Prix  21  Rth.] 
Voy.  VoL  II,  p.  509,  notes.  — 

1)  Pn&noT  (G.),  L'île  de  Crète,  souvenirs  de 
voyage.  Puris,  1867  (278  pages).  — 


m)  SàTAJiT,  Lettres  sur  It  Gièee.  Ull-ne 
loti»,  p.  192  et  suiv.  — 

n)  Faulbmeb,  £.,  théâtres  and  other  remabi 
in  Crète.  -  Avec  1  plan  et  8  planches.  LondoB, 
1854.  in-8?  — 

o)  Pashubt  (R),  tnvels  in  Crète.  Avec  certes, 
planches  et  vues.  2  vols,  in'8?  Cambridge,  1837. 

p)  Sfbatt,  t.  a.  B.,  travels  and  reeesithM 
in  Crète.  Av.  plan  et  nombreuses  pL  ooki. 
2  vols.  Londres,  1865.  in-8?  — 


Monnaies: 

Aosruste.— 1S25)  KAIIAP-IEBAITOL 
Tête  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  rNniIIQN*(sit). 
Labyrinthe.  M  6.  R*.  =  100  fr.  —  Miohott, 
Bescr.  des  méd.  Gr.  T-  n,  p.  271,  n?  111.  - 
—  ^  6.  —  Rr  —  F.  o.  =«  60  fr.  -  Vaii- 
LAMT,  Numismata  Graeoa,  loc  cit  —  taMMMI 
dans  letwnlit. — 

Bemarqae.  Mionnet  ne  oonaaisnit  qa'n 
seul  Moy.  br.  d*Auguste  frappé  dans  cette  vilk, 
qu'il  cite  dans  sa  Bescr.  T.  II,  p.  271,  etâtis 
le  Suppl.  T.  IV,  p.  311,  n?  101,  il  ne  décrit 
qu'une  pièce  de  Tibère.  Aujourd'hui,  nooi  pou- 
vons remplir  cette  lacune  et  eurogistnr  ici  ki 
deux  pièces  suivantes  qui  ont  été  (aossement  at- 
tribuées à  Carthago  Nova  (Hispaniae  Tsmoo- 
nensis,  voir  notre  Bictionnaiie  YoL  1,  p.  HS, 
n?  440).  Après  les  études  et  les  rechoithei  que 
nous  avons  laites  sur  ces  pièces^  nous  bobuimi 
obligés  de  les  restituer  à  leur  juste  plsœ,  à  h 
ville  de  Cnossus  de  Chite.  Contrairement  à  h 
Description  donnée  par  Floub  et  à  oeUe  ^ 
tant  d*autTes  savants  illustres,  en  les  restitsut, 
d'après  les  observations  de  M.  Bvxebsaji,  à 
Cnossus  de  Crète,  nous  trouverions  aujoerdlnu 
impossible  et  contraire  à  la  vérité  tout  autre 
classement  de  ces  pièces,  sauf  celui  que  noof 
proposons  aujourd'huL  Ces  médailles  «ont: 

1896)  C-l-N*C-[Colonîa  Julia  Nobilia  Gai»* 
sus].  Tdte  nue  d'Auguste,  à  droite.  IfP.C'^V 
TRONIO*M-ANTONIOEX-D-D-n«VIR.  la- 
byrinthe carré.  iE4V,  et6.  R».«ÎOfr.- 
CaUnat  de  Rwiea,  bel  exempL*—  (Voy.  I'Ib* 
ventaire  noi  2661— 2662.)  —  ItkfHW^m 
las  vanlaa.  —  MioNifBT,  Bescr.  des  méd.  Gr. 
T.  I,  p.  86,  n?269.  —  jE  6.  —  R».  —  F*.  *• 
6  fr.  »=  la  décrit  parmi  les  monnaies  de  Gtf- 
thago  Nova.  —  Le  Babon  Adolph  db  lUrd 
(voy.  Numos  antiques  Hisp.,  Gallor.,  Oneo<*? 
alior.  antiquit  populorum  quos  coU^t  bestai 
ab  Heideken,  deecripsit  Ad.  de  Baneh.  Bendinu 
1846.  in-8f  voy.  p.  3,  n?  34)  la  dasse  ptf» 
les  monnaies  de  Oaeearaugusta.  Tous  ces  c]a*e- 
ments  après  les  études  et  reeher^  qve  nom 
venons  de  fiùre  ne  sont  plus  admissildes,  et  mii 
reoommandoDS  de  rapporter  cette  pièee  siaa 
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que  la  suiTante  à  la  Tille  de  Gnomui  de  Crète. 

—  Yoy.  encore  mir  oette  pièee  notre  Diction- 
naire, YoL  1,  p.  664et  5&6,  n?  1902.  —  Gnas- 
NBRy  Impp.  PL  ZXIVy  n?  43.  —  Musbo 
Thbufoix),  p.  647.  —  Gussem^  DIccionar. 
VoL  II,  p.  118,  n?  1.  —  MoBBLL.  Thbsaub. 
Sér.  des  méd.  Imp.  d'Aug.  p.  382.  PL  XXXV, 
^.  23,  24.  maû  ayec  la  tête  d'Auguste,  à 
gaucbe.  —  Mubbluvs,  Kum.  ant  a  Jac.  Ma- 
■ellio  collecta  et  édita  aoc.  addenda.  4  vols,  arec 
411  pL  Vérone,  1750—1760.  in-fol?  yoy.  mon. 
Imp.  PL  VIII,  fig.  6.  —  [Comp.  au«i  la  note 
qui  «ait  le  nf  440  bis  de  ce  Dictionnaire.]  — 

1827)  C-i-N-C-EX*D-D-[Golonia  Jnlia  No- 
bilis  Gaoenia  £x  Décrète  Deenrionnm].  Tête 
nœ  de  Mare- Antoine,  à  droite.  Derrière ,  le 
labyrinthe.  9':T-FVF10M-AEM1LI0II-V1R. 
Tête  nne  d'OctaTe,  à  droite.  M  6.  R".  ==»  40  fir. 

—  MioKNBT,  Méd.  Gr.  Suppl.  T.  L  p.  70, 
nf  402.  M  4.  R^  =»  8  fir.  —  IM.  n.^403,  la 
décrit  parmi  les  médailles  de  Carthago  ^oj^ 

—  FuoBBZ  (M.),  Medallas  de  las  colonisa,  mn- 
nicipioe  y  pueblos  antigaos  de  EspaSa.  Madrid, 
1767—73.  Tom.  I,  p.  317.  Tab.  XVI,  n?  6.  — 
Cat.  G&^u  (Paris,  1867),  mëd.  Gr.  p.  5,  n?  85. 
Vend.  85  cent  ?  !  —  Retub  Numism.  Fbanç. 
An.  1841,  n?  1.  —  Gat.  d*£nnbbt  (Paris, 
1788),  p.  578,  n?  3950.  —  Comp.  aussi  notre 
Dictionnaire,  Vol.  I,  p.  178,  n?  440.  — 


KOLOSSAE  (yille  de  Pbrygie). 

[Aajourd'bui  Kbonas.] 

Kolottae,  Colosiub,  Colobsbs,  Colabae,  en 
grec  Kolacai  on  KoXocceti,  &v  [Kotit  Hie- 
rocLX  «a  ^-  Colos^  en  rosse:  Kodfocceji;  — 
CoxjuBBA,  Holsten.  ;  KoXaccaiy  Codd.  ;  Colossœ 
(PxjKBy  V,  extr.  ;  Obw.,  VII,  7  ;  Norrr.  Ecclbs. 
sec  CaroL  Geogr.  St.  Paul;  Koloaeai,  Stba- 
Box,  XII,  578,  snb  fin.;  HisoinrrB,  VII,  30; 
GoBiifTH.  I,  2;  KOAOCCHNÛN.AHMOC  » 
légende  sur  les  médailles;  Golobbab,  Kolodai 
XibvopHONT.  Gyiop.  I,  cap.  2  ;  —  Chonae  =^ 
TsBOPHrLACT.;  Inbcr.  3,  4380.  El  Add.;  yille 
de  la  Grande  Pbrygie,  au  S.  0.,  snr  le  Lycns, 
près  de  sa  jonction  avec  le  Méandre,  à  120  stad. 
^3  H.)  au  N.  G.  de  Laodioée,  et  à  110  stad. 
(5*/,  b.)  à  rO.  de  Hiérapolis,  fat  entièrement 
renTersée  en  65  de  J.  G.  par  on  tremblement 
de  terre.  Selon  Thoxab  Smith  son  emplacement 
doit  se  troQTer  à  l'endroit  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Chanos,  Ckmoê  ou  Khùfuu,  et  se- 
lon Gab.  db  St.  Paul.  Geoob.  le  nom  de 
Chone.  —  CoLASSBNfiBB  ■»  Holsten.  ;  Kolae- 
caêiç  «»  CuM.  AtBX.  Strom.  V,  VI;  Koloc- 
casiç  »»  SuiBAB  LBXiK.  ;  N.  T.  comp.  Coloss. 
lit.  ;  Kouy.  Tbstam.  edit  Brylinger.  Basileae, 
1653;  KoiaCCëiç,  Goi>.  LXX  in  Bibliotb.  Va- 
tican.;  CoUMKBMIy   KoXoOÛtfifoL  =»  STBABONy 


XII,  578  ;  M<DiAiLX.B0.  —  C'est  nne  des  pra- 
miàres  yilIeB  qui  se  soient  oonyerties  au  Chri- 
stianisme. -7  St.  Paul  adiesn  une  Epttr*  à 
ses  habitants  qui  formaient  une  commune  com- 
posée de  Juifs  et  de  payens.  —  Oolosaes  est 
enooie  aujourd'hui  le  titre  d'un  aroheyêohé  in 
parUbus.  — 

}  1.  Les  monnaies  de  Colobbab  ou  Kolobbab 
sont:  AoL  M.  R*— R*.  —  Les  Impériales  da- 
tent d'Auguste,  d'Agrippine  mère,  de  Commode 
et  de  Gordien  III.  M.  R*.  — 

}  8.  K0LO88AB  était  renommée  dans  l'Anti- 
quité pour  ses  étoffiM  en  laine.  — 

{  3.  Kolobbab  ayait  un  gouyemement  démo- 
cratique, et  son  premier  magistrat  portait  le 
nom  d'Archonte  et  celui  de  Stratège  ou  Préteur, 
comme  nous  l'attestent  plusieurs  médailles  qui 
y  ont  été  frappées  du  temps  de  son  autonomie 
et  à  l'époque  do  h&  domination  Romaine.  — 

}  4.  Les  médailles  de  GoloBsae  sont  ezces- 
sîyeraent  rares,  quoique  ce  fUt  une  grande  et 
riche  yille  ;  cela  tient  à  ce  que  scm  emplacement 
est  entièxement  désert  et  inculte;  le  village 
yoisin  où  se  trouvent  les  Ruines  porte  le  nom 
de  Khomab,  corruption  de  l'ancien  nom.  — 

Littérature: 

a)  Wa^dinoton  (W.  H.),  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  yue  numismatique.  Voy. 
Rbyub  Nvmibm.  fbanç.  An.  1861,  p.  168—169. 

b)  Haabb  (F.),  Phrygien.  Gr.-in-4?,  extr.  de 
SSpages.  (Article  inséi^  dans  Ebbch  u.  Gbuber, 
9(Ugetnetite  (Snc^Io)>llbte  etc.)  — 

c)  Lbakb,  W.  m.  (colonel).  Journal  of  a  tour 
in  Asia-Minor.   Avec  pi.  London,  1824.  in-8? 


Monnaies: 

Auguste.  —  1828)  IEBA2TOX.  Tête 
lauiée  d'Auguste,  à  droite.  9^:  Légende  effacée. 
Le  Soleil  dans  un  quadrige  yu  en  face.  M  b^/^, 
R*.  =  100  fir.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

—  MioKNBT,  Suppl.  T.  VII,  p.  541,  n?  265. 

—  M  5V,.  —  R^  —  F.  o.  =  12  fr.  —  [C'est 
la  seule  pièce  à  l'effigie  d'Auguste,  frappée  à 
Kolossae.]  — 


CORCYRE. 

[Ile  près  d'Epire,  auj.  Gorfou.] 

Corcyra,  Kobktba  [nom  qu'on  obserye  sur 
les  médailleB  et  inscriptions]  et  Kbbktba  [nom 
généralement  donné  par  les  auteurs  grées],  ofr. 
TiTE-LivB,  XXXVI,  21  ;  Cicbb.  XVI,  epist  9  ; 
Ibkl.  epist.  7  ad  Tiroa.  ;  Cobnbuub  Nbmw  (id. 
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Aemiliiis  Pïobns)  XIII,  2;  Punp,  IV,  12; 
JusTor.  XXY,  4;  Pomponius  Mbla,  II,  7; 
Tacit.  Annal.  III,  1  ;  Jorkamd.  de  Rebos  Oet. 
p.  109;  ^^  en  grec  Ko^vça,  aç,  Strabok, 
XVI,  p.  414;  id.  VII,  p.  327;  Kêçxvça --- 
Etienne  be  Byzance  ;  Thuotdid.  III  ;  Scho- 
LIA8T.  ad  Homer.  Odyas.  é,  y.  34  ;  jadis  Dre- 
pane,  cfir.  Pline,  L  c.  ;  ^çsncevtj,  Scholiast. 
ad  1.  c  Homer.  ;  Sheria,  Pline,  1.  c.  ;  Sx^Çtfj, 
HoMBR.  Odyss.  f,  T.  34;  Sx^çi^ct  (c'est-à-dire 
lieu  de  commerce) ,  cfir.  Scholtast.  ad  Homer. 
L  c;  Phaeacia  Tdlus,  cfir.  Ovide;  Phae- 
âcïa  [nom  tiré  dn  grec  qm  veut  dire  hemreox, 
puinant],  cfr.  Tibullus,  Pline,  11.  oc.  ;  Phae^ 
tUMm  MiSttZa  —  ^alrpiiov  ac.  vi^aoç^  Homee. 
1.  c.  ;  ^  vrjcoç  ttav  ^atanov ,  Scholiabt.  ad 
Homer.  1.  c.  ;  ^auexut ,  cfr.  H^.boi>ote  ,  III, 
48,  52;  Scholiast.  ad  Apollon.  IV,  t.  983; 
Thucydide,  I;  exi  russe:  KopiXHpa,  en  itaL 
Corfu,  île,  la  plus  septentrionale  parmi  les 
Ioniennes,  sur  les  côtes  de  Kbstrinb  (Epire), 
à  XII  M.  P.  à  Test  de  Buthrotom,  a  ét^  première- 
ment habitée  par  les  Phaeaques  et  ensuite  par 
les  Corinthiens.  Corcyre  était  très-renommée 
pour  ses  figues  et  ses  vins  et  faisait  une  grande 
exportation  de  sel  marin  et  de  bois  de  construc- 
tion, commerce  qui  Ta  enrichi  bientôt  et  la 
rendit  indépendante  des  îles  yoisines.  —  Au- 
jourd'hui cette  île  porte  le  nom  italianisé  de 
CoBFu  et  se  trouye  à  l'entrée  de  la  mer  Adria- 
tique ;  un  canal  la  sépare  de  l'Albanie.  —  Cor- 
cyro^iM,  adj.  Otid.  danslbin.  y.  510  ;  Cic^bon, 
1.  c;  bellum,  Cornel.  Kbpos  II,  2;  Coreyraei 
—  CicEK.  XVI,  epist  9  ;  Cornélius  Kbpos, 
1.  c.  ;  Khçxvçaioi  «=:  Strabon  ,  Thucydide, 
III,  526,  habitants;  Phabacis,  idls,  se.  Musa, 
OviD.;  Phaeacïus,  adj.  Ovid.;  Phaeacus, 
adj.  PROFERT.;  Phaeax,  $«<«£,  populus, 
JuYENAL.  1.  c. ;  Phaeâces,  um,  Cicer. 
habitants;  cfr.  Horat.  Epist  I,  15,  24. — 
La  Tille  principale  de  l'île  se  nommait  aussi 
CoRCYRA  ;  elle  rat  située  dans  la  côte  du  N.  0. 
de  rue,  et  devint  plus  tard  une  colonie  de  Co- 
rinthe.  Elle  s*appella  au  moyon  âge  (avec  ses 
deux  acropoles)  ol  Ko(fvq)ol  et  auj.  Corfu. 
Cfr.  Pline,  IV,  12;  Lucan.  II,  v.  622  «  Cor- 
cyra,  ae;  Corcyraea,  ab,  Med.  Aev.  ap.  Ni- 
cet;  4  ÎTcpxvpatff,  uç  *==  Strabon,  VII, 
p.  224;  Phaeacum  XJrbs,  ^ciiri%mv  noUç, 
Homer.  Odyss.  {,  t.  298.  — 

{  1.  n  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec 
une  autre  qui  se  trouvait  en  Corcyra  Niora, 
île,  appartenant  à  la  province  dalmatique  de 
Baguse  [auj.  Corzola,  Cursola,  Coroyxa]  et  qui 
était  séparée  de  la  presqu'île  Sabionoello  par 
un  canal  et  avait  un  exc^ent  port  de  mer.  — 

i  2.  CobiOTRb  appartint  longtemps  aux  Phé- 
aciens  ou  Phéaques  qui  y  vécurent  dans  l'opu- 
lence, dans  la  molesse  et  dans  la  débauche.  Ces 
Phéaeiens  en  furent  chassés  par  Cuersicrate, 


de  la  race  des  Héraelides,  qui  vint  s'y  établii 
avec  des  Corinthiens  bannis  de  leur  pairie.  — 
CoRTPHO  était  le  nom  de  la  citadelle  de  Corcyre. 

}  3.  Tradttloiit  mytMogfqiMi:  Alcoïoub, 
roi  des  Corcyréens,  est  devenu  câèbre  à  came 
de  la  beauté  de  ses  jardins,  qui  réunissaient 
les  fruits  de  toutes  les  saisons.  Selon  Homère, 
les  arbres  de  Corcyre  n'étaient  jamais  sam 
fruits,  ni  l'hiver ,  ni  l'été.  La  tempête  ayant 
jeté  les  vaisseaux  d'TJLTssB  sur  les  côtes  de 
Corcyre,  le  roi  d'Ithaque  fut  bien  accueilli  et 
magnifiquement  traité  par  Alcinous,  à  qui  il 
raconta  ses  aventures,  que  les  Corcyréens  écou- 
tèrent avec  la  plus  grande  avidité.  — 

§  4.  CoRCTRB  (auj.  ile  do  Corfh,  en  ruae: 
Kop«y)  a  toujours  été  considérée  comme  la  def 
de  l'Adriatique.  Les  Vénitiens  s'en  emparârent 
vers  la  fin  du  XFV-ème  siècle,  et  en  firent  on 
duché  qu'ils  possédèrent  jusqu'à  la  fin  dn 
XVIII-ème  siècle  (1797),  époque  à  laquelle 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Frûujais,  qui  la  gar- 
dèrent par  deux  fois,  la  première  jusqu'en  1799, 
et  kl  deuxième  de  1802  à  1804.  EUe  forme  au- 
jourd'hui avec  6  autres  îles,  la  république  des 
Qes  Ioniennes,  sous  le  patronage  de  l'Angleterre. 

Unérature: 

a)  BowEN  (G.  F.),  Ithaca.  Corcyra,  1850. 
(66  pages.)  in-8?  — 

b)  Dapper  (Otto),  naukeurige  Beschryring 
van  Morea  etc.  T.  I— II.  Amsterdam,  1688. 
in-fol?  Voy.  T.  II,  p.  86  et  seqq.  Kumos  Cor- 
cyraeorum  cum  explicatione.  — 

c)  Jambke,  J.,  De  rébus  CorcyraeorunL  P.  1. 
Vratislaviae,  1849.  gr.-in-4?  — 

d)  MusTOXiDi,  A.,  niustraxioni  Corcireai. 
2  tom.  en  1  yoL  MiUn,  1811—1814  (442  pages). 

e)  QmsRiNi,  A.  M.,  Primordia  Corcyrae,  post 
editionem  Lyciensem  anni  1726  ab  auctore  re- 
cognita  etc.  Brixiae,  1738.  in-4f  —  Voy.  l'ex- 
plication des  médailles  de  Corc3nre  à  la  p.  189. 

f)  MttLLER,  G.  C.  A.,  de  Corcyraeomm  re- 
publica.  Gdttingen,  1836.  in-4?  — 

g)  Hanthaler  (Chrysost),  Exercitatt.  fa- 
ciles de  numis  veterum  pro  tyronibus  etc.  No- 
rimbergae,  1736.  P.  L  1736.  P.  n.  1740. 
P.  III,  Viennae  Austriae.  1742.  P.  IV.  1745. 
P.  V  et  VI.  1763.  in-4?  voy.  aux  pages  44  à 
64  =  de  XumÎB  Delphorum,  P^gaseorum,  Cor- 
cyraeorum  etc.  — 

h)  Marmo&a  (Andr.),  Libri  VIII  délia  histo- 
ria  di  Corfu.  Venetia,  1672.  in-4?  Avec  figg.  de 
médailles.  —  [Ouvrage  rarissime.]  — 

i)  Galland  (Ant),  ExpUoatton  d'une  mé- 
daille Grecque  de  Maro-AÂtoine  et  d'Octavie, 
frappée  à  Corfou  (Corcyre).  [Cfr.  Hiit.  de 
l'Académ.  des  Insor.  et  des  Belles-Lettres.  T.  II, 
p.  321—327.]  — 
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j)  Okababt  (Sunt  SanTêur,  André).  Voyage 
histor.  littér.  et  ptUomque  dans  lee  leles  et 
pnewMoioBs  ci-devant  Yénitiennee  du  Leyant. 
YoL  I  à  III.  Pftris,  1798.  in-S?  [Atlas  m-AT], 
avec  figg.  de  médûlles.  Yoy.  T.  I,  p.  109  etc. 
171.  Médailles  de  Ojrcyre.  T.  III,  p.  238  — 
méd.  de  Zaeynthe.  — 

k)  GAvnDoifX  (Celeetino),  Oaservaiioni  lul 
tipo  rapreeent  gÙ  orti  di  Alcinoo  nolle  monete 
di  Corcira  e  sue  colonie.  In-4?  Modena  (1827  ?). 
[Trèe-raie.]  — 

Monnaies  : 

[CoBCTSA  in  génère  (Corfu).  Alli  &.  R*.  — 
R:  —  -ffi.  Com.  —  R*.  —  impériales:  d'Au- 
guste ?,  de  Messaline,  Trajan,  Antonin  le  Pieux, 
Julia  Dooina  et  Gk>idien  d'Afrique.  M.  Com. 
—  R*.  —  Celles  de  Julia  Bomna  sont  très- 

oonununos.] 

Aar«8te7  —  Petit  bronze.  —  1829) 

KO.  Proue  de  yaisseau.  Dessous,  ZEBAZ*[lit- 
ter.  fngientiebus].  Qr.  KAIZAP.  Dans  une  cou- 
ronne. M  4.  R^  e»  125  fr.  en  la  supposant 
autlientique.  —  Mionmbt  (toj.  son  Suppl. 
T.  III,  p.  443,  n.»  143.  —  iE  4.  —  R*.  — 
F.  o.  =«  15  fir.)  a  décrit  cette  pièce  d'après 
Ramus  comme  faisant  partie  du  Musée  de  Dane- 
mark [^cfr.  Ckrist.  Ramvs,  Cat.  Xum.  vet. 
Mus.  Beg.  Daniae,  T.  I,  p.  147 ,  n?  51],  mais 
M.  L.  Molubb  (voy.  Mneée  Thorwaldten  ou 
Descr.  des  mon.  ant.  du  roi  de  Danemark. 
Copenhague,  1851.  Toy.  à  la  p.  253)  ne  fait 
aucune  mention  sur  cette  pièce,  preuve,  que 
Tattribution  de  Mionnet  est  inexacte  et  qu*éTi- 
demment  la  pièce  ne  se  trouve  pas  au  Musée 
de  Duiemirfc.  —  Le  Cabieet  de  France  ne  pos- 
sède aucune  pièce  de  Corcyre  à  Tefftgie  d'Au- 
guste et  la  SÀie  des  Impériales  ne  commence 
qu'à  partir  de  Ij^ssalin  b  [médaille  Inédite  que 
nous  décrirons  à  sa  place].  Au  Miisée  d'Attiènes 
(yoy.  IIoCtolâxHa  'A.  Ktnâloyog  tœv  étç- 
Xttiww  vofitafiatav  xw»  mjcâp  Kiçxvçaç 
Aswuiêoç  'léénfiç  KiwaXlfjplaç  Zcntvvéov 
Tutï  Kve^ç€»p  £.  6.  «^.  'A»ijv.  1868.  in-4? 
▼oy.  p.  36,  n?  460)  la  Série  des  médailles  Im- 
périalas  de  Corcyre  ne  commence  qu'à  partir 
du  règne  d'Antonin  le  Pieux,  par  conséquent 
noua  ne  donnons  ici  cette  médaille  que  sous 
tontes  réserves.  —  [M.  Cohbm  la  cite  dans  le 
petit  registre  des  médaiUes  grecques  frappées 
sous  le  règne  d'Auguste.]  — 

K08  (insula). 

[Aujourd'hui  He  de  Stancbo,   Stanchio,  Cos, 
Jioy  Stingo,  Itaakoi,  Isola  Longa.] 


ou  Coa,  en  allemand  Sto^,  en  giec  KAç, 
en  russe:   Koci>,  la  plus  grande  île  de  la  mer 


Icarienne,  sur  les  oôtes  d'AnatoUe,  XY  M.  P. 
à  8.  W.  d'Ualicamasse,  au  8.  £.  de  Calymne, 
à  r£.  de  Cnide  [cfir.  Hombh.  Iliad.  XIY, 
V.  255],  et  au  N.  dé  Nibtbos  (Nisiro,  Nisaria) 
île,  qui  selon  Pline  avait  été  séparée  de  Kos,  et 
nommée  anciennement  Porphyris,  [Cfr.  Pok- 
poNivs  MsLA,  II,  7;  PuNE,  Y,  31;  Kœç,  es, 
cavj  ScYLAX,  1.  c;  vtjCoç  Kûhç  =^  Etibmnb 
DB  Byzancb  ;  rrig  Kœ  =^  Stbabon,  X,  extr.  ; 
f  ç  Kœv  -»  Thucydid.  YIII,  p.  574  ;  Co09  =- 
PoMPOMUH  Mkla;  KtoœÇf  Komç,  Kooç  — • 
Etienmb  de  Byzancb,  —  CeoSy  Kiœç  ** 
Idbm,  1.  c;  Cous,  i,  Titb-Livb,  XXX YII, 
16  ;  Tacit.  Annal.  II,  75  ;  Cea,  Plxnb,  Y,  31  ; 
COj  Kœ,  ProLKiciE,  II,  14;  ftç  Kù,  I.  Mac- 
CAB.  XY,  23;  SIS  xrjv  K&  ■"  Actes  dbs 
Apôtbes,  XXI,  1  ;  Car%8j  Kaçig  «=  Etienne 
DE  Byzancb  ;  Merope,  MerapiSj  idis,  Punb, 
IL  ce.  ;  17  MtçontÇy  tèoç  =  Etienne  de  By- 
XANCE,  Thucydid.,  Dionys.  Halicabn.,  Dio- 
DOBE,  XIII,  p.  168;  Nymphaeoj  Plinb,  L  c. 

—  Selon  Stbabon  cette  Ûe  avait  550  Stad. 
(13 Vc  M.)  de  circonférence,  et  selon  Pline 
seulement  X  MiU.  Rom.  —  Ses  montagnes 
étaieut  peu  nombreuses  et  les  plus  hautes  n'at- 
teignaient pas  plus  de  875  m.  de  hauteur.  Le 
sol  était  très-fertile  et  produisait  un  délicieux 
vin  [cfr.  Stbabon,  XIY;  Demosth.  adv.  Ia- 
crit  1.  c],  qui  faisait  concurrence  à  celui  de 
Chîos.  De  plus  l'île  a  été  fort  célèbre  et  connue 
dans  les  régions  les  plus  lointaines  de  Tan- 
cien  monde  pour  l'exoellenoe  et  la  finesse  de  ses 
étoffes  de  soie  [cfr.  Pwnb,  XI,  23;  IMd.  YI, 
17],  ses  tissus  à  l'usage  des  femmes  et  la  vente 
de  pourpre.  Habitants:  Coi,  orumf  cfîr.  Tacit. 
Annal.  lY,  14;   Cic^bon,  1.  c;  Meropes, 

QUINTILIAN.  1.  c.  — 

§  1.  La  ville  de  Kes  ou  Cos  [en  russe:  ropOiTfc 
Kocx]  était  la  principale  de  l'île,  avec  un  bon 
port,  située  dans  la  partie  septentrionale  de  son 
territoire.  [Son  nom  de  Kos  est  resté  invariable 
jusqu'à  présent.]  Elle  fut  fondée  par  des  colo- 
nistes  venus  d'Argos,  d'Epidaure  et  de  Mégare. 

§  2.  La  ville  de  Kos  était  très-célèbre  par  le 
culte  qu'on  y  rendait  en  l'honneur  d'AsscuLAPE 
et  par  son  Ëcole  de  Médedlie  d'où  sortit  le  père 
de  cette  science  Hippocbatb  ,  qui  y  naquit  en 
460  an.  av.  J.  C.  et  mourut  à  l'âge  de  104  ans. 

—  [HiPFOCBATE  jouissait  d'une  si  grande,  ré- 
putation ,  que  dans  une  peste  qui  ravageait  la 
Perse,  ABTAXEBXES-MNéMON  rengagea  à  venir 
dans  ses  états.  L'éclat  de  l'or  et  des  dignités  ne 
fut  pas  capable  de  tenter  le  grand  médecin. 
Le  roi,  outré  de  dépit,  envoya  sommer  les  habi- 
tants de  Cos  de  lui  livrer  cet  insolent  pour  le 
punir,  et  en  cas  de  désobéissanoe,  il  menaça  de 
leur  déclarer  la  guerre.  Les  habitants  de  Cos 
ne  voulurent  pas  exposer  leur  concitoyen  à  la 
Tengeance  d'un  despote  Perse  irrité.  Hippoerate 
avait  écrit  pour  sa  défense  qu'il  se  devait  à  ses 
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compatriotes.  Bu  effet,  dès  qu'il  fut  mandé  à 
Athènes,  il  s'y  rendit,  et  ne  revint  qn'aprde  que 
la  peste  ent  entièreonent  cessé  ses  ravages.] 
(Cfr.  Stsabon,  XIV,  p.  462.)  — 

§  3.  [Ville  de  Kos.]  Cos,  Kâç,  accus.  Kàv, 
HoMBB.  Iliad.  p  T.  766;  Scylax;  Stba.bok, 
XIY  ;  Ktoç  noiiç  =  Etiennb  de  Btzance, 
1.  c.  ;  Thucydide,  1.  c;  Coo8,  Kocoç,  Koœv, 
HoMER.  Iliad.  Ê,  V.  226;  6,  v.  28.  —  La  ville 
a  été  appelée  auparavant  cttsixt^aoç ,  mais  Al- 
cibiade  la  qualifia:  Kai  Kœv  cret^^t^}  cfr. 
Thucydide,  Livr.  VIII.  ext.  —  Ooûs,  adj. 
HoBAT.  Satyr.  II,  IV,  v.  29;  Coum,  scii  Ft- 
num,  HoBAT.  1.  c;  poeta  i.  e.  Philetas,  Ovid. 
1.  c.  ;  artifex  i.  e.  Apelles,  Ovid.  1.  c.  ;  Vénus 
peinte  par  Apeîîe,  Cioêron,  1.  c;  veatis, 
pROPBBTius,  I,  eleg.  2  ;  Coae  Purpurae,  cfir. 
HoRAT.  rV,  od.  XIII,  V.  13;  indue  me  CoiSf 
Propeet.  IV,  eleg.  2  ;  Coa,  pueUis  vestis,  Ti- 
BULL.  II,  eleg.  4  ;  vestes  —  quas  femina  Coa 
texuit,  TiBULL.  II,  eleg.  VI,  v.  36;  Coa,  ctrum, 
i.  q.  Coa  Vestis,  Ovid.  1.  c.  —  [Comp.  à  ce 
sujet:  Brôndbted,  P.  0.  a)  Histor.  crit.  mythi 
graeci  de  beatcr.  insulis.  Hafnlae,  1806,  et  du 
même  Auteur;  b)  Voyages  dans  la  Grèce  ac- 
comp.  de  recherches  archéologiques.  Paris, 
1826—1830.  gr.-in-4?  2  vols,  avec  62  pi.  (Prix 
80  fr.),  qui  pense,  que  tous  ces  produits  dont 
nous  venons  de  citer  pourraient  appartenir  plu- 
tôt aux  habitants  de  l*île  de  Oéa  (une  des  Cy- 
clades)  qu*à  ceux  de  Cos,  supposition,  qui  n'est 
due  qu'à  la  corruption  des  mots  Kimç,  Kœç 
avec  Kâoç.  Ktoç.  Nous  nous  permettrons  de 
citer  contre  l'hypothèse  de  M.  È&ôndsted  un 
passage  de  Pline  (ad  Varr.  IV,  20)  la  lecture 
duquel  nous  l'espérons,  le  rassurera  assez  que 
tous  les  produits  d'habits  et  d'étoffes  dont  il  est 
question  dans  les  poètes  anciens  sont  bien  d'ori- 
gine de' l'île  de  Kos.]  —  Il  y  avait  aussi  une 
ville  du  môme  nom  en  Egypte:  Co8f  K&ç, 
EnsimB  de  Byzancb,  1.  c;  Kçœç,  Hbca- 
TABU8,  Alq.  — 

§  4.  HoMiïRB  appelle  Cos  la  ville  d'Eury- 
pyle,  parce  que  ce  fils  d*Hercule  et  de  Chal- 
ciope  y  avait  régné.  On  la  nommait  anasi  an- 
ciennement AsTYPAiABA  (anj.  Stimfalia).  Une 
sédition  Payant  fait  abandonner  par  ses  habi- 
tants, ils  en  construisirent  une  autre  au  pro- 
montoire de  Scandaria,  et  lui  donnèrent  le  nom 
de  Xos.  Celui  de  Stan-co  vient  de  ce  que  les 
habitants,  interrogés  sur  la  route  de  Cos,  répon- 
daient Eis-TAN-co,  ou  par  abréviation  &tan-co. 

§  6.  Xos  était  la  patrie  du  peintre  Apelle, 
qui  florissait  du  temps  d'Alexandre  le  Ghrand. 
On  connaît  l'histoiro  de  ses  relations  avec  ce 
prince,  qui  dédam  par  un  édit,  qu'il  ne  voulait 
être  peint  que  par  Apelle  [cfr.  Pline,  XXV, 
10;  Ovid.  de  A.  A.  III,  v.  401].  —  Dans  un 
des  ouvrages  d* Apelle,  on  admirait  une  jument 
rendue   si  naturellement,   que   des   chevaux 


hennirent  en  la  voyant.  Ce  peintre  fit  à  Cw 
son  magnifique  tableau  de  Viirus  bortaxt  du 

LA  MER.  — 

}  6.  Kos  a  été  aussi  le  lieu  de  la  naiwance 
de  la  fiUe  du  peintre  Pamphylb  qui  inventa 
la  manière  d'employer  utilement  les  vers  à  soie. 
Par  suite  de  cette  invention  on  y  fabriquait  une 
étoffe  si  fine,  qu'elle  était  absolument  trans- 
parente :  les  Dames  Romaines  en  feisaient  nn 
grand  cas,  et  les  belles  avaient  le  plaisir  de  se 
voir  vêtues  sans  l'être.  Kos  a  été  dans  l'an- 
tiquité, sous  le  rapport  d'industrie,  ce  qu'eit 
Lyon  dans  les  temps  moderaes.  — 

Les  médailles  de  Kos  sont  :  AuL  &.  R^— R'. 
—  M.  Com.  —  R».  —  Impériales:  M.  R»— R^ 
d'Auguste  à  Philippe  l'Arabe  et  son  fils.  — 
[Quelques  monnaies  Impériales  portent  anasi 
le  nom  de  Milet  en  lonie:  Cfr.  a)  Strebbx, 
Num.  nonnulla  (ïraeca,  p.  240.  —  b)  v.  Rauck, 
dans  KOhne's  Zeitsohrift,  1842,  p.  13.]  — 

Littérahire  : 

a)  Brôndstbd,  p.  0.,  Voyages  dans  la  Grèce, 
accomp.  de  recherehes  arehéologiques.  Pari^ 
1826—1830.  gr.-in-4?,  avec  62  pi.  [Prix  SOfr.j 
Du  même  auteur:  Historia  crit  mythi  graeci 
de  beator.  insulis.  Haâiiae,  1806.  — 

b)  LuDBwio  (J.  Pet.  de),  Erklamng  eîner 
seltenen  griechischen  Munze  der  Insel  Coos,  in 
Gold.  Voy.  ses  „CMehrte  Anzeioen".  T.  II, 
p.  836—843.  — 

c)  PiERauiN,  sur  une  médaille  de  Cos.  At. 
pi.  Paris,  1823.  [Très-rare.]  — 

d)  Ross,  L.,  9ieifen  naâ^  ^o^,  ^lifamajfo^, 
SR^obod  u.  S^pem.  Avec  gniv.  Halle,  1852. 
gr.-in-8?  [I7s  Rth.]  — 

e)  Strbber,  Numismata  nonnulla  gneca  ex 
Mus.  Beg.  Bavariae.  Munic]^,  1823.  in-4?, 
avec  4  pL  voy.  p.  240.  — 

f)  Vbrxlarino  van  aeloude  Orieksehe  Me- 
dalien  of  Pemiingen  of  gemeen  Gelt  der  onde 
Eilandem  van  Cyprus,  âiodos,  Kos,  Amoigos, 
Ikaros,  Samos^  Chios,  Lesbos  etc.  [voy.  0.  Dap- 
per'b  Beschryving  der  Eilanden  in  de  Ar- 
chipel, etc.  Amsterdam,  1688.  in-fol?  p.  289, 
avec  figg.  de  médailles.  —  Traduction  frak- 
ÇAiBE  du  même  ouvrage.  Ibid.  1703.  in-fi>L* 
voy.  p.  623].  — 

g)  Rauch  (Baren  Adolphe  de).  Son  article 
dans  Kôhne'b  Zeitschrift,  1842,  p.  13.  ~ 

h)  Zander  (C.  L.  £.),  Beitri^  lur  Kunde 
der  Insel  Kos.  Hamburg,  1831.  in-4f  — 

Monnaies: 

Augraste.  —  Oruid  bronze.  —  18t0) 

Sans  légende.    Tête  nue  d'Auguste,  à  droite 
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9':  ICniûN-ICAAAiniAHZ.  TélB  lAurée  de  Ju- 
piter (oa  plutôt  d'Aemmlape).  JE  9.  R*.  » 
200  fr.  —  MiomnsTy  SuppL  T.  YI,  p.  679, 
nf  118.  —  -ZE  9.  —  R*.  —  F.  o.  —  30  fr.  — 
MusBX  SAHGLBMSMTiAin  nnmiflm.  selecta  r»- 
gmn,  pop.  et  nrb.  giaeca,  aegypt  et  oolonûur. 
illuBtnta.  4  Tomee.  Bomae,  1808.  in-4?  Yoy. 
T.  II,  p.  19.  —  Manque  au  Cabiaet  de  nraoce. 

—  Trèe-rare  daiie  les  ventée*  —  Gat.  Jules 
GbAau  (PaiiB,  1867),  méd.  Gr.  p.  163,  n?  1882. 
JE  9.'  Trèe-Tsare  et  extrdmement  belle.  Vend. 
ÔOfr. — 

Moyen  bronace.  —  1881)  ZEBAZTOZ. 

Tête  lanrée  d'Auguste,  à  droite.  {^:  NIKAPO- 
PAZ-KOION.  Tête  laurée  d'Aeeculape,  à  dr. 
M  5.  R^  SB  10  fir.  —  MioNNBT,  Deaer.  des 
méd.  Or.  T.  m,  p.  409,  n?  83.  —  iE  6.  —  R». 

—   F*.    «=»   6'fr.   —    RoLLDf    et  FSUASOBNT, 

Gat  des  raéd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  361, 
nf  6664  bis.  Vend.  JS  5  «=  3  fr.  mais  ayec  AÂ 
aprèa  le  mot  NIKAPOPAZ.  — 

ISSSï  ZEBAZ.  Tdte  laurée  d'Auguste,  à 
droite.  ^:XAPMYAOZ-KninN.  Tête  laurée 
d'Aeseulape,  à  droite.  M  5.  R^.  «»  8  fir.  — 
HiomnsT,  Bescr.  des  méd.  Or.  T.  III,  p.  409, 
n?  84.  —  ^  5.  —  R».  —  F*.  —  6  fir.  —  [Sur 
quelques  exemplaires  la  légende  XAPMYAOZ 
manque  souTont.] — 

1833)  ZEBAZTOZ.  Tête  laurée  d* Auguste, 
à  droite.  Çr  :  KniON-XAPMYAOZ'B.  Tête 
laurée  d'Aesculape,  à  droite.  JE  6.  R^.  =  10  fir. 

—  HxomcxT.  SuppL  T.  VI,  p.  579,  n.®  117.  — 
JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  «  6  fr.  —  H.  HoFF- 
MAHir  (Le  „Numismate''  ou  Bull,  p^riod.), 
Paxis^  1864.  £mp.  Bom.  n?  131.  Pet  br.  Vend. 
C*.  —  6  fr.  — 

Petit  brosse.  —  1834)  ZEBAZTOZ. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  R'iZO^O- 
KAHZ-KniaN.  Serpent  autour  d^  bâton  et 
massue.  JS4.  R^  «a  16  fr.  —  Mionnst,  Deaor. 
des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409,  n?  89.  —  jG  4.  — 
R*.  —  F.  o.  ■=  6  fr.  —  RoLLiN  BT  Fbuah- 
imMT,  Gat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II, 
p.  361,  n?  6664.  M  3.  (Fruste.)  Vend.  1  et 
2  fr.  —  Gat.  db  Movstibk  (Psris,  1879),  p.  16, 
n?  246.  (Eiempl.  ayant  au  Droit  la  légende 
CEBACTOC.  au  Ueu  de  ZEBAZTOZ.) 
Pet  br.  Vend.  Qot  de  6  p.  diff.)  15  fr.  ~ 
H.  KoTWUAHV  (BulL  périod.),  Paris,  1864. 
£mpire  Romain,  n?  133.  Vend.  G*.  =»  4  fr.  — 

1835)  ZEBAZTOZ*KniaN.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  :^:Z04>0ICAHZ*EPM0- 
rENOY-ElPANA.  Tête  de  femme  (de  Liyie^ 
couronnée  d'épis,  à  droite.  M  47g.  R'.  =■ 
25  fr.  —  MioMNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p,  410,  n?  90.  —  2S  4'/,.  —  R*.  —  F.  o.  =» 
12  £r.  —  Roxxnr  et  Feuabdent,  Gat  des 
méd.  Gr.  (PSzis,  1863),  Vol.  II,  p.  361,  n?  6656. 
JE  5.  Belle.  Vend.  12  fr.  — 


1836)  ZEBAZTCZ-KaiÛN.  Tête  laurée 
d'Auguste,  adroite.  ^:  nYeONIKOZ^KOinN. 
Tête  imberbe  d'Hercule,  couverte  de  la  peau 
de  lion.  M  2Vf  R*-  »  8  fr.  —  Mionmbt, 
SuppL  T.  VI,  p.  679,  n?  116.  —  M  2'/,.  — 
R\  —  F.  o.  «  2  fr.  —  Sbstini,  Bewrix.  délie 
Medaglie  anticbe  del  Museo  Hedervar.  T.  I^ 
p.  241,  n.^  40.  C.  M.  H.  n?  6176.  — 

1887)  Autie  Varléti:  Même  DroU.  ^i 
nYeONlKOC  (ou  RYeONlKOZO  KniON. 
Même  type  que  le  précédent.  .£3.  K*.  »■  8  fr. 
MiONNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409» 
n?  87.  —  iE  3.  —  R».  —  F.  0.  —  6  fr.  — 
BoLuif  ET  Feuabdbbt,  Gat  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  361,  nf  6660.  M  3. 
Vend.  1  et  2  fr.  — 

1838)  Même  DroU.  9":  RYGONIKOZ* 
TIMOHENOY-KniûN.  Bâton  d'Assculape  et 
serpent  JE  3.  R*.  =*  40  fr.  —  Mionbbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409,  n.*  88.  — 
^  3.  —  R*.  —  F.  o.  «  16  fr.  —  Autrefois, 

Cab.  de  ■.  Ceusinery,  à  Paris.  —  Inconnue  dans 
les  ventes*  — 


Variété: 

1839)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Légende 
effikcée.  ^:KninN*nYeO.  Tête  d'Hercule 
jeune  oouyerte  de  la  peau  de  lion.  JE  3.  R*. 
=»  26  fr.  —  Inconnue  à  MienBeL  —  Gfr.  J.  db 
Witte  (Baron  de),  Descr.  des  méd.  du  Cabinet 
de  m.  l'Abbé  H.  de  Qreppo.  Paris,  1866.  in-8? 
Toy.  p.  142,  n-'  1049.  — 

1840)  ZEBAZTOZ.  Tête  laurée  d'Auguste, 
àdr.  $^:NlKArOPAZ-KniaN.  Tête  d'Her- 
cule jeune  couTerte  do  la  peau  de  lion,  à  droite. 
M  3.  R^.  »  10  fr.  —  Mionxbt,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  m,  p.  409,  n-*  86.  —  iE  3.  — 
R*.  —  F*.  ■*=  3  fr.  —  RoLLDf  BT  Fbuabdbnt 
Gat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  VoL  II,  p.  361 
nf  6651.  M  3.  Vend.  1  et  2  fr.  — 

1841)  Même  légende  et  même  tête.  ^ 
nEPAIKOZ-KOinN.  Même  type  oue  le  précé- 
dent. M  3.  R'.  a-  40  fr.  --  Mueée  Britannique 
—  MiOKB  ET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409 
n?  86.  —  iB  3.  —  R'.  —  F.  o.  «  6  fr.  — 
Incenniie  dans  les  ventée.  —  [Nom  d'un  ma- 
gistrat nouTeau  et  trôs-rare.]  — 

1842)  ZEBAZTOZ.  Tête  d'Auguste  Uurée, 
adroite.  ^-.KOIQN-KAPMY.  Tête  d'Hercule 
jeune,  à  droite.  M  3.  R*.  —  Inédite  et  inconnue 
à  MionneL  «  40  fr.  —  Gfr.  Rollin  et  Feu- 
ARDEKT,  Gat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863), 
Vol.  II,  p.  361,  n?  5662.  JE  3.  Vend.  (Fruste) 

=:  2  fr.   — 

1843)  CEBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  ^:AnOAAnNIOC*KninN.  Jupiter 
Nicéphore  assis?  ^4.   R".  »  60  fr.?   — 
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InMite  •!  toeOMMt  à  MtomwL  —  Cfr.  Gat.  de 
MoirsTiBK  (Paria,  1872),  p.  16,  n!  246?  Vend, 
(lot  de  6  p.  dis.)  15  £r.  —  [L*attrilmdon  de 
cette  pièce  à  Cos  reste  encore  en  doute.]  — 

1844)  Légende  effacée.  Tête  nne  d'Auguste, 

adroite.    priKniON IKAI 

Tête  laurée  d'Aescnlape,  à  droite.  M  4.  R*. 
=  15  fr.  —  MioNNST,  Suppl.  T.  VI,  p.  579, 
n?  119.  —  Mb.  —  B*.  —  F.  o.  «  6  fr.  — 
[Nous  ne  garantissons  pas  rezactitode  de  la 
lecture  de  cette  pièce  ainsi  que  des  deux  atti- 
rantes données  par  Mionnet  J  — 

1846)  Autre.  9r:KainN.  Tête  laurée 
d' Aeaculape.  ^4.  —  MiomnsT  (d'après  Vail- 
lant, Num.  Gr.),  SuppL  T.  VI,  p.  579,  nf  120. 

—  ^  4.  —  R».  —  F.  o.  —  4  fr.  —  Manque 
au  CabiiMl  de  Fraace.  — 

1846)  Autre.  ^-.AINElAZ-KninN.  Temple 
héxastyle.  ^6.  —  Mionnet  (d'après  Vail- 
lant, loc.  citj,  Suppl.  T.  VI,  p.  579,  n?  121. 

—  ^6.  —  R*.  —  F.o.  «  12  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  [Vaillant  a  pro- 
bablement pris  note  sur  ces  deux  dernières 
pièces  pendûit  ses  excursions  en  Hollande,  qui 
a  été  à  cette  époque  encombrée  de  pièces  fausses. 
On  connait  aussi  le  peu  d'exactitude  dans  la 
description  des  médailles  données  par  Vaillant 
et  ses  nombreux  imitateurs,  toujours  enthou- 
siasmés et  faisant  des  attributions  à  la  légère, 
de  sorte  que  c'était  une  véritable  profanation 
de  la  science  numismatique  dont  nous  royons 
la  plus  grande  preuve  dans  les  inombrables 
élucubrations  des  amateurs  et  numismatistes 
du  siècle  passé.]  — 


KRAQ08  on  CRAQUS  (Lyciae). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  le  cap  Iria.] 

Kragos  en  latin  Cragus;  en  grec:  Kçccyoç] 
en  russe:  Kparycx,  ville  de  la  Lycie  sur  la 
montagne  du  m^e  nom.  Cette  ville  n'est  men- 
tionnée que  par  Strabon  (voy.  Livr.  XIV,  3, 
5)  quoique  les  auteurs  anciens  parlent  souvent 
de  la  montagne  du  même  nom,  du  Cragus  aux 
sept  caps ,  montagne ,  qui  a  donné  sujet  à  tant 
de  myûies:  Comp.  Horat.  I,  Od.  21,  v.  8  *» 
Cragus,  i;  Ovid.  Metamorph.  IX,  v.  646; 
Plins,  1.  c.  ;  PoMFONiUB  Mêla,  1, 15  ;  Xçayoç 
=  Stkabon,  PTOLÉMén,  IL  ce.  ;  Xçetyoç  ttjç 
Ktlixiaç,  mais  plus  régulier:  tîjç  Av%iaç, 
Etienne  de  Btzance,  1.  c.  ;  Xçayoç  =  une 
montagne,  selon  Sctlax,  L  c.  =  ançtonjoiov, 
mais  où  Salmasius  et  Vossius  lisent  Kaaoç; 
selon  Pline  —  un  cap  en  Lycie  à  Test  du 
fleuve  Xanthus,  probablement  celui  qui  se 
trouve  près  du  Monte  di  Go&ante  d'aujourd'- 
hui. Selon  les  traditions  mythologiques  il  y 
avait  un  volcan  qui  vomissait  toujours  des  flam- 


mes et  des  monstres  et  qui  était  {Aaeé  sur  sa 
des  sommets  du  mont  Cragus  couvert  de  (onu 
toujours  vertes  et  autour  duquel  on  voyait  àm 
lions.  Ce  volcan  donna  naissance  à  la  faUe  lor 
Chimère,  monstre  qui  avait  la  tête  d*nn  lion, 
le  corps  d'une  chèvre  et  une  queue  de  serpenL 
La  Chimère  a  été  tuée  par  BsLLiROPHOM  arec 
le  secours  de  Keptune  qui  lui  donna  le  cbenl 
P^;;ase.  Le  prétendu  monstre  n'était  que  cette 
montagne  volcanique  à  laquelle  les  poètei  et 
les  anciens  auteurs  ont  consacrés  tant  de  mjthcs 
et  de  récits  fabuleux.  —  [Comp.  enaoe  à  ce 
sujet:  ProLéxiE,  Le  —  Oragm^  Kottfoç; 
Strabon,  L  c.  :  niTça  KBçtxfftjfivoç  *m  x^o; 
d'alXecrrj  «a  montagne  ou  rocher  dans  la  Cilicie 
Aspera,  à  l'est  de  Selinus,  non  loin  d'Antiochia. 
selon  Ptolémée  ->■  Amox^iM  ^9^  JCpayv;^ 
Craoi  Vertiges  les  sept  cape  d»  mont  Ciagv 
sur  les  côtes  de  la  Lycie.]  — 

~f  1.  Les  Ruines  de  Cragus,  au  dire  d»  M. 
Wadddïoton  (voy.  son  Voyag*  en  Asie-Hin. 
au  point  de  vue  numismatique.  Paris,  1653 
in-8?,  p.  118  à  120)  ont  ecliappé.aux  inTcsti- 
gâtions  des  [Mess.  Beaufort,  Bakixll,  Fob- 

BBS,  FeLLOWB,  TeXISR,  ScB0NBOKN,6rEà.TT 

et  autres]  savants  voyageurs  qui  depuis  quel- 
ques années  ont  parcouru  la  Lycie  à  plnsievn 
reprises.  Cependant,  les  médailles  attestent 
l'existence  d'une  ville  Cragus,  et  même  elle  a 
dû  être  importante ,  si  l'on  en  juge  par  le 
nombre  de  ses  médailles,  comparé  à  eàm  de 
quelques  autres  villes  lyciennes.  Tontes  ces  ei^ 
constances  favorisent  la  conjecture  du  colonel 
Leaxe;  ce  savant  suppose  que  Craous  étsit  le 
nom  primitif  de  la  ville  importante^  qui,  plu 
tard,  porta  le  nom  de  Sidtxa,  et  dont  lesRidiies 
ont  été  retrouvées  sur  le  mont  Cragus.  —  Pto- 
lémée, Etienne  de  Bynnoe,  Hiéroclès  et  les 
Notices  Ecclésiastiques  citent  Sidyma,  mm 
parler  de  Cragus,  et  l'on  ne  coniiait  jas^il 
présent  aucune  médaille  de  cette  ville;  rimut 
s'oppose  donc  à  la  conjeetore  de  M.  Lbakb,  qse 
de  nouvelles  découvertes  peuvent  seules  ooa- 
firmer  ou  détruire.  —  [EnsNini  de  SnAVcc 
et  PoMFONiUB  Mbla,  I,  16,  ne  donnent  le  n« 
de  Cragus  qu'à  la  montagne  et  ne  parient  pss 
de  la  ville.]  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Cragus  sont  :  Alt  2^ 
R\  —  Impériales:  JBl  M.  R'— R«.  d'Angnite 
et  de  Julia.  —  [Nous  donnons  ici  la  description 
de  quelques  monnaies  autonomes  de  Cngns. 
publiées  par  M.  Wadi>inoton,  et  par  oobs^ 
quent,  restées  inoonnues  à  Mionnet,  noniiaiei, 
que  nous  croyons  avoir  été  émiaes  sous  le  règae 
d'Auguste.] 

LIttérthire: 

a)  BoRRBLL.  Article  inséré  dans  le  „NQmif- 
matic  Chroniclc".  Vol.  X,  p.  87  et  les  sniv.  — 
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b)  Catbdoki  (CeleAtino),  Obserrations  sur 
les  aneiennea  numnaies  de  la  Lycie.  In-4f  Pa- 
ru, 1846.  Arec  1  pL  Voy.  à  la  p.  38.  — 

c)  Fellows,  An  acoount  of  disooTeries  in 
Lycia  being  a  journal  kept  doring  a  second  ex- 
cursion in  Asîa-MInor.  London,  1840.  in-8? 
Arec  29  figg.  de  monnaies  lyciexmes.  — 

d)  PiNDEB,  M.  und  J.  Fbiedlakdbb,  Bei- 
trâge  sur  âlteren  Mûnzkunde.  Berlin,  1851. 
in-8!  Voy.  p.  114  et  116.  — 

a)  Ssenia  (Domenico),  Deecrizione  d'alcune 
medaglie  Greohe  del  Muaeo  del  S.  Barone  Sta- 
nklao  di  Chandoir.  Firenze,  1831.  in-4?  Voy. 
p.  99,  n!  2.  — 

f)  WADDnfOTOV  (W.  H.),  Voyage  en  Asie- 
Mineure  an  point  de  me  Nnndamatiqne.  Paria, 
1863.  in-8?  Voy.  pages  118  à  120.  — 

g)  ScmaDT  (Morits)  und  Satblsiibbo,  Keoe 
lykjache  Stodien.  Jena,  1869.  — 

h)  Kbtus  NuMiBiCiWTXQUs  Frànçaibc.  An. 
1840.  p.  407.  —  Ibid.  An.  1843.  p.  434. 
PL  XVn.  —  An.  1863.  p.  92.  — 

i)  Gbbhasd,  Arcbaologiache  Zeitnng.  1849. 
p.  29,  n?  6.  — 

Monnaies  Autonomes  de  Cra- 
mas frappées  sons  le  règne 
d'Auguste. 

Argent.  —  1847)  Tête  diadémée  d'Apol- 
lon; derrière  un  arc.  PriAYKinN'KPAr.Lyre. 
Le  tont  dans  nn  oarré  creux  plat.  M  3Vs>  R*- 
»^  80  fr.  —  MiomiBT,  Descr.  des  méd.  Grec- 
ques. T.  ni,  p.  434,  n?  20.  —  M  3V«.  —  R*. 
—  P.  a.  =  80  fr.  —  Cfr.  8E8TIMI,  Descr.  del 
Mus.  del  Baiono  Stanislao  di  Chaudoir.  Firenze, 
1831.  voy.  p.  99,  n?  2.  — 

Petit  brOBBe.  — 1848)  Tdte  law^  d'Apol- 
lon, à  droite.  Çr  :  AYKI'KP.  Arc  et  carquois  en 
Bantoir  dans  nn  carré  creux.  M  3.  R^  Inédite. 
«  40  fr.  —  Autrefois,  coll.  de  M.  le  chev. 
Knuioff,  ancien  consul  de  Russie  à  Smyme.  — 
Cfr.  WADDnffOTON  (W.  H.),  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  p.  118,  n?  1.  —  Incennae  à  Mioiinel.  — 


Médaillés  Impériales: 

Avgiute.  —  Argrent.  —  1849)  Sans  lé- 
gende. Tête  nue  d'Auguste.  ^:AY*KP.  Lyre; 
dans  le  champ,  une  palme.  A  4.  R^.  «>  60  fir. 
—  MioNiTBT,  Descr.  des  méd.  Or.  Suppl. 
T.  Vn,  p.  9,  n?  34.  —  A  4.  —  R*.  —  F.  o. 
*»  30  fr.  —  Sestini  (Dom.) ,  Lett.  e  diss.  nu- 

mism.  T.  VI,  p.  51.  —  Manque  «i  Cabinet  de 
Franee.— 


1860)  AY.  Tête  nue  d'Auguste,  àdr.  ^:KP. 
Deux  lyres  et  plectrum.  M  4.  R'.  as  80  fr.  — 
Inédite.  —  Cfir.  Cat.  de  Moxtstibb  (Parii^ 
1872),  p.  16,  n?  247.  Vend.  20  fr.  [H.  Hoff- 
mann.] —  Variété  Inconnue  à  Mionnet.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

18&0bi8)  Variété  de  la  précédente,  ayeo  K- 
TP.  (en  monogr.)  au  Reyers.  &  4.  R*.  Inédite. 
—  Cfr.  Cat.  Httbbb  (C.  G.),  Londr.  1862, 
p.  59  (lot  de  2  p.  diff.),  n.'  646.   Vend  17  sh. 

[Eastwood.]  —  mcennue  à  Mlennet.  — 

Grand  bronae  (Médaillon).  — 1851)  AV. 
Tête  nue  d'Auguste.  QP:  KP*TA.  Lyre  dans  une 
couronne  de  laurier.  JE»  11.  R*.  «»  300  £r.  — 
(Autrefois,  Collbction  de  M.  le  chevalier 
IwANOFF,  ancien  consul  de  Russie  à  Smyme. 
Voy.  sur  cette  collection  rendue  à  Londres  en 
1 862,  le  Bulletin  périodique  de  H.  Hoffinann, 
du  1  Août  1863,  n?  16.]  —  Comp.  aussi  sur  ce 
médaillon  les  obs^rations  de  M.  W.  H.  Wad- 
DmoTON  (voyage  en  Asie-Min.  au  point  de  Tue 
numism.  Paris,  1853.  in-8?  p.  119),  qui  dit 
que  ce  médaillon  porte  les  initiales  des  deux 
Tilles  Cragus  et  Tlos  ;  que  Ton  connaissait  déjà 
cette  alliance  de  Cragus,  ainsi  que  d'autres, 
arec  Xanthus  et  ayec  Telmeasus.  La  plupart 
des  médailles  lyciennes,  qui  portent  Tindioation 
d^une  alliance  entre  deux  villes,  paraissent,  dit 
ib.  M.  Waddington,  appartenir  au  siècle  d'Au- 
guste, époque  à  laquelle  ranoienne  confédération 
lycienne  commençait  à  tomber  en  décadence, 
par  suite  des  discordes  intestines,  qui  lui  firent 
finalement  enlerer  son  autonomie  par  l'empereur 
Claude,  et  dont  ces  alliances  partielles  de  ville 
à  ville  forent  peut-^tre  le  germe.  [L'inscription 
d' Aperlae  que  M.  Waddington  (cfr.  son  Voyage 
en  As.-Hin.  p.  89)  avait  rapportée  fournit  un 
exemple  d'une  petite  confédération  formée  par 
quatre  villes  sans  importance.]  — 

1852)  AYKION.  Tête  d'Auguste,  à  droite. 
9^  :  KP'TEA.  Lyre  dans  une  couronne  de  laurier. 
M  10.  R*.  «  200  fr.  —  Inédite.  —  Cfr.  Pxk- 
DER  und  Friedlander,  Beitrage  sur  alteren 
Miinzkunde.  BerUn,  1851.  in-8?  p.  115.  — 
Cavsdoni  (Celestino),  Observ.  sur  les  anc.  mon. 
de  la  Lycie.  Paris,  1845.  in-4?  voy.  p.  38.  — 

1858)  Tête  de  Diane,  à  droite.  Derrière  are 
et  carquois,   ff  :  AYKiaN-j^p  Lyre  dans  un 

carré  plat.  Incus.  i&  3.  R^  «  100  fr.  Inédite. 
•—  Poids,  24'/,  0  gn.  —  Mutée  Brttannique.  — 
Comp.  PiNDER  u.  Friedlândbr,  Beitr&n  zur 
alteren  Miinzkunde.  Berlin,  1851.  in-8:  voy. 
p.  114.  —  Cfr.  Fbllows,  Lycia.  PL  XXXV, 
n?  1.  [La  forme  de  la  lettre  r  et  la  pose  de  la 

légende  .  p*  nous  autorise  à  supposer  que  Cra- 
gus était  aussi  en  alliance  (oftovoia)  avec 
ApoUonia.]  — 

31* 
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CragM  M  ftllteiice  tvte  Myrt: 

18&4)  AY.  Lyre.  ÇT:  KP-MY.  Cerf  à  droite. 
JE  SV«.  R*.  =  40  fr.  —  inédite.  —  Pinder 
undFBiEDLÀNBBB,  BeitxSffe  sur  Slteren  Htinz- 
knnde.  Berlin,  1851.  iii-8:  roy.  à  la  p.  114.  — 
Retus  KuxisiCATiQUE  F&.  AiL  1843.  p.  434. 

—  Miasée  de  Trieste,  bel  ex.  (d'après  une  note 
oomm.  par  M.  Oct  Fontana).  —  Inoonnuo  à 
Miennet.  — 

Cragus  en  alliance  avec  Telmeuut: 

1855)  AY.  Tête  de  Diane,  à  dr.  {Kr  :  TEA-KP. 
Cerf  debout,  à  dr.  ^4.  R*.  «-  40  fr.  InédHe. 

—  Gfr.  BoRBLL,  Num.  Cfaronide,  T.  X,  p.  87. 

—  Musée  Britannique.  ~  C£r.  Pinder  und 
FRiBDLAin>ER,  BeitxSge  sur  Slteren  M&nskunde. 
Berlin,  1851.  in-8?  Toy.  p.  115,  ^s  ainsi  que 
pour  toutee  les  autres  autonomea  de  cette  YiÙe, 
qui  n'ont  pas  été  publiées.  — 


CyZICUS  (Mysiae). 

[Anjourd*bui  Ruines  connues  sous  le  nom  de 

Balkis  près  d'AiDiNBBCHiK,  et  non  ceUes  de 

Kkiziko,  Ghizico,  MiRABiiiiA  commo  certains 

auteurs  le  prétendaient]. 

Cyiicue,  Cysïcum  [Punb,  LiTr.Y,  cb.  82; 
Florub,  Liyr.  III,  ch.  5  ;  Pohfonius  Mêla, 
1, 19  ;  CoBNEUvsKsFos  (id.  Aemilius  Probus), 
XIII,  1;  EuTROPiUB,  VI,  6;  Idem,  VIII,  18; 
Veli^bjus  Paterculus,  II,  15  ;  Cicbr.  Agrar. 
II,  15;  Otid.  Trist.  I,  9,  30;  en  grec:  Kv^i- 
nov  »  Strabon,  XII,  p.  388,  396,  861; 
Etxsknb  i>e  Bteakce,  sub  h.  t.  ;  ProL^MiB, 
1.  c;  Apollok.  Scholiast  ad  Uhr.  I,  t.  985; 
ofr.  DioDOR.  SiouL.  XIII,  p.  167,  177;  au- 
paraTant  Arktonnesoa,  Arctonesas  i,  Punb, 
L  c.  ;  Dolùmis,  idis,  Ibid.  1.  c.  ;  et  ÎHndymiSy 
Ibid.]  en  français  :  Cyziqub  ;  en  russe  :  Khshki»  ; 
en  Allemand:  ^^hld;  —  yille  sur  la  côte 
méridionale  de  l'île  de  Crzicus  (en  Mysie). 
Suivant  les  traditions  mytbologiques  elle  reçut 
son  nom  de  Crzicus^  béros  tué  par  Jason.  £lle 
était  une  colonie  milésienne  (MUesiorum  op- 
pidum) selon  Plimb,  1.  c,  et  sarait  se  dtfendre 
de  ses  ennemis:  elle  déploya  une  courageuse 
résistance  pendant  le  siège  de  Hitbradate  du- 
quel Lucullus  la  déliyra,  mais  elle  perdit  sous 
Tibère  la  jouisBance  de  la  liberté  que  les  Ro- 
mains lui  avaient  accordée  [cfr.  Suétone, 
Tiber.  ch.  XXXYII;  Cicéron,  Pro  Lege  Ma- 
nil.  ;  Apfian.  Mithrada^.  —  Les  surnoms  de 
ses  Ruines:  Khispco,  Chisieo,  Arta-Kiay^ 
Artaki,  Mirabilia,  dont  certains  auteurs  mo- 
dernes les  qualifiaient  doivent  être  rejetés  et 
remplacés  par  celui  de  Balkis.  —  Selon  M. 
Waddikoton  (Toy.  son  Voyage  en  Asie-Mi- 
neure au  point  de  vue  numismatique.  Parii^ 


1853.  in-Sr  p.  70  à  72)  les  Baiaes  de  estte  eé- 
lèbre  et  opulente  ville  sont  encore  liès^Ma- 
sidérables.  Elles  sont  oonvertea  de  plantatia» 
de  mûrie»  et  de  vignes.  Le  nom  si  comM  de 
CmauE  a  entièrement  disparu,  tandis  que  dsas 
celui  d'ARTAU,  petit  port  de  mer  flonâuit,  et 
situé  à  2  lieues  de  Balkib,  on  retrouve  intide 
Vjfffrmtfi,  mentionnée  par  HibionoTB  (Litt. 
IV,  cb.  14),  comme  dépendance  de  Cyziqne.  — 
Habilantt:  Oitkeni  [cfr.  Tacit.  AnnaL  lY, 
36;  GiciROV,  1.  c.  ;  o2  Kv^m^ot  -sa  SrRABOir, 
1.  c  ;  Médaille  dans  Vaillant,  Select  Nobûib. 
Francise  de  Camps,  auaû  Neocori,  MédaiUe 
dans  Vaillaiit,  1.  c  qui  les  appeUe:  Oiwii 
omtuçtt»  %ffit%fi9W9\  Oyneenus  adj.  Ti- 
TRUT.,  L  C.  JTvtiinTvoç,  SnukBcnr,  Xni;  asb- 
stantif  dans  Suidab  lbxxkom].  — 

i  1.  Ctzique  était  la  métropole  de  k  pro- 
vince de  PHéllespont,  et  f^t  bâtie  dans  une  3e 
séparée  du  continent  par  un  canal  étroit,  n- 
jourd^bui  comblé.  On  y  communiquait  de  la 
terre  ferme  par  deux  ponts,  qui  ont  été  con- 
stmits  par  ordre  d'Alexandre  le  Grand  [cfr. 
Strabon,  XII,  p.  396;  PLnra,  L  c].  L'aad» 
ces  ponts  (ouvrage  de  la  nature),  i'app«itit 
Panorkb;  l'autre  portait  le  nom  de  Gimi». 
Une  partie  de  la  ville  s'étendait  dans  une  plaine, 
et  celle  du  N.  était  appuyée  sur  le  mont  AzeUa^ 
qui  est  dominé  par  le  mont  Dindymus.  —  la 
ville  de  Cysique  avait  un  temple  constrnit  en 
entier  de  marbre  poli  Après  le  tremUeBMDt  do 
terre  qui  renversa  la  ville,  les  colonnes  Mrrirest 
à  orner  l'antique  Bysanoe.  — 


§  2.   L'an  592  av.  J.  G.  Anagharsxss* 
barqua  à  Cyiique  pour  regagner  le  payi  de» 
Scytbes,  sa  patrie.  — 

{  3.  Après  la  bataille  navale  qu'ALcmADi, 
général  des  Athéniens^  gagna  (av.  J.  C.  Tas 
408,  de  Rome,  an  346}  sur  les  Spartiates,  Cy- 
sique tomba  au  pouvoir  du  vainqueur,  qai  nr- 
prit  des  lettres  que  les  vaineus  écrivaisBt  asi 
Epbores  en  style  laconique.  Elles  étaient  coa- 
eues  en  ces  termes:  „La  fleur  de  l'araée 
„a  péri;  Mindare  est  mort;  le  reste  des 
„troupes  meurt  de  faim,  et  nous  ne  it- 
„vons  que  faire  ni  devenir.''  [Cfr.  Tar- 
CTDID.  Hist  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  l  c] 

§  4.  Sur  rue  de  Cyiique  (Cyxïcus)  oonmltes: 
a)  Pltne,  V,  32;  —  b)  JCvtixos,  Efigeaiiii. 
Grabc.  III,  c.  SIC  yvvaix.  ;  —  SnuBOX,  XII, 
p.  96;  —  d)  Pline,  L  c.  «  Doîùmis  4Mula, 
île  dans  la  Ptopontide  sur  les  côtes  de  la  Petite 
Mysie  (Mysia  Minor),  qu* Alexandre  le  Ontà 
avait  réunie  au  continent  par  deux  ponte  [cfr- 
Strabon,  XII,  p.  396)  ;  —  aujourd'hui  ile  de 
Ghizico  dans  la  mer  de  Marmon.  — 

§  5.  Les  médailles  de  Gyiique  sont:  M*  iv 
R*— R"».  —  EL.  R*.  —  Mi.  R*-R*.  -  ^ 
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C.  —  R*.  —  lipérialw:  A  C.  —  R».  d'An- 
Igiute  jusqu'à  Glande  le  Gothique.  [Toutes  les 
médailles  de  Gyiique  surtout  les  statères  d'or 
sont  d'une  très-belle  fabrique.]  — 

UUéralurt: 

a)  Rauch  (Baron  Adolph  de) ,  Yoy.  son  ar- 
ticle inséra  dansKOHKs'sZeitschriii  An.  1842. 
p.  12  ème.  — . 

b)  VimsT  (Emest),  Observations  sur  quelques 
^sA^WXtm  de  la  Mysie.  Yoy.  Rbtvb  KumsMA- 
TiauB  Fkaxç.  An.  1843,  nf  2,  p.  83.  — 

c)  SrrasBSB,  F.  S.,  Nnmismata  nonnulla 
Grsieca  ex  Mnseo  B.  Barariae  hactenus  minus 
aoenrate  descripta  (Munich,  1835.  in-4?  Arec 
3  pL),  loc.  cit  — 

d)  CuBTiuB,  E.,  Griechische  Inschriften  ans 
KyziluM.  Berlin  (Ac.),  1874.  in-8f  (20  pages.) 

e)  KiBFSBT  (Heînrioh),  Lehrbuoh  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Yoy.  p.  107 
et  108. — 

i)  RbTXTB  KX7XI89fATXaUE  FRANÇAISE.     An. 

1843.  p.  307.  —  An.  1845.  p.  468.  —  An.  1852. 
p.  87.  PL  lY.  —  An.  1865.  p.  97.  — 

g)  Patns-Kniobt  (Rieh.),  Numi  reteres 
eiritatum,  regnm,  gentium  et  proTincianon 
liondini  asserrati,  ab  ipso  ordine  geogiaphioo 
deseripti.  Iiondini,  1830.  in-4f  — 

h)  liEAXB  (W.  M.),  Trarelt  in  Asia-Minor, 
with  compar.  remarks  on  the  ancient  and  mo- 
dem geography  of  that  oountiy.  London,  1824. 
gT.-in-8?  Avec  une  carte.  — 

i)  MABauABLDT  (J.),  Cyiious  und  sein  Gebiet. 
Berlin,  1836.  Arec  1  carte.  — 

j)  UsaiMo,  F.  L.,  Krit  Bidrag  til  Graeken- 
landa  garnie  Géographie.  Copenhague,  1868. 
gr.-iii-4?  Avec  1  carte.  — 

k)  Waddinoton  (W.  h.),  Yoyage  en  Asie- 
liinefure  au  point  de  Tue  numismatique.  Paris, 
1853.  îii-8?  [Toy.  p.  70  à  72,  l'article:  Mysie 
et  Troade].  — 


Médailles  autonomes  de  Oy- 
zlque;  inoonnues  à  Mloimet: 

Or«  —  1856)  Cybèlo  assise  sur  un  lion,  à 
gaucho,  la  main  droite  étendue  sur  la  tête  du 
lion;  dessous  le  thon.  {^:  Carré  creux  dirisé  en 
quatre  parties  profondes.  H  4Vf  R*  ^^  ^^  ^• 
liiédilt.  —  [Publ.  pour  la  piemiâre  fois  par  M. 
W.  H.  WADDnroTOK,  cfr.  son  Yoyage  en  As.- 
Mim.  Ptoris,  1858.  Mysie  et  Tioade.  p.  70  à  71, 
n?  1.  PI.  YIII,  n?  2.J  «  Poids,  16  grammes. 


Or.  —  18M)  Tête  jeune  imberbe  de  fbce, 
couronnée  de  laurier;  dessous  le  thon.  {^: 
Même  carré  creux  comme  celui  du  n?  précédent. 
ir4V>.  R*.  =  200  fr.  Inédite.  —  [Publ.  pour 
la  1-ère  fois  par  M.  Waddinoton,  cfr.  son 
Yoyage  en  As. -Mineure.  Paris,  1853.  p.  70  à  71, 
n.*  2.  PL  YIII,  n?  3.]  =«  Poids,  16  grammes. 

Ces  deux  statères  sont  à  ajouter  à  la  suite 
nombreuse  des  beaux  monuments  du  monnayage 
antique  de  Cyiique  déjà  connus  et  décrits  par 
Mionnet  et  autres  auteurs.  Le  type  de  CyMle 
conrient  très-bien  à  Cysique,  car  on  sait  par 
les  inscriptions  que  cette  déesse  y  était  spéciide- 
ment  honorée.  — 

1858)  KOPH-CnreiPA.  Tête  de  Pioseï^ 
pine,  couronnée  d*epis.  ^rKYZiKHNON. 
Lyre.  JE  5.  R^  «  15  fi..  —  Médaille  nouvelle 
présentant  une  rariété  mais  sans  importance. 
—  [Cfr.  W.  H.  WADDiKOToy,  Yoyage  en  As.- 
Min.  Paris,  1863.  in-8?  Toy.  p.  71,  n?  3]  — 

1859)  KYZIKOC.  Tête  Uurée  de  Cyricus. 
P»  :  CTPA  •  CnCTPATOY  •  KYZIKHNON- 
NeOKOP.  Deux  grandes  torches,  autour  des- 
quelles deux  serpents  sont  enroulés;  au  milieu, 
un  pet  autel  allumé.  M  6.  R*.  «=  40  fr.  — 
Inéolte.  —  Yariété  nonyelle  mais  sans  impor- 
tance. [Cfr.  W.  H.  Waddinoton,  Yoyage  en 
As. -Min.  Paris,  1853.  in-8?  voy.  p.  71, 
n?  4.]  — 

1860)  KYZIKOC.  Tête  laurée  de  Cyzicus. 
^:CTPA-KPA-BAClAenC*KYZiKHNnN-B* 
N60K0P.  Deux  urnes  arec  des  palmes;  au 
milieu,  un  diota  avec  deux  palmes.  En  traTeis, 
le  mot  OAYMniA,  les  trois  premières  lettres 
sur  Tume  de  gauche,  la  quatrième  aor  le  diota, 
et  les  trois  dernières  sur  l'urne  droite.  M  6. 
R».  «.  120  fr.  Inédite.  —  Yoy.  W.  H.  Wad- 
dinoton, Yoy.  en  As.-Min.  Paris,  1863.  p.  71, 
nf  5.  [Cette  médaille  donne  le  nom  exact  d'un 
magistrat,  contemporain  de  GaUien,  et  cité 
plusieurs  fois  dans  Mionnet]  — 


Monnaies  Impériales  de 
Cyzique  : 

Aarnste.  —  Petit  bronze.  —  1861) 

NeOY'eeOY.  [Au  nouveau  dieu.]  Tête  nue 
d'Augoste,  à  droite.  ^:  KY—  ZH.  (en  2  lignes). 
Capricorne.  Le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 
M  4.  RI»**.  —  Médaille  nouvelleffleiit  décou- 
verte^ complètement  inédite  que  nous  publions 
pour  la  première  fois  d'après  l'unique  exem- 
plaire du  Cabinst  de  Fbancs  [acquis  de  Rol- 
liiN  pJSBB,  en  1841,  pour  10  fr.].  —  Yu  Tim- 
portance  de  cette  pièce  (que  nous  estimons  au- 
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jouidliiii  160  fr.)  nouB  en  dontumit  ici  le  devin  1  liei  pendant  un  séjour  de  qvélqiMi  joui  dini 
fiiit  par  H.  L.  Dabbbl  :  les  Rninee  de  Cyiique,  enooie  trdt-ogniidénblfli 

et  intéreenntei.]  — 

Kanuirqne.  Pumi  les  pièoei  ratonomes  de 
Cysiqne  qui  sont  de  très  belle  fabrique,  il  en 
existe  nn  coin  moderne,  admirablenieiit  bien 
imite  par  le  fâuneux  Becxsb,  et  dont  il  Cut  k 
méfier: 

1867)  Tête  nue  et  iMurbne  à  droite.  9r;iiie 
carrée  en  crenx  divisée  en  quatre  parties  pro- 
fondes (lingot  obL).  N  4V«.  ■édiWtitMtii  - 
[Comp.  Le  Ténérable  Doet  H.  Gnon,  qui  le 
cite  dans  ses:  ^Blatter  fur  Hfinikiinde.''  Hia- 
noTexsclie  Kumismatische  Zeitong.  An.  1836. 
VoL  n,  p.  830,  n?  27.]  — 


1862)  KAICAP*CEBACTOC.  T6ts  nue 
d*AugU8te,  à  droite.  ]^:  ICYZH.  Grande  torche 
allumée;  le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 
M  4.  R*.  =3  16  fr.  —  MioinnET,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  H,  p.  636,  n?  160.  —  JB  4.  — 

R«.  —  F.  o.  »  8  fir.  —  Manque  au  CMntk  de 
France.  —  Autrofois,  Cal»,  de  M.  Coiitinery,  à 
Paris.  —  Gat.  db  Moxtbtibk  (Paris,  1872), 
p.  16,  n?  236  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  9  fr.  — 

18681 8ane  léfende.  Tête  nue  d*  Auguste,  à 
droite.  QT:  KYXI.  Torcbe  allumée,  le  tout  dans 
une  couronne  d'épis.  M  8  Vf  R*-  =  16  fr.  — 
MioNUBT,  Snppl.  T.  V,  p.  814,  n?  204.  — 

iB  8Va.  —  R*.  —  F.  o.  «  8  fr.  —  inoennae 
■ane  lee  venlee*  ~- 

1864)  Tête  nue  d'Auguste  entre  les  lettxes 
C  et  A;  le  tout  dans  une  couronne.  {K^  :  KYXI. 
Trois  épis,  disposés  en  trident.  M  3.  R^.  -^ 
12  fr.  —  MiowiBT,  SuppL  T.  V,  p.  314,  n?  206. 
—  JE  3.  —  R*.  —  F.  o.  «  8  fr.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  Sbstini,  Bescr.  num.  vet. 
loc.  cit.  n?  26.  — 

1865)  Autre  variM  ayec  KYZIK.  Une  torche 
ardente.  JE  4.  R*.  «-*  12  fr.  —  YAnj^ANT, 
Kum.  Gr.  loe.  eit  —  MioNKnr,  Suppl.  T.  Y, 
p.  314,  n?  206.  —  -ZE  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 

8  fr.  —  Manque  an  CaMnet  de  France.  — 

1866)  AY-KAI-M*AYPH-K*  •  •  • .  Tête  laurée 
de  Commode,  quW  prend  souvent  pour'  celle 
d'Auguste,  fr  :  KYZlKHNnN-NeOKOPON. 
Yénus  nue  et  debout,  anaageant  ses  cheveux 
de  la  main  droite  et  tenant  sur  le  bras  gauche 
un  objet  allongé  (une  épée)  qu'elle  panût  con- 
sidérer. A  ses  pieds,  un  casque  sur  une  stèle  et 
un  boudier.  iB  6V«.  R'.  =»  60  fr.  Inédite.  — 
Cfr.  Waddinoton  (W.  h.)  ,  Yoy.  en  As.-Min. 
Paris,  1863.  in-8?  vojr.  p.  71  et  72,  n?  6.  — 
Gravée  ibid.  PL  YHI,  n!  4.  —  [C'est  bien 
ApHBODiri  AiuSiA  qui  est  représentée  sur  cette 
médaille  et  quoique  cette  dernière  ne  soit  pas 
d*une  bonne  conserration ,  le  bouclier  j  est 
clairement  indiqué.  L'objet  que  la  déesse  tient 
sur  le  bras  ne  peut  être  un  miroir.  Sur  les  mé- 
dailles de  LaruMA  de  Thoosalie,  et  sur  les  vases 
peints,  Yénus  est  représentée  tenant  un  miroir 
à  la  main,  et  la  reprâentation  est  très-différente 
de  celle  de  la  médaille  présente.  Ces  bromes 
font  partie  d*une  suite  d'environ  60  médailles 
de  C^que,  que  M.  Waddington  avait  reoueil- 


Cephaloedium. 

[YiUe  en  SieUe,  auj.  Gefalu.] 

OepkaleedIuHi ,  CEPHAxxmnis  [dr.  Pu^s, 
ni,  8;  iTuréRAiBB  d'Aittomin,  1  c;  KBptt- 
loiditf,  FroubfiE,  1.  c;  Cephaloediimt  Kf 
q>aXoi9iov,  St&abom;  Diodob.  Sxcul.  XIV, 
79;  (kphaledum,  i,  Cicbb.  Yerr.  II,  62;  Sh 
LiUB  Italicus,  XIY,  V.  263  ;  en  miN:  K«m- 
jiôtxjwhy  —  ville  sur  la  côteseptentrionilede 
la  Sicile,  à  peu  près  46  MUL  BonLàl'O.  àe 
Fanormufl^  et  à  9  Mill.  d' ApoUonia  ;  sajoaTfbii 
Cefahê^  Oifaiu,  petite  ville  dans  le  pays  ip* 
pelé  Yal  Di  Bbmoka.  —  Halâtanti:  Otf^' 
ïaedUanip  Cicbb.  Le.  — 

Uttérature: 

a)  FoBCBLLA  (Henr.  march.),  Namimit^ 
aliquot  Sicula  nunc  primum  édita.  Neipolii 
1826.  in-4T  Avec  pUL 

b)  Salikab  (Antonino,  Prof  essore  diiickeo- 
logia  alla  R.  Università  di  Palermo),  ton  «Q- 
vrage  intitulé:  ,Jie  Monete  délie  AntidieCittà 
di  Sicilia  deacritte  e  iUnstrate  da  Ant  Ssliaii-'* 
6  fascicules  (in-gr.-4f),  parus  jusqu'à  prtwt 
PL  I  à  XIX.  Palermo,  1872.  — 

c)  HoLK  (Adolph),  Geschiehte  SieOie»  îb 
Alterthum.  Leipiig,  1870.  in-8?  — 

d)  Keebl  (J.  g.),  SiciUens  vonSgliehf» 
HGnxen  und  Stainsehrilten  ans  dem  Alterthiow. 
Gotha,  1802—1806.  in-ST  2  voa  vnc  10  pL 

e)  Obvillb  (Jac.  PhiL  d'),  Sicala.  EH^} 
Petrus  Burmannus  secundus.  AmstelodaBi, 
1764.  in-fol?  — 

f)  CAgTBtLi  (G.  Pr.  de  Tonemuas),  SidUi*» 
populorum  et  urbium,  regum  qnoqus  et  tyisj- 
norum  veteres  nummi,  Saracenorum  epocbiiB 
antécédentes*  cum  2  anctariis.  F»»»*^» 
1781—1791.  in-fol?  avec  flgg.  — 


973 


Oe$m90 


ei  Aiê0UÊk. 


974 


g)  AoosTivi  e  'PâvotAj  La  Siôlia  desoritta 
oon  medaglie.  Lione,  1697.  fol?  avec  figg.  Trad. 
en  latin  par  GaallMniaen  3  tomes.  Leyâa,  1723. 
in-fol?  — 

h)  pATXHir^  JT,  Via^o  per  tntte  le  anti- 
chîtà  di  Sieilia.  2-ème  édit  Avec  pli  Palermo, 
1817.  in-12?  — 

Monnaies  : 

[Lea  nionnaiiM  de  Cephaloedium  sont:  Allt. 
JEL  R*— R'.  —  ^.  R»— R^  —  Quelques- 
unea  de  oet  monnaiee  portent  auaû  le  nom 

d'Héraclée.] 

La  médaille  mirante^  trèe-intéreflnnte,  a  été 
émise  sous  le  règne  d'Auguste.  On  ne  oonnait 
pas  d*antres  monnaies  Impériales  frappées  dans 
cette  yille. 

MédaiUe: 

A«raste.  —  1868)  C-CANINIVS-II-VIR. 
Tête  Tirîle  imberbe,  à  droite.  ÇT:  KG^A.  Her- 
cule debout,  la  main  droite  sur  sa  massue  et 
la  dépouille  du  lion,  et  une  pomme  sur  la 
gauche.  JR  6.  R«r  «  120  fr.  —  Unique  tl 
trè*-M  exMipItira  au  Cabinet  de  France.  — 
^Italie  et  SicÛe,  tiroir  n?  64.)  —  Autrefois, 
CaMnet  de  M.  Milllngen  à  Paris.  —  Manque  au 
Musée  Britamiiqne.  —  Miomnet,  Suppl.  T.  1, 
p.  383,  n?  180.  —  JE  6.  —  R».  —  F.  o.  « 
30  fr.  —  Idem,  Descr.  T.  1,  p.  232.  Mod.  JE  4. 
n?  S02.  R*.  F.  o.  »  10  fr.  médaille  analogue 
à  la  précédente.  Cfr.  aussi  :  TonBBicvnBA  (G. 
Pr.  âtftelli  de),  Siciliae  popul.  et  urbium,  regum 
quoqne  et  tyrannorum  Teteres  nummi.  Palermo, 
1781—1791.  in-fol?  ay.  figg.  voy.  Tab.  XXVI, 
n?  3. — 


COLOPHON. 

[Ville  d'Ionie,  aujourd^bui  Sllé.] 

Colopbon,  oNis  [Pline,  V,  29;  Pompokius 
MBiA,  1, 17  ;  TiTE-LiVB,  XXXVII,  28  ;  Tacit. 
Axmal.  n,  54;  Hobat.  I,  epist.  11,  init.;  Vel- 
ixjVB  Fatebculus,  I,  4;  —  Colofon.  Tabxjl. 
Pevtinobb  ;  Colophan  Veius  «=  Tite-Live, 
XXXVn,  26  ;  en  grec  17  KoXotptov,  a>voç  ^= 
Stsabon,  XIV,  p.  442;  Ptoléx^,  L  c; 
AsixAif.  Var.  Histor.  VIII,  5;  Scylax,  L  c; 
Pauban.  Attic.  ch.  9;  Schouast.  ad  Apollon. 
I,  T.  308;  TkBTZ.  ad  Lycopbron.  t.  1464;  Id. 
ad  Ljroophron.  Alex.  ▼.  424:  Dioeconn).  I,  93  ; 
SuxDAa  liSxxKOir  «a  if  Koloipùnnatv  noUç  ; 
en  mase:  JHoJiù^OE'hf  —  rille  sur  les  côtes  de 
rioflie,  à  5  lieues  N.  0.  d'Ephèse  et  au  S.  £. 
de  Lébédos,  était  célèbre  par  Voracle  d'Apollon, 
de  Claros,  le  plus  ancien  de  ces  contrées.  Au- 
joaid*hni  il  n'existe  aucmn  Teatige  de  l'ancienne 


TiUe  et  de  misérables  chaoBiières  en  oooapent 
remplacement  Cette  Tille  située  sur  le  petit 
fleuve  Halésus,  fût  fondée  par  Mopsus,  peti^ 
fils  de  Tirésias  (av.  J.  C.  1184).  —  [Apollon  de 
Claros  était  particulièrement  révéré  en  Cilicie, 
où  l'on  se  rendait  de  toutes  lea  contréea  voisines 
pour  coDsulter  son  oracle.  Après  la  prise  de 
Troie^  le  dbtix  Calohas  alla  habiter  Colopbon, 
où  il  mourut  de  chagrin  d'avoir  été  vaincu  par 
Mopsus  dans  l'art  de  la  devination:  sa  destinée 
était  de  cesser  de  vivre  quand  il  trouverait  un 
devin  plus  habile  que  lui.]  —  Dans  la  suite  les 
fils  de  Codms  (l'an  1119  av.  J.  C.)  comiuisirent 
une  Colonie  à  Colopbon,  omis  pendant  la  guezra 
de  Lysimaque  avec  Antigone  la  ville  a  été  com- 
plètement rasée  et  ses  habitants  ont  été  trans- 
férés à  Ephèse  [cfr.  Pausahias,  Attic.  L  c]  — 

§  1.  CoLOPHON  était  du  nombre  des  villes 
qui  se  disputaient  la  gloire  d'avoir  été  la  patrie 
d'Homère  [cfir.  Viboilb,  dans  Cir.  v.  65  ;  Cicer. 
pro  Archia  poeta,  1.  c.  ;  Hébodoxb,  Vita  Ho- 
meri,  ch.  8].  — 

§  2.  Selon  Pliiïb  et  Dioscobxob  on  tirait  du 
tenritoire  de  Colopbon  une  espèce  de  résine 
appelée  oolofhomia,  oolophaneXcfr.  Pliitb,  1.  c. 
qui  l'appelle:  Coloj^Hmia  résina,  et  Dxosco- 
BiDB  :  Qijtivfj  KoXo^atvia],  Au  dire  de  Pline 
cette  résine  jaune  tirant  sur  le  roux,  étant 
broyée  devenait  blanche  et  avait  une  odeur  très- 
forte,  ce  qui  empêchait  les  parfumeurs  de  s'en 
servir.  La  Coîopkane  ou  Colophane,  dont  les 
joueurs  de  violon  font  usage,  n'est  autre  chose 
qu'une  térébenthine  cuite  et  n'a  rien  de  commun 
avec  cette  résine.  — 

§  3.  Par  la  suite  des  temps  la  ville  se  releva 
de  ses  Ruines  et  choisit  un  emplacement  plus 
favorable  qui  prit  le  nom  de  (Jolophon  Nova 
[probablement  celui  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Alto-Bobco].  — 

§  4.  On  ne  sait  pas  d'où  Colopbon  avait  pris 
son  nom.  — 

f  5.  ColophùwiacuB ,  adj.  [Viboilb,  1.  c.]; 
Colophoiùuêy  adj.  Otibb,  L  e.  ;  Viams  8b- 
auBBTBB  in  Montib.  ;  Colophùnii^  Pliw b,  V, 
29;  SBBYXua,  dans  Virgil.  Aeneid.  III,  v.  360; 
KolotfùVioij  toVy  Thuctbxd.  III,  L  c.  ;  8tba- 
BON,  1.  c;  Pausan.  Phoc.  ch.  12;  Poltb.  Lé- 
gat XXXVI  ;  Habitants  (renommés  pour  leur 
cavalerie)  :  ro  ïnnixoif  xmv  Kplwpatvtatpy  qui 
selon  Stbabon,  Livr.  XIV,  p.  442:  h  rotç 
dvanctvaXvToiç  nolifiotç  IvBcQ'tu  xov  itoli- 
fiov.  De  là  le  proverbe  :  Colophonem  addere, 
Fbstub,  1.  c.  ;  id.  Stbabon,  1.  c.  :  donner  le  pre- 
mier coup,  mener  à  bomie  fin.  — 

i  6.  Clame,  KXaçoç:  Hokbxi.  Hymn.  I,  40. 
VIII,  5,  sur  un  cap,  à  proximité  de  Colopbon 
(aujourd'hui  Ruines  près  un  petit  endroit  qui 
porte  le  nom  de  Zille),  un  lieu  sans  importance. 
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ubIb  ooftim  pour  son  oracle  et  son  ancien  temple 
en  l'honneur  d* Apollon  [cfr.  St&abon,  XIY, 
p.  642  et  8.  ;  PAUSAKiAfi,  VII,  III,  1  ;  Tacit. 
AnnaL  II,  54;  Plins,  V,  29,  31;  Poxponiub 
Ukulj  I,  Vn,  2].  »  Chandler,  B.,  TraTek  in 
Aaia-MinoT.  London,  1776.  in-gr.-4f  foy. 
ch.  XZXI,  p.  147  et  les  soiTantes.  —  [Ihi 
temps  de  Tacite  cet  oracle  existait  encore. 
Puîra,  L  L  parle  aussi  d*un  endroit  appelé 
MaPTëîov  rBiianteinm)  qui  appartenait  à  Golo- 
phon  et  qui  doit  être  le  même  que  celui  de 
Claroa,  quoique  Pline  les  distingue  en  nommant 
encore  particulièrement  un  JipoUinis  Cktrii 
fanum.  Sur  l'oracle  de  l'ApoUon  Glaros,  con- 
sultez: a)  MtïiiLBB  (K.  0.),  die  Dorier.  2-ème 
édit  de  F.  W.  Schneidewin,  en  2  tomes  en 
1  YoL  Breslau,  1844;  Toy.  T.  1,  p.  226;  — 
b)  FoBBiOBB,  Handbuch  der  alten  Géographie^ 
voy.  Vol.  II,  p.  187.  — 

LHIérttura: 

a)  Retus  KuiOBMATiQUE  Framç.  An.  1846. 
▼oy.  p.  64.  — 

b)  ScHLicHTBGiiOLLS  (Fricdr.),  Annalen  der 
gesammten  Numismatik.  2  rolL  Leipzig  et 
Gotha,  1803—1806,  ar.  plL  roy.  Ann.  I, 
p.  60.  — 

c)  CHANDum,  R.,  Trarels  in  Asia-Minor. 
Londres,  1776.  gr.-in-4?  Avec  cartes  et  plans. 
2-ème  éd.  Voy.  c.  31,  page  147  et  les  suir.  — 

d)  FoBBioBK,  Handbuch  der  alten  Géogra- 
phie. Voy.  Vol.  II,  p.  187.  — 

Monnaies  : 

Médaille  Impériale  d'Auguste 
inédite  et  inconnue  à  Mionnet. 

1869)  ZEBAZTOZ.  Tête  lauiée  d'Auguste, 
à  droite.  {KT:  KOAO^nNIQN.  Homère  assis 
tenant  une  lyre.  PeL  br.  R**.  inédite.  =»  80  fr. 
—  Cat.  db  Moustibr  (PaxÎB,  1872),  p.  16, 
nf  240.  Vend.  8  fr.  [lot  de  4  p.  diff.  adjugé 
32  fr.}  —  Manque  au  Cab.  de  France,  la  suite 
des  monnaies  Impériales  de  cette  ville  n'y  com- 
mence qu'à  partir  du  règne  de  Trajan.  [Mion- 
KST  dans  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  roy.  T.  III, 
ne  décrit  que  des  pièces  Impériales  de  cette 
TiUe  qu'à  partir  du  règne  de  Domitien,  et  dans 
son  SuppL  T.  II,  p.  100  celles  qui  appartien- 
nent au  temps  de  Néron.]  — 

Bemar^iae*  "Léa  antres  monnaies  de  Ck>lo- 
phon  sont:  AuL  AT.  R"*.  —  jR,  R».  —  JE. 
R'— R*.  —  Impériales  :  R*— R"».  —  du  temps 
d'Auguste,  Néron,  Domitien  jusqu'à  Salonin. 
[Sur  une  médaille  autonome  de  cette  Tille  on 
trouve  le  nom  de  Téos,  et  sur  une  impériale 
celui  de  Peigame.  Cfr.  Schlicrteosoll,  An- 
nal. I,  p.  60.]  — 


DaLDIS  [Tille  de  Lydie]. 

Daldto  ou  DAij>iAy  en  grec  :  dâlStç,  appelée 
aussi  daXlfj,  probablement  de  daUm^m 
aU.  Grûnhagen;  en  russe:  ^ajiXHCL,  TÎlle  ei 
Haeonie,  sur  les  frontières  de  la  Mysie,  Lydie 
et  Phrygie,  mais  ordinairement  pbçée  psiai 
les  Tilles  de  la  Lydie.  Cette  Tille  est  trèhpeB 
connue.  Les  Toyageun  modernes  qui  ont  ex- 
plorés  la  Lydie ,  tels  que  Mess.  Fonass  et 
Sfbatt  et  M.  Waddinotok  lui-mfime  qui  i 
rendu  tant  de  serrioes  à  la  géograpbie  de  l' Ane- 
Mineure  ne  font  aucune  mention  ni  des  Bniseï 
ni  de  l'ancien  emplacement  de  cette  TÎUe  dost 
la  position  géographique  reste  toujours  indétv- 
minée.  — 


Uttérabire: 

Parmi  les  auteurs  anciens  qui  parlent  de  k 
Tille  de  Daldis,  consultei  : 

a)  H.  Stbfhaitub,  Thésaurus  Giaecae 
Linguae.  Paris  (Didot),  1833.  c  not  Gtr.  Bei. 
Hase  et  6.  et  Lud.  Dindorfii,  Toy.  ToL  II 
(H— A),  p.  841:  ,yJalèiç,  ^,  DaUit  mti 
„Lydiae,  Suidas,  itsrumque,  in  AçnfdÔm^ 
„Ap.  Artemid.  8,  66  pro  Jaldia,  nihêfM 
„Avdêag  cod.  recte  JaXÔiç,  et  2,  70  proir 
y,daldla*Ax6Xliova  idem  Jaldiaîop.  AtX-- 
„êiavhç  gent  Tidetur  esse  in  inacriptione  operis 
„Artem.  in  libris  nonnullis  :  nam  ap.  BeifBan 
„nudum  nomen  ponîtur.  £xx.  ejus  de  namit  t. 
„ap.  Eckhel,  B.  N.  toI.  III,  p.  99.  Fonnie 
ffddldrjf  fjÇj  testim.  e  ConcîL  apposait  Wene- 
„lingius  ad  HieiocL  p.  670.''  [L.  DnnwKP^]  — 

b)  PtoLiMin,  1.  c  qui  l'appelle:  AàliwL 

c)  Suidas  ubxixon  ,  sub  t.  Jélètç  on  *À^ 
TBfUêœçoç.  — 

d)  Ajitbmidobi  Daldiaki  ONnocamoui, 
libri  V,  ex  recensione  Rudolphi  Hereher.  lip- 
siae,  1864.  in-8?  Voy.  LiTr.  HI,  66.  — 

e)  Notices  eodétiaitiques  :  JdXXrj  [cfr.  Lbosso 
Safdsntis  et  Photh  ordo  patriarchirum:  Voj'. 
HiinocLÈs  STKBCDBinJs  et  NormAX  Gbàs* 
CAE  BFisooPATuvM.  £x  recognitioDO  GasttTi 
Parthey.  Berolini,  1866.  t.  p.  62.  Notitis:  I, 
183.  6  yfaUfjç;  3,  116.  xa.  6  JalStmf» 
ordo  praesidientiae  metropolitamm;  Kotit9. 
102:  6  Jcelêiig  "»  ordo  metropoUtamm  in 
chartophylacio.J  — 

f)  Médaillée  aTec  U  l^nde:  ÂAAÀIANQN. 

g)  Cfr.  aussi:  Wessbumo,  Goauneat  m 
Hiéroclès,  p.  467,  de  l'édit.  de  Bonn.  — 

h)  HABTTAirrB:  JaXkutPol.  — 

Parmi  les  ouTrages  modernes,  Toyea: 

aa)  ScHARF,  O.,  obserrationa  on  Lyôa.  Osiis, 
Lydîa.  At.  pa  Londies,  1847.  gr.-in-Sf  — 
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bb)  FomuoBB,  A.,  Handbi&ch  der  alten  G«o- 
gnpbie  ans  den  Qnellen  bearbeltet  Leipiig, 
1842—1848.  3  roi.  areo  IX  cartes,  in-8?  tôt. 
V(d.  n,  p.  192,  qui  dit:  ,,ATrÀLiA  (ArxdUla). 
^Etienne de Bjxance,  p.  137.  ^  HiezocL  p.  670. 
„Coiic.  Gbaloed.  p.  666,  probablement  celle  qui 
„flit  aussi  mentioiiiiée  par  Ptolémée,  LiTT.  Y, 
nfih.  2,  où  se  timiTait  an  petit  endroit  appelé 
yfJàUtittf  et  qni  était  proche  de  IkxTTctXa, 
yfitmi  parle  Ebasxb,  situé  à  1*0.  de  Thtati&a 
„(biij.  Adala)."  [C'est  le  seul  renseignement  que 
nous  tronvons  dans  Touvrage  de  M.  Forbioeb 
sur  bi  yille  de  Daldis.]  —  Le  même  auteur, 
Wé,  p.  192,  note  36,  en  parlant  de  Daldis, 
ajoute:  yjWelcher  (Ort)  jedocb  kèine  antîken 
„Rnînen  seigt   Die  dort  neben  einem  aus  Ka- 
„takekaumene  in  das  Hermusthal  geflossenen 
,^Tastrome  beftndlicben  Trûmmer  scheinen 
„einem    serstorten    Tûrkischen    KasteU    des 
,^ittelalteTs  anzugeboren."  —  n  se  peut  dit 
aussi  M.  Forbiger,  qu'Attalia  n*appartient  pas 
dutout  à  cette  contrée,  mais  plutôt  à  la  Mysie. 
[Gcmip.  à  ce  sajet  sa  Géographie,  ibid.  Vol.  II, 
p.  151,  Note  79.]  —  Il  en  résulte  que  M.  For- 
biger n'a  pas  eu  connaissance  des  médailles  qui 
attestent  rezistence  de  Daldis  et  qui  prourent 
que  c'était  une  ville  et  non  une  bourgade  sans 
importance.  *— 

ce)  Mbkke  (Th.),  Lydiaca.  Berolini,  1843. 
in-8:  [Très-rare.]  — 

dd)  SchOkbosk,  Beitràge  zur  (Géographie 
Xleinasiena.  Posen.  gr.-in-4?  — 

ee)  Hamilton  (W.  G.) ,  Researches  in  Asia- 
Hinor,  Pontns,  and  Armenia.  Londres,  1842. 
in-8?  2  Tols.  Avec  cartes  et  plans.  Toy.  Vol.  I, 
p.  143.  — 

ObMrvttlon. 

Les  notices  géographiques  très-insuffisantes 
mr  la  Tille  de  Daldis  noua  serrent  de  meilleure 
preuTe  qne  la  Géographie  de  TAsie-Mineure 
bûflse  encore  beaucoup  à  désirer:  les  notices 
ncueillies  par  les  royageurs  modernes  qui  au- 
niemt  pu  serrir  à  quelque  éclaircissement  dans 
cette  partie,  ne  sont  pour  la  plupart  que  des 
eompilatioiis  extravagantes,  où  le  savant  croit 
dVhoid  pouvoir  faire  une  riche  moisson  et  où  il 
ne  tiottvie  que  la  disette  la  plus  cruelle.  Lee 
traTanx  de  Pococke,  Schaw  et  autres  voyageurs 
Au  ûède  passé  qui  ont  tenté  de  fixer  la  situation 
de  quelques  villes  de  1* Asie-Mineure,  dont  les 
tuteurs  classiques  font  mention ,  n'ont  lait 
qu'eagmenter  la  peine  des  savants  qui  sont 
Tenue  aprèa  eux  et  il  en  est  résulté  que  ces  der- 
aiersy  en  se  basant  sur  des  indices  inexacts, 
étaient  oblige  de  charger  au  hasard  les  cartes 
d'une  infinité  de  noms,  en  disant  d'une  seule 
ville,  vingt  villes  différentes,  et  en  confondant 
plusieurs  en  une  seule.  —  C'est  ainsi  que  Mess. 


ilton,  Fellows,  Texier  et  en  dernier  lieu 
Mess.  Ph.  Le  Bas  et  M.  Waddington  ont  marché 
sur  les  traces  des  voyageurs  du  siècle  passé, 
mais  toujours  avec  incertitude  et  en  tremblant 
comme  on  navigue  sur  une  mer,  dont  tous  les 
écueils  ne  sont  pas  encore  connus.  Malgré  les 
travaux  infatigables  de  ces  célèbres  auteurs,  on 
ne  peut  nier  qu'il  ne  reste  encore  bien  des  lan- 
des dans  cette  terre  ingrate  de  rAsie-Mineure. 

Monnaies  : 

Anraste.  —  1870)  ceBACTOC.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  {^:AAAAIANnN. 
Têt©  laurée  de  Jupiter.  M  5.  R*.  =  100  fr. 
—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Mionmet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  33  «  n?  172.  — 
-ZE  5.  —  R*.  — .  F.  o.  =  18  fr.  —  Sestini, 
Descr.  p.  418.  — 

Remarque*  Le  type  unique  et  inédit  de  la 
ville  de  Daldis  représente  naturellement,  dans 
la  figure  de  son  Jupiter,  la  divinité  principale 
de  cette  localité.  U  est  probable  aussi  que  c*est 
la  tête  laurée  de  Jupiter  enfant  qui  a  été  honoré 
dans  la  province  de  Maeonie,  dans  laquelle  se 
trouvait  la  ville  de  Daldis.  Kotze  conscience  ar- 
chéologique nous  reprocherait  de  négliger  à  ce 
sujet  plusieurs  questions  importantes  et  dignes 
d'être  approfondies:  d'aprip  notre  manière  d'en- 
visager les  monuments  numismatiquefl^  la  pré- 
sence d'une  tête  laurée  de  Jupiter,  qui  décore 
le  revers  de  cette  rarissime  médaille,  nous  at- 
teste des  traditions  relatives  à  la  naissance  et 
à  Téducation  de  ce  dieu,  établies  à  Maeonie,  et 
nécessairement  un  culte  qui  se  rapportait  aux 
détails  d*un  mythe  enoore  peu  échuroi.  Nous 
avons  en  faveur  de  ce  culte  le  témoignage  de 
plusieurs  médailles  de  Maeonie  avec  la  tête 
laurée  de  Jupiter  [cfir.  Ecxhbl,  Doctr.  Num. 
Vet  vol.  m,  p.  106:  ZEYC-OAYMniOC.  cap. 
Jov.  laur.  est  etiam  in  Mus.  Com.  Wiczay], 
dont  une  porte  l'inscription Z  E  Y£*OAYM  H I OZ  ; 
d'autres  nous  montrent  Jupiter  debout,  armé 
d'une  haste  et  tenant  l'aigle  sur  la  main  droite 
[cfr.  MxovNBT,  Descr.  des  méd.  Qr.  YoL  lY, 
p.  64,  n?  339:  ÀHM0£*MA10NnN.  Tête  im- 
berbe  laurée.  ^:Eni-AYP-ZHNnNOC-APX. 
Jupiter  debout,  tourné  à  gauche,  ayant  son  aigle 
sur  la  main  droite,  et  la  haste  dans  la  gauche]. 

Les  autres  monnaies  de  la  ville  de  Daldis 
sont:  Aut.  R*—R*.  —  Impériatot  d'Auguste  à 
Philippe  le  Jeune  M.  R'— R«.  — 


DaMASCUS  [viUe  de  U  Coolésyrie]. 

Damascut,  Damabkob,  capitale  de  la  Syrie, 
située  sur  le  fieuve  Chrysoirhoas;  en  Aaiyrien: 
DiMASQi  [aussi:  Qar-imirusn];  engrec:  ^a- 
fàamoç;   en  français  Damas;   en  allemand: 
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2)a]ltadhtd;  en  ruine:  ^avacrs;  en  arabe: 
Ddcbschq,  Sgkam  on  Esch-ScbIm  (e'eet-à-dire 
la  Syrie.  Certains  auteurs  font  dérirer  son  nom 
de  £l-Gha]C8,  qni  signifie  Soleil),  qui  est  une 
des  premières  cités  qu'aient  élerées  les  hommes, 
paisqa*elle  existait  du  temps  d'Abraham.  [Voy. 
d'HintmiTiOT.  Bibliothèque  Orientale,  Tartiole 
^DamasMc  et  DemêékaM,*'*'  Ibidem  —  antres 
contes  amusants  dn  même  genre.  Gfr.  anssi: 
al  FsAHN  [^peHi»],  Mus.  Sprewitz,  p.  10  et 
b)  Les,  Gomm.  sur  Ibn-Batuta,  p.  28  ;  c)  Stra- 
■ON,  XVI,  p.  620;  d)  Plinb,  Hist  Nat.  V,  18. 

—  Contre  le  doute  de  CsliIajuus  à  ce  sujet, 
comp.  ViTBiNOA,  oom.  s.  Jes.  17,  au  oom.]  — 
Quelques  écrivains  se  fondant  sur  la  significa- 
tion du  mot  Dammeseq,  nom  hébreu  de  Damas 
(pisa -i),  qui  veut  dire  un  sac  de  sang  ont  sup- 
posa '  que  c'est  dans  ce  lieu  mdme  où  la  ville  a 
été  bfttie  que  Caïn  tua  son  frère.  Cfr.  sur  cette 
ville:  Pline,  Y,  18,  25,  26;  Akmien  Mar- 
CBixiK,  XIY,  26;  NoncssBccxisiASTiauBs; 
iTnréiuLXBS  D'Airroimf,  1.  c;  Tabul.  Peu- 
nNOBB  ;  CHBomc.  Ai.bbbti  Stadxnsu  ;  Notas 
HmoR.  Sanoallsms.;  ^  Jafuxmtoç  «=  Stra- 
BON,  XYI,  p.  520;  Suidas  lbxikon  sub  v.; 
Ptoi^x^  1.  c;  Uga  %tu  fàeyiarfj  «»  Juuan. 
Imfbr.  voy.  epist  XXIV  ad  SÛapion  ;  Etijuihe 
BE  Bteancb,  1.  c.  ;  JosBPE.  Antiqu.  Jud.  Y,  1  ; 
YII,  6;  LXX  interpr.;  Actes  des  ApÔtubs, 
IX,  2  sq.  22, 27  ;  Daimaaeenorum  Oppidum, 
i}  Jetfutmtfjviov  noltç  =  Strabok,  XYI, 

S.  519  ;  2.  CoRiHTH.  XV  82;  Dameueenarum 
ïetropoUSy  ^ttf^aatttfvayif  MtjtçotcoIiç  » 
médailles  du  temps  de  Commode;  COLON I A* 
DAMASCVS  •  METROPOLiS  «  médailles 
d'Otaoilia  Severa;  Kolovia  ^afuuntoç  Mtj- 
TçonoXiç  ««  médailles  de  Caracalla;  KOA* 
DAMA-MHTPOn.  ^  médaiUes  de  Gordien 
III  ;  Dammesek  «>  nom  hébreu  de  Damas  qui 
veut  dire  sac  de  saxo,  cfr.  Gbmbs.  XIY,  15; 
XY,  2;  2.  Sajc.  Yin,  6;  1.  Reo.  XI,  24  ;  XY, 
18;  XIX,  15;  2.  Reo.  YIH,  7.  9;  XIY,  28; 
XYI,  11;  2.  Chroh.  XYI,  2;  XXYIII,  28; 
Jbsaia,  Yn,  8;  YIII,  4;  X,  9;  XYII,  1  ;  Je- 
BBM.  XLIX,  23  et  Buiv.  27;  Ebbch.  XXYII, 
18;  Dimasdik  »  chei  les  Arabes;  Darmsux 

—  ches  les  Syriens  —  ville  principale  de  la 
Coelésyiie,  sur  le  Chrysorrhoas,  selon  Pune 
et  Strabom  —  neçi  xov  Bttç^tvtfv  «OTu^f, 
située  selon  EnsifNE  de  Btzanoe  dans  une 
agréable  et  fertile  vallée  appelée  par  les  Arabes 
le  GovTKA  (Gutah)  ou  la  tall^  de  Damas  et 
considérée  au  dire  d'Aboulféda,  auteur  Arabe, 
comme  le  premier  des  quatre  paradis  terrestres  : 
a)  La  vallée  Bawak;  b)  Obollah;  c)  Sood 
près  Samarcande  et  d)  la  vallée  Gutah  ou 
Goutra  près  Damascus ;  ««  cfr.  à  ce  sujet: 

a)  Abui^edae,  Tabulae  Syrîae  o.  excerpto 
ex  Ibk  ol  WABDn  geographia.  Arab.  éd.  hit 
vertit  notis  explan.  Jo.  Bbbwb.  ICflwT.iiit.  Ace. 
Jo.  Reiskii  animadrens.,  ad  Abulfed.  et  prodi- 


dagmata  ad  hist  et  geogr.  orioatid.  Lipase, 
1766.  in-4f  Yoy.  à  hi  p.  100.  — 

b)  ScHULTENS,  Index  Creographiciu  ad  Vit 
Saladini  sub  v.  Damascus  ;  voy.  auaî  la  Ad- 
ditions de  Reiske  et  de  Schultens,  dau: 

c)  Herbelot,  Bibliothèque  Orientale.  la 
Haye,  1777.  in-4f  lY  voL;  voy.  s.  v.  Oeanftk 

d)  GoLius^  Lexikon  arabico-Xatinom.  Logd. 
Bat.  1863.  in-fol?  Yoy.  ses  comm.  sur  Aun- 
OAia  (MuhamedÎB),  Elementa  astronomios,  ait 
p.  120,  et  Ib.  à  la  p.  128. 174. 178.  —  [Goucb 
(Jacob.)  était  un  des  plus  savants  orientalûtei, 
né  à  la  Haye  en  1596,  t  1667  à  Leyde.  — 
Outre  qu'il  était  l'auteur  du  Lexixok  axauco- 
LATiKUM,  qui  a  paru  à  Leyde,  en  1653,  on 
oonnait  encore  de  lui  les  ouvrages  soivsBts  qv'D 
publia  avec  de  savants  oommentaûts  en  iisbe 
et  en  latin,  savoir  :  aa)  Ahxedi  bex  AmMnny, 
Yita  Tamerlanis;  bb)  Blxacini  historia  Sut- 
cenica.]  — 

e)  Paxtlus  (H.  £.  G.),  Collection  des  ▼ojagw 
en  Orient  Yoy.  T.  YI,  p.  69.  — 

f)  [Troilo  (Francise.  Ferdinand  voni  CrieB? 
tal(f(^  9lftfe«8efd^rftbuitg.  in-4?  in^hCBi, 
1676.  B.  M.]  — Aiilrt  édition:  In^  Drades 
undLeipsig,  1734.  [Ouvrage  très-rsn  et  pes 
connu.  Cfr.  The  first  proofs  of  the  Univend 
Catalogue  of  Books  on  Art  London.  PaUisbed 
by  Chapman  and  Hall,  193,  Piccadilly.  W. 
1870.  V.  YoL  II.  L  to  Z.]  — 

g)  Laortt-Hadji  (R.  P.),  La  Syrie,  ht  Fk- 
lestine  et  la  Judée.  Paris»  1854.  iii-8?  "Sfff. 
p.  123  à  147,  un  curieux  article  lur  Dubm^ 
très-véridique  et  très-instructif.  — 

h)  Paulus  (£.),  Erklarung  der  Peatiiigff. 
TafeL  Stuttgart,  1866.  Avec  ^  — 

Histoire.  §  1.  Au  dire  âe  Jos&phx,  Dum 
foX  fondée  par  Ouz,  fila  d'Aram  et  petit  Ah  de 
Sem.  David  s'empara  de  Damas  1060  ar.  J.  C 
—  En  mémoire  de  son  triomphe^  il  sospesdit, 
dans  un  sanctuaire  de  Jérusalem,  les  sibni  e( 
les  carquois  d'or  des  guemers  qu'il  avait  Ttineu- 
Le  roi  de  Damas  qu'il  avait  défait,  et  qui  est  k 
premier  dont  parle  Thistoire,  s'appdait  Basais 
Yen  la  fin  du  règne  de  Salomon  (980  av.  J.  C\ 
Raxiv,  fils  d'Eliadre,  rétablit  le  ropime  da 
Damas  qui  fut  conquis  de  nouveau  psr  Jiao- 
BOAic  II,  roi  d*Israèl  (880  av.  J.  C).  Mau  ^ 
la  mort  de  ce  prince,  ce  loyaume  se  létsUit  d 
dura  jusqu'au  règne  d' Achat,  époque  à  IsqneUe 
T^lath-Phalassar,  roi  des  Assyrieni,  t'en- 
para  de  Damas  et  transporta  ses  hahitSBti  m 
delà  de  l'Euphiate.  Cette  ville  se  releva  eepm- 
dant  de  ses  mines,  reconstruisit  ses  mmailkM^ 
redevint  peu  à  peu  florisnnte.  Sennacherib»  Ho- 
lophéhie,  Nabuc^odonoeor,  Alexandre  le  Gits^ 
Jonathas ,  Macchabée ,  Pompée  (pendsot  « 
guerre  coatze  Tigrane  en  64  av.  J.  (X),  If  etdl* 


981 


Mmm  emptfmMT  et  AugwUt. 


982 


et  LoUiiM  s*6B  aaipaxèrent  tour  à  Urar.  Sot» 
AirriocBx  XII,  quand  oe  dentier  maroliait 
contre  les  Arabes  et  s*est  tu  barrer  le  ohemin 
par  AuKsukMBBB  JAifNiE,  roi  des  Juifs,  Damas 
devint  proTisoirement  la  résidence  d'Alexandre 
Jannée  [cfr.  I.  Maccab.  XII,  32:  -*  nous  en- 
tendona  bien  ici  Altxandrt  Janné*  et  non  Jona- 
ttuui  (on  JoKATHAs)  qui  vivait  à  une  époque 
antérieure.  CTest  un  point  d*histoire  asses  con- 
tradictoire avec  les  données  et  les  monuments 
nnmismatiques,  et  par  conséquent  il  nous  semble 
néceaaiter  une  ooirection  au  texte  des  Maccbar 
bées  où  on  lit  Jonathan  au  lieu  d'Alexandre 
Jann^  ?].  — - 

§  2.  Du  temps  d'Aug^te  et  de  TapÔtre  St. 
Paul,  Obadas,  père  d'Aretas,  roi  d*  Arabie  [cfr. 
a)  HsTins,  De  Ethnarcbo  Aretae,  Arab.  Rege, 
Panlo  Apoet.  insid.  Dissertatio.  Wîttenbergae, 
1766  ;  b)  Tbbtitlliak.  advers.  Mare.  lY,  13  ; 
advers.  Jud.  c.  9;  c)  2.  Eobihth.  II,  32],  en 
était  roi;  mais  il  relerait  de  Tempire  romain, 
ainsi  que  le  constatent  une  foule  de  médailles 
où  cette  ville  est  qualifiée  de  métropole.  — 

§  S.  Sous  le  règne  de  Néron,  Damas  appaiait 
de  mm^eau  comme  ville  Romaine,  d*api^  les 
légendes  que  nous  fournissent  ses  médailles  [ofr. 
EcxHXL,  Doctrina  Num.  vet.  Vol.  III,  p.  381]. 

§  4.  A  partir  du  règne  de  DioclIItien  Da- 
mas devint  célèbre  pour  ses  fabriques  de  lames 
et  des  objets  en  acier.  Ses  ouvriers  possédaient 
l'art  de  damasquiner  [opération  par  laquelle  au 
moyen  de  l'or  et  de  l'argent,  on  fait  des  dessins 
plus  ou  moins  riebes,  plus  ou  moins  cbargés, 
qu'on  incruste  avec  un  fil  d'or  ou  d'argent  sur 
le  fer  ou  l'acier.  L'art  de  damasquiner  n'a  pris 
liai BSi née,  en  France,  que  sous  le  règne  de 
Fxmnçois^  auoommenoement  du  XVI-me  siècle. 
D^aprts  les  renseignements  qui  paraissent  cer- 
tains il  y  a  été  apporté  du  Levant  et  de  la  ville 
de  Damas  ;  les  Français  et  les  Italiens  (surtout  les 
ouvriers  de  Florence  et  de  l'ancienne  Venise) 
l'ont  beaucoup  perfectionné,  mais  ce  genre  de 
travail  n*est  guère  en  usage,  et  ses  produits  ne 
sont  recbercbés  que  par  les  amateurs  et  les 
Orientaux  qui  estiment  les  armes  damasquinées]. 

§  5.  Lon  de  la  première  division  de  l'empire 
par  Dioclétien,  en  283,  Damas  passa  aux  em- 
peoreoiv  d'Orient,  qui  en  restèrent  maîtres  jus- 
qu'au temps  où  les  musulmans  s'en  emparèrent, 
en  638.  L'bistoire  de  ce  siège  est  un  des  plus 
grands  événements  de  cette  époque.  Les  as- 
siégeants étaient  conduits  par  Caled  (surnommé 
le  GWve  de  Dieu),  Ambou  et  Abov-Obsidah; 
le  Grec  Tkoicab  était  à  la  tête  des  défenseurs 
de  Damas  ;  le  si^  dura  70  jours.  Après  une 
valeureuse,  mais  inutile  résistance,  la  population 
chrétienne  capitula.  Les  kalifes  Ommeïades  y 
établirent  leur  résidence  et  les  kalifes  Abbas- 
lides  n'y  placèrent  qu'un  gouverneur.   Damas 


resta  an  pouvoir  des  Samudiis  jusqu'en  1076, 
époque  où  ils  en  furent  ebassés  par  les  turos 
Sel^ouoides  qui  y  fondèrent  une  domination  à 
laqueUe  Saladik  porta  le  coup  mortel.  Le  nom 
de  Damas  retentit  souvent  dans  les  annake  des 
Croisades.  En  1148,  Louis  VII,  roi  de  France^ 
Conrad,  empereur  d'Allemagne,  escortés  de  la 
fleur  de  la  chevalerie  d'Europe,  et  le  roi  de  Jé- 
rusalem, campèrent  victorieusement  sous  les 
murs  de  Damas;  mais  la  mésintelligenoe  des 
croisés,  jointe  aox  puissants  renforts  que  reçut 
la  ville,  fit  échouer  cette  entreprise.  Après  la 
défaite  de  Bajazbt  II  [en  turc  =»  Cbaziiin,  en 
russe:  XasjrMi»,  nom  traditionnel  du  théâtre  de 
Racine  et  de  l'histoire  :  c'est  de  la  sorte  que 
traduisit  et  entendit  ce  mot  le  premier  qui  l'ex- 
prima en  grec  ou  en  français,  et  qui  entendit 
peut-être  le  titre  de  Bbtq-Chazuic],  Damas 
tomba  au  pouvoir  de  Tambbuov  [Timonr-Leng, 
Timour  le  boiteux  ou  Timour-b^g]  qui  en  fit 
passer  les  habitants  au  fil  de  l'épée,  en  1401  ; 
le  glaive  n'épargna  qu'une  seule  âtmille^  oells 
qui  avait  donné  un  tombeau  aux  cendres  d' Ali, 
et  un  petit  nombre  d'ouvriers  (armuriers)  qu'on 
envoya  à  Samarcande  ;  c'est  depuis  ce  temps  que 
Damas  perdit  ses  âibriques  de  lames  tant  van- 
tées. Cette  ville  se  releva  peu  à  peu  de  ses 
ruines  et  tomba  au  pouvoir  des  Mamelucks,  qui 
la  gardèrent  jusqu'en  1516,  époque  oii  le  sultan 
SiLiM  I-er  la  soumit  à  ses  armes.  Damas  monta 
de  nouveau  au  rang  do  métropole;  on  la  compte 
encore  aujourd'hui  parmi  les  plus  belles  cités 
do  l'Orient.  C'est  une  des  saintes  villes  de  l'Isla- 
misme: les  mabométans  croient  que  quand  leur 
grand  prophète  partait  de  Jérusalem  dans  la 
région  du  neuvième  ciel,  pour  y  recevoir  le 
Koran,  qu'il  descendit  à  Damas;  ils  prétendent 
aussi  que  c'est  à  Damas  qu'aura  lieu  le  juge- 
ment dernier,  et  que  c'est  cette  ville  qui  de- 
viendra la  ville  principale  du  Nouvel  et  Etemel 
Boyaume  [cfr.  à  ce  sujet:  Cantemib's  Ge- 
schichte  des  Osmanischen  Keiches,  v.  pag.  235 
de  la  trad.  allem.  ;  ScHxrLZ,  Leitgg.  des  Hoch- 
sten,  V,  p.  428;  Ono  ▼.  Richtbb's  Wallfahrt, 
p.  138.  149.  151  ;  Pocooxb,  Beschreibung  des 
Morgenlandes.  II,  p.  174].  — 

4  6.  Damas  était  la  patrie  d'EussBR, 
d'Abraham  Havstoiot  et  d'AnouLF^DA,  oél. 
géographe  arabe,  mort  en  1831.  —  La  ville 
compte  150,000  habitants(panni  lesquels  20,000 
chrétiens);  40,000  maisons,  60  mosquées  et  31 
basars  [cfr.  Hebbelot,  Bibliothèque  Orientale, 
II,  p.  196;  PtiKB,  Livr.  V,  18  et  ProUbcâs, 
1.  c.  placent  Damascus  dans  le  Décafolib].  — 
Son  commerce  s'étend,  non-seulement  dans  tout 
l'empire  turc,  mais  encore  en  Perse  et  dans 
l'Inde.  La  culture  des  vers  à  soie,  le  commeroe 
de  la  soie  écrue,  des  étoffes  de  soie  [itellee  con- 
nues en  Europe  sous  le  nom  de  Damas,  qui  sont 
de  soie  brochée  dont  les  parties,  relevées  en 
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botse^  leprétenteat  des  oiseaux,  des  fleun,  fruits 
et  autres  figures;  espèce  de  moiré  et  de  satin 
mêlés  ensemble  de  telle  sorte  que  ce  qui  fait  le 
relief  d'un  côté  fiùt  le  fond  de  l'autre.  La  fabri- 
cation de  cette  étoffe^  qu'on  tirait  autrefois  de  la 
rille  de  Damas,  a  été  transportée  en  Europe 
dès  le  XlIIme  aiècle.  Venise,  GAmes,  Ltom  et 
KiMBS  sont  les  villes  qui  fournissaient  dans  ce 
genre  les  plus  beaux  produits]  y  sont  très-éten- 
dus,  ainsi  que  le  commerce  des  ceintures,  des 
ouvrages  et  incrustations  de  nacre,  de  la  cou- 
tellerie et  des  armes.  — 

§  7.  Cest  à  Damas  que  se  réunissent  tous  les 
ans,  à  la  fin  du  rhomadan  (férrier)  les  pèlerins 
qui  vont  à  la  Mecque.  Les  enyirons  de  Damas 
produisent  en  abondance  d'excellents  fruits,  tels 
qu'oranges,  citrons,  figues,  raisins,  grenades; 
indépendamment  de  froment,  ris.  Damas  mo- 
derne est  la  résidence  d'un  mollab  de  1-ère 
classe  et  d*un  Patriarche  Grec  d' Antioche,  dont 
relèvent  40  archevêques  et  evèques.  Le  Pascha 
de  Damas  [qui  porte  le  titre  d'Èim-EL-HABn 
mm  prince  du  pèlerinage]  est  chargé  d'accom- 
pagner à  la  Mecque  la  caravane  musulmane. 
Dunas  a  été  gouverné  par  le  vice-roi  d'Egypte, 
MéniMET-ALi,  depuis  1833  jusqu'en  1840, 
qu'il  a  été  obligé  de  la  restituer  à  la  Turquie. 

}  8.  Damascenus,  adj.  Pline,  L  c.  ;  /tafiac- 
%ijvos  "=  Etienne  DE  Byzance;  Damcutceni, 
Jaueca%7jvoi,  lov  =  Strabon,  XYI,  p.  520  ; 
Etienne  de  Btzance  cite  aussi  Baçdlvrjg 
(Barade),  un  des  fleuves  aux  environs  de  Damas. 

§  9.  Au  commencement  du  siècle  actuel 
beaucoup  de  voyageurs  éclairés  et  notamment 
Seetzen,  BuncKHARDT,  Wbtzstein  et  6ba- 
HAM  ont  signalé  avec  étonnement  dans  les 
plaines  montueuses  de  Haourân,  au  sud  de  Da- 
mas, l'existence  d'une  multitude  de  villes  en 
ruloe  et  abandonnées,  qui  attestent  qu'à  cer- 
taines époques  de  l'histoire  cette  contrée  au- 
jourd'hui presque  déserto  fut  le  siège  d'une 
nombreuse  population.  — 

{  10.  Nous  ne  résumerons  paa  ici  davantage 
l'histoire  de  Damas,  histoire  que  l'on  peut 
trouver  partout,  et,  sans  entrer  dans  d'antres 
détails  qui  concernent  l'histoire  de  cette  ville 
nous  passons  à  l'indication  des  ouvrages  qui  en 
parlent  et  à  la  description  des  monnaies  émises 
sous  le  règne  d'Auguste.  — 
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Monnaies: 

[Les  monnaies  de  Damasous  sont:  AvL  M, 
R*— R^  —  Impériatet:  JE.  R^— R«,  d'Au- 
euste  à  Sévère  Alexandre.  —  Col.  Impér.  :  M, 
K* — R*.  de  Sévère  Alexandre  jusqu^à  Salonin.] 

(An  283  de  Damas  oa  29  av.  J.  C.) 
Aupuste.  —  1871)  Sans  légmds.  Tête  nue 
d'Auguste.  pr:AAMAC-n^'J«|LrnZ.  rétro- 
grade (283).  Femme  assise  sur  un  rocher  et 
tournée  à  gauche;  elle  a  la  main  droite  étendue, 
et  de  la  gauche  tient  une  corne  d'abondance. 


^6  ou  19V,  «m.  R».  -=  76  fr.  —  CiMmI 
ds  France.  —  Uiàsm/r,  Descr.  des  méd.  Or. 
T.  V,  p.  286,  n?  26.  —  -E  6.  —  R*.  —  F.  o. 
■»  16  fr.  —  SnaiiNi,  Descr.  num.  veter.  p.  627. 

—  Db  Saulct  (F.),  Numismatique  de  la  Terre- 
Sainte  (Paris,  1874,  in-4f),  p.  36,  n?  1.  —  In- 
CMaiM  dans  Iss  venins.  —  [Cette  monnaie  a 
été  émise  précisément  pendant  l'année  qui  a 
suivi  la  mort  d'Antoine  et  de  Cléopatie.]  — 

1872)  Sens  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
QT:  Victoire  assise  à  gauche,  les  ailes  éployées, 
tenant  une  couronne  et  une  palme;  à  gauche, 
une  date  à  moitié  efiaoée,  dont  on  ne  voit  plus 
que  *  *  •  •  IZ  ;  ^  droite,  en  2  lignes  superposées, 

ÂAMAZKHNjON.  JE  20  milL  R«.  «  100  fr. 

—  Musée  Britnnnlque.  —  F.  de  Saulct,  Ku- 
mism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874.  in-4f), 
p.  36,  n?  2.  —  Inconnue  à  MionneL  —  [Le 
type  de  la  Victoire  fait  sans  aucun  doute  al- 
lusion à  la  yiotoire  d'Actium.]  — 

[An  13  de  J.  C] 

1878)  ZEBAZTOZ.  (à  peu  près  illisible). 
Tête  nue  d'Auguste.  {KT:  AAMAIKH  (en légende 
extérieure  commençant  à  dr.).  —  L«EKT  (le 
second  chifire  est  douteux)  (326).  Tête  de  femme 
tourelée  et  tournée  à  droite.  M  20  mill.  R*. 
^=:  76  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Sestimi, 
Descr.  num.  reter.  p.  627.  —  F.  de  Saulcy, 
Numism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  in-4f 
p.  36,  nT  3.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  286  et  286,  n?  27  (variété:  a^ec  ÂA- 
MAÏKHNnN  au  Revers).  —  -ZE  47».  —  R*. 

—  F.  o.  =  16  fr.  —  Cette  variété  manque  au 
Cab.  de  France.  —  [L'an  326  de  Damas  cor- 
respond à  Tan  13  de  J.  C.  Or,  Auguste  étant 
mort  en  l'an  14,  la  date  ci-dessus,  lui  convient 
parfaitement]  — 


1874)  Sans  légende.  Tête  nue  à  dr.  ^:  Tête 
tourelée  de  femme  dans  une  couronne.  Devant, 
•••CKHNQN.  JE 22 sur  19  miU.  R».  =  60  fr. 

—  Muses  Britannique.  —  Manque  au  Cab.  de 
France.  —  Inconnue  à  Mionnel.  -—  F.  de 
SAT7I.CT,  Numism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris, 
1874),  in-4?  p.  36,  n?  4.  --  [Il  ne  paraît  pas 
certain  que  l'effigie  soit  celle  d'Auguste  ;  elle 
a,  comme  l'observe  aussi  H.  de  Saulcy,  un 
menton  très-prononcé  qui  ne  convient  pas  à  ce 
prince.]  — 

1875)  Légende  efiaoée  ou  nulle.  Tête  voilée 
et  tourelée  de  femme;  derrière,  L-TA  (an  304). 
fr  :  CEBACOC  (sic!).  £n  trois  lignes  dans 
une  couronne  de  laurier.   JE  3.   R^  ^s  40  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  ~  Mionnbt, 
Suppl.  T.  VIII,  p.  196,  n?  11.  —  ^  3.  —  R*. 

—  F.  o.  ■*■  16  fr.  —  Sestini,  Letter.  numism. 
Gontin.,  T.  YI,  p.  87,  n?  6.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 
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Médaille  autonome  de  Damas 
frappée  sous  le  règne  d'Au- 
guste: 

Nous  troQTons  dasB  le  Gat.  Pbmbroke 
(Londres,  1848.  iii-8?),  p.  265,  lot  n?  1262,  et 
dans  LsAXE,  Numismata  Hellenica,  a  catal.  of 
Greek  ooins  (voy.  Asiatio  Greece).  London, 
1856,  à  la  p,  51y  la  description  d*iine  médaille 
autonome  de  Damas  qui  a  du  être  indubitable- 
ment émise  du  temps  d'Auguste.  En  nous  ba- 
sant sur  la  signification  du  type  de  la  Victoire 
qu'elle  porte  à  son  Droit,  type,  qui  fait  une 
allusion  directe  à  la  bataille  d'Actium,  nous 
croyons  être  dans  le  yrai  et  pouvoir  affirmer 
notre  supposition.  Pour  être  plus  précis,  nous 
oonserrerons  la  description  anglaise  de  cette 
pièce,  donnée  par  le  Éédacteur  du  Cat  Pem- 
broke: 

1876)  Damatcut,  in  Coelb8tbia.  „0bver8: 
„Hebneted  Head  (of  Victory)  to  r.,  witb  wing 
^atsboulder.  Bet^s:  AAMAZKHNON.Mei^ 
„cury  witb  tàlaria,  standing  to  L;  r.  band  ex- 
,)tended;  caduoeus  and  dsapery  in  L;  in  f.  1. 
,»L'nZ  (year  280);  and  below,  small  palm 
„brancb?  or  acrostolium?  tbe  wbole  witbin  a 
„vreatb;  Pbmbboks,  p.  2,  t  8;  probably  uni- 
„que.*'  Size  4  (lot  n?  1252)  =»  qui  consistait  en 
6  p.  diff.  Vend.  5  jf  5  sb.  [Curt].  Nous  y  trou- 
Tons  aussi  Tobserration  suivante  que  nous  re- 
produisons textuellement:  „Tbe  type  of  tbe 
„obver8e  of  tbis  coin  appears  to  be  tbe  same  as 
„tbat  of  tbe  coin  of  Euscbia  {Pembr.  p.  2, 
„t.  10),  in  lot  1250,  and  gives  rise  to  some 
„sligt  doubt.  Tbe  description  of  tbe  reverse  in 
„MiONKET,  SuppL  T.  VII,  p.  194,  nf  5,  from 
„Penibr,  p.  2,  t.  8,  is  erroneous;  tbere  is 
„nothing  in  tbe  band  of  Mercury  on  tbe  coin; 
„any  object  would  probably  iiave  been  eitber  a 
„purBe,  or  a  patera.*'  — 


DÉMÉTRIAS. 

[Ville  de  Tbeasalie,  appelée  DiicéTBiAB  Sacra, 
aujourd'hui  Raines  près  la  colline  de  Goritza.] 

Demtlrlas,  adis  [cfr.  Pline,  IV,  18;  Txte- 
LiTE  (Livr.  XXVII,  32;  XXVIII,  7,  29,  36; 
XXXIX,  23;  XLIV,  13];  en  grec  Jrjfirizçiaç 
[cfr.  ProLiMiE,  Le;  Strabon,  IX,  296,  300; 
PoLTB.  m,  7];  en  russe  ^eMerpia;  ville  de 
Thetsalie  au  fond  du  golfejPébugique,  à  4  1. 
£.  de  Phsrab,  au  Sud  de  la  contrée  Pelasgiotis, 
près  du  port  de  mer  Pagasae,  au  S.  0.  de  Ky- 
noskepbalae,  sur  la  frontière  de  Magnésie  [anj. 
Ruines  Xborto-Kastio,  près  d'Ar^dasti].  — 
Cette  ville  qui  devait  son  nom  et  sa  fondation 
à  D^MiTRios  PoLioRKSTBS  était  Une  des  places 
que  Ton  jugeait  propre  à  tenir  la  Grèce  en  escla- 
vage. Elle  a  été  bâtie  en  29  av.  J.  G.  —  Stka* 


BON  L  e.  nom  dit  qu'eUo  était  ansn  an  temps 
la  résidence  des  rois  de  Macédoine  et  Veotrepôt 
de  guerre  d'Antiocbns  quand  ce  denier  ^ap> 
prêta  à  envabir  TEurope  [cfr.  Poltbb,  loc 
cit.].  —  Les  Ruines  et  l'emplacenient  de  Démé* 
trias  en  Tbessalie  ne  doivent  point  être  ebe^ 
cbées  près  du  port  de  Voxx>  d'anjonid*hiii,  cosum 
prétendent  quelques  auteuxa^  mais  snr  Is  oollise 
de  Goritza  qui  se  trouve  beaucoup  plu  an  Kori 
que  le  port  de  Volo  actueL  — 

Kot6«  n  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de 
Dembtrias  (sacra)  de  TbesBalie  avec  ses  ham- 
nymes  qui  se  trouvaient; 

a)  Bans  TAdiab^ne  (Assyrie)  non  loind^Ar- 
bêla;  d'après d'ANTuxB  la  même  qaeCt>rcura, 
ce  qui  est  une  erreur,  car  cette  demiàre  était 
située  plus  au  Sud  [cfr.  Ptoi^Mis,  L  c  Co^ 
cura;  Strabon,  XVI,  init;  Etibxxs  dz 
Btzance  =  jTjfiTiTçiaç,  aêoç].  — 

b)  Ville  sur  les  côtes  de  la  Pbénicie,  qui  doit 
porter  aujourd'bni  le  nom  d'AccAR,  mais  que 
nous  croirions  être  plutôt  dans  la  Coeléspe. 

c)  Village  près  Sicyon  dans  la  Sicyonie.  An- 
jonrd'bui  Ruines  près  le  village  Kamabi  [cfr. 
GoMPP,  R.,  Sicyonica.  P.  1.  Berolini,  1831 
==  88  pages].  — 

d)  DsMXTRiAS  probablement  le  même  nom 
que  celui  de  Tîle  de  Paros.  ^- 

Utlératiiro: 

a)  H.  Stsphanub,  ThMaurut  GmcM 
Llngute.  Paris  (Didot),  1833.  in-foL*  c  not. 
Car.  Ben.  Hase  et  G.  et  Lud.  DindorfiL  Voj. 
Vol.  II  (H— A),  p.  1072:  ,^fjfiriTçiaç,  âioç, 
„^,  Demetriasy  urbsTbessaliae,  undeadjectinan 
„gentile  JrjfiTjTçuvÇy  Strabon,  9,  p  436  etc. 
„Polyb.  3, 6, 4  etc.  et  6,  99,  3  ;  Eust.  H  p.  327, 
„24;  332,  9.  Stepb.-Byx.  —  It.  urbs  A«yriae 
„apud  Arbela  sec.  Strab.  XVI,  p.  738  et  St 
„B.  Et  n.  Sicyoni  datum  ab  Demetrio  PoUo^ 
„oeta,  apud  Diodor.  XX,  102  ;  Plutarch.  De- 
„metr.  c.  26."  — 

b)  Xjefbkt  (Heinricb),  Lebrbucb  der  sites 
Geograpbie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  à  la 
p.  307.  — 

c)  VOkbl,  De  incolis  Tbessaliae  antique 
Franoofarti,  1829.  in-4f  — 

d)  WiT,  J.  C.  de  Demétrio  Poliorcète.  Tra- 
jecti  ad  Rbenum,  1811.  — 

e)  BvBsiAN ,  C. ,  Zur  Geograpbie  von  Tb» 
salien.  Mûncben,  1859  [Extrait].  — 

f)  HocHB,  E.,  BcitrSge  sur  Cborognpl»" 
Tbessaliens.  Zeiti,  1838.  in-i?  — 

g)  E:bisok  (G.  L.),  Die  Tbessaliscbe  Tempe 
in  geogr.  und  antiqnar.  Hinsicbt  dai^gestellt- 
Leipiig,  1835.  —  Vu  même  mUewr:  Ueber 
die  Tbeasaliscba  Ebene.  Frankfîirt,  1858.  is* 
gr.-4?  (44  pages).  — 


989 


Oeki^  empêrmir  et  Jugmêe. 


990 


MonnaieB: 

[Les  monnaies  de  Demetrias  en  Theoalie  sont  : 

Aiitononot:  &.  R*.  —  Impériales:  d'Auguste? 

Mey.  J»r.  (attribution  incorrecte)]. 

A«ir««tef  —  Moyen  bronze.  —  1877) 

eeOC*CeB.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^: 
AHMHTPieQN-THCHePAC.  Victoire  mar- 
chant. JE  6.  R*.  s-  60  fr.  [Cette  monnaie  que 
MioKNBT  (voy.  Descr.  T.  II,  p.  11,  n?  84.  — 
-E  6.  —  É*.  —  F.  o.  «  24  fr.)  et  Haym  (voy. 
Thesanr.  Britan.  Vindobonae,  1763.  in-4? 
2  voll.  Voy.  VoL  II,  p.  m.  221)  attribuent  à 
Démétrias  Sacra  de  Thessalie,  d'après  les  études 
et  recherches  que  nous  Tenons  de  faire  sur 
l'exemplaire  du  Cabinet  de  France,  doit  être 
irrérocahlement  rapporta  à  cause  de  sa  fabri- 
que^ qui  est  celle  d'Aretas  et  de  Damascus  — 
à  la  Tille  de  Démétrias  en  Coelésyrie.]  —  Par 
conséquent  les  monnaies  Impériale^  à  l'elHgie 
d'Auguste  qu'on  classait  à  Démétrias  de  Thes- 
salie et  à  Démétrias  en  Phénlcie  restent  inoon- 
noM  et  dolTent  être  rapportées  à  Démétrias  de 
Coelétyrie.  — 


D1ONY8OPOLI8  (Phrygiae). 
[Aujourd'hui  Ruines  près  Kuslar.] 

Dfonytïopôiit;  Diontsofolu  «»  Cicénox, 
1.  c.  ;  en  grec:  Jiawaov  noliç  »=»  Etienne 
DE  Btkance;  en  russe:  /[ioHucionojiuc'i»; 
TÎlle  dans  la  Phrygie  Pacatiane,  nria/Aa  Ax- 
raiU)V,  xtti  JSojUivovff,  contrée  aux  enrirons  de 
laquelle  se  trouTèrent  les  Jiovwfov  toavoPf 
peat-être  sur  la  frontière  de  Phrygia  Salutaria, 
non  loin  de  Juliopolis.  —  Dionysiopolitcêe  «» 
Plenb,  y,  29  ;  Cicsn.  Ad  Quint.  I,  epist.  II, 
c.  2;  AlONHZOnOAEITAI  »  Médailles 
citées  par  Goltzius  d'après  le  Rér.  P.  Hab- 
Dotrar;  AIONHrO'(«oliTÔr).  Ki%ai).  MH- 
TPOnioXivmv)Bn\*kPXiuçéœç)AyPH{Xiov) 
KIABIANON-TON-ANQ.  -«  MédaUle  citée 
par  Ha&douin.  —  CicénoN,  1.  c.  en  parlant 
de  ses  habitants  dit:  ^Dionysopolitas,  qui  erant 
^inimieissimi  mei,  leniTi;  quorum  principem 
y,Hermippum  non  solum  sermone  meo,  sed 
,^tiam  fiûniliaritate  doTinxi.'*  — 

§  1.  DioNTBOPouB  située  dans  la  Tallée  de 
Méandre  (ainsi  que  nous  l'apprend  une  mé- 
daille décrite  dans  Mionnet)  fut  fondée  par 
Attalus  et  Eumenès,  à  l'endroit  où  ils  aTaient 
trouTé  une  image  en  bois  du  dieu  Dionysus 
[cfr.  Etienns  de  Bysance,  fit  voce],  — 

4  2.  n  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec 
son  homonyme  qui  s'appellait  SjauNOi,  Cruni 
Babne  ou  D10NT8OFOLI8  [aujourd'hui  Akra- 
nia  ;  d'après  les  autres  auteurs  Balâijick']  et  qui 
se  trouvait  dans  la  Moesie  Inférieure  sur  le 


PoxcT  EuxQr,  non  loin  de  Kallatib  et  de  ToMit 
ou  ToMOi  au  Nord  d'Odessos  [cfr.  H.  Kuspbbt, 
Lehrbuch  der  alten  Géographie.  Berlin,  1878, 
p.  328].  Voy.  aussi  :  a)  Pomponiub  Mei«a,  II, 
2,  —  selon  quelques  auteurs  cela  doit  être  la 
même  Tille  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Diniifaopoliy  près  le  fleuTe  Kamtsohi.  — 
b)  Pline,  IV,  12.  — 

§  3.  La  série  des  monnaies  de  Dionysopolis 
de  Phrygie  est  très-rare.  Ces  monnaies  sont: 
ML  &,  Cistophores.  R".  —  M,  R^  —  impé- 
riaies:  M.  R^  d'Auguste  jusqu'à  Annia 
Faustina  [cfr.  Cat.  de  L.  Welzl  de  Wbllen- 
HsiM  (Vienne,  1844),  les  no*  6387  et  6388]. 

LitMrature: 

a)  Rbtue  Kvkismatiqve  Française.  An. 
1851,  p.  169,  article  de  M.  W.  H.  WADDnroroK 
qui  y  décrit  une  pièce  nouvelle  et  inédite  de 
cette  Tille,  frappée  en  l'honneur  de  Julia  Maesa 
dont  nous  en  donnerons  la  description. 

b)  Haasb,  F.,  Phrygien.  gT.-in-4?  Extrait 
de  Ébsch  und  Gbubbb,  allgemeine  Encyclo- 
piidie  (82  pages).  — 

c)  Obsb,  b.  J.  L.  de,  De  Eumeno  Cardiano. 
Trajecti  ad  Rhenum,  1838.  — 

d)  Chandleb,  K.,  loscriptiones  antiquae  in 
Asia-Minor  etGraocia  collectae.  Oxoniae,  1774. 
in-fol?  (134  p.  av.  2  pi.)  —  tiré  à  250  ex. 
[Bbunet:  Tend.  26  à  36  fr.]  — 

e)  Bbaun,  E.,  XunstTorstellungen  der  ge- 
flûgelten  Dionysos.  Munchou,  1839.  in-fol? 
Avec  5  pi.  — 

f)  Stewabt,  J.  R.,  Description  of  some  an- 
cient  monuments,  w.  inscriptions  still  existing 
in  Lydia  and  Phrygia,  illustrated  w.  17  pL 
London,  1842.  Imp.-Folf  [Bbvnet:  Vend. 
32  fr.  60  c]  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  1878)  CeSACTOC.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  dr.  {^:AIONYCOnOAei- 
TON.  Tête  de  Pallas,  à  dr.  la  poitrine  couTerte 
de  l'aegide.  JE  4.  R*.  ^  80  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  281,  n?  499.  — 
iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  »=  40  fr.  —  Sestini, 
Descr.  num.  Teter.  p.  462.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  —  Kollin  et  Feuabdent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  397,  n?6091. 
M  5.  Vend.  18  fr.  mais  aujourd'hui  beaucoup 
plus  cher.  — 

1879)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  Sr:AIONY£OnOAITaN-ANI£EN* 
KPATINOY.  en  quatre  lignes.  Femme  Têtue 
de  la  stolay  la  tête  tourelée,  debout,  à  gauche, 
tenant   un  globe  de  la  main  droite   et  -  une 
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hut»   de    la   gauche.   —    MA.   —   R**. 

—  F.  o.  »a  100  fir.  —  Manque  au  Cab.  da 
France.  —  J.  db  Wirra,  Descript  des  Méd. 
•t  Antiqu.  da  Gabinet  de  M.  Tabbé  Grreppo. 
Paru,  1856,  iii-8?,  p.  160,  nf  11&5.  —  Cfr. 
MiONNfiT,  SuppL  T.  VII,  p.  663,  n?  311.  — 
^  4.  —  R*.  —  F.  o.  —  40  fr.  —  Sbstimi, 
Descrîz.  délie  Med.  Ant.  gr.  del  Museo  Heder- 
▼ar,  T.  II,  p.  343,  n.*  1.  C.  M.  H.  n?  7348.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  Musée  Britannique. 
Collection  de  M.  W.  H.  Waddinoton,  à  Paris. 

—  [Cette  médaille  ne  se  trouve  jamais  sur  rem- 
placement des  Ruines  de  Dionysopolis ,  mais 
bien  dans  les  contrées  les  plus  éloignées  de 
Tancienne  Phrygie.]  — 

Remarqae*  Quant  aux  médailles  apparte- 
nant à  la  Tille  de  Dionysopolis  dans  la  Moesie 
Inférieure  —  leur  suite  Impériale  au  Cab.  de 
France  ne  commence  qu'à  partir  de  Julia 
Domna.  —  On  y  conserve  aussi  des  médailles 
du  temps  de  Septime  Sévâre  et  de  Gordien  le 
Pieux  qui  seront  décrites  à  leur  règne.  —  Pour 
les  AvToiTOMBB  de  la  ▼.  de  Dionysopolis  (dans 
la  Moesie  Inférieure),  consultez  :  £>▲  Mottrayb 
(Aubry  de  La),  voyageur  Français,  né  en  1674 

—  et  mort  à  Paris  en  1743,  son  Voyage  en 
Europe,  Asie  et  Afrique,  voy.  T.  H,  Tab.  7. 
[Dans  cet  ouvrage  on  trouve  une  grande  variété 
de  recherches.  L  édition  anglaise  parut  en  1724 
et  la  traduction  française  en  1727.  A  la  Haye, 
2  voU.]  — 

DiOSHIERON. 

[Ville   de   U   Lydie.] 

Dieshieren  (Jovis  Fanum),  petite  ville  en 
Lydie,  très-peu  connue,  à  TE.  de  Philadelphie, 
dans  la  Satakelcaumene  (pays  brûlé),  au  Sud 
de  Tmolus,  près  la  vallée  où  parcourt  le  fleuve 
Caystrus.  [Elle  ne  doit  cependant  point  être 
considérée  pour  la  même  ville  qu*ApoLLONOB- 
HiEROM.]  En  grec:  Jibç^lBçoVy  cfr.  Ptol^- 
M^B,  V,  2 ;  en  russe:  ^ocriepoH'B.  On  a  que 
fort  peu  de  notices  sur  cette  ville.  Son  emplace- 
ment et  ses  Ruines  n*ont  pas  encore  été  fixées 
et  explorées  jusqu*à  aujourd'hui.  — ^.  Dios- 
hieritae  Ba  habitants  de  Dioshieron,  cfr. 
a)  Plinb,  V,  29,  31;  b)  les  Médailles  citées 
par:  c)  £cx.hbl,  Doctr.  num.  veter.  Vol.  III, 
p.  100;  d)  MioMMET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  VII,  p.  343,  n?  126;  e)  Ebsch,  J.  S. 
u.  J.  S  Gbubeb,  Allgemeine  Encyklopadie  der 
Wissenschaften  und  Kûnste.  I.  Sect  A.  G. 
Tom.  XXV  (DIE-DIPYR).  Leipzig,  1834.  voy. 
p.  398.  —  Les  Dios-hieronitae  (sic!)  que 
quelques  éditions  de  Pline  (H.  K.  V,  42) 
placent  en  Galatie,  ne  doivent  leur  origine  qu'à 
une  vicieuse  conjecture  de  Frobbn  (éditeur  des 
oeuvres  de  Pline,  à  Bâle).  Comp.  aussi  à  ce 
sujet  les  observations  du  Rsv.  Pi^ws  Habdouin. 


a)  STBPSikMTJs,  H.,  Thésaurus  Lingois 
Graecae,  sttb  voce,  dit:  ,,/fioç  hçbv  xoUx- 
yyViov  'latvuxCf  ftfTofv  AepéSov  xal  Kolo- 
tyffâvoÇ'  Tb  ééviitov  du)aisçlxtjgl  œç  ^liym 
,Jv  nçmtrj  'OXvfàJtuiSoç ,  Steph.  Byi.  — 
^DioBHiERiTAE  up.  PHu.  H.  N.  5,  29.**  ]  Urbi 
Lydiae,  propre  Caystrum,  ap.  Ptolem.  AIOZ- 
lEPElTON  nummus  apud  Eckhel.  D.  N. 
voL  m,  p.  100  [G.  Dindorf].  — 

b)  Leake  (colonel),  Nunûsmata  fiellenica  s 
cataîl.  of  Greek  coins.  London,  1856.  in-4?  voj. 
AsiaticGreece,  p.  52:  ^ote.  Stepbanos  places 
„Diofihieron  between  Lebedus  and  Colophon, 
„which  agrées  with  Thucydides,  VIII,  19.  The 
„occurence  on  one  of  its  coins  of  Caystros  as  a 
„rivergod,  suggests  the  probability  that  a  part 
„of  its  territory  extended  to  that  river,  althongh 
„on  the  searshore  Colophon  lay  between  it  and 
„the  mouth  of  the  Caystrus.''  — 

c)  FoBBioBB  (Albert),  Handboch  der  altea 
G^eographie  ans  den  Qnellen  bearbeitet  Lsipng^ 
1842 — 48.  3  volL  avec  IX  cartes.  Voy.  VoL  I^ 
p.  196.  —  Le  même  auteur  cite  encore  une 
autre  ville  de  ce  nom,  voy.  iMd.  VoL  n,  p.  187  : 

DiOS  HiBRON   {^ibç  *IS(fOv],  cfr.  TSUCTDID. 

VIII,  19.  Etienne  db  Byzancb,  p.  239; 
HiBBOCLÈs,  p.  659,  qu'il  place  en  lonie  et  dit 
avoir  été  un  petit  port  de  mer  entre  Lebedu 
et  Colophon,  ville  consacrée  à  Jupiter  et  qii*on 
appella  plus  tard  Christopoîia  [cfr.  Acta 
CoNcnjoR.  Constant.  III,  p.  500.  éd.  Labb.]. 

d)  Wàlch,  De  nummis  eapricomo  signaUs 
Bomanor.  Jenae,  1750.  in-4?  [Très-iaie.]  — 


Monnaies: 

[Médaille  nouvelle  et  complè- 
tement inédite  que  noue  pu- 
blions pour  la  première  fois.] 

ÂupiiBte.  —  Petit  broBM.  —  1880) 

£E  B  AZTOI.  Capricorne  surmonté  d'une  corne 
d'ahondance.  A'tAIOZIE PITON.  [Légdod» 
écrite  à  droite.]  Aigle  eplové  à  droite  et  re§;ai^ 
dantàeauche.  JE  4.  È*  f  «  200  fr.  Caivre 
jaune.  Complétemeat  inédite.  —  UniqiM  «x«s- 
plaira  au  Cabinet  da  Franca  (Acquisit  RoIUo, 
en  1843),  dont  nous  en  donnons  ici  le  dessin  : 


>• 
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1861)  KAIZAPOZ-ZEBArrOY.  Tête  nue 
d'Angnote^  à  droite.  DeTaiit  le  unniB.  {^:  riA- 
ninN-AIOZIEPITQN.  Tdte  Uuzée  de  Jupiter, 
à  dr.  DeaBoufly  le  monogr.  (669  du  Bec.  de 
Mionnet).  M  4.  R^  =  100  fr.  —  Mioim bt, 
SuppL  T.  VU,  p.  343,  n?  126.  —  ^  4.  — 
K«.  —  F.  o.  -=^  18  h.  —  Muté*  BriUmiique. 
CablMl  de  Franee,  bel  exempL  —  Inconnue 
dem  let  ventes.  — 


(Macedoniae). 
[Aujourd'hui  Yodhena  oa  Yodina.] 


I,    AS    [cfr.    ItIMÉRAIBB    D'AlfTONIK, 

1.  c;  TiTB-LnnB,  XL  Y,  29,  30;  Justin.  YII, 
1];  £os8,  £de88e;  en  grec^Aidiaaa  ^  Pto- 
T.I^MJtK,  1.  c;  en  français:  Edesse;  en  nuse: 
E^ecca;  en  Allemand:  @beffa;  Edesa,  ae, 
'EStaa,  aç,  Poltb.  Y,  97;  ville  dansTEmathia 
(Hacëdoine)  an  Sud  d^AsoAEAE  ou  ville  des 
eaux  (WasserstadtJ,  et  très  rapprochée  de  cette 
dernière.  [Nete.  Le  nom  d'AsoAE  dérive  du 
mot  grec  aS^,  atyoç  s=  chévre,  voy.  à  ce  sujet 
un  récit  de  JuBroc ,  dans  le  livre  YII,  chap.  1. 
£n  œ  qui  ooneeme  la  forme  la  plus  complète 
Aiycetai^  que  nous  trouvons  chez  les  anciens 
auteurs  y  ainsi  que  celle  de  MyaL,  Atyiov,  qui 
se  rencontre  plus  tard  —  nous  croyons  que  c'est 
le  surnom  général  de  toutes  les  villes  situées 
SUT  les  côtes  de  la  mer  et  qui  fSût  une  allusion 
directe  au  culte  du  dieu  de  la  mer  Aiytvç  = 
Poséidon;  aïytç  ta  %v(iatci  en  dial.  dorien, 
comp.  AqwjL,  Asche;  de  là  le  nom  bulgare  de 
la  ville  YoD^A  de  vùda ,  6o;ia  ^=  eau]  ; 
cette  ville  a  été  située  à  TÉ.  d'Axius,  au  N. 
d'Astraeus,  à  S.  W.  de  Gordynia,  à  18  lieues 
au  S.  de  Stobes,  sur  l'Erigon  ;  elle  était  autre- 
fois le  lien  de  résidence  et  de  sépulture  des  rois 
de  Macédoine.  Son  emplacement  et  ses  Ruines 
doivent  être  cherchées  probablement  à  l'endroit 
qui  porfe  aujourd'hui  le  nom  d'EnsesA,  Edissa, 
Yoi>DrA  dans  le  paschalyk  de  Salonique,  et  qui 
n'est  pas  éloigné  de  la  ville  bulgare  Yistrîtza 
(KbicrpHua).  —  Edessaeus,  adj.  cfir.  Tite- 
LrvB,  XLII,  51.  —  Knise  place  Edebsa  au 
Nord  d'AEGAS,  et  prend  la  première  pour  Mo- 
Gi^ENA  et  la  seconde  pour  Yodena.  — 

§  1.  n  y  avait  aussi  deux  autres  villes  qui 
portèrent  le  nom  d'Edessa,  savoir  : 

a)  Edbssa,  Eàieea,  ag  [cfr.  Appiak.  Syr.] 
en  Syrie,  pent-être  la  même  que  VHiérapolis 
de  Syrie  on  Bambyce?  — 

b)  Edebsa,  ville  dans  l'Osroène  (en  Méso- 
potamie), située  à  l'O.  de  l'Euphrate.  — 

Ces  deux  dernières  villes  n'ayant  pas  frappé 
des  monnaies  à  l'effigie  d'Auguste  et  n'ayant 
commencé  leur  monnayage  Impériale  que  beau- 
coup plus  tard,  nous  n'en  ferons  mention  qu'au 


'  r^ne  des  empereurs  dont  on  connait  des  mon- 
naies émises  dans  ces  villes.  — 

Histoire.  §  2.  M^gaetze,  général  de  Darius, 
envoya  sept  de  ses  principaux  officiers  à  Edessa, 
vers  Amtntab,  roi  de  Macédoine  (av.  J.  C. 
614;  an  de  Rome  240),  pour  lui  demander  la 
terre  et  l'eau  au  nom  de  son  prince:  c'était  la 
formule  de  soumission.  Amyntas  leur  aooorda 
tout.  Dans  un  festin  qu'il  leur  donna,  ils  priè- 
rent qu'on  y  admît  les  dames,  ce  qui  était  contre 
l'usage  du  pays.  Le  roi  n'osa  pas  les  refuser. 
Les  Perses,  échauffés  par  le  vin,  se  permirent 
avec  elles  de  grandes  libertés.  Alexandre,  fils 
d' Amyntas,  ne  put  se  contenir  à  la  vue  de  cet 
afiont,  et  pria  son  père  de  se  retirer  ;  ensuite 
il  fit  sortir  les  dames  sou^  le  prétexte  de  prendre 
des  bains,  et  habilla  en  femmes  un  pareil 
nombre  de  jeunes-gens  sans  barbe,  qu'il  arma 
de  poignards  cachés  sous  leurs  habits.  Alexandre 
fit  asseoir  à  côté  de  chaque  Perse  un  Macédonien 
ainsi  déguisé.  A  l'instant  où  les  Perses  voulu- 
rent les  toucher,  les  soldats  les  massacrèrent 
avec  toute  leur  suite.  Alexandre,  à  force  de  pré- 
sents, vint  à  bout  d'étouffer  cette  affiûre.  — 

i  3.  L'an  336  av.  J.  C.  (de  Rome,  418)  le 
roi  Philippe  célébrait  à  Edessa  avec  grande 
magnificence  le  mariage  de  Cl^opateb,  sa  fille, 
avec  Alexandre,  roi  d'Epire  et  frère  d'Olympias, 
quand  Pausamias  le  penja  d'un  coup  de  poig- 
nard dont  il  mourut  à  l'âge  de  47  ans.  Le  régi- 
cide, en  fuyant,  s'embarassa  dans  des  ceps  de 
vigne  ;  il  tomba  et  fat  massacré.  — 

Littérature: 

a)  Dbbdbvizbs  du  Dbzbbt,  (réographie  an- 
cienne de  la  Macédoine.  Paris,  1863.  [Ouvrage 
qui  laisse  beaucoup  à  désirer.]  — 

b)  Leaxe,  W.  m.,  Travels  in  northem  Greece. 
Avec  carte  et  plans.  4  vols.  in-8f  London,  1836. 

[2  jf  2  sh.]  — 

c)  CousiNéBY,  Yoyage  dans  la  Macédoine, 
contenant  des  recherches  sur  l'histoire,  la  géo- 
graphie et  lo8  antiquités  de  ce  pays.  Paris, 
1831.  2  vols,  in-4?  Av.  pi.  — 

d)  JTjfiitaaç,  à(fxala  yvy/Qoctpla  z^ç  Mec- 
nsôoviaç.  ^Afhjvriei,  1874.  — 

e)  Sjefeet  (H.),  Lehrbuch  der  alten  Géo- 
graphie. Berlin,  1878.  voy.  à  la  p.  310  et  311. 

f)  Crophius  (Joannes) ,  Antiquitates  Mace- 
donicae,  s.  dû  regio  Maoedonum  piincipatu, 
moribus,  atque  militia.  Jenae,  1682.  in-4?  (voy. 
pag.  76  et  les  suiv.).  — 

g)  Terrik  (Claude),  Dissertation  sur  une 
médaille  des  Macédoniens.  Yoy.  Mémoires  de 
Trévoux.  1711.  Mars,  p.  484-^96.  — 

h)  Gell,  W.,  The  itinerary  of  G^reece,  oont. 
100  routes.  Londres,  1819.  Avec  carte.  — 
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1)  HoLLAKD,  H.,  TraTelfl  in  the  Jonian  iales, 
Albanîa,  Theasaly,  Maeedania  etc.  A^ec 
cartes  et  nombr.  gravures  sur  acier.  Londres, 
1816.  in-4?  — 

j)  Gessnsb  (J.  J.),  Numismata  reg'am  Mace- 
doniae.  (Ayec  les  suppléments.)  Tiguri,  1738. 
in-fol?  Avec  figg.  — 

k)  Otto  (Henr.  Fr.),  Expositio  nummi  Ly- 
simachi,  Maoedonum  régis.  Halae,  1714.  in-4? 

1)  ScHMiD  (Jo.  Andr.),  Antiquitates  Mace- 
donicae  s.  de  r^o  Maoedonum  pnnoipatu, 
moribus  atque  militia  Dissertatio.  Jenae,  1682. 
[Voy.  Gronovii,  Thésaurus.  T.  VI,  p.  2855  et 
sqq.]  — 

m)  Laocaht  (Aeg.),  Historia  Romana  a  JuL 
Caesare  ad  Constant.  M.  per  nnmism.  et  mar- 
mora  antiqua  illustrata.  Séries  et  numismata 
regom  Syriae,  Aegypti,  Siciliae  et  Mousedoniae. 
Séries  Consulum  Romanomm.  Prolusio  apolo- 
getica:  Antiquorum  numismatum  intelligen- 
tiam  interpreti  Scr.  8.  esse  neoeasaxiam.  dara- 
montii,  1671.  in-4?  [Très-rare.]  — 

n)  Oripice  (Coelestini),  Dissertatio  de  nummo 
argentée  Maoedonico.  Yoy.  Ratm.  Dxtelu  £x- 
cerpt.  geneal.  histor.  Append.  II,  p.  340 — 347. 
Lipsiae,  1725.  in-fol?  — 

o)  Wbklhof,  V.,  Handbucb  der  griecbisclien 
Numismatik  mit  besonderer  Rûcksicbt  auf 
deren  Litteratur.  Hannover,  1850.  in-8?  roj. 
p.  156.  — 

p)  Abbi.,  0.,  Makedonien  vor  Kdnig  Fhilipp. 
Leipzig,  1847.  — 

*  Remarque.  Les  monnaies  d'Edessa  en 
Macédoine  ne  sont  connues  que  les  Impériales: 
M.  R*— R'.  série  d'Auguste  à  Gallien.  Toute 
la  série  de  ces  monnaies  porte  des  légendes 
grecques.  — 


Monnaies: 

Au^iiste.  —  1882)  KAIIAP  -  [£E- 
BAITIOZ.  Tête  d'Auguste  laurée,  à  droite. 
^:EAEZZAON.  (sic!)  au  milieu  d'une  cou- 
ronne de  laurier.  JE  6.  R*.  =  20  fr.  —  Miok- 
KET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T  1,  p.  474,  n?  188. 
—  -E  6.  —  R'.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  [Très-rare 
dans  les  ventes  publiques,  ce  qui  nous  oblige 
d'en  augmenter  le  prix.]  — 

1888)  KAtlAP-ZEBAZ.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  ^T:  EAErZAinN.  en  deux 
lignes  dans  une  couronne  de  laurier.  JE  5.  R'. 
«  8  fr.  —  MiomcBT,  Suppl.  T.  III,  p.  69, 
n?  433.  —  -E  5.  —  R».  —  F.  o.  =  3  fr.  — 
RoLLiN  BT  Fbuasdbkt,  Gat  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  I,  p.  176,  n?  2622.  M  5. 
Vend.  4  fr.  — 


1884)  [KAt£AP*]ZEBAZTOZ.  Mêmetêt^ 
{^:  Même  I^pende  diapoeée  de  même  que  àema. 
M  4Vt.  R  .  «=  8  fr.  —  MioNNBT,  SuppL 
T.  m,  p.  69,  n?  434.  —  M  4\«.  —  R».  - 
F.  o.  =«  3  fr.  — 

Auguste  et  Tibère. 

1885)  Z  E  B  AXTOZ-e  EOr-  E  A  EIIAtQN. 
Tête  d'Auguste  laurée,  à  gauche.  9^:TIBE- 
PIOI-KAIZAP-ZEBAITQZ.  TêtedcTilw* 
nue  à  droite.  M  6.  R*.  =  15  fr.  —  Mioïîkbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  474.  —  ^  5.  - 
R«.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

1886)  lEBAITOI  •  0EOr  •  E[AEI- 
lAION].  Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauche.  ^: 
TIBEPIOr-KAIZAP-ZEBAITOr.  TêtettK 
de  Tibère,  à  gauche.  ^  6  et  5  '/,.  R\  =:==  20  fr. 
—  MioMKET,  Suppl.  T.  m,  p.  69,  n?  435.  — 
M  5Vî.  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  J.  Dï 
WiTTE  (Baron  de),  Descr.  des  médaîUes  et  àta 
antiquités  du  cabinet  de  M.  l'abbé  Gieppo. 
Paris,  1856.  in-8?  p.  65,  n?  477.  — 

1887)  Autre,  presque  semblable,  mus  les 
têtes  d*  Auguste  et  de  Tibère  tonnées  tos  It 
droite.  M  57,.  R*.  *=  15  fr.  —  Musncn, 
SuppL  T.  III,  p.  69,  n?  436.  —  JE  b\.  - 

R*.  —  F.  o.  «  6  fr.  —  H.  HOPFMAKK  (BoU 

périod.),  Paris,  1864.  Empire  Romain,  vt  17& 
Moy.  br.  C*.  «  Vend.  8  fr.  — 

1888)  Légère  variété:  Même  l^eode.  The 
laurée  d^ Auguste,  à  droite.  9^:Tête  nue  ai 
Tibère  à  gauche.  —  H.HoFFXAia((Bullp^.H 
ibidem,  il^  177.  Hoy.  br.  C*.  ==  Vend.  4  fr. 


(rille  en  Aeolie). 
[Aujourd'hui  Ruines  près  Jai.ya  ou  Jàjàk.] 

Elaea,  xb  [cfr.  Punk,  V,  30;  Po]oo!m> 
Mbla,  I,  18;  FnoNTiw,  IV,  5;  Tub-Liti, 
XXXV,  13;  XXXVI,  43;  XXXVII,  37];  es 
grec:  'EXala  ^=-  TtohàMàB,  1.  c.;  Poltb.  £x- 
cerpt.  Légat  XXI;  Pi^UTABaux,  dans  U  rie 
de  Phocion,  1.  c.  ;  noXiç  *AéoUn'^  =^  Soubon, 
1.  c;  en  fraîiçais:  Eues;  en  russe:  3j[e8;Tille 
dans  TAeolis,  près  rembouchure  de  KàiKOS,  t 
120  stades  S.  W.  de  Peigame,  au  K.  de  Grr- 
neïon,  à  4  L  S.  de  Pitane,  arait  été  fondée  pen- 
dant la  guerre  de  Trojre  par  MmanErs  te 
des  chefs  Athéniens.  Son  emplacement  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  John  (d'épris  les  sotiw 
Lalea,  et  d'après  Smith  epiat.  daae  etc.  ^ 
Ayasman).  —  Habitants:  Elaeenses,  insi 
=  TiTB-LivE,  XXXVII,  19.  — 

Note.  Le  Caïqvb  ou  plus  régnliâEeintB* 
EaÏkos  prend  sa  source  en  Mysie  au  pied  db 
mont  Temnos  et  se  jette  dans  la  mer  ^gée  prè» 
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da  golfe  de  Ouérûtio.  Cfr.  Stuabok,  XIII, 
p.  914  et  916;  Punb,  Y,  80.  Il  se  nomme  au- 
jomd'lmi,  d'après  Ph.  Lx  Bah  «»  Cc^shi  on 
Girwuuti,  et  d'après  Kibfkbt  (toj.  Lehrbuoh 
der  alten  Géographie.    Berlin,   1878.    in-8? 

5. 110.  f  107)  pins  régulièrement  »»  Bakyr- 
Veto  [BaRBipi-Hau].  Les  Romains  Tont 
appelé  enonément  Mysius  parce  qu'il  prend 
m  sonroe  en  Mjsie.  C  est  ainsi  qu'en  ne  oon- 
naiflant  pas  aases  le  pays  qui  fîit  cependant  en 
leur  dépendjUDce  et,  entendant  donner  à  l'Her- 
muB  le  nom  de  fleuye  Phrygien  puisqu'il  prend 
sa  sonroe  en  Phrygie,  ils  l'appelèrent  Phiygius 
et  finirent  par  oonserrer  cette  dénomination 
vicieuse.  L'Hermus  est  aujourd'hui  le  Sérabai, 
Ghiediz  Chai  ou  Koaos,  [Yoy.  MAmnniT, 
Géographie  der  Oriechen  u.  Borner.  Vol.  YIII, 
p  377,  et  notre  Dicnoinf axbe  ,  YoL  I, 
p.  623  Bs.]  — 

Nottcet  hittoriqiMS.  Antiochub  III,  roi  de 
Sjniey  hattu  par  les  Romains  sur  terre  et  sur 
mer  et  réfugié  en  Asie-Mineure,  en  apprenant 
que  P.  Lucius  Scipiom  son  vainqueur,  était 
tombé  malade  à  Eulba  [l'an  190  av.  J.  C,  de 
Borne  6641  ^^  renvoya  son  fils,  qui  avait  été 
fait  pendant  la  guerre  d'Asie  prisonnier  en 
passât  dans  un  esquif  de  Chalkis  à  Oréum. 
Scipion  prit  son  fils  entre  ses  hras  et  dit  à  l'en- 
Tojé  d'Antiochus:  „Alle8  porter  mes  actions 
,,de  grâce  au  roi,  et  ajoutes  lui  que  je  ne  puis 
Jaù.  donner  d'autre  marque  de  ma  reoonnais- 
„suicé  qu'en  lui  conseillant  de  ne  point  songer 
„à  combattre,  avant  qu'il  me  sache  arrivé  au 
^camp."  [Ce  Romain  espérait  sans  doute  qu'un 
délai  suffirait  pour  faire  au  prince  de  solides 
réflexions  et  conclure  une  paix  favorable.]  — 

{  1.  L'ancienne  ville  aeolienne  Exjlea  sur 
rembonehnre  de  Ejt'ikos  servit  longtemps  à  sa 
ville  voisine  Porgame  comme  port  de  mer.  — 

i  2.  Parmi  les  villes  d'Aeolis  ou  d'Aeolide 
citées  dans  HénoDOTs  (Livr.  I,  ch.  149],  telles 
que:  Aegiroësaaf  Killoy  Notion,  nous  n'en 
trouvons  nulle  part  ailleurs  aucun  indice  sur 
lenr  existence  et  leur  emplacement;  mais  en 
reyancbe  plusieurs  autres  villes  dont  remplace- 
ment est  connue,  comme  Pitane,  hlaea, 
Grynéion,  Myrina,  Aegae,  Neontetchos, 
Larisa,  Temnoa,  avaient  été  tellement  rap- 
prochées Tune  de  l'autre,  que  c'est  à  peine  qu'on 
chercherait  entre  elles,  comme  nous  le  démontre 
la  carte,  une  intervalle  de  distance  quelconque. 

f  3.  Ei^axa  se  trouva  aussi  de  très-bonne 
heurs  énnraérée  parmi  les  villes  alliées  d'Athè- 
nes. Un  des  plus  curieux  monuments  épigra- 
phiqnes  retrouvés  à  Athènes,  depuis  la  renais- 
nnce  de  la  Qrèoe,  nous  constate  ce  fait  de  la 
oianibe  la  plus  certaine.  Comp.  à  ce  sujet: 
M.  A.  Rbo  fUuigabé,   AvmxuTrâ»  helli^i- 


auBS.  Athènes,  1842  et  suiv.  Yoy.  T.  I,  pages 
286  à  311.  — 

§  4.  Les  monnaies  d'ELASA  (Jalva)  sont: 
Autonomes:  M,  R***».  —  M.  R«— JR".  — 
Impériales:  iB.  R^— R*.  Série:  d'Auguste  à 
Hostilien.  — 

Lttlérature: 

a)  KiEPEBT  (H.),  Lehrbuch  der  alten  Geo- 
graphie.  Berlin,  1878.  in-8?»  voy.  p.  110, 
§  107.  — 

b)  KÔHMB  (Baron  Bernard  de),  Zeitschrift 
fur  Munz-,  Siegel-  u.  Wappenkunde.  An.  1843. 
voy.  p.  41.  — 

c)  Hahn  (J.  g.  von),  Au«grabungen  auf  dem 
homerischen  Pergamos.  Avec  lY  pL  Leipiig, 
1865.  in*4?  [Contient  quelques  indioes  sur  les 
villes  avoisinantes  Pergame.J  — 

d)  Newton,  C.  T.,  travels  and  discoveries  in 
the  Levant  Avec  de  ttombr.  illustrations.  Lon- 
don,  1866.  2  vols,  in-8?  — 

Monnaies: 

AHgruste.  --  1889)  ZEBAZTOI-EAAI- 
TON.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:  EDI* 
ATHNQAOTOY.  Pavot  entre  deux  grains 
d'orge.  M  4.  R'.  =  60  fr.  —  Mionmet,  Desdt. 
des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  16,  n?  96.  —  ^  4.  — 
R*.  —  F.  o.  «  18  fr.  —  Sbstini,  Descr. 
p.  313.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Inconnue  dans  les  ventée.  —  [Miomnet  dans 
son  Suppl.  T.  YI,  p.  28  ne  mentionne  plus  de 
monnaies  de  cette  ville  à  l'efHgie  d'Auguste  et 
continue  la  série  en  décrivant  une  médaille  de 
Livie.]  — 

1890)  ZEBAITOI.  Tdte  laurée  d'Auguste, 
adroite.  ^:EAAIT11N.  Yase  contenant  un 
pavot  et  quatre  grains  d'orge.  ^  4 Vt-  R*  ^ 
»  100  fr.  —  MMallle  complètement  Inédite 
—  que  nous  publions  pour  la  première  fois 
d'après  l'original  que  nous  avons  acquis,  en 
1867,  à  Beyrouth,  pendant  notre  voyage  en 
Asie-Mineure.    Nous  en  donnons  ici  le  dessin  : 


Médailles  autonomes: 

Nous  croyons  utile  de  donner  ici  la  descrip- 
tion de  deux  monnaies  autonomes  d'Elaea  en 
argent,  inédites  et  extrêmement  rares  et  que  nous 
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penaons  ayoix  été  émlBes  à  l'époque  d*  Aleiandre 
le  Grand.  Ces  monnaies  fiÔBaient  autrefois  partie 
de  la  célèbie  collection  de  M.  H.  P.  Borrell  à 
SmyriM,  collection  qui  a  été  Tendue  à  Londres 
en  1852.  Pour  être  plus  précis  nous  donnons  la 
description  de  ces  monnaies  telle  comme  elle 
se  trouve  dans  le  cat.  Bohrbli..  — 

1891)  Obvws.  Helmeted  Head  to  right 
Revers:  an  £ar  of  Corn  within  a  wreath.  É.  3. 
Inédite.  R*.  =  200  fr.  —  Poids,  48*4  grs.  - 
Comp.  Cat.  h.  p.  Borrell,  Londr.  1852, 
p.  19,  lot  nf  158  (de  2  p.  diff.).  Vend.  5  jf"  6  sh. 
[Curt]. — 

1892) Olivers.Similar Head.  Revers:  EAAIA. 
Two  Laureal  Brandies,  together  nearly  forming 
awrith.  M*U.  InédHe.  R».  -=  lOOfr.  —  Poids, 
^Vi©  g"-  —  [Comp.  Cat.  H.  P.  Borrell 
Londr.  1852,  p.  19,  lot  n.*  158  (de  2  p.  diff.). 
Vend.  5  if  6  sh.  Curt.]  —  Cabinet  de  France, 
2  exempL  — 

Remarque.  Lee  monnaies  autonomes  en 
argent  d'Elaea  sont  toutes  d'exoessiTe  rareté. 
HxoNNET  n*en  mentionne  qu'une  seule  pièce 
(A  IV,  mill)  qu'il  évalue  à  100  fr.  — 


EPHE8U8  (loniae). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  de  la  bourgade  turque 
AÏa-Solouk;  Ataboloux.] 

Epliesus  [cfr.  Pldïb,  IV,  26;  V,  29;  Eu- 
TROPius,  1.  c;  TiTE-LiVE,  XXXIII,  38; 
XXXVII,  45;  XXXVIII,  13.  39;  Pomponivs 
Mêla;  Jul.  Caesar,  U.  ce.;  Justin.  II,  4; 
CoRKSLiUB  Nepos,  XVII,  3  ;  Cicer.  Aqrar. 
n,  15  ;  Seneca,  epist,  102  ;  Vellejvb  Patbr- 
cuLUs,  I,  4;  Oros.  I,  15;  Chronic.  Albert 
Stadens.  p.  166;  Chromic.  Martini  Polon.  1.  c]  ; 
en  grec:  'Etpiffoç  =  Strabon,  XII,  XIV; 
HéRODOTE,  I,  142;  Poltb^  Légat  36;  Xàso- 
PHOirr.  Hist.  Grecque.  LIyt.  II,  ch.  1.  {  6  et  7  ; 
Abliak.  Var.  Hist  VIII,  5  ;  Actes  des  Apô- 
pœs,  XVIII,  19.  21.  24;  XIX,  1.  17  sq.; 
i.  CoRiNTH.  XV,  32;  2.  Timoth.  I,  18;  Apo- 
CALTP6. 1,  11;  cfr.  Pausamias,  Aohaic.  oh.  3; 
Plutarque  dans  la  yie  de  Lysandre  1.  c; 
Epiqramm.  Grasc.  rV,  c.  èiç  vaovçj  et  sic 
itol.;  en  français:  Ephèse;  en  allemand: 
€^^efud;  en  italien:  Efeso;  en  tore:  Figera 
(Figena)  ;  en  msse  :  E«eci>,  yille  en  lonie,  à 
12  M.  à  peu  près  au  S.  0.  de  Smyme,  à  Tem- 
bouchure  de  Caystrus;  elle  est  appelée  par 
Etienne  db  Btzakce  «»  ënupavfçecrrj;  par 
Pline,  V,  29:  Asiae  lumen  et  Amagonum 
0pu8,  —  Entre  Ephèse  ville  et  son  port  de 
mer  se  trouvait  le  fameux  temple  bâti  par 
Chebsiphron  (d'après  les  autres  Ctébiphon) 
en  l'honneur  de  Diane  —  Ephesiae  Dianae, 
Pline;  Thr-Live,  11,  ce;   cfr.  Hérodote; 


ViTRxrv.,  XiMOFHONT.  Hîst  Grecque.  Livr.  Il, 
ch.  1.  ^6  et7  etPoLK,  Dissertât  de  MEphet. 
Diana.  Toutes  les  villes  de  l'Asie  avaient  eon» 
tribué  à  sa  oonstmction  qui  a  duré  2S0  ans  et 
n'a  été  achevée  qu'en  Tan  400  av.  J.  C.  k 
même  jour  oik  Socratb  portait  à  sa  bouche  le 
breuvage  empoisonné  qui  devait  finir  ses  jom. 
La  charpente^  toute  de  cèdre,  était  soutenoe 
par  127  colonnes,  fournies  par  autant  ds  rois  et 
de  peuples.  Selon  Vitruyb,  la  statne  de  Disse 
était  de  cèdre,  d'or  d'après  Xénophon,  d'i?oin 
suivant  quelques  auteurs,  et  enfin,  de  bois  de 
vigne,  au  rapport  deMvcius,  oonsol  romain. 
—  Ce  temple  fut  incendié,  et  ensuite,  l'an  356 
av.  J.  C,  dans  la  nuit  même  où  naquit  Alezsa- 
dre  le  Grand  à  PeUa,  hrulé  et  réduit  en  cendres 
par  IUrostratb  [cfr.  Valbrius  Maximci^ 
VII,  14  ;  Gblliub,  Noctes  Atticae,  II,  6].  Fbr 
ordre  d'Alexandre  le  Grand  le  oélèlne  architecte 
DiNocRATB  le  rebâtit  avec  plus  de  spkodeor  et 
de  magnificence  [cfr.  Strabon,  XIV,  p.  948; 
CicER.  de  Nat  Deor.  Il,  27  ;  Macrob.  SatunaL 
II,  3].  n  se  maintint  jusqu'au  temps  des  Apô- 
tres St  Paul  et  St  Jean,  cfr.  Actes  des  Apô- 
tres, XIX,  20.  35,  —  qui  avûent  établi  à 
Ephèse  un  siège  qui  frit  longtemps  admiiiiftxé 
par  ce  dernier.  —  L'an  50  de  notre  ère  k 
temple  avait  été  pillé  par  NiRON,  et  fat  totale- 
ment détruit  par  les  Goths,  vers  l'an  265,  nss 
le  règne  de  Gallien.  — 

Histoire.  §  1.  £PB±SE  avait  été  bâtie  par  les 
Cariens  :  comme  la  plus  grande  partie  de  leur 
héritage  elle  tomba  au  pouvoir  des  looieas. 
Elle  maintint  son  indépendance  jusqu'au  temps 
de  Crésus,  qui  s'en  empara  en  560  av.  J.  C. 
Depuis  ce  temps  elle  appartint  tantôt  auxGree^ 
tantôt  aux  Perses,  et  passa  après  la  bataille  ée 
Granique  au  pouvoir  d'Alexandre  le  Orsod. 
Sous  les  Bomains  elle  devint  la  ville  piia- 
cipale  de  l'Asie  Prooonsolaire,  mais  sMii  le 
r^e  de  CoNCTANTiN  LE  Grand  elle  perdit 
son  ancien  prestige  et  son  temple  de  Diane  h\ 
encore  détruit,  dit-on.  Il  parût  que  la  ebaste 
déesse  des  nuits  a  éprouvé  maintes  vicissitiiâcs 
dans  le  culte  que  lui  rendaient  les  Ephésiem 

§  2.  La  constitution  d'Ephèse  était  arifi»- 
cratique  :  le  gouvernement  était  dans  les  msii» 
d'un  SiNAT  (yf potifficr)  présidé  par  les  ma- 
gistrats nommés  epiclètes  {inlnXjjtoi).  Vvor 
cieime  famille  royale  y  conservait  pourtant  en- 
core quelques  privilèges.  Ephèse  ne  fat  jamais 
si  commen^nte  que  Phoo^  et  Milet  ses  riTsIoi 
Les  institutions  politiques  de  cette  ville  subi- 
rent avec  le  temps  de  grands  cbangemeats. 
C'est  ainsi  qu'à  l'époque  d' Alexis  Co3cyssx 
Ephèse  tomba  au  pouvoir  des  Mahom^tass, 
mais  en  1206  de  J.  C.  et  plus  tard  en  1233 1» 
Grecs  la  reprirent  de  nouveau.  — 

§  3.  Ltsucaque,  un  des  snoceawursd'AkiaB' 
dre,  construisit  une  nouvelle  ville  à  eanna 
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7  atades  de  Taiieieime,  dont  remplaeement  lui 
«Tait  dépln,  et  pour  contimindre  les  habitants 
k  oocnper  la  nouyelle,  il  ftt  inonder  la  rieille. 

§  4.  On  dit  que  oe  fut  à  Ephèse  qa'ÂKNiBAL 
«t  ScxnoN  eurent  une  entreme  (vers  Tan  560 
av.  J.  G.) ,  où  celni-ci  demanda  an  carthaginois 
quel  était,  selon  lui  le  pins  grand  capitaine? 
Awnihal  repondit:  ,,Alezandre,  Fjrrhns 
et  moL''  Le  romain  ne  p&t  s'empêcher  de  rire, 
et  repartit:  „Q,VLe  feries-vous  donc  si 
TOUS  m'aTiei  Taincu?*'  ,yJe  me  met- 
trais, reprit  Annibal,  au-dessus  d*  Alexan- 
dre." — 

§  5.  Le  troisième  concile  général  se  tint  à 
Ephèee;  Nestorins  y  fut  condamné  [341  de  J. 
C.  Papb  St.  JulbbJ.  — 

§  6.  £pHi8E  a  été  le  lieu  de  naissance  de  plu- 
sieurs hommes  célèbres,  et  entre  autres  du  phi- 
losophe   HéRAKLEITOS,  dcS  poëteS  HiPPONAX, 

Mu9AEU8  etCALLiNUB,  dos  peintres  Pahbhasios 
«t  Apkixbs  et  dn  rhéteur  Alexandaos  sur- 
nommé Ltchnos.  —  [Hérakieitot  a  été  connu 
par  Bon  chagrin  misanthropique  et  par  l'abon- 
dance de  larmes  qu^il  Tersait  continuellement, 
en  contemplant  les  misères  de  cette  rie.  Il  pen- 
sait que  IHen  était  un  feu  spirituel  et  intelli- 
gent. Ce  philosophe  mourut  d'hydropisie,  à  60 
ans,  500  ans  ar.  J.  C.  —  Les  lettres  qu'on  lui 
attribue  (dans  H.  Steph.  Poes.  Phil.  p.  142 
sq.  et  dans  ColL  Epist.  Commelin.  p.  48  sq.) 
sont  ftinsaes.    Cfr.  Fabuc.  Biblioth.  Oraeca. 
T.  1.  p.  686.  —  VoT.  aussi  sur  lui:  a)  J.  Hbl- 
LEMTDs,  fleraditus  Ephesiorum  philosophus. 
UpsaL,  1710.  in-4?  —  b)  Eichhoff  (Th.  L.), 
Disputationes  Heracliteae.  Part.  1.  Moguntiae, 
1824.  in-4?  —  c)  D'Obtills,  Obsery.  nûsc. 
criL  Vol.  V,  Tome  III,  p.  42—48. — d)  Uetnb, 
Opuac.   T.  in,  p.  93  sq.  —  Hipponax  connu 
pour  ses  poésies  badines  qui  ont  été  mal  yues 
chez  les  anciens  [cfir.  LuciAy.  Pseudol.  c.  2  ; 
Clsm-bkt.  Alexandr.  Strom.  I,  1,   1].   Ses 
fragments  se  trouyent  réunis  dans:  Hipponac- 
TU  et  ANAMn  Jambographorum  fragm.  Graece 
c.  animady.  éd.  T.  F.  Welcker.  Gëtting.,  1817. 
in-4*    Voy.  aussi  :   Fabbic.  BibL  Or.  T.  II, 
p.  122  et  BuavTTB  1. 1.  T.  XIV,  p.  432  sq.  — 
O.  E.  OnoDDECX,  Historiae  Graecorum  litte- 
rariae  elementa.   Vilnae,  1811.  in-8?  Ed.  II. 
Initia     histor.    Graecor.    litterariae.      Ibid. 
1822—23.   II  yoU.  in-8?  —  CallillM    poëte 
(yiyait  pendant  la  XVII.  3.  Oljmp.  ou  Van  710 
ay.  J.  G.  et  passe  pour  l'inyonteur  de  l'Elégie, 
mais  dans  le  fait  il  ne  l'est  pas  [cfr.  Bernhardt, 
©ritt^ifci^c  fiittcratUT.  T.  I,  p.  615].   Voy.  en- 
core sur  lui:   a)  J.  V.  Feanxs,  Callinus  etc. 
Altona,  1806.  in-8?  —  b)  Callini,  Ttotaei, 
Asn  Saxii,   quae  supersunt,  coll.  N.  Bach. 
Lipsiae,  1831.  in-8?  —  c)  Fabrxc.  Bibl.  Gr. 
T.  1,  p.  726.  T.  rV,  p.  468.  —  Thixbsch  in 
Act.  Mon.  T.  III,  f.  4,  p.  669—587.  —  Mmaeiit 


natif  d'Ephèse  mais  habitant  de  Pergame, 
poète,  laissa  une  U^çeijtç  poëme  en  10  liyres 
et  autres  poésies  du  temps  d'Eumène  et  d' Attale 
(cfr.  EunociA  ViOLAB.  p.  303).  Voy.  encore  sur 
lui:  a)  Ahbens  dans  gû^n'd  3a^Tbii(^t. 
1830.  T.  XIII,  p.  190.  n  est  probablement 
aussi  l'auteur  du  liyre  Tltçï  'Icéfiltvp  dont  il 
est  question  dans  Plvtabch.  de  flumin.  XVIII. 
6  et  dans  Schol.  Apoll.  Rbod.  III.  1239.  •— 
Parrliatiot,  le  célèbre  peintre  qui  naquit  à 
Ephèse,  florissait  enyiron  420  ans  ayant  notre 
en.  n  excellait  dans  le  dessin:  yoy.  Héraolée 
en  Italie  et  Samos.]  — 

§  7.  Le  nom  moderne  de  la  bourgade  turque  * 
Ala-Solouk  i^A^é  L  [ou  Jja-Juny,  ^ijj  L} 

d'après  Thomas  Sktth)  ,  qui  n'occupe  qu*une 
partie  de  l'ancien  emplacement  d'Ephèse,  parait 
être  une  altération  des  mots  grecs  Aoioa-Taso- 
I.0O08:  [e»  àyioç  SBoXoyoç  y  nom  que  l'on 
donna  à  St.  Jean,  et  de  celui  de  'ImavtnjÇf 
chez  les  Grecs  modernes  «*  àyi^oç  Sioloyoç, 
car  ces  derniers  croient  que  l'Apôtre  et  TSyan- 
geliste  St.  Jeak  a  du  y  être  enterré].  —  Con- 
sultez à  ce  sujet  encore  : 

a^  PococxE  (R.),  93efc^rclbung  bcô  SKorgens 
lanbcô  unb  eittlgcr  onberer  fiônber.  III  vols. 
in-4?  (grkngen,  1754—66,  yoy.  Vol.  III,  p.  66. 

b)  Lx  Bbutn  (Corneille),  Voyage  au  Leyant, 
c'est-à-dire  dans  les  principaux  endroits  de 
r  Asie-Mineure.  Paris,  1726.  V  vols,  in-4? 
[place  les  Ruines  d'Ephèse  tout  près  à^Jja- 
SoJuk].  — 

c)  Selon  Dixz  (F.)  [v.  Grammatîk  der  Ro- 
manischen  Sprachen.  2-ème  édit  Bonn, 
1866—1860,  III  vols,  in-8?]  son  nom  d'au- 
jourd'hui serait  Fxso  (Efeso).  — 

f  8.  Ephesius,  adj.,  Plikx,  Cxc^on,  U.  ce.  ; 
EphesentMf  adj.,  Annales  ANTiQxn  Fulden- 
SES,  P.  III,  ann.  863;  Annales  Hinomari 
Remens.  ;  Éphesii,  Tacit.  AnnaL  III,  61  ;  IV, 
56;  XVI,  23;  Idem,  Dialog.  de  Orator.  c.  16; 
Flobub  (Luc.  Annaens),  Livr.  Il,  ch.  8;  E<p«- 
aiot  =  Stbabon,  XIV,  init.;  E^EZION* 
nPQTQN-AriAr-THIIEPAl-KAi  -AYTO- 
NOMOY.  «=  légendes  sur  les.  médailles  du 
temps  de  Vespasien.  Selden,  J.  [dans  son  ou- 
vrage intitulé:  „Marmora  ArundeUiana  s.  Saxa 
„gTaece  incisa.**  London,  1628.  in-4?  voy. 
p.  671  et  suiv.]  fait  mention  des  médailles 
d'Ephèse  qui  portent  le  nom  de  Nimytéffoç^ 
tutrice  du  temple  et  de  la  divinité  qui  lui  a  été 
consacrée.  [Cfr.  a)  Krausb,  NhWioqoç,  civi- 
tates  neooorae  sive  aeditnae.  Lipsiae,  1844. 
in-8?;  b)  Actes  des  Apôtbeb,  XIX,  v.  86; 
c\  EcxHEL,  Doctr.  Num.  vet.  Vol.  IV,  p.  288; 
dl  RuEEN  (A.),  Diatrib.  de  urbibus  Neocoris; 
e;  Spanbeim,  epist.  ad  Morell.  ;  f)  Du  Fbesnb, 
Glossar.  Graec.  p.  994;  g)  Pitibcvs,  II,  p.  262  ; 
h)  Casaubon.  ad  Monum.  Anoyrannm,  voy. 
p.  24  et  suiv.]  -~  Les  liltcripliOlit  qu'on  trouve 
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sur  les  marbres  antiques  nous  apprennent  que 
c'était  nn  titre  qui  a  été  accordé  par  on  déôet 
Tenant  du  Sénat  de  Borne  aux  magistrats  qui 
se  chargeaient  de  la  surreillanoe  et  de  la  re- 
sponsabilité des  temples  dans  les  villes  grecques 
des  proTineee  romaines,  —  ce  titre  a  été  sou- 
▼ant  renouTellé,  et  c'est  pour  cela  que  nous 
Tojons  sur  les  médailles  les  légendes:  BT.  et 
A-NEOKOPON  =»  èlç,  Tçiç,  tnçwuç  Ntm- 
xoçcaV'  Les  Epbésiens  adoptèrent  aussi  le  titre 
honorifique  de  Kbocori  de  leur  grande  patronne 
la  déesse  Diane.  Sur  les  médaiUes  de  Magnésie 
en  lonie  nous  lisons:  MArNHTnN-N6QKO 
•PONTHC-APTEM I AOC,  mais  ce  titre  se  Toit 
plus  fréquemment  sur  les  médailles  d*£phèse. 
Quelques  unes  de  ces  médailles  portent  au  Re- 
TBTB  quatre  temples ,  panni  lesquels  trois  ont 
pour  ornement  des  bustes  et  statues  des  empe- 
reurs romains  et  le  quatrième  —  l'idole  sacré 
de  la  Diane  Polymammia.  — 

{  9.  Aujourd'hui  les  Ruiiet  du  tMiple  de 
Diane  d'Ephèse^  dont  les  colonnes  sniyant  les 
traditions  vul^^iires  seraient  tombées  du  ciel 
[cfr.  AoTBS  DES  ApônuBS,  XIZ,  35]  serrent 
de  repaire  aux  brigands.  Dans  ces  demien 
temps  on  a  commencé  cependant  à  faire  des 
fouilles  sur  l'emplacement  de  l'ancien  temple 
et  on  espère  obtenir  d*heureux  résultats.  Les 
comptes  rendus  sur  la  conduite  et  la  direction 
de  ces  fouilles  se  trouvent  dans  quelques  publi- 
cations périodiques  des  Sociétés  savantes.  Ce 
fut,  en  1869y  à  la  suite  d'explorations  dirigées 
par  un  antiquaire  anglais,  M.  J.  T.  Wood,  que 
l'on  parvint  à  retrouver  l'emplacement  du 
temple  de  Diane.  Des  fouilles  furent  alors 
entreprises  avec  beaucoup  d'habilité,  sous  la 
direction  de  ce  savant,  et  sous  les  couches  de 
terres  amoncelées  par  les  siècles,  on  dégagea  les 
substructions  de  l'édifice.  D'après  les  notes  re- 
cueillies sur  place  par  M.  Wood,  le  temple 
mesure,  au-dessus  du  soubassement,  308  pieds 
angUds  et  4  pouces  de  longueur,  sur  163  pieds 
anglais  et  97t  pouces  de  laigeur.  [Pline  in- 
dique les  dimensions  suivantes  :  425  pieds  sur 
220  ;  mais  il  est  évident  que  ces  chiffires  s'ap- 
pliquent à  la  plate-forme  sur  laquelle  s'élevait 
l'édifice.] 

§  10.  Les  monnaies  d'Ephèse  sont:  Allt  JJ, 
B».  —  M,  R»— R'.  —  JR.  R'— R».  —  Im- 
pértalM:  M.  Cistophoies.  R^  —  JL  R«.  — 
M,  C.  —  R*.  «s  la  série  oommeuoe  à  partir 
des  Triumvirs  et  date  jusqu'à  Salonin.  [Quel- 
ques monnaies  d'£ph^  portent  les  noms  d'au- 
tres viUes,  ses  alliées.]  — 

Ultérature: 

a)  BuNBUsT,  £.  H.,  History  of  anoîent  Geo- 
graphj  among  Qreek  and  Romans,  tram  the 
earliest  âges  tiU  the  fall  of  the  Bomaa  Empire. 


2  vols,  in-8?,  avee  90  cartes.  London,  1880. 
[Prix  56  fr.  75  c]  — 

b)  Lbaxb,  W.  m..  Journal  of  a  tour  in  Asii- 
Minor.  London,  1824.  in-8?  vdj«  p.  346.  — 

c)  PSBKT,  W.  C,  de  rébus  EphesionniL 
Gottingae,  1837.  — 

d)  Hamilton,  W.  J.,  Researches  in  Asis- 
Minor,  Pontus  and  Armenia.  Av.  pL  et  esrtes. 
Londres,  1842.  gr.-in-8?  2  vols.  Yoy.  YoL  II, 
p.  24.  — 

e)  FEUjOirB,  Ch.,  Journal  written  during  sa 
excursion  in  Asia-Minor.  Avec  pL,  vuei  et 
nombr.  cartes.  London,  1839.  in-8?  Yoy.  p.  274 

f)  Falxisker,  £. ,  Ephesus  and  the  temple 
of  Diana.  Avec  carte,  2  plans  et  22  litho{T« 
color.  London,  1862.  in-8f  (346  pages).  — 

g)  Maurt  (Alfred),  Histoire  des  religions  de 
la  Grèce  antique.  Paris,  1857 — 69.  gr.-in-S* 
in  vols.  — 

h)  Fenicia,  S.,  Diana  la  ptta.  Bsri,  s.  s. 
in  16f  (70  pages.  Livre  rarissime.)  — 

i)  HiBT,  Der  Tempel  der  Diana  ra  Sphesns. 
Avec  m  pi.  Berlin,  1809.  in-4?  (68  pegee). 

j)  Rabchb,  Lex.  Univ.  Bei  num.  v.  YoL  II, 
1,  p.  642—676.  — 

k)  HsNETREJTJs,  symbolicu  Dianae  Ephesite 
statua.  Av.  XXI  pL  gr.  sur  cuivre.  Bomse, 
1658.  — 

1)  Bellori,  notae  in  numismata  t  Epheû 
t  aliar.  urbium  apibus  insignita.  Avec  2  pL 
Bomae,  1658.  in-4:  [IVès-rare.]  — 

m)  PBBI88LB11,  J.,  Statuen.  50  plsacheL 
Kurembeig,  1732.  in-fol?  Du  même  cmU^: 
Statuae  insigniores.  Av.  20  planches  Ibid. 
1736.  in-foL*^— 

n)  Hsuno,  W.,  Zeuxis  u.  Parrhasios.  Leîp- 
rig,  1857.  in-8?  — 

o)  KiBSBK,  H. ,  Das  Templum.  Avec  table» 
astronom.  et  4  plans.  Berlin,  1869.  in-8?  — 

p)  JuBGiswicz,  L.  [lOpresH^b],  De  man- 
ditiis  vet  Graeoorum  et  Romanorum  pokhn- 
tudinis  faciei  curam  spectantibus.  Charootise. 
[XapBROVL],  1847.  in-8?  [58  pag.  d'unoavxs^ 
très-instruodif.  Aujourd'hui  épuisé  et  de  gnade 
rareté].  — 

q)  Rambbobn,  j.  O.  L.,  de  statuarw  ia 
Oraecia  multitucUne.  Altenbuig,  1814.  in-4f 

r)  Stahb,  a.,  Torto.  itunft,  WnJWer  unb 
^nftrocrfe  bcr  îlltcn.  2  voU.  in-8?  «mun- 
f^WCig,  1854—1856.  [Prix  6  Rtk]  — 

s)  Revus  NuiaaiiàTiavB  Framçaibb.  Aa. 
1843.  p.  307.  An.  1844.  p.  109.  An.  1SI«. 
p.  267.  An.  1848.  p.  245.  PL  Xin.  — 

t)  CHAMDLB&,  R,  Travels  in  Asta-Kinor. 
Av.  pi.  Il-me  éd.  Londo>^  1776.  in-4?  v.  eh. 
82  6te.-- 
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u)  Ckishùll,  Travels  in  Tnrkey.  Toy.  p.  23 
etc.  [Chfindler  et  ChiBhull  décriYent  les  Ruines 
d'Ephèse.]  — 

t)  GnosKinu),  Traiyl.  Strab.  voy.  Vol.  III, 
p.  17,  et  ibid.  p.  19,  note.  — 

w)  NuiasMATic  Chboniclb,  t.  IV.  An. 
1841.  p.  73—120.  Article  de  J.  T.  Ajlbrxan  : 
Remariu  on  the  Coins  of  Ephesus,  struck  doring 
the  dominion  of  the  Romans.  — 

x)  KOhks  (Baron  Semard  de),  Zeitschrift. 
An.  1841.  p.  882.  — 

j)  Stuebsb,  Nnmismata  nonnnlla  graeca, 
▼.  p.  217.  — 

z]  PoLEKi  (GîoT.),  sopra  al  Tempio  di  Diana 
d*£feflo,  —  avec  les  pi.  de  méd.  et  antres  figg. 
Voj.  Saggi  di  Dissertasioni  accademiche  lette 
nella  Acoulemia  Etrusca  di  Cortona.  T.  1, 
P.  II  (in  Borna,  1742.  in-4?),  pag.  1—64.  — 

aa)  GsoMcyn  (Jac.),  Thésaurus  Oraecarum 
Antiquitatum.  Vol.  I  à  XII.  Lugd.  Batay. 
1697-1702.  in-fol?  Voy.  Vol.  VIII,  p.  401  sqq. 

bb)  ScHiABasB.  (JuL  Car.),  Dissertatio  episto- 
jaiis  de  Diana  Zvtff£«y^.  Hamburg,  1736. 
iii-4?  Ay.  pi.  et  figg.  de  médailles.  — 

ce)  HoLOTEinuB  (Luc),  Epistola  de  fulcris 
s.  Terubus,  Dianae  Ephesiae  appositis.  Voy. 
Claodii  Menetrii  Expositio  statuae  symbolicae, 
et  una  cnm  illa  quoque  in  GronoT.  Thés.  Ant. 
Or.  T.  VII.  ut  et  in  Jac.  Gronovii  Minucio  Fe- 
lioe.  p.  209  sqq.  Lugduni  Batavorum.  1709. 
iii-8?  — 

ddj  Ctjmtob,  E.,  Ephesos.  Berlin,  1874. 
in-4?  Avec  2  pL  — 


Monnaies: 

Anguste,  Mare-Aiitoiiie  et  OetaTle. 

Petit  bronze.  —  1893)  Têtes  nues  ac- 
colées d'Auguste,  de  Marc  Antoine  et  d*Octavie 
voilée.  9r:E<tE.  Diane  d'Ephèse.  j£4.  R". 
=  40  fir.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  ni,  p.  92,  n?  242.  —  -K  4.  —  R*.  —  F.  o. 
»=  50  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Coutinéry,  i 
à  Paris.  —  Manque  au  Cabinet  w  France.  — 
Voy.^.  T.  Ajlsbjcan,  Bemarks  on  the  ooins  of 
Ephesus,  struck  during  the  dominion  of  the 
Bomana,  dans  le  JVttmivina^ù;  Owimcley  T.  IV 
(An.  1841),  p.  78—120.  —  KOhne,  Zeitschrift. 
An.  1841,  p.  382.  —  Stsebbs,  Numism. 
nonnolla  graeca,  p.  217.  —  Cfr.  aussi  notre 
Dictionnaire,  Vol.  I,  p.  190,  n?  467  bis.  — 

« 

Angaste,  Mare-Antoine  et  Lépide. 

Petit  bronze.  —  1894)  Sans  lénende: 

Têtes  aooolées  et  nues  des  triumyirs,  à  droite. 
?r  ;  APXI E  PEYI-  V  PAM  •  rAAYKON  •  EY0Y- 


KPATHX-E<|>E*MAZAK (Ssnnn  lisait: 

MAIA---  HZ  ).  Diane  d'Ephèse.  M  4.  R».  » 
160  fr.  —  MioNîTBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  123,  n?  306-  JE  4.  R«.  «  60  fr.  —  Sestini, 
Descr.  délie  Med.  Ant.  del  Mus.  Hedervar. 
T.  II,  p.  163,  n?  31.  —  Cat.  Gs^au  (Paris, 
1867),  méd.  Gr.  p.  161,  n?  1759.  Vendi  20  fr. 
(mauvais  exempl.}.  —  Cat.  d'Eiïneiiy  (Paris, 
1788),  p.  677,  n?  3949.  R».  —  Cat.  H.  N. 
Davis,  Esq.,  Londr.  1876,  p.  14,  nf  166.  Gr. 
3Vt  mill.  Bel  exemplaire.  Vend.  18  sh.  [Roi- 
lin].  —  Mus.  Sa>clem.,  Num.  sel.  T.  II,  p.  7. 
—  NuMXBMATic  Chbonxcle,  T.  IV.  An.  1841. 
p.  73— 120,  article  de  J.  Y.  Akerman.  —  Vbntb 
GoNSALEZ,  1862.  bel  ex.  —  Strebeb,  Numism. 
nonnulla  Graeca,  p.  217.  —  Kôhne  (Bar. 
Bem.  de),  Zeitschrift.  An.  1841.  p.  382.  — 
Pamelius,  de  Cistophoris.  Lugduni,  1734.  in-4? 
av.  figg.  1.  c.  —  Voy.  aussi  notre  Dictionnaire. 
Vol.  I,  p.  121,  122,  n?  278.  —  [Mionnet  décrit 
cette  pièce  diaprés  l'exemplaire  du  Cab.  de 
France  dont  la  légende  du  Revers  est  frag- 
mentée; nous  avons  rectifié  cette  dernière 
d'après  Tex.  du  Cab.  de  M.  H.  Davis,  vend,  à 
Londres,  en  1876.]  — 

Angnste. 

1896)  ZEBA*(A)PT.  Tête  nue  d'Auguste?, 
à  droite.  Br  :  Sans  légende.  Cerf  debout,  à  droite. 
^3.  R*.  =»  12  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  92,  n?  243.  —  ^  3.  — 
R*.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  [Cette  tête  ne  nous 
paraît  point  être  celle  d'Auguste.  Ssqvui  à  qui 
appartenait  cette  médaille,  l'a  attribuée  à  Livie 
ou  à  Julie.  La  légende  TE BA* A PT.  =  Ar- 
temia,  S^bastè,  Artemis  ou  Diana  Augusta, 
désigne  une  femme  divinisée  [cfr.  Seoudt,  P., 
Selecta  numismata  antiqua.  Av.  figg.  Paris, 
1684.  in-4?  voy.  p.  67].  — 

Angoate  et  Lirie. 

1896)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie, 
à  droite.  9r:  rPAMMATOYI-APlITinNOI- 
MHNO+ANTOYI»E+E.  Cerf  debout ,  tourné 
vers  la  droite;  dans  le  champ,  carquois.  M  6. 
R*.  s=s  16  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  92,  n?  244.  —  ^  6.  —  R».  —  F.  o. 
=«6fr. — 

1897)  Mêmes  têtes.  J^:E<|>ECinN.  Même 
type.  M  4.  R*.  =^  8  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
T.  III;  p.  92,  n?  246.  —  iE  4.  —  R*.  —  F.  o. 
=  4fr. — 

1898)  Mêmes  têtes.  ^  :  APXI EP  •  •  AI- 
KAEn  •  •  TPY4>aN-E+E.  Cerf  debout,  tourné 
vers  la  droite;  dans  le  champ,  carquois.  M  4. 
R^  =  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  92,  n?  246.  —  -E  4.  —  R».  —  F.  o. 
a»  6  fr.  —  Roi..  etFbvabd.  Cat.  des  méd.  Gr. 
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E1863),  YoL  II,  p.  329,  n?  5119.  M  5. 
9.)  Vend.  1  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M. 
ery.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

1899)  Têtes  accolées  à  droite  d'Auguste  et 
de  Livie.  J^:  E+E-4>IAQN'EY0YKPATHI. 
Demi-cerf  couché  et  torche  allumée.  M  6.  R*. 
=  60  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  MIonneL  — 
Ofr.  Cohen,  Cat.  de  la  collect  de  M.  Badbiots 
DB  liABOBDE  (Paris,  1869),  p.  34,  n?  389.  — 

1900)  E^-CKOni.  Cerf  couché  à  gauche,  se 
retournant.  J^rKHRIAICCDAe  RPOC  RAAY- 
PIN.  Abeille.  M  4.  R*.  «  12  fr.  —  [Cette 
médaille  ordinairement  classée  parmi  les  auto- 
nomes a  du  être  irrévocablement  frappée  sous 
Auguste.]  —  RoLLiK  ET  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  œaiia,  1863),  Vol.  II,  p.  328,  n?  5117. 
M  4.  B.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Jul.  Gr^u  (Pa- 
ris, 1867),  méd.  Gr.  p.  161,  n?  1758.  —  Voy. 
encore  sur  cette  médaille  :  Chishull  (£dm.), 
De  numo  Ephesiorum  CKûni  inscripto.  (Diss. 
haec  primum  édita  est  in  fionte  Tomi  II. 
Haymi  Thés.  Britann.  deinde  adjecta  est  auo- 
toris  Comment  in  Sigeam  inscriptionem.) 
Lugd.  Batay.  1727.  —  In-8?  denique  auctior 
accessit  Antiquitatt  Asiat  — 

1901)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie, 
à  droite.  {&•:  rPAMMATEYX- MEONQN- 
GEYAHZ'E^E.  Cerf  debout;  au-dessus,  car- 
quois suspendu.  M  b^/^.  R*.  =  26  fr.  — 
MioKinrr,  Deser.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  92, 
n?247.  —  -5167-.  —  R».  —  F.  o.  =  9fr.  — 
Autrefois,  Cab.  de  H.  Cousinery,  à  Paris.  — 
Manque  au  Cab.  de  France.  — 

1901  bis)  Autre.  J^  :  rPAMMATEYI- 
MEONnN-eYAHI  [M.  CousiNiRT,  avait  lu 
MEONON-eYAHI.  Yoj.  diaprés  son  Mscr. 
MiOHNBT,  Deecr.  T.  III,  p.  97,  n?  247.]- E+E. 
Type  de  notre  n?  précédent  —  Même  prix.  — 
Cfr.  MiONHBT,  Suppl.  T.  VI,  p.  126,  nT  320. 
—  -ffi  5  V,.  —  R».  —  F.  o.  =«  9  fr.  —  Sestini, 
Descr.  p.  327,  n?  16.  •—  Hanque  au  Cabinet  de 
France.  — 

1902)  M^e  Droit,  {^:  APXIEPE  •  •  AI- 

KAAr-nATAN E+E.     Cerf  debout,  à 

gauche.  M  5.  R*.  «  20  fr.  —  Miomnet, 
Desor.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  93,  nf  248.  — 
Mb,  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  [L'exempL 
de  cette  médaille  étant  très-rare  il  nous  a  été 
impossible  de  reconstituer  la  légende  du  Re- 
vers, et  nous  ne  Tenregistrons  que  sur  la  foi 
de  Mionnet.]  — 

1903)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie, 

adroite.  Jfe-iAPXIEPEYr NIKOITPA- 

TOr-E+E.  Cerf  à  droite.  M  6.  R*.  =  16  fr. 
Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  93, 
n?  249.  —  iE  5.  —  R*.  —  F.  o.  «  6  fr.  — 
Inconnue  dans  lee  ventée.  — 


1904)  Bustes  accolées  d*  Auguste  et  de  Livie, 
à  droite.  ^:  E^ECIA.  Diane  d'Kphèse  debout 
de  face.  M  4.  R«.  »=  20  fr.  —  leceam  i 
MionneL  *—  Cat.  C.  G.  Hveer,  Londr.  1862, 
p.  53,  lot  n?  573  (4  p.  diff.).  Tend.  19  ih. 
[Eastwood].  —  RoLLiM  et  Feuardxxt,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1863).  Vol.  H,  p.  329, 
n?  6120.  iE  4.  Vend.  4  fr.  — 

LMe  (seule). 

190&)  lOYAlA-ZEBAITH.  TêtedeLine. 
J^iAPTEMIZ-E+EZION.  Tête  de  Liiie. 
M  5.  R*.  =  40  fr.  —  Vaillant,  Xurnian. 
Graeca,  Le.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  m,  p.  93,  n?  260.  —  ^  6.  —  R^  — F.o. 
=  20  fr.  ~  Manque  an  Cab.  de  Fraaet.  - 

Avgriiste. 

1906)  ZEBAZTOZ-KTIITHI.  Têted'Aa- 
guste,  à  dr.  »•:  HPAIAIOI-APX-E^E.  Cerf. 
-5:4.  R'.  =  30fr.  —  Vauxaht,  Kmn,  Gr. 
1.  c.  —  Mionnet,  SuppL  T.  VI,  p.  123,  ii.*306. 

—  -E  4.  —  R*.  —  F.  o.  «  15  fr.  —  laii^ 
au  Cab.  de  France. 

1907)  Sans  légende.  Même  tite.  ^PrfPAM- 
MATEYZ  •  [A]PIZTEAZ  •  E+E- AZKAHQIA- 
AHZ.  Cer^  le  front  et  lee  cornes  levées.  M  i 
R*.  ==  16  fr.  —  Mus,  Sanclem.  L  c  p.  15. 
MiONNBT,  SuppL  T.  VI,  p.  123,  n?  307.  - 
JE  4.  —  R*.  —  F,  o.  =  6  fr.  —  iaiifieM 
Cab.  de  France.  — 

1908)  KAIZAP-ZEBAZTOZ.  Tête  bk 
d'Auguste,  à  droite.  Ç?»  :  rPAMMATEYl- 
APIZTaNOI-MHNO+ANTOY-E*.  Cerf  de- 
bout. JE  b.  R*.  =  30  fr.  —  SBSTon,  DeKrii. 
p.  327,  n?  16.  —  Mionnet,  SuppL  T.  TI. 
p.  123,  n?  308.  —  JE  6.  —  R».  —  F.o.=- 
6  fr.  —  [Cette  leçon  est  différente  de  celle  de 
Vaillant.  Cfr.  Mionnbt,  Description.  T.  IIL 
p.  92,  n?  244.1  —  Manque  au  Cab.  de  Fruci. 

—  Ti^-rare  dans  les  ventes.  — 

1909)  Même  tête  laiirée.  J^:[rP]AMMA- 
TEYZ-MEAÇNnN-Ê+E-KOAAOZ.  [Up»^ 
qui  ne  nous'parait  pas  être  exmote  et  «pe  aou 
donnons  sur  la  foi  de  Mionnet]  Cerf,  le/rw^ 
leTé.  M  4.  R«.  ===  30  fr.  —  Mu».  Sajicxm- 
I.  c,  p.  16.  —  MioNNBT,  SappL  T.  VI,  |k  12*» 
n?  809.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  ==  8fr.- 

Manque  au  Cab.  de  France.  — 

1910)  Même  tête  laui^  à  droite.  Ikm^ 
E*|-  (ut  Tidetur).   9'  :  L^.  fragmentée:  Af- 

XI E PEOC-ANT  •  •  •  •  XOY Le  rinm- 

lacre  de  la  Diane  d*£phèse,  placé  ent»  deux 
cerfe?  iE  37,.  R*.  «  20  fr.  —  Miowoeti 
SuppL  T.  VI,  p.  124,  nf  310.  —  -B  3*,,.  - 
R*.  —  F.  o.  «  8  fr.  — 


19U>  Tjta  MxaléeB  d'AnguMe  et  de  Livie,  | 
k  dniu,  J^:APX-KOYIINIOE-A-Ef.  Cerf 
debout.  M  4.  R*.  ^  40  fr.  —  Hioithbt, 
Deacr.  dn  méd.  Or.  SoppL  T.  VI,  p.  126,  ' 
n?  31».  —  Mi.—  Rf  —  F.  0.  —  6  fr.  —  I 
Taiixant,  Dumûm.  graeca,  1.  o.  —  (Cette  mé-  ] 
dkiUe  rapportée  par  Yaillaiit ,  appartient  plu-  : 
tôt  i  Dkubub  ar  Ahtohia.  CEr.  Miohket,  De-  | 
«3iplicaLT.in,p.9S,  ii.*261.]  —  Comp.  aami  I 
une  médaille  InUtla  et  presque  analngne  &  «lie  1 
que  non*  renoni  de  dédire  daui  Duhbbuji,  j 
M.,  Deacript  des  Médailles  antiques  du  Cab.  de 
ïl.  Ai-i-ixs  !>■  HiiuTSBOCBB.  Pani,  1829.  in -4? 
Ta;,  k  la  p.  84,  PL  XIY,  d?  17  et  qui  est  dé-  ' 
«rite  «insi  :  ^mper.  Téiee  de  Dnuua  et  d'An- 
tonia.  ïfr-iCerf.  KOYZIN!OZ-E<tiE.  Deui  mo-  | 
nogrammes  eouipoaés  des  lettres  OT  et  AI ."  — 
Pour  &ciliter  la  comparaison  neus  âonnons  ici 
le  deaain  de  la  pièT«  qui  a  apparlenn  i  feu  M, 
AiT.r»»  CK  Hautbbochb.  —  Manque  au  Cab. 
de  ¥raa».  — 


Aiipi§te  et  Ilrie. 
1912)  >ant  WfMidt.  TSte-  accolée*  d'Au- 
guste et  de  LiTÎfL  l'une  Uurée,  l'auffe  oourou- 
Déed'épU.  fti'iEitiEîinN.  Cerf  debout  ^droite. 
Mi.  «'.  — 20fr.  —  MioUBET.Suppl.T.TI, 
p.  126,  a*  311.  —  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  — 
t  b.  —  [M.  CaiiB:iiBHT  pense  que  ee  sont  lea 
tfilesdel^nsusetd'Aalonia.]  — llKMnMdMN 


1913>  MSaiM  tf  les  accolées,  &  dr.  p*:  E<t>E- 
ZiaN.  Cerf  debout,  k  droite.  Xi'l,-  R'.  •= 
20  &.  [DiS&euce  de  module  arec  la  précédente]. 
MioHNET,  Buppl.  T.  VI,  p.  126,  n*  312.  — 
M  4';,  —  R^.  —  F.  0.  ~  4  fr.  — 

19H)  Hfmes  t£te*.  P^:  ETII-rP-ANTAN- 
APOY-AAEZANAPOY-Ef.  Diane  d'Ephèse 
avec,  ses  rapports.  M  6.  R'.  =i  40  fr.  — 
T&ii.i.airT,  Namism.  Graeca,  1.  g.  —  Mionket, 
DeacT.  dM  méd.  Cr.  Snppl.  T.  Tl,  p.  126, 
n*  313.  —  .E  6.  —  R».  —  F.  o.  =  16  fr.  — 
MwqM  u  Cab.  tt  FrajH».  —  Inconnue  dani 


19}6>  Mimes  tttes,  i  dcoile.  ^:  TPAM- 
MATEYZ'APIITin'-'-E+E.  Cerf  debout, 
k  droite.  Dans  le  chunp,  un  orquoii.  M  ft. 
R*.  _  15  fr.  —  MioSNiT.  Suppl.  T.  VI, 
p.  126,  nT  314.  —  .ï  6.  —  R'.  —  F.  o.  — 
6  Ir.  ~  (Un  daM  Im  VMltW.  — 


J9U)  Mima  tSt«.  ^:rPAMMATE---- 
APIITin-'-E+E-KAITON.  Cerf,  la  f^t 
dreesé.  M  4.  R».  —  12  fr.  —  Mna.  Sakcuw. 
Nom.  SeL,  T.  II,  p.  16.  —  Miomhbt,  SuppL 
T.  VI,  p.  126,  n.'  316.  _  JE  4.  —  R*.  — 


F.  c.  —  6  fr.  —  I 


m  u  Cab.  #e  FruM. 


1917)  MBmee  t«tes.  ^  :  [E^E-<|>l]AnN- 
TPY+nN  ■  •  ■  •  [AI] E+.  Partie  an- 
térieure d'un  cerf  agenouillé,  tourné  k  droite  Ot 
regardant  à  gaucbe.  Deniïre  lui  une  torche 
allamta.  M  6.  R*.  ^  12  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  126,  uf  316.  —  .S  6.  —  R'. 

—  P.  0.  =>  9  fr.     —     RCLLIK  «T  FEU\ftDEirr, 

Cat.  deeméd.  Or.  (Paris,1663],  Toin,  p.  829, 
uT  6118.  M  7,  Tend.  8  fr.  — 

UIS)  kirtra  variW.  p^:  APXIEPEYI-AI- 
KPAi'NIKOITPATOI'E+E.  Cerf  debout. 
M  6.  R°.  ■=  30  fr.  —  Mua.  Thbupol.  p.  838, 
Le  —  Miowmrr,  Suppl.  T.  VI,  p,  126,  n.'  31Ï. 

—  .E  6.  —  R".  —  F.  0.  —  6  fr,  —  Mu^M 
u  Cab.  d*  Franaa.  — 

1919)  Aiiln  «wléU:  APXtEPE-AZKAA. 
[Taillant  et  CousnfâRT  ont  lu  AIKAHH  -  ■  ■ 
et  AZKAEn.]TPYil>n-E4'.  Cerf  debout. 
M  5.  R*,  ■=  20  fr.  —  SasTiKi,  Doser,  p.  327, 
nr  17.  —  MloKNBT,  Suppl.  T.  TI,  p.  126, 
nr  318.  —  M6.  —  R".  —  F.  0.  —  6  fr.  — 
■■nqiw  aa  Cab.  d«  France.  — 

1919  biB)  Hliuee  iltee.  ^-i KO- 

N(UN  (lie)  E^E.  Cerf  debout  tourné  k  dr. 
M  4'/,.  R*.  =  30  fr.  —  MlOHliBT,  Suppl. 
T.  TI,  p.  126,  n*  321.  —  X  4'/,.  —  F.  o.  -= 
8  fr.   — 

ERA£  (en  louie). 

[Aujourd'hui   Sigadscbik.] 

Erae  =  'Eçel  —  en  franijais  :  EiiiB,  ^tait 
une  Tille  maritime  sur  la  c6ta  Ionienne  de 
l'Aaio-Minoure,  située  non  loin  et  k  l'E.  de 
Téoe,  Tia-k-Tis  l'île  de  Chiot,  k  l'O.  du  pD- 
monloire  d'Ai^ueiun  et  au  Sud  de  Casistus. 
['Eftti  ~  STIU.MH,  XIT,  p.  282  (Casanbou. 
p.  443)  ;  il  est  probable  qu'elle  fut  lou- 
dée  par  une  colonie  Tenue  de  Téoa,  aar  Stra- 
BON  l'appelle  «ueai  noltzvio*  Ttjtov,  Tsnns, 
TBJOBnMOFnDULOii.]  En  russe:  SpeDuTepa. 

—  Thuctdidb  (I,iTT.  VIII,  oh.  19,  p.  562) 
nconie  que  les  habitants  de  Chios  anùent 
d'abord  eiigé  dea  Athéniens  la  ceasiou  et  l'af- 
franchinement  de  Lébedos  et  ensuite  d'EIrae. 
Le  m&me  iiuleur  nous  fait  aussi  connaître  (tbid 
ch.  XX)  qoe  par  suite  d'une  telle  eiigonee, 
l'Athénien  IhouisoK  aTait  paru  aussitfit  aTee 
dii  Taisseaui  de  guerre  sur  les  cAtes  louiemiea, 
qu'il  se  mit  d'aooord  areo  lea  habitants  de  Téoa 
et  qu'il  ccmmenija  en  tain  le  siige  d'Erae.  A 
U  «uiie  de  tels  faits  Eiae  et  Lébedoa^  Mnleréea 
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par  les  habitants  de  Chiosy  entrèrent  dans  la 
confédâration  péloponésienne.  —  Selon  Stra- 
BON  (Liyr.  XIV,  p.  282  on  644  d'autre  édit), 
comme  nons  Tenons  de  le  dire,  Erae  a  dû  être 
nne  petite  ville  non  loin  du  territoire  de  Téos. 
Mais  ici  la  lecture  dn  passage  de  Strabon  de- 
vient vacillante  entre  y"^EQai^  riçai  et  /V^^af . 
La  première  nons  semble  même  inadmissible,  car 
la  particule  yé  dans  ce  sens  ne  pourrait  être  qne 
très-difficilement  adoptée,  quoique  PAUCERnis 
(voy.  ses  Exercitat  ad  Graec.  auct  p.  282,  345) 
prétendit  acoomoder  de  cette  manière  les  indices 
de  Stbabon  avec  celles  de  Thucydide.  Il  y 
aurait  dont  plus  de  probabilité  d'admettre  que 
Stbabon  appellait  cette  ville  Gerà^  et  à  jdus 
forte  raison  surtout  qu'il  fait  lui-même  au- 
paravant mention  d'une  autre  petite  ville  Ger- 
rhàiàà  (Gerrhaeidae),  située  à  30  stades  au  N. 
d^Erae  et  qui  servit  de  port  aux  Téoniens.  — 
Trra-LiVB  (voy.  Livr.  XXXVII,  cb.  27)  et 
DtoNTs.  Calliphont.  fil.  (Descript.  Graeciae: 
Edit  Meineke.  Berelini,  1846.  p.  144,  145. 
}§  181. 143)  parlent  aussi  d*un  port  Qebastion 
tout  près  de  Téos.  Par  conséquent  il  nous  sem- 
blerait plus  correct  d'adopter  la  lecture  'E^ori 
qu*on  trouve  dans  Tbucjdide,  d'autant  plus  que 
nous  n'ignorons  pas  que  les  noms  géograpbi-  i 
ques  ont  été  très-souvent,  et  d'une  manière  im-  j 
pito]rable,  altérés  par  les  copistes  des  anciens 
manuscrits,  et  il  en  résulte  que  dans  ce  cas  il 
n'y  aurait  pas  d'autre  issue  que  d'adopter  en 
même  temps  les  deux  orthographes  des  noms 
£ba  et  Gebà,  tout  en  considérant  la  dernière 
pour  celle  qui  doit  appartenir  à  une  époque 
postérieure.  — 

Remarque.  Nous  croyons  pouvoir  aussi 
établir  la  vraie  orthographe  du  nom  de  cette 
ville  par  une  ressource  que  nous  fournit  la  nu- 
mismatique :  Une  médaille  axjtomomb  et  inédite 
de  la  ville  d'Erae,  dont  nous  donnons  ici  la  de- 
scription paraît  constater  de  la  manière  la  plus 
évidente  Lbi  véritable  orthographe  de  la  ville 
d'Erae.  —  Voici  la  description  de  cette  mé- 
daille: 

1920)  Tête  de  Gérés,  à  gauche.  J^:EPAI. 
dans  une  couronne  d'épis.  Si  2.  R*.  =  100  fir. 
—  Inédite.  -  —  EoLLnr  et  Feuabdbmt,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  VoL  n,  p.  332, 
n?  5163.  &  2.  BeUe.  Vend.  40  fr.  ~  [I^ous 
obverserons  que  l'orthographe  donnée  par  Stka- 
BON  et  Thucydide  à  la  vUle  d'Erae  est  tout-à- 
fait  conforme  à  celui  de  cette  pièce,  —  que 
MiOMNET  avait  classé  à  Eresus  ds  Lesbos,  car 
il  n'y  avait  lu  que  EP.  et  la  pièce  que  nous 
venons  de  donner  iei  semble  repousser  l'ancienne 
attribution.]  — 

ObMTvaiioii. 

Nous  n'ignorons  pas  non  plus  que  deux  sa- 
vants numiamatistes  modernes  et  de  grand  r»- 


nom,  notamment  Mess.  R.  Wbel  (voy.  aou  ar- 
ticle sur  cette  médaille  inséré  dans  AHnd  VM 
Sallefs  Zeitschrifl  fur  Kumismatik.  1880. 
VII.  Bandes  IV-tes  Heft,  p.  367)  et  K.  Imsoof- 
BI.UMSR,  banquier  à  Winterthur  (voy.  son  ar- 
ticle Ibid.  dans  la  Zeitschrift  fur  Kumismatik, 
p.  106,  intitulé:  „Mûn»n  Akainanienfl^ 
avaient  signalé  à  l'attention  dn  monde  sivuit 
que  cette  pièce  par  suite  d'une  teonvaiUe  fiûte 
dans  les  Rninee  de  la  ville  d'Heraea  en  Ansdi«, 
trouvaille,  précédemment  constatée  par  M. 
Lambrot,  Directeur  du  Musée  d'Athènes  (tôt. 
Zeitschrift  fur  Numism.  Tom.  Il,  p.  172)  doit 
être  rapportée  à  Heraea  d'Arcadie.  Mais  nous 
ne  pouvons  pas,  faute  de  preuves  plus  oonTain- 
cantes,  partager  l'opinion  de  Mess.  Weil  et  Lb- 
hoof-Blumer,  car,  la  découverte  de  ces  pièce 
sur  le  sol  de  TArcÂdie,  ne  nous  sert  pas  encore 
de  preuve  que  ces  médailles  doivent  appartenir 
à  Heraea  de  l'Arcadie  par  la  raison  que  les 
médailles  ^ppées  à  Heraea  en  Arcadie  portent 
toujours  la  légende  qui  commence  par  un  H.  — 
HPA'H.  sur  les  AUTONOMES  et  HPAEÛN  inr 
les  iMFésiALBS  à  l'effigie  de  Sept  Sévère]  et 
celles  d'Erae  en  lonie  par  un  E  =  [EPAt***]. 
De  plus,  si  nous  prenons  en  considératiiNi  les 
relations  commereiales  des  anciens  marthanèi 
grecs ,  il  n'est  pas  dutout  étonnant  de  trouTer 
des  exemples  que  les  pièces  d*une  localité  k 
trouvent  sous  le  sol  d'une  autre  très-lointaine 
de  la  première.  Nous  avons  bien  des  exemplei 
à  citer  à  l'appui  de  notre  conviction.  Ainsi  il 
est  de  fait  qu'on  a  trouvé  une  pièce  en  or  d'En- 
doxie  en  Russie  dans  la  ville  d'Ekaterinboorf, 
à  une  profondeur  de  5  mètres,  et  des  monnaies 
anglo-saxonnes  du  moyen-âge  dans  le  gouTerne- 
ment  de  Nowgorod,  en  Suède  et  dans  l'extrême 
Nord  de  la  Russie.  Pftr  conséquent  malgré  ton- 
tes les  critiques  nons  maintiendrons  l'aneieoBe 
attribution  de  cette  monnaie  autonome  à  1* 
ville  d'Erae  en  lonie.  — 

§  1.  Les  Gréographes  modernes  et  entre  antres 
D'Antillb  (voy.  sa  G^éographie  ancienne  et 
historique.  Paris,  1823.  Vol.  I,  p.  302)  appel- 
lent cette  riUe  Gerro/t  au  lieu  de  Érae  (en 
franc.  Erée).  — 

}  2.  On  ne  eomiait  jusqu'à  présent  da  cette 
villes  que  des  monnaies  Impériales,  frappa  è 
l'époque  d'Auguste  et  de  Caracalla  et  qui  sont: 

Lttlirtlara: 

a)  Haxilton,  W.  J.,  Reaearehes  inAsia- 
Minor,  Pontus  and  Armenia.  Av.  oartsi  et 
nombr.  pU.  2  vols.  Londres^  1842.  in-8f  Voy. 
Vol.  n,  p.  11.  — 

b)  CHAin>i.BB,  R.,  Travels  in  Asîa-Minor. 
Av.  pi.  Il-ème  édit  London,  1776.  gr.-4f  Toy. 
ch.  XXVI  [suppose  que  l'emplMement  de  1a 
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Tille  d'£rée  oa  £ne  doit  se  trouver  à  Tendroît 
qui  porte  aujourd'liui  le  nom  de  Sboiobcx  (ou 
pltt0  rëgnliàremont  8%gad9chik\  éloigné  de  8 
heures  de  Smyme].  — 

c)  Gboskuiu)^  TransL  Strab.  voy.  Vol.  III, 
p.  23,  note.  — 

d)  Zaxdbb,  L^  Son  article  inséré  dans:  J.  S. 
jgrsch  und  J.  G.  Gruber,  îlttgemctnc  (£nc^fIo= 
pdbie.  (Stftc  ©cttioiî.  A— G.  iJcip^ig,  1842. 
in-gr.-4?  Toy.  Vol.  XXXVI-ème  ,  à  la  p.  150 
8.  ▼.  -ErM".  — - 


tf 


Monnaies  : 

Aaffmste.  —  1921)  ZEBAITOZ.  Tête 
nue  d'Auguste.  {^:  EPA  *  • .  Dauphin  autour 
d'un  tridents  M  4.  R**.  —  lOOfr.  —  Susmn, 
Descr.  p.  834.  —  Mxonket,  Descr.  T.  III, 
p.  126,  n?  471,  —  ^  4.  —  R«.  —  F.  o.  = 
30  fr.  [Rien  dans  le  Suppl.  (T.  YI,  p.  212)  de 
Mîonnet,  oh  il  continue  la  description  d'une 
médaille  Impéfîale  d*£rae,  frappée  à  l'effigie 
de  Caxacalla.]  —  Manque  au  Cali.  de  Franee. 
—  Conpl4leineiit  Incennue  dans  les  ventes.  — 
[Nous  ne  donnons  cette  pièce  que  sous  toute 
réserre,  en  nous  basant  sur  la  foi  de  Hioni^bt 
et  Sestixi.]  — 


ERYTHRAE  (en  lonie). 

[Aujourd'hui  Eréthri,  Entra,  Eretri,   Colite 
ou,  d'après  Chandlcr,  Ruines  qui  gardent  en- 
core le  nom  de  Rtthriê.] 

Erythrae^  en  fran<^:  Erythres;  en  grec: 
'Eçïïj^çal:  eu  russe:  dpHxpa  —  était  une  des 
12  Tilles  principales  de  la  cote  Ionienne,  au 
pied  du  Munas,  à  quelque  distance  de  la  mer  et 
presque  en  face  de  Chios,  à  6  L  N.  0.  de  Clazo- 
mène.  La  Tille  était  située  sur  la  péninsule  qui 
est  terminée  par  le  cap  Mélaena-acra  ou 
PonfTK-NoïKB  (Kara'ÈourCtM)  appelée  par 
les  gens  de  mer,  Calaberno.  —  Elle  doit  son 
origine  à  Ektthbyts,  fils  de  Rhadamante  [cfr. 
CicBB.  Verr.  Praet.  Urb.  c.  19;  Tite-Litb, 
XXX Vn,  8;  XXXVI,  43;  XXXVIII,  39; 
Plikc,  V,  29  ;  Tactt.  Annal.  VI,  12  ;  'E^f^çtxi 
as  Akliaic.  Var.  Histor.  VIII,  6;  Stbabon, 
XrV,  p.  443;  PtoiiibfiE,  Etibmns  db  Bt- 
ZANCB,  IL  ce.;  Paubakias,  Achaic.  c.  5;  Ery- 
thraeum  Oppidum  «»  Ammian.  Mab- 
cxixnf.  XXXI,  42].  —  Cette  rille  ayait  un 
temple  en  l'honneur  d'Hercule  et  on  y  admira 
longtemps  une  superbe  statue  de  ce  dieu  qui 
rowcmblait  aux  statues  égyptiennes  [o£r.  Pau- 
SAifiAS,  Achaic.  e.  5].  —  C'est  ici  que  naqui- 
rent la  SiBTixE  Ebtthb^bnmb  [cfr.  Pau- 
BAifiAfly  Phoe.  c.  12],  qui  vécut  du  temps  de  la 


gueiTe  de  Troye,  dent  elle  prédit  la  mise  au! 
Grecs,  et  la  Stbillb  Atham  aïs,  eontempoimine 
d'Alexandre  le  Qnmd.  Au  dire  des  anciens  au- 
teurs les  Romains  recueillirent,  l'an  de  Rome 
678,  tous  les  Ten  que  l'on  trouya  sous  le  nom 
des  yers  sibyllins.  — 

§  1.  Cnotus,  fils  naturel  de  Codrus,  ayant 
rassemblé  de  toutes  les  villes  de  l'Ionie,  autant 
de  gens  qu'il  put,  les  conduisit  à  Erythres; 
qu'il  appda  Cnopou-folib,  nom  qu'elle  n'a  pas 
gardé.  — 

§  2.  Selon  Kbuse  (t.  Çfn^tt)  fût  oïtc  OJeo* 
gtap^te.  ^eft  1.  i^ipèiQr  1^^)  le  nom  moderne 
de  l'endroit  où  se  trouvent  les  Ruines  de  cette 
ville  serait  Eretri  ^  et  selon  d'autres  celui  de 
Colite.  —  Habitants:  Ebytrbaxi:  cfr.  Tite- 
LivB,  XXXVI,  43;  XXXVIII,  39;  ÊPY- 
ePAIOI  ou  EPYGPAIQN  ^  légendes  sur  les 
Médailles  du  temps  d'Héliogabale,  et  EPY.  = 
lég.  sur  une  Médaille  d'Auguste;  Ebythbaei'8, 
adj.,  Sibylla;  Cicébon;  Viboile,  11.  ce.  — 

§  8.  Les  monnaies  d'Eiythrae  sont  :  Auleno- 
mes:  Al.  R«.  ~  &.  R»— R».  —  JE.  R»— R». 
—  Impériales:  JE.  R»— R».  Série  d'Auguste  à 
Valérien.  —  [Sur  les  médailles  autonomes  on 
rencontre  quelquefois  le  nom  de  Chios.]  — 

Uttérature: 

a)  ChandleB)  R.  ,  Travels  in  Asia-Minor. 
Av.  pi.  et  cartes.  2-ème  édit.  Londres,  1776 
in-4:  —  [Du  même  auteur,  l'édition  franc,  sous 
le  titre:  Voyage  dans  1* Asie-Mineure  et  en 
Grèce.  3  vols.  Paris,  1806.  av.  2  cart.  et  un 
plan.]  — 

b)  Tatebmibb  (Jean  Bapt),  six  Voyages  en 
Turquie,  en  Perse  et  aux  Indes,  av.  pi.  représ, 
des  médailles  etc.  Editions:  P.  I— II.  à  Paris, 
1678.  in-4?  ;  Amsterdam,  1679.  VoU.  II  in-12?  ; 
Utrecht,  1712.  Voll.  III  in-8?;  Rouen,  1713. 
VoU.  V  in-12?;  à  la  Haye,  1718.  VoU.  III 
in-8?;  et  Paris,  1724.  VoU.  VI;  voy.  Vol.  II, 
lettre  22.  — 

c)  Makkbbt,  Qkoaxùpfik  ber  Q^tiet^n  unb 
mmtx.  12  voU.  in-8f  NûmbeiK,  1799—1823. 
[Nouv.  édit.  en  XX  voU.  Ibid.  1819—1826.] 
Voy.  Vol.  IV,  3n«  partie,  p.  321.  — 

d)  Lampbbcht  (Ferdinandus  Marchicus),  De 
rébus  Erythraeorum  publicis.  Dissert,  inaug. 
BeroUni,  1871.  in-8?  (88  p.).  — 

e)  BOcKH,  A.,  Hermias  v.  Atameus  und  sein 
Biindniss  mit  den  Erythraem.  Berlin,  1853. 
m-4°  — 

f)  Schuchteoboll's  (Friedr.)  Annalen  der 
gesammten  Numismatik.  2  vols.  Leipzig  et 
Gotha,  1803—1806.  Vol.  I,  p.  61.  —  . 

g)  Baybbi,  Numi  decem  Erythraeorum  in 
lonia  iUustrati.   Petropoli,  1738.  in-4?  Voy. 
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T.  II.  p.  434 — 458  [cfr.  auni:  Opiucola  hÎB- 
tariam  antiquam,  cbronologiam,  geographiam 
et  rem  mmunaiiam  spectantia,  edidit  Gbrûtoph. 
Adolph  Slotiiiia.  o.  figg.  Halae,  1770.  in-gr.-8? 
Voy.  à  la  p.  54  et  suiv.  l'article:  Nu  mi  X 
Erytliraeoram  in  lonia.]  — 

h)  CuBTiUB,  £.y  Die  lonier  vor  der  ioniflob. 
Wandenmg.  Berlin,  1865.  — 

i)  LBFSiufiy  XJeber  die  Namen  der  lonier  auf 
den  aegTptischen  Denkmalem.  Berlin,  1855. 
in-4?  — 

j)  LsHKBST,  L.,  De  foedere  ionioo.  Berolini, 
1830.  — 

k)  AlterttiOmtr  von  Ionien,  faerauageg.  y.  d. 
Dilletanti  in  London.  Ans  dem  £ngl.  nnd  mit 
Anmerknngen  yon  K.  Waonbb.  Darmftadt, 
1829,  in-8?  [Prix  ll*/j  Rth.]  — 


,  Monnaies: 

Aviniste*  —  Petit  broue.  —  1922) 

ZEBAITOI.  Tête  knrée  d'Angnste^  à  droite. 
Jfe-iÊPY-EKATQNYMOÎ'AlIXPIQNOZ,  en 
cinq  lignée  au  milieu  dn  champ.  M  4  Vf  R** 
=  60  ir.  —  BliONKBT,  Deocr.  des  méd.  Grec- 
quee,  T.  III,  p.  133,  n?  542.  —  M  4»/,.  — 
K'.  —  F*.  »  20  fr.  —  Cebinel  de  France.  — 

1928)  Variété  de  la  précédente  ayec  la  tête 
nne  d'Auguste  et  au  Mevers  avec  la  légende: 
Alî-[YPIQNOI].  JE  4V,.  R*.  -  406:.  —  In- 
connue à  MienneL  —  Ctr.  Hxkbi  Hoffmann 
(Bull,  périod.  Paria,  1864],  £mp.  Bomain, 
n?  126.  Pet  Inr.  Vend.  C*.  =  6  fr.  — 

1924)  EPY.  Tête  lamée  d'Auguste;  devant, 
dans  le  cbamp,  un  IRmit  noerdotal.  {^:  MH- 
TPnNAZ*ZanYPOY,  en  quatre  lignes,  au 
milieu  du  champ  ;  une  étoile  au  commencement 
de  la  première  Ugne.  JE  4Vf  R^  »»  75  fr.  — 
Musxo  NiTMisifATioo  Latt  (Turiu ,  1839. 
II  tom.  in-gr.-4?).  Voy.T.  1,  p.  209,  n?  2294. 
^37,.  Gravée  ibid.  PI.  V,  fig.  n?  XXVI.  — 
Cabinet  de  France,  deux  exempl.  dont  un  pro- 
TÎent  de  la  collection  de  Saïd-Pacha,  donnée 
par  l'Empereur  Napoléon  III.  —  Autrefois, 
Cab.  de  M.  Coatinéry,  à  Paris.  —  H.  Hoff- 
mann (BulL  périod.  Paris,  1864),  £mp.  Bom. 
nf  126.'  Vend.  C\  =  15  fr.  C*.  =  10  fr.  — 
MiONNST,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  133, 
n.'  543.  —  JE  47».  —  B,\  —  F*.  =  20  fr. 
—  Cat.  db  MdùmuoL  (Paris,  1872),  p.  16, 
n?  242.  Pet.  br.  Vend,  (lot  de  6  p.  diff.)  = 
15  fr.  ou  2  fr.  50  c  pièce.  [Exempt  qui  porte 
au  Rev.  dans  le  nom  du  magistrat  au  lieu  de 
MHTPONAZ-ZanYPOY.  la  légende:  •  •  - 
TPANA-ZanYPOY.  oe  qui  n'est  dû  qu'à  la 
négligeiioe  du  Rédacteur  de  ce  catalogue.]  Vu 
la  grande  rareté  de  cette  pièce  nous  en  donnons 


ici  le  dessin  fait  sur  oelui  de  l'exempL  dnOib. 
de  France.  — 


192&)  EPY.  Tête  nue  d* Auguste.  (TrHPA- 
KAEOI*AYTONOMOY.  Massue;  le  toatu 
milieu  d'une  couronne  de  laurier.  M  4.  fi'.  » 
60  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Comiaéfy,  à 
Paris.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  133,  n?  544.  —  iE  4.  —  R^  —  F,  a.  « 
20  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  Franot.  —  li- 
cenmie  dans  les  ventes.  — 

1926)  EPY.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 

/AIMv 
î^rHPAKAEOI-AIMONElO/^j.      Figure 

debout,  à  droite,  les  bras  levés  [Hercnler]. 
JE  3.  R'.  =  40  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  de» 
méd.  Gr.  Suppl,  T.  VI,  p.  220,  n?  949.  - 
—  ^  3.  —  R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  — 

1927)  EPYIEBAZTOX.  Tête  nue  à'in- 
guste.  9r:  Eni-eEPIHI'GETOY.Mêmetype 
d'Hercule.  JE  3.  R*.  =  60  fr.  —  Swtdo, 
Descriz.  délie  Med.  ant.  del  Mnseo  Eedemr. 
T.  II,  p.  177,  n?  24.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  SuppL  T.  VI,  p.  220,  n?  950.  - 
MS,—  B.\  —  F.  o.  «  20  fr.  —  ■as^u 
Cab.  de  France.  —  Musée  BrHanaiqis.  — 

Petit  bronze.  —  1998)  EPY.  Tête  dw 

d'Auguste,  î^:  PAAI  •  •  •  AHOA(8icî).  Figm* 
debout  tenant  une  massue.  R^  ^^  40  fr.?  — 
Inconnue  à  MienneL  —  Cfr.  Cat.  de  Hocstiei 
(Paris,  1872),  p.  16,  n?  241.  Vend,  (lot  de  6 
p.  diff.)  =  15  fr.  ou  2  fr.  50  c.  la  pièce.  -[U 
légende  du  Rev.  nous  paraît  être  mal  Ine.]  — 

1929)  EPY.  Tête  nue  d'Auguste,  ssas  k 
iitUttS.  |fr':ITPATOKAH-eY+AIOY?  [lé- 
gende qui  demande  a  être  confirmée.]  fleitok 
debout,  à  droite,  tenant  sa  massue.  Pet  br.  R'- 
^»  60  fr.  [en  la  supposant  authentique.]  —  I** 
connue  à  MienneL  —  Cfr.  Hsnm  HoFFiuffic 
(BuU.  périod.),  Paris,  1864.  Emp.  Bom.  a?  127. 
Pet  br.  Vend.  C\  «  10  fr.  —  [OesontUi 
anciens  collaborateurs  du  Biillehk  du  bmi^ 
cband  de  médailles  H.  Hoffmann  qui  ont  ronln 
interpréter  de  cette  façon  la  lecture  de hl^ 
gende  qui  se  trouTe  au  Rev.  de  cette  nédsiUe, 
lecture  que  nous  ne  garantissons  pas,  car  bo« 
n'avons  pas  eu  roocaâon  d'examiner  cette  mé- 
daiUe^  qui  donne  le  nom  d' un  nourean  magisost, 
la  seule  ciroonstanoe  qui  nous  autorise  de  Ym- 
sérar  ici.]  — 


et  Auffftlt- 
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EUCARPIA. 

[Ville  do  PhiTgie,  liè«-pen  connoB.] 

tWCKtfSM,  en  pree  'Emaçnia  [e&.  Stbaboh, 
Ptolénée  et  LES  NoTicEB  Efibcopaleb],  en 
nuae:  3napniH.  ville  daiaîa Grande  Phrygie 
[Phtjgi»  Salotaria,  aec.  Notil.  o,).  ^  l'E.  da 
SfnnAda.  Celte  lille  n'eat  génjralenirat  CDUnue 
que  par  *ee  mannmenti  moniStairee.  Lm  Gfc- 
gnpbea  modemea  n'en  foDt  presque  koenne 
mention,  et  par  cotuëqaenl  maigri  les  recher- 
cher lea  pluii  aaiducfl  la  poûtion  géographique 
de  cotle  vlUe  n'a  pu  encore  éU  d^lerminée,  et 
(«la  nonj  «t  constat  par  nu  grand  saranl  et 
iafatigable  eiploialeur  de  l'Ajiie-Miitaure,  M. 
W,  H.  Wadoihoton  [cfr.  ee  qu'il  dit  i  ce  «njot 
dans  BOQ  article  .jTayage  eu  Asie- Mineure  au 
point  de  Tue  numiamatiqne",  itaéri  daiu  la 
RETV>Xu>llS)UTl(lUBFu^ç,lISB.  An.  1841. 
p^  no].  —  Eucarpeni  —  Plikb,  V,  29; 
EtKorpitntii,  e.  — 

Les  Médaille!  AstMMlM  d'Euoarpia  nnt  : 
X.  R'— R'.et  l«iimpéri»l»i(onlE»R'r - 
Sëub:  d'AogiuUt  k  TrÉbonien  Galle.  — 

Lftttratura: 

a)  Luu,  W.  M.,  Jauroal  of  a  tour  in  Aaia- 
Minor.  At.  pi.  LondoD,  1S24.  in-8f  — 

A  l'excepCioD  des  notices  gar  lea  monnaiea 
llrtOlKWIM  d'Eucarpia  qu'on  trouTe  dam  MiON' 
XBT  et  dans  U  Revue  Nuhisii.  Fn.  (Au.  18A1, 
p.  170,  article  de  M.  W.  H.  Waudinotoij), 
ooo*  ne  connaisuDS  pas  d'onvrages  apikiiani 
qui  traitent  ma  les  m<<dailleB  lm|âHllM  hap- 
pées soiu  Auguste  dans  cette  tille.  Par  cons^ 
qoent  nous  pâmons  i  la  deactiplion  des  mé- 
dailles ïuéditCB,  à  l'efBgîe  d'Auguste,  qui  se 

Il  BU  CkBIMBT  DE  FKAHCB.    — 


Monnaies: 

Aognste.  —  Petit  bronze.  — 1930)  C€- 

BACTOC.  Tâtelaui^d'Auguata,  kdioile.  ^: 
EYKAPniTHlAYKiaASEYHENO.  Figure 
de  femme  (Némésia)  debout.  M  4.  InMHs. 
R'»», -=  lOOfr.  —  C&blnri  de  France  :  18. 
15.   —   (Ancienne  colicclion  de  Caiiâltëhb, 


eiempl.  p>;<^  30  Si.).  —  IncOMue  i  NIonneL 
Ponr  rélbnique  EVICAPrUTHI  cfr.  Stkphan. 
Btzant.  EâNIKON.  odid.  Aat.  Weetenuann. 
Lipsioc,  1839,  in-8?,  p.  126,  Gubv.  EtlKo^nic. 
IS31)  TSie  Uorte  d'AugusiQ,  ik  dr.  Devant, 
une  petite  flgnro  de  cheiil  en  conrie.  P^i 
EYKAPniT[HÏ]  ■  KO-AYKIÛAI  ■  EYHENO. 
Figure  de  femme  (Néméaii) ,  debout ,  vue  de  I 
fan.  M  i.  Inidita.  R"  •*.  >-  100  &.  —  Ctbi- 1 


[sM  i»  FrtMa:  Inventure.  18.  16; 
;  1213.  —  2  «lempl.  dont  la  conservatii 
^  k  désirer.  —  (Voj.  DMCripIlOa  [mani: 
Cab.  de  Freace]  des  Médailles  de  la  collection 
Wicut-Hbdkbvis,  acquise  ds  M.  Rollih 
eiaji,  en  Aoflt  1836.)  ~  inconnu*  à  MionnaL 
1982)  Vtritté  des  piioes  précédentes:  TSte 
laurée  d' Auguste,  k  ^ite.  Devant,  le  IHllM. 
9f  :  EYKAPn[l]T  ■  KO-AVKIÛAï:-  EYZENO. 
N «mésis debauL  Si.  Inidtta.  B'**.  USms 
prix  quand  l'exempl.  est  beau.  —  Cfr.  aiosii 
Cat.  de  Mouitibs  (ï^ri*,  1872),  p.  16,  n.*  263. 
Vend,  (lot  de  2  p.  dîA.)  6  fir.  mais  an  Rm.  arec  ; 
EYKAPni'TIKO  ■  ■  •  VAAI-  ■  ■  HEN.  — 


Médaille    autonome    Inédite 

d'Eucarpia  émise  aouB 

Auguste. 

1M8)  eYKAPnelA.  Taie  de  femme  (pa- 
trOne  de  la  ville)  lonrelée,  k  droite.  I^iCY- 
KAPnenN.  u  Fortune  debont  M  *  V,.  R'. 
—  60  &.  InMH*.  —  Coll.  de  M.  W.  H.  Wld- 
dbtllM,  k  Paris.  —  tnconnne  t  MlMIMt.  — 
Fabliée  pour  la  premiËre  fois  par  M.  Wad- 
dington  fcfr.  RnvtE  Nvxieh.  rs.  An.  1851, 
p.  170,n.'l.Pl.VIII,  n?  16].  —  Vu  que  celte 
piÈce  présente  une  variété  nouvelle  et  que  sa 
jolie  fabrique  nous  donne  k  suppoeer  qu'elle  a 
été  émise  sous  Auguste  nous  crajons  utile  d'en 
donner  ici  le  dessin: 


19S4)  eYKAPninN.  Ifto  de  femme  oou- 
ronnée  de  lierre.  prTeni-r-KA-^AAKKOY. 
Neptime  debout,  k  gauche,  tenant  de  U  main 
droite  un  petit  poisson,  et  de  U  gauche  un  tri- 
dent au  bas  duquel  est  on  dauphin.  .£  4.  R*. 
'^  50  fr.  Inédile.  —  Cabiket  de  Fbah<7b  — 
acquisition  do  M.  Rollin  p^e.  [Vojr.  l'In- 
lentaiie  on  le  eat.  manUM^it  n'  1212  ;  n*  743 
(18.  12)  ]  Celle  monnaie  autonome  noua  pnraît 
avoir  été  émise  fbus  la  domination  Romaine  et 
peut-être  bien  sous  le  règne  d'Auguste.  Ce  qat 
noua  uutoriso  à  faire  cette  supposition  c'est  le 
fait  que  1o  nom  du  mSmo  magistrat  Efll-rPA 
[^^i<n«ç)ICA-4'AAiCKOY  se  voit  aussi  sur  une 
médaille  d'Eucarpie  frappée  en  l'honneur 
d'Antinous  et  publiée  par  d'EnNEai  [cft.  son 
Cat.  pnbl.  k  Paris,  en  1788.  in-4T  voj.  p.  693, 
uT  4137]  et  Pellerin,  Recueil  des  Médaillée 
des  Peuples  «t  des  Tilles,  vo^.  T.  II,  p.  36. 


n 
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Die^ionnaire  numismaHgÊie, 
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La  description  de    la  médaille.  d'ANXiifOûa 
donnée  par  d^EMNSBT  est  ainsi: 

1935)  EYKAPnEQN.  Tête  nue  d* Antinous, 
derrière  laquelle  est  un  caducée.  Ç^tEni* 
rPA(iUiMïr£vç)-KA-4>AAKKOY.  Le  soleil  au 
dessus  aun  astre,  qui  est  au  milieu  dW  crois- 
sant ;  au-dessous  du  croissant  une  petite  tdte  de 
boeuf  Tue  de  face.  —  [Médaille  rarissime  et 
qui  constitue  un  monument  numismatique  de 
premier  ordre.]  —  R***.  «=  600  fir.  en  la  sup- 
posant antique.  —  Cette  médaille  sera  décrite 
avec  plus  de  détail  parmi  celles  qui  ont  été 
frappées  en  Tlionneur  d* Antinous;  nous  ne  la 
donnons  ici  que  pour  le  point  de  comparaison 
arec  celle  du  n?  1934.  Gomp.  aussi  :  Rolun 
£T  Feu  ARDENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris, 
1863),  Vol.  Il,  p.  397,  nf  6093,  U  médaille 
suivante  : 

1935 bis)  EYKAPnE.  Buste  de  Mercure 
drapé,  à  dr.,  son  caducée  derrière  le  dos.  ^  : 
Eni-niCA^AAKKOY.  Croissant  soutenu  par 
une  tête  de  boeuf;  dessus^  deux  étoiles.  M  3. 
Belle.  Vend.  26  fr.  — 

Ausruste.  —  1936)  TEBAITOÎ.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  î^rEYICAPHT-KO. 
AYKIAAI-EYEENO.  Némésis  debout  de  face. 
JE  4.  R'.  =  40  fr.  —  RoLLDî  ET  Feuaiidekt, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris.  1863),  Vol.  II,  p.  397, 
n?  6094.  M  4.  Vend.  10  fr.  — 


EUMENIA  (Phrygiae). 
[Aujourd'hui  Ruines  près  d'Ichekli.] 

Eumenia,  ae,  =  cfr.  Eutbop.  LIyt.  IV,  2; 
Plïnb,  V,  29  ;  en  grec  :  'EvfitvfUCf  aç  «■  No- 
tices EccLÉsiASTiauBS  ;  Evfievui  «»  Stbabok, 
XII,-  p.  397  ;  ProLiM^E  ;  Nom.  Hierocl.  U. 
ce.  ;  en  russe  :  3BMeHifl  ;  en  français  :  Suménief 
—  ville  dans  la  grande  Phryg^e,  non  sur  le 
fleuve  Clvdbos,  comme  le  prétendaient  les  gét^ 
graphes,  mais  sur  le  fleuve  Glauoos,  nouvelle 
découverte,  que  nous  constatons  pour  la  1-ère 
fois  par  la  médaille  décrite  à  notre  n?  1939 bis; 
au  Sud  d'£ucarpia,  selon  les  uns  non  loin 
de  Pelta,  bfitie  par  EumI^bs,  frère  du  roi 
Atiale  [cfr.  Evtbop.  1.  c.].  —  Eumeni ti- 
ens ^  adject.  —  Cotte  viUe  est  généralement 
peu  connue,  mais  en  ce  qui  concerne  sa  position 
géographique  elle  peut  être  dinsidérée  comme 
certaine  à  Ichekli,  lieu  moderne,  où  se  trou- 
vent les  anciennes  Ruines  de  cette  ville.  Une 
Inscription  qui  y  fut  copiée  par  Pooockb,  ainsi 
qu'une  autre,  transcrite  par  Abundell,  con- 
tient le  nom  d'Euménia.  —  Les  Euméniens 
portaient  le  surnom  d'Achéens,  pour  rappeler 
leur  origine,  comme  les  habitants  de  Synnada 
celui  des  Dorions  et  d'Ioniens;  œux  de  Peltae 
et  de  Blaundus  celui  des  Macédoniens.  — 


Les  médailles  d'Euménia  sont  : 

I  JE.  R«— R».  —  impériales:  M  R'-R».  - 

•  La  série  commence  à  Auguste  et  flnit  à  GtUien. 

—  Sur  les  médailles  Impériales  de  cette  lill^ 

on  trouve  aussi  quelquefois  les  noms  des  rilla 

,  Attuda  en  Phrjgie  et  de  Txapeiopolis  en  Cirie. 


LHIérature: 

a)  Abukdsll,  F.  V.  J.,  Discoveriet  in  Âiix- 
Minor.  Avec  cartes  et  plans.  8  vols.  Londres, 
1834.  in-ST  — 

b^  PococKE,  R.,  9cf(i^rctbung  bed  Vtoxm: 
ïûnocô  unb  cinigcr  anberer  fîfinbcr.  iué  bcm 
Œngl.  V.  WcTDHEiM.  Griûngcn,  1764—1755 
in-4?  3  voIb.  Avec  cartes  et  figg.  — 

c)  Numismatic  Chronids.  An.  1843.  m 
Tarticle  de  M.  H.  P.  Bobbsll  de  SmjriK,  — 
ainsi  que  le 

d)  Catalogue  de  la  collection  de  M.  E  P. 
BoRBELL,  de  Smyme.  Londres,  185S  fJiillet 
V07.  p.  51,  la  MMS  qui  suit  le  lot  du  n:  457. 

e)  Revue  NuMisiiLATiauE  Fbançaise.  An. 
1851.  p.  171,  article  de  M.  W.  H.  WADDnccTOîs. 

f)  Alfred  vok  Sallbt,  Zeitscbrift  for  Ko- 
mismatik.  VII.  Band.  ItM  n.  2tM  Heft.  Beriio. 
1879.  voy.  p.  58,  médaille  n?  15,  décrite  âi» 
un  article  de  M.  Abthvb  Lôbbbcxs  de  Bmm- 
Bohweig.  — 


Monnaies: 

Auguste. — Petit  bronxe. — 19S7)  CE- 

BACTOC.  Tête  nue  d'Auguste,  à  drute.  ^ 
OY[-A]AEPIOC  •  IMEPTOPIÎ  ••  [E]YME- 
NEQ[N].  Taureau  ogmupète  bondiswU  « 
droite.  iR  4  et  4V,.  R"»^.  «  200  fr.  héte 
Poids,  5,55  gr.  —  Cabinet  de  France  (exem^ 
mal  conservé).  —  Mutée  Britannii|te.  —  ■- 
cennue  à  Miennet.  —  Cfr.  W.  H.  Waddisotox. 
Voy.  en  Asie-Mineure.  Paris,  1853,  p.  23,  n-'i 
et  id.  Revue  Numisx..  I^xç.  An.  1851. 
p.  171,  n?  8.  —  Cat.  de  Moustiee  (Piris. 
1872),  p.  16,  n?  258  0ot  de  2  p.  diff.).  Teni 

5  fr.,  mais  au  Retebs  :  •  •  AE  •  •  •  MEPT 

E  YM  E  N.  — Numismatic  Chbonicle.  An.  1W3. 
Art  de  M.  H.  P.  Bobbell  de  Smfme,  qui 
avait  lu  ZMEPTOPIH,  au  lieu  de  IMEPTO- 
PIZ.  Le  nom  d*un  magistrat  gaulois  ou  Gtlate. 
comme  de  juste  robseorve  M.  Waddînglon.  e« 
fort  remarquable  sur  une  monnaie  pbrjgienoe. 
Nous  empruntons  à  son  ouvrage  intitol^ 
„Vojage  en  Asie-Mineure  au  point  de  to^ 
„numismatique.<'  Paris,  1853.  in-8?,  p.  23.  b 
savante  note  qui  lui  a  été  oommuniqnéepsT  X- 
de  Lengpérier  concernant  le  nom  de  IMEP* 
TOPIE.  — 
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gkoloû.  Peut-ttre  le  mi^Mimt  qui  portait  ca 
nom  énit-il  originaire  de  la  Golatie,  panc-Stie 
•Dw  élail-U  reun  au  Aaie  h  la  mile  d«  quel- 
que l^on  ntmaiBe.  La  tenalnaiioii  rlx  nfÂiaJi 
ponr  faire  [«comuùCro  la  pairie  de  M  penan- 
nMge;  nom  poaioiu  encore  ooirolxirer  ootle 
opinion  par  la  citation  dn  nom  de  temme 
ÉfUffTOftàça  [AitTBOL.  Erion.  adeapot,,  72S. 
Aktbol.  FjtLAT.  append,,  103],  —  Le  premier 
radical  eat  ooimnun  dam  lea  deni  noms  ;  la  ter- 
minaiaoD  mata  se  retroaro  dana  le  notn  de  la 
d^ene  Solimvi  [cfr.  Mukatos.  TheMor.  no  t., 
CXIT,  1],  déene  ganloiN  qni  parait  Être  ta 
patronne  dn  penple  de  Soliroariac».  Quant  an 
nidicsl  Mien  [en  rnne:  cxeprb,  en  oU.  tab, 
an  franc.  la  mort,  on  laL  mors]  il  ae  relroore 
dana  loutea  les  lanj^nea  indo- germaniqoea; 
Sfiétêfot,  SehnUTt,  3»art;  en  grée  et  en 
»ngl«i«  BTac  le  aeni  de  forée  et  do  douleur, 
en  allemand  aTee  celte  dernière  valeor  Mnle- 
>i«iit.  Nona  cmjoni  donc  que  S«trloriX  dit  M. 
DB  LoNQptfsiKB  (Voy,  Ba*.  Ntim.  fr.  An,  1861. 
p.  112)  [enmsfo:  CHepropuici,  ce  qni  fait 
panaer  inTolontaiiement  au  nom  de  KHBacou- 
roKiB,  BsnacouFoiu  i,Peoafnopaci.ouFecKj- 
nopiixci»  oomme  ou  a  ^néialement  l'habitude 
de  le  prononoer  en  Buiiie.  Il  j  s  encore  une 
quantité  dea  tioms  ilarea  dont  la  terminaiaon  en 
rix  eat  Iris-fràjueDte,  maii  pour  ne  pu  con- 
trarier l'opinion  de  M.  DE  IxiHapiniKK  qni 
prétend  Toir  daaa  le  nom  SnMrloriX,  un  nom 
d'origine  ^nloiae  et  nullement  ilaTe  (car  dam 
ce  dernier  caa  le  nom  de  Smertorii  t'interpré- 
terait en  ilaron  et  on  mue  par  CiiepTopiiici. 
>—  Uapk  Ciuipiii }  Eoi  de  la  Mort),  nous  n'en- 
trennxa  pas  dana  de  plua  amplei  dAtaili  au  sujet 
de  IVtjinologie  de  oc  nom]  lignifle  le  chef 
fort,  puietant.  Bemaïquom  en  peieant  que  le 
nom  dn  dieu  Mkrt,  Màrt  a  la  mSme  oriitine. 
Cil.  lea  double*  formas  aiu-Kfbç  et  fuxpôf, 
afUiai  et  fiUxcl;  Ofi^ffiyÈ  "t  fiifoi/f;  afit/- 
tiv9oe  et  ^tjf iii^oe  ;  MifSiç  (Ab8chti.e, 
Pen.,  7T<)  et  Zfiii/èti  (EAboiiotz,  poasim). 
ïlara  eat  donc  le  dieu  roi 


Monnaies  autonomes  Inédites 

d'Eaiuenla,  émisas  sons 

Auguste. 

Moren  bronu.  —  1838)  lePA  CYN- 
KAHTOC.  TSte  nue  da  Sénat,  )>  droite.  &•  : 
€YMeNenN-AXAinN.  [La  Ugeode  aupplé- 
mentuire  AXAION.  comtale  bien  le  surnom 
d'Achéena  qne  portaient  les  EnmâiienB  ponr 
rappeler  leur  orijfine.]  Anuione  k  cheTal,  te- 
nant la  bipenne  aor  l'épaule  droite.  JE  6.  B'. 
^-  80  fr.  —  Inconnue  1  Hionnat  —  Clr. 
Kbtvb  Nuuism.  fb.  An.  1851.  p.  171,  a°  1. 
Gbat.  ibid.  PI.  IX,  fig.  17  i  médaille  publiée 


1939)  TSt«  o«aao«a  da  Pallu,  &  :  EVME- 
NEQN-AIONYt.  [nouTeannomdemagiMrat], 
Victoire  marchant  tenant  une  cDoronna  et  mie 
palme.  M  b'/,.  R'.  ~  60  fr.  ~  laMtte  al  In- 
COaMN  i  ■linntt  —  Cb.  Rbtub  Kvhibh. 
FKANç.  An.  1B61.  p.  171,  n*  2,  médaille  pubL 
ponr  la  premiÈre  fois  par  M.  W.  H.  Wad- 

1939blB)  eYMeNelA.  Tête  de  la  Tille 
peraonnitléc,  à  droite.  p-iSYMeNeON- 
TAAYKOC.  (Ce  dernier  mot  écrit  1  Veieigue). 
Flenve  Olaucoa  oonché,  tenant  dea  roaesux  et 
une  corne  d'abondance,  appuyé  sur  un  vase  d'ob 
s'échappent  dea  eaux.  K"*.  t  400  fr.  — 
Unique  «XMnpI.  du  Cab.  du  Franc*  (to;.  le  Ré- 
giatro  Ç.  n?  670).  —  Camplétnment  inUHn,  at 
InctHinue  i  Mlonnet  at  i  ■.  Waddinglon.  [Il  j 
a  une  riche  dissertation  i  faire  lur  la  aignill- 
cation  du  noureau  fionia  que  nous  Tenons  de 
dcoDuvrir  anr  cette  médaille.]  — 


Gaiiala,  xs  [cfr.  Itm6&xmt  d'Aktonin  et 
Tabul.  FBVTiHOKn.  IL  ce.];  Gàbala ,  orum, 
za  ràftala  =  Stbaboh,  XVI,  p.  618;  Pro- 
I.ÉUÉB,  1.  c.  ;  Gelait,  M  —^  FL.INB,  L  c.  ; 
Etibhmb  de  Htunctb,  1.  c.  ;  en  ru»o  :  ra6a..ia, 
~~  lillc  dans  le  Casaiotii  (contrée  des  Fratree 
popnli  ou  Béleucide  et  Fiérîe,  Syrie)  ;  aujourd'- 
hui c'est  une  bourgade  portant  le  nom  de  1)jk- 
BiLi  et  qui  s'échelonne  le  long  de  la  oâle,  entre 
l'antique  Laodioée  [auj.  LeUUAUk,  endroit, 
qui  produit  le  meilleur  tabac  turc,  (ria-ni' 
nommé]  et  Tbipoli.  Là,  oii  jadis  Hérissait,  au 
dire  deSTHABOM,  la  magnifique  cité  do  Gabala, 
on  ne  trouve  plus,  i  l'exception  des  Rulnaa  d'un 
Amphlthdfttra,  que  les  Toyageurs  nous  lignaient, 
aucuns  autres  dfbris  de  cette  TÎUe.  —  Bolon 
I'Itihékaibb  D'AiiTONiH  GatiaU  était  située 
à  XVIII  M.  P.  au  Sud  de  Laodioée,  à  XX VU 
an  N.  de  Bolanea  et  k  LI  H.  P.  an  N.  d'An- 
taradm.  M.  H.  Eibpbkt  (Toy.  son  IItto  :  Iiohr- 
bnch  der  alten  Géographie.  Berlin,  1876,  in-8T, 
p.  1G9)  place  Gabola  parmi  Ite  rille*  de  la 
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Phénieie  septantrionale,  oe  qui  nous  semble 
être  plas  exact  qne  les  anoiens  témoiipuiges. 
L'emplacement  de  cette  Tille  a  été  trèa-peu  ex- 
ploré par  les  voyageurs  modernes  et  o*e6t  à 
peine  qu'on  en  trouTO  quelques  indices  qui  sont 
bien  loin  de  pouvoir  augmenter  les  données 
géographiques  sur  cette  ville.  — 

§  1.  Les  monnaies  de  Gabala  sont  toutes  très- 
rares.  On  n*en  oonnait  qu'une  seule  pièce  à 
Teffigie  d'Auguste.  La  Série  des  Impérialet 
commence  à  Auguste  et  finit  avec  Julia  Soae- 
mias.  Ces  monnaies  sont:  JE.  R* — ^R*.  —  On 
oonnait  aussi  des  monnaies  AlltOMMMt  qui  sont 
toutes:  iEl.R*. -- 

Ltttératare: 

a)  KôHMB  (Baron  Bernard  de),  Zeitschrift 
fur  Hunz-,  Siegel-  und  Wappenkunde,  Berlin, 
1843.  voy.  p.  46.  — 

b)  LAOKTT-HAi>n  (le  R.  P.),  La  Syrie,  la 
Palestine  et  la  Judée.  Paris,  1854.  in-8T  Voy. 
p.  68.  — 

c)  J.  DE  WiTTE,  Description  des  Médailles 
et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé  H. 
Greppo.  Paris,  1866.  v.  p.  187,  n?  1352.  = 
méd.  de  Commode.  M  6.  que  nous  décrirons  au 
règne  de  cet  empereur.  —  • 

d)  BoRMANir  (Eugenius),  De  Syriae  pro- 
vinciae  romanae  partibuB  capita  nonnulla. 
Berolini,  1865.  in-8?  [Dissertation  de  grand 
mérite.]  — 

e)  Cat.  Jules  Gréau  (Paris ,  1867) ,  méd. 
Gr.  voy.  à  la  p.  207,  n?  2521.  Moy.  br.  de 
Marc- Aurèle ,  que  nous  décrirons  à  son  règne. 

Hoie.  La  littérature  dea  cavragea  qui  trai- 
tent anr  la  ville  de  Gabala  est  extrêmement 
pauvre:  dana  lea  meilleurs  traités  géographiques 
e*e>t  à  peine  qu*on  en  tait  mention.  —  Toutes 
les  médailles  de  Qabala  sont  excessivement 
rares  et  intéressantes,  mais  malheureusement 
elles  ont  été  fort  peu  étudiées  Jnsqu^k  présent. 
Biles  sont  inconnues  dans  les  ventes  publiques. 


Monnaies: 

An^uBte.  —  Moyen  bronze*  —  1940) 

Sans  légende.  Tête  laurée  d' Auguste,  à  droite. 
fr:  TABAAEON.  [au  dessus  de  la  légende: 
MA.].  Femme  (Astaktb,  la  déesse  de  la  S]rrie  ?) 
assise,  tenant  dans  la  main  droite  des  épis  et 
dans  la  gauche  la  faaste.  A  Texergoe,  06 (A), 
dessous  le  siège  de  la  déesse.  A  ses  pieds  un 
sphinx.  Dans  le  champ,  à  gauche,  les  lettres 
CQ.  Je  7.  [Notre  description  de  cette  médaille 
n*est  point  conforme  à  celle  de  Mioknbt,  attendu 
que  nous  la  donnons  d*après  un  exemplaire  du 
Cabinet  de  France  adniirablement  bien  con- 
servé et  ayec  Taide  duquel  nous  avons  pu  com- 
pléter la  description  très-incorrecte  faite  par 
Mionnet]   R**».  «  120  fr.  —  Vaillant, 


Numiamata  Qiaeca,  loc.  eit  —  Mnmn, 
Descr.  T.  V,  p.  883  et  234,  n?  627.  —  M  B\ 
—  R*.  —  F.  o.  =  12  fin.  (incorr.  déoite).  - 
InconniM  èêm  les  venin.  —  Mioimndiia 
son  Supplément  ne  cite  aueime  antre  pièce  de 
Gabala  frappée  à  l'efifigie  d'Auguste.  — 


QADARA  (Tille  dans  la  Dekapolis). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Oxm-Ebîs,  ou  aeloa 
quelques  auteurs  à  Mkes,  Kedax.] 

Qtdan,  ab  [cfr.  S.  HisBoxma,  Opéra.  Ed. 
de  Paris,  1693.  fol?,  L  c.];  Fada^j  aç  = 
EusÈBB,  1.  c;  JosÈPHB,  Astiqult  JudaicII, 
9;  Qadara,  arum  «»  IriKÉRAi&BD'Aimnnx, 
1.  c;  Pline,  V,  18;  xâ  Fdàaça  «  Poltib, 
V,  61  ;  JoeiPHB,  BelL  II,  33;rV,  26;  In.  ia- 
tiquit.  Jud.  XIV,  10;  XVII,  11;  In.  Vit; 
Epiob.  OiiABC.  m,  c.  ëtç  opmwvfi,  «oii^r.  ; 
Gadartnmum  Uros^  radaçdmv  aoliç  ■■ 
JosBPH.  BelL  III,  9;  Cfadora,  Pitèm^a^ 
Proi^MiÊE,  V,  16  ;  cfr.  Jobua;  Judic;  en  ma»: 
Pajupa,  —  ville  dans  la  Dekapolis,  selon  Pun 
et  ProLijiiB  ;  selon  Jm^phb  :  fi  iftçôuoUi  t^$ 
rfêçttletçj  Pbkaba  (Oilead  et  Basehan);  ssloa 
Eus^E  1.  c.  elle  a  été  située  sur  une  montagne; 
selon  JoB^FHE,  Vit  :  LX  stad.  (5  heures),  ssIob 
Kloeden  (voy.  Landeakonde  too  Pakitiai. 
Berlin,  1817)  »  4  heures,  mais  plutôt  C  studM 
(6  heures)  à  S.  O.  de  Tiberias,  XXX  (IV,  h.) 
à  S.  O.  d'HippoB,  à  12  Ueaes  de  GaBsk 
(d'après  d^AKTiixs),  sur  la  rive  méridioaile 
d'Hieromax.  —  Cette  Tille  détmite  d*abord  psr 
les  hébreux  fdt  restaux^  par  Pomtéb  lb  Oeasd 
[cfr.  JoeÈPHE,  Bellum  Judaie.  I,  63;  Auuvsn 
en  avait  fait  présent  à  H^bode  [<&.  JosÈmi, 
Antiquit.  XV,  11]  ;  après  la  mort  de  ce  denier, 
et  à  Tavènement  d^Archelaus  elle  fut  repnie  et 
annexée  avec  Hippos  et  Samarie  à  la  Syrie  r»- 
maine  [cfr.  Josàphe,  Bell.  Judaie.  II,  4;  In. 
Antiquit  II,  9].  Son  emplacement  porte  «■* 
jourd  hui  le  nom  de  Omm-Kèiss^  selon  M.  Fa. 
de  Saulct  et  Bubxha&dt;  selon  Sesixeh  — 
celui  de  Mkes,  selon  d'autres  —  Kedar.  — 
EusÈBE  parle  des  eaux  thermales,  fort  célèbres, 
à  Amatnaj  Afuedtiy  Efifta&a;  les  2  sonrcei: 
£pQ}ç  et  AvTB^Çy  ont  été  trouvées  par  le  vovs- 
geur  Seetzbm  ,  voy.  v.  Zach's  SRoiuititil^ 
âorref^onben^.  XIII.  p.  418,  ainsi  que  les  tnûf 
sources  chaudes,  à  1  h.  N.  W.  de  Gadara.  Sàm 
JosiPHS,  Antiqvitat  Judaie.  XIV,  10,  elle  de- 
vint le  siège  de  l'un  des  cinq  Synhédiins  de  U 
terre  judaïque.  —  Gadabensbs  Pomp» Ain, 
nOMn^rAÂAPEON,  légende  sur  lesmonnaiei 
du  temps  d'Uéliogabale  et  de  Gordien  Pi«; 
TAAAPEON.  lé^nde  sur  celles  de  Néroa, 
Marc,  et  Luc.  Antoninus  ;  CfadaniOf  ae,  Ta^ 
ffirnç  =»  Jos^PHB,  Bell.  Jud.  I,  6  ;  Gadarem, 
raia^ffjvoi  «=  Jos^PHB,  Vit  — 
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Pour  oomidéter  notre  ftrtksle  snr  la  Tille  de 
Oadan  nous  extrayons  do  rexcellent  ouvrage 
de  IL  Fb.  de  Saux^cy  (t.  Namifiniatique  de  la 
Terre-Sainte.  Paris,  1874.  in-4?  voy.  p.  294  et 
295)  quelques  nouveaux  et  intéressants  aperçus 
que  nous  donne  ce  savant  sur  cette  ville  : 

}  1.  „rttSttça  —  Gaddara  on  Gadara 
[aujourd'hui  Omm-Kèï88]y  dit  M.  Fr.  de 
Saulcy  ,  „étalt ,  d'après  le  témoignage  de 
^rhistorien  Joaephub  Flavius,  la  métropole 
Jb  la  Pérée.  D'après  Pline  (Livr.  V,  16)  elle 
„était  située  à  proximité  du  Hiéromax,  „Gad- 
„dara  Hieromace  perfluente"  (liescrip- 
„tion  de  la  Décapole).  —  JosIsphe  nous  dit  en- 
^eore  qa*ollc  était  à  !*£.  du  lac  de  Tibériade  et 
^distante  de  60  stades  de  la  ville  de  oe  nom. 
«Ce  chifire,  d*après  M.  Fr.  db  Saulcy,  est 
^matériellement  inadmissible ,  parce  que  60 
^tades  ne  font  que  11  kilomètres  100,  et  qu'il 
„j  a  beaucoup  plus  loin  de  Tibériade  au  site 
„de8  Buines  de  Gadara.*'  — 

J2.  Gada&a  avait  donné  son  nom  à  une 
légion  qui  portait  le  nom  de  Gadaride.  Stra- 
BOR  nous  apprend  qu'il  se  trouvait  dans  cette 
contrée  un  petit  lac  dont  Peau  faisait  tomber 
aox  bêtes  de  troupeau,  les  poils,  les  pieds  et  les 
oones.  — 

^  3.  Etxrnme  db  Byzance  en  parlant  de 
Gadara  en  fait  une  ville  de  la  Coclésyrie,  et 
nous  apprend  qu'elle  porta  successivement  les 
noms  de  Séleucie  et  d'Antiocbe.  — 

i  4.  Epiphanius  vante  les  eaux  thermales  de 
Gadara.  Les  Ruines  de  Gadara  n'ont  été  que 
fort  rarement  visitées  ;  elles  existent  au  point 
nommé  aujourd'hui  Omm-KeUss.  Ce  point  est  à 
environ  trois  lieues  au  sud-sud-est  de  la  pointe 
rad  du  lac  de  Tibériade ,  sur  la  rive  orientale 
du  Jourdain  [Jordan ,  lopAaui»]  et  à  une  faible 
distance  au  sud  du  Nahr-Yarmouk,  le  Hiéro- 
max des  anciens.  Los  eaux  célèbres  de  Gadara 
se  nomment  aujourd'hui  Amateh  ,  et  sont  pla- 
cées sur  la  rive  droite  de,  Yarmouk,  un  peu 
pins  près  du  lac  de  Tibériado  que  Omm-Keïss 
elle  m^e.  — 

Annales  historiques.  ^^  5.  Vespahien  mur- 
ehait  sur  Gadara,  lorsqu'une  députation  des 
habitants  vint  lui  présenter  les  clefs  de  leur 
ville  [l'an  67  de  J.  G.  règne  de  Néron].  Les 
ùctieux  désespérés  s'en  vengèrent  sur  Dolébub, 
qui  y  tenait  le  premier  rang  et  était  un  des 
chefs  du  complot.  Us  le  tuèrent,  et  après  avoir 
outragé  indignement  son  corps,  ils  sortirent  de 
la  place.  Yespasien  y  fut  reçu  aux  acclamations 
de  joie  des  habitants,  qui  abattirent  les  murail- 
les sans  attendre  l'ordre  du  général.  — 

}  B.  £n  paaaant  à  la  description  des  monnaies 
de  Gadara  nous  observerons  qu'elles  sont  très- 
*ttes  dians  les  collection^  bien  que  la  série  des 


monnaies  impérialee,  qui  commence  à  Auguste 
et  finit  avec  Gordien  III,  présente  une  asses 
grande  quantité  de  types  déjà  connus.  Les  mon* 
naies  de  cette  série  sont:  Jb.  R^ — R*.  —  Les 
monnaies  Autonomes  dont  nous  décrivons  ici 
une,  d'après  M.  Fr.  de  Saulcy  et  Hionnet, 
sont  toutes  de  la  plus  excessive  rareté.  — 

Littérature: 

a)  Fr.  de  Saulcy,  Numismatique  de  la 
Terre-Sainte.  Paris,  1874.  in-4?  [J.  Botschild, 
édit.]  voy.  p.  294  et  296.  — 

b)  GuÉRiK  (Victor),  membre  de  la  Soc.  de 
Géographie  de  Paris  et  de  l'Ecole  d'Athènes, 
ses  ouvrages: 

1)  Description  géogr.  histor.  et  archéol.  de  la 
Palestine ,  accompagnée  de  cartes  détaillées. 
1-ère  partie.  Judée.  3  vol.  gr.-in-8?  Paris,  1869 
(Imprimerie  Impériale).  Challamel  aîné.  [Prix 
30  fr.]  — 

2)  Le  même.  2-ème  partie.  Samarie.  2  vols. 
gr.-in-8?  Paris,  1875.  Ibid.  Avec  V  pi.  [Prix 
20  fr.]  — 

c)  KiEPERT,  H.,  Lehrbuch  der  alten  Geo- 
graphie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  181,  §  162. 

d)  BuRKHARDT  (natif  de  Bâlc,  en  Suisse), 
Travels  in  Syria  and  Holy  land.  London,  1822. 
[Avec  la  préface  do  Martin  Leake.]  — 

e)  Klorden,  fiûiibeéfunbc  k)on  $aleftinQ« 
Berlin,  1817.  — 

f)  BucKiNOAM  (J.  S.) ,  Travels  in  Palestina. 
London,  1825.  —      ' 

g)  KoHiMsoM  (Edw.),  un  Américain,  élève  de 
Gesemiub  en  compagnie  d*£D.  Smith  a  par- 
couru et  exploré  de  la  manière  la  plus  méri- 
toire toute  la  contrée  de  la  Palestine  et  a  visité 
et  déorit  toutes  les  Ruines  des  villes  de  cette 
contrée.  Ses  ouvrages  ont  été  traduits  en  alle- 
mand sous  ce  titre  :  Palastina  und  die  angren- 
zendon  Xjandor.  Berlin,  1838  ff.  1841.  — 

h)  Aucune  contrée  n'a  été  si  fréquemment 
visitée  que  la  Syrie  et  la  Palestine.  Comme 
nous  ne  voulons  pas  énumerer  la  prodigieuse 
quantité  des  ouvrages  qui  traitent  sur  ces  pays, 
nous  recommandons  au  Lecteur  de  parcourir  la 
liste  littéraire  des  ouvrages  relatifs  à  ce  sujet, 
insérée  dans:  Ritter,  Erdkunde.  XV,  voy. 
p.  1  à  152.  — 

i)  Porter,  The  Giant  cities  of  Baschan. 
London,  1865.  — 

j)  WBTZBTBUf  (J.  G.),  Ilauran  und  die  Tra- 
chonen.  Berlin,  1860.  ~  Du  même  auteur: 
Ausgewahlte  griech.  und  lat  Inscbriften,  ge- 
sammolt  auf  Reisen  in  den  Trachonen  und  des 
Haurangebirges.  Berlin,  1863.  in-4?  Avec 
1  carte.  (Extr.  d.  Mém.  de  VAcad.)  — 
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k)  OoRAMCBX,  Itinéniie  d'une  partie  peu 
connue  de  rABie-Mineure.  Arec  1  carte.  Paris, 
1816.  gr.-in-8?  —  / 

1)  HoLSTBNii,  L.,  annotatt.  in  geograpliiam 
sacrani.  C.  à  S.  Paulo,  Ital.  ant.  Cluverii  et 
thesaur.  geograph.  Ortelii.  Roma,  1666.  — 

m)  Nbwton  (C.  t.),  Travels  and  diflooirerles 
in  the  Levant.  Avec  nombr.  illustrât.  2  rois. 
Londres,  1865.  in-8T  — 

n)  RriTHR  (C),  Ûber  einige  charakt  Denk- 
male  des  nôrdl.  Syriens.  Arec  2  pi.  Berlin, 
1866.  in-4?  — 

o)  ScHôNBO&N,  Beitrage  sur  Geograpliie 
Klein- Asiens.  Poeen.  in-4T  — 

Monnaies  : 

AugrOBte.  —  1941)  Tête  laurée  d* Auguste, 
à  dr.  [S'il  y  a  eu  une  légende  devant  l'effigie 
impériale,  elle  ne  paraît  pas,  graoe  à  la  défec- 
tuosité de  la  frappe.]  ^  :  rAAAPA-Â(M)  [l'an 
44}.  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme;  la  date 
est  placée  devant  le  oou.  ^15  mill.  R*.  = 
60  fr.  —  Gfr.  Fb.  DR  Saulct,  Numismatique 
de  la  Terre-Sainte.  Paris,  1874.  in-4?  voy. 
p.  296.  —  MioMNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Y, 
p.  323,  n^  21.  —  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 
16  fir.  —  YAïUiANT,  Numism.  Graeca,  loc.  cit. 
—  Manque  au  Milnet  de  France.  —  Coixsc- 
TioN  de  M.  Fit.  DK  Saitlct,  où  elle  est  venue 
de  la  couACTioM  Wxoam  de  Londres.  —  [En  ce 
qui  concerne  la  date  44  qu'on  observe  sur  cette 
pièce  elle  peut  être  selon  M.  Fr.  de  Saulcy 
expliquée  de  la  manière  suivante  :  on  sait  que 
Pompée  restaura  la  ville  de  Gadara  ;  il  est  donc 
tout  naturel  que  nous  lui  appliquions  l'ère  dite 
de  Pompée,  qui  a  commencé  en  64  av.  J.  G. 
S'il  en  est  ainsi  nous  retombons  sur  l'année  20 
av.  J.  C.,  année  qui  a  pourtant  suivi  de  dix  ans 
l'époque  à  laquelle  les  trois  villes  de  Gadara, 
d'Hippos  et  de  Somarie  furent  données  par  Au- 
guste AU  loi  Hérode  (30  av.  J.  C.).  En  22  av. 
J.  C.  Hérode  eut  à  subir  devant  Auguste,  qui 
était  alors  en  Syrie,  les  vives  réclamations  des 
Gadaréniens,  qui  suppliaient  l'empereur  de  les 
débarasscr  de  la  tyrannie  intolérable  du  roi  des 
Juifit.  Ils  perdirent  leur  cause,  et  c'est  très- 
probablement  à  la  suite  de  ce  procès,  que  des 
monnaies  furent  frappées  à  GadÎEura,  au  nom  de 
l'empereur  Auguste  et  par  l'ordre  même  d'Hé- 
rode,  qui  voulait  faire  bonneur  à  son  maître.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  Gadara  était  une  ville 
grecque,  où  les  Juifs  étaient  difficilement  tolérés, 
et  dès  lors  il  n'y  a  rien  que  de  très-naturel  dans 
l'existence  d'une  monnaie  impériale  frappée, 
avec  l'assentiment  d'Hérode  pour  subvenir  aux 
besoins  de  la  population  gadarénienne.]  — 
MioNNST  nous  fournit,  de  cette  rarissime  pièce, 
une  seconde  description,  beaucoup  plus  satis- 
faisante que  la  première.  La  voici  : 


1942)  ZEBAFTOZ.  [d'après  H.  Fr.  de 
Saulcy]  et  CeBACTOC  [d'aprèa  Mioanet]. 
Tête  nue  d'Auguste,  fr  :  TAAAPA-AM.  (an  44). 
Tête  de  femme  voilée  et  tourelée.  \^M  4.  R**. 
^»  auj.  100  fr.]  —  Comp.  Miomnrr,  Sappl. 
T.  VIII,  p.  227,  n?  11.  --  JB  4.  —  R*.  - 
F.  o.  ==  16  fr.  —  SBsnia,  Lettere  Numissut 
Continuai.  T.  IX,  p.  86,  .n.*  1.  —  Fa.  db 
Saulcy,  Numism.  de  la  Terre-Sainte  (Puis, 
1874.  in-gr.-4?),  vov.  p.  296.  —  Ces  deux  mé- 
dailles sont  complAenieiit  ineenmiet  tai  lu 
ventée.  — 

Médailles  autonomes  de 
Oadara: 

1948)  Sane  légende.  Tête  de  femme  voilét 
et  touielée.  {^:rAÂA[PEQN-]L-H.  (l'an  8). 
Deux  cornes  d'abondance  en  sautoir.  JE  1 
R"»^.  =^  80  fr.  —  MioKMBT,  Suppl.  T.  Vni, 
p.  227 ,  n?  9.  M  3.  R».  =  40  fr.  —  Fa,  ni 
Saulot,  Num.  de  la  Terre-Sainte.  Pkzii^ 
1874.  gr.-in-4?,  voy.  p.  294.  —  Sbaiki,  Moi. 
Hedervar.  T.  III,  p.  74,  n!  1,  tab.  XXXI, 
fig.  6.  —  C.  M.  H.,  nf  6929.  —  ColL  de  U.  Fa. 
dbSauuot.  —  Cabinet  de  France.  — [La  date 
de  cette  pièce,  dit  M.  F.  de  Sanloy,  ai  elle  eit 
bien  lue,  doit  être  conçue  dans  l'ère  de  Pompée, 
commençant  en  l'an  64  av.  J.  G.  et  par  ooiisé> 
quent  il  faut  en  conclure  qu'elle  aondt  éU 
frappée  en  66  av.  J.  C]  —  hicenane  daas  lu 
ventes.  — 

1944)  Buste  imberbe  lauré  et  drapé,  à  dr. 
^  :  r  A*ÂA(.0  en  deux  lignes  dans  un  croisnat. 
M  2.  R'.  »  30  fr.  InddHe.  —  Koluk  st 
Fbuabdent,  Cat.  des  méd.  Or.  (Pans,  1864), 
Vol.  III,  p.  479,  n?  7248.  M  2.  Vend.  6  fr. 
[Fruste.]  — 

Qaza. 

[Ville  de  la  Palestine  dans  le  pays  des  Phi- 
listins» auj.  Gazzah,  Ghazxbh,  Ghaxa,  Gazsa, 
Gaza  et  selon  quelques-uns  Razxb, 

GONBTAMTXA.] 

Gaza,  AB  [cfr.  PLiNn,  V,  11.  13;  VI,  28; 
iTiNibukiRB  d'Amtokin,  L  c.  ;  Axmibn  Uàm- 
CBLi.iif,  XrV,  26  ;  PoMPOMius  Mêla,  I,  U; 
AnouLFEDA,  aut.  arabe,  1.  c;  Dbvtbk.  II,  23; 
JoBu^  X,  41;  XI,  22;  Jtn>ic.  I,  18;  Ja»**. 
XXV,  20;  XLVII,  1,  6;_2  Fat»,  1.  Macca». 
XI,  61  ;  XIII,  43  sq.  ;  LXX  iNTsant.  db  la 
Bible,  1.  c.  ;  Josbthb,  Antiquit  Judaîc  VI,  1; 
XIII,  23;  Idbbi,  Bell.  IV,  extr.;  Etibkkb  di 
Byzamce,  1.  c.  ;  Strabon  ,  XVI,  p.  620.  628 
sq.  ;  Abbian.  Expedit  Alexandr.  II,  27;  Acns 
DBS  Apôtres,  VIII,  26]  ;  Gcuaeorum  Portitf, 
o  PatttUov  lififiv  «  Stbabok,  XVI,  p.  622; 
ProLiMiB,  V,  16;  Qaga,  Osinn.  X,  19; 
JoBué,  XV,  47;  cf.  Xin,  3.  —  [nrw  dont 
rethnique  est  ■^n*19  :  KJXATA  (KÀnEàTA  sa 
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Kasata,  efr.  le  toyage  d'vn  I^gyptien,  Ind. 
aatL  de  H.  Chabas,  p.  294^  et  Paptrua  III 
D*AxA8TAâi)  —  KAXATY  ■=  (Inecript  de 
THOTMiB  III  à  Kamak);  en  hébreu:  *Alza  » 
Ja  forte**;  en  arabe:  Guaub,  en  Aflsjrien: 
Chazita  ;  en  égyptien:  Kasatu,  delà  Kà9vxiç, 
chei  HiBODOTBy  1.  c.  qui  la  compare  en  gran- 
deur aToc  Sardes];  JTuDicXVI,  1,  3.  cf.  21-29; 
Amm.  I,  6.  7 ;  ZKPSX&.  II,  4;  Zaobak.  IX,  5 ; 
1.  SAjfuiÎL.  VI,  47;  1.  Bbo.  IY,  24;  2.  Rbo. 
XYIII,  8;  ef.  1.  Chbonic.  YII,  28;  ^  xw 
Faiaimv  noUç,  Excbbft.  Polth.  Vaum.  — 
PLUTAxaus,  en  racontant  le  aiège  d'Alexandre 
rappelle  Sûçiaç  fiëyimjT  xéliv.  —  Joeàpu 
[efr.  BelL  Jnd.  IY,  XI,  16]  dit  qa*elle  était 
dtuée  entre  Baphia  et  Aacalon.  —  Cette  tUIb 
s'appelait  en  aaiyiien  Ckazita,  comme  nous 
TaTOBs  déjà  dit,  et  non  Hauti  comme  le  ren- 
Isnt  quelques  assyriologues;  en  grec  Kiiêvtiç- 
Arta;  en  russe  :  Faaa;  Etibnkb  db  Byïamcb 
dit  que  Qaa  était  nommée  aussi  pkr  les  Grecs 
Aictp  •  *  •  à*b  "Atovoç ,  *Imnj  §%  tnç  'lovç  et 
enfin  Mivma  sans  doute  d'après  le  nom  de 
Minos;  «  Asa,  ae,  'J^a  »  Etibnnb  db 
Btiakob;  ualfiéx(fi  vhv  £vQOi'Atav  avtify 
luûohûiv.  —  Oaza  était  une  des  cinq  yilles 
rondes  dos  Philistins  dans  la  Judée,  à  XX 
itadei  de  la  mer  [ofir.  Amiian.  L  c.];  selon 
rinxiiiAïui  D*ÂiiT0NiN  elle  était  située  à 
va  M.  P.  au  Sud  d'Asoalon,  à  XXII 
M.  P.  au  N.  de  Baphia  [cfr.  Jos^phb,  Bell. 
Jnd.  V,  14]  ;  selon  le  voyageur  Klobdbk  — 
on  peu  plus  que  2  mil.  allom.  au  S.  0.  d'As- 
calon;  '/t  m-  au  ^-  ^-  d*Anthedon,  et  arait  un 
port  nommé  MaiUmmaêy  qui  prit  plus  tard  le 
nom  de  ConttanHa  du  celui  do  Constantia. 
—  Gaa,  ville  philistine,  â  été  pour  quelque 
temps  incorporée  à  la  tribu  de  Juda  [cfr.  JosuA, 
XIII,  3;  XY,  45;  Junic.  I,  18;  1.  Samubl,  I, 
^16;  YI,  17;  2.  Bw».  XYIII,  8,  etc.],  et  en- 
nite  conquise  par  Cnvs  et  Albxandilb  lb 
Obahd,  lequel  y  avait  reçu  même  plusieurs 
blessures  [cfr.  Amuak.  II,  27  ;  JoeitPHB,  An- 
tiquit  XIII,  6;  Plutaboub,  dans  la  vie 
d'Alexandre,  L  c;  Quints-Cubcb,  Livr.  IY, 
6]  ;  contrairement  au  témoignage  de  Stsabom 
[vo^.  Livr.  XYI,  p.  1001]  elle  n'a  pas  été  dé- 
truite, comme  il  le  prétend,  par  Albxandkb 
LB  Gband,  mais,  après  avoir  été  assi^ée  par 
œ  dernier  elle  paraît  n'être  restée  déserte  que 
peu  de  temps,  car  un  dés  princes  des  Maccha- 
bées Albxakdbb  Jann^  (en  96  av.  J.  G.) 
s'en  empara  et  fit  raser  complètement  sa  forte- 
raaee,  après  qu'elle  eut  été  saccagée,  prise  et 
npriso  par  les  Séleocides  et  par  les  Juifs.  — 
JœiPHB  [voy.  Antiquit.  Jud.  XIII,  13.  21; 
XIY,  Y,  8;  XIY,  10]  nous  apprend  aussi 
qa'elle  fut  relevée  de  ses  Ruines  par  Gabinius, 
ebef  des  Bomains,  et  donnée  à  Hinonn  par 
AuovsTB  [cfr.  JoeàFHB,  Antiquit  XIY,  10; 
XY,  vn,  2].   Après  la  mort  d'H^bioDB  elle  fut 


réunie  anz  previnoes  Bomaines  de  la  Syrie  [cfr. 
JosiPHB,  ^tiquit.  XY,  13].  —  Plus  tard  elle 
redevient  florissante,  ainsi  que  le  preuve  la  riche 
série  numismatique  qu'elle  nous  a  laissée. 
[Comp.  les  médailles  de  cette  ville  frappées  à 
l'effigie  de  Trrus,  Hadbibm,  Antonik  ia 
PtBux,  Luc.  Ynmva,  Favbtuyb  et  Piautille, 
qui  seront  décrites  à  leur  règne.]  — 

\  1.  Dans  la  Vie  dt  8L  Porphyre,  évêque  de 
Gaia  (voy.  Acta  Samctobum,  T.  Y,  p.  665) 
on  lit,  que  Gaaa  renfermait  huit  temples ,  ceux 
du  Soleil,  de  Yénus,  d'Apollon,  de  l4oser- 
pine,  d'Hécate;  celui  qu'on  appelait  Hb&ion 
\HifAovi})  ou *HQaîov(^),  de  Junon) ;  celui  de 
la  Fortune  de  la  ville  même  qu'on  appelait 
Tvx^îov^  et  enfin  celui  de  Marna,  c'est-à-dire 
de  Mamion  „quod  dicebant  esse  Creti- 
„genae  Jovis  quod  existimant  esse 
„gloriosus  omnibus  templis  quaesunt 
„ubique.''  [Cfr.  la  Noto  de  M.  P.  db  Savlgt, 
insérée  dans  sa  Numismatiouo  de  la  Terre- 
Sainte.  Paris,  1874.  in-gr.-4.  voy.  p.  209.]  — 
Au  dire  d'EriBNNB  db  Btsakcb,  ce  temple 
appelé  Ma&nion  a  été  dédié  à  Jvpitbb  Crb- 
TABVs  et  servit  de  dépôt  aux  trésors  du  rei  de 
Perse  CAKBTSBfi,  pendant  la  marehe  de  ce  der- 
nier en  Bgypte  (ro  rov  K^ijtalov  dioç  naf- 
ctVTOtç  [apud  Gasaoos],  6  naï  inalovv  Mac- 
vâv  »=  Marnas  Gaïao  luget  inclusus  et 
oversionem  templi  pertimescit.  cfr. 
HiBBONTM.  Epistol.  YII  sud  Laetam;  aussi:  ad 
Ebai.  XYII).  —  Ce  Mamion  fut  renversé  par 
l'impératrice  Eudoxib,  remplacé  par  une  église 
chrétienne  et  les  débris  de  l'édifice  païen  ser- 
viront à  paver  la  place  do  relise,  pour  qu'ils 
fussent  foulés  aux  pieds  par  les  chrétiens.  — 

§  2.  L'an  634  do  notre  ère  la  ville  do  Gan 
fut  assiégée  par  le  Chalifo  anbe  Abov-bbkb  ; 
plus  tard,  pendant  les  Croisades,  cette  ville 
a  du  souffrir  encore  davantage.  Elle  existe 
encore  de  nos  jours  et  renferme  quelques  mil- 
liers d'habitants,  mais  on  ne  voit  plus  les  mu- 
railles qui  l'entouraient.  — 

f  3.  Gaza  était  le  lieu  de  naissance  d'Iai- 
do&b,  Pbocopb,  ZosiMB,  Ulfiem,  mais  pas  du 
célèbre  grammairien  Th^odorb  db  Gaza 
(comme  prétendent  quelques  auteurs),  qui  est  né 
ot  mort  à  Thessalomquo.  — 

i  4.  Habitentt:  Gazaei  ^osuH,  XIII,  3); 
Fataioif  tov  =»  Stbabon,  XYI,  p.  622;  cfr. 
I.  Maccab.  XIII,  64.  —  ÙcuaetMf  adj.  Sub- 
TON,  1.  c.  ;  QazeticuSt  adj.,  vinum  «»  Sidon. 
Afollxmab,.  carm.  17.  — 

§  6.  Au  dire  de  M.  Iiaobtt-Hadji  [voy.  son 
livre  :  la  Syrie,  la  Palestine  et  la  Judée.  Paris, 
1864.  in-87  p.  408]  et  d'autres  vo^geurs,  les 
Ruines  désertes  d' Ascalon,  ville  voisine  de  Gaia, 
semblent  s'éloigner  de  jour  en  jour  de  la  mer, 
qui  jadis  les  badinait,  car  toute  cette  côte  où  se 
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trouvent  les  Ruines  de  ces  deux  villes  s'ensable 
journellement  et  des  lieux  qui  ont  été  jadis  des 
ports,  sont  aujourd'hui  au  milieu  des  terres. 
Dans  ces  conditions  se  trouvent  aussi  les  Ruines 
de  Oanah,  l'antique  Ghua,  cette  ville  philistine 
dont  Samson  enleva  les  portes.  — 

§  6.  'Aux  environs  de  Qaza  commence  un 
changement  caract^isé  dans  le  paysage;  oc 
n'est  plus  une  nature  syrienne,  mais  égyptienne. 
Le  port  des  dattiers,  la  plaine  rase  et  nue,  la 
chaleur,  la  sécheresse,  les  vents,  la  taille,  l'ac- 
cent, les  moeurs  des  populations,  tout  signale 
VEgjptBy  dont  Oazzah  et  £l-Artch  sont  les 
deux  clefs.  — 

{  7.  Les  Ruines  dt  Gaza  qui  sont  en  marbre 
bUmc  attestent  qu'elle  fut  ornée  jadis  de  riches 
monuments.  Quoique  en  décadence,  et  peuplée 
de  2000  âmes  seulement,  (hisa  est  célèbre  dans 
la  Palestine  pour  ses  étoffes  de  coton.  Une  autre 
branche  plus  avantageuse  encore  est  le  passage 
des  caravanes  qui  vont  et  viennent  d'Egypte 
en  Syrie.  A  Gasa  se  fait  aussi  le  plus  grand 
achÂt  des  pillages  des  Bédouins.  Malheureuse- 
mont  les  occasions  sont  rares.  Yolnby  cite  celui 
de  1757  comme  un  des  plus  fructueux  pillages 
connus.  Les  deux  tiers  do  marchandises  de  la 
grande  caravane  arrivèrent  à  Ghua,  portées  par 
les  Bédouins  qui  les  avaient  enlevées.  Ils  don- 
nèrent pour  quelques  piastres  les  magnifiques 
châles  de  cachemire,  les  toiles,  les  mousselines 
de  l'Inde,  les  sirsakas,  les  cafés,  les  perses  et 
les  gommes.  Au  sud  do  (hisa,  il  n'y  a  plus  que 
déserts.  — 

i  8.  Les  monnaies  de  Gasa  sont  très-nom- 
breuses. Les  AiltonomM  ne  sont  connues  qu'en 
brome:  M.  R'.  —  La  Série  des  ImpénalM 
date  d'Auguste  à  Gordien  Pie:  elles  sont:  JE. 
R»--R».  - 
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e)'LA0RTT-HAi>Ji,  La  Syrie,  la  Palestine  et 
la  Judée.  Paris,  1864.  in-ST  voy.  p.  408  à  410. 

f)  Remam,  £.,  Miasion  en  Phénicie.  Paru, 
1874.  in-gr.-4f  Avec  on  atbis  de  70  pi.  in-foL* 
[Prix  176  fr.]  — 

g)  BuBCKBABDT  (J.  L.),  Stftfeit  îii  St^iva 
unb  ^I&ftina,  ^craudgcgcben  wm  W.  Gbsb- 
Nius.  2  vols.  in-8f  whnaT,  18S3,  avec  me 
carte.  [Prix  20  mark.]  — 

h)  MuNK,  8.,  Palestine.  Paris,  1866,  avce 
71  gravures.  — 

i)  Droysbn  (J.  g.),  Geschichte  Alexandm 
des  Grossen.  Hambui|^,  1833.  — 

j)  St.  Aiomak  (L.  de),  La  Tene-Saiiue. 
2  vohi.  Paris,  1864—1868 ,  avec  cartes  et 
planches.  — 

k)  NbubAubb,  a.,  La  Géographie  di  Til- 
mud.  Paris,  1868.  [Mémoire  couronné.]  — 

1)  GtréBiM  (Victor),  Membre  de  la  SœiAé 
de  Géographie  de  Paris  et  de  l'Ecole  d'AthèMS, 
son  ouvrage  :  Description  géographique,  histo- 
rique et  archéologique  de  la  Palestine,  aeoonp. 
de  cartes  détaillées.  1-ère  partie.  Ju  dée.  3  Tob. 
gr.-in-8T  Paris,  1869.  (Imprim.  Impér.)  Ckal- 
lamel  aîné.  [Prix  30  fr.]  —  Lb  uûuh,  2-èae 
partie.  Samarie.  2  vols.  gr.-in-8T  %nt  ô  pL 
[Prix  20  fr.]  — 

m)  YoqM  (B.  M.  de),  Syrie,  Palestine,  Most 
Athos.  Paris,  .1876.  [Avec  illustrations.]  — 

n)  TsévENOT  (de).  Relation  d'un  voyage  £ût 
au  Levant  Paris,  1666.  in-4?  Voy.  aussi  Tédi- 
tion  plus  récente  *Ibu>.  1689,  en  III  toma 
in-12. ,  à  la  page  317:  Momkaib  Gaxsb.  (âc\j 
incorr.  décr.  — 

o)  Rbu^md  (Adr.),  DisMrtatio  de  nnmmii  ts- 
terum  Hefaraeorum  qui  ab  inacriptanui  lii^ 
rarum  forma  Samaritani  appellantur.  Tiaj.  ta 
Rhen.  1709.  in-8?  — 

p)  L.  Wblel  db  Wbllbkhbim,  Gatalo^ 
de  la  vente  de  sa  collection  de  médaiUes  (Vunne^ 
1844).  Vol.  II,  nos  «969,  6971  et  69T2.  — 

q)  Tychsbn  (0.),  De  numis  Hcbraicis  dis- 
tribe.  Rostochii,  1791.  in-Sf  Bdit,  ait  1792.  - 

r)  Lbnnet  (Rev.  H.  J.  van),  Tiavels  in  little 
known  parts  of  Asia-Minar.  With  îllastnUiM* 
of  Biblical  littérature  and  renarehes  in  sr- 
choology.  2  vols.  London,  1870.  ia-8?  Avec 
phins  et  illnstr.  [Prix  30  fr.]  — 

s)  BûscHiNO  (Antoine  Frédéric),  un  des  erés- 
teurs  de  la  Géographie  moderne,  né  en  1724, 
t  en  1793  à  Berlin.  Voy.  sa'Nouvelle  Descrip> 
tion  du  Globe  (9?fuc  (Srbbefc^bung).  Hm»- 
bourg.  Edit  en  6  voU.  comp.  la  l-ère  divisioa 
de  la  V-ème  partie  contenant  VînTRovucrnif  i 
la  Description  de  l*Asie,  la  Turquie  Asiatiqv 
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et  rAnbie,  1768^1772  et  1781.    Txvdaot 
Fnaç.  l?deGiBAKD.  ZaUichau,  176B>-1771. 

in-S?  — 

t)  KiBPBBt  (H.) ,  Lehrbuch  der  alten  GKx)- 
gnphie.  Berlin,  1878.  in-8*  [D.  Beinior  édit.] 
Voy.  p.  172.  §  166.  — 

u]  Lett  (M.  A.) ,  Geschlchto  der  judischen 
Mûnsen.  Avec  nombr.  pi.  Loipiîg,  1862.  m-8? 

t)  Saulcy  (F.  de),  Dictionnairo  topogniphi- 
que  abr^  de  la  Terre-Sainte.  Paris.  iii-8? 
[Epuisé.]  — 

w)  Oateimni  (Celntino) ,  Numismatica 
biblica  o  dichiaras.  d.  monete  antiche  mémo- 
nie  BoUe  Santé  Scrittnre.  2  toU.  Modena, 
1850—57.  in-8f  Le  même  ouvrage  trad.  en 
lilemand  par  A.  t.  Wkrlhof,  sous  oe  dtro: 
Biblische  Kumismatik.  2  toIb.  in-8? 
Humorre,  1865 — 66.  Atoc  3  pL  — 

x)  MBKSBACinsB  (£.  Doct),  De  BÎclis  nummis 
antiquorum  Judaeomm.  Berolini,  1873.  in-8? 
Yoj.  aussi  les  savantes  recherches  du  même 
auteur  sur  les  monnaies  hindoues,  insérées 
dans  la  ZtKschrifl  fOr  Numismalik  de  M.  le 
Doct.  Alfred  von  Sallet  Berlin.  An.  1875. 
1876.  — 

y)  CoMRiNOii  (Herm.)  Paradoxa  de  numis 
flobneorum.  Holmst,  1664.  1676.  in-4?,  et 
dans  aos  „Oeuvres''  publiées  par  Goebel.  1730. 
roy.  Tom.  VI.  — 

x)  Havbeb's  (Eberb,  Bav.),  Xaohwoisung 
voB  den  jûdischen  insgemein  gonannton  sama- 
htanisehen  Mûniett  und  den  davon  herausge- 
kommonen  Schriften  nebst  ihror  Abbildong  in 
Kupferst  Copenhi^^n,  1767.  Il-ème  éd.  1778. 
in-àf  [Ouvrage  très-rare  aujourd'hui.]  — 

aa]  Retub  Numismatique  Française.  An. 
1843.  p.  309.  —  An.  1864.  p.  160.  168. 
244—246.  260.  — 

bb)  Frakiubl  (Max.  Boct.],  Statuarischer 
Food  bei  Ghua.  Yoy.  Archaeolooischb  Zei- 
TXJKO.  Berlin,  1880.  Jahrgang,  XXXVII. 
1879.  Viertos  Heft,  p.  198.  — 

oc)  GuTHS  (Licentiat  in  Leipzig),  Zcitscbrift 
dei  Deutschen  Falastinavoreins.  — 

£n  panant  maintenant  à  la  description  des 
moimaies  frappées  en  l'honneur  d'Auguste  à 
Gaa,  nous  devons,  avant  tout,  rappeler  que  le 
cardinal  KoBis,  H.  (voy.  Opéra  omnia.  Veronae, 
1729—1732.  in-folf  4  vols.)  et  d'après  lui 
£cKHEL  (Doctr.  num.  vet.)  ont  fixé  à  l'an  61 
av.  J.  C.  l'année  initiale  de  l'ère  de  Gaxa.  On 
peut  aossi  surabondamment  se  convaincre  d'un 
tel  fiût  démontré  par  l'existence  même  des  mon- 
naies impériales  de  Chua  qui  sont  très-savam- 
nont  décrites  dans  le  récent  ouvrage  de  M.  Fb. 
DB  Saulct,  intit.  NumismaHaue  de  la  Terre- 
SaitUe.  Puris,  1874.  gr.-in-4:,  voy.  p.  210,  et 
les  sniv.  A  oe  propos  nous  crojons  de  notre  de- 


voir flignaler  ici,  do  oonoert  avec  M.  Fr.  db 
Saulct,  une  faute  d'impression  qu'on  remarque 
dans  le  Supplément  de  Mionxvet  (voy.  T.  YIII, 
p.  371).  n  y  est  dit  à  propos  do  l'ère  de  Gaia: 
„D6UX  ép<N|lies  :  —  &e  commençant  en  au- 
tomne de  l'an  693  de  la  fondation  de  Borne 
[161  av.  J.  C.].  —  Ère  commençant  en  au- 
tomne 882  de  la  fondation  de  Rome  [129  de 
J.  C.]."  — 

D'abord  693  Ult.  Cond.  ne  peut,  comme  de 
juste  l'observe  M.  Fb.  db  Sauixst  (voy.  p.  210 
de  son  ouvrage  sur  la  Num.  de  la  Terre-Sainte) 
correspondre  à  161  avant  J.  C,  mais  bien  à  61 
av.  J.  C,  —  première  eireur  à  corriger;  ensuite 
les  aimées  de  la  deuxième  ère  ne  commencent 
pas  au  môme  mois  que  celles  de  la  première, 
puisque  on  rencontre  des  années  de  cotte  seconde 
ère  correspondant  à  la  fois  à  deux  aimées  con- 
sécutives de  la  première.  Eckhel  avait  déjà 
fait  cette  observation  importante,  et  il  est  fort 
étonnant  que  MioifMBT  n'ait  pas  tenu  compte. 

Monnaies  : 

Angnste.  ~  1945)  ZEBAZtoi.  Tâte 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:  rAZA-(qu^quefois, 
selon  Mionnet,  après  le  mot  PAZ  A  il  y  a:  ZP 
Hr.)Hr.  (l'an  68).  Astarté  (?)  touroléo,  debout, 
vêtue  de  la  stola,  tenant,  de  la  main  droite 
une  patère,  et,  de  la  gauche,  une  (branche) 
palme.  A  ses  pieds  le  monogramme  de  la  ville 
figurée  (d'après  le  Bec.  de  Hionnet,  n?  1144), 
mais  plus  correct  le  nom  (lettre  phénicienne, 
d'après  M.  de  Saulcy).  JE  6.  R^.  =-  60  fr.  — 
Fb.  de  Saulcy,  Kumism.  de  la  Teire-Sainte 
(Paris,  1874),  p.  213,  nT  1.  —  Manque  EU  Cali. 
de  France.  —  Mionne^  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  536  ot  637,  nf  116.  —  ^  6.  —  R^ 
—  F.  G.  -=  12  fr.  —  MoBEiiL.  Thbsaub.  in 
Aug.  PI.  XXXIX,  fiffg.  14  et  16,  p.  398.  — 

Inconnue  4an«  les  ventes.  —  [Le  signe  placé 
dans  le  champ  n'est,  d'après  M.  Fr.  de  Saulcy, 
autre  chose  que  la  lettre  phénicienne  mem  7, 
initiale  du  nom  de  Marna,  la  divinité  princi- 
pale adorée  à  Gasa,  dont  le  nom  signifie  pro- 
prement: „notre  seigneur'^  —  La  date 
63  de  l'ère  do  Oaia  correspond  à  l'an  2  de 
J.  C]  — 

1946)  KAI  •  •  •  • .  Tête  nue  d'Auguste.  ^  : 
L*HS  (Van  66)  ;  au-dessous,  F,  initiale  du  nom 
TAZA  ;  dans  le  champ  la  lettre  mem  (et  d'après 
Mionnet  le  monogramme  de  (rasa,  fig.  dans  son 
Recueil  au  n?  1144).  Astarté  (?)  debout,  tetiant 
de  la  main  droite  une  (branche)  palme,  ot,  de 
la  gauche,  des  épis.  M  6.  R^.  «=»  60  fr.  — 
Fb.  de  Saulct,  Numisni.  de  la  Terre-Sainte 
(Paris,  1874),  p.  213,  n?  2.  —  MioimsT,  Doser, 
des  méd.  Or.  T.  V,  p.  637,  nT  116.  —  ^  6.  — 
R*.  — -  F.  o.  =  12  fr.  —  Cfr.  £cKHB^  Cat. 

Mus.  Yindobon.  p.  260.  —  Manque  an  Cabinet 
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d«  FraMt.  —  IneoMHM  te»  let  

[L'an  66  de  Oaia  oonrespoiid  à  l'an  6  de  J.  C] 
—  MioNNET  dans  son  Supplément,  T.  VIII» 
p.  371  y  ne  décrit  les  monnaies  de  Gasa  qu^à 
partir  du  règne  de  Yospasien.  — 

Médaille  autonome  de  Gteza 

[Inédite]  : 

1947)  Deux  cornes  d'abondance.  Çr  :  TAXA 
(sic  !).  Astarté  debout.  Dans  le  champ,  Ll  (an 
lOJ.  M  4.  R»»^.  *-  30  fr.  —  ComplitMlMl 
iRMito  et  incenime  à  M.  de  Saiilcy.  —  Cf.  Cat. 
DB  LA  coLLBCT.  G.  6.  HuBBB,  Londr.  1862 
[Juin  4],  p.  81,  n?  866  (lot  de  14  p.  diif.  dont 
une  Impér.  d'Auguste  fr.  à  Oanu  JE  6).  YéÉd. 
1  £.  [Babington].  — 

Heracela  Cariae. 

[Plus  régulièrement  H^bacl^b-Sauiac^  auj. 
Ruines  à  BCakoup.] 

En  prenant  pour  base  à  notre  article  sur 
cette  vlUo.  les  nouvelles  recherches  faites  par 
M.  W.  H.  Waddikgtoiv  (yoy.  son  article  à  ce 
sujet,  inséré  dans  la  Bev.  Numism.  franc. 
An.  1861,  p.  242  à  244)  nous  ne  pourons  que 
suivre  et  adopter  son  système  de  classement  des 
monnaies  qui  appartiennent  réellement  à  cette 
▼ille  en  rejetant  tous  les  autres  classements  qui 
ne  faisaient  qu'embrouiller  la  question.  Par 
conséquent  nous  nous  occuperons  ici  d'HisA- 
ciite-SALBAcÉ  (en  Oaric),  et  non  de  sa  ville 
homonyme  au  fibd  du  mont  Latmos,  qui  était 
une  ville  d'Ionie,  souvent  donnée  à  la  Carie, 
par  les  anciens  géographes.  JSttipànrj  paraît 
être,  selon  M.  Waddington,  le  nom  d'un  district 
oh  les  villes  d'Apollonia  et  d'Héraolée  étaient 
situées  [cfr.  Bobckb,  Corp.  Inscript  Graec. 
n?  2761,  note}.  HiinocLès,  dans  Fénumération 
des  villes  do  la  préfecture  do  Carie,  cite  oellee-ci 
dans  Tordre  suivant  :  Aq>çodi6utÇf  HçaitXsuc 
JSaXpinii],  Tafiaçj  AKoXXmvuiy  Ètpaarono- 
Itç.  Ces  villes  forment  évidemment  un  groupe. 
8i  on  doit  s'en  rapporter  à  l'ordre  d'HiinocLi^ 
qui  est  souvent  Tordre  géographique,  oe  serait 
à  Makouf^  point  intermédiaire  entre  Chiéra  et 
Davos  (dit  M.  Waddinotom,  ibid.  p.  243) 
qu'il  faudrait  placer  H^jucl^s  db  Cabib  ou 
HiRACLin-SALBAcé.  —  Selon  le  même  auteur 
les  inoifxUn  ou  préfectures  d'Hiéroclès,  sont 
des  ciroonscriptions  administratives  où  les  villes 
sont  classées  par  groupes  géographiques,  et  sans 
tenir  aucun  compte  des  anciennes  divisions  ni 
des  anciennes  races,  qui  devaient  à  cette  époque 
s'être  fondues  en  une  seule  nation  grecque.  De 
Vk  la  grande  importance  do  la  simple  liste  des 
villes  que  cet  autour  nous  a  transmise  ;  il  est 
à  regretter  que  son  texte  soit  si  oorrompu  par 
les  copistes  du  moyen-âge.  lies  notices  éoàé- 


siastiques  font  souvent  mention  d'Hérariée  Sti- 
baoé  ;  cette  ville  avait  dono  de  TîmportiMe  i 
l'époque  bysantino.  Effectivement,  à  Makfsf 
d'asses  nombreux  fiiagmcnii  d'antiquitéi  ta- 
hissent  la  décadence;  Ss  plus,  pondant  k  séjosr 
que  fit  M.  Waddington  à  Makoul^  les  viUs^oii 
lui  apportèrent  une  grande  quantité  do  pièm 
romaines  du  Bas-Empire  et  bynntines,  nuis 
seulement  doux  médailles  grecques  que  ddsi 
allons  décrire  ici-bas.  Sur  les  médailki 
d'Aphrodisias,  on  trouve  les  noms  de  deux  ri- 
vières, le  TaiÈLisR  et  le  Cobstkus  [eonp. 
MiOMMBT^  Carie,  no«  126,  126],  qui  doiveit 
êtrs  le  Éara-sau  d'aujourd'hui  et  un  de  m 
affluents.  Ils  prennent  leurs  souroes  snr  ki 
hauteurs  boisées  qui  séparent  GaiBA  de  Ma- 
X.OUP.  Au  dire  de  M.  Waddiwoton  da»  k 
ooUectioB  de  M.  le  colonel  M.  Lbakb  ss  tiosfv 
une  médaille  avec  le  reven  du  fleuve  et  Is  lé- 
gende HPAKAenraN-TIHeAHCicetlepièei 
que  M.  Waddington  ne  connaissait  pas  en  ist- 
semblant  les  matériaux  pour  son  ardde  mr  \t» 
monnaies  do  Carie  et  qu'il  publia  plw  tsii 
avec  la  permission  de  Tillustve  géographe,  Isi 
parait  trancher  la  Question,  et  démontrer  dtÎR- 
ment  que  Makouf  est  Templacement  de  IW 
cienne  HibLACiJ^-SALBAcé  ^^  en  russe  :  Tept- 
Kjiefl-Oa.ibBaxia  vh  Kapîv.  —  M.  H.  P- 
BoBBBU^  de  Smyme,  possédait  ansû  la  mêw 
pièce  que  nous  venons  de  citer.  Cfr.  le  cât.  db 
LA  YBMTB  BoRBLL.  Loudr.  1862  (Juillet).  Vojr- 
p.  27,  lot  n.*  227.  Vend.  1  £  13  sh.  [BoUis]. 
—  Voy.  aussi  le  Journal  Anglais  :  ^^^i™  ^^* 
MisMATiBT*',  p.  76,  oh  il  est  question  du  tknn 
TlMeAHC.  — 

Lmérttwt: 

a)  Waddiuotoii,  W.  H.,  voy.  son  artids  ia- 
séré  dans  la  Revue  Numism.  Franc.  An.  1861. 
p.  242  à  244.  — 

b)  Obbbabd,  Archaologiscbe  Zoitnng.  Annie 
1844,  nf  21,  27,  p.  341.  —  Mtm.  Année  1S49, 
p.  28.  — 

c)  AvBLLiNo,  F.  M.  et  MoiBKTiin,  G.,  Bsl- 
letino  Aroheologioo  Kapoletano.  Yoy.  T.  I^» 
n*  6,  p.  10.  — 

d)  Ankuaibb  de  la  Société  de  U  Knait- 
matique  et  d* Archéologie.  Année  1866.  toj. 
p.  46.  — 

Reaarqve.  Le  Géograplie  KxBTKBT  (dasi 
son  récent  ouvrage  intitulé:  Lehrbueh  der  altsi 
Géographie.  Berlin,  187a  in-STI  no  fiùt  à  nom 
grand  étonnement,  aneune  mention  ni  d'Héi»' 
clée  dlonie  ni  d'Héradée  de  Carie.  MioiiKiir 
ne  décrit  pas  non  plus  des  médailles  à  Teflgie 
impériale  frappées  à  Tfiéradée  de  Cmm  et  le 
contente  seulement  de  citer  les  autonsnes.  Toj. 
sa  Deecript  T.  III,  p.  361,  et  SuppL  T.  VI, 
p.  603,  n*  332.  — 


Ootofe  emperetir  et  jM0tt»tt- 


HoimaieB: 

HédaiUe    inédite   d'Hônuslée 
de  Ooiie  ou  Salbacé. 

ANKVrte.  —  ]M8>  ZEBAZTOI.  Tttc 
nua  d'Angiutc,  l  dtniu.  ^  :  AnOAAONIOZ' 
AnOAAflNIOY-HPAICAEOTnN.  Hemdonu, 
debout,  tourna  k  louche  ;  1*  maindroilo  àdomi- 
épiejie,  (cmml  une  mannie  pnaée  lur  le  bru 
giaucbo.  [La  main  droite  onupc  la  li^gmde  duu 
1«  mot  HPAlKAEtlrnN  (iIc!),  ce  qui  pourmil 
psat-Stre  fiure  KUnsiaii  aa  chiffre  Dumi^tqne 
d'un  ateliei  manAture  quelconqao-}  X  b. 
B***.  "  SO  ft.  —  hKMMM  à  HlMtMt  al  i 
■.WaMhfllvn.  —  CabhMtdaFranca,  aeiempl 
(A<^qma  de  CsdalTèno,  le  17  Juillet  IStl;  on-  | 
wgirtfée  d«n«  VlKVKurAïKK,  le  6  SUi  1846.) 
—  R0L1.IM  iT  FKtiAiinBBT,  Cal.  de»  méd.  Or. 
(Parii,  1»S3),  Vol,  II,  p.  835,  nf  6216,  X  4, 
Tï,  B,  Tend,  20  b.  [mùi  inooirectement  àtcnto 
par  H.  FnUAKDBifT  pèn  qoi  peRÎsto  à  la 
rlanecir  parmi  1»  monnaiei  d'H#iâcl6e  d'Ionio. 
quand  il  cet  plu  (ja'éiident  que  EoUe  pièce  doil 
jtre  npportjo  k  HénaUe  de  Caria  ou  Hdnclée 
Salbacé],  ^  Fou  qu'on  puiise  raioux  juger  le 
tjpe  caiaotiiTiMique  et  purement  carien  de  cette 
médaille,  boom  du  donivnu  ici  le  devin ,  que 
niHii  pubtioas  pour  la  piemièrc  fois  et  qui  a 

éU  âui  par  H.  Dabubl.  — 


1M9>  KAICAP.  T6t«  nue  d'Augueie,  k  dr, 
(6-  :  TAYMIN  ■  lePCYC  ■  HPAKAEÛTnN. 
AmaioDe  debout  tenant  dans  la  main  droite 
me  patfare  et  dans  la  gaocfae  une  bipenne,  JE  4, 
R»»"*,  —  100  fr,  —  HiïM,  Theeaur.  Britao, 
T.  II,  p.  214,  H.  XXV,  flg,  16.  —  MioKNKT, 
Dmct,  dea  m^  Gr,  T.  III,  p.  139,  nT  679.  — 
X*.  —  R'.  —  F,  0.  =  16  ft.  =  incorrecle- 
nient  décrite  ot  atlribn^  i  l'Héraclte  d'Ionie, 
—  HiRSM  M  CaMMl  de  Fruet,  —  [Commo 
pivUTB  que  cette  ptioo  doit  iua  Tspportée  ï 
l'Hénudée  de  Carie  on  l'Hénclée-Balbocé,  noue 
imMelemiu  qu'il  eiiito  uno  ImcrtpUM  tiouTée 
k  Makovf  (cft,  BoRCKH ,  Corp.  Iumt,  Ur. 
D?  3963,  c)  daoB  laquelle  on  lit  que  GljCOn, 
pdrobablomeut  la  nitino  dont  I0  nom  noiu  a  été 
eumeiié  par  oolte  médaille,  fut  doux  toii  sté- 
phaDépfaoro,  gymmularquo ,  premier  ■énalour 
et  prêln  d'Hercule.  Dana  cotte  ville  la  prâtri» 
d'Hercnle,  comme  l'obeerre  M.  WAiiDiNaTox, 
était  doue  confiée  à  dee  hommca  d'un  rang  itéré 
et  HaTcnlo  j  était  une  divinité  principale,  ce 


Bu  est  pw  sarpreuuit  «i  ootto  TiUe  l'appelait 
ncléo  ;  landîe  que  parmi  loa  médaillu*  pu- 
bliéee  do  Trapeiopcdie,  liUc  de  la  mSmo  contrée, 
aucune  ne  fait  alluiion  au  culte  do  oa  dieu.]  — 

Médaillée  nouvellament  dé- 
couvertes d*Héra61ée  en  Carie 
ou  Héradée-Salbaoé,  publiées 
par  M.  W.  H.  Wsddlngton 
et  Borrell. 

Aitoions.  —  IWO)  AHMOC.  T£te  jeune 
diadéméo  k  gauobe.  9<  :  HPAKAenTHN.  Au 
miliou,  une  Anuuonede  faoe,  vctue  d'une  tuni- 
que cnurte,  tenant  de  la  main  droite  une  palère 
et  de  la  gaucbe  une  bipenne.  A  droite,  Diane 
debont,  râtue  de  la  ttola,  tenant  une  patfae  de 
la  main  droite,  et  *ou  arc  dane  la  gfaacbe.  A 
gaucbe,  mw  déeaw  voilée,  vStoe  de  la  gtola, 
appuyée  «ir  une  harte,  et  tenant  une  branohe 
de  laurier  dvu  la  main  droite,  .X  6  et  S'/i- 
B'*-.  —  mti.—  Inédite  et  Ihcmmm  à  MtMh 
net  —  Cfr.  W.  H-  Waduinoton  ,  son  utido 
inséré  dan«  la  Rev.  Num.  Fr,  An.  1861.  voy, 
p.  242,  Giu.tj(r  Ibid.  PI,  XIII,  nT  8,  —  CiT. 
H.  P.  BasKKtj.,  do  Smjnie.  Londr,  1862 
(Juillet),  voy.  p.  27,  lot  n.*  226.  Vond.  6  jg 
6  sb.  [General  Foi.]  —  CetW  pièce  était  oon- 
sidérée  pour  la  plus  boUo  do  toute  la  colL  de 
Botretl.  —  [La  dOoiae  Toîléo  qn'on  voit  sur 
cette  médaille  paraît  6IT0  Cérèa.  CToet  bien  uiw 
braucbe  de  laurier  ot  nnu  pas  doa  épie  qu'elle 
ttoot  à  la  main;  la  bolla  oonsorvalion  de  la 
pièce  no  permet  pas  d'an  douter  C'»l  uno  dos 
deux  médaillca  qui  ont  été  apporta»  à  M.  Wah- 
DiHOToH,  pendant  son  séjour  à  Makouf,  lite 
mppoaé  de  l'anciouno  Trapeiopolis,  par  deux 
penonnea  différonln;  ootle  piice,  ainai  que  la 
suivante  dont  la  doscription  suit  sont  lea  aoulca 
monnaies  d'HiHACi.ÉE-BALHAC]ï  que  M.  Waii- 
iiiNOTON  a  rocuaillies  dans  son  voyage,  ot  Ice 
seules  moDuain  grecqaes  qui  lui  ont  été  ap- 
por[4kia  1  Makouf.']  —  Vu  l'importanoe  et  la 
nouveauté  dea  types  do  cette  pièoo,  noue  on  don- 
nons ici  lo  dcnin  d'après  l'oiemplairo  du  cajl 
»R  M,  Waddujqton.  — 


de  Btlle  pAce',   qn'illE  s  é 
d'Augaale  «a  d'un  de  se*  n 
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I9&0bl8)  Tête  de  Sërapis,  coiffée  du  modioB, 
à  droite.  ^  :  MPAICAenjON.  Isxs  debout, 
tournée  à  gauche ,  tenant  un  sistre  et  un  rase 
d'eau  lustrale.  ^4.  R**.  =  40  fr.  —  Inédite 
et  inconnue  à  Mionnel.  —  Cfr.  Cat.  H.  P. 
BoRRBix,  do  Smyme.  Londr.  1852  (Juillet), 
p.  27,  lot  n?  228  (2  p.  diff.).  Vend.  1  £  [Bur- 
gon].  —  Voy.  aussi:  J.  db  Wittb  (le  Baron 
de),  Description  des  Médailles  et  des  Antiquités 
du  Cab.  de  M.  Tabbé  H.  Greppo  (Paris,  1856. 
in-8?),  p.  128,  n?  954,  mais  attribuée  à  la  lé- 
gère et  sans  aucun  fondement  à  THéraclée 
d*Ionie.  — 

19&0ter)  AHMOC.  Buste  jeune  du  Peuple, 
adroite.  9*:  MPAICAenTON.  Sérapis  assis, 
la  main  droite  éployée ,  à  ses  pieds  un  C!erbèro 
à  trois  têtes.  JE  S%  R**.  »  120  fr.  (cfr. 
MiOMMET,  sub  Heraclea  loniae,  qui  la  taxe  à 
12  fr.).  —  Gat.  h.  p.  Bo&iiELL,  de  Smymo. 
Londr.  1852  (Juillet),  p.  27,  lot  n?  225.  Vend. 
4  ^  4  sh.  [Général  Fox.]  — 

Nous  pensons  que  ces  deux  dernières  pièces 
ont  du  être  émises  soub  le  règne  d*  Auguste  ce 
qui  nous  a  autorisé  d'en  faire  mention  ici.  — 

Impériale.  (Inédite.)  —  1951)  M-on* 
CeBH*MAKPeiNOC.  Tête  laurée  de  Macrin, 
pcdtêdamentum,  ^:  MPAICAenjON.  Une 
déesse  debout  rêtue  de  la  atola,  tenant  dans  la 
main  gauche  une  balle  (ou  mieux  jouant  à  la 
balle,  afpaiQltovfi€xv)y  la  main  droite  étendue, 
comme  pour  frapper  la  balle.  M  6  y,.  R***. 
=  150  fr*  —  Complètement  inédite.  —  Cfr. 
W.  H.  Waddinotom  ,  son  article  dans  la  Bev. 
Num.  fr.  An.  1851,  p.  242,  méd.  nT  2.  Gratée 
'illld.  voy.  PI.  XIII,  n?  3.  —  [C'est  un  monu- 
ment numismatique  de  premier  ordre,  et  c'est 
la  seconde  médaille  d'Héraclée-Salbacé  que 
M.  Waddington  avait  acquis  à  McJcouf.']  — 


HeRAOLEA  iONIAE. 

[Ville  d'Ionie  au  pied  du  mont  Latmos  vicieuse- 
ment donnée  par  les  anciens  géographes 
à  la  Carie.] 

Herftclea  ad  Utmum,  on  grec:  'HçoKltax 
nçoç  Aavfup  =  Ptol^mée,  1.  c.  ;  ^H^axlBuc 
rj  vno  AaxfMO  ==  Strakon,  XIV,  p.  437; 
Heraclea,  Pline,  V,  29;  Latmns,  Aarfiog 
•s»  Strabon  et  Etienne  de  Btzance,  U.  ce.  ; 
en  russe  :  FepaiLiCH  y  iioaoihbi»!  ropbi  JlaTMU . 
ET>  loHiH;  ville  d'Ionio,  au  S.  0.  do  M  îlot,  sur  le 
bord  méridionale  du  golfe  de  Latmus,  au  Sud 
d'Amyzon,  aux  confins  septentrionales  du  mont 
Latmus.  Très  peu  distante  de  la  frontière  de 
Carie,  cette  ville  a  eu  le  malheureux  sort  d'être 
conquise  et  envahie  par  les  Carions,  grâce  aux 
ruses  et  artifices  d'Artémiso,  leur  reine.   Au- 


jourd'hui on  y  voit  encore  des  Raines  d'à 
temple  et  d*un  théâtre.  Suivant  une  tradidoo 
mythologique  c'est  bien  dana  cette  villo  ou  pla- 
tôt  tout  le  long  du  mont  Latmos  que  la  déesK 
Lune  embrassait  pendant  30  années  oonsécntiTCi 
TEmlymlon  endormi  — 

{  1.  L'emplacement  de  cette  ville  parut 
n'avoir  pas  beaucoup  préoccupé  les  géographes 
modernes,  car  ils  n'en  font  presque  ancniK 
mention.  Du  reste,  il  n'existe  que  très  peu  de 
renseignements  sur  cotte  ville.  Plusioan  ta* 
teun,  même  de  grand  renom,  avaient  la  vieieoie 
habitude  et  sans  nul  fondement  de  la  plaoer 
dans  la  Carie,  et  d'autres  considéraient  et  pe^ 
sistent  encore  do  tenir  l'Héracléo  de  Carie  pov 
une  ville  ionienne.  —  C'est  encore  grâoo  aox 
médailles  qu'on  a  pu  trancher  cette  question, 
en  étudiant  attentivement  les  monuments  et  les 
médailles  des  deux  villes,  dont  la  position  géo- 
graphique, fortement  oompromiae  par  toute 
sorte  d'hypothèses,  nécessitait  une  défiaitios 
plus  certaine  et  plus  positive.  — 

LHtératnre  : 

a)  Annuaire  de  la  Numismatique  et  d'Ar- 
chéologie. Paria.  Année  1866.  voy.  p.  46.  — 

b)  Brandis,  J.  ,  Das  Mûnx-,  Maass-  u.  Ge- 
Mrichtswesen  in  Vorder-Asien  bia  auf  Alezaoder 
den  GroBoen.  Berlin,  1866.  p.  254.  voy.  Môai- 
veneichniss,  p.  469.  — 

c)  DuTENB  (Louis) ,  EelaircisKDiontB  m 
quelques  médailles  de  Lacédénioine,  d'Hérudée 
et  do  Mallus,  en  réponse  au  mémoire  de  H. 
r  Abbéo  Le  Blond.  Voy.  Histoire  de  l'Acad.  dsi 
Inscr.  et  de  Belles-Lettres.  T.  XI^  p.  93—95. 

d)  Nbues  Brsmischbs  Magasin,  Ill-ter 
Band  (1770.  in-ST),  voy.  à  hi  p.  229,  l'article: 
„(Sinc  SRiin^e  bcr  ^raîkcr".  — 

e)  MioNNET,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  ITI, 
p.  139,  n?  579.  —  Mem.  Suppl.  T.  1,  p.  477, 
n?  199.  —  Idem.  Suppl.  T.  VI,  p.  226,  mé- 
daille ,  qui  doit  être  rapportée  à  l'Héiaelée  de 
Carie.  — 

f)  DuMERSAN  (H.),  Description  des  médiilltt 
Antiques  du  Cab.  de  M.  AlUer  do  Hauterodw. 
Paris,  1829.  in-4?,  voy.  à  k  p.  85,  doux  pièces 
d'Héradéo  en  lonie:  une  AuL  au  Beven  d» 
Mercure,  et  une  autre  Imp.  do  Néron  [qui  doit 
être  aujourd'hui  rapportée  à  rHérsclée  de 
Carie],  avec  Hercule  debout  et  la  l^ende: 
TAYICnN-l  E  PEYC-H  PAKAEQTQH.  Tout» 
les  deux  ^4.  — 

g)  BouTKOwsKi  (Alexandre),  Recueil  spéciil 
de  grandes  curiosités,  inédites  et  peu  comoM 
dans  le  champ  de  l'Archéologie,  de  la  Nmitt- 
matiquc  et  de  rsplgiaphie.   St  Péteribom;^ 
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1868.  iii-8f  Yoy.  LiTiaiflon  I^re^  p.  23.  [Onvragc 
aujourd'hui  épuisé.]  — 

h)  Weblhof  (a.  C.  E.  Ton),  Handbncli  der 
Griechiflchcn  NumiBmatik.  Hannovor,  1850. 
in-8?  Toy.  p.  194.  — 

i)  RoLUN  ET  FsvAJiDBiïT,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Puri«,  1863),  Vol.  II,  p.  335,  n?  5216  [M  4. 
Tr.  B.  Vood.  20  fr.  la  même  de  Dotie  n?  1948]  ; 
cette  méiaille,  qui  j  est  inconractoment  décrite, 
doit  être  rapportée  à  l'Héraclée  de  Carie.  — 

Les  monnaios  d'HéRACLés   ifloNiB  sont: 
i:  iR?  R».  —  M.  R*— R^  —  Impé- 
M.   B,* — ^R'.  depuis  Auguste  jusqu'à 
Géta.  — 

Note.  Il  est  à  observer  qu'à  THéraolée 
d'ionio  on  ne  firappait  pas  des  monnaies  en 
Imoie  afant  Tépoque  d'Alexandre  le  Grand. 

D  existe  des  médaillons  d'argent  de  cette 
▼illo  qui  portent  au  Droit  :  Une  tête  casqnée, 
et  au  Bmjers:  Maasue  et  la  légende:  HPA- 
KAEOTQN.  Le  tout  dans  une  couronne.  [Type 
semblable  aux  pièces  do  Lebcdus  et  do  Magné- 
sie.] — 

Sur  la  foi  de  Mionnet  nous  ne  pouvons  en- 
registier  ici  qu'une  seule  pièce  à  l'effigie  d'Au- 
gustOf  qui  nous  paraît  plus  que  les  autres,  citées 
par  cet  auteur,  avoir  été  frappée  à  l'Héraclée 
d'Ionio.  — 


Monnaies: 

1952)  lEBAZTOI.  Tête  laurée d'Auguste, 
adroite.  9r:  HPAKAEHTON.  Tête  laurée  de 
Jupiter.  JE  4.  R*.  =  30  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VT,  p.  226, 
n?  976.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 


HiERAPOLIS  (Phrygiae). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  Famboux-Kai^essi.] 

HieraiH^IU  ou  Ylli^e-Sainte  [cfr.  Pline,  II, 
93;  ViTRuvB,  III,  3  ;  Itinéhaire  d'Antonin  ;  ' 
Notices  EccLÉBiASTiauEs,  11.  ce.  ;  Zomime,  IV, 
7;  OaosE,  VII,  7  ;  Apulej.  do  Mund.  c.  4  [voy. 
dans  la  meilleure  édit.  de  ses  „Oouvre8,"  publ. 
par  D.  Rubnkenius  et  J.  Bosscha.  3  voll.  Lugd. 
Batay.  1786—1823,  gr.-in-4?,  avec  des  notes 
d'Oodendorp] ;  en  grec:  *hçénoUç^  Phottuk 
Con.  CXLII,  ex  Isidor.  Vit.;  Pt0L^.MéB,  1.  c; 
Etienne  de  Btzance  ;  Abiktotelîss,  IL  ce.  ; 
Stbabon,  XII  et  XIII,  extr.;  Xiphilin.  in 
Tnjan.  cxDiono;  op.  ad  Colobs.  IV,  13;  Eu- 
8«BB,Hi8t.  III,  31.  —  Mëvavdçoç'Ifçano- 
Ifttijç  nçoç  Mat4xvd(f0v  nora/MV  (oriundus) 
^^tcrift  Lapid.  ap.  Houbtbn.  ;  en  russe  :    Fie- 


panajiKCB,  —  viUo  dans  la  Pfarygie  Pacatiane 
(Phrygia  Major)  non  loin  du  bord  septentrionale 
do  Méandre,  sur  le  Glndrus,  à  10  lieues  au  Sud 
d'Eumonia,  à  15  Ueues  S.  £.  de  Philadelphie 
et  au  Nord  do  Laodicoa,  avait  ro<;uo  non  nom, 
selon  Etienne  de  Byeance  de:  anb  tfça 
TtoXla;  posséda  selon  Vitkuve,  Stbabon  et 
Etienne  de  Byïance:  va  d^fç/ia  vSava, 
aquae  calidae,  selon Puorius,  1.  c:  vno  Ôë 
Tov  *j1'Jtoll(ovos  vaoVj  —  une  caverne:  TJXov- 
TfovtoVf  Plutonium  [cfr.  Strabon,  XIII,  4, 
extr.],  ou  Xaçœvfiov  [Idem,  XII,  oxtr.]  c'était 
une  caverne  d'où  s'oxhalait  une  vapeur  méphy- 
tique,  qui  donnait  la  mort  aux  animaux  qu'on 
y  plongeait.  M.  W.  H.  Waddinoton  (voy.  Rev. 
Num.  fr.  An.  1851,  p.  173)  nous  dit  encore  à 
propos  do  cette  caverne  que  quoique  elle  ait 
disparu  par  suite  de  grands  changements  sur- 
venus dans  le  terrain,  les  bergers  montrent  en- 
core un  endroit  d'où  il  sort  un  gaz  dangereux 
pour  leurs  troupeaux;  c'est  tout  simplement  de 
l'acide  carbonique  qui  s'échappe  en  abondance 
des  sources  chaudes,  et  chargées  de  matière 
calcaire,  '  dont  toute  la  ville  est  arrosée.  —  [Le 
fait  que  cette  caverne  a  été  consacrée  à  Pluton 
et  porta  le  nom  de  Plutonium  nous  prouve  que 
le  culte  de  ce  dieu  a  été  fort  répandu  à  Hièra- 
polis.]  —  Les  médailles  de  cette  ville  nous  dé- 
montrent aussi  qu'on  y  adorait  et  professait 
beaucoup  de  vénération  pour  Jupiter,  Diane 
d'Ephèse,  Hygiée,  Apollon,  Serapis,  Baochus, 
Hercule  et  Aesculape.  Selon  Pline,  Astarlé  ou 
la  Dea  Maona  Sykiae  y  fîit  spécialement 
adorée.  A  Hiérapolis  il  y  avait  aussi  une  quan- 
tité do  temples  bâties  en  l'honneur  de  différentes 
divinités  dont  on  y  pratiquait  le  culte.  —  La 
position  d'Hiérapolis  à  Pambouk-Kaiesai 
d'aujourd'hui  est  certaine  et  connue  depuis 
longtemps.  Le  nikn  turc  signifie  le  cuaTEAU  de 
coton  (Bamburkescr)  et  fait  allusion  aux  masses 
de  carbonate  de  chaux,  déposé  par  les  sources, 
ût  d'une  blancheur  éblouissante.  [Cfr.  vonRich- 
ter,  Wallfahrton  im  Morgenlande.  Berlin, 
1822,  p.  523,  et  Sir  Thomas  Smith,  litténUour 
anglais,  né  en  1514,  t  en  1577.]  (Ce  dernier  était 
professeur  du  grec  à  TUnivorsité  do  Cambridge, 
à  l'âge  de  19  ans.  Il  fut  protégé  par  Edouard 
Seymour  Duc  de  Sommerset  et  lui  resta  fidèle 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Il  fit  un  voyage  sur  le 
continent  pendant  lequel  il  avait  suivi  les  cours 
des  plus  célèbres  Universités  de  France  et 
d'Italie.)  Voy.  son  ouvrage  :  de  Bectâ  e  emeri' 
data  linguae  Graecœ  pronunciatione.  Pa- 
ris. Robert  Etienne.  1568].  —  A  Hiérapolis 
r  Apôtre  St.  Paul  avait  fondé  une  commune 
chrétienne,  ce  qui  n'empccha  pas  à  ses  gouver- 
neurs, au  dire  d'Eusèbe,  do  faire  crucifier  et 
mourir  un  autre  Apôtre  St.  Philippe  [Cb. 
^BJHnni.]  (l'an  84  de  J.  C).  —  lEPAflOAEI- 
TON  =-  légende  sur  les  monnaies;  —  Hiera- 
poUtae  «=  (habitants)  Pline,  Le.  — 
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§  1.  n  y  ATait  enooro  une  autre  villo  de  oa 
nom  dans  la  Fhiygia  Salataris,  dont  remplace- 
ment roeto  inconnu.  — 

§  2.  Il  ne  faut  pas  oonfondro  comme  on  a 
l'habitude  de  le  fûro  asBOi  souvent  VHiinA- 
FOLI8  de  Pfarygio  avec  l'HiéROPOLis  (ad  Pyra- 
mum)  ville  de  la  Cilicie,  ainsi  qu'avec  Hiino- 
P0LI8  (Augusta  Tiberii),  aujouiïlliui  d^cgcnd^ 
burg  —  Rboensboubo  —  en  Bavière.  —  Il 
en  est  do  même  en  ce  qui  concerne  une  autre 
ville  située  dans  THeptanomiB,  la  partie  de 
l'Est  de  la  Basse-Egypte  (Egypte  Inférieure) 
qui  s*appella  aussi  HtisBAPOLis  [cfr.  Inifi- 
BAiBB  d'Antokin,  CI.  H.  P.  au  N.  W.  de 
Momphis,  à  XXI.  K.  W.  d'Andropolis,  la  même 
ville  qu'on  appcllait  Hkhmopolis  Pahya  =» 
cfir.  Ih-oi^MiE:  *EçiumoUTfiç\  ePMOflO- 
AITHC  —  légendes  sur  les  monnaies  de  l'année 
11-ème  d'Hadrien  et  de  l'annéo  8-ème  d*An- 
tonin  le  Pieux].  — 

HitMnt.  f  3.  Le  philosophie  EpicràrB  na- 
quit à  Hiérapolis,  Sa  morale  et  sa  doctrine  ap- 
prochent de  celle  du  Ghristianiame.  Il  fut  per- 
sécuté par  Domitien  et  estimé  par  Hadrien  et 
Mare- Aurèle.  Ce  stoïcien  faisait  de  la  propieté 
une  des  vertus  du  sage.  Une  tête  frisée  et  bien 
peignée  lui  plaisait  plus  que  des  cheveux  en 
désordre  et  crasseux.  Il  possédait  toujours  son 
sang-froid.  Un  jour,  son  maître  lui  tirant  la 
jambe  en  badinant  et  le  frappant  avec  force, 
Epictète  le  pria  de  discontinuer;  mais  ayant 
redoublé,  il  lui  cassa  l'os.  Ne  vous  l'avais- 
je  pas  bien  dit,  lui  répartit  Epictète*  sans 
s*émouvoir,  que  vous  me  casseriex  la 
jambe?  Sa  maxime  était:  StÊpporU»  et  ofr- 
tUnet-^vums,  A  sa  mort,  on  vendit  sa  lampe  de 
terre  3000  drachmes.  — 

§  4.   Les  monnaies  frappées  à  Hiérapolis  de 

Phrygio  sont:  Autonomes:  M.  R*— R*.  — 
hnpérialet  :  M.  R^— R".  Quelques  unes  de  ces 
monnaies  portent  les  noms  des  villes  aillées  à 
Hiérapolis,  telles  que  Smyme,  Ephèse  et  autres. 

Utténdurt: 

a)  Wasdinoton  (W.  H.),  son  article  insérée 
dans  la  Rev.  Num.  Pr.  T.  XVI.  An.  1861,  voy. 
à  la  p.  172.  173;  PI.  IX.  —  Du  même  au- 
ienr:  Mélanges  de  Numismatique.  Il-ème  série. 
Paris,  1867.  in-8?  voy.  p.  138  à  146.  — 

b)  BtmBURT  (E.  H.),  History  of  anciont 
Geography  among  Greek  and  Romans,  from 
the  earliest  agos  till  the  fall  of  the  Roman 
Empire.  London,  1880.  in-8?  2  voU.  avec 
XX  cartes.  (Prix  56  fr.  76  c)  — 

c)  Cramer,  Description  of  Asia-Minor. 
2  voU.  Oxfoid,  1832.  — 

d)  Lbars  (W.  M.),  Numismata  HeUenica. 
London,  1866.  in-gT.-4r  Voy.  p.  66.  [Ne  dte 


les  médaSIlas  Impérial»  d'Hiénpolis  qali  psr- 
tir  de  Faustine.]  — 

e)  KooL  (Joh.),  De  Templis  antiqaonm. 
Lugd.  Batav.  1696.  — 

f)  D'Amville,  Géographie  Ancienne  et  hiilo- 
rique.  Paris,  1823.  voy.  Tom.  I,  p.  313.  — 

g)  Pooocui,  9ef(^Tetbuna  M  DSoToa^ 
lanbed  imb  dnigcr  anberer  âinbcr.  Tndnit 
de  l'Anglais  par  Windhoim.  (Srlongoi. 
1764—1766,  in-4?,  1.  c.  — 

h)  RiCKTSR  (Otto  Fr.  von),  WalIUrtea  im 
Moigenlande  aus  seinen  'Tsgebûehen  wd 
Briefen  daigestellt  von  J.  P.  6.  Even.  Aw 
16  pi.  gr.-in-8*  Berlin,  1822.  [8  Eth.]  — 

i)  SJEBPBRT,  IL,  Lehrbuch  der  altea  Géo- 
graphie. Berlin,  1878.  Voy.  p.  106.  H  3. 103 
(Sttdlichos  Phrygien).  — 

j)  Smith  (William,  L  L.  D.),  DietkaMiyof 
Groek  and  Roman  CI«ography.  lémkm,  1867. 
in-8*  vid.  sub  voc  HiiRAPOLta.  — 

k)  Chamdlrr,  R,  Travels  in  Asia-Miaor. 
Avec  planches.  2-ème  édit  Londres,  1776. 
gr.-in-4?  — 

1)  Haasb,  F.,  Phrygien.  [Extr.  d'ERscBsid 
Gruber,  Allgemeino  Encyclopadio.  fEr.-ii4! 
(82  pag.)]  - 

m)  TBxnot,  Description  de  l'Asie-MiBnre. 
Paris  [Didot],  1849.  2  volL  —  Autre  édit  w- 
lume  faisant  partie  de  r„T7nivors  pitto- 
resaue^,  publ.  par  Firmin  Didot  Paris,  1851 
in-8:  Avec  pi.  [Prix  8  fr.]  —  Voy.  swri: 
JotTRNAL  DS8  DÉBATS,  uf  du  21  Cévr.  1373.  — 

n)  TscHiCKATscHBFP,  P.  V.  [^ImveBvl 
Qsscription  physique  do  l'Aûe-Mineiire,  1839. 
Excellent  ouvrage  basé  sur  une  étode  trèi  ooi- 
sciencieuse  des  monuments  sur  les  lieax  lUma 
et  dont  on  attend  toujours  Tapparitioa  àt  U 
suite,  qu»  doit  traîter  de  la  partie  arehiokp- 
que.  —  [Nous  souhaitons  à  notre  savant  cob- 
patriote  de  s'aoquitter  dans  le  pins  bref  dâti 
de  cette  dette  à  la  science  archéologique  dont  3 
peut-être  un  des  plus  illustres  repsésentsait  es 
terminant  la  description  archéologique  dei  a^ 
numents  qu'il  a  découvert  pendant  ses  cxplo* 
rations  en  Asie-Mineure.]  —  Voy.  ansii  :  D^ 
même  auteur:  Reisen  in  Slein-Asua  ■s' 
Arménien,  1847  bis  1863.  Avec  1  carte.  1867 
—  Cfr.  Mittheilungen  des  geogr.  Imtit  t« 
JusTus  Prrthrs.  Erganzungsheit  20.  — 

o)  MoRDTMAMM,  Dic  altphrygÎBche  8pn^ 
Munchen,  1862.  in-8?,  avec  II  pL  — 

p)  Fbllows,  Ch.,  Journal  of  an  eitaaàm 
in  Asia-Minor.  London  (Murray),  1839.  is-^ 
Avec  beaucoup  do  planches.  — 

q)  Hamilton  (G.  W.),  Researohes  in  Ààâr 
Minor.  London,  1842.  2  volL  in-8?  [»  fr  ]  - 
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r)  Pbbbot  (Ctowiyi»),  KxplomtM  woliëolo- 
giqw  de  la  OaUtie,  do  la  BiUiynie,  d'une  partie 

de  1e  Mjiie,  de  la  Phrygie,  do  la  Gappadooo  et 
da  Pont,  exécuta  en  1861  et  publiée  par  O. 
Penot,  JSdmond  Guillaume  trchitocte  et  Julee 
Delbet,  docteur  en  médecine.  PariB  [Didot], 
1862—1872,  II  yoL  gT.-in-4?,  dont  un  de 
planches.  [Prix  170  fr.]  — 

s)  8TXWA&T,  Doecription  of  aome  anoient 
monuments  stiU  ezisting  in  Lydia  and  Phrygia. 
London,  1842.  — 

t)  Phiuptu  Lk  Ba«,  Voyage  aichéologique 
en  Grôoe  et  en  Aaie-Mineure,  fait  par  ordiro  du 
goQTernement  fram^  pondant  les  années  1843 
et  1844  et  publ.  par  Ph.  Lo  Bu  aToc  la  coopé- 
ration d^Eugène  Landnm.  Parii  [Didot].  — 

u)  GuTBERLBTHi  (Tob.) ,  Dînertatio  de 
myiteriis  deomm  Gabiromm.  Franeokerae, 
1695.  in-4r  Edit.  II.  ibid.  1700.  in-8f  Edit.  III. 
ibid.  1703.  iii-4?  Beimprim.  daiM  le  Theeaur. 
Polm.  Toy.  T.  1,  p.  833>-«72  (voy.  Cap.  XIV. 
explicationem  numi  Theesalonioenidum  item- 
que  Hiorapolitanorum).  — 

Monnaies  : 

AlfUto.  ->  1958)  XEBAI|TOI.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  Çr  :  flAniAX-AriEA- 
AlÂOY-IEPOnOAEITQN.  Au  mUieu  de  la 
médaille  un  trépied  orné  de  bandelettes  et  sur- 
monté d*un  bouquet  do  laurier.  JE  6.  R*.  s= 
100  fr.  —  Gotto  médaille  donnant  un  nouToau 
nom  de  magistrat  que  nous  venons  do  découvrir, 
est  COwpM&MWt  inédltt.  —  Tr.  bel  exoroplaiie 
«i  Cllind  d«  France  dont  nous  devons  la 
oommuniention  à  l'extrfime  bienveillanoe  de  M. 
Xuan  du  Gabinet  de  France.  —  iMOniiiit  à 
WmmI  «tau.  WMliliatOll.  >-  [Une  médaille 
anilogue,  trèe-frnste,  où  on  ne  lit  que  les  frag- 
menU  de  la  légende  que  nous  restituons  ici  en 
entier  a  été  citée  dans  l'ouvrage  du  colonel  W. 
M.  LxAU  (cfr.  Numismata  HoUonica.  I^ndon, 
1866.  Asiatie  Greeoe^  voy.  p.  67)  et  comme  elle 
t  été  erronément  attribuée  à  Hiéropolis  de  Gi- 
lieie  nous  croyons  utile  de  signaler  cette  erreur 
et  de  la  rapporter  iei.  —  [Le  nom  d' Afbllidb 
eon&rme  au  nom  du  nouveau  magistrat  qu'on 
lit  sur  cette  médaille  se  trouve  aussi  cité  par 
Calumachus,  cfr.  ch.  23.]  — 

19&é)  KAIXAP-ZEBAZTOZ.  Tête  nue 
d'Auguste.  ]^:Âl^lAO£-Al^lAOY-APXnN* 
TOB-IEPAnCfAITON.  Apolloq  debout,  vêtu 
d'une  tunique  talaire,  tenant  la  lyre  d'une  main, 
jMectrum  de  l'autre.  M  4"/,.  R^*.  «  60  fr. 
''^''He.  —  [Le  nom  de  Diphllllt  est  nouveau  sur 
les  médailles  de  cette  ville.]  —  Gfr.  Waddwo- 
"^^"J^f  W.  H.,  son  article  dans  la  Rev.  Num. 
Fna^  Année  1861,  p.  172,  nf  2.  —  IncOMM 


Faullus  Fabius  Mazlmiis. 

1965)  [^]AABIOZ(sio!)HAHIMO£.  Tête 
nuedeFabius.  ^:  ZOZIMOZ-^IAOnATPIE. 
lEPOnOAElTaN-[X]APAH.  Bipenne  ornée 
de  bandelettes.  M  4  Vf.  R".  »  100  fr.  —  C»- 
MmI  d«  Franoi  ot  coltoelkNi  d«  M.  WiMngloii, 

à  Paris.  —  IncOHINM  à  MtOAMt  —  [2  exempL 
connus.]  —  Voy.  W.  H.  Wa-ddimotoic,  Mé- 
langes de  Numismatique.  Il-ème  série.  Paris,' 
1867.  in-8?.  voy.  p.  138,  nT  1.  GnAYin,  IMd. 
PI.  VIII,  n.  1.  Publiée  pour  la  premiàro  fois 
parBonnKLL,  voy.NumismaticGbronicle. 
Vol.  VIII,  p.  28,  c'est  le  mémo  oxemplairo  qui 
80  trouve  actuellement  au  Cabinet  de  France. 

1966)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste. 
^  :  ZnZIMOZ  •  ^lAOHATPIZ  •  lEPOHO- 
AEIT[nN]-XAPAH.  Lyre.  ^  4V,.  W*.^ 
60  fr.  —  CollMtioii  dt  M.  Will.  H.  WaMIngtoi, 
cfr.  ses  Mélanges  de  NumitfAiatique, 
Il-ème  Série.  Paris,  1867.  in-8?,  p.  Ià8,  n?  2. 
Gray^e  ibid.  PI.  VIII,  nf  2.  —  bédito  et  ia- 
conniM  à  MiOfiiML  —  [Il  y  a  un  autre  exem- 
plaire do  cette  médaille  au  Cabinet  de  France.] 

1967)  ^ABIOZ[M]AHIM[OZ].  Tête  nue 
de  Fabius.  ^:  lEPAnOAEITnN'BPYQN.  en 
trois  lignes  dans  le  obamp.  M  3.  R**.  Inédite. 

^  60fr.  —  Celledien  de  M.  W.  H.  Wfeddlngtea, 

pièce  unique  publiée  par  lui  dans  les  „ Mé- 
langes do  Numismatique^.  Il-àme  Série. 
Paris,  1867.  in-8T  voy.  pag.  139,  n?  3.  Grayés 

iUd.  PI.  VIII,  n?  3.  —  iuNiue  au  CaMaet  de 
Fraaoe.  — 

1968)  ^ABIOZ[0«MAHIMOC  ?].  Tête  nue 
d'Auffuste,  à  droito.  ^:  lEPAnGAElTON- 
T  P  Y^O  N .  en  trois  lignes  dans  le  cbamp.  JE  3  Vf. 
R'.  —  30  fr.  —  Collectlen  de  M.  W.  H.  Wad- 

dington,  médaille  qu'il  a  publié  dans  les  „ Mé- 
langes de  Numismatique'^  Deuxième 
Série,  Paris,  1867.  in-8?  voy.  p.  139,  n?  4.  — 
MoBBLL.  TmisAim.  voy.  Famille  Fabia,  1.  c. 
—  MiOMMBT,  Descr.  dosméd.  Qr.  Suppl.  T.  VII, 
p.  670,  nf  386.  M  4.  (Sons  prix  fixé.)  — 
Manque  aa  Cabinet  do  France.  —  Gette  m^ 
daille  est  connue  depuis  longtemps  et  a  été 
publiée  par  P.  Séovnr  (voy.  Soloota  Numis- 
mata antiqua.  G.  flgg.  Lutetia  Parisiorum.  1684. 
in-4T  voy.  à  la  psige  99)  ot  d'autres  d'après  un 
exemplaire  différent  de  celui  que  possède  M. 
Waddington  et  qu'il  n'a  pas  retrouvé  dans  les 
collections  qu'il  avait  examinées.  —  Borohbsi 
a  consacré  un  article  de  ses  IMcadet  numisma- 
th|uet  à  la  médaille  de  Séguin,  en  a  parfaite- 
ment expliqué  la  légende,  mais  pour  lui  la  tête 
est  toujours  celle  d'Auguste  [cfr.  ses  „Gouvres 
complètes^,  T.  I,  p.  263].  —  Gette  médaille 
a  paru  suspecte  à  Eckhel  (comp.  Doctrine 
Nummorum  Voter.  Vol.  III,  p.  166).  -*• 
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Sur  la  foi  de  Mionmet  nous  sommes  obligé 
d^enziQgistxer  ic?le8  médailles  suivantes,  à  Tof- 
figie  d'Auguste  et  frappées  à  Hiérapolis  do 
Phrygie»  Nous  ajouterons  que  nous  no  pouvons 
nulioment  garantir  la  lecture  des  légendes  de 
oes  pièces  donnée  par  Mionnbt.  Ces  médailles 
sont: 

Augnute.  ->  1959)  ZEBA£[TO£  ?]••••. 
Tête  nuo  d'Auguste,  à  droite.  Qr  :  AKPITAZ- 
AIOTPE*OY(?)l  E  PAnOAEITQN.  ApoUon 
debout,  on  habit  de  femme,  tenant  une  lyre  de 
la  main  droite.  Mb,  R^.  de  26  à  30  fr.  •— 
MioMNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  300, 
n?  606.  —  iE  5.  —  R*.  —  F*.  =«  9  fr.  — 
[Au  Cabinet  de  France  —  un  exemplaire  fruste 
qui  a  servit  à  Miommet  pour  établir  cette  lec- 
ture.] — 

1960)  ZEBArrOX.  Tête  lauréo  d'Auguste, 
à  droite.  ^:  MENIZKOZ-ÂK^IAOY-IEPA- 
nOAITQt^'TO-r*  [on  monogr.].  Figure  virile 
nue  et  debout,  texumt  une  patère  dans  la  main 
droite  et  la  Inpenne  dans  la  gauche.  JE  4V«. 
R'.  =  40  fr.  —  MioMNBT,  Doser,  dos  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  300,  nT  607.  —  JE  4V,.  —  R*.  — 

F.  o.  =  8  fr.  —  lacennue  dans  lee  ventes.  — 
Cabinet  de  France^  exempL  fruste.  —  [Le  nom 
de  IMphilus  n'est  pas  nouveau  sur  les  médailles 
d'Hiérapolia  comme  Ta  prétendu  M.  Wad- 
DiMOTON  (Bévue  Num.  Fr.  An.  1861,  p.  172, 
méd.  n?  2)  et  comme  nous  l'avons  dit  en  décri- 
vant d'après  lui  une  pièce  inédite  de  cette  ville 
à  notre  n?  1964.]  — 

1961)  lEBAFTOZ.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  J^  :  AMATEYZ(ut  vidotur)IEPAnOAI- 
TON.  Lyre.  M  4.  R^.  =  40  fr.  —  Sestint, 
Lottero  o  Dissertaz.  numism.  T.  IX,  p.  62.  — 
MioMUXT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  300, 
n?  608.  —  MA.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

Inconnue  dans  les  ventes.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

1962)  ZEBAZTOZ.  Tôte  nue  d'Auguste. 
5^  :  AYKEYC  •  ♦lAORATPIZ  •  lEPAROAEI- 
TON.  Trépied  surmonté  d'une  couronne.  M  4. 
R".  ^  40  fr.  —  Autrefois  Cab.  de  M.  Cousi- 
nery,  à  Paris.  —  Miomnsr,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  IV,  p.  301,  n?  609.  —  -E  4.  —  R*.  — 
F.  o.  =»  Sir.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

Autre  Variété  de  la  même  pièce: 

1968)  £EBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ^  :  AYrKEYÏ-*IAOnATPII-IEPA- 
nOAEirnN.  Lyre.  M  4.  R".  =  60  fr.  — 
MioMiCBT,  Suppl.  T.  VII,  p.  670,  nf  384.  — 

-fi  4.    —    R*.   —    F.  o.    =  8  fr.    —    SB8TUII, 

Descr.  num.  vet  p.  466,  n.^  10.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  [Micnnet  avait  déjà  rap- 
porté une  médaille  analogue  d'après  le  manu- 
scrit DB  CouaiMSRY,  mais  la  le^on  de  la  légende 


est  différente.  Cfr.  MioNinn',  Descr.  T.  IV, 
p.  301,  nT  609,  oC  notre  n.*  préeédent:  1962.] 

Dans  une  note  manuscrite  qui  se  trouve  joinu* 
à  l'exemplaire  de  l'ouvrage  de  Mionnvt  (SappL 
T.  VII,  p.  670)  appartenant  au  Cab.  de  Fnooe, 
nous  trouvons  la  description  de  la  pièce  sainate 
qui  fait  partie  du  Cabinet,  et  dont  nous  stoh 
examiné  les  fragments  do  la  légende  donout 
probablement  le  nom  d*un  nouveau  magiitzBt 
qui  à  cause  de  la  défectuosité  do  la  légende  n'a 
pu  être  relevé.  Voici  cette  médaille  : 

1964)  lEBArrOZ.  Tête  nue  d'Auguste,  à 

droite.      Jb"  : AAOÏ OY-IEPA- 

nOAEITON.  Trépied  surmonté  d'une  branche 
de  laurier.  M  5.  (R«.)  —  Cabinet  de  FraiM 
=  Acquisition  Bollin  de  1841   pour  10  fr.  — 

Incennoe  à  Miennet.  — 


Médailles  autonomes  inédites 

d'Hiérapolis  qui  sont  restées 

inconnues  à  Mlonnet 

MédsIUoii.  ~  1965)  lePAnOAeiTQN. 
Buste  d*  Apollon  à  droite,  les  cheveux  només  iir 
le  haut  de  la  tête;  devant,  une  lyre.  9^  :  ••**€• 
PPHBeC.  Diane  et  Apollon  debout  Diane  tieat 
un  objet  indistinct,  et  Apollon  tient  une  itt- 
tuette  et  s'appuie  sur  la  lyre.  M  10  Vt-  H^ 
Inédite.  —  ExempL  bien  conservé:  300  fr.  — 
Voy.  Hbnri  Cohen  ,  Descr.  dos  méd.  Gr.  cc 
Rom.  de  la  coll.  de  feu  M.  Badeiotb  db  La- 
BOHDE.  Paris,  1869.  in-8*  p.  42,  n!  481. 
GRAYéE  ibid.  PL  unique,  n?  481.  [£xempltirr 
très-fruste,  vend,  à  un  bas  prix.]  — 


1966)  Tête  laurée  d'Apollon  ayant  k 
quoifl  sur  Tépaule.  Devant,  une  hnaeèe  4e 
Uurier.  ^  :  lePAnOAeiTON.  Uygiée  mûb, 
donnant  à  manger  à  un  serpent,  dans  vue  ps* 
tèro,  le  bras  gauche  appuyé  snr  an  dtirâa 
DenrièreTélesphore debout  JE6V,.  R*. InMa 
=  40  fr.  —  Cfr.  W.  H.  WADDiNoniir,  soa  8^ 
ti<do  dans  la  Revue  Numism.  franc.  An.  1651, 
p.  172,  nr  1.  M  6Vt.  GKATte  ibid.  PL  II, 
fig.  n?  18.  —  [M.  Waddinoton,  ibid.  p.  172 
et  173  décrit  encore  deux  médailks  înédttci 
d'Hiérapolia  aux  effisgies  de  Jnlîa  Maesa  M  ^ 
Valérien  paie,  que  nous  ferons  eonantie  à  kv 
règne.]  — 


HlERAPYTNA  ou  KaMIROS. 

[Ville  de  l'île  de  Crête;  aujourd'hui  Ruias»  • 
JTerapetra,  Girafbtra.] 

Hienvylna,  ae  [cfr.  Puns,  IV,  12,  8S]: 
Kamiros,  Camiros  ou  Cammu;  ^V^  ^' 
PytMo,  <m;  Tlinvi»  =«  Stibithe  db  Bteautb. 
L  c;  St&abon,  X,  p.  325  et  475;  ^as  tinl 
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Jftera  =  Tahux..  Pbutinoxk  ;  en  grec  :  7f  9a- 
Kvxva  =  Etisnke  db  Bykancb,  1.  c.  ;  Stba- 
BON,  X,  p.  326,  827;  '/foaxvnn;,  lyç  =«  No- 
tices JSPISCOPAI.BB  ;  xa  iBçanvèva  ==^  Dion 
CA88IU8,  LiTT.  XXXVI,  I.  init;  auflsL  Hier  a 
Petra  (Sacrum  Saxum),  '/cpo;  itezQa  =~  Vro- 
LéMÉB,  L  c.  ;  on  ruMo;  riepanuTEa;  vDlo  sur 
la  côte  N.  O.  de  TUe  de  Crèt«,  non  loin  do  la 
montagne  Ida;  aujourd'hui  Giérapietra,  Gira- 
petra  f  et  d'après  Kiepeht  —  Israfktra, 
?Ule  de  rîle  de  Candie,  appelée  aujourd'hui 
par  les  Turcs  Icbiti,  située  près  du  golfe  de 
même  nom.  —  Selon  XANNOtEHSEit  (ofr.  son 
artide  dans  J.  S.  Exach  und  J.  G.  Obuder, 
«agemcinc  iSîictjftopftWc  bcr  «tffcnfc^ûftcn  n. 
fûnfhr,  ll-te  (Section.  Vlll-tcr  î^il  (H— N). 
Leipiig,  Brockhaus.  1831.  p.  23,  sub  t.  Hiera- 
pytna)  c'est  l'endroit  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Paxaeokartro  qui  occnpe  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Hierapytna,  —  qui  était 
distante  de  2  lieues  au  N.  0.  du  promontoire 
SAKoxnnt  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  dn 
cap  Sidero.  La  mer  formait  ici  une  espèce  de 
haie  et  non  loin  se  trouyait  une  île  Chrtsea 
(m  CmeiTiiA  [auj.  Grades].  —  Pendant  le  temps 
des  Chrétiens  la  rille  a  été  la  résidence  d'un 
érêque.  — 

i  1.  Les  premiers  habitants  de  la  contrée  où 
S8  trouTait  cette  ville  étaient  autochtones, 
c'est-àrdire  que  l'on  ignorait  leur  origine.  On 
les  appelait  aussi  ETioc&sTBs  (Trais  Cretois). 
Dans  la  snite  il  y  Tint  do  Phrygie  des  Dactyles 
ou  Curetés,  —  de  là  Owreiicus,  adj. ,  le  même 
que  Crtstieus  [Otid.  1.  c.].  — 

}  2.  La  TÎlle  d'Hierapytna  et  mn  emplace- 
ment cxAupaient  la  partie  la  moins  ^levéo  et 
extrêmement  étroite  de  l'île,  précisément  celle 
qm  se  trouraît  sur  sa  côte  méridionale.  Cett« 
Tille  eommen<^  a  être  connue  déjà  depuis  l'an- 
née 140  aT.  J.  C.  et  notamment  après  la  disper- 
sion et  la  chute  de  la  dernière  commune  non- 
grecque  qui  était  dépendante  du  Praebos 
MMmitTois.  — 

\  3.  Les  habitants  d'Hierapytna  comme  tous 
les  Cretois  on  général  prétendaient  posséder 
dans  leur  île  le  tombeau  de  Jupiter.  Ils  étaient 
t4NU  trompenrs  et  menteurs.  On  pourrait  à  l'ap- 
pui de  cette  opinion  citer  le  Tcrs  d'EpiMéNiDs, 
poète  et  doTin,  dont  nous  parle  l'ApômB  St. 
Paul  dans  un  épître  adressé  à  Tite:  „Le8 
^Cretois  sont  toujours  menteurs;  ce 
„sont  de  méchantes  bêtes,  des  ventres 
„  paresseux.'*  — 

[Snr  Epim^mids  consultes: 

»)  DiooBN.  Lacrt.,  Vita  Epimenidis.  I, 
109-114.  — 

b)  Apollon  Dtacol.  1.  c.  — 

t)  Hbimrich,  (S)>iinenibc$  auâ  Jhrcta.  SciiJ? 
h\%,  1801.  in-8?  — 


d)  Hburlin,  E.,  De  Epimenide  et  Cretensi- 
bus,  Lund.  1776.  in-4?  (OuTrago  très-rare.)  — 

e)  Mbursivs,  Creta.  IV.  p.  236.  — 

f)  MùLLBR,  Dorier.  voy.  T.  II,  p.  396.  — 

g)  Farriciub,  Bibliotheoa  Graeca.  T.  I.  6. 
p.  30  et  les  suIt.  — 

h)  Pausaniah,  I,  14,  4.  — 

i)  Suidas  lbxikon,  Tom.  I,  p.  821.  — 

j)  HoECK  (K.),  Kreta.  Atoc  1  carte  et  2  pi. 
III  vol.  Gôttingen,  1823—1829.  Voy.  vol.  ÏII, 
p.  246  et  les  suiT.  — 

k)  Brucksr,  Histor.  Philosoph.  T.  1,  p.  419. 

1)  Edbnius  (C.  G.),  Epimenidis  Cietensium 
ppophetae  hist.  brev.  Upsalae,  1703.  in-4? 
Rare.]  — 

On  pourrait  aussi  conclure  que  le  surnom  de 
nos  beaux  temps  modernes  „cretln"  qui  en  dic- 
tion Tulgaire  et  parmi  les  soi-disant  progressistes 
personnifie  à  peu  près  les  mêmes  qualités 
qu'EpiM^NiDB  attribue  aux  Cretois  —  ne  doit 
son  origine  qu'à  cette  ancienne  tradition  qui 
nous  recommande  soqa  un  tel  jour  les  Cretois  ? 
-—  Ces  insulaires  jouirent  longtemps  do  leur 
liberté,  sans  se  voir  dépendants  d'aucuno  puis- 
sance étrangère,  mais  enfin  un  des  lieutenants 
^  Pompée,  Q.  Mbtbllus,  à  qui  cette  expédi- 
tion Tulut  le  surnom  Critique,  les  soumit  aux 
Romains,  l'an  67  aT.  J.  C.  — 

k  4.  Parmi  les  logographes  grecs  qui  font 
mention  des  Tilles  situées  dans  l'île  do  Crète  on 
connaît: 

a)  ClMTOn  de  Umptaque  =  Xdçmv  Aafi- 
fjfaxTjvbç  [Xtiifavoç,  et  chez  Etienne  de 
Btzance:  Xalçmvoç,  —  ce  nom  e  été  con- 
stamment estropié  par  les  copistes.  Cfr.  à  ce 
sujet:  aa)  Crbuzeb  (Fr.),  Hîsfericorum  Grae- 
corum  antiquîssimorum  Fragmenta.  Heidel- 
bergae,  1806.  in-8?  Toy.  à  k  p.  98;  — 
bb)  BoBTTiOEB,  Archaeologisches  Muséum. 
Voy.  p.  94],  qui,  selon  Suidas  lexikon  (Toy. 
s.  h.  T.),  aTait  laissé  un  nsçlnXovg  o  ixzbç 
zâv   HQcaiXëùov  fittjXâp  et  donna  en   plus 


ipéoialement ^  ^^ 

Crète.   Cfr.  Strabon,  XIII,  p.  579.  ^ 

b)  Néarche  de  Crète  [commandant  de  la,  flotte 
qu'Alexandre  le  Grand  euToya  en  326  aTBSt 
notre  ère  par  l'Océan  Indien  jusqu'aux  rÎTes 
d'Euphrate].  Voy.  sur  lui:  ce)  Clinton,  Fasti 
Hollon.  326,  2  et  325;  —  dd)  Fabriciub, 
Biblioth.  Graeca.  T.  III,  p.  46  ;  ~  ee)  Hbbbbn 
in  Comm.  Societ.  Uog,  Gottingens.  vov. 
Tom.  XIII,  p.  138  ot  suît.  —         «»  J 

}  6.  n  nous  est  resté  une  assez  grande  quan- 
tité des  monnaies  de  k  Tille  d'Hierapytna. 
Indépendamment  de  celles  qu'elle  faisait  frapper 
pour  l'usage  général,  nous  croyons  utile  de  faire 
connaître  au  lecteur  qu'il  existe  de  beaux  tétia- 
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diaohnies  en  ai|^t  frappée  dana  cette  fille. 
Dernièrement,  les  célèbres  namûmatistee  de 
ParÎB,  Mess.  Bollin  et  Fbuabobnt  ont  aequis 
une  pièce  unique  dans  ce  genre,  analogue  par 
son  type  du  Droit  aux  tétradrachmesde  Smyme 
et  de  Magnésie,  portant  au  Beverê^  du  côte 
gauche,  la  légende:  lEPARYTHON,  et,  au 
milieu,  un  grand  palmier  occupant  presque 
tout  le  champ  de  la  médaille;  derrière ,  un  lion. 
Mess.  Bollin  et  Fkuaudmst  estiment  ce  pré- 
cieux monument,  pouvant  éclaircir  bien  des 
questions  lelatiyes  à  Thistoire  d'Hierapytna, 
3000  fr.  Gomme  ces  Mess,  sont  présentement 
en  pourparlers  pour  la  vente  de  cette  pièce  à  un 
riche  amateur  étranger  ils  l'ont  expédié  pour 
l'inspection,  de  sorte  que  cette  médaille,  une 
fois  partie  dis  chez  Mess.  Rollim  et  Fsuaildent, 
il  nous  a  été  impossible  de  recueillir  davantage 
des  renseignements  pour  pouvoir  en  donner  une 
.  description  plus  exacte  ;  mais  comme  c'est  une 
pièce  non-impériale,  et,  par  conséquent,  n'en- 
trant pas  dans  le  cadre  de  notre  ouvrage,  nous 
nous  contenterons  à  signaler  ce  fait  comme  une 
apparition  nouvelle  et  intéressante  dans  le 
champ  de  la  Numismatique.  — 

§  6.  Les  monnaies  de  Hierapytna  sont  :  An* 
ttiNNMs:  &,  R^  —  Tétradrachmos:  SL  Uni- 
qnt.  —  JE.  R«— R«.  —  Impérialet:  Série 
depuis  Auguste  jusqu'à  CaracaUa.  &.  R"*.  — 
M.  R*.  — 

Uttérature  : 

a)  Baoul-Bochbttk,  Histoire  critique  de 
rétablissement  des  colonies  grecques.  Paris, 
1815.  in-8?  4  vols.  Yoy.  la  Table  générale  des 
villes.  — 

b)  Perbot  (Georges),  L*ile  de  Crète,  souve- 
nirs de  voyage.  Paris,  1867  (278  pages).  — 

c)  Ejbpbkt  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Qeo^phie.  Berlin,  1878.  in-8*  Yoy.  p.  294. 
§222.  — 

d)  TiTBNOM  (L.),  Fragments  d'une  description 
de  l'Ue  de  Crète.  Paris  (1859?).  in-8?  [Prix 
8  fr.]  — 

e)  CiFBiAifi,  G.  B.,  Monumenti  délia  Grecia 
disegnati  cd  incisi  in  25  veduto.  Sine  loco  od 
an.  gr.-in-4T  [Recueil  très-rare.]  — 

f)  Falkbnbr,  £.,  théâtres  and  othor  remains 
in  Crète.  Avec  1  plan  et  8  pi.  I^ondon,  1854. 
im^?  — 

g)  HoBCK,  K.,  Krete.  Avec  1  carte  et  2  pi. 
8  vols.  Qdttingen,  1828—1829.  — 

h)  PASHLnT,  R,  Travels  in  Crète.  Avec  planu 
planches  et  vues.  2  vob.  Cambridge,  1837.  in-8f 

i)  1J4M8,  L.,  Stcifcn  auf  ben  griec^tfc^  3^= 
fdn  M  ftgfttfc^  }Dlttxt9.  3  vols,  en  un  seul 
tome.  Stuttgart,  1840—1845.  gr.-în-S?  [Prix 
ly,  Thaler.]  ~ 

j)  Sp&att  (T.  A.  B.),  Travels  and  researches 
in  Crète.  Avec  plan  et  nombreuses  planches 
coloriées.  2  rois.  London,  1866.  gr.-in-8?  — 


MoiutaieB: 

Angoste  et  Tibère. 

1967)  eEOZ  •  lEBAXTOZ  •  KPHTEI- 
lEPAHYTNIOl.  Tête  ndiée  d'Auguste,  à 
gauche.  ^  :  TIBEPIOI  •  KAIZAP  •  ZEBAX* 
TOZ-Eni-AAXH.  Tête  laurée  de  Tibère, 
tournée  à  droite.  &  4.  R*^.  Denier.  »  200  fr. 
-<  CompMlMMiil  Inédite  et  hiciiiiiM  à  MiMML 
Unique  et  bol  exemplaire  an  6iMiift  êB  frutêi 
cfr.  rinventeire  nf  2691.  — 

Am^mste.  —  Petit  breaie.  —  1968) 

Tête  imberbe  laurée,  à  droite.  ^  :  lEPARYT- 
NQN.  Kinotaure  comupète.  iB  4.  R*.  » 
35  fr.  —  Autrefois  Cab.  éê  M.  C8Wilig|,  à 
Paris.  —  MioNMBT,  Descr.  des  méd.  6r.  T.  II, 
p.  284,  n?  211.  —  JB  4.  —  R*.  —  F.  o.  =- 
18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  -  li- 
connue  dans  les  ventes.  —  [Quoique  cette  pièce 
ne  porte  aucune  légende  du  côté  de  Droit,  ntii 
la  tête  y  est  bien  celle  d'Auguste  et  c*sst  jvqsl 
présent  la  seule  médaille  Impériale  d*Hien- 
pjtaa,  en  brome,  qui  peut  lui  être  attribaée 
avec  certitude.}  ~  llutéc  Britenniqui,  bel 
exemplaire.  — 

Argent  (Médaillon).  —  1M9)  eEOZ- 
ZEBAXTOE-  KPNTON  •  ERI*  KOPNHAIOY. 
Tête  radiée  d'Auguste.  ^  :  •  •  •  TAN«KPHTA- 
rENHZ*IEPA.  Tête  diadémée  de  Jupiter,  des- 
sous un  foudre.  JBL  Médaillon.  R*.  «  600  fr. 
—  MioMKBT,  SuppL  T.  IV,  p.  328,  ■?  1.  — 
A.  M .  M .  —  R».  —  F».  =  200  fr.  Yoj.VÊÊâ 
ibid.  (Suppl.  T.  lY,  p.  296,  nf  1)  la  méàuJk 
décrite  à  la  généralité  de  Tile  de  Oète  — 

Manque  au  Cab.  do  France.  —  Gfr.  Lixib 

(Chr.  S.),  Gotha  Numaria  sistens  thesanri  Fri- 
dericiani  numismate  ant  aorea,  argentea,  sena- 
Amstelodami,  1730.  in-foL*  roj.  p.  364.  — 
BABTHéLSMT,  son  article  dans  les  Mém.  de 
TAcadémie  des  Inscript,  et  de  BeUes-Lstmi. 
Toy.  Tom.  XXVI,  p.  546.  — 

vantes.  — 


Hypaepa. 

[Ville  de  Lydie;  aujourd'hui  IncPA,  Tapaja, 
Taffui  ou  Toroi,  et  d'aprte  les  autres  Baia« 
près  Bs&tei,  BnoBB.] 

liypaepa,  obum  [cfr.  Otidb,  Metamoipk.  VI, 
T.  13;  IX,  T.  152;  XI,  ▼.  150;  auMi  H^ôf^ 
Hypa^MM]  en  grec  :  za  '^Ynama  =  St»AioK, 
XlII,  p.  431.  eà.  Casaubon.  et  XyUmder;  Vro- 
L^Més,  pAURAMiASy  EUac.  iuit  11.  ec.  ;  en  raar  • 
rirnnna,  r.  bx  JLmmSu  ;  une  petite  ville  de  Lydie 
sur  le  penchant  sud  du  Tmolus,  non  leia  ^ 
fleuye  Kaystios,  vis-à-vis  la  ville  de  Sardes,  • 
9  lieues  au  S.  £.  de  Metiopolis.  —  Hypsc 
peni  =s  nom  donné  à  ses  habitants  par  Pum 
(Hist  Kat  V,  29}  et  TAcm  (voy.  AumL  IV, 
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56).  Gette  TÎBe  vnii  peodftnt  lei  Um^  ehré- 
tiau  un  évêque.  —  YRAinYMOI  =  l^nde 
for  ks  BiédAilIes  de  Julia  Donma  et  de  Goxdien 
le  Pieux.  Cfr.  Baschb  ,  Lex.  Uiût.  Rei  Num. 
rob  h.  T.  et  Fkan c.  i>b  Camps,  Kumisni.  max. 
moduli.  — 

i  1.  lift  TiUe  d'Hjpaepa  n'eet  eomme  que 
pir  kv  médftiUei  ;  il  n'exiete  qne  fort  peu  de 
nodont  sur  aon  emplaoemeiit  et  m  Ruîiiee,  qui 
Mut,  AU  dire  dee  Tojagenn,  eonsidérftbles. 

§  2.  Le  géographe  modemo  trèe-eetimé  dani 
le  monde  nrant  M.  H.  Kibfbrt,  dnns  son  ou- 
▼nge  intitulé  :  ,^hrbucb  der  alten  Géographie. 
Berlin,  1878,"  ne  fait  aucune  mention  de  cette 
TÎUe  et  noue  sommée,  à  notre  tour,  fort  emba- 
ngaê  de  ne  pouvoir  signaler  au  lecteur  des  ou- 
vrages qui  puiflwnt  lui  fournir  dee  renseigne- 
ments plus  détaillés  sur  cette  yille.  M.  W.  H. 
Waddinotom  lai-même,  dans  son  excellent  ou- 
▼nge:  nVoyage  en  Asie-Mineure  au  point  de 
me  nnmismatiqiia.''  Paris,  186S,  in-8f,  ne  fait 
non  plus  aucune  mention  sur  Hypaepa.  Nous 
ponrons  cependant  recommander  les  ouTrages 
fOiTtats  où  on  ttouren  quelques  ragues  ren- 
«ignements  sur  l'histoire,  la  géographie  et  les 
monnaies  de  cette  rille.  — 

Uttératiirt: 

a)  Abitxth  (Joh.),  Sjrnopais  numorum  grae- 
«nmm  qui  in  Museo  Oaesareo  Yindobonensis 
idsemntnr.  Vindobonae,  1887.  in-4?  [Voy.  le 
neoad  Tolurae  de  cet  ouTiage  qui  a  paru  en 
1842  et  qui  traite  sur  les  monnaies  romaines 
et  greeques  impériales.]  — 

b)  J.  8.  EaacH  und  J.  O.  Orubbr,  9(0:: 
aemeine  dnct^clot^Abie  ber  KiRenfd^ftnt  unb 
vfinfie.    3tpettf  Section.    Srodlfter  %l^\ 

(H~N).  Leipûg  (Brockhaus),  1886.  p.  448. 
nib  b.  T.  — 

c)  BtmBUBT,  S.  H.,  History  of  ancient  Geo- 
grapbj  among  Groek  and  Romans,  fttmi  the 
earUest  âges  tîU  the  fall  of  the  Roman  Empire. 
2  YoU.  in-8?  London,  1880.  Avec  XX  cartes. 
[Prix  56  fr.  76  c]  — 

d)  CoMBii  (C),  Numorum  veterum  populorum 
et  orbium  qui  in  Museo  G.  Hunter  aaserrantur 
dflicr.  London,  1782.  in-4?  Avec  flgg.  — 

e)  Ma8fbiu>,  g.,  Geschichto  der  morgen- 
Wischen  Yolker  im  Altertbum.  Nach  der 
Iltaii  Auflage  des  Originales  und  uuter  Mit- 
wirkung  des  Yerfassers  fibersetst  von  Dr. 
R-  PiBTscHXANN.  Mit  eincm  Yorwort  von 
G.  Ebbbs,  einer  lithograph.  Karte  und  toU- 
*tandigem  Register.  Leipzig  [Engelmann], 
1877.  in-8f  (Prix  11  mark.)  — 

0  Mbnu  (Th.),  Lydiaca.  BoioUni,  1843. 
iii-8?  [Trèa-rare.]  — 

g)  FounosK,  A.,  Handbuch  der  alten  Geo- 


graphie  ans  den  Uaalkn  beaibeitet  Leipiig, 
1843—1848.  III  Tols.  afec  9  cartes,  in-ST  — 

h)  GuasBMÉ  (T.  A.  de) ,  Dicoionario  numis- 
matico  gênerai  para  la  perfecta  intelliffencia 
de  las  medallas  antiguas.  6  Tomes,  in-4.  Ma- 
drid, 1773—1777.  Voy.  s.  v.  Hypaepa.  — • 

i)  Hamiltom  (W.  g.),  Rcsoarches  in  Asia- 
Minor,  Pontus  and  Armenia.  London,  1842. 
in-8?  2  Tols.  Avec  cartes  et  plans.  — 

j)  LsAKB  (W.  M.),  TraYels  in  Asia-Minor, 
with  compar.  remariis  on  the  ancient  and  mo- 
dem geography  of  that  country.  London,  1824. 
gr.-în-8?  Avec  1  earte.  — 

k)  ScHôMBO&N,  Beitriige  sur  Géographie 
Kleinasiens.  Posen,  gr.-in-4?  — 

1)  Smith  (William  L.  L.  D.),  Dictionnary  of 
Greek  and  Roman  Geography.  Vol.  II.  London, 
1867.  ▼.  sub  T.  Hypaepa.  — 

Les  monnaies  d'Hypaepa  sont:  MMOntt: 
M.  R^  —  Iwpértolw;  M.  R^— R*.  —  Série 
d'Auguste  à  Salnnina.  — 

Monnaies: 

Ansvsto.  —  1970)  ZEBAFTOZ.  Tête 
d'Auguste,  à  dr.  9r:ATTAAOY*YnAinHNaN. 
Tête  de  Jupiter.  M  8.  R*.  =  60  fr.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  62,  n?  269. 
—  -as  3.  —  R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Manqua 
M  CabiMl  de  Fnuica.  —  Cat.  d'Enwrbt  (Pa- 
ris, 1788),  p.  680,  n*  3982.  R*.  —  IncMlNM 
dam  laa  vantas.  —  DuicnnaAN,  Descr.  des 
Méd.  Ant.  du  Cab.  de  M.  Alliar  da  HanlaraciM. 
Paris,  1829.  in-4T  Toy.  p.  99.  »  Branza  4.  ^ 

1971)  CeBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  9^:MYPta)NOC-YnAinHNaN.  Tête 
diadémée  de  Jupiter,  à  droite.  Dans  le  champ 
le  monogramme  (n?  1489  du  Recueil  de  Mion- 
net).  M  4.  R*.  =  60  fr.  —  Miokket,  Doser, 
des  méd,  Gr.  T.  IV,  p.  62,  n?  270.  —  .«  4.  — 
R'.  —  F.  o.  »  20  fr.  —  Manqua  aa  Cabinal 
da  Franca.  —  Voy.  Dvmsbaan,  Descr.  des 
Méd.  Antiques  du  Cab.  de  M.  Alliar  da  Hanta- 
racka.  Paris,  1829.  in-4?  pag.  99.  Branza  4. 
-InédHa.— 

1972)  £EBAZTO£.  Tête  nue  d* Auguste. 
9r  :  YnAinHNQN-nAninNOrM.  Tête  bar- 
bue. M  4.  R'.  =»  40  fr.  —  MiONNBT,  Suppl. 
T.  VII,  p.  366,  n?  178.  —  ^  4.  —  fi**.  — 
F.  o.  B=  20  fr.  —  MusBi  Thbupoli  antiqua 
numismata.  Aucta  et  édita  a  I^aurentio  et  Fe- 
derico fratribus  Theupolis.  2  Tomes.  Venise, 
1736.  in-fol*  avec  ftgg.  Voy.  p.  833.  —  Manqaa 

au  Cabinat  da  Franca.  — 

1978)KAICAPOC-CeBACTOY.  Têtehiu- 
lée  d'Auguste.  ÇTinAYA-*  'ÂHZ-ZAPAN- 
CTPAT-YnAinHNQN.  Jupiter  Têtu  de  hi  toge, 
debout,  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  un 
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iaaàn  àxeaBé  et  de  la  gauche  une  haste.  M  6  Vf 
B,*—.  «  120  fr.  —  Sbbtdii,  DeBcr.  délie  Med. 
ant  gr.  del  Museo  HederTar.  Yoy.  T.  Il,  p.  308, 
n?  1.  —  Manqye  au  Cab.  de  France.  —  Mion- 
NBT,  Suppl.  T.  VII,  p.  357,  n?  179.  —  ^  6. 

_  R».  __  F.  o.  =  48  fr.  —  Inconnue  dans  les 

ventes.  —  [Il  nous  a  été  impossible  de  restituer 
le  nom  du  magistrat  par  lequel  commence  la 
l^nde  fragmentée  du  Revers.]  — 

Médaille  autonome  d'Hypaepa 
émise  sous  Augruste: 

Moyen  bronze.  — 1974)  lePACYNKAH- 
TOC.  Buste  jeune  d*un  homme  regardant  à 
droite.  Jfr-iYnÂinHNaN-KAYCTPOC.  Le 
Qénie  de  la  ville  assis  sur  les  hords  du  fleuve 
Kaystroe.  JE  5.  R*».  =  160  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Cat.  H.  P.  Borrbll  de  Smyme. 
Londr.  1862  [Juillet],  p.  37,  lot  n?  32â.  Vend. 
10  il*  5  ah.  [Burgon].  Exempl.  do  la  plus  grande 
beauté.  — 

ILISTRA  (Lycaoniae). 

[ViHe  nouvelle  et  complètement  inconnue  dans 
la  Numismatique.] 

Depaii  cent  am  les  nmnifimiitlstes  do  grand 
renom  font  beaucoop  de  traitëi  sur  les  mëdalllei 
aToe  des  traitds.  La  moitié  du  nôtre  sera  au 
moins  à  l'abri  de  ce  reproehe;  car  il  j  est 
qneatton  quelquefois  des  contrées  et  des  villes 
nouvelles  sur  lesquelles  il  n'y  avait  aucun  docu- 
ment. Que  si  notre  lecteur  oppose  encore  à  Tin- 
tërét  do  Tobjet  décrit  la  faiblesse  de  la  descrip- 
tion, au  mérite  du  sujet  le  vice  de  Tonvrage, 
les  détails  géographiques  et  historiques  qui  selon 
quelques  uns  de  nos  critiques  encombrent  le 
siMet  devant  rester  purement  numismatique, 
nous  appellerons  pour  la  dernière  excuse  de 
notre  ouvrage  même,  le  motif  qui  nous  Ta  fait 
entreprendre:  les  charmes  de  rétade»  le  besoin 
de  Toocupatlon  [Sed  labor  et  studium  qui- 
bns  otia  longa  durnm  postposui]  pour 
nous,  privés  de  nos  attachements,  fortement 
éprouvés  dans  notre  vie  et  réduit  de  trouver  en 
nous  mdmes  toutes  nos  ressources.  Nous  ne 
nous  dissimulons  pas  que  ce  motif,  peu  solide 
au  fond,  n'est  propre  qn'k  solliciter  rindulgence. 
Nul  no  sent  raieoz  que  nous  combien  cette  in- 
dulgence nous  est  nécessaire.  Par  conséquent 
chaque  fols  que  le  hasard  nous  mène  à  découvrir 
quelque  chose  de  nouveau  et  d'important  dans 
le  vaste  champ  de  la  Numismatique  ou  de  Géo- 
graphie Ancienne  c'est  une  des  plus  grandes 
Jouissances  et  consolations  pour  nous.  Aujourd'- 

NOTITIA  3. 

T&  *I%ovlov,  AvKaoviaç 

361.  uc  —  6  'IlLarçtov     

NOTITIA  9. 

*Ena(fxux  AvKaoviciç 

373.  ù'IllOTQcav 

NOTITIA  10. 

rrâ  'Jxovitp  Avxttovlaç 

476.   6  'liiùTQfov 

NOTITIA  8. 


'Enaçrla  Awtaoviaç 
468.  à 'nUatçûfv. 


hoi,  tout  ea  fêtant  notre  déeonvofte,  nous  pos- 
vons  recommander  à  l'attention  du  monde  n- 
vant  deux  monuments  nnmismatiqnes  de  premier 
ordre  eomplétement  Ineonnns  et  appartenant  à 
une  ville  nouvelle  que  noua  noua  penaetSreu 
pour  la  première  fois  d'introduire,  pour  le  ma- 
jeure triomphe  de  la  science,  dans  la  série  dt 
la  géographie  numismatique.  — 

Voici  maintenant  les  données  géogiaphiqaM 
que  nous  avons  pu,  à  force  de  grandes  xecheRliei, 
obtenir  sur  cette  ville: 

llistra,  AS  [cfr.  Holbten.  ad  HieracL  L  e.]  ; 
Ilbstra,  onuM,  en  grec:  *IlrimQa,  »»,  et 
Eliktra  ,  ^HUcTQUy  œv  ==  Notices  ecclé- 
HiAsnauEs;  en  russe:  HjiHCT]>a,  r.  b^  .!■- 
Kaouiii;  —  Listra,  ae,  AiCT^ay  Hiebocl 
1.  G.  ville  en  Lycaonie  entre  Babatb  et  Perte. 

J  1.  n  ne  fout  pas  confondre  Ilictba  stm 
Lystra  (ab),  une  autre  ville  qui  était  aussi  es 
Lycaonie  et  que  Stbabok  appelle  Avûiça 
[cfîr.  aussi  Hieboclès,  p.  675,  1.  c.  qui  pboe 
Lystra  en  Lycaonie;  la  Noticb  db8  EvâacB, 
idem];  Actbs  dbs  Apôtbes,  XIV,  6. 21;  XTI, 
1  ;  Ta  AvazQa  =  Actes  de8  Apôtebs,  XIV, 
8  ;  2.  TiMOTH.  m,  11  ;  Notice»  EnacopALs»]; 
—  Lystra  était  située  au  N.  W.  d'Iconiom  ;  «b 
nom  d'aujourd'hui  est  Latik  —  qui  n'est  qu'une 
bourgade  insignifiante.  —  Habitants:  lAfttren* 
==  Pline,  V,  32.  42,  —  Quelques  mu  liseai 
Avaiça  que  ProLéMÉE  (cfr.  Livr.  V,  4),  pis» 
en  Isaurio  au  lieu  de  Lystra  (suivant  les  tsld» 
qu'on  trouve  dans  Aoatubmbri  oompendin 
googrephicum).  —  CsHarillS  (Not  Orb.  Ait 
Lipeiae,  MDCGVI)  dit  que  cette  ville  ^t  sp- 
partenir  à  la  liycaonie,  à  cause  du  voisia|^ 
d'Iconium.  Ijos  Aotbs  des  AfâTBSs  plavat 
aussi  Lystra  en  Lycaonie:  xcnrê^pvyov  tk ^ 
noliiç  Tffç  Avuaoviaç^  Avç^  %eà  Aér 
fiffv,  . .  Fatum  divini  Pauli,  in  hoc  oppi^ 
lapidibuB  obruti,  ex  Actis  illis  notum  est  -■' 

i  2.  Voici  ce  qu'on  txouve  snr  les  vilks 
d'Ilistra  et  Lystra  dans  les  Notices  Boai' 

SIARTiaUB8: 

H1BBOCI.E8  Synbgdbmus  h.  675.  7. 
'EnaQX^^  Avnaovictç,   hno   xoyûa9Àaifto9, 
%6leiç  iri  'I*6vtov  ^UfTçonoltç 
2.    Avçça  ^ *^ 


MicÔBuc 
"Ai^BXaèa 


OvttCaêa 

Ovftâpaétt 

Iltioxffa. 


NOTITIA   1. 

'EnccQria  Aimaovlas 
410.  è*HilaTÇ(ov. 

NOTITlA    13. 

TÙ  'Inoviço  Avxaovlag 
325.  6  Aloxçmv. 

NonriA  7. 
'  Enaçxia  AvxaovUtç 
fiTjTQonoXiç  Tov  Eiiuopiov, 
f;p««  ^«'  aér^v  noXfig  ijTOi  ivic- 

xonovç  t(S^. 
188.  rbv  Atjat^v. 
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HiBMKLBB      SVMBCDBMUB. 

675.    2.  AvilTfa. 

'ExBfX"'  Avuteoflat 
398.    i  Aiiçt»r. 

Nomu  3, 
T^  Ixor/ov,  jituaorlag, 
ibl.    è  Aim/my 
381.    i  'IU?4fani. 

NOTITIA    7, 

171.    tôf  Aéatçmr. 

Norm*  8. 
4f>0.    i  AviSTtfior. 

NontiA  9. 
Î60,    â  Avarifmy. 

Nonru  10. 
•*S6.     i  Avaraani   [ralmo  titrol 
"485.  id. 

NoTmA  13. 
IJÏ   rir  EvrâSov  iiçtrylaç  £aXovrafiag 

NoTITIA    13. 

F^  'UovUa  Amaorlae  6  AvatQia*. 


m. 


»)  Lkaib  {W.  m.),  Jonnial  of  a  lonr  in 
Ai'u-Minor.  Londou,  1824.  in-B?  Atoc  plan». 
y-ij.  p.  102.  [T..  L,  S.]  — 

b)  HAiiii.Ta)(,  W.  J.,  BesMrches  in  Aaia- 
Hisn,  Pontua  and  Armôiia.  At,  cartaa  et  nom- 
treiWM  pL  et  Tnct  2  vola.  London,  1842.  in-8f 
Toj.  VoL  II,  p.  324.  — 

c)  Bmran»»,  E.  H.,  UûtoTf  of  anoioit  G»- 
pf^j  laoag  Onek  and  Bomani,  finm  the 
earllM  iga  till  the  fitU  of  the  Boman  Empira. 
2  mil.  in-S?  Irfindan,  ISSD.  Arec  20  cartM. 
[Prii  66  fr.  75  D.]  — 

d)  P*ntr,  A.,  «Mt^ISncwlopaWe  ter  clollî' 
Ii^  aitcit^utnemlffcnft^ft.  6  tom»  Stott- 
|Mt,  1856—62  (Diraiièmo  édît.).  Voj.  B.  t. 
niitra,  qu'il  place  mu  aucun  fondement  en 

e)  Skitb  (William,  L.  I,.  D.),  Dlctionarj  of 
Gr»k  ani  Koman  Qeogiaph}'.  Voy.  VoL  II, 
London,  1867,  nlb  t.  Ilibtea,  où  il  dit: 
„i^[tUaÇlliatfa:  Illiaenl),  a  town  in  Ly- 
raonia,  on  the  Toad  from  Laranda  to  Iibutb, 
ifhich  il  Mill  in  eiblenœ.  [HionicL  p.  676; 
Coua  Ephea.  p.  634;  CanciL  Cbalcedon. 
p.  674.)- 

^3.  Oa  DO  oonnùt  point  de  monnaiea  Urttt- 
*•■"•  d'Iliati»,  mais  il  y  a  tout  lien  à  mippoacr 
q|u  pumi  loa  monnaÎM  Impfrialm  de  i«tie 
Tille  il  doit  y  avoir  tonte  ,une  SiIhJB  qui  com- 
"laux  i  partir  du  ligue  d'Augoate  ;  à  défaut 


dea  miâkiUw  d'Anpute,  et  dam  le  aenl  bnt  d» 
cDDiUiter  l'BXÎBtenœ  de  cette  Tille  nourelle 
dvu  la  numivoa  tique,  nous  domioni  ici  la  de- 
KTiptioQ  dea  deux  mJdaiUei  uniques  dont  une 
appartiont  su  règne  d'AnroNiN  lb  Pikux  et 
l'autre  i  Philii-pb  l'Auahb,  lk  pIbr.  Voici 
la  desdiption  do  cea  deux  mMaiUca  que  noua 
pobliona  pour  la  premièro  foii  et  dont  noua  de- 
TODi  la  commoniditiDn  k  Veivtème  bienveillani» 
de  H.  EsMBBT  HtTRBT  du  CaMiMl  dt  Fnncm. 


Honnaies: 


Aatoali    le   Plenx, 

Hojren  broute.  —  IVib}  AVTOKPA- 

Tnp-M-AVPH-ANTœ-CeB.  Tête  laurte  d'An- 

lonin  le  Pieni,  à  ganehe.   Deranl,  CAP.   Êr: 

KOlNON'AVKAOlKlAC-IAICTPGœN.      Ju-  . 

B'ICT  Olympien  aasis  tenant  une  palère.    M  7. 
■>•>.  —  CaMp4é(MMirt  InédHt.  —  [Cetu 

médaille  a  été  préâcnté  ï  l'eiamon  de  H.  Ht/RST 
du  Cabinet  de  Eiance  par  un  capitaine  de  ma- 
rine fran^iw  qui  n'a  pu  Touln  l'on  défaire  k 
auenn  prix.  M.  Hant  apris  avoir  pria  bonne 
i(a  lur  cctio  prfcionae  médaille  a  eu  l'obli- 
anœ  da  noua  la  communiquer.]  — 

Philippe  Fer«  0' Arabe). 

OntBd  kroBse.  —  1976)  AV-K-M-lOY- 
^IAinnoC>CeB.   Buats  radiée  de  Philippe 


père,  ï  droite,  avM  le  ptlwlafflmi  fb*  :  Jupiter 
Olympien  aaaii,  tenant  une  pat^,  I-égenda 
ri      KOIN-AYKAONIAC-1AICTPEON. 
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JE  9.  R*«**.  »  400  fr.  —  Médaille  nouvelle- 
ment découverte  et  complètement  inconnue.  — 
Unique  et  très-bel  exemplaire  au  Cabinet  de 
France.  Yu  Vextrême  importanoo  géographique 
de  cette  médaille  nous  en  donnonfl  ici  le  deasin 
fait  par  M.  L.  Dakdel  d'après  l*imiqae  exein> 
plaire  da  Cabinet  do  France.  — 

Note.  Att  r^;nfi  d'Antonin  le  Pieux  et  de 
Philippe  Arabe  nous  reviandrona  encore  sur  ces 
deux  médailles  d'Ilistra,  et  nous  ajouterons  des 
notices  supplémentaires  sur  cette  ville  qui 
pourront  se  trouver  dans  notre  riche  et  abon- 
dant répertoire.  Aujourd'hui  nous  ne  les  avons 
citées  que  pour  prouver  Texistence  de  cette  ville 
nouvelle  et  inconnue  dans  la  géographie  nu- 
mismatique. — 

ILIUM  Vêtus,  vUle  de  Troade. 
(Aeolia   SeptentrioDale.) 

[Aujourd'hui  Ruines  auprès  du  village  Bunab- 

Bascoi.] 

• 

Ilium  Vêtus  [ctr.  Vibius  SBaussrBR  de  Flu- 
minibus,  L  c;  8kkviub  ad  Virgil.  Aeneid. 
init  ;  Txtb-Live,  11.  ce.;  Ilion  =  Hokat.  III, 
od.  Illy  V.  18]  ;  en  grec  :  ro  '  lUov  =  Hombb. 
niad.  II,  V.  113.  288;  IV,  v.  608;  V, 
V.  638—446.  460.  716;  VI,  v.  433.  612;  VII, 
21.  443—466;  IX,  v.  20;  XX,  v.  30;  XXI, 

V.  295.  446;  XXIV,  v.  700;  cfr.  Idbm.  Iliad. 

VI,  V.  88.  267.  297.  317;  VU,  v.  346;  XX, 
V.  62;  XXII,  V.  172.  383;  Idbm.  Odyss.  VIII, 
V.  494.  604 ;  Tebts.  ad.  Lyoophr.  v.  29  ;  Ilion, 
alta  Urbs  =  Ovide,  1.  c.  ;  Bios  «=  Ovide; 
mais  plus  souvent  Trqja,  'Tite-Litb;  Ovide, 
I,  3;  76;  Id.  H;  Id.  Trist  V,  10;  4;  cfr.  Ho- 
RAT.  II,  Satyr.  III,  v.  191;  Tçala  =  Suidas 
Lbxixon;  Èus^e,  1.  c;  en  russe:  I^ioiiT» 
(Tpon)  ;  ville  en  Troade^  au  dessous  du  confluent 
de  Scamandre  ou  Xanthe  [avec  un  port  qu'on 
appelait  Achéen  et  qui  était  située  à  l'embou- 
chure du  Simoïs  et  devait  son  nom  au  débarque- 
ment des  Grecs  {Axctiwv)  avant  le  siège  do 
Troie.  Cfr.  Strabom,  XIII,  p.  696;  Pline, 
ly,  12—26  et  V,  30  ou  33],  sur  le  bord  mé- 
ridionale du  Scamandro,  au  N.  0.  de  Cocjlium, 
100  stades  à  peu  près  (6  heures)  au  N.  0.  de 
Tenedos,  à  8  lieues  à  10.  de  la  mer-Aegée, 
entre  le  mont  Ida  et  le  promontoire  de  Sigée. 
—  Cette  ville  fameuse  fut  bâtie  par  Dabdakus 
(av.  J.  C.  1647) ,  son  premier  roi,  et  nommée 
Dardania.  —  Trot,  un  de  ses  successeur]^  la 
fit  appeler  Tboib,  et  Ilus  (av.  J.  C.  1423)  qui 
succéda  à  Tros,  nomma  la  citadelle  Iuum  ou 
Iliom,  nom  qui  fat  donné  en  suite  à  la  ville. 
Cette  ville  était  assiégée  par  les  Grecs  sous  la 
conduite  d*AoAM^N0N  et  détruite  après  un 
siège  de  10  ans  (en  1183  av.  J.  C.)  ;  elle  se  re- 
leva ensuite  et  reçut  des  nouveaux  habitants 


venus  de  Mysie^  de  Phrygie  et  d* Aeolide^  mis 
dans  FintervaUe  des  temps  elle  s'ahaiâi  de 
nouveau  pendant  que  sa  rivale  le  Nouyeai 
Ilion  (lÛum  Novum),  ville  voiaine^  commeii- 
çait  à  devenir  floriasante.  Son  emplacement  et 
ses  prétendues  Ruines  qu'on  a  presque  de  h 
peine  à  apercevoir  aujourd'hui  doiTent  êtn 
cherchées  près  du  village  qui  porte  mainfwmt 
le  nom  de  Bunar-Batehê^  endroit,  où  le  cé- 
lèbre Docteur  Schlibmanm  opère  présontemeit 
ses  fouilles.  —  Iliacus,  adj.  «»  le  mkae  qse 
TBOJANU8,  CLAsaiB,  ches  Vibou<b;  carmes 
chez  Hobacb;  Macer  chei  Ovidb;  amorei, 
Mabtial.  ;  =s  dans  Silius  Itaxicub  synoarnse 
à  celui  de  romanus  ;  Ii.iaDE8,  ae,  L  c  Tro- 
janus,  Ovidb;  Ilias,  adis,  adj.  L  q.  trojaani, 
femina,  Viboilb;  musa,  Ovidb;  ÏUtUf  adj. 
VmoiLE  ;  lUii  L  q.  l>ojani  dans  Plavte.  — 

}  1.  L'emplaeement  où  se  trouvait  l'antiqfle 

Ilion  des  Grecs  est  impossible  à  déterminer,  car 

les  indices  qu'on  trouve  dans  les  poésies  d'H<>- 

mère  ne  répondent  point  à  l'aspect  général  que 

présente  cet  endroit  aujourd'hui.  Cette  questÏMi 

équivoque  a  été  déjà  diacutée  dans  l'Antiquité: 

on  se  perdait  dans  des  conjectures  à  propos  de 

remplacement  du  Nouveau  Ilion  aoolien  et  un 

autre,  du  même  nom,  qui  se  trouTait  sur  aoe 

hauteur  avoisinante.   La  haute  antiquité  de  te 

coin  do  terre  où  se  trouvait  une  ville  très  ooa* 

sidérable  nous  est  confirmée  par  loeexploratioai 

de  ce  sol  faites  en  derniers  temps  par  M.  le 

Docteur  Schubmakm,  et  par  les  fouilles,  qii 

ont  amené  la  trouvaiUe  des  objets  ai^Motnaat 

à  l'art  primitif  et  grossier  et  qui  attestent  ia- 

dubitablement  une  domination  étrangère  araat 

l'établissement  des  Grecs.  Pour  so  rendre  oonpce 

du  résultat  des  fouilles  opérées  par  les  aoîna  de 

M.    le  Docteur  H.   Schlibmamn    eonsaltei: 

a)  Archaeologische  Fonchungen:    Itkaka,  d. 

Peloponnes  und   Troja,  von  H.  SehUemaaa. 

Leipsig,  1869.  Du  même  ttuteur:  b)  Tivf 

and  its  remaina.  A  narrative  of  researcfaes  aad 

discoverios  mado  on  tho  site  of  Diurn  and  «a 

the  Trojan  plain.   £d.  by  Ph.  Smith.   (Atcc 

cartes,  plans,  vues  et  planches  représentant  pl« 

de  600  objets  antiques  découverts  dans  cette 

contrée.)  London,  1876.  gr.-in-8?  [Prix  t  £ 

2  sh.]  —  c)  Troîa  und  seine  Ruincn.   Eostw^ 

1876.  in-8?  [Prix  l*iarlt.]  —  d)  Trojanisrlif 

Alterthumer.   Bericht  uber  die  Au^grabonj!» 

in  Troja.  Leipzig,  1874.  in-8?  [Prix  8  fr.]  - 

e)  Atlas  trojanischer  Alterthumer.  Photofta- 

phische  Abbildungen  su  dem  Berichte  uber  die 

Ausgrabungen  in  Troja.  In-fol?  Lelptîg,  1874. 

Avec  218   planches.    En  partefeuille.  [I^ 

72  fr.]  —  f)  n  existe  de  cet  ouvrage  une  éditùa 

française  de  la  même  date  et  du  même  prix.  — 

£n  1869  parut  aussi  l'autobiographie  de  M. 

ScHUEMANN  qui  est  fort  curieuse  et  int^ref 

saute.  Pour  ceux  qui  voudront  se  rendre  compte 
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du  mérite  acientîfiqne  et  de  la  valeur  des  ou- 
Tra^  et  des  déooayertefi  de  M.  le  Docteur 
H.  ScSLiBXAifKy  U0U8  reoommaiidoAfl  de  par- 
<»urir  les  saTantee  recensions  de  ces  ouyrages, 
publiées  par  un  des  plus  grands  nuutres  de 
rirchéologie  des  temps  modernes  le  Feu  Pro- 
feawur  C.  B.  Stabx  de  l'UniT.  de  Heidelberg, 
et  insérées  dans:  Jenaer  Litteratursei- 
tung.  1874.  Art  330,  p.  16;  et  Ibid.  An.  1877. 
bT  44,  p.  46,  sous  le  titre:  Staiik,  Neueste 
Litteratur  zur  irojanischen  Frage.  —  Nous 
croyons  nécessaire  d'ajouter  que  celui,  qui, 
après  avoir  lu  les  recensions  do  M.  le  Prof. 
Stark,  tenterait  à  faire  une  leçon  quel- 
conque à  ce  grand  maître  en  Archéologie  en 
aéra  pour  ses  frais  d'érudition.  — 

Histoire.  }  2.  [Prise  de  Troie.  Chronologie 
de  Lareher,  d'après  Hérodote.  An  du  monde  : 
2734,  av.  J.  C.  1270.]  L'enldvement  d'HéLÈNS, 
femme  de  M^^b.Afl,  roi  de  Sparte^  par  Alexan- 
dre, appelé  vulgairement  Pftris,  fils  du  roi 
Priam,  alluma  la  guerre  de  Troie,  à  laquelle 
prirent  part  tous  les  princes  de  la  Grâce.  La 
l(K-ème  amiée  du  siège  les  Grecs  firent  con- 
struire un  grand  chevid  de  bois,  dans  lequel  on 
renferma  des  troupes.  Ils  le  laissèrent  dans  leur 
camp,  qu'ils  parurent  abandonner.  Les  Troyens, 
trompés  par  cette  feinte,  se  jetèrent  dans  le 
camp,  mirent  des  roues  sous  les  pieds  de  cotte 
machine,  et  faisant  une  grande  brèche  à  leurs 
murarUesy  ils  la  traînèrent  eux-mêmes  dans  la 
ville.  Mais  pendant  la  nuit,  les  soldats  en  sor- 
tirent, donnèrent  le  signal,  et  Troie  fut  saccagée 
et  réduite  en  cendres.  [Marbres  de  Paros. 
Av.  J.  C.  1209.  Suivant  lo  PîaB  Petau,  An 
an  monde  2820,  av.  J.  C.  1184.  =»  Jepht^.  — 
Assyrie  =  SéanRAMts.]  — 

Epéufl,  à  qui  Virgile  attribue  la  construction 
de  ce  fameux  cheval  de  bois,  passe  encore  pour 
Tioventeur  du  bouclier  et  de  la  machine  deguerre 
appelée  le  bélier.  On  dit  aussi  que  Palam^db, 
pour  amuser  les  Grecs  pendant  ce  long  siège, 
inventa  le  Jeu  des  édwcs,  les  dés  et  les  jetons. 
—  Flimb  lui  attribue  lo  Thêta,  le  Xt,  le  Phi 
et  le  Chi.  — 

}  3.  Il  faut  distinguer  l'iLtuii  Ybtus  de 
FIlium  Kovum  ou  Ilium  rbcens.  —  En  nu- 
mismatique, sans  doute,  il  doit  toujours  s'agir 
de  la  ville  nommée  Ilium  kecbns  [aujourd'hui 
HissARnoiK  ==a  PHCCapAttiiKi»]  que  les  Ro- 
mains considérèrent  comme  ayant  succédé  à 
l'ancienne  Troie,  mais  qui  était  réellement 
située  plus  près  du  rivage.  — 

i  4.  Iltan  Novnm,  en  grec:  'iXiov^  8  vtfv  eei 
=  Stbabon,  XIII,  p.  408;  Ilium  =  Itiné- 
BAi&B  b'Amtonin;  TrrE-LivB,  XXXV,  43; 
XXXVII,  9;  JuRTiK.  XXXI,  8;  Tacitb, 
AnnaL  II,  54;  VI,  12;  Ilium  Immune  = 
Plimb,  V,  30  [le  titre  Imkunis,  ATS  AH  C, 


appartenait  encore  à  plusieurs  villes  et  signi- 
flait  qu'elles  étaient  libres  d'impôts  et  toutes 
autres  contributions.  Nous  décrirons  plus  tard 
une  monnaie  d'Alabanda  de  Carie  qui  porte: 
ATeAeiAC-AAABANAeON].  7Zu>y»AR- 
RiAX.  Alex.  I,  p.  34;  en  russe:  TpoH,  HoBbiH 
I.iioH'B,  —  ville  en  Troade  (Troas),  près  l'em- 
bouchure du  fieuve  Scamamdbr,  à  XXX  stades 
W.  (iVs  h.)  de  l'ancieUne  Troie,  à  2  lieues  au 
K.  0.  des  Ruines  de  cette  dernière,  bâtie  par 
les  Grecs  après  la  destruction  de  Troie.  Au  dire 
de  TiTB-LiYB,  à  l'époque  du  passage  par 
Alexandre  lb  Grand  du  Granique  (uy.  J. 
C.  334,  de  Rome  420),  ce  n'était  qu'une  simple 
bourgade  lorsque  cet  immortel  héros  s'y  rendit 
pour  faire  un  sacrifice  à  la  déesse  Minerve.  Il 
y  fit  des  riches  présents,  l'honora  du  titre  de 
ville,  et  laissa  des  ordres  pour  l'agrandir.  A 
cette  époque  on  respectait  la  nouvelle  Ilion, 
parce  qu'elle  portait  le  même  nom  que  l'an- 
cienne, et  que  son  temple  de  Minerve,  que  nous 
voyons  figurer  sur  plusieurs  médailles  frappées 
dans  cette  ville,  tenait  lieu  de  celui  de  Troie, 
où  l'on  avait  si  longtemps  conservé  le  Palladium, 
c'est-à-dire  la  très-sacrée  statue  de  Pallas  ou 
Minerve,  r-  Ltsimaque  compléta  les  bienfaits 
d'Alexandre  le  Grand  pour  cette  ville  en  faisant 
construire  autour  d'elle  un  mur  qui  avait  XL 
stades  de  circonférence.  —  Fimbria,  général 
des  Romains  (av.  J.  C.  84,  de  Rome  670)  prit 
et  brilla  Ilion,  sans  épargner  même  le  temple 
de  la  déesse.  Sylla  qui  défit  Fimbria  consola 
les  habitants  et  fit  rétablir  la  ville,  qui,  plus 
tard,  sous  la  domination  Romaine  se  releva  en- 
tièrement et  devint  même  fiorissante.  Au  dire 
de  StJ^ONE,  on  soupçonna  même  Jules-C^ab, 
qui  se  regardait  comme  un  descendant  d'Enée, 
d'avoir  eu  un  moment  le  ferme  dessin  do  quitter 
Rome  pour  transporter  à  la  Nouvelle  Ilion 
le  siège  de  l'empire.  On  eut  la  même  crainte 
sous  Auguste.  —  Aujourd'hui  cet  endroit  porte 
le  nom  de  Trqja,  Trqjahi  [TpoiiKH  ?],  et  n'est 
qu'une  petite  bourgade.  — 

§  6.  Ilienses,  inm  <=»  Justin.  XXXI,  8; 
Tacit.  Annal.  IV,  66.  60;  —  lAlEON  et 
IAI6C0N  »=»  landes  sur  les  médailles  Impé- 
riales à  partir  de  Jules-César  jusqu'à  Salonine. 
Cette  série  est  connue  en:  JE.  R* — R".  —  Les 
Autonomes  portent  la  l^nde  lAI.  et  sont  en 
m.  R«— R".  et  en  M.  R^— R*.  — 


Uttératuro: 

a)  ScHLiEXANN,  Doct.  Hoinrich.  Voy.  tous 
ses  ouvrages  que  nous  avons  cités  à  la  page  1060, 
au  i  1  de  ce  volume,  dans  notre  article  sur  Ilion 
ou  Troie.  — 

b)  Hbrcher's  (R.)  Abhandlung  liber  die 
homerische  Ebene  von  Troja.  Berlin,  1876. 
[Savant  et  excellent  ouvrage  que  nous  recom- 

34» 
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igandoDB  tout  spécialement,  oomme  une  oeuvre 
qui  atteste  une  étude  irréprochable,  approfondie 
et  oonaciencieuee  du  sujet  que  Vauteur  s'est 
proposé  à  traiter.]  — 

c)  Bbyant,  J.,  Observations  upon  „Iieche- 
▼aUer,  descr.  of  tbo  plain  of  Troy.**  Kton.  1795. 
gr.-in-4?,  de  49  pages.  [Rare.]  — 

d)  FoRCHHAMMEU,  P.  "W.,  Observatious  on 
the  topography  of  Troy.  Avec  un  plan  et  cartes. 
[G^est  le  résultat  de  ses  premières  excursions 
en  Troade  que  Vauteur  avait  fait  en  1837  en 
compagnie  de  Spbatt,  célèbre  voyageur  an- 
glais.] Voy.  du  même  auteur  :  Topograpbiscbe 
und  pbysiograpbische  Bescbreibung  der  Ebene 
von  Troja.  Frankfurt,  1860.  in-4T,  et  une  sec. 
édit.  Ibid.  1863.  Avec  une  grande  carte.  — 
FoRCEBAMmB,  a  rendu  de  grandes  services  à 
rArcbéologîe  et  contribua  beaucoup  pendant 
son  séjour  à  Slel  à  propager  le  goût  pour  cette 
science  dans  tout  le  Nord  de  TAllemagne.  — 

e)  KiEPBRT  (Heinrich),  Lebrbucb  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  109. 
§  106.  Kote  2.  — 

f)  Brandis,  J.,  De  temporum  graeoorum  an- 
tiquiss.  rationibus.  Bonn,  1857.  in-4?  — 

g)  RbYUS  NuiCISXATiaUB  F&AlfÇAIBB.    Au. 

1862.  p.  96,  PI.  n?  IV.  — 

h)  Lechbtauer,  Voyage  dans  la  Troade. 
Avec  cartes  et  planches.  2-ème  édit  Paris, 
1798.  gr.-iii-8?  Atlas  in-4?  Le  même  ouvrage 
traduit  en  allemand  parût  sous  le  titre:  9letfe 
mé)  îroû».  grei  bcarbeitet  toon  C.  G.  Lknz. 
TOcnburg,  1800.  în-8f  Avec  8  pi.  et  1  carte. 

i)  Mauduit,  a.  F.,  Découvertes  dans  la 
Troade.  Avec  4  cartes  et  3pll.  Paris,  1840. 
gr.-in-4?  [Prix  10  fr.]  —  Du  même  auteur: 
a)  Erreurs  dans  les  traductions  d'Homère.  Pa- 
ris, 1841.  in-4?  — b)  Réponses  aux  observations 
critiques  de  Raoul-Rocketts  sur  les  „Déoou- 
vertes  dans  la  Troade''.  Paris,  1841.  in-4?  (de 
146  pages).  — 

j]  ly  Amvillb,  (Géographie  Ancienne  et  Histo- 
rique. Paris,  1823.  Voy.  Tom.  I,  p.  247,  et  les 

suivantes.  — 

k)  PococKB,  R.,  Sicf^rcibunû  bc8  SKorocn? 
lanbed  unb  einiger  anberer  Sdnber.  %ud 
hem  Sitgltfc^cn  Don  SSinbbeim.  (Srlangen, 
1764 — 1765.  3  tomes,  in-4.  Avec  cartes  et 
planches.  — 

1)  ScfHLiB,  Fb.,  Die  Darstellungen  des  txo- 
ischen  Sagenkreises  auf  etmskischen  Asohen- 
kisten.  Stuttgart,  1868.  — 

m)  HûLLMANN,  EL  D^  Anfange  der  griechi- 
schen  Geschichte.  Exinigsberg,  1814.  — 

n)  KouTOBOA  [Kyropra],  Recherches  cri- 
tiques sur  rhistoire  de  la  Grèce  pendant  la  pé- 
riode des  guerres  médiques.  Paris,  1861.  in-4? 
(Ouvrage  de  grand  mérite,  contenant  168  pages.) 


o)  Rauch  (Baron  Adolifth  von),  voy.  son  n- 
tidedans:  SJOhmb's  (Baron  et  Comiiiiiidev 
de)  Zeitschrift  for  Numismatik.  BerliB,184& 
voy.  à  la  p..  12:  médaille  d'AnUmin  le  Pioa. 

p)  CBOiBBTrL-GouFFnB,  Voyage  pLtteniqv 
dans  l*£mpiie  Ottoman,  en  Grèee,  dan  là 
Txoade,  etc.  2-ème  édit  p.  Hase  et  Mâk. 
4  vols,  de  texte  et  2  de  pLancbes.  Paris,  1841 
in-8?  Atlas  in-fol?  [Prix  76  fr.]  — 

q)  L.  "Wblïl  db  Wbllsmsbim  (Leopold\ 
Cat  de  sa  collection.  Vienne,  1844.  Toy.  toL  I, 
p.  225,  nf  5126.  «  médaille  de  Jnk^Cter. 
JE  3.  Vend.  1  fl.  20  kr.  [Qnoique  M.  Dran- 
RAN  dans  la  Deser.  des  méd.  du  Osb.  de  E 
Allier  de  Hauteroche.  Pari^  1829.  iii-4?  y.  78, 
y  voit  la  tête  d*  Auguste,  mais  elle  est  Ua  œlk 
de  Jules-César.]  — 

r)  Bbobbi  (Laur.),  Bellum  et  exeidin 
Troianum  ex  antiquitatum  reliqniis,  tatak 
presertim,  quam  Raph.  Fabrettos  edidit,  Diseï 
delineatum  et  Gommentario  illustntiniL  Ber»> 
lini  etLipsiae,  1699.  i&-4?  AvwsplaadwM 
figg.  de  monnûes.  — 

s)  DicTTO  Cietensia  et  Dares  Phrygiui  k 
bello  Trojano,  in  usum  Delphini,  cum  istff- 
prêtât  Annae  Daceriae.  Ace.  in  bac  non  ïdiL 
notae  varier,  integrae ,  nec  non  Joe.  iKSJum, 
c.  not  Sam.  Dreeemii,  numimatSmi  et  gn- 
mis,  historiam  illustrantibus,  exonavit  Lu. 
Smids.  Diss.  de  Dictye  Cretensi  pnefixit  Jit 
Perisonius.  Amstelodami,  1702.  in-8?  — 

t)  LiNCBH  (Matthiae),  Bxereit  hutar.  à; 
bello  Trojano.  Jenae,  1674.  [AbcIw  huii»  » 
ostendere  oonatus  est,  Troiam  a  OxaedsisbiU) 
illo,  poëtarum  fabulia  toUes  decantato,  flanvi 
ruinisve  non  fuisse  deletam,  ad  quam  rm  tri- 
bus (fictb  et  fidsis)  nummis  usas  est ,  qwm* 
primuê  Priamum  oom  Baôdimç  titido  ex- 
hibet,  in  avena  Troiam;  aUer  Heioàam  « 
pugnam,  terHus  Helenam,  quae  illie  Bm- 
Uwri  est,  oum  Felieitate,  ara  et  frce.]  — 

u)  RoQinï,  Lettre  au  sujet  d'one  médiilk 
latine  de  Troade.  Voy.  Heronre  de  tau» 
Année  1731.  Juin,  p.  1262—1275.  — 

v)  RoTH  (Eberhard  Rudolph),  Bxerci»^  ^ 
bello  Troiano,  in  qua  contra  omnes  feie  w- 
rioos  ostenditur,  Troiam  in  illo  bello,  <H«r 
oennale  putatur,  minime  a  Oraecw  <!»■" 
ruinisve  fuisse  deletam.  Jenae,  1674.  [A«« 
les  figg.  des  monnaies  de  Priam,  MenelM  « 
Hélène!]  — 

Monnaies: 

Ai^rnste.  —  1977)  TEBAITOZ.  L]^ 
pereur  debout  en  habit  de  saorificatevr,  uov 
dans  la  main  droite  le  timpuilim.  9-  '^^'J^ 
de  PaUas,  à  droite.   ^3'/^  B'.«30fr.- 
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MioMNBT,  DeKT.  det  méà.  €rr.  T.  II,  p.  660, 
n*  20i.  —  M  3'/,.  —  R*.  —  P.  o.  =  16  fr. 

—  CaMmt  dt  France.  —  Bollin  et  Fbuab- 

DENT,  Gtt  des  méd.  6r.  (Paria,  1863),  Vol.  II, 
p.  317,  B.*  4921.  JR  4.  Vend.  6  fr.  — 

1978)  Tête  nue  d'Auguste.  ^^  :  lAI  •  •  • . 
Apollon  debout  PcL  brwm.  —  Cat.  de  Mou- 
snBK  CPêjôê,  1872),  p,  16,  n.*  239.  Vend.  8  fr. 

1979) Tête  d'Auguste.  ^'iKAA- 

AENTIOZ'IAIEON.  Aigle;  sous  son  aile,  un 
caducée.  M  6.  R*.  =  26  fr.  —  Vaillant, 
Num.  Gxaeca,  Le.  —  Miomnbt,  Descr.  dos 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  660,  n?  206.  —  J3  5.  ~ 

R'.  -  F.  o.  »  16  fr.  —  HaiMiiM  an  CabiiMl 
dtFraaca.— 

1980)  ZEBAZTOY.  Tête  Uurde  et  diadé- 
mée  d'Auguste,  à  droite.  9^  :  lAI.  légende  écrite 
à  gauche  du  buste  de  PaJlas  casquée  occupant 
tout  le  champ  de  la  médaille.  JE  4  Vf.  R*^  » 

40  fr.  -  hiMIto.  ~  CabiMl  de  France.  —  In- 
cenRne  à  Meanel.  — 

1981)  lAI.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
^:  Chouette  éployée,  vue  de  face,  entre  les 
monogrunmes  (552  et  563  du  Recueil  do  Mion- 
net).  M  2V,.  R'.  =  30  fr,  —  Mionnet, 
SuppL  T.  V,  p.  669,  n!  407.  —  M  27,.  — 
B^.—  F.  o.  ss  16  fr.  —  Inoennne  dans  lee 


1982)  [ZEBAZJTOY.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  |^:1AI.  Tête  casquée  de  Hi- 
oerre-niade,  tournée  à  droite.  iB  4.  R^.  =-=* 
20  fr.  —  HioNNBT,  SuppL  T.  V,  p.  658, 
*  406.  —  JE  4.  —  R*.  —  P.  o.  «  15  fr.  — 


IL* 


1988)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
âioite.  pp  :  Légende  eflaoée.  Victoire  debout,  à 
droite,  tenant  une  palme.  M  2Vf  R^-  ^=  26  fr. 
-  Nous  la  donnons  sous  la  foi  de  Miommet, 
qui  la  décrit  dans  son  SuppL  T.  Y,  p.  559, 
BÎ  408.  —  iB  2%  —  R^  —  P.  o.  ==  15  fr. 

—  incennue  dane  lee  ventée.  — ■ 

1984)  lAI.  Tête  casquée  de  Pallas;  dessous  : 
AHMOC.  9»  :  Tête  nue  d'Auguste.  JE  A\. 
R*.  ^=  40  fr.  —  Sestiki,  Lettere  numismat 
Continuas.  T.  VIII,  p.  43,  n?  18.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  569,  n.*  409.  —  JE  4.  —  R«. 

—  F.  o.  =»  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

1985)  ZEBArrOZ*KTirTHZ.  Tête  nue 
d'Auguste.  {&•  :  I Al  •  •  •  •  E  n  I  •  MYPTI AOY. 
Hinerre  tutniée,  plaoée  de  fiice  sur  une  petite 
base,  tenant  le  palladium  dans  la  main  droite 
lerée,  et  une  haste  dans  la  gauche.  M  4.  R^. 
=^  40  fr.  —  SEsnifi,  Lett  num.  Continuas. 
T.  VIII,  L  c.  n?  19.  —  MioMUET,  SuppL  T.  V, 


p.  569,  n?  410.  —  ^  4.  —  R«.  —  P.  o.  = 

18  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  — 

1986)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^  :  lAL 
Fednne  debout,  à  droite,  auprès  d'un  autel.' 
tenant  une  statuette  de  Minerve.  —  PeL  br.  — 
Mod.  2V4.  —  R*.  »  16  fr.  —  Pae  dane  Mien- 

neL  —  [Variété.]  —  Cfr.  H.  Hoffmann,  Bul- 
lot  pér.  Paris,  1864.  Empiro  Homain,  n?  124. 
Vend.  (}■.  —  8  fr.  — 

1987)  Sane  légende.  Tête  d'Auguste  à  droite. 
fr  :  lAl.  Minerre-Iliade  à  droite.  M  1.  R^  » 
10  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet  —  Bollin  et 
Fbvaedent,  Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863), 
Vol.  n,  p.  317,  n?  4922.  JE  1.  Vend.  2  fr.  — 

1968)  La  même;  dans  le  champ  du  ReTers, 
KE^.  on  monogramme.  JR  1.  R*.  ==  20  fr.  — 
InéÂle  et  Inconnue  à  MionneL  —  Cfr.  Rollin 
btPeuakdent,  Cat.  des  méd.  6r.  (Paris,  1863), 
VoL  II,  p.  317,  n?  4923.  JR  1.  Belle.  Vend. 
3  fr.  [mais  aujourd'hui  beaucoup  plus  cher]. 


Auiriiete  et  Callgula. 

1989)  FAIOC-  KAICAP  •  eeOC  •  AYTO 
KPATnP-CeBACTOI.  Têtes  affrontées  et 
nuesd'AugusteetdeCaligula.  ^':eeA*PnMH- 
lEPA-CYNKAHTOC-IAI.  Pallas  debout  sur 
un  cippe,  entre  les  têtes  de  Bome  et  du  Sénat. 
JE  6.  R*.  SB  60  fr.  —  OussEMÉ,  Diccionar. 
L  c.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Qr.  T.  II, 
p.  660,  n?  206.  —  -E  6.  —  R».  —  F.  o.  « 
24  fr.  —  Cat.  Jules  GnéAV  (Paris,  1867), 
méd.  Gr.  p.  148,  nf  1727.  Vend,  (lot  de  3  p. 
diff.)  10  fr.  50  c.  —  Manque  au  Cab.  de  Franoe. 

1990)  Variété  de  la  précédente:  FAI  OC* 
KAICAP-  eeOC  •  AYTOKPATCDP  -CeBAC- 
TOI.  Têtes  affinontées  et  nues  d'Auguste  et  de 
Caligula,  chacune  posée  sur  un  piédouche.  Iff  : 
0€  A-  PCDM  H'I6  PA-CYN  KAHTOC»!  Al .  Mi- 
nerve debout  sur  un  cippe,  yue  do  face,  et  pla- 
cée entre  les  têtes  en  regard  do  la  déesse  Rome 
et  du  Sénat  —  ^  6.  —  R*.  —  F*.  =  80  fr. 
~  Mionnet,  SuppL  T.  V,  p.  559,  n?  411.  — 
iB  6.  —  R*.  —  F».  «  24  fr.  —  Cat.  Pew- 
OLbsExEKEUNET^  Esq.  Londres,  1871,  p.  25, 
n?  202.  JE  6V4.  Vend.  1  jf  16  sh.  [Curt].  — 


Auguste  et  Claude. 

1991)  KAAYAIOC'ICAICAP.  Tête  nue  de 
Claude,  à  dr.  Ç^  :  AYTOKPATnP-eeOC. 
Tête  radiée  d'Auguste,  àdr.;  devant,  Minerve 
Iliade  debout.  JR  6.  R'.  =  60  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  569,  n?  412.  —  iE  6.  —  R*. 
—  F».  =  24  fr.  —  DtTMERSAN,  Descr.  du  Cab. 
de  Feu  M.  Alliée  de  Hautesoche.  Paris, 
1829.  in-4?  voy.  p.  78.  —  Manque  au  CaMnet 
de  France.— 
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ITANOS. 

[Ville  de-rUo  de  Crète;  aujourd'hui  Sitano, 
SiTAMOB,  Itaonia,  ot  Bolou  d'ftutns 

PaIiABO-CaSTRO.] 

ItanOt,  en  latin  Itamus;  on  grec:  "itavoq 

=    cfr.    "PTOLiMÈEy     EtIEMME    DE    BtKANOE, 

IL  00.  ;  Hé&odote  ,  Lirr.  lY,  151  ;  en  nuae  : 
HTaHOCL;  en  hébreu:  ')n*^K  [qui  signifie: 
stable,  durable,  constant,  nom  usité  par 
les  anciens  marins  ot  qui  dériye  probablement 
du  culte  de  Ba'al-ltân],  —  rille  dans  la  partie 
orientale  de  Tîle  de  Crète,  entre  les  promontoirs 
Samonium  et  Itanos  (selon  Kkusb,  voy.  9t(!^it) 
fût  alte  ^eograp^ic.  Heft  1.  Leipzig,  1822,  ot 
du  même  auteur:  ^cQad.  Leipzig,  1825. 
III  vol.  son  nom  d'aujourd'hui  serait  Sitano) 
et  selon  d'Akyillb  et  autres  celui  de  Paieo^ 
kastro,  Paioeo-Kastro,  PaieO'Castro  ou 
PaliO'CMtro.  — 

Histoire.  §  1.  Itanos  était  le  lieu  de  nais- 
sance de  TuAL^  ou  Thalétab,  poëte-musicien, 
qui  fut  oontempoiain  et  ami  do  Lycurg^e,  et 
introduisit  à  Sparte,  ainsi  qu'en  Arcadie  et  dans 
Argos  plusieurs  sortes  de  danses.  On  oonte  que 
ses  cluuits  eurent  la  vertu  de  guérir  Sparte  d'une 
peste  et  d'y  apaiser  une  sédition.  Au  reste,  il 
parait  qu'il  n'était  pas  seulement  un  poète  ly- 
rique, mais  un  grand  philosophe  et  habile  poli- 
tique. Ses  Odes  étaient  dictées  par  une  intention 
morale  ot  prêtaient  aux  lois  une  force  d'autant 
plus  efficace  qu'elle  était  plus  douce.  —  Comp. 

LES  MéMOlBBS  DE  l'AcAD.  DES  InSCB,.  ET  DE 
BELLE8-LETTKB8,  tomo  X,  p.  289.  — 

§  2.  Aux  temps  de  Juda,  Jmua  ot  du  roi 
Amcus  Mautius  (l'an  639  av.  J.  C,  de  Bome 
l'an  115),  les  Théréens,  au  dire  des  historiens 
anciens,  députèrent  en  Crète  pour  découvrir 
quelques  navigateurs  qui  eussent  voyagé  en 
Libye.  Ces  envoyés  arriérent  à  Itanos  et 
lièrent  connaissance  avec  Cobobivb,  teinturier 
en  pourpre.  Il  leur  apprit,  que  poussé  par  les 
vents,  il  avait  été  jeté  dans  I'îlb  de  Platée 
(Bomba)  en  Libye.  Une  récompense  le  déter- 
mina à  les  accompagner  vers  cette  île,  qui  se 
trouva  dans  la  Cyrénaïque,  sur  la  côte  des  Gi- 
ligammes,  vis-l^vis  d'Aziris.  Les  Théréens 
ayant  embarqué  un  petit  nombre  de  citoyens 
pour  l'île  Platée,  ce  Corobiuh  d'Itanos,  de 
Crète,  leur  serrit  de  pilote.  Les  Théréens  fini- 
rent par  abandonner  les  Cretois  dans  cette  île, 
avec  des  vivres  pour  plusieurs  mois,  et  s'en 
retournèrent  à  Thera.  Corobius  se  trouva  bien- 
tdt  dans  une  extrême  disette.  Mais  un  vaisseau 
de  Samos,  qui  vint  aborder  dans  l'île,  lui  laissa 
des  provisions  pour  un  an.  Enfin,  les  Théréens 
envoyèrent  Battus  avec  deux  vaisseaux,  qui 
portaient  une  colonie.  Elle  resta  deux  ans  dans 
l'île  de  Platée.  — 


Uttérature: 

a)  Falkbmeb,  £.,  theatros  and  other  remains 
in  Crète.  Avec  1  plan  et  VIII  planches.  Lon- 
don,  1854.  in-8T  — 

b)  HOcK,  K.,  Kreta.  3  vols.  GÔttingen, 
1823—1829.  Avec  1  carto  et  2  planches.  — 

c)  D*  Aktille,  Géographie  Ancienne  ot  Hirto- 
riquc.  Paris  1823.  in-8.  II  tomes.  Yoy.  T.  1, 
p.  506.  — 

d)  Reyue  NvMisMATiauE  F&ANç.  Année 
1847,  p.  18.  — 

e)  LiEBE  (Ch.  Sig.),  Gotha  nummaria,  sistens 
thosauri  Fridcriciani  numismata  antiqoa  ca 
ratione  descripta,  ut  .genenili  eorum  notitiae 
singularia  subjungantur.  Amstelodami,  1730. 
FoL  c.  flgg.  Yoy.  Il  la  page  364.  — 

f)  Paschlet,  R.,  Travels  in  Crète.  Avec 
cartes,  planches  et  vues.  Cambridge,  1837. 
2  vols,  in-8?  — 

g)  Pekrot  (Georges)  [Rédacteur  en  chef  ds 
la  Rerne  Arehéoloir^iie],  L'île  de  Crète 
souveniiB  de  voyage.  Paris,  1867  (278  pages). 

*  h)  SiEBKR,'  F.  W.,  Reise  nach  der  Insel 
Kreta.  Leipzig,  1823.  in-8?  2  vols.  Avec  cartes 
et  planches.  — 

i)  Sfratt  (T.  A.  B.),  Travels  and  resuarches 
in  Crète.  Avec  plans  et  nombreuses  planehes 
coloriées.  2  vols.  London,  1865.  in-8?  — 

Les  Géographes  modomes  à  l'exception  de 
M.  Hembi  Kiepbrt  [voy.  Lehrbnch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  p.  248,  f  221, 
note  1]  ne  font  presque  aucune  mention  de  la 
ville  d'Itanos.  — 

Pour  les  plus  amples  détails  sur  cotte  viUe, 
fauto  de  monographies  spéciales,  consultas  lei 
ouvrages  que  nous  avons  citées  pour  Cnossos  et 
les  autres  villes  do  l'île  de  Crète.  On  y  tronven 
quelques  vagues  renseignements  sur  la  ville 
d'Itanos.  — 

Observation.  La  littérature  classique,  les  mé- 
dailles et  les  inscriptions  nous  font  connaître  à 
pou  près  30  communes  et  villes  do  l'île  de 
Crète,  dont  l'existence  peut  être  avérée,  mais 
avec  cola  il  reste  encore  un  grand  nombre 
d'autres  petites  villes,  dont  il  est  impossible  de 
préciser  au  juste  l'emplacement,  de  sorte  qoe 
répiTHÈTE  d'Homàbe  duquelle  il  qualifie  l'île 
de  Crète  comme  étant  une  tl«  des  cent  villM 
[knttTOfinoliç]  se  trouve  parfaitement  justifiée. 

Les  monnaies  d' Itanos  sont:  AutoiMMMi: 
Jl.  B^—  Impériaiet:  JBL  R^  d'Auguste  et 
de  Livie.  — 
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MonnaieB: 

Inriste.  — 1992)  eEOX*£EBAXTOI* 
KPHTQN  •  Eni  •  KOPNHAIOY.  Tête  radiéo 
d'Anguate.  Çr  :  lEPA-BOYAH-tTAN-KPHTA- 
fENHZ.  Têto  diadémée  et  barbue.  A  6. 
R**».  =  600  fr.  —  MioNMBT,  Boicr.  des  méd. 
Gr.  T.  II,  p.  285,  n?  217.  —  Jt  6.  —  R".  — 
F*.  ^=»  200  fr.  —  IdKiiB ,  Gotha  Kommaria, 
sisteiu  thenuri  Friderieiaiii  Numiimata  an- 
tiquaetc.  Amstelodami,  1730.  in-fol?  =  c.  Agg. 
Voy.  p.  364.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 


Aairiute  et  Lliie. 
Meyea  bronze.  ->  1993)  eEO£-KAl- 

lAMEBAXTOZ.  T6to  nue  d'Auguste,  à  dr. 
ï^rHPA-AEOYlA.  Têto  dlad^<$e  de  LiTÎe, 
à  droite,  représenta  comme  Junon,  dessous  :  11. 
M  6.  R«.  «  150  fr.  —  SBimm,  Descr.  d'al- 
cnne  medag^e  Grecbe  del  Museo  del  Carlo 
d'Ottavla  Fontana.  Firense,  1822.  in-4?  c.  figg. 
Voy.  pi  78,  n?  6.  PL  III,  fig.  3.  —  Mionnet, 
SuppL  T.  IV,  p.  325,  n!  192.  —  Mb,  —  R*. 
-  F.  o.  »  100  fr.  —  Manque  an  CaUnet  de 
France*  — 


Monnaies  autonomes  d'Itanos 
très-peu  connues. 

1994)  Tête  do  Pallas  casquée,  à  droite.  Iff  : 
ITANtHN.  Aigle  debout  à  gaucho,  regardant  à 
droite  dans  un  carré  creux.  A  4  et  5  Vf  R**»  =^ 
200  fr.  --  Cat.  Pbmbboxb,  Londr.  1848, 
p.  163,  nf  762.  &  b^l^  (module  très-rare). 
Poids,  180*/,  oo  gn-  ^^^  5  j^  5  sh.  [General 
Fox].  —  Gomp.  LntoiiMAifT  (Fr.),  Doser,  dos 
Médailles  et  Antiquités  comp.  le  Cab.  de  M. 
le  Baron  Behr  (PUris,  1867),  voy.  p.  47,  n?  264. 
A  4.  Vend.  38  fr.  —  Boluk  ht  Fbvardbict, 
Oat  des  méd.  Gr.  (Pftris,  1862),  Vol.  1,  p.  266, 
n?4189.  JR3.  Yend.  15  fr.  —  Ibidbm,  n?  4190. 
La  même.  Dans  le  champ,  derrière  Taigle  un 
triton.  JL3.  Vend.  20  fr.  —  Ibidbm.  La  même, 
n!  4191.  j&  4  (le  carré  creux  peu  risible). 
Vend.  30  fr.  — 

199&)  Sana  légende.  Triton  frappant  do  son 
trident  un  poisson.  ^  :  Sams  LéoEMDB.  Très- 
grand  astre  occupant  tout  le  champ  de  la  mé- 
daille. A  6.  R*.  =  120  fr.  —  Comp.  IL 
CoHBM,  Descr.  des  méd.  Gr.  comp.  la  collection 
de  fou  H.  Badbiots  db  Labordb.  Paris,  1869. 
p.  27,  n?  308.  Al  6.  —  Trèt-rare.  — 

1996)  Même  pièce,  mais  d'un  module  diffé- 
rent Cfr.  Cat.  h.  P.  Bokbbll.  Londr.  1862, 
p.  14,  n?  119.  M  2Vf  Poids  11*/,  grs.  (lot  de 
deux  pièces  diflEéientes).  Vend,  b  £  1%  sh. 
[Whelan-]  — 


JaSSOS  on  JASSUS  (tUIa  de  Carie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Absim-Kalesx.] 

Jasnt  ou  Jaitue  »  nom  latin,  cfr.  Tite-Liyb, 
Lîvr.  XXXII,  33;  en  grée:  Isxeeoç  =^  Pro- 
hàuiM  ;  Etibnicb  db  Btzakcb  ;  Poltbb,  Livr. 
XVI,  12,  24,  2;  Lirr.  XVII,  2,  8;  Idbm.  Ex- 
cerpt.  Légat.  IX,  11.  ce.  ;  Ablian.  Animal  VI, 
16;  Thuctdidb,  LItt.  VIII,  28;  Jaeus  «- 
PuNB,  LiYT.  V,  29;  Pompomivb  Mbla,  11.  oc.; 
7aaoç»sPAU8AMiA8,  L  c.  ;  cfr.  ViBOiL.  Aeneid. 
III,  T.  167  ;  Oyidb,  Trist  II,  v.  299;  en  russe: 
âocxxrb,  —  ville  de  la  Carie,  dans  une  île  du 
même  nom  [cfr.  Etibnub  db  Bteancb  ;  Stba- 
BOM,  Lirr.  XIV,  p.  664  et  668,  IL  oc.]  au  fond 
du  golfe  d'Jassus  et  sur  sa  côte  méridionale. 
Elle  était  située  au  N.  0.  du  promontoire  Po- 
sidium,  et  au  N.  W.  de  Mylasa.  C'était  d'abord 
une  colonie  venue  d'Argos  et  plus  tard  celle  de 
Milot  qui  s'établiront  sur  la  frontière  de  la 
Caiie  et  fondèrent  Jahsob,  dont  lo  nom  moderne 
est  Aesem-Kalesi  ou  Assin-KcUesi,  —  Jas- 
senses,  ium  =  Titb-Livb,  XXXVII,  17; 
lAZEflN  •»  légende  sur  les  médailles  Auto- 
nomes [cfr.  a)  BiRcu  (Samuel)  dans  le  Nu  mis - 
matic  Chronicle.  Vol.  IV,  p.  142;  — 
b)  Stbebeb,  Numismata  nonnulla  Gracca, 
p.  232;  —  c)  L.  Wbuel  von  Wbllbnheim, 
Cat.  de  sa  ooUection  (Vienne,  1844),  Vol.  I, 
n*  6980],  et  sur  les  Impériales  d'Auguste  à 
Gordien;  Inenov  =  habitants,  cfr.  Ablian. 
Animal.  VI,  16.  —  Ces  domiors  se  composaient 
pour  la  majeure  partie  des  Ioniens  qui  y  pro- 
spéraient surtout  pondant  le  temps  d'autonomie. 


Litlérahire: 

a)  KtEPBRT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voj.  p.  117, 
§  113,  compte  Jassos  parmi  les  villes  Ioniennes 
de  la  Carie.  — 

b)  Fohbioeb  (Albert) ,  Handbuch  der  alten 
Géographie,  aus  den  Quellon  boarbeitet.  Leip- 
zig, 1842—1848.  Trois  vols.  in-8i  Avec  IX 
cartes,  îoco  cU.  — 

c)  Lbaxb  (Will.  Martin,  colonel),  Numis- 
mata Hellenica.  Asiatic  Groeco.  London,  1856. 
in-4T  1.  c.  — 

d)  ScHABF,  G.,  Observations  in  Lycia,  Caria, 
Lydia.  Avec  gravures.  London,  1847.  in-8? 
[Aujourd'hui  épuisé.]  — 

e)  EcKVBL,  Doctrina  Nummorum  Veterum. 
V.  Vol.  II,  1.  c.  — 

0  ScHMiDT,  C.  G. ,  Zur  Goschichte  der  Ka- 
rischen  Fûrsten  und  ihrer  Mûnzen.  Gôttingon, 
1861.  in-4?  — 

g)  BxBCH  (Samuel),  Numismatic  Chronicle. 
VoL  IV,  p.  142.  — 
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Lm  momuda  dd  Jassoe  sont:  AllItROIllM: 
M.  K*.  —  Impériales:  ^.  R«— R^.  —  d'Au- 
guste à  Gordien  le  Pieux.  —  Au  Cabinet  de 
Franoe  la  série  des  Impériales  de  cette  ville  ne 
oommenoe  qu'à  partir  du  règne  de  Bomitien. 

Monnaies  : 

La  série  des  monnaies  Impériales  de  cette 
ville  dans  l'ouvrage  de  Miomnbt  (voy.  Descr. 
T.  III,  p.  353,  nT  290)  ne  oommenoe  qu'à  partir 
du  règne  de  Domition.  Il  on  est  de  même  au 
Cabinet  de  France  où  on  ne  possède  aucune 
pièce  de  cette  ville  à  l'efiigie  d'Auguste.  Nous 
ne  pouvons  flaire  connaître  ici  que  la  pièce  sui- 
vante : 

Auguste.  —  Petit  bronze.  —  1997) 

I E  B  AITOZ- 1 AZ  EON .  Tête  laurée  d'Auguste. 

g'  :  Buste  de  Diane  avec  arc  et  carquois.  JE  4. 
».  =  80  fr.  —  EcKUEL  (Jos.) ,  Sylloge  num- 
morum  veterum  anocdotorum  thesauri  Caosarei 
cum  comment.  Vienne ,  1786.  in-4T,  voy.  t.  1, 
p.  40.  Tab.  IV,  n?  9.  —  Mionnbt,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  V,  p.  506,  n*  343.  —  ^  4. 
_  RT  _  F.  o.  «  30  fr.  [CTest  la  seule  pièce 
d'Auguste  que  Mionnet  cite  de  cette  ville.]  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Médaille  autonome  de  Jasos. 

1998)  Tête  lauréo  d'Apollon  à  droite.  ^  : 
IA*KTH[IIAZ].  MÉLiCBRTB  enfant  porté  sur 
un  dauphin,  à  droite.  JE  3.  R^.  ^=  40  fr.  — 
J.  DE  Wirm  (baron  do),  Descript  des  méd.  et 
antiqu.  du  Cab.  de  M.  l'Abbé  H.  Greppo.  Paris, 
1856.  in-8?  Voy.  p.  138,  n?  1027.  —  Cabinet  de 
France.  —  Dxjmebsan,  Descr.  du  Cab.  de  feu 
M.  Allier  de  Hautoroche.  Paris,  1829.  in-4T 
Voy.  p.  91.  JS  3.  —  Cat.  C.  G.  Hubrb,  Lon- 
dres, 1862,  p.  57,  lot  nf  618  (9  p.  diff.).  Vend. 
6  sb.  [Eastwood].  —  Médaille  trèt-intéreseante 
et  trèi-rare  dane  lee  ventes.  — 


Judée. 

Monnaies  de  Philippe  le  Té- 

trarque  à  l'effigrie  d'Augruste 

et  de  Tibère. 

Philippe,  prince  juif,  Als  d*HiiioDB  lb 
G&ANn,  était  Tépouz  de  Saia>m^  qui  demanda 
la  tête  de  Saint  Jean-Baptiste.  Il  obtint  par  le 
testament  de  son  père,  confirmé  en  partie  par 
Tempereur  Augfuste,  le  titrb  db  TÉTBABavB, 
(c'est-à-dire  :  quartoe  r^gionis  parti  impe- 
rans)  avec  plusieurs  des  provinces  du  royaume 
de  Judée,  qu'il  gouverna  avec  sagesse.  Il  mou- 
rut vers  l'an  33  av.  J.  C,  après  un  règne  de  33 
[n  ne  fiiut  pas  le  confondre  avec  un  autre 


Philippe,  qui  était  ansn  fils  d'Hérode,  mais  de 
Mariamne  et  qui  fut  le  père  de  cette  même 
Salomée  dont  on  vient  de  parler.]  — 

Utlérature: 

a)  Maddbn  (Frédéric,  W.),  M.  R.  8.  L 
Histonr  of  Jewisch  Coînage  and  of  Money  b 
tbe  Old  and  New  Testament  Lomdon,  1864. 
in-8?  Voy.  p.  101,  n?  2.  — 

b)  Saulcy  (F.  de) ,  Becbercbes  sur  la  Nu- 
mismatique Judaïque.  Paris ,  1854  (Didot). 
in-4?  voy.  p.  138.  — 

c)  Mionnbt,  Description  des  médailles  Grec- 
ques. Voy.  T.  V,  pages  566  et  567.  —  Mi 
T.  VIII  (Suppl.),  p.  379.  — 

d)  Hakduinub  (Jo.),  Chronologiae  ex  Bom- 
mis  antiqms  restituae  prolusio,  de  numis  Hero- 
diadum.   Paris,  1693—1697.  in-4T  en  2  tdU. 

e)  Metnabkt,  Sur  la  valeur  des  poids  et 
monnaies  hébraïques,  voy.  Rbyub  Numsiu- 
TiauB  Bblob.  Vol.  IL  Tirlemont,  1844,  a.*  1. 

f)  Ttchsbn  (0.),  De  numis  Hehraids  &- 
tribe.   Roetochii,  1791.  in-8r  EdiL  alL  1791 

g)  CoNBiNon  (Herm.),  Paradoxa  de  nummis 
Hobraeorum.  Hehnstadiae,  1664.  1675.  bi-4^ 
et  dans  ses  „Oeuvres  réunies'^  puU.  pu 
Goebel,  1730.  Tom.  VI.  — 

h)  Rbvub  NxnasMATiQVB  Fbanç.  An.  1845, 
p.  173.  PI.  VIII  et  IX.  —  An.  1853,  p.  186. 
—  An.  1855,  p.  287.  — 

i)  FoNTENU  (Louis  Fr.  de),  DiasertatioD  cor 
une  médaille  de  Pbilippe  le  Tétrarque.  Voj. 
Hist  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de  BeUes-Lettns. 
T.  III,  p.  406-416.  — 

j)  Mbib&i  (Jo.  Gerh.),  Oboervationes  ehroa»- 
logicae  circa  oomputum  aerae  christianae  ex 
fataili  aequo  Herodis  termino  ac  primo  Quiiiaii 
censu  stabilitae  et  ope  Philippi  Totrarchae  au- 
mismatis  oorroboiatae.  Hehnestadiae,  1731 
in-4?  [Rare].  —  Les  mêmes  obaervationt  m 
trouvent  aussi  dans  :  Misoell.  obœrvatt  in  Ane- 
tores  vett  et  récent  ab  eauditis  Dritannii  edi 
coeptis.  Voy.  Vol.  II,  tom.  3,  p.  419—424.  — 

k)  Wbtsstbin,  j.  g.,  Auagewalilte  gneehi- 
scbe  und  lateiniscbe  Inschriften,  gesamiaolt 
auf  Reison  in  den  Trachonen  und  das  Haonih 
gebirgo.  Berlin,  1863.  in-4?  Avec  1  carte. 
(Publ.  Académ.)  [Prix  3  mark.]  —  Od  y  twe- 
vora  quelques  ronseignemonts  r^tiis  aux  teopi 
de  Philippe,  Tétrarque  de  Txaehonitide.  — 

MonnaieB: 

[Les  monnaies  de  Philifpb,  Tétiarche  de  IVi- 
chonitis  (4  an.  av.  J.  C.  et  34  après  J.  C),  «ont: 
Inpériaiee:  M.  R*— R*,  fhtppées  sous  AngaM 

et  Tibère.] 

Aaruste.  — 1999)  KAIZAPOI-IEBAI- 
TOY.    Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^ 
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♦lAinOY  (w!)  TETtPAPXOV]  L-IS  (an  16). 
Temple  iétnstjlo.  M  4.  R'.  «  80  fr.  — 
MioKMBT,  DeKT.  des  méd.  €rr.  T.  V,  p.  566, 
n?  77.  —  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  ^  18  fr.  — 
Trte-nre  et  inconniM  dans  les  vmttt. — Mwéi 
BKtaUMÎqut.  ^  Cabinet  de  France.  — 

dOOO)  ICAI[£APOZ-]ZEBAC[TOY0(ûc!). 
Tête  lAuée  d'Angosteu  à  droite.  DemoB^  ^  en 
ooBtremarque.  ^  :  ^lAinnOY-TETPAXOY 
(sic!).  Temple tétnutyle.  DeTant,  UIG.  (an  19). 
M  4.  R'.  -«  60  fr.  -—  MioKif  BT,  Deeer.  T.  V, 
p.  566,  II?  78.  —  -E  4.  —  R*.  —  F.  o,  «  16  fr. 
—  CaUael  de  France.  —  [Cette  médaille  doit 
être  rapportée  au  règne  de  Tibère.]  — 

aOOl)  KAIZAPOZ-ZEBAZTOY.  Tête  lau- 
Tée  d'Auguste,  à  droite.  $^  :  <^lA[innOY]* 
TETPAPXOY.  Temple  tétrastyle.  Dans  Tin- 
t^enr,  entre  lee  colonnes,  L*KS  (an  26).  JE  4. 
R'.  =  60  fr.  —  MioNNKT,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  666,  n.*  79.  —  ÎE  4.  —  R*.  — 
F.  0.  «  15  fr.  —  Comp.  Pankl  (Alex.  Xar.), 
Lettre,  touchant  les  Médailles  de  M.  le  Bret. 
et  catal.  do  sa  collection.  Londres,  1737.  in-4* 

■aiN|M  au  CabiMl  de  France.  —  [Cette  mé- 
daille doit  dtxe  rapportée  au  règne  do  Tibère.] 

2002) Tête  nue 

d'Augoste,  à  droite.  ^T  :  ^lA.  Temple  tétnstjle. 
OoTant,  L-Ke.  (an  29).  M  4.  R^  «  40  fr.  — 
MioiciiBT,  Deecr.  des  méd.  6r.  T.  Y,  p.  667, 
n?  80.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  «  16  fr.  — 

Cfr.  MUBBX  SANCl^MBlCTIAin  NVMUM.  SeLBCTT. 

RomM,  1808.  in-4?  IV  vol.  Vot.  p.  40.  FI.  Il, 

n*  24.  —  Man^M  aa  CaUaek  de  France. 


iCAICAPODCEBACTOY.  TÔtelau- 

rée  d*  Auguste,   adroite.     &':^IA 

TETPAPXOY- L*Ar.  (an  33)^  Môme  type  du 
temple  tétrastyle.  M  4.  R^.  «  60  fr.  — 
MioHNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Y,  p.  567, 
n?81.  —  iB4.  —  R».  —  F.  o.  -=  16  fr.  — 
CaMnel  de  France.  ~ 

Philippe  Tétrsrqno  et  Tibère. 

2004)  KAIZAPO[£*Z]EBArrOY.  Tête 
Isolée  de  Tibère,  à  droite.  Çr  :  [<^lA]in nOY' 
[TE]TPAPXOY.  Temple  tétrastyle.  Entre  les 
colonnes  L'Af.  (an  33  »  An.  Dom.  29).  Yoy. 
Maddbw  (Frédéric  W.),  M.  K,  S.  L.,  History 
of  Jewisch  Coinage  and  of  Money  in  the  Old 
and  New  Testament.  London,  1864,  of.  p.  101, 
»•  2.  —  [ JE  6.  R».  «  60  fr.]  ~ 

ObeenraHon.  Lee  pièces  que  Mionket  décrit 
dans  sa  Descr.  T.  Y,  pages  666  et  667,  n?  78 
[le  notre  n?  2000]  et  79  [notre  2001]  avec  les 
dates  L*l$  (an  16)  L-KS  (an  26)  et  LK0  (an 
29),  cfr.  aussi:  Éckhcl,  Doctr.  Nnm.  veter. 
VoL  m,  p.  490  la  même  pièce  arec  la  date 


L*K$,  ne  sont  point  selon  M.  Maddeh  de 
répoque  d'Auguste  et  doivent  dtre  rapportées 
au  règne  de  Tibère.  — 


ZÉNODORE. 
Télrarqae,  ceaieniperain  d'Augucle. 

[Mort  à  Antioche  l'an  20  av.  J.  C] 

Zéaedere  [Zkcodobub,  Z/ovodmffoç,  3e- 
HOiopi»],  tétrarque  et  tyran  de  Panias  et  d'one 
partie  de  la  Syrie,  avait  fondé  son  espèce  de 
BouToraineté,  vers  l*an  32  avant  J.  C. ,  à  la  fa- 
veur des  longs  troubles  qui  avaient  suivi  la 
décadence  des  Rois  8éleucides.  Après  la  bataille 
d'Actium,  il  obtint  dos  Romains  la  jouissance 
du  Cbalée  et  de  plusieurs  pays  voisins.  L'un 
d'eux  la  Tracbonitide,  était  un  repaire  de  bri- 
gands que  Zénodore  eat  l'impudeur  de  protéger 
et  de  favoriser,  pour  partager  avec  eux  le  fruit 
de  leurs  crimes.  Sur  les  plaintes  réitérées  des 
peuples  qui  avaient  à  soufirir  de  cette  frmeste 
collusion,  Auguste  restreignit,  en  l'an  24,  la 
domination  de  ce  dynasto  dans  les  limites  de 
ses  anciennes  possessions,  lô  déclarant  déchu  de 
toute  autorité  sur  la  tétrarohie  que  Borne  lui 
avait  affermée,  et  dont  il  conféra  la  souveraineté 
à  HiBODB  LU  Ghan D,  roi  de  Judée.  Ce  dernier 
prince,  par  la  générosité  du  même  empereur, 
réunit  bientôt  aux  états  qu'il  gouvernait  Panias 
et  tout  ce  qui  était  resté  à  Zénodore,  lequel 
mourut  à  Antioohe  l'an  20  av.  J.  C.  — 

Utiératttre: 

a)  Bbllet,  Observations  sur  les  médailles 
du  tétrarque  Zéiiodore.  Yoy.  Hist.  do  l'Acad. 
des  Inscript,  et  de  Belles-Lettres.  Tom.  XX  YIII, 
p.  646.  — 

b)  MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  Y, 
p.  676.  M.  Suppl.  T.  VIII,  p.  381.  — 

c)  DuMBsaAM  (M.),  Doser,  des  méd.  du  Cab. 
de  feu  M.  Allier  de  Hauterocbe.  Paris,  1829. 
in-4?  voy.  p.  113.  — 

d)  Sbstdii,  Descrixione  délie  Medaglie  an- 
ticbe  grocbe  del  Museo  Hedervariano  dutributo 
secondo  il  sistema  geografico  -  numismatico. 
6  voU.  e  Catalogo  cou  50  tavole.  in-4?  Firenae, 
1828—1830.  in-4?  Voy.  Vol.  III,  p.  120,  n?  1. 
C.  M.  H.  n?  6266.  — 

Monnaies  : 

Auffiiate  et  Zénodore. 

2005)  ZHNOAnPOY*TETPAPX[OY]« — 
Tête  nue  de  Zénodore,  à  droite.  Çt  :  •.—•••••••••••, 

nZ  (an  280;  cette  date  ne  parait  pas  entière). 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  JE  6.  R***.  »» 
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76  fr.  —  MioiciiBT,  Doser,  des  méd.  6r.  T.  Y, 
p.  676,  n?  136.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  — 

30  fr.  —  InconniM  dam  Im  vttatet.  —  Maii^iie 
M  Cabinet  da  Fnuica.  — 

2006)  ZHNOAn[POY] APXHP—. 

Têto  de  Zénodoie.  ^  :  UBHZ.  (an  282).  Tête 
nue  d'Octave,  à  droite.  Derrière,  NE.  JE  b. 
R***.  =  100  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  676,  n?  187.  —  iE  6,  —  R*.  — 
F.  o.  =  30  fr.  — 

2007) KAI- 

APXHP Tête  de  Zénodore,  à  droite. 

Pr:NE-KAI-LZn.  pro  Zni.  (an  287).  Tête 
nue  d'Auguste  à  droite.  M  6.  R***.  =  100  fr. 
—  MioMMET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Y,  p.  676, 
n?  138.  —  JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  30  fr.  — 
YiBCONTi  (En.  Quir.),  Iconograplde  Grecque. 
3  Tols.  Paris  [Didot],  1811.  in-4T  avec  Atlas. 
Imp.  fol?  voy.  YoL  III,  p.  449.  [Il  existe  une 
édit.  du  même  ouvrage  faite  à  Milan,  in-8?, 
en  3  vols,  et  qui  fait*  partie  des  ^Oeutiibs 
coMFL^BS  dbYisconti*'  recuoillies  et  publiées 
par  G.  Labus.  19  vols,  avec  1143  pL  Milan, 
1818—41.  gr.-8f  (Prix  609  fr.)  Avec  texte 
français  ou  texte  italien.]  — 

2008)  ZH  NOAnPOY-TETPAPXOY-AP- 
XIEPEHZ.  Tête  nue  de  Zénodore  à  gauche. 
9r  :  N*1CAI*L-Ani.  (an  281).  Tête  nue  d'Au- 
guste M  5.  R*»*».  =■  125  fr.  —  MioMXfBT, 
Deecr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  YIII,  p.  381, 
n?  7.  —  ^  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  30  fr.  — 
Sbhteni,  Descr.  délie  Med.  ant.  greche  del 
Museo  Hedervar.  T.  III,  p.  120,  n?  1.  —  G.  M. 
H.  n?  6265.  —  Manqua  au  Cab.  de  Franca.  — 
Ineoanua  dam  les  ventes.  — 

Rcaiarqae.  Tontes  les  mëdalUea  d'Augnate 
ayant  «u  Rêvera  roffifirlo  d®  Zënodore,  tëtrarqae 
et  tynn,  aont  de  la  plna  exeeaaive  rareté  et 
manquent  dana  lea  coUectiona  lec  plna  renom* 
mëea.  An  Cabinet  de  France  on  no  conaerre 
paa  une  aenle  pièce  à  l*efAgio  de  ee  tyran.  — 


Monnaies  incertaines  de   la 
Judée  émises  sons  Augrnste: 

Uttératura: 

a)  EcKHEL,  Doctrina  Nummorum  Yeterum, 
1.  c  — 

b)  Saulct,  F.,  Recherches  sur  la  Numisma- 
tique Judaïque.  Paris,  1864  (Didot).  in-4* 
Avec  XX  pL  voy.  p.  138.  — 

c)  Wbblhof  (A.  von) ,  Biblische  Numisma- 
tîk.  Hannover,  1866—1866.  II  vols,  in-8?,  av. 
3  pi.  [Cet  ouTTBgv  a  éié  traduit  de  l'Italien: 
Gaybdomi  (Gelestino),  numismatioa  biUioa  o 
dichiarazione  d.  monete  antiche  memorate  nelle 
Santé  Scritture.  2  voll.  Modena,  1860—1867. 
in-8f]  — 


Monnaies  d'Angruate: 

[Depuis    l'expulsion  d'ABcmsuLûs,    6  à  14 
(19  Août),  36  à  42  de  Vm  d'Actium.] 

Coponiut  (procurateur  de  la  Judée). 

2009)  KAICAPOC.  Un  épi;  le  tout  dans  oa 
gtènetis.  ^  :  Un  dattier  d'où  pendent  des  firaito 
à  droite  et  à  gauche.  L*A^.  (l'an  36).  JE  4. 
R*.  »  4  fr.  —  Gfir.  F.  DB  8AUI.CT,  Reeherebn 
sur  la  Num.  Judaïque.  Pftria,  1864.  itt-4?,  voy. 
p.  138.  PL  YIII,  n^  1.  —  Deux  exempL  dau 
la  ooUect  de  M.  de  Sanloy  qu'il  avait  lapporté 
de  Jérusalem.  —  Comp.  aussi  une  momiaie 
analogue  dans  Rollin  vt  FavAunorr,  Qu. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  YoL  UI,  p.  504, 
uT  7606  (mais  avec  la  date  transcrite  aÎBsi: 
LAS).  M  3.  Vend.  1  fr.  — 

Remarque.  An  dire  de  H.  db  Sauixt 
(ibid.  p.  138)  cette  rare  monnaie  piéseate  ta 
premier  abord  une  difficulté  réelle.  Le  chiiEre 
semble  être  AF,  et  on  conçoit  que  l'iLLUCTai 
EcKHBL  s'y  soit  trompé.  [Toutefois,  en  33  de 
l'èro  Actiaque,  la  Judée  n'avait  pas  enoorn  éié 
réduite  en  province  lomaine,  et  AmmiLàUS 
frappait  en  son  nom  des  monnaies  à  Jérasakat] 
n  y  a  donc  forcément  une  erreur,  comme  l'ob- 
serve M.  DE  Sauixjt  dans  la  lecture  de  la  dsle 
£n  y  regardant  de  plus  près,  M.  db  Sauuit  s 
reconmi  qu'il  fallait  voir  un  chiffirs  <|  au  lica 
d'un  r,  die  sorte  qu'on  tombe  sur  l'année  se- 
tiaque  36,  année  dans  laquelle  CoPOKit's,  pre- 
mier procurateur  Impérial  de  la  Jud^,  viat 
prendro  possession  de  son  poste,  et  signida  son 
arrivée  par  une  émission  de  momiaifli  poieneat 
Impériales,  d'un  poids  supérieur  à  odui  du 
monnaies  juives  d^ ÂBxmàLAts.  Tontsibis  Co- 
roNius  crut  devoir  respecter  les  préjugés  de  h 
nation,  et  n*adopta  aucun  type  qui  put  être 
incriminé.  — 

2010)  Mêmes  types»  sauf  que  la  date  ett, 
L-A0  (l'an  39).  -E  4.  R*.  ==  4  fr.  —  Di 
Saulct  (F.),  Bocberches  sur  la  Numism.  Ja- 
daïquo.  Paris,  1864.  in-4*  (Didot)  voy.  p.  139, 
u?  2.  PL  YIU,  n?  2.  —  Pièce  de  la  oolL  de  H. 
do  Saulcy,  provenant  do  Jérusalem.  —  Cfr- 
RoLLiN  BT  Fbva&dbmt,  Cat  des  méd.  Gr 
(Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  604,  n?  7606.  M  3. 
Yend.  1  et  2  fr.  —  \TÈn  l'an  39  (9  de  aotro 
ère)  CopoNiuB  était  encore  procuratenr  de  Ja- 
dée;  c'est  donc  bien  lui  qui  a  ftût  frapper  h 
petite  monnaie  que  nous  venons  do  décrire. 
L*année  10  de  notre  ère  Mabcus  Ambivits 
rompla<^  Coponius  dans  le  gouvernement  de  la 
Judée.  Les  m<ftinaies  frappées  par  ordre  de  « 
magistrat  sont: 

Marcut  Ambiviiis  procnrtlMv: 
20U  et  2012)  Mêmes  types  avec  U  dais 
L-M.  (l'an  40)  et  L-MA.  G'u  ^1)-  ^  4-  ^*' 
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de  2  à  4  fir.  —  Db  Saulct,  F.,  Bodi.  sur  la 
Num.  Jud.  Paris,  1854.  in-4T,  voy.  p.  139, 
nM3  et4.  PL  VIII,  n»  8  ot  4.  —  Pièces  pro- 
▼enant  de  Jénisalem  dans  la  oollect.  do  M.  de 
Saulcy,  qui  dit  qu'il  no  oonnait  qu'un  seul 
exemplaire  de  la  pièce  aToc  la  date  de  l'année 
40.  —  Comp.  BoLLUf  st  Fbuabdsnt,  Cat  des 
mëd.  Gr.  (Paris,  1864),  YoL  III,  p.  604, 
iL*7607.  iES.  Vend.  Iet2fr.  et  lbid.nf  7608, 
tTCG  la  date  efiaoée.  Vend.  £  3.  «»  50  cent,  et 
1  fr.  —  [Depuis  Tannée  1864,  c'est-à-dire  10 
ans  après  l'apparition  de  l'onviage  de  H.  de 
Ssulcj  on  a  fait  une  trouvaille  de  ces  pièces 
aux  enriions  de  Jérusalem,  par  suite  de  laquelle 
elles  sont  dorenuos  plus  fréquentes.  Mess.  Iloj> 
us  BT  Feuaiidbmt  ajrajit  reçu  un  nombre  de 
pièces  do  cette  trouvaille  ne  pouvaient  faire 
autiement  que  de  baisser  leurs  prix.]  — 

Kote.  EcKHBL  décrit  des  monnaies  offirant 
ce  même  type  avec  les  dates  UT,  AP,  AC,  A0, 
M  et  MA.  M.  DB  Saui«ct  croit  que  la  pièce 
portant  la  date  AP.  a  été  mal  lue  ;  que  la  pièce 
avec  L'Ar.  doit  être  lue  LAC,  ;  et  enfin  que  la 
pièce  de  l'an  A6  est  une  pièce  mal  conservée 
de  l'an  A©.  — •  Caybdoni  mentionno  on  outre, 
mu  indiquer  de  source,  des  pièces  semblables 
avec  les  dates  LA  et  AA.  En  approuraut  les 
raisons  données  ci-dessus  par  M.  db  Saulcy, 
nous  doutons  do  l'existence  de  monnaies  pure- 
ment Bomaines  frappées  à  Jérusalem  avant 
Tan  L-A<|  (année  XXXVI).  — 

Anniut  Rvfin  procurattur. 

L'an  43,  dit  M.  F.  db  Saulcy  (ibid.  p.  139), 
AifNivB  Rupus  vint  en  Judée  pour  prendre  le 
gouvernement  de  la  province,  mais  on  ignore 
s'il  fit  frapper  des  monnaies  à  Jérusalem ,  en 
tout  cas,  elles  ont  jusqu'ici  ecbappé  à  toutes  les 
recbercbes  de  M.  do  Saulcy. 

Cependant,  nous  trouvons,  10  ans  plus  tard 
(en  1864)  après  l'apparition  de  l'ouvrage  de 
M.  de  Saulcy,  dans  lo  Cat.  dbs  méd.  Gb.  de 
SoLUM  BT  Fbuabdbnt  (Parls,  1864),  Vol.  III, 
p.  504,  n*  7609,  une  pièce  du  procurateur  As- 
Bius  Rurva,  décrite  ainsi  : 

2018)  KAICAP.  Diota  d'uno  forme  très- 
élégante;  à  côté,  LA  (l'an  1  de  Tibère).  J^  : 
Brancbe  de  vigne  avec  un  pampre  (de  Saulcy, 
pi  Vin,  n?  5).  M  3.  Vend.  6  fr.  —  Mais  au- 
jourd'hui plus  cher.  — 

lies  monnaies  du  procurateur  Valekius 
Gbatus,  successeur  d'Aimius  Rufus ,  seront  dé- 
crites parmi  celles  de  Livie.  — 

DORYLAEUM  (ville  de  Pbrygîe). 
[Aujourd'hui    Ruines    près    d'Eski  -  Schebr.] 

Dorylaauin  (Plibb  et  CicésoN  U.  oo.);  on 
grec:  JoçvXaiov  «=■  Stbabqm,  L  c;  Doty- 


Umm,  JoifvXsiov  ^^^  Proi^^iiiB,  1.  c.  ;  Dory^ 
laeium^  Joçvloiëiov  «^  Etibmmb  db  Bt- 
ZANCB,  1.  c.  ;  DarylUium,  Jo^lUiov  =» 
EvffTATH.  AD  DioNTB,  V.  810  ;  en  russe  :  ^^opB- 
.leïouTi,  —  ville  dans  la  Phrygie  Epictèto,  près 
du  Tbymbris,  au  N.  de  Synnada,  sur  les  bords 
occidentales  do  Bathys,  était  au  commencement 
du  moyen  fige  détruite  par  les  Turcs,  mais 
l'empereur  Grec  Michbl,  en  l'an  1171,  donna 
ordre  de  la  restaurer.  Elle  porto  aujourd'hui  le 
nom  à'Eaki'Schehry  o'est-à-dire  Villb- 
viBiLLE  ou  Altstaot.  Habitants:  Dory^ 
laeiy  Plinb,  V,  29  ;  Dorylabus,  adj.  ;  Dory' 
Unses,  iutn  «=«  Cicbb.  pro  Flacc.  c.  17.  — 

UtlérilMre: 

Consultez  sur  l'histoire  et  la  géographie  de 
cotte  viUe  peu  connue,  mais  dont  aujourd'hui 
l'emplacement  et  les  Ruines  sont  bien  déter- 
minées à  Esxi-ScHEOB,  les  mêmes  ouvrages 
que  nous  avons  cités  pour  les  autres  villes  de 
l'ancienne  Phrygie,  car  il  n'existe  aucun  autre 
traité*  spécial  sur  cette  ville  qui  a  été  générale- 
ment peu  explorée  par  les  savants  et  les  voya- 
geurs. M.  Waddinoton  dans  son  ouvrage 
voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  nu- 
mismatique. Paris,  1853,  ainsi  que  le  géographe 
KiBPEBT  n'en  font  aucune  mention.  — 

Les  médaillûs  de  Dorylaeum  sont:  Auto- 
nomes: JE.  R^— R".  —  impériales:  M, 
R^^R*.  Série  d'Awisto  jusqu'à  PhiUppe  le 
Jeune.  —  Au  Cab.  OS  Franco  on  ne  conserve 
aucune  monnaie  de  cette  ville  à  l'effigie  d'Au- 
guste. — 

Monnaies: 

Auguste.    —    2014)  ICAIIAPIEBAI- 

TOr.     Tête  nue  d'Auguste.    ^  : 

AN0YnATOY-AOPYA[AEaN] .Ju- 
piter assis,,  à  gauche,  tenant  un  foudre  do  la 
'  main  droite,  et  une  hastc  de  la  gauche.  M  4'/,. 
R"*.  =  120  fr.  —  Sestuïi,  Lettere  Numis- 
matiche,  Continuazione.  Milano  e  Firenze, 
1813—1820.  in-4?  IX  tomes.  —  Voy.  Tom. 
VIII,  p.  101,  n?  1.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  VII, 
p.  556,  n?  325.  —  M  4V^.  —  R'.  —  F.  o.  « 
20  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Bomarqne.  Mionmet,  danssa2>e8crtptûm 
des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  285,  commence  la  Série 
des  Médailles  de  cette  ville  par  la  description 
de  celles  du  règne  de  Titus  (n?  520).  — 

Livle.  —  2015)  Eni  •  •  •  •  0IIAMONOÏ- 
AIBIA-IEBAX.  Tête  de  Livie.  Jfr- :  AOPY- 
AAEON.  Gérés  voilée  et  vêtue  de  la  8U>la,  de- 
bout, on  face,  tenant  de  la  main  droite  étendue 
un  épi  et  un  pavot  ;  la  gauche  également  étendue, 
avec  des  épis  et  un  pavot.    M  6.  R^*.  = 
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Itt  fr.  —  Sfisma,  Detcris.  délie  Medaglie 
aAtiche  grecfae  del  Moseo  HederTariano.  Y I  toI. 
iii-4?  (aTec48pl.)-  Fiienze,  1818—1830.  Yoy. 
Vol.  II,  p.  344,  n?  1.  —  MiONinnr,  Sappl. 
T.  VII,  p.  666,  n?  326.  —  iE  6.  —  R».  — 

F.  o.  ^  24  fr.  —  HaiMiiie  au  Gab.  et  Franoe. 

—  Complètement  inconnue  ainsi  qne  la  méd. 
précédente  dans  le  commerce.  — 


Notes  tapplémwitairi  sur  la  vHte  et 
Dorylaeiiiii. 

}  1.  Do&TLABUM,  en  fr.  DoryUe  ae  trouvait 
en  Phrygie,  dans  la  partie  surnommée  S(du' 
taire f  entre  Iconium  et  Kutaié,  dans  une  plaine 
fertile  et  arrosée  par  plusieurs  affluents  de 
Sangaiis.  — 

}  2.  Au  rV-àme  siècle,  Dorylée  fut  érigé  en 
siège  épiscopale  et  plusieurs  de  ses  Evoques 
figurent  aux  conciles  généraux.  Le  plus  célèbre 
est  EusÈBS  qui  prit  part  au  concile  de  Calcé- 
doine et  combatit  EuTYCHiks.  Borjlée  faisait 
partie  de  la  métropole  de  Synnada  et  elle  se 
trouve,  à  titre  de  siège  sufi&agant  dans  plusieurs 
catalogues  des  sièges  orientaux:  aujourd'hui  il 
est  donné  à  titre  do  si^  in  partAus  infide- 
lium  dont  Maboni  nomme  les  deux  deniiers 
titulaires  [cfr.  a)  Maboni,  Disionario  di  orudi- 
sione  eocleeiastica.  —  b)  Lequibk  (Michel), 
Orions  christianus.  Paris,  1740.  in-fol?  3  vols. 
—  c)TAFBii  (Th.  CF.),  ConstantinusPorphyro- 
genitus.  Tnbingen,  1847.  —  d)  Hamksr,  Ge- 
schichte  des*  Osmaaischen  Reiches,  1.  c]  — 

§  3.  CiMNAMUS  (Jean),  historien  grec  du 
Xll-me  siècle^  donne  une  description  détaillée 
de  la  ville  de  Borylée  et  de  la  contrée  oh  elle 
se  trouvait,  [^oj.  la  meilleure  édit  des  histoires 
de  Cinnamus  donnée  par  Du  Canob,  avec  ses 
notes  sur  l'auteur,  ainsi  que  sur  Nioéphore 
Brjenne  et  Anne  Comnène.  Paris,  1670.  in-folf 
Elle  fiait  partie  de  la  collection  dite  Byzanr 
Une.  Voj.  livres  VI,  XIV  et  XV.]  —  Awne 
CoMifisNn  en  fait  également  mention.  Voy. 
p.  371,  de  l'édition  de  Venise.  Le  nom  de 
Doiylée  rappelé  la  fiimeuse  bataille  de  1097, 
où  GoDEFROT  DIS  B0UIL.L0N  a  défait  l'armée 
de  KiLiDO-AseuLiv,  et  la  désastreuse  défaite 
de  l'Empereur  Conrad  on  1147  [cfr.  Micbaud, 
Histoire  des  Croisades,  T.  I,  p.  224  et  286].  — 

{4.  n  est  aussi  £ait  mention  de  Dorylée  dans 
la  vie  de  St.  TKàoDO&B  lai  GrcéoTB  [cfr. 
AcTA  Samcto&um.  22  Aprilis.  Tom.  11^  32], 
évêque  d'AnastasiopoUs  (mort  en  613).  — 

{  6.  Voyes  encore  sur  DoryMe  l'ouvrage  sui- 
vant: Séries  Episooporum  Ecclesiae  Catholicac, 
edid.  P.  Pins  Bonifacius  O.  8.  B.  Gams.  Ratis- 
bonae,  1878.  iB-4?  voy.  à  la  p.  963.  -< 


KYDONIA  ou  Cydonia. 

(Ville  de  l'île  de  Gràto.) 

[Aujourd'hui    village    et  Ruines  à  Chaiiia, 
Causa,  Ksaitia,  Aclaiha.] 

Kydoiiia;  Cydamia,  ae^^  PoKPoanuB  Hsla, 
L  c.  ;  Oydanf  nis  ^=  Pukb,  IV,  12  ;  Oydonea 
Si  F1.0BUB,  Livr.  III,  7  ;  en  grec:  Kvêmwuty 
aç  «B  Proubcin,  1.  c  ;  Hi^bodotb,  livr.  III, 
44;  Stbabom,  X,  p.  328,  330;  Btuhks  m 
Btzancb  ;  ScnruLx;  Diodob.  Sioctl.  V,  79;  sa 
russe  :  KhaokIa,  UuohÎ}!  ;  ville  sur  la  efile 
N.  W.  de  l'ile  de  Crète,  à  4  lieues  à  l'O.  de 
Minoa.  La  Caxba  (Cbania,  Ganée)  qui  était 
son  port,  i  6  lieues  d' Aptera  (aussi  avee  on  pod 
appelé  CiBAXua,  Kiaama\  à  7  lieues  K.  &  de 
Polyrrhenia,  i  12  1.  N.  O.  de  Rhitymna  (fei^ 
teresse  vénitienne,  encore  aujourd'hui  Betmo) 
à  peu  près  800  stades  (20  M.)  au  N.  W.  do 
CnooBUs,  bâtie  par  Mxmos,  habitée  par  les  Do- 
riens  et  aggrandie  par  les  Iftniftnw  de  Sanat 
exilés  dans  l'île  de  Crète  par  le  tyian  Polt- 
uiATE  (624  ans  avant  notre  èire).  —  Ktuoku 
était  le  centre  d'une  population  antérieure  soi 
Grecs  (Kydoniens)  qui  se  composait  de  Doriest 
et  d'Ioniens  de  Samos.  —  Elle  était  située  sa 
S.  O.  de  Tile  de  Leucé,  et  porte  aujonidluti  l; 
nom  de  Cftaitùi,  Guteo,  ÊJumia^  ou  d'aprà 
D'Amyclle  Adiadia,  ville  maritime,  fortifiée. 
—  Cydon,  nis,  subst  m.  Voloilb,  L  c; 
Cydoneus,  adj.;  Su^iubItaucus,  X,  v.  261; 
Otids,  L  c. ;  CydoniaUs,  ne,  m.;  OifdamUs^ 
ae,  c.  ;  vitis,  Columslla  ;  vinum,  vin  de  eoio, 
Paixad.;  Cydônïus,  adj.,  VmoiLB,  L  c; 
mala,  pomme  de  coin,  F^pb&tius,  Colu- 
MBLLA,  11.  ce.;  arbor,  malus,  cognassier.  Pal- 
lad.  Le  —  Cydônëa,  cfr.  Cyàon.;  Oifdô- 
netUae,  arum  =  Titb'Litb,  XXVI1,extr.; 
Oydcmes  =  Lucam.  L  c  ;  Kvdœvèç  =»  SnA- 
BON,  X,  p.  327  ;  HoM^aiB,  Odyssée,  III,  v.  291  ; 
Kvhw9%i^  «=  Ptol^.  Vulg.  »»  peuple  sur  la 
côte  N.  W.  de  l'île  de  Crête,  non  loin  de  h 
ville  Cydonia.  —  Cydonia,  idem  quod  Cmoir. 

Tridltioiit  wyHiotogi^Bw;  Minoa,  fils  de  Jn- 
piter,  selon  la  fable,  était  un  prinoe  sage  qai« 
après  avoir  conquis  l'île  de  Crète,  affermit  soa 
nouTcau  royaume  par  de  bonnes  lois.  Il  est 
pour  principe  de  rendre  son  peuple  heureux,  en 
lui  inspirant  Pamour  de  la  vertu.  Il  vint  à  bost 
de  fidre  disparaître  de  ses  états  l'oisiveté^  le 
luxe,  la  molesse  et  la  volupté,  sources  fécondei 
do  tous  les  vices.  Ce  grand  l^gislateor  se  dé- 
chargea en  partie  sur  son  f^ràre  RBADANAim 
de  l'administration  de  la  justice.  La  fable  aow 
apprend  auasi  que  Jupiter,  pour  hoBOier  ki 
deux  frères,  les  établit  juges  des  enfen.  — 

}  1.  Les  habitants  de  Xydonia  excellaisBt  à 
tirer  do  l'arc  Selon  les  poètes  les  flèches  de 
Xydonia  passaient  pour  les  meilleures.  — 
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Uttiraliirt: 

t)«6GSLicHTBO»oix  (Friedr.),  Amialeii  der 
geMmmten  Namismatik.  2  Tomes.  Leipiig  et 
Gotha,  1803—1806.  Atgc  pi.  Voy.  T.  1,  p.  64. 

b)  Ktbpbkt  (Heinrich),  Lehrbiicb  der  alten 
Oeographie.  Leîpug,  1878.  in-Sf  Voy.  p.  249. 

§222.  — 

c)  D'Anyille,  Gëogxaphie  Ancienne  et 
Hûtoriqne.  PariB,  1823.  in-Sf  2  vols.  Voy. 
VoL  I,  p.  604.  — 

d)  Rbvub  NuKisMATiairB  Framçaisb.  An- 
née 1843,  p.  234.  — 

e)  CounsB  (Flaminio  Comelio,  Sénateur  de 
Venue)  dans  son  ou^nge  intitulé  :  (Ma  Sacrft 
UTO  de  epÎBOopia  ntrinaqne  ritoe  gnieei  et  latini 
in  imola  Gretae.  YenetiiB,  1766.  «»  2  tom. 
U-4T,  fait  mention  des  trois  érêqnes  de  Ky- 
donia,  nToir: 

Année  468  «=&  Sebon. 

692»Niketa8. 
787  »-  Meliton. 


n 


C<Rigaltes  aussi  tons  les  ouTrages  qnenons 
ftTons  cités  dans  notre  article  sur  Cnossus  et  les 
autras  Tilles  de  l'île  de  Crète.  ~ 


Les  monnaies  de  Kydonia  sont: 
A.  R*— R».  —  R«— R*.  —  Impériales:  &, 
R«— R*.  —  JE.  R«— R».  d'Auguste  à  Julia 
Domna.  — 


Monnaies: 

2D1II)  KAlIAP'IOTïYnYA.  (sic!).  Tête 
nue  d'Auguste,  i  droite.  Çc  :  KYAnNIATAN. 
LoQTe  a£dtant  un  enfant  (Miletus),  à  droite. 
M  6.  R*.  =3  12  fr.  —  MiONNnr,  Descript. 
des  méd.  Gr.  T.  Il,  p.  273,  n?  131.  —  -ZE  6.  — 

R*.  —  P.  o.  «  4  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Remarque.  Le  type  de  Miutrus,  fils 
d'ApoUim  [i^llinis  Filius  a  lupa  lactatus]  se 
▼oit  encore  sur  les  médailles  de  MUet  en  lonie 
(efr.  MioNNSx,  SuppL  T.  VI,  p.  273  et  seq.  — 
—  Md.  p.  276  :  MUetuB  conditor).  —  Sur 
HiLST  Toy.  encore  :  Totins  latinitatia  Lexicon 
oonsillo  et  cura  Jaoobi  Faocioi.atx,  opéra  et 
studio  Aboidii  Foscsllimi  Alnmni  seminarii 
patayini  lucnbratnm.  T.  III.  Lipsiae,  1836. 
in-folf  Toy.  p.  74,  sub  ▼.  Mi  le  tus,  où  il  dit: 
MiuBTUs,  i,  m.  ^MlXrfTOç,  filius  Apollinis  ex 
„Aigea  Gleochi  filia,  Tel  secundum  Otidium, 
nfiz  Deione.  Nonnulli  non  Apollinis,  sed 
„£nzantii  Miconia  filii,  alii  Sarpedonis,  qui 
„fait  filiils  Jovis,  filinm  fiuûunt.  Hic  oum  Minoa 
nCreteosium  r^gem  jam  senem  regno  privare 
nTellet,  a  Jore  territus  inSamum,  deinde  in 
„Gaiiam  Asiae  regionem  fugit,  ibique  oppidum 
„condidit,  quod  de  suo  nomine  Miletum  ap- 
npellant.  £x  Cyaneae  Maeandri  filia  geHuit 


^Gaanum  et  Byblida.'*  Cfr.  Oyid.  MarAMonn. 
IZ,  442  et  sqq.  — 

9017)  KAICAP.  TSte  nue  d'Auguste,  à 
gauche.  Çc  :  KYAHNIATAN.  Louto  debout,  à 
gauche,  allaitant  Miletns.  M  4Vt.  R*.  -p*  8  fr. 

—  MioNNK  SuppL  T.  IV,  p.  318,  n?  114.  — 
JB  4Vr  —  R*.  —  F.  o.  —  4  fr.  -- 

2018)  On  oonnait  encore  cinq  ou  six  autres 
Variélit  du  même  type  ne  présentant  que  de 
léffères  différences.  Elles  sont:  M  4,  4'/^  et  6. 
R* — R*.  —  de  1  à  4  fr.  —  Gomp.  Miomnet, 
Suppl.  T.  IV,  p.  313,  n?  116.  —  M  4V«.  — 
R*.  —  F.  o.  »  5  variétée:  i  1  fr.  chaque  pièce. 

2019)  KAIZAP-ZEBAZTOZ.  Tdte  nue 
d'Auguste,  à  droite.  (1^:  KYAnNIATAN.  Mi- 
letus  allaité  par  une  loure,  à  droite.  M  6.  R*. 
«s  10  fr.  —  MioNMBT,  Descr.  des  méd.  Or. 
SuppL  T.  IV,  p.  313,  n?  116.  —  iE  6.  —  R*. 

—  F.  o.  «3  2  fr.  —  Cat.  db  Moustibb  (Paris, 
1872),  p.  16,  n?  234.  Pet  br.  Vend.  3  fr.  (lot 
de  3  p.  diff.  vend.  9  fr.).  -—  Cabinet  de  France. 

2020)  Mftne  légende  et  même  tâte.  B^  ■ 
KYAÛNIATON,  Temple  héxas^le.  M  6.  R\ 
s»  16  fr.  —  Vaillant,  Numismata  Graeca, 
p.  4,  loc.  cit  —  MioMmrr,  SuppL  T.  IV,  p.  313, 
n,'  117.  —  ^  6.  —Vît».  —  F.  o.  «  6  fr.  — 

Manque  au  CaMnel  de  France.  — 

2021)  Autre.  9l>:  KYAHNIATAN.  Jupiter 
enfant  (Jupiter  oresoens)  sur  une  ohèyre.  M  6. 
R*.  «»  20  fr.  —  Vaillant,  Numismata  Graeca, 
1.  c.  —  MioNiTBT,  Supplém.  T.  IV,  p.  313, 
n,*  118.  —  Mb.  —  R*  —  F.  o.  «=  6  fr.  — 
■anque  an  Cabinet  de  France.  — 

2022)KAICAKCeBACTOC].  Têteradiée 
d*Auguste,  à  gauche.  9l':Y)|YOIS.  (sic!). 
Temple  à  six  colonnes.  Mcyen  brème.  R^.  »» 
16  fr.  —  H.  HoFFMAim  (Bull,  périod.  Paris, 
1864).  Empire  Romain.  n>  113.  Vend.  C*.  » 
3fr. — 

Médailles  autonomes  de 
Kydonia. 

2023)  Tête  tourelée  de  femme,  i  gauche. 
{^  :  ZnZTPA.  i  rexergue:  KYMl.  Archer,  un 

S  mou  à  terre  à  gauche,  tirant  de  Tare.  M  3. 
'.  »  60  fr.  —  Inconnue  à  MionneL  —  Rap- 
portée par  BoBBSLL.  —  Cat.  Julbs  Gréau 
(Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  131,  nf  1660.  — 
Le  type  de  cette  médaille  a  heaucoup  d'ana- 
logie aTec  celui  de  la  médaille  suivante: 

2024)  Tête  de  femme,  à  droite,  couronnée  de 
lierre;  devant  deux  caducées  en  contre-marque. 
^  :  KYÂON.  Homme  nu  dohout  façonnant  un 
arc,  à  g.  ;  à  ses  pieds,  un  chien;  le  tout  dans  un 
cercle  creux.   Â  6.   R*'.  »  200  fr.  —  Rollin 

|bt  Fbuabdbnt,  Cat  des  méd.  Gr.    (Pari% 
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1862),  Vol.  1,  p.  266,  n?  4175.  Jt  6.  Vend. 
150  fr.  —  Ibid.  n?  4176  :  Même  tête,  à  gauche. 
(Er  :  Même  légende  et  même  type;  en  plus  dans 
le  chsunp ,  une  torche.  JSi  7.   Vend.  100  fir.  — 

Remarque.  La  légende  du  Beyers  de  notre 
nf  2023  :  ZnZTPA  (nom  d'un  magifltratf),  qui 
reste  malheureusement  inexplicable,  se  trouye 
aussi  sur  quelques  monnaies  autonomes  firappécs 
à  Olbia  (Sarmatie  JSuiopéenne),  au  type  de 
Tyché  et  d'un  archer  Scythe  à  genoux.  Cfr. 
KôHNE  (Baron  de  et  Commandeur) ,  Descript 
du  Musée  Kotschouhey,  nf  126.  —  Cat  des 
Médailles  du  Bosphore  Cimmérien  de  M.  Jules 
Lemmé,  à  Odessa.  Vend,  à  Paris  en  1872.  voy. 
p.  15,  h?  92.  Vend.  17  fr.  [RoUin.]  — 


Ile  de  Crète. 

[Aujourd'hui    Gamdia.] 

Crela  însula  —  en  grec:  Kift^Çy  ace.  Kçfrpca 
=  Etienne  de  Byzance,  1.  c. ;  en  turc: 
leriti;  en  français:  Île  de  Crète;  en  alle- 
mand: Snfcl  ^fta;  en  russe:  ocrporB  Kpim., 
—  située  à  l'O.  de  Tîle  de  Chypre  et  de  la 
Phénicie,  s'étend  en  longueur  de  1*0.  à  TE, 
formant  deux  promontoires  le  Onu-Métopon 
(qui  signifie  front  de  bélier),  Orio  yen  l'ooci- 
dent  et  celui  de  Samonium,  Cap  Sakunone, 
yers  TOricnt.  L'île  a  enyiron  60  lieues  de  long. 
Latit.  34*1  48'  à  35d  44';  long.  41(i  10'  à 
44d  10'.  —  [Cfr.  sur  cette  Uo:  Pomponius 
Mei«a,  I,  16;  n,  7;  Cornélius  Kefos  (id. 
AemiUus  Probus),  ZXIII,  9  ;  Fu>ru8,  II,  6  ; 
HoRATiuB,  Epod.  IX,  y.  29;  cfr.  Lib.  III, 
Od.  27,  y.  33  ;  Tacit.  Annal.  IV,  21  ;  ni,  26. 
38. 63  ;  XV.  20  ;  Tacit.  Dial.  de  Omtorib.  c.  40  ; 
Chronica  Albert  Stadensis,  p.  130  ;  Jornand. 
de  Regnor.  Suooess.  p.  39  ;  i}  Kçtjrrj  =  I.  Mac> 
CAS.  X,  67  ;  Actes  des  Apôtrbb,  XXVII,  7. 
12.  13.  21;  Tit.  I,  5;  HomI^re,  Odyss.  y, 
d.  291  ;  DioNYB.  Perieoet.  110  ;  Abbchin. 
epist  I.  Phiiostrat.,  Vit.  Apollonii,  IX,  11  ; 
i.  q.  Aeria.1  — 

§  1.  Au  dire  des  yoyageurs,  cette  île,  bien 
anroeée,  n'a  aucun  animal  nuisible,  excepté  la 
tarontide.  Le  même  tût  nous  est  certifié  par 
Plime.  —  Elle  abonde  en  yins  excellents^  en 
hoile,  en  blé  etc.  Elle  appartient  aujourd'hui 
à  TEmpire  Ottoman,  qui  la  prit  aux  Vénitiens 
en  1669.  Les  Grecs  modernes.  Candiotes,  ses 
habitants  d'aujourd'hui,  en  cherchant  à  re- 
gagner leur  indépendance  battirent  aussi  bien 
comme  il  faut  le  chef  de  l'armée  turque  Ibra- 
him-Pascba,  le  13  Noyembre  1823.  — 

i  2.  Trâditient  mylbelesiqiiet:  Dans  cette 
gnmde  île,  à  l'époque  de  la  plus  haute  anti- 
quité Jupiter  se  reposa  ayeo  l'Europe  lorsqu'il 
passa  d'Asie  en  Europe.   Dédale,  Minotaure, 


Ariadne  et  IVuyph&e  y  laissàrent  bien  des  son- 
yenirs  de  leur  séjour  et  de  leurs  exploits.  «— 

§  3.  L'îi«B  DE  Cr^tb,  autrefois  très-célèbre 
par  les  lois  de  Minos,  contenait  cent  yillei,  et 
Lycuroue  forma  le  plan  de  la  plupart  de  «• 
lois  sur  le  modèle  de  celles  de  MiNoe,  roi  de 
Crète.  — 

}  4.  Hifloire.  Après  la  paix  honteuse  qu'A»- 
tiochus  III  (ay.  J.  C.  an.  190,  de  Rome,  564^ 
se  yit  contraint  de  faire  avec  les  Romains,  Am- 
NiBAL  informé  que  par  un  article  du  traité,  on 
deyait  le  liyrer  à  ses  ennemis,  quitta  seci^ 
ment  la  cour  de  oe  prince  pour  se  retirer  dass 
l'île  de  Crète.  Les  richesses  qu'il  y  ayait  ap- 
portées, pensèrent  causer  sa  perte.  Afin  ds 
présenrer  ses  trésors  et  de  se  sauyer  lui-nJaie, 
il  remplit  plusieurs  ysses  de  plomb  fondu,  eoo- 
yrant  seulement  la  surface  d'or  et  d'argent,  et 
les  mit  en  dépôt  dans  le  temple  do  Diane,  en 
présence  des  Cretois.  On  fit  bonne  garde  antosr 
de  l'édifice,  et  on  laissa  une  entière  liberté  à 
Annibal,  dont  on  croyait  tenir  les  trésore;  miii 
le  Carthaginois  les  ayait  cachés  au  fond  dei 
statues  d'airain  qu'il  faisait  porter  avec  loi 
Ayant  trouyé  une  occasion  fayorable,  il  s'en- 
barqua  pour  la  Bithynie.  — 

}  5.  Ores,  etis  =»  CiciROK,  1.  c;  iTp^ 
aoc.  rjTa  =  Etienne  de  Btzance;  Diooftics 
Laertiub,  1.  c.  ;  OreMO,  a«,  f.  ;  i.  e.  Ariadne, 
Oyid.  Am.  I,  7;  16,  Aerope,  OyiD.  Art  I, 
y.  327  ;  adj.  Corona  (Ariadne^  Ovid.  ;  pharecia, 
ViRoiLB,  1.  c.  ;  herba  (dictamnus) ,'  Profee- 
Tros,  L  c.  ;  Oresntw  ou  Orenms,  adj.  «  Via- 
oïLB,  L  c;  Or^taeus^  adj.  s=  Oyide,  L  c; 
CretanuSf  adj.;  Oretaniy  Pulut.;  Habi- 
tants: Oretenses  =  Cornbuus  Nepos;  Ci- 
céron;  Vbllejus  Paterculus,  II,  34,  38; 
KçriTSç  s=  Pausan.  Attic.  o.  18  ;  Actes  nm 
Apôtres  II,  11;  Trr.  I,  12;  Kçitauuw  -= 
PoLYBB,  IV,  8,  53;  OretengiSy  e  «»  Cic^ëboh; 
OreiétiSf  adj.  =  Lucrbtiur,  L  c.  ;  Creiieut, 
adj.  Horace,  1.  e.;  KçTjvtxùç^  17,  ov  =»  Stra- 
BON,  XIV,  init.;  IIetellub,  Fixmua,  III,  7; 
pes  (amphimacrus) ,  Cic^hioN,  1.  c;  Oretii, 
idi8,  adj.  et  subst.  f.  Otide,  L  c;  GorfyMitf, 
adj.  «s  ViRon.E  ;  LyctmSy  adj.  Viroilb,  L  e. 
—  [Cfr.  Mextesu  Opier  posUi.  de  Antiqq.  Bebq. 
insuL  Rhodi,  Cretae,  Cypri.  Amslelodani, 
1675.]  —  Oreta  HecalompoèU,  Kçijnj  'Eaut- 
TO(tnoliç  =^  HoMtes,  1.  c;  K^fftnltjftat 
Hvai  knârofiKoXiç  =»  Etibnnb  de  Btiamcb, 
L  c.  ;  oentnm  urbib.  habitala  Crète  *»  Pom- 
ponius Msla;  ofr.  Virgile,  Aeoeid.  III, 
y.  104;  Horat.  III.  od.  27  ;  Hohsr.  Odysa  r, 
y.  174;  i.  q.  Creta.  —  Ordaei^lÊi  nêm 
chose  que  verekui.  —  Crbtb,  es  »»  efr. 
Aeria.  Oaphtor.  D'après  Tacitb  (Hist  V,  1) 
la  nation  hébraïque  est  originaire  de  l*Qede 
Crète.  Voy.  BrÙnb  dans  Pott  Syllog.  Goneirtt 
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3;  NxvBST.  Thboloo.  Jounial,  XI,  p.  592  iq. 

—  Creiente  etuérumf  i.  q.  Corocotinum  ;  Ore- 
têtue  Promontarium  ^=  i.  q.  Criumetopon. 

—  OretenseSf  peudb  de  la  Mysie,  qui  s'ap- 
pellait  plus  tard  Vardanii  et  Teucri.  — 
Oreiieum  Mare  =»  Puns,  Y,  6,  nue  partie 
de  la  mer  d*£gée,  près  le>  eôtes  septentrionales 
de  File  de  Crète.  — 

\  6.  Les  monnoieB  de  TUe  de  Crète  {Oreta 
in  génère),  auj.  Candia,  sont:  ImpÀrialet:  jR. 
R**— R".  —  JE,  Com.  —  R".  —  SiBiB:  d'Au- 
guste à  Caracalla.  —  Los  Cretois  ont  mis  oon- 
itamment  sur  les  médailles  de  leurs  Yilles  la 
légende  KPHTON.  — 

Uttéraim: 

a)  THBMOKy  Fragments  d'une  description  de 
rue  de  Crète.   Paris.  gT.-in-8?  [Prix  3  fr]  — 

b)  HOCK,  K.,  Kreta.  3  vols.  Gôttingen, 
1823—1829.  Atoc  1  carte  et  2  pL  — 

e)  BuBsiAN  (Conrad),  ^oqrûp^if  Don 
©ritt^cntonb.  I^ipiig,1871.  in-S?  voy.  Vol.  II. 
p.  562.  — 

d)  ReTUB  NuMISM ATiaVE  F&ANÇAIHE.     An. 

1840,  p.  188  (Vignette).  — 

e)  KiBTBRT  (Heinrich) ,  Lehrhuch  der  alton 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Toy.  p.  246. 
}220. — 

OChiahitix,£.,  Antiqnitatesasiaticaecbrist 
aeram  anteoed.  ex  monumentis  graecis,  gr.  lat. 
Arec  flgg.   Londres,  1728.  in-folf  voy.  p.  120. 

g)  EcKHBL,  Doctrina  Num.  reter.  I,  2, 
p.  306.  — 

h)  TzcHUKS,  Com.  ad.  Pompon.  McL  II,  2, 
p.  543.  — 

i)  SiEBBK,  F.  W.,  Reise  nach  der  Insel 
Kreta.  Leipsig,  1823.  in-8?  2  toIs.  Ayoo  cartes 
etpL  — 

j)  Baum8ta.bk,  a.,  son  article  inséré  dans 
Pault's  Real-Enoyclop.  der  elassischen  Alter- 
thuiBswisB.  sub  Tooe  :  Cbsta.  — 

k)  PannoT  (Georges,  rédacteur  de  la  Reruc 
Archéologique  de  Paris),  Ltle  de  Crète,  sou- 
Tenirs  de  voyages.  Paris,  1867  (278  pages).  — 

1)  Crbvzsr,  g.  F.,  Symholik  und  Mytho- 
logie der  alten  Volker,  besonders  der  Griechen. 
4yo1s.  aToe  12  pi.  Darmstadt,  1810—1812. 
Sec.  éd.  Ibid.  gr.-8?  4  toU.  1829—1831.  Atl. 
in-4r  Troisième  édit.  IbM.  1837-1842.  gr.-in-8? 
4  vols,  avec  88  pi.  ooL  [Prix  21  Rth.]  — 

m)  Faulbmbb,  £.,  théâtres  and  other  re- 
mains  in  Crète.  Avec  1  plan  et  8  planches. 
Loodon,  1854.  in-8f  — 

n)  PABCH1.BT  (R.),  travels  in  Crète.  Avec 
cartes,  planches  et  vues.  2  vols,  in-8?  Cam- 
bridge, 1837.  — 


o)  Spratt,  t.  a.  B.,  travels  and  researches 
in  Crète.  Av.  plan  et  nombreuses  pi.  oolor. 
2  vols.  Londres,  1866.  in-8?  — 

p)  Sataby,  Lettres  sur  la  Grèoe.  Voy. 
XXII-ème  lettre,  p.  192  et  soiv.  — 

q)  ScHWABz  (dur.  Gottlieb),  Expositio  ve- 
teris  Inscriptionis  de  Aeeculapio  et  Hygea  Dits 
q>iXa99^Qmf[0iç»  Altorfli,  1725.  in-4?  voy.  l'ar- 
ticle sous  le  titre:  ,^umum  imagines  Aescu- 
„lapii  et  Hygeoe  referentem,  c.  inscripttone  : 
„KOINON-KPHTON.''  et  ibid.  à  Ui  page  39 
son  explication.  — 

r)  Ububxnoer  (Fr.),  Dissertatio  de  numo 
Gortyniorum.  Jenae,  1744.  In-4?,  et  dans  les: 
Acta  Sociot.  lat.  Jononsis,  voy.  T.  1,  p.  106—1 14. 
[On  y  trouvera  d'intéressantes  notices  sur  l'île 
de  Crète.]  — 

s)  Bborhi  (I^urent.),  Disquisitio  de  nummis 
Cretensium  Scrpentlferis.  Culon.  March.  1702. 
in-fol?  — 


Monnaies: 

Avgmste. 

ÂTgenU  —  2a2&)  MédaillM:  Droit: 
SEOI-IEBAITOI-  KPHTON  •  ERI  •  KOP- 
NHAIOY.  Tôte  radiée  d'Auguste,  à  droite.  ^  : 
•••TAN.KPHTArENHZ-IEPA.  Têtediadémée 
de  Jupiter,  dessous,  un  foudre.  Al.  M.  M.  (max. 
moduli).  Médaillon.  R****.  =-  700  fr.  —  Mm- 
^«  au  Cib.  d«  France.  —  Mionnet,  Doser, 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  296,  n?  1.  —  Al. 
—  M.  M.  —  R**.  —  F».  =  200  fr.  —  LiEBB 
(Ch.  Sig.),  Gotha  nummaria,  sistens  thesauri 
Fridericiani  numism.  ant.  etc.  Amsterdam, 
1730.  Fol.  voy.  p.  364.  —  Baktuélbmy  (J.  J.), 
Voy.  Mém.  de  l' Acad.  dos  Inscript  et  de  Belles- 
Lettres.  T.  XXVI,  p.  646.  — 

2026)  eEOr  •  ÏEBAZTOI  •  ERI  •  KOP- 
NHAlOY-AVnOY.  Tête  radiée  d'Auguste,  à 
gauche;  monogramme  (119  du  Recueil  Miounot). 
^  :  TAN-KPHTArENHI-nOAYP.  Tête  ku- 
rée  de  Jupiter,  à  droite.  Dessous,  foudre.  &  7. 
R**.  «  600  à  700  fr.  —  MioMKBT,  Descript 
des  médailles  gr.  T.  II,  p.  267.  —  A  7.  —  R". 
--F^.  »  200  fr.  —  [Cette  pièce  mal  classée 
par  Mionnet  doit  dtre  rapportée  à  la  viUe  de 
Poi.TRBHBNiUM  OU  Crète.]  — 


Âuguate  et  Tibère. 

2027)  KAIIAPI-£EBAITn-KPHTEZ-E' 
KOP'AY.  Tôte  radiée  d'Auguste,  à  gauche.  9": 
TIBEPIQ-KAII-  — lEBAlTQ-rOPTYNin. 
Tête  Uurée  de  Tibère,  à  gauche.  M  4.  R'.  — 
<»  100  fr.  —  MiONNBT ,  Descr.  des  méd.  Qt. 
T.  II,  p.  «67,  n?  4.  —  Al  4.  —  R*.  —  F^. 
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^==3  60  fr.  —  [Cette  médaille  mal  cïamée  par 
Miouiet  doit  être  xapportëe  à  Gk>rt7iiia  Tille 
de  rUe  de  Crète.]  —  InoonniM  dam  les  ¥8iitM. 

2028)   KAIZAPI*£EBA£Tn'KPHTnN-E- 
KOP-AY.  Tête  radiée  d*Aiig^te,  à  droite.  {^  : 

[KlAirAPI-IEBAlfrû]  •  •  • .  Tête  lau- 

rée  de  Tibèro,  à  droite.  &  4.  E^.  «  80  fr.  — 
MiONNBT,  Deecr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  267, 
n?  6.  —  A  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  40  fr.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 


Auguste  et  Calignla. 

Ineertaine  de  Crète. 

2029)  Tête  radiée  d' Augiute,  à  gauobe,  entre 
■eptétoUea.  5^:  r-KAIIAP«XEB«rEPM«APX- 
MEPAHM-EHOY-Vn.  [Très-eouYent  l'abré- 
Yiation  MET.  a  été  lu  META,  parce  ^u^on 
aTait  priB  la  A,  première  lettre  du  mot  BuiYant 
AHM.  pour  un  A.]  Tête  nne  de  Caligula,  à 
droite,  avec  un  aoeptre.  M.  3*/,.  R'.  «=  40  fr. 
—  Cat.  Julbs  Gb^v  (Paris,  1867),  Méd.  Gr. 
p.  132,  n?  1671.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  Dsifou- 
BTIB&  (PariB,  1872),  p.  26,  n?  386.  Vend. 
30  fr.  [Hoffinann].  —  Roujn  et  Fbua&dbnt, 
Cat  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  264, 
n?  4166.  m  4.  Vend.  12  et  20  fr.  — 


La  même  pièce  mais  frappée  sur  un 
flan  plus  large.  A  6.  Petit  médafUOR.  R***. 
«  260  fr.  —  Cfr.  H.  P.  BoBiiELL  Cat.  Lon- 
dres, 1862,  p.  62,  n.*  686.  Vend.  2  j^  6  sb. 
[Webster],  avec  YHA*  au  lieu  de  Yd.  dans  la 
légende  du  Revers.  — 

Au  règne  de  Caligula  nous  décrirons  une 
autre  variété  de  ce  médaillon.  — 


Lakedaemon. 

[Ville  en  Lakonika  ou  Laoonie  ^eloponnèse), 
aujourâ*bui  Paleo-Chori  ou  le  VietiX  Bourg, 
Ruines  sur  TEurotas,  dans  la  proyince  actuelle 
qui  porte  le  nom  de  Tzaxonxa  ou  Zakokia.] 

Lakedaemen  ou  SfMUle,  Ruines  sur  l'Eurotas, 
à  9  lieues  8.  £.  de  Meesène.  [La  nouvelle  ville 
MsiTRA ,  MurrRA  ou  Misistba  que  Ton  a  tort 
de  confondre  avec  l'ancienne  Sparte  est  située  à 
environ  4  milles  à  l'O.  de  ses  Ruines.]  En 
latin:  LAcëDABMON,  oNis  [cfr.  TiTB'Lnm, 
XXXV,  27;  Florub,  II,  2.  7;  Pomponius 
Mbla,  II,  3;  Prvdbmtiub  adv.  Symmacb.  II, 
V.  246  ;  Chbonic.  Albert.  Stadbnsib,  p.  129]  ; 
en  français  LAcéDi^oNs  ;  en  russe  :  îlaKe^c- 
MOH'B  HJiH  Cnapxa;  en  grec:  Amuâaifuop  « 
Pausanias,  Lakonika,  cb.  11;  Scholiast. 
Homer.  1.  c.  ;  Poltbb,  V,  19;  Etibnkb  db 
Btzamob,  1.  0.;  on  Tappella  d'abord  S  par  ta, 
ae  [cfr.  TiTB-LiVB,  XXXVI,  86 ;  ib.  XXXVI, 


38;  Plinb,  IV,  6;  GoBNBiJua  NsFoe  —  Age- 
silaufl^  c.  6;  17  SnaçTjj  =■  Pausanias,  Le; 
Etiennb  db  Btzance;  Schoi.iabt.  Homer.; 
Paubanias  ^=  Acbaïc.  c.  8  ;  Strabom,  VIII, 
p.  260;  Polybb,  Exoorpt.  Vales.  c.  16;  Ideb, 
IX,  20];  ville  principale  de  la  lAkonika  ou 
Laoonie  (dans  le  Péloponnèse)  sur  le  bord  orien- 
tale d'ExTROTAs  [auj.  Iri],  avait  (selon  Poltbb, 
EX,  20)  une  ciroonférenoe  de  XL VIII  stadei 
^  peu  près  2Vt  beures  de  marebe).  Cette  ville, 
fortiflée  par  la  nature  des  lieux,  n'étùt  point 
entourée  de  murs  et  elle  resta  ainsi  pendsnt 
tout  le  temps  de  sa  prospérité  et  de  son  auto- 
nomie ;  elle  n'a  été  fortifiée  que  plus  tard  sn 
temps  de  Cassandre  ou  plutôt  sous  le  tprtn 
Nabis.  Son  emplacement  est  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  dB  PaIéABO-Chori  {}e  Vieux- 
bourg)  ou  selon  Kruse  —  PcHoM-CkMStrOj 
endroit  non  loin  de  Mibitra,  ville  modenie. 
Cfr.  Mbursii  dans  Miscellanea  Laoonica,  a 
variar.  antiquitatum  laoon.  IL  FV.  v.  l'édit.  de 
S.  Pufendort  Amstelodami,  1661.  in-4T  L  e. 
—  Cette  capitale  de  la  Laoonie,  et  l'une  doB 
plus  puissantes  villes  de  la  Grèoe^  portait  le 
nom  de  Sparte  avant  celui  de  Lac^dÀoke,  csr 
elle  frit  fondée  par  Lacédémen,  roi  de  Laoonie, 
qui  l'appella  Sparte,  du  nom  de  sa  femme.  — 
Euripide  appelle  toute  la  contrée  de  Tiakoniks  : 
xolXri^  ëçtci  ntçldçofioçy  r9or;|^etcr,  èvctie- 
60X0Ç  noU/tioiç.  —  Lac  ae  nus  —  adj., 
ViROiLE,  (Géorgie.  II,  v.  487;  Lacaena  — 
CioiBOK,  Tnsoul.  II,  16  «3  une  Spartiate; 
Laeedaemonius,  adj.,HoRACB,  1.  e.;  Lace- 
daenum;  Laeedemaniorum  (}pus  «s  Jœ- 
KAND.  de  Regnorum  Sucoessor.  p.  27  ;  le  mfime 
que  Tarentum. — Laeedaamon  Cava,  ^  *oil^ 
AentBèaifiœv,  Amudaifuov  xoUij,  UoHiiut, 
niad.  n,  V.  681;  III,  v.  239.  244.  387.  443; 

IV,  V.  62;  Idem,  Odyis.  I,  v.  93.  286;  II, 

V.  214. 327.  369  ;  III,  v.  326  ;  IV,  v.  1. 10. 813. 
702;  V,  T.  20;  XI,  v.  460;  XIH,  v.  412  sq.; 
XV,  init.;  XVII,  v.  121;  XXI,  v.  13;  ScBO- 
UABT.  Homer.  ;  Pausakxas,  Laoonie.  c.  11  ;  la 
contrée,  x^9^  "  Scrouast.  L  c.  près  de 
Sparta.  La  même  près  de  Troja  et  Ilium.  — 
Cata  surnom  de  cette  contrée  qui  s'appella 
ainsi  à  cause  des  cbaines  de  la  montaipie  Taj- 
getui  qui  l'entouraient  -- 

}  1.  n  ne  laut  pas  confondre  Lacbdabbon, 
ville  de  la  Laconie  avec  Lacbdabmokia,  une 
ville  dans  l'île  de  Cbypre,  citée  par  Etdqïnb 
DB  Btzance.  — 

{2.  Lacedaemonii  =»  Pomponiub  Hbla, 
II,  2;  Cic^RON,  Tuscul.  V,  34;  Florus,  1, 18; 
Titb-Live,  XXXVIII,  82.  34;  Ciobe.  III, 
11;  CoRNBLivs  Nbpw,  Aleibiades,  c.  4;  Su- 
TBOPius,  II,  21  ;  IV,  2;  Justin.  IX,  1;  Vni.- 
LBJUB  Patbbculus,  1, 18  ;  JoRNAND.  de  Begnor. 
Suecess.  p.  27;  Cbronic.  Albert  Stadeniia, 
p.  131  sq.;    Amudaif^opioi  »■  Plutaboub 
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dans  1*  TÎe  de  Pelopide  1.  c.  ;  Sisabon,  VllI, 
GX.tr.;  IX,  p.  296;  Diodob.  Sicuu  ZIII,  24; 
Thucydide,  III.  lY.  Y  ;  Pausanias,  Laoonic. 
c  20;  Poi.TBB,rV,  68;y,  19;  Sparta]ii<= 
JusTOT.  XIY,  6  ;  Sna^uttoij  Biodor.  8icui«. 
1.  c.  —  peuple  dans  la  Lakonika  (Laoonie), 
s'appella  d*aboid  selon  le  témoignage  des  an- 
ciens auteurs  —  Icteocbatbs,  nom  qu'il  aTait 
leça  de  son  quatrième  loi.  Le  premier  roi 
LÙbx  a  du  aToir  légaeiT  en  Fan  1516  av. 
J.  C.  En  Van  898  ar.  J.  C.  yint  dans  cette 
contrée  liTcusoun  comme  législateur  et  y 
pcea  le  fondement  de  la  puissance  et  de  la 
oéLébrLté  dont  Sparte  avait  joui  pendant  un 
long  période  de  temps.  Leokidas  se  rendit 
immortel  jKnir  son  passage  à  Thermopyle; 
Paubahiab  yainquit  les  Perses  à  Plataea  et 
Ltbandkb  pendant  la  longue  guerre  de  Pélo- 
ponnèse qui  dura  27  ans  conquit  Athènes,  mais 
depuis  cette  époque  la  gloire  de  Lacédémone 
commence  à  dédiner:  Epaminondb  battit  les 
Laoédémoniens  à  Leuctra  et  Mantinea;  Philo- 
posxBN  finit  par  les  yainere  et  abolir  les  lois 
de  Ljcorgue.  Plus  tard  les  Laoédémoniens 
tombèrent  sous  le  joug  des  Âcbéens  et  des  Ro- 
mains, qui  introduisirent  de  nouveau  les  lois  de 
LjcurgOie.  Sous  le  règne  de  Trajan  les  Lacé- 
démoniens  ne  jouirent  plus  que  de  Tombie  de 
leur  ancienne  splendeur.  — 

§  3.  Histoire.  Après  la  défaite  du  roi  Cuéo- 
icÈMB  à  Sellasie,  des  tyrans  régnèrent  à  Sparte. 
Nabis,  qui  succéda  au  tyran  Machanidas  s'at- 
tacba  à  perdre  tout  ce  qui  restait  de  Spartiates. 
Pour  cet  effet,  il  inventa  une  machine  infernale 
qui  repréeentait  une  femme  revêtue  d'habits 
magni^q^ues,  et  qui  ressemblait  à  sa  femme 
ApioA.  [Tout  ceci  se  passait  pendant  la  pre- 
mière guerre  Punique,  Tan  205  av.  J.  C. ,  de 
Borne  549.]  —  Toutes  les  fois  qu'il  faisait 
Tenir  un  citoyen  pour  lui  tirer  de  l'argent,  un 
refus  était  aussitôt  suivi  de  ces  mots:  Peut- 
être  n'ai-je  pas  le  talent  de  vous  per- 
suader; mais  j'espère  qu'Apéga  y 
réussira.  A  peine  il  avait  achevé,  que  Ton 
voyait  paraître  un  automate  dont  les  mains,  les 
bras  et  la  poitrine  étaient  hérissés  de  pointes 
de  fer,  cachées  sous  ses  vêtements.  La  prétendue 
AukoA.  embrassait  le  pauvre  malheureux,  le 
serrait  sur  son  sein,  et  lui  faisait  jeter  les  haîits- 
cns.  — 

§  4.  Des  Lacédémonient  exilte.  [De  exsulibus 
Laoedaemoniorum:  cfir.  Titb-Liyb,  Livr. 
XXXVI,  ch.  35.]  Ces  exilés  Lacédémoniens 
étaient  ceux  que  Nabis  et  ses  prédécesseurs 
avaient  bannis  de  leur  patrie.  Voyez  Poltbe, 
Xni,  6,  §3,  et  TiTB-LivB,  XXX,  26—27. 
Depuis  que  Lacédémone  ou  Sparte  était  dé- 
livrée de  la  tyrannie  de  Kabis,  et  réunie  à  la 
confédération  achéenne,  ils  avaient  conçu  l'es- 
poir d'être  rappelés,  quoique  leurs  concitoyens 


vissent  ce  rappel  avec  déplaisir,  comme  le  prouve 
le  chap.  XXXIV  du  Livre  XXXVIII  de  Tite- 
LrvB.  Des  députés  laoédémoniens  vinrent  à 
Rome  pour  en  référer  au  Sénat.  Tite-Live  ne 
parle  point  de  cette  ambassade,  mais  Polybe 
(Livr.  XX,  oh.  12)  on  fidt  une  mention  dé- 
taillée. Le  Sénat  répondit  qu'il  chargerait  de 
cette  affiûre  ses  agents  dans  la  Qrèoe.  Il  était 
donc  naturel  que  les  Acbéens,  intéressés  à  ces 
mesures,  puisque  Lacédémone  était  réunie  à  la 
ligue,  s^en  occupassent  dans  une  assemblée  à 
laquelle  assistait  T.  Quimctius,  un  des  repré- 
sentants du  peuple  romain.  La  solution  de  la 
question  fut  différée  pour  le  motif  donné  par 
l'historien.  Ce  fut  seulement  l'an  563  que  les 
exilés  laoédémoniens  se  virent  rappelés  dans 
leur  patrie  par  Pbilofoemen  ,  en  vertu  d'un 
décret  rendu  dans  l'assemblée  générale.  Cfr. 
TiTB-LrvB,  Livr.  XXXVIII,  ch.  30,  34.  — 

i  6.  Les  médailles  qui  nous  restent  de  Lacé- 
démone sont:  Autonomes:  M,  R'— R^  —  M. 
R^— R*.  —  Impériales:  -E.  R»— R\  Série 
d'Auguste  à  Salonina.  — 
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6  fr.  —  EcKHEL,  Gat  Mus.  Gaesar.  YindoK  1, 
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variés.  Sur  l'un,  une  tête  en  contremarque  sa 
Revers;  sur  l'autre,  dans  le  champ,  deux  mono- 
grammes. —  Toutes  les  médailles  de  ce  type 
sont  généralement  de  mauvaise  frappe  et  ti^ 
mal  conservées.  Un  exemplaire  de  cette  pi^  i 
fl.  d.  coin  vaudrait  bien  100  fr.]  —  U.  J.  i» 
WiTTB  décrit  aussi  cette  médaille  tout  éiShem- 
ment  de  la  nôtre:  Voy.  son  CataL  de  la  coll 
Greppo,  p.  93,  n?  698: 

AogllStOB.  —  2032)  Légende  eflaeée.  Tète 
nue  à  droite.  ^  :  AA.  Aigle  debout^  tonné  i 
droite.  JE  4.  [Variété  de  noize  pièce  du  n?20Sl.] 

A  défaut  de  médailles  à  l'efBgie  d'Aogitftp 
frappées  à  Laoédémone,  nous  nous  hâtone  d'in- 
sérer ici  une  médaille  complètement  inoosaw 
et  nouvellement  découverte,  laquelle,  sau  dbI 
doute,  a  été  émise  par  ordre  d'Auguste: 

LlTille.  —  2088)  AA.  Tête  de  Livilk,  à 
gauche.  ^:Eni*AAKONnC.  TêtedeDnuîUe, 
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à  droite.  JR  3.  R*«*.  »  100  fr.  -<  Médaille 
compMtomMt  hiéilHA  qne  nous  pnblioiu  pour 
la  pramière  fois  d'après  Tunique  et  très-bel 
exemplaire  du  GaUnà  de  France.  — 


LAODIKEA  (Phrygie) 
ou  liAODicBiL  AD  Ltcxtx  (Lykos). 

[  Alijolizd'hui  Buines  à  Ebsi-Hisbab  ou  Ladxk.] 

Laôdïcêas^  cfr.  iTUféRAi&E  d'Aktonik, 

I.  c.  ;  Flucb,  V,  29;  Tacit.  Annal.  XIV,  27; 
CiCKB.  Attic.  II,  17;  III,  6;  V,  21;  Obosius, 
VII,  7  ;  —  en  grec  :  Aaodtxsux  =  Stbabom, 
Xlly  extr.;  AAOAIKEIA  —  légende  sur  les 
monnaies  de  Commode  et  de  Garaailla;  Goloss. 

II,  1;  IV,  13.  15;  Apocalyps.  I,  11;  UI,  14; 
Laodicea  ad  L  jcum,  Aaoàixeux  nçoç  ztp 
Avmp  =  Stbabon,  1.  c;  Aaodmsia  im  Avxœ 
^^  pTOL.éM^,  L  c;  AaodiKeta  AvSutç  «« 
EiiBMifs  BB  Stzancb;  —  Laodieensis  Civi- 
tas  =  CiCEB.  Attic.  V.  20;  Laudicum  Pyli- 
cutn  »»»  Tabul.  Pbutimoeb,  L  c.  ;  ancienne- 
ment appelée:  Diospoîie  =»  Plimb,  d.  loc.; 
ainsi  que:  Diocaesairea  «»  ProLiMiB,  L  c.  ; 
Bhaas  »»  Puifs,  L  c.  ;  Trimetairia  ;  —  en 
fianiçaia  :  Laodicéb  ;  en  allemand  :  £aobttca  ; 
en  maee:  JlaoABKeufl  bo  <>puriH;  —  rille  de 
la  Oraiide  Fhrygie  (dans  ea  partie  méridionale) 
près  Vembouchure  de  Lykos  et  au  Sud  de  ce 
âeuve,  au  confluent  de  Kapros,  située  très-près 
du  Méandre^  à  3  lieues  au  Sud  d'Hiérapolis,  au 
nûlieu  d'une  plaine,  au  pied  de  la  pointe  sep- 
tentrioaiale  du  mont  Kadmos.  —  Cette  Tille  a 
été  bâtie  par  Avtiocuos  II  Tsàoë  et  reçut  son 
nom  de  llàODicÉB,  femme  de  ce  dernier.  Après 
l'annexion  du  royaume  de  Pergame  à  l'Empire 
Romain,  Tiaodikea  devint  la  Tille  principale  de 
la  proTinee  prooonsulaire  (à  l'exception  de  Pam- 
pbylie)  connue  sous  le  nom  d*  Asia  (xcrr'  ^£o;i;^v). 
—  Sous  CoNSTAifTiN  LB  Gband  et  ses  succes- 
seurs nous  la  Toyons  capitale  de  la  Pbrygie 
Pacatiane.  L'an  65  de  nôtre  ère,  au  dire  de 
Plikb  (1.  c.),  cette  TÎUe  a  été  détruite  par  un 
tremblement  de  terre,  mais  Mabc-Avr^e  la 
fit  entièrement  restaurer  (cfr.  Tacitb,  1.  c).  — 
Par  succession  de  temps,  Laodikea  doTint  une 
Tille  très-considérable  :  les  Pboconsuls  bomaims 
y  tenaient  leur  forum ,  et  par  conséquent  les 
oonaommations  de  nécessité  et  de  luxe  s'y  intro- 
duisirent. Comme  elle  était  située  à  peu  de 
distance  du  Méandre,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
qu'elle  tirait  par  ce  fleuTo  beaucoup  de  denrées 
et  de  marchandises  étrangères.  Pendant  tout  le 
règne  de  Marc-Aurèle  Laodixea  étant  comprise 
dans  la  proTince  de  la  Carie,  elle  en  tira  aussi 
un  grand  aTantage,  parce  qu'alon  elle  ne  paya 
plue  les  droits  de  transit  pour  les  marchandises 
qu'elle  tirait  de  Carie  et  d'autres  pays  étrangers 
par  le  Méandre.    On  peut  donc  en  conclure 


qu'elle  ne  pouTait  pas  tiror  les  mêmes  sTan- 
tages  du  fleuTC  Lykos  (Lycus),  lequel  s'englou- 
tissait sous  terre,  avant  d'arriver  au  Méandre. 
Jusqu'à  présent,  malgré  toutes  sortes  d'expédi- 
tions scientifiques  on  a  négligé  à  trouver  la 
distance  précise  qu'il  y  avait  entre  Laodikea  et 
le  Méan^  et  c'est  cependant  un  point  de  géo- 
graphie des  plus  importants  pour  la  future 
histoire  de  commerce  du  monde  ancien.  —  Selon 
certains  auteurs  la  ville  de  Laodixea  (Laodicée) 
était  de  la  province  de  la  Phrygie  avant  Mabc- 
AuB^LB,  et  dès  son  règne  elle  fut  attribuée  à 
la  Carie.  Ainsi  Ptol^m^  qui  vivait  vers  le 
même  temps,  et  Philobtbate  qui  a  écrit  sous 
SBFTiHE-SévÈBB  et  les  empereurs  suivants,  en 
font  une  ville  de  Carie.  — 

§  1.  Laodixba  se  trouva  depuis  l'année  1265 
de  notre  ère  sous  la  domination  des  Turcs  Seld- 
joukides.  En  l'an  1402  de  J.  C.  le  fameux 
Timoub-Lbmo  (Tamerlan)  la  fit  détruire  et  la 
rasa  complètement  en  ne  laissant  que  des  Ruines 
de  deux  beaux  théâtres  en  marbre  blanc  et  de 
quelques  temples  dont  nous  font  mention  Rich- 
TBB,  Thomas  Smith  et  Bt}8CHiNo.  Cfr.  aussi  : 
Joseph.  Antiquit.  1.  c.  ;  Appian,  1.  c.  ;  Ciceb.  IV, 
60  ;  II,  ép.  fam.,  XVII  ;  III,  ép.  V.  —  Ajïn.  II. 
c.  79;  VI,  c.  55;  ProuÈMiE,  VIII,  ch.  2.  — 
Aujourd'hui  l'emplacement  où  se  trouvent  ces 
Ruines  porte  le  nom  à^Eski-Hissar ,  à  une 
demi-lieue  de  D^islx;  elles  étaient  visitées  et 
décrites  par  plusieurs  voyageurs.  —  Il  faut  bien 
se  garder  de  confondre  l'emplacement  des  Ruines 
de  l'ancienne  Laodikea  avec  celles  de  Ladi- 
KiEH,  ville  plus  récente  dans  le  paschalyk 
Konieh,  et  qui  est  située  beaucoup  plus  i 
l'orient.  — 

4  2.  Laodiobkbbs  »  AAOAI KEHN,  légende 
sur  les  médailles  citées  par  Eckhel,  Sestinl, 
Hardouin  et  Mionnet  —  Idem  :  cfr.  Coloss.  IV, 
16  ;  LaodiceneiSf  e  »s  CiciaoN,  1.  c.  ;  Loodi- 
cent  «»  Tacit.  Annal.  IV,  55  ;  Cass.  in  Ciceb. 
epist  ;  Laodicenu8y  adj.  — 

n  ne  faut  pas  confondre  Laodikea  de 
Phbyoib  avec  les  villes  suivantes,  ses  homo- 
nymes: 

§3.  Laodicea,8iv.Ladoncea,  AaèoyTisa 
—  ville  dans  la  Mégalopolitidc,  au  Sud  de 
l'Arcadie,  peut-être  non  loin  d'Orethasium? 
Ville  très-peu  connue  et  dont  on  ne  connait 
encore  point  de  médailles.  — 

}4.  Laodicea  ad  Libanum(Coele8yriae), 
ScABiosA  ou  Cabiosa:  Aaoèt%tut  KaBuDca 
=^  VroiâxtRf  V,  ch.  15;  entre  le  Liban  et 
Héliopolis,  a  l'O.  de  l'Oronte,  la  même  que  Co- 
LONiA  Laodicbma.  Momudes  Impériales  :  M. 
R«— R^'.  Série  d'Antonin  le  Pieux  à  Trajan 
Dèce.  Légendes:  AAOÀlKeœN  RPOC  Al- 
BANCO-MHN.  —  Type:   le  dieu  Lunus  tenant 

35» 
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un  cheval  par  la  bride.  —  Cfr.  Mionnbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Y,  p.  306  à  partir  d*An- 
tonin  le  Pieux  et  Suppl.  T.  VIII,  p.  213,  à 
partir  de  Septime  Sévère.  — 

§  6.  Laodicea  ad  mare.  Syria  »»  la 
même  que  Laodicea  Striab  dont  la  descrip- 
tion va  suivre.  [La  seule  avec  les  médailles 
bilingues.]  Colonie  sous  Septime-Sévère  ce  que 
nous  prouve  la  légende  suivante  qu'on  trouve 
sur  ses  médailles:  COL'SEP«AVR'LAO-S« 
MATR-  (sic!)  et  non  LAODICEA-IVLIA-SE- 
VERIANA'METROPOLIS  comme  quelques 
auteurs  Vont  donnée.  —  Cfr.  Mioniobt,  SuppL 
T.  VIII,  p.  41—166.  — * 

{  6.  Laodicea  Combusta.  Pisidiae. 
- —  Aaodtneujc  r}  "KaroniS'KCivfitVT]  ==  Stbabon, 
XIV,  p.  456;  ProLéMÉE,  1.  c;  Aaodmsia  vrjç 
•KfnavfisvTjç  =  Nom.  Hibbocl.;  Notices 
EccLésiABTiauEs,  1.  C.  ;  Aaoôixeuc  bv  UiaiÔia 
=  SocRAT.  VI,  18;  AaoSinBia  Avxaoviaç 
=  Etebxne  db  Byzance,  1.  c.  —  ville  au 
N.  W.  de  la  Lycaonie,  proche  de  la  frontière 
de  Pisidie,  au  àixe  de  Ptol^mée  dans  la  contrée 
des  Sezeni  (une  peuplade  qui  habitait  sur  la 
frontière  de  la  GraLeitie  et  de  la  Lycaonie).  Son 
emplacement,  comme  il  nous  semble,  doit  être 
cherché  dans  la  partie  méridionale  de  la  Phrygie, 
au  N.  0.  d'Iconium,  auprès  de  Tendroit  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Jorgan-Ladik  ou  Jure- 
tàam-lMik?  mais  nous  ne  donnons  cela  que 
sous  toutes  réserves,  en  nous  basant  prîncipide- 
ment  sur  les  récits  des  voyageurs  modernes. 
L'épithète  de  Combusta  (brûlée)  lui  venait  de 
ce  qu*il  y  avait  un  volcan  dans  le  voisinage 
[ProLéxîs,  V,  c.  4].  —  On  oonnait  de  cette 
ville  des  monnaies  Impériales  du  temps  de 
TiTE  et  de  Domitien  [cfr.  Sbstini,  Classes 
générales^  aeu  Moneta  vêtus  urbium,  populorum 
et  regum,  ord.  geograph.  et  chronolog.  descripta. 
Florentiae,  1821.  in-4f  voy.  p.  96]  qui  portent 
la  légende  KAAYAIOAAO  et  sont  toutes  d'une 
excessive  rareté.  —  De  même  à  Séleucie  de 
Pisidie,  légendes:  KAAYAIOCeAeYKEON. 
—  Cfr.  MiONNBT,  Suppl.  T.  VII,  p.  117.  — 

{  7.  Laodicea  Mediae  =  Pune,  VI,  26; 
Strabon,  IX,  p.  361  ;  Etienne  de  Byzance, 
1.  c.  ;  ville  de  la  Grande  Médie,  et  selon  Pline 
en  Perse,  qui  prit  son  nom  de  Laodicée  femme 
d'Antioclkus.  On  ne  connait  point  de  médailles 
de  cette  ville  qui  a  été  bâtie  par  Antiochus  et 
détruite  par  un  tremblement  de  terre.  Stbabon, 
Pline,  11.  oc.  — 

{8.  Laodicea  —  Mesopotamiae  =  Pline, 
rV,  26,  ville  en  Mésopotamie  non  loin  de 
Séleucie.  — 

{9.  Laodicea.  Pontus  (aujourd'hui  La- 
dik?).  Légendes  sur  ses  médailles:  AAOÂl- 
KEIAZ.  Cfr.  MioNHET,  Deecr.  T.  IV,  p.  312. 
ibid.  p.  446.  — 


4  10.  Lâôdïcêna  =  Aaoèênrpni  =»  Pn>- 
LéiiiB,  L  c.  contrée  aux  environs  de  Laodicea 
(Coelé-Syrie).  —  Laodicene  =  Piolxmxb, 
1.  c.  pays  de  la  Syrie,  pent-êtze  non  lois  de 
Laodicea  ad  Mabe.  — 

{  11.  Laodikea  en  Phrygie  a  bien  pu,  à 
l'exemple  d*  Afax es  employer  sur  ses  momisiei 
hi  légende  OPOZ  MAIANÂPON.  Cfr.  Vail- 
lant, Numismat.  Graeca,  p.  8,  médaille  de 
Tibèro  du  Cabinet  de  la  Reine  Christine,  nr 
hiquelleonUt:  ARAMEIAI-nPOI-MAlAN- 
APON.  Ces  doux  villes  n'étaient  pas  fort  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre.  C'était  seulement  à  quel- 
que distance  d'Apamée,  que  tombait  dus  k 
Méandre  le  fleuve  Marsyas  qui  passait  par  le 
milieu  de  cette  ville,  comme  y  tombaient  le 
Ltkob  et  le  Kapeos  qui  passaient  autour  de 
Laodikea.  Suivant  le  témoignage  de  Maxihb 
DE  Tyb.  (cfr.  Serm.  38)  nous  apprenons  aoad 
que  les  Phrygiens  rendaient  un  culte  particulier 
aux  fleuves  Marsyas  et  Méandre,  ^ffvpç  n- 
fi&ai  norafiovç  ôvo,  Maçcvav  xai  Maiav- 
ÔQOVy  ce  qui  était  une  raison  de  plus  qui  pou- 
vait avoir  porté  les  Laodicéena  à  fiûre  mentioa 
du  Méandre  sur  leurs  monnaies.  — 

§  12.  L'ère  prétendue  de  Laodikea  que  Vail- 
lant (voy.  Numisn.  Oiaeca,  p.  270)  s'effio^t 
à  reconnaître  sur  les  médailles  de  Diospous  n'a 
point  de  fondement;  il  les  a  mal  loes,  et  lei 
lettres  qu'il  y  a  prises  pour  des  dates  procé- 
dantes d'une  ère  marquaient  seulement  les  an- 
nées du  règne  de  Septime-Sévère,  danalesqodles 
ces  médailles  avaient  été  frappées.  — 

$  13.  Le  territoire  de  Ijaodikea,  métropole 
de  la  PHB.YOIS  PACATiAins  était  renoimné  et 
connu  pour  la  finesse  et  la  blancheur  de  la  laine 
de  ses  moutons.  — 

Histoire.  $14.  L'an  89  av.  J.  C.  (de  Rone, 
665)  MiTHBADATE  défit  trois  généraux  romaini 
on  trois  différents  combats.  Le  proconsul  Q. 
Oppnrs,  l'un  deux,  se  retira  à  Ijaodikea  de 
Phrygie  avec  le  reste  de  ses  troupes.  Le  roi  de 
Pont  envoya  un  héraut  aux  habitants  pour  leur 
promettre  l'impunité,  s'ils  lui  livraient  Oppins- 
Aussitôt  il  fut  arrêté  et  conduit  avec  ses  licteim 
à  Mithradate,  qui  se  contenta  de  le  promener 
à  sa  suite,  montrant  avec  faste,  et  en  dérision 
de  la  grandeur  romaine,  un  général  et  on  pro- 
consul réduit  en  captivité.  — 

}  15.  Les  monnaies  de  Laodikea  en  Phrygie. 
sont:  Autonomes:  M,  Cistophores.  B'.  —  •£• 
R*-_R».  —  Impériales  :  M,  R*— R*.  d' Angm» 
à  Salonin.  —  Les  noms  de  difiérentes  astres 
villes,  ainsi  que  les  alliances  (OMONOI  A)  a?» 
Ephèse,  Smyme,  Nicomédie,  Pergame  se  i^' 
contrent  souvent  sur  les  médailles  de  oetts  ville 
qui  portent  les  légendessuiTantes:  AAOAIKE'A 
nPOC  TQ  AYiCQ.    —    AAOAIKEDN.  - 
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AAOAIKEIA- AAOAIKEQN.  —  AAOAI- 
KEnN-e+ECIQN-OMONOIA.  —  AAOAI- 
KEQN  NeQKOPQN-AOrMATI-CYNKAH- 
TOY.  — AAOAIKEQN  KA!  NEIKOMHAEnN 
OMONOIA.  —  ^AHMOC  •  AAOAlKeON- 
NEOKOPQN.  légende  sur  un  grand  ot  large 
médaillon  (JE  13),  autonome  «t  complètement 
inédit,  frappé  sous  Caracalla  et  portant  au  Re- 
Tsss  la  légende:  AAOÂlKenN'NEnKOPON- 
eni-A-AlA-nirPHTOC-ACIAPXOY.  Vénua 
anûe  ;  que  nous  décrirons  avec  plus  de  détail 
au  r^^e  de  Oaracalla.  [Cfr.  sur  ce  médaillon  : 
Cat.  db  ul  cx>ll.  de  m.  le  Oheyai..  Iwamoff 
(ancien  consul  de  Russie  à  Smyme).  Londres, 
1862.  in-8?  p.  70,  lot  n?  592.  Vend.  1  jf  9  sh.] 
[Babingion.]  — 

Kemarque.  Le  Cabinet  de  France  possède 

6  Tariétés  des  monnaies  de  lidodikea  de  Phrygie 
à  Teffigie  d'Auguste.  £n  examinant  les  séries 
des  monnaies  de  la  même  ville,  postérieures  au 
règne  d'Auguste,  nous  obserrâmes  une  analogie 
frappante  que  présente  un  des  types  d'une  mé- 
daille à  l'effigie  de  NénoN  frtippée  à  Laodikea 
DE  Phryoie  (cfr.  l'iNVENTAniE  du  Cab.  de 
France,  n?  722)  avec  celle  du  même  empereur 
frappée  à  BukUNDos  de  Lydie.  L'efiigie  de 
Néron  (tête  juTénile),  ainsi  que  le  type  entier 
et  les  caractères  des  légendes  du  Revers  des 
deux  médailles  ont  été  indubitablement  gray^ 
de  la  nudn  d'un  seul  et  même  graveur,  car  leur 
style  et  la  fabrique  en  sont  absolument  identi- 
ques. Ce  fait  nous  prouve  qu'il  y  avait  beaucoup 
de  rapports  entre  les  deux  villes  Laodikea  de 
Phrygie  et  Blaundos  de  Lydie.  Après  avoir 
recueilli  de  nombreux  matériaux  à  ce  sujet  nous 
espérons  avec  le  temps  de  faire  connaître  beau- 
coup d'antres  faits  de  ce  genre  en  décrivant  les 
médailles  des  empereurs  suivants  frappées  en 
Asie-Mineure  dont  les  types  se  ressemblent 
jusqu'à  Tidenticité,  et  par  conséquent  peuvent 
servir  de  preuves  des  relations  commerciales 
entre  les  différentes  villes  qui  furent  sous  leur 
domination.  — 
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1844.  p.  267.  —  An.  1851.  p.  173  (article  de 
M.  W.  H.  Waddington).  — 


e)  Peijlekin  (Josèphe),  Additions  aux  re- 
cueils des  médailles.   Paris,  1778.   in-4?  voy. 

I  p.  77.  —  Du  même  auteur  :  Recueil  des 
médailles  de  neuples  et  de  villes.  Paris,  1762. 
3  tomes,  in-4.  voy.  T.  I,  p.  80.  — 

f)  EcKHEL,  Numi  votcres  anocdoti.  Viennae 
Austriae,  1775.  in-4?  Voy.  p.  260.  — 

g)  MioNNBT,  Description  des  médailles  Grec- 
ques. T.  IV,  p.  317,  et  Idem.  Suppl.  T.  VII, 
p.  583.  — 

h)  Strabon,  Livr.  XII,  p.  578  de  l'édit  de 
Casaubon.  — 

i)  8tbeber  (F.  J.),  Numismata  nonnulla 
graeca  ex  Museo  R.  Bavariae  hactenus  minus 
accurate  descripta.  Cum  3  tab.  Miincben,  1835. 
in-4?  (R.  Acad.  Bavar.).  Voy.  p.  248.  — 

j]  SwiMTOK  (Job.) ,  Remarks  on  a  Laodicean 
Coin.  Voy.  Translat.  Philosoph.  Vol.  LIV, 
p.  200.  — 

k)  Vaillakt  (J.),  Numismata  Graeca.  2  par- 
ties en  1  vol.  Paris,  1695.  Fol?  voy.  p.  107,  et 
Ibid.  (Recueil  do  Médailles  Grecques  Impériales), 
p.  103,  270  et  277  :  ==  décrit  un  médaillon  de 
Canicalla,  frappé  à  Laodicée  de  Phrygie.  — 

1)  WiSE  (F.),  Numorum  antiquorum  scriniis 
Bodleianis  reconditorum  catal.  Oxoniae,  1750. 
in-fol?  voy.  p.  205.  — 

m)  PiNDER  et  Frikdlakdeb,  Beîtrage  zur 
àlteren  Mûnzkunde.  Berlin,  1851.  in-8?  p.  83, 
n?  49  =s  une  médaille  inédite  {M  5)  de  Lao- 
dikea de  Phrygie  à  l'efOigie  de  Claude  1-er. 
Gravée  ibid.  PI.  II,  n?  21  (avec  une  note  très- 
intéressante  sur  laquelle  nous  reviendrons  au 
règne  de  Claude).  — 

n)  Hatm,  Thésaurus  Britannicus  seu  Muséum 
numarium,  quo  continentur  numi  Graeci  et  I^a- 
tini.  Interprète  Al.  Com.  Cristiani.  Vindo- 
bonae,  1763.  Pars  altéra,  interprète  Joh.  Khell. 
Vindobonae,  1765.  in-fol?  voy.  P.  II,  p.  216. 
PI.  XXV,  no»  10  et  suiv.  [Cet  excellent  ouvrage 
a  été  aussi  publié  en  anglais  et  en  italien.]  — 

o)  BoROHESi  (Bartolomeo),  Lettre  au  Docteur 
J.  Marquardt,  dans  le  travail  de  ce  savant,  in- 
titulé: Zur  Statistik  der  Rômiachen  Pro^ 
vineen.  Leipzig,  1854.  in-4?  p.  5  à  9.  — 

p)  Séries  Efiscoporum  Ecclesiae  Catholicae. 
Edid.  P.  Pius  Bonifacius  0.  S.  B.  Gams.  Ratis- 
bonae,  1873.  in-4?  — 


Monnaies  : 

Anrnste.  —  2084)  lEBAZTOI.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  ZEYHII*  [jar 
mais  ZEYZ  comme  on  le  lit  dans  Vaillant  et 
Mionnet]  <|)|AAAH©HX'AAOAIKEQN.  Ju- 
piter debout  M  5V«.  R*.  =  26  fr.  —  Mion- 
KBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  317,  n?  708. 
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—  M  b%  —  R^  —  F».  =-  4  fr.  —  Trèt- 
nn  dans  les  ventes.  —  Cabinet  de  France, 

cxompL  mal  oonseryé,  proTenant  de  la  oolL 
Pellorin.  — 

Note.  MioNNET  a  décrit  oettû  médaille  avec 
une  grande  inexactitude  d'après  Vaillant  et 
beaucoup  d'autres,  -qui  ont  induit  en  erreur  tous 
les  savants  en  lisant  ZEYC  ou  ZEYI  au  lieu 
de  ZEYZIZ  qui  est  la  seule  et  Téritable  leçon, 
n  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  le  nouveau 
et  prétendu  surnom  de  Jupiter  Philalèthes  qui 
n'existe  point  et  comme  l'ont  cru  :  a)  YAiLu^irr 
(Numism.  Graeca,  p.  4)  ;  b)  Hatk,  Tesor.  Bri- 
tannic.  T.  II,  p.  173, 174, 1B4  ;  c)  Hayercamp, 
p.  252;  d)  LiBBB,  Gotha  Nummaria,  p.  314, 
509  ;  e)  Hajlduin,  Num.  Antiq.  illustr.  in-4?, 
Toy.  p.  282;  f)  Seguin,  Select.  Numism. 
p.  341  ;  et  g)  même  l'illustre  genevois  Spam- 
HBiM,  voy.  De  praest  et  usu  numism.  antiq. 
T.  II,  p.  498  etc.  Le  vénérable  Abb^  Le  Bixind 
(voy.  ses  Observations  sur  quelques  médailles 
du  Cabinet  de  M.  PeUerin.  Paris,  1771.  in-4?  et 
sec.  édit  Ibid.  1823.  in-4f  avec  2  pL  voy.  p.  51 
à  54)  a  signalé  le  premier  la  vicieuse  lecture 
de  Vaillant  ainsi  que  le  mérite  do  ce  célèbre 
Antiquaire.  VAiiiLAMT  avait  donc  la  plus  ferme 
conviction  que  la  légende  devait  se  lire:  ZEYZ* 
<t>IAAAH0H£  [Jupiter  amicus  veritaiis], 
malgré  que  la  prétendue  épitbèto  ^  1AAAH0  H  Z 
n'est  autre  cluMe  qu'un  nom  de  magistrat  cité 
dans  Stbabom,  de  même  que  celui  do  ZEYHIZ. 
Confr.  MioNMET,  Bescr.  des  méd.  Gr.  T.  lY, 
p.  317,  n?  708,  précisément  celle  de  notre 
n?  2034,  et  Eckhsl,  Doctr.  num.  veter.  Tab.  III, 
p.  159  et  suiv.  —  L'illustre  Buonabotti  était 
aussi  induit  dans  la  même  erreur  ;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  surprenant  c'est  que  le  plus  babile 
et  le  plus  savant  numismatiste  de  nos  jours  M. 
Feua&dent  fèbe,  on  décrivant  dans  son  Oatal. 
des  Méd.  Gr.  (Paris,  1863.  in-12?).  Vol.  H, 
p.  399,  voy.  le  n?  6127,  ime  médaille  de  Néron 
frappée  à  Laodikea  de  Pbrygie  se  sert  do  la 
même  epitbète  de  Jupiter,  laquelle  étant  vi- 
cieuse ne  lui  appartient  point  et  doit  être  dé- 
finitivement bannie  du  domaine  de  la  science, 
n  est  aussi  à  souhaiter  pour  que  les  futurs  au- 
teurs des  dictionnaires  des  noms  propres  de 
l'Antiquité  prennent  ce  fait  en  considération. 

—  Du  reste  nous  croyons  que  1' Abb^  Le  Blond 
a  suffisamment  prouvé  dans  un  mémoire  pré- 
senté à  r  Acad.  des  Inscript,  et  de  Belles-Lettres, 
qu'au  lieu  du  mot  ZEYC  ou  ZEYZ  que  Vail- 
lant avait  lu,  il  fallait  lire  ZEIHIZ,  nom  d'un 
magistrat.  C'est  ce  qui  est  démontré  par  une 
médaille  qu'on  conserve  au  Cab.  de  France  et 
qui  provient  de  la  coll.  Pblle&in  [cûr.  le 
Recueil  de  ce  dernier:  Mélanges.  T.  II,  p.  13], 
sur  laquelle  on  lit  distinctement  ZEYEIZ'C^I- 
AAAHGHZ:  AAOAIKEON.  >-  U  est  plus 
que  probable  que  les  Zeuxb  appartenaient  à 


une  funille  distinguée  de  Laodikea,  puisque 
St&abon  (Livr.  XII,  p.  580,  édit  Casanb.\  a 
parlant  d'un  tomplo  situé  entre  LAonniBi  et 
Kabouba  (ville  dans  la  (Grande  Pbrygie  soi 
la  firontière  de  la  Carie,  non  loin  de  Méandre, 
cûr.  Tabul.  Peutinoeil,  L  c  ;  ra  Ka^fovça  ~ 
Stilabon,  ZII,  extr.  ;  XIV,  p.  646  et  Livr.  III, 
dans  l'édit.  de  Casaub.  p.  580),  £ût  mentin 
d'une  école  de  Médecine,  à  laquelle  piésids  m 
certain  Zeuxib,  et  ensuite  Albxakdke,  fi}f  de 
Philalètheb,  qui  était  le  sozncnn  de  Zeuis 
son  prédécesseur  et  vraisemblablement  son  père: 
^dàaaiutlsîov  *H(foipiXHov  lar^w^  fiéfa 
vvb  Zsv^idoç.  %al  fuvà  vcma  AXi^tnè^ 
tov  ^UailiyOovs.''  —  Sur  un  Cistophore  de 
Laodikea  on  Ut:  ZEYHIZ-AnOAAONlOY- 
TOY-AMYNTOY,  où  l'on  voit  que  ce  Zwms 
marque  non-seulement  le  nom  de  son  père,  nib 
aussi  celui  de  son  aîeuL  Cette  particularité  <iiii 
est  d'autant  plus  remarquable,  qu'elle  est  plia 
rare,  fait  voir  que  ce  magistrat  se  vantait  de 
descendre  d'AMYNTAS  lequel  pouvait  bien  être 
allié  à  quelqu'un  des  rois  de  oe  nom.  Oomp. 
aussi:  Vaillant,  Numism.  Graeea,  p.  182, 
qui  cite  une  médaille  de  Qallieil  avec  la  Ufatde  : 
Eni-CTP-AYP-ZEYHIACXÎ-  RAOY-TIMOY- 
MOCTH.  «»  Sue  feabtoribub  Amuo 
Zeuxids,  Plusio  Tildo  MoflxsNoaini  w 
Ltbla,  médaille  que  nous  décrirons  au  rigM 
de  Gallibn.  Nous  ajouterons  qu'on  ne  troare 
dans  aucun  Auteur,  ni  sur  aucun  monuMat 
que  l'on  eût  donné  à  Jupiter  le  surnom  de  Pin- 

LALÈTHB8.  

2035)  lEBArrOI.  Tête  nue  d'Auguste,  s 
droite.  Devant  le  lituilt.  (^  :  ZEYHII-^IAA- 
AHGHZ-AAOAIKEON.  en  trois  lignes;  sa 
milieu,  le  bâton  d'Aesculape  autour  duquel  est 
un  serpent  M  3V«-  H^  =»  20  fr.  —  Mioionn, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  317,  n?  709.  — 
M  3Vt.  —  R'.  —  F».  «  3  fr.  —  tacosMl 
dans  les  ventes.  — 

aOS6)  ZEBAZTOZ.  TSte  nue  d'An^iiie, 
à  droite.  Jfc»  :  nOAEMON  •  ♦lAOnATPII- 
AAOAIKEQN.  Jupiter  Laodicabus;  diat  k 
champ  le  monogramme  (n?  1511  du  fiecoeil  de 
Mionnet).  M  4.  R'.  «  40  fr.  —  AntrefoU, 
Cab.  de  M.  Cousinery,  à  Paria.  —  Miosinr, 
Descript  T.  IV,  p.  318,  n?  710.  —  -K  4  - 

R^  —  F.  o.  »8  £r.  ~  Mampie  ai  CaMari* 
France.  — 

2087)  lEBAFTOZ.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  ^  :  nOAEMQN  •  ♦lAORATRIC- 
AAOÀIKEON.  Jupiter  debout  [DansHioa- 
net  :  Jupiter  Philal^hbs  debout]  .£  4  V 
R^  ==>  20  fr.  —  Mionnet,  Descript  des  Uià. 
Gr.  T.  IV,  p.  318,  n?  711.  —  JB  ^%  -  B*- 
—  F*.  -=  4  fr.  — 

2038)  ZEBA2TOZ.  Tête  nue  d'Anguik' 
9r  :  AnEAAHZ-nOTAMON-nOTAMO  •  • 
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AAOAIK.  Baoehus  deboat,  tenant  le  cantha- 
mm  d'une  main,  le  thjne  de  Tantre.  JE  4. 
R'.  »  35  fr.  —  AntiefoÎB,  Cib.  d«  M.  CMtiiMry, 
à  Paria  —  Miokmbt,  Deecr.  des  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  318,  n?  712.  —  ^  4.  —  R*.  — 

F.  0.  =  8  fr.  —  Manque  au  Cab.  da  France. 

2039)  lEBArrOI.  Tête  laurée  d*Aiigiute, 
àdioite.  ^  :  ZEYHI£  (dans  Mionnet  ZEYZIIJ 
AAOAIKEÛN.  Type  de  Jupiter  (d'après  Mion- 
net: Jupiter-FHiLAXÈTHBs)  debout.  Dans  le 
champ,  le  monogramme  (nf  lôlS^du  Becueil  de 
Mionnet).  JE  4.  R*.  =»  20  fr.  —  Mionnet, 
Descript  T.  IV,  p.  318,  n?  713.  —  -E  4.  — 

R\  —  F*.  =  3  fr.  —  [Le  monogramme  ?, 

qa'on  obseire  sur  le  champ  de  cette  médaille 
ne  peat  signifier  loi  qoe  Philaièthee  et  prouve 
éridemment  que  c'est  le  surnom  ou  le  titre  d*un 
magistrat  et  non  une  épithète  de  Jupiter  comme 
le  prétendaient  Mionnet  et  tant  d'autres.] 
Cat.  d'£iinbby  (Paris,  1788.  in-4f),  p.  680, 
IL*  3980*.  — 

2040)  Autre.  {^:in£0ENHZ-AAOAI- 
KEQN.  Mdme  tjpe  de  Jupiter  (d'après  Mionnet 
encore  ce  Jupiter  -  PHiiALiItTHEs).  Dans  le 
champ,  le  mon(^;ramme  (n?  1613)  du  Becueil 
de  Mionnet  et  NQ.  M  3'/,.  R*.  «  16  fr.  — 
MioMNKT,  Descript.  des  méd.  Gr.  T.  FV,  p.  318, 
n?  714.  —  M  87,.  —  R*.  —  F*.  ==  3  fr.  — 
Inconnne  dane  lee  wentet.  [Le  nom  du  magistrat 
Setthénèt  (lOreENHI)  se  voit  encore  sur  un 
petit  far.  inédit  de  l'Ue  de  Rhode,  publ.  par 
Mess.  PiNDSB  et  FbiedlÂsdek  dans  leurs: 
Beitrige  zur  alteren  Munzkunde.  Berlin,  1851. 
in-8?  loj.  p.  77,  n?  26  ;  et  en  plus  dans  Mion- 
net, Descr.  T.  III,  p.  422,  n?  216,  «=  un  mé- 
daillon de  rne  de  Rhodes.  JE  10  V,.]  — 

2041)  nvenNlKOZ:.  Tête  nue  d'Auguste. 
{^:AAOAlKEON.  Tête  de  Jupiter- Axmon. 
JR  6.  R^  «»  60  £r.  —  Vaillant,  Numism. 
Graeca, Le.  —  MioMinsT,  Descr.  T.  IV,  p.  318, 
n?  716.  —  ^  6.  —  R*.  —  F*.  =  9  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2042)  lEBArrOZ.  Tête  nue  d'Auguste. 
î^:AIOZKOYPIAAHZ-AAOAIKEQN.  Ju- 
piter-LAODicEirus  debout,  à  gaucho  ;  derrière, 
un  monogramme.  JE  6.  R*.  =  30  fr.  —  Se- 
STDti,  Descriz.  d'alcune  medaglie  Greche  del 
Miueo  del  Carlo  d'Ottaria  Fontana.  Firenze, 
1822.  in-4?  aTCc  ûgg.  Toy.  P.  I,  p.  116,  n?  1; 
et  Pan  III,  p.  79, 1.  —  Mionnet,  Descr.  dos 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  583,  n?  438.  — 
Mb.  —  R*.  —  F.  o.  =s  8  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

^MA)  ZEBAZTOI.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  Jfc-rZEYZII'+IAAAHeHI'AAOAI- 
KEQN.  Jupiter-LAODicENiTB  debout.  M  &V«' 
R*.  «  15  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII, 


p.  683,  n?  439.  —  M  6'/,.  —  R>.  —  F*.  = 
4fr. — 

2044)  £[EBAZ]TOZ.  Tête  nue  d* Auguste, 

à  droite.      P»  : nYeOY'AAOAlKEON. 

(Lettres  fugitives.)  Jupiter-LAODicBNns  debout, 
à  gauche,  entre  les  bonnets  des  Dioscures.  [Mé- 
dfl^  retouchée.]  —  JE  b.  —  R*.  —  F.  o.  =: 
15  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VII,  p.  583,  n?  440.  —  -E  5.  —  R».  -- 
F.  o.  ==  6  fr.  — 

2045)  ZEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste^  à 
droite.  Jt-inYeHX-nYeOY-TOAEYTEPON- 
AAOÂIKEON.  Jupiter-IjAODicsNUs  debout,  à 
gauche,  entre  les  bonnets  des  Dioscures.  JE  5. 
R^  =  40  fr.  —  Uatm,  Thés.  Brit  seu  Mu- 
séum numarium,  quo  oontinentur  numi  Graeci 
et  Latini.  Interprète  Al.  Gom.  Cristiani.  Vindo- 
bonae,  1763.  Pars  altéra,  interprète  Joh.  Khell. 
Vindob.  1765.  in-fol?  voy.  Pars  II,  p.  216, 
PL  XXV,  n?  10.  [L'excellent  ouvrage  de  Hatm 
a  été  aussi  publié  en  anglais  et  en  italien.]  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VU,  p.  584,  nf  441.  — 
iE  5.  —  R^.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2046)  Autre.  9*:  nOAEMnN-^IAOnA- 
THP'AAOAlKEnN.  Bacchub  nu,  debout,  te- 
nant le  cantJMrtiS  de  la  main  droite  et  un 
thyrse  de  la  gauche.  JE  5.  R*.  =  25  fr.  — 
Vaillant,  Numism.  graeca,  1.  c.  —  Mionnet, 
SuppL  T.  VII,  p.  584,  n?  442.  —  ^  5.  —  R*. 

—  F.  o.  =»  8  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2047)  Autre.  {^:  AAOAlKeON.  Tête  lau- 
rée de  Jupiter.  M  5.  R®.  ^  20  fr.  —  Vail- 
lant, Numism.  Graeca,  1.  c.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  584,  n?  443.  —  -2B  5.  —  R». 

—  F.  o.  »»^  4  fr.  —  [Nous  pensons  que  cette 
médaille  pourrait  plutôt  appartenir  à  Laodikea 
de  Syrie?]  —  Manque  au  Cab.  de  France.  — 

Cmias  Caesar,  Agrrippme  fllius. 

2048)  fAlOI-KAlIAP.  Tête  nue  de  Caius- 
César.  {^:  AAOAIKEON.  Aigle  debout  entre 
les  monogrammes  (811  et  825  du  Rec.  de 
Mionnet).  M  4.  R®.  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  318,  n.*  716.  — 
^  4.  —  R^  —  F.  o.  «  20  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  inconnue  dans  ies  ventée.  — 


LAODICEA  ad  Mare  (Synae). 

SéLEUCIDE   et   PlJélUE. 

[Aujourd'hui  Ruines  à  LâoiKuis,  Latakib, 
Lattakieh  ou  Ladikieh]  *»  dans  la  Haute 

Syrie. 

Laodicea  =^  [cfr.  Itin^raibe  d'Antonin, 
1.  c.  ;  Pli» B,  V,  20  ;  VI,  26  ;  VIII,  48  ;  Ammibn 
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Makcellin,  XIV,  26  ;  —  Laodicea  Suriae 
=  Tacit.  Annal.  II,  79  ;  Laodicea  ad  Mare 
=^  CicBRON,  XII,  epist.  14];  en  grec:  Aaoài- 
xeia  ETct  TQ  ^aXacai}  ==■  Stbabon,  XVI, 
p.  316.  517;  —  Laodice,  Aaoàmrj^  Diomtb. 
Perieo.  y.  915;  Laodicea  Septimii  =^  Spait- 
H£iM,  De  praestanda  et  usa  numûmatom  an- 
tiquorum.  Dissertât.  XIII;  cfr.  Afpian.,  1.  c; 
Dion  Cassixjs,  Livr.  XL VII;  CicénoN,  Phi- 
lipp.  IX,  2;  Id.  Verr.  I,  30;  Pline,  XXI,  5; 
TiTE-LrvB,  Epitom.  CXXI  ;  —  en  russe:  Jlao- 
AHKeHA  B^  GifpiH,  ville  dans  la  Cassiotis  (8e- 
leucîs,  Cellaiuus,  Not  Orb.  Ant  L  c.  ;  contrée 
des  Fratres  populi,  en  fr.  Séleucide  et  Piérie, 
Syrie),  au  Sud  de  Kasion,  dans  le  voisinage  du 
mont  Belub,  à  LXIX  M.  P.  au  Nord  d*An- 
taïadus,  à  6  Ueues  N.  0.  de  Grabala  (Dsehebeli, 
DjebUé,  GebUeh),  à  8  N.  0.  de  Paltus  et  à  10 
N.  0.  de  Balanea  (Belnias),  reçut  son  nom  de 
Laodixe,  mère  de  Seleukub  Nikatok  et  fut 
célèbre  pour  la  bonne  qualité  de  ses  vins.  Au- 
jourd'hui —  LâDiKLJE,  Ladikieh  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  dans  le  pascbalyk  de  Tu- 
poli  (selon  les  autres  de  TabablI^b)  ,  endroit 
qui  produit  le  meilleur  tabac  turc  universeUe- 
ment  renommé  et  dont  remplacement  est  plein 
de  grandioses  Ruines  qui  attestent  encore  Tan- 
cienno  splendeur  de  cette  ville  quand  elle  était 
sous  la  domination  romaine.  —  Laodixea  était 
sous  le  règne  de  Septime-Sévère  une  des  prin- 
cipales villes  de  la  province.  Romaine  de  la 
Syrie.  Les  montagnes  voisines  de  cette  ville 
étaient  occupées  par  un  peuple  particulier,  dont 
le  nom  do  Nazerini  subsiste  en  celui  de  Nab- 
BARis.  [Selon  le  géographe  H.  Ejefbrt,  voy. 
son  Lehrbuch  der  alten  Géographie.  Berlin, 
1878.  in-8?  p.  164,  { 149,  l'emplacement  où  se 
trouvent  aujourd'hui  les  Ruines  de  Laodikea 
de  Syrie  a  été  jadis  occupé  par  une  ville  phé- 
nicienne qu*on  appellait  Ramitha.]  L  ao  d i  - 
censés  ^^  Joseph.  Bell.  1, 16;  AAOAIKEON* 
TQN-nPOZ-0AAAIIAN.  -=  légende  sur  une 
médaille  d' Alexandre  I  Bala  Théopator 
Eyeroeteb  Epiphaneb  NicBPHORUB,  roi  de 
Syrie  (150—146  av.  J.  C).  —  [Voy.  la  descr. 
de  cette  méd.  à  notre  n?  2051.]  — 

Histoire.  §  1.  Cette  ville  fut  fondée  par  Si- 
LEUxus-NiKATOR,  OU  l'an  300  av.  J.  C,  qui 
l'appela  I^aouicéb  (Laodikea)  du  nom  de  sa 
mère.  A  la  mort  de  Jules-César,  Marc- Antoine 
(l'an  43  av.  J.  C.  de  Rome  711)  fit  donner  à  P. 
Cornélius  Dolabella  le  gouvernement  de  Syrie. 
Cassius  le  prévint  et  s'en  empara.  Dolabella 
entreprit  d'y  entrer  par  force,  et  s'avai^a  jus- 
qu'à Laodikea,  où  Cassius  vint  l'assiéger  par 
terre  et  par  mer,  et  la  place  lui  fut  livrée  par 
trahison.  Dolabella,  près  do  tomber  au  pouvoir 
de  son  ennemi ,  ordonna  à  un  de  ses  esclaves  de 
le  tuer.  L'esclave  obtUt,  et  se  pen^  de  la  même 
épée  aux  pieds  de  son  maître.  — 


{  2.  Les  monnaies  de  Laodikea  de  Syrie  sont: 
Autonomet:  JL  R*.  —  £  C.  —  Er  —  la* 
périalet:  JL  R^  —  JE.  C.  —  R^  »  Série 
d'Auguste  à  Caracalla.  —  Coton.  InpériilM 
[avec  des  légendes  latines]  :  JEL  C.  —  R*.,  de 
Septime-Sévère  jusqu'à  Val^ien  père.  —  Sur 
une  médaille  de  cette  ville  qui  est  du  temps 
d*Hadrien  on  voit  aussi  le  nom  de  la  riUe 
d'Aradus.  —  C*était  aussi  la  seule  ville  arec 
des  médailles  bilingues.  —  Landes  sur  sei 
médailles  autonomes  et  impériales  sont  les  sni- 
vantes:  AAOAIKEQN'TÛN-nPOI*eAAAZ- 
lAN.— lOYAlEQN-TQN-ICAI-AAOAlKEÛN. 
—  AAOAlKEQN'THI-IEPAr-ICAI-AYTO- 
NOMOY.  Colonie  sous  Septime  Sévèro:  lOYA* 
AAOAI-CeOYH-I^HTPOnOAeœC-  lOYA- 
AAOAlKEQN-MHTPOnOAeœC.  —  AYP 
AOMNATYXH-MHTPOnOAeœC— SEPT- 
LAOD.  Septime  Sévère  et  Jnlia  Domna:  — 
COL'SEP-AVR-LAO-SMATR.  —  Carsadli: 
=  ANTONIANI  •  PVTI- LAV-COL-  ET-ME- 
TROP.  -  SEP  •  COL  •  LAVD  •  I^ETRO.  - 
LAODICEON-AE.  —  LAVDiCEON.  - 
COL-LAODICEA*S-MET.— COL-METRO 
POLEOS-Ae.  —  [Toutes  ces  l^endés,  tzèi- 
exactes,  nous  venons  de  prendre  sur  les  wé- 
dailles-mâmes  de  Laodikea  de  Syrie,  conwrTéei 
au  Cabinet  de  Franco.]  — 

• 

}  3.  Lattakiéh  est  le  mot  que  les  Euopéeai 
ont  substitué,  par  corruption,  an  nom  aiabe 
Latthlée,  qui  esl  oelui  de  l'ancienne  TjndiJffla 
D'abord  gouvernée  par  les  Séleucides,  T^aoHftm 
se  régit  ensuite  par  ses  propres  lois,  oomme  le 
prouvent  beaucoup  de  médailles,  où  elle  joait 
du  titre  d'Autonome.  Le  terrain  qu'elle  oœuptit, 
au  dire  des  voyageurs  est  inégal  et  couvert  aa- 
jourd'bui  de  jardins,  oh  l'on  trouve  d'immeases 
débris  d'antiquités.  De  ce  nombre  est  le  fît 
entier  d'une  colonne  de  granit  enooie  debont, 
mais  à  demi-enteirée  sur  le  chemin  qui  tn- 
voso  ces  jardins  et  conduit  du  port  à  li 
I  nouvelle  ville.  D  y  a  800  mètres  de  distnee 
entre  ces  deux  points.  —  A  un  quart  de 
lieue  du  port,  et  toujoun  en  se  dirigeant  sa 
nord,  on  trouve  les  catacombes  qui  ont  serri 
à  la  sépulture  des  premiers  habitants;  quelque»* 
unes  de  ces  catacombes  se  sont  conservées  enti^ 
dans  le  roc  où  elles  furent  taillées.  —  H  7  * 
à  l'extrémité  méridionale  de  la  ville  modôiie 
un  arc  de  triomplie,  avec  4  portes  ou  entréei 
sur  les  4  fiioes.  Cet  arc  est  soutenu  par  des  co- 
lonnes de  marbre.  Le»  sculptures  qiù  en  orBOit 
la  partie  supérieure,  représentent  des  troplite 
d'armes  et  des  ornements  militaires.  Ce  moini* 
ment,  qu'on  croit  élevé  en  rhonneur  de  Septime- 
Sévère,  est  aujourd'hui  masqué  par  des  maisoof 
qui  n'en  laissent  apercevoir  que  le  £ûte.  —  On 
trouve  près  de-là  un  autre  très  beau  portique 
d'ordre  corinthien.  Les  oolomies  de  gimait  gàt 
qui  le  soutiennent,  paraîasent  avoir  été  appor- 
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1^  d'^Tpte,   On  J  aniTS  p^r 

fonn^  d'un  double  lang  de  cnloniiea  de  rnSme 

■DStiire.  Elles  &imisnt,  pinbablement,  partie 
d'un  portique  sppwtemuit  i,  cet  6difloe.  Aa- 
jond'bni  ellsa  soul  enehÂMées  dam  une  &le  de 
bontiqnea,  et  forment  lo  principal  baiar  de 
IdluL^h,  où  un  amateur  éelaird,  en  n  fainnt 
punr  poDT  nn  pèlerin  et  en  pailant  arabe, 
pnnrra  loujoim  tiouTer  k  achitet  de  beilea  et 
nree  médaiUeB  grecques  I  un  prix  (rèa-madl!r£ 
et  inférieum  à  celui  doa  autT««  marchanda  et 
itTogand  apÉcnUtenra  de  l'Enrope.  —  I*tla- 
ki^  est  d'iûlleun,  an  même  titre  qu'Aleian- 
dntle,  le  porc  de  mer  d'Aleppo,  la  rille  la  plus 
coQunBRianla  do  toute  la  contre.  Elle  a  aumi, 
coDinte  Tripoli,  un  vico-consul  frani^U.  Peuplée 
de  5000  âmea,  elle  est  suu  canons,  sans  muiail- 
les,  mu»  soldats.  Un  pirate,  au  dire  des  mja- 
geucs,  en  ferait  la  conquête.  — 

{  4.  L'èra  et  Utodik»»  da  Syrto  comraence 
l'an  706  de  la  foiulatiaii  de  Home,  ou  l'an  48 
a».  J,  C.  — 


SX'. 

b, 

SjPrIa,  in  20  plnlas.    London,  ITGl. 

c)  Noaigius  (Honr.),  Ancus  et  opoehao  Syro- 
mandoDum  in  retuatis  orbium  Sjrioe  numis 
eiposilae.  Florentiae,  1691.  in-4?  ^ 

d)  Houoh'b  (H.)  Coins  of  tbe  Seloucidao, 
witb  1 4  plates  engraTed  bj  Bartoloni.  London, 
1803.  in-4?  — 

e)  Pbilbekt,  Annales  reirum  et  remm  Syriae 
Munis  Teleribns  iilusttatL  Vjennao,  1T44.  Fol? 
c.  flgg.  - 

f)  Tau-LuiT  (J.  F,),  Uistoria  regum  Sfriae. 
2  Tola.  areo  flgg.  Uagae  Comitom,  1732.  Fol? 
I^ii:  Amsterdam,  1736.  — 

g)  Fbobblich  ,  Annales  rogum  et  rorum 
SjTÎae  nnmû  Teteribua  illnstrati.  Viennae, 
1T44.  FoL»  e.  figg.  Edit.  «liera,  1760.  — 

h)  FHi;>u>ir8,  Cb,,  Journal  written  during 
an  eicoraion  in  Asia-Minor.  W.  map  and  num. 
plaies  and  «oodcnta.    London,  1839.  in-8.°  — 

i)   HbTITE  NuHtBMATiaUE  Fbabçaibb.    An. 

1846,  p,  267.  [Ann^  1861,  p.  173  =  article 
traitant  de  Laodilcoa  de  Phrjgie.}  — 

j)  SwiHTOff  (Jo.) ,  Remarks  on  a  Laodlcean 
Coin.  Voï.  Pbiloeoph.  Transact.  Toi.  LIV, 
p.200.— 

k)  CoBAjicEi,  ItinênuiB  d'une  partie  peu 
connue  de  l'Asie-Hinedre.  Paris,  1816.  in-8? 
(AnL  Aof.  Benooard,  «dit).  Tof .  l'article  sur 
Laodikea  de  Syrie,  au  Chap.  III,  pages  63  k  62, 
—  de  ce  tare  ot  excellant  oarrage.  — 


1)  Hamdioob  der  neuealen  Erdbeachrelboiig 
von  Qaspari,  Haaael,  Cannabieh,  Gulamnlha 
n.  Uekert  7  Abtbellungon ,  in  23  Itanden. 
Weimar,  1819— 1832.  in-S:  [Prii  262  mark.] 

m)  LuriB  (P.),  Voyages  an  Loiant.  At.  pi. 
VI  tomes  en  3  toIs.  La-Hayo  et  Amsterdam, 
1706—1720.  in-12?  — 

n)L*o. 


Monnaies: 

An^Bsto.   —  Argent  (Uédaillon).   — 

|3019) lEBAZ--.  Tête  laurto  d'Auguste, 

adroite.  Dons  le  champ,  BA.  ^:IOYAIEn[N 
AA]Oà1KEnN.  Tâte  loyaelie  de  la  Ville,  k 
droite.  Dana  le  champ,  Af.  &  7.  R*.  ^  500  fr. 
-~  Unique  «Mnpltlrâ,  autrefois  lions  la  oalleO' 
tiou  de  M.  VAbbt^  Greppo.  —  Comp.  J.  Dn 
WriTB  (Baron  de),  DocripL  des  Médailles  ot 
des  Antiquité  du  Cabinet  de  M.  l'Assâ  H. 
GltEmi.  Paris,  1866.  p-.-in-eT,  tôt.  p.  188, 
nT  1369.  —  Manqua  an  Cabinat  da  Franca.  — 
iMOnniia  i  ■loimat  al  daat  la*  vantât.  —  Nous 


Angnato.  —  2050)  lOYAlEaN.AAOAI- 

KEON.    TÈto  nno  d'Auguste.   ÇC: 

Tête  nuo  incertaine.  S.  4.  R°.  =  30  fr.  — 
EciEBL,  Cat.  Mus.  Tindob.  p.  231.  —  Mion- 
vsi,  Descript.  T.  V,  p.  248,  n?  716.  —  M*. 
—  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  [C'est  la  seule  pi&oe 
de  Laodikoa  de  Syrie  k  l'effigie  d'Auguate, 
citéeparMionoet.  Dans  *nn  Supplément  T.  TIII, 
p.  170,  il  ne  décrit  que  loe  miMaillce  de  cette 
•illo  à  partir  dn  rigoe  de  Tibère.  Cfr.  T.  VIII, 
p.  170,  n?  220.]  —  Manqua  lu  Cab.  d*  Fnnc». 

Médaille  d'Alexandre  I  Bala 
roi  de  Syrie, 

2051)  Tête  diaddméo  d'Aleiandre  I  roi  de 
Syrie.  ^  :  AAOûIKtnN-TnN-nPoI-eAA- 
AAXX.  Jupiter  deboat,  la  main  droite  ëtaidue  ; 
k  w«  pieda,  un  ùgle;  dans  le  champ,  an  bord. 
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Z.  M  4.  R^  =  20  fr.  —  Trte-rare  daat  les 
ventes.  —  Musbi  Samclkmbmtiani  numisnata 
8electa  regnm,  pop.  ot  urb.  graeca,  a^ypt  et 
colon,  illustzata.  4  TomL  Komae,  1808.  m-4? 
a?,  figg.  Voy.  T.  1,  p.  80.  —  Miomnbt,  Sappl. 
T.  VIII,  p.  41.  —  JE  4.  —  R*.  -  F».  ==  8  fr. 


AVTONOME8  ET  ▲  l'eFFIGIE  d'AuOUSTB,  FBAF- 
TÉBS  DAK8  U58  TIUiBS  M0UTELXJS8  EN  NUMIS- 
MATIQUE  DONT  NOUS  BEÇBTONS  TOUT  RÉCEM- 
MENT LA  COMMUNICATION. 

Nous  demandons  excuse  au  Lecteur  d'être 
obligé  d'interrompre  an  peu  l'ordre  alphabétique 
pour  insérer  la  description  des  médailles  du  plus 
haut  intérêt  historique  et  géographique  qui 
nous  ont  échappées  pendant  l'impression  du  se- 
cond Yolume  de  notre  ouTrage.  Ces  médailles 
appartiennent  aux  yilles  suirantes  : 

ALIA  (Phrygie). 

TiTB-LiYE  (v.  LiYT.  XXZIII,  14)  parle  d'un 
peuple  ÂLiMNE,  —  ne  seraient -ce  pas  plu- 
tôt ÂLiNAB  =^  Aiivai,  <ov,  peuple,  que  nous 
trouTons  cité  dans  les  Notices  bpiscofaleb, 
comme  habitants  d'une  petite  Tille  Alia  dans  la 
Phrygia  Pacatiana  (Pbrygia  Magna)?  —  P. 
Plus  Bonifacius  0.  S.  13.  Gamb,  dans  son 
livre  :  Séries  Episcopomm  Ecclesiae  Catholicae. 
Ratisbonae,  1873.  in-4?,  Yoy.  p.  446,  mentionne 
les  Evêques  suivants  de  cette  ville:  Phrygia 
Pacatiana.  14.  Ai.ii  (Alini).  An.  Dom.  461: 
Cajus.  -—  653  :  GUucus.  —  787  :  I^eo.  —  879  : 
Mîchael  et  Georgius  „  A  le  us".  —  Toutes  nos 
recherches  pour  obtenir  de  plus  amples  ren- 
seignements sur  cette  ville  très-peu  connue  ont 
été  infructueuses.  Par  conséquent  nous  passons 
à  la  description  de  ses  médailles  autonomes  qui 
ont  été  émises  sans  nul  doute  sous  Auguste  ainsi 
que  de  quelques  Impériales,  frappées  sous  Gor- 
dien, complètement  inédites  et  non  moins  rares 
et  intéressantes.  — 

Monnaies  autonomes  d'Alia: 

2062)  lePA-CYNKAHTOC'ArP-AAIHN. 
Buste  du  Sénat,  à  gauche.  $^:ArPeYC* 
APXI6PAT-AN60HK6N.  Aesculape  debout 
à  gauche,  tenant  un  bâton  autour  duquel  est  un 
serpent.  M  6.  R*»**.  ==  150  fr.  —  Entière- 
ment inédite.  —  Autrefois,  coll.  de  M.  Jules 
GnéAU.  —  Cfr.  Henri  Cohxn  (le  bien  regretté). 
Catalogue  de  la  tente  Jules  Gréau.  Paris, 
1867.  Méd.  Gr.  p.  175,  n.*  1991.  —  inconnue 
à  liionneL  —  Cabinet  de  France  --»  Ikten- 
taire  :  £.  3685.  —  [Selon  Tavis  de  M.  £rn. 
Muret  du  Cabinet  de  France  cette  pièce  a  été 
indubitablement   frappée  sous  Auguste.]    — 


Comp.  mbbîPbllerin  ses  nonTfttiss  Eemarquei 
sur  Touvrage  de  M.  Eckhbi.  (voy.  Additiou 
aux  neufs  volumes  de  Becueils  de  MédaUlei, 
p.  108)  ok  il  donne  une  explication  qni  psnit 
tràs-bonne  sur  le  mot  AFPEYC  qui  se  tnave 
aussi  sur  une  médaille  de  Gorejze  ayant  pour 
type  un  Jupiter  assis  tenant  de  la  main  droite 
une  haste,  et  de  Tautre  côté  un  tsso  à  deux 
anses.  Sur  d'autres  médailles,  comme  sur  celle 
d*Alia  que  nous  Tenons  de  décrire^  le  même  mot 
APPEYC  ou  ArP6YC  se  trouve  et  aoeompagne 
presque  toujours  une  figure  qui  tient  un  ssrpest 
dans  la  main  droite  (Aesculape).  — 

2053)  lePA'BOYAH.  Buste  ToUé,  à  droite. 
^  :  AAAIHNaN-ePI^OC.  Le  fleuve  Hennu 
[Pour  être  plus  exact  nous  conserreirons  la  de- 
scription anglaise  de  ce  Reyers,  du  Cat  Iwanol!^ 
p.  67,  où  on  lit:  „the  river  Hermus,  penoo- 
„niii6d  by  a  reclining  figure  holding  two  ean 
„of  coin  and  a  branch  of  an  aquatie  pla&t^ 
M  4.  R«.  «  200  fr.  —  ExIrêneMat  rare  §1 
entièrement  inédite.  —  Yoy.  Cat.  de  la  vsxn 

DBS  MiDAUXBS  DE  M.  LE  ChEYAUEE  N.  Iwa- 

NOFF  (ancien  consul  de  Russie,  à  SraymeV 
Londres,  1863  (Juin  29),  p.  67,  n?  571.  Tend. 
4  £.  [Feuardent].  —  llam|ue  aa  Cabinet  il 
France.  —  Inconnue  à  MionneL  —  Le  nom  et 
la  figure  du  fieuve  Hermvb  l^Kçftoç  =»  CP* 
M  OC)  se  voit  aussi  sur  les  médailles  de: 

a)  Baoas  (Lydiae),  cfr.  Miannet,  Descr. 
T.  IV,  p.  17.  — 

b)  Cadi  (Phrygiae)  [auj.  Kedus,  Ghiedis], 
cfr.  Miannet,  Descr.  T.  IV,  p.  249  et  les  soir. 

c)  Ctms  (Aooliae)  [auj.  Sandakli],  cfr. 
Mionnety  Descr.  T.  III,  p.  10  et  les  soi?.: 
Ibid.  Suppl.  T.  VI,  p.  19  et  les  sniv.;  — 
Stbebeb,  Nnmism.  nonnulla  gxaeca,  p.  208. 

d)  Tabala  (Lydiae,  auj.  Ruines  près  de 
remplacement  du  village  de  Davala,  anx  en- 
virons de  Kbula),  cfr.  Mionnety  Deaer.  T.  IV, 
p.  144  et  les  suiv.;  BmcH  (Samuel^  Nmaifli. 
Chronicle.  Vol.  VI,  p.  144.  — 

e)  Maombbxa  ad  Mabandbum  (loniae),  cfr- 
Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  68  et  les  saiv.  -< 
KOhne  (baron  et  Commandeur  de),  ZdiiaàmU 
fur  Numismatik.   Berlin,  1843.  voy.  p.  42.  — 

f)  Saettbni  (Lydiae)  ou  plus  régulièROMBi 
Sabttas  [auj.  Sidas-Sideh],  ofr.  Mionnet, 
Descr.  T.  IV,  p.  111  et  les  suiv.;  Biech  (Sa- 
muel), dans  le  Numismatic  Cbronide.  VoL  IT 
(1841),  p.  138.  — 

g)  Tbmnus  (en  Aeolio,  auj.  Menimen),  cb. 
Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  30  et  les  suif.;  tL 
SuppL  T.  IV,  p.  47.  — 

b)  SxTBKA  (loniae),  cfr.  Mionnet,  Descr. 
T.  III,  p.  224  ;  id.  Suppl.  T.  VI,  p.  336  et  1« 
suiv.  ;  —  Wilde  (Jac.  de).  Selecta  Num.  aatiqfla. 
Amsterdam,  1692.  in-4.,  voy.  p.  196  et  soît. 
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PI  XXIY,  flg.  145,  où  U  cite  un  Gr.  Br.  de 
Tito,  fr.  à  Sinymo,  avec  le  type  do  ce  fleuve  et 
lal^en^:  IMYPNAinNEPMOI-Eni*BO- 
AANOY  »  Smymaeorum  Hermus,  sub 
Bolano.  — 

Gonfoltes  encore  sur  le  type  de  ce  fleuve  : 

aa)  Albami  (Alexandri  Gard.],  antiqua  Na- 
mûm.  max.  moduli  aurea,  argentoa,  aerea,  ex 
ojosd.  Muaeo  in  Yaticanam  Bibliothecam  trana- 
lata  et  a  Rodolphino  Yenuto  notia  illuatrata. 
T.  I,  n.  Romae,  1739—44.  roy.  T.  I,  p.  69, 
70.  PI.  ZXXIY,  fig.  2,  où  on  trouve  cité  un 
Médailloil,  frappé  par  lea  Phocéena  en  Thonneur 
do  Marc-Aurèle.  — 

bb)  PiâANi  (Aloysii),  Num.  aerea  aelectiora 
max.  moduli  e  ano,  olim  Corrarii  Museo.  Ye- 
netiifl,  s.  a.  FolT;  iterum,  s.  1.  1740.  in-fol? 
T.  lY,  et  cum  animadversionibos  Mazzoleni 
(Alb.).  Florentine,  1741—44.  YoU.  II,  in-fol? 
Toy.  PL  XL,  n?  1,  p.  113  »  un  MédaiHon  à 
Teffigie  de  Caracalla.  — 

oc)  KcKHEL,  Doctrina  Num.  Yet  p.  318,  et 
les  médailles  d*Alia  décritee  dans  Mionnst, 
Sappl.  T.  Ylly  p.  600,  où  il  ne  mentionne  au- 
cune avec  le  type  d'Hermos.  — 

Remarqae*  La  médiûUe  que  noua  renoua 
de  décrire  est  d'une  grande  et  exclusive  impor- 
tance pour  la  Géographie  Ancienne.  Le  type 
da  fleuve  Hermus  sur  les  monnaies  d*Alia  est 
eotièrement  nouveau.  -^ 

2054)  AHMOC.  Tête  du  Peuple,  à  gauche. 
9r  :  AAIHNQN.  Apollon  marchant  à  diroito  et 
8*appretant  à  lancer  une  flèche.  JE  6.  —  Cab. 
de  France.  —  R«*»*.  -=  60  fr.  —  Entièrement 
inédite.  —  [Cfr.  TInventaibe  du  Cabinet  de 
France,  acquis.  Bo&bell,  en  1840,  n?  du  cat 
573.]  — 

£n  enregistrant  ici  la  médaille  suiranto  nous 
conservons,  pour  la  plus  grande  exactitude,  sa 
description  donnée  en  anglais  par  M.  8.  Bibch  : 

2055)  iePA*CYNKAHTOC.  Tête  du  Sénat 
à  droite:  „Head  of  the  Sonatua  to  the  right.'* 
^  :  [AI]THCAMENO[Y]  ♦[P]OYr  •  AAIH- 
NQN.  Le  dieu  Lunus  debout  :  „The  god  Lunua, 
or  Menais  (Menotyrannna),  standing,  having  on 
bis  bead  the  Phrygian  bonnet  cidarlt,  and  at 
bia  ahoulders  the  crescent  of  the  moon,  in  a 
short  tunic,  with  cothumi,  or  boots;  in  his 
right  hand  he  holds  a  bail,  in  his  left  a  speax.'' 
^  6.  R''^^*.  =.  120  fr.  —  Cfr.  l'article  de 
M.  BiHcu  (Samuel),  dans  le  „Kumi8matic 
Chronicle''.  Année  1840,  p.  98.  —  Cabinet 
de  France  et  Mutée  Britannique.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 

2056)  Variété  de  la  précédente:  Mionmbt, 
Descr.  T.  lY,  p.  216,  et  Abiooni  (v.  Sestini, 
Mosei  Aiigoniani  catalogua  nummorum  vete- 


mm.  Berolini,  1806.  fol?),  T.  II,  Tab.  YII, 
fig.  5,  ainsi  que  Eckubl  (Doctr.  num.  vet  1.  c), 
font  mention  d*une  autre  pièce  avec  le  protome 
du  dieu  Lunus  et  la  légende  :  ANTHC'AMe- 
NOY'+POYn.  — 

2066  bis)  ANTHCAMeNOY  •  ♦POYn. 
Tête  du  dieu  Lunu^  coiffée  du  bonnet  phrygien, 
avoc  un  croissant  sur  les  épaules,  à  dit>ite.  pT  : 
AHMOC-AAIHNON.  Homme  barbu  debout, 
vêtu*d*un  habit  court  et  chaussé  de  petites 
bottines,  tenant  dans  la  main  droite  des  épis  et 
dans  la  gauche  la  hasto  transversale.  JE  4V^. 
R**.  <=  100  fr.  —  MioKNBT,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  lY,  p.  215,  n?  130.  —  -E  4'/,.  —  R». 
—  F*.  —  60  fr.  — 

2056ter)  lePA-CYNKAHTOC.  Tête  du 

Sénat  Jt-zV VTI (Bic!)AAIHNQN. 

Homme  debout,  vôtu  du  p€Uudamentuin,  te- 
nant dans  la  main  droite  un  globe  et  dans  la 
gauche  k  haste.  M  6.  R^.  -»  80  fr.  —  Manque 
au  Cab.  de  France.  —  A&iooni,  T.  II,  Tab.  YII, 
flg.  6.  —  MioNMST,  Descript  T.  lY,  p.  216, 
nf  131.  —  jE  6.  —  R«.  —  F.  o.  ==  40  fr.  — 


Monnaies  Impériales: 

CU^rdlen  m.  (Pius). 

2057)  M*ANTrOPAIANOC.  Buste  radié 
de  Gordien  III,  armé  d*une  lance,  à  gauche. 
^  :  AAI HNON.  Le  dieu  Lunus  à  cheval  allant, 
à  droite.  JE  7.  R".  =  80  fr.  —  Rollim  bt 
Fbvaxdsht,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863), 
Yol.  II,  p.  392,  n?  6033.  Yend.  ^  7.  mal  con- 
servée »  26  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  Srstimi,  Descr.  num.  vet.  p.  462. 

—  Mionnet,  Descript.  des  méd.  Gr.  T.  lY, 
p.  216,  n?  133.  —  JE  9.  —  R*.  —  F.  o.  -= 
100  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Coutinéry, 
à  Paris.  — 

20&8) rOPAlANOC.    Buste  lauré  et 

drapé  de  Gordien  III,  à  droite.  ^:  AAINNON. 
La  Fortuit  debout  à  gauche.  JE  6.  R'.  —  60  fr. 

—  BoixiN  BT  Feuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Yol.  II,  p.  392,  n?  6034.  JE  6. 
Yend.  30  fr.  — 

2058bl8) Tête  de  Gordien 

III  le  Pieux.  ^  :  AAIMNCiN.  Jupiter  couvert 
du  FALLiUM,  assis,  tenant  une  patère  de  la  main 
droite,  et  une  hasto  de  la  gauche.  iB  6.  R^.  =» 
90  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  —  Yail- 


LANT,  Numism.  Graeca,   1.  c.  —  Mionnet, 

>,  n?  96.  —  -E  6.  —  R^ 


Suppl.  T.  YII,  p.  600, 
_  F.  o.  ==  48  fr.  — 


2059)AYT«K-M-rOPAIANOC.  Môme 
buste  de  Gordien  III  Pie  lauré,  à  droite,  avec 
le  paludamentum.  {^-.AAIHNÛN.  Bacchus 
debout,  tenant  le  thyrse  et  le  canthamm;  à  ses 
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pieds,  une  panthère.  M  ^%.  R*.  «  100  fr. 
—  CÉbinet  de  France,  ex.  médiocre.  —  [Cette 
pièce  à  été  très-négligement  décrite  dfuis  le 
Catalooui;  de  la  tente  des  méd.  du  Che> 
TALIEB..N.  IwAKOFF  (anc.  coDsul  de  Russie,  à 
Smyme).  Londres,  1863  (Juin),  Toy.  p.  67, 
n?  572  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend,  2  iê*  5  sh.  := 
Fenardent]  —  Inédite  de  ce  module.  Comp. 
MioxNET,  Descr.  T.  IV,  p.  216,  n?  132.  — 
JE  6.  —  R**.  —  F.  o.  =  48  fr.  —  • 

20eO)  Même  Droit.  ÇrzAAIHNnN.  Temple 
tétrastyle.  M  6.  R®.  =  100  fr.  —  Entièrement 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cabinet  de 
France:  Acquise  de  Bobbbll,  en  1840,  Toy. 
riNVBNTAiBK,  n?  du  Cat.  674.  — 

2060  bis)  Autre.  ^:AAIHNnN.  Cérès 
voilée,  debout,  tenant  de  la  main  droite  des  épis, 
et  de  la  gauche  un  flambeau  ardent.  JE  5.  R'. 
=  80  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
MiowNBT,  Suppl.  T.  VII,  p.  600,  n?  96.  — 
Mb.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Vaillant, 
loo.  cit  — 


Alinda. 

[Ville  de  Carie,  auj.  Ruines  près  Domir-dérésLj 

pPour  Thistoire,  la  géographie,  la  littérature 
et  les  monnaies  à  l'effigie  d'Auguste  frappées 
dans  cette  ville,  voy.  notre  Dictionnaire,  T.  I, 
Vol.  II,  p.  868—871.]  —  - 

Monnaies  : 

Aagraste.  —  2061)  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Çi":  AAINAEON.  en  trois  lignes,  dans 
une  couronne  de  chêne.  JE  3.  R®  •*.  =  100  fr. 
—  Entièrement  inédite.  —  Cfr.  Cat.  N.  Iwa- 
NOFF  (anc.  consul  de  Russie  à  Smyme).  Lon- 
dres, 1863  (Juin  29),  p.  42,  n?  374  (lot  de  3  p. 
di£  dont  une  inédite  à  l'effigie  de  Trajan,  fr. 
dans  la  même  ville).  Vend.  6  sh.  [Curt].  Rare 
occasion  qui  ne  se  présente  malheureusement 
plus  aujourd'hui,  car  les  experts  de  Londres 
sont  maintenant  bien  renseignés  sur  la  véritable 
valeur  des  médailles  rares  qu'on  cherchera  en 
vain  ailleurs  ou  en  Asie-Mineure  sur  l'emplace- 
ment même  des  villes  aux  quelles  elles  appar- 
tiennent, et  qu'on  ne  trouvera  réunies  que  dans 
les  collections  particulières  de  Londres,  telles 
que  celles  de  Mess.  Bunbury,  Cutt,  Lincoln  et 
lord  Dudley  Ward.  —  Les  nombreux  touristes 
anglais  ont  entièrement  dépouillé  l' Asie-Mineure 
de  ses  monuments  numismatiques  et  ont  établi 
avec  l'argent  des  banquiers  d'Europe  presque 
dans  chaque  ville  des  agents  choisis  parmi  les 
banquiers  allemands  et  grecs  qui,  sans  avoir 
des  connaissanoes  préalables,  en  haussant  les 
prix  des  médailles  et  en  les  poussant  jusqu'à  l'ex- 


trême, jouissent  toujours,  en  s^accappanuit  des 
trouvailles  entières,  des  meilleures  chances  pour 
la  découverte  des  médailles  inédites  et  rares,  et 
les  expédient  d'abord,  les  meilleures  pièces, 
aux  amateurs  et  riches  financiers  de  Londres, 
et  les  pièces  de  la  conservation  et  du  mérite  se- 
condaire, aux  Directeurs  des  Musées  d'Europe 
ot  aux  marchands  de  Paris.  De  sorte  qu'à  Hicnie 
qu'il  est  si  on  n'a  pas  200,000  fr.  de  rente  il 
n'y  a  plus  moyen  pour  un  amateur  modeste  de 
former  une  collection  de  médailles  antiques.  — 


ALABANDA  (Cariae). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  Arabi-Husak.] 

Aiabanda,  ae  =  Pume,  1.  c;  en  grec:  Ala- 
pavèa,  aç = Stbabon,  Etienne  de  Bvzanck, 
U.  ce  ;  Alabanda ,  orum  =  Tttb  -  Livb, 
XXXIII,  18;  JuvéNAJL.  Satyr.  Ill,  vers.  70 
[d'après  quelques  auteurs  cette  ville  serait  pem- 
être  la  même  que  Antiochia  ad  Masax- 
DBUM?];  en  russe:  AjiaÔaHAa,  —  ville  dans  k 
Carie,  très -rapprochée  du  Méandre,  —  «n- 
jourd'hui  Ruines  à  Ahabi-Hthbati,  et  selon 
d'autres  auteurs  à  l'endroit  qui  porte  le  nom 
de  EsLéBANDA.  Deux  villes  de  oe  nom  existaient 
dans  la  Carie,  province  d'Asie-Mineure;  la 
première  fondée  par  Ajlabandus,  filsd'Evippe, 
la  deuxième  par  Car,  père  d'un  autre  Alabâa- 
dus,  fils  de  Calurhob  qui  y  était  adoré  et  du 
quel  Alabanda  reçut  son  nom.  [Cfr.  Ciceb^ 
De  Natur.  Deor.  III,  ch.  15.  —  Hékod.  VII, 
ch.  195.]  Cette  ville  a  été  située  à  16  lieoes 
S.  0.  d' Antiochia  ad  Mabandkum  (Jegni- 
Shehr  on  Ville  nouvelle),  à  17  L  £.  de  Thtm- 
BBiA  (bourg  près  de  I'Aternb,  antre  sacré  d'où 
il  sortait  des  exhalaisons  pestilentielles);  à  18 
1.  0.  d'APHRODiBiAS  (Gheira)y  à  20  lienes 
N.  E.  de  Milet  et  à  160  stades  au  Sud  deTral- 
les  [cfr.  Skith  (William,  L.  L.  D.)»  Dictionnaiy 
of  Greek  and  Roman  Greography.  London,  1856. 
V.  T.  1,  p.  81,  sub  V.  Alabanda].  —  AUtban- 
densia,  e;  AlabandicuSf  a,  um  =^  Plike, 
L  c.  ;  Âlabandinus,  a,  um  =s  Isidobx  (Cha- 
racen.  Mansiones  Parthicae)  et  Pline,  IL  oc; 
AîabandenuSj  a  um  ^=  Tirs-LrvB,  i  c; 
Aîabandus,  a,  um  '=  CicéaoN,  1.  c;  AHa- 
bandais,  AlapccvÔnç  «»  Cicek.  III,  epist  56; 
Aîabandeni  =  Titb-Litb,  XLV,  25;  Ala- 
bandi  =*  Cicek.  de  Natur.  Deor.  III,  15;  — 
AAABANAEII,  EON  =  légendes  sur  les  mon- 
naios  du  temps  d'Auguste,  de  Livie,  de  Clanile  1 
et  de  Britannicus.  —  Alabandensis,  te 
Canventus  JuridieuSy  cfr.  Pline,  V,  29. 30. 

§  1.  La  situation  d' Alabanda  au  milieu  des 
terres,  entre  des  coteaux  oii  Ton  voyait  mie 
prodigieuse  quantité  des  scorpions,  donna  lieu 
à  Apollonius  Malacub  [ApoUoniui  Mtcs 
—  orateur  grec,  fils  de  Molon,  d' Alabanda  en 
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Coriey  ottTiit  une  école  d^éloquenoe  à  Bhodee  et 
eosoite  professa  la  rhétorique  à  Rome,  où  il  a 
eu  la  gloire  de  compter  Juiss-CisAK  et  CicéRON 
parmi  eei  disciples.  H  écririt  une  histoire, 
dans  laquelle,  au  rapport  de  Josèphe,  lea  Juifs 
étaient  fort  maltraités.  On  dit  qu'il  renToyait 
ceux  qu'il  ne  croyait  pas  propres  à  devenir  ora- 
teurs. Cfr.  Plutakqtje,  1.  c.  ;  Cicbk.  ,  Verr.  I, 
cb.  81  ;  QuiNTiiXEM.  III,  ch.  1.]  de  la  comparer 
à  nu  panier  renrersé  rempli  de  ces  animaux. 

\  2.  Les  Alabandiens  mirent  les  premiers  au 
nombre  des  dinnités  la  Ville  de  Rome,  où,  l'an 
533  de  sa  fondation,  ils  envoyèrent  pour  an- 
noneer  aux  Romains,  qu*ils  lui  arûent  érigé 
im  temple  et  Toué  des  jeux  anniversaires  fcfr. 
TiTE-LivB,  XLIII,  VI).  Les  Alabandiens 
étaient  mous,  efféminés,  grands  amateurs  de 
musique  et  passaient  pour  manquer  de  goût,  de 
là  était  venu  le  proverbe  :  AIsuMUidlcum  opus. 


Nouvelles  Becherches  sur 
Alabanda  : 

}  3.  Au  dire  de  M.  W.  H.  Waddinoton  (voy. 
fiev.  Nmn.  ft.  An.  1861,  p.  233)  la  position 
d' Alabanda,  depuis  longtemps  fixée  à  Aràb- 
Hissar,  d'après  les  textes  anciens,  par  Lsaxb 
et  d'autres  géographes,  a  été  confirmée  d'une 
manière  définitive,  par  M.  Philippe  Lb  Bas, 
qui  a  découvert,  à  1  heure  et  demie  de  marche 
à* Aràb'Hisear ,  une  borne  miUiaire,  portant 
Tindication:  ,,d'Alabanda,  5  milles.*' 
(Voyei  Bévue  Indépendante.)  Le  savant 
voyageur  a  en  outre  découvert  les  Ruines  de 
Labranda,  que  Fellows  semble  avoir  vues  en 
passant  sur  la  route  d'Alinda  à  Mylaaa.  A 
l'époque  de  son  voyage  en  Asie-Mineure  M.  W. 
H.  Waddinotok  ne  connaissait  pas  les  décou- 
vertes de  M.  Ph.  Lb  Bab;  mais  ses  observations 
faites,  Strabon  à  la  main,  confirment  de  point 
en  point  celles  de  son  illustre  prédéceneur. 
M.  Waddin OTON  (Ibid.  p.  233)  appelle  l'atten- 
tion des  géographes  sur  ces  deux  points: 

1?  Que  la  route  pavée  de  Mylasa  an  temple 
de  Labranda,  se  voit  encore  en  maints  endroits 
et  que  sa  longueur  mesurée  de  Hylasa  aux 
Raines  de  Labranda,  correspond  très-bien  avec 
le  chifire  de  68  stades,  donné  par  Strabon.  — 

2?  Que  l'expression  iv  rSt  oçsi  ne  peut  s'ap- 
pliquer au  temple  corinthien  d'jAXLi,  où  plu- 
sieurs voyageurs  ont  cru  reconnaître  remplace- 
ment de  Labranda.  Le  chemin  de  Mylasa  à 
Jaku  est  assez  plat,  et  ce  village  n^eet  pas 
situé  dans  la  montagne.  — 

§  4.  L*an  88  av.  J.  C.  (de  Rome  716,  2-ème 
triumvirat)  Labiénus  [Parthicus  Maximus] 
après  avoir  soumis  la  CiUcie,  pénétra  en  Carie, 
où  il  se  rendit  maitre  d' Alabaiida  qu'il  détruisit 


§  6.  Les  monnaies  d' Alabanda  en  Carie  sont: 
Autonomet:  JL.  R^  —  iB.  R^— R''.  --  im- 
pértalet:  M.  R«— R".  —  Série  d'Auguste  à 
Oordien  III  (Pius).  Les  lettres  B  dans  les  lé- 
gendes des  médailles  Impériales  do  cette  ville 
ont  souvent  la  forme  d'un  R.  — 

Littérature: 

a)  KiEPEBT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  119, 
§  115.  — 

c)  BuNBUBT  (£.  H.),  History  of  ancient  Greo- 
graphy  among  Greek  and  Romans,  from  the 
oarÛest  âges  ûll  the  fall  of  the  Roman  Empire. 
2  vols,  in-8?,  avec  XX  cartes.  London,  1880. 
(Prix  56  fr.  75  c.)  —    , 

c)  Rbvub  NuKiSMATiQVE  Ebançaisb.  An- 
née 1861,  p.  232—233.  Voy.  l'article  de  M. 
W.  H.  Wabdinoton  où  il  décrit  les  monnaies 
inédites  de  cette  ville  du  temps  de  Claude  1, 
Néron  jeune,  Caracalla  et  Plantille  que  nous 
décrirons  à  leur  règne  et  dont  les  types  ne  pré- 
sentent pas  un  grand  intérêt.  — 

d)  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionary  of 
Greek  and  Roman  Geography.  London,  1856. 
2  tomes,  in-gr.-8?  Voy.  T.  1,  p.  81,  où  il  dit: 
„Stephanils  mentions  two  cities  of  the  name  of 
„Alabanda  in  Caria,  but  it  does  not  appear  that 
„any  other  vriter  mentions  two.  —  The  modem 
„8ite  is  doubtfnl;  but  ABAB-HidaÂ,  on  a  large 
„branch  of  the  Maeander,  now  called  the 
„T8hinay  which  joins  that  river  on  the  S.  bank, 
„i8  supposed  by  Leabb  to  represent  Alabanda.'' 

Monnaies  : 

Auguste  et  Liyle. 

2062)  AAABANAeON  •    [trace 

d*une  surfrappe  dont  on  apen^it  quelques  let- 
tres]. Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  Tête  de 
Livie,  à  droite.  M  4.  R*.  =  25  fr.  —  Mion- 
WBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  307,  n?  19. 

—  -ZE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =-  15  fr.  —  Cabinet 
de  France.  —  inconnue  dans  les  ventes.  — 

2063)  KAIZAP'IEBArro::.  Tête  nue 
d'Auguste.  5t':AIOYIA'AAABANAenN.  Tête 
de  Livie.  M  4.  R".  =  40  fr.  —  Eckhbl, 
Doctr.  Num.  Vet  Vol.  II,  p.  573.  —  Mionnbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  307,  n?  20.  — 

—  -E  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque 
au  Cab.  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

2064)AAABANAenN.  Tête  nue  d'Auguste. 
Dessous,  la  lettre  ©.  incuse.  Çr  :  Tête  de  Livie. 
M  4.  R'.  «  30  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Lettere 
e  dissertazioni  le  quali  servir  possono  di  con- 
tinuazione  ai  nove  tomi  gia  editi.  9  tomes. 
Milan  et  Florence,  1813—1820.  in-4?  av.  flgg. 
Voy.  T.  VI,  p.  31,  n?  10.  —  Manque  au  Cab. 
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de  France.  —  Mionkst,  Sappl.  T.  YI,  p.  438, 
n?  20.  —  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  14  fr.  — 
[Médaille  semblablo  à  la  présente  a  été  déjà 
décrite  sous  le  n?  2062  de  notre  Dictionnaire.] 

2065)  AAABANAeON'AlB  *  •  • .   Tête  de 

Livie.  {&•  :  APIITOFENOY .  Tête  Uurée 

d'Auguste.  M  4.  R*.  =:  30  fr.  —  Musbi 
Samclemsutiani  numismata  selecta  regum, 
pop.  et  urbium  graeca,  aegyptiaca  et  ooloniarum 
illustzata.  4  Tomi.  Romae,  1808.  in-4?,  ay. 
flgg.  Voy.  T.  II,  p.  45,  PL  XIII,  n?  17.  — 
Manque  aa  Cabinet  de  France.  —  Mionnbt, 
Suppl.  T.  VI,  p.  438,  n?  21.  ~  JE  4.  —  R*. 
_  F.  o.  ==  15  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

Auguste,  Liyie^  Calus,  Lneius 
et  i^grippa. 


ZEBAZTOI.  Têtes  affrontées  d' Au- 
g:Qste  et  de  Livie.  ^:  AAABANAEON.  Têtes 
accolées  de  Caius  et  de  Luclus,  petits  fils  d'Au- 
guste, affix>ntées  à  celles  d'A^ppa,  leur  père. 
M  4.  R"**».  =  120  fr.  —  MiowNBT,  Descr. 
des  méd.  Gx.  T.  III,  p.  307,  n?  21.  —  JE  4.  — 
R*.  —  F.  o.  =  60  fr.  —  Cat.  Julbs  G&éau 
(réd.  par  Feu  Hsnbi  Cohen),  Paris,  1867. 
Méd.  Gr.  voy.  p.  160,  n?  1861.  Vend,  (exempl. 
d'une  mauTaise  oonsenration)  =^  9  fr.  — 

Britanniens.  —  2067)  Le  Cabinet  des 
médailles  de  France  a  acquis  récemment  un 
6r.  Br.  de  BuiTANiricus,  frappé  à  Alabanda  de 
Carie,  trouyé  à  Autun;  cet  exemplaire  dont  la 
conservation  n'est  pas  parfÎEdte,  est  cependant 
meilleur  que  celui  que  possédait  déjà  la  collec- 
tion; il  concorde  avec  la  description  donnée  par 
MioNMBT  (v.  Suppl.  T.  V,  p.  439)  d'après  Alex. 
ViBCOMTi  (Méd.  ant  ined.  tab.  11^  n?  5)  et 
rectifie  ce  que  Mionnet  en  avait  dit  d*abord 
(cfr.  Descr.  des  méd.  ant.  T.  III,  p.  307)  d'après 
une  monnaie  qui  du  resta  lui  avait  paru  re- 
touchée. Nous  décrirons  ce  grand  bronze  parmi 
celles  de  Britannîcus.  Comp.  De  Saulct  (F.) 
et  Anatole  de  Barth^leict:  Mélanges  de 
Numismatique.  Paris,  1878.  in-8?  Janvier  — 
Février  —  Mars  —  Avril,  l' et  2  fascicule, 
voy.  p.  189.  GkaviS  ibid.  — 

Monnaies  autonomes  inédites  : 

2068)  Tête  de  Diane.  ^  :  AAABAN.  Aigle 
les  aîles  eployées  le  tout  dans  une  couromie  de 
laurier.  M  4.  R».  «=  40  fr.  —  Cfr.  W.  H. 
Wabdington,  son  article  dans  la  Rbyub  Nu- 
Miaic.  F&ANç.  An.  1861,  p.  232,  n?  1.  — 

2069)  Branebe  de  laurier.  {^  :  AAABAN- 
A[eaN].  Aigle  les  aîles  eployées.  M  27,.  R". 
«=20fr.  —  Cfr.  W.  H.  Waddinoton,  son 
article  dans  la  Revue  NtntisM.  Fbamç.  An. 
1851,  p.  232,  n!  2.  — 


2070)  Sans  légende.  Buste  voQée  de  femme, 
à  droite.  ^:  AAABANAEQN.  Buste  d'un  per- 
sonnage incertain,  probablement  œlûid*  ApoÛon. 
Mb.  R«»««.  —  fnédiie et inoennue à Weaast 
et  à  M.  Waddington.  =»  40  à  60  fr.  —  Cfr. 
Cat.  h.  p.  Bo&rell  ,  Londr.  1852  (vente  dn 
12  JuiUet),  p.  25,  nf  216.  Vend.  1  jf  13  th. 
[Buigon].  — 


ABDERA  (ville  de  Thrace). 

[Aujourd*bui  Ruines  à  Guhsbohim,  et  selon 
les  autres  à  Polystilo  ou  AspEiiosà.] 

Abdera,  ae  ^^^  [Pompokzus  Mêla,  Livr.  II, 
ch.  II ;  Pline,  Livr.  IV,  ch.  11  ;  XXV,  cL  8; 
TiTE-LiVB,  Livr.  XLIII,  ch.  4;  Sou».  Poh- 
bist  c.  X  et  XY.  Saucab.  ad  Solin.  p.  160J; 
en  grec:  APàvçUy  wv,  Abdera^  omm  » 
St&abon,  XIY,  p.  443  (d'autr.  édit  p.  6U}; 
Thucydide,  livr.  II,  L  c;  Diodob..  Siccl. 
XIII;  HiBODOTB,  livr.  1,  ch.  168;  livr.  VU, 
ch.  109;  SCTI.AX  et  Suidab  lbxikom,  ILee.; 
EusBBB,  Chronic.  II,  p.  121;  en  russe:  A6- 
Aepa;  —  vUle  de  Thrace  qui  se  trouvait  située 
sur  les  frontières  de  la  Macédoine,  sur  la  rive 

0.  de  Tembouchure  de  MBSTue  [nous  diioM 
MssTua  au  lieu  de  Nssua,  NESTua,  Nbssçs  et 
Mesto  comme  plusieurs  géographes  ont  con- 
servé, grâce  aux  erreurs  des  copiâtes  du  mojen- 
age,  la  vicieuse  habitude  d'appeler  ce  fleure; 
Les  médailles  qui  portent  toujours  après  la 
noms  des  villes  la  légende  RPOZ  M  EXT.  ot 
AD  MESTVM  indiquent,  il  nous  semble,  asMi 
sa  véritable  orthographe.  On  lui  appliquait 
également  le  nom  de  Kara-Sou  ou  Flecvs 
NOIR.  Cfr.  ce  que  nous  avons  dit  à  T^ard  de  et 
fleuve  notre  Dictionnaire,  T.  I,  voL  I,  pag.  641 
à  643],  via-à-vis  de  l'ile  de  Thasoa,  à  12  Ueoei 
£.  de  Néapolis;  eUe  a  été  bâtie  par  Abduu 
(Abthera),  soeur  de  Diomeob,  roi  de  Thrace 
[cfr.  PoMFONius  Mêla,  livr.  II,  ch.  11;  M. 
Uvr.  VI,  ch.  2]  ou  par  Abde&us,  fils  d^Enixcs 
[cfr.  EriENins  de  Btzamcb,  1.  c],  et  kIod 
Apollooorb  (II,  ch.  5)  et  Philmtrats 
(Livr.  II,  ch.  25)  par  Hercule.  Cette  ville  h\ 
le  lieu  de  naissance  de  Démocriib,  Pkotaoo- 
BAS,  ANAXABauB,  Hboatabus  etc.  Son  en- 
plaoement  est  occupé  aujourd'hui  par  la  rilk 
turque  Gumerghin^  et  selon  les  autres  psr 
celle  de  Poltstxix)  en  Roumanie  (ou  BoÛb- 
Ili)  ;  mais  il  y  a  peu  de  vraisemblance  à  sup- 
poser (comme  quelques-uns  le  prétendent)  qw 
sa  position  doit  être  fixée  à  Aspbbosa? — Ha- 
bitants: Abderitae  =»  Punb,  L c;  Afièt^^- 
rrjç  6  IIoXtTrjç  =*  Etienne  de  Btxascb, 
Suidas  lextxon,  U.  ce.;  Abderites,  ae  <= 
CiciBON,  Brut.  8;  Abderitanus,  adj.  ILàa- 
TiAL.  X,  25;  AbderitieuSf  adj.  »:»  CicsxoKi 

1.  c.  — 
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f  1.  Au  dira  de  Titb-Lttb  (t.  Livr.  XLIII, 
cfa.  4)  et  de  Pum  (Livr.  lY,  eh.  11)  cette 
Tille,  une  des  jbu  aneiemies  et  des  plus  cé- 
lèbres de  la  Thnee^  jouit  pendant  longtemps  de 
sa  liberté.  — 

§  2.  Sans  B*arrêter  aux  traditions  mythologi- 
ques, on  peut  faire  remonter  la  première  fon- 
dation grecque  d'Abdère,  à  la  première  année 
de  la  YXXTe  Olympiade,  selon  Eubèbb  (cfr. 
Chronic.  Il,  p.  121}  656  ans  environ  avant 
J.C  — 

§  3.  Tnulitiont  mythologiques:  Selon  la  fable, 
Hercule  fonda  cette  rille  en  Thonneur  de  son 
ami  Abdbsvs,  qni  fdt  dévoré  en  cet  endroit 
par  les  chevaux  (cavales)  de  DioMtos.  S'il 
faut  en  croire  Pompokius  Msla  (voy.  Livr.  II, 
ch.  Il)  die  dut  son  orig^  à  Abdeba,  soeur 
de  Diomède,  qui  nourrissait  ses  chevaux  (cavales) 
do  chair  humaine,  et  qu'Hercule  fit  mourir. 
Ovms  dans  ses  Métamorphoses  nous  fait  aussi 
connaître  que  c'est  près  d' Ahdera  qu'était  située 
TiKDA,  appelée  Eteble  de  Diomède,  où  ce  roi 
de  Thnce  nourrissait  ses  cavales  de  chair  hu- 
maine. Hercule  les  assomma,  après  avoir  tué 
ce  monstre.  — 

Histoire.  §  4.  Hébodotb  (livr.  I,  ch.  168)  et 
Soux  (ch.  X  et  XY.  SaJmcuius  ad  Solin. 
p.  160)  disent  qu'Abdère  fut  fondée  par  Timé- 
8U8  de  Clazomène,  qui^  pou  de  temps  après, 
fut  chassé  par  les  Thraces.  Solin  ajoute  qu'Ab- 
dère étant  tombée  en  ruin^ ,  par  suito  d'une 
quantité  prodigieuse  de  rats  et  de  grenouilles 
qui,  venant  tout-à-coup  à  se  multiplier,  forcè- 
rent les  habitants  d'abandonner  leur  ville  et  de 
se  rétirer  en  Macédoine  ;  une  nouvelle  colonie 
de  grecs  venue  d'Asie  lui  rendit  à  la  fois  son 
nom  et  sa  splendeur.  Ce  rapport  s'accorde  par- 
faitement avec  celui  de  Strabom  (voy.  livr. 
XIY,  p.  644  ou  selon  d'autr.  édit.  p.  443)  et 
d'fiiuoDOTS,  qui  nous  apprennent  que  les 
Téiens  d'Ionie,  effirayés  de  l'agrandissement  des 
Perses,  prirent  le  parti  d'abondonner  leur  ville 
natale,  pour  se  soustraire  au  joug  qui  les  me- 
naçait, et  qu'ils  vinrent  en  Thrace,  où  sans 
doute  ils  fondèrent  Abdère.  — 

§  5.  La  stupidité  des  Abdéritains  était  si 
connue  qu'elle  était  passée  en  proverbe.  Gicé- 
BON  nous  raconte  qu'ils  étaient  sujets  à  une 
maladie  qui  les  rendait  bouffons  et  goguenards, 
earactère  qui  ne  s'accordait  guère  avec  la  pas- 
sion qu'ils  avaient  pour  la  Poésie  et  la  Musique. 
Au  dire  des  anciens  auteurs  sous  le  règne  de 
LYSiMAaHB,  il  régna  quelques  mois  dans  Ab- 
dère une  maladie  bien  étrange:  une  fièvre 
cbaude  qui  se  dissipait  au  septième  jour  par 
une  crise.  Slle  causait  un  tel  trouble  dans 
l'imagination  des  malades,  qu'elle  les  conver- 
tissait en  comédiens;  ils  récitaient  sans  cesse 
des  morceaux  de  tragédies,  et  surtout  YAndrO' 


moque  d'EvKiPiDB.  On  ne  voyait  dans  les  rues 
et  dans  les  places  publiques  que  de  ces  acteurs 
pftles  et  maigres,  qui  faisaient  des  exclama- 
tions tragiques.  Ce  délire  dura  jusqu'à  l'hiver 
qui  y  fut  très  froid.  [Cette  makidie  ne  serait- 
elle  pas  la  même  qui  est  connue  de  nos  jours 
sous  le  nom  de  la  danse  de  St.  Witte  et  qui  est 
assez  fréquente  aux  environs  de  Naples  et  en 
Sicile  f\  —  Au  rapport  do  Lucien,  qui  a  décrit 
les  symptômes  do  cette  maladie,  AbcuelaOs, 
excellent  comédien,  ayant  joué  Y  Andromède 
d'EuniPiDE  ù  Abdère,  au  milieu  d'un  été  fort 
chaud,  plusieurs  Abdéritains  sortiront  du  spec- 
tacle avec  la  fièvre.  Ds  avaient  l'imagination  si 
frappée,  que  dans  les  rêveries,  causées  par  l'ac- 
cès, ils  croyaient  encore  assister  à  la  représen- 
tation. Cette  maladie  prit  un  caractère  épidé- 
mique  et  devint  contagieuse.  — 

§  6.  Abdera  était  la  patrie  de  DiMOciuTB 
(philosophe),  qui  riait  toujours.  C'était  le  ré- 
sultat de  ses  profondes  méditations  sur  la  fai- 
blesse humaine  et  la  vanité  des  hommes.  I^s 
Abdéritains  le  vojrant  ainsi  rire,  et  le  croyant 
insensé,  prièrent  Hippocbatb  do  le  guérir.  Ce 
célèbre  médecin  se  rendit  à  Abdère  et  eut  une 
si  grande  vénération  pour  son  esprit  et  pour 
sa  science,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  dire  aux 
Abdéritains:  que  ceux  qui  s'estimaient  les 
mieux  portants,  étaient  les  plus  malades.  Dé- 
mocrite  vécut  109  ans.  — 

§  7.  Les  médailles  d'AsDBBA  sont:  AlltO* 
nomes:  M,  R'— R".  —  M.  R'— R".  —  Im- 
périales: M.  R"— R^  d'Auguste,  de  Néron 
jusqu'à  Faustine  la  Jeune.  — 

Littérature: 

a)  BoBBELL,  H.  p.  Esq. ,  Unedited  coins  of 
Abdera.  Voy.  Numismatic  Chronicle, 
Vol.  III.  An.  1840.  p.  103  (Descr.  de  15  mon. 
en  arg.  et  d'une  en  bronze).  — 

b)  Cadalvêne  (Edouard  de).  Recueil  de 
Médailles  Gr^ues  inédites.  Paris,  1828.  Vol.  I 
(le  seul  paru),  in-4?  avec  V  pi.  voy.  p.  6.  — 

c)  lyANYiULB,  Géographie  ancienne  et 
historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  II, 
p.  426—427.  — 

d)  MioNNBT,  Description  des  médailles  grec- 
ques. Voy.  T.  II,  p.  206.  — 

e)  Ratuoebeb,  Thrakische  Mdnzen  des  her- 
zogl.  Mfinzcabinets  zu  Gotha.  Voy.  Numisma- 
tische  Zeitung  1838,  noa  IV  à  XX.  Id.  1839, 
nos  I  à  XI.  — 

f)  Cat.  Thomas  Thomas,  Esq.,  Londr.  1844 
(vente  du  8  Juillet),  voy.  p.  102,  nça  749 
(inédite),  750  à  752.  — 

g)  MiixuroBK  (J.),  Sylloge  of  ancient  unedi- 
ted coins  of  greek  cities  and  kings  from  varions 
collections  principally  in  Great  Britain.  Lon- 
don,  1837.  in-4?  avec  V  pi.  — 
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Gothft,  1803—1806.  Arec  Ûg. 
i)  SiBEBER  (F.  J.),    AbbilduDg  und  Be- 

Mhnibung  einer  Annlil  noch  unediiler  Mûman. 
MOnchen,  J821.  in-l?  Atbc  3  pi.  — 

j)  EispBBT  (Heinricli),  Lehrbuch  der  slt^n 
Googiaphie.  Berlin,  1S78.  io-S?  Toy.  p.  323, 
{  291,  ob  ce  sarant  ot  iBborieui  géographe  de 
Q<w  lampj  n'a  pas  voulu  enoore  rsuoncer  à 
placer  Abdara  lur  le  SeitTe  Neatos  an  lieu  de 
MeabM  comme  loula*  lea  légendoa  de  médailleg 
àet  TÎUeB  qui  ont  élé  trouvéee  sur  le  parocnrs  de 
c«  lleave  noua  rinâîquont.  Kwtot,  une  foû  pour 
tout^  est  une  eipresaion  vicieuse  et  doit  Être 
lempUcJe  celle  de  MMlOt  ou  Mwtitt.  — 

k)  llotalKB  HT.  PrKMiie,  C.  HS.  1879. 
[Oeuvre  de  l'ajcbimandrito  Ajitohui,  memb. 
de  la  Soc.  ArchioL  Rune.]  — 

I)  E.  PaTTUB  et  AX.  H»irVBTTB-BEBKAVl.T, 

Décret  dn  Abdérilains,  tiouré  à  Téoe  [t.  BulL 
de  CoiT.  lUUen.  *»  an.  nT  1],  — 

MonnaieB  : 

AngUBte  et  Clnde  I. 
2071)  ©EnCEBACTQ-ABûHPEI.   Tîto 

d'Augiule, à gauobe.  (^iTIBEPIQ-KAAYAin- 
KAIC-rEPMANIKO-CEBAC.TÊla  de  Claude, 
à  gauche.  £  5.  R*.  ^  60  fr.  —  Inédite  «1  In- 
cMniw  iMonnii  —  C&.  Cat.  de  la  colleetÏDQ 
de  Médaillea  Grecques,  Eomainea  et  Bjnntinea 
de  PinuppE  MABQARina  n'ATabras  (Piofea- 
•eur  do  Denin  ï  l'Ecole  dea  Beaux-Arts,  i 


Médaille    autonome    Inédite 

Ar^Bt.  ~  2072)  Griffon  accroupi,  à 
gauche.  ;^:Eri-AHMOKPITO.  écrit  autour 
d'un  caiT^  dons  lequel  est  une  lyre;  le  toutdani 
Hu  carré  creui.  S.  6.  R'».  =  126  b.  —  Com- 
pIMemant  inMth  ■<  inconnu*  à  Miontwt.  — 
C&.  Fb.  Lenohuakt,  Deflcr.  dos  médailles  et 
Antiqullés  composant  ta  cabinet  de  M.  lk  Ba- 
aoH  Bbbb  (anc.  Hinistre  de  Bel^qoe  à  Can- 
Btantinople).  Paris,  1857.  in-S?  voy.  p.  9,  n?  63. 
Vend.  91  fr.  — ■  Cat,  S.  Iwaboït  (anc.  consul 
de  EnMie  ï  Smyme].  Londres,  1863.  Ln-Sf 
(Tente  du  29  Jnin).  A  6.  Poids  312  grs.  voy. 
p.  2,  lot  nT  10.  Tend.  10  jf  2  «h.  6  d.  [East- 
wood].  —  [Le  nom  de  magistiAt  que  porte 
oetto  intéressante  médaille  pourrait  bien  ttre 
eelni  du  Eametu  lienr  Démocbitb.  A  l'appui 
de  cette  opinion  nous  lappellerons  au  Lecteur 
que  «i  on  connait  bien  des  médailles  aux  ef- 
figies et  aux  noms  d»  tavanta,  des  ptûloectphes 
et  antiea  illustita  penonnages  de  l'AntiquiU, 


frappées  dans  les  lî«u  de  leur  lutiw^w,  isli 
que:  CicénoK  (Magnéme),  DiMasiBkm  (Ml- 
gnâsie),  EiaoDoTB  (HnlirsnisMn,  Csrie),  Ulr- 
FXHCBx  (Nicée,  Bitbynie),  HipracxÂn  (Ces) 
etc.  pourquoi  ne  Tou^sit-on  pas  ausûadmetln 
que  cette  médaille  ait  été  émise  en  lltoaneii 
de  Oémocrite,  d'autant  plus  que  le  style  de  1* 
pièce  convient  parfaitement  i  son  époque,  et  « 
rait  le  grand  rSle  que  le  phila»idie  d'AbdJrc 
joua  dans  m  paBie.J  — 


AlYDDA   (Phrjpao). 


Alyddl  (en  grec  :  'jUviSa,  en  russe  :  A^uui, 
plus  tant  Fl-atiopolib  [4>janiaD0JBCi]  — 
ville  située  dans  la  partie  Est  de  la  Gnndc 
Phrygio  (Phrygia  Majai)  denl  aucun  anteoi  ic 
l'Antiquité  ne  nous  parlé.  WIp  est  mentitfflafe 
cependant  dans  le*  'Tini.Ba  db  PEirmou.  — 
Le  célibre  voyageur  anglais  AM.WajaJ^  P.  V. 
J.,  dans  son  ouvrage  :  Diacoveritê  in  Am- 
Minor,  avec  cartes  et  plans.  Loodon,  1834. 
in-ST  2  vols.  Toy.  roL  I,  p.  106,  nous  doue 
des  laiaous  de  suppoaer  qna  la  ville  ni  questiiiB 
pouvait  avoir  éU  située  k  ou  près  de  l  endnii 
moderne  Oucbax  (site  de  l'ancienne  Trajass- 
polis)  sur  le  chemin  entre  6ast  et  Anocu- 
Eaxabibbàr  et  qu'elle  prit  aussi  la  nom  ilc 
Fi^TioFOLiB,  qu'on  y  avait  trouvé  plaiimi 
inscriptions  Grecques,  mais  «ocune  d'ellei  se 
donnait  le  nom  de  la  ville.  Camp,  ansûln 
sujet:  Skttb  [William,  L.  L.  D.),  Dictiour; 
of  Gceekand  Boman  Geography.  London,  lBi6. 
voy.  T.  1,  p.  113,  snb  »,  Aljdd».  —  Yadi 
tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  ma  cens 
ville  complètement  inoonnne  et  d'nne  Imisiiiw 
imporlanee  pour  la  géographie  n'imif"*'''!'* 
Pendant  noa  voyages  d'antnibis  noos  »■ 
somme*  procuré  pat  l'cdèt  du  plus  grand  hsaii 
l'empmnle  d'une  préoieoss  médaille  ds  tcot 
ville,  qui  disait  jadis  partie  de  la  oéUlx*  nt 
lection  de  M.  Itauhset  (ancien  tt  ml— si^ 
de  Kusde  près  le  Saint-sii^  à  Borne),  «Usdin 
qui  a  été  décrite  p«i  Shtdii.  D'aine  la  n*- 
seignements  que  nous  avons  recneilliis  (M» 
médaille  a  été  acquise  à  PlaocfaTt  sur  le  Mais. 
an  commenoonent  de  ce  sitole,  ohei  Is*  héhiiv 
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de  M.  Glock,  dans  une  maison  dont  la  biUio- 
tbèque  et  le  cabinet  munismatiqoe  n*ont  pas 
été  ouTorts  depuis  1766.  [Dans  Jôchxh's  Gb- 
lbhbten-Lbxikom  nous  trouTons  sur  cette  fa- 
mille les  notices  sniTantes  :  Glock  (Ant.  Phil.), 

„(in  HîicfnttatuS  Juxis  f^u  grranffurt  am  9Ram, 
„aQiDo  fetn  &tcT  unb  ®ro^Dater  Hilton  unb 
„£MLiss  Wlipp  ^cd^t^tUfjXtt  unb  Sindicî 
^Primsrii  gcioeft,  fammlete  etn  fc^dned  'SRun^- 
^cabinet,  unb  ^icU  ft4  in  btefer  9(bftd|t  bret 
„3akt  long  in  t^ranfidc^  unb  £>oIIanb  auf. 
„@T  ftaib  fm^^ettig,  unb  nac^  feinem  Xobc 
„lam  ff/nau^:  NuMOPHTUkauK  Gloouakum 
^T6  oollectio  MMMCCXI  nummomm  tam 
^Gneeumm  qoam  Romanonun.  Franeofarti, 
„1736.  in-S?"^  —  Il  n'y  a  rien  d*étonnant  si 
l'existence  de  cet  important  monument  n'ait 
pes  été  eignalée  avant  notre  travail.  On  n'ignore 
pse  qu'au  commencement  de  ce  siècle,  la  science 
Numismatique  était  fort  peu  estimée  en  Russie, 
et  à  Texoeption  de  quelques  savants  allemands 
qui  ont  largement  profité  d'une  telle  situation, 
tous  ceux  qui  s*adonnaient  à  Tétude  des  mon- 
naies passaient  aux  yeux  de  la  majorité  illettrée 
pour  des  originaux  dans  leur  genre.  De  plus 
les  matériaux  néoeaeaires  pour  en  bien  apprécier 
et  disenter  tontes  les  données  numismatiques  et 
les  difficultés  qui  s'y  rattachent  n'étaient  pas  à 
la  disposition  de  tout  le  monde:  les  Musées, 
les  Archiyes  et  les  Bibliothèques  étaient  exclu- 
siTement  réserrées  à  ceux  qui  par  leur  état 
dévident  s'en  servir;  tout  le  reste  de  la  popu- 
lation des  villes,  surtout  la  classe  moyenne  dans 
les  provinces,  était  d'une  ignorance  complète  en 
Numismatique.  — 

Nous  soumettons  à  la  plus  grande  attention 
des  savants  numismatistes  ce  précieux  et  im- 
portant monument,  constatant  l'existence  d*une 
ville  qu'on  connaissait  à  peine.  Nous  sommes 
très  satisfait  de  pouvoir  le  publier  pour  la  pre- 
mière fois  dans  notre  dictionnaire.  Les  plus 
grandes  autorités  numismatiques  nous  ont  rive- 
ment  félicité  d'une  pareille  trouvaille.  Le  des- 
sin de  cette  pièce  que  nous  donnons  ici  est,  fait 
d'après  Tempreinte  prise  avec  la  plus  grande 
exactitude  sur  Toriginal  dont  nous  venons  de 
parler^  et  qui,  selon  nos  renseignements  posté- 
rieurs, a  dil  se  trouver  encore  en  1829  à  Abtra- 
nuif  (Russie)  ches  les  héritiers  de  M.  Italqï ski 
qui  ont  vendu  les  débris  de  sa  collection  à  Feu 
M.  Blabambis&o,  anmteur  distingué  et  très 
connu  à  Odessa.  — 


Description  de  la  médaille: 

AnguBte.  —  2078)  ZEBAZTOZ0EOZ. 
Tête  laurée  et  diadémée  d'Auguste,  d'un  très 
beau  sMe ,  surmontée  d'une  étoile  et  tournée  à 
droite.  Dans  le  champ,  à  dr.  la  lettre  ^.  Dessous 
le  cou,  les  lettres:  AYP.    (^lAAYÂAEaN- 


«^AAOYIOnOAEITON.  en  cinq  lignes  dam 
une  couronne  de  laurier.  M  7  V«.  B,*.  «=  800  fr. 
—  ComplélMient  inédite.  — 


BRiULA  (Lydiae). 

Brillla,  en  grec:  BçiovXcc  =  Stbabon,  XIY, 
p.  447  (autres  éd.  p.  650)  ;  Piuulla,  Uçiovllet 
=  NoTiT.  HiEROCL.  ;  en  russe  :  I>piy,ia,  petite 
ville  (ittttoinia)  en  Lydie,  située  au  N.  W.  de 
Méandre  et  à  S.  O.  de  Philadelphia.  —  Briul- 
litae  IBriulitae  dans  les  Mst.];  Plims,  Y, 
29  ;  —  Habitants  :  Bçiovloi  -=»  Norrr.  Pbov. 
Asiab;  —  l^endes  sur  les  médailles:  BPIOY- 
AGI  TON.  —  Cette  ville  est  fort  peu  connue 
dans  la  (Géographie  ancienne  et  dans  la  Numis- 
matique. M.  KiBPEBT  (Lehrbnch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878)  n'en  fait  aucune 
mention.  La  position  de  cette  ville  n'a  pas  été 
jusqu'à  présent  démontrée  avec  certitude.  Tous 
les  voyageurs  du  reste  s'en  ont  fort  peu  préoc- 
cupés. —  MiOMMBT  (voy.  Descript  T.  IV, 
p.  24  et  Suppl.  T.  VIT,  p.  331)  décrit  quelques 
médailles  de  cette  ville,  autonomes  et  Impériales 
du  temps  de  Marc-Aurèle,  Trajan  et  Antouin 
le  Pieux,  que  nous  donnons  ici-bas  et  qui  sont 
toutes  de  la  plus  excessive  rareté.  (R^)  A  la 
série  des  médailles  Impériales  qu'on  trouve 
dans  Mionnet  nous  pouvons  encore  ajouter  une, 
du  temps  d'Auguste,  entièrement  inédite.  — 


Uttérature  : 

a)  Gams  (P.  Plus  Bonifacius  0.  S.  B.)  dans 
son  ouvrage:  Séries  Episooporum  Ecolesiae 
Catholicae.  Batisbonae,  1873.  in-4?,  à  la  page 
444  cite  les  évSques  suivants  de  cette  ville: 
Asia  Minor.  10.  Briula  (Diocesis  Asia  et 
Provincia): 


An.  Dom.  325 
431 

461 
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Timotheus. 
Timotheus  II. 
Rufinus. 
Georgius. 


b)  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionary  of 
Greek  and  Roman  Geography.  London,  1856. 
voy.  T.  I,  p.  442,  sub  v.  briulay  où  il  dit 
(BçiovXoi:  Ethn.  Briullites):  a  plaœ  in  Lydia 
(Strab.  p.  650;  Plinb,  Y,  29)  in  the  neigh- 
bourhood  of  Kysa.  Its  position  is  not  known, 
but  it  may  bave  been  near  Mastaura,  also  mon- 
tioned  in  the  same  sentence  by  Strabo,  the  site 
of  which  is  known  [voy.  ibid.  Mastaura].  G.  L. 

Monnaies: 

AuruBte.  —  2074)  ceBACTOC.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  {^  :  BRIOVAeiTON. 
Jupiter  Olympien  debout;  à  ses  pieds,  un  aigle. 

36 
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2R  6'/^.  Unique.  R**^.  -«  600  fr.  —  Antre- 
fois,  Cabinet  de  li.  Wlasoff  (Bjiacoin>)  à  Mos- 
cou. —  D*aprèfl  une  note  qui  noua  a  été  com- 
muniquée par  M.  le  Prince  Michel  Obolenbkt 
(Directeur  de  TArchiTe  principal  du  Min.  des 
Aff.  Etrang.),  avec  lequel  nous  avons  eu  Thon- 
neur  de  travailler  en  1853, 1854, 1855  et  1857. 

—  [liédaille  entièrement  inédite  et  de  la  plus 
grande  rareté  et  importance  géographique.]  — 

Trajan.  —  2075) TPAIANOY- 

AYTO'ICAI L'empereur  debout  ;  vêtu 

du  paludamentum ,  tenant  une  petite  Victoire 
dans  la  main  droite  et  la  haste  dans  la  gauche. 
^:AHMOC-BPIOYAeiTQN.  Tête  jeune  dia- 
démée  du  Peuple.  M  7.  R*.  =-  200  fr.  — 
SEenm,  Descr.  num.  vet.  p.  416.  —  Mionnbt, 
Deacr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  24,  n?  124.  — 
JB  7.  —  R".  —  F.  o.  =  100  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

Antonin    le    Pieux.    —   2076)   Tête 

d*Antonin  le  Pieux  ,  à  droite.  ^  :  Z6YC* 
OAYMniOC-BPlOYAeiTQN.  Jupiter  Olym- 
pien assis.  M  6.  R«»^.  =  200  fr.  — 
Entièrement  inédite  et  Inconnue  à  Mionnet  — 
Comp.  Cat.  de  la  tente  de  méd.  du  Chet. 
N.  IwAVOFF  (anc.  consul  de  Russie,  à  Smyme). 
Londres,  1863  (vente  du  29  Juin),  yoy.  p.  63, 
n?  543.  Vend.  7  iê*  2  sb.  6  d.  [Webster].  — 

2077)  AYTO  ICAI-AARI-ANTONeiNOC. 
Tête  laurëe  d' Antonin  le  Pieux^  à  droite.  ^  : 
BPIOYAITQN.  Jupit.er  assis  à  gauche,  tenant 
une  patère  dans  la  main  droite  et  la  haste  dans 
la  gauche.  M  7.  R*.  ===  150  fr.  —  Autrefois, 
Cab.  de  M.  Cousinéry,  à  Paris.  —  Miomnbt, 
Descr.  des  méd.  Or.  T.  IV,  p.  24,  nf  125.  — 
Ml.  —  R".  —  F.  o.  ==  100  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

Mare-Aarèle.  —  2078)  M-AYPHA* 
OYHPOCKAI.  Tête  jeune  nuedeMarc-Aurèle. 
^:BPIOYAITQN.  Baochus  debout,  tenant  de  la 
main  droite  une  grappe  de  raisin,  et  de  la  gauche 
un  thyrse;  à  ses  pieds,  une  panthère.  M  }.  R**. 
=  200  fr.  —  Hatm,  Thésaurus  Britannicus 
seu  Muséum  numarium,  quo  continentur  numi 
Graeci  et  Latini.  Interprète  Al.  Com.  Cristiani. 
Vindobonae,  1763.  (Pan  altéra,  interprète  Joh. 
Khell.  Vindobonae,  1765.)  Voy.  p.  285. 
PI.  XXXV,  fig.  2.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  VII, 
p.  331,  n?  79.  —  ^?  —  R'.  —  F.  o.  =  100  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 


Médailles  autonomes: 

2079)  HAIOC.  Tête  radiée  du  SoleU  (Hé- 
lios).  ^  :  BPIOYAITON.  Homme  nu  debout. 
M  5.  R\  =  60  fr.  —  Haym,  Thésaurus  Bri- 
tannicus, p.  122,  Tab.  XIII,  n?  6.  —  Mionnbt, 
Deacr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  24,  n?  122.  — 


—  JE  5.  —  R*.  —  F.  o.  -=  40  fr.  —  CiUmI 
de  France. — 

Remarque.  Cette  médaille  nous  prouTe  que 
le  culte  en  rhonneur  d'Hélios  fut  tria-reptûitt 
dans  le  pays  oh  était  située  Briula.  — 

§  1.  HéliOi  ou  HéLiUB  (ijiioçy  soleil),  àenan 
amoureux  de  la  nymphe  Rhod^  dessécha  l'île 
qui  depuis  a  porté  oe  nom,  et  la  lui  domia,  ce 
qui  la  fit  consacrer  au  Soleil  [cfr.  Diodol  Si- 
cul.  L  c.].  — 

§  2.  H^Lios  —  fils  de  Persée,  donna  son  nnin 
à  la  Tille  d'Hélios  en  Laoonie.  — 

i  3.  Hi&uoB  —  fila  d'Hypérion  et  de  Builée. 
Ayant  été  noyé  dans  TEridan  par  les  TUtoàm, 
ses  oncles,  il  fut  admis  au  oiel,  ou  oe  qui  s'ap- 
pelait autrefois  le  Féu  Sacré  prit  de  lui  le  bob 
a'Hélioe  ou  Soleil.  — 

Dans  une  brochure  deyenue  aujourd'hui  ai' 
trêmement  rare  et  détruite,  dont  le  titre  eit: 
,JiEiTRB  à  M.  Victor  Lakoi^ois  svb  itîi 

MOMNAIB  ATTRIBUAS  à  OURO"  (DuC  de  KoTgO- 

rod)  suirie  d'obserrations  et  de  pièces  justifia- 
tiyes  par  MM.  le  Général  Barthoixmuxi, 
HiLDEBiLAND  et  VicTOB  IiAiiou>i8.  Paris,  1861. 
in-8?  (Chez  Rollin  et  Feuardent,  rue  Virieiuie, 
12),  nous  trouvons  à  la  page  30,  une  notice  fort 
curieuse  et  instructive  à  Tégard  de  Teffigie  du 
dieu  Hélios.  Cette  notice  est  signée  par  Fea  M. 
VicTOB  Laholois,  à  la  date  de  novembre  1861, 
Paris.  Nous  la  reproduisons  textuellement  ki, 
imiqucment  dans  l'intérêt  de  la  science,  et  nov 
espérons  que  cette  fois-ci  M.  le  Baiko^i  ob 
KôHNE  qui,  autrefois,  ne  se  gênait  pas  de  bous 
accuser  de  plagiat  à  propos  de  la  pnbliestioB 
de  nos  Recherches  Mstoriqnes  wr  la  viNt  ie 
Tium  en  Bithynie  (Paris,  1864  et  HeidelViifr, 
1867),  accusation,  à  laquelle  nous  avons  répondu 
dans  la  Il-ème  Livraison  de  notre  RmmI 
Spécial  de  grandes  curiosités  nréorrEs  bt  rtv 

CONNUBS  DAMS  LB  CHAMP  DB  LA  MUMISMATIQrZ, 
DB     L^AnCH^OLOOIE     BT     DB     l'EpIGRAFBIS. 

Genève,  1873.  in-8?,  ^  ne  pourra  plus  désoi^ 
mais  en  faire  autant  et  chercher  à  nuire  à  nom 
réputation,  par  la  taxation  hautaine  de  dm 
travaux  contraire  à  la  vérité  et  au  genre  de 
notre  vie  isolée  que  nous  menons  dans  oe  monde. 

—  Voici  donc  Vobservation  dassique  dans  tôt 
genre,  faite  par  M.  Langlois  (Victor)  sor  nae 
monnaie  portant  Teffigie  du  dieu  Hiuw. 

„I1  existe  une  curieuse  médaille  de  caine 
(dont  nous  en  donnons  ici  le  dessin),  représentsat 
la  figure  radiée  et  vue  de  £aoe  du  Soleil,  qa'» 
savant  antiquaire,  M.  MofTBXAXBWtTscs,  s  ^ 
premier  publiée,  dans  les  Mémoires  dé  h  So- 
ciété d'histoire  d'Odessa  (roy.  Tah.  ni. 
pi.  IV,  n?  10),  et  que  M.  de  KlKme  a  rsprodu» 
dans  sa  Dbscbiptiok  du  Muste  Kotsthouvit 
(voy.  T.  1.  1856,  p.  26).  —  Au  reven,  «  vÀt 
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Taie  d* Apollon  warmoDÈé  de  deux 
Im  légende:  BAZIAE  —  HAIOZ.  - 


Mtree,  avec 


M.  MouiuAKéwrrscH  l'était  borne  à  donner 
nne  simple  description  de  cette  monnaie,  aans 
tenter  d'expliquer  la  légende  et  «uis  chercher 
à  approfondir  ce  qu'avait  de  singulier  la  pré- 
sence de  la  tête  du  dieu  HiioÇf  avec  une  lé- 
gende^ où  ce  nom  paniît  avoir  été  exprimé. 
M.  DB  KOhnb,  que  les  plus  grandes  difficultés 
n'effirayent  point,  et  qui  transforme  à  son  gré 
des  tnn  en  simples  monétaires,  et  des  saints 
chrétiens  en  rois  païens,  déclara,  contrairement 
à  tontes  les  règles  de  la  Philologie  et  de 
l'Histoire,  que  le  dieu  Soleil  était  un  khan 
Scjthique  [CKHecKin  XaHii],  qu'il  appelle  le 
roi  H^iJ»  ou  H^Lios.  Or,  si  la  légende  de  la 
médaille  en  question  se  rapportait  à  un  roi, 
elle  portenût  §aeils . . .  pour  fiaûiXimç,  au 
eaa  oblique,  par  ce  que  toujours  le  graveur  sous- 
entendait  le  mot  vo/uefia  ou  un  correspondant 
analogue,  et,  chose  curieuse,  le  nom  du  person- 
nage qui  suit  serait,  selon  M.  db  K<iHirB, 
HAIOZ  au  nominatif.  Qu'importe  un  pareil 
déyergondage  grammatical  à  un  savant  aussi 
sûr  de  lui-même,  à  M.  sb  KOhnb .enfin,  le 
créaleor  de  tant  d'hérésies  scientifiques.*' 

^^otre  intention,  dit  M.  Victob  Lanolois, 
n*est  pas  de  chercher  ici  à  découvrir  le  mystère 
que  cache  la  médaille  en  question;  et  sous 
avonons  que  nous  ne  comprenons  gu^  l'assu- 
rance  dont  M.  db  KOhi^b  donne  la  preuve  dans 
tontes  ses  attributions  hasardées,  quand  lui- 
même  déclare,  avec  une  franchise  et  une  mo- 
destie dont  nous  ne  saurions  trop  le  féliciter, 
combien  il  fait  peu  de  cas  de  sa  valeur  scienti- 
fique et  de  son  coup  d'oeil  de  numismatiste. 
Noua  extrayons  de  l'édition  russe  de  la  De- 
BCBXPnoN  DU  Musée  Kotschoubet  cette  dé- 
claration formulée  par  M.  de  KOhme  lui-même, 
et  nous  en  reproduisons  le  texte  en  langue  russe, 
avec  une  traduction  mot  à  mot,  afin  que  les 
lecteurs  russes  et  étrangers  puissent  en  apprécier 
la  rigoureuse  signification: 

Mnib  He  yxajiocB  BocnojiLaoBaTicfl  noc- 
jtbfiMmrh  coviBeHieM'B  o&b  vrowh  npexMeTi, 
coxepxameM'B  vh  ce<$i  ApeBHOCTH,  xpaHB- 
miiiCH  vh  dpMHTaxi;  k  BoaAepxrycB  cica- 
aan  o  ceœMh  y^oBom  AocroHHCTBt,  cicaBcy 
TOjn»KO ,  VTO  BsrjiflAi»  Ha  HyMHSM aTEHecsyio 
Hacn  y  mcha  msjio  cooTBtTCTByen»  Tpe6o- 
BaHijDffc  HUHimHflro  BpexeBH. 


„Je  n'ai  pas  profité  du  dernier  oUvrage  sur 
„oe  sujet,  et  qui  traite  des  objets  conservés  à 
„r£rmitage;  je  m'abstiens  de  parler  de  ma 
„TALBUB  bcibnthique;  je  me  bornerai  à  dire 
„qne  ohes  hoi  le  coup  d'obil  numismatique 

„BÉF01CD     PEU     AUX     BXIOBMOB8     DE    MOTBB 
„iF0aUE."  

„yoilà  ce  qu'on  lit  textuellement  page  YI  de 
l'édition  russe  de  la  Descbiption  du  Musi^^B 
Kotschoubet.  Mais  cette  franche  et  solennelle 
déclaration,  cette  confession  eoram  populo, 
était  complètement  inutile  pour  l'édification 
des  savants  qui  ne  se  sont  jamais  mépris  sur  la 
valeur  scientifique  du  numismatiste  auquel  je 
fais  allusion,  car  personne  n'a  pris  au  sérieux 
le  livre  sur  le  Musée  EJotschoubey,  que  chacun 
trouve  très-bien  imprimé, -mais  que  tout  le 
monde  qualifie  de  nidls  indigettau|U6  motos.'* 

„Je  persiste  donc,  en  ce  qui  me  concerne,  à 
considâ^r  finalement  le  Roi  Hélios,  I'Oleo  et 
le  Mabcellus  de  M.  de  Kôhke  ,  comme  une 
série  de  fantaisies  et  de  créations  imaginaires 
qui  annoncent,  de  la  part  de  leur  auteur,  un 
manque  absolu  d'érudition,  de  critique  et  même 
des  connaissances  les  plus  élémentaires  de  la 
grammaire. 

Signé:  Victor  Langloit. 
Paris,  novembre  1861. 

2080)  BPlOYAeiTnN.  Tête  radiée  du  So- 
leil $^:  M  HTHPGeON.  Cybèle  debout  entre 
deux  lions.  M  5.  R*.  —  60  fr.  —  Combe  (C), 
Num.  vet  popul.  et  urb.  qui  in  Musco  G.  Hun- 
teb  asservantur  descr.  London,  1782.  in-4?  c. 
ftgg.  loc.  cit.  —  MiONMET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  24,  n?  123.  —  JE  5.  —  R",  —  F.  o. 
=»  40  fr.  —  ManqiM  au  Cabinet  de  France.  — 

CN088U8 

[ou  Knobsos,  ville  de  l'île  de  Crète]. 

Augaste  (Suppl.  aux  no*  1825,  1826  et 
1827).  —  2081)  AVOVSTVS-CNI'CNOS-EX 
OD.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  '^  i 
AESCHINO-CAES-L-ITER-PLOTIO-PLEB' 
ll'ViR'ROMA.  Bome  debout  tenant  le  palla- 
ilam  et  une  haste.  M  b%  R®**.  ^  120  fr. 
—  Unique  exemplaire  au  (âibinet  de  France.  — 
Médaille  nouveUement  découverte,  entièrement 
inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  [Four  les 
autres  monnaies  frappées  à  Cnossus  et  portant 
l'effigie  d'Auguste,  cons.  notre  Diction.  T.  I, 
voL  II,  p.  949  à  963.]  — 

Delos. 

[Ville  do  l'île  du  même  nom.     Aujourd'hui 
DÉLOB,  Biu  et  ches  les  marins  Dilaeb,  Sdilu 

ou  Sdiiss.] 

DêlOS,  en  latin:  I>ei.ub  ^a»  [efr.  Vnioii.. 
Aeneid.  lY,  v.  143;  Justin,  III,  6;  Ploie,  II, 
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87;  IV,  12;  XXXIV,  2;  Florus,  III,  6; 
TrrB-LiTB,  XXXVI,  43;  Pomponius  Mbla, 

II,  7  ;  III,  5  ;  Tactt.  Annal  III,  61  ;  Gic^kon. 
Quaest  aoad.  livr.  II,  ch.  16,  18;  livr.  IV, 
ch.  18;  Id.  pro  loge  Manilia,  ch.  18;  Ovidb, 
MetamorphoB.  livr.  V,  v,  329;  liyr.  VI,  r.  333; 
cfr.  ViBoiL.  Aeneid.  III,  v.  73  ;  Id.  Geoig.  III, 
init.;  Pbtkon.  Akbitr.  fragmenta  Satyr.];  en 
grec  :  ^  Jvloç  =  Suidas.  ->  Diodor.  Sicui.. 
XII,  58  ;  Stbabon,  X,  p.  278. 334;  Tkucydid. 

III,  loc.  cit.;  Apollon.  Argonaut.  I,  y.  308; 
c£r.  Faubandls,  III,  23  ;  Callimach.  in  Del.  ; 
Amtholog.  Epiob.  Gbaec.  I,  c.  Biç  vffOovç; 
III,  c.  woiriT.;  I.  Macc.  XV,  23  ;  Asteria  »» 
Plikb;  QUamidia  =  Id.  ;  Cynythos  = 
Pline  ;  Cynthia  ==  Id.  ;  Cynthus  :»  Stienns 
db  Byzance,  1.  c.j  Laoia  (ce  qui  Teut  dire: 
lie  aux  iiëvret^  =^  Etienne  de  Btzangb, 
PuNE,  L  c.  ;  Ôrtygia  (ce  qui  veut  dire  :  TIe 
des  cailles)  =»  Id.  ;  Vibgile,  1.  c;  OçTtyii]  = 
HoMER.  Odyss.  6,  v.  402;  Pelasgia  =  Pline, 
1.  c.  [ce  surnom  noiis  prouve  qu'elle  reçut  une 
colonie  de  Pélasges]  ;  PyrpHts,  is  =»  Pline  ; 
en  russe:  ocrpoBB  ^ejioci,  —  une  petite  île 
de  la  mer  Aegée,  au  N.  de  Kaxos,  au  S.  W.  de 
Myconos,  au  S.  E.  d'Andros,  à  S.  0.  de  Tenos, 
à  TE.  de  Rheneia  (la  Grande  Deloe  (Megali- 
Dili)  on  île  de  Rhénée)  appartenait  au  groupe 
des  îles  Cyclades.  — 

Traditions  Mythologiques.  §  1.  Au  dire 
d*Aristote  et  de  Pline  Vile  de  Délos  apparût 
tout  d'un  coup  du  milieu  des  eaux  par  l'effet 
que  produisit  un  coup  de  trident  de  Neptune 
porté  dans  la  mer.  Neptune  la  fit  sortir  du  fond 
des  eaux  afin  de  soustraire  aux  poursuites  de 
Junon,  l'amante  de  Jupiter,  Latona,  qui  y 
donna  naissance  à  Diane  et  à  Apollon.  Avant 
la  naissance  de  ces  derniers  Tilo  de  Délos  était 
toujours  dans  une  position  flottante  et  ne  devint 
stable  qu'après  leur  naissance  [cfr.  Oyide  et 
Petbon.  AÊbit.  U.  ce.].  —  Lato  ne,  pour- 
suivie par  le  serpent  Python,  se  réfugia  dans 
l'île  de  Délos,  où  elle  accoucha  sur  les  bords  du 
lac  Trochoide  ou  Rond,  d'Apollon,  qui  tua  le 
serpent,  et  de  Diane,  la  déesse  de  la  chasse,  qui 
métamorphosa  en  cerf  Actéon,  pour  l'avoir  sur- 
prise dans  le  bain.  Actéon  ^t  ensuite  dévoré 
par  ses  propres  chiens.  Apollon,  n'ayant  encore 
que  quatre  ans,  éleva  près  de  ce  lac,  avec  des 
bois  de  cerfs  entrelacés,  un  autel  pour  lequel 
on  eut  tant  de  vénération,  qu'on  bâtit  un  temple 
à  l'entour.  — 

Histoire.  ^2.  Il  est  im  fait  bien  avéré  que 
l'île  de  Délos  reçut  dans  l'origine  une  colonie 
de  Pélasges  de  l'Attique;  et  le  nom  de  Pei^ab- 
oiA,  qu'elle  portait  anciennement,  confirme  cette 
tradition  [cfr.  Etienne  de  Byïance,  sub  v. 
^rjloç].  Malgré  le  témoignage  de  Pausanias 
(voy,  Livr.  1,  ch.  18,  31)  appnyé  par  Cbd&e- 
NU8  (voy.  Compend.  67,  16)  et  Ath^n^e  (voy. 


Livr.  IX,  eh.  16),  qui  noua  apprend  qu'EsT- 
sicBTON,  fils  de  Géerops,  avait  passé  à  Dâoi 
vers  l'an  338  avant  le  si^pe  de  l^ye  [Eus^b, 
dans  sa  Chronique,  livr.  II,  p.  76,  d'après  une 
seconde  évaluation,  fixe  cette  époque  à  l'an  312 
avant  la  guerre  de  Troye],  et  y  avait  fondé  le 
temple  d'Apollon,  il  serait  peut-être  phs  rai- 
sonnable de  croire  que  rétablissement  du  coite 
de  ce  dieu  fut,  dans  cette  île  comme  dam  la 
plupart  de  celles  de  la  mer  Aegée,  l'ouvrage 
d'une  colonie  quelconque,  et  qu'il  est,  sam 
doute,  d'une  époque  beaucoup  plus  récente.  H 
nous  semble  aussi  que  la  précieuse  et  unique 
médaille  que  nous  publions  ici-bas  (au  n?  2082), 
qui  est  émiae  à  l'époque  d'Auguste  et  dost  le 
Revers  porte  une  lyre,  attribut  d'Apollon  (fai- 
sant allusion  à  l'oracle.  d'Apollon)  peut  encore 
davantage  confirmer  cette  opinion.  —  On 
n'ignore  pas  aussi  que  la  lyre  et  le  trépied  sont 
des  symboles  relatifs  au  culte  antique  et  spécial 
qu'on  rendait  à  Délos  à  Apollon,  et  qui  avait 
valu  à  cette  île  le  surnom  de  Sacbéb.  Le  respect 
des  Grecs  et  des  autres  peuples  de  l'Antiquité 
pour  Délos  était  tel,  que  les  Perses,  lors  de  leur 
invasion,  ajrant  touché  à  cette  île  avec  une  flotte 
de  1000  vaisseaux,  s'abstinrent  de  toute  violence. 
Lee  Athéniens  qui,  pendant  plusieurs  siècles, 
avaient  été  tantôt  maîtres  absolus,  tantôt  moioi 
prépondérants  à  Délos,  y  envoyaient  une  dépa- 
tation  religieuse  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  et  en 
obtinrent  la  souveraineté  vers  l'an  196  av.  J.  C. 
[Selon  PoLTBE  (livr.  XXX,  ch.  18)  ce  don 
n'eut  son  plein  effet  que  vera  l'an  168  av.  notre 
ère,  et  il  paraît  même  que  depuis  ce  temps,  les 
droits  et  la  puissance  des  Athâiiens  s'exerôèrent 
principalement  sur  l'administration  du  temple 
d'Apollon.]  —  L'an  88  av.  J.  C.  AscffièLAt)» 
et  MémopHANB  généraux  de  Mithbadatb  ra- 
vagèrent entièrement  cotte  île,  et  les  Ronuûna, 
quand  ils  s'en  emparèrent  à  leur  tour,  ne  re- 
prirent qu'une  île  dévastée.  —  La  ville  de 
Délos  était  dominée  par  le  mont  CynthuSf 
d'où  les  poôtes  avaient  surnommé  Apollon, 
Cynthien.  —  Le  territoire  de  l'île  de  Déloe, 
abondant  en  granit,  était  regardé  comme  sacré, 
et  l'on  ne  pouvait  jamais  y  faire  la  guerre.  Il 
était  aussi  défendu  d'y  enterrer  les  morts:  on 
les  transportait  dans  l'île  contigne  —  Rhénée. 
Délos  fut  d'abord  occupée  par  les  Cariens,  et 
probablement  par  une  colonie  venue  de  Tile  de 
Crète,  qui  à  ces  époques  reculées  faisait  la  plus 
grande  partie  du  commerce  de  la  Méditeiranéa 
Les  Dorions  y  dominèrent  ensuite,  et  y  appor- 
tèrent le  culte  d'Apollon,  leur  divinité  tutâaire. 
Enfin  les  Ioniens,  lors  de  leur  émigration  en 
Asie,  s'y  fixèrent  à  leur  tour,  et  c'est  alon 
que  Délos  acquit  sa  plus  grande  célébrité:  elle 
devint  le  rendec-vous  commun  de  tous  les  peuplée 
de  la  Grèce,  soit  à  cause  de  son  temple  d'Apol' 
Ion,  qoi  était  un  asile  inviolable,  soit  ptice 
qu'elle  se  trouvait  à  peu  près  à  moitié  diemin 
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de  la  tnyenée  lorsqu'on  roulait  passer  de  Grèce 
en  Asie.  — 

i  S.  Cette  Qe  porte  actuellement  le  nom  de 
Diu,  Dblos,  et  ensemble  ayec  une  autre  île 
HaaiimA  fîle  de  Rhénée  ou  la  Oraade  Délo^ 
tuj.  MegaU'Diliy  déserte  et  abandonnée)  sa 
conti^e,  qui  est  située  à  TU.  elle  est  connue 
ches  les  pilotes  sous  le  nom  de  Bnajw  ou 
Sdilbs.  —  £n  somme  ce  n*est  qu'une  petite 
espace  de  terre  formée  de  granit  —  d'environ 
*/b  milles  allem.  en  longueur,  et  moins  d'un 
mille  en  largeur  [l'endroit  le  plus  étroit  n*est 
lai^  que  de  600  à  700  pas]  ;  elle  ne  montze 
anjourd'hui  que  des  Buûies  de  l'ancienne  cité 
do  Délos  dispersées  sur  sa  sufface.  —  Les  tom- 
beaux des  Carieos  à  Délos  se  sont  conservés 
jusqu'au  temps  de  Tbucydide.  — 

i  4.  B^Loa  fut  pendant  un  long  temps  le  dé- 
pôt sacré  du  trésor  public  de  toute  la  Grèce. 
L'île  a  été  autrefois  fertile  en  palmiers.  Il  n*y 
en  a  pas  un  seul  aujourd'hui. 

i  5.  Une  inscription,  copiée  par  le  voyageur 
TovBVEFOBT  atteste  que  l'île  a  été  célèbre 
ebes  les  Grecs  par  la  naissance  d'Apollon  et  de 
Diane.  Cette  inscription  a  été  tirée  de  la  base 
d'une  statue  d'Apollon  et  consiste  en  huit  mots, 
composés  de  caractères  ou  lettres  grossièrement 
laites  que  le  père  Montfaucon  à  jugé  d*être 
Tancien  caractère  Ionien.  — 

{  6.  P18I8IBATB,  après  avoir  purifié  Délos, 
fit  exhumer  les  cadavres  des  lieux  d'où  l'on 
voyait  le  temple,  et  on  les  transporta  dans  une 
aatie  parde  de  l'île.  Les  Athéniens  firent  plus 
après:  on  transporta  les  tombeaux  hors  de 
iMlos.  Les  femmes  eurent  défense  d'y  accoucher, 
et  les  malades  devaient  se  faire  porter  à  I'île 
DE  RHéNés.  — 

§  7.  Les  Athéniens  envoyaient  tous  les  ans 
un  vaisseau  à  Délos,  pour  y  faire  des  sacrifices. 
Ce  voyage  s'appelait  M^orte,  qui  veut  dire 
visite  faite  au  dieu;  et  il  était  défendu  de 
faire  mourir  quelqu'un  dans  Athènes,  depuis  le 
moment  où  le  prôtre  d'Apollon  avait  couronné 
la  poupe  du  vaisseau,  jusqu'à  son  retour.  L'ar- 
rêt de  mort  de  Socrate  ayant  été  prononcé  le 
lendemain  de  oette  cérémonie,  il  fallut  retarder 
l'exécution  de  trente  jours.  Enfin  le  funeste 
vaisseau  revint.  Ce  fut  comme  le  signal  de  la 
mort  de  ce  philosophe.  On  lui  présenta  la  ciguë. 
Après  l'avoir  bue,  il  se  promena  dans  sa 
chambre,  et  quand  il  sentit  que  le  poison  com- 
mençait à  faire  son  ofiet,  il  dit  à  Criton  :  „  N  o  u  s 
„âovonB  uncoqà  Aesculape:  acquittoz- 
„vousdoce  voeu  pour  moi.**  Telle  fut  la  fin 
de  ce  philosophe,  que  l'oracle  avait  déclaré  le 
plus  sage  de  tous  les  Grecs.  Quand  on  lui  annonça 
qu'il  venait  d'être  condamné  à  mort  par  les 
Athéniens,  sur  une  accusation  d'impiété,  dans 


laquelle  on  lui  reprochait  de  se  moquer  de  la 
pluralité  des  dieux,  et  de  n'admettre  qu'une 
seule  divinité;  et  eux,  dit-il,  ne  sont-ils  pas 
condamnés  à  la  mort  par  la  nature? 
Entendant  sa  femme  se  récrier  contre  l'in- 
justice de  son  jugement,  voudrais- tu,  reprit- 
il,  que  j'eusse  été  condamné  justement^ 

f  8.  Deliacas,  adj.,  Cicisum,  L  c;  Delus, 
adj.,  tellus,  i.  e.  DeloSf  Oyidb  ;  vates,  i.  e.  Apollo^ 
YmoiL.  ;  dea,  i.  q.  Diana,  IIoraob,  1.  c  ;  beîiif 
/fflXioi  s»  Stilabon,  X;  Délia,  i.  e.  Diana, 
ViRoiL. ;  mais  ches  TniuujB  —  une  fille; 
D^ius,  i.  e.  ApoUo  =a  Valsrius  Flaccus  ; 
HoBACB,  III,  Od.  IV,  V.  6.  — 

}  9.  Ville  de  Délot:  ville  dans  l'île  du  même 
nom,  située  sur  la  côte  occidentale,  une  des 
plus  belles  de  la  Grèce.  Elle  n'avait  ni  tours 
ni  murailles:  la  présence  de  la  divinité  protec- 
trice de  l'île  la  mettait  à  l'abri  de  toute  attaque. 
On  voit  encore  aujourd'hui  do  splendides  Ruines 
de  cette  ville  ainsi  que  du  Temple  de  Latona 
et  d'Apollon,  dont  l'autel  est  remarquable  par 
la  singularité  do  son  arohiteture  :  cet  autol  est 
encore  aujourd'hui  très-important  au  poiut  de 
vue  dos  études  mathématiques,  car  il  ofire  le 
problème  d'un  redoublement  du  carré  et  do 
l'analyse  d'un  certain  équilibre  cubique.  — 

i  10.  n  est  un  fait  très-curieux  à  signaler, 
c'est  celui  que  les  voyageurs  ont  remarqué,  que 
les  colonnes  du  temple  de  Délos^  renversées  par 
un  tremblement  de  terre,  sont  toutes  couchées 
du  nord-ouest  au  sud-est.  Lie  temple  d'Apollon 
Didyme,  dont  les  colonnes  avaient  60  pieds  de 
hauteur,  a  été  renversé  par  une  catastrophe 
semblable,  mais  ses  colonnes  sont  cependant 
couchées  directement  de  l'ouest  à  l'est.  Ce  fait 
nous  permet  de  souhaiter  pour  que  les  savants 
ne  négligent  pas  un  pareil  document  propre  à 
éclairer  ce  point  encore  si  obscur  de  la  physique 
du  globe.  — 

{11.  Les  monnaies  do  Délos,  sont:  Auto- 
nomes: M.  R^.  —  JE.  B.*.  —  Impériales:  on 
ne  connaissait  jusqu'ici  aucune,  mais  tout  ré- 
cemment nous  avons  ou  la  chance  d'eu  découvrir 
une,  à  l'effigie  d'Auguste,  que  nous  publions 
ici-bas  à  notre  n?  2082.  — 

§  12.  Parmi  les  évêques  de  Délos  nous  ne 
trouvons  mentionné  par  Gams  (voy.  Séries  Epis- 
coporum  eecles.  Cathol.  edidit  P.  Pins  Boni- 
focius  Gams,  O.  S.  B.  Ratisbonae,  1873.  in-4? 
p.  449)  qu'un  seul,  et  notamment  : 

15.  Delos. 

An.  Dom.  451.  Sabinus.  — 

Littérature: 

a)  D'O&YiLLE,  Exercitatio,  qua  inscriptioni- 
bus  Deliacis  certa  aetas  assignatur  et  alîa  ad 
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Belam  spectantia  obiter  tanguntnr  et  illustran- 
tnr,  daîiifl  MiBcell.  Obserr.  Toy.  YoL  Vil, 
p.  1  aeq.  — 

b)  LEBibouB  (Albert  J.),  ancien  élève  de 
TEcole  d'Athènes  :  Kecherchefl  sur  Délos.  1  toL 
in-8?,  339  pages,  1  carte  et  2  pL  de  vues.  Pa- 
ris, Tbonn  édit  [Voy.  la  réoensionde  cetonyrage 
dans  le  Journal  des  Savants.  Août,  1876. 
p.  506—517,  et  ibid.  Septembre,  p.  5*48—^64, 

par  M.  JULBB  GiBASD.]  — 

c)  Cadalv^b  (Edouard  de),  Recueil  de  mé- 
dailles Grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4? 
T.  1  (le  seul  paru),  voy.  p.  241.  — 

d)  Sallier,  Histoire  de  Tîle  de  Délos,  voy. 
dans  les  Mémoires  de  TAcad.  des  Inscript  et  de 
Belles-Lettres.  Vol.  III,  p.  376. 

e)  Leake  (W.  m.),  Travels  in  Korthem 
Greeoe.  Avec  cartes  et  planches.  4  vols.  London, 
1835.  gr.-in-8?  Voy.  voL  III,  p.  95.  — 

f)  Rofi»,  L.,  Sflcif  en  auf  bcn  gricc^tfd^cn  3nf  dit 
bed  Agfiifc^en  Wlem^.  Av.  planches  et  cartes. 
3  parties  en  1  voL  Stuttgart,  1840—1845.  gr.- 
in-8?  Voy.  vol.  I,  p.  30.  — 

g)  ScHLAOER,  C.  L.,  Pauca  quaedam  de  rébus 
Dedi  Cycladis  insulae.  Mitaviae,  1840.  in-4*  — 

h)  FiBDLEB.  (K.  G.),  Reise  durch  aile  Theile 
von  Griechenland.  Av.  cartes  et  planches.  2  vols. 
Leipaig,  1840—1841.  gr.-in-8?  [Prix  9  Rth.] 
Vov.  VoL  n,  p.  269.  — 

i)  ScHWBNK,  Deliaoomm  Partie.  I.  Franco- 
ftirti,  1826.  in-4?  — 

j)  BaONBSTEO  (P.  0.),  Voyages  dans  la  Grèce, 
aocomp.  de  recherches  archéologiques.  Pans, 
1826—1830.  2  vols.  in-4r  Avec  LXII  pi. 
(Prii  80  fr.)  Voy.  Vol.  I,  p.  59.  Expédit. 
Scientifique.  VoL  III,  p.  3  seqq.  — 

k)  Sghlicbteoboll*b  (Friedr.)  Annalen  der 
gesanimten  Nnmismatik.  2  vols.  Leipiig  et 
Gotha,  1803—1806.  Av.  figg.  voy.  VoL  1, 
p.  66.  — 

1)  Dapfbr's  (0.)  Beschryving  der  Eilanden 
in  de  Archipel  etc.  intitulé:  Verklaring  van 
aeloude  Grieksche  Medalien  of  Penningen,  of 
gemeen  Gelt,  der  oude  eilanders  van  Cyprus. 
Rhodus,  Kos,  Delos  etc.  Amsterdam,  1688.  fol: 
p.  289,  avec  fige.  —  Traduction  française: 

IBID.  1703.  in-folr  voy.  p.  623.  — 

m)  BouBELMONT  (Chr.),  liber  insularum 
Archipelagi.  Ed.  G.  R.  L.  de  Sinner.  Lîpsiae, 
1824.  — 

n)  HiBSCHFBLD  (0.),  Das  Aerarium  militare 
in  der  romischen  Kaiseneit.  Regiomontani, 
1868.  in-8?  — 

o)  Pardon  (L.),  de  aerariis.  Berolini,  1863. 

pj  Le  Bas  fPhil.),  Inscriptions  grecques  et 
latines  recueillies  en  Grèce.  Cah.  1 — 3  et  6. 
Hliessénie  et  Azcadie;  Laconie;  Argolide;  ties 
00  ia  Mor  Égéo.)  Paris,  1835—39.  en  II  vols. 
gr.-in-8?  (492  pages).  — 

q)  HoMOLitB  (Th.),  Sur  quelques  monuments 
figurés,  trouvés  à  HéLoa,   [Voy.  le  BuLLBTUt 


OB  LA  CORRBSPONDANCB  HSLiiÉMiaUB.    3-ène 

année,  n?  8.]  — 

Parmi  les  auteurs  anciens  qui  écri virent  sur 
Délos  nous  citerons  : 

aa)  Demadès  d'Athènes  [cfr.  Svidas  Lkxi* 
KON  sub  V.  ^fiàôsç]  écrivit  une  histoire  àb 
Dâos  et  laissa  un  traité  sur  la  miaaiiw 
d'Apollon  et  d'Artémii^  les  en&nts  de  Latone. 
C'est  à  tort  qu'on  le  confond  toujours  avec  Dé- 
made  Torateur,  aussi  athénien  de  naisHum.  ~ 

bb)  Hyporidèt.  [Cfr.  Fabricii  BibL  Graees. 
T.  11^  p.  856  sq.;  Westbrmann,  p.  119,  123 
et  307  sq.  ;  G.  A.  Bluhe  :  De  Hyperidis  genen 
et  psephismate  ap.  Lyc.  c.  Leocr.  p.  ZV— XVIII  ; 
F.  G.  KxBSSLiNO^'Quaestionum  Atticarom  spé- 
cimen. Cixae,  1832.  în-4?  — 

ce)  Phanodikos.  —  dd)  Nîcocharài,  poète 
grec,  contemporain  d'Aristophane.  —  ee)  SlilOi. 
:»  Sur  ces  trois  écrivains  qui  n'ont  laisié  que 
des  fragments  il  n'existe  que  fort  peu  de  notices 
littéraires.  — 

If)  PalaephatllS,  né  à  Abydos,  sous  le  règne 
d*  Alexandre  le  Grand,  écrivit  (d'après  Suidas 
LBXixoN,  voy.  sub  V.  nalaUparoÇy  T.  DI, 
p.  8,  K.)  Cypria,  Deliaca,  Attioa,  Arabica.  Cfr. 
Vo88  de  histor.  Gniec.  I,  9.  —  Cod.  Baboc- 
ciAN.  Tzets.  ad  Lyoophr.  v.  1206,  p.  156.  — 
Oporimvs  fait  aussi  mention  d'an  TTalaU^an^ 
èé  6  IffTOçixhçj  ainsi  que  quelques  textes  do 
HCanubcr.  où  on  lit  Ztœlnoç,  |  Sur  un  aotre 
Palabfhatus  né  à  Athènes,  cons.  Fabbic. 
Biblioth.  Graeca.  T.  1,  p.  182  ;  Vosa,  De  histor. 
Graec.  III,  p.  183  sq.  — 

gg)  Arittotolès.  Dans  plnsieuza  endieiti  di 
ses  „Oenvres"  on  trouvera  des  notices  sur  D&m. 

Monnaies  : 

Aarnstê.  —  3082)  CeBACTOY.  T^ 

jeune  laurée  et  diadémée  d'Auguste  à  droite. 
Grenetis.  $^:AHAION.  Lyi«.  A  droite,  dsiu 
le  champ,  une  branche  de  lauri^.  GnsKtif. 
^4.  R''*^.  =  300fr. --MMailloMlièrf- 
mont  ioédite,  que  nous  publions  pour  la  ptenùève 
fois.  —  Nous  en  donnons  ici  le  dessin: 


[Cette  précieuse  médaille  faisait  autiefeii 
partie  de  la  célébra  coi.LBcnoN  du  Panes 
Camino.  Selon  la  communication  qui  nous  a  été 
faite  par  l'illustre  numismatiste  Feu  I'Aibb 
Cblbstino  Ca  yedoni  pendant  notre  pasnge  ptr 
Modène,  cette  piôoe  a  du  passer  au  Cabiaet  des 
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MAJaillftfl  de  la  Galsria  deolx  Uftici  à  Flo- 
BBKCB  et  n'a  jamais  été  publiée.  L*Abbë  Cave- 
doni  aTait  pris  Tempieinte  de  cette  pièce,  et 
c*e0t  diaprés  cette  empreinte  que  nous  pouTons 
en  donner  ici  le  deasiiu  C'est  aussi  la  première 
médaille  Impériale  de  Délos  qui  ait  été  publiée. 
Elle  ofi&eau  Revers  la  légende  entière  AH  AIQN. 
On  n'en  connaissait  qu*une  autonome  en  argent 
publiée  par  Ed.  Cadalyèkb  (yoy.  son  Recueil 
do  méd.  6r.  inédites.  Paris,  1828.  in-4?  p.  241) 
qui  ofEre  oette  l<^nde  en  entier.  —  BuMBBSAïf , 
dans  sa  Descr.  du  Cab.  de  M.  Alueb  de  Hau- 
TEEOCHE  (Paris,  1829.  roy.  p.  69  et  PI.  VU, 
nf  18)  décrit  deux  pièces  autonomes  en  axvent 
de  Dâos,  dont  une  qui  y  est  gravée  est  inMite 
et  incoflouo  à  MionneL]  — 

DYME  (Achaïe). 

(Anjonrd'bm  Ruines  près  du  village 
Kaiavost^) 

[ViHo  complètement   nouvelle  dans  la  Géo- 
graphie Numismatique.] 

Dyaiae,  axou  [cfr.  Tite-Liyb,  XXVII,  31, 
32  ;  Dvme  ^=»  Pl» s,  lY,  5]  ;  aussi  Dytnes,  ae 
(Papas);  en  grec:  dvfiifi  »s  ProLiMés,  1.  c; 
Stbjlbon,  YIII,  p.  236.  266;  Polybb,  II,  41  ; 
PauBAN.  Achai.  e.  VI,  46;  cfir.  Statius,  L  c; 
Cette  ville  s*apella  d'abord  probablement  Palea 
i.  q.  Stratob,  cfr.  Homère:  elle  était  la  dernière 
ville  de  1* Achaïe  à  TO.  située  sur  le  golfe  de  la 
mer  que  termine  le  promontoire  Araxum  (Cap 
Papa);  en  français:  Dmi  ou  Dymes;  en  russe: 
AJiue  ;  selon  Etienne  de  Byzance  à  300  stades 
(7Vt  ^il-  d'Allemagne),  et  selon  Pausanias  à 
400  (10  MilL)  au  N.  du  fleuve  I^arissus;  à  6 
L  S.  O.  de  Patrae,  et  8  N.  E.  de  Tritaea  (Triti)  ; 

—  d'après  SnfcABON  60  stades  (3  heures),  au 
Sud  entre  le  promontoire  Araxum  (Cap  Papa) 
et  Olène.  —  Dymé  passa  l'an  284  av.  J.  C.  au 
pouvoir  du  roi  Philippe  de  Macédoine,  mais 
ayant  secouru  PsaséE  contre  les  Romains,  elle 
a  été  conquise  par  Sulpitius  général  des  Ro- 
mains qui  l'abandonna  au  pilla^.  Au  dire  do 
Stbabon  oette  ville  devint  Colonie  Romaine 
sous  Pompée  le  Grand  et  ce  dernier  y  trans- 
porta avéQoonovç  fiiyadaç,  cfr.  aussi  Pline, 
1.  c.  — 

{  1.  Aujourd'hui  l'emplacement  et  les  Ruines 
de  ranciennc  ville  DvBté  se  trouvent  près  du 
village  moderne  Karavostàsi,  et  selon  d'autres 
près  de  Kaminitza,  Chaminitza  petite  ville 
sur  la  rivière  du  même  nom  et  non  loin  de  la 
côte  maritime.    Cfr.  Cobonelli  [KopouewiJiu 

—  descendants  à  Odessa]  (P.  M.j,  I>oscriptio 
Moreae.  Venezia,  1685,  1.  o.  Autre  édition 
frani;.  sous  le  titre:  Mémoires  du  royaume  de 
la  Morée,  Kegropont  et  des  places  maritimes 
jusqu'à  Thessalonique.  Amsterdam,  1686.  avec 


iigg.  [n  y  a  aussi  des  auteurs  qui  prétendent 
que  les  Ruines  de  Dymé  doivent  être  cherchées 
auprès  d'un  bourg  moderne  Clasbntza,  ce  qui 
est  fort  inexact)  car  Clarontia  se  trouve  bâtie 
sur  remplacement  de  l'antique  KyUène,  Cfr. 
J.  A.  BucHON,  La  Grèce  oontinentale  et  la 
Morée.  Paris,  1847.  in-8?  voy.  p.  514.]  — 

§  2.  D'après  Lbajkb  (colonel  Will.  Mart) 
voy.  son  ouvrage  :  Travels  in  the  Morea.  Avec 
cartes  et  plans.  London,  1830.  in-8?  III  vols. 
[Prix  1  £  b  sh.]  Voy.  Vol.  II,  p.  160,  les 
Ruines  de  l'antique  Dymé  se  trouvent  incon- 
testablement près  du  village  moderne  appelé 
Karavoatàsi.  — 

§  3.  Dyme  avait  reçu  son  nom,  soit  de  Dy- 
mas,  fils  d'Aegimius,  soit  de  Dyme,  femme  in- 
digène (cfr.  Pausanias,  Livr.  VII,  17,  3).  — 

§  4.  Dtms  faisait  partie  de  la  ligue  Achéenne 
avec  Patrae,  Tritaea  et  Pherae  (Phari).  —  Le 
sol  de  Dtme  est  propioe  à  la  culture  du  blé  et 
de  la  vigne  [cfr.  Lbake,  Morea,  T.  III,  oh.  27, 
p.  227  ;  T.  n,  ch.  16,  p.  163].  — 

Histoire.  §  5.  La  ligue  des  AcHiENs,  com- 
mencée sous  GYoès,  leur  dernier  roi,  et  détruite 
par  Alexandre  le  Grand,  se  réproduisit  ensuite 
sous  le  même  nom.  Les  villes:  Dyme,  Patrae, 
Tritaea,  Aagîum,  Boura,  Cerynée,  Sicyone,  Co- 
rinthe  et  Pherae,  après  avoir  chassé  leurs  tyrans, 
se  réunirent  comme  autrefois  pour  ne  faire  plus 
qu'un  seul  corps  de  république.  Le  conseil 
général  où  se  décidaient  les  afiaires  était 
présidé  par  deux  stratèges  que  chaque  ville 
nommait  à  son  tour;  on  les  réduisit  à  un  seul. 
Cest  à  Dymé,  Patrae,  Tritaea  et  Pherae  que  la 
ligue  commença  à  reprendre  ses  usages  et  son 
ancienne  alliance.  —  Après  la  guerre  des  Pi- 
rates, Pompée  le  Gband  foulant  les  éloigner, 
en  transporta  une  partie  à  Dvmé,  dont  le  terri- 
toire très-étendue  manquait  d'habitants.  — 

§6.  Dymaeus,  adj.,  Tite-Lite,  XXXII, 
31;  Habitants:   Dymaei  «»  Cicré&ON,  loc.  cit. 

§  7.  n  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Dyme 
en  Achaïe  avec  son  homonyme  Dtme,  citée 
dans  riTiNéRAUiB  d'Anton  in;  Jvfirj  =  PTo- 
LÉMEE,  loc.  cit.  ville  en  Thrace,  située  non  loin 
du  bord  oriental  de  THébrus,  entre  Trajanopo- 
lis  et  Plotinopolis.  — 

§  8.  Les  monnaies  de  Dymé  en  Achaïe,  les 
autonomes  ainsi  que  les  impériales,  sont  de  la 
plus  excessive  rareté.  Jusqu'à  l'année  1846  on 
ne  connaissait  pas  une  seule  pièce  de  cette  ville. 
En  1845,  Feu  M.  le  Due  de  Luynss  a  £eiit 
connaître  le  premier  ime  monnaie  autonome  en 
argent  que  nous  décrivons  ici,  et  aujourd'hui 
nous  venons  de  découvrir  au  Cab.  de  France 
une  impériale  du  temps  d'Auguste  dont  on  trou- 
vera la  description  et  le  dessin  ici-bas.  — 
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LittérAture: 

*  •  * 

a)  Revue  Kumibmatique  Franc.  An.  1845, 
p.  402.  Yoy.  dans  le  Bulletin  bibliogr.  nf  12. 
(Article  de  M.  le  Babom  J.  de  Wittb.)  — 

b)  CoBONELLi  (P.  M.),  Mémoires  da  royaume 
de  la  Morée,  Negrepont  et  des  places  maritimes 
jusqu'à  Tbessalonique.  Amsterdam,  1686.  Avec 
figg.  —  Autre  édit  sous  le  titre:  Doscriptio 
Moreae.  Venezia,  1685.  — 

c)  Leake  (colonel  Will.  Mart.),  Trayèls  in 
the  Morea.  Londoo,  1830.  in-8?  Atoc  cartes  et 
plans.  III  vols.  [Prix  1  £  b  b}l]  Voy.  Vol.  II, 
p.  160.  — 

d)  BucHON  (J.  A.),  La  Grèce  continentale  et 
la  Morde.  Paris,  1847.  in-8?  [voy.  p.  614].  — 

e)  D'Amville,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  1, 
p.  385.  — 

f)  Annales  de  Tlnstitiit  Archéologique  de 
Rome.  Tome  XIII.  BomeetParis,  1841.  in-8?, 
avec  11  pi.  voy.  Tarticle  de  Feu  M.  le  Duc  de 
Luynes  et  la  réoension  de  cet  article  par  M. 
le  Baron  J.  de  Witto  dans  la  Bev.  Num.  fr. 
An.  1845,  p.  402,  n?  12.  — 

g)  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionary  of 
Greek  and  Roman  Geography.  London,  1856. 
II  vols.  in-gr.-8?  voy.  snb  v.  Dyihe,  où  il  dit: 
„The  remains  of  Dyme  are  to  be  soen  near  the 
„tho  modem  village  of  Karavostàai.**  — 


Monnaies: 


Aviraste.  —  2083)  CN«OCTA-M-AN- 
ARIS*'*.  Tête  casquée,  à  droite.  {b'iCIA- 
DVM.  en  doux  lignes  dans  une  couronne.  M  5. 
B.^  **\  ^  400  £r.  —  Unique  exemplaire  au 
Cab.  de  France,  nouyellement  découvert,  et 
que  nous  publions  pour  la  premièro  fois  en  y 
joignant  le  dessin  fait  par  M.  Louis  Dakdel. 
—  [Médaille  d'une  ville  nouvelle  et  complète- 
ment Inconnue  dans  la  Géographie  Numis- 
matique.] — 

Médaille  autonome  de  Dyme  : 

2084)  AV.  Tête  de  femme,  coiffée  de  la 
sphendoné,  à  droite.  ^  :  Ampbore.  M.  4.  R**. 
»  200  fr.  >~  Autrefois,  coll.  de  M.  le  Duc  de 
Luynes;  auj.  unique  exemplaire  au  Cabinet  de 


France.  —  Cfr.  a)  Rbt.  Num.  Fk.  an.  1845, 
p.  402,  art  de  M.  le  Baron  J.  de  Witte; 

b)  ANNAI«I  DELL*lMSTrrUTO  DI  C0B&I8F0NDENU 

AKCHEOLOOiCA.  Ronui,  1841.  Toy.  T.  Xm, 
avec  11  pi.  in-8T  —  Inconnue  à  MionasL  — 
[htL  fabrique  de  cette  pièce  appartient  érîdem- 
ment  au  Péloponnèse.  Cest  probablement  la 
tête  de  Tbéroine  Dyxe  qui  en  est  représenta 
au  droit  Cette  nymphe  locale  se  confondait 
sans  doute  avec  la  mèro  de  DiKDYMiani  on  Cj- 
bèle,  honorée  par  les  Dyméens  [cfir.  Paubaxias, 
Livr.  VII,  17,  6;  Hobat.  I,  Od.  XVI,  y.  6; 
ViBoiLE,  Aeneid.  IX,  t.  617;  —  Dhidynièat, 
surnom  de  Cybèle,  pris  du  culte  qn*on  loi  Ten- 
dait sur  le  mont  Dindyme  ou  dans  le  temple  de 
Dindyme,  sa  mère,  roine  de  Phrygîe].  Il  ett 
aussi  fort  probable  suiyant  la  remarque  de 
réminent  et  trèe-sayant  archéologae  FÎni  M. 
LE  Duc  DE  LuTNBs  quo  Tépithèto  de  Diiidj- 
mène  offrait,  avec  le  nom  de  la  rille,  des  rap- 
ports religieux  plus  directs  que  Pausanias  n*t 
jugé  convenable  de  Pindiquer.  L'ampboie  dn 
rovers  convient  d'ailleun  comme  attribut  à  la 
déesse  mèro.  [Consultes:  Lekokmaiit  et  J.  ni 
WiTTE  (Baron  de),  Élite  des  monuments  céor 
mographiques.  6r.-in-4?  voj.  T.  I,  p.  90. 
Chaque  volume  (dont  il  y  a  4)  se  compose  de 
100  à  120  planches].  Pour  le  type  de  CTBàu- 
DiNDTM^E,  voy.  aussi:  KioNiiST,  Beser.  dsi 
méd.  6r.  T.  IV,  p.  166,  les  monnaies  de  Thya- 
tira  en  Lydie.  — 


EUCARPIA  (Phzygiae). 

[Voyez  les  monnaies  de  cette  ville^  décrites  aax 
pages  1017  et  1019  de  ce  Dictionnaire.] 

Monnaie  de  laPrôtresse  Appia: 

M.  le  Docteur  Alfred  ton  Sallet  dans  son 
article  intitulé:  Eino  morkwDrdigo  MBa»  vis 
Eucarpia  in  Phrygien  (voy.  Zeitschrift  for  No- 
mismatik.  Vl-ter  Band.  1.  u.  2-tes  Heft  Bar- 
lin,  1878.  p.  136,  137)  fait  une  intércsttnte 
communication  en  y  donnant  la  descriptioD 
d*nn6  médaille  d'Eucarpia,  quoique  déjà  conniie, 
mais  qui  a  été  négligemment  publiée  et 
gravée  dans  le  Muséum  SANCLEMEnriAinni, 
I,  PI.  VII,  fig.  27: 

2(^85)  Tête  coiffée  d'un  chapeau  phrygieiu 
à  droite.  ^  :  Légende  en  quatro  lignes  :  EYKAP- 
|niTlKO|An<^IAllEPHA|.  [La  m6me  légende 
a  été  mal  lue  par  l'auteur  du  Musin  Savcls- 
MENTE,  et  c'est  M.  le  Docteur  Alprsd  vqk 
SAI.LET,  qui,  le  promier,  a  régularisé  U  vnie 
lecturo  de  cette  singulièro  légende  en  la  dmuiaBt 
telle  que  nous  la  reproduisons  ici  d*apr^tn 
exemplairo  à  fUur  de  coin  qui  vient  d'entrer 
tout  récemment  dans  la  belle  oollectioo  di 
Mus^E  Impérial  de  Bebi^in .]  — 
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n  ne  peat  j  nroir  de  doute,  dit  M.  Altbed 
VON  Sallït,  ibid.  p.  136  et  137,  qae  cette  lé- 
gende doit  contenir  le  nom  de  la  prêtresse  Ar- 
FIA,  laquelle  à  l'instar  des  antres  prêtresses  dont 
les  noms  se  lisent  snr  les  diflTérentes  médailles 
d'Eocarpia  a  dn  incontestablement  être  une 
personne  féminine  qui  jouissait  d'one  des  plus 
importantes  charges  à  la  magistrature  (Pedia 
seconda. eponyme).    La  manière  d*écrire 
*A9fpla  au  Ùeu  de  Afpia  est  asses  fréquente 
dans  les  Inscriptions;  le  mot  Uçria  au  beu  de 
Uffux  (qu'on  prononce  liçBia)  ne  présente  non 
pins  rien  d'extraordinaire.  En  oe  qui  oonoeme 
la  première  partie  do  cette  légende  M.  le  Docx. 
Alfhbd  ton  Sallet  croit  devoir  la  lire  E^- 
xaQiuTtxov,  lecture  qui  est  analogue  avec  celle 
de  nctpOQfitnxoVj  et  dont  la  leçon  a  été  déjà 
foomifi  par  M.  Imhoof-Bluiceb,  qui  cite  77a- 
voçfUtiç  comme  ayant  la  même  origine  que  le 
mot  Einaçnîtiç;  il  est  à  regretter  que  la  der- 
nière lettre  de  cette  légende  ne  soit  pas  aaseï 
TÎsible.  Sur  les  médailles  qui  datent  d'une  pa- 
reille époque  la  formation    d'un    tel   genre 
d'Ethnikon  serait  fort  remarquable,  —  mais 
malheureusement  toute  la  série  monétaire  ayee 
les   prêtresses    éponymes    qui    portèrent    en 
Phrjgie  les  noms  des  illustres  romaines  con- 
stitue jusqu'à  présent  une  sorte  d'anomalie.  On 
pourrait  à  cette  occasion  se  souvenir  des  In- 
scBiPTioHS  de  Laodikea  de  Phiygie  qui  nous 
fournissent  le  nom  d'une  princesse  romaine 
AnToifiA  (ville  d'Antoine)  avant  le  nom  grec 
de  sou  époux.  — 

Nons  croyons  utile  de  donner  ici  les  noms 
d'autres  prêtreSMS  (Sacerdotes  focminae)  qu'on 
trouve  sur  les  revers  des  médailles  d'autres 
TÎUes  que  celle  d'Eucarpia: 

a)  Bynnce  de  Thrace: 

1)  M<DAILI.B  DB  OoBDIBlff  III.  {^:  AIONY- 

SIOI-(AP')KAI.AAEHANAPAX.  —  Cfr. 
MioNKBT,  Deecr.  T.  I,  p.  382.  —  Idbm:  Suppl. 
T.  II,  p.  272.  — 

2)  Mj^DAILLEB  DB  LuC.  Y^US   BT  DB   Lu- 

ciLLB.  fr.  ♦AYmNH(0EA).  —  Cfr.  Mion- 
KET,  Suppl.  T.  II,  p.  261  et  seq.  — 

b)  Aemonia  (Phrygie). 

3)  MéDAii.i.E8  d'Agbippikb  Jbubb,  DB  N^- 

BON  ET  DB  POPPÉB.     Çf  :  KAniTONOI  (lE" 

POYHNIOY)  KAI-  lOYAlA  •  XEOYHPAX.  — 
Cfr.  MioNMBT,  Descr.  T.  IV,  p.  198  et  seq.; 
Idbm,  Suppl.  T.  VII,  p.  484.  — 

o)  PWQMM  (Mysie). 

4)  MEDAILLE  DE  COMMODB.  Jt*:  KEA'(AYP') 

AIA  •  BIOY  •  TON  •  lEB.  —  Cfr.  Mionnbt, 
Suppl.  T.  V,  p.  446.  — 


d)  Mhida  (Pbrygîe). 

6)    MiDAILLB  DB  JVLIA  DoMNA.     pT  :  <^AA- 

BIAX  (KA.),  AIA-APPI.  —  Cfr.  Miobkbt, 
Descr.  T.  IV,  p.  243.  — 

IKONIUM  (Lycaoniae). 

[Aujourd'hui  Bnines  à  Koitibh,  Konia,  et  se- 
lon d'antres  Coom,  KoenooB.] 

tkonf um  (tinwv  —  image)  ville  principale  de 
Lykaftnie,  dans  la  Phrygie  méridionale,  fort 
connue  dans  le  monde  ancien,  située  à  8  lieues 
à  S.  E.  de  Laodikea  [ou  Laodikea  Combusta, 
KttTcniëiMtvuévn,  brûlée,  auj.  Jurekiam^ 
Ladik  ou  Lculùc],  auprès  du  lac  Coralis,  sur 
les  confins  de  la  Cilicie,  à  24  lieues  au  8.  de 
Tyriaeum;  en  latin:  Iconïum  [cfr.  Plinb,  V, 
14.  27  ;  Ammibn  Mabcbllin,  XIV,  2  (qui  la 
place  en  Pisidie)  ;  Cicébon,  III,  epist.  8;  V, 
epist  20  ;  Idbm,  Famil.  XV,  4  ;  III,  Lett  fiun. 
VI,  6  ;  Actes  dbs  Apôtbbs,  XIV,  v.  8]  ;  en 
grec:  'Inéviov  =«  Ptol^m^,  V,  6;  Stkaboit, 
XII,  p.  835;  HxzBocLts,  L  c;  Etibkkb  db 
Btzabce,  sub  V.  Elnôviov',  Noticbs  Epis- 
00PALB8,  1.  c;  X^OPHOMT.  Anubusis,  I,  2. 
§  19  ;  Actes  dbs  Afôtbbs,  XIII,  v.  61  ;  XIV, 
1 .  19. 21  ;  Idbm,  XTV,  v.  8  ;  XVI,  2  ;  2.  Timoth. 
ni,  11;  en  russe:  r.  IrohIh;  iKouiyMT.;  on 
français:  Icone;  en  arabe:  Kunijah  =  Abvl- 
FBDA,  Le.  —  Au  moyen-âge,  quelques  temps 
avant  les  Croisades,  Ikonium  a  été  la  résidence 
des  Sultans  turcs  Seldjoukides,  dont  la  dynastie 
Seldjouk-Roum  a  régné  plusieurs  sidoles  dans  le 
pays  appelé  Earamania:  elle  a  commencé  l'an 
1074  (ou  467  de  l'hégire).  Cette  circonstance 
rendit  Ikonium  ville  florissante,  de  sorte  qu'au- 
jourd'hui même  elle  est  encore  une  des  princi- 
pales villes  du  paschalyk  Anatolien-Xonieh 
(Konia,  Cogni).  Sa  fondation  remonte  à  une 
époque  très-reculée,  car  on  en  fait  encore  men- 
tion aux  temps  de  la  domination  persane.  [Cfr. 
XéNOPHONT.  Anabasis,  I,  2.  i  19,  qui  la  place 
dans  la  Phrygie  orientale,  tandisque  Strabon, 
Pline,  Etienne  de  Byiance  et  autres  la  donnent 
comme  ville  principale  de  la  Lykaonio.  Voy. 
aussi  à  ce  sujet:  KrOobk  (Cari  Wilh.),  Lexi- 
kon  zu  Xenophon's  Anabasis.  Berlin,  1849. 
gr.-in-8?  (149  pag.),  voy.  ad  h.  loc.]  Che»  les 
Grecs  c'était  généralement  de  grand  usage  de 
relever  autant  que  possible  l'ancienneté  de  leurs 
villes,  et  ils  ne  manqueront  pas  d'attacher  aussi 
à  Ikonium  une  origine  dos  plus  anciennes.  Le 
mot  grec  'Inoviov  nous  rapelle  un  autre  mot 
sintov  qui  signifie  image.  La  riche  fantaisie 
des  Grecs  ne  tarda  pas  à  développer  do  ce  mot 
une  provenance,  et  c'est  pour  cela  que  nous 
voyons  dans  EnBimB  de  Btzancb  (voy.  sub 
V.)  'tirer  l'origine  de  la  viUc  du  mot  Binciv  et 
l'écrire  Eixoviov  en  commençant  son  nom  par 
Ei  et  non  par  7x.  —  La  médaille  inédite  que 
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nous  donnons  loi-bas,  et  qui  est  émise  sous  le 
règne  d'Auguste,  porte  à  son  ReTers  la  l^nde 
eifCnNieON  {yoj.  notre  n?2087)  ce  qui  nous 
prouve  qu'au  point  de  vue  étymologique  le  nom 
de  cette  ville  doit  effectiremont  &ire  allusion 
à  un  image.  £n  même  temps  le  célèbre  géo- 
graphe de  l'antiquité  nous  transmet  plusieurs 
traditions  mythologiques,  qui  ooncoment  l'ori- 
gine d'Ikonium,  et  entre  autres  celle  d'après 
laquelle  PsoMiraéB,  après  le  déluge  de  Deu- 
calion,  aurait  exposé  au  même  endroit  où  a  été 
bâtie  la  ville,  une  quantité  de  petits  images  que 
le  vent  faisait  émouvoir.  —  Suivant  une  version 
postérieure  [cir.  £u6tath.  ad  Dionysium  Fe- 
rieget.  v.  856]  cette  ville  avait  été  ainsi  nommée 
d'une  image  de  Méduse  que  Pers^e  avait  sus- 
pendue à  une  colonne.  —  CoNSTAin'm  ls 
Gbakd  trouva  encore  à  Ikonium  les  colonnes 
de  Fersée  et  d'Androméda.  L'ancienne  Ikonium 
était  la  ville  principale  de  Lykaonie,  et  quoique 
Stbabon  (cfr.  Livr.  XII,  6,  p.  58)  la  qualifie 
du  surnom  xoXixvioVy  mais  malgré  cela  c'était 
une  ville  qui  se  faisait  connaître  par  l'abondance 
de  ses  édifices  et  jouissait  d'une  position  dans 
une  belle  et  fertile  contrée.  —  D'après  les  ren- 
seignements que  nous  fournissent  les  géographes 
postérieurs  au  siècle  d'Auguste,  Ikonium  a  du 
être  même  une  ville  très-importante,  car  encore 
Pline  l'appelle:  urbem  celeborrimam, 
c'est-à-dire  une  ville  riche  et  très-peuplée,  et 
dans  HiÉRocLÈs  elle  est  qualifié  de  urjrçâno- 
Xiç.  Dans  les  Actes  des  Apôtbss  (XIV,  1  et 
4)  nous  la  voyons  mentionnée  comme  une  ville 
opulente,  peuplée  par  les  Grecs  et  les  Juifs. 
Ces  Actes  nous  font  aussi  oomudtre  que  l'Apôtre 
Saxnt^Paul,  pendant  le  règne  de  Caligula, 
s'était  rendu  à  Ikonium,  où  il  convertit  Saimte- 
Thècle,  mais  craignant  d'y  être  lapidé  par  les 
Juifs,  il  se  retira  à  Lystra  en  Lykaonie.  — 

Histoire,  i  1.  Le  jeune  Ctrus  et  les  10,000 
Gérées  s'arrêtèrent  trois  jours  à  Ikonium  (l'an 
401  av.  J.  C).  De  là  ils  traversèrent  toute  la 
Lykaonie,  en  ravageant  ce  pays  ennemi.  Ce  fut 
en  cette  endroit  qu'Eptaxé,  reine  de  Cilioic,  prit 
congé  du  prince  pour  retourner  dans  ses  états. 

§  2.  Au  dire  des  voyageurs  Texier  [cfr. 
Rapports  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles- 
Lettres  sur  l'exploration  de  l' Asie-Mineure,  par 
ordre  du  Ministre  de  l'Instruct  publique  (M. 
Guiaot).  Paris,  1837.  in-4?  voy.  p.  8]  et  F.  0. 
Bbômdsted  [cfr.  ses  Voyages  en  Grèce,  accom- 
pagnés de  recherches  archéologiques.  Paris, 
1826—1830.  2  vols,  in-4?,  avec  LXII  pi. 
(Prix  80  fr.)]  on  trouve  sur  toute  la  route  jus- 
qu'à Konieh  (antique  Iconium) ,  au  milieu  de 
restes  d'édifices,  plusieurs  grands  lions  en 
marbre,  dont  le  travail  n'est  pas  mauvais,  sans 
être  toutefois  de  la  belle  époque  de  l'art*  A 
Konieh,  M.  Brondsted  compte  plus  de  trente  de 
ces  lions  tous  bien  conservés.  — 


[Kote.  n  est  asses  difficile  à  expliquer  ce 
qui  a  pu  porter  les  anciens  à  l'exécution  d'un 
si  grand  nombre  de  statues  de  ces  animiiax, 
même  en  supposant  que  la  forme  naturelle  dei 
rochers  sortant  de  terre  ait  facilité  le  travail  da 
sculpteur  qui,  dans  certaines  localités,  voulait 
peut-être  oini  un  hommage  à  Cybèle,  ou  dans 
d'autres,  décorer  seulement  une  avenue  ou  ui 
paysage  ?  On  trouve  plusieurs  de  ces  lions  en 
Grèce  et  dans  les  îles  de  l'Archipel  ;  souvent  'ùt 
sont  de  dimensions  colossales.  M.  Brondsted  s 
donné  la  description  détaillée  de  celui  que  loo 
voit  dans  l'île  de  Kos;  il  y  en  a  également  beau- 
coup à  Angora  et  presque  toutes  les  Ruines  des 
villes  antiques  de  l'Asie- Mineure  en  renfenneot 
plus  ou  moins.  Nous  savons  d'une  source  cer- 
taine que  le  Professeur  de  l'Université  de  Heidel- 
berg  le  regretté  Conrad  Stabjl  a  fait,  depoi^ 
de  ces  lions  l'objet  d'un  travail  particulier,  qui 
malheureusement  n'a  pas  été  publié.]  — 

}3.  La  fertilité  de  tout  le  paya  de  la  Lykaoaie 
a  été  déjà  vantée  par  Strabon.  Les  voyageon 
et  les  géographes  modernes  oonstateat  la  mêiM 
chose.  Miiis  il  n'en  y  est  pas  de  m^e  sons  le 
rapport  hygiénique:  toute  oette  contrée  eit 
connue  pour  êtse  très^malsaine.  Il  y  a  des  loca- 
lités où  l'eau  devient  si  rare,  que  ces  denièrei 
prennent  leur  nom  de  son  entière  privatioa. 
C'est  sur  les  montagnes  arides  de  la  Lykaoais 
que  la  fièvre  vient  encore  se  joindre  à  une  psr 
reille  incommodité.  —  Dans  quelques  Tillagei 
on  ne  trouve  pendant  l'été  pas  un  seul  habitant  : 
ils  se  réfugient,  comme  il  est  d'usage  cbei  la 
Turcs  dans  les  montagnes  voisines,  et  ioatet 
leurs  maisons  pendant  la  belle  saiaon  resteot 
fermées.  Far  conséquent  un  voyage  n'est  psi 
une  partie  de  plaisir,  dans  de  pareils  pajs.  — 

§  4.  La  ville  moderne  Konieh,  bâtie  an  mêiae 
endroit  où  était  autrefois  Ikonium  est  à  présent 
le  siège  d'un  métropolitain  grec  et  d'un  pacha; 
importante  par  ses  manufactures  et  aoa  cob* 
meroe,  elle  compte  aujourd'hui  36^000  bain- 
tants.  — 

§  5.  Evêques  d'Ikonium:  [Voy.  Skum  £ru- 
ooFOKUM  Ecdeaiae  CathoUcae»  quotqnot  iaso- 
tuerunt  a  beato  Petro  Apostolo.  A  mnltis  ad- 
jutus  edidit  P.  Plus  Boniâacius  Gamb,  0.  S.  & 
Katisbonae,  1873.  in-4?  Typis  et  somtiboi 
Georgii  Josephi  Mani.  Cfr.  p.  461.]  — 

XII.  ProYineia  LjluMBla. 

(LBauiBN,  Tom.  I,  p.  1068—1090.) 

I.  Ikonium  (Cogni)  Metbopolis:  S.  Teica- 
tius,  martyr.  (22.  Vil).  —  S.  Caronotus,  mar- 
tyr. (12.  XII).  —  Celsns.  —  An.  Do«:  2M 
Nicomas,  269.  —  Petrus,  c  814.  —  325  En- 
lalius.  Faustinus,  t.  c.  372.  —  Joannes,  t  c.  375. 
—  375  el  S.  Amphilochius  379,  381,  383, 
394,  t.  0.  400;  scriptor.  eocles.  431.  Yalciianuc 
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—  449  Oaenpbonifl,  461.  —  Palkdios,  468. 

—  636  Tbooduliu.  —  Pwtor,  663.  —  Tbeodor. 
-—  Paoliu,  680.  —  692  Elias.  —  787  Léo. 
--  Theophylactiu,  869.  —  Theophiliu,  879. 

—  997  Baailittfl.  —  Joannea  IL,  1027.  — 


{  6.  La  Série  des  Médailles  Impériales  d*Ilco- 
ninm  an  CsUmI  de  France  ne  commenoe  qu'à 
partir  du  règne  de  Néron  et  de  Poppée.  Miom- 
iTBTy  Toy.  sa  Doscript  T.  III,  p.  634,  ne  oom- 
menfio  anasi  à  décrire  la  série  des  méd.  Impér. 
de  cette  ville  qu*à  partir  de  Néron  et  de  Poppée. 
Ibid.  roy.  p.  636  et  636,  il  continne  la  descrip- 
tion des  Impériales  frappées  sons  Hadrien, 
Faïutine  jenne,  Gordien  III,  Valérien  Senior  et 
Gallien.  —  Les  monnaies  d'Ikonium,  sont: 
Autonomes:  JE.  R'.  —  Impériales:  iB.  R*.  de 
Néron,  Poppaea,  HadrieiL  ManyAnrèlek  Fau- 
stine  jeune  :  Colon.  impér.  M.  R*— R^  de 
Gordien  III,  Yalérien  et  Gallien.  —  Légendes 
latines.  —  Nous  donnons  ici-bas  une  médaille 
autonome  d'Ikonium,  entièrement  inédite,  émise 
sooa  le  règne  d* Auguste.  — 

Uttéralure: 

a)  Panbl  (Alex.  Xavier),  Lettre  sur  les  Mé- 
dailles des  Empereurs  frappées  à  Ikonîum. 
Yoy.  Mémoires  de  Trévoux.  1739.  in-4?  Mart. 
p.  540—547.  — 

b)  DvMEBaAN,  Description  des  Méd.  Ant  du 
Cab.  de  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829. 
in-4?  voy.  p.  96,  où  il  décrit  une  médaille  au- 
tonome de  oette  ville,  la  suivante: 

9086)  Buste  de  Persée.  (^  :  Jupiter  assis. 
L^nde:  IKONIEON  •  MENEÂHM  •  GIMO 
SEOY.  M  5.  Tiès-rare.  R*.  -«  60  fr.  — 

c)  OuTCEB  (Guillaume-Antoine),  Yoyagee 
dans  r  Empire  Otboman,  l'Egypte  et  la  Perse. 
1802—1807.  m  vols,  in-4?,  ou  VI  voL  ia-8?, 
avec  atlas.  Vov.  T.  VI,  p.  388.  [Olivier  (GuilL» 
Ant)  né  près  de  Fréjus,  en  1766,  et  t  à  Lyon 
en  1814.]  — 

d)  J.  S.  Ebsch  u.  J.  g.  Gbobbb,  ttOgcmctne 
(Inc^Iopabie  ber  fBiffenfc^ften  unb  ^iinfte. 
Zweite  Section  (H— N).  XV  TbeiL  Heraus- 
gegeben  von  A.  G.  Hoffioaann  (IBABA  JESZ- 
TREB).  Leipôg,  1838.  in-4?  voy.  p.  92,  ar- 
ticle de  8.  Gbr.  Schirliti.  — 

e)  D'Anyiuji,  Géographie  Ancienne  et  Histo- 
rique. Paris,  1823.  II  tomes.  in-8f  Voy.  T.  I, 
p.  318.  — 

f)  Gbben,  Atlas  numismatique  de  Tbistoire 
ancienne  en  XXI  pL  (360  méd!).  Paris,  1829. 
gr.-in-fol?  Treuttel  et  Wurti  édit  [Prix  18  fr.] 

g)  BOscHiMo,  Erdbescbreibung.  voy.  Vol.  V, 
l '^  IcometuiSf  e,  loo.  cit.  — 


h)  KbOobb  (Carl  Wilb.),  Lexikon  lu  Xeno- 
l^on  Auabftsis.  Berlin,  1849.  in-8?  (Krûger*s 
YorlagBbandlung.)  [Prix  15  Sgr.]  — 

i)  BoNAKT,  Des  cartes  géographiques  et  des 
erreurs  que  les  historiens  d'Alexandre  le  Grand 
ont  occasionné  dans  la  géographie.  Voy.  Hist. 
de  FAcad.  des  Inser.  et  de  Belles-Lettres. 
T.  XXV,  p.  40  seqq.  — 

j)  Raumeb  (Fr.  von),  Gesohiohte  der  Hohcn- 
staufen  und  ihrer  Zeit.  3-ème  édit  VT  vols. 
in-8?  Leipng,  1867—1868.  Voy.  vol.  II, 
p.  373,  où  il  dit:  Jkenium,  fo  grof  lote  ftdlit, 
lag  in  einer  fruc^baren  (£bene.  (^rten  unb 
!£3cinberge  murben  bucc^  SdAd^e  bcmdffcrt, 
loelc^e  bon  bot  obenbUc^n  Bergen  ^tab« 
ftrihnten  unb  ft^  bann  in  einem  @ee  berctnig» 
ten.  ^ie  @tabt  tft  no(^  ie(t  bebeutenb^  W 
&xàben  unb  ^auem  unb  ^6If  bur(^  Xl^ùnnc 
gefc^ii^te  X^ovc."  — 

k)  MuBBAY,  J.,  Ilandbooks  for  travelleis. 
London,  1866.  in-4f  Voy.  Turkey  and  Asia- 
Minor.  — 

1)  BuTLBB  (Samuel),  A  sketch  of  Modem 
and  Ancient  Geography.  London,  1847.  in-8? 
Voy.  p.  286.  — 

m)  CoBFUs  GBOQBA.PHOBUM  MiMOBXJM.  Edid 
F.  GaiL  Paris,  1826-1831.  III  vols,  in-8?  — 

n)  SicKLBB,  Êanbbut^  ber  alten  ^eogra^^ie. 
Il-te  berme^Tte  nudgabe.  Cassel,  1832.  II  vols. 
in-8?  — 

oj^vXloyij  vAv  iv iniTOfifï  totç nâlai 
yBoyifaufiffiévtmv  tvnoiç  ixÔG^lvranf  q>iXo- 
TÙM  danentg  xSnf  ii  'leneviflap  çrUoyev. 
iSsXq>.  Zmcifiadwp,  Toftoi  IL  iv  Biiyn;, 
1808.  in.8?  — 

p)  Mamhbbt,  C,  (l(eogra|>l^ie  ber  Qhie^cn 
u.9ldmer.  II::te9(ufIage.Leipiig,  1799—1825. 
X  Bande,  in-8?  Voy.  ^letnûften.  Il^^tcr  SSonb, 
pag.  195.  — 

q)  Fbobhlick  (£r.),  Tentamina  IV  in  re 
numaria  veteri.  Viennae,  1737.  in-4?  autre 
édit.  ibid.  1760.  in-4?  Voy.  p.  143.  — 

r)  Sb8tu(i  (Domenioo),  Descriptio  numorum 
vetemm  (avec  XIII  pi.).  Lipsiae,  1796.  in-4? 
Voy.  p.  399.  — 

s)  EcKBBL,  Doctrina  numorum  vetemm. 
Voy.  voL  III,  p.  31.  — 

t)  KiBFEBT  (H.),  Karte  von  Klein- Asien 
nach  den  Reoognoscirungen  von  Vincke,  Fischer, 
Moltke  ,  Schonbom  und  Koch.  1 :  100,000. 
8  feuilles.  Berlin,  1868.  [Prix  30  ir.]  —  i>M 
même  auteur  :  Lehrbuch  der  alten  Geq^phie. 
Berlin,  1878.  Voy.  p.  127,  128.  {  122.  — 

u)  Simon  (Richaid)  [savant  hébraisant,  né  à 
Dieppe,  en  1638,  entra  dans  la  oongr^tion 
de  rOratoiro  à  21  ans,  t  en  1712].  Voy.  ses: 
Antiquitates  Ecclesiae  orientalis.  Londres, 
1682.  in-12?  —  [Il  ne  faut  pas  confondre  cet 
autour  avec  son  homonyme  Simon  (qui  s*ap- 
pella  aussi  Richard)  et  qui  publia  :  Diction- 
NAiBB  DB  UL  BiBLB,  OU  Explication  litérale  et 


1148 


JDieHonnaire  numismalique. 


1144 


historique  de  tou  les  mots  propres  do  l'Ancien 
et  dn  Kouvefttt  Testament  Lyon,  1703.  2  vols, 
in-fol?  2-ème  édition.]  — 

t)  Gombb  (C),  Numomm  yeteram  populomm 
et  urbium,  qui  in  Museo  G.  Hunter  assenrantur 
descr.  London,  1782.  in-4?  avec  figg.  Yoj. 
Tab.  XVin,  fig.  n?  6.  — 

w)  MioNNBT,  Description  des  méd.  6r.  T.  III, 
p.  534.  ibid.  p.  635  et  636.  — 

x)  Onomandhr  (Prini  Friedrich  Ton  Noer), 
Altes  nnd  Nenes  ans  den  Landem  des  Ostens. 
3  Tols.  în-8?  Hambnrg,  1859—1860  (voy.  le 
3-ème  Toi.  qui  traite  de  rAsie-Mineure).  — 
[Prix  de  l'onyrage  16  fr.  26  c]  — 

y)  TscHicHAtscHEFF  [^iHxaqcB'iB],  Rcisen  in 
Klein -Asien  nnd  Arménien.  1847 — 1863. 
Itinéraire  arec  cartes,  in-4f  Grotha,  1867.  [Prix 
6fr.  ~ 

z)  Jabia>n8ki  (Paul  Emest),  Disquisitio  de 
linguâlycaonica.  Berlin,  1714.  in-4?  [Très-rare]. 


Monnaies: 


20S7)  Tête  de  Baochns  à  droite,  ayec  nn 
thyrse  derrière.  $^:  eiKONieON.  Tête  de 
Persée  de  face.  M  3.  R**^.  =  100  fr.  — 
[MMaHIe  «itlàrammt  Inédite  et  hiconnuo  à 
Mlonnei]  —  Cfr.  Hsnbi  Cohsn,  Descript  des 
méd.  Gr.  et  Rom.  composant  le  Cab.  de  feu  M. 
Badbiots  Db  LiLBOBDB.  Paris,  1869.  in-8? 
Yoy.  p.  39,  nf  444.  Gravée  ibid.  à  la  PL  nn. 
nf  444.  —  [D'après  l'avis  qui  nous  a  été  donné 
par  le  bien  regretté  M.  Henri  Cehen  [t  le 
17  Mai  1880,  à  l'âge  de  75  ans,  à  Bry-sur- 
11  ame  (Seine)  33,  rue  de  la  Pépinière]  cette 
pièce  a  du  être  irrévocablement  émise  sous  le 
règne  d'Auguste.  Vu  son  importance  géogra- 
phique et  paléograpbique  nous  en  donnons  ici 
le  dessin  fiiit  par  M.  L.  Dabbel.]  — 


Supplément     aux    monnaies 

des    tétrarques   Philippe    et 

Zénodore. 

[Yoy.  ce  dictionnaire:  p.  1072,  no«lW9 — 2004 
et  p.  1074—1076,  not  2006  à  2008.] 

MédiiUes  nemellenent  décewertee 
par  M.  F.  de  Saulcy. 

•    L'homme  qui  avait  conçu  le  plan  grandiose 
de  visiter  en  penonne  la  Tene  Sainte,  et  qui  a 


mis  ce  plan  à  exécution  en  étudiant  sur  les 
lieux  mêmes  en  vrai  savant  et  de  la  manière  li 
plus  consciencieuse  ses  monuments  numiiiiia> 
tiques,  c'est  bien  assurément  le  seul  )L  F.  m 
Saulct.  —  Pendant  que  nous  nous  oocupames 
à  débrouiller  autant  qu'il  nous  a  été  poËsible 
les  leçons  erronnées  de  Mionnet  et  de  mb  pré- 
déoesseors  qui  concernent  les  monnaies  des  té- 
trarques Philippe  et  ZéNODO&E,  H.  F.  de 
Saulcy  a  eu  la  fortune  de  découvrir  deux  mé- 
dailles entièrement  inédites  frappées  par  oei 
deux  personnages  avec  l'autorisation  et  i  efllgie 
d* Auguste,  que  nous  nous  emprpMons  d'en- 
registrer ici,  on  demandant  excuse  au  Lectesr 
pour  le  dénmgement  de  Tordre  général,  en  pré- 
sumant qu'il  partagera  notre  conviction  q« 
dans  le  concert  de  chagrin  d*un  numismatisie 
et  surtout  d'un  auteur  d'une  monographie  quel- 
conque il  ne  peut  pas  y  avoir  de  note  plus  ten- 
sible  que  celle  qui  rappelle  une  omission.  Les 
monnaies  omises  dans  notre  description  sont: 

PUUffi  11  TétrwqM. 
Monnaies: 

2088)  Tête  de  rfimpereur  Auguste  tournée  à 
droite,  et  entourée  d'une  légende  si  malheareu»- 
ment  empâtée,  qu'il  est  impossible  de  la  repro- 
duire avec  cerikitude.  Il  semble  bien,  dit  IL  F. 
DB  Saulcy,  que  cette  légende  était  extârieue; 
c'est-à-dire  les  lettres  qui  la  composent  aTÛat 
leur  tête  tournée  vers  le  centre  de  la  pièee^  Il 
est  plus  que  probable  que  cette  l^ende  eea- 
tenait,  comme  le  pense  aussi  M.  F.  de  Saalcv, 
les  deux  mots:  KAICAPI>CEBACTQ,  ôe 
KAICAPOC  CeBACTOV;  mus  je  répète 
qu*il  est  impossible  maintenant  de  choisir  l'one 
ou  l'autre  de  ces  deux  leçons.  Derrière  la  teie 
de  l'empereur,  il  semble  qu'il  y  ait  dam  le 
champ  quelque  chose  d'asses  semblable  à  n 
grain  d'orge,  mais  cette  fois  encore  je  n'osenis 
l'affirmer.  —  Ç^  :  Le  type  habituel  des  mon- 
*naios  connues  de  Philippe  se  reproduit  cette 
fois  encore,  c'est-à-dire  que  le  champ  de  Is 
pièce  est  occupé  par  un  temple  tétrastyle  sfer 
styldbate  et  petite  rampe  d'escalien.  —  Du» 
les  trois  entzêoolonnementa,  on  lit  la  date  L«IB 
(l'an  12)  parftdtement  nette  et  indiscntaUe;  i 
gauche,  en  légende  extérieure,  on  lit  tout  son 
nettement  ^lAIR,  et  à  l'exergue  nOVT**. 
Ce  T  est  certainement  l'inittale  du  mot  TE- 
TPAPXOY  qui  malheoreosement  n*â  pas  M 
empreint  sur  le  flan  tzop  étroit  de  oe  côté.  Le 
diamètre  de  la  pièce  est  de  20  millifflètm. 
[D'après  M.  F.  de  Saulct  cette  pièce  eit  à6 
l'année  12  du  règne  de  Philippe  et  a  été  btf- 
pée  entre  les  années  7  et  8  de  notie  ère.]  X 
R*  •«♦.  =.  300  fr.  —  Entièrement  InoeiMi, 
et  publiée  pour  la  première  fois  par  IL  F.  ^ 
Saulcy,  dans  l'AnmMire  pb  i^  Soc.  Fkajcç.  ni 
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KmisM.  BT  D'ABCRioiM  Vof.  n-èise  Série. 
Tome  I.  Pluti»III-diiie  (V-ènie  delaoolkction). 
Fétib  (46,  rœ  de  Vemeiiil),  1879,  p.  180  à  182. 
—  Aatrsfoifl,  eolleetioB  dn  Majok  db  Raucb, 
àBerlin,  achetée  après  sa  mctrt  par  le  marchand 
de  médailleB  Hemki  Hovfxakm  (33,  quai  Vol- 
tain,  à  Parie)  qui  en  donna  la  oommanieation 
à  M.  F.  DB  Saitlct.  [Ce  dénier  en  décriTant 
cette  pièce  (roj,  Aknuaibb,  ibid.  p.  181),  penee 
qu'elle  ert  la  pins  ancienne  de  toatee  oellee  qoi 
sont  connues  de  ce  prince  juaqu'à  ce  jour,  et 
qu'elle  a  dû  âtre  frappée  probablement  à  Ju- 
LIAS,  l'ancienne  Bbthbatda  des  ETangilea,  le 
lleo  de  naianuioe  des  apôtres  Pibbbb  ,  Audbâ 
et  PmuFFB  (anjoord*hni  TèU^hamm^  sur  la 
plage  nord-est  du  lac  de  Gennevueth  ou  lac  de 
Tibériade.  M.  F.  de  Sauley  qualifie  Philippe 
dei  titres  dn  tétraïque  de  la  Ganlonite,  de  la 
Tnuhonide,  de  la  Batanée  et  de  la  Paniade.] 

Zé&idui 

[TéTBABQUB   DB  l'ABIL^b]. 

MédaiUe  inédite: 

2089)  L-Zn-  (l'an  87)  NE[OI?]  —  KAI- 
[lAP].  Tête  nue  d'Auguste,  tournée  à  droite. 

9"' TETPAPXHZ  (sic)  —  ZHNOA  •  • . 

Tête  nue  de  Zénodore,  tournée  à  gauche;  der- 
rière la  nnque  la  contremarque  T*  K.  qu'on  pour- 
rait forcément  lire  TITO l'KAIZAP  et  qui  a 
dû  être  appliquée  sur  les  monnaies  de  Zénodore 
à  l'époque  du  siège  de  Jérusalem.  —  Cfr.  Aa- 
iinira  de  la  Soc  Franc,  de  Kum.  et  d'Arohéol. 
Il-ème  série.  Tom.  I.  Partie  Ill-ème  (V-ème 
de  la  coUootion).  Paris  (46,  rue  de  Yemouil) 
(6  féTT.),  1879,  voy.  p.  182.  183.  —  M.  Dia- 
mètie  20  millim.  —  R«  •^.  =«  600  fr.  — 
Unique  exemplaire  dans  la  collection  do  M. 
Sdiiamberger.  — 


LAMP8AK08  (Myiiae). 

[Aujourd'hui  Lepsékj  LapséfU,  Lamsaki  et 
selon  K&UBE  Ôuirdak.'] 

Ijunpe&ciif  >-»  PuMB,  IV,  11;  Y,  82;  Trrs- 
LnrB,XXZy,  42;  Otidb,  Trist  I,  eleg.  9. 11  ; 
Idbh,  Metamorph.  I,  17  ;  Cobmsuub  Nspoe 
(on  plus  juste  Aemilius  Probus)  dans  la  rie  de 
Thémistoele  ;  Mabtial.  II,  ép.  17  et  52;  —  en 
grec:  Aafv^a%oç  ^=*  cfr.  Sthaboit,  XIII, 
P>  881;  PLUTAsauB  en  parle  dans  la  vie  de 
Thémistode;  PioLiicÉB,  V,  2,  L  c;  Biodok. 
XI,  67;  HiBOD.  Y,  117;  Abbiam.  I,  p.  34; 
I^amjps&CMm  «»  CiciaoN,  L  c;  Poxponius 
^^XLky  I,  19  ;  17  Aaiitpanrfvmv  noXiç  »»  Stba- 
BON,  XIII,  p.  405  ;  anciennement  Pityusa  «» 
cfr.  Plocb,  y,  32,  mais  les  Phokéens  Blbfsus 
et  Phosus  l'appelèrent  Lampsaqne  du  nom  de 


la  princesM  Lampbaob,  qui  leur  avait  sauvé  la 
vie.  [Laupoaoo,  fille  de  Mandron,  roi  des  Bé- 
bryoes,  avertit  PaoBua  et  Bubpsub  émigrés  de 
Phokaea  en  lonie  qui  étaient  venus  se  ^&[  à 
PiTTVBA  (Pitjoessa)  avec  une  nombreuse  jeu- 
nesse, que  les  indîigines  avaient  résolu  leur 
perte.  Instruits  de  la  trahiaon,  ceux-ci  la  pré- 
vinrent en  immolant  eux-mêmes  leurs  ennefaiis. 
Quelques  jours  après  la  mort  surpris  LanqMace. 
Phobus  et  ses  compagnons  lui  élevèrent  un  su- 
perbe mausolée,  et  voulurent  que  dans  la  suite 
Pitjusa  prit  d'elle  le  nom  de  Lampsaque.  Cfr. 
HiB4)D.  Y,  ch.  37;  Paubamias,  IX,  ch.  31; 
ProLéMiE,  Y,  ch.  2.]  D'après  MoVEua  le  nom 
phénicien  de  Lampsaque  serait  nDfib,  ce  qui 
veut  dire  :  (située)  „sur  le  passage  (an  ber  Ueber? 
fa^rt)  ;  Lampbakob  en  sa  qualité  de  ville  grec- 
que a  été  peuplée  après  la  ruine  de  Paesos  par 
des  émigrants  venus  de  la  Phokaea  ionienne; 
—  en  russe:  JlaMncaKi»  —  ville  dans  la  Petite 
Mysie  (Mysîa  Minor)  sur  les  côtes  de  THelle- 
spont,  à  rentrée  de  la  Pbofontiob,  au  N. 
d'Abtdos  0  propos  d'Abydoo  et  de  la  Prepon- 
Udo  nous  croyons  nécessaire  de  tam  l'observation 
suivante  :  Tobjection  tirée  du  texte  de  Gom0taii- 
TiN  PoBFHYBOoBN^TB  qui  est  relative  au 
„Propontidem  qui  et  Avidus  (au  lieu 
de  Abydus)  dicitnr^  est  très-spécieuse,  noua 
ne  voyons  pas  cependant  dans  ce  texte  tout  ce 
qu*y  trouve  M.  Y.  Yasilxbtbki  (cfr.  sa  réoen- 
aion  sur  les  deux  ouvrages  dont  un  de  M.  le 
Comtb  Biamt,  intitulé:  a)  Auixn  I  Comnemi 
Romanomm  imperatoria  ad  Bobertum  I  Flan- 
driae  oomitem  epistola  spuria.  Paris,  Leroux. 
1879,  et  b)  Ekxbhabdi  XJrangiensis  abbatia 
Hierœolymita.  Naoh  der  Waiti'sohen  Reoension 
mit  Erlauterungen  und  einem  Anhange  heraus- 
gegeben  von  H.  Hagenmeyer.  Tûbingen,  187  7, 
inaérée  dans  le  Jounial  russe:  ^KypHajn»  Mm  h. 
HapoAH.  npocB.  HHBapb.  1880.  IIiiToe  acc- 
ATHjtTic.  HacTB  CCYII.  pag.  223,  sous  le 
titre:  B.  Bac&XLeBCKiii:  Lettre  d'Alexia  Com- 
nène  au  Comte  Bobert  de  Flandre,  voy.  p.  234). 
Constantin  dit  seulement  que  la  Propontide 
se  divise  en  deux:  la  Pbofontidb  du  côté 
d'ABTDOB,  et  celle  du  côté  de  Psamjcatkion 
(  Wafjtfta.'^utv)  —  quelque  chose  comme  le  haut 
lac  Léman  du  côté  de  Genève  et  le  bas  lac  du 
côté  de  Yevey  —  il  ne  dit  pas  pour  cela  que  la 
Propontide  entière  s'appellt  Abydos  et  noua 
croyons  qu'on  chercherait  vainement  dans 
PsBixus  ou  Annb  CoMNi^B  ootte  appellation 
d' Abydos  donnée  à  la  mer  de  Marmara],  —  au 
Sud  de  Parium,  au  8.  0.  et  vis-à-vis  de  Kalli- 
polis,  à  2  lieues  au  N.  de  Peroote  (auj.  Ber- 
gase,  à  6  lieues  N.  £.  d' Abydos)  lieu  de  naia- 
saaoe  d'AvAXiMiNB  hiatorien  d'Alexandre  le 
Grand  et  «  [AiMudmèno,  élève  do  Dioo^b  db 
SiNOFB  et  de  Zoilus  écrivit  :  ^ilinniTtà,  dont 
le  4-ème  livre  se  trouve  mentionnée  dans  AoO- 
nynuo  ad  Arist  £thio.  ad  Nioomed.  IL^  8;  ne 
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xflft'  'AlàSttpdçov  (ctr.  Pausanias,  VI,  18,  2. 
Harduik.  1. 1.  p.  268);  paûtlàiov  fUtaiXaYtà 
{eh.  Athknodor.  XII,  p.  851.  D.)  et  un  aatre 
ouvrage  qui  le  rendit  non  moins  oélèbie,  notam- 
ment: nç&tai  loToçiat  (Atbbkod.  TI.  p.  231. 
G.)  en  XII  liyies  commençant  par  la  Théogtmie 
et  finissant  avec  le  récit  sur  la  bataille  de  Mam- 
TtNSA  (Olympiade  «^  104,  3  on  avant  J.  C. 
l'an  362).  Voy  Diodob.  Sicul.  XV,  76.  — 
Wbstermamn,  ^^efc^td^e  ber  griec^ifc^en  S3e= 
tebtfamfeit,  p.  146,  n?  2,  et  ibid.  n?  3,  en  par^ 
lant  d'AiïAxnctoB  dit  qu'il  ne  s'était  pas  fait 
connaître  particulièrement  ni  comme  historien, 
ni  comme  orateur,  et  qu'on  n'avait  jamais  su 
le  distinguer  d'un  autre  personnage  du  même 
nom  qui  était  un  orateur.  Cfr.  aussi  à  ce  sujet  : 

a)  MÂllxt  (M.  C.)  [anc.  élève  de  r£cole  Nor- 
male, Profess.  de  Philos,  au  collège  Boyal  de 
Versailles],  son  ^Histoire  de  la  Philosophie 
Ionienne".   Paris,  1842.  in-8?  voy.  p.  97;  — 

b)  RuHNKBM,  H.,  Grit  Orat  Gr.  (ante  Kup. 
Lup.),  p.  LXXXVI.;  —  c)  GuNTOif,  App. 
p.  376  sq.  —  Cet  autre  personnage  en  question 
ne  reste  pas  moins  remarquable  qu'Anâiimène 
rhistorien,  car  il  a  été  le  premier  qui  nous  a 
laissé  une  Rhétorique  parue  avant  celle  d' Aristo- 
telès,  qui  a  pour  titre:  ^fjvoçixrj  nçhç'Alà^ap- 
Sqow,  ouvrage^  qui  a  été  toujours  joint  aux 
oeuvres  d*Aiistotdès  (voy.  Buhlb  ad  Aiistot 
T.  IV,  p.  3,  8,  645  sq.  T.  V,  p.  V  sq.  cfr.  en- 
core Wbbtbrmamn,  1. 1.  i  69,  p.  143 — 146,  et 
en  général  :  Vosa,  de  hist  6r.  U.  10.  —  C'est 
à  ANAXiifàNB  l'historien  que  Lampsaque  dut 
son  salut  quand  Alexandre,  irrité  des  vices  de 
cette  ville  ou  plutôt  de  son  attachement  à  la 
cause  de  Darius  voulut  la  détruire:  quand  il 
vit  venir  à  lui  Anaximène  qui  avait  été  son 
maître,  Alexandre,  se  doutant  de  ses  intentions 
le  prévint  et  jura  de  ne  lui  rien  accorder.  „Ce 
que  j'ai  à  Vous  demander,  lui  dit  Anaxi- 
mène, c'est  qu'il  Vous  plaise  de  détruire 
Lampsaque."  Cet  ingénieux  détour  sauva  sa 
patrie]  «=  de  ClMUNi  =»  Xttçmv  Aafinûanfi' 
voçy  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  la  page  1060, 
{  4  de  ce  Dictionnaire;  le  nom  moderne  de 
Lampsaque,  selon  Kbijsb  serait  Chardak^  et 
selon  d'autres:  Lepsek^  Lamsaki  «»  petite 
ville  au  détroit  des  Dardanelles,  en  Anatolie. 

—  Lamps&cenuB,  adj.  Val^bb-Maximb, 
1.  c;  Lampsacus  ^^  adj.  s»  Mabtiai^  1.  c. 

—  Habitants:  Lampsacenij  cfr.  Tttb-Ltvb, 
XXXÎII,  38;  XXXV,  16;  Cic^bon,  1.  c.  — 


>>♦ 


Note  tar  Aaaximèiie.  Il  ne  faut  pas  confondre 
le  philosophe  Anasdc^nb  avec  deux  autres 
écrivains  du  même  nom,  l'un  orateur,  l'autre 
historien.  Ceux-ci  furent,  comme  nous  l'avons 
dé{à  observé,  l'un  et  l'autre  de  Lampsaque. 


AnaximèDe  le  philosophe  naquit  à  Milet,  patrie 
de  Thaïes  et  d'Anaximandie.  Il  «ut  pour  père 
'Emrystnte.  Ses  maîtres  furent  ABaximandre, 
et,  au  dire  de  quelques-uns,  Puménide.  [Dio- 
okNB  DB  Laïsbte.]  Suivaut  ApoUodoxe,  dias 
Diogène  de  Laerte,  Anaximène  naquit  dans  le 
cours  de  la  63-ème  olympiade,  et  moforut  l'an- 
née de  la  prise  de  Sardes  par  Cyrua.  Mais  il  y 
a  éridemment  ici  UM  grtv»  errtsr  de  citai; 
car,  d'une  part,  la  première  année  de  la  63-èiBe 
olympiade  correspond  à  l'année  628,  et  d'antre 
part,  l'époque  de  la  prise  de  Sardes^  conespand 
à  l'année  6iS8  avant  notre  ère  ;  de  telle  soute 
que  l'époque  de  la  mort  d' Anaximène  (philo- 
sophe) serait  antérieure  à  celle  de  aa  naissauft. 
Nous  aimons  mieux  adopter  en  oe  point  l'opi- 
nion de  M^AOB,  qui  fiût  n^tre  Anuximène 
en  664,  c'est-à-dire  la  4-ème  année  de  la  66-èflM 
olympiade,  et  celle  de  Tennbkabm  (W.  6.  voj. 
son:  System  der  Platonischen  Philosophie. 
Leiprig,  1792--1794.  III  vols.  in-ST  Prix 
13  fr.),  qui  place  la  mort  de  ce  philosophe  ea 
la  première  année  de  la  70-ème  olympiade, 
c'est-à-dire  l'an  600  av.  J.  C  ;  de  tdle  sorte 
que  dans  ce  oalenl,  l'existenoe  d'Anaiîmène  au- 
rait été  d'environ  64  ans.  —  Dioo^xb  i>b 
Labrtb  cite  deux  lettres  écrites  par  Anarimèse 
à  Pythagore.  Si  ces  lettres  étaient  authentiques, 
il  s'ensuivrait  qu' Anaximène  lut  le  eoBtempi>- 
raîn  du  chef  de  l'école  de  Crotone.  Mais  Tsa- 
thenticité  de  ces  deux  lettres  a  été  contestée  psr 
le  savant  critique  Fabbicius.  Au  reste,  que  cet 
lettres  soient  authentiques  ou  apocryphes,  il 
n'en  est  pas  moins  certain  que  l'opinioo 
d'Apollodore,  telle  qu'elle  est  rapportée  par 
Diogène  Laêrte  sur  l'époque  de  la  naissanee  et 
de  la  mort  d*  Anaximène,  est  complètement  cr* 
ronnée.  —  AKAXixiKB  s'occupa  aussi  de  géo- 
graphie et  d'astronomie.  On  lui  attribue  d*avoir 
supposé  la  terre  plate.  Peut-être  les  cartel 
qu'Anaximandre  avait  drossées  et  qui  donmdeat 
à  la  terre  l'apparence  d'un  plan,  ont-eUes  pro- 
duit cette  erreur?  Anaximène  imagina  et  en- 
seigna le  premier  la  solidité  des  eieux.  Plc- 
TABOUB  (de  pladt  philos.)  dit  qu'il  les  suppo- 
sait de  terre,  c'est-à-dire^  d*une  matière  soude 
et  dure;  en  effet,  quand  on  a  réfléchi  sur  le 
mouvement  qui  entraîne  toutes  lea  éCoika  de 
l'orient  vers  foocident,  en  conservant  leur  ordre 
et  leurs  distances,  on  a  pu  penser  d'abord  qw 
le  ciel  était  une  enveloppe  sphériqne  et  salide, 
à  laquelle  les  étoUes  étaient  attaicliéea  comae 
des  clous.  —  Anaximène  passe,  «nx  yeux  dt 
quelques  savants,  pour  l'inventeur  des  cairiM 
•olairet.  Cette  invention  serait  une  suite  aeset 
naturelle  de  celle  du  gaOMOii  qn' An  AxotABrax 
avait  érigé  à  Lakédâiene.  Mais  il  est  fort  des* 
teux  que  l'un  et  l'autre  appartiennent  aux  FU* 
losophes  Grecs.  Cette  connaissance  était  tièi- 
ancienne  dans  l'Asie.  BérMe  (l'astronone  cbal- 
déen)  passa  dans  la  Grèce,  il  y  porta  le 
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1a  difinoD  an  jour  en  1)  heures,  et  «nu  doute 
ces  cadrmns  dont  il  a  été  nommé  ainsi  TînTen- 
teiur.  N'oublions  pas  aussi  un  fidt  très-important 
que  la  plupart  des  découvertes  attribuées  aux 
Grées,  ne  sont  que  des  connaissances  communi- 
quées. Ce  qui  serait  plus  probable,  c'est  que  le 
cadran  solaire,  ainsi  que  le  gnomon  et  la  divi- 
sion du  jour,  furent  transportés  de  Babylone 
dans  la  Grèce  pur  BJbtosB  (le  grand  mage  et 
sorcier  de  ee  temps  !).  La  dÎTision  du  jour  seule- 
ment fat  d'abord  adoptée;  les  deux  instruments 
restèrent  sans  usage  cbei  un  peuple  qui  n'avait 
pss  encore  d'aptitude  pour  8'apprr>prier  dos  in- 
Btruments  inconnus  et  étrangers.  On  les  oublia 
et  les  deux  philosophes  Anaximandre  et  Anaxi- 
mène  les  réinventèrent  de  nouveau,  ou  en  flrenf 
renne  la  connaissance;  et  dans  l'un  et  l'autre 
CS8,  les  Grecs  ne  manquèrent  pas  de  leur  attri- 
buer tout  l'honneur,  ou  par  justice  ou  par 
vanité.  Jusqu'à  cette  époque  les  Grecs  qui 
D'araient  point  de  cadrans  ni  d'horloges,  con- 
naissaient les  divisions  du  jour  ou  les  heures 
par  Fombre  du  soleil;  l'heure  du  dîner  était 
fii^  quand  l'ombre  avait  de  10  à  12  pieds. 
Les  anciens  avaient  des  esclaves  dont  les  fonc- 
tions étaient  d'examiner  l'ombre,  et  d'avertir 
do  moment  où  elle  avait  la  longueur  fixée.  [Con- 
snlter  à  ce  sujet:  a)  MéMornss  de  l'Acad.  des 
Inscr.  et  de  BeUes-I^ettros.  T.  IV,  p.  151,  et 
b)  Malubt  (M.  C),  Histoire  de  la  Philosophie 
Ionienne.  Paria,  1842.  in-8?,  voy.  p.  269  et 
271  <=:  ouvrage  très -rare  et  complètement 
épuisé.  —  c)  Mabqvardt  (J.),  Galcni  locus  de 
borologiis  veterum.  Gotha,  1866.  gr.-in-4T  — 
d)  BôCKH,  A. ,  iibor  das  babylonische  Langcn- 
msasB.  Berlin,  1864.  in-8f  —  o)  Mabtini  (G. 
H.),  von  den  Sonnonuhren  der  Alten.  Av.  pi. 
LeipHg,  1777,  iji-4?  —  ()  Salmasius  (Cl.),  De 
amûfl  cUmactericis  et  antiqua  astrologria.  Lug- 
dan.  Batavor.  1648  (Edition  EhEevir).  — 
g)  BoEcx,  J.  J.,  De  tempor.  natura  ejusque 
mensurandi  origine.  Ulm,  1740.]  —  „I1  paraît, 
dit  aussi  H.  IiIaxlbt,  ibid.  p.  270,  „qu'Anaxa- 
,^re  fut  l'inventeur  du  cadran  solaire.  Cette 
ninvention  tenait  à  oelle  du  gnomon,  qui  est 
„diie  à  Anaximandre.*'  —  [Saumaiss  a  pré- 
tendu qu'Anaximène  pouvait  être  l'auteur  des 
cadrans  solaires,  parce  que  long-temps  après 
loi,  dit-on,  les  Grecs  ne  connaissaient  pas  en- 
core les  heures  comme  division  du  jour.  Sau- 
maise  observe  que  les  anciens  grammairiens, 
les  écrivains  même  postérieurs  à  Alexandre, 
n'ont  pas  employé  le  mot  heure,  ou  no  lui  ont 
pas  donné  la  même  signification  qu'on  lui  donne 
aujourd'hui.  Il  est  vrai  que  chez  les  anciens  les 
heures  signifiaient  les  saisons  de  l'année.  Il  n'y 
en  eut  d'abord  que  trois:  le  printemps,  l'été, 
l'hiver.  L'automne  fit  la  quatrième  ;  et  quand 
on  s'avisa  de  partager  le  jour  en  douze  inter- 
nes ^ux,  ou  du  moins  quand  on  on  adopta 
l'usage,  ces  intervalles  furent  appelés  heures. 


c'est-à-dîve  les  saisons  du  jour.  Mais  Saumatss 
n'a  pas  hit  attention  qu'il  y  a  des  écrivains 
antérieurs  à  Alexandre,  tels  que  H^bodotb 
(Euiêrpe)  et  Xiofraojx  (MemortMb.  in  So' 
cr(Mt.)y  qui  parlent  de  la  division  du  jour  en  12 
heures,  et  qui  en  parlent  comme  d'une  chose 
universellement  connue.  Il  est  donc  probable 
qu'elle  l'était  au  temps  d'Anaximène,  et  nous 
avons  même  soupçonné  que  B^BOfis,  quinze  ou 
seize  siècles  avant  J.  C,  porta  les  cadrans  dans 
la  Grèce,  qu'ils  y  furent  oubliés,  et  depuis  ré- 
inventés. Comp.  Bailly,  Histoire  de  l'Astro- 
nomie ancienne.]  — 

§  1.  Lampsaque  était  célèbre  surtout  par  le 
culte  solennel  qu'on  y  rendait  à  Priape  fonda- 
teur et  divinité  principale  de  la  ville.  [Priape 
le  dieu  dos  jardins  et  des  jouissances  erotiques 
y  était  adoré  plus  particulièrement  que  partout 
ailleurs.  Confr.  une  Intcription  citée  par  Grvteb, 
p.  96,  uT  3.  Son  culte  n'était  autre  chose  que  la 
débauche  la  plus  inffime  et  la  plus  scandaleuse 
poussée  quelquefois  jusqu'au  délire.  Aussi  le 
mot  Lampsaciub  était-il  à  Rome,  en  Grèce  et 
en  Asie- Mineure,  synonyme  de  dépravé  et  de 
libertin.  D'après  les  traditions  mythologiques, 
Junon,  ennemie  de  Vénus,  fit  par  enchantement 
naitre  Priape  difforme.  Sa  mauvaise  conduite 
obligea  les  habitants  de  le  chasser  de  la  ville. 
Il  les  punit  en  les  rendant  furieux  et  extrava- 
gants dans  leurs  passions  et  leurs  plaisirs  char- 
nels. — 

}  2.  L'emplacement  où  se  trouvait  jadis 
Lampsaque  est  une  petite  ville  avec  des  Ruines 
qui  ne  contient  aujourd'hui  pas  plus  de  200 
maisons.  La  ville  et  son  territoire  fiuneux  par 
ses  vignobles,  que  l'on  cultive  encore  sur  les 
montagnes  qui  l'environnent,  furent  donnééli 
par  Xerxès  à  Thémistocle  pour  lui  fournir  ses 
vins  qui  étaient  délicieux  et  jouissaient  d'une 
grande  renommée  dans  le  monde  ancien.  — 

§  3.  Traditions  mythologiques  sur  Priape. 
Comme  nous  venons  de  le  dire  PKiAPB.(Pri- 
apttë)  était  un  dieu  qui  présidait  aux  jardins  et 
aux  parties  de  la  génération.  Plus  bas  dans  le 
rayon  de  la  littérature  nous  donnons  la  liste  des 
ouvrages  qui  contiennent  des  renseignements 
relatifs  au  culte  de  ce  dieu.  Maintenant  nous 
nous  bornerons  de  dire  que  selon  quelques-uns 
Pkiapu  était  fils  d'une  nymphe  nommée  Naïadb 
ou,  selon  d'autres,  Chiom^,  mais  selon  l'opinion 
la  plus  répandue,  de  YéNVs  et  de  Bacchus. 
Quelques-uns  lui  donnent  cependant  pour  père 
Mbbcubb  ou  Abomib.  Junon,  jalouse  de  Vénus, 
ie  fit  naître  avec  une  difformité  extraordinaire. 
Vénus,  honteuse  d'avoir  donné  le  jour  à  un  pa- 
reil monstre,  le  fit  exposer  sur  les  montagnes. 
Il  fut  sauvé  par  des  bergers  qui  relevèrent  à 
Lampsaque  et  le  nommèrent  Priape.  Il  fut 
d'abord  le  dieu  favori  de  Lampsaque  ;  dans  la 
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■oite,  il  ftit  chuié  de  oette  ville,  pan»  qu'il 
était  devena  la  teneur  des  mazis,  Mail  les  ha- 
bitants a£digés  d'une  maladie  extraordinaire, 
crurent  y  Yoir  une  punition.dtt  mauvais  traite- 
ment qu'ils  avaient  &it  soufi&^ir  au  fils  de  Vé- 
nus ;  ils  le  rappelèrent,  et  en  fixent  l'objet  de 
leur  vénération.  Ils  lui  bâtirent  des  temples,  et 
instituèrent  en  son  honneur  des  fêtes  où  ils  se 
livraient  aux  plus  honteux  débauches.  — 

§  4.  Le  cuLTB  DB  pRiAPE  passa  de  Lamp- 
saque  à  Rome  ;  il  n'eut  rien  d'obscène  dans  oette 
dernière  ville.  Priape  ne  fut  pour  les  Romains 
que  le  dieu  des  jardins  ot  des  vergers.  On  lui 
offirait  au  printemps  une  couronne  peinte  de 
différentes  couleurs,  et  en  été  une  guirlande 
d'épis.  On  lui  sacrifiait  un  fine,  parce  que  cet 
animal  réveilla  par  ses  cris  la  ujrmphe  Lotis 
au  moment  où  Fîiape  allait  lui  faire  violence. 
On  représente  oe  dieu  avec  une  tête  humaine, 
des  oreilles  de  chèvre  ot  une  couronne  de  feuilles 
de  vigne  ou  de  laurier.  Il  tient  à  la  main  une 
baguette  pour  faire  peur  aux  oiseaux,  une  mas- 
sue pour  écarter  les  voleurs,  et  une  faucille  pour 
moissonner.  On  donne  souvent  à  ce  dieu  les  épi- 
thètes  de  Phallus,  de  FAScnnjs,  d'HTPHAL- 
Lus,  qui  expriment  sa  difformité.  pLiO  mot 
français  :  „FASCiif  b"  qui  signifie  une  liasse  de 
bois,  doit  indubitablement  son  origine  à  Priape 
et  peut  servir  de  preuve  que  son  culte  n'a  pas 
été  inconnu  dans  les  Gaules.]  —  Quelques  au- 
teurs l'ont  pris  pour  l'emblème  de  la  fécondité 
de  la  nature.  —  On  eonnait  aussi  un  „Priapllt 
iraralro  «rMto'S  qu'on  voit  représenté  sur  les 
monnaies  de  l'ile  d'IiaiBOfl,  de  Tfaraœ,  ofr. 
MiONinrr,  Bescr.  T.  1,  p.  432.  —  Ce  même 
type  se  voit  enoore  sur  les  monnaies  de  a)  Lamp- 
RACUs  Mysiae,  ofr.  Mionnbt,  Descr.  T.  II, 
p.  664  et  seq.;  Idbic,  8uppl.  T.  Y,  p.  374  et 
seq.  —  b)  Nioopolis  ad  Istrum,  cfr.  Mionnbt, 
Descr.  T.  1,  p.  360;  Idbx,  Suppl.  Tome  II, 
PI.  III,  n?  6.  —  c)  P&iAFua  Mysiae,  ofr. 
Mionnbt,  SuppL  T.  Y,  p.  487.  —  Gonsultei 
enoore:  aa)  Catullus,  ép.  19  et  20;  YntoiL. 
Bclog.VII,  V.  33  ;  Id.  Oéorgîques,  IV,  v.  111  ; 
CoLVMBLLA,  Gult.  dos  Jurd.  II;  Tibullb,  I, 
eleg.  I,  V.  18;  Horace,  I,  satyr.  1;  Ovidb, 
Fastes,  I,  v.  415;  YI,  v.  319;  Pausanias,  IX, 
ch.  31  ;  Htoin.  fiib.  190  ;  Diodob.  Le.  —    / 

Note  Géographique.  §  5.  Pbiapb,  pu8  (Ca- 
laboa),  était  aussi  une  ville  de  la  Mysie  près 
de  Lampsaque,  et  avait  un  port  sur  la  Propon- 
tide,  à  3  lieues  à  l'£.  de  Paxium.  Son  nom  lui 
▼enait  du  culte  particulier  qu'elle  rendait  à 
Priape.  Cest  là  que  s'était  retiré  oe  dieu  lors- 
que U  fut  chassé  de  Lampsaque^  Cette  ville  a 
été  fondée  par  les  Milésiens  ou  par  les  Kyâ- 
kénifflis  Les  habitants  de  Parium,  avec  la  per- 
mission des  rois  de  Pergame,  du  nom  d' Attalb, 
agrandirent  leur  territoire  d'une  partie  de  celui 
de  la  ville  de  Puapus  qu'on  prétend  avoir  été 


habitée  par  les  Amuigèim.  [On  xaeonte  qu'ils 
avaient  une  si  grande  affinité  avec  lesserpnti, 
que,  par  le  simple  attouchement,  ils  appaisûcat 
la  douleur,  et  même  guérissaient  de  la  momne 
de  cee  reptiles.  Les  hommes  et  non  les  femnet 
possédaient  oette  vertu.]  Stbabon  suppose  qne 
ces  Anguigènes^  qui  se  croyaient  issus  d'un  ser- 
pent métamorphosé  en  héro^  pouvaient  tirer 
leur  origine  des  Psylles  de  Libye,  dont  la  vue 
seule  faisait  fuir  ces  animaux.  [Cfr.  Pldis,  V, 
ch.  32;  PoicFONius  Mbla,  I,  eh.  19;  Stbabok, 
Livr.  XII,  loc.  cit,  ainsi  que  In  récente  et  ex- 
cellente traduction  de  Géôgraphte  de  ftralM 
faite  par  un  savant  russe  Th.  G.  Mian8CiEDiK<v 
et  publiée  sons  le  titre:  Feorpa^i  a  Crpi- 
4oHa  Bii  XYII  KHHraxii.  IlepeBoxi  ci 
Fpev.,  Cl  npeAHCJiOBieirL  u  yjcaaaxeiiejrK  6. 
F.  MHiueHxa.  Hsjl  K.  T.  CojuaTenLoss. 
MocxBA,  1879.  XVIII  +  866  +  CCLXXVIL 
II.  10  p.]  -—  La  médaille  suivante  irtièrMiwt 
inédite  nous  donne  la  meilleure  preuve  de 
l'existence  de  la  ville  de  Pbiapus.  Cette  sié- 
daille  est  publiée  dans  le  Cat.  H.  P.  Bobksll 
(de  Smyme).  Londres,  1862  (vente  du  12  Jnillec  •, 
voy.  p.  17 ,  lot  nf  146(bij)  où  elle  est  déehte 
ainsi:  „Pbiapi;8  (Copper)  ;  fnll-faoed  Head  of 
ApoUo;  Bec.  nPL  over  a  lùnd  of  shell-fiih? 
M  iVi  —  Pièce  en  bonne  condition  et  noa 
publiée.  Yend.  3  if  4  sh.  [Curt].  — 

{  6.  PuNB,  Livr.  Y,  ch.  31,  nous  raentionBe 
aussi  P&iAPB  —  une  petite  île  de  la  ner 
d'Aegée,  voisine  d'Ephèâs.  — 

{  7.  Priapéet,  —  Priafba,  étaient  des  lêtei 
célébrées  en  l'honneur  de  Priape.  — 

§  8.  D'aprâs  une  tradition,  un  oracle  anait 
prescrit  aux  émigrants  d'I<mie  les  Phokéeot  de 
s'établir  là  où  ils  verraient  briller  le  pnmicr 
éclair.  De  là,  le  nom  de  LAMPUAauB  —  dérive 
de  Xsqiatn  ■»  briller,  ou  ler^cç,  darté.  — 


{  9.  Les  monnaies  de  Lampsaque  sont: 

rialet:  M.  R*— R*.  —  SéBis:  d'Auguste  i 
Gallien.  —  Marques  monétaires:  AAM,  — 
AAMY,  —  AAMYA,  —  AAMYAK,  —  AAM- 
YAKHNQN. 

Uttérature: 

a)  Rbwb  NmnaxATiauB  FmAXÇAisB.  As. 
1838,  p.  12.  243.  —  An.  1839,  p.  181.  - 
An.  1844,  p.  29.  —  An.  1852,  p.  90.  PL  IT. 

b)  BoBXAKN,  A.,  altlatinisehe  Cbongnpkie 
und  Stadtegeschichte.  Mit  1  Karte  u.  3  PliDea. 
Halle,  1852.  (Prix  2  Rth.)  — 

c)  Sjbpbbt  (Heinrich),  Lehrbuch  der  sites 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-ST  Yoy.  p.  107, 
§  105.  — 

d)  Hbttmbb,  h.,  Qrieohische  Beiseskiœa. 
Braunschweig,  1853.  — 


1153 


OeUtte  tmjpgrwr  et  Auguête. 


1154 


•)  Csun  (M.)y  Tnroo-Gfaeeîae  liM  ooto.  C. 
%.  Banlow,  1584.  in-folf  [Trds-nre.]  — 

i)  DuuLUBB  (J.  A.)y  des  dÎTinîtà  généntrioes, 
on  du  culte  de  Phalliu.  Parie,  1805.  — 

g)  BoflsioKOL  (J.  P.),  trois  diesertAtione:  sur 
rioflcription  de  Delphes,  eur  TouTnige  d*  Anexi- 
meoèi  de  Lampsaqne  et  lor  la  signatiire  des 
oeaTzei  d'art  cbes  les  Anciens.  Paris,  1862. 
in-8?  Ayee  planches  (182  pages).  — - 

h)  BoUBAi,  G.,  de  itineie  sue  oonstantiiKH 
pslitano  epistola.  Lngdimi  BataTorum.  £x  of- 
fiflina  Plaatîniana,  1590  (141  pages).  TMe- 
laie.  — 

i)  Walpozx,  R.,  memoirs  reUtîng  to  européen 
and  asiatie  Tiukey,  and  other  oonntries  of  the 
East  Atoc  cartes  et  planches.  2  vols.  London, 
1818—1820.  gr.-m-4>  [Prix  6  jf  6  sh,]  — 

j]  Obimm  (Jaoob),  TJeber  den  Liebesgott 
Berlin,  1851.  îii-4f  — 

k)  DoKXMixuB^  J.,  Ober  die  Feier  der  Qe- 
burtBtage  bei  den  Alten.  Erinrt,  1806.  — 

1)  Fm>LXB,  K.  G.  [^nuepiOf  Weifen  htrd^ 
aOe  %ifn\t  ton  (Ktiec^anb.  Wtxt  iTarten  unb 
ÏQfeln.  2  eanbe.  fiei^^^tg ,  1840—1841.  gr.- 
in^?  (»  ThL)  — 

m)  D^AimixB,  Géographie  ancienne  et 
bistcnîqiie.  Paris,  1823.  in-8?  rcy.  Tom.  I, 
p.261.— 

n)  L.  Welxi.  ton  Wbllemhxim,  Cat.  de  sa 
collection.  Vienne.  1844.  Yoj.  Yol.  1,  n?  4890 
=  (médaille  en  or).  — 

o)  HsBKAifK  (G.),  De  mythologia  Graeoo- 
nim  antiquissima.  Lipsiae,  1817.  in-4?  et  dans 
les  OpnscoL  T.  II,  p.  167  sq.  — 

p)  UuuGiia  (L.),  De  Tosage  des  statnes  chei 
let  sndens.  Iljt  pvtiea.  Ay.  12  pi.  Bruxelles, 
1768.  in-4!  (505  pages).  — 

q)  J.  DB  WitTB  (Baron  de).  Description  d'nne 
collection  de  rases  peints  et  bronses  antiques 
prorenant  des  fonilles  de  l'Etrurie.  Paris,  1837. 
in-8?  Yoy.  p.  29,  f  62  :  VlM  peint  représentant 
le  „8aceifics  à  Pbiafb'*.  — 

r)  Kbixs,  De  hynmis  Teterum,  max.  Grae- 
oonm.  Gottingen,  1742.  in-8?  — 

s)  SoucHAT,  Les  hymnes  des  anciens  Grecs. 
Yoy.  Mém.  de  TAcad.  des  Inscr.  et  de  Belles- 
Lettres.  T.  XII,  p.  1  sq.;  T.  XVI,  p.  93  sq.  — 

t)  SyxDonr  (Fr.),  De  hymnis  yetenun  Gra»- 
wnaa  dissert.  Aooed.  III  hymni  Dion^rsio  ad- 
KriptL  Ha&iae,  1786.  in-8f  [Trè»-rare.]  — 

u)  Priapeia  sire  diyersonim  poetamm  in 
Priapam  Insus  aliaqne  inoert  auctorum  poemata 
emendaU  et  explicata.  1781.  in-8?  s.  1.  —  [Il 
existe  mie  antre  édition  de  ce  liTie  :  Patariii 
(Amsterdam?),  1664.  in-8f,  avec  dee  notes  de 
0.  Bcboppins,  J.  Bcaliger  et  F.  Lindenbmch, 
qui  est  la  meilleue.  Prix  2  Rth.]  — 


y)  MioKXBT,  Deacriptîon  des  médailles  Oxec- 
qnes,  toj.  T.  II,  p.  568,  n?  818  à  819,  et  Idbx, 
Supplément.  T.  V,  p.  875,  nos  591  à  594.  — 

w)  Sabatibb,  j.  [Ga6aTM,  membre  de  la 
Soc.  Impér.  d'ArchéoL  de  St.  Pétersbourg], 
Vof.  son  article  sor  les  MédaîUes  Romaines  et 
Impériales  Grecques  inédites,  inséré  dans  la 
Rbyub  KvMiaii.  Bbixïb,  T.  III,  4-èrae  séries 
p.  20,  oti  il  décrit  une  méd.  inédite  de  Lamp* 
saqne,  fr.  à  l'effigie  d* Alexandre  SéTère  et  que 
nous  décrirons  pins  tard,  an  règne  de  ee  dernier. 

x)  Gbbbabd,  Denhmiler  nnd  ForMhnngen. 
Berlin,  1849  (October).  Voj.  une  notice,  et  à  la 
PL  X,  nf  2,  le  dessin  d'une  pièce  autonome 
unique  en  or  de  Lampsaque  {Él  8)  ayant  appar- 
tenu à  H.  le  Baboh  PBOKBecn-OsTBN.  — 

y)  Catalooub  db  xjl  ooix.  Pbmbbou^ 
Londres,  1848.  Voy.  p.  188,  lot  n!  880.  «  Une 
médaille  autonome  d'or  (AV.  8)  de  Lampsaque 
(rariété  de  celle  qui  est  décrite  par  Miowhbt, 
Descr.  T.  II,  p.  560,  n?  286)  pesant  129*/,^  grs. 
Vend.  40  j^  10  sh.  [Lewis].  ^ 

Monnaies: 

AugunU.  —  2090)  KAIZAP-ZEB.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite,  fr  :  AAMYAK.  Tête 
barbue  de  Priape,  à  droite.  M  4.  R*.  -»  25  fr. 

—  SB8TIKI  (Dom.),  Lettere  e  dissertarioni 
numismatiche.  9  toIs.  Milan  et  Florence, 
1813—1820.  Voy.  voL  IV.  —  Mkxnkbt,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  563,  n?  318.  —  JR  ^ 

—  R*.  —  F.  o.  e=  15  fr.  —  Idem,  SuppL 
T.  V,  p.  375,  n.*  592,  mais  du  module:  M  5. 

—  R*.  —  P.  o.  — i  15  fr.  —  MvBBi  Thxutou 
antiqna  nnmismata.  Auota  et  édita  a  Laurentio 
et  Federico  fratribus  Theupolis.  2  Tom.  Vene* 
tiae,  1736.  in-fol?  c.  figg.  Voy.  p.  833.  — 
Manqiw  au  CftbiMl  de  France.  —  Lbhohmamt 
(Fr.),  Descr.  des  Méd.  et  Antiq.  composant  le 
cab.  de  M.  le  baron  Behr.  Pans,  1857.  in-8?, 
Toy.  p.  81,  n.*  473.  M  8.  Vend.  5  fr.  ^  Cat. 
SB  MoxJCTiBii  (Paris,  1872),  p.  15,  n?  236^ 
avec  •  *  •  l£N.  du  côté  de  la  tête  d'Auguste,  et 
au  fr  :  AAMYA  -  *  •  • .  Pot  br.  Vend,  (lot  de  8 
p.  diff.)  9  fr.  —  H.  CoBBH,  Descr.  des  méd.  Qr. 
et  Bom.  composant  le  cab.  de  Feu  H.  BADsiore 
DB  Labobdb  (Paris,  1869.  Janyier  18),  toy. 
p.  31,  nf  354,  décrit  la  même  pièce  {M  3),  ayec 
r-ICAI£AP*IEB.  au  Droit,  et  AAMYA»  an 
Bevers.  [Il  seorait  très-curieux  à  oonnmtre  ce 
que  peut  signifier  la  lettre  P.  qui  précède  le 
mot  ICAIXAP?  Le  Feu  M.  H.  Cohbn  dont  on 
connaissait  la  sagacité,  était  fort  intrigué  par 
la  présence  de  cette  lettre  f.  devant  le  mot 
KAI£AP.  et  regrettait  de  n'en  pouToir  donner 
l'explication.]  — 

2091)  CeBACTOYAAMYAKH.  Tête  Uu- 
rée  d'Auguste,  à  droite.   ^  :  lePA-CYNKAH- 
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TOC*  T6(e  du  Sénat  de  Lamptaone,  à  droite. 
Devaoït,  une  contremarque.  JE  3.  ^t^  «  12  fr. 

—  MiomoBi»  DoMsr.  des  méd.  Or.  T.  Il,  p.  663, 
n?  319.  —  -ZE  3.  —  R*.  —  F.  o,  —  9  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Rare  dans  les  ventée.  — 

2092)  Variété  de  la  précédente.  2EBAZ- 
TOY-AAMYAKH.  TÔte  laurée  d'Auguste,  à  dr. 

LIEPA-IYNK TÔte  nue  du  Sénat  de 
ipsaque.  M  S.  R*.  »*  15  fr.  —  Mioiwbt, 
SuppL  T.  V,  p.  876,  n?  691.  —  -B  3.  —  R*. 

—  F.  o.  -»  9  fr.  —  Cabinet  de  Franoe.  — 

2093)  AY*KA1 Tête  nne  d'Angnste. 

AAMYAKHNaN.  Priape  delioat  JE  4.  R^ 
»  20  fr.  —  MioMinBT,  SuppL.  T.  Y,  p.  376, 
n?  693.  —  -ZE  4.  —  R*.  —  F.  o.  «  16  fr.  — 
Ramus  (Chr.),  CataL  num.  veter.  Mus.  Eeg. 
Daniae,  yoy.  VoL  I,  214.  6.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2004)  CeBACTOY.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  9>  :  AAMYAK.  Priape  debout,  à  droite, 
le  bras  droit  leré,  veretro  eredO  0  gauche, 
dans  le  champ,  quelquefois,  un  monogramme]. 
.£  2  et  3.  R*.  »  26  fr.  —  MioimsT,  Suppl. 
T.  V,  p.  376,  n?  694.  —  JB  3.  —  R*.  —  F.  o. 
i»  16  fr.  —  RoLLiM  ST  Fbuaxdbmt,  Cat  des 
méd.  6r.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  303,  n?  4682. 
JE  2.  Vend.  6  fr.  (mais  aujourd'hui  quatre  fois 
plus  cher).  —  Cfr.  aussi:  DuMSRaAiï ,  Descr. 
des  méd.  ant  du  Cah.  de  M.  Allier  de  Haute- 
roche.  Paris,  1829.  in-4?  Toy.  p.  73.  GsATiE 
lUd.  PI.  Xn,  n?  11.  — 


Notice  sur  deux  diplômes 
militaires  romains,  trouvés 
tout  récemment  en  Bulgarie. 

[Deux  monuments  épign^hiques  inédits  de  la 
plus  haute  importance.] 

Conformément  à  notro  programme  nous 
eroyons  de  notre  devoir  de  signaler  ici  un  ar- 
ticle de  M.  P.  A.  Stbxou  (II.  A.  CupRy), 
candidat  de  TUniTersité  de  St  Péterabourg  sur 
la  nouTélle  décourerte  de  dbux  dh^lôxbs  xi- 
xjTAiBss  i|0icAiM8,  récemment  trouvées  en  Bul- 
garie. Cet  article  a  été  recensé  en  russe  par  M. 
le  Profess.  Poiciaix>t8xi  dans  le  „Journal  du 
Ministère  de  l'Instr.  PubL'*  [Voy.  ^KypH.  Mhh 
HapoAH.  npocn.  «:  Man.  1880.  Y-e  AecflTUj- 
tTie.  ^aCTfc  CCIX,  crp.  61—106].  Mai,  1880. 
▼oy.  T.  CCIX,  p.  61  à  106,  et  intitulé  en  russe  : 


„ABa  pncoue  Boemue  mmumwim^  HaftxeBBue 
HexaBHo    Bi    Eoirapia.''    —    M.   Stbxou 
(CbipKy)  pendant  ses  voyages  et  un  séjour  d'one 
année  et  demie  en  Bulgarie,  gxfiee  à  dei  eiram- 
stanoes  très-favorables,  ainsi  qu'à  sa  coonait- 
sance  de  la  langue  locale,  son  amour  pour  la 
recherohe  des  curiosités,  ses  relations  avee  ka 
savants  parmi  les  bulgues,  a  eu  la  chance  pen- 
dant un  si  brof  interval  de  temps  de  recoêillir 
une  masse  de  précieux  matériaux  pour  la  philo- 
logie, Téthnographie  et  l'arohéologie.  Panni  lei 
matériaux   wchéologiques    les    bracuFTioM 
GBBCQUB8  nr  LATima  du  monde  dasnqae 
collectionnées   par  M.   Syrkou  occupent  va» 
place  des  plus  importantea.  Jusqu'à  pvéseat 
les  Recueils  des  Inscriptions  grecques  et  la- 
tines, contenaient  (surtout  les  deniien)  trè»- 
peu    de    monuments  de  Tancienne  Bulgane 
(Moesia  inferior);   et  diro  que  ce  n^est  pùat 
pour  la  raison  qu'il  y  ait  eu  un  manque  de  es 
genro  de  monuments,  mais  plutdt  parce  que 
cette  contrée  a  été  très-rarement  fréquentée  psr 
des  touzistee  occidentaux  et  surtout  par  ds 
archéologuea-épigiaphiates.     Les    déeonvertei 
faites  par  M.  Syrkou  augmentent  de  beanooiq» 
tout  le  matériel  épigraj^que  trouvé  en  Bal- 
garie.  Parmi  ces  découvertes,  vu  leur  importanee 
seientiflque,  la  première  plaee  appartiendra 
toujours  aux  deux  précieux  monuments  qui  net 
de  la  classe  designée  dans  la  science  sous  le  non 
des  diplômes  mUitaires.  Avant  la  trouvaille  de 
M.  Syrkou,  leur  nombre  connu  était  de  68, 
parmi  lesquels  quelques-uns  ne  se  sont  pas  ooo- 
serves  entièrement  et  plusieurs  autres  ne  ««t 
connus    qu'en  fragments.      Aujourd*hni  Inir 
nombre  s'est  vu  accroître  d'un  seiû  coup  de  deux 
I  exemplaires,  dont  les  échantillons  sont  du  plu 
haut  intérêt  scientifique.  Grfioe  à  la  bienveillsDee 
de  M.  St&kou  qui  a  donné  la  possibilité  à  IL 
le  Professeur  PoBOALovaxi  de  publier  ces  di- 
plômes, notre  Lecteur  pourra  s'en  rendre  va 
compte  plus  détaillé  s'il  voudra  parcourir  Tsr- 
tide  de  M.  Pomialovaki,  que  nous  venoas  de 
signaler,  et  qui  contient  une  description  à  k 
fois  savante  et  critique  sur  ces  deux  tréaon  épi- 
graphiques,  qui,  étant  d'une  rareté  exoesiive 
appartiennent  sans  contredit  aux  objets  les  plu 
précieux  et  les  plus  recherchés  par  les  Duee- 
teurs  des  Musées  et  les  Amateurs  partienlien- 
Au  règne  de  Domitien  nous  espérons  de  reienir 
à  ces  monuments  et  d'en  donner  une  descripCKn 
plus  exacte,  —  aujourd'hui  nous  nous  bonoons 
à  signaler,  en  passant,  l'importance  de  eefte 
trouvaille  et  à  n'offirir  au  Lecteur  que  le  texte 
de  ces  diplômes  qui  se  lit  ainsi  : 
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Le  pranier  des  diplAuM  tiwfim  par  H.  Srmxov  oontifiit  les  légendes  iniTmntes: 

Partie  intérieure. 


IMP-CAESAR-DIVI-VESPASIANI*F-DOMITIANVS 

AVOVSTVS-PONTIFEX-MAXIMVS'TRIBVNIC-PO 

TESTAT'll-IMP«lhP-P-COS»VIII'DESI0NAT-VIIII 

IIS-QVI'MIUTAVERVNT-EQVITES-ET'PEDITES-INA 

LIS'QVINQVE'ET-COHORTIBVS-NOVEM-QVAE-AP 

PELLANTVR-I'FLAVIA-OEMINA'ET-I-CANNE 

NEFATIVM-ET-II-FLAVIA-OEMINA-ET-SCVBV 

LORVM-ET-PICENTIANA'ET-I'OERMANORVM 

ETn-AQVITANORVM-ET-l'ASTVRVMET-l'THRA 

CVM-ET-ll«RHAETORVM'ET«SVNT-IN'OERMANIA 

SVB'Q'CORELLIO-RVFO'ITEM'INALA'CLAVDIA 

NOVA'ET-COHORTIBV'SDVABVSHII-OALLO 

RVM-ET*V*HISPANORVM-QVAE«SVNT-IN«MOE 

SIA-SVB-C-VETTVLENOCIVICA-CERIALE 

QVINIS-ET-VICENIS-PLVRIBVSVE-STIPEN 

DIIS-EMÇRmS-DIMISSIS*HONESTA-MISSI 

ONE-QVORVM-NOMINA'SVBSCRIPTASVNT 

IPSIS'LIBERIS-POST»ERISQVE-EORVM-CIVI 

TATEM-DEDITET-CONVBIVM-CVM-VXOR4BV^ 

QVAS-TVNC-HABVISSENT-CVM-EST'CIVITAS 

IISDATA-AVT'SI-QVI-CAELIBES-ESSENT-CVM 

MS«QVAS«POSTEA*DVXI$SENT»DVMTAXAT*SIN 

OVLISINOVLAS 

AOXII'K-OCTOBR 
M  LARCIO«MAONOPOMPEIOSILONE 

COS 
T  AVRELIO-QVIETO 

COHORT'I'AQVITANORVM-CVl'PRAEEST 
M*  OENNIVS-M-F-CAM-CARFINIANVS 

EX'PEDITIBVS 
L  VALERIOLF'PV-DENTI-ANCYR 

DESCRIPTVM-ET'RECOONITVM'EX'TABVLA'AE 
NEA»QVAE-FIXA-EST-ROMAE-lN»CAPITOLIO. 

La  paremière  table  de  la  partie  intérieure  offre  le  texte  ci-dessui ,  avec  une  autre  diTision 
de  lignée,  et  avec  un  seul  variant  à  la  fin  : 

DESRIPTVM*ET*RECOONITVM*EST-EX-TABVLA»AENEA    . 

QVAE-FIXA'EST'ROMAE-IN'TRIBVNA 

LI'CAESARVMVESPASIANI'T-DOMITIANl 

Sur  la  seconde  table  nous  lisons  : 

Q'MVCI  •         AVOVSTALIS 

C'POMPEI  EVTRAPELI 

C'IVLI  CLEMENTIS 

L-PVLLI  SPERATI 

P-ATINI  RVFI 

C'LVCRETI  MODESTI 

P-ATINI  •         AMERIMNI. 
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M.  Stbxov  obeerve  que  oe  momunent  est  en  tnlm  jaune,  qn  il  eet  de  la  longnear  de 
6  pouces  et  de  la  largpueiir  de  3'/4  pouces,  qu'il  a  été  tiouTé  par  un  paysan  à  Dàaoïxa,  daii  un 
tombeau  romain,  à  1  heure  au  Sud  de  TmoV  (Tbphovb),  et  appartient  présentement  à  IL 
K.  OixoFF  (K  »CeKOBi>). 


«•* 


Le  second  monument  se  lit  ainsi 


Partie  intérieure. 


A. 

IMP'CAESAR-DIVI-ANTONINI-F-(diTi)V(eri)P(arthici) 

MAXIMI-FRATER-DIVI-HADRIANI-NEPOSDIVI-TRAIANI 

PARTHICI-PRONEPOS*DIVhNERVAE-ABNEPOS-M*AVREUVS 

ANTONINVS-AVO'OERMANIC-SARMATICVS-PON 

TIFEX-MAXIMVS-TRIBVNIC-POT-XXXIhIMP-Vm-COS-m- 

P-P. 
IMP-CAESAR-AELIVS-AVRELIVS'COMMODVSM-ANTONI(ni) 
AVO*FIL-DlVI-PII*NEPOS*DI*VI-HADRIANI*PRONEPOS 
DIVI*TRAlANI-PARTHICI-ABNEPOS-DtVI-NERVAE*ADNEPOS 
OERMANICVS-SARMATICVS*TRIBVNIC-POT-lll-IMP-lh 

COS'PP. 
PEDITIBVS-ET»EQVITIBVS«QVI*MIUTAVERVNT-IN-COHOR 
TE-hFLAVIA'NVMIDARVM«QVAE*EST-LYCIAE«PAMPHYLIAE 
SVBLIC1NIOCRISPO-LEO-IVLIOFESTOTRIBVNOQVIN 
QVE-ET-VIOINTI'STIPENDIIS'EMERITIS-DIMISSIS 
HONESTA«MtSSIONE*qVORVH-NOMINA-SVBSCRIPTA 
SVNT-CIVITATEM-ROMA-NAM'QVI-EORVMNON-HA 
)ERENT-DEDERVNT-ET'CONVBIVM*CVM«VXORIBVSQVAS 
tunc)HABVISSENT-CVM'EST*CIVITAS'IISDATA-AVT 
cum)lISQVAS-POSTEA-DVXISSENT«DVMTAXAT-(8inguH) 

StNOVLAS. 


(ci 


B. 

AD«X-K-APRILE$ 

ORFITO-ET'RVFO'COS 

• 

EX-EQVITE 
VALERIO'VALERI-F-VALENTI-CASTR 

• 

DESCRIPTVMET*RECOONIT-EXTABVLA*AEREA*QVAE 
FIXA*EST-ROMAE*IN*MVRO*POST*TEMPLVM*DIVi«AVO*AD 

MINERVAM. 


Ce  texte  écrit  d*une  manière  très-négligée 
et  par  conséquent  difficilement  lisible,  a 
en  plus  souffert  de  l'oxyde  du  métal  ;  nous  l'aTons 
restitué  en  nous  basant  tm  sa  partie  extérieure, 
dont  l'écriture  plus  soigneuse  cet  plus  lisible. 
Sa  première  moitié  offi«,  outre  une  toute 
autre  disposition  de  lignes,  des  variantes  dans 
les  noms  des  consuls  seulement,  qui  se  lisent 
ainsi:  SER-SC1PIONE*ORFITOP-VELIO- 
RVFO'COS.  Sur  l'autre  moitié  nous  lisons: 


C-BELLI 
L-SENTI 

VRBANI 
CHRYSOCONI 

TI'IVLI 

L-PVLLI 

S-VIBI 

• 

CRESCENTIS 

MARCIONIS 

ROMANI 

C-PVBLICI 
M-IVNI 

• 

LVPERCI 
PII. 
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D'après  les  obtervatioiis  de  H.  Sthxov,  ce 
diplôme  a  été  déterré  à  Kadyktoj,  dans  les 
Ruines  d*iiiie  forteresse  de  Tépoqne  romaine, 
distantes  de  5  à  6  heures  de  Trnow  et  se  oou- 
serre  ches  le  même  M.  G^koff.  — 

Pour  tons  cenx  qui  Tondraient  avoir  des  ren- 
seignements plus  complets  snr  les  diplftmes  mi- 
litaires Bomains  et  snr  tons  ceux  qui  existent, 
nous  recommandons  la  consultation  des  ouTrages 
snivants: 


UtMratort: 

a)  Mauki  (Gaetano),  OU  atti  e  monument! 
de'fratelli  Anrali  scolpiti  gia  in  tarole  di  marmo 
ed  ora  raooolti  diciferati  e  oommentati.  Roma, 
1795y  Toj.  p.  448^  et  les  suit,  où  il  décrit  16 
diplômes  qui  lui  ont  été  connus  et  en  donne  une 
courte  explication.  — 

b)  YBRifAxxA.  (Giuseppe),  voy.  les  Actbs  de 
jJAcAJDÉMiu  DB  TuaiN,  Tome  XXIII  (année 
1818),  p.  83  et  les  suiv.  où  en  donnant  l'expli- 
cation  d*nn  diplôme  militaire  trouvé  à  Tortoh 
au  oonmienoement  de  ce  siècle^  il  décrit  en  mâme 
temps  les  21  autres  diplômes,  connus  à  cette 
époqne.  — 

c)  Cakdimali  (Clémente),  Diplomi  imperiali 
di  parivileg)  aocoidati  ai  militari  raccolti  e  co- 
mentati.  Yelettri,  1836.  [Donne  la  description 
de  80  diplômes.]  — 

d)  CobfusInschiptionumLatinjuium.  Yoy. 
Tome  m,  p.  843  et  902,  où  on  trouve  la  de- 
scription de  67  diplômes,  accompagnée  d'excel- 
lents commentaires  de  Mommbem,  ainsi  que  la 
description  de  10  autres  diplômes  qui  ont  été 
réunis  au  Supplément  du  même  ouvrage,  paru 
sous  le  titre  de  :  „£fhbmei»s  bfiobaphica", 
voL  II  et  IV,  1.  — 

e)  Rbmibb  (Léon),  Recueil  de  diplômes  mi- 
Utsires.  Paris,  1879.  Livraison  1.  —  [C'est  un 
Recueil  complet  (fiuisimile)  de  tons  les  diplômes 
connus  jusqu'à  nos  jouis.]  — 

f)  BoBOHBSi  (Bartolomeo),  Diplomi  imperiali 
di  congedio  militare.  Voy.  dans  les:  Memorie 
dell'Instituto  di  corrispondensa  ar- 
cheologica  diRoma.  T.  1.  ^Oeuvres com- 
plètes III,  p.  369,  et  du  même  auteur  dans  les: 
,,Dissertazioni  délia  pontificia  Acca- 
demia  romana  di  Archeologia,'*  voy. 
T.  X.  =  Oeuvres  complètes,  IV,  p.  277,  Tar- 
ticle  intitulé:  Intomo  ad  un  nuovo  diploma 
militare  dell'imperatore  Traiano  Decio.  — 

g)  Oaxkbba  (Constanzfo),  Voy.  Atti  dell'Ac- 
cademia  di  Torino.  Tom.  XXXV  (an.  1831), 
p.  217,  son  mémoire:  noticia  di  alcuni  diplomi 
imperiali  di  congédie  militare  e  ricerche  intomo 
si  oonsolato  di  Tiberio  Catio  Frontone.  — 


h)  HinmBif  (Wilhelm),  Zwei  Militardiplome 
der  Kaiser  Domitiaa  und  Hadrian.  Voy.  Jabr- 
biieher  des  Vereins  von  Alterthumsfireunden  im 
Rheinlande.  T.  ZIIL  An.  1848,  p.  26.  ~ 

i)  AscHBACH  (Dr.),  Ueber  die  im  Vespssiani- 

sehen  Militardiplom  vom  Jabr  74  vorkommen- 

den  Alen  und  Auxiliar-Cohorten.  Voy.  Jahr- 

■  bftcher  des  Vereins  von  Altertbumsfreunden  im 

I  Rheinlande.  Tome  XX.  An.  1863,  p.  33.  — 

j)  AaMBTH  (Joseph),  Zirolf  nhniscbe  Militir* 
diplôme.  Wien,  1848.  — 

k)  Chust  (B.),  Ueber  ein  bei  Weissenburg 
gefimdenes  romisches  Militardiplom.  Voy. 
Sitsungsberiohte  der  kônigL  bayer.  Akademie 
der  Wissensohaften  su  Miinchen.  1868.  T.  II, 
p.  409.  —  Ibid.  An.  1874,  I,  p.  193,  article  de 
M.  Olenschlâobb,  intitulé:  Das  rôndscbe 
Militardiplom  von  Regensburg.  — 

1)  MABauiJuyr,  Romische  Staatsverwaltnng. 
Leipiig,  1876,  II,  p.  646.  — 

m)  Desjabdins,  Les  tabellarii,  courriers 
porteurs  des  dépêches  chez  les  Romains.  Voy. 
dans  les  Mélanges  publiés  par  la  section  histo- 
rique et  philologique  de  l'école  des  hautes  étu- 
des pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation. 
Paris,  1878,  p.  62.  — 

n)  MoMMSBN,  Die  Stadtrechte  der  latinisehen 
Gemeinden  Salpensa  und  Malaca  in  der  Provins 
Baetica.  Voy.  Abhandlungen  der  Konigl. 
Sachsiscben  Gesellschaft  der  Wissensehaften. 
Band  III,  p.  391.  [Recherches  excellentes  et 
consciencieuses  qui  ont  beaucoup  contribué  k 
l'éclaircissement  définitive  de  cette  question  et 
qui  ont  prouvé  que  les  diplômes  militaires  ne 
sont  que  des  copies  des  lois  {leges)  des  em- 
pereurs, ou  les  soi-disant  eoii«mu^Mm«sprtfi- 
cipum.]  — 

o)  Bbambach  (J.),  Corpus  Inscriptionum 
Rhenanarum.  Elberfeld,  1867.  in-4?  —  Du 
même  auteur  :  a)  Inscriptionum  in  Germaniis 
repertarum  censura.  Av.  figg.  Bonn,  1864. 
in-8?  —  b)  Trajan  am  Rhein  und  die  Inschriften- 
fâlschungen  zu  Trier.  Eberfeld,  1866.  in-8?  — 
c)  De  columniis  miliariis  ad  Rhenum  repertis. 
Av.  tables  géogr.  Bonn,  1866.  in-4?  — 

p)  Db  Petba  (G.),  Le  tavolette  cerate  di 
Pompei.  Roma,  1876.  Voy.  p.  4.  — 

q)  Habtumo,  Romische  Auxiliar-Truppen 
am  Rhein.  Wiinburg,  1870,  I,  p.  16  [article 
sur  les  cohortes].  — 

r)  Beckeb  (J.),  Epigraphische  Miscellen. 
Voy.  Jahrb.  d.  Vereins  v.  Alterthumsfr.  im 
Rheinlande.  T.  XX,  p.  104.  ^ 

s)  Planta,  Das  alte  Rhaetien.  Berlin,  1872. 


1163 


Dietiannaire  numitwkxUque, 


1164 


t)  Rbnibb  (L.)»  Sur  le  ooiueil  de  gaerre  de 
TitoB  «Tant  le  nège  de  Jérosalème.  Yoy.  Mém. 
de  l*Acad.  des  Ijumst.  et  de  Belles  -  Lettres. 
T.  XXVI,  1,  p.  302.  — 

a)  Wasdqtoton  ÇW.  H.),  Fastes  des  pro- 
▼inces  Asiatiques  de  1  empire  Eomain.  I.  Paris, 
1872,  p.  160.  [Dans  cet  onyrage  ainsi  que  dans 
le  précédent  (celui  de  Renier)  il  est  question  de 
savoir  distinguer  G.  Vettulenus  Civica 
Cerialis  légat  en  Moesie  de  Sex.  Vettu- 
lenus C.  G.  dont  le  nom  se  rencontre  souvent 
dans  les  auteurs  anciens  ainsi  que  dans  les  in- 
scriptions.] — 

Bemar4|ae.  Autrefois,  pendant  nos  triples 
traversées  de  V Hospice  du  Grand  St.  Ber- 
nard (dans  le  canton  du  Valais,  en  Suisse)  que 
nous  fîmes  en  1869, 1872  et  1876  en  y  passant 
de  Gendve  à  Aoste  et  dans  les  autres  villes 
d'Italie,  nous  avons  eu  l'occasion  d'examiner 
laBibliothèque  et  la  collection  des  médailles  et 
antres  Antiquités  qui  appartiennent  aux  frères 
du  couvent  de  St.  Bernard.  Outre  les  monnaies 
romaines  qu'ils  déterrent  chaque  année  au  prin- 
temps sur  le  sommet  de  la  célèbre  montagne  où 
se  trouvent  les  Buines  de  l'ancien  temple  de 
Jupiter  Pennin,  qui  sont  proches  de  leur  refuge, 
ils  possèdent  aussi  un  petit  Musée  contenant  les 
différentes  Antiquités  qui  ont  été  trouvées  dans 
les  pays  environnants.  Ainsi,  nous  avons  re- 
marqué un  diplôme  militaire  romain  en  cuivre, 
très-bien  conservé,  que  les  moines  n'ont  voulu 
céder  à  aucun  prix  et  qui  reste  cependant  jus- 
qu'à présent  dans  le  {dus  complet  abandon  et 
oublL  Nous  regrettons  infiniment  d'avoir  man- 
qué dans  le  temps  à  prendre  bonne  note  sur  la 
date  et  les  personnages  dont  il  est  question  dans 
ce  diplôme,  —  aujourd'hui  après  la  mort  du 
Supérieur  du  couvent  M.  Roch  que  nous  avons 
fort  connu  dans  le  temps  —  il  nous  est  absolu- 
ment impossible  d'obtenir  le  moindre  renseigne- 
ment à  cet  égard.  —  A  Aoste,  un  chanoine  nous 
assurait  aussi  qu'il  y  avait  jadis  un  diplôme 
militaire  romain  dans  la  collection  du  prieur 
Gal,  après  la  mort  duquel,  un  aventurier  am- 
bulant, venu  de  Florence  (spéculateur  en  objets 
d'antiquités  qui  exploitait  tous  les  campagnards 
de  la  vallée  d' Aoste  et  d'Ivrea)  s'en  était  em- 
paré, et  depuis  on  n'a  jamais  pu  savoir  ce  que 
ce  diplôme  était  devenu.  — 


MédaiUe  inédite. 

9095)  KAIIAP^IEB.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  (^rAAMYAKHNnN.  Partie  antérieure 
d'un  hippocampe  aîlé,  à  droite.  M  5.  R^  *.  = 
60  fr.  —  Autrefois,  Gab.  dk  M.  le.  oiNéBAL 
J.  DB  Babtholoxaeï.  [D'après  une  ancienne 
note  de  Feu  J.  Sabatier.]  —  Complètement 
InMHt  et  inoonmie  à  WonneL  — 


Lampa  ou  Lappa. 

[Ville  dans  l'île  de  Grète  ou  S>ète,  anj. 
à  Polis  près  Kuma.] 

Lampa,  en  grec:  Ad/tmif  cfr.  Etxbhkb  ni 
Btzancs,  L  c^  Lampae,  arum  ^  Koncas 
Episcopalbs.  L  c;  y^ampoeorum  dvUas, 
Aafànauov  19  noXiç  »»  voy.  les  Inscriptieai 
ULPiDAinBS  BoxAiNBS,  dans  Maboxoic  et 
Obucain  [Livre  intitulé:  Musaeun  HaiioiH, 
s.  collectio  veterum  scripUoum  ex  bibliothecis 
italiois  (iter  Ital.  liter.  ;  varia  Patmm  opusenla; 
antiqui  libri  rituales  ete.),  IT  parties  en  2  voli. 
avec  nombreuses  planches  gravées  sareniTn. 
Paris,  1724.  in-4?  Ouvrage  très-recherché  e( 
trèe-raie  aujourd'hui.  Prix  80  fr.];  Lappa,  ae 
s=  TABUL.ÀuTncoEn  ;  Actxjta  »«  ProLiniB, 
L  c;  DioK  Gassius,  Livr.  XXXYI,  init;  es 
russe:  JlaMna  Hjm  Janna;  ville  dans  la  partie 
8.  E.  de  l'île  de  Grète,  entre  Artacine  et  8«- 
brita;  selon  Etiennb  db  Btsakcx:  ^Ayofiffi' 
vovoç  KTiOfHtj  située  an  K.  £.  de  la  petite  ile 
de  LsTHABA  on  Lxtoa  (île  voisine  de  la  côte 
méridionale  de  l'île  de  Grète).  Habitante: 
Lampaeiy  Aafixaioi  =>  Poltbib,  L  c;  légende 
sur  les  monnaies:  AAd HAION.  —  Anjo«rd*hii 
Ruines  à  Fclis  près  Kuma^  nuis  vulgaire* 
ment  à  PalaeO'Kcatro,  — 

i  1.  Gette  ville  est  généralement  fort  pss 
connue.  Kous  oeeriims  penser  qu'elle  avait  reça 
son  nom  des  filtes  PrométliéM  on  Lampaëtpht- 
riet  (de  lecftnàç  —  lampe  et  tpéifm  —  poster) 
solennités,  pendant  lesquelles  les  Grecs  allu- 
maient un  grand  nombre  de  lampes  en  l'honnenr 
de  Minerve,  de  Vulcain  et  de  Proraéthée^  en 
action  de  grâces  de  ce  que  la  première  arait 
donné  l'huile,  le  second  inventé  la  lampe,  et  le 
troisième  dérobé  le  feu  du  cieL  On  sait  son 
que  le  même  jour  se  célébraient  des  jeux  dsM 
lesquels  on  disputait  le  prix  de  la  couse 
un  flambeau  à  la  main.  —  Paitsaiiià^  tôt. 
Livr.  I,  ch.  29,  nous  dit  que  les  AthénieM  eé- 
léfaraient  les  Lcunpctdofwmes  tima  fois  l'ai^ 
aux  Panathénées,  aux  fStee  de  Y nkain  et  à  ed- 
les  de  Prométhée,  à  qui  ils  avaient  élevé  m 
autel  dans  l'Académie.  G'est  là  que  se  rasMm- 
blaient  sur  le  soir,  à  la  clarté  du  feu  qui  brûlait 
encore,  ceux  qui  voulaient  disputer  le  pris. 
Au  signal  donné  on  allumait  un  flamboan  Lei 
prétendants  devaient  le  porter  tout  allumé  jus- 
qu'à la  ville,  en  traversant  l'Académie  et  ea 
courant  à  toutes  jambes,  si  la  course  se  fiûssit 
à  pied,  ce  qui  était  plus  ordinaire,  ou  à  toatei 
brides,  si  elle  se  faisait  à  chevaL  Celui  qai 
courait  le  premier,  si  son  flambeau  venait  i 
s'éteindre,  le  cédait  à  un  second  qui,  n'ajaat 
pas  été  plus  heurnux,  le  cédait  à  un  traisièsM^ 
et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  le  nranbre  de 
ceux  qui  se  présentaient  pour  disputer  le  piix» 
fdt  entièrement  épuisé.  Si  tous  les  flambesax 
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8*éteigxiâieat,  \m  prix  étaient  réaerréi  pour  la 
fSte  flulTante.  — 

(2.  Depuis  Tannée  1840  jnsqa^à  présent, 
beaoeoup  de  savants  et  ▼oyagenrs  sélés  ont  ex- 
ploré les  Boines  des  villes  de  Tîle  de  Crète, 
mais  malheiireasement  personne  ne  s'était  oc- 
capé  \  fiûre  des  fouilles  spéciales  à  Lampa  on 
Lap^qai  ^t  le  sujet  de  notre  présent  entretien 
et  dont  les  Ruines,  au  dire  des  voyageurs,  méri- 
tent bien  d'être  explorées.  —  M.  C.  Weschxb 
[ancien  membre  de  l'Ecole  fnuu^ise  à  Athènes] 
en  faisant,  en  1863,  par  ordre  du  gouvernement 
français,  des  fouilles  dans  des  Ruines  connues 
jusqu'alors  sous  le  nom  vulgaire  de  PaUato- 
KastrOj  trouva  à  une  certaine  profondeur  du 
sol,  sur  un  beau  bloc  hellénique  appartenant  à 
im  mur,  un  grand  décret  en  dialecte  crétois,  dont 
Toici  le  contenu  :  ^Ce  décret  rendu  par  le  Sénat 
et  par  le  Peuple,  a  pour  objet  de  décerner  les 
honneniB  particulien  à  AtteUe,  roi  de  Pergame, 
afin  de  le  remercier  de  sa  bienveillance  envers 
la  confédération  Cretoise  en  général,  et  parti- 
culièrement enrers  la  ville  d'AFr^BE."  —  Le 
nom  de  cette  rille  est  écrit  en  dialecte  dorien, 
Apta&a.  pour  Aptbba  {t&ç  tShv  ^AmaçciUw 
néhoçy  dit  formellement  rinsoription).  La  dé- 
couverte de  oe  monument  épigraphique  est 
d'autant  plus  importante  qu'elle  vient  après 
deux  mille  ans  rendre  aux  Ruines  d'une  ville 
qui  n'était  connue  que  sous  le  nom  vulgaire  de 
PALABo-KAsrTBo  —  SOU  aucieu  et  véritable 
nom  —  celui  d'Après  (nom  qui  ne  peut-être 
plus  contesté  aujourd'hui)  où  en  dialecte  dorien 
Aftaiu,  ancienne  ville  grecque,  connue  dans 
la  Mythologie  par  la  victoire  poétique  des  Muses 
sur  les  Sirènes.  —  Un  fiût  particulièrement 
remarquable  et  à  la  fois  triste  à  signaler  est 
celui  que  presque  toute  une  moitié  des  Ruines 
de  villes  grecques  dans  l'ile  de  Crète  sont  géné- 
Talement  appelées  par  la  population  moderne 
Palaeo-Kabtbo.  Un  voyageur  anglais,  fort  sa- 
vant et  éclairé,  que  nous  consultâmes  à  ce  sujet, 
après  son  retour  du  voyage  en  l'île  de  Crète,  en 
1873,  pendant  notre  séjour  à  Genève,  nous  as- 
sura que  toutes  les  Ruines  des  anciennes  villes 
qu'il  visitait  dans  l'île  de  Crète,  telles  que 
Kydonia,  Hiérapolis,  Folyrhenia,  Priansion, 
Hierapytna  etc.  lui  ont  été  toujours  désignées 
sous  le  même  nom  de  Palaeo-Kastro.  Si  c'est 
réellement  ainsi  ce  n'est  qu'une  insulte  gratuite 
à  toute  la  respectable  société  du  monde  antique 
qui  nous  a  légué  ces  Ruines,  en  plus  une  cruelle 
profanation  de  la  science  et  un  manque  absolu 
du  respect  aux  plus  sacrées  traditions  du  passé. 
Nous  pensons  que  cette  vicissitude  doit  son  ori- 
gine aux  pirates  de  Gênes  qui  allaient  autrefois 
jusqu'en  l'île  de  Crète,  et  qui,  dans  le  délire  de 
leur  vie  pleine  de  molesse  et  remplie  d'un  élé- 
ment purement  animal,  introduisirent,  sans 
trop  réfléchir  et  sans  aucune  distinction,  l'usage 


d'un  pareil  surnom  à  toutes  les  belles  Ruines 
qui  se  présentèrent  à  leur  contemplation.  £n 
somme  c'est  un  £ait  qui  ofie  au  monde  savant 
un  thème  digne  des  réflexions  des  plus  grands 
philosophes  de  notre  temps  ;  —  nous  aimons  à 
croire,  qu'à  l'avenir  on  ne  oesseia  de  faire,  à 
l'instar  de  M.  Wbschbb  (Carie),  des  fouilles 
dans  les  autres  villes  grecques  dont  les  Ruines 
se  trouvent  dans  l'île  de  CMÎe,  avec  les  résultats 
desquelles  on  parviendra  à  constater  leur  em- 
pUÔsment  et  mettre  au  jour  des  monuments 
épigraphiques  qui  pourront  avee  certitude  leur 
rendre  à  la  fin  leur  véritable  nom  antique.  — 

}  3.  Les  monnaies  connues  de  Lampa  ou 
Lappasont:  Autonomes:  M.  R^  —  JE,  B^ 

—  Impériales:  M,  R^—R«. —Série:  d'Au- 
guste à  Commode.  — 

{4.  n  ne  £aut  pas  confondre  la  ville  de 
Lampa  ou  Lafpa  en  Crète,  avec  ses  homo- 
nymes: 

a)  Laxpab  —  un  endroit  dans  l'île  de  Lam- 
ponie  dans  le  voisinage  des  côtes  de  Thrace^ 
près  de  la  Chersonèse  Taurique.  Cfr.  Stbabon, 
Livr.  XllI,  loc.  cit  — 

b)  Lampab  ou  Hbphaxstxa  (auj.  Commo, 
Conmiino)  —  île  de  la  Méditemmée,  au  Nord 
de  lUe  de  Mélita,  entre  celle-ci  et  l'île  de  Qau- 
los  irctvXoç,  auj.  Qooo,  Goso,  Gossa].  Cfr. 
Plinb,  Livr.  III,  ch.  9.  — 

c)  Lampca  ou  Lamfia — colline  de  l' Aroadie, 
faisant  partie  du  mont  Erymanthus,  située  dans 
le  S.  £.  (c'est  probablement  l'endroit  connu 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Slanda?)  —  On 
y  honorait  Pan  d'un  culte  particulier.  De  là,  le 
surnom  du  dieu  Pan  «a  Pan  Lampeus.  Comp. 
les  Médailles  d'Arcadie,  dans  Mionnst,  Desor. 
T.  II,  p.  244,  et  Idem.  SuppL  T.  lY,  p.  272. 

—  Voy.  encore:  Papin.  ^at.  Thebaid.  IV, 
V.  290;  Aafixeta  «»  Pausanias.  Arcadie. 
ch.  XXIV;  Lampbub  —  Pline,  Livr.  IV, 
ch.  6.'— - 

d)  Lampbtxa,  Aafinezia  (AafinBtsuc)  ou 

CliAMPETIA,    cfr.    POLTBB,    Llvr.    XIII,    1.    C; 

Etienne  i>b  Btzancb,  Le  —  ville  de  Brut- 
tium  (dans  la  Graecia  Magna).  — 

e)  Lamponia  ou  Lamponium,  vUle  de  l'Asie- 
Mineure,  dans  la  Troade.  Cfr.  HénoD.  livr.  V, 
ch.  26;  Etienne  de  Btzanob,  loc.  cit  — 

f)  Lamponia  [Stsabon,  XIII  et  Punb, 
11.  ce.],  —  île  dans  le  voisinage  des  côtes  de 
Thrace,  près  de  la  Chersonèse  Taurique.  — 

g)  Lamp&a,  en  français:  Lamprée  (Lam- 
pkba),  petite  ville  de  l'Attique,  au  centre  de  la 
péninsule  qui  termine  cette  contrée  à  l'O.,  à 
quelque  distance  d'Anagyronte.  C'est  ici,  au 
dire  des  mythologues,  qu'a  du  s'enfuir  le  roi 
d'Athènes  Ejianaus  quand  il  était  poursuivi 
par  Amphictyon  son  gendre.  — 
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Beouirqae*  Noos  donnons  loi  cee  homo- 
nymes de  Lampa  on  Lappa  uniquement  dans 
le  but  pour  tenir  en  eyeil  1  attention  du  lecteur, 
quand  il  pourra  à  l'aTonir  retrouver  quelques 
médailles  frappa  dans  les  dites  localités  et 
dont  les  légendes  commenceront  par  AAM  H .  ou 
AA.  ou  AAH.  — 

LHIératar»: 

a)  Gbqtbfbmd  (G.  L.),  Unedirte  Griechische 
und  Bomische  Miinzen.  Yoj.  dans:  Pliilologos 
Paedagosque  Germanos  exeunte  mense  septem- 
l»ri  A.  MDCCCLXIY  Hannoreram  conyenien- 
tes  salTere  jubent  H.  Lud.  Ahrens  et  Gar.  Lud. 
Gvotefend,  huio  oonventul  moderando  praefecti. 
HannoTerae.  Impensîs  Hahnianis  1864.  în-8? 
▼oy.  p.  34,  n?  6.  — 

b)  ExEPSBT  (Heinrioh),  Lehrbuch  der  alten 
Oec^phie.  Berlin,  1878.  in-8f  Toy.  pi  249, 
§  222.  — 

c)  BuNBtmT  (E.  H.),  History  of  ancient  Geo- 
graphy  among  Greek  and  Bomans,  from  the 
earÛest  âges  till  the  fall  of  the  Eoman  Empire. 
2  ToU.  i]i-8f,  avec  XX  cartes.  London,  1880. 
[Prix  66  fr.  76  cent]  — 

d)  Cbsta  sacba  sire  de  episcopis  utriusque 
ritus  graeei  et  latini  in  insula  Gretae.  Anthore 
Flaminio  Gomelio  (Goknek),  Senatore  Yeneto. 
2  tomes  in-4?  Yenetiis,  1756.  — 

e)  L.  MûLLEB,  Musée  Thorwaldsen.  Troi- 
sième partie.  Antiquités.  Section  lY,  Gopen- 
ha|ne,  1861.  Avec  lY  pL  •— 

f)  Thbzton,  Fragments  d'une  description  de 
lUe  de  Grète.  Paris.  gr.-in-8?  [Prix  3  fr.]  — 

g)  HOcK  (K.),  Ejreta.  3  toIs.  GSttîngen, 
1823—1829.  Atco  1  carte  et  2  pL  — 

h)  F ALXJBMBB,  £.,  théâtres  and  other  remains 
in  Grete.  Ay.  1  plan  et  8  planches.  London, 
1864.  in-8?  — 

i)  BuBsiAM  (Gonrad),  @leogm|)^e  Don 
&utà^\axù>,  Leipiig,  1871.  in-8f  Yoy. 
Yol.  II.  — 

j)  Ghxskull,  E.,  Antiquitates  aaiatioae  christ 
aeram  anteoed.  ex  monumentis  graeds,  gr.  lat 
Atso  flgg.  Londres,  1728.  in-IoL'  Toy.  p.  120. 

k)  Tzcsuxs,  Gomment  ad  Pomponium  Me- 
lam,  n,  2,  p.  643.  — 

1)  SisBEB,  F.  W.  [3H6ep':B],  Keise  nach  der 
Insel  Kreta.  Leipiig,  1823.  in-8?  2  vols.  Arec 
cartes  et  pi.  — 

m)  Baumsta&k,  a.,  son  article  inséré  dans 
Paxjlt's  Beal-Enoydopâdie  der  dassisohen 
AlterthumswisB.  sub  Tooe:  Gseta.  — 

n)  Pbbbot  (Georges,  rédacteur  de  la  Beyue 
Archéologique  de  Paris).  L'île  de  Grète,  sou- 
▼enirs  de  yoyages.  Paris,  1867  (278  pages).  — 
^  o)  Gbbuzbb,  g.  F.,  Symbolik  und  Mycolo- 
gie der  alten  Yolker,  besonders  der  Griechen. 
4  vois.  Arec  12  pi.  Darmstadt,  1810—1812. 
Sec.  édit  ibid.  gr.-8?  4  voU.  1829—1831.  Atlas 


in-4?  Tioisiènie  édit  IM.  1837—1842.  gt- 
in-8?  4  vois,  arec  88  pL  coL  [I^  21  Kth.]  — 

p)  Paschibt  (R.),  travels  in  Grete.  Aree 
cartes^  planches  et  Yues.  2  toIs.  in-8?  Cam- 
bridge, 1837.  — 

q)  PnjcBaoKB,  Gat  Londres,  1848  (rente  de 
31  Juillet),  Toy.  p.  166,  lot  n!  774  (10  p.  M,). 
M  3Vs>  Lnp.  de.  Bomitien,  citée  aussi  psr 
Mionnet,  T.  II  (Doser.),  p.  286,  n?  223.  Yend. 
ensemble  7  i^  7  sh.  [Lewis].  — 

r)  DuKERSAN,  Descr.  des  Méd.  Ant  du  CsK 
de  Feu  M.  At.t.tkb  db  Hautbbochb.  Pirû, 
1829.  in-4?,  Toy.  p.  66,  ne  décrit  qu'une  seidfl 
pièce  Anton,  de  cette  rille:  Droit:  TSta 
d'ApoUoo.  Beversi  AAH.  Lyre.  ^  6.  — 
[Acquise  à  Grète  par  M.  Allier  de  Hanteroehe.] 

s)  Hxu8iNOE&  (Fr.),  Bissertatio  de  nurao 
Gortyniorum.  Jenae,  1744.  in-4?,  et  dans  lei 
„Acta  Societ  lat  lenensis'S  yoy.  T.  1, 
p.  106 — 114.  [On  y  trouTera  d'intéresssatei 
notices  sur  difl^ntes  rilles  de  l*ile  de  Grète.] 

t)  SvsLAXx,  T.  A.  B.,  traTels  and  researches 
in  Grete.  Av.  plans  et  nombreuses  pL  ookr. 
2  Tols.  Londres,  1866.  in-8?  — 

u)  Satajlt,  Lettres  sur  la  Grèce.  Yoy. 
XXII-ème  lettre,  p.  192  et  suiy.  — 

v)  E^vcH  (Baron  Adolphe  de),  Attrihutifla 
de  quelques  médailles  à  Lappa  de  Grète.  Yoy. 
Ebv.  Num.  Fn.  An.  1860,  p.  190.  — 

w)  WiTTB  (Baron  de),  Note  sur  les  médaiUet 
de  Lappa  de  Grète.  Yoy.  Rby.  Nuh.  Fn.  As. 
1860,  p.  196.  — 


Monnaies  : 

AligVSte.  —  9096)  GEO-KAIZAPME- 
BAZTCl.  Tâte  nue  d'Auguste,  à  droite.  Jl^: 
AAnnAION.  Apollon Gyâarède debout, t«Bsat 
le  pitdrwii  et  la  lyre.  JE  6.  R".  »  40  fr  — 
MioiTNST,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  286, 
n?  224.  —  2B  6.  —  R*.  —  P.  o.  «  12  fr.  - 
IMionnet  dans  son  Suppl.  T.  lY,  p.  326  w 
décrit  plus  des  médailles  de  cette  TiUe  à  VéKpê 
d'Auguste  et  ne  commence  la  série  des  !■- 
périides  qu'à  partir  du  règne  de  Betnitiea.]  — 
CabiMl  de  Fnmot.  —  Iroomim  dtut  !••  vtÉtaii 
—  La  série  des  médailles  de  Lappa  depuis  Au- 
guste à  Gommode  est  une  des  plus  raies.  — 

Feu  M.  Grotefend  (Garl  Ludwig)  dans  u 
travail  intitulé  :  XjKSDmTB  Gbibchiscbb  csd 
EOxiscHB  MtÏMZBN,  jointe  à  une  brochure  doat 
le  titre  est:  „PHiL0L0ooe  Pjlbdaqooosqci 
Germanos,  exeunte  mense  septembri  i- 
MDGGGLXIY  HannoTeram  oonvenientes  «1- 
Tere  jubent  Henricus  Ludolphus  Ahreu  et 
Garolus  Ludoricus  GrDtefend  huic  conreatu 
moderando  praefectL  HannoTerae.  In^eniii 
Hahnîanis  1864,  in-8?<'  voy.  p.  34,  a?  « 
(GBATis  ibid.  PL  II,  fig.  8),  nous  fiiit  ooaosim 
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QM  mééime  inMito  de  Lapi»,   à  l'effigie 
d'Hadrien  àoot  Toicî  la  description: 

2WW)[AYT-]KAI-TPA-AA[PIANOr].  Tête 
lAQiée  d'Hadrien,  à  droite.  ^'lAAfinAinN. 
Pftllas  debout  à  droite,  de  la  droite  combattant 
arec  une  lanee  poaée  horixontalement,  et  de  la 
gauche  tenant  nn  bouclier  rond.  M  3.  R*.  «^ 
30  fr.  —  Inédite.  —  Cfr.  Obotbfbnd:  Uned. 
GriechiBche  und  Rdmiache  MQnzen.  Hannoyre, 
1864,  Toy.  p.  34,  n?  6.  [Si  les  médailles  auto- 
nomes de  Lappa  ont  communément  pour  leur 
emblème  principale  un  Apollon  on  une  lyre,  il 
le  peut  qu*on  ait  adopté  aussi  sur  les  impériales, 
depuis  Domltien,  pour  type  général  de  ces  mon- 
naies —  Minenre  ou  Pallas  combattant,  nffé- 
ftazoç  (cfr.  MioNKBT,  Deecr.  T.  II,  p.  286, 
n?  225),  et,  par  conséquent,  il  n'y  aurait  aussi 
rien  d'étonnant  de  rencontrer  ce  même  type  sur 
les  médailles  du  temps  d'Hadrien.]  — 


Médaille  autonome: 

Argeat.  —  2096)  Tête  laoxée  de  femme, 
adroite  (d'un  beau  style).  9*:  AAnRAhZlAn. 
Apollon  allant  à  droite,  tenant  sa  lyre.  Jt  3. 
R*.  «  200  fr.  —  ExtrênMOimt  rare.  —  Bol- 
ux  R  Feua&sekt,  Cat  des  méd.  Ghr.  (Paris, 
1862),  Tol.  I,  p.  266,  nf  4192.  A  3.  Vend. 
120  fr.  —  Cabliitt  de  France.  ->  [Il  existe  une 
admirable  oontrefiaçon  de  cette  médaille,  frap- 
pée au  balancier  par  un  dangereux  faussaire  de 
Gfenes  pour  les  bijoutiers  de  Milan,  qui  s'en 
Barrent  pour  faire  des  bracelets,  broches,  épin- 
gles etc.]  — 


LEPTI8  MAQNA 

[Aujourd'hui  Ruines  près  Lebida.] 

et 

LEPTI8   MiNOR 

[en   BtzacIenb]. 

Voy.  les  Médaillons,  Gr.  et  Moy.  br.  et  Pet. 

br.  à  Feffigie  d'Auguste^  qui  sont  décrites  dans 
le  Tome  I,  toI.  II,  pages  755  à  760  de  ce  Dic- 
tionnaire. — 


LYKIA  ou  LYCIA  (in  geneie). 

[Aujourd'hui  le  paschaltx  d'Alayèh,  parties 
des  Livas  de  Memtech  et  de  Tekibh.] 

LyUa  «=  LtcIa  [cfr.  PoMFOMius  Mbla,  I, 
15;  II,  7  ;  Plerb,  V,  27  ;  Titb-Livb,  XXXIII, 
c.  41;  XXXVII,  c.  16,  23;  XXXVIII,  c.  39; 
XLI,  c  6;  XLIV,  c.  25;  Eutbopb,  VI,  3; 
Vn,  19;  Tacit.  Annal,  n,  79;  XIII,  33; 
HoRACB,  III,  od.  IV,  T.  62;  Viboile,  Aeneid. 
IV,  y.  143.  346.  446;  VII,  y.  816;  Jobnahd. 


de  B^gnor.  Suoc  p.  40  ;  Avuua  «■  Hom^bb» 
L  o.  ;  ProLi^MiB,  V,  2  ;  SnukBOif  ;  Suidas  lbxi- 
KON  ;  Abuan.  Exped.  Alex.  I,  U.  ce  ;  Diodob. 
SiouL.  XVII,  27;  Abx.iab.  Histor.  Animal. 
Vni,  5;  HéBODon,  I,  oh.  173, 1.  c;  1.  Mac- 
CAB.  XII,  23;  AcffBS  DBS  Ap5tbbs,  XXVII, 
5;  Stat.  Thebaïd.  VI,  t.  686;  —  en  giec 
Awua;  en  français:  Ltoib;  en  allemand 
fàjltitti,  S^tia  ou  SXfdtn,  5i2^a;  en  nuse 
jlHKiii],  -^  proTinoe  méridionale  de  l'Asie' 
Mineure,  bornée  au  N.  par  la  Phrygie,  à  l'E. 
par  la  Pamphylie,  et  à  l'O.  par  la  Carie.  Le 
fleure  Xanthua  anroee  et  parcourt  toute  cette 
contrée.  La  mer  la  borne  au  Sud,  et  la  frontière 
de  la  Carie  à  l'O.  Elle  forme  une  espèce  de 
péninsule.  Latit  36d  10'  à  37d  26'.  —  Habi- 
tants: Ltcii,  cfr.  Cioer.  Verr.  VI,  10;  VlBOIIJ^ 
1.  c.  ;  —  Awuoi  —  Stbabom,  XIV,  ▼.  457.  — 
Lycium  Hare  «>  Tacit.  AnnaL  II,  60; 
PuNBy  V,  27.  31,  cfr.  aussi  Lvcibx,  1.  c.  «- 
UBe  partie  de  la  Méditerranée,  qui  longe  les 
côtes  de  la  Lycie;  —  Lycius  —  adj.  Oyu>b, 
HoBAOE,  IL  oc.;  —  les  Grecs  appelèrent  les 
habitants  de  la  Lycie  —  Ltcibns  (Lykiens), 
maia  en  leur  propre  langue  (dialecte  lyden)  ils 
se  faisaient  connaître,  selon  le  témoignage 
d*Hérodote  (roy.  Livr.  I,  oh.  28)  pour  des  Ter- 
mileaon  TremOes  (Hekat),  TRAMILI  dans  les 
légendes  qui  se  trouvent  dans  les  InscripUeni • 
—  Les  fragments  de  nombreuses  inscriptions 
dont  on  y  a  découvert  depuis  le  commencement 
de  ce  siècle,  nous  certifient  que  le  peuple  lycien 
est  d*origine  aryenne  et  doit  sa  proTenance  à 
l'émigration  de  cette  grande  famille  qui  s*était 
installée  dans  le  Sud  de  l' Asie-Mineure  avant 
l'arrivée  des  phrygiens  et  autres  races  de  l'orient 
Lee  Lyciens  avaient  cependant  beaucoup  de 
parenté  avec  les  Phrygiens;  c'est  un  fiiit  acquia 
pour  la  science,  et  lequel  nous  pensons  inutile 
de  développer  davantage.  Dans  l'article  de  la 
littérature  qui  suit  ici-bas  nous  indiquons  les 
meilleurs  ouvrages  que  le  Lecteur  pourra  con- 
sulter s'il  désire  à  avoir  des  renseignements  les 
plus  détaillés  sur  l'origine ,  l'histoire  et  la  cul- 
ture du  peuple  lycien,  qui  fait  maintenant  le 
sujet  d'admiration,  de  profondes  études  et  d'in- 
fatigables recherches  de  la  part  des  plus  grands 
savants,  historiena  et  philologues  de  notre  temps. 
Dans  les  majestueuses  Ruines  des  villes  de  l'an- 
cienne Lycie,  situées  sur  un  sol  purement  clas- 
sique, on  vient  de  mettre  à  jour  non-seulement 
une  quantité  de  singuliers  monuments  épigra- 
phiques,  et  qui  sont  tous  pour  la  grande  sur- 
prise de  grands  archéologues  presque  intacts 
ou  d'une  conservation  qui  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer, mais  encore  une  quantité  prodigieuse  de 
médailles  antiques  qui  nous  font  connaître  un 
grand  nombre  de  villes  nouvelles  qui  sont  restées 
inconnues  dans  la  géographie  lycienne,  telles 
que:  Arycanda,  Balbura,  Bubon,  EbrydaUa, 
Limyra,  Megista,  Olympus^  Pinara,  Podalia, 
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BbodÎApoliB  etc.,  —  tout  oeei  ne  fût  que  xélerer 
darantage  rimmeiue  intérêt  pour  cette  contrée 
qoi  présente  tant  de  riches  matériaux  pour  les 
étndee  poûtires  des  saTants,  matériaux,  qui 
comblent  en  même  tempe  les  lacnnes  des  anciens 
liistoriens,  qni,  si  on  yondra  juger  d'après  ce 
qui  nous  reste,  se  sont  occnpés  fort  peu  de  l'an- 
cienne Lycie  et  ne  nous  ont  laissés  que  très  peu 
de  détails  sur  cette  intéressante  et  riche  contrée 
du  monde  ancien.    Les  ouTrages  de  SIapito, 

POLTOHABHOS  ,        XaHTHOS  ,        M^ÉKRATÈB, 

AiiBXAKDEB  PoLTBisTOit  qui  traitent  sur 
l'histoire  de  la  Lycie  ne  nous  sont  parvenus 
que  dans  des  fragments  qu'EnsirNB  de  Bt- 
ZAMCE  a  eu  soin  le  premier  de  recueillir,  mais 
en  ce  qui  concerne  les  notices  que  nous  trouTons 
dansHérodote,  Pline,  Strahon  et  autres  écrivains, 
nous*  pouvons  affirmer  qu'elles  ne  peuvent 
donner  aucune  idée  complète  sur  l'histoire  de 
ce  pays,  ni  contenter  la  curiosité  des  savants 
qui  voudraient  y  puiser  quelques  renseignements 
supplémentaires.  Il  est  à  souhaiter  cependant 
pour  que  tous  ceux  qui  se  préoccupent  au- 
jourd'hui de  l'histoire  de  la  Lycie,  fassent  au 
moins  tous  leurs  efforts  pour  déchiffrer  et  inter- 
préter le  sens  des  légendes  en  caractères  lyciens 
qui  se  trouvent  sur  les  monuments  épigraphi- 
ques  de  ce  pays,  ainsi  que  pour  étudier  à  fond  tous 
les  idiomes  de  ce  lai^page  tout-à-fait  substan- 
tiel, qui  présente  une  si  grande  variété  avec 
tous  les  autres  dialectes  de  l'ancienne  Grèce,  et 
qui  mérite  d'être  étudié  de  la  manière  la  plus 
sérieuse,  car  avec  l'aide  de  ce  langage  et  le 
sanscrit  on  pourrait  à  la  fin  retrouver  les  pages 
perdues  qui  se  rattachent  à  l'histoire  primitive 
de  l'émigration  des  peuples.  Suivant  Strabon, 
les  lyciens  formèrent  entre  eux  une  ligue  qui 
comptait  23  villes  dans  sa  dépendance.  Suivant 
un  passage  que  nous  trouvons  chez  le  même 
auteur  (voy.  Stbabon,  Livr.  XIY,  p.  664.  665) 
nous  apprenons  que  les  lyciens  étaient  nulle- 
ment adonnés  à  la  piraterie,  comme  leurs  voisins 
habitants  de  la  Pamphylie  et  de  la  Cîlicie,  — 
c'est  un  fait  qui  est  un  des  plus  importants 
pour  l'histoire  de  la  Lycie  et  qui  pourra  être 
éclairci  encore  davantage  par  les  médailles  qui 
nous  restent  Ainsi,  il  est  plus  que  probable  que  le 
peuple  lycien,  ne  voulant  pas,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  imiter  le  genre  de  vie  de  ses  voisins 
pour  jouer  le  rôle  des  bandits,  après  avoir  or- 
ganisé une  ligue  de  23  villes,  finit  par  fonder 
une  Bépublique,  qui  passait  encore  dans  l'An- 
tiquité pour  une  des  plus  honnêtes  et  exem- 
plaires, car  tout  son  gouvernement  était  basé 
sur  des  principes  de  la  plus  grande  justice  et  de 
la  plus  grande  loyauté.  MoNTSsauisxr,  le  cé- 
lèbre auteur  de  Y^Esprit  des  Loix^\  un  juge 
sévère  et  très-compétent,  vante  beaucoup  la 
République  lycienne,  et  en  reconnaissant  la 
forme  de  son  association  comme  étant  la  plus 
convenable  de  toutes  —  il  la  cite  comme  mo- 


dèle de  toutes  les  républiques.  Ainsi,  eomaie 
nous  venons  de  le  dire,  23  villes  formèvnii  entre 
eux  cette  alliance  (o^ovoicr),  et  chaque  vills 
participait  à  l'assemblée  génénJe  qui  tenait  Mi 
réunions  tantôt  dans  une  ville,  tantôt  dus  m» 
autre  appartenant  à  la  ligue.  lies  grandei  viUei 
ont  été  représentées  dans  cette  assemblée  psr 
trois,  les  villes  secondaires  (ou  médiocres)  psr 
deux,  et  les  petites  villes  par  une  voix.  Le  pre- 
mier soin  de  l'assemblée  était  d'élize  un  prén- 
dent  qui  prit  le  nom  de  LyMarchM  (AYKIAP- 
XO£),  et  c'est  ce  dernier  qui  nommait  des  cm- 
ployé  pour  toutes  les  autres  charges  du  gos- 
vemement  En  qualité  de  Magistrat  annuel  ds 
Lycie,  il  présidait  aux  affiures  oiviles  et  râi- 
gieuses  de  la  province,  et  spécialement  aux  jeu 
et  aux  fêtes  établies  en  î'honnear  des  dien. 
Son  nom  vient  de  Avuia  »>  Lycie  et  àqxUà 
—  commander.  Cest  aussi  le  seul  ltsiabcieb 
qui  pouvaient  résoudre,  après  avoir  obtenu  Is 
voix  définitive  de  l'assemblée,  les  questiom  de 
guerre,  de  paix,  de  commerce  et  d'alliances  svee 
d'autres  vUles,  par  exemple  de  la  ville  de  (S- 
byra  en  Phrygie  avec  trois  villes  lyeâsmita: 
Balbura,  Oenoanda  et  Bubon,  lesquelles,  s*étut 
jointes  à  Gibyra,  formèrent  une  ligue  qui  prit 
le  nom  de  TéTBAPoua,  du  nombre  des  cités  qui 
la  composaient.  Dans  ces  assemblées  générdss 
il  y  avait  cinq  snfiages  dont  deux  appartenaient 
à  Gibyra,  chacun  des  trois  autres  à  chaeune  do 
trois  autres  villes.  Cette  répartition  avaitravan- 
tage  de  fournir,  pour  la  décision  des  aiEûra 
une  majorité  absolue,  par  le  nombre  impair  da 
voix.  Mie  était  d'ailleurs  fondée  sur  la  justiee, 
puisque  Gibyra  fournissait  dans  les  années  on 
oontigent  bien  plus  considérable  que  les  aatxcs. 
Au  dire  de  Stbabon,  la  RépubliqM  LfdMM, 
voisine  de  TétrapOlit  Cibyrtlieii,  avait  basé  cette 
association  sur  un  principe  semblable.  Hais  il 
paraît  qu'au  temps  de  Stbabon  le  pouvoir  de 
cette  association  avait  déjà  perdu  aases  de  mi 
ancien  prestige,  car  la  conclusion  de  la  gaeire 
ou  de  la  paix,  ne  pouvait  être  décidée  que  psr 
les  Romains.  Le  texte  de  Strabon  nous  en  danse 
la  preuve,  quand  nous  y  lisons:  ,,vvv  èï  ovs 
„tU6çf  àVi  ènï  roîîp*  PcofUttOi^Tavr'  àyoyij 
„x£(0O'cri,  nlffv  si  èxëlviùv  iiKCtrçe^ffâwtwf,  ^ 
„ifnïç  airmv  tfrj  x^tfi/tov.'*  ^  prenant 
cependant  en  considûAtion  le  pouvoir  que  jadis 
exerça  le  lykiarche  sur  tontes  les  branches  di 
gouvernement  nous  sommes  portés  à  crotie  qw 
son  titre  a  été  fort  honoré,  et  par  conséquent 
rien  ne  nous  empêche  à  admettre  que  ce  titre 
ne  fusse  honoré  même  sur  les  monnaies  lyeiennei. 
Ainsi  nous  hasardons  à  supposer  que  les  lettrei 
AY,  qui  tantôt  précèdent  et  tantôt  suivent  ki 
légendes  sur  les  monnaies  lyciennes,  pourraient 
peut-être  aussi  bien  faire  allusion  on  mêae 
désigner  le  titre  de  lykitrciie  »«  Atnua^x^i 
comme  on  l'observe  sur  les  médailles  lyciennM 
qui  ont  pour  légende  :  AY«KA^  ces  demien  noti 
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n»  aigBiiiffmMnt*i]0  plutôt  que  la 
été  émiae  8oat  <m  par  ordre  du  lykiarohe  Cktiide 
etc.?  —  maû  nous  ne  âonnoDs  cet  hypothèse 
que  sotu  toutei  réserres.  — 

§  1.  TnulHiom  Mythologi^UM.  SA&FiDON, 
fils  d'Europe,  ayant  été  ohané  de  Tîle  de  Crète 
jMi  MixKMy  paan  avec  une  colonie  de  Crétoii  en 
Lycie^  qui  portait  alors  le  nom  de  Mylias  ou 
Myliade.  Lee  BItuenb,  connus  aussi  sous  le 
nom  de  Soltxbs  (qui  prirent  ce  nom  du  mont 
Solyma,  sémitique  :  obti  «s  gyUam  >» 
échelle,  que  les  Grecs  traduisirent  par  KXifiit^)^ 
oédèrent  le  pays  au  nouTeaux  venus,  que  Ton 
sppella  Temâes  ou  Tnuniles,  tant  que  Sarpé- 
don  Téent  Quand  Ltcvs,  fils  de  Pandion  II, 
après  avoir  été  chassé  d'Athènes  par  son  frère 
EoiE,  Tint  s'étahlir  dans  le  pays  des  Tramiles, 
ces  demieis  prirent  le  nom  des  Ltcibnb  (ar. 
J.  G.  1354).  Les  Lyciens  enroyèrent  du  secoun 
aux  Troyens  assiégés  par  les  Grecs.  Après  la 
jirise  de  Troie,  tout  ce  qui  restait  de  Lyciens 
s'attacha  à  Enée.  Le  vaisseau  qui  les  portait 
périt  dans  le  mer  de  Lihye  avec  Obontb  leur 
chef.  — 

}  2.  La  contrée  de  la  Mtliade  se  prolongeait 
BUT  la  frontière  commune  de  la  Pisidie  et  de  la 
Fhrygie,  voiniie  des  montagnes  qui  couvrent  la 
Lyeie,  et  étendent  leurs  hramches  dans  tout  le 
pays.— 

i  3.  La  Lycie  était  renommée  pour  ses  ex- 
cellents vins,  ses  parfums,  composés  de  narcisse, 
de  safran  et  d'autres  fleurs  odoriférantes  qui  y 
croissent  en  abondance.  —  Les  Lyciens  étaient 
renommés  à  cause  de  leur  sobriété,  de  leur 
équité  et  surtout  à  cause  de  leur  adresse  de  tirer 
de  Tare  et  d'aprêter  les  flèches.  — 

}  4.  Histoire.  Les  lyciens  forent  subjugués 
par  Knésus,  roi  de  Lydie,  et  ensuite  par  Ktbvs 
(Cynia);  mais,  quoiqu'ils  fussent  sous  la  puis- 
nnce  des  Perses,  ils  étaient  gouvernés  par  leurs 
propres  rois,  et  payaient  seulement  un  tribut  à 
leurs  vainqueurs.  Plus  tard,  la  Lycie  devint  une 
partie  de  l'empire  de  Macédoine,  et  fut  ensuite 
cédée  à  la  maison  des  Sélencides.  Sous  le  règne 
de  Claude  elle  fut  réduite  en  province  romaine, 
c'est  oe  qu'on  croit  généralement  jusqu'à  présent, 
—  mais  dernièrement  nous  venons  de  découvrir 
une  monnaie  inédite  de  Bvbon,  ville  lycienne, 
portant  l'effigie  d'Auguste  [voy.  notre  Diction- 
naire: T.  I,  vol.  Il,  p.  924,  n?  1789]  oe  qui 
nous  autorise  d'affirmer  que  la  province  de  la 
Lycie  a  été  réunie  à  l'Empire  Romain  non  sous 
Claude  1  mais  encore  du  temps  d'Auguste.  Par 
conséquent,  ayant  entre  nos  mains  un  document 
aussi  puissant  que  la  médaille  de  Bubon  que 
nons  venons  d'indiquer  —  nous  n'avons  rien 
à  redouter  de  nos  critiques  qui  ne  peuvent  avoir 
que  des  arguments  bien  faibles  et  basés  unique- 
nient  sur  les  copies  des  oeuvres  des  anciens  au- 
tenrs  estropiées  à  leur  tour  par  les  copistes  du 


moysB-tge.  Notre  profonde  conviotieB  a  été  et 
sera  toujours  tells  que  les  disciples  de  l'école 
du  moyen-âge  et  des  temps  de  la  renaissaaoe 
ont  fait  un  tort  énorme  à  la  science,  et  il  nous 
semble  juste,  que  toutes  leurs  éluoubrations 
scientifiques  ne  peuvent  plus  aujourd'hui  mar- 
cher ensemble  avec  les  données  et  les  résultats 
obtenus  par  la  science  moderne,  à  la  suite  des 
recherches  et  découvertes  faites  par  des  gens 
compétents  en  tout  ce  qui  concerne  les  monu- 
ments numismatiques  qui  ont  déjà  tant  con- 
tribués à  l'éclaircissement  des  faits  historiques, 
et  qui  peuvent  leur  servir  de  meilleur  contrôle, 
surtout  pour  ceux  dont  le  caractère  reste  à  pré- 
ciser ou  demeure  équivoque  dans  l'attente  d'une 
solution  sérieuse  et  véridique.  La  découverte  de 
la  médaille  de  Bubon,  à  l'effigie  d'Auguste,  est 
selon  nous  sérieuse  et  importante,  car  elle  pré- 
sente un  point  d'appui  trop  solide  pour  qu'un 
tel  sujet  soit  pour  ses  développements  relégué 
dans  le  domaine  des  probabilités  !  — 

f  6.  On  donnait  encore  à  la  Lycie  le  nom 
d'HYBBBNA  parce  qu'on  croyait  qu'Apollon 
passait  l'hiver  dans  le  temple  que  les  lyciens 
lui  avaient  élevé  à  Patare.  — 
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tiques,  récits  histor.  pubL  par  C.  Wbscseb. 
Paris,  1867.  in-4?  [Pnx  42  fr.]  — 

£f)  RnTEit  (C),  Die  Erdkunde  im  YerUltaifl 
furNatur  und  fur  Geschichte  der  MenseheiL 
19  vols,  et  2  registres.  Berlin,  1822—1859.  — 
Yoy.  YoL  XIX,  p.  738  ff.:  Erdkunde  too 
Sleinasien.  — 

gg)  FALKBNB&,  £.,  Muséum  of  Oâmaù 
Antiquities.  Londres,  1860.  in-8?  [Prix  52  fr. 
50  c]  — 

hh)  ScHÔMBOBN,  XJeber  einige  Flôase  Lyâcns 
und  Pamphyliens.  0.  O.  u.  J.  in-4?  — 

ii)  SIiBPEET  (Heinrich),  Iiehrbneh  der  sites 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  v.  p.  123. 
§§  118.  119.  — 

jj)  PiNDBR  und  FbikdiJlKdbb,  Beitri^nr 
alteren  Mûnzkunde.  Band  I,  Heft  I,  Il  (leiteolf 
parus).  Av.  8  pi.  Berlin,  1851,  in-8?  Yot. 
p.  93  à  122,  article  de  W.  Kokeb:  ^Beitiâee 
zur  Mûnzkunde  Lyciens.*'  — 

kk)  BoBBELL,  Numism.  Ghronide.  YoL  X 
p.  80,  81,  86,  86,  89.  — 

11)  Wiener  JaiwWIcher  der  LinRATun,  tpjt. 
Band  LXXX.  An.  1888.  — 
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mm)  OoxBB  (C.)»  Nnmoram  Tetanmi  popn- 
loram  et  wbiiira  qui  in  Mvno  O.  Hitutbr 
amemntor  deser.  London,  1782.  in-i?  c.  flgg. 
Voy.  PL  66,  n?  XXIX.  — 

mi)  CAFRAirsai  dans  le  Bnlletino  Archeo- 
ioo  di  Soma.  An.  1833,  p.  161.  — 


oo)  Gbbhabd  (£.),  Ârchaeolc^gûche  Zeitung, 
1847,  p.  125  (s.  les  mon.  de  Myra  et  PodaliiO. 
.An.  1849,  p.  29,  n.*  6.  — 


pp)  LoNOF^iBB  (Adrien  de).  Notice  sur  les 
médaiUlee  de  Ballnin.  Yoy.  Bbtvb  Kuxum. 
Fbahç.  An.  1843.  p.  262.  PL  X,  nf  6.  — 

qq)  MiLUNOBN  (J.),  Becneil  de  quelques 
médtillef  grecques  inédites.  Borne,  1812.  in-4f 
At.  IY  pL  Yoy.  PL  III,  n?  26.  —  ApMTM; 
AnePAeiTQN.  méd.  de  Gordien  le  Pieux. 
J)9. — 

rr)  SnxiMi  (Domenico),  Deseris.  délie  Me- 
daglie  anticbe  greehe  del  Museo  Hederrariano. 
Firenae,  1830.  in-4?  2  Tom.  c  flgg.  Yoy. 
PL  XXI,  n?  13.  — 

■)  Bbuuê  (E.),  Fouilles  et  découvertes  résn- 
inéet  en  Tue  de  Thistoire  de  l'art.  Paris,  1876. 

5  Tols.  in-8?  Yoy.  YoL  II,  p.  237  à  327.  — 

tt)  Sfeatt  (T.  A.  B.)  and  Forbeb  (£.),  tra- 
Tels  in  Lyeia,  Milyas  and  the  Cibyratis.  Ay. 
nombr.  pi.  et  Tues.   London,  1847.  gr.-in-8? 

2  Toli.  — 

ua)  ScHOBMBOBN  (J.  Aug.  1801—1867),  Pro- 
fenenr  au  Gymnase  de  Poeen.  Yoy.  ses:  Ab- 
hanâlangen  ûber  den  Zug  Aleiander's  durch 
Lykien  (Progxam.  1848).  -— 

tt)Tschichat8chet,P.  [^uxaqeBi>],  9ieifen 
in  fileiitc^ften  unb  $(nnenicn.  1847^1866. 
Itinéraire  arec  cartes.  In-4?  Gotha,  1867.  (Prix 

6  fr.)  —  Du  même  auteur:  L' Asie-Mineure. 
Paris,  1833.  — 

ww)  CoBANCEi,  Itinéraire  d*une  partie  peu 
connue  de  r Asie-Mineure.  Pans,  1816.  (Ant. 
Ang.  Benonard,  édit)  Ay.  1  carte,  in-8?  Yoy. 
p.  407  à  420.  — 

xx)  Hamilton  (W.  J.),  Beisen  in  Kleinasien, 
Pontns  und  Arménien.  Trad.  de  l'angL  par 
A.  Schomburgk.  Aycc  addit  et  comment  de 
Kiepert  et  une  préface  par  Bitter.  Aycc  Yues  et 
c«rt  2  Yols.  en  1  Tome.  Leipaig,  1843.  in-8? 
(Prix  6V,  Thl.)  —  L'ed.  orig.  angL  1  £ 
18  ih.  — 

Ponr  ceux  qui  désirent  étudier  les  légendes 
des  iiMcrlpIioiis  lydennet  et  les  comparer  à  celles 
de  rOe  de  Chypre  et  autres  nous  recommandons  : 

ua)  Dou.  (Johannes),  Description  des  mo- 
munents  de  la  collection  de  Geanola.  St  Péters- 
booig,  1873.  (Yoy.  un  Extrait  des  Mém.  de 
lAead.  Impér.  des  Sciences  de  St.  Pétersbourg. 
Vn.  Série  I.  LXIX,  n?  4.)  — 


bbb)  Hamilton-Lako,  Yoy.  TnuMwtioiM 
bibL  aivhéoL  I,  p.  116—128.  — 

ccc)  Bbakdis  (Johannes),  Yoy.  Mmatsberioht 
der  KSnigl.  Preuss.  Acad.  d.  Wiss.  su  Berlin. 
An.  1873.  — 

ddd)  Labsbn  (C),  Yoy.  son  article  inséré  dans 
la  „Zeltschrift  der  deutschen  morgenllndiicliMi 
Qetelltebaft",  pour  l'an.  1856,  où  le  saYant 
orientaliste  de  Bonn  donne  au  signe  F  la  Yaleur 
de  B.  et  recommande  à  écrire  plus  correctement 
le  nom  de  la  localité  lycîenne  TÉCRCRiBÉéYi 
au  lieu  de  TAcHCHiFÂéri;  —  cette  localité 
faisait  partie  du  primum  foedua  Lyciae,  — 
et  il  en  existe  plusieurs  médailles  en  argent, 
qui  portent  au  Droit  :  Partie  antérieure  d'un 
sanglier,  adroite,  et  au  Jt» -.TtXXEFÎEBE. 
Symbole  composé  de  quatre  croissants  réunis 
par  une  des  pointes  à  un  annelet  central,  for- 
mant une  rosace.  Le  tout  dans  un  carré  creux. 
M  6.  Poids,  8,66.  —  Cfr.  Fellows,  Lycian 
Coins,  PI.  I,  n?  3.  —  Fb.  LBNOBMAirr,  Descr. 
des  Méd.  et  Antiqnit.  comp.  le  cab.  de  M.  le 
BARON  BcHB,  Paris,  1867,  p.  106,  n?  643. 
Yend.  183  fr.  —  Le  Cat.  N.  Iwanoff  (ano. 
consul  de  Bussie  à  Smjnme),  Londres,  1863, 
p.  46,  cite  deux  méd.  analogues,  Yoy.  aux 
no>  412  et  413.  Yend.  32  £  10  sh.  et  l'autre 
3Ô  £  10  sh.  [Eastwood.  Borrell.]  — 


Observation  sur  la  Lycle. 

La  double  nature  des  faits  du  grand  peuple 
Wcien  qui  se  repose  aujourd'hui  dains  ses  magni- 
fiques tombeaux  sous  les  ombrages  d'un  des  plus 
beaux  pays  du  monde,  se  réYèle  encore  après 
2000  ans  dans  ses  oeuYres  monumentales,  qui 
nous  serYent  de  mesure  et  des  conditions  de  l'in- 
telligence grecque  qui  les  a  reproduites  et  qui 
les  a  rendues  immortelles.  Il  est  à  souhaiter 
pour  qu'un  philoeophe  ou  un  écrivain-penseur, 
en  contemplant  les  grandioses  tombeaux  lyciens 
sonde  la  conscience  des  faits  de  ce  peupk,  les 
compare,  les  enchaîne,  et  cherche  à  déduire  de 
l'analogie  des  rapports,  les  lois  générales  qui  pré- 
sident aux  choses  du  monde,  pour  que  l'histoire 
et  l'humanité  ne  soit  plus  un  recommencement 
stérile  et  fatal.  Les  doctrinaires  modernes  de 
l'histoire  et  leurs  nombreux  disciples,  ainsi  que 
tous  les  archéologues  explorateurs  des  pays  clas- 
siques de  r Asie-Mineure ,  dont  nous  venons  de 
citer  les  ouvrages  dans  l'article:  j^nriBATUBE**, 
devraient,  comme  il  nous  semble,  avoir  une  mia- 
sion  plus  élevée  qu'ils  ne  l'ont  eu  jusqu'à  pré- 
sent, car,  impatients  de  détails  —  ils  remuent 
de  leur  main  puissante  les  monuments  du  passé, 
et  ne  veulent  éclairer  que  ceux  qui  veulent 
entrer  dans  leurs  systàmes  ou  qui  sont  eomase 
eux  membres  de  différents  instituts.  Tout  le  resta 
est  pour  eux,  comme  pour  tous  les  pédants,  mm 
avenu;  ces  esprits  généralisateurs  ne  voient 
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qu'une  partie  de  renaenibid,  et  il  aenit  dange- 
reux de  ooMimenoer  l'étude  de  Thiftoire  arec  de 
tels  guides,  qui  ne  sont  utiles  qu'aux  riches 
finamsiers  qui  exercent  aujourd'hui  une  influence 
sans  tact  et  une  des  plus  pâilleuses  sur  la  science. 
L'historien  parfait  de  la  Lycie  serait  donc  celui 
qui,  non-content  de  rapporter  naïvement  les 
milB,  leur  prêterait  Tintelligenoe  de  l'époque 
et  les  coordonerait  selon  des  lois  constantes  et 
générales,  non  dans  l*intérêt  mesquin  d'un 
système,  mais  dans  celui  de  Thumanité,  car  au 
temps  que  nous  vivons  il  faut  être  vraiment  in- 
spiré par  le  Génie  de  Saint -Nicolas  [lequel 
étant  né  à  Myra  fut  aussi  un  citoyen  lycien], 
pour  pouvoir  combattre  toutes  les  roueries  des 
doctrinaires  qui  cherchent  à  nuire  aux  vraies 
données  de  la  science  en  s'effori^t  de  les  inter- 
prêter non  de  cette  fa^n  comme  l'exige  la  ma- 
jorité lettré  mais  comme  il  plait  aux  aveugles 
admirateurs  de  leurs  systèmes,  qui  ne  sa- 
vent pas  seulement  distinguer  les  mythes  de 
l'histoire  et  prétendent  pouvoir  résoudre  tous  les 
énigmes  de  l'Antiquité.  Dans  de  pareils  cas  ce 
qu'U  y  aurait  de  mieux  à  fSedre  pour  celui  qui 
voudrait  devenir  un  archéographe  véridique  et 
consciencieux  d'un  pays  quelconque,  ce  serait 
d'aller  voir  et  étudier  en  personne  tel  ou  autre 
pays,  et  pas  trop  se  fier  aux  narrations  et  xéeits 
des  prétendus  explorateurs.  De  ce  nombre  des 
personnalités  équivoques  auxquels  nous  venonsde 
fkire  allusion,  il  faudra  exclure  les  vrais  ar- 
chéologues et  archéographes,  tels  que:  Mess. 
Gbbhasd  de  Borne,  Ludolf  I^tbf ani  de  Péters- 
bouxg,  Mr.  le  Prof.  C.  Sta&k  de  Heidelberg, 
M.  le  Feu  Duo  de  Lutmss,  M.  Adbien  db 
LoMOPiRiBB,  M.  Obobobs  Pbbbot,  m.  l'abbé 
Catbdoni  et  M.  Bobohbsi,  c'est  seulement  ces 
Messieurs  qui  ont  maintenu  sous  un  juste  niveau 
l'étude  de  l'Archéologie  et  les  explorations  scien- 
tifiques depuis  le  commencement  du  siècle; 
quant  aux  autres  c'est  la  postérité  seule  qui  leur 
fera  justice,  —  en  se  prononçant  pour  ou  contre 
leur  lourd  bagage  d'érudition.  — 

Pour  être  utile  à  notre  Lecteur  et  pour  lui 
faciliter  les  recherches  nous  donnons  ici  dans 
un  ordre  alphabétique  des  notices  géographiques 
sur  les  104  villes  du  territoire  lycien,  avec  la 
citation  des  auteurs  qui  en  parlent,  et  avec  l'in- 
dication des  médailles  et  autres  monuments 
épîgraphiques  qui  y  ont  été  déterrés  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle  : 

?UlM  di  Lysii: 

I)  AKAAHZIOZ.  «  'Jlxalfi606ç,  ville  citée 
par  Etxbmkb  db  Btkakcb.  Une  Intcriptioii 
portant  AKAAIZIII  a  été  trouvée  par  Spratt 
[voy.  Sfratt,  t.  A.  B.,  and  £.  Fobbb8,  travels 
in  Lyeia,  Mylias,  and  the  Gibyratis.  London, 
1847.  gr.-in-8?  2  vols.  voy.  Vrf.  II,  p.  280].  — 


On  BB  eonnait  point  de  médnUas  de  estte  villes 

—  Yoy.  à  oe  sujet  :  WASMHOvoir  (W.  H.), 
Bbv.  Num.  Fb.  An.  1868,  p.  85.  » 

II)  AKAPAZZOZ  >»  'JnaQoeeéç  —  âtée 
par  ÉTDonrB  db  Bysakcb.  —  Dans  les  Notieei 
ecclésiastiques:  Acrassus.  — 

III)  AAIMAAA  »  'AXiftaU  »  dtée  par 
EnBNKB  DB  Btiakcb  ;  complètement  ineonauB 
ailleurs.  — 

rV)  AMELAS  «  PUHB,  loc  cit  —  [Cfr. 
BiscKOTF  (H.  Th.  Fr.  v.)  und  MOixbb  (J.  H.). 
YergL  Worterbueh  der  alten,  nûttleren  uad 
neuen  Géographie.  Gotha,  1829.  in-8?,  voy.  i. 
V.  A  mêlas.]  — 

Y)  ANÂPIAKH  ^'Apèçidnij  —  Pioi^nii» 
loc  cit;  Andriaca  Givitas  «»  Plixb,  L  c; 

—  ville  entre  Patara  et  l'embooehine  de 
Limyrus.  — 

YI)  ANAnOZ  —  'AvoMoç  »  BiÉmoaM, 
loc.  dt.  — 

YII)  ANTl4»EAAOZ  «-  'JvrùpêUoç  = 
Stbabok,  L  0.;  AnHphèUuB  «»  Fiiini^  fi.  5. 
Y,  28,  quelquefois  aussi  :  Habassns,  L  c  ;  'Arti- 
tptXloç  '^  FrauèMÉM,  L  c;  'AvrUpBlloç  « 
HiBBOGuka,  L  c;  'AvritpiXXoç  »«  SnBBXsn 
Bvjjsum  Le.;  AN.  légendes  sur  les  méd.AuUa.  ; 

—  ANTI<|>eAAeiTÛN  »lég.  a.  les  méd.IiB- 
périales.  —  Mdme  légende  sur  les  iMcripliiM» 
cfr.  Fbli/>W8  (Ch.),  aooount  of  disooveriet  ii 
Lycia.  London,  1841.  in-8f,  voy.  n^  182, 183. 

—  [Yille  au  N.  0.  de  Patara,  an  S.  de  Kjn; 
peut-être  le  port  de  Phellus?]  —  Yoy.  enooie 
les  NoTXOBS  ]lân800PAi.B8  :  *AvxUp%lXoç.  —  Cfr. 
aussi  le  Gat  de  N.  Iwakofv  ^c.  cobsbI  àâ 
Russie  à  Smyme),  Londr.  1868,  p.  60,  lot 
n?  448.  »  16  p.  de  difi;  villes  de  la  Lrcie  aiBâ 
que  celles  d'i^tiphelhis.  Yend.  8  m.  [Fsnsr- 
dent].  — 

YIII)  APYRE  «  PuHB,  1.  c;  AnEPPAI 
«s  ProubcéB,  1.  c.  ;  'AnéçXttt  »»  HiiBcciia, 
Le  —  AnePA6ITON,  Noticbs  BocLi8iAsn> 
auBs:  'Aniçlai,  —  Sur  une  hncriplloa  éba 
Fblloitb,  Lycia,  p.  431,  n?  188,  on  lit:  AflEP- 
AEITHZ;  comp.  BAOïTX^BocHBTTa,  reeenaos 
de  l'ouvrage  de  Fellows^  voy.  JocBNjki.  sbsSa- 
TAMTB,  1842,  p.  377  ;  GAVBDOin,  Gbserr.  m 
les  anc.  mon.  de  la  Lyde,  p.  27.  — 

Œ)  AnOAAHNIA  «  Etœkkb  db  Bt- 
KAifCE,  1.  c;  Légendes:  AT\0  sur  les  méd.  a- 
tonomes;  —  AnOAAQNIATnN-AYWÛN.  m 
les  méd.  Impériales.  —  Etibnitb  db  Bxiaxcb 
la  mentionne  comme  une  Hé  nooç  tj  Avtif- 
Cfr.  Waddinoton  (W.  h.),  son  Voyage  en  ii> 
Min.  Yll-ème  art  dans  la  Rev.  Kum.  fr.  is- 
1863,  p.  86.  ^  [Note,  n  est  probable  q« 
cette  ville,  qui,  sur  ses  médailles  autononei» 
employa  des  types  lydena  faisant  alluiioB  •> 
culte  du  Soleil  avec  la  l^ende  AY'AflO,  et  mr 
les  Impériales,  pour  la  distingnfir  de  ses  ▼iO* 
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la  légnâe  AnOAAnNIATQN- 
AYKIfiN,  fat  litnée  sur  la  frontièrB  de  la  Lyde 
etdelaCtfie?]  — 

X)  AHTEPA  »  Etixwnb  db  Bysanob, 
Le.  —  n  7  avait  anasi  une  ville  du  même  nom 
dans  rQe  de  Crète,  avec  im  temple  en  rhonneor 
de  Témis  Urania.  — 

XI)  APAHA  »  "Aça^u  »  PtoL^xiB, 
HxÉaocLtSy  ErxxifNB  db  Btiauob,  IL  oc; 
APA  "B  légende  sur  les  méd.  et  Inacr.  —  Gomp. 
Fellows,  Lycia,  lY,  3.  —  Cat  N.  Iwahoff 
(anc.  oonral  de  Rnnie  à  8myme),  Londzea, 
1863,  p.  47,  lot  n?  421.  M  6.  Poids,  150  grs. 
Tend.  16  jf  15  sh.  [Eastwood].  An  Beren:  la 
1^.  composée  des  lettres  F^A.  — 

Xn)  APENAAt,  *A^v9ai  »  ProLéxiE, 
Le.  —  ou  plntdt  suivant  le  Codbx  Palatinus 
»  Tféteviiae,  ville  non  loin  de  Xanthns.  — 

XIII)  APNEA  -"  'AQvéa  »  HiâsocLis, 
L  e.;  'AçivHcl  »»  Etxbzcvb  de  Btzamcb,  l.  c. 

—  Cfr.  Cat.  IvrANovF,  Londres,  1863,  p.  49, 
n?  484,  nne  méd.  du  temps  de  Faostine,  au 
Bev.  APNAION.  Diana  Yenatriz?  M  3% 
Yend.  6  sh.  [Cash],  ainsi  que  la  note  suivante  : 
„If  this  attribution  and  description  be  correct, 
„the  coin  is  the  only  one  known  of  the  Lycian 
„city  of  Ameae,  mentionned  in  the  Isaurioa  of 
„Gapito,  and  citod  by  Stephanus,  s.  v.  'AffvtaU* 

XIV)  APTYMNHIOZ  =-  'A^rvfivrjaoç  « 
ETiEifNB  DB  Btzaivce,  L  c.  —  On  ne  connait 
de  cette  ville  ni  médailles,  ni  Inscriptions.  — 

XY)  APYKANAA  »  'A(fviittvSa  »  HiiBO- 
OL^;  EnsHiiB  DB  Btzamcb,  11.  oc.  ;  Arycanda 
«  Ploos  ;  a  P  «»  sur  les  monnaies  Autonomes  ; 
APYKANAeœN  »  sur  les  monnaies  Impé- 
riales; APYKAMAA  «=>  sur  une  InscripUoii. 

—  ArycanduBy  fleuve  en  Lycie  cité  par 
Plutb  ;  —  Açtmctv.da  >■  Schol.  ad  Pikdab. 
Olymp.  YII,  V.  35.  —  Cfr.  sur  cette  ville: 
a)  Waddimoton  (W.  H.),  dans  la  Bévue  Ku- 
mism.  An.  1863,  p.  85,  son  article:  Voyage  m 
Asie-MliMuro  au  point  de  vue  numismatique, 
Vl-ème  article:  Lycie.  —  b)  Fbllowb,  Lvcia, 
p.  222.  —  c)  NonCBB  ECCLisxASTiauBB  citent 
deux  évoques  à"0(fviuxv9a.  —  d)  Cat.  N.  Iwa- 
K0F7  (anc.  consul,  de  Russie  à  Smyme),  Londres, 
1863,  p.  49,  noi  435  »»  méd.  de  Gordien  III. 
JE  8.  Yend.  10  £.  [Feuardent]  ;  ib.  n?  436  « 
méd.  de  Gordien  m.  MV/^.  Inédite.  Yend. 
Bif  8sh.  [BorreU];  ib.  n?  437  »  méd.  de 
Tranquilline.  M  7  Va-  —  Inconnue  à  INionnet, 
maie  publ.  par  Waddiuoton  (W.  H.),  voy. 
Bev.  Num.  tr.  An.  1853,  et  supposée  comme 
étant  unique.  Yend.  6  if  15  sh.  [Hoffmann]. 

Xyi)  ASCANDILIS,  ville  citée  par  Plinb. 
Inscriptions  et  médailles:  inconnues.  — 

XYII)  BAABOYPA,  Bélptruça  «  Stra- 

MX,  PrOLlÉMiB,  HliBOCLÈB,  EtCBKKB  DB  Bt- 

ZABCB,  11.  ce;  Balbuza  «»  Plimb,  L  c.;  BAA- 


BOYPEON  —  légendes  m  les  nkédaiUes  et 
Inscriptions.  Cfr.  a)  WADDoroTOK  (W.  H.), 
Bev.  Num.  fr.  An.  1858,  p.  85,  Yl-dme  article  : 
Ltoib.  —  b)  Gat.N.Iwamoff,  Londres,  1868, 
p.  49,  lots  nos  438,  489  et  440.  Yend.  4  £ 
12  sh.  ;  10  sh.;  et  4  if  4  sh.  [Bonell  et  Hoff- 
mann]. — 

XYIII)  BOYBON,  BOYBCDN  »  Bovfiw 
ss  Sibaboh,  FtOLiMiB,  HxÈaooLk»  et  Etibnkb 
DB  Btzaiccb,  L  c;  Bubon  «»  Plixb,  L  o.; 
BOY  »  sur  une  médaiUe  iaédlte  du  INutée 
Britannique,  ayant  au  Droit:  la  tdte  de  Diane, 
et  au  Revers  :  un  arc  et  un  carquois  posés 
transversalement,  au  milieu  d*un  carré  incus. 
JES,  =^  Sur  une  Inscription  dans  Spbatt, 
Lycia,  T.  II,  p.  288;  —  BOY  »  sur  une  méd. 
de  la  coll.  Iwamoff  (anc.  consul  de  Russie  à 
Smyme),  Londres,  1863,  voy.  le  cat  de  cette 
coll.  p.  50,  nf  441.  Yeod.  3  i^  13  sh.  6  den. 
[Hoffmann],  médaille  Inconnue  à  Mionnet,  avec 
un  cerf  debout,  au  Bev.  Cfr.  ce  Dictionnaibb, 
T.  I,  vol.  II,  p.  928,  n?  1789.  —  WADDiKQTOif, 
Bev.  Num.  fr.  An.  1853,  p.  117  et  118.  •— 
BOYBGDNeCDN  »=  sur  l'unique  médaille  Im- 
périale, à  Teffigie  d* Auguste,  que  nous  avons 
découvert  et  publié  pour  la  première  fois.  Yoy. 
ce  DicnoNHAXBB,  T.  I,  Yol.  II,  p.  924,  n?  1790. 

XIX)  TAPA  =  raya  —  Nonr.  Hrfno- 
CLis  ;  rayai  —  Etxeknb  de  Btzaitcb  ;  Gage 
Bs  Plinb,  11.  ce.  ;  Qaêaga  *»  en  caractères  ly- 
ciens  sur  les  monnaies  d'une  époque  très-an- 
cienne. —  TA  mil  N  «==  légendes  des  Inscrip- 
tions. —  Cfr.  Spratt,  Lycia,  YoL  II,  p.  279. 
Cette  ville  s'appela  plus  tard  rTaXatbv  ruxoçt 
un  nom  qui  présente  beaucoup  d*analogie  avec 
celui  d'un  endroit  aussi  du  territoire  lycien  et 
qu'Etienne  de  Byxanoe  appelle  'Elalov  reljoç. 

—  Ettkolooicum  Magnum:  Fayai;  Diosco- 
RiDB  =sB  réyctç;  Sbtlax  =  Toya*  [voy. 
aussi:  Sktlax,  edit  Yoss:  Fueyala  noliç 
{Aiycua  Yulg.),  ville  qui  se  trouvait  située 
probablement  entre  Rhodiafolis  et  Cobt- 
DALLA?]  —  Non  loin  de  cette  ville  au  bord 
d*une  petite  rivière  Gaga  on  trouvait  les  meil- 
leurs spécimens  de  la  pierre  agatlie,  dont  le 
nom  paraît  avoir  été  primitivement  gagattio 

—  ce  qui  est  d'autant  plus  régulier  si  on  vou- 
lait chercher  et  faire  dériver  l'origine  de  ce 
mot  du  nom  de  cette  ville.  —  On  ne  connait 
point  de  médailles  frappées  dans  cette  rille,  — 
et  ses  Ruines  n'ont  point  été  déterminées  jus- 
qu'aujourd'hui. — 

XX)  TAAYKOY  AHMOI  «  rXavxov  Srj- 
fioÇf  peuple  d'une  ville  citée  par  Etibnnb  de 
Btzancb,  dont  on  ne  connait  ni  médailles,  ni 
inscriptions.  — 

XXI)  AAIAAAA  =»  Jetiôakcc  «  Ptouêm^b 
et  Etibnnb  db  Btzancb,  U.  ce.;  =  ce  n'est 

?lus  la  même  ville  que  les  Romains  appellaient 
^nedéla,  orum,  va  JtuiaXa  ^  Stbabon, 
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XIY,  p.  661,  664  on  448,  et  Daddàfa,  &mm, 
Jtiêêaltt  «s  ProL^is,  L  c. ,  et  qni  était  une 
place  forte,  vonoç  (Ptolémée),  xa>pM>ir(Straboii) 
dans  la  Gvie^  but  la  frontière  de  Paebsa  Rho- 
DX0BX7M,  Bor  le  golfe  de  GlanknB,  à  TO.  de 
Kallimache^  an  N.  W.  de  TelmiMiu,  où,  selon 
la  tradition  mythologique,  Daedauts  monrut 
de  la  morsiire  d*an  serpent.  —  De  la  yille  de 
Daibaj^  en  Lyoie  on  ne  oonnait  ni  médailles, 
ni  inscriptiona.  — 

XXII)  AA^NH  —  Jâtfnni  «  Etienkb  de 
Byzakcb,  Le  —  Médalllet  tl  iRtcripUont  in- 
comiins.  —  [Il  ne  fant  point  la  confondre  avec 
Dafhns  ;  DopAniM,  untis  de  Puins  (Liyr.  Y, 
eh.  29)  qui  était  nne  ville  de  Lydie^  dans  la 
contrée  de  Magnesia  ad  Sipylnm.]  —  Il  y  avait 
aussi  nne  antre  ville  de  ce  nom  :  Jatpvri,  rjç, 
cfr.  JoBBFR.  BelL  rV,  init.  ;  Daphkx  —  pet. 
ville  très-agréable,  dans  un  pays  fort  arrosé, 
jl^o^iov,  ètaiB  la  Galilée  Supérieure,  non  loin 
da  lac  Samochonite,  dans  la  tribu  de  Kaphtali. 

XXIII)  ÂIAZ  "»  Jiaç  e»  EnsvNB  db 
BnAMCB,  Le  —  Médailles  el  intcripUont  in- 
cofinuet.  —  [n  ne  £sut  pas  confondre  cette 
ville  avec  son  homonyme^  ville  de  Dia  en  Bi- 
THTinB,  très-peu  connue  que  quelques  auteurs 
modernes  ont  en  Taudace  de  classer  en  Sarmatie 
Asiatique,  non  loin  du  Bosphore  Gimmérien. 
Heureusement  pour  la  science  on  a  découvert  et 
on  conserve  an  Cabinet  de  Franoe  deux  médailles, 
très-précieuses^  de  cette  ville  qu'on  a  restituées 
à  la  Bithynie.  Ces  médailles  sont: 

a098blB)DlaeaBHhyiile.  Dro^.Têtede 
Baoehufli,  beirbue,  à  gauche.  Çt  :  Al.  Grappe  de 
raisin.  PeL  br.  —  Cfr.  Inventaire  du  Cab.  de 
France:  Médailles  de  Bithynie.  Série:  126.  — 
R*.  »  150  fr.  —  inédite.  — 

S098ter)  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  droite. 
^  :  AIAZ.  Aigle  éployé  sur  un  foudre;  dans  le 

champ,  les  monogrammes   ^^   et 

PeL  br.  —  Cfr.  inventaire  du  Cab.  de  Franoe: 

Médailles  de  Bithynie.    Série  :  126.  —  R^  « 
200  fr.  --  EnHbremenl  laédlle.]  — 

XXIV)  EINATOZ  «  Etvatoç  =  Hiino- 
cLte,  loc.  cit.  (Hesych.).  »  Médaillée  et  In- 
tcripitiont  inconnuee.  — 

XXY)  EAEBHIZOZ  -»  'Eêëfifieooç  « 
SiÉRoci^  et  Etxbmkb  db  Btzanob,  IL  ce  ; 
lAEBHlZOY  légende  sur  une  Inscription.  Cfr. 
Sfeatt,  Lycia,  VoL  II,  p.  281.  — 

XXVI)  EAAIOYTEIXOI  «'Ela/w  rst- 
j[Oç  as  Etibkiib  DE  Byzav CE,  L  o.  ;  OU  DO  oon- 
nait ni  médailles,  ni  inscriptions.  — 

XXVn)  EAroZ  «  "Elyoç  «  Etienne 
SB  Btsanob  ,  L  c.  —  Xjepbrt  croit  avoir  re- 
trouvé ce  nom  dans  une  Inecrlplion  citée  par 
Bœcbb,  Corp.  Inser.  III,  n?  4243.  ^ 


XXVni)   EPEYATHX  - 
Etxennb  de  Btkakoe,  L  e. 

XXrX)  EPYMNAI  ='Eç9fi9t££^  Brumni 
DB  Btianob,  Le.  — 

XXX)  EYAOKIAI»  E^aoEitfff  —  Hiiao- 
clI»,  Le.  —  ViUe  que  Hiérodès  place  ea 
Pamphylie,  mais  dans  les  Notices  Ecdénssd- 
ques  elle  est  citée  comme  faisant  partis  de 
rEpiscopat  lyden.  Il  se  peut  qu'une  des  sa- 
ciennes  villes  lyeiennes  fut  surnommée  ainsi  m 
l^onneur  de  la  femme  de  TEmpereiir  Tbéo- 
dosell^  — 

XXXI)  EPECLE  ou  PERECLE  Ugaà» 
en  caractères  lyciens  sur  les  médaillas  et  la* 
scriptions.  —  Il  est  plus  que  probable  que  tm 
landes  font  allusion  à  la  ville  d*Héraclée  M 
Lycie.  — 

PiNDEB  et  Fbiedi.£ndbb  dans  leur  Eecoeil 
intitulé:  ,^Bektngd  lur  Slteren  Mûndcnade.'* 
Berlin,  1851,  in-8?,  voy.  p.  116,  citent  des  né- 
dailles  suivantes  de  cette  ville  : 

9099)  Peau  de  la  tête  de  lion,  fb*  :  PERE- 
CLE [en  caractères  lydans).  Triquèda  AS. 
Poids,  37*/,«  grs.  —  R*.  —  100  fr.  —  Ca«p 
Cat.  K.  IwANûFF  (ane.  consul  de  Bosne  à 
Smyme),  Londres,  1868.  Vente  du  29  Jûa, 
voy.  p.  47,  n.*  419.  Vend.  1  i^  19  sh.  [£ast> 
woodj.  Poids,  41  grs.  —  Fbixows^  J^7^  M- 
PI.  XXXIV.  n?  8.  ib.  PL  XXXVII,  n?  8.  - 
DtrcDBLimïEs:  Choix  de  médailles  Qrecques. 
Paris ,  1840  (Didot).  Imp.-fbl?  av.  XVII  pL 
Voy.  PL  X,  I,  n?  14.  [Cette  médaille  a  été  at- 
tribuée par  M.  ScBABFB  (voy.  ses:  Observatioai 
of  Lyoia,  Gaiia,  Lydia.  London,  1847.  xD-8f 
Av.  pL)  et  autres  savants  à  une  loealité  du  nsa 
d'Hûadée,  nuds  M.  Adbibk  db  LoKOviBiiB, 
dans  sa  notice  sur  quelques  médailles  QieoqnBi 
(voy.  Revue  Numismatique  Franc.  Ab.  1843, 
p.  482—485)  attribue  cette  pièce,  qni  est  la- 
contestableanent  de  l'origine  lyâsoM^  à  la  viSe 
d'Apenae  ou  Aperlae.  Dans  sa  ai  spiritaaDe 
conjecture  M.  de  Lcmgpérier  prend  la  lettre  A 
pour  un  article  et  la  lettre  K  il  coniidère  oooflie 
survenue  par  un  effet  du  hasard^  et  c'est  psr 
suite  d*une  telle  combinaison  qu*il  cnit  povvoir 
remplacer  la  l^ende  PERECLE  avec  erik 
d*APERLA€.  Ayani  eu  entre  usa  asains  n 
exemplaire  de  cette  pièce  à  fleur  de  eoia,  nr 
lequel  nous  lûmes  trèe-distinctement  la  Ugtnàf 
PERECLE  nous  pencherions  plutôt  à  cnire 
que  rillnstze  savant  a  cette  feis  tort,  et  psr 
conséquent  nous  nous  voyons  obligés  de  partsfv 
les  opini(ms  de  Mess.  Pdidbb  et  FkisDiâxmEa 
qui  croient  que  la  peau  de  lion,  qni  figure  n 
Droit  de  cette  médaille,  ferait  une  aUnsioa  di- 
recte et  servirait  de  meilleure  indice  pour  poe* 
voir  l'attribuer  à  la  ville  d'fiéraelée  en  Ljae.] 

Dans   le  cAXASJomra  IwAXorr, 
1863,  à  hi  p.  47,  n?  tfO, 
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description  d'ime  autre  Tariété  de  oette  mé- 
daille, iiicaimM  à  Fellowt  et  entiàrement 
inédita  Elle  est  décrite  ainsi  : 

2100)  Pérékiéy  same  types,  and  same  le- 
gend,  as  the  last,  but  in  tbe  fleld  the  bead  of 
Diana,  fuU-face.  &  2.  Poids,  44  grs,  (R»  •^. 
»  160  fr.)  Vend,  à  la  vxntb  IwAHorF:  8  £. 
[Eastwood].  — 

Compare!  encore  les  médailles  sniTantes: 

2101)  Peau  de  la  tête  de  Uon  (^  :  EREK. 
JE  3'/,.  R*.  «  40  fir.  —  Poids,  37V4  grs.  — 
HusiBHuNTEB,  Tab.  66,  n?XZIX;  liioM- 
NiT,  YI,  p.  634,  nf  148,  la  classe  panni  les 

incertaines.  — 

2102)  Tête  de  Pàn,  à  g.  J^:  PEREKL. 
Triqnètw.  iE2.  R».  =  40  fr.  —  Poids,  30  ps. 
—  Voy.  Spsatt  et  Forbbs,  Lycia,  T.  II,  nr  1. 

2108)  Le  devant  d'mi  animal,  peut-être  d'un 
dwvaLprrPEREKL.  Triqnètie.  -E  IV,.  R^ 
=^  60  fr.  —  Poids,  18'/,  grs.  ~  Spratt  et 
FoMBs,  Lycia,  T.  II,  nT  2.  —  Voy.  aussi 
notre:  Éecubii.  sféciai.  de  Or.  Curiosités  inéd. 
et  peu  connues.  St.  Pétersboorg,  1868.  Livrai- 
ion  1-ère,  page  27,  n?  4.  — 

XXXII)  HEPHAESTIVM  CIVITAS  «  cfr. 
Puni,  loc.  cit.;  ^Hipateav  ' Jsqop  (Fanum 
Ynlcsni)  «»  Scylax,  L  c;  Hephaeetùm  «» 
SsNBCA,  Epist.  79,  —  un  endroit  dans  le  Pha- 
lelitis  (Lycie),  et  plus  probablement  sur  le  mont 
Chimaera,  où  selon  Sctlax  :  nvff  noXv  étwo- 
futtov  t%  n^ff  yjiç  xautai,  xai  àvôinots 
etptvmnai,  mais  Sxmxca,  loc.  cit.,  dit:  „In 
,4<yeia  regio  notissima  est,  Hepbaestion  in- 
„oo]ae  Tocant,  perforatum  pluribus  locis  solum, 
„qnod  sine  ullo  nasoentium  damno  ignis  in- 
„noxias  circuit.''  —  Ainsi  il  en  résulte  que  ce 
n'est  point  un  nom  de  ville  mais  un  surnom 
d'une  contrée.  — 

XXXm)  ePHANAA  ^  Sifvopda  » 
Etienne  db  Byzance,  loc.  eit  —  On  n'en  con- 
nait  ni  médailles  ni  inscriptions.  — 

XXXIV)  lAAPlI  ==  "IXaQiç  «=  Etœnnk 
DE  Btzancx,  Le.  — 

«   XXXV)  mnOY  KHMH  ^"Innov  wofiri 
=^  Etixmnx  dx  Btkamce,  1.  c.  — 

XXXVI)  KABAAII  =  KapaUtç.  Kofia-  ' 
laiff,  Ktxfialiç  «=  Strabon  (Livr.  XIII,  sub  ' 
fin.),  ProLiMix,  V,  3  et  Etienne  se  Btzancx,  j 
Le;  PuNx  =:  Regio  Cabalia  (voy.  Livr.  V, 
27,32).  —  KAB  (KOnPAAEsnrlesmédaiUes 
d'une  époque  primitive).  —  Nom  d'une  ville 
et  d'une  contrée  des  temps  primitifs,  qui  s'ap- 
pelait plus  tard  Cibtxa  et  formait  avec  trois 
autres  villes  voisines:     Balbura,  Bubon  et 
Oenoanda  le  Tétrapolit  lycien.  —  Cfr.  Stxa- 
BON,  XIII,  p.  631.   —  Cfr.  les  médailles  de 
cette  ville  décrites  dans  le  Cat.  N.  Iwanofp, 


Londres,  1863,  p.  48,  no>  424.  Vend.  16  jf . 
[Hoflinann];  425.  Vend.  20  £  10  sb.;  426. 
Vend.  23  £.  [Idem];  noi  427  et  428.  Vend. 
10  £  10  sb.;  19  £  10  sb.  [Eastwood].  — 
FxLtowa,  Lycia,  PI.  XII,  n©»  T,  8,  9  et  10 
(le  nP  428  du  Cat  Iwanoff.  Vend.  19  £  10  sb. 
est  resté  inconnu  à  Fellows).  —  Miulinoen, 
Ancient  coins  of  greek  cities  and  kings.  London, 
1831.  in-4?  Avec  V  pL  Voy.  PL  V,  n?  17.  — 
Sfxatt,  VoL  II,  n?  6,  p.  296.  —  Duc  de 
LuTNBB,  Cboix-de  Médailles  Grecques.  Puis, 
1840.  Voy.  PL  XI,  n?  19.  —  Gxbhabo,  At- 
cbaeologiscbe  Zeitung,  1849,  p.  29,  nP  6.  — 
BiiONNXT,  les  décrit  parmi  les  méd.  incertaines 
voy.  sa  Descr.  T.  VI,  p.  634,  n?  146,  d'après  le 
Mus.  Hunter..  T.  66,  n.*  XXIV.  —  Pindxb  u. 
FbixdlÂndxb,  Beitrage  zur  alteren  Mânz- 
kunde.  Berlin,  1861.  in-8?  Voy.  à  la  p.  118.  — 

XXXVII)  KABYZZOI  »  Kafiffieéç  -« 
Etixnnb  dx  Btzancx,  Le.  — 

XXXVII  bis)  KAAYANAA  «  Cadyanda^ 
Un  Pet  kr.  de  oette  prétendue  ville  avec  la  lé- 
gende KAAY.,  au  ((p.  et  une  torcbe  allumée,  fi- 
gurait à  la  vente  C.  G.  Hubkb,  à  Londres,  en 
1862.  Voy.  Cat.  de  cette  vente,  p.  69,  lot  nf  646 
(2  p.  diif.)  Vend.  17  sb.  [Eastwood].  ^ 

XXXVm)  KAÂPEMA  =  KadçBfia  » 
Etiennb  db  Btzancb,  loc  cit.  — 

XXXIX)  KANAI *=»  Attiraç,  aÔoç;  6  Ktt-- 
vov  ^==  Notices  Efiscopalxs.  Comp.  aussi: 
Kahvoç;  Canas  =»  Plink,  L  c,  ville  dans 
l'intérieiir  de  la  Lycie,  tout  près  de  Simena, 
dont  on  commit  quelques  monoments  (voy.  le 
n.*  LVIII  à  la  fin).  —  Cette  ville  selon  Héso- 
DOTK  (1, 176),  Stbabon,  Piol^x^x  etEnxNNX 
DB  Btzancb  appartint  un  certain  temps  à  la 
Carie.  — 

XL)  KOMBA  «  Kéfifia  »  TtoisÛuèe, 
1.  e.  Kôftfiri  ^  HiiBoCLis,  L  c.  —  ville  non 
loin  de  la  frontière  de  la  Carie  et  de  la  mon- 
tagne Cragus;  6  Kofi§mv,  se.  episoopus  ^ 
NoncBs  licci^iASTiauBB,  L  c.  —  llédaillttt  tl 
IntcriptioM  inconnues.  — 

XLI)  KOMIZTAPAOZ  «  Kofuatâçaoç 
^  HiiBocL^  Le—  MédaillM  et  biecriptlont 
inconniiee.  — 

XLII)  KOPYAAAAOZ  =  Ko(fvô(dloç  « 
PTOLéMéB,  L  c.  ;  Koçvêsla  «=  Etienne  de 
Byzance,  L  c.  ;  KoÔ^ovla  »=  HiiBocLts;  & 
KoçvÔaUMV,  Corydalli,  orum  =  Notices 
bpiscopales;  CorydaUa  =  Pijnb,  —  ville 
dans  l'intérieur  de  la  Lycie  (située  peut-être 
entre  Gagae  et  Massycites?).  Cette  vÛle  a  été 
donné  par  HiixocL^  à  TEparcbie  Pampby- 
lienne.  —  Etienne  be  Btzancb,  sub  v.  XêXi- 
Soviot,  ne  fait  mention  que  d'une  île  Cbéli- 
donienne  de  oe  nom  près  la  côte  lycienne  {Xt- 
Udovuxt  arcr^at).  —  AY|KO  ou  KO  =  lan- 
des sur  les  médailles  autonomes;  —  KOPYAAA- 

38 


1187 


Dictionnaire  numismatique. 


1188 


AeODN  ou  KCDPYAAAAeCDN  snr  les  médailles 
Impériales.  —  Cfr.  Mionhet,  Descr.  T.  III, 
p.  433,  n?  6.  —  L.  Welzl  von  Wbllbnhbim, 
Cat.  (Viemie,  1844),  n?  6112.  —  Pindeb  u. 
Fbiedlande^,  Beitiage  zur  alteren  Mûnz- 
kunde.  Berlin,  1851.  in-8?  Band  I,  II  (le  seul 
paru),  voy.  à  la  p.  107,  nf  11.  —  On  connaît 
des  méd.  Impér.  de  cette  yille  qui  datent  du 
temps  d'Alexandre-Sevère,  de  Gordien  III  et 
de  Tranquilliné.  — 

XLIII)  KPArOI  =»  K^ayeç  -=  Stbabok, 
la  cite  comme  ville  sur  la  montagne  du  même 
nom,  mais  Etibnmedb  Btzakce  etPoMPONius 
Mbxa  (I,  16)  ne  donne  ce  nom  qu'à  une  mon- 
tagne lycienne  (auj.  Cap.  Iria?).  —  Kçâyog 
.==s  Etisnne  de  Btzakce,  1.  c.  —  KPA.  — 
AYKION-KPAr.  =»  légendes  sur  les  monnaies 
Autonomes.  —  [Pour  tout  ce  qui  concerne  cette 
ville,  consultez  notre  Dictionnaire,  T.  I.  vol.  II, 
pages  963-— 967.]  — 

iUV)  KPAMBOYZA  =  K^dfifiovca,  aç 
«»  Stbabon,  XIY,  p.  462,  ville  dans  la  partie 
orientale  de  Lycie,  an  sud  d*01yropus.  —  Mé« 
daillM  et  intcrlptloM  Inconnues.  — 

XLV)  KPHTOnOA\T=  KçTjTonoliç,  cfr. 
FoLTBB,  V,  72  ^  Cretensium  Oppidum  — 
KçTjtiov  noliç,  qui  la  place  dans  la  Milyas  ou 
Milyade,  et  Diodob  SictTii.  Livr.  XVIII,  ch.  44, 
47,  la  donne  à  la  Pisidie.  —  On  ne  connaît  de 
cette  viUe  ni  médailles,  ni  Inscriptions.  —  Yoy. 
encore:  Codex  Palatin  us  «=  Crëtôpolis, 
Kçffzonoliç;  FTOLéM^B,  id.  1.  c.  ;  —  cfr. 
KçrjacoJtoiiç  ==■  Ptouêm.  Yulo.,  —  une  ville 
dans  la  Cabalie  (Pamphylie),  selon  Cellabitjb, 
Not  orb.  ant.  Lipaiae,  1701.  in-4?,  2  vols.  — 
Il  la  donne  d*après  Strabon  comme  ville  dans 
la  Milyas^  entre  Pisidie  et  Lycie.  — 

XLVI)  KPHA  —  Kçva  =«  Etienne  de 
Btzance;  Crya  =  Punb,  Hist.  Nat.  V,  27, 
la  donne  à  la  Carie  ;  —  Kaçva  —  ProLéM^E, 
1.  c;  PoMFONius  MEUk  ne  mentionne  qu'un 
promontoire  Kçva.  —  Médailiet  et  Intcriptiont 
inconnues.  —  Titb-Livb,  livr.  XXXVII, 
ch.  56,  dit:  f,Cariam  guae  Hydrela  appel- 
Icriur."  —  Voy.  encore  :  Strabon,  XIV,  p.  660  ; 
Cbllabixjs,  Not.  orb.  ant  Lipsiae,  1701.  IV, 
29.  —  C'est  probablement  une  ville  de  Lydie 
sur  la  frontière  de  la  Grande  Phrygie,  selon 
Ortelius,  i.  q.  Caria  (Caris).  Hydreîatae  = 
Tite-Live,  ead.  loc.  —  Crya  —  un  promon* 
toire  dans  la  partie  S.  O.  de  la  Carie,  peut-être 
à  Test  de  l*île  de  Lagusa.  —  Crta  Fuoitivo- 
rum;  Crtassa;  Crtassus  —  ville  dans  la 
partie  8.  O.  de  la  Carie,  peut-être  au  N.  W.  de 
Baedala,  plus  rapprochée  an  golfe  de  Glaucus, 
a  été  conquise  par  les  Ioniens  et  les  émigrants 
de  Délos.  —  Par  conséquent  il  y  aurait  encore 
des  doutes  sur  l'existence  d'une  ville  de  ce  nom 
dans  le  territoire  lycien.  — 


XLVII)  KYANEAI  =  Kvâvtat  ^  Bièmo' 
CLÈ8,  L  C.  ;  C  y  à  n  e  (Cyaneae,  selon  le  père  Har- 
douin  ?) = Pline,  1.  c.  ;  Cydna,  KvÔ9a = Pio- 
LÉMÉE,  1.  c.  ;  é  Kvxvéoiv,  C^onfanim,  episcopu 
=*  Notices  Episcopau»,  —  ville  de  Lycie  sur 
la  frontière  de  la  Carie,  an  N.  de  Comba. — Ikns 
Pausaniab,  VII,  21, 6  :  Kvaviiav  èë  ete.  oà  il 
ne  s'figit  probablement  que  d'une  Qe  ser  la  côte 
lyoienne.  —  Cfr.  Boecku,  Corpus  Inieript  III, 
n?  4288.  —  KYAN.  —  KYA-AY  ==  légendes  sur 
les  médailles  autonomes.  —  KYAN6Qi)N«  — 
KYANeiTCDN.  —  KYANEITON.  sur  les  mé- 
daiUes  impériales.  —  KYANEITON.  »l^en- 
des  sur  les  Inscriptions.  —  Cfr.  Cat.  N.  Iwa- 
NOFF  (anc.  cens,  de  Russie  à  Smyme).  Londres/ 
1863,  p.  51,  lot  nf  449,  médaille  inMte  de 
Tranquiixinb  {M  8'/^.  Vend.  11  jf  5  sh. 
[Borrell]  ;  médaille  que  nouB  décrirons  à  sa 
place,  —  ainsi  que  iWd.  p.  60,  lots  &«>  446  et 
448.  —  Voy.  encoz»:  a)  Borrell,  dans  le  Nu- 
mismatic  Chronide.  Vol.  X,  p.  83,  84  et  ks 
suiv.  —  b)  Mionnbt,  SuppL  T.  VII,  p.  10, 
n?  38.  —  c)  Pindeb  u.  Fribdlandbr,  Bei- 
trage  sur  alteren  MUnskunde.  Berlin,  1851. 
in-8f  Band  1.  Heft  I,  II  (le  seul  pam),  srtide: 
„Zur  M&nzkunde  Lyciens",  p.  107,  nf  13 
et  ibid.  p.  116.  — 

XLVIII)  AIMYPA  «  Limyra  =  Punr, 
1.  o.  ;  PoMPONius  Mêla  =  Livr.  I,  16  ;  Vkl- 
lbjvs  Paterculxjs,  II,  102  ;  Limyre  »=  Ovn>B, 
Metamorph.  IX,  v.  646;  ra  Atftvça  "^  Stra- 
bon, 1.  c.  ;  Aifivça  «»  Ptol^miéb,  1.  e.  ;  jfifi^pa 
et  Aafivça  »»  Etebnnb  de  Btbancb,  1.  c  Ce 
dernier  qui  a  emprunté  comme  il  nous  senbl» 
sa  notice  de  Strabon,  donne  deux  villes  Aift»^ 
et  AàfivçOy  et  il  confond  probablement  Myxm 
avec  Limyra.  Cfr.  a)  Etisnke  bb  Btbaxcs, 
s.  V.  Aàfivoa:  MoUç  Avniaç  xcd  notofiàç^ 
àné  ^aXaecfjç  énh^  funœçov  Xô^op.  — 
b)  Strabon,  XIV,  666  :  Elra  Mvça.  ér cAu»«i 
tnaSioiç  vnho  ttjç  ^aXXatijç  iiu  ftsvfmçov 
Xowov,  tîd*  i  infioXrj  vùv  At/tvçtnf  nota- 
fioVf  %aï  àviovti  xaty  eradiovç  ttko^i  rà 
Alfivça  noXlxvrj'  —  La  forme  lycienne  pour 
Limyra  a  été  probablement  Lamra  (cfr.  Ptnoer 
n.  Fribdlandbr,  Beitrage  sur  alteien  Mont- 
kunde.  BerUn,  1861.  iii-8?,  article  de  M. 
W.  KoNER:  Zur  Munsknnde  Lyeiens,  voy. 
p.  99),  telle,  comme  on  la  voit  snr  la  hùb  N.  O. 
d'une  stèle  ou  obélisque  de  Xanthus,  à  la  ligne 
44.  —  Limyre  a  été  donc  une  ville  de  la  Ljrie 
Méridionale,  à  1*£.,  près  du  promontoire  Sacanm^ 
à  Tembouchure  d'un  fleuve  du  même  nom.  — 
Al. —AYKIONAI.  «légendes  sur  les  Médaillée 
Autonomes;  AIMYPOC.  —  AIMYP€QN=8iir 
les  Impériales  du  temps  de  Gordien  III  et  de 
Tranquilliné.  —  Le  nom  moderne  Phinbka  oa 
FiNiKA  est  celui  de  l'emplaoeineat  qui  contient 
les  Ruines  de  Vantique  Limyra.  —  Cfr.  sur 
cette  ville:   a)  Borrbll,  son  article  dans  la 
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Xnmîsmatîc  Clironicle,  Vol.  X,  p.  86;  — 
b)  Rbt.  Num.  Pk.  An.  1863,  p.  94  (PI.  X, 
IL*  3),  article  (Vl-me)  de  M.  Wadddcoton,  in- 
titulé: Voyage  en  Asie-Min.  au  point  de  Tue 
numismatioue  [Lydtt]  ;  —  c)  Gat.  N.  Iwanoff 
(de  Smjnie},  Londres,  1863,  p.  49,  lot  n?  440 
et  p.  50,  lot  n?  448,  méd.  auton.  ;  —  d)  notre 
DimoNNAiBB,  T.  I,  Vol.  I,  p.  634  et  635, 
méd.  inédite  de  cette  yiUe  à  l'effigie  de  Tran- 
quilline  ;  —  e)  Spratt  et  Fobbss,  Trayels  in 
LycLa.  Londres,  1847.  2  toII.  in-8?,  avec  IX 
Tues  pittoresques,  21  bois,  16  plans  de  rilles  et 
1  carte.  — 

XLIX)  MAPMAPEII  «  Maç/ia^îç  » 
HiiBoci-i^  1:  e.;  MartnareMium  Bupeê, 
DioooB..  SicuL.  XVn,  27,  —  Tille  de  Lycie 
non  loin  de  PhaaeUs  [ce  passage  de  Diodorb 
ne  se  rapporte  probablement  qu*anx  habitants 
d'un  endroit  située  près  d'une  montagne  dans 
le  Myliaa?].  — 

L)  MASSICYTES  «  Plihb,  1.  c;  Mael- 
Ttvtoç  ^=  FtwJméb,  L  o.  —  [Pline,  Ptolémée 
et  Q.  Smymaens  ne  l'indiquent  que  comme  une 
montagne  sur  la  côte  lycienne,  non  loin  de  Li- 
myra  et  Andriaca  Cintas,  mais  1m  médailles 
qu'on  y  a  découvert  constatent  que  c'était  une 
ville.]  —  On  connait  des  médailles  autonomes 
et  des  Impériales  (fr.  sous  Auguste  seulement) 
qui  portent  pour  légendes  :  MA.  —  MAZI.  — 
AYMA.  —  AYKI'MA.  —  mnO-MA.  —  Cfr. 
a)  Cat.  N,  Iwamopf  (anc.  consul  de  Russie,  à 
Smyme)«  Londres,  1863,  p.  48,  lot  nf  432; 
p.  49,  n.  440;  p.  60,  n?  448;  p.  51,  no>  451  et 
452  (toutes  inédites);  —  b)  Mionnet,  Suppl. 
T.  Vir,  p.  1  et  2,  no>  1  et  2;  —  c)  Sbstiiïi, 
Descrix.  délie  Medagl.  ant  greche  del  Mus. 
Hedcnrar.  T.  II,  p.  248,  n?  1.  PI.  V,  fig.  7,  in 
add.;  —  d)  Ramus,  Cat.  Mus.  Reg.  Daniae. 
Pars  I,  PI.  VI,  n?  8  ;  —  e)  Fbllowb,  Lycia, 
p.  466.  PL  37;  n?  10;  —  f)  Rev.  Niîmïsm.  fb. 
An.  1840,  p.  409.  PL  XXIH,  fig.  n?  1.  — 

LI)  MEnSTH  -=»  Mtyl9tri  =  Straiion, 
XIV,  p.  982,  L  c.  ;  Ptol^m^b,  V,  3;  Etienhb 
DE  Byxajvcb,  461;  Mboibta  (Maxima)  «s 
Plihb,  V,  31  ;  Titb-Livb,  XXXVII,  22,  — 
petite  île  voisine  des  côtes  de  la  Lycie,  entre 
RbodeB  et  les  îles  Gbélidoniennes,  nommée  au- 
jourd'hui StbokoaIjLo.  Cfr.  Corfus  IiracBiFT. 
Grabc.  III,  n?  4801.  —  Cette  île  avec  la  ville 
du  même  nom  était  un  certain  temps  sous  la 
domination  des  Rhodiens.  La  ville  a  été  détruite 
encore  au  temps  de  Pline.  —  ME.  =^  légendes 
sur  les  médailles  [dont  l'attribution  est  fort  in- 
certaine, quoique  M.  W.  Komer,  dans  son  ar- 
ticle :  „ZuR  MtïKZXTTKDE  Ltcibkb,"  inséré  dans 
les  Beitriigen  zur  âlteren  Mnnzkunde  de  Pinder 
et  FriedlILoder.  Berlin,  1861,  voy.  à  la  p.  98, 
veut  lui  en  attribuer];  MEnZTEnN  —  lé- 
gende des  Inscriptions.  — 


LU)  MEAANinnH  »  MtXavtniai  » 
HiéROCLte  et  Arrun.  Periplub  Ponti  Euxini, 

II.  ce.  ;  Mhlavmnha  «^  Etienne  de  Btsancb, 
1.  c;  Melanippba,  Ue  sur  les  côtes  lyciennes 
appartenant  au  groupe  des  Oes  Chélidoniennes. 

—  MMaiNM  tt  InscripllORS  inconiiuet.  — 

Lin)  MENEAHMION  «  Mwn6ri(itw  »> 
ProL^MiB  et  Etxekmb  de  Btzancb,  457, 
IL  co.  ;  Menedemium^  ville  do  Lycie,  dans  la 
contrée  de  la  Cabalie  (Ptolémée) ,  dont  on  ne 
connait  ni  médailles,  ni  Inscriptions.  —  AdJ. 
empL  par  les  auteurs  dassiques:  Mene- 
demius  ou  Menedemicus.  —  [Comme  la 
Lycie  et  la  Pamphylie  n'ont  été  réduites  en 
provinces  Romaines  pour  la  première  fois  que 
sous  Claude  I  (an.  796  de  Rome),  et  pour  lar 
seconde  sous  Vespabibn  (an.  827  de  Rome),  et 
vu  que  les  frontiàres  de  la  Cabalie,  ont  été  don- 
nées encore  par  Murena  à  la  Lycie,  n'étant 
pas  bien  fixées  entre  la  Lycie  et  la  Pampbylie, 
U  est  possible,  que  ProLéiiiB  ait  donné  cette 
ville  à  la  Cabiilie  Pampbylienne,  tandis  que 
Kapito  dans  £tiennb  db  Bysakcb  la  cite 
parmi  celles  de  la  Lycie.]  — 

LIV)  MIZAl  =  Minai  »  Hiinoci^  L  c. 
La  légende  AnOAAON  MYZION  que  l'on  ob- 
serve sur  une  médaille  de  l'Apollonie  Carienne 
reste  encore  à  expliquer,  car  nous  ignorons  si 
elle  doit  faire  allusion  à  l'alliance  fraternelle 
d'Apollonia  avec  Mleaty  ville  citée  par  Hié- 
roclès.  — 

LV)  MOAYNAEIA  •=  Molvvèna  — 
EnsHME  de  Byzance,  470,  Le;  —  ville  de 
Lycie^  en  Asie-Mineure.  Habitant  :  Moltndbub. 

—  MétfaiNM  et  InseripUtNit  InconniMt.  — 

LVI)  MYPA  =  Mvça  =*  Strabon,  XIV, 
L  c;  Myra  =«  Pline,  V,  27;  ProLéMiB;  Hrt- 
R0CLÈ8, 11.  ce.  ;  Actes  des  Apôtres,  XXVII, 
5  [en  russe  :  Mvpi»  r.  vh  jIbrIh  ;  —  Mvpjiu- 
KiHCKÎH  ^yA0TB0i)em»  s=  surnom  de  8t  Niko- 
lat,  faiseur  de  miracles  et  natif  de  Myra]; 
Myron,  MvçoVy  Mvça  «»  Etibnne  de  Bt- 
eance.  479,  L  c.  ;  Corpus  Inscbipt.  Grabc. 

III,  nr  4827  et  les  suiv.  ;  —  ville  de  Lycie,  sur 
une  bauteur  au  W.  du  fleuve  Limjrros,  non  loin 
de  la  côte,  avec  un  port  qui  était  probablement 
celui  d'Andriake  ou  Andriaka;  Théodose  le 
Grand  la  fit  élever  au  rang  d'une  ville  princi- 
pale de  la  Lycie.  Aujourd'hui,  d'après  les  uns, 
Mira,  Dembre  Macre,  et  d'après  les  autres 
Stramita.  —  Le  nom  d'habitant  :   Myreus. 

—  MY.  —  A«K  MY.  AYKinN-MY.  —  MYPA 
(en  deux  lignes)  =  légendes  sur  les  médailles 
autonomes;  MYPEON  »»  sur  les  Inscriptions, 
etMYPenN.  —  MYPEnN  =  sur  les  médailles 
Impériales  depuis  Antonîn  le  Pieux  jusqu'à 
Valérien.  —  Cette  ville  a  été  comme  nous  le 
prouvent  les  médailles  en  alliance  avec  les  villes. 
Podalia  [cfr.  Gerhard,  Archaologiscbo  Zeitung 
1846,  T.  XXXII,  n?  67,  et  Ibid.  1847,  p.  125], 
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Patara  [cfir.  Miomnbt,  Descr.  T.  III»  p.  461, 
n?  62],  CragUB  [yoy.  Bev.  Num.  fr.  An.  1843, 
p.  434]  et  Bide  de  Pamphylie  [cfr.  Mus.  Ajeli- 
ooNi,  II,  PI.  XII,  n?  36].  —  Voy.  encore: 
a)  Cat.  n.  Iwakoff,  Londres,  1863,  p.  49,  lot 
n?  440,  une  médaille  d'Auguste.  JE  9V|.  «=» 
inédite.  —  Ibid.  p.  48,  lot  nf  433;  p.  50,  lot 
n?  448.  —  b)  M.  Waddinoton  (W.  H.)  dans 
son  Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue 
num.  Yl-ème  art.  (Lycio)  inséré  dans  la  Bot. 
Kum.  fr.  de  Tan.  1853,  ne  rend  aucun  compte 
sur  les  médailles  et  Inscriptions  de  cette  vÛle. 

—  c)  Fbllowb,  Lycia,  p.  455.  PI.  37,  n?  10. 
— d)  BoBRBLL,  Kumismatio  Chronicle,  X,  p.  85. 
86.  —  e)  Revue  Nuhisx.  Framç.  An.  1849, 
p.  418.  Ibid.  An.  1840,  p.  409.  —  f)  J.  de 
WiTTE,  Descr.  des  Méd.  et  des  Ant.  du  Cab.  de 
M.  TAbbé  Greppo.  Paris,  1856,  voy.  p.  143, 
nf  1063,  un  Gr.  Br.  (iB  8'/,)  à  Teffigie  de 
Gordien  le  Pieux,  au  ^  :  MYPeCDN.  Brétas 
de  Mybslha,  yoilée  et  coiffée  du  modius  ou  de 
la  tiare,  placée  sur  un  arbre;  deux  hommes 
armés  de  la  bipenne  frappent  le  tronc  de  l'arbre  ; 
des  serpents  s'élancent  vers  les  deux  bommes. 

—  Pièce  «xtrêmement  rare  et  curieuse.  — 
g)  LsNORMANT  (Fr.) ,  DescT.  des  Méd.  et  Ant. 
oomp.  le  cab.  de  M.  le  Babon  Behk.  Paris, 
1857,  à  la  p.  109,  n?  657,  cite  une  méd.  aut. 
de  Myra,  ayant  an  Droit:  Tête  laurée  d'Apol- 
lon, à  dr.,  et  au  ^  :  AYKinN'I^Y.  Lyre.  Dans 
le  champ,  à  droite,  pHeus  surmonté  d'une  étoile. 
Le  tout  dans  un  carré  creux.  M  4.  Vend.  70  fr. 

—  Comp.  aussi:  aa)  Revue  Kum.  Fk.  Blois, 
1849,  p.  418  à  428.  PL  XIII,  no>  1  et  2,  ar- 
ticle de  M.  l'abbé  H.  Gbjbppo:  Lettres  numia- 
matiques  à  M.  de  Witte,  ooiresp.  de  l'Institut 
sur  deux  médailles  de  Myra  en  Lyoie,  présen- 
tant le  type  de  l'arbre  de  mtrhb.  —  bb)  Caye- 
DONi  (Celestino),  Spedlegio  Numismatico.  Mo- 
dena,  1838.  in-8?,  p.  198."  —  ce)  Notre  Dic- 
tionnaire, T.  I,  vol.  II,  p.  889  à  890.  — 

LVII)  NOSCOPIVM  =  Pline,  V,  27, 1.  c, 
Tille  de  Lyoie.  —  Médalliet  et  inscriirtionf  in- 
connuei. — 

LVIII)  HAN0OX  =«  Sccv»OQ  ==  Scylax, 
dans  Hudson.  G.  M.  I,  29  ;  Polybe,  XXVI,  7; 
Strabon,  Liyr.  XIY  ;  Pomponius  Mêla,  1, 15  ; 
Pline  =  Xanthus,  Y,  27;  ProLéxéE  et 
Etienne  de  Byzance,  502, 1.  c.  ;  Hiéroclès, 
684,  Le.,-—  une  des  plus  grandes  rilles  de  la 
Lycie,  un  peu  distante  de  l'embouchure  d'un 
fleuye  du  même  nom.  Hérodote  (Liirr.  I, 
ch.  76)  nous  dit  que  pendant  la  conquête  de 
cette  yille  par  les  Perses,  ses  citoyens  la  défen- 
dirent très-courageusement;  ils  en  firent  autant 
pendant  les  guerres  ciyiles  quand  Brutus  pris 
et  brûla  leur  Tille.  Plus  tard  elle  fut  restaurée. 
Son  emplacement  s'appelle  aujourd'hui  Ek- 
senide  près  Kunik  on  Essenide.  —  La  ville 
de  Xanthus  porta  anciennement  le  nom  d'ARNA 


[cfr.  Etienne  de  Btkancb,  snb  t.  "J^va, 
*AifVêiai],  nom  qui  se  rencontre  asses  souvent 
sous  la  forme  Arcna  (en  lycien  ArÏka),  sur 
les  stèles  ou  obélisques  de  Xanthus ,  ainsi  que 
sur  une  médaille  inédite  de  Lycie  que  nous  a 
fait  coniuûtre  M.  Adrien  de  Lonqpérieb, 
Toy.  Revue  Kumism.  Franc.  An.  1843, 
p.  325 — 338.  — ^  Dans  le  cat.  N.  Iwanofp 
(auc.  consul  de  Russie  à  Smyme),  Londres, 
1863,  à  la  p.  49,  lot  nf  434,  nous  trouvons  une 
médaille  de  cette  ville  à  l'effigie  de  Faustine, 
dont  la  description  est  ainsi: 

2104)  Arneae?  Tête  de  Faustine,  à  dr.  ^  : 
APNAION.  Diana  Venatrix.  ^3*/,.  R».  = 
100  fr.  —  Vend,  exempl.  de  mauv.  oonserr. 
6  sh.  [Cash].  —  N'ayant  pas  eu  roocasion 
d'examiner  cette  pièce  nous  ne  saurions  garantir 
si  son  attribution  et  sa  description  sont  correctes, 
mais  en  tout  cas  il  nous  semble  que  c'est  la  seale 
pièce  connue  de  la  cité  lycienne  Arneae,  don- 
née par  Kapito  à  l'Isaurie  et  nar  Etienne  de 
Byzanoe  (v.  sub  voc.  'Jçveai)  à  la  Lycie.  — 

Lee  monnaies  Alltonomee  de  Xanthus  portent 
pour  l^endes:  HA;  AY«HA;  [AY]KION-ZA; 
AYKinN*ZA  ;  ZA  ;  ZA-MA.  —  On  n'en  ommait 
point  d'Impériales.  —  Yoy.  sur  ces  monnaiei: 

a)  LoNOP^RiBR,  ses  articles  dans  la  Rst.  Num. 
Fr.  An.  1840,  p.  408.  PI.  XXIII,  nT  2;  ibid. 
PL  XXIII,  nf  2biB;  An.  1843,  p.  330.  — 

b)  Waddinoton  (W.  H.),  son  article  inséré 
dans  la  £et.  Num.  Franc.  An.  1853,  p.  97. 

—  Xanthus  était  en  alliance  avec  Hassi- 
CTTU8:  la  médaille  suivante  nous  le  prouve  : 

2105)  Tête  de  face  du  dieu  Hélios.  Devant, 
un  aigle.  Ç/*  :  HA* MA.  Balaustium.  M  3.  R*. 
s^  100  fr.  —  Inédite  [cfr.  Revue  Numibm.  Fe. 
An.  1840,  p.  408.  PL  XXIII,  n?  2].  —  Cat. 
N.  IwANOFF,  Londres,  1863,  p.  50,  lot  n?  445 
(2  p.  diff.).  M  5.  Vend.  1  j^  13  sh.  [Eastwood]. 

—  Ibid.  une  autre  pièce  du  même  lot,  alliance 
de  Xanthus  avec  Cragus,  avec  KP*ZAN.  an 
Revers.  Mb.  —  Yoy.  aussi  :  Pinder  et  Fried- 
LANDER,  Beitrage  sur  àlteren  Mûnxkunde. 
Berlin,  1851.  in-8?  p.  121.  —  Compares  en- 
core sur  les  médailles  suivantes: 

2106)  Apollon  debout  (Quelquefois  aa  tête 
laurée  seulement.)  ^  :  AYKIÛN-ZA.  Carquois 
ou  une  tête  de  Diane  incuse  dans  l'intérieur 
d'un  carré  plat.  M  2*/^  R*-  =  120  fr.  — 
HioNNBT,  Descr.  T.  III,  p.  455,  n?  78  et  Suppl. 
T.  VII,  p.  24,  n?  94.  —  H.  P.  Borrei^  Cat 
de  sa  vente.  Londres,  1852,  p.  30,  n?  250. 
Vend.  4  j^  4  sh.  [Burgon].  —  Pinbsr  et 
FriediJlndbr,  Beitrage  etc.  Berlin,  1861.  voy. 
à  k  p.  105.  — 

2107)  Xanthus.  Tête  d'Apollon  vue  de  fru». 
9r  :  AY'HA.  Lyre;  le  tout  dans  une  guirlande 
composée  des  feuiUos  de  laurier  et  contremar- 
quée  d'une  étoile.    JE  4.   R**.  -=  120  fr,  — 
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Gomp.  a)  Cat.  N.  Iwahofp,  Londres,  18^, 
p.  51,  lot  n?  4IV3.  Vend.  %£%b\.  [Hoffmann]. 
—  b)  Waddihotok  (W.  h.),  roy.  son  Vl-àme 
article  (Lycîe)  dans  la  Rbv.  Ntm .  m.  Année 
I8tô  (Voyage  en  Atle-Mlneure  au  point  de  vue 
Mnisaiatiqiie),  où  il  dit  que  cette  médaille  est 
peat-€tie  la  seule  pièce  certaine  de  Xanthus, 
avec  Tindication  de  la  ligue  lycienne.  — 

Xauthub»  Sca^f^ç  «=  Oyidb,  Métamor- 
phoses, IX,  T.  645  ;  Stbabon,  XIY  ;  ProUbobs, 
Le.,  —  fleuve  de  Lycie,  quoique  médiocre  mais 
asNS  signifiant,  qui  prcoid  sa  source  près  du 
mont  Taurus  et  se  jette  dans  la  Meditenannée  ; 
fortout  le  long  de  son  paicouzs  on  troure  une 
plaine,  qu'on  appeUait  Xanthius  Campub, 
SccvÔiov  nèÔioVy  cfr.  HéBODom,  I,  176.  — 
Voy.  encore  notre  DierioNNAiBS,  T.  I,  VoL  I, 
p.  594—695.  — 

Oteervalion.  M.  Fellows  veut  voir  (comme 
le  dit  aussi  M.  Fk.  Lbnoiimant,  dans  sa  Descr. 
du  Oab.  de  M.  le  Baron  Bbhb.  Paris,  1857, 
Toy.  p.  107)  dans  la  légende  KOPPAAE,  le 
nom  lycien  de  la  yille  de  Xanthus  {Dai,  of 
Xyc.  mon,  p.  12)  ;  mais  la  seule  preure  qu'il 
foornisse  en  fitTeor  de  son  opinion  ne  nous 
semble  pas  satisfaisante.  Une  médaille  d'argent 
de  la  collection  de  M.  Iwamofp  [voy.  son  Cat. 
Londres,  1863,  p.  48,  n?  426.  JEt  2.  Poids, 
41  gis.  Vend.  23  £,  Hoffinannl  et  cbei  Fbl- 
Lows,  Lffcian  eoinSf  PL  XII,  n.  7,  porte  d*un 
côté  la  légende  KOFPAA  et  de  Tautre  les  lettres 
APî.  M.  Fklxows  a  fort  bien  reconnu  dans  ces 
lettres  les  initiales  d'Arina,  nom  antique  de 
Xanthus,  d*après  les  géographes  anciens.  Mais 
resBort-il  de  la  pièce  de  M.  Iwanoff  qu' Abîma 
ou  Xamtrx78  et  Coprllé  soient  une  seule  et 
même  ville  ?  Nous  en  doutons,  et  la  double  lé- 
gende de  cette  monnaie  nous  semble,  au  con- 
traire, indiquer  une  alliance  de  deux  tIUos 
Ijciennes.  Pour  le  nom  de  KOPPAAE,  nous 
sommes  très-frappés  de  sa  ressemblance  avec 
celui  d'Aperiae  ou  Aperriiae,  ville  que  les  Géo- 
graphes de  l'antiquité  mentionnent  sur  la  cote 
do  Lycie.  On  trouve  CoprlIé  mentionné  sur 
Tobélisque  de  Xanthus,  aux  lignes  39  do  la 
fiu»  N.  0.,  et  6  do  la  face  S.  0.  — 

Histoire.  La  ville  d'AniNA,  que  les  Grecs 
appelèrent  plus  tard  Xaiïthus  se  signala  par 
une  défense  indomptable,  pendant  les  assauts 
do  Cyrus.  Les  habitants  ne  pouvant  plus  résister 
à  leurs  ennemis,  se  brûlèrent  eux  mêmes  dans 
leuis  maisons  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 
Caukus  (  Kcevaç  ou  Kavvog,  voy.  le  n?  XXXIX 
de  cette  table),  une  autre  ville  lycienne,  imita 
cet  héroïque  désespoir.  Habfaoub,  en  récom- 
pense de  ses  services,  reçut  la  satrapie  lycienne 
dans  les  conditions  d'une  souveraineté  hérédi- 
taire, vassale  du  roi  de  Perae.  Les  récentes  ex- 
plorations y  ont  fait  découvrir  des  monuments 


très-importants  de  son  fils  Kalàf,  aujourd'hui 
conservés  au  Musée  Britanniques.  — 

LIX)  OKTAnOAIZ  -=  'Ontanoliç  -= 
ProLÉxix,  1.  c.  comme  ville  de  Lycie,  mais  il 
est  fort  probable  que  sous  ce  nom  il  faudrait 
entendre  plutôt  une  réunion  (alliance,  ofiovoia) 
de  huit  villes  comme  celle  de  TetrapoÙs  Ciby- 
ration?  —  On  ne  connait  ni  médailles^  ni  autres 
monuments  qui  auraient  pu  nous  constater  que 
c'est  bien  le  nom  d'une  ville.  — 

LX)  OENOANDA  «  Plinb,  V,  27;  — 
en  grec:  Oivoavda  »  Strabon,  Xni; 
Etienne  db  Btxancb,  609;  ProLliMiE  et 
HiiRocL^  IL  ce.  ;  Trrs-Lrvn,  XXXYIII,  37. 
—  Cette  ville  appartenait  au  Tetrapolis  Giby- 
ratien.  Selon  Strabon  les  villes  de  Bubon  et 
Balbura  ont  été  données  par  ordre  de  Murena 
à  la  Lycie,  et  probablement  aussi  celle  d'Oeno- 
anda,  car  Plinb  dit:  „Comprehondit  (Lycia) 
„in  mediterranneis  Cabaliam,  cujus  très  urbes 
„Oenoanda,  Balbura,  Bubon.''  —  Pllil.  Le  Bas 
(voy.  son  Commentaire  sur  Tite-Live.  Paris 
(Didot),  1840,  à  la  p.  840)  appelle  cette  ville 
OnoANDA  et  la  place  en  Pisidie  au  Sud  d'An- 
tioche,  et  nous  aussi,  nous  osons  penser  que  ces 
deux  villes  sont  différentes  l'une  de  l'autre,  et 
que  c'est  uniquement  les  copistes  du  moyen-âge 
qui  les  ont  confondues  quelquefois.  Oroanda  est 
citée  encore  par  Poltbb  (livr.  XXII,  cb.  25), 
par  PuNB,  y,  27,  comme  étant  une  ville  de 
Pisidie  et  située  dans  les  montagnes;  de  la 
Oroandea  mans  —  à  1*0.  d' Antioche.  Elis  tat 
la  capitale  des  Oroandes^  Oçoavdtiç,  cfr. 
PoLYBB,  XXII,  25;  Oroandenses,  cfr.  Titb- 
LiVE,  XXXVIII,  18.  19  ou  Orondici,  O^ov- 
9ixoi  =  ProLÉMiB;  OPOANAEQN  «  lé- 
gende sur  les  médailles  (cfr.  Mionnet,  SuppL 
T.  VII,  p.  121)  pour  cela  aussi  toute  cette  con- 
trée prit  le  nom  de  Oroandicus  tractus,  cfr. 
Pline,  V,  32.  — 

LXI)  O  AYM  n.OZ  ^"OlvfAnoç  =»  Strabon, 
livr.  XIV,  L  c.  ;  ProLiMin  ;  Hiébocl iis,  IL  ce  ; 
Etienne  de  Byzancb  (*Olv/inoç),  515,  L  c; 
Olympus  =  Pline,  V,  27,  1.  c.  [aujourd'hui 
Porto  Venetico],  —  une  haute  montagne  dans 
la  Lycie  avec  une  ville  du  même  nom.  Cfr. 
CicEBO,  Verr.  21  ;  Eutrope,  Livr.  VI,  ch.  III  ; 
Pline,  V,  27  ;  Florus,  III,  6,  et  PTOL^Mis, 
1.  c.  —  Elle  s'appella  aussi  Phobnicus  =- 
^otvixovç.  —  La  montagne  d'Olympus,  d'après 
le  témoignage  de  Maxime  le  Ttbien  était  un 
volcan.  —  [Etienne  DE  Byzance  ens'appuyant 
sur  l'autorité  de  Strabon  place  Olympus  parmi 
les  villes  de  la  Pamphylie.  Cependant  Stbabon 
(voy.  Livr.  XIV,  666)  en  comptant  Olympus 
parmi  les  plus  grandes  villes  de  la  Lycie,  entend 
incontestablement  une  période  de  temps  qui  est 
antérieure  à  la  conquête  de  cette  ville  par  Sbb- 
V1LIU8  Isavbicus;  le  même  auteur  (voy.  son 
Livr«XIV,  671)  en  faisant  part  de  la  destruc- 
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tion  de  la  forteroase  situdo  au  mont  d*01ympaA, 
laquelle  selon  la  description  est  bien  la  même 
que  la  yillo,  fait  certainement  mention  de  la 
YiLLB  d'Oltxpvs,  telle  qu'elle  a  été  de  ses 
jours,  et  rapporte  la  conquête  de  cette  dernière 
au  même  temps  que  celle  des  autres  yilles  de 
pirates  pamphyliens.  C'est  cette  dernière  cir- 
constance qui  arait  proliablement  induit  en  ez^ 
reur  Etieknz  de  Byzance.]  —  OAYM.  — 
OAYMRH.  —  AYKinN-OA.  «  légendes  sur 
les  médailles  autonomes;  OAYMriHNœN  = 
sur  les  médailles  impériales.  —  Yoyes  sur  cette 
TÎlle:  a)BATHOBBBBydansrAllg.£nc}rclopadie 
der  Wissenscb.  Sect  III,  Th.  III.  Leipsig, 
1832,  p.  337  et  les  suir.  —  b)  Mionkbt, 
SuppL  T.  VII,  p.  17.  —  c)  WiENEE  Jahb- 
BÛCHER  der  Litteratur.  Band  LXXXIII,  où  on 
fait  mention  d'un  6r.  Br.  {M  8)  fr.  dans  cette 
ville  à  l'effigie  de  TranquiÛine  et  faisant  partie 
de  la  coll.  du  Musée  Impér.  de  Vienne.  — 
d)  Catedoni  (Celestiao),  Obeorvations  sur  les 
monnaies  lyciennes.  Paris,  1846.  in-4f  Voy.  à 
la  p.  34.  —  PiMDEii  et  Fribdlamdeb,  Beitiage 
sur  alteren  Mûnikùnde.  Berlin,  1861.  in-8?, 
Toy.  p.  100, 106  et  118.  —  f)  Gat.  Pebiclèb 
ExBREUMET^s  (£sq.),  Londrés,  1871,  p.  33, 
lot  nf  276  (la  même  pièce  qui  est  décrite  par 
MioNifBT,  SuppL  T.  VII,  p.  17,  n?  67.  B,\  = 
30  fr.).  &  27,.  Vend.  1  ^  10  sh.  [Dayia].  — 
g)  Kbyue  Numum.  Fr.  An.  1840,  p.  409,  art 
de  M.  DE  LoMOPéRiBR.  —  h)  H.  Cohen,  I>B0cr. 
des  méd.  du  Cab.  de  M.  Badeigtb  de  Labordb. 
Paris,  1869,  p.  38,  n.*  432  (Gravée  Ibid.),  donne 
la  pièce  suivante  : 

2108)  Olympe?  Tête  d'Hercule  à  gauche. 
9r  :  OAYM  ni  •  • .  Caducée  et  massue.  Br.  2V,. 
[D  nous  semble,  d'accord  avec  M.  Coben,  que 
cette  pièce  pourrait  être  plutôt  attribuée  à 
Thèbes,  en  lisant:  ERhCAYM.  (Comp.  Mion- 
kbt, Suppl.  T.  III,  p.  631.)]  —  Vu  l'incerti- 
tude dans  l'attribution  do  cette  pièce  et  pour 
éviter  les  erreurs,  nous  croyons  .devoir  en  donner 
ici  le  dessin  : 


LXn)  riATAPA  =  Tlaxafftt  =-=  Strabom, 
ProL^MéE,  HiÉRocLi»,  Etienne  de  Btzance, 
U.  ce.  ;  P(U€tra  =>■  Pline,  1.  c.  ;  son  nom  ancien 
était  Sataros^  cfr.  Pline,  Hist.  Nat  V,  28; 
plus  tard  aggrandie  par  Ptolémée  Phila- 
DBLFHB  elle  prit  en  rhonneur  de  sa  sœur  le 
nom  de  'Açaivérj  ^  Iv  Avxia^  mais  l'ancien 
nom  de  Patara  resta  toujours  prédominant.  Cfr. 
Stkabon,  XIV,  666.  —  PcUara,  orum  -  TrrE- 
LivB,  Livr.  XXXIII,  41  ;  XXXVII,  15,  16, 


17;  XXXVIII,  39.  41  ;  Pomfonivs  Mrla,  I, 
16  ;  Dion  Cassius,  XLYII  ;  —  ville  sor  la  mer 
à  4  lieues  au  Sud  de  Xantbus,  dans  la  Chom- 
nèse  lycienne,  était  anciennement  une  ville  im- 
portante et  considérable.  Elle  possédait  un  cé- 
lèbre oracle  d'Apollon.  [Apollo  Pltarais»  /7a- 
Taçëvç,  ëtoç,  cfr.  Lyoofhron,  v.  920;  Horacx, 
III,  od.  4  ;  Lyciae  Sortes,  Viroil.  Aeneid.  IV, 
V.  346;  Sbrvius  ad  Virgil.  Aeneid.  IV,  143.] 
Les  oracles  de  Patara  étaient  rsspectés  à  l'égard 
de  ceux  de  Délos.  Le  temple  d'Apollon  à  PUsia 
était  très-célèbre.  Ce  dieu  y  rendait  des  oneki 
pendant  les  six  mois  de  l'hiver,  et  File  de  Dék» 
avait  cet  avantage  pendant  les  six  mob  d'été. 
Quand  Apollon  boQorait  Patara  de  sa  préseimi, 
on  enfermait  la  nuit  la  grande  prêtresse  dau 
le  temple.  — 

i  1.  Histoire.  Brutub  vint  assiéger  Platan, 
qui  se  rendit  à  discrétion.  Le  vainqueur  accorda 
la  liberté  et  la  vie  aux  habitants;  mais  il  s'esi- 
para  de  l'or  et  de  l'argent  des  particnlien.  Il 
fit  une  ordonnance  qui  punissait  de  mort  qui- 
conque cacherait  ses  richesses,  avoe  prameae 
d'une  récompense  au  dénonciateur.   Un  esclave 
I  accusa  son  maître  d'avoir  oélé  son  or,  eC  il  diait 
I  la  vérité.   On  les  conduisit  tous  deux  devant 
I  Brutus.  Pendant  leur  marche,  la  mère  do  Tac- 
casé,  tremblante  pour  son  flls^  les  suivit,  «a 
criant  qu'elle  était  seule  coupable  do  la  déso* 
béissance.   L'esclave  crut  assurer  davantage  ss 
i  récompense,  en  insistant  avec  force  pour  détniin 
le  mensonge  de  la  mère.  Brutu^  choqué  de  l'ia- 
science  de  l'esclave,  et  admirant  le  bon  coeur 
de  la  mère,  renvoya  les  maîtres  avec  leor  or,  et 
fit  mettre  en  croix  le  dénonciateur.  — 

{  2.  Le  nom  moderne  de  Patara  est  Patbra. 
L'emplacement  où  se  trouvent  les  Ruines  de 
l'ancienne  ville  a  été  visité  par  M.  Tbxibb,  qui 
dit  [voy.  Rapports  de  l'Acad.  des  Inscb.  et 
Belles-Lettres  et  de  l'Acad.  dbs  8c  kt 
Opinions  de  la  Chambre  des  DtrvrÉs  sua 
l'exploration  de  l'Asie-Minbijrb  ,  paitk 
PAR  M.  TBxiER.  Paris,  1837.  in-4?,  p.  39] 
que  Patara,  jadis  métropole  de  la  Lycie,  est 
aujourd'hui  dans  un  lieu  absolument  désert;  cet 
abandon  a  contribué  à  la  conservation  de  ses 
monuments  qui  sont  nombreux  et  remarquable*. 
Le  théâtre  dont  la  scène  est  entièrement  oon- 
servée,  a  été  construit  par  Hadrien,  et  a  reçu 
dos  embellissements  de  la  part  d'une  dame  du 
pays,  Q.  Laelia  Titiana,  qui  a  fait  resuiinr 
la  précinction,  et  fait  plarôr  dos  statues  dau 
différents  portiques.  Une  longue  insrriptioo 
grecque  donne  tous  les  détails  do  ces  diifércat» 
travaux,  et  se  termine  par  un  décret  du  S^iat 
et  du  peuple  qui  accepte  cette  donation.  —  Le* 
différents  édiftces  qui  restent  de  l'antique  ville 
de  Patara,  sont  situés,  au  dire  de  M.  Tbxieb, 
dans  une  plaine  sur  la  rive  gauche  du  port.  Oa 
y  remarque  un  petit  temple  prostyle  dont  la 
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porte,  décorée  arec  profusion,  est  un  chef- 
d'oeuTre  do  sculpture;  plusieurs  palais,  et  un 
grand  arc  de  triomphe  qui  serTait  de  porte  de 
fille  du  côté  du  noid.  Ixm  tombeaux  de  la  né- 
cropole sont  presque  tous  de  l'époque  romaine; 
les  uns  sont  de  simples  sarcophages,  les  autres 
sont  des  mausolées  arec  soubassement  couronné 
par  une  colonnade.  — 

i  3.  Les  monnaies  Ailtonomet  de  Patara  por- 
tent pour  légendes:  RA.  —  AYKinN«nA.  — 
Les  Impériales,  du  temps  de  Gordien  III,  ont 
poor  légende:  fi  ATA  PeflN.  —  Pataiu  était 
en  alliance  avec  Mt&a,  ce  que  nous  prouve  un 
Gr.  Br.  à  l'effigie  de  Gordien  III,  qui  porte  au 

««wr»:nATAPe(DN«MYPeœN-OMONOIA. 
Cfr.  MioNNBT,  Deacr.  T.  III,  p.  441,  n?  62.  — - 
V07.  sur  les  monnaies  de  Patara  les  ouTrages 
soiTsnts:  a)  HiONiorr,  Buppl.  T.  VIL  p.  17. 
—  b)  Idsx,  Descr.  T.  III,  p.  440,  n?  66,  et 
Suppl.  T.  VII,  p.  18,  nf  71.  —  cj  Cat.  N.  Iwa- 
MOPF,  Londres,  1863,  p.  50,  n.  446,  fait  con- 
naître une  médaille  MiièremMil  inédtto  qui  cer- 
tifie l'alliance  de  Patara  a^ec  llos,  et  porte  au 
fr  :  la  légende:  flA-KP.  (sic)  et  non  fi  ATA.  ce 
qui  serait  cependant  plus  correct  (C'est  peut- 
être  une  n^ligenoe  die  la  part  du  Béd.  du  Cata- 
logue Iwanoff?)  JR  3.  Vend.  5  j^  5  sh.  [Feuar- 
dent].  —  d)  Adkism  db  Lonopéiukii,  son  ar- 
ticle dans  la  Ber.  Num.  fr.  An.  1840,  p.  409, 
450.  —  0)  Vf  ADDiNOTON  (W.  H.),  Vojago  en 
Aaie-Mincure  au  point  de  vue  Numismatique. 
Yl-ème  art.  [Lycie],  inséré  dans  la  Eetve  Nu- 
xisx.  FR.  An.  1863,  p.  94''.  —  f)  PiMDE&et 
FaiBDLÀNDBB ,  Boitrâge  sur  alteren  Miins- 
kunde.  Berlin,  1851.  in-8?,  voy.  p.  100, 105, 
109, 118  et  119.— 

Pataba  était  aussi  en  alliance  avec  Arbndab 
(ou  Trebendœ,  cfr.  Codbx  Palatinus,  1.  c.) 
une  ville  do  Lycie  non  loin  do  Xanthus,  que 
nous  avons  cita  nu  nf  XII  de  cette  table.  La 
médaille  suivante,  publiée  par  M.  Adkibn  se 
LoKoriBiEH,  voy.  Revue  Numism.  fr.  An.  1840. 
PL  XXIII,  nf  7,  de  la  célèbre  collection  do 
M.  TdcHON  d'Annecy,  nous  le  prouve  : 

2108 bis)  Tête  du  Soleil  de  Rhodes,  vue  de 
faoe;  sur  la  joue,  un  aigle.  pT  :  FIA.  Re.  (en 
monogr.).  Fleur  de  balaustium.  M,  3.  R^.  «^ 
125  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  [Cette 
médaille  a  été  frappée  pendant  la  période  du 
temps  quand  les  Lyciens  étaient  soumis  à  la 
domination  des  Rhodiens.]  — 

M-  Habitants:  Patabensbs,  ium ;  Tlava- 
Çftç,  Hw,  lég.  sur*  les  méd.  de  Oordien  III  ; 
Patarbiub,  Utceaqriioç  =  Etienne  de  Bt- 
ZANCB,  L  c;  Patabeis,  idis,  f.  Tlata^ijiç, 
idoç  =  DioNTB.  Pebieo.  V.  607.  — 

LXIII)nEPAIKIA- nfoa/)cta=ETTBNNE 
DB  BnANCE,  1.  C.  —  Médalllet  et  Inecriptiont 


ineonnuet.  —  Cette  ville,  dont  il  n*y  a  plus  de 
trace,  ni  moindre  indice,  à  l'exception  de  celle 
qui  est  donnée  par  Etienne  de  Byiance,  nous 
paraît  douteuse.  — 

LXIV)  niNAPA  ^  nivaça  —  Stbabok, 
Livr.  XIV,  L  c.;  ProLiiiiB;  HiisocL^; 
ETIENNE  DE  Btzancb,  577,  U.  00.  ;  Ab&ian.  I, 
25;  —  Pinara  =■  Pline,  V,  27;  —  une  des 
plus  grandes  villes  de  la  Lycie,  au  pied  du  mont 
Cragus.  —  Voy.  Cobpus  iNscBiFr.  G&ajbc.  III, 
nf  4266  c.  --  Sur  roMUsqiM  de  Xanthiis 
(ligne  48)  designée  probablement  sous  le  nom 
de  Ptnaba.  —  Son  nom  d'aujourd'hui  est  Jft- 
nara,  —  [M.  Tbxieb,  dans  son  Rapport  aux 
Académies  de  Pranoe,  de  l'année  1837,  que 
nous  avons  signalé  pour  la  ville  de  Pataim,  ne 
fait  aucune  mention  de  Pinara  et  de  ses  restes.] 

—  niNAPEa.  —  niNAPEQN  »  légendes 
sur  les  médailles  et  Inscriptions.  Cfr.  a)  Fbit 
L0W8  (Charles),  An  aooount  of  discoveriee  in 
Lycia  1840.  London,  1841.  PI.  34,  n?»  13,  14. 

—  PiNDEB  et  Fbibdlanbeb,  Beitrage  fur 
alteren  Munskunde.  Berlin,  1861.  in-8r,  voy. 
p.  79,  nf  31.  Gravée  Ibid.  PI.  II,  nf  11.  — 
Ibidem,  p.  119.  Une  pièce  (JE  1)  de  la  coll. 
DU  MuBiK  DE  Bbblin.  —  Les  médailles  de 
Pinara  sont  restées  inconnues  à  Mionnet;  parmi 
les  savants  modernes,  c'est  presque  le  seul  M.  le 
Professeur  Augnst  Schônbobn  qui  a  visité  l'an- 
cien emplacement  de  Pinara  et  qui  y  a  recueilli 
quelques  médailles.  —  M.  Fellowb  (voy.  son 
ouvrage  :  Coins  of  ancient  Lycia  befiire  the  reign 
of  Alexander.  With  an  easay  on  the  relative 
dates  of  the  Lycian  monuments  in  the  Brit, 
Muséum,  avec  JLX  pi.  et  1  plan  oolor.  London, 
1856.  in-8f  [Prix  1  j^  1  sh.],  p.  9)  en  décrivant 
les  deux  monnaies  suivantes: 

2109)  Tête  de  Pan  cornue,  à  gauche.  BT  : 
r^PEKAA.  Triquetralycienne.  ^3.  — Inédite. 

—  Cfr.  aussi  :  Fbancois  Lbnobmant,  Doser, 
des  méd.  et  Ant.  du  cab.  de  M.  le  babon  Bbhb. 
Paris,  1867,  p.  107,  nf  647.  Vend.  37  fr.,  —  et 

2110)  Pêrekié.  Droit:  Dépouille  d'une  tête 
do  lion.  ^  :  H  A  P  E  KA  ^ .  Triquetra  lycienne. 
JR4.  Poids,  2,70.  —  voy.  Fellows,  ibid.  PI.  IV, 
nf  9.  Comp.  Fb.  Lenobmant,  Descr.  du  cab. 
de  M.  lo  habon  Behb,  ibid.  p.  106,  nf  646. 
Vend.  82  fr.  =^  attribue  ces  monnaies  à  la  ville 
appelée  Pinara  par  les  auteurs  classiques.  Cette 
attribution  paraît  aussi  à  M.  Fr.  Lenemiant,  un 
dos  juges  les  plus  compétents  dans  tout  ce  qui 
concerne  la  numismatique  lycienne,  pour  la 
moins  douteuse.  — 

LXV)  nOAAAAIA  «  UoôalUa  «  Pro- 
LéxÉE,  1.  c.  ;  UodaUia  ^  HiinocLÈs  ;  TJo- 
dttlBia  «=»  Etienne  de  Bysangb,  656,  1.  c; 
Podalia  ^s  Pline,  V,  27  ;  viUe  de  Lycie,  et 
notamment  dans  la  contrée  de  Hylias,  sur  le 
fleuve  Xanthus.  —  flOA.  «»  légende  sur  les 
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moniiaiefl  autonomes;  —  nOAAAlODTOON  ^» 
sur  les  Impériales  à  Teffigie  de  Tranquilline. 
JE.  R**^.  =  600  fr.  —  Voy.  sur  cette  yille: 
a)  Bo&BBLi*,  Numismatic  Chronicley  YoL  X, 
p.  86.  —  b)  MiONNBT,  Suppl.  T.  VII,  p.  22, 
n?  88.  —  c)  Cat.  N.  Iwanoff,  Londres,  1863, 
p.  60j  une  pièce  autonome  qui  faisait  partie  du 
lot  nf  448.  Vend.  (16  p.  diffO  3  £.  [Feuardent]. 
—  Cat.  h.  p.  Bobbbll  (de  Sm}rnie),  Londres, 
1852,  p.  30,  lot  n?  251,  £ut  oonnaitre  une  pièce 
incertaine,  qu'il  attribue  à  Podalia,  tu  qu'elle 
porte  au  ^  :  les  lettres,  HO.  en  monogramme. 
M 2.  Vend.  (2  p.  àOL)  l£2êh.  [Burgon].  — 
Poids,  2,03  grm.  [La  même  pièce  a  été  décrite 
par  PiNDBB  et  F&ibdlàndeil,  voy.  Beitrige 
sur  alteren  Mûnikunde.  Berlin,  1851,  p.  82, 
nf  45.  6&ATiB  ibid.  à  la  PL  II,  n!  17.  Le 
Professeur  Schônbobk,  pendant  ses  voyages  en 
Asie-Mineure  la  trouva  à  Baulo.  —  SESTim 
(▼oy.  Mus.  Cbaudoir,  p.  62)  l'attribuait  à  Po- 
lyrhenium  de  Crète.  —  Gsrhaxd  (toy.  Ar- 
chaologische  Zeitung,  1844,  p.  342.  PL  XXTT, 
n?  32),  malgré  l'abàimoe  sur  son  exemplaire  de 
la  légende  flO  la  clasBa  parmi  les  pièces  lycien- 
nes,  et  M.  Bokbbll,  qui  avait  un  exemplaire 
avec  la  légende,  la  restitua  dans  le  Numibm. 
Chbon.  YoL  X,  p.  86,  à  Podalia.  Nous  pensons 
cependant,  en  approuvant  aussi  la  môma  opinion 
de  Mess.  Pimdeb  et  F&xbdlamdbb,  que  Ten- 
droit,  où  cette  médaille  a  été  détenrée  ensemble 
avec  d'autres  pièces  appartenantes  à  Selge,  ainsi 
que  les  types  familiers  à  cette  localité,  notam- 
ment celui  de  Triquetrum  et  du  boudier  (cir. 
Pbluikim,  Bec.  des  méd.  de  Peuples  etc.  Il, 
PL  LXXI,  noa  12—14)  et  en  plus  la  légende 
np,  qui  apparaît  si  souvent  dans  le  champ  des 
médailles  d'argent  de  Selgc,  nous  feraient  pen- 
cher à  croire  qu'il  serait  peut-être  plus  prudent 
et  plus  régulier  d'attribuer  cette  pièce  à  Selge 
et  de  Texclure  à  jamab  de  la  série  des  monnaies 
lyciennes.  —  Voy.  encore:  Pim'deb  et  Fbied- 
LAKDB&,  Beitrage  sur  alteren  Munzkunde, 
p.  108,  n.*  16  «s  une  médaille  Allton.  de  Po- 
DAUA,  —  et  ibId.  p.  119.  —  Allton.  M  1V«.] 

L'emplacement  des  Ruines  de  Podalia,  selon 
l'avis  des  excursionnistes  les  plus  accrédités, 
doit  se  trouver  à  l'endroit  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Esili-Hissab  fràs  d* Almali  ,  mais 
il  s'agit  encore  de  le  constater  d*une  manière 
plus  certaine  avec  l'aide  des  monuments.  — 

LXVI)  PYRRHA  =-  Pyrrha  =»  Plinb,  V, 
32;  mais  Stbabon,  XII  et  Pomfoniub  Mbla, 
I,  17,  en  parlant  de  Uvi^a^  la  donne  à  la 
Carie  et  la  place  dans  la  <àte  du  nord,  à  l'em- 
bouchure du  golfe  latmique.  On  ne  oonnait  point 
de  monuments  de  cette  ville.  — 

LXyU)  PErKYAlAX  «  ^PiynvUàç  = 
^lle  citée  par  HiésocLte  et  complètement  in- 
connue ailleurs.  — 


LXVIII)  RHODIOPOLIS  —  Rhodîopolis, 
Rhodia  (mais  plus  régulier  Bhodiapslii)  « 
Plime,  V,  27  ;  Noticbb  BOCLisiAsnauss,  l  c  ; 
sur  une  IntcriptieA:  ^FoiiânolAç^  cfr.  Sfratt, 
Lycia,  voL  II,  p.  278;  en  grec  *Podui,  Bhodit 
=»  ProLiicéB  et  Etibnne  db  Btxamcb,  IL  oc; 
ville  de  Lycie,  dans  les  montagnes,  non  loin  de 
Corydalla.  —  PO.  —  AYKION-PO.  =  1^- 
des  sur  les  monnaies  autonomes.  Cfr.  MioimR, 
Descr.  T.  III,  p.  444,  o!  76.  —  PoiDia  et 
FbibdiJlndbb,  Beitrige  sur  alteren  Môu- 
kunde.  Berlin,  1851,  p.  108,  nf  17.  —  Cei 
médailles  autonomes  sont  d'une  exoeaiTa  nvéti 
On  n'en  oonnait  point  d'Impériales.  —  PO.  ^ 
légende  des  Inscriptions.  —  Cfr.  eneon: 
a)  Sfbatt  and  Fobbbs,  Travels  in  Lyda. 
VoL  I,  pp.  J66, 181.  —  b)  Phot.  Ood.  176.  - 
o)  Lbakb,  Aûa-Minor  (p.  186).  —  L'endroit 
moderne  où  se  trouvent  les  Ruines  de  Bhodis- 
polis  porte  le  nom  d'EsKi-HiasAB.  — 

MédaiUe  inédite  de  Rhodia- 
polis  (Lycip)  à  l'effigie  de 
Gordien  m. 

Gordieu  IIL    Plu. 
Grand  bronze.  —  2111)  AV-K'MAP- 

ANT-rOPÂlANOC.  Buste  lauré  de  Gardien 
III,  à  droite.  Çr  :  POAlAnOAEimN.  Pdlai 
debout,  le  bras  gauche  armé  d'un  bouclier,  h 
droite  sur  la  baste.  Br.  7.  R**».  «=  600  fr.  — 
Deux  exemplaires  connus:  un  au  CiMimC  # 
France  (voy.  I'Iitvbntaibb:  N.  111.  H.  676) 
ot  l'autre  dans  la  superbe  oollbction  de  M. 
W.  H.  Waddinqton,  à  Paris.  —  [Cette  mé- 
daille que  nous  publions  ici  pour  la  première 
fois  est  resté  IncoMiM  à  MioiiiieL]  — 

LXIX)  lEBEAA  »  M§kSa}^  EnsxyB 

DB  BtZAN  CB,  Le.  

LXX)  IIÂAKH.  =>  l^acncf??  ^  Erninni 
DB  Byzancb,  Le.  — 

LXXI)  IIÂAPOYI  «  JSkattpovc  •=» 
Etibnnb  DB  Btzaitcb,  L  c;  ZIÂAPIOI» 
légende  sur  les  Intcriptiom.  Cfr.  CoBFusImcB. 
G&ABC.  III,  n?  4306.  —  D'après  Sctlax  -* 
Ikàriçovçy  comme  nom  d*un  promontoire.  — 

LXXII)  liAHNH  «  ZiirfVfi  «  £tuk9E 
DB  Btzamcb,  Le.  —  [De  même  que  dam  Is 
Pont  une  ville  appelée  Sidb  donna  son  nom  i 
toute  la  contrée  Sidbnb  (cfr.  Strabok,  XIII, 
587)  il  nous  semble  qu*ici  ce  serait  le  mte 
cas,  et  que  le  mot  Sidbnb  ne  ferait  allam 
qu'à  la  contrée  oil  fut  sitdée  Side^  ville  psm- 
phylienne.]  — 

LXXIII)  SIDYMA  «  Sidyma  ==>  PUKi, 
L  c;  aussi:  Didjma,  2Uêvfia  <=  ProiiicAi) 
1.  c  (dans  d'autres  édit  Jidvfia);  Jtèofui  oi 
JtèvfUjt  =  Norrr.  Hibrocl.;   Zièvpa  ^ 
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Mu.  HisBocL.;  Sldvfêaj  moUç  Avniaç  «» 
£tijdixb  dx  BnAMOBy  L  c;  Sidymorum  (H- 
ràfltf,  ZtSvfimv  noXiç  ênctçxlaç  Jvxaavtaç 

{AV7Uaç)f     SUBSCBXFT.     CONCIL.     QuiNIBBXT. 

Zbkabch.  Epuoop.  ;  ofr.  Habduxk.  in  £meii- 
dat  Plin.  V,  68;  —  oomp.  aussi  sur  les  In- 
scriptiOMy  chez  Fsllows,  Lycia,  p.  153  :  £i- 
dvfia;  —  et  dans  le  PénirLB:  Svfirjva;  — 
ville  de  Lvcie,  non  loin  de  Cragus,  voisine  de 
Tlœ.  —  Vidymi,  orum  =s  Jidvfiot^  œv  = 
Efiphan.  Haieres.  LXXIII,  p.  874;  Eubtatb. 
inSubscript;  NoncBS  EccLiésiASTiauBs  ap- 
pellent ainsi  ses  habitants.  —  Didyina6  == 
PuN By  1.  c,  fait  mintion  de  deux  îles  de  la  Mer 
lateme,  proches  des  côtes  lyciennes.  — 

LXXIV)  SIMENA  ^  Simena  =» Plinb,  V, 
27;  lUfiTJva  '=^  Etibnkb  db  Byzahob,  601, 
L  c,  —  Stfmenaf  rille  do  Lycie,  dans  la  con- 
trée d'une  chaîne  de  montagnes  sacrées.  —  Hé* 
daHIat  d  Intcriptiont  inconnues.  — 

LXXY)  IINAIA  »  ZivSla  «  Etibmnb 
DB  BiZANCB,  L  C.  ;  Slvdec  «s  Strabok,  1.  c. 
—  [Pent^tre  est  ce  la  même  ville  qui  est  citée 
par  Stnboi\  (XII,  570)  sur  la  frontière  de  Mi- 
lyas  comme  étant  une  Tille  pisidienne  Sinda, 
mais  cependant  différente  d'Isinda  ou  Isionda, 
une  autre  ville  citée  par  le  même  au  même  en- 
droit Cfr.  TiTB-LrvB,  XXXVIII,  15,]  —  Mé- 
daittM  •!  inscripUons  inconnues.  — 

LXXVI)  ZICAPOI  «  Ziuiçoi  =  Etibiîkb 
DB  Btzancb,  Le  —  Medallios  d  Inscriptions 
inconnues. — 

LXXVn)  20YPA  =1  £ov(fa  =  Etibnnb 
DB  Btzancb,  1.  c.  —  [Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  une  autre  ville:  8ura  «»  JSovça 
=»  Plinb,  Y,  26;  Ptol^m^js,  1.  c;  Tables  de 
Peutingbii,  1.  c;  Flctma  Firma  Swra  = 
NoT.  Imf.  P&ocop.  Pebb.  Il,  5,  de  aodif.  II,  9  ; 
lira  =  Plinb,  V,  24,  —  ville  dans  la  Province 
sjrieime  Chalybonitis,  à  3  jours  do  Zenobia, 
non  loin  de  Fhiliacum,  qui  s'appella  plus  tard 
Nicephorium;  auj»  Ojabar  ou  Jabar.']  —  H  y 
avait  aussi  en  Paphlagonie,  sur  les  bords  de 
l'Euphrato  une  ville  du  même  nom:  Sora, 
^Ç€t,  ZcD^a,  JSovça  =»  Hiéroclbs,  695; 
PoRPHYB..  de  Themat.  I,  7,  —  qui  était  célèbre 
par  son  Académie  Judaïque,  peut-être,  selon  les 
autres  auteurs,  Castamuni,  qui  apparaît  plus 
tard  à  la  place  de  Sora.  — 

LXXVIII)  rVMBPA  =-  Svfifiça  =«  Pro- 
L^io^B  et  EriBNNB  i>B  Btzancb,  U.  ce.;  — 
ville  dans  l'intérieur  de  la  Lycie.  [D'après 
Etibnnb  bb  Btzancb  oe  ne  serait  qu'une  for- 
teresse phrygienne,  peut-être  une  de  celles  qui 
M  trouvaient  dans  le  Cibyratis  annexé  à  la 
Lycie  ?]  — 

LXXIX)  TEAMHZZOI  —  Tilfuôôoç  =■ 
Strabon,  XIY;   Tslfàrjcaoç  «»  ProLàMéE, 


1.  e.;  Hbbod.  I,  78;  PoMfONius  Mbla,  I,  13; 
Etienne  de  Btzancb,  1.  o.;  TêlfMcaoç  *» 
PoLTBB,  XXII,  27;  Hij^boclÎs,  1.  c;  Telmes- 
sus  *-  Pline,  V,  27;  Titb-Livb  «»  Livr. 
XXXVII,  56;  XXXVIII,'  39;  —  ville  de 
Lycie  an  fond  du  golfe  de  Telmissus  qui  prit 
son  nom  de  cette  viUe  (Tehnessicus  sinus).  Tel- 
mesBus  était  déjà  sotte  la  domination  persane 
une  ville  florissante,  plus  tard  elle  se  rendit  vo- 
lontairement à  Alexandre  le  Grand  et  resta 
libre  jusqu'à  ce  que  les  Romains  vinrent  prendre 
en  leur  possession  cette  partie  do  l' Asie-Mineure 
et  la  donnèrent  au  royaume  de  Pergame.  — 
Les  Ruines  de  Telmessus  se  trouvent  aujourd'- 
hui tout  près  d'un  petit  bourg  qu'on  appelle 
Macbl  —  [D'après  Etienne  db  Btzancb  et 
Cicé&oN,  Divinat  I,  40,  cette  ville  a  du  êtro 
située  dans  la  Cario,  aux  extrêmes  ccnfins  de  la 
Lycie  et  do  la  Carie;  elle  appartenait  avant  la 
guerre  d' Antiocho  à  la  Lycie,  et  après  la  disso- 
lution du  royaume  d'Eumène  de  nouveau  à  la 
Lybie.  Selon  un  avis  que  nous  donnent  les  No- 
tices EccL^iABTiQUES  BOUS  appronouB  que 
cette  ville  prit  plus  tard  le  nom  d  Anastabio- 
poLiB.]  —  TEAEMHIIEnN  «légende  sur 
les  monnaies  Autonomes.  —  On  n'en  connait 
point  d'Impériales.  —  TEAMHZIEYX:  =-  lé- 
gende des  inscriptions.  — 

La  médaille  suivante  : 

2112)  Dépouille  d'une  tête  de  lion.  ^: 
MEXPA  (en  lycien  Meclirapata).  Symbole 
composé  de  trois  croissants  réunis  par  la  pointe 
à  un  anneau  central.  Dans  le  champ,  un  dau- 
phin. Le  tout  au  fond  d'un  carré  creux.  M  2V9. 
Poids,  1,50'  —  Comp.  Fb.  Leno&mant,  Descr. 
des  Méd.  et  Ant  comp.  le  Cab.  do  M.  le  babon 
Bbhb.  Paris,  1857.  in-8?  Voy.  p.  106,  n?  646. 
Vend.  102  fr.  —  Fbllows,  Lycian  coins. 
PL  III,  n?  6.  [Cette  pièce  a  donné  à  M.  Fel- 
Lows  (DcU.  OF  Ltc.  mon.,  p.  9)  roccasion  de 
voir  dans  la  légende  lycienne  Mecubapata  la 
Tolmeasus  des  Grecs,  auj.  Macri.]  —  Sur  le 
symbole  composé  de  trois  croissants,  appelé 
vulgairoment  Triquotra  lycionne,  voy.  Duc  de 
LuTNEs,  op.  laud.,  p.  97.]  — 

Consultez  oncoro  sur  cette  ville  : 

a)  BoRRELL,  Numismatic  Chronicle,  VoL  X, 
p.  87,  et  les  suiv.  où  il  fait  oonuaîtro  un  PeL  br. 
{M  4),  portant  au  Droit  :  AY.  Tête  do  Diano, 
àdr.  {^:TEA-KP.  Cerf  debout,  tourné  à  dr. 
(Alliance  de  Telmessus  avec  Cragus).  Aujourd'- 
hui, au  Mus^B  Britannique.  [R**.  =  100  fr.] 

b)  Cat.  N.  Iwanôff  (anc.  consul  de  Russie 
à  Smyme),  Londres,  1863,  p.  47,  lot  nf  417. 
Mechrapata.  M  2.  Poids,  18  grs.  —  au  Çr  : 
M  EX  (rétrograde).  —  Inconnue  à  Fellows.  — 
Vend.  2  je*  10  sh.  [Webster],  et  ibid.  lot  n?  418. 
M  6.  Poids,  143  grs.  Cfr.  Fellows,  PI.  IV, 
flg.  7.  Inédite.  Vend.  1  ^^  1  sh.  [Eastwood].  — 
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c)  MiONNKT,  Deacr.  T.  VI,  p.  661,  place 
TolemlBBiui  dans  la  Carie.  — 

Koto.  A  propos  de  Telmessiu  nom  Maona 
dans  TiTE-LiYB,  Lirr.  XXXIX,  ch.  66:  „ Qui 
Ptolomaei  Telmissii  fuisset.''  On  ignore 
quel  fut  ce  Ptolémée  lo  Telmiasien.  Il  serait 
peut-être  plus  rég:ulior  de  lire:  „Qui  Ptole- 
maooTolmissi  fuis  set/'  —  Polybo  no  parle 
ni  de  ce  territoire  ni  de  ces  châteaux  au  delà  du 
Méandre  qu'on  trouve  mentionnés  dans  Tite- 
Lire.  — 

LXXX)  TEPMEPA  -»  Téçfisça  = 
Etisnne  de  Bteance,  660,  1.  c.  —  Termera 
»  Pline,  Y,  29.  —  Médailles  et  Intcriptioni 
Inconnues.  — 

LXXXI)  TELANDRVS  «  Pline,  V,  27, 
la  donne  comme  ville  de  Lyoie,  et  Etienne  de 
Byzance,  652,  sub  v.  Tijlccvdçoç,  la  place 
dans  la  Carie.  On  ne  oonnait  ni  médailles  ni 
autres  monuments  de  cette  ville.  [Comme 
Etienne  de  Bteance  a  fait  sa  citation  sur 
cette  ville  en  rempruntant  do  Lyfciaka  d' Ale- 
xandre PoLTHisToa  et  Pline  la  place  en 
Lycie,  il  est  à  présumer  que  cette  ville  a  du 
appartenir  à  la  série  do  ces  nombreuses  villes 
qui  étaient  situées  sur  les  frontières  de  Lycie 
et  Carie,  et  dont  nous  avons  déjà  maintefois 
entretenu  notre  Lecteur.]  — 

Telandria  «  Pline,  Y,  31,  cite  une  île  do 
ce  nom  sur  los  côtes  de  la  Lycie.  — 

LXXXII)  TÊCHCHEFE  EVE  =  on  carac- 
tèreslyciens:  T^XXEP^EBE  (d'après  quelques 
autours  Teleweveve)  «  TrjUfpioç  drjfioç  « 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  [MM.  Pindek  et 
FriedlÀndeh,  voy.  Boitrago  zur  àltorcn  Mûnz- 
kundo,  Berlin,  1851,  p.  102,  en  se  basant  sur 
les  légendes  des  monnaies  lyciennes,  pensent 
reconnaître  dans  cette  légende  le  nom  de  la 
région  {Trilétpioç  ètjfioç)  donné  par  Etienne 
DE  Byzance,  d'autant  plus  que  la  médaille 
porto  d'un  côté  la  tcte  de  Minerve,  et  de  l'autre 
colle  d'Hercule,  deux  divinités  qui  sont  étroite- 
mont  liées  avec  Tolophus.  Comp.  LoNOPlîniER, 
Rev.  Nura.Fr.  An.  1843,  p.  333.]  —  Yoy. 
aussi  :  Fellowb,  Lycian  Coins,  PI.  I,  n?  3.  — 
TÊrucHÉy^.évé  so  retrouve  au  nombre  des  lo- 
calités énumcréos  sur  l'obélisque  do  Xantbus 
(Felloi^b,  Lycia,  PI.  XX),  à  la  ligne  60  do  la 
face  S.  E.  —  M.  Fellows  croit  devoir  y  ro- 
connaîtro  la  région  située  outre  la  frontière 
de  Lycie  et  lo  fleuve  Calbis  ÇDcUes  of  Ly- 
cian monumerUs,  p.  8);  mais  cette  attri- 
bution n'est,  à  l'avis  de  M.  Fr.  Lenobhant, 
juge  très-compétent  en  tout  ce  qui  concerne  la 
numismatique  lycionne,  rien  moins  que  certaine. 
D'après  un  travail  do  M.  Lassbn  ,  inséré  dans 
la  ,,ZeiUéhrift  der  Deutschen  Morgenlàn- 
dischen  GeselUehaft/'  An.  1866,  il  faudrait 


lire  TÉcHCUEBâ^E,  le  savant  orientaliste  de 
Bonn  donnant  au  signe  F  la  valeur  de  b.  — 
Pour  l'explication  du  symbole  du  Revert  (com- 
posé de  quatre  croissants  réunis  par  une  des 
pointes  à  un  annelet  central,  formant  une  espèce 
do  rosace),  voy.  Duo  de  Luynbs  :  Types  rela- 
tifs au  culte  d'Hécate,  p.  102,  en  note.  — 

Malgré  la  supposition  de  MM.  Pindee  et 
Friedlander  (voy.  leurs  Beitrago  nr  alteren 
Mûnzkunde.  Berlin,  1861,  p.  102),  qui  préten- 
dent voir  une  identicité  entre  les  localités  ly- 
ciennos  TâscHCHiFÉéyé  et  Telephub  (Tî^Ù- 
(fuoç  drjfioç)  nous  ne  saurions  partager  leur 
opinion  à  cet  égard  ayant  en  vue  l'existenoe  des 
médailles  avec  des  landes  lyciennes  qu'on  lit  : 
Tëlëbèxexë  «s  Telephios?  Cfr.  Schakfb 
(O.),  Observations  on  Lycia,  Caria,  Lydia  Lon- 
don,  1847.  in-8?,  roy.  p.  462:  Telephios?  on 
Elebesos;  ainsi  que  la  légende  on  caractères 
lyciens:  TAA^Bt-}-E-f-A  qui  nous  prouve  asseï 
que  ce  sont  deux  localités  différentes  l'une  de 
l'autre.  [La  signification  de  la  lettre  -}-  n'est 
pas  connue,  mais  il  est  probable  qu'elle  avait 
un  son  très-bas,  qu'on  prononçait  en  chuchotant 
Comp.  a)  KiBCHHOFF,  Beitràge  zu  Studien  der 
Geschichte  des  griechlschen  Alphabets  (voy.  la 
3-ème  édit.  Borlin,  1877.  gr.-in-8?  PrixSfr.), 
p.  248.  —  b)  Fellows,  Lycia,  VU,  2,  3,  4,  8. 

—  c)  Beandis  (J.),  £^  Miuu-,  Maass-  vnd 
Gewichtweson  in  Yorder-Asien  bis  auf  Alcxan- 
der  don  Grossen.  Berlin,  1866.  gr.-in-8?,  voy. 
à  la  p.  487.]  —  Sur  le  prétendu  Telephios 
DEMoë ,  oonsultez  encore:  aa)  Lonopéiuer, 
Médailles  inéd.  de  Lycie  dans  la  RsnrB  Nu- 
Misx.  Fbanc.  An.  1843,  p.  333  ot  An.  1846, 
p.  66.  —  bb)  Fellows,  Lycia,  p.  462,  n?  27. 

—  cGj  PiNDEB  et  Fbibdlàndbk,  Beitrago  zur 
alteren  Miinzkundo.  Berlin,  1861.  in-8*  voy. 
p.  119.  — 

Les  monnaies  do  la  localité  lycienne  TâcH- 
cKÊFÛivi  sont  extrêmement  rares  et  atteignent 
dans  les  ventes  des  prix  exorbitants  : 

Ainsi  nous  trouvons  dans  le  Catalogue  ^. 
IWANOPF  (Londres,  1863),  voy.  p.  46,  lot  uni- 
que n?  412,  une  pièce  do  cette  localité.  JR  4. 
Poids,  148  grs.,  portant  une  tête  de  femme  à 
gaucho  [cfr.  Fellows,  Lycia,  I,  7  (variété  do 
l'exempl.  de  Fellows),  ot  B&andis  (J.),  Das 
Mûnz-,  Maass-  und  (Gewichtweson  in  Yorder- 
Aaienotc.  Berlin,  1866.  in-gr.-8?,  voy.  p.  488: 
légende:  T^ i%ehèeu>ei  TAXXEAEBE.]- 
Vend.  32  £  10  sh.  [Eaatwood].  IbitfMi:  lot 
n?  413.  Tête  cornue  de  Silène  vue  de  face.  A  2. 
Poids,  39  gxs.  Vend.  30  £  10  sh.  [Borrell]; 
voy.  sur  cette  pièce  :  Bbandis^  ibid.  p.  488.  — 
lie  n?  411  du  Cat.  N.  Iwanopf,  que  Fellows 
(II,  3)  attribue  à  Caunii  et  Lassen  à  Técb- 
cHÉPÊéwiî,  B.  4.  Poids,  130  grs.,  a  été  vend. 
6  4*  6  sh.  [Eastwood].  — 
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M.  Lbmobxaict  (Fr.)  dans  sa  Descr.  du  Gab. 
OB  M.  LK  Sason  Bbhil  Paru,  1857,  in-B?, 
Toy.  p.  105,  n?  643,  décrit  la  pièce  suivante 
qa*il  attribue  à  la  loodité  TtoaxméFÈÉTé  pen- 
dant qtt*elle  faisait  partie  du  primum  foedus 
Lycium: 

211S)  Partie  antérieure  d'un  sanglier  à  droite. 
^TTaXX E  F  f  E  B  E .  Symbolecompoeé  de  quatre 
croissants  réunis  par  une  des  pointes  à  un  an- 
nelet  central,  formant  une  espèce  de  rosace.  I^e 
tout  dans  un  carré  creux.  JR  5.  Poids,  8,65  grs. 
R*  =  200  fr.   Vend,  à  la  Tente  Behr  183  fr. 

LXXXIII)  TAQX  =  TXœç  =  Stbabon, 
LÎTT.  XrV,  L  c.  ;  FroLéxéE  ;  HiénocLts,  684, 
1.  c.  ;  Ettrnnb  de  Btzance,  659,  1.  c.  ;  Tlo8 
=  Plime,  V,  27  ;  —  une  ville  des  plus  impor- 
tantes de  rintérieur  de  la  Ljcie,  située  dans  les 
montagnes  sur  la  route  do  Cibyra.  Ses  Ruines 
80  trouvent  aujourd'hui  à  l'endroit  qui  porte  le 
nom  de  Duvari,  Diôveh-kiôi.  —  TA.  —  AY- 
KIQN-TA.  —  AYKin-TA.  —  T----EME.  — 
TAÛ.  a»  légendes  sur  les  monnaies  Aatondmet  ; 
TACDECON  =  légende  sur  les  impériales  de 
Gordien  III  et  Tranquilline.  —  Troouême'  = 
l^rende  en  caractères  lyciens,  sur  les  monnaies 
de  la  première  période  (Primum  foedus  Lycium). 
—  Tlos  était  en  alliance  avec  Cragus.  Ses 
monnaies  de  oette  époque  portent  les  légendes 
KPTA.  et  sont:  &  2.  Cfr.  IjONapéBiB&,  dans 
la  Rev.  Num.  fr.  An.  1843,  p.  434 — 435  ;  Geb- 
HAKD,  Ârcbaologische  Zeitung,  1849,  p.  29, 
n?  7,  exempl.  'ayant  encore  sur  le  devant  la  lé- 
gende AY.  ;  PiNDER  et  Fbiedlakder,  Beitrage 
zur  âltercn  Mûnzkundc.  Berlin,  1851,  p.  120 
ot  121  ;  Cat.  N.  Iwanofp,  Londres,  1863,  voy. 
p.  50,  lot  n?  447.  M  ^^1^.  Tête  de  Diane.  K. 
Cerf  debout  (évaluée  par  Mionnot  100  fr.). 
Vend.  (2  p.  diff.)  3£  14  sh.  [Hoffmann].  — 
Voy.  aussi  le  même  Cat.  Iwanoff,  p.  47,  lot 
n?  422,  une  pièce  do  la  coll.  Whittall  (voy. 
le  Cat  de  l'année  1858,  n?  543),  ayant  au  Jt»  : 
TA.  et  deux  dogues  assis  et  se  regardant  Al  2. 
Poids,  19  grs.  Vend.  2  j^  2  sh.  [Eaatwood].  — 
M.  Waddingtoîï  a  fait  connaître  une  pièce  de 
cette  alliance  portant  l' effigie  d'Auguste,  ayant 
au  Çr  :  KP'TA.  en  deux  lignes,  et  une  lyre.  Le 
tout  dans  une  couronne  de  laurier.  M  10  7». 
Vend,  à  la  vente  Iwauoff  (lot  n?  444 ,  pour  le 
prix  de  3  ié*  et  10  sh.  [Hoffmann].  — 

ImpérialiB:  Gordien  HT.    Plus. 

2114)   AYT-KAI-M-ANT-rOPAIANOC- 
CeB.  Tête  laurée  de  Gordien  III,  à  dmite. 
S^  :  TACDECON.  Victoire  marchant  à  g.  tenantr^ 
une  palme  et  une  couronne.  —  JE  9.  —  R*.  =  ' 
250  fr.  —  Bobbell,  Numismatic  Chronide,  ; 
X,  p.  89.  —  Cabinet  de  France.  ^  Pinder  et  1 
FaiEOLAMOBB,   Boitrage  zur  âltoren  Munz- 
kundo.  Berlin,  1851,  p.  120.  —  Inconnue  à 
Miomidy  qui  ne  décrit  que  des  autonomes,  voy. 


•on  SuppL  T.  VII,  p.  28.  —  GaMnet  de  H. 
Waddiogton,  à  Paria.  — 

211&)  Une  autre  Impériale  de  Goidien  III: 
cfr.  Cat.  Iwakoff,  Londres,  1863,  p.  49,  n?  440. 
JE  6.  Avec  Fortune  ^ur  type.  —  Inédite.  — 
R*.  =  200  fr.  —  Vend,  à  la  vbmtb  Iwanopp, 
avec  4  autres  p.  diff.  4  j^  4  sh.  [Hoffmann].  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  -— 

LXXXrV)  TPABAAA  «  TçttvctXa,  vîllo 
de  Lycie  citée  par  Etibnnb  de  Byzamck.  — 
TP.  —  AYKinN'TP.  =  légendes  sur  les  mon- 
naies Autonomes  :  Cfr.  Felix)ws,  Lycia,  PI.  34, 
n?  11  et  MioNNBT,  Suppl.  T.  VII.  En  plus: 
PiNDEB  et  Fbibdlandeb,  Beitrage  zur  altcren 
Munzkunde.  Berlin,  1851,  p.  108.  —  Nous 
trouvons  dans  le  Cat.  N.  Iwanoff,  Londres, 
1863,  p.  50,  lot  n?.  447,  un  Pel.  br.  Inédit 
(JE  3  '/«)  ayant  pour  légende  TPA'KP.  qui  con- 
state ralliance  do  Trahala  avec  Cragus.   Vend. 

3  if  14  sh.  [Hoffmann].  — 

Note.  Nous  sommes  convaincus  que  Tbarala 
est  la  même  ville  que  Tbebemna  qui  n*est 
connue  que  par  les  médailles  Impériales  du 
temps  de  Gordien  III  et  Tranquilline  que  nous 
allons  décrire.  Il  est  fort  probahle  que  Trahala 
changea  son  nom  on  Trehenna  pendant  la  domi- 
nation Romaine  de  la  province  de  la  Lycie.  H 
nous  semhle  que  le  mot  Trehenna  est  plus  con- 
forme au  langage  délicat  de  la  race  latine,  tan- 
disque  Trahala  sent  le  harhare.  Nous  ne  faisons 
cependant  cette  supposition  que  sous  toutes  ré- 
ser^'es.  —  M.  Bokbell,  dans  le  „Numisma- 
tic  Chronicle."  Vol.  X,  p.  89,  décrit  un  Gr. 
Br.  à  Teffigie  do  Gordien  III,  avec  la  légende: 
TPeeeNNATaN  qu'il  attrihue  à  la,  viUo  ly- 
cienne  Trehenna,  attrihution,  qu'il  appuie  avec 
la  lecture  de  Tbebenuae  dans  les  Notices 
EccLÉsuBTiauES  et  de  Tbeuenda  (pour 
Arienda]  dans  Ptoli^mée.  — 

A  la  dispersion  de  la  précieuse  collection  de 
monnaies  lyciennes  de  M.  le  Chbvalieb  N. 
IwANOFF  (à  Londres,  en  1863,  voy.  le  Cat.  de 
cette  vente,  p.  49,  lot  nf  440,  figurait  une  mé- 
daille inédite  de  Trehenna  {M  6)  à  l'efOgie  de 
Tranquilline  et  au  type  de  Minerve  au  fr.  ac- 
quise par  le  marcband  Hoffmann  (avec  le  lot  de 

4  autres  p.  diff.)  pour  le  prix  de  4  jf*  4  sh.  — 
Aujourd'hui,  cette  médaille  très-importante  et 
qui  reste  unique  jusqu'à  présent,  vaudrait  hien 
au-dessus  de  1000  fr.  — 

LXXXV)TYMHNA-  Tv/ifjva  Etienne 
DE  Btsance,  1.  c.  —  Médaillée  et  Infcriptioni 
inconnues.  — 

LXXXVI)  YAAMOI.  =  '*YXafwi  =- 
Etienne  de  Byîsance  ,  1.  c.  — 

LXXXVII)  YTENNA.  =  ''Yrsvva  -= 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  — 

LXXXVIII)  <|)AZHAII  —  0€tefjUç,  ville 
de  Lycie  que  Pline  et  Etienne  de  Bysancb 
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placent  oependant  dans  la  Pamphylie.  Elle 
s'appella  anciennement  PmrussA  et  plus  tard 
PhÂrsalos.  —  Cfr.  SxRABON,  UvT.  XIY,  p.  666, 
1.  c.  ;  VissB,  V,  27  «»  Phaaelis;  ProLÉiciB, 
L  c.  ;  Pbasydes  «»  Huéboclès  ,  683 ,  L  c.  ; 
Etibnme  db  Btzance,  1.  c.  ;  Hbbod.  II,  178; 
ScYiAX,  dans  Hudson  G.  M.  I,  39  ;  Titb«Live, 
XXXVII,  23,  comme  Strabon  la  plaoe  aux 
confins  de  la  Ljcie  et  de  la  Pamphylie  ;  Pom- 
poNius  MeiiA,  I,  14,  Le;  —  ses  Ruines  se 
trouvent  aujourd'hui  à  T^kbova,  mais  d'après 
Ph.  Le  Bas  à  Fionda.  —  Phaselis  était  une 
yille  très^ancienne,  bâtie  par  les  Dorions  sur 
une  hauteur  très-pittoresque,  près  du  golfe 
Pàmphylien,  mais  au  delà  de  la  frontière  ly- 
cienne;  elle  jouissait  un  certain  temps  de  son 
autonomie.  La  ville  possédait  trois  ports  ;  ses 
habitants  étaient  tous  de  bons  marins,  et  ce  n'est 
point  sans  fondement  qu'on  les  prend  pour  in- 
venteurs de  légers  bâtiments  de  mer  appelés 
Phaselis.  —  Sebyilius  Isaubicus  les  détruisit 
pour  leur  entente  avec  les  pirates  et  ils  perdi- 
rent dès  lors  toute  leur  ancienne  renommée.  — 
4».  —  ^A.  —  ♦AXHA.  —  ♦ai.  =  légendes 
sur  les  médiiiUes  Autonomes.  —  4^ACHAei- 
TCDN  =  légende  sur  les  Médailles  Impériales 
firappées  en  l'honneur  do  Gordien  III.  — 

Consultei  sur  les  médailles  de  cette  ville: 

a)  Oat.  N.  Iwanoff,  Londres,  1863,  p.  48, 
lot  n?  430.  Vend.  11  sh.  (6  p.  diff.)  [Eastwood]. 

b)  Ibidem  p.  51,  lot  unique  n?  452.  Impériale 
de  Gordien  III.  M  9.  Inconnue  à  Mionntt,  mais 
décrite  par  M.  Waodington  d'après  un  exempl. 
du  Musée  Britannique,  mal  conservée.  Vend. 
10  sh.  [Hoffmann].  —  Sa  description  en  anglais 
est  donné  ainsi:  „Phaseli8,  Gardian  (4^ACH- 
„A6ITC0N),  a  Galley  with  several  rowers,  and 
„beneath  it  two  dolphins  in  opposite  directions.'' 

c)  MioifNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  18.  — 

d)  PiNDEB  et  FbiedlXiïdbb.  Beitrase  zur 
alt^ren  Mimzkunde.  Berlin,  1851.  in-8:,  voy. 
p.  102,  et  p.  119,  avec  une  nole  des  Rev.  Bé- 
dacteuiB  par  laquelle  nous  apprenons  que  les 
types  d'alliance  sur  les  monnaies  de  Phaselis 
[cfr.  MioNNST,  Descr.  T.  III,  p.  442,  n?  65  et 
id.  Suppl.  T.  VU,  p.  19,  nos  77  et  78,  ainsi 
que  les  pièces  de  cette  localité  conservées  au 
MuséB  DE  Beblin]  leur  permettent  à  supposer 
que  cette  ville  appartint  un  certain  période  do 
temps  à  la  fédération  lycienne  ;  elle  pouvait  être 
la  23ipe  ville  de  cette  alliance,  mais  il  est  de 
fait  qu'au  temps  de  Stbabon  elle  ne  fit  plus 
partie  de  l'alliance.  -^  [C'est  pour  cette  raison 
que  le  plus  intelligent  des  numismatistes  mo- 
dernes M.  Fb.  Lenobmakt  dans  sa  Descr.  du 
Gab.  db  m.  le  babon  Beub.  Paris,  1857. 
p.  109,  en  décrivant  an  n?  658  —  une  médaille 
autonome  de  Phaselis  la  range  parmi  les  Auto- 
nom!  extra  numot  foederis,  dont  hi  description 
est  ainsi: 


2116)  Proue  de  galère,  à  droite.  Çr  :  ^AZ. 
Poupe  de  galère  à  gauche.  M  1V«-  R".  ^ 
120  fr.  —  Cfr.  Cat  Bbhb,  p.  109,  lot  n««  658 
(et  659  avec  une  autre  pièce  de  Phellus,  M  3  V9)- 
Vend.  12  fr.  50  o.  —  La  même  pièce  à  la  vente 
de  H.  P.  BoBBELL,  mais  du  module  :  M  4,  vey. 
le  cat  de  cette  vente.  Londres,  1852,  p.  29, 
nf  248,  a  été  vend.  2  jf  2  sh.  [Genend  Fox]. 

2117)  Phasellt.  AuioNoxBCfiDiTB:  Tête 
de  sanglier  à  gauche.  ^  :  Anépigraphe.  Carré 
creux  rempli  de  barres  très-inégoUàres.  Si  A 
(très-épais).  R".  =  100  fr.  —  Cfr.  H.  Cohkxc, 
Doser,  du  Cab.  de  M.  Badkqts  db  Labobdb. 
Paris,  1869,  p.  38,  nf  433.  — 

2118)  Proue  de  vaisseau;  au^easu,  Yictoîie 
volant,  tenant  une  couronne.  ^  :  ^.  Aliléaé- 
PromaîchOSy  à  droite.  Devant  elle,  la  chouette. 
M  4.  R».  =  50  fr.  —  Cfr.  J.  DB  WriTB  (Ba- 
ron de),  Descript  des  Méd.  et  Ant  dn  Oab.  de 
M.  l'Abbé  Greppo.  Paris,  1856.  gr.-in-8f  Toy. 
p.  144,  n?  1065.  —  Manque  ta  Gab.  de  Fraaoe. 

LXXXIX)  ♦EAAOI  =  ^bXIoç  =  Stb4- 
BON,  livr.  XIV,  1.  c;  ProLéiciB,  L  c;  Hiiao- 
CLES,  684,  I.  c.  ;  Scylax  dans  Huds.  G.  M.  I, 
39  ;  Etienne  de  Btzancb,  694,  L  c  [on  ne 
8*explique  pas  trop  pourquoi  ce  dernier  aatenr 
place  cette  ville  dans  la. Pamphylie,  quand  il 
indique  qu'Alexandre  (Polyhistor)  la  donne 
comme  lycienne,  et  lui  même  encore  une  fois 
s.  V.  *AvTÙpiXXoç,  Phellus,  la  compte  parmi  les 
villes  de  la  Lycie];  Phellus  =  Pline,  V,  27, 
1.  c;  ville  dûis  l'intérionr  de  la  Lycie,  dont 
remplacement  et  les  Ruines  [qui  se  tiouvent 
aujourd'hui  k  l'endroit  portant  le  nom  de  Phel- 
LEÏN  et  d'après  le  rapport  de  Tbxieb  :  Echau- 
courbà]  n'ont  pas  été  suffisamment  explorées 
par  les  voyageurs  et  les  savants  (à  Texoeptioa 
de  M.  Texibb),  qui  ont  été  chaigés  par  diffé- 
rents gouvernements  d'y  taixe  des  excoiaioos 
scientifiques.  Xous  extrayons  des  Rapperis  ëe 
Texier,  qu'il  a  fait  à  l'Académie  des  Inacr.  ei 
Belles-Lettres  et  à  l'Académie  des  Seionoes,  en 
1837,  le  passage  suivant  sur  Phelllis:  „Fmit 
visiter  l'intérieur  do  la  Lycie,  nous  frandhimes 
dos  montagnes  sans  nom  et  des  vallées  incoo- 
nues,  pondant  tout  un  jour,  à  la  fin  duquel  aoos 
arrivâmes  à  Phellus.  Le  temps  avait  été  con- 
stamment brumeux;  nous  avions  marché  pres- 
que continuellement  au  milieu  des  nuages,  lors- 
que le  guide  nous  annonça  que  nous  nous  trou- 
vions à  Echoucourba,  c*est  le  nom  des  Ruines 
de  Phellus.  Le  soleil,  en  se  couchant  dissipait 
lé  brouillard  ;  nous  eûmes  dn  haut  de  œ  mont, 
le  plus  beau  spectacle  qu'on  puisse  imaginer. 
Les  nuages,  émt  M.  Texier,  qui  s^élevaient 
comme  des  gases  d'opéra,  mettaient  à  découvert 
les  imposantes  Ruines  de  Phellus,  ses  tombeaax 
gigantesques,  isolés  sur  un  plateau,  et  cependant 
taillés  aux  dépens  de  la  montagne;  les  mnndlles 
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de  U  ville  dominant  sur  un  précipice  sans  fond, 
où  les  nuages  roulaient  comme  Técume  d'un 
torrent,  et  derrière  tout  cela  les  lignes  austères 
du  Ciagus  qui  se  découpaient  sur  le  bleu  du  cioL 
C'était  un  beau  et  triste  spectacle.  Tout  à  l'en- 
tour  nous  apercerions  que  des  Ruines,  et  sous 
006  pieds  les  sommets  des  plus  hautes  forêts 
formant  un  tapis  de  verdure.  —  La  ville  de 
Pfaellus  occupait  un  plateau  long  et  étroit  au 
sommet  d'une  montagne  presque  inaccessible, 
à  1700  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Elle  est  entourée  de  fortes  murailles  et  de  tours 
carrées  qui  dominent  des  précipices  efirayants. 
L'intempérie  des  saisons,  plus  grande  ici  que 
dans  la  plaine,  a  contribué  à  la  destruction  des 
édifices.  A  cette  hauteur,  la  neige  couvre  les 
montagnes  une  grande  partie  de  l'année.   On  a 
peine  à  concevoir  comment  à  une  époque  aussi 
reculée,  ime  population  a  pu  choisir  ces  lieux 
ponr  8*7  établir  et  y  construire  tant  de  monu- 
ments gigantesques.  La  nécropole,  située  vers 
cette  partie  du  plateau  qui  domine  la  mer,  offre 
des  chambres  sépulcrales  de  grande  dimension, 
fi^fDiant  des  édifices  dans  le  goût  des  Mèdes  et 
dâi  Babyloniens,  et  taillées  pour  la  plupart  dans 
on  énorme  bloc  de  rocher.   L'extérieur  de  ces 
tombeaux  représente  une  structure  en  bois  ;  les 
couronnements  sont  ornés  de  pierres  en  saillie 
qui  ont  la  forme  des  becs  d'ancre.  Tout  est  dé- 
sert aux  environs  des  Ruines  de  Phallus;  jamais 
les  tribus  des  Turcomans  n'approchent  de  ces 
lieu  abandonnés.''    [A  partir  du  village  de 
Boiwab-Bachi,  situé  sur  le  versant  nord  du 
mont  Gragus,  on  rencontre  une  grande  vallée  de 
dsioe  lieues  de  longueur,  au  milieu  de  laquelle 
«t  située  la   ville  de  Cassaba,  résidence  de 
MocssKUM  qui  gouverne  la  Lycie.  Cette  ville 
quoique  asses  considérable,  n'est  portée  sur  au- 
cune carte],  —  ♦•  —  ^e.  —  AYKIQN-+E.  = 
%nideB  sur  lee  médailles  Autonomas.  —  ^EA- 
A6ITQN   «   légende  sur  les  Impériales  du 
temps  de  Gordien  III,  qui  sont  toutes  R**  ♦♦♦. 
=«  300  fr.  —  Consultes  sur  cette  ville  : 

a)  Revub  Numismatique  Franc.  An.  1853, 
p.  96.  PI.  V  «  le  VI  article  de  M.  W.  H. 
WAnDiHOTOK  (Lycie).  — 

b)  PiNOER  u.  FbixdxJlmdeb,  Beitrage  zur 
alteren  Mûnzknnde.  Berlin,  1851,  voy.  p.  102, 
108  (méd.  n?  20)  et  p.  119.  La  médaille  que 
Mlf .  PiNDER  et  Friedlandeb  attribuent  dans 
leurs  „Beitrage",  p.  108  et  119,  à  Phellus  et 
dont  voici  la  description  : 

2119)  PiMiliia  (Lyciae).  Droit  :  Tête  d'Apol- 
lon à  dr.  9^  :  ^.  Arc  et  carquois  dans  un  carré 
plat  JE  1  (Musée  de  Beriin)  peut  il  nous  semble 
aussi  bien  appartenir  à  la  ville  de  Phaselis  qu'à 
Phellus,  et  voici  pour  quelle  raison:  nous  trou- 
vons dans  le  cat.  H.  P.  Borrell  (Londres, 
1852,  p.  30,  n?  249)  la  vraie  médaille  autonome 
de  Phdlus  portant  les  mêmes  types,  mais  diffé- 


rente par  sa  légende,  médail^  jusqu'à  présent 
unique,  et  dont  voici  la  description  que  nous 
reproduisons  pour  plus  d'exactitude  en  anglais, 
ainsi  qu'elle  est  décrite  par  M.  Borrell  : 

2120)  Phellus  (Copper).  Head  of  ApoUo  to 
right.  9':AYKinN-4»E.  type  indistinct,  but 
the  legend  quite  legible,  oertainly  unpublisched 
and  presumed  to  be  unique.  JE  iVf  (^^t.  Bor- 
rell,  n?  249.  Vend.  1  £  1  Bh,  [General  Fox]. 

c)  M.  Fr.  Lenormant  dans  sa  Descr.  du  Cab. 
DE  M.  LE  Baron  Behr.  Paris,  1856.  in-8?, 
voy.  p.  109,  n?  659,  a  fait  coimaître  la  médaille 
suivante  qui  est  bien  assurément  de  Phellus: 

2121)  [Autonomi  sub  Romanis.]     Phellus. 

Proue  de  navire  à  droite.  Au-dessus,  Victoire 
volant  à  droite  et  tenant  une  couronne.  $/*  :  <t>e. 
Minerve  armée,  de  l'égide  et  lançant  la  foudre 
à  droite.  iËSVs.  Vend,  avec  une  autre  de  Pha- 
selis pour  12  fr.  60  c.  — 

d)  MiOMMET,  Suppl.  T.  VII,  p.  21.  — 

e)  Dans  la  riche  suite  des  médailles  lyciennos, 
décrites  dans  le  Cat.  du  Chevalier  Nie.  Iwa- 
MOFF  (Londres^  1863),  nous  ne  trouvons  rien  de 
remarquable  en  fait  des  médailles  de  Phellus, 
dont  quelques  unes  figurent  dans  le  dit  cata- 
logue à  la  page  50,  lot  n?  448,  qui  contenait 
16  p.  différentes:  Vend.  3  £,  [Feuardént].  — 

XC)  <t>PIEOr  =  ^çl^oç  «  Etienne  de 
Byzance,  1.  c.  —  Médailles  et  Inscriptions  In- 
connues. —  [C'est  peut-être  plutôt  la  ville  de 
^p<|flr,  citée  par  Strabon  ,  voy.  Livr.  VIII  ; 
par  PoLYBE,  IV,  77,  et  par  Etienne  de  By- 
zance, 704,  sub  V.  $pi|ff.  Phrixa.  Comp. 
aussi  :  T/^rûca = Herod.  IV,  148,  —  ancienne 
ville  située  sur  une  haute  montaigne  en  Tri- 
phylie,  sur  la  frontière  de  Pisidie^]  — 

XCI)  ♦YIKtA  «  «vtfx/a,  Physcia  «= 
Etienne  de  Byzance,  706, 1.  c.^ —  [Peut-être 
c'est  le  même  endroit  dont  parle  Strabon 
(livr.  XrV)  et  qu'il  appelle  tfvffxoç  (Physcus) 
et  le  çlace  dans  k  Carie?]  —  Médailles  et  In- 
scriptions Inconnues.  —  Comp.  aussi:  Ptol^- 
MÉB  ss  ^ovffxcr,  Phusca  —  ville  dans  le  pays 
des  Bhodiens,  sur  les  côtes  de  la  Carie,  avec  un 
port  dont  se  servait  aussi  Jlîylassa.  — 

XCII)  XAYAAI  =  XXvdai-=-  PTOL^MiE, 
1.  c.  D'après  une  autre  lecture  Xvèat  ou  Avôai, 
—  Médailles  et  Inscriptions  inconnues.  — 

XCIII)  XœMA  ou  XOMA  «=  XœfuXy  aroç 

s=    PTOLéUl^    1.    c;    X&fUC    =    HtÉROCLÈS, 

1.  c;  Chôma  =  Pline,  V,  27,  L  c;  Notices 
Ecclésiastiques,  1.  c;  ville  dans  le  Mylias 
(en  Lycie),  non  loin  de  Nysa  et  Podalia.  — 
Parmi  les  médailles  de  cette  ville  on  ne  connaît 
qu'une  qui  a  été  publiée  par  M.  Waddinoton 
(W.  H.),  voy.  Revue  Numibm.  Franc.  An. 
1853,  le  Vl-ème  article  (Lycie)  faisant  partie 
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de  son  Voyaft  M  Ail«4Mii«are  au  point  de  vve 
niiniitinatiqiiey  voy.  p.  92.  —  Cette  même  pièce 
figurait  à  l'impitoyable  dispersion  de  la  superbe 
oollectioQ  de  M.  le  CHSYALrER  N.  Iwamopf, 
en  1863,  à  Londree.  Cfr.  le  Cat  de  cette  vente, 
p.  60,  lot  n?  442,  où  elle  est  décrite  ainsi  : 

2122)  Chôma.  Head  of  Jupiter  to  right. 
(Tête  de  Jupiter,  à  droite.)  Hevers:  a  Club 
between  the  letters  XH.  ail  in  a  wreatb.  M  2  Vt- 
R***.  »=  120  h.  —  Inconnue  à  MIonneL  — 
Vend,  à  la  vente  Iwanoff  :  1  jf  12  sh.  [Borroll]. 
—  Manque  au  Cab.  de  France  et  partout  ail- 
leurs. Médaille  de  la  plus  grande  rareté.  — 

XCIV)  TROES.  On  ne  connait  rien  de  po- 
sitif sur  cette  ville.  Son  existence  ne  peut  être 
constata  que  par  deux  médailles  suivantes  qui 
ont  figuré  à  la  vismte  Ivanofp,  voy.  le  Cat. 
de  cette  vente.  Londres,  1863,  p.  47,  lots 
nos  415  et  416.  Ces  monnaies  qui  appartien- 
nent an  temps  de  la  première  ligne  lycienne. 
Pour  plus  d'exactitude  nous  en  donnons  ici  leur 
description  en  anglais  : 

2123)  Troee.  Tbe  scalp  of  a  Lion*s  head 
seen  in  front  ^  :  TPB^  between  the  limbs  of 
a  triquetra;  in  the  field,  a  Club,  ail  in  a  sunk 
square.  [R^  ***.  »  300  fr.]  Inconnue  à  Fel- 
ioert.  &  6.  Poids,  150V«  gn.  Vend,  à  la  vente 
Iwanofi;'lot  n?  415:  10  ^  5  sh.  [Webster].  — 

2124)  MOf  Ol  ^  =  Lycian  Legend  in  three 
sections,  between  the  limbs  of  a  triquetra.  ^  : 
TPBBVf^NEM.  in  three  sections,  between  the 
limbs  of  a  triquetra,  ail  in  a  beaded  sonk  circle. 
[R**^.  «  400  fr.]  Feixows,  IV,  8,  from 
this  coin,  also  III,  5,  from  the  QlasfOW  Musoun. 
&,  2.  Poids,  24  grs.  Vend,  à  la  vente  Iwanoff, 
lot  n?  416.   Vend.  11  £  b  sh.  [Hoffmann].  — 

A  toutes  les  villes  de  l'ancienne  Lycie  que 
nous  venons  d'énumerer  dans  cette  table  nous 
croyons  nécessaire  d'ajouter  les  noms  des  loca- 
lités suivantes  dont  on  connait  des  médailles  et 
dont  les  légendes  sont  en  caractàres  lyciens.  Ces 
localités  sont  : 

XCV)  Évoiiê  ou  ElNlê:  EeVA.  La  médaille 
de  cette  localité  est: 

2125)  Dauphin  à  gauche.  Au-dessous,  objet 
indéterminé  de  forme  ovale.  ^:  EBVA.  Sym- 
bole composé  de  quatre  croiasanlB  réunis  par 
une  des  pointes  à  un  annelet  central,  formant 
une  esp^  de  rosace.  X^e  tout  dans  un  encadre- 
ment de  perles  au  fond  d'un  carré  creux.  M  2. 
Poids,  1,50  grs.  R^  =  160  fr.  Cfr.  a)  Brandis 
(J.),  Dos  Hiinz-,  Maass-  und  Qcwichtwesen  in 
Vorder-Asien  bis  auf  Alexander  dcn  Orossen. 
Berlin,  1866.  in-e?,  voy.  p.  488.  —  b)  Fr. 
Lbmormant,  Descr.  du  Cab.  de  H.  le  Baron 
Behr.  Paris,  1867,  voy.  p.  106,  n?  644.  Vend. 
102  fr.  —  c)  Cat.  N.  Iwanoff,  liondres,  1863, 
p  47 ,  lot  n?  414  (mais  du  mod.  4  à  3.  Poids, 
1S2  gxs.),  incorrect,  décrite.   Vend.  2  je*  2  sh. 


[Borrell],  attribuée  à  Pisilîs  et  indiquée 
étant  inconnue  à  Follows.  —  [Selon  M.  Fr. 
LsNORMANT  c'cst  la  même  pièce  qui  est  décrite 
dans  Felixiws,  Lycian  coins.  PI.  I,  n?  9.  — 
On  n'a  encore  proposé  aucune  identification 
pour  le  nom  qu'on  lit  sur  cette  pièce.  Elle  doit 
avoir  été  frappée  à  TtcHCKésÉ^viL  Le  symbole 
composé  de  quatre  croissants  ne  se  trouve  en 
effet  que  sur  les  monnaies  portant  TficHCHi- 
BÊévé ,  Evouâ,  et  sur  deux  petites  pièces  d'ar^ 
gent  (Fbllows,  op.  cit.  PI.  I,  no«  7  et  8)  à  la 
légende  m  S  «  Ppis,  que  M.  Feujowr  (2>al. 
ofLye.  monum.  p.  8),  par  une  conjecture  plus 
que  douteuse,  attribue  à  PiUlis,  ville  située  à 
1  embouchure  du  Calbis.  Cest  aussi  pour  cette 
raison  que  le  trop  crédule  Rédacteur  du  Cat 
Iwaneff*,  étant  induit  en  erreur  par  H.  FeUows, 
l'attribua  à  Pi«lis.]  — 

ZCVI)  Èdl:  AAA.  IUdauxb: 

2126)  Aigle  volant  et  déchirant  un  serpent, 
à  droite,  "fp  :  ^  AA.  dans  les  rayons  d'une  rooe  an 
centre  d'une  aire  en  creux  de  forme  triangniaîre. 
Jt  2Vt.  Poids,  2,80  gra.  R*.  »  400  fr.  laMIt. 
—  Cfr.  Fr.  Lknormant,  Descr.  du  Cab.  de  M. 
le  Baron  Behr.  Pari»,  1867,  p.  108,  nf  654. 
GRAviB  ibid.  PI.  I,  n?  9.  Vend.  300  fr.  [On 
ignore  jusqu'à  présent  à  quelle  ville  on  doit  at- 
tribuer cette  rare  et  intéressante  médaille.]  — 

XCVn)  Bêgtsêrë  ou  Fêgtiêrê:  F4^>rSSAP 
ou  F^SS^PA  (selon  Brandis,  iMd.  1.  c.  pw 
491).  MiDAUXB: 

2127)  Hercule  debout  à  gauche,  la  peut  de 
lion  flottant  derrière  le  dos^  tenant  sa  mmmm 
de  la  main  droite  et  emportant  le  trépied  sur 
son  épaule  gauche.  ÇT  :  FA^SS^P.  TriqoeCia 
lycienne  duis  un  encadrement  perlé.  DttH  h 
champ,  symbole  composé  de  deox  <  wii— ut» 
réunis  par  une  des  pointes  à  un  anneau  ceatraL 
IjO  tout  dans  un  carré  creux.  M.  6.  Poids, 
8,30  grs.  B,:  «  700  fr,  —  Cfr.  Fr.  Lkxor- 
MANT,  Descr.  du  Cab.  de  M.  le  Baroa  Behr. 
Paris,  1857.  in-8?,  voy.  p.  108,  n?  663.  Vend. 
650  fr.  Voy.  Fbulows,  PI.  XV,  n?  1.  [Selon 
M.  Fr.  Lbnormant,  le  nom  qu'on  lit  sur  eette 
pièce  ne  doit-il  pas  être  aaimilé  au  FAVSSAP- 
ÂEME  ==>  Fagtsftrdéiné  de  la  ligne  44  de  la 
face  S.  0.  de  l'obélisque  de  Xanthus  ?  M.  Sbahps 
{Ap.  Fellovrs,  LyciOy  p.  459)  rapporte  notre 
pièce  à  la  ville  appelée  Pbdasa  par  Stiabon  et 
Polybe,  mais  qu'Etienne  de  Byzanoe  dit  s'être 
aussi  appelée  Pboasa.  —  D'après  l'alphabet 
de  M.  Lasssn,  il  faudrait  lire  DifUirl  et 
Bagtttrdém^  oe  qui  est  encoie  plus  voisin  de 
Pegasa.]  —  Voy.  encore:  Sfratt,  Lycin^II, 
p.  297, 303.  —  FsLLowa,  Lycia,  PL  XXXVII, 
n?  15.  —  PiNDER  et  FribolÂndbr,  Beitiige 
sur  alteren  Munikunde.  Berlin,  1851. 
p.  122,  —  article  de  H.  Xjonsr. 
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■édaiHtt  dM  villes  dont  le  non  rwle  enoere 
à  détemiiier: 

(l^r  période  de  la  ligne  Lycienne.) 

2127 bis)  Oëlë.  Triquetni  dans  un  carré  in- 
CU8.  Qr  :  Le  devant  d'un  taureau  couché.  M. 
Inédite.  R*".  »  600  fr.  —  Unli|iie  exemplaire 
ai  Musée  Britannique.  —  [La  légende  Oëlë 
est  donnée  en  caractères  latins  d'après  la  lec- 
tuie  de  M.  Shabpb.]  — 

XGVIIl)  Qareca:  légende  lycienne  =  VA- 
PEVA.  Cfr.  KoRTXoN,  dans  Lassen,  p.  336.  — 
J.  Brandis,  ilMd.  p.  490.  —  Fbllowb,  XIY, 
6.  --  HuKTBB,  PL  LXVI,  ftg.  23.  — 

XCJX)  Arobllteitee:  légende  lycienne: 
APOFVTEIASE.  Cf.  Brandis  (J.),  Das  MQna-, 
Maaas-  und  Gewichtwesen  in  Yorder-Asien 
bis  auf  AlexJinder  den  Grossen.  Berlin,  1866. 
ia-8?  voy.  p.  487.  — 

G)  Bëd.  os  légende  lycienne:  FAÂ.  Clr. 
a)  F^LLows,  rV,  3.  —  b)  Cat.  N.  Iwanopp, 
liondres,  1863,  p.  47,  lot  unique  du  n?  421. 
il  6.  Poids,  150  grs.  R».  =  400  fr.  Vend,  à 
la  vente  Iwanofl^  très-bel  exemplaire:  16  j^ 
15  fth.  [Eastwood].  Le  Réd.  du  Cat.  Iwanoff 
présume  que  cette  pièce  peut  aussi  appartenir 
à  AraxaP  —  c)  Brandis  (J.),  ibid.  1.  c,  voy. 
p.  491.  — 

CI)  ZACAXA  ^  légende  lycienne:  ZAV  ou 
lAVA-fA.  Cfr.  Fbixowb,  IV,  2;  IV,  1.  — 
J.  Brandis,  iMd.  p.  491.  — 

Cn)Tunëcorë:  légende  lycienne  ==  TW- 
NAOP^.  Cfr.  Fellowb,  XIV,  fig.  1  à  4.  — 
Bbakdis  (J.),  ibId.  p.  490.  — 

CIII)  Tëiëb-ëroena:  légende  lycienne:  T^- 
A*B  ♦PBBENA.  Cfr.  Fbllows,  VII,  1,  6,  6. 
—  Brandis  (J.),  ibidem,  p.  487.  — 

CIV)  Uëbume:  légende  lycienne  ^»  Wt- 
FWME.  Cfr.  Fmijlowb,  XVI,  3.  —  J.  Brandis, 
ibId.  p.  492.  — 

Remarque.  En  terminant  cette  table  des 
villes  et  lorâlités  lyoiennes,  table  qu'il  n'a  pas 
été  fiicile  à  dresser,  nous  observerons  que  nous 
avons  chercbé  autant  qu'il  nous  a  été  possible 
à  épuiser  oe  sujet  Par  conséquent  nous  osons 
espérer  que  notre  Lecteur  éclairé  y  trouvera 
plus  que  partout  ailleuis  tous  les  renseigne- 
ments nécessaires  à  l'étude  des  villes,  localités 
et  des  séries  de  monnaies  aux  légendes  lyciennes. 


LYCIA  in  GENERE. 

[Âujourd'bui  pasebalik  d'Alayéh.] 

UHérature: 

a)  LoNOP^RiER  (Adrien  de),  son  article  dans 
la  Rsvus  NuMisM.  Franc.  An.  1843,  n?  6, 
p.  326  à  338  :   médailles  inédites  de  Lycie.  — 

b)  BoRRELL,  Numismatic  Cbroiiicle.  Vol.  X, 
1848,  p.  80.  -- 

c)  Grqtetrnd,  Transactions  of  the  Royal 
Asiatic  Society.   London,  1831.   III  vols. 

d)  Walpole,  Travels  in  various  countiies  of 
the  East.  London,  1820.  in-4?  pag.  524  et  la 
PL  annexée.  — 

Pour  l'histoire  des  ligues  en  Grèce  nous  re- 
commandons l'ouvrage  suivant: 

e)  Warren  (Leicester),  Essay  on  Greek  fé- 
déral cotnage.  Londres  et  Cambridge  1863. 
[Ce  travail  a  été  écrit  pour  former  un  appen- 
dice à  VHisiùry  of  fédéral  govemment  de 
M.  Fresman.]  — 

Pour  les  inscriptions  lyciennes,  voyez  : 

f)  ScmiiDT,  The  Lycian  inscriptions  aft  the 
aocurate  copies  of  the  late  Aug.  Schobnborn, 
w.  a  cri  tic.  comment,  and  essay  on  the  alphabet 
a  language  of  the  Lyciaus.  Avec  13  pi.  Pet. 
in-fo?  Jena,  1866.  [Prix  16  Rth.]  — 

Monnaies: 

Atteste.  —  2128)  AY.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite,  pr  :  Deux  lyres.  Au  milieu,  on 
voit  I'acrobtolivm.  M  4.  W.  =  60  fr.  — 
MioNNBT,  Suppl.  T.  VII,  p.  1,  n?  1.  —  A  4. 

—  R*.  —  F.  o.  «  30  fr.  — 

2129)  AY.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
Br  :  Deux  lyres;  au  milieu,  deux  maillets.  M  4. 
R'.  =  50  fr.  —  Cfr.  Sestini,  Descriz.  délie 
Med.  ant.  greche  del  Museo  Hedervariano. 
Vol.  II,  p.  248,  n?  1.  PL  V,  fig.  7.  In  add.  iÇ  4. 

—  MiONNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  2,  n?  2.  — 
-»  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  30  francs.  — 

[Mionnet,  dans  sa  Descr.  T.  III,  p.  430,  ne 
décrit*  de  cette  Série  que  des  monnaies  à  partir 
du  règne  de  Claude  I.]  —  Les  monnaies  de  la 
Lycia  in  GENERE  frappées  sous  Auguste  pré- 
sentent une  grande  analogie  avec  celles  qui  ont* 
été  émises  aussi  pendant  le  même  règne  dans 
la  localité  dos  Massydtes,  et  qui  seront  décrites 
plus  bas.  — 

Notices  Btipplémentaires  aux 
monnaies  d'Ascalon. 

[Voy.  celles  qui  sont  décrites  dans  le  Tome  I, 
Vol.  II,  p.  901  à  907  de  ce  Dictionnaire.] 

Angaste.  —  2130)  Tête  laurée  tournée  à 
droite.  Devant,  CE  et  un  petit  autel.  ^tHars 


Dietimtnaire  numùmatiqtte. 


coiffé  d'un  cuqve  ïoimiar;  ftganehe,  AC;  k 
droiu,  une  dale  Holignée  «t  malheaieaBemeiit 
e&cée.  M  IS  millimÈtres.  R'.  ^  40  fr. 
Inédite.  Pl^  veoue  de  JiAà.  CaLi.B(niON 
SrBOOANorF.  —  Cù.  Hilangw  de  Numlimati- 
qlW,  publiés  par  F.  de  SiULCï  et  Ahatou  db 
BAKTsâLBUV.  An.  1877.  Paria.  Voy.  Sine  ot 
4niB  fascEeulea  (Mai  —  Juin  —  Juillet  — 
Août)  p.  149,  n?  XV.  = 

2131)  Têle  laurée  toumée  i  gauche.  Devant 
ZE  et  on  petit  autel  ou  candiSUbre.  ^•.  Mars. 
Devant  lui,  ï  eauche,  Aï.  Fus  de  date.  M  20 
millimètrea.  R'.  ^  40  fr.  Inédite.  TJu  eiein- 
plaire  Tenu  de  Jafla:  Cabinet  Stbooanoff; 
—  on  deniièma  oxemplaire  venu  de  JéTUMÛom  ; 
ï  HM.  BoLLiN  KT  Fbuabdent.  ~  Cff.  Hé- 
l>D|«i  de  Numlimiliqut.    Ibid.    Au.   1877, 

p.  149,  a!  XVI.  [Cea  deui  niMaillefl  que  lunu 
Tenaiii  de  décrire  muuiaent  k  la  collection  du 
Ctbinat  de  France.]  — 


Artitobvli, 

Nmmnu  r*i  de  ChnlUe  en  ChalkMkie,  cen- 
teMportia  de  TKe-Vetpuiee  «t  inconnu  dent 
l'HbMra. 
ObeennMn.  Noua  demandooi  excuse  &  notre 
Lecteur  ai  nous  ne  pouToiu  lui  adreaaer  au- 
jourd'hui à  r^ard  de  ce  peraonnage  qu'une 
Eoite  de  faits  et  de  «mjectureH  qui  lui  «emble- 
Tont  peut-£tre  décounw  on  faites  au  piemier 
coup  d^oâil  Noua  crojonaqœ,  a'ilfl  ont  quelque 
ïraiaemblance  il  importe  boauooop  plus  de  lea 
ctmunumquer  le  plua  pnmptement  poaoible  k 
Bolie  Lecteur,  que  d'attendre  qu'ils  préuntent 
un  ensemble  i  nos  yeui  et  qu'ils  puioent  former 
dos  monographies  frappantes,  mais  tardives,  car 
noua  avons  toujours  pensé  qu'on  devait  moins 
chercher  k  faire  des  dissertations  brillantes  qn'ï 
donner  des  avis  utiles.  Autant  qu'il  est  k  notre 
connaissance,  d'ArUlobule,  roi  de  Châlkis  en 
Chalkidino  et  contemporain  de  l'empereur 
TitB'Vesfasien  aucun  historien  ne  fait  men- 
tion, et  c'est  gT£c8  k  l'unique  mMaille  de  ce  roi 
qno  nous  venons  de  découvrir  au  Clbïnet  de 
France  qu'on  peut  constater  l'eiislence  de  ce 
roi  de  CHALCie  ad  Belum  on  Chaleis  b» 

CKAUtmkMB.  — 

Parmi  les  nombreuses  surprises  que  nous  rc- 
senons  aux  amateurs  dos  monnaies  des  Bois 
Grecs,  nous  leur  recommandons  aujourd'hui  la 
médaille  d'un  des  rois  du  nom  d'Aristobule  oom- 
plétemeut  inédite  et  d'un  puissant  iutérft  pour 
tons  coui  qui  cultivent  l'histoire  grecque  et 
s'int^meent  des  documents  qui  constatent  les 
feits  iiili  iiiiiiiim  k  leur  étode.  — 


it  la  ileseriplion  de  cette  pr^ 


2182)  BAZIAetlC-APICTOaOAOY'ET- 
IZ  (an  17).  T8te  laurée  de  Titus,  k  gkod».  ^F: 
En  G  lifjncs  dans  une  couronne  de  laurier  :  TtTQ- 
OYECnACiANtlAVTOKPATOPi  -  CEBAC- 
Tn.  Ma.  R**". --600fr.  Ull^neeMe^ 
plein  eu  Cmb.  de  France  nonvKuxitsxr  ni- 
coDvenT.  Le  demin  que  nous  en  donnons  est  Eût 
par  M.  L.  Dakdsl.  —  [Confir.  Ihtbutaiu  du 
Cab.  de  France  :  Feuille  nT  8fi9.  Acquis  (antor. 
le  80  Juin  161T)  de  BeLUV  bt  Fvuabdbb^ 
4,  plaoe  Lonvoia.}  — 

Rem&rqne.  Les  monnaies  du  rjfne  de 
Vespasien  et  do  Titus,  décrites  par  IL  F.  i» 
Sauuty  (voy.  ses  Redurchc*  sor  la  Numisma- 
tique Judaïque.  Paris,  ISM.  in-4?  p.  l&B)  et 
qui  portent  k  leurs  £«tvrs.-  IVDAEA-CAPTA. 
—  IVDAEA'NAVALIS,  et  oeUes  btm  lOY- 
AAIAX-EAAODKYI  AI  [Types:  Trophée  aepisd 
duquel  est  attaché  un  captif.  M.  Utj.  Ir. 
PI.  X,  n°*  3  et  4]  d'après  leur  style  et  k«r  h- 
brique,  nons  anloiisent  k  claseer  notre  piiee 
d'Aristobule  «un  dans  cette  catégorie.  Pefcoa- 
séquent ,  il  cet  psrmis  de  supposer  qu'elle  a  du 
Btre  émise  l'an  71  après  J.  C.?  Etoequ'ilya 
de  plus  impartant  c'est  que  œ  Doanaa  Roi 
Aristobule  n'a  rîan  de  commni 
à  aucune  dynastie  d'autres  toii 


Parmi  les  rois  qui  portèrent  le  nom  d'AjUBlo- 
HULB,  cités  dans  Ihistoire  on  connaît: 

a)  Jndu  AiMobnle  et  AnUfMW  (lOG  k  IW 
av.  J.  C.)  Abistobule  fils  aine  de  Jevi  Hyrcaa, 
lui  succéda  et  prit  immédialeauait  le  diadêaie 
et  le  titre  de  Boi.  Anti^one  est  mis  à  mm  par 
ordre  de  son  bèn,  l'an  106.  —  Arislolwle 
meurt  déchiré  de  remords  l'an  105.  — 

h)  Arietobule  (Se  k  49  av.  J.  C.)  amté  «t  jeié 
dans  les  fers  par  Fohp^  qui  a  en  la  uiuiluf 
de  le  garder  en  otage.  Pompée  le  flt  a 


D  49  e 


-  J.  C.  I 


contrarier  son  rival  Jules-César  qui  lui  nadil 
le  liberté  et  le  renvoya  en  Judée  sous  l'cseoite 
de  deux  l^ons.  Cet  Aristobule  avait  an  Sk 
A1.BZANT1BB,  qui  en  57  av.  J.  C.  réiiMit  ^ 
s'évader  et  rentra  en  Judée,  où  toiu  les  méoia' 
tente  se  joignirent  immédiatement  à  lui.  — 
Ensuite  FoHritt  prend  PéntA  et  bit  priva- 
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nier  AxttAa;  pniB  il  marche  sur  Jénualem, 
qu'il  aniège  et  prend.  Ariatolrale  et  eei  deax 
fils  Alexandre  et  Antipater  lont  laita  prisoimierB 
et  emnenéi  à  Rome,  Tan  63  ar.  J.  C.  Alsxav- 
DBi^  fila  d'Aristobnle,  revient  en  67  en  Jndée 
et  chosM  HnuLAM  de  Jémaalem.  —  [Cfr.  F.  de 
Sauut:  RechOTohes  sur  la  Numianatique  Ju- 
daïque. Paris,  1864.  in-4?  ?oy.  aux  pages  69, 
76  et  107,  où  sont  décrites  les  monnaies  frap- 
pa aux  effigies  de  ces  rois.]  — 

c)  n  est  à  supposer  que  le  roi  Aiustosulb 
dont  il  s'agit  sur  notre  médaille  est  peut-être 
bien  le  fils  d'HisoDB,  roi  de  Cbalkide,  qui 
IWit  en  d*une  première  femme,  différente  de 
Bérénice,  fille  du  roi  Agrippa  son  frère,  de  la- 
quelle il  eut  Bérénice  et  Hjrrkaa.  NJbioif  ayant 
accédé  à  Claude,  Tan  64  de  l'ère  chrétienne, 
donna  è  un  des  Aristobule  la  Petite  Arménie. 
[Comp.  JosÈFHS,  Antiquit.  Judaic.  ch.  III 
et  V.]  ~ 

■ioniiet  dans  son  Suppl.  T.  YII,  p.  727, 
a*  9,  fait  oonoaitre  une  médaille  d'un  des 
AiusTOBULE  et  de  sa  femme  Salom^  roi  d'Ar- 
ménie: 

Arlstobnle  et  Salomé. 

2188) ET Tête  dia- 

démée  d' Aristobule,  à  gauche.  ÇT  :  BACIAtC- 
CHC'CAAOMHE.  Tête  diadémée  de  Salomé, 
fiUed'Hérodiade,  à  gauche.  ^4.  R*»»*.  o. 
=  700  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  Franee.  — 
.iutrefois,  Cab.  de  M.  Ceutinéry,  à  Taris.  — 
ColL  de  M.  Itaxinbxi,  jadis  ambassadeur  de 
Rnoie,  è  Rome.  —  Cfr.  Viscontï,  Iconographie 
Grecque.  PL  LVII,  n?  12.  —  Comp.  Miommbt, 
SnppL  T.  Vn,  p.  727,  n.*  9.  M  4.  Pet  mod. 
R*.  —  0.  x«  200  fr.  ~ 

d)  Sur  AHXflTomiLB  nous  trouTons  dans  le 
Tkmnnie  Qraecae  Linguae,  a  Henr.  Stephano 
oonstructus.  £did.  Car.  Ben.  Hase,  6.  et  L. 
pindorfius.  Parisiis  (Didot),  1831—1866,  gr.- 
in-folf  Toy.  YoL  Primum.  Pars  ait.  sub  h.  toc. 
à  la  p.  1962,  la  notice  suivante:  'Ai^iOtofiovloç, 
6.  n.  propr.  [Caasandrensis  historici,  ap.  Lueian. 
Hist  c  12  ;  Macrob.  c.  22.  Strabonem  et  alios. 
R^8  Jttdaeorum,  ap.  Strab.  16,  p.  762,  Ap- 
pian.  Syr.  c.  60,  Mithr.  c.  106  etc.  Alii  in  nu- 
mis  et  inscrr.]  — 

Géegraphie.  Chalkis  ou  Chalcis  ad  Belum, 
en  Coelésyrîe  est  bien  la  patrie  de  ce  nouveau 
Aristobule,  roi,  dont  les  grands  savants  du  Thés. 
Ling.  6r.  présumaient  avec  raison  Texistenoe 
basée  uniquement  sur  les  médailles.  Il  est  donc 
évident,  que  c'est  aussi  la  ville  dans  laquelle  a 
du  être  émise  la  remarquable  pièce  que  nous 
▼eoons  de  signaler.  Il  faut  avoir  bien  soin  do 
^  pas  confondre  la  ville  Chai^kis  de  notre 
médaille  avec: 

1)  Ghalkle  —  ville  principale  de  la  province 
Syrienne  Ohalkîdike,  éloignée  d'après  les  Tab. 


Pbvtikobb  à  20  miU.  au  Sud  d*Arra,  à  63 
Mill.  au  W.  d'Antioche  ;  à  29  MilL  au  N.  de 
Beroea  (ce  qui  est  indiqué  encore  plus  régulière- 
ment par  riTXN^iLAna  d*Aktonin  qui  la  place 
à  18  Mill.)  ;  d'après  PtoUm^e,  Livr.  V,  ch.  16, 
elle  était  située  à  70,  30  :  36,  40.  ~  Les  débris 
de  cette  Chalkis  doivent  être  cherchés  probable- 
ment à  Tendroit  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  KenfMaerimf  Kinneerin,  Chmaerin,  et 
qui  selon  Arulteda,  p.  119,  était  le  chef-lieu 
d'un  district  indépendant,  antérieur  à  l'accroisse- 
ment et  à  l'élévation  politique  de  Chalxp  ou 
Beroea;  elle  fut  éloignée  de  cette  donière  à 
une  journée  de  marche^  ce  qui  nous  est  aussi 
certifié  par  le  voyageur  Pocockb.  Il  est  à  sup- 
poser que  Chalkis  ville  sjrrienne  ne  comptait 
pas  parmi  les  villes  importantes  :  du  moins  en 
suivant  le  témoignage  de  Pbooopb  (Pers.  Il, 
12  ;  Id.  de  Aedif.  Il,  11)  —  elle  était  au  Vl-ème 
siècle  de  notre  ère  une  ville  très-insignifiante, 
quoique  Jvstxhibk  l'avait  restauré  et  avait 
donné  ordre  de  reconstruire  entièrement  ses  an- 
ciennes murailles. — Stkabon  (voy.  Livr.  XYI, 
ch.  2,  18)  en  parlant  de  Chalkis  ne  pouvait, 
sans  doute^  en  aucune  fiiçon  entendre  une  autre 
ville  que  la  Chalkis  qui  a  été  située  en  Coelé- 
syrie,  mais  le  même  auteur  (Ibid.  au  }  11)  donne 
lieu  de  la  confondre  avec  une  autre  Chalkis, 
quand  il^dit  (Livr.  XYI,  p.  619):  „XciX*iÇf 
auçonoùç  rov  Maçûiov  ;  cfr.  aussi  :  Joseph. 
XX,  3;  Id.  XIY,  13  •=»  XaXxtç  17  vvo  rœ  U- 
Bttvm;  —  c'est  ainsi  aussi  que  Pline  (voy. 
Livr.  y,  23;  Y,  21)  en  mentionnant  au  chfipitre 
19  —  Chauds  comme  ville  de  Syrie,  fait  dé- 
river incorrectement  le  surnom  du  pays  de 
Chalcid^kb  non  de  cette  dernière  mais  de 
Chalku  en  CoBii^SYiUB  OU  Chalxis  ad  Bb- 
LUM.  Les  médailles  de  Chalkis  en  Syrie  sont 
décrites:  a)  par  Raschb  (voy.  Lex.  Univ.  Rei 
Num.  Yol.  I,  P.  II.  p.  666  ff.)  et  par  Mxonnbt, 
Suppl.  T.  YITI,  p.  116.  — 

Sur  la  ville  de  Chalkis  en  Syrie,  consultes: 

a)  RosenhOller,  Handbuch  der  biblischen 
Alterthumskunde.  Bd.  I — III.  —  Biblische 
Géographie.  Bd.  lY.  (Thoil  I,  II.)  —  BibUsche 
Naturgeschichte.  8-vo.  Leipzig,  1823 — 31,  voy. 
Yol.  I,  part,  n,  p.  260.  [Ouvrage  très^rare  au- 
jourd'hui.] — 

b)  Chesnbt  (Francis  Bawdon),  A  gênerai 
statement  of  the  labours  and  proceedings  of  the 
Expédition  to  the  Euphrates.  [Geogr.  Soc 
Joum.  YII,  1887,  pp.  411—438.]  Yoy.  Yol.  I, 
p.  416.  —  Du  même  auteur  :  Beports  on  the 
navigation  of  the  Euphrates.  Geogr.  Soc.  Joum. 
lY,  1834,  pp.  374—376.  — 

c)  Thombon  (W.  M.),  Bibliotheca  Sacra. 
Yol.  Y,  p.  470.  —  Voy.  aussi:  Thohson 
(W.  M.),  The  Land  of  Promise:  Travels  in 
Modem  Palestine,    illustrative    of  Biblieal 

39 


1219 


Dictionnaire  numinnatique. 


1220 


hUtory,  mannerB  and  ciutomi.  d-TO.  Edinbuigh 
(1866).  — 

d)  WiNBR  (Geo.  Sened.),  Blbliicbes  Real- 
WÔrterbuch  ram  Handgebraucb  [3.  sebr  verb. 
Q.  rerm.  Aafl.  I.  Band.  4  Hfte.  II.  Band. 
4  Hfte.  gr.-8?  (1.  Band  XU  S.  n.  S.  577—688. 
II.  Band,  8.)].  Leipzig,  1847/48,  C.  H. 
Beclam  sen.  I,  4:  */,  Rtb.,  II,  l-~3:  à  1  Rth. 
4:17,  l^th.  (complet  8  Rtb.  Prix  rédnit  6  Rtb.) 

e)  Gibbon,  E.,  History  of  the  décline  and 
fall  of  tbe  Roman  Empire.  New  edit.  by  W. 
Smitb.  8  voIb.  in-8?,  arec  portraits  et  cartes. 
Londres,  1854—1865.  Voy.  Vol.  Vin,  p.  316. 
pPrix  de  TouTrage  80  fr.]  —  H  en  existe  une 
traduction  allemande  faite  par  Sporscbil,  publ. 
en  1  vol.  arec  Portr.  Leipzig,  1837.  in-8? 
(Prix  6  Rth.)  — 

f)  DoNDORFF,  H.,  De  Rébus  Chalcidensium. 
Haiae^  1855.  — 

g)  Le  Beau  (Charles),  Histoire  du  Bas-Em- 
pire, Toy.  Vol.  IX,  p.  24.  Comp.  Vol.  III, 
p.  54.  [Ce  livre  a  été  continué  par  Hubert 
Pascal  AxEiLHON.  Paris,  1757 — 1811,  en  tout 
27  Tols.  in-12?  Planches  et  tables  par  Ravier. 
1817.  2  vols,  in-12?  -=  40  à  60  fr.]  — 

L'an  642  de  J.  C.  le  fort  de  Chalkis  a  été 
assiégé  et  détruit  par  Khosroub  (XospyG'L) 
Chosroës,  roi  des  Perses.  Cfr.  ProooT.  1.  c.  — 

2)  Chaldt  ad  Belum:  —  à  40  minutes  au  N. 
£.  de  Medjdel-Ani>jar,  à  quelques  centaines 
de  mètres  de  la  fontaine  Nbba-Anmar  d*au- 
jourd'hui,  on  pourra  visiter  au  pied  de  la  mon- 
tagne l'emplacement  de  Chalcis,  ancienne  ca- 
pitale d'un  état  qui  s'étendait  de  la  Coelésyrie 
à  Iturée.  Elle  appartint,  selon  Strabon,  à  Pto- 
j^uÈBf  fils  de  Mennée,  qui  posséda  encore  toute 
la  cité  d'Héliopolis  (Balbec),  la  plaine  de  Mar- 
syas  et  autres  régions  montagneuses  d'Iturée,  non 
éloignées  de  Libanon.  Cfr.  Strabon,  XVI, 
p.  763  :  Xcdxiç;  XVI,  2, 18,  comp.  10  et  11. 
JoSEPB.  XIV,  13  ;  —  à  Ltbanxas,  son  fils,  qui 
transporta  le  siège  de  son  gouvernement  (an. 
tJrb.  Rom.  113)  et  prit  le  titre  du  roi  de  Bata- 
naea,  Trachonitis,  Abilene  etc.  [cfr.  Joseph. 
Antiquit  Jud.  XX,  7,  }  1]  et  à  Zémodore,  le 
fameux  bandit,  meurtrier  de  celui-ci.  —  Sous 
Vempereur  Claude  I  (An.  Dom.  41)  Chalcis 
fut  donnée  à  H^rode,  petit-fils  d'Hérode  le 
Grand  (cfr.  Joseph.  Bell.  Jud.  II,  12,  §  1). 
Elle  paam  ensuite  (l'an  48  de  J.  C.)  après  la 
mort  de  ce  dernier  aux  mains  d'HéRODE 
Agrippa  II  (an.  Dom.  73,  cfr.  BelL  Jud.  VIII, 
7,  §  1)  et  d'Aribtobulb;  plus  tard,  sous  Domi- 
TTEN,  elle  fut  annexée  à  l'Empire  Romain,  et 
toute  la  cité  reçut  encore  le  nom  supplémentaire 
de  Flavia.  Au  dire  des  voyageurs  il  ne  reste 
plus  aujourd'hui  de  la  ville  qu'une  enceinte 
rectangulaire,  de  1  à  2  kilom.  carrés,  avec  quel- 
ques tours,  quelques  débris  de  colonnes,  et  des 


monoeaux  de  décombres  avec  quelques  misé- 
rables chaumières.  — 

i  1.  Chalcis  par  sa  poâtion  sur  le  Beloa, 
prit  le  surnom  de  Chalcis  ad  Belum  [cfr. 
Pldïe,  V,  19].  —  Les  écrivains  postérieurs  i 
Pline  n'en  font  plus  aucune  mention,  et  il  est 
probable  qu'elle  tomba  en  mines  de  très-bonne 
heure.  Selon  M.  Ricxleps  (voy.  J^mA  et 
Gruber,  Allg.  Encyel.  VoL  Xvl.  Leipaig, 
1827,  sub  V.  Chalois,  p.  113)  Chalcis  serait 
peut-^tre  le  même  endroit  que  celui  de  M  art  a  me. 

i  2.  Les  Ruines  de  Chalkis  on  Chalcis  ad 
Bblux  ,  selon  Chesnet  (voy.  Expedit.  Enphrat 
Vol.  I,  p.  472^  doivent  se  trouver  non  loin  d'une 
bourgade  Zame,  près  du  village  Heu9n  Nidka 
et  sont  fort  remarquables,  —  et  selon  Asd-L- 
FiDA  (Tabul.  Syr.  p.  20)  etRosorsoM  (Biblioth. 
Sacra.  Vol.  V,  p.  90)  à  Me^jdèl~Anjar ,  qal 
en  parlent  comme  des  Ruines  très-oonsidânaUflB. 

{  3.  La  contrée  de  Chalkis  n'était  qu'un  dé- 
sert entre  la  Mésopotamie,  la  Palestine  et  la 
Phénicie.  Elle  était  célèbre  par  la  demeore  de 
plusieurs  saints  solitaires  (oTmejrLHHXOBi), 
entre  autres  de  St.  Malch  ,  de  St.  Jrrôkk,  de 
St.  Harcien.  Il  semble  que  oe  nom  loi  était 
venu  de  la  rillc  de  Chalkis  qui  a  fût  anssâ  ap- 
peller  tout  son  teiritoire  Chalkidiqne  on  Ch^ 
kidène  (Chalcidène).  —  Bans  un  ouvrage  ano- 
nyme très-rare  intitulé  :  Topographie  àgm  Saints 
où  l'on  rapporte  les  lieux  devenus  célèbres  psr 
la  Naissance,  la  Demeure,  la  Mort,  la  Sépultare 
ot  le  Culte  des  Saints.  Paris,  1703.  in-^, 
trouvons  à  la  p.  122: 

30  septembre,  vie  de  St.  Jsrôms, 
21  septembre,  vie  de  St.  Malcb, 
2  novembre,  vie  de  St.  MARcnv, 

tous  les  trois  citoyens  de  l'antique 

LHI«ratiira: 

Sur  la  ville  de  Chalkis  ad  Belum, 

a)  Marquardt,  J.  vl  T.  Homcmc,  Haad- 
buch  der  Romischen  Alterthûmer.  Leipaig, 
1874—1878.  voy.  p.  181.  [Prix  de  roavrsge 
complet  84  fr.  60  c.J  — 

b)  EcxHEL,  Doctr.  num.  vet  Vol.  III,  p.  263. 

c)  NoRis  (H.),  Annus  et  Epochae  Syro-Hi 
donum  in  vetustis  urbinm  Syriae  nnmtt, 
sertim  Mediceis,  expositae  etc.  Florentisr, 
1689  et  1691.  in-4?  Voy.  Tédit  de  1m^ 
1696.  in-4?,  ch.  IX,  §  3.  — 

d)  Chesney,  Exped.  Euphrat  Vol  I,  p.  472. 

e)  RsLAND  (Hadrianus),  Palaestina  ex  bbo- 
numentis  veteribus  illustrata.  2  vola  ia-4? 
Planches.  Trajecti  Batavorum.  1714,  voy. 
p.  316.  — 

f)  RoBiNaoN,  E.,  BibUotheoa  Saona.  YoL  V, 
p.  90.  —  Du  même  auteur:  If  mon 
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riÎB,  1867.  [Prii  17  fr.] 

g)  EmscH,  J.  8.  irad  Omuara,  J.  G.,  Allge- 
mùne  EiKTUopidis  der  Winenicharteii  nnd 
KBoirte.  XTT.  Tbeil  (Cra-^Chiny).  I^iplig, 
18S7.  iorgt.-i'!  [im  V«rlig  von  Joh.  Fr.  01e- 
ditch],  R>7.  nb  t.  Chftlcii,  p.  113.  — 

h)  Hhtiralrt  deacriptif,  biatoriqae  et  archéo- 
logique de  l'Orient  par  Asolpbb  Joahhs  et 
Ehils  Isambebt.  Parit,  1861.  \ej.  p.  660  et 
661.  [Ce  guide  dont  toiu  lei  renteigiieinonta 
nnt  empninta  de  Smitb,  Diciion.  af  (lie  Greek 
and  Homan  ancïoDlOecigTapbj.  2  Tolg.  in-gT.-8T 
London,  1966,  a  para  en  iHiuvolleédiCenl878, 
«■  S  Tok.,  maia  lainant  beaucoup  ï  déurer  il 
n'eit  pai  moim  Tendu  à  un  prix  eiorbitutt  de 
Mfr.]  — 

KAdaille  unique  de  Bhémétal- 
cès  I,  roi  de  Thrace,  contem- 
porain d'Auguste. 

[FKAPris     À     ChALC^DDINE      liN     BlTBYItlE.]] 

■MmlUfl.  —  2134)  POIHHTAAKOY. 
T£lo  Uorfe  d'Angiute,  k  droite.  Denière  la  tSu, 
lea  lettiM  Q\  eu  monograninie,  Uwjuellai  il 
nooj  nnble  doÏTent  faire  alludon  i  la  contréa 
de  Bithjmie;  BEYSHNIA.  —  {^zKAAXA- 
AONinN  en  dialecte  iorltn,  an  lien  de  KAA- 
XHAONIQN.  —  Tripied.  Broiizi:  4.  B***". 
=   600  &.  —  [MWdll*  MVMUWMOt  MCM- 

vtrto  tt  coMpiétuMat  Immrm  dut  la  Niimlt- 
■utiqiM.]  —  Nom  l'^Taluima  i  600  tt.  pour  la 
raiaon  que  c'eat  un  nonumenl  hiitorique  de 
premier  oidre.  -^  Uniqui  umplilra  an  Cab. 
H  Franea,  ofr.  Ikvkntaikb  da  Cab.  de  Fianoe. 
Feuille  n'  869,  n'  SlSl.  Acqoù.  de  Bollin  et 
Feuatdcot.  Autot.  du  20  Juin  1877,  pour 
260  fr.  —  Noui  deroDi  U  eommunicatioii  de 
cette  prétienae  m61aille  k  l'oilr&ne  bienveil- 
tanoe  de  M.  Smuttn  Uusbt  du  Cab,  de  Fnume, 
qui  a  bien  touIu  noua  liaeneï  le  plaiaii  de  U 
publier  pour  la  prenuËre  foi*.  [Cette  mMaiUe 
a  du  être  émiae  pendant  le  û^  de  Cbalcédoine 
par  Hhtm^tttleèl  I.]  —  Noua  en  donnona  iei  le 
dcmn  fait  par  le  câèbie  Lolu  Cabjul: 


Parmi  lea  roia  de  Tbraco  qui  portèrent  lo 

nom      do     RHÉMÉTALCiS      on     RHOEUÉTALxfeB, 

POIMHTAAKOZ,  PëxirnuKi,  on  tonnait: 


conin  OctsTs.  Aprii  la  bataille  d'Aotimn,  en 
l'as  31  aT.  J.  G.  il  abandonna  le  triDmTir  et 
paaaa  du  ebU  dq  fainqneor.  Ses  aeTTieee  éela- 
tanti  et  lea  opiraliona  miUlairea  dont  il  ^tùt 
oharg^  lui  mâritèrent  la  bienreillance  d'An- 
fpiate.  6ea  médailles  noua  «n  oârent  auiai  quel' 
que*  marquée  de  ion  amitié  arec  Angute.  ÔBli- 
MÉT&u^bi  I  mourut,  à  oe  qu'il  parait,  ren  l'an 
10  a*.  J.  C.  Sm  Jlats  (nient  aion  partagé*  entrp 
■on  frire  RsiBCOirpoa»  111  el  aon  fila  Cotti  T. 
—  Seamédailleaaont:  AirtonOMai:  M.  R*. — 
iMfMalaa:  M  B*— R*.  d'Anguate,  et  d'Au- 
gnata  et  I.itie.  —  Cfr,  Hiouhbt,  Dcser.  T.  II, 
p.  666.  — 

2)  RMmétalGèt  il,  nia  de  RbàKoupotii  HT, 
fut  mia  m  l'an  19  en  poaaeMioD  de  là  Thiacc, 
doot  aon  père  a«ail  él^  privé  par  Tibère  en 
punition  du  meurtre  de  Coija  V.  A  aa  mort  la 
Thrace  fut  réunie  ï  l'empire  Romun.  lie* 
fragment*  grec*  et  la  Toraion  arménienne  a'ac- 
cordent  i  placer  cette  résolution  *oaa  lo  règne 
do  Gaude  I.  ^  I*e  médaillea  de  Rhémétal- 
ci»  II  ([^ontGmponliu  de  Tibère,  Caligula  et 
Claude)  [que  l'Abbé  Catedoni,  toj,  Honelc 
uitiche  degli  ultime  n  délia  Tracia.  Hodena, 
1846,  p.  9,  prétend  avec  raison  être  lo  Ruliiil!- 
TAi.cfea  III,  car  lea  médaillea  partent  anaai  le 
i  nom  de  Culigula]  wint:  ImpérIUM.  2P..  R'.  du 
lemiH  de  Calignla.  —  Cfr.  Hionnet,  Deacr. 
T.  II,  p.  667.  — 

B)  11  y  ATBit  auaai  un  RaiMÉTAl/^  Roi  dn 
Pont  et  du  Boapbore  Cimmérien  (de  138  à  164 
de  notre  ire),  qui  était  («Dtemparain  d'Hadrien 
et  d'Antonin  le  Pieux.  On  connaît  de  ce  Roi 
des  ilaliraa  d'or  qui  sont:  R'— R*.  et  des 
Moy.  Br.  R"— R'.  —  Conanltei  à  ce  sujet: 
a)  EQqiib  (Baron  Beniaid  da) ,  De«iiption  du 
MusiB  EoracHousKT.  St.  Péterabourg,  1867, 
gr.-in-4?  BT.  28  pL  1.  o.  —  b)  C*t.  om  Mé- 
IIATU.B8  formant  la  Cou.,  un  H,Jui.EaLHUHé, 
à  Odessa.  Paris,  1S72  (Vente  du  10  etll  Uai), 
voT.  p.  87,  n"  244  i  2*7.  —  c)  MioSKBT, 
Dnaor.  T.  IV,  p.  608.  — d)  Cak  (FcL),  Histoire 
des  rois  de  Thrace  et  de  ceux  du  Bosphore 
Cimmérien,  fdairde  par  le*  médaille*.  Paria, 
1762.  ia-4T  aT.  ûg.  —  e)  Rathoebsb,  Thia- 
kiache  HQniea  de*  honogL  HGnnabineta  lu  . 
(lotba.  Voj.  Nnmîamatiaehe  Zeitung,  1836, 
nfliSO.  1839,  n?  I  à  11.  — 

H.  Raglnald  Stuart  Ptola,  dant  «on  Catalogue 
of  the  Gieok  coina  in  the  Britîsh  Hnaeam. 
London,  IS77,  k  la  page  208,  n*  1  (Eing*  of 
Thrace  onder  tho  Romans)  à  fait  connaître  la 
médaillo  aui vante  : 

Aagiute,  Llrie  et  RhéméUlkia. 

(Thiaoe.) 
H»jM  bnau.  —  218&>  KAIZAPOZ- 
lEBAITOY.    [Pour  ploa  de  p        " 
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donnoioiui  la  description  de  cette  médaille  en 
anglaû.]  Head  of  Augfiutiu  and  LiTia,  r.,  jn- 
gâte,  the  Emperor  lanr. ,  in  firont,  caprieoin  r., 
with  globe  between  firefeet.  Çr  :  BAIIAEOI- 
POIMHTAAKOY.  Heads  of  Rhoemetalkes  and 
his  wife  r^  jngate,  the  king  diademed  ;  on  necks, 
oontermark,  RA.  JE  1  [16].  R".  lnédH«.  » 
200  fr.  —  IbkL  antres  pièces  cataloguées  dn 
n?  2  an  n?  11,  offirant  an  Droit  la  tôte  senle 
d' Auguste  et  au  Bevera  oeUe  du  roi  Rhémétal- 
oès,  tontes  en  brome,  de  modules  différents.  — 
Gomp.  aussi  :  a)  Cart,  Hist.  des  Rois  de  Thnœ. 
Paris,  1762.  in-4?,  Le.  —  et  b)  MiomrsT, 
Descript  T.  II,  p.  666  à  667.  — 

Notice  géographique  sur 
CHALEÉDOINE. 

Chaleêdon,  onis  =  Punb,  Y,  32;  —  Eu- 
TBOFB,  VI,  6;  AjoasN  Mabcellin,  XXII, 
12  ;  PoMPONirs  Msla,  I,  19  ;  Claudian.  IV, 
Consul  Honor.  t.  176  ;  Tacite,  Annales,  XIII, 
63;  JoRNAKS.  de  R^;nor.  Succès,  p.  69;  — 
en  grec  :  ^  XaXnrjdofVy  ovoç  =  Strabon,  VII, 
p.  221  ;  Xn,  p.  387  ;  Etienne  de  Btzance, 
L  c.  ;  Ajlrian.  Peripl.  1.  c.  [oomp.  Henri  Cho- 
TARD:  Le  Périple  de  la  mer  Noire  par  Arrien. 
Trad.  et  étude  hist  et  géograph.  Paris,  1860, 
in-8?  Toy.  p.  76,  77];  Thucydide,  Livr.  IV, 
i  76  ;  Apfian.  BelL  Mithrid.  ;  Socrat.  Histor. 
Eodes.  1, 4  ;  —  aussi  Chalghsdon,  KaXxtjàtov, 
ovoç,  Mbmnon  ap.  Phot  God.  224,  p.  381; 
Codex  Canon.  Eocles.;  cfr.  Zosime,  II,  30; 
Norrr.  Hixrogl.,  L  c;  Chàlcedanensmm 
Civitas  a:  17  XalHVfdoPttiœv  noliç ,  Eyaor. 
II,  extr.;  Chalcedonia  (Caloedonia)  =s  Tab. 
Pbutinoer;  iTDïiRAiRE  d'Antonin,  1.  c; 
Chalcedonia,  ae  «»  Jornand.  de  Reb.  Ge- 
tic;  —  en  russe:  XajiRexoH'B;  anciennement 
ProcerasHs  =  Pline,  1.  c.  ;  aujourd'hui  Kadi" 
KetU,  Kadi'Ktôi  (prononciation  vulgaire  de 
Kcufi-Keui,  le  Tillsge  du  juge)  l'antique  Chai- 
cédoine  [cfir.  Joanne  et  Isambbrt,  Itinéraire 
de  rOrient,  p.  402,  Route  68],  —  Tille  de  Bi- 
thynie  sur  le  Bosphore  de  Thraoe,  a  été  selon 
Strabon  de  Meya^Buop  xtiûfia,  située  vis-à- 
▼is  Bjzantium,  au  N.  de  Panticapaeum,  et  fat 
détruite  au  Ill-ème  siècle,  sous  Gallien,  par 
les  Scythes.  Valbnb  fit  raser  ses  murs,  mais 
JuBTiNiBN  la  rebâtit  de  nouTeau  ;  elle  reçut  de 
lui  le  surnom  de  Jugtiniana,  et  s'appelle  en- 
core aujourd'hui  par  les  Gérées  Chalcbdon,  et 
par  les  Turcs  Kadi-Keui,  selon  d'Antillb 
(Kadûijoi,  cfr.  Ker  Porter,  VoL  II,  p.  737  ; 
Leohbtalier,  Toyage  en  Troade,  Paris,  1798. 
in-8f  p.  44  Bs  Kctaikui)  ;  «  petit  bourg  d' Ana- 
tolie,  qui  n'est  pas,  comme  quelques  uns  le  pen- 
sent Scutarif  car  cette  demiàre  Tille  est  située 
au  N.  et  s'appella  jadis  Chrtsopolib.  —  D'après 
les  traditions  mythologiques  Jason,  à  son  retour 
de  Colchide,  a  du  construire  ici  un  temple  (Isçov 


ro  Xal%fiSovtov\  cfr.  Poltbb,  1, 4.  —  Chal- 
cedonii  «»  Tacitb,  1.  c;  Kalpj9o9im9  on 
en  dialecte  dorien  KalxaSovtmp  «»  MédaHIts 
aTec  cette  légende  chei  Es.  Spanhaim,  Jo.  Har^ 
douin,  Eckhel,  Mionnet  etc.  Calcedonius, 
adj.  CicÉRON,  Le.  —  Le  territoire  de  Chalké- 
doine  est  aujourd'hui  occupé  par  tont  le  site 
qui  forme  la  contrée  du  Bosphore  Asia- 
tique. — 

Nittoire.  CHALKiDOiNE  bfitle  par  les  Héga- 
riens  en  676  ar.  J.  C,  dix-sept  ans  aTant  Bj- 
zance,  porta  d'abord  les  noms  de  Prok^rastib, 
de  CoLPUSA,  et  enfin  de  ville  des  Atbuolbs, 
parce  que  ses  fondateurs  aTaient  méoonnn  l'ad- 
mirable situation  de  Bysance.  Ce  nom  lui  au- 
rait été  donné,  selon  Hérodote,  par  le  satnpe 
M^ABABE  ;  selon  Strabon,  il  aurait  été  pnooncé 
par  la  Pythie,  dans  un  oracle  donné  aux  fonda- 
teurs de  Bysance.  (Voy.  p.  367.)  Cependant, 
Chalkédoine  doTint  une  riUe  flnfiiaanffi  et  fat 
le  chef-lieu  d'un  petit  Etat  qui  comprenait  toute 
la  rlTC  asiatique  dn  Bosphore.  Elle  possédait  an 
temple  célébra  consacré  à  AyHtw  et  a  aatra 
à  JupH«r-Uriilt  ou  distributeur  des  Tteats  fiTo- 
rables  [cfr.  Strabon,  pp.  319,  5418].  Le  liea 
qu'occupait  ce  temple  s'appelle  Jobon,  et  semt 
plutôt  rapproché  de  Scutari  (ancien  ChryM- 
polis)  que  de  Chalkédoine.  [Sur  Jxmrwa,  Unnm 
et  son  temple  compares  les  récits  myibologiqDeB 
sur  „Arck>b''.]  Chalkédoine  fat  prise  psr 
Otanus,  général  des  Pecses,  après  l'expéditiiiB 
de  Darius  contra  les  Scjrthes.  AltematÎTeaMtC 
alliée  des  Athéniens  et  des  Ls^eédémoaievi 
Chalkédoine  fit  ensuite  partie  du  BoymnsM  de 
Bithynie,  et  paam  aux  Bomains  par  le  testa- 
ment de  NiKoictoE  (74  aT.  J.  C).  Mîthradatb 
[MHepaAaTi.]  la  leur  enloTa  après  nn  aiège 
meurtrier.  Sous  l'empira  elle  jouit  des  priTilègcs 
d'une  Tille  libra,  mais  abandonnée  aux  excuraioai 
des  Barbares  sons  Valérien  et  Gallien,  elle  fot 
occupée  pendant  dix  ans  par  le  Perse  CBoauàt> 
(Kosrou^,  616—626  après  J.  C.  —  EUe  fut 
entièrament  détruite  par  les  Turcs  de  la  dyanatie 
des  Seldjouxidbs  (Soldjouk-Roumon),  et  sei 
débris  fournirent  des  matériaux  pour  les  prinet- 
pales  mosquées  de  Constantinople.  ICsis  les 
emperaun  Giees  en  STaient  fait  autant  lues 
longtemps  auparaTant  Chalkédoine  a  donné  le 
jour  au  philosophe  X^nocrate  ;  elle  est  sortoat 
connue  par  le  concile  général  oecuménione,  qai 
s'y  tint  en  451,  et  qui  condamna  rhérésM 
d'EuTTCHsa.  —  Dans  le  quatrième  oondle  teaa 
à  Chalkédoine,  Théodorbt,  érêque  de  Cyr, 
après  avoir  condamné  publiquement  liRSTonirs, 
y  fat  reçu  dans  la  communion  de  l'église.  — 
Ainsi  les  deux  hérésies  y  furent  également  pre- 
scrites. [On  regarde  ce  Concile  où,  à  la  réserre 
de  la  principauté,  on  accorda  autant  de  prin- 
lèges  à  l'égÛse  de  Constantim^kle  qn*à  eeUe  de 
Rome,  comme  le  gsme  prineipal  dn  sehîoae 


OeiMM  empcmtr  tt  Atiffuste. 


ioe^imt.] 


depnû  l'églûa  d'Oriant  da  i 


(  1.  La  Kadi-Kihï  d'kujoard'baî,  qui  ost 
IWpluemgnt  ita  Rninei  de  l'utique  Climlké- 
daLDo,  eat  bid  dam  uds  admlraUe  ■itnatiDO,  en 
hra  ds  U  pointe  da  «jr»ïl,  k  l'indroit  où  la 
mer  de  Harmara  commencv  à  sa  roMorrar  pour 
tarmet  la  BoiphoTB.  Vu-ï-iii ,  CoiulantiaapU 
l'étalé  aTBC  aei  dSmea,  mi  minarett  et  M*  boa- 
qiie(i.C«t(eTiUe,«ndiradsa  tourislei-rayageiiTi, 
at  un  bnt  de  pnimeiiada  les  joun  de  grande 
Su,  pour  lei  habitanU  de  Fétt  qui  n'ont  pai 
de  majjooa  de  campagne.  —  La  ■eola  curioailj 
dcKadi-Kmi  eat  le  LtcIîb,  bâti  but  l'emplaco- 
MDt  de  la  Baailiqae  de  Saints- Eu puiitiB, 
ot  M  tinrent  deni  cnncilea.  On  j  montie  an 
rojigoni  (dit  U.  Joannb,  tdj.  Son  Itinéraire 
en  (Ment,  p.  403)  ane  petite  chapelle  Iria- 
^mîte,  qui  paaw,  bien  k  tort,  pour  te  lien  dea 
■éanoea  du  «incils.  Son  oiegniia  ne  permet  pas 
d'ijonto  bi  k  une  pareille  rappoiition.  — 

(2.  Cbau£inidik  étùt  le  liège  d'un  Arche- 
'^ue  qui  fut  pendant  quelque  lempa  le  premier 
dei  métropolitaine  de  Bilhjnie.  —  Sti.  Eu- 
FBiiim  rierge,  qui  eonStît  le  martyle  en  307 
dd311  Était  natiTe  de  cette  Tilla.  Elle  j  mourut 
Dt  j  (ut  enterrée.  Son  culte  j  derint  trèâ-ctUbre. 
Ce  fqt  dam  l'£gliie  do  un  nom  que  *e  tint  en 
4&I  la  fameux  concile  wciun^que  de  Chalké- 
doiie.  La  Détlaltion  di  la  For  fut  conclue  et 
iniiée  dam  la  chapelle  ob  reponùt  «dd  corps. 
Lee  Erîqaes  après  l'aiair  souscrite,  donnirant 
le  lilie  et  le  pririlège  do  Métropole  k  l'élise  da 
ChiUédoine  on  l'honneur  do  la  Sainte  Eupbi!- 
mie.  Son  oorps  fut  transporta  k  Conetantinople 
et  depuis  k  Metelin,  pois  restitua  i  Constan- 


i]  ^epioMopbe.  CAapaïK'fc  MscjiAaia' 
BiS  no  HCTOpnvecRoii  reorpatii  n«Ho&  Foc- 
cÎH  (1862—1871),  Cotrr.  *.  Epym.  Oaecca, 
1879.  U.  8  p.,  CT.  nep.  2  p.  30  s.  —  [Le  bien 
regretté  auteur  do  oa  IIttc  Tient  de  mourir  le  16 
Jiiindeoettaannée,kSlaTouta(ToUlfnie).  Onna 
■ait  tmpii  son  raooesseurk  l'anÏTeni té  d'Odessa 
pennniTTa  arec  autant  do  lile,  da  clarté  st 
d'intelligence  les  études  de  ce  genre  ^ui  sont  de 
la  plue  hante  importanoe  pour  rhiiloire  dea 
coltniisa  grecques  dam  U  KouTelle  Ruida 
aetnelle  (Russie  Méridionale).  Lo  Feu  H,  Brun 
[Epyn]  arait  ncneilli  des  matériaux  immen- 
•es  SUT  ce  snjst  dont  il  noue  araiC  fait  part  pen- 
dant noire  séjour  k  Odessa  en  1876,  at  dont  il 
n'a  pam  qu'une  Mble  portion  dam  le  Becoeîl 
que  noue  lenono  da  citer.]  — 

Bemkrqiie.  On  œ  connût  de  la  soiia  des 
inidalIlM  lînyérWM  bappées  k  Chalkédoine 
(BiCbTnia)  qne  oallea  qui  ont  été  émius  k  partir 
du  lègue  d'Agxippine  la  Jaune  à  celui  de  Tran- 
quilline.  Elleasont:  M.  R'— R».  —  Les  A»- 
Imomm:  «.  R*— R*.  —  M.  R*.  — 


MMaUlon  di  StUUa. 


a)  UinoDOTB,  Lin.  IT,  86,  ST.  — 

b)  pLtrraBaCB  dam  la  rie  de  Lucullus.  6.  - 

c)  Aptu».  Mithrsd.  71.  — 


e)  ZoBiMB,  Lin.  I,  ch.  34.  — 

t)  HoRtei,  Qrand  IKctionnaire  Uistoiiqae. 
itoie,  176».  in-foL*s.  h.  t.  — 

g)  OiBBON,  £.,  Hiatorr  ot  the  décline  and 
Ul  of  the  Roman  Empire.  New  ed,  bj  W. 
Smith.  8  Tola  in-ST  Londres,  1864—1866. 
roj.  c.  46.  - 

h]  Retus  NuMUMATiaCB  Frârçaus.  An' 
née  1843.  Tome  TIII,  p.  307.  — 

i)  KizFZBT  (H.),  Lehrbuch  der  alten  Q^a- 
graphie.  Berlin,  1878.  in-8î  rvj.  p.  100,  i  100. 


L  tout  1m  nuintiniatittM.] 

tnuds  InporUBce  Klsatlflqn*.) 


Par  eSet  du  plus  grand  des  hasarde  now 
arom  acquis  k  Paris,  dans  un  tris-petït  lot  de 
niédailles  antiques  qui  nous  ont  ét^  présentées 
—  ce  pndige,  ce  sublime  médaillon  dont  ptr- 
UWM  juaqo'k  présent  n'ayait  la  moindre  con- 

et  de  reconnaimanoa  <^ue  noue  devims  k  tons  Isa 
bnctionnaires  du  Cabinet  da  France  nom  aTow 
préféré  le  céder  pour  un  prii  relatiTemeat  mi- 
nime k  ce  eanctoaira  de  U  Science  qne  de  le 
donner  k  quelque  amateur  particidier,  Aprki 
noua  avoir  reserré  le  droit  de  le  publier  pou 
la  premikre  fois  dam  notre  Dictionnaire,  nous 
nous  empressons  de  Caire  part  au  monde  sarant 
et  k  tous  nos  critiques  de  cette  importanla  d<- 
eouTerte  st  d'sn  drâner  ici  ••  deaoription  at  le 
dsssin  hit  par  M.  Lovia  Daxsbl. 
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Dictionnaire  numiênuttique. 
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Qallien. 

(Médaillon  de  billon.) 

213&bis)  OALLIENVS-  PIVS-FEL-AVO 
0|ERM.  Buste  à  gaucho  de  GaUien,  lauré, 
dnipé  et  diadème,  orné  du  paludament  et  d'un 
bouclier  sur  lequel  on  distingue  une  figure  as- 
sise derrière  un  trophée.  L'JSmpereur  tient  dans 
la  main  gauche  une  lance  qui  traverse  tout  le 
champ  de  la  médaille  et  dont  la  pointe  coupe 
la  légende  au  mot  G|ERM.,  circonstance  qui 
nous  semble  fiiire  allusion  à  un  des  ateliers 
monétaires  (peut-être:  offidna  tertia?  d'un 
endroit  de  la  Gaule  qui  reste  inconnu),  p^  : 
VIRTVS-GALLIA[RVM].  GalUen  à  cheval  al- 
lant à  droite  et  foulant  aux  pieds  un  ennemi  ; 
il  est  précédé  par  un  guerrier  allant  au  devant 
de  lui,  et  suivi  de  deux  autres.  Billon.  GVf 
R*.  MMalllon  unique  (aujourd'hui  au  Cabinet 
de  France)  «»  2000  fr.  —  [Comme  nous  l'avons 
aequis  pour  6  fr.  nous  l'avons  cédé  au  Cab.  de 
France  pour  250  fr.  ;  mais  sa  valeur  réelle  est 
et  sera  toujours  de  2000  fr.  le  prix  que  nous 
venons  de  lui  attacher.]  — 

Nous  nous  abstenons  de  donner  ici  une  ex- 
plication définitive  de  la  légende  VIRTVS* 
OALLIARVM.  et  du  type  du  Revers  de  ce  mé- 
daillon, en  laissant  cet  honneur  à  M.  le  Doct. 
Etienne  Récamier,  qui  possède  la  plus  belle  et 
la  plus  riche  suite  des  monnaies  de  Gallien, 
et  qui,  comme  nous  Tavons  déjà  fait  observer  à 
la  page  842  de  ce  Dictionnaire,  prépare  un 
grand  travail  sur  l'administration  des  Empe- 
reurs romains  dans  les  Gaules  et  l'Espagne. 
Nous  sommes  donc  dorénavant  convaincu  qu'avec 
les  matériaux  que  possède  le  savant  Doct  M. 
Etienne  Récamîer  (1,  rue  du  Regud,  à  Paris) 
il  ne  sera  pas  embcurassé  d'expliquer  le  Revers 
de  notre  médaillon  de  la  maniàre  la  plus  précise 
et  la  plus  correcte.  —  Noos  oserions  croire  oe- 
pendûit  que  ce  médaillon  a  du  être  émis  à 
SisciA,  colonie  importante  de  la  Pannonie,  qui 
possédait  sous  les  Romains  un  hôtel  monétaire, 
qui  fut  fermé  sous  Théodose  le  Grand.  La  lé- 
gende VIRTVS-GALLIARVM  avec  le  tjrpe  de 
GaUien  à  cheval,  accompagné  de  ses  guerriers 
est  tout-à-fait  nouvelle  et  pourrait  bien  faire 
allusion  au  passage  de  œ  dernier  du  fleuve  Save, 
affluent  du  Danube,  avec  un  élite  de  troupes 
gauloises,  qui  étaient  à  cette  époque  fort  renom- 
més pour  leur  bravoure  et  leur  mérite  militaire. 
—  On  n'ignore  pas  aussi  qu*un  des  principaux 
points  de  la  doctrine  des  Druides  était  l'immor- 
talité de  l'âme:  c*est  ce  sentiment  qui  ranimait 
constamment  les  anciens  Gaulois  qui  étaient 
aux  services  des  Romains.  Cette  persuasion  les 
rendait  si  intrépides  que  plusieurs  se  jettaient 
dans  les  bûchers  allumés  pour  brCQer  les  morts 
et  que  tous  «ffifontaient  les  plus  grands  périls 
de  la  guerre:  regardant  comme  une  insigne 
lâcheté  de  ne  vouloir  pas  exposer  une  vie 


gère  pour  une  autre  qui  devait  durer  tamjoiiii. 
Ces  qualités  des  Gaulois  étaient  fort  appréciés 
par  les  empereurs  T^m^în»  et  ils  s'en  servaient 
toujours^  comme  de  Télite,  des  troupes  gauloises 
pour  faire  leurs  entrées  triomphales  dans  cer» 
taines  contrées  de  leur  domination  et  d'impres- 
sionner les  habitants  par  leur  suite  imposante 
et  resplendissante  de  Iffavoure  militaire.  La  lé- 
gende VIRTVS-GALLÎARVM.  de  notze  mé- 
daillon nous  semble  constater  cette  h  jpothèse 
que  nous  ne  donnons  ici  que  sous  toutes  léseiiea. 
Les  médailles  de  GaUien  qui  portent  an  Reven 
la  li^nde:  RESTITVTOR  •  GALLIARVM 
prouvent  assez  que  GaUien  s'intéressait  et  esti- 
mait beaucoup  les  Gauloi^  par  conséquent,  il 
n'y  a  rien  d'étonnant  de  voir  figurer  la  légende 
VIRTVS-GALLIARVM  sur  notre  médaiUoa, 
qui  a  du  être  émis,  selon  .toute  probabiUté,  pv 
son  ordre  comme  un  signe  de  reoonnai 
des  vertus  militaires  des  Qaulois,  attachés  à 
service.  — 


Pour  conclusion  nous  dirons  que 
considérons  fort  heureux  d'avoir  en  l'c 
d'acquérir  cet  intéressant  monument.  Le  leetnr 
n'ignore  pas,  sans  doute,  qu'il  est  extrênenicat 
difilcUe  de  découvrir  aujourd'hui,  sortont  dsii 
la  série  des  médaiUes  Romaines,  quelque  èbosB 
d'inédit  ou  de  non-publié,  et  c'est  grâce  as 
nombre  prodigieux  d'amateurs  de  tontes  caté- 
gories qui  assi^nt  et  fouillent  littéralemeat 
tous  les  vendeurs,  revendeurs  et  marcbaiids  de 
médaiUes  antiques.  Il  en  résulte  qu'un  tel  plai- 
sir arrive  rarement  pour  celui  qui  connaît  h 
valeur  de  ce  qu'U  cherche. 

[En  publiant  iel,  contrairement  à  Tordre  adopté, 
eett»  importante  pièce  nona  en  demandons  Mes 
oxease  à  notre  Leeleor  anqnel  noua  nooa  mm- 
mes   permis   do   faire   cette   agréable    snrpfiM.] 


-oo- 


Macédoine. 

Makedonia ,  MACBDONtà  [cfir.  Poxpoxirs 
^ELiL,  II,  3;  Tetb-Litb,  XXXYI,  10;  XLII, 
54;  XLni,  20;  XLIV,  11;  XLY,  29  sqq.; 
JuL.  Caesjlr.  GiviL  III,  36»  79;  TAcrr.  An- 
nal. I,  76,  79;  Pline,  IH,  43;  IV,  10;  Er- 
TBOP.  rV,  7  ;  CicBR.  pro  Ligar.  ch.  9  ;  Inaii, 
de  Divin.  I,  25;  Amn.  Flobus,  II,  7,  12, 14; 
lY,  2,  7  ;  Veio^bjus  PATBBCULtJS,  II,  S8  ;  Sci- 
tomu,  vie  de  Tibèrei,  ch.  16;  Aujlvs  Gsujuâ, 
XIY,  6;  JoBNAMD.  de  Begnor.  Suooess.;  Inw, 
de  Rébus  Gretic,  L  c.  ;  IsiDonB,  Chronique  des 
Groihs,  Le;  —  en  grec:  Mcnijôapia  — ■  Pio- 
LÉMén,  111,  13;  Stbabon,  VII,  p.  327;  DC, 
p.  299;  Thucydide,  II,  IV;  Scti.ax,  L  c; 
Dion  Cassiub,  XLI,  LI  ;  Asuan.  de  AnîmsL 
X,  48  ;  Apfian.  Syr.  1.  c  ;  £tienne  de  Bt- 
KANCE,  sub  h.  V.  1.  c;  Abistot.  de  Hiiand.; 
TsBTS.  ad  Lyoophron.  Alex.  t.  275;  P01.TIB, 
X,  38;  JlcTEs  .DES  ApônuM,  XVI,  9  «|.; 
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Ockttfê  empereur  et  Auguste, 
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XYIII,  6;  XIX,  21  etc.;  en  françaû:  Macé- 
doinb;  en  allemmnd:  SRafeboniftt;  en  italien: 
Macsdokia;  en  roflae:  Haxe:(OHi0,  contrée  de 
la  Grèce,  avec  titre  de  royaume,  comprenant 
d'abord  l'Ematliie  et  la  Strymonie.  La  Macé- 
doine proprement  dite  était  sitnée  entre  la 
Thrace,  la  Mène,  la  Theesalie  et  TEpiie.  Ses 
limites  naturelles  étaient  les  monts  Cambuniens 
et  Olympe  au  sud,  Bermiens  et  Linde  à  Tonest, 
Cardus  au  nord  et  le  Strymon  à  Test.  L'histoire 
la  divise  en  cinq  régions  principales:  la  basse 
Macédoine,  la  haute  Macédoine,  Tlllyrie  macé- 
donienne (Macédoine  orientale),  la  Thrace  ma- 
cédonienne, la  Ghalcidique.  Dans  la  première 
de  ses  régions,  on  comprenait  l'Emathie  et  la 
Strymonie.  Ce  sont  ces  contrées  qui  furent  le 
berceau  de  la  Monabchie  MAciDONiBNNE.  — 
Macedonia  Adjecta — appelle  le  géographe 
CsLLAïuuB  la  contrée  entre  les  fleures  Str3rmon 
etMestus  [en  bulgare:  Meata],  que  Philippe 
avait  incorporé  à  la  Macédoine,  ^iliitnot  rrjç 
MoKiôoviaç,  Abutotbl.  Miiand.  ;  <^iJUnnoi 
trjç  MentëdoPiaç  noliç  «»  Acms  dbb  Apô- 
TaES,  XVI,  12.  —  Macedonicum  Mare, 
efr.  TxTB-LrTB,  XLIV,  11;  Macédoniens 
Sinus  a- PxjMs,  IV,  10;  Thermaeus  Si- 
nus »  Tacit.  Annal.  V,  10;  Kolnoç  Btç- 
fuuoç  »»  SnukBON,  Etibknb  db  Btzamob, 
U.  oc;  Therraaicus  Sinus  —^  Pompokivb 
Mbla,  n,  8  ;  PuKB,  1.  d.  golfe  entre  la  partie 
IT.  de  la  Macédoine  et  à  VO.  de  Krossaea  et 
Kasaandra,  aujourd'hui,  selon  Ernse,  Golpb 

DE  SALOViaUB. 

N4rtt  géographique.  En  ce  qui  concerne  la 
dirision  de  la  Macédoine  en  régions  il  y  a  en- 
core parmi  les  différents  auteurs  de  l'incertitude 
à  oe  sujet:  les  uns  la  dirisant  en  cinq  régions 
et  les  autrea  en  trois.  Nous  croyons  plus  juste 
d'adopter  les  trois  régions  en  donnant  à  la  pre- 
mière 6  provinces:  I'Edonidb  [habitée  par  les 
£donienB,'f/d<nyêç,  'HSiovol,  peuple  originaire 
de  Thrace],  la  Bxsaxtib  que  le  Roi  Albxam- 
DRB  I  réunit  aussitôt  à  la  Macédoine  après  le 
départ  des  Perses,  en  479  ou  478  av.  J.  C.  en- 
semble avec  la  montagne  Dysôron,  connue 
pour  ses  riches  mines  d'argent  qui  produisirent 
un  talent  par  jour  [6000  fr.],  la  Sintiqvb  [ou 
plus  correctement  Sitbonia,  qui  prit  son  nom 
des  Sithoniens,  peuplade  Tenue  de  Thrace],  la 
Uaebiqub  et  rOooMAMTiatTB  dont  les  habi- 
tants étaient  aussi  originaires  de  Thrace;  —  à 
la  seconde:  hi  CsALXimavB  [«»  ChalkMiké 
arec  toutes  les  autres  villes  de  sa  dépendance, 
dont  le  nom  collectif  était:  ai  Xalxidinai 
nôXttç];  la  PéLAOOMiB,  la  MToiyoNiB  et  la 
Péonib;  —  et  à  la  troisième:  TEmathib 
[Emathia,  province  macédonienne  qui  forme 
une  plaine  sablonneuse,  nommée  ainsi  du  mot 
grec  âfia^oç  *«  sable;  elle  s'appella  aussi 
Mtxnidovlç,  pour  la  désigner  comme 'une  con- 


trée héréditaire  du  royaume  de  Macédoine^  la 
PisaiB,  la  Lykkbbtidb  et  TELTMionDB.  — 

La  Blacédoine  était  un  pays  montueux  et  peu 
fertile.  Des  ohaines  de  montagnes,  parmi  les- 
quelles les  plus  remarquables  étaient  les  monts 
Bennus,  Citius  et  Cambutiens  traversaient  les 
provinces  de  la  Macédoine,  ou  la  séparaient  des 
états  voisins.  Trois  grands  fleuves,  l'Axius, 
TAstrée  et  le  Strymon,  auxquels  on  peut  joindre 
THaliacmon  [Haliakmdn,  auj.  EbicrpHua 
en  bulgare]  et  TEbjoon  [auj.  ^opuaa  pina  = 
fleuve  noire],  Tarrosaient  de  l'O.  à  l'E.  —  La 
Macédoine  portait  dans  les  livres  hébreux  le 
nom  de  terre  de  CiTHiic  ;  ce  qui  a  fait  présumer 
que  les  Macédoniens  tiraient  leur  origine  de 
Céthim,  fils  de  Javan  et  petitrflls  de  Japhet.  — 
Au  reste  une  obscurité  profonde  voile  le  berceau 
de  ce  peuple.  — 

Hittoire.  { 1.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord 
entre  eux  sur  la  fondation  du  royaume  de  Macé- 
doine; les  uns  la  rapportent  à  l'an  1392  av.  J. 
C,  et  prétendent  qu'il  doit  son  origine  à  15 
tribus  de  Pélasges  chassés  de  l'Histiotide  ;  d'au- 
tres, au  contraire,  ne  font  remonter  cette  origine 
qu'à  SJLRAinre»  descendant  d'Hercule  par  Té- 
menus,  et  font  vivre  ce  prince  l'an  3919  (de  la 
période  julienne,  correspondant  à  l'an  795  avant 
J.  C.  et  à  l'an  414  après  la  prise  de  Troie).  — 
Voici  comment  la  fondation  du  royaume  de 
Macédoine  est  racontée  dans  les  historiens  : 
Karaitus  lléraclide,  venu  d'Argos  à  la  tête  de 
QreoB  et  d'Argiens,  guidé  par  un  oracle,  entra 
dans  l'Emathie.  A  la  faveur  d'un  épais  brouil- 
lard qui  dérobait  sa  marche  aux  habitants,  il 
s'empara  d'Edesse,  et  y  établit  le  siège  de  son 
empire,  807.  Il  régna  28  ans  et  laissa  à  sa 
postérité  un  royaume  dont  elle  jouit  jusqu'à 
l'an  429  avant  J.  G. ,  époque  à  laquelle  Pbb- 
DiKKAfl  II  fut  assassiné  par  AbckrulO».  Ce 
dernier  fut,  à  son  tour,  assassiné  par  Sjbatb&ub 
(Krateros)  402,  et  O&bste  le  fut  par  Abrofab, 
son  tuteur,  dont  le  flls  Pavbanias,  après  un  an 
de  règne  (397 — 396),  fut  chassé  par  Amtntas, 
flls  de  Philippe,  frère  de  Perdikkas  II,  et  des- 
cendant tous  deux  de  Ejmmus.  La  guerre  entre 
Pausanias  et  les  Saranaïdes  ne  se  termina  que 
lorsque  Pebdikkab  III,  fils  d'Amyntas,  eut 
vengé  la  mort  de  son  frère  Alexandre,  en  tuant 
Pausanias,  en  366.  —  Perdikkab  III  ayant 
péri  dans  la  guerre  des  Macédoniens  contre  les 
Illyriens  et  les  Pannoniens,  son  frère  Phii.ifpb, 
à  peine  monté  sur  le  trône,  battit  les  Athéniens, 
près  de  Méthone,  et  soumit  l'Ulyrie  et  la  Pan- 
nonie.  Après  la  mort  d' Albxand&b  db  Pe^rb, 
il  s'empara  de  la  Thessalie,  d'où  il  chassa  Lvxo- 
FHON  etTrsiFHON,  frères  de  ce  prince  et  auteurs  de 
sa  mort,  en  357.  —  Il  conquit  (en  356)  la  Thrace, 
Phère  en  Thessalie  et  les  villes  de  Chalkidie 
en  349  ;  étendit  ses  conquêtes  sur  Olynthe  et  les 
villes  de  l'Hellespont.   Admis  dans  le  conseil 
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de0  Amphyktions,  il  ne  tarda  paA  à  jeter  dos 
Tues  de  ooiitoUîao  sur  la  Grèce.   Il  déclara  la 
guerre  aux  Athémens  et  assîéga  (en  341)  Pe- 
rinthe  et  Byzance  ;  gagna  la  bataille  de  Gheronée 
sur  les  Chrecs  confédérés  (en  338),  et  enfin  fut 
tué  |>ar  ordre  secret  d*0LYXPiA8,  qu'il  Tenait 
de  répudier  pour  épouser  EIléopâtrb,  nièce 
d'Attale,  laissant  de  Yastos  Etats  et  de  vastes 
projets  de  conquêtes.  —  Philippe  II,  en  mou- 
rant, laissa  la  réalisation  de  ses  vastes  projets 
à  son  fils  AuiXANDBB  III  dit  lb  Grand.   CSe 
prince  à  peine  monté  sur  le  trône  porta  ses 
armes  en  Asie,  et  déclara  la  guerre  aux  Perses, 
défit  Tannée  de  Darius  au  passage  de  Granique 
en  334  ;  battit  une  seconde  fois  l'armée  de  ce 
prince  (en  333)  ;  s'empara  de  la  Phénicie,  de 
Sidon,  Damas,  Tyr,  Ghiza,  Jérusalem,  et  soumit 
l'Egypte,  en  332.  Il  gagna  sur  l'armée  de  Da- 
rius la  bataille  d' Arbelles,  qui  lui  livra  l'empire 
d'Aaie,  en  331  ;  poussa  ses  conquêtes  jusqu'à  la 
mer  Caspienne,  passa  le  Caucase,  en  328;  pé- 
nétra ohei  les  Sogdiens,  passa  aux  Indes,  en 
327  ;  défit  Poms  ;  fonda  plusieurs  colonies  sur 
les  bords  do  l'Indus,  et  revint  mourir  à  Baby- 
lono,  en  laissant  le  plus  vaste  empire  du  monde 
connu,  en  324  av.  J.  C.  —  A  sa  mort,  les  Maoé- 
doniens  choisiront  pour   roi  Ajudéb  ,    frère 
d'Alexandre^  sous  la  tutelle  de  Perdikkas,  au- 
quel Alexandre,  qui  n'avait  pas  désigné  de  suc- 
oeoseur,  avait  laiasé  son  anneau.  Ce  prince  prit, 
en  montant  sur  le  trône^  le  nom  de  Philippe  III. 
—  Amtipatbh,  qui  avait  été  l'ami  et  le  mini- 
stre de  Philippe,  puis  lieutenant  d'Alexandre 
pendant  son  expédition  d'Asie,  retint  le  gou- 
vernement de  la  Macédoine  et  de  tonte  la  Grèce 
sous  Perdikkas;  mais  ce  fut  pour  peu  de  temps. 
Aussitôt  après  la  mort  du  grand  conquérant,  les 
royaumes  qu'il  avait  soumis  à  sa  puissance  se 
levèrent  et  tentèrent  de  reconquérir  leur  indé- 
pendance. —  [C'est  à  cette  époque  que  se  fonda 
aussi  le  Royaume  de  la  Bactriane  qui  a  enrichi 
la  numismatique  en  donnant  par  ses  médailles 
une  quantité  de  noms  des  rois  nouveaux  et  in- 
connus dans  l'histoire.]  —  LioBTHi^Es  souleva 
la  Grèce,  en  323.  —  Amtipatsb  aidé  de  Kxa- 
teros  et  de  Philotus,  marche  contre  eux  et  est 
vaincu.  Léosth^eb  le  poursuit  et  est  tué. 
Amfhilus  est  élu  à  sa  place.  —  Piolém^, 
menacé  par  Pbbdixkas  s'unit  (en  322)  à  Anti- 
pater.   Perdikkas  ayant  vaincu   Ariabathb, 
gouverneur  de  Cappadoce,  la  donne  à  Eum^ne. 
Cyrènes  se  soumet  à  ProLéxéE,  gouverneur 
d'Egypte.  Perdikkas  dispose  de  tonte  la  puis- 
sance, n  épouse,  quoique  fiancé  à  Nixaba,  fille 
d'Antipater,  Kl^opâtre  soeur  d'Alexandre,  et 
veut  s'emparer  de  tout  l'empire.    Antipater, 
Kxaterus  et  Antigone  s'unirent  contre  luL  Per- 
dikkas meurt  en  traversant  le  NiL  Antipater 
est  nommé   protecteur  d'Aridée.      Il    donne 
l'Egypte  —  à  ProLiiiiB,  Babylono  —  à  Se- 
LEVKU8  et  garde  la  Susiane  ;  la  Carlo  est  donnée 


à  Easbander  ;  la  Grande  Phrygie  à  AnnoonR. 
Python  et  Arid^b  sont  nommés  tuteurs  dn  fils 
d'Alexandre,  proclamé  roi.  Attales»  SuickscB 
et  Alk^ers,  déclarés  ennemis  do  l'Etat,  sont 
battus  par  Antipater,  qui  meurt  bientôt  après, 
en  321.  —  Il  eut  pour  successeur  Kabbanueb» 
son  fils,  en  3 11.  Ce  dernier  fit  mourir  Oltmpiai^ 
veuve  de  Philippe  II,  et  Alexandre,  fils 
posthume  d'Alexandre  le  Grand.  A  Kabbander 
succéda  I^hiliffe  IY,  son  fils,  et  après  la  mon 
de  ce  dernier,  guerre  entre  Antipater  et  Alexan- 
dre, frères  do  Philippe,  pour  le  trône;  et  enfin, 
partage  du  royaume,  en  298.  —  Antipater 
fut  chassé  par  Alexandre,  celui-ci  par  Di- 
MÉTRius^  roi  de  Syrie,  en  295,  et  oe  deniier 
par  Pyrrhus  ,   roi   d'Epire  (287 — ^286).  — 
Lybucaque,  ancien  général  d'Alexandre,  s*eB- 
paxa  du  trône,  en  286,  et  s'y  maintint  jusqu'en 
282.  —  n  eut  pour  successeur  Sbixvrus  db 
Syrie,  et  celui-ci  "Ptovémés  Ksraunvb,  en 
281.  -*  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  s'en  empara  de 
nouveau  en  274,  et  fut  de  nouveau  ehaaié  en 
273.   Son  fils  Alexandre  monta  sor  le  trfine 
(267 — 266)  et  eut  pour  sucoeaseur  DBmnws 
II,  en  242.  —  Il  laissa  un  fila  sons  la  titello 
d' Antigone  Dosqn.  Ce  dernier  nsurpa  le  tram 
sur  son  pupille,  en  232,  et  fut  à  son  tour  èlasié 
par  Philippe,  en  221.  —  Pebs^  fils  de  Phi- 
lippe se  révolta  contre  son  père,  en  178,  et 
s'empara  du  trône,  souillé  par  son  parricide.  Il 
fut  le  dernier  roi  macédonien;  car,  vaincu  et 
pris  par  le  consul  Paulus  Exilius  (l'aa  585 
de  Rome,  av.  J.  C.  168)  il  mourut  en  priaon,  et 
la  Macédoine  fut  réduite  (d'après  les  uns  l'an 
168,  et  d'après  les  autres  l'an  147  av.  J.  C.  — 
c'est  ici  encore  une  bijoure  omtradietîoiB  qu'il 
est  urgent  à  faire  dispanûtre!)  avec  le  reste  de 
la  Grèce  en  province  ROffltilM.  —  [En  donnant 
ici  ces  petits  annales  de  l'histoire  de  Maoédoine 
et  de  ses  rois  dont  il  existe  des  médailles,  nous 
avons  suivi  l'ordre  chronologique  et  las  récits 
puisés  dans  de  meilleures  souroei^  en  Cachant 
d'épuiser  le  sujet  et  à  le  résumer  le  plus  briève- 
ment possible.  Les  médailles  des  roia  que  nous 
venons  d'y  citer  sont  toutes  décrites  dana  les 
ouvrages  d'Eckhel,  de  Mionnet  et  d'antres,  et 
par  conséquent,  comme  elles  n'entrant  paa  dans 
le  cadre  de  notre  publication  nous  ne  poiivoas 
les  décrire  spécialement]  — 

§  2.  La  Macédoine  était  située  au  Nord  de 
la  HoUade.  —  Pella  en  était  la  capitale  et  le 
lieu  de  la  naissance  d'Alexandre  le  Grand.  — 
Staoirb  était  la  patrie  d'Aristote.  —  [D^aprèi 
Apobp.  oeogr.  àsLOB  Hudson's  Geogr.  Gr.  bûb. 
IV  p.  42  le  nom  primitif  de  Staoira  était  » 
Ortaooria;  d'après  Pline  (Hiat  Nat.  IY,  11, 
18),  Orthagurba  —  était  l'ancien  nom  de  Ha- 
RONEA.] — Le  mont  Athw  (aujourd'hui  Monte 
Santo)  était  regardé  par  les  Anciens  oomine  une 
des  montagnes  les  plus  élevées  de  la  terre.  — 
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i  3.  MacédMlMt  —  woto  religiAiiae,  arait 
pour  chef  le  patrUrohe  Macxdom x\jb  qui  était 
aussi,  en  351,  Patriarche  do  Constantinople, 
semi-arien,  et  fut  déposé  an  concile  de  ootto 
Tille  à  la  suite  do  pIuBieors  tronblee,  on  360, 
par  Tempereur  Constamcb,  et  se  fit  alors  chef 
d'une  rilaine  secte  qui  niait  la  divinité  du  Saint- 
Esprit  — 

H*  Muedonitit  autz«  Patriarche  de  Gmi- 
stantinople,  défendit  arec  sèle  le  concile  de 
Chaloédoino  contre  remperenr  Anacttasb,  et 
mourut  en  618.  — 

i  5.  TradHIoiit  MyttiologiqiMs: 

a)  Max^don  on  Mac^dom  (Macodonns) ,  un 
àei  fils  de  Thyta  et  père  de  Piérns,  conduisit  le 
pranier  une  colonie  grecque  diuia  la  partie 
méridionale  de  la  Thnoe,  qui  prit  de  lui  le 
nom  de  Macédoine.  — 

b)  MakiSdom  —  fils  d'Oslris,  participa  aux 
iMmiieuiB  dinne  qu'on  rendit  à  ton  pire.  On  le 
représentait  couTert  d'une  peau  de  loup  ;  c*est 
pour  cela  que  les  Egyptiens  avaient  tant  de 
réoération  pour  oet  animal    Cfir.  Diodob.  Sic, 

le;  —  PLUTABaUB  —  Itlt.  — 

c)  Mak^dov  —  prince  qui,  selon  quelques- 
mis,  donna  son  nom  à  la  Macédoine.  Les  uns 
lo  croient  fils  on  seulement  général  d'Oenus, 
d'autres  petit-fila  de  Deuhalion  pur  sa  mère. 
DioDOE.  Sic,  1.  c.  — 

d)  Makédonia  —  fille  de  Jvfitbr  et  de  Thtïa. 


Macedoniae  dioecesis  —  diocèse  de 
l'Empire  Romain  sous  CoNSTAjrriN,  avait  été 
formé  de  l'ancien  royaume  de  Macédoine,  au- 
quel on  avait  joint  une  portion  de  l'Illyrie, 
l'Epire^  la  Theesalie,  la  Grtoe  propre  et  le  Pé- 
loponnèse. Il  avait  pour  bornes  à  l'O.  les  mers 
Adriatique  et  Ionienne,  à  l'E.  la  mer  Aegée,  et 
&Q  N.  les  diocèses  d'Illyrie,  de  Dacie  et  de 
l'brace,  et  comprenait  9  provinces  :  la  Macédoine 
propre,  la  Macédoine  salutaire,  TEpire  nou- 
velle, rSpire  ancienne,  la  Thessalie,  TAchaïe, 
le  Péloponnèse,  la  Crète,  les  îlos.  — 
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le  „Philolooi8CHeb  Ansbiobb".  Buid  X, 
Heft  m.]  — 

h)    BULLBTIK    DB    CJOBBBaPOMDAMGB    HbL- 

uÊMiavB  [publ.  par  les  élèves  de  TEcole  ïYan- 
^se  d'Athènes].  Yoy.  Quatrième  Année  1880. 
Cah.  II  (Février),  article  de  M.  M.  Dimitsas: 
Mcnitôovixà  *AQxcuoloyniâ.  —  Du  même 
auteur:  Jfinixeaç^  àçxala  yëoyçwpia  rrjç 
Manedoviaç.  'AdTivrjei,  1874.  — 

i)  Desdbyizeb  du  Dezebt.  Géographie  An- 
cienne do  la  Macédoine.  Paris,  1863.  — 

j)  CouBiNéBY,  Voyage  dans  la  Macédoine, 
contenant  des  recherches  sur  l'histoire,  la  géo- 
graphie et  les  antiquités  de  ce  pays.  Paris, 
1831.  2  vols,  in-4?  Av.  pi.  — 

k)  Lbaxb,  W.  m.,  Travels  in  northem 
Greece.  Avec  cartes  et  plans.  4  vols,  in-8?  Lon- 
don,  1836.  [Prix  2£^  sh.]  — 

k)  E[iBFEBT  (H.),  Lehrbuch  der  alten  Géo- 
graphie. Berlin,  1878.  voy.  à  la  page  310  et 
311.  — 

m)  Tebbik  (Claude),  Dissertation  sur  une 
médaille  des  Macédoniens.  Voy.  Mémoires  de 
Trévoux.  1711.  Mars.  p.  484—496.  — 

n)  Gbll  (W.),  Tho  itinerary  of  Greece,  cent. 
100  routes.  London,  1819.  Avec  carte.  — 

o)  Cbophius  (Johannes),  Antiquitates  Mace- 
donicae,  s.  de  regio  Macedonnm  principatu, 
moribus  atque  militia.  Jenae,  1682.  în-4?  (voy. 
pag.  76  et  les  suiv.).  — 

p)  Abbl  (0.),  Makedonîen  vor  Konig  Phi- 
lipp.  Leipzig,  1847.  — 

q)  HoLLAMD  (H.),  Travels  in  the  Jonian  is- 
les,  Albenia,  Thessaly,  Macedonia  etc.  Avec 
cartes  et  nombreuses  gravures  sur  acier,  hon- 
dres,  1816.  in-4f  — 

r)  Gessnbb  (J.  J.),  Nnmismata  regum  Mace- 
doniae. (Avec  les  suppléments.)  Tiguri,  1738. 
in-fol?  Avec  figg.  — 

s)  Otto  (Heinr.  Fr.),  Expositio  nuromi  Lysi- 
maehi,  Macedonnm  régis.   Halae,  1714.  in-4? 

t)  ScHMiD  (Jo.  Andr.),  Antiquitates  Mace- 
donioae  s.  de  regio  Macedonum  principatu,  mo- 
ribus atque  militia  Dissertatio.  Jenae,  1682, 
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[Voy.  OxoMovu  ThoBaunu.  T.  YI,  p.  2865 
et  sqq.]  — 

u)  Lacga&y  (Aeg.),  HlBtoria  Romana  a  JuL 
Caesare  ad  ConstanL  H.  per  nomism.  et  mar^ 
mora  antiqua  illustrata.  Séries  et  numiBmata 
ngom  Sjriae,  Aegypti,  8iciliaeet  Macedoniae. 
Séries  ConsuliimRomanorttm.  Piolusio  apologe- 
tica:  Antiquorom  numismatiim  inteUigentiam 
interpreti  Scr.  S.  esae  neoeasariam.  Clanunontii, 
1671.  in-4?  [Très-rare.]  — 

t)  Orifice  (Coelestini),  Dissertatiode  nnmmo 
argentée  Macedonico.  Yoy.  Batm.  Duslli  £x- 
oerpt  genealog.  histor.  Append.  II,  p.  340 — 347. 
Lipsiae,  1725.  in-folf  — 

w)  Werlhof,  t.,  Handbuch  der  grieclÛBehen 
Numismatik,  mit  besonderer  Kiieksicht  auf 
deren  Litteratur.  HannoTer,  1860.  iii-8?  voy. 
p.  166.  — 

x)  Revue  NuMiSMATiauE  Fbançaise.  An. 
1839,  p.  2.  —  An.  1849,  p.  171.  —  An.  1862, 
p.  317.   FI.  IX  et  X  (questeurs  Romains).  — 

j)  Lenormant  (Fr.),  Mémoire  sur  les  mon- 
naies des  questeurs  Romains  de  la  Macédoine. 
Av.  2  pi.  Paris,  1862.  [Extrait]  — 

s)  BoRRELL  (H.  P.)  de  Smyme.  Catalogue 
de  la  vente  de  sa  collection.  Londres,  1852 
[12  Juillet].  Voir  surtout  les  lots  n^a  26  à  33. 

—  Ib.  34  à  42  (médailles  incertaines  de  Macé- 
doine, en  or,  très-intéressantes).  Ibid.  no«  43  à 
51.  —  Ib.  les  tétradrachmes  d'Alexandre  le 
Grand,  no«  62  à  99.  — 

aa)  Raoul-Rocrette,  Lettre  à  Mr.  Grote- 
fend  sur  quelques  médailles  de  rois  des  Odryses 
et  des  Tbraces.  Paris,  1836.  — 

bb)  Ottfr.  MthiLER,  Son  article  dans  les: 

„GÔTTIII0BN8CHBN     GeLEHRTEM     AkZEIOEM.'* 

1830.  p.  1442.  — 

ce)  KôHNB  (Monsieur  le  Baron  et  le  Com- 
mandant de),  60  unedirte  Miînzen  der  ▼.  Raucb'- 
scben  Sammlung,  voy.  Zeitscbrift  fur  Mûnz- 
kunde.  1843.  p.  18.  — 

dd)  BoRRELL,  Uneditod  Greek  coins.  Voy. 
KmasHATXc  Chronicle,  T.  III,  1841,  p.  133; 

-  ib.  p.  134  ;  -  ib.  Vol.  XI,  p.  68;  -  ib.  Vol.  III, 
p.  136,  139  ;  —  ib.  Vol.  III,  p.  141  ;  —  Ib. 
Vol.  rV,  p.  130  (An.  1841).  — 

ee)  Sbstini  (Domenioo),  Descriiione  d'aï- 
cune  medaglie  greche  del  museo  del  signore 
C.  O.  Fontana  di  Trieste.  3  tomes.  Florence, 
1822—1829.  in-4?  Voy.  T.  II,  p.  8.  PL  II,  2. 

fï)  Flathb  (L.),  ®cf djtd^e  SRaceboniend  unb 
ber  ÎRtiâit,  meld^e  kwn  SRacebonifd^en  ^dntgen 
be^rrfd^t  rnurben.  2  vols,  in-8?  Leipiig, 
1832—1834.  [Prix  8  fr.]  — 

gg)  MvRRAT,  J. ,  Handbooks  for  travellers. 
In-8?  Avec  cartes  et  plans.  Londres.  Voy.  le 


voL  qui  contient  :  Gieeoe,  Albaay,  Tbensly  sud 
Maoedonia.  1854.  [Prix  18  fr.  76  c]  Oufii^ 
très-utile  et  très-oonsâenoieax.  — 

hh)  Walxer  (Mary  Adélaïde),  Throagh 
Maoedonia  to  tbe  Albanian  Lakês.  Londra, 
1866.  in-8?  avec  illustr.  [Prix  25  fr.]  — 

ii)  L.  Welzl  von  Wellemheim,  Cat  de  a 
oollection.  Vienne,  1844.  Voy.  les  not  1964, 
2088,  2202,  2818.  — 

jj)  Havercamp,  Dissertatîones  de  Alsundri 
M.  numismate.  Lugdun.  Batav.  1722.  iB-4* 
Avec  22  tab.  gr.  sur  cuiTre.  — 

kk)  DoNOF  (von),  TTeber  die  Mfinien  Alem- 
der's  des  Grossen.  Voy.  Kôhms's  Zeitsehiiii 
An.  1842,  p.  1  et  les  suiv.  — 

11)  PR0KE8CH-08TBN  (Banm  de),  nîcht  be- 
kannte  Europaisch-Griechiscbe  Munna.  Be^ 
lin,  1845.  in-4?  Avec  3  pi.  [IMneit.  Actdém] 

mm)  Imhoof-Bluxbr  (P.),  Cboîx  de  mm- 
naies  gieeques  du  Cabinet  de  F.  Imboof-BlaHr. 
Avec  IX  pL  in-fol?  Wiiitertbmr,  1871.  [Flnx 
20  fr.  OuTXBge  épuisé.]  Du  mtfsie:  Griedurbe 
Munien  aus  der  fiammlmig  des  fienrn  IbM- 
Blumer  in  Wintertbnr.  Avee  2  pL  186B.  [Ti- 
rage particulier.]  —  Du  même:  L'inscnp^ 
TPI  H.  sur  des  monnaies  grecques  aotiqiBL 
Londres,  1873.  — 

Les  monnaies  de  la  Macédoine  sont: 
Macadonia  in  génère:  Aiitonoiii«i:  A.  Cosl 

—  R*.  —  JE.  Com.  —  R*.  AvToifoxss  di 
L*iFOQUE  Romaikb:  m,  R*— R*.  —  ^  Cob. 

—  R*.— 

Autonomes  du  temps   de  la  domxxatid.^ 
romaimb  dbs  quatre  provikcn: 

Première  Province:  M,  R*|— R*.  — 

Seconde  Province:  JBL  W.  —  JE.  R^- 

Troisième  Province:  LssmoBBaûiw 
sont  pas  suffisamment  avérées.  — 

Quatrième  Province:  M,  R'.  —  !■• 
périain:  M.  Com.  —  R«.  Série  d'Augnte  i 
Trébonien  Galle.  — 


Monnaies: 

Macedonia  in  génère. 

Remarque.  Miomnet  dans  sa  Deicr.  ^ 
Méd.  Gr.  T.  1,  p.  462  ne  décrit  point  des  méi 
Impériales  de  cette  province  à  l'efiigie  d'iti- 
gnste;  il  n'y  commence  la  série  qu'arec  !«  s»^ 
dailles  frappées  en  Macédoine  sous  Cltiide  l 
Néron,  y  itellius,  Yespasien,  Domitien,  Haclnes, 
Antonin  le  Pieux,  Maro-Aïuèle,  Fustias  b 
Jeune,  Caracalla,  Diaduménien  et  Séfkf 
Alexandre.  — 
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Monnaies   d'Auguste    frap- 
pées en  Macédoine. 

21M)  KAIZAP-AYPOYZT.  Tête  une  à'ÈJi' 
gU8te.9r:IEBAITOI-MAKEÂONnN.  Bon- 
cUer  MaoédomeiL  M  7.  R^  »  30  fr.  — 
■uqoa  u  Cabinet  tie  Franct.  —  Mionnbt, 
Dewr.  dm  méd.  Gr.  SuppL  T.  III,  p.  7,  n.*  47. 
-  iE  7.  —  R*.  —  F.  o.  =-  12  fr.  —  MusBO 
Thbupoix)^  p.  833.  —  Wiczay  (Com.),  Mua. 
Hedervar.  T.  1,  p.  102,  n.*  2693.  —  Comp. 
Cat.  db  la  coll.  ob  m.  lb  Chbyalibb  Jan- 
TisB  Rioao.  Paria,  1868,  p.  38,  lot  n?  606,  la 
médaille  suivante,  indubitablement  ëmiae  sous 
Auguste: 

2137)  Fulcinnia.  Tête  de  Pdlas  à  droite. 
{^:AEVKlEY*OVAKINNIOY-TAMIOV.  en 
trois  lignes.  Frappée  en  Macédoine.  J&  6.  B*. 
=  40  fr.— 

Macédoine  sous  les  Romains: 

2188)  MAKEAONQN.  Tête  jeune  nue,  les 
cheTeux  épars.  Derrière,  0.  pr:SWRA*LEO* 
PROQ.  Ciste,  massue  et  une  table,  ou  plutôt 
la  chaise  eurule.  Le  tout  dans  une  couronne  de 
lanrier.  AS-  R*.  =»  200  fr.  —  Sbstiki,  Descript 
nnmmorum  yeterum,  p.  86,  n?  12.  —  Mionnbt, 
Suppl.  T.  m,  p.  6.  —  A  8.  —  R».  —  F.  o. 
»  150  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

D'après  une  notice,  fort  inexacte  du  reste, 
^ae  nous  Tenons  de  recevoir  d'Odessa,  et  que 
nous  no  communiquons  que  sous  toutes  réserves, 
il  doit  y  exister  dans  une  collection  particulière 
ono  pièce  d'Auguste  en  Moy.  br.  firappée  en 
Macédoine,  et  qui  porte  : 

213»)  Au  droit:  KAlIAP-AYrOYIT. 
Tête  nue  d'Anguste,  à  droite.  ^:AOKlMEON* 
MAKEAONON.  Cybèle  dans  un  char  trainé 
par  des  lions.  [Cette  médaille  qui  fait  allusion 
à  l'origine  macédonienne  de  la  ville  de  Do- 
KiMBOM  (Docimeum  en  Phrygie)  nous  paraît 
aroir  un  grand  intérêt  historique  et  géogra- 
phique. Malgré  la  diatance  qui  nous  sépare  du 
propriétaire  de  ce  précieux  monument  nous 
faisons  tous  noe  efforts  pour  noua  en  procurer 
l'empreinte  et  nous  conservons  l'espoir  de  le 
publier  de  la  manière  la  plus  préciae  et  d'en 
donner  le  dessin  nécessaire  à  l'étude  de  cette 
prodigieuse  pièce.]  — 

Aesillas  (quaestor).  —  2140)  CAE-PR- 
MAKEAONON.  Tête  jeune  nue,  le  cheveux 
épara.  ^:AESILLAS.  Ciste,  massue  et  la 
chaise  curulc;  dans  le  champ,  ç^  ;  le  tout  dans 
une  couronne  de  laurier.  Si  8.  R*.  =  80  fr.  — 
—  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl  T.  III, 
p.  6,  n?  36.  —  A  8.  —  R*.  —  F.  o.  —  24  fr. 
— Cabinet  de  France. — [Les  beaux  exemplaires 
de  cette  médaille  sont  rares  dans  les  ventes.]  — 
Comp.  aussi  Cat.  Pbmbboxb,  Londres,  1848, 


p.  141,  lot  n!  631,  avec  HAKEÂONON  an 
Droit  et  AESILUkS*Q.  au  Revers  [légère 
variété  de  la  précédente].  Vend.  (3  p.  diff.) 
2  ^  12  sh.  [Edwards].  Si  S%  '—  Poida, 
2427io  gn.  —  Comp.  encore  J.  db  Wittb, 
Descr.  des  Méd.  et  Antiquités  du  Cab.  de  M. 
l'Abbé  Greppo.  Paris,  1866,  p.  61,  n?  462: 
MAKEÂONaN.  Tête  juvénile,  à  droite,  les 
cheveux  épars;  derrière,  0.  9^:  AESILU^S'Q. 
Ciste,  massue  et  table  carrée;  le  tout  au  milieu 
d'une  couronne  de  laurier.  «=  A  8.  —  La  même 
médaille  mais  au  dessous  de  la  couronne  la 
lettre  A.  et  d'un  poida  anpérieur  (JBL  8'/^  — 
Poida,  269  Vio  gn.  Tétradraohme  d'un  état  par- 
fait) figurait  à  la  vente  de  M.  H.  P.  Bobubll 
de  Smyme  (voy.  le  Cat  de  cette  vente.  Londres, 
1862,  p.  6,  lot  un.  n?  28.  Vend.  2  £.  ^ 
Whealcr).  —  La  présence  de  la  lettre  A.  au 
Rev,  de  ce  beau  tétradrachme  a  donné  lieu  à 
supposer  qu'il  a  du  être  émis  à  Amphipolis, 
mais  noua  noua  obstiendrona  d'approuver  une 
telle  supposition.  —  Il  en  est  de  même  de  la 
lettre  0  qu'on  observe  au  Droit  de  cette  pièce 
et  qu'on  prenait  souvent  pour  l'initiale  de  la 
ville  de  Thessalonique.  — 

2141)  MAC.  Tête  jeune  à  droite,  avec  une 
chevelure  flottante.  Derrière,  O.  Qr  :  AESIL- 
LAS.  Ciate  de  Baochus,  massue  et  une  table; 
dans  le  champ,  le  bxmfulvm;  le  tout  dans  une 
couronne  de  laurier.  JET.  —  Mua.  Samclb- 
MBNT.  num.  veter.  I,  230.  [Cette  médaille  a  été 
jugée  par  Mionnbt  (SuppL  T.  III,  p.  6,  n?  36) 
comme  étant  suapecte  ;  il  la  croyait  moulée  sur 
l'argent]  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2142)  Tête  de  Diane,  avec  arc  et  carc^uois 
derrière  le  dos,  entre  des  boucliers  macédoniens. 
P^:MAKEÂONQN.  Massue;  au-dessus  k  lettre 
O,  et  une  main  tenant  quelque  chose;  le  tout 
dans  une  couronne  de  chêne.  &  8.  Médaillon 
BU87ECT.  [C'est  aussi  l'opinion  de  Mionnet, 
comp.  Suppl.  T.  III,  p.  6,  n?  37.]  —  Sbstini, 
Lettere  Numismaticho.  T.  IX,  p.  20.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  — 

Mionnbt,  Ibid.  SuppL  T.  III,  aux  pages  6 
et  7,  nos  38  à  46  décrit  encore  plusieurs  mé- 
dailles autonomes  de  Macédoine,  lesquelles,  vu 
leur  insignifiance,  noua  noua  diapenaona  d'en- 
regiatrer  ici,  d'autant  plua  que  le  cadre  de  notre 
ouvrage  ne  noua  permet  de  faire  mention  que 
de  fort  peu  de  niMaillee  autonomee.  — - 

Brutus. 

(Marcua  Junius.) 

[Supplément  aux  médailles  décrites  dans  le 

T.  I,  voL  I,  pages  92  à  99,  nos  222  à  236, 

de  ce  Dictionnaire.] 

Macédoine.  —  Petit  broHse.  —  214S) 

Tête  nue  de  M.  Junius  Brutua,  à  droite.  ^  : 
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SubflelliiuA,  cjBte  mystique  et  lettre  Q«  daaa  le 
champ.  R^.  =»  50  fr.  —  Inédite  tt  incomiit  à 
Cohen.  —  Publié  pour  la  première  fois  par  M. 
le  Docteur  Julius  FbibdlXkdeb,  cfr.  Ber- 
liner  Blatter  fur  HUnz,  Siegel-  u.  Wappen- 
kunde.  Berlin,  1865.  T.  II,  p.  143  à  160.  — 
Vt>y.  aussi:  FribdiJlndbr  (JuL),  Medaglie 
Macedoniche  di  M.  Bruto.  Borna,  1870.  —  Bel 
exemplaire  au  Cabinet  do  Frtnce.  — 

Maonesia  ad  Maeanoruim. 

[Ville  de  l*Ionie,  dams  la  vall^  de 

MÉANDRE,   ET   d'aPR^S  LES   AUTRES   SUR   LA 
FRONTlhRE  DE  LA  OaRIB.] 

Magnetia  [ad  Maeandrum]  =»  ilf .  17  ênl 
Maucvdçœ  appelée  ainsi  pour  la  distinguer  de 
son  homonyme  ville  de  Lydie  :  Maonesia  ad 
SiPTLUM  [cfr.  Pline,  V,  29;  Tite-Livb, 
XXXVII,  45;   Idem  XXXVIII,   13;   Cor- 
nélius Kefos  (id.  Aemilius  Probus)  L  c.];  — 
en  grec:   Mayvriûut  ij  xçoç  MaiavSç^  3» 
pTOLÉJciE,  L  c;  HÉRODOTE,  Tie  d'Homère, 
L  c.  ;  Mayvrjcia  ini  toi  MaiavdQ(p  =  Dio- 
DOR.  SicuL.  XI,  57  ;  Strabon,  XfV,  p.  446  ; 
en  français:  Magnésie  sim  le  Méandre;  en 
russe:  Marneais  na  MeaHjtpf^,  Tille  en  lonie, 
sur  la  rive  septentrionale  de  Méandre  (quoique 
en  réalité  elle  fut  bien  plus  rapprochée  d'un 
autre  fleuve  nommé  Léthé),  à  24  lieues  au  Sud 
de  Sardes,  selon  Pline  XV  M.  P.  au  S.  0. 
d'Ephèse,  et  près  le  oonfin  méridionale  du  mont 
Thormax;  selon  Krube,  aujourd'hui:  Inêk^ 
bazar  et  selon  les  autres  CMeUHissoTy  on  le 
Beau  Château,  ou  GhermansUc,  Plusieurs  au- 
teurs placent  cette  rille  dans  la  Carie.  — 
Magnàie  en  lonie  a  du  être  fondée  par  les 
Magnésiens  Tenus  de  la  Thessalie  et  les  Cretois  ; 
la  majorité  de  ses  habitants  n'aTait,  par  consé- 
quent, rien  de  commun  aTOc  les  grecs  ioniens. 
[D'après  Vbllejus-Paterculus  elle  doTait 
son  origine  à  une  colonie  Macédonienne.]  — 
Après  aToir  été  doTastée  dans  le  Vll-ème  siècle 
aTant  J.  C.  par  une  peuplade  Tenue  de  Thiaoe 
nommée  les  Trères  —  elle  a  été  de  nouTeau 
rebâtie  par  les  Mylésiens  et  les  Ephésiens, 
mais  elle  ne  fit  jamais  aucune  alliance  aTec  les 
autres  Tilles  de  Tlonie,  ce  qui  est  un  fût  très- 
important  et  qui  a  pas  mal  contribué  à  son 
déTeloppement  postérieur.    Elle  était  célèbre 
par  son  magnifique  temple  de  Diane  (Artemis) 
Leukofhrtne.  —  Ma gn êtes  —  Tacit.  An- 
nal. III,  62;  rV,  55;  Mayv^tov  =  MAPNH- 
TQN  =  légende  sur  les  médailles  de  Gordien 
III.  —  Magnes,  etis,  Mayvrjç,  rjvoç  ■= 
Etienne  de  Btzance,  1.  c.  — 

Légendee    sur    les    monnaies    de    BiAONESIA 

AD  Maeandrum  (Jonia): 

MAPNHTQN.  —  MA-MAP-MArN.  — 
MAr«AEYKO*PYC.    —    MAPNHCIA.   — 


MArNHTQN  NeQICOPQN  THC  APTEMI- 
AOC.  —  MArNHTQN  EBAOMH  THC 
ACIAC.  —  Magistrat:  FPAMMATEYZ,  — 
n  existe  un  grand  nédalNea  d*aigent  eomme  à 
Smyrne.  — 

Remarque.  Nous  Tenons  de  dire  ^ne  h 
YÏVLe  de  MAONésiE  en  Ionie  était  Toisine  du 
fleuTe  LéTEé  :  cependant  le  fleure  Méandre  est 
représenté  sur  les  médailles  d'Alexandre  frap- 
pées en  cette  Tille,  —  de  même  que  sur  la  mé- 
daille de  Germanicofolis  (PnpUagonie)  sur  la- 
quelle il  y  a  la  légende  ïANGCXÎ,  quoique 
le  fleuTe  aanthus  ne  fut  point  en  cette  pro- 
Tinœ.  — 

{1.  n  ne  &ut  pas  confondre  la  rille 
Maonesia  ad  Maeandrum  aTec  aes  homo- 
nymes: MAGNtoE  EN  Ltdib  (MagnAsia  ad 
Sipylum),  dont  la  description  Ta  mÛTre  plas 
bas,  et  Maon^sis  en  Thessaur.  —  n  faut 
encore  obserrer  : 

§  2.  Magnëala  [aujourd'hui  Zagara  et  Ma- 
hrinitza'\  =  cfr.  Pline,  IV,  9;  Maywti^ta  « 
ProLiÊMés,  1.  c;  ScYLAX,  L  c;  Stbabov,  h, 
p.  300;  DioDOR.  SicuL.  XI,  12  ;  Mayvifiai  — 
HiRODOTB,  VII,  183;  Mayvtitiufj  na^aÏM 
=  Strabon,  IX,  p.  296;  —  oontrée  orientais 
dans  la  Thenalie  qui  s'étendait  du  N.  an  S,  k 
long  de  la  mer  Egée,  et  se  terminait  au  S.  par 
une  presqu'île,  qui  s'aTan^jait  Ters  l'Euvis, 
entre  le  golfe  Pagiuétique  (Sinus  Pngasneus)  et 
la  mer  de  Thraoe.  —  DéMihRiADE  en  était  U 
Tille  principale.  —  Sur  les  monogrammes  R 
(AH M.)  qu'on  trouTe  sur  les  monnaies  de  cette 
Tille,  consultez  L.  Mûller,  Numism.  d'Alexan- 
dre le  Grand,  n.*  763.  —  L'attribution  et  la 
lecture  de  ces  monogrammes  sont  nouToUes.  — 
Magnetes,  um  =  TrrE-LnrR,  XXX,  23; 
Etienne  de  Btzance,  1.  c  ;  MagnestMê  = 
adj.,  LucRBT.  L  c.;  MagneêsuSt  adj.,  Horat. 
1.  c;  Magneticus,  adj.,  Claudiam.  L  c.; 
Magnètis,  idis  «  Otide,  Le  —  Magnesia 
«  Pline,  II,  3;  Maym^cia  «  Aïou-ok  m 
Tyane,  I,  T.  &84;  Schol.  ad  Apollom.  L  c; 
Mttyvscue  17  ôîco  »o  xijUov  =»  Paubanias, 
Achaie.  c.   7;  Magnesia  Thessalîea  » 
Pline,  V,  29  —  tille  sur  la  cdta  d'O.  de 
Magnésie.  —  Cfr.  FtaçyiéSfiÇj  N.  ©fe- 
ôttlia.  'Ev  *A^^v.  1880.  xvn,  *£ipfiov.  362  p. 
[Prix  7  fr.  20  c]  — 

{  3.  Types  et  léoendes  sur  les  monnaies  de 
Magnésie  en  Theonlie  :  Tête  de  Jupiter  comme 
à  la  ThessaUe  (in  génère).  ^T:  MArNHTQN. 
Monogramme  ou  nom  de  magistrat.  Femme  sur 
une  proue  de  Taisseau.  —  Tête  de  Jupiter.  ^T: 
MArNHTQN.  Centaure.— 

{  4.  Maonesium  Pbomontorium  «-•  Mvyvff 
eux  ànça  —  ProL^Mis,  L  c.  nn  eap  prèi 
Magnéde  de  la  Thessalie,  —  aigeurd'hu: 
Cabo  Sat^Oregario,  — 
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}6.  Nlitoirti  Le  Mtrape  OB^iiks  ayant  fonii4 
le  deamn  de  faire  périr  Poltxbatb,  tyran  de 
StmM  [le  terme  de  tyran  s'appliquait  an- 
cLemMDieBt  à  chaqve  «aiirpateiir  du  pouYoir 
dflDs  im  état  qui  était  libre  auparavant],  et  de 
s'enparer  de  ton  ile,  lui  fit  demander  un  aaile 
dans  ni  étati^  avec  piomesee  de  lui  livrer  la 
moitié  de  ne  ixéuan,  s'il  roulait  le  mettre  à 
l'abri  de  la  colère  de  Cambtbe,  qui  arait  juré 
ai  mort  Non-eeulement  Poltuutb  aooepta 
Toffife,  nuis  il  je  rendit  lui-même  à  Magnétlt. 
lie  perfide  et  le  roué  Pêne  Onéris  le  fit  arrêter 
et  écorcber  vif.  Lee  Samiens  qui  aooompagnèiaent 
Poltuâtb  furent  renvoya,  et  on  retint  les 
étiangen  que  le  malin  ntrape  condamna  à 
l'eiclavage.  De  ce  nombre  était  le  médecin 
D6ioxtoB.  —  Oiiirta  ne  tarda  pas  à  subir  la 
panition  de  ion  crime  ;  lous  le  règne  de  Dabivb, 
sacoeaseur  de  Cambtse,  il  fut  arrêté  et  mis  à 
mort  [On  voit  d'après  ce  récit  qu'il  y  avait 
awi  dans  l'Antiquité  de  fins  et  roués  diplo- 
mates qui  étaient  aussi  faux  et  hypocrites 
comme  ceux  de  nos  jours.]  — 

i  6.  Thémittocto  [9eMHCToxjri,  X^mid- 
Mt9i\y  banni  d'Athènes  par  l'ostrakisme,  se 
rendit  à  la  Cour  de  Xsnxte,  qui  l'envoya  à 
Mignésie,  lui  asiignant  ponr  son  entretien  les 
revenus  de  cette  viUe.  Artaxsbxs,  successeur 
de  Xbbxj^s  voulut  mettre  TH^msrocLn,  géné- 
lal  des  Athéniens  à  la  tête  d'une  expédition 
qu'il  préparait  contre  l'Attique;  mais  malgré 
]«  mauvais  traitements  et  l'injustice  que  Thé- 
miatocle  avait  éprouvés  de  la  part  des  athéniens, 
l'amour  de  la  patrie  l'emporta  sur  le  désir  de 
se  venger:  il  avala  un  poison  fort  actif  et  mou- 
nit  à  Maom teK  [il  existe  des  médailles  auto- 
nomes de  eette  ville  frappées  en  son  honneur. 
Cfr.  Revub  Nvm.  Fr.  An.  1840,  p.  311,  et 
voy.  riadex  général  du  Maoasik  PxTroRBSQun 
où  a  été  décrite  une  médaille  en  argent  de  la 
coll.  de  Feu  Mr.  le  Duc  de  Luynes],  âgé  de  65 
ans.  Au  dire  de  Thucydide,  sa  mort  fut  natu- 
relle, et  ses  oe  furent  transportés  secrètement  à 
Athènes  «»  [av.  J.  G.  l'an  466,  pendant  le  règne 
du  Roi  Perse  Abtaxbbxii-Loicoubmaim].  — 

Bemftrqve*  L'exemplaire  de  la  médaille  en 
irgent  de  Magnésie  sur  le  Méandre  ayant  à  son 
nevers  la  statue  de  Thémistocle  et  frappée  en 
MO  honneur  est  une  médaille  unique  jusqu'à 
présent  Feu  M.  le  Duc  H.  db  Lutnbb  après 
l'avoir  acquis  pour  600  fr.  la  publia  pour  la 
première  fois  dans  son  livre  intitulé:  âioix  de 
MédtillM  Qrtequet.  Paris,  1840.  In-gr.-fol? 
OnATiB  iBtD.  PI.  XI,  n?  7.  Elle  a  psîssé  au- 
jourd'hui avec  la  collection  de  M.  lb  Duc  db 
LuTKBs  au  CftbiiMl  de  France,  où  une  place 
d'honneur  Ini  est  réservée.  Vu  sa  grande  rareté 
et  aon  importance  historique  cette  médaille  peut 
être  estimée  aujourd'hui  »  10,000  fr.  ->  [Pour 


contenter  les  numismatistes  métrophiles  nous 
dirons  qu'elle  est  du  poids  de  8  gr.  56  oentigr.] 

M.  W.  H.  Waddington,  dans  son  livre  :  Mé- 
langes de  Numismatique  et  de  Philologie. 
Paris,  1861.  in-8?  voy.  p.  1  à  6,  a  consacré  tout 
un  article  plein  d'érudition  et  de  consciencieuses 
recherches  sur  cette  médaille.  [Cfr.  aussi  le 
même  article  inséré  dans  la  Rkvxjb  Kumisma- 
TiauBFRANÇAiBB.  Aunéc  1856.  Nouvelle  Série. 
Cahier  n?  1  et  intitulé:  Thémittccle despeto  de 
Magnésie.  Gravée.  Ibid.  PI.  I,  n?  2.]  — 

M.  Barbie  ë«  Beeafe  a  prouvé  dans  ses  notes 
sur  la  traduction  du  Votaob  db  Ckaxdlbb, 
qu'il  a  publié  conjointement  avec  M.  Sbbvoib, 
que  la  ville  moderne  Gulel-Isbab  ou  beau 
château  est  située  en  partie  sur  les  Ruines  de 
Tballbs  et  non  sur  celles  de  MAOMifaiiB,  comme 
on  l'a  cru  jusqu'à  présent.  En  revenant  de  Gu- 
lel-Issar  à  Ephèse,  M.  CousixéBT  a  découvert 
les  Ruines  de  cette  MAONibiB  d'Ionib  que  les 
voyageurs  ne  recherchaient  pas,  à  cause  de  l'er^ 
reur  de  tous  ceux  qui  les  avaient  précédés.  Ces 
Ruines  prennent  le  nom  d'iNBB-BAaaR  (marché 
aux  vaches);  on  n'y  voit  aucune  habitation. 
Cest  une  solitude  couverte  de  monuments,  et 
où  l'on  admire  le  temple  de  Diane  Leukophryne, 
quoiqu'il  soit  renversé,  et  un  stade  très-bien 
conservé.  — 

Littéraiure: 

a)  Revue  Numismatique  Fbakç.  An.  1840, 
voy.  p.  311.  — 

b)  KôHMs  (Baron  et  Commandeur),  Zeit- 
schrift.  Berlin,  1843,  voy.  p.  42.  ^ 

c)  Kjbfbbt  (Heinrioh),  Lehrbnoh  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878,  p.  117,  {  113.  — 

d)  WE&I.BOF  (A.  C.  £.  von),  Handbuch  der 
Ghiechischen  Numismatik.  Hannover,  1850 
in-8?  Voy.  p.  194.  — 

e)  Ratet,  B.  et  A.  Thomas,  Milet  et  le 
Golfe  Latmique.  Tralles,  Magnéeie  du  Méandre, 
Priêne,  Milet,  Didymes,  Héraclée  du  Latmos. 
Fouilles  et  explorations  archéologiques  faites 
aux  frais  de  M.  M.  les  Barons  G.  et  E.  de 
Rotschild  et  publiées  sous  les  auspices  du  Mi- 
nistère de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux 
Arts.  Deux  volumes,  in-4?  de  texte  et  un  Atlas 
in-folf,  publiées  en  8  livraisons.  Livr.  2  et  3. 
Paris,  Baudry.  [Prix  de  souscription  est  de 
250  fr.]  Ree.  Academy,  n?  422,  p.  425—426 
de  A.  S.  Murray.  — 

f)  MiKEEViKo  (Ciro  Saverio),  Origine  e  corso 
del  ftume  Meandio,  in  occasione  di  un  luogo  di 
Plinio.  Napoli,  1768.  in-8?  [Titulus  hune  num- 
mum  ostendit:  Adv.  p.  Eques  cum  lanoea  in- 
versa decurrens.  Aversap.  Boa  comupeta  supra 
MAPN.  infra  RMEMOM.  —  [Cfr.  la  même 
médaille  décrite  dans  le  cat.  de  H.  P.  Bob- 
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&BLL,  de  Smyme.  Londrei,  1862,  p.  23,  lot 
n?  192.  &  IV,.  Poid%  147.0  gn-  Vend.  1  £ 
5  Bh.  (RoUin),  mais  la  légeode  HAAEMOM. 
pea  décliiffrable.]  —  Dans  le  Cat.  du  cheya- 
LiER  N.  IwANOPP  (ancien  consul  de  Bunie  à 
Smyrne),  Tiondrea,  1863,  p.  31,  lot  n?  280,  on 
tionTo  la  description  d'une  médaille  analogue  à 
la  précédente  qui  est  donnée  ainsi:  ,,0&17. 
„Horseman  with  poised  javelin,  galloping  to 
„rîght;  Hev.  a  Bison  or  Buffalo  butting  to 
„left  ;  above,  M  APN,  ;  in  exergue,  BOPAZ.  ail 
„witbinacireularmaeander.''  —  iR4.  —  Poids, 
82  grs.  -*  Pièce  de  gnmde  rareté.  —  V^ud. 
4  j^.  [Bimbnry.]  — 

g)  J.  Sabatieb,  Lettre  à  M.  R.  Cbalon,  pré- 
sident de  la  société  numismatique  belge  sur 
quelques  médailles  grecques  inédites  autonomes 
ou  impériales  [toj.  Tlbctrait  de  la  Berne  Nu- 
mismatique Belge.  T.  1,  4«  série]  où  à  la  p.  32, 
n?  14,  il  fait  connaître  une  médaille  Inédite 
snivante: 

2144)  10YAIA*MAMAIA-CeB.  Buste  de 
J.  Marnée,  à  droite.  ^ :  rPAtOTeiNOY* 
[nouveau  nom  de  magistrat]  MArNHTON. 
Némésis,  de  face  et  debout,  tenant  de  la  main 
droite  une  longue  torche  entourée  d'un  serpent, 
et  dans  l'autre  main  une  branche  (P) . .  JS  28 
miU.  Gray^b  imD.  PL  III.  R^.  —  IneMniM  à 
Mionnet.  — 160  fr.  —  Gab.  particulier  de  MM. 
BoLUN  BT  Fbua&dbmt,  à  Paris.  — 

Yoy.  aussi:  Saratieb,  son  article  dans  la 
Bbytjb  NuMiBMATiauE  Bbloe,  Année  1863, 
4-ème  série,  T.  I,  p.  146,  qu*il  a  publié  avec 
la  notice  historique  et  les  marques  monétaires 
de  Magnésie  en  lonie.  — 

h)  DmiBBSAN,  Description  du  Gabinet  do 
M.  Allier  de  Hauteroehe.  Paris,  1820.  in-4? 
Toy.  p.  85,  86.  PL  XV,  n?  5  (auton.  inédite)  et 
Ibid.  PL  XV,  n.*  6.  (Impériale  de  Lucius  Yems. 
Inédite.)  — 

Monnaies: 

On  ne  connaît  point  de  monnaies  de  cette 
Tille  à  Teffigie  d'Auguste.  — 

Les  monnaies  de  Maonbsia  ad  Mabandbum 
sont  :  Autenomet:  A.  R«— R".  —  M,  R*— R«. 
—  Les  Impériales  ne  sont  connues  qu'à  _partir 
de  Livie  à  Gallien.  £11m  sont:  M.  R*— R^  — 

a)  MiOMMBT  dans  sa  Descr.  des  Méd.  Or. 
Toy.  T.  III,  p.  147  à  168,  ne  commence  la  Série 
des  Impériales  qu^avec  les  monnaies  de  Lirie 
à  Trébonien.  Il  en  est  do  même  dans  son  Suppl. 
T.  VI,  p.  237  à  266,  où  on  ne  trouve  la  de- 
scription des  monnaies  Impériales  qu'à  partir 
du  règne  de  Néron  à  Gallien.  — 

b)  EcKHBL  (voy.  Dootr.  Num.  Yet  YoL  II, 
pan  I,  p.  626,  eoloone  2oie)y  dit:  „Impbratoux 


„0istaat  ab  Augusto  usqua  ad  GallMnau  Ex 
„Augusteo  aeYo  memoraîidui  hoe  Uwa  WÊmmm 
„sane  aenigmaticus: 

2145)  TAIOC-KAICAP.  Gaput  mdni  Caii 
Agrippae  F.  ^  :  eni-CIAOYANOY«IC-IOYC- 
TINOY-Cl4>ANinN.  in  ana  monogr.  MAP. 
Aqnila  stans.''  (Cfir.  Pbuskin,  Beeneil  des  mé- 
dailles de  Peupl.  et  de  Yillei,  T.  III,  p.  233. 

[Le  grand  législateur  de  la  Science  Numis- 
matique EcKHBL,  en  citant  cette  médaille 
comme  énigmatique,  évita  par  là  de  commettre 
une  grande  erreur  s*il  l'aurait  attribué  à 
Magnésie  de  Flonie:  car,  aigourd*bm  M.  W. 
H.  Waddxkgton  en  publiant  Îbl  même  médaille 
(voy.  Betite  Kuxibm  atiqub  Fbakçaub.  Ab- 
née  1861,  p.  167)  et  en  reoonstitnant  sa  Tiaie 
légende  l'a  définitivement  rapportée  à  la  viDe 
d'Amorium  en  Phrygie.  Eckbbi.  et  tous  «i 
contemporains  ont  été  induits  en  erreor  enintfl*- 
prêtant  le  monogramme  compoeé  des  Wttro. 
AMOP.  par  les  lettres  formant  le  mot  MAf^ 
ainsi  que  les  légendes  OYIYANinN  et  lOYC- 
TOY.  par  celles  de  lOYCTINOY.  et  CI#A- 
NiaN.  Comp.  à  ce  sujet  notre  Dictanirt. 
T.  I,  YoL  2,  p.  873,  n?  1681.]  — 

Note*  n  ne  faut  pas  non  plus  peidie  de  ru 
que  le  même  monogramme  conpoaé  des  lettm 
MAP.  se  trouve  sur  les  tétradradanes  da  ni 
de  Oalatie  Axthtas  (contemporain  de  Msre- 
Antoine  et  d*  Auguste)  dont  les  prensien  spén- 
mens  ont  été  publiés  par  Feu  M.  i.b  Dm  H. 
DB  LuTWBs  (voy.  Bévue  NuBÛam.  Fnaç.  Aa 
1846,  n.*  4,  p.  263  et  les  suiv.)  et  par  Th.  Bi;m- 
ooN,  dans  son  article  intitulé:  On  trm»  nevlr 
diaoovered  silver  -  tétiadrachms  of  Ansyntsa 
king  of  Galatia,  with  some  remarin  on  the  di- 
minution in  weight  of  the  Attie  diacbaïa.  Cfr. 
NuMiBMATXC  CmiOKiciJL  An.  1846,  nfXXDL 
—  M.  BoBBBix  de  Smyme  ponédait  anmi  o 
statère  d*or  du  toi  Amtmtas  (cfr.  le  eat.  de  a 
vente.  Londres,  1862,  p.  41,  lot  an.  n?  S6bï 
Àf  4'/^.  Poids,  129  grs.  Yend.  12  jf  12  ^ 
[BolUn],  mains  sans  le  monogramne  MAP. 
comme  sur  les  tétradrachmes,  que  quelqi 
veuillent  expliquer  par  MAfYAEÛN 
étant  frappés  à  Maotdus  en  PUaphylic^  et  lf« 
autres  par  MArNHTQN  «  à  UABKÉmM  en 
lonie.  —  Le  Duc  db  Limna  voulait  y  voir  k 
commencement  du  nom  d'un  magiatrat  EYA. 
«*  £vi>AMUB.  Cfr.  Bev.  Num.  Fr.  An.  1846» 
pp.  263—266.  —  [Yoy.  aussi  au  s^jet  des  slt- 
tàres  d*or  du  loi  Amyntas  l'article  de  M.  Gbb- 
HABD:  „Denkmâler  und  Fonchuageii^  etr. 
Berlin,  October  1849.  Tab.  X,  %.  6.]  —  £■ 
ce  qui  concerne  l'abréviation  MAP.  bobs  cnia- 
drions  de  suivre  la  leçon  des  savanta  doat  asai 
venons  de  citer,  car  cette  voie  ait  fort  périlkwe: 
Thypothèse  des  ahtéviatiaas  est  mam  tcbbbwbp 
désespérée  qui  nV  enoore  véeesi  à  aiirna  dei 
nuBÛamatistes  de  pins  giand  lanuBi  q«i  ss  «at 
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oocapéi  d*ë|iign^hâe  nvmimuiiîqiie.  De  oe 
nambro  nous  n'exoeplons  paa  ni  £cxhsl  ni 
MioHyBr,  qui  ont  eommû  de  fortes  enrenn  à 
cet  ^tzd  en  cherchant  à  expliquer  les  aMWa- 
tioof.  — 

MAONE8IA  AM  8IPYLO8. 

[ViUe  de  Ljdie,  aujourd'hui  Maniesa,  Manas- 
aie,  Magniasa.] 

MagiMsia  ad  Sipylum  [cfr.  Tits-Litb, 
XXZVI,  44;  XXXVII,  37.  56;  EuTRors, 
IV,  14]  ;  en  grec  :  Mctyvrjeuc  ^  if  no  Zmvhp 
»  Stbabon,  XIII,  p.  427;  XIY,  p.  466;  Ap- 
HAM.  Bell.  Mithrad.  1.  c;  MaYvr^m  nçoç 
Zufi^lùk  Bs  ProL^MiB,  Le;  cnr.  NicsPHon. 
l  e.,  grande  Tille  de  Lydie,  au  confluent  de 
l'Hermui  et  de  THyllua,  sur  lee  borde  méri- 
dionales  de  THennus,  au  X.  W«  et  an  pied  du 
BKmt  Sipyloe  (ce  qui  lai  fit  donner  le  nom  de 
llagneiia  SipyU),  au  K.  0.  de  Smyme.  —  Cette 
Tilld  lut  fondée  par  une  colonie  dee  Theasaliens. 
Les  grecs  modernes  l'appèUent  aujourd'hui 
Mignissa;  les  turcs  «»  Manisba;  les  russes: 
MaraesiA  y  noAomaû  ropu  GHnujioc'L;  selon 
Jiajjm  ^Magnieea;  MArNHTnN*Zin.  » 
l^endes  sur  Les  médailles  de  Kenra,  GaraosUa, 
Gordien  UI  et  Philippe;  MArNHTON-TON- 
ARO-ririYAOY.  -=  Mayvffvtov  xtipv  ano  £1- 
mlov  =  sur  une  médaille  frappée  en  Thon- 
neur  de  Habcxjs  Tulliub  Cicero;  Magnétos  a 
Sipylo  -»  Pi.Df E,  V,  29  ;  Tacit.  Annal.  II,  47. 

\  1.  Magnéato  dt  Lydia  est  l'endroit  où  a  été 
décidé  le  sort  de  toute  l' Asie-Mineure  par  suite 
de  la  yictoire  décisive  remportée  par  les  Ro- 
mains sons  la  conduite  de  Publxub  Scifiov  sur 
Ahtxochos  I  roi  de  Syrie,  en  l'an  190  ay.  J.  C. 
(de  Borne  Tan  664).  Le  hutin  fait  dans  les  Tilles 
fonna  d'immenses  tzésocB  dont  Rome  mdme  se 
troQYa  surchargée.  La  reddition  de  toutes  les 
▼iUea  et  plaoes  fortes  de  rAsie-Mineure  fut  le 
fruit  de  la  sanglante  bataille.  Le  luxe,  dit  un 
dei  poètes  romains,  peré  des  dépoidUes  de 
l'Asie,  entra  dans  Rome  en  triomphe  traînant 
tous  lés  yioes  à  sa  suite.  H  flt  plus  de  mal  aux 
12omains  que  la  guerre  la  plus  meurtrière^  et 
Tengea  seul  l'uniTera  conquis.  — 

}  2.  TradHlont  aiyttiologiquat.  Le  mythe 
local  de  Magnésie  dirige  notre  attention  sur 
TANTAI.K  qui  régnait  dans  cette  contrée  [cfr. 
Sthabon,  Livr.  XIV,  p.  680].  Son  tombeau 
sur  le  mont  Sipylo,  liaisait  encore  du  temps  de 
Pavsanxas  (Toy.  Liyr.  II,  ch.  22)  l'objet  de 
Tadmiratioii  des  Toyageurs.  Un  étang  qui  por- 
tait son  nom  [cfr.  PAvaAKue,  Livr.  YIII,  17: 
Tltçl  Ufn^  iuclofiip7i9  Tuvràlov.  Et  Ibid. 
Livr.  Vy  ch.  13]  fréquenté  par  des  aigles 
blancs  (l'expression:  wvwiipç  ittovçy  dont 
se  sert  Pausahiab,  Urr.  VIII,  17,  nous  fait 
penser  aux  cygnes  qui  nagent  dans  un  maiais, 


à  eôté  du  roi  Tantale^  sur  un  yase  de  Canosa, 
publié  par  Millim:  Tombeau  de  Canosa, 
PL  III)  indiquait  probablement  sa  captivité 
dans  l'enfer  où  la  mythologie  avait  accumulé 
les  sonffiraaees  sur  ce  roi  crimineL  Enfin,  les 
richesses  que  lui  fournissaient  les  mines  du 
mont  Sipyle  [cfr.  Strabok,  Livr.  XIY,  p.  660], 
paraissent  avoir  été  si  grandes  qu'elles  passè- 
rent en  proverbe  chei  les  Grecs.  Tavzalb  est, 
par  CMMéquent,  le  personnage  que  les  traditions 
magnésiennes  mettent  le  plus  en  évidence.  Se- 
lon la  conviction  de  Feu  M.  Pauofka  entre  les 
mots  Tavraloç  et  "Atlaç  il  y  a  une  certaine 
identité:  sans  avoir  besoin  d'accumuler  les  té- 
moignages des  différents  lexicographes  grecs, 
nous  aussi  nous  croyons  pouvoir  nous  associer 
à  l'opinion  de  M.  Pamofsa  et  avancer  que  dans 
la  langue  grecque  les  mots  TavtaXoç  et  ÀxXaç, 
rendent  absolument  la  mfime  idée^  savoir:  ce- 
lui qui  supporte,  le  malheureux.  Nous 
renvoyons  pour  de  plus  amples  détails  à  ce  sujet 
notre  liccteur  à  la  savante  dianrtation  de  Tin- 
comparable  et  profond  archéologue  Feu  M. 
Pamopka,  paru  dans  une  brochure  devenu  au- 
jourd'hui extrêmement  rare  et  intitulée  :  „  D  i  s- 
sertations  numismatiques  publiées 
par  M.  Th.  Panofxa  (Secrétaire  dirigeant  de 
l'Institut  de  Correspondance  archéologique). 
Paris,  1832.  in-8?  [ches  Paul  RenouardX  Toy. 
pages  4  à  12.  — 

{  3.  Les  monnaies  de  Maoniêbix  am  Siptlob, 
sont:  Autonomes:  JR,  R^— R".  -—  Impériales: 
M.  R* — R*.  —  Série  :  depuis  Auguste  jusqu'à 
Salonine.  [Sur  une  médaille  de  Yalérien  ûÂp- 
pée  dans  cette  ville  on  voit  aussi  en  même  temps 
le  nom  de  Smyme.]  —  Légendes:  MAPNH- 
TON-CmYAOY.—  MArNHTQN-CmYAOY- 
ePMOC.  —  MArNHCIA'CmYAOY.  — 
MArNUCIA.  — MArNHTON-CinYAOY.  — 
CinYAOC-MArNHTnN.  —  MAfNHTON- 
TON-AnO-CinYAOY.  —  APrn-MArNH- 
TON  sur  une  impériale  grecque  de  Gordien  le 
Pieux.  —  Monogramme  KA'CI.  —  Magistrats: 
lEPEYI-XTPATHroI.  — 

i  4.  Une  médaille  de  Caracalla  [cfr.  Miok- 
MBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  480,  nf  419, 
et  RcKHEL,  Doctr.  num  vet  YoL  III,  p.  106, 
à  l'appui  du  témoignage  de  Diodore]  sur  la- 
quelle on  voit  un  prisonnier  au  pied  d'un  tro- 
phée, couronné  par  la  Victoire,  le  Scythe  Seft- 
Lus  vaincu  dans  les  environs  de  Magnésie,  par 
l'amasone  MTBBHixé,  nous  autorise  à  voir  la 
personniftcntion  du  mont  Sipyle  dans  cet  homme 
agenouillé  et  souiirant  Les  traite  les  plus  carac- 
téristiques des  types  des  médailles  de  la  Magné- 
sie lydienne  consistent  dans  la  représentation 
d'un  personnage  ayant  des  queues  de  serpents 
et  dans  le  Polos  (cercle).  Quant  aux  premiers 
qu'il  partage  avec  Typhon,  Atlas  ou  Tantale  et 
tant  d'autres  géants,  dont  la  forme  mythologique 


1247 


Dictionnaire  mumêmaHq^e. 


1248 


n'exprime  que  la  natuze  Tokaniquo  de  plnneun 
localités  [e£r.  Strabon,  Livr.  Y,  p.  245],  elles 
se  troQTent  à  l'égard  du  mont  Sipyle  justifiées 
par  les  tremblements  de  tene  auxquels  cette 
contré  de  la  Lydie  fut  sonrent  exposée  [efr. 
SnutBOM,  Livr.  XIII,  p.  621].  pLirrARQUB  (de 
Flum.  Maeandr.  T.  X,  p.  746,  éd.  Reiske)  af- 
firme poeitiToment  que  le  mont  Sipyle  s'appe- 
lait autrefois  le  mont  Ksrattnibn  [il  ne  hxLt 
pas  une  grande  perspicacité  pour  découvrir,  sous 
le  nom  de  Csbaitmiub  (le  Foudroyant),  le  même 
personnage  mjrthique  qui  figure  sous  le  nom  de 
Brontéb  (le  Tonnant),  comme  père  de  Tantale, 
cfr.  Pavsanias,  Livr.  II,  22],  le  Foudroyanty 
c'est-à-dire  qu'il  lançait  des  flammes  [yoy.  An- 
nali  del  Instit.  e  conisp.  archeol.  di  Borna. 
Vol.  lY,  p.  19].  —  La  même  montagne  ren- 
fermait, selon  le  témoignage  de  SmASOM 
(Liyr.  XIY,  p.  680)  des  mines  immenses,  ce  qui 
fait  que  nous  aurons  plus  de  preuves  qu'iln'en  faut 
du  caractère  telluiique  que  les  queues  de  serpent 
ches  les  géants  démgnent  ordinairement  dans 
les  monuments  de  l'art  Nous  nous  demande- 
rons par  conséquent,  si  le  géant  à  queues  de 
serpent  qui  soutient  le  Polos  et' qu'il  est  néces- 
saire, sur  les  médailles  magnésiennes,  de  recon- 
niùtre  une  fois  pour  toute  pour  Tantale,  ne 
pournût  pas  en  même  tempe  faire  allusion  au 
mont  Sipyle,  sous  lequel  il  est  enseveli?  D'au- 
tant plus  que  nous  n  ignorons  pas  que  PoanwK 
jette  sur  Poltbotès  une  grande  pierre  qui  de- 
vient Vue  de  Nisyre  —  tombeau  de  ce  géant: 
de  même  Atuts-à  ensevelit  JSnkelabe  sous  un 
vaste  rocber  qui  devient  le  volcan  Etna,  ren- 
fermant dans  ses  entrailles  les  cendres  de  ce 
géant  Atlas  lui-même,  outre  le  sens  cosmique 
et  universel  que  la  religion  des  Grecs  lui  ac- 
corde, se  rattache  à  une  localité  certaine,  à  une 
montagne  de  la  Libye.  Serait-il  maintenant 
trop  hasardé  de  supposer  dans  la  figure  du  héros 
Tantale  ou  Atlas  qu'on  voit  représenté  sur  les 
médailles  magnésiennes  avec  des  queues  de  sei^ 
peut,  une  allusion  directe  au  mont  Sipyle?  — 
Pour  démontrer  comment  le  second  attribut,  le 
Polos,  s'accorde  avec  l'image  du  mont  Sipyle, 
procédons  ici  dans  le  même  ordre  que  nous 
avons  suivi  pour  prouver  l'identité  d'Atlas  et 
de  Tantale.  D'abord,  par  la  voie  philologique, 
nous  apprenons  que  dans  l'ancienne  langue 
grecque  les  mots  itvloç  et  noloç  exprimaient 
la  même  chose.  HéarcHiUB  expliquant  jrvXdmv 
et  ycvkmp  par  ctéq>etvoç  couronne,  les  mots 
nvXai  par  Us  nuages  du  dei  [compare!  le 
polos,  sur  lequel  on  distingue  des  sections  comme 
des  nuages,  supporté  par  Neptune,  dans  Mn.- 
LENOSN,  Ane.  Monum.  inéd.  PI.  YII],  celui  de 
9nfBllç  par  le  dioion  dans  lequel  la  pierpre  est 
montée,  et  xveloç  par  une  seaphé  [voy.  Pa- 
NOVKA ,  Recherches  sur  les  noms  des  Yases 
Orées.  FI.  YII,  67,  p.  28],  nrouve  clairement 
que  l'idée  de  eerde  et  d'oq^'et  rond  domine 


dans  ce  mot;  aussi  la  porte  primitive  à  l'eatiée 
de  la  caverne  de  PoLTFBiofs  ne  oonestût  que 
dans  une  grande  piene  qui  boochait  Fouverture 
de  la  grotte  [cfr.  Hom^ub,  Odysrtie,  livr.  IX, 
V.  240—243].  De  même  le  mot  wélog  de  wilm 
=  tourner  (de  là:  àfupinoloç  '^ domestique, 
celui  qui  tourne  antoor  de  aon  maSti*) ,  ne  dé- 
signe primitivement-  qu'un  eereie  «»  xvxloç 
ot  ensuite  tout  objet  d'une  forme  analogie 
[HssYCHiUB,  V.  IlôXoÇf  ùv^avôçy  nôcuoç^ 
nvxloç  Haï  TOftoç  noçvtftijç  nvukottdrfç  ^ 
a^mv.  —  Pour  mieux  constater  encore  l'idea- 
tité  complète  des  mots  «vloç  et  «oloç  [Hs- 
SYGHius^  vid.  :  "Azlag,  atolftoç,  ihnvOifç  m 
^  èitovaa  tv^tta  itoç  zAr  mliâ»]  ,  il  soa  à 
propos  de  citer  le  mot  wvXalfioçxoç  qu*Eâ- 
sychius  interprète  par  noUfiaçxoç^  lÂ  témoig- 
nage du  grand  étymologiite  [voy.  FWn]  qii 
déclare  le  changement  de  1*0  en  v  partieuliff 
aux  Éoliens  et  en  donne  pour  exoaples  ymi 
au  lieu  de  yvvi^  et  vfiotop  au  lien  à'SfÊOto». 
—  Ce  résultat  philologique  que  bous  Teneas  de 
citer,  d'après  les  redierches  de  M.  PnoAi, 
exerce  une  influence  immédiate  sur  tmaÉv  ks 
médailles  autonomes  et  impériales  de  la  1Is|Bé- 
sie  lydienne  dont  quelques-unes  noua  cro^om 
nécessaire  de  décrire  ici.  Nous  comBoeneavii 
d'aberd  par  un  médâillMi  inédit  de  CaraesDa: 

CaraealU  (Médaillon).  —  2146)  Magxe- 
8IA  Lydiae:  AYT-KAI-MAYP-ANTQNEI- 
NOC.  Tête  laurée  de  Caracalla,  à  dr.,  avec  k 
paludament.  ^:E  n-CTP'M-AYP-EYBOYAOY- 
MArNHTON.  Minerve  caaquée,  deboot  de  t$a 
à  droite,  tenant  de  la  droite  une  haste;  à  ss 
pieds,  un  géant,  dont  la  figure  se  teniiiie  ea 
bas  par  deux  queues  de  serpent,  tient  dea  devi 
mains  au-dessus  de  sa  tête  un  globe.  iE.  Hé- 
daiiioiu  R^  «  250  fr.  —  Inédit  et  Immhm  à 
MionntL  —  Autrefois,  coll.  de  Feu  M.  Octave 
FoMTANA,  à  Trieste.  —  Publié  pour  la  pre- 
mière fois  par  Th.  Pamofka,  dans  une  brodiare 
intitulée:  ^Dissertations  numismatigaes."  Paris 
(Paul  Benouard),  18S2.  in-a*  p.  1.  Gbavé 
iUd.  PI.  XLIX,  A,  fig.  1.  — 

Petit  broHse.  —  2147)  MArNHCIA. 
Tête  de  la  ville  de  Magnésie,  caractérisée  psr 
la  couronne  crénelée,  à  droite,  fr  :  MAPHN- 
TaN-CinYAOY.  Qybèle,  la  déesse  prineipUe 
du  pays  [cir.  Pausamias,  Livr.  III,  22:  *Exd 
Mâyvrjoivt  ol  rà  nçbç  Bofiôp  pi§totnm 
rov  ^mvloVy  zovroiç  ini  È o  d  è  Ivqv 

nétça  MHTPOZ  ieti  eEON  A^pnotam 
êtnéniûv  SyaXfui,  noifjeai  Sh  ol  ilferyF^TK 
aéto  Bçoréav  Uyov^t  ros^  Ta9télw\ 
accompagnée  de  deux  lions,  la  tête  onée  da 
modius ,  et  le  tambourin  piaeé  ntr  Vépanie 
gauthe.  —  JE  4»/,  et  6.  —  R«.  ■*  40  fr.  — 
CabliMldt  Franc».  —  Gompam  dans  Mnunnr, 
Descr.  des  méd.  6r.  T.  IT,  p.  77,  nf  4111,  mm 
médaille  analogue  du  tenps  de  Oanenlla  : 
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2148)  AY-K-M-AYR-C-ANTONEINOC. 
Tête  Uurée  de  Caracalla  à  dr.  avec  oniTasse  et 
égiàe,  JT:  Eni-CTP-M-AYP'rAIOY*MArNH- 
TON 'C I  n Y.  Amasone  tourelée,  debout,  tenant 
dane  la  main  gauche  la  poHa  et  une  lance,  et 
préaeutant  la  droite  à  Cybèle,  qui  tient  de  la 
main  droite  une  patère  et  le  tympanum  sur 
répaule  gauche;  à  sea  pieds,  un  lion.  M  6. 
R^  =  80  fr.  —  Cabinet  oe  Franct.  —  [Comme 
à  on  pareil  endroit  cet  attribut  ne  peut  guère 
aToir  sa  destination  ordinaire  d'instrument  de 
musique,  Tidde  de  comparer  oe  tambourin 
supporta  par  Cybèle,  an  Polos  que  soutient 
Tantale  ou  Atlas,  s'offre  d'elle-même.  L'épi- 
tbète  £invÀ7Jvf]  (cfr.  FAua^NiAfl,  livr.  IV, 
e.30  :  BovnaÀoç  6e  vaovç  rt  ofitoôofii^ûaeO'tti 
tffl  {cDtf  àvrjç  dya9'oç  nlacai,  Efivçvaloiç 
iyalfia  iffyntiéfKvoç  Tvj^ç  nçéoroç  inoiTj- 
0fv,  mr  hfiBv,  ffoXov  rc  l^n^ovtfttv  inï  t^ 
xfçfflg  nal  rv  Mça  Wçl  ro  xalovfiivov 
'Afial&flag  nêçaç  vnh  EiÀr^voïv.),  sous  la- 
quelle la  grande  déesse  du  mont  Sipjle  fut 
adorée,  eomme  Stuabon  nous  l'apprend  dans 
deux  passages  différents  (toj.  Livr.  X,  p.  469, 
et  LiTr.  I,  p.  68),  Tient  à  notre  secours  pour 
nous  démontrer  que  le  tympanum  sur  IVpaule 
fauche,  S3rmbole  analogue  au  Polos,  ne  sort  qu*à 
joindre  en  terme  hiératique  Tidée  du  mont  Si- 
pjle  à  rimag;e  de  la  déesse  magnésienne,  et  re- 
produira par  oe  moyen  l'inscription  connue  de 
plnsieursmédAilles:  MArNHTON'CmYAOY.] 

2149)  Tête  laurée  et  barbue  d'Hercule,  à 
droite.  ^-rMArNHTQN-îinYAOY.  Minerve 
debout,  ayant  sur  la  main  une  petite  Victoire, 
It  gauche,  appuyée  sqt  un  bouclier,  posé  à  terre. 
M  6.  R'.  «=  40  fi\  —  [Le  Prorerbe  ancien 
dit:  „Une  chouette  a  passé**,  pour  désigner 
Yheureur  présage  d^une  victoire  [cfr.  He- 
BTCHiuB,  T.  riav^  fnvtno.  —  D'Hakcar- 
▼ille:  Vases  d'Hamilton,  III,  pi.  67],  nous 
met  à  même  de  concevoir  comment  l'artiste  a 
pn  substituer  la  figure  de  Niké  à  celle  d'une 
rvouETTE,  sans  altérer  en  rien  le  sens  religieux 
de  la  com position.  Quant  au  bouclier f  sa  forme 
ronde  l'assimile  facilement  au  Polos  et  au 
tambourin.  Il  ne  reste  donc  que  le  géant,  dont 
il  est  possible  que  la  tête  d'Hercule,  laurée  et 
barbue ,  retrace  ici  les  traits].  — 

Lméralurt: 

a)  ScBTiKi  (Domenico),  Musei  Arigoniani 
catalogua  nummorum  vetemm.  Berolini,  1806. 
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Una  di  Trieste.  3  vols.  Finnse^  1822—1829. 
in-4?  Avec  XXIX  pi.  — 
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à)  SxKCLSMENTiUB,  De  nummo  M.  Tullii 
Ciceronie  a  Magnetibus  Lydiae  cum  ejua  ima- 
gine signato.  BJomae,  1806.  in-4?  — 

e)  Panofxa  (Th.),  Dissertations  numisma- 
tiques  publiées  par  M.  Th.  Panofka,  Secrétaire 
dirigeant  de  l'Institut  de  Correspondance  ar- 
chéologique. Paris,  1832.  in-8:  [che«  Paul 
Renouard].  Voy.  p.  6  à  12.  — 

f)  Belliît  (l'abbé),  voy.  sa  savante  disser- 
tation sur  les  villes  Éleutheres  et  Autonomes 
dans  le  XXXVII-ème  Vol.  dos  Mém.  de  l'Acad. 
des  Inscript  et  de  Belles-Lettres,  p.  419.  — 

g)  Cat.  d'Envert,  Paris,  1788.  in-4?  Voy. 
p.  417  :  noa2366,  2366, 2367  ;  p.  600:  n?  3126; 
p.  696:  n^  4170;  p.  609:  n?  4284.  [Toutes  ces 
médailles  sont  fort  importantes  et  mériteraient 
qu'on  en  ISassent  des  recherches  spéciales  sur 
leurs  légendes  et  leurs  types.]  — 

h)  EcxHBL,  Doctrina  num.  veter.  T.  II, 
p,  498.  — 

i)  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL 
T.  VII,  p.  371.  — 

j)  Sbstini  (Domenico),  Deseriptio  numor. 
veter.  ex  museis  Ainslie,  Bellini,  Bondacca, 
Borgia,  Casali  etc.  et  animadv.  in  op.  Eck- 
helianum.  Lipsiae,  1796.  in-4?  Avec  XIII  pi. 

k)  KiBFERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  114, 
§  110.  — 

1)  D'Aïf  YiLLE,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  I,  p.  296.  — 

m)  Wbklhop  (von),  Handbuch  der  Griechi- 
Bchen  Numismatik.  Hannover,  1860.  in-8?  voy. 
p.  12.  — 

n)  Chanan  i>k  Ciubied  (J.  M.),  Arménien 
d'origine,  attaché  à  l'Ecole  spéciale  des  langues 
orientales  vivantes,  près  la  Bibliothèque  Im- 
périale, et  F.  Martin,  Arméniste  français: 
Recherches  curieuses  sur  l'histoire  ancienne  de 
l'Asie,  puisées  dans  les  manuscrits  orientaux  de 
la  Bibliothèque  Impériale  et  d'autres.  A  Paris, 
1806,  pet.-in-8?  Chez  le  Prieur,  Libraire,  rue 
des  Noyers,  n?  45.  [Vol.  très-rare  contenant  332 
pages.  On  y  trouve  :  les  nouveaux  détails  sur  la 
guerre  de  Troîp,  au  Cbap.  IV,  p.  54;  i»id. 
()rigine  de»  Arménien.s,  au  Ch.  vll,  p.  81; 
IBID.  origine  dos  Edéssions.  Cb.  XIV,  p.  134; 
des  Magnésiens  etc.]  — 

o)  BuMRURY  (E.  H.),  History  of  ancient 
Geography  among  Greek  and  Romans,  from 
tbo  earliest  âges  till  thc  fall  of  the  Roman  Em- 
pire. 2  vnll.  in-8?  avec  XX  cartes.  London, 
1880.  [Prix  56  fr.  75  c]  — 

p)  Rapp  (E.),  On  a  rare  medal  of  Caracalla: 
Bonn,  1863.   in-8?   Avec  2  pi.  (Brochure).  — 

q)  MuRX4KTEWicz  (N.),  Deseriptio  numorum 
vetemm  graeeorum  atque  romanorum,  qui  in- 
veniuntur  in  ej.  Museo.  Odessa,  1835.  in-4?  — 
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t)  LsHORHAirr  (Fr.),  Les  monnalea  royales 
de  I&  Ljdie.  Puis,  1ST6.  in-gr.-S?  Avec 
pUnchea.  — - 

a)  Leake  (W.  m.  colonel),  NumismaUi  Hel- 
lenica.  Arec  eappl.  Londoii,  1856.  iii-4f  avec 
aurte.  [TrJs-rare  et  épuii*?.]  — 

t)  Ebauhf  (J.  N.),  Ntaotofoç.  Clnlate* 
Neocorac  c  Telenun  libri»,  numii  '-  -^ — 
braïae,  Lipsia^  1844.  — 

u)  GoBlVB  (A.  p.) ,  antiqn» 
TTimiiTii  modoli  qnae  in  Reg.  Theaanro  Magai 
Duels  J^tmriae  adseTTUitUT.  3  roll.  Floinatiae, 
1740.  gi.'M'  Avec  planche».  [Outrage  racel- 
lent  et  indispensable  i  consulter.]  — 

t)  Cousinébi  (E.  m.),  bot  nue  médaille  sur 
laquelle  on  a  cm  voir  la  tf  te  de  Cicéron.  Paris, 
1808.  in-8?  Atoc  pi  — 

«)  Akiooni  (H.),  N'umismata  qnAedam  cn- 
joaque  fonnke  el:  metalli  muse i  Honorii  Alipnii 
Tenslî.  4  part,  en  1  vol.  in-tol?  Tarrisii,  1741. 
Avec  411  pi.  [Prix  80  fr.]  — 

Monnaies  de  Ma^ésle  ly- 
dienne firappées  sons  Au^oste  : 

2150)  MAPKOI-TfAAIOI-KIKEPnN. 
Tête  nue  do  Cicéron,  &  droite.   [M.  CoosinÉBi 

pansait  que  c'est  la  tSto  de  Jolee-C^mr.  Vajr.  sa 
lettre  à  M.  l'abbé  Sanclemenle,  inserte  dans 
MiLLiN  :  Magasin  Encjclop^qus.  Annfe  1808. 
Tome  I,  Janvier,  p.  &.  —  Mioknbt  était  do 
l'avis  contiairc  et  la  croyait  Indubilalilenient 
émiee  som  Auguste,  et  nous  ansd  nous  croyons 
que  Mïonnet  avait  grandement  raison  de  l'at- 
tribuer i  celle  époque.]  {Ir  ^  MAFNHTQN' 
TAN-AnO-ZinYAOY.   Main  tenant  une  cou- 


ronoe,  une  palme,  un  épi  et  nn  eep  de  vigne 
chargé  d'une  grappe  de  taisin.  Dans  le  champ, 
eEOAnPOC  (nom  d'un  magistrat).  M  6. 
R'.  ^  200  fr.  —  Cfr.  MioUHBT,  Deacr.  des 
méd.  Gr.  T. IV,  p.  71,  n?  386.  —  MS.—  R'. 
—  F.  a.  -^  60  fr.  —  Gkav^x  Ibld.  Suppl. 
T.  TU,  PI.  XI,  bT  2.  —  Vn  l'importance  de 
celle  pièce  nous  en  donnons  ici  la  desôn  d'apris 
l'eiemplaire  du  CaMnel  da  France.  ~ 

Aaimste  et  LUle. 

2151)  MArNHTEr-AnO-ZinVAOY-IE- 
BAITOI.  Tête  nue  d'Auguste,  ï  dr.  fb- : 
ÙIONYIIOI'ICIA-AX.  Tête  de  Livie.  £  4. 
R*.  .=  60  fr.  —  Autrefois,  CaMiMt  é«  ■■  COH- 


t\mtlj,  l  Paria  —  Hiorhet,  Dsmt.  des  mU. 
Gr.  T.  IV,  p.  71,  n?  38«.  —  «  *.  —  B",  - 
F.  o.  >=  30  &.  —  CaMMt  d«  FnM».  — 

AofBste,  Llrie,  Cains  et  Lidis. 

8152)  MArNHTEI-AnO-ïinYAOY-IE- 
BAITOY.  Têtesatcoléesd'AuguiteeldeLliie. 
Ij^iAIONY-'-AlONYIlOY-KIA-AI.  Ttif 
'  nues  et  en  regard  de  Calus  et  de  Lucias.  Dui 
le  champ,  lEPEYI-ÏEBAZTOI.  M*.R'.^ 
80  fr.  —  Autrefoin,  Cabinet  de  M.  CMwrfrr, 
à  Paris.  —  Mïonnet,  Descr.  des  méd.  &. 
T.  IT,  p.  72,  n.*  387,  —  JI 4.  ^  R*.  -  F.  a, 
^  40  fr.  —  Inconnue  dut  les  vente.  — 

2153)  XEBAITOI-MArNHTDN-Iinï- 
AOY.  Têtes  accolées  d'Auguato  el  de  Uiit 
ï^iYOYl-IEBAITOI-ûlOKYÏlOI-IEPEÏt 
TSles  affinntées  de  Calus  et  de  Lucius.  .£4.B'. 
=  80  fr.  ~  EcKHBi.  (Jos.J,  Calalogus  muB 
Caesaiei  Tindobonensis  numonua  tsIoib. 
2Tani.  Vindobonae,  1779.  in-foL*  Avee%. 
Voy.  T.  I,  p.  192,  n*  1.  —  Hionnbi,  Dma. 
des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  72,  n.*  388.  —  .14.  - 
R».  —  F.  0.  =  40  fr.  —  Masque  ai  Citai 
de  France.— 

fciTia.  —  ai54)CEBACTH-HPA.  W» 
oniée  de  Lirie.  p-:  MArNlTON  (iio!)Cim- 
AOY.  Fonme  twMée  ^bont,  tenant  da»  b 
main  droite  un  petit  vaM  et  due  U  gamte  ne 
corne  d'abondanoe.  X  4.  B*.  =  40  fr.  —  A«- 
ctoNi,  Hum.  Gr.  Imper.  Tab.  III,  fig.  St  - 
MioNNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  Tî, 
n?  389.  _  i;  4.  —  R'.  —  F.  o  —  10  fr.  - 

2155)  KAICAP-CeBACTOC-rPAH.T(« 
nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^  :  MArNHTQN- 
CinYAOY[CYN]KAHTON.  T8teMoiiBBeds 
Sénat  (on  de  Lirïe  ?),  ceinte  4' QB  diadtae,  ant 
un  Tflement  sur  lea  épaules.  Mi.  R'.^SO^- 

—  MioKBBT,  Snppl.  T.  VII,  p.  3Ï^  a.*  Ml. 

—  JE  4.  —  R*.  —  F.  0.  =  8  fr.  —  S—rni 
(Domcnico),  Deacriôone  d'alenne  aeda^ 
greche  del  Unseo  dol  Cailo  d'OttarU  Foatsss. 
Firenie,  1822.  in-4r  Voj.  P.  lU,  p.  7Ï,  a'  î 
PL  VI,  flg.  12.  ~ 

Llria.  —  2159)  eeAN>CeBACTHN. 
Tlle  de  Livie,  t  droite.  ^:CYNKAHTON- 
MArNHXeC-AnOCI.  TSi»  bm  B(i»b«s*< 
do  Sénat,  k  droite.  —  JE  3'/,-  —  R'-  —  "■ 
=  40  fr.  —  MioHniT,  Snppl.  T.  vn,  p.  SÎS, 
n?  272.  ~  M  3'/,-  —  R'  —  F*.  -=  18fc- - 
Inoaanue  dans  tei  matea.  — 


315Î)  MArNHTEZ-AnOCinYAOYIE- 
BAITnt.  Tètes  accolées  d'Auguste  et  de Li™ 
ft-^AIONYIlOI-AIONYXIOY-KIA-AZ-itai 
Ile  champ,  lEPEYZ-ÏEBAITOY.  !»«■■'- 
I  frontéee  de  Caîna  et  do  Lncina  .B  4.  B  .  ^ 
i  100  fr.  —  SnmiTt,  Deeerinone  di  ait»  Iw- 
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dagUe  Grecbe  del  Miueo  Fontana.  P.  III,  p.  72, 
nf  8.  —  HioNiTBT,  Bescript  des  médailles 
Grecques,  T.  IV,  p.  71,  n?  387  ;  décrite  diaprés 
le  nus.  de  Cousin ^t,  où  se  trouTont  quelque- 
fois des  fautes  de  copiste.  Voy.  Mem,  descr.  plus 
exacte  dans  son  SuppL  T.  VU,  p.  376,  n?  273. 
-  ^  4.  —  R^  —  F.  o.  «  40  fir.  —  Cabinet 
^France. — 

2158)  £EBA£TOIMArNHTQN-CmY- 
AOY.  Têtes  en  regard  d'Aug:uste  et  de  Livie. 
^  :  YIOI  •ZEBAITQN-AIONYCOC'KOAH- 
lOY.  Têtes  en  regard  de  Caïus  et  de  Lucius. 
^  4.  R^  s=  100  fr.  —  Yaillakt,  nomism. 
Imper.,  August.,  et  Caesarum  a  populis,  Bo- 
manae  ditionis,  graeoe  loqoentibus,  ex  omni 
BMdnlo  perenasa.  Amsterdam,  1700,  fol?  (Ed.  II, 
arec  pi.  et  flgg.)  loc.  cit.  —  Miomnbt,  Snppl. 
T.  Vn,  p.  876,  n?  274.  —  iE  4.  —  R*.  -- 

F.  o.  s»  40  fr.  —  MaiNiiie  au  Cab.  de  France. 

215»)  ZEBAITnN-MArNHTflN«AnO« 
ZinYAOY.  Têtes  aooolées  d'Auguate  et  de 
LiTie.  ^:  Eni*ÂI0NYI10Y*KlAAIÂIAN0Y- 
lEPEni*£EBA£TOY-  Têtes  nues  afirontées 
de  Caîus  et  de  Lucius.  JE  4.  R^  »»  100  fr.  — 
Sbstini,  Descriptio  num.  veter.  ex  Museis 
Ainalie,  Bellini,  Bondaoca,  Borgia,  Casali  etc. 
c.  animadv.  in  opus  Eckhelianum.  Avec  13  pL 
iii-4?  Lipsiae,  1796.  Voy.  p.  426,  n?  19.  — 
MiONXBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII, 
p,  376,  n?  276.  —  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  «• 
40  fr.  —  Incenniie  dans  les  ventes.  — 

2160)  CeBACT  •  •  •  MArNHT  •  •  •  • .  Tête 
nue  d'Auguste ,  à  dr.  BP:  ÂIONYIIOX  •  •  • . 
Buste  de  Livîe.  PeL  br.  [Variété].  Cfr.  Cat.  de 
MouariKB  (Paris,  1872),  p.  18,  n?  276.  Vend, 
(lot  de  3  p.  diff.)  «  20  fr.  — 

MAQYDUS  (Pamphyliae). 

Magydos,  en  grec:  MûyvÔoçy  cfr.PioLéiciB, 
V,  5,  2,  L  c.  ;  ScTLAX,  p.  39  ;  MaOTjdoç  «  cfr. 
CodbxPau^tik.  L  c.j  Notit.  Hiérocl.  p.  679, 
L  c;  SntABOK,  1.  c.  Matylns  =  Métvloç 
(ProLiMitB,  V,  5,  2)  Tulgar.;  en  russe:  MarH- 
iocThy  —  Tille  maritime  de  la  Pamphylie  entre 
les  fleuTOT  Catarractes  (auj.  Duden-Su)  et  Cestus 
très-peu  oonnue,  Qt  dont  remplacement  n*a  pas 
été  encore  exactement  déterminé.  Elle  a  été 
située  Ik  cinq  milles  d'Attaléa.  —  Strabom 
n'indique  depuis  Sidé  jusqu'à  Attaléa,  aucune 
autre  yille  maritime  de  Pamphylie  que  celle 
de  Ifagydos.  [Parmi  les  nombreuses  Ruines 
qu'on  apen^it  à  l'ouest  de  Satalia,  Ruines,  qui 
se  succèdent  sur  le  rivage  dans  une  étendue  de 
60  miUeSy  celles  de  Magydos  et  d'Attaléa  nous 
témoignent  que  c'étaient  les  seules  nllos  de 
quelque  importance^  qui  fussent  placées  sur  le 
rivage  entre  Sidé  et  Olbia.]  —  Sir  F.  Bbau- 
FOBT  pendant  ses  explorations  de  la  côte  méri- 
dionale de  1*  Asie-Mineure  dit  avoir  observé 
parmi  les  nombreuses  Ruines  dans  l'emplace- 


ment de  l'ancienne  Magydos  les  restes  d'un  port 
et  de  superbes  acqueducs,  qui  doivent  leur  ori- 
gine à  l'époque  de  la  domination  romaine,  ainsi 
que  nous  le  prouvent  les  médailles  Impériales 
de  cette  ville  qu'on  y  déterrent  et  qui  datent 
d'Auguste  à  Commode,  —  mais  récemment  on 
y  a  trouvé  d'autres  qui  permettent  de  prolonger 
leur  série  jusqu'au  x^gne  de  Scptime  Sévère  et 
Julia  Domna.  Elles  sont:  AutlHlomes:  M,  R^ 
—  Impériales:  JE.  RI  —  Im  Série  de  ces  Mé- 
dailles au  Cabinet  de  France  ne  commence  qu'à 
partir  du  règne  de  Trajan.  — 

Utiérature: 

a)  A&WDELL  (F.  V.  J.),  Discoveries  in  Asia" 
Minor.  Avec  pbui  et  cartes.  2  vols.  Ijondres, 
1834.  in-8?  — 

b)  Bbautort  (F.),  Earamania,  or  a  brief 
description  of  the  sonth  coast  of  Asia-Minor. 
Avec  plan  et  planches.  2-ème  édit  Ijondres, 
1818.  in-8?  — 

c)  LsAKX  (W.  M.  colonel),  Knmîsmata  Hel- 
lenica.  London,  1866.  in-4?  Asiatic  Oreece, 
p.  79 — 80.  —  Du  même  auteur:  Journal  of 
a  tour  in  Asia-Minor.  Avec  cartes.  London, 
1824.  in-8?,  voy.  p.  193.  -- 

d)  CoRANCBZ,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  l'Asie-Mincure.  Paris,  1816.  in-8T 
(Renouard  édit.),  voy.  aux  pages  379  et  383. 

e)  AcTA  CoNOU*.  Constant.  II,  p.  189,  241 
et  Chalcbdon.  p.  646 — 672.  — 

f)  MiOMVXT  (E.),  Description  des  médailles 
Grecques.  T.  III,  p.  467,  n?  63.  ^  Idbm,  SuppL 
T.  VII,  p.  41,  n?  70.  — 

g)  Raschb,  Lexik.  Univ.  Bel  Num.  Voy. 
T.  III,  pars  I,  p.  124  et  les  suiv.  — 

h)  Sestini  (Domenico),  Lettere  e  dissertasioni 
numismatiche  etc.  XVIII  vols,  parus  succes- 
sivement à  Livomo,  Borne,  Berlin,  Milan,  Pise 
et  Florence,  de  1789  à  1820.  in-4T,  avec  nombr. 
pi.   Voy.  Tome  VIII,  Continuas.,  p.  71,  n?  1. 

i)  Weblhop  (von),  Handbuch  der  Griechi- 
schen  Numismatik  etc.  Hannover,  1860.  in-8? 
Voy.  p.  202.  -^ 

j)  Rbvux  NvKiaxATiauB  Franc.  Année, 
1846,  p.  363.  Id.  Magydus  de  Cilicie,  An.  1868, 
p.  30.  PI.  V  s=  le  V-ème  article  du  Voyage  de 
M.  W.  H.  Waddinoton  en  Asie-Mineure  au 
point  de  vue  numismatique.  — 

Monnaies: 

Autonome  (1-er  siècle  de  notre  ère). 

2161)  Buste  de  Pallas.  ^  :  MArYAEON. 
Apollon  nu  et  debout,  tenant  dans  la  main 
droite  un  globe  (à  ce  qu'il  parait)  et  le  coude 
gauche  appuyé  sur  une  colonne.  M  4.  R*.  a» 
60  fr.  —  [Cette  médaille  nous  semble  avoir  été 
frappée  sous  Auguste.]  —  Sbstini  (Dom.), 
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Lettere  e  Dissert.  munismatiche.  T.  YI,  p.  58. 

—  MioimBT,  De«cr.  des  m^.  Gr.  T.  HT, 
p.  467,  nf  63.  —  JE  4.  --  R«.  —  F,  o.  = 
40  £r.  ~  ManqiM  au  Cibinet  de  Franct.  ~ 

Ângiiste.  —  2162)  Sans  légende.  Têt« 
nue  d'Augfaste.  Devant,  le  lituus.  pr  :  MAPY- 
A€ON.  Mercure  debout  à  gauche,  tenant  une 
bourse  de  la  main  droite  et  un  caducée  de  la 
gauche.  JE  3.  R^  =  60  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VIT,  p.  41,  n?  70.  --  JE  3.  —  RI 

—  F.  o.  =  20  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Lettere 
numismat.  Continuaz.  T.  YIII,  p.  71,  n?  1.  Il 
pense  que  cette  médaille  est  la  même  que  Hîon- 
net  a  décrite  d'après  le  Catalogue  Mbs.  de 
Cousinéry,  où  par  erreur  elle  se  trouTe  rangée 
à  Commode.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Monsieur  le  Colonel  W.  M.  Leaxe,  dans  son 
ouvrage:  Numismata  Hbllemica.  London, 
1866.  in-4?,  voy.  Asiatic  Greece,  p.  80,  a  fait 
oonmutre  une  médaille  inédite  de  cette  ville, 
dont  voici  la  description: 

Septime  Sévère.  —  2163)  AYTKAI  CAP- 
A'CeOYHPOC.  Tête  nue  de  Septime-Sévère, 
àdr.  ^iMArVAEON.  Un  dieu-fleuve  couché, 
à  gauche.  M  7.  R^  »  100  fr.  —  Inédite  et 
inconnue  à  Mionnet.  —  [A  propos  du  Bevers 
de  cette  médaille  M.  Leake  (voy.  Num.  Hcll. 
London,  1866.  Asiatic  Greece,  p.  79 — 80)  dit  : 
„This  river  can  be  no  other  than  tîie  Catarrhactes, 
„8o  called  beeause  its  dîscharge  into  the  sea  is 
„by  falling  over  the  cliffs  in  numerous  placés 
„between  the  site  of  Magydus  (now  Lnaia)  and 
„Attaleia.^]  — 

MaLLUS  (Ciliciae). 
[Ville  de  Kilikia  Pedias.  Aujonrd*hul  Mallo.] 

Malins  [cfr.  Pline,  1.  c.  ;  Pomponius  Meui, 
I,  13  ;  QuiNTE-CuRCE,  Livr.  III,  ch.  7  et  37  ; 
LvcAN.  III,  V.  226  ;  Ptolémée,  Li\T.  V,  ch.  8], 
en  grec  :  Mdlloç  =  cfr.  Etienne  de  Byzance  ; 
ScYLAx;  AppiAN.  !Mithradat.;  Strabon,  XIV, 
p.  464,  11,  ce;  cfr.  II.  Maccab.  IV,  30;  en 
hébreu:  nb??3  ==  ce  qui  veut  dire:  hauteur; 
en  russe  :  Maji.iocii,  ou  Ma.Tj'T»  KM.iURiHCKiK, 

—  ville  de  la  Cilicie  Campestris  (Kilikia 
Pedias),  au  Sud,  près  de  rembouchure  de  Pr- 
RAXE  (auj.  Djihân),  à  6  lieues,  au  Sud  âe  Mop- 
sus  ou  Mopsuestia,  à  6  lieues  au  N.  0.  d'Aegae, 
peut-être  le  même  petit  bourg  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Mallo.  —  Le  colonel  W. 
M.  Leake,  dans  son  ouvrage:  j^itmismata 
Hellenica.  london,  1866.  in-4?  Voy.  Asiatic 
Greece,  p.  80,  dit  à  propos  de  la  position  incer- 
taine de  Malins  :  „The  exacte  position  of  Malins 
^bas  not  been  ascertained  by  any  remains  of 
„antiquity;  but  I  bave  shown  in  my  Asia- 
y^Minor,  p.  216,  that  is  stood  on  a  height  on 
„the  eastem  or  left  bank  of  the  Pyramus.  In 
^asoending  that  river  no  such  height  occun  (as 
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„appear8  from  Plate  I  of  Colombi.  Chesn 
„Maps)  until  we  arrive  a  JBB-MEK8il^  wbidk 
,hill  is  eighteen  geognphical  miles  firom  the 
„site  of  Mboausub  at  Karadabch,  twelve  geo- 
„graphical  miles  westward  of  Aboas  at  Atâb, 
„and  ten  geographical  miles  south-vestvBrd  of 
„MoP8UE8nA  at  Mensis.  Probably  this  îs  tlie 
„position  of  Malins."  — 

Hietoire.  i  1.  Alexandre  le  Gbaxi»,  an 
dire  de  Thistorien  Quinte  Curcb  (voy.  Livr.  III, 
ch.  37)  vint  à  Mallus  où  il  sacrifia  sur  le  tom* 
beau  d'AMPHiLOQUE,  qu'il  honora  comme  «■ 
héros,  n  y  avait  trouvé  les  habitants  dîviaés 
par  des  factions;  sa  présence  appaÎA  les 
troubles  et  en  mémoire  de  «m  origine  eomanmé 
avec  eux,  comme  Argiens  descendus  des  Héne- 
clides,  Alexandre  exempta  la  ville  de  M alhB 
du  tribut  qu'elle  payait  au  roi  de  Pêne.  Ceô 
se  passait  l'an  333  av.  J.  C.  (de  Borne  422), 
api^  la  bataille  d'Iisns.  — 

{  2.  n  est  plus  que  probable  qne  les  hnbîtaals 
de  Malles  appartenaient  à  la  raoe  steùôqifr 
Aux  temps  les  plus  reculés,  une  colonie  phé- 
nicienne vint  en  Cilicie  et  occupa  toviSB  Jet 
hauteurs  des  montagnes  de  cette  contrée,  fonda 
Mallos,  Soloi  et  peut-être  aussi  Iseoei,  ea  y 
introduisant  le  culte  de  leurs  dieux.  La  tradition 
grecque  postérieure^   d'après  laquelle  on  est 
obligé  de  renvoyer  les  colonisations  de  MaHoa, 
Tarses,  Aegae  aux  tempe  hâroîqnes  des  spotfroc, 
rend  avec  cela  la  provenance  de  cette  popfolatîon, 
quelle  dit  venue  d'Aigos,  très-dontense.   Dans 
les  intervalles  des  temps  les  Grecs  de  dilE^entes 
provenances  vinrent  s'établir  dans  ces  contrées. 
Les  légendes  grecques  de  leurs  mommies  «jm 
portent  TEPZIKON,    lOAIKON,  MAAAÛ- 
TON  et  qui  commencèrent  à  paraître  déjà  de- 
puis la  domination  persane  nous  peuvent  servir 
de  meilleure  preuve.  —  On  ne  trouve  point 
dans  les  Historiens  qu'il  se  soit  rien  passé  de 
bien  remarquable  par  rapport  à  la  ville  de 
Malins  depuis  qu'elle  fut  soumise  aux  Romains. 
Elle  était  encore  fort  connue  au  IV-ème  tâèeht 
de  notre  ère,  comme  on  le  voit  d'après  lea  No- 
tices EPiscopALEB  de  cette  époque.  — 

§  3.  Les  monnaies  de  MaUas  sont:  ârt^ 
nomee:  JBi.  R^  —  M.  RI  —  iMpérlritt:  JE. 
R^.  SiRtB  d'Auguste  à  Marc-Anzèle.  —  Au 
Cabinet  de  France  on  ne  conserve  pas  une  senie 
pièce  de  Mallus  à  l'effigie  d'Auguste.  —  Hio5- 
NET  dans  sa  Descript.  T.  III,  p.  691,  nf  250, 
ne  décrit  qu'une  seule  pièce  d'Antonin  le  Pieox. 
-  JE  6.  —  R».  —  F.  h.  —  60  fr.  — 

LHIéralwre: 

a)  DuTBNB  (Louis), 
quelques  médailles  de  Malins,  de 
et  d'Héraclée,  en  réponse  an  Mémoiie  de  M. 
l'Abbé  Le  Blond.  —  Voy.  Histoiie  de  P Acadé- 
mie des  Inscript,  et  de  Belles-Lettres.  T.  XL, 
p.  93—95.  — 
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b)  BuMBVRT  (£.  n.),  lUstory  of  ancient 
Gcogiaphj  among  Greek  and  Bomans,  from 
the  oarUest  agos  tUl  the  fall  of  the  Boman  Em- 
pire. 2  vok.  in-8?  Avec  XX  cartes.  London, 
1880.  [Prix  66  fr.  75  c]  — 

c)  CouLioKox  (M.)»  Notes  d'un  Toyago  en 
Asio- Mineure.  II.  Adalia,  la  Cilîcie-trachéc,  le 
Taurus.  Yoy.  Kbwe  dbs  deux-mondes.  L.  3. 
Pér.  t.  38,  1.  4.  V.  p.  76.  — 

d)  Leake  (colonel  W.  M.),  Kumîsmata  Hel- 
lenica.  London,  1856.  in-4?  Yoy.  Asiatic 
Grocce,  p.  80.  — 

e)EA£,  J.,  Geographyof  Grecco.  Encyclopaod. 
Britann.  Voy.  s.  h.  v.  — 

f)  SxiTU  (William,  L.  L.  D.),  Dictionary  of 
Greok  and  Roman  Geogiaphy.  London,  1856. 
2  tomes.  in-gr.-8f  Voy.  sub  t.  Mallos.  — 

g)  D*Aif  VILLE,  GdograDhio  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823,  in-8?  voy.  Tom.  I,  p.  373. 

h)  KiBPBRT  (Heinrich),  Lobrbucli  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  130. 
5 125.  — 

i)  AxxswoBTu,  Besearebes  in  Asia-Mlnor, 
Mesopotamia,  Chaldaea,  and  Armonia.  London, 
1842.  in-8?  Voy.  VoL  II,  p.  88—89  et  les  suiv. 

j)BiANCui  (Ed.),  Itinéraire  do  Constantinople 
klaMekkc,  p.  22.  — 

k)  Wblzl  von  Wellenheim  (Leopold),  Ca- 
taiogue  de  sa  collection.  Vienne,  1844.  Voy. 
Vol  I,  no«  6213  et  6214.  — 

I>  DJihân  Numa.  MSS.  do  la  BibUothèque  Im- 
périale de  Paris.  Voy.  à  la  p.  1725,  sur  le  fleuve 
Priame  (Pyramoe)  et  les  villes  qa*il  arrose.  — 

m)  Lanolois  (Victor)  y  Voyage  dans  la  Cilicie 
elles  montagnes  du  Taurus.  Paris,  1861.  in-8? 
Arec  cartes  et  planches.  Voy.  p.  463 — 468.  — 

n)  Belon  (Pierre),  Observations  singulières. 
Voy.  Livr.  Il,  Chap.  CVIII,  p.  209.  — 

0)  RussEOBR,  Stcifcn  in  éuropa.  93aîib  I, 

t  II,  p.  628.  — 

p)  Lucas  (Paul),  Voyages  au  Levant.  Avec 
pL  VI  tomes  on  3  vols.  La  Haye  et  Amsterdam, 
1705-1720,  in-12?  Voy.  T.  I.  — 

q)  TscmcHATRCiiBVP  ['iHxauem.],  Descrip- 
tion physique  do  V  Asie-Mineure.  Voy.  chap.  VI. 

rj  Camille  Favbe  et  B.  Mandkot.  Voyage 
en  Cilicie.  Genève,  1878  (Georg,  édit.).  Bro- 
chure in-8?  avec  75  p.  et  une  carte.  — 

a)  Revue  Numismatique  Fkançaise.  Année 
1846,  p,  64.  —  Ibid.  Ann6e  1854,  p.  18.  -= 
Karadasch-Burun  en  Cilicie.  — 

t)  LuYNEB  (H.  duc  de),  Essai  sur  la  numis- 
nialiquc  des  Sutrupies  de  la  Phcnicie  sous  les 
loia  Acbaeménides.  Paris,  1846— 1847.  in-4? 
Avec  XVH  pi.  [Prix  80  fr.]  — 

Monnaies  : 

ia^uste.  ->  2164)  Sans  légende.  TCte  Uiu- 
"^  d'Auguste,  à  dr.  f^iMAAAOTON.  Femme 
voilée  et  tonrel^*c,  assise  sur  un  rocher.  A  ses 
pi«^  deiu  Fleuves  les  bras  ^'tondus,  se  baignant. 


M  7.  R»*.  ^  150  fr.  —  Médaille  de  la  plus 
grande  rareté.  —  Sbsteni  (Dom.),  Descriptio 
num.  vet  p.  406.  FI.  IX.  fig.  10.  —  Mionnet, 
SuppL  T.  Vil,  p.  226,  nf  286.  —  ^  7.  —  R« 

—  F.  o.  =»  60  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

A  défaut  d'autres  médailles  de  Mallos  (on 
Mallus)  frappée  sous  Auguste ,  '  nous  citerons 
une  autonome  fort  curieuse,  dont  voici  la  de- 
scription : 

2165)  Buste  de  face  de  Minerve  coiffée  du 
cranos  à  triple  aigrette,  les  cheveux  flottants 
sur  les  épaules,  un  collier  de  perles  autour  du 
cou.  ff  :  Baal  a  demi-nu,  assis  à  gauche  sur  un 
trône  à  pieds  ioniques,  la  main  gauche  appuyée 
sur  son  trône,  tenant  de  la  droite  un  sceptre 
terminé  par  une  fleur.  Dans  le  champ,  devant 
Iniy  un  épi  et  une  grappe  de  raisin;  derrière, 
una  fouille  de  lierre  et  la  lettre  B;  soua  le 
trône,  T.  M  7.  R».  =  200  fr.  —  Poids, 
10,50  grs.  —  inconnue  à  MionneL  — -  Gfr.  Duc 
DE  LuYNEs,  Numism.  des  Satrapies.  FI.  XII, 
n?  7.  —  Lbno&mamt  (Franc,),  Descript.  des 
Méd.  et  Antiquités  oomp.  le  cab.  de  M.  le  baron 
Behr.  Paris,  1867.  in-8?  voy.  p.  116,  n?  682. 
Vend.  41  fr.,  —  mais  aujourd'hui  beaucoup 
plus  cher.  — 

Note*  Cette  médaille  est  au  nombre  des  plus 
curieuses  du  Cabinet  de  M.  le  baron  Behr.  Les 
lettres  B  et  T  qu'on  observe  au  Eeveis  doivent 
certainement  avoir  leur  signiflcation.  Si  M. 
Fr.  Len ormant,  en  décrivant  une  médaille  de 
Seloe  de  Pisidio  [oomp.  sa  Descr.  du  Cab.  de 
M.  le  bar.  Behr,  p.  111,  n?  668]  sur  laquelle 
un  trouve  les  lettres  B*AH.  a  bien  voulu  les  ex- 
pliquer par  les  initiales  des  mots  BaaiXevç 
dHfiTJzçioç  — '  il  nous  sora  permis  de  sup- 
poser, avec  toutes  les  réserves  possibles,  que  les 
lettres  B  et  T.  pourraient  peut-êtro  aussi  bien 
signifier  BaOïltvg  TaçxovèifiOTog  f  roi  de 
Cilicie,  tributaire  des  Romains?  — 

MASSYCITES  (Lyciao). 

Massycttes  ^  Plii^e,  V,  28»  L  c;  Massi- 
CYTE8  OU  Massicttus;  en  grec:  Maaixtitog 
=  Ptolémée,  V,  3,  §  1,  L  c;  Quintus 
S.MYUNAEUS,  III,  232;  on  russe:  MaccUKHTM, 
—  une  peuplade  qui  n'est  coxmuo  que  d'après 
le  nom  d'une  montagne  sur  la  côte  de  la  Lycie, 
non  loins  de  Limyua  et  Anuriaoa  civitas,  et 
qui  a  son  commencement  dans  la  partie  du 
Nonl,  non  loin  do  Kysa  et  prcs  du  mont  Taurus 
et  dont  la  direction  est  parallèle  au  cours  du 
fleuve  Xanthiu.  —  Il  est  plus  que  probable 
que  les  habitants  du  pied  de  cotte  montagne 
qui  prirent  son  nom  et  qui  étaient  yentis  avec 
une  colonie  étrangère,  y  fondèrent  dans  le  cou- 
rant du  temps  une  ville  qui  frappait  des  mon- 
naies autonomes  et  dos  InipérialeB  à  l'époque 
d'Auguste,  n  n'y  a  que  les  médailles  qui  puis* 
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sont  nous  constater  ces  demien  faits,  car  dans 
les  Historiens  on  ne  troave  que  des  renseigne- 
ments fort  vagues  au  sujet  de  cette  ville:  ils  se 
contentent  de  citer  la  montagne  de  ce  nom  et 
ils  se  taisent  sur  la  ville.  — 

Littérature: 

a)  MioNNET,  Descr.  des  Médailles  Grecques. 
T.  m,  p.  437.  —  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  14. 

b)PAULY*8  9lcûï=(Snc^ïopabic  bcr  cïafjifd^cit 
Hïtcrt^umêilDtfîcnfc^ftcn  Stuttgart,  1846.  Voy. 
Band  IV  (I— Mez),  p.  1634,  sub  v. 

c)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1840.  p.  409,  — 

d)  Smith  (William,  h.  L.  D.),  Dictionary  of 
Greek  and  Roman  Geography.  Londres,  1856. 
II  vols.  in-gr.-8?  voy.  sub  v.  Massicytes,  à  la 
p.  290.  — 

e)  RoLLiN  ET  Feuardekt,  Gat.  des  méd. 
Grecques.  Paris,  1863.  VoL  II,  p.  367,  nf  5760, 
cite  une  autonome  suivante  : 

21«6)  AY.  Tête  d'Apollon,  à  droite.  Çr.MA. 
Lyre.  &  3.  Vend.  8  fr.  et  B.  =  12  fr.  — 

f)  WiTTB  (Baron  J.  de) ,  Descr.  des  méd.  du 
Cab.  de  M.  TAbbé  Greppo.  Paris,  1856.  Voy. 
p.  143,  nf  1062  :  Tête  laurée  d*  Apollon  à  droite. 
{|^:MA.  Lyre.  Bans  le  champ,  caducée.  Le  tout 
dans  un  carré  creux.  &  3.  [Variété].  — 

Les  monnaies  de  Massicytes  sont  :  AlltONOmM  : 
m.  R»— R'.  —  M.  R«.  —  Impériales:  A.  R«. 

—  M.  R*,  sous  Auguste  seulement  — 

Monnaies: 

AniriiBte.  —  2167)  AY.  Tête  nue  d'Au- 
guste. Bf:  MA.  Deux  lyres  séparées  par  un  épi. 
&  4.  R«.  »»  25  fr.  —  Autrefois,  Cab.  d«  M. 
Goiisinéry,  à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  T.  III, 
p.437,n?41.  —  iR4.  —  R^  — F».«24fr. 

—  Adouh  Hbss:  Numismatiscbe  Coirespon- 
deni.  An.  1874.  Mai.  NT  4  et  5  du  Catalogne 
périodique,  voy.  p.  11,  nf  362.  G^  Vend.  12  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Dumer- 
8Aif ,  Descr.  des  Méd.  du  Cab.  de  M.  Allier  de 
Haateroche.  Paris,  1829.  in-4?  Voy.  p.  94.  — 

Bronxe  (Médaillon).  —  2168)  KAICAP- 
CeBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste.  ÇTiAY- 
KtON.  écrit  entre  deux  cereles  concentriques  ; 
au  milieu,  MA.  Lyre.  M.  Médaillon.  (Max. 
Mod.)  R****.  =  400  fr.  —  EcKHBL,  Doctr. 
Num.  Vet  PI.  XIII,  ûg.  1,  p.  217.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  437,  n?  42. 

—  JE.  M.  M.  —  R*.  —  F.  o.  =  200  fr.  — 
Inconnue  dans  let  ventée.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  — 

2169)  Tête  nue  d'Auguste  entre  les  lettres 
A  et  Y.  {^:  MA.  Deux  lyres;  au  milieu  Tacro- 
iMium.  IBi  4.  R*".  ^  25  fr.  —  Sestini  (Dom.), 
Descr.  dello  Medagl.  ant.  del  Mus.  Hedervar. 
Y<xj,  T.  II,  p.  261,  nT  7.  —  Mionnet,  SuppL 


T.  VII,  p.  14,  n?  57.  —  Jt  4.  —  R*.  -  P. 
«:^  24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  Fnaet.  - 

AnpilSte  (Inédite).  —  2170)  AY.  Tête  mie 
d* Auguste  à  droite,  fr  :  MA.  Deux  lyres  dans 
un  carré  creux.  M  4.  R*.  =  35  fr.  —  Exem- 
plaire du  Cabinet  de  France.  Voy.  Intektaiee 
du  Cabinet  de  France.  Acqnisit  Rollin.  1840 
(15  fr.).  ~  Inconnue  à  Mionnet  — 

2171)  Tête  nue  d* Auguste,  sans  légende. 
{^  :  MA.  Deux  lyres;  au  milieu,  un  maillet. 
(Variété  de  celle  de  Mionnet  qui  la  décrit  arec 
deux  maillets.  JR  4.  R^  =  30  fr.  —  ar. 
Henri  Hoffmann  :  le  „Numi8mate"  Bal- 
let, périod.  Paris,  1863.  Empire  Bomaiii, 
n?  135.  Vend.  C».  ==  12  fr.  —  Cl  (Trouée; 
=  4  fr.)  — 

Médailles  autonomes  émises 
sous  Auguste: 

2172)  Tête  d*  Apollon,  à  dr.  |^:  Lyre.  CiOt 
entourée  d*un  serpent.  Lég.:  MA.  -=  ^3. 
—  Cfr.  DuMEBSAN,  Cab.  de  M.  AUicr  de  lu- 
teroche.  Paris,  1829,  p.  93.  — 

2173)  Inédite:  Tête  d'Apollon  à  droite.  ^ 
Apollon  debout,  do  face,  en  habit  long,  tant 
un  arc  et  une  branche  de  laurier.  .£  4.  R .  — 
50  fr.  -<-  Inconnue  à  MionneL  —  Dumebsax, 
Cab.  de  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paria,  1839, 
voy.  p.  93.  — 

MlLETUS  (loniae). 
[Aujourd'hui  Miuissa  (d'après  Ph  Le  Bsi)  et 
Buines  au  Tillage  de  Paultbcka.] 
Mlietus,  en  grec:  i(f ili^roc,  Hilutus  [cfr. 
Actes  dbs  Af^trbb,  XX,  16, 17  ;  II.  Tdicts. 

IV,  20;  Hérodotb,  1, 14,  15;  142;  VI,  18; 
Thucydide,  I,  116;  VIII,  17;  Sctlax  dut 
Hudson  Geogr.  M.  I,  38;  Ciceb.  Agrar.  H,  15; 
St&abon,  Livr.  XIV;  Viboii*.  Geoigic.  III, 
306;  TiTB-LiVB,  XXXVII,  16, 17;  VBUJtft* 
Patsrculub,  I,  4;  Otid.  Metamorpb.  H; 
Trist.  III,  9;  3;  Dioktb.  Pbrzeoet.  t.  886; 
PoMPONius  Mbi^,  1, 17,  19;  II,  54;  Pu»», 

V,  29  ;  CJoBMBLius  Nbfos  (id.  Aemilius  ProW 
dans  la  vie  de  MUtiade,  {  3,  L  c  ;  Pausakub, 
VII,  2  ;  Etienne  de  Btsancb,  p.  467,  L  c; 
en  allemand:  SRiIct;  en  français:  Kilbt;  a 
russe:  Mujen.,  anciennement,  une  rille  d'aï* 
gine  Garienne,  mais  depuis  une  des  plus  giauda 
villes  de  l'Ionie,  située  sur  la  côte  méridionsk 
du  golfe  Latmique,  un  peu  au  Sud  de  Teraboi- 
chure  du  Méandre,  bâtie  par  les  Grél«is,  sur  U 
mer-Icarienne,  à  8  lieues  au  N.  0.  d'Jssos 
(auj.  As$em-Kalas%j  au  fond  du  goUe  Jassm 
et  à  18  Ueues  au  Sud  d'fiphèse.  —  £Ue  f^ 
d'abord  appelée  L  ele  geïs  [du  nom  des  Lâflgs* 
qui  l'habitèrent,  cfr.  St&abdn,  XIII,  9f)9; 
VII,  495,  qui  dit  que  de  son  temps  dans  h 
Carie  ainsi  que  dans  toute  la  contrée  des  VJU- 
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aîeiu  on  troiiTait  des  tombeaux  et  des  cimetières 
entiera  des  Lélèges,  qu'on  appellait  AiXéyia\, 
ensuite  Pityusa  [à  cause  de  la  quantité  de 
pins  que  produisait  son  territoire],  puis  A  nac  - 
toria  [Ailiyrit^  —  Uttvovoa  —  AvaxTOçut, 
c£r.  EuBTATHius,  Schol.  ad  Bionys.  Perieget. 
825  ;  £tiemnb  de  Byzaiï ce,  sub  t.  MiXrjtoç] 
enfin  Hilet  —  Les  Kilësiens,  ses  babitants 
(Mylesii,  MariCiot,  MIAHIION.  —  MEI- 
AHIION.  —  MIAHCION.  «^  légendes  sur 
les  médailles)  faisaient  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  un  commerce  de  plus  important  avec 
l'Egjpte  et  fondèrent,  au  dire  de  Plxue  (Y, 
29,  31),  plus  de  80  colonies,  principalement 
dans  la  Propontide  et  dans  lés  contrées  mari- 
times, voisines  au  royaume  du  Pont  Milet, 
après  diverses  guerres  tomba  au  pouvoir  des 
Perses^  contre  lesquels  elle  se  révolta  inutile- 
ment Assiégée  sous  Hisnis,  emportée,  pillée 
et  ravagée  par  les  Perses  en  494  av.  J.  C.  pour 
cause  de  sa  participation  pendant  la  révolte 
Ionienne,  elle  était  encore  du  temps  d'Alexan- 
dre le  Grand  très-opulente  et  plus  forte  que 
jamÛB,  au  point  que  dans  la  suite  Alexandre 
eut  beaucoup  de  peine  et  perdit  beaucoup  de 
tempe  à  la  soumettre.  Longtemps  après  les  Ro- 
maîmi  s'en  emparèrent,  et  en  dédaignant  son 
ancien  prestige,  donnèrent  toute  leur  préférence 
à  Sphèse.  — 

§  1.  n  no  faut  pas  confondre  Milet  de 
rionie  avec  ses  homonymes,  qui  étaient  : 

a)  HiLSTUs  (Pline,  IV,  12),  ville  sur  la  cÔte 
septentrionale  de  l'île  de  Crète,  près  le  promon- 
toire Diom;  —  aujourd'hui  Muetoni.  — 

b)  MiLBToa  (Pline,  Y,  30),  ville  dans  la 
Hyaie,  dans  le  Eegio  Seepsis^  sur  le  fleuve 
STenus,  détruite  encore  du  tempe  de  Plihb.  — 

o)  MiLHTus,  KiiiBruM,  Mblita,  villa  bâtie 
par  les  Milésiens  dans  le  pays  des  Bruttiens  en 
Calabre.  — 

§  2.  Tradtttom  mylMogiqiMt.  Milet,  qooi- 
qii*oocupée  par  les  Ioniens,  dont  elle  était  la 
capitale,  avait  été  bfttie  avant  leur  arrivée,  vers 
Tan  11&6  av.  J.  C.  par  les  Cretois,  sous  la  con- 
duite de  Sabfbdom.  Selon  d'autres  c'était  Mi- 
i«BT,  fils  d* Apollon,  en  enfin  NiLibi,  qui  en 
aTait  jeté  les  premiers  fondements.  — 

{  3.  Dès  la  plus  haute  Antiquité  Milet  avait 
déjà  quatre  ports  de  mer  asses  considérables, 
entre  autres  un  qui  contenait  une  flotte  entière. 
De  là  vint  qu'elle  fut,  après  Tyr  et  Carthage, 
la  première  ville  commerciale  du  monde  ancien 
et  resta  longtemps  toute  puissante  sur  la  Mé- 
diterranée et  sur  la  mer  Noire.  — 

§  4.  Les  Buines  de  nombreuses  villes  con- 
sacrées aux  oracles  et  bâties  en  rhonnour 
d' Apollon  Didymien  qu'on  trouve  tout  le  long 
de  la  contrée  voisine  de  Milet  et  qui  sont  oon- 
nuee  sous  le  nom  de  Bbakchii>ab  [cfr.  Héno- 
BOTB,  I,  92,  167:  où  on  trouve  très  souvent: 
Bçvfx^tUj  aussi  en  féminin:  h  Bçtiyxiàfi§i 


iv^e»  MUfjaimv.  Cest  un  ancien  nom  d'une 
race  des  prêtres  et  prêtresses  chargées  du  service 
auprès  de  ces  oracles]  ont  été  dans  ces  derniers 
temps  soigneusement  explorées  par  plusieurs 
voyageurs  savants  qui  y  découvrirent  d'admi- 
rables sculptures  du  plus  ancien  style  Ionien, 
style,  qui  rappelle  celui  des  sculptures  Assy- 
riennes remontant  au  IX m«  et  Z°^e  siècles 
avant  notre  ère.  — 

{  6.  Les  habitants  de  Milet  étaient  célèbres  par 
leur  molesse  et  la  dépravation  de  leurs  moeurs. 
Au  dire  de  PLUTAsavs,  les  filles  de  Milet  furent 
pendant  quelque  temps  si  dégoûtées  de  la  vie, 
qu'on  ne  put  les  guérir  de  la  fantaisie  de  se 
tuer,  qu'en  les  menaçant  d'exposer  toutes  nues 
aux  yeux  du  public  celles  qui  se  donneraient  la 
mort  —  C'est  chei  les  Milésiens  que  prirent 
naissance  ces  fables  obscènes  qui  forent  nom- 
mées du  nom  de  leur  ville  Milésienneb  ou 
MiLéBLA.(iUE8,  et  dont  les  romans  modernes  ne 
sont  qu*une  copie.  Outre  Apollon  Didymien,  qui 
avait  chez  eux  un  oracle  célèbre,  les  Mil^ens 
honoraient  d'un  culte  particulier  Isis,  qu'ils 
regardaient  comme  la  protectrice  de  leur  ville 
et  aux  (êtes  de  laquelle  ils  se  blessaient  le  vi- 
sage au  coups  d'épée.  Ils  avaient  des  magistrats 
nommés  Enantbs,  qui  dans  les  afiledres  impor- 
tantes délibéraient  en  pleine  mer,  jusqu'à  ce 
qu'ils  se  fussent  arrêtés  à  un  parti.  —  L'histo- 
rien Aristide  était  l'auteur  des  premières 
MUésiaques.  — 

{  6.  Milet  était  célèbre  par  la  finesse  de  ses 
laines  et  par  la  beauté  de  ses  étofies,  qui  se 
transportaient  en  Grèce  et  en  Italie.  Ces  étofies 
étaient  extrêmement  renommées,  surtout  pour 
leur  teinture  en  pourpre.  — 

}  7.  Hitloire.  Altatte,  roi  de  Lydie  (av.  J. 
C.  610,  de  Rome  144),  continua  le  siège  de 
Milet,  commencé  depuis  six  ans  sous  le  règne 
de  son  père  Sadtattb.  Aussitôt  que  la  terre 
était  couverte  de  fruits,  on  entrait  en  campagne, 
et  l'armée  marchait  au  son  du  chalumeau,  de 
la  harpe,  des  flûtes  etc.  Bès  qu'on  était  arrivé 
sur  le  territoire  des  Milésiens,  il  était  défendu 
d'abattre  les  métairies  ou  d'y  mettre  le  feu; 
mais  on  fidsait  le  dégât  dans  la  campagne,  on 
coupait  les  arbres,  on  ravageait  les  blés,  et 
l'armée  retournait  en  Lydie.  Cette  manoeuvre 
continua  six  ans  encore.  Au  bout  de  ce  terme, 
le  roi  proposa  une  trêve.  Thbasybule,  alors 
tyran  de  Milet,  fit  porter  dans  la  place  publique 
le  blé,  les  autres  provisions  etc.  et  les  particu- 
liers eurent  ordre  de  se  livrer  aux  plaisirs  de 
la  bonne  chère.  Le  député  d'Alyatto,  surpris  de 
l'abondance  qui  régnait  dans  la  ville,  en  rendit 
compte  au  roi,  qui  ne  revint  plus.  —  Thrabt- 
BULB  fut  consulté  par  Pé&iaiïdbe,  tyran  de 
Corinthe,  sur  la  manière  dont  il  devait  se  con- 
duire pour  régner  en  paix  et  sans  trouble. 
THSASTBfULB,  pour  touto  réponse,  mena  le  dé- 
puté dans  une  pièce  de  blé,  et  abattit  avec  son 
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bâton  tous  los  épû  qui  surpassaient  les  autres. 
Pi&iAMDRB  comprit  qu'il  fallait  se  défaire  des 
citoyens  les  plus  puissants.  — 

}  8.  MiLET  a  donné  naissance  à  Thalès,  un 
des  sept  sages,  et  le  premier  des  Grecs  qui  se 
soit  adonné  à  l'Astronomie.  Ce  philosophe  avait 
l'habitude  de  remercier  les  dieux  de  trois  choses  : 
D'être  né  créature  raisonnable  et  non 
bête,  homme  et  non  pas  femme,  Grec  et 
non  Barbare.  Il  mourut  l'an  543  av.  J.  C 

i  9.  Amximandre,  disciple  de  Thal^s,  était 
aussi  de  Milet.  Ce  philosophe  inventa  la  sphère, 
et  dressa  le  premier  les  cartet  géographiques. 
Il  fut  l'inventeur  des  horloges,  et  découvrit 
Tobliquité  de  Técliptique.  [Cfr.  sur  lui:  Dio- 
oÈNB  DE  Labrte,  Vie  d*Anaximandre,  et  l'ex- 
cellent article  de  M.  C.  Mallkt,  dans  son 
histoire  de  la  Philosophie  Ionienne.  Paris, 
1842.  in-8?  Voy.  p.  64  à  85.]  — 

§  10.  Cadmus,  historien  do  Milet,  le  premier 
des  Grecs  qui  ait  écrit  l'histoire  en  prose.  Il 
florissait  du  temps  d*Alyattc,  roi  de  Lydie,  vers 
le  commencement  du  Vl-ème  siècle  av.  J.  C.  — 
Son  ouvrage  en  4  livres  :  . , Histoire  de  la  fon- 
dation de  Milet  et  des  villes  d^Ionie/' 
n'existait  déjà  plus  du  temps  de  Dents  d'Hali- 

CABMA88B.    

§  11.  Hecatée  ou  Hecataeus,  l'historien  qui 

florissait  vers  l'an  555  av.  J.  C.  sous  le  règne 
de  Cyrus,  roi  do  Perse,  était  aussi  natif  do  Milet. 
Il  éclaircit  les  Antiquités  de  la  Grèce  par  des 
Tables  Généalogiques  des  familles  les  plus  il- 
lustres des  époques  fabuleuses.  Il  ne  reste  de 
lui  que  quelques  fragments  qui  se  trouvent 
dans:  Ebeuzer  (Frider.),  Historicorum  Grae- 
corum  Antiquissimorum  Fragmenta.  Heidel- 
bergae,  1806.  in-8?  voy.  p.  1  à  86.  —  Cfr. 
aussi  :  Makne&t,  Geogr.  dor  Griechen  u.  Rômer. 
Vol.  I,  p.  11  ;  Ammien  Marceixin,  Livr.  XXII, 
ch.  8;  Yossius,  son  Hist.  Gr.  p.  441;  Ménage 
dans  les  notes  sur  Diogène  Laërte,  voy.  Livr.  IV, 
§  15;  HlbtODOTE,  Livr.  II,  ch.  143.  —  Voy. 
encore:  Pultonis,  Timaeum.  Tom.  III,  p.  22, 
edit  Bipont  — 

i  12.  L'antique  ville  de  Milet  est  entièrement 
détruite  aujourd'hui,  et  n'offiie  plus  qu'un 
monoeau  de  Ruines,  qu'on  nomme  Palatscha 
et  non  Melabho  comme  Vont  prétendu  quelques 
savants  et  entre  autres  le  fameux  lexikographe 
Aeoidius  Forcelumi,  sur  l'erreur  duquel  nous 
en  reviendrons  dans  l'article  sur  la  Litt^a- 
TURE  DE  Milet.  — 

§  12.  L'orateur  KscinNE  et  la  célèbre  courti- 
sane AsFASiE  étaient  aussi  originaires  do  Milet. 

Les  monnaies  de  Milet  sont:  Autonomes:  M. 
—  R*— R'.  —  JE.  Corn.  —  R«.  —  Impériales: 
£.  R' — R".  Série:  d'Auguste  à  SaXonina.  Les 
noms  des  villes  alliées  Ephèse,  Smyme,  Cos  et 
Amisus  paraissent  aussi  sur  les  monnaies  de 
MUet  — 


Utlératairt: 

a)  CuAKDLER  (Richard),  Antiquitles  of  lonia. 
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dernier  fait  a  définitivement  contribué  à  eoo- 
stater  l'ancien  emplacement  de  Milet  au  villi^r 
de  Palatscha  d'aujourd'hui.]  — 
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o\urrBge  se  recommande  pour  chaque  histMÎA 


1265 


Octave  emperewr  et  Auguste. 


1266 


qui  s'oocnpe  de  la  oultuie  des  arts  oomme  une 
soun»  très-abondanto.]  — 
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Miletus  erat  vellcre  digna  tuo.  Patria  fuit  et iam 
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Rhod.  I,  186."  — 

1)  Revue  Numihmatiquk  Française. 
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vrage  290  fr.  Cfr.  liauNETy  Man.  d.  Libr. 
Vente  Langlès.]  — 


r)  FoBmf  (Comte  de).  Voyage  dans  le  Levant 
en  1817  et  1818.  Paris,  1819.  in-8?  Voy.  p.  55. 

s)  DiTTEMHRROKR  ( W.) ,  sum  VocalismuM 
dos  ionischen  Dialocts.  Voy.  HarmM.  XV,  2, 
p.  225—229.  — 

t)  Tannery  (P.),  Thaïes  et  ses  empnmts  à 
r  Egypte.  Voy.  Revue  philosophique.  Mars, 
1880.  — 

u)  SicKLER  (F.  K.  L.),  Handbuch  der  alten 
Géographie  fiir  Gymnasion.  2  vols,  in-8?  Cassel, 
1832.  Voy.  p.  533,  558.  — 

v)  Ukert  (F.  A.),  Géographie  der  Griochen 
und  Romer,  von  dcn  friihesten  J&iton  bis  auf 
Ptolcmaous.  Tomes  I,  II,  III,  en  6  vols,  in-8? 
Weimar,  1816—46.  [Prix  46  fr.]  Voy.  T.  I, 
pars  1,  p.  208.  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2174)  CEBACTOC.  Tète 
kurée  d*AugusU;,  à  droite.  {^:MIAHCION. 
Apollon-Didymaeus  nu  et  debout,  k  droite,  tenant 
un  n^rf  et  un  arc.  M  4.  R^  <^  40  fr.  —  Call. 
de  France.  —  Miombt,  I>escr.  des  mëd.  Gr. 
T.  m,  p.  167,  n?  773.  —  JE  4.  —  R*.  — 
F.  o.  -^  8  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

2175)  CeBACTOC.  Tête  laurtV?  d* Auguste 
à  gaucho.  {^-.MIAHCICDN.  Apollon-Didymeus 

nu,  debout,  à  droite,  tenant  un  petit  cerf  de  la 
main  droite  et  un  arc  do  la  gauche.  Devant,  un 
asiro.  ^  5.  R*^  -^  60  fr.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  —  Cfr.  Sei<tim  (Domonico),  De- 
scrizione  d*alcuno  medaglio  grecho  dcl  Museo 
del  S.  Barono  Stanislao  di  Cbaudoir.  Firenze, 
1831.  in-4?  av.  figg.  Voy.  p.  93,  n?  1.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  269,  n?  1231.  — 
JE  5.  —  R*.  -  -  F.  o.  -=  8  fr.  —  [Variété  de 
la  pièce  décrite  à  notre  n*  précédent] 

2176)  Même  Droit.  {^:MIAHIiaN.  Apol- 
lon nu,  debout,  tenant  le  plectrum  de  la  main 
droite  et  sa  lyre  de  la  gauche.  JEt  6.  R^  «a 
100  fr.  —  Vaillant,  Numismat.  Graeca,  1.  c. 
—  MioNNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  269,  n?  1232, 
la  cite  d'après  Vaillant:  ^  6.  —  R*.  —  F.  o. 

^  24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  Franca.  — 

2177) ••.  Tête  d'Auguste.  J^rMI- 

AHZIQN.  Temple  héxastyle.  M  6.  Si\  =^ 
80  fr.  —  Vaillant,  ibid.  loo.  cit.  —  Mionnbt, 
Suppl.  T.  VI,  p.  269,  n?  1233.  —  ^  6.  — 

R*.  —  F.  o.  ^  12  fr.  —  Manque  au  Caiiinet 
de  France.  — 

2178)  XEBAZTOI.  T«te  laur^  d'Auguste, 
à  gauche.  Devant  un  astre,  pf*  :  MIAHZION. 
Lion  marohant,  à  droite,  regardant  un  astre 
derrièro  lui.  JRb.  R*.  ==  70fr.  —  Dumebsan, 
Descr.  du  Cab.  de  M.  Allier  do  Hauteroche. 
Paris,  1829.  in-4?  voy.  p.  86.  Gravée  ibM. 
PI.  XV,  n?  9.  —  MioNNBT,  Suppl.  T.  VI, 
p.  270,  n?  1234.  —  ^  5.  —  R^  —  F.  o.  == 

8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
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Llrie.  —  21S»>  Tète  de  Liiîc  wo»  l'imaRa 
dg  CiriB,  ceinte  d'épû.  Qp-iMlAHCiaiN.  Apol- 
lon nu,  dsbout,  i  gHoche,  tciumC  de  la  main 
droite  un  petit  coif  et  de  la  gauche  un  aie  posé 
■ur  le  biû;  devant,  le  moaograiiaae  (596  du 
Sec.  de  Mionnot).  M  2"/,.  E'.  =  30  fr.  — 
Sestini  (Dom.)j  D^Acriz.  délie  Medagllo  Antlchc 
Grerlie  del  Muieo  Hedervar.  Firenze,  1S30. 
in-ir  Voy.  T.  II,  p.  183,  nT  14.  —  Mionet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  270,  n?  1235.  —  X  2'/..  — 
R*,  —  F.  0.  =  8  fr.  —  Ciblnat  d«  France.  - 
MtiBÉB  d'Avignon.  — 

2180)AiaiA-ceBACTH(ntTidBliir).  Tfli© 
de  LÏTÎe  couronna  d'épis.  [i':HI  en  mono- 
gramme. Apollon  no,  debout,  à  gaache,  tanAnl 
de  la  main  droite  on  petit  cerf  et  de  la  gauche 
inclinée  un  aie  JE  i.  R',  ==  70  fr.  —  Bistihi. 
DeacT.  num.  ïet.  1.  c.  n?  16.  —  Hionhbt, 
Suppl.  T.  Vr,  p.  270,  nî  1*86.  —  M  i.  ~ 
B».  —  F.  0.  =  18  b.  —  Kanqi»  au  Cabinet 
dt  Fruca. 


Médaille  inédite  de  Milet  frap- 
pée à  refOgie  de  Oordlen  m, 
nouTellement  découverte  [que 
nous  publions  pour  la  promière  fois]. 

Dana  nn  p«tit  lot  do  mMaillea  antiques  que 
nom  leçomes  de  Londrea  et  qui  prorient  de  la 
ooUeetiondeFenH.  Aruald(ThomaaJamM), 
TBndoe  h  Londres  en  1877,  le  13,  14  et  Ifi  Dé- 
eembre,  noua  avoue  en  le  bonheur  de  décourrii, 
dani  la  lot  du  nT  16  (vof .  page  2,  du  Calai. 
Arnold)  qui  centenait  30  m6daille«  vendnea  en 
bloc  pour  1  j^  10  sh.,  cette  précieuse  médaille 
de  Gordien  III  ^ppée  à  Milet,  et  qui  est  reati! 
oompUtement  inconnue  juMu'k  c«  jour.   Apria 


is  la  dnût  de  U  pubUer  pour  la  pre- 
miâie  fois  dans  notre  Dictionnaira.  Voici  la  de- 
•oiiptian  et  le  deaain  de  cette  médaille: 


G«rdl«u  m.  —  8181>  roPAlANOC- 
KA.  Buste  nu  de  Qordieu  III,  à  droite,  orné 
d'un  paludament.  Orenetis.  9*:  MIAHCION. 
Neptune  (ut  Tidetoi  Bi&oni)  le  pied  gauche 
appuyé  sur  une  prooe,  tient  de  la  main  gauche 
un  daupUo  et  de  la  droite  lance  un  trident. 
GreuBlJa.  M  6.  R'*".  =200  fr.  —  Coa>- 
pUtananl  tnériKa.  —  Anjonid-hul  au  CabiMl 


une  médaille  laéUU,  et  n»  mrân  init- 
iante que  la  précédente,  Irappét  i  Mikl  n 
lonneur  d'Auiélien  : 


Au-éli«B.  —  3183)  ■édalUon.  Ih- 

lanrée  d'Auiâieu,  à  droite.  [La  légende  di 
Droit  n'a  pas  été  donnée  dans  la  gnuice  nb  idu 
puisons  notre  denription.]  ^  :  HIAHCICIN- 
5>AA-ANAPeOY.  Jupiter  amis  cl  luncmntdf  a 
main  droite  étendue  une  fondre.  X.  11.  Mr- 
daillon.  R".  =  400  fr.  —  InédH  at  rtlH  <»■ 
connu  i  HliMimt  «t  i  K.  le  DmL  FtAmt.  - 
Cfr.  Cn.  N.  IwAMorr  (ancien  Consul  dr  Awèr 
à  Smyme).  Londres,  1863  (xente  dn  39  Jùd', 
voy.  p.  36,  loi  (unique)  a*  318.  Vend  5  i 
[Feaardent].  — 

Mykonos. 

Uns  DBS  I-ETITKS  ÎLaB  IollIKMK*a  (KtILUS 

OU  Ctclâdjw)  dams  i^  wbb  Sott. 

MycOnul,  en  grec:  Muxmvof  [cEr.  llii<>- 
nOTEjVI,  118;  TBUcïDiDE,in,  29;Sciui. 
dans  Hadson.  G.  M,  I.  58]  ;  Ovide,  MeO»M- 
plios.  LiïT,  Vn,  T.  463;  SraiBoK,  lin  I. 
p.  487,  L  c;  Pomfokivs  Mêla,  II,  V;PiJ>t, 
IV,  12;  AoATHCHEBJ  Compendium  Gwpv 
phiaro,  dans  Hudson.  G.  M.  II,  3;  EncssïW 
Byiakce,  476,  L  c;  Myoolos,  MeMlOi - 
ScTLAX,  dans  Hudson.  G.  M.  1, 23  ;  DiciEUan. 
Status Greciae,  ibtd.  11,26;  Uj'cona.ti^ 
ViMiL.  Aenoid.  UI,  76;  Otidï,  Melaiiiiupt 
VII;  —  eu  russe:  Muhoboci  (ocipon), - 
petite  Oe  de  la  mer  Egée,  use  des  Cjàtii*, 
entre  les  îles  de  Tén™  (Tinos)  an  Nobd,  Pir» 
et  Naioa  au  Sud,  roisioe  de  Délos  ^V  ^ 
n'était  se paiée  quo  par  un  détroit  de  tniis  mille. 
—  Habitant:  Myconius;  MYKONIQH  = 
légende  sur  les  médailUa.  — 

f  1.  Cette  3e  fat  longtemps  inhabilée  1  aw 
de  ses  fréquents  tiemblamsits  de  Mne.  Seke 
la  tradition  qui  existe  ehei  Isa  nataiela  dn  psfh 
c'est  dans  cette  !le  qns  se  troaTait  U  tontai 
des  Centaures  et  des  géants  délaitt  et  m^  pe 
Henula,  d'où  l'on  disait  de  mu  qui  wIbmsim 
la  mtme  peines  OniriaMb  mmhi  WlfOÊI^^ 
tout  b  HjoQne.  [On  applique  anû  os  pnn* 
ï  ceux  qui,  dans  un  discours,  veslaat  pÊiia  •> 
(ont,  et  ramènent  k  leur  snjel  des  matitaes  Imi- 
à-fait  étnuigètïB.]  — 

}  2.  D  parait  que  les  habîtantî  ds  Mjws» 
étaient  sujels  i  fitre  on  à  dersnir  diâii* 
SmABOM  assure  que  tous  perâaieat  leur  lit"' 
lure  i  vingt-cinq  ans,  et  Plimb  dit  qno  W  ■- 
fanls  y  naînaient  iniôoun  nul  obereni.  L'ik 
de  Hyccae  ét>it  pauvre  et  ses  habitants  air 

4  3.  Cset  une  île  dont  le  nom  (m  Mkom. 
Mieotw,   MykoHO)  n'a  pm  daagé  dspn* 
l'Antiquité.   Q  ne  tant  pas  eoaftadreuaa 
-  en  greoT  Jthïerfot  [* 


utiqnité 
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Ar?LàM.  C.  y.  117],  détroit  en  Sicile,  près 
Menana.  — 

§  4.  Les  moimaiefl  de  Myconus  sont  excessÎTe- 
ment  rares:  AiriononiM:  A.  R^  — -  JE.  R^  — 
Impérialw:  2Ë.  R\  d' Auguste  et  de  Domition. 
—  [On  s'eet  occupe  génëndement  fort  peu  de 
la  Numismatique  de  cette  île:  Tillustre  Abb^ 
Gavtddiil  (Celestino)  dans  ses  :  „Lcttere  al  Pro- 
fessore  Sebtini  sopra  alcune  medaglie  greche. 
Modena,  1830,^  nous  a  avoué  personnellement 
le  tort  d'aToir  oublié  d'y  mentionner  les  mon- 
naies de  Myconus,  qu'il  avait  réunies  dans  sa 
collection.]  — 

{  5.  Myconus,  flls  d'Ennius,  donna  son  nom 
à  cette  île,  dont  une  colonie  Athénienne,  sous 
k  conduite  d'HiFPOCLis,  vint  s'emparer  au 
temps  de  Témigration  ionienne  [cfr.  a)  Etienns 
DE  Btzamcs,  sub  V.  Mmovoç.  —  b)  ScHOiiiA. 
Diomrs.  Perieget.  v.  626].  — 

§  6.  Le  caKe  de  Bacehus  y  était  suivi  d'une 
manière  particulière,  ce  qui  se  trouve  suffisam- 
ment démontré  par  toutes  les  médailles  auto- 
nomes de  cette  île,  qu'on  a  déjà  publiées.  La 
tête  de  Cérès  qu'on  y  voit  est  l'emblème  de  la 
dévotion  des  Hyconiens  pour  cette  déesse,  dont 
le  culte  a  été  essentiellement  lié  à  celui  de 
Bacehus.  —  Cette  île  paraît  n'avoir  jamais  joui 
de  beaucoup  d'importance.  — 

Littérature  : 

La  Littérature  Numismatique  de  cette  île 
est  extrêmement  pauvre.  Nous  ne  pouvons  en- 
registrer ici  que  les  ouvrages  suivants  : 

a)  KxmnssT  (Heinrich),  Lehrbucb  der  alten 
Geograpliie.  Berlin,  1878.  in-B?  Yoy.  p.  252, 
note  8.  — 

b)  D'Amtulle,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  Voy.  Tome  I,  p.  514.  — 

c)  MioNiTET,  Deser.  des  Médailles  Grecques. 
T.  II,  p.  320  et  M.  SuppL  T.  IV,  p.  395.  — 

d)  BouDBUcoNT  (Chr.),  Liber  insnlarum 
Archîpelagi.  Edidit  G.  R.  L.  de  Sinner.  Lipsiae, 
1824.  — 

e)  BvcHON  (J.  A.),  La  Grèce  continentale  et 
la  Moiée.  Paris,  1847.  in-8f  Yoy.  p.  48.  — 

f)  GxjRTius  (£.},  Nazos.  Avec  une  carte. 
Berlin,  1846.  — 

g)  LsAjLB  (W.  M.),  Travels  in  the  Morea. 
Avec  cartes  et  plans.  3  vols.  London,  1830. 
in-8?  [Prix  1  if  5  sh.]  — 

h)  Leb  (J.),  Antiquarian  Researches  in  the 
lonian  islandîs.  Avec  planches  et  figg.  London, 
1848.  in-4?  [tirage  à  part].  — 

i)  MuBB  (W.),  Journal  of  a  tour  in  Greece 
and  the  lonian  islands.  Avec  cartes  et  plans. 
Edinburgh,  1842.  — 

j)  Pasch  t.  Kbibmbn,  Çltôrucl  fcinct  ita» 
\im\âien  93ef(^tbung  bed  gried^if^n  flxdiU 
pelagud,  mit  Slnmerfungeit  Don  iL  9ii>|.  Halle, 
1860.  in-8?  Avec  2  pL  — 


k)  PuuxoM  -  Boblayb  (£.) ,  Expédition 
scientifique  de  Morée.  Avec  carte.  Paris,  1836. 
—  Roy.  4?  (186  pages).  — 

1)  Ross  (L.),  Sïeifcn  auf  bcn  griet^tfd^cu 
gnfeïn  bcô  ftgftifd^cn  Wcereô.  Avec  phinches 

{ et   cartes.     3   vols,    en    1   Tome.     Stuttgart, 
I  1840—45.  gr.-8?  [Prix  l'/»  Rth.]  — 

m)  Sanoutblli  (A.),  De  glgantibus.  Altona, 
1756.  — 

n)  Wibsbleb  (F.),  Geryon.  in-4?  [Extr.  de 
Erseh  u.  Gruber  Éncyclop.]  —  Du  même 
auteur:  Giganten.  in-4?  [Extr.  de  Ersch  u. 
Gruber  Encyclop.]  — 

o)  Gadaxvèhb  (Edouard  de).  Recueil  de  mé- 
dailles Grecques  inédites.  Europe.  Paris,  1828. 
in-4?  voy.  p.  245,  où  il  décrit  trois  peL  br.  au- 
tonomes do  cette  île.  — 

p)  Dumebiuln  ,  Description  des  Médailles 
Antiques  du  Cabinet  de  Feu  M.  Allier  de  Hau- 
toroche.  Paris,  1829.  in-4?  Voy.  p.  60  -»  uno 
Autonome:  JE  4.  — 

q)  Oyioe,  voy.  Métamorphoses,  Livr.  VU, 
voc.  463,  dit: 

„Hinc  humilem  Myconon.*' 

r)  HoMOLLE  (Th.),  La  confédération  des  Cy- 
clades  au  3-ème  siècle  av.  J.  C.  [Voy.  le  Bul- 
letin    DE     COBBKBFONDANCB     HbLLÉMIQUE. 

Cah.  VI.  Quatr.  Année.  Juin  1880.    Article 
n?  V.]  — 

Monnaies  : 

Auffvste.  —  2188)  C6BACTOC.  Tête 
lamée  d'Auguste,  à  droite,  fr  :  MYKONICDN. 
Bacehus  nu,  debout,  la  main  droite  posée  sur 
le  thyrse,  et  le  canthanim  dans  la  gauche.  JE  4. 
R8.  ==  200  fr.  —  MioNNBT,  Descript.  des  méd. 
Gr.  T.  II,  p.  320,  n?  66.  —  ^  4.  ~  R».  — 
P.  o.  «  40  fr.  —  CabiMt  de  Franee.  —  In- 
connue dans  let  ventes.  — 

MioMMET,  dans  son  Suppl.  T.  IV,  p.  396, 
mentionne  une  autre  pièce  de  Myconus  à  Tef- 
figie  de  Domitien,  mais  'û  n'en  donne  aucune 
description.  — 

MYLASA  (Cariae). 

[Aujourd'hui  Melazzo,  Melasso,  Melassa, 
Mylaso,  Meless  ou  Marmara.] 

Mylâsa,  orum,  en  grec  :  Mvkaea  =^  Poltbb, 
XVI,  24;  XXII,  27;  Pline,  V,  29;  Pau- 
SANiAS,  VIII,  10;  EtibnnedbBtzance,  476; 
Mylassa,  Mvlaeea  «»  Hébodotb,  I,  171  ;  V, 
122;  ProLéiciB,  1.  c;  en  russe:  MiiJiacca,  — 
ville  très-ancienne,  très-belle  et  très-importante 
de  la  Carie,  déclarée  libre  par  les  Romains^ 
non  loin  (à  peu  près  4  lieues)  du  port  Phybcus 
(Phvsoo),  au  milieu  dos  terres,  un  pou  au  Sud 
de  1  Horpose,  à  égale  distance  de  Bergylie  ou 
Stratonioée  (à  6  lioues  au  Sud  de  cette  dernière). 
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Le  nom  do  cotte  rllle  n'a  gaàre  changé;  la  ville 
tnrqae  qui  occupe  8on  emplacement  s'appelle 
Meiassa  ou  Marmarci^  à  cause  de  ses  carrières 
do  marbre.  C'était  une  dos  plus  considérables 
villes  do  la  province  de  la  Carie  dont  on  voit 
encore  de  grandioses  Ruines  et  de  nombreuses 
Inscriptions.  [Cfr.  Maknekt,  Géographie  der 
Gricchcn  und  Kômer,  T.  Y,  3,  qui  dit  que  son 
emplacement  porte  aujourd'hui  le  nom  do  Me- 
lasso  ou  Melazzo;  283  MuHa,  et  d'après 
Reichabut  =  Myîlesch.'\  —  Habitant: 
Myloscnus  =  Titb-Live,  Livr.  XXXVIII, 
ch.  39  ;  Mylasscnsis  «=  Tite-Livb,  XIjV,  25  ; 
Mylaseus  »»  Cicér.  ep.  ad  fam.  XIII,  56; 
Etienne  de  Byzance,  L  c;  MHAAZEON  *= 
légende  sur  les  médailles.  — 

§  1.  Histoire.  Hécatomke,  sucocssour  de 
Ltodamib,  roi  de  Carie,  naquit  à  Mylasa,  dont 
il  fit  la  capitale  de  ses  états  et  y  flia  son  séjour. 
Mausole,  son  héritier,  transféra  la  résidence 
rojrale  à  Halicamasse.  I/an  38  av.  J.  C.  Mylasa 
fut  détruite  de  fond  on  comble  par  le  Général 
Bomain  Labienvs  (Parthicus  Maximus).  — 

{  2.  Mtlasa  était  de  toutes  les  villes  de  la 
Carie  la  plus  abondante  en  beaux  édifices,  pres- 
que tous  en  marbre  blanc.  Le  temple  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  LAlmuiëentis,  situé  vers  le  nord 
de  la  ville,  se  faisait  surtout  remarquer  par  sa 
magnificence.  [Les  restes  de  ce  magnifique  édi- 
fice; ainsi  que  de  celui  qui  est  connu  sons  le 
nom  de  MaiMOlée  à  Halicamasse,  ont  été,  dans 
le  courant  du  moyen-âge,  employées  par  les 
Templiers  de  Rhodes  pour  la  construction  du 
château  fort  HudrÛm.  En  1863  le  consul 
anglais  Newton  constata  ce  fait  après  avoir 
trouvé  de  grandioses  fragments  de  la  sculpture 
grecque  qu'il  expédia  au  Mus^  Britannique.] 

—  La  ville,  ornée  de  portiques  et  d'autres 
temples  magnifiques,  était  bâtie  au  milieu 
d'une  campagne  riche  et  fertile,  vers  la  pente 
d'une  montagne  qui  renferme  des  cairières  de 
marbre  blanc.  Ce  mont,  au  dire  des  voyageurs, 
semble  menacer  la  place  et  doToir  l'ensevelir 
sous  ses  Ruines.  — 

§  3.  Eutliydème  et  Hybreas  et  beaucoup  de 
rhéteurs  illustres,  étaient  natifs  de  Mylasa. 
[Cfr.  a)  Andeltbhausbb  (A.),  0e  primordiis 
eloquentiae  Graecae.    Straubing,  1833.  in-4? 

—  b)  Hardion  ,  L'origine  et  les  progrès  de  la 
Rhétorique  dans  la  Grèce,  voy.  les  Mém.  de 
l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres.  T.  IX, 
p.  200  et  les  suiv.,  —  T.  XIII,  p.  97  et  suiv., 

—  T.  XV,  p.  146  et  suiv.,  —  T.  XVI,  p.  378 
et  suiv.,  —  T.  XIX,  p.  203  et  suiv.,  —  T.  XXI, 
p.  157  et  les  suiv.  —  c)  Balun  de  Ballu. 
Histoire  critique  de  l'éloquence  chei  les  Grecs. 
Paris,  1813.  II  vols.  in-8.  —  d)  Westermann 
(A.),  C^fd)t(^c  bcr  gncd)if(i^n  Seicbtfamfett. 
>ki|)étg,  1833.  in-8?  (Excellente  monographie, 
mais  qui  a  été  rigaurcusement  critiqué  par 
Hbfftkb  dans  Jahn,  Nene  Jahrbtich^  1835. 


T.  XIII,  3,  p.  259  et  les  suiv.)  —  e^  Ruhkke^ 
(D.),  Historia  critica  oratorum  Graeoomra,  dus 
RsiSKs,  Orat  Att.  Vol.  VIII,  p.  122  (ar&m 
son  édit  de  Rutiliub  LuFua  Lugd.  176». 
in-8?  p.  XXXV— C.  éd.  Frotieher.  Lipiiat, 
1831.  in-8?  p.  3—65,  et  dans  Bmirux. 
Opusc.  Orat.  phiL  crit  Lugd.  Batt?.  1823. 
II  VoL  in-8?  T.  I,  p.  310-^92  et  l'ed,  Fried^w 
mann.  Brunsvig,  1828.  II  VolL  in-8?  Vol.  I, 
p.  285—373).  —  f)  SuLaEK,  î^eorie  ki 
WnenMiiftc.  S3a]ibl,  p.  364—380.  ^nblT, 

p.  20—72,  p.  774.  —  g)  L.  Spusngbl,  Artira 
scriptores  ab  initie  usque  ad  édites  Ansuxelift 
do  rhetorica  libros.  Voy.  SwaYtoyi!  tipmr. 
Stuttgart,  1828.  in-8?-  h)  Ebnesti  (J.ClLTh. , 
Lcxikon  technologiao  Graeoorum  rhetoricac 
Lipsiae,  1795.  m-ST]  — 

i  4.  Pb.  Le  Bas  (voy.  Revue  iKuirBKiujm 
a  découvert  les  Ruines  de  ÎJibninda,  qae  If 
voyageur  anglais  Fbu^ows  semble  avoir  vn 
en  passant  sur  la  route  d'Alinda  à  Hylao.  U 
route  pavée  de  Mylasa  au  temple  de  Labcuà, 
se  voit  encore  en  maints  endroits  et  sa  laagaea 
mesurée  de  Mylasa  aux  Ruines  de  Likudi, 
correspond  très-bien  avec  le  chif&e  de  68tfiâH, 
donné  par  Strabon.  D'après  robserratioadeM. 
Waddington  (voy.  Revue  Kumism.  Fiuç. 
An.  1851,  p.  233)  l'expression  iv  tm  oçuk 
peut  s'appliquer  au  temple  corinthien  Jaxu, 
où  plusieurs  voyageurs  ont  cm  reconnaître !«* 
placement  de  Labranda.  Le  chemin  de  Mjba 
à  Jaku,  est  assez  plat,  et  œ  village  n'est  py 
situé  diuis  la  montagne.  — 

§5.  Les  monnaies  de  MyUsa  sont:  Ml- 
nomet:    M   R'— B**.   —   tepériales:  JL 

R*-  R«.  Série  :  d'Auguste  à  Valérien  père  et  fik 

UtMralura: 

a)  LsAKE  (colonel  William),  NanMosti 
HeUenioa.  lK>ndon,  1856.  in-a*  Voy.  Afistic 
Greece,  p.  84.  — 

b)  Revue  Numissiatiqub  Fuèhc.  An.  184^ 
p.  78.  — 

c)  KzspEKT  (Heinrich),  Lehrboch  der  alt»« 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  Vil 
Ç  116.  — 

d)  BuNBURY  (E.  H-),  History  of  ancit-iii 
Geography  among  Greek  and  Romans,  &ub 
the  earlieet  âges  till  the  fall  of  the  Boaitf 
Empire.  2  vols,  in-8?  Avec  XX  cartes.  I^mdies» 
1880.  [Prix  56  fr.  75  c]  — 

e)  Waddinoton  (W.  H.),  Voyage  en  Am- 
Mineure  au  point  do  \'ue  Numismatique.  Voj. 
l'article:  Carie,  dans  la  Revue  NumisslFbaK. 

Année  1851,  p.  245.  — 

Monnaies  : 

2184)  MYAACEQN.  T8to  nue  d•A^lg«t^• 
droite.  Jt-îrPAMMATEYONTOC-YBPEOY. 

en  cinq  lignes,  au  milieu  d'une  com»»"'- 
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OeUne  empereur  et  Auguste. 
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M  h^\.  R*.  —  40  fr.  —  MioKifST,  De«cr.  tlçn  I 
mëd.  Gr.  T.  III,  p,  866,  n?  308.  -  -  R*.  — 

F.  0.  »  12  fr.  —  Rare  dans  les  vantât.  ^ 

2185)  Sans  légende.  Tête  nuo  d*Augu8te. 
^:MYAAIEON.  Têto  de  Séntpis  avec  le 
MODius.  M  b^l^,  RI  =  60  fr.  —  AutrefoU, 
Cib.  de  M.  Coiitlnéf7,  à  Paris.  —  Mionnet, 
Descript.  T.  III,  p.  355,  n?  304.  —  M  b^/,. 

-  R^  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Mamiue  au  Cab. 
de  France.  — 

2186)  Sana  légende.  Tête  une  d* Auguste. 
Deyant,  acroetollum.  9r:MYAAIEnN.  Tête 
laurée  de  Neptune.  -E  4*/,.  R*.  «=  30  fr.  — 
MioMMET,  Deecr.  T.  III,  p.  356,  n!  305.  — 
jE4Vr  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au 
Cibinet  de  France.  — 

2187)  Saaa  légende.  Této  nue  d'Auguste. 
^iMYAAIEON.  Lyre  double,  hache  et  trident 
i^uis.  M  4.  R«.  »  46  fr.  —  Autrefois,  Cab. 
éê  ■.  Cewhiéry,  à  Paris.  —  Mioknct,  Deser. 
T.  ni,  p.  366,  n?  806.  —  iE4.  — R*.  —  F.  o. 
»  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Auguste.  —  2188)  lEBAZTO.  Mars 
[proliablement  Auguste)  nu,  la  tête  casquée  et 
debout,  tenant  de  le  main  gauche  sa  lance,  sur 
un  char  traîné  par  quatre  chevaux  allant  au 
nlop,  à  droite.  A  Vexergue:  MVAACEON. 
|':eAAC|TOC-A|NE©HjKEN.  en  quatre 
Urnes  dans  une  couronne  de  laurier.  JE  V/^. 
R .  =  75  fr.  —  MioNMET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  in,  p.  354.  [Sur  .toutes  les  médailles  de 
Mylasa  que  nous  avons  étudiées  la  légende  du 
Bevers  se  lit  :  ©AAXTOI.  et  non  ©AAAI- 
TOX.]  —  Vaillant  a  In,  sur  une  médaille 
presque  8eml>lable  ©AYMAÎT02;  ce  qui 
paraît  être  une  fausse  le<jon.  —  Cfr.  aussi  sur 
la  même  médaille:  Hionmet,  SuppL  T.  Yl, 
p.  510,  n!  364.  —  M  7*  V  —  R".  —  F.  o.  =- 
30  fr.  — 

2189)  Même  légende  et  même  type.  ^  : 
0[A]AACTOC(8ic!)ANE©HKEN  en  quatre 
lignes  dans  une  couronne  de  laurier.  ^7*/,.  R^ 
=  100  fr.  —  MioMKET,  Suppl.  T.  VI,  p.  510, 
D?  364.  --  JE  7'/,.  —  R«.  —  F.  o.  -=  30  fr. 

—  Au  Cabinet  de  France  :=  un  exemplaire 
provenant  de  Tancienne  collection  de  la  Êsinb 
Christine.  —  Inconnue  dans  lee  ventes.  — 

2190)  •  — MYAAIEON.  Tête  laurée  d*Au- 
fru.ste,5^:©AAITOZ-ANEeHKEN.  Enqnatre 
ligrnes  dans  un  eercle.  JE  5.  R^  »»  60  fr.  — 
MiONKET,  Suppl.  T.  VI,  p.  510,  n?  363.  — 
^  5\v  —  R^  —  F.  o.  =-  20  fr.,  —  la  cite 
d'après  Sebtini  (nf  8,  Tab.  XX,  Fig.  7),  avec 
deux  autres  (no«  362, 364)  qui  portent  la  même 
It'gonde.  —  Cfr.  Waddington  (W.  H.),  Re^-ue 
Numism.  franc.  An.  1851,  son  article:  Voyage 
en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique 
iCarie),  voy.  p.  246,  n."  2.  —  SseriNi,  Deecrii. 
délie  ifcd.  ant.  greohe  del  Museo  Hedervar.  II, 
p.  227,  n?  7,  Tab.  XX,  Fig.  7,  décrit  une  mé* 


daille  analogue,  citée  par  Mionvst,  SuppL 
T.  VI,  p.  610,  n?  363.  —  M  b%  —  R*.  — 
F.  o.  »  90  fr.  —  Manque  au  Cak.  4e  Franee. 

2191)  Tête  nue  d' Auguste,  à  droite,  sans 
légende?  {^:MYAA[IEQN].  Tête  de  Jufitsb- 
Lahrandéen  à  droite,  avec  le  medlue.  M  6.  R^ 
=-  60  fr.  —  Cfr.  H.  CoHBN,  Oat.  de  la  coll. 
JuLB8  QKààV  (Paria,  1867),  Méd.  Or.  p.  161, 
nf  1870  bia.  Vend.  2  fr.  50  e  — 

2191bl8)IEBAITOI.Têtenued*Auguste, 
avec  une  aigle  en  contremarque  sur  le  frtmt. 
{^tMYAACEON  (Litt  fug.).  Tête  de  Jupiter 
Labrandensis  ornée  du  medkie.  M  6.  R^  » 
60  fr.  —  MioNKsr,  Suppl.  T.  VI,  p.  609, 
n?  361.  —  -K  6.  —  R*.  —  F.  o.  «=  12  fr.  — 
SBflxufi,  L  c,  nf  7,  p.  510.  —  Manque  au  Ca- 
binet de  France.  — 

Nous  trouvons  encore  dans  Lisaki,  Knmis- 
mata  Hellenica.  London,  1856.  in-4f  voy. 
Asiatic  Greece,  p.  84,  la  description  des 
médaillée  suivantes  de  Mylasa  que  nous  don- 
nons ici  pour  la  plus  grande  exactitude  en 
anglais.   Ces  médailles  sont: 

Hadrianas.  —  2192) AVOVSTVS- 

P-P.  Headof  Hadrian  to  r.  ^.COSHII.  Statue 
of  Jupiter  Labrandeus,  adv.,  with  supports  and 
bolding  in  rigbt  band  tbe  bipennis;  in  left 
band  spear.  (Struck  upon  a  former  coin,  of 
wbiek  portions  on  botb  sides  are  visible.) 
&  7Vr  Poids,  166,7  grs.  — 

2198)AYTOICPATOPA*AAPIANON.Head 
of  Hadrian  to  r.  {^  :  MYAA[OenN].  Bust  of 
Jupiter  to  r.  M  5.  R".  =  60  fr.  —  Inconnue 
à  Mionnet  et  A  Waddington.  —  [Cest  peut-être 
bien  la  même  médaille  (mal  conservée)  que  Feu 
CoHCN  attribuait  dans  le  Cat.  Qkéav  à  Au- 
guste, et  que  nous  avons  indiqué  à  notre 
n?  2191.]  — 

A  ces  deux  médailles  nous  ajouterons  encore 
celles  qui  ont  été  publiées  par  M.  Waddinoton  : 

2194)AYTOKPATOPA-AAPIANON-CEB. 
Tête  laurée  d'Hadrien.  ÇriMYAACEON. 
Cerf  debout.  JS^  47,.  RI  «  100  fr.  InMite.  — 
Cfr.  Waddington  (W.  H.),  son  article  (Carie) 
dans  la  Revue  Numism.  Fran;.  An.  1851, 
p.  245,  n."  8.  — 

2195)  Même  légende  et  même  tête.  ^  : 
MYAACEON.  Bipenne  et  trident.  JE  3%.  R". 
=  80  fr.  Inédite.  —  Cfr.  Waddington,  ibid. 
p.  245,  n?  4.  — 

Mionnet  dans  son  Suppl.  T.  VI,  p.  510, 
décrit  encore  les  médailles  suivantes  de  Mylasa  : 

Auguste.  —  2196)  lEBAITOI-MYAA- 
SEON.  Tête  nue  d* Auguste.  ^:GAAAITOl 
(au  lieu  de  GAAITOI)  ANEeHKEN.,  en 
quatre  lignes,  dans  une  couronne  de  ebêne. 
M  5.  R"".  »  40  fr.  —  SsOTiNi,  Dewsria.  ddle 
Medaglie  ant   greche  del  Mniieo  Hedervar. 
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Didiannaire  mumimnatique. 
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T.  II,  p.  227,  n?  7. 
p.  510,  n?  362.  — 

15  fr.  —  Mangiie 


—  MlONN£T,  Suppl.  T.  VI, 

JËb.  —  W\  —  F.  o.  == 
Cabiiitt  de  Fnuic«.  — 


2197)  Autrc.  ^:  MYAACeQN.  Bipenne  et 
serpent  enveloppÀt  par  des  serpens.  JE  3.  R°. 
=  40  fr.  — -  MioKNET,  Snppl.  T.  VI,  p.  510, 
n?  365.  —  ^  3.  —  R*.  —  F.  o,  =  8  fr.  — • 
[Vaillaict  a  mal  décrit  cette  médaille,  qu'il 
a  donné  à  Auguste.  Comp.  Mionnbt,  Deecr. 
T.  III,  p.  358,  n?  323  =  Géta.]  — 

2198)  lEBAITOI Têt©  laurée 

d'Auguste.  |^:MYAAIEQN.Tridentet  bipenne. 
JE  6.  B,^.  =a  40  fr.  —  Skstiki,  Letter.  nu- 
mism.  Continuas.  Toy.  T.  VI,  p.  54,  n?  6.  — 
MioMVBT,  Suppl.  T.  VI,  p.  510,  n?  366.  — 
iE  6.  —  R*.  — -  F.  o.  :=  12  fr.  —  Manque  lu 
Cabinet  de  France.  — 

2199)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite  ;  derrière,  un  aigle  en  contre^marque.  ^  : 
MYAAZEON.  Tête  nue  de  JupiTBR-2xi2»ran- 
densis,  à  droite.  JE  5»/,.  R».  «  30  fr.  ~ 
HioNMBT,  SuppL  T.  VI,  p.  610,  n?  367.  — 
JE  57,.  —  R\  —  F.  0.  =  9  fr.  — 

2200)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste. 
{^:  MYAAIEON.  Bipenne  et  un  trident  en- 
Teloppés  par  un  serpent.  JE  4.  R*.  «^  30  fr. 
—  Sbstimi,  Letter.  numism.  T.  IX,  p.  42.  — 
HiONNZT,  SuppL  T.  VI,  p.  511,  n?  368.  — 
-ZE  4.  —  R*.  —  F.  o.  «  8  fr.  —  Manque  an 
CaMnet  de  France.  — 

MiTYLÈNE. 

[ViUe  de  l'Oe  de  Lesbos  {Metdin\  auj.  Mete- 
lin,  en  grec  moderne:  Mttilini,  Hittlxmi  ou 

Castro.] 

MHylène  ou  Mttil^b,  en  grec:  Mirvhrfpq 
^^  cfr.  HisoDOTE,  Livr.  II,  ch.  178;  Piouà- 
Mis,  VII,  ch.  2;  THUCYDIDE,  LÎTT.  III,  ch.  2, 
3,  4,  5,  9,  28  etc.;  Livr.  VIII,  ch.  22,  23  etc.; 
ScTiiAx,  dans  Hudion.  G.  M.  I,  36  ;  Aoathe- 
Msm,  Oompendium  Geographicum,  dans  Hud- 
son.  G.  M.  Il,  12;  Diodor.  Sicul.  III  et  XIII, 
97;  Strabon,  XIII,  p.  917;  Appian.  Mithrad. 
52  ;  G.  Il,  83  ;  GicénoN,  Loi  Agr.  1.  c.  ;  Jui.. 
Càar,  Gner.  Civil.  III,  1.  c  ;  Horacb,  Od.  I, 
7;  ViTRUVB,  Livr.  I,  ch.  6;  Tite-Livr, 
XXXVII,  ch.  21  ;  Vbllejus  Patbrcui.vb,  II, 
18;  QuiMTB-CuRCE,  liiyr.  IV,  ch.  V;  Tacite, 
de  Onitor.  15;  Pijmb,  V,  31;  Cornélius 
Kepos  (id.  Aemilius  Probus)  dans  la  vie  de 
Thrasybule,  4;  Pausanias,  Livr.  VIII, 
30;  —  en  français:  MiTTi.tos;  —  en  alle- 
mand: SRtthlenc;  —  en  russe:  MHTH.seHi>i 
(JlecÔiiicKiïr) ;  —  en  turc:  MiDtïLLt);  —  MY- 
TIAENE,  MYTI,  MYTIAENAIÛN  =  légen- 
des sur  lés  mëdulles,  —  rille  célèbre  et  capi- 
tale de  l'ile  de  Leshoi^  sur  sa  côte  orientale^ 
entre  Héthymne  et  Malée  avec  deux  ports  de 
mer.  La  magnitcence  et  la  multiplicité  de  ses 


débris  s'accordent  parfaitement  aTee  oe  qa  en 
rapportent  les  auteurs  anciens.  Cette  rille  ntak 
sur  la  côte  8.-E.  de  l'île  de  Lesbos  a  oansen-é 
Ron  ancien  nom  et  l'a  même  donné  à  l'île  entièrp 
(Mételin).  Aujourd'hui:  MytHini (ea  grec mo- 
dcme).  —  Habitants:  Mytilenaei.  Mitylen&i. 
—  L'ile  de  Lesbos  porte  auj.  le  nom  iulimi» 
Mbtelino,  et  l'emplacement  de  l'anciemie  ville 
celui  de  Mytiliiii  ou  Castro.  —  Seloa  I^ 
témoignage  de  Strabon  ,  elle  fut  d'abord  biiie 
dans  une  petite  île  séparée  de  la  grande  par  un 
bras  de  mer  fort  étroit;  maïs  elle  s'aggnndJt 
dans  la  suite  en  s'étendant  sur  la  côte  de  TSe 
de  Lesbos.  Cette  ville  était  une  des  plus  riebo, 
des  plus  puissantes  et  des  plus  peuplées  dei  Sa 
de  la  Grèce.  Les  lettres  j  furent  en  bosMr 
dès  les  premiers  siècles  historiques;  mati  tBt 
fut  exposée  en  différents  temps  a  de  gmda 
calamités.  Dans  la  guerre  de  Pelopooèie  dir 
eut  beaucoup  à  souffirir  de  la  part  dei  Athésioi» 
dont  elle  avait  secoué  le  joug.  Ayant  pris  pin 
dans  la  suite  pour  Mithbadatb,  les  Boaiiiai 
la  prirent  et  la  minèrent  Bientôt  psotsat 
l'avantage  de  sa  position  et  la  rare  fertilité  df 
son  territoire  engagèrent  les  vainquem  1  li 
relever,  et  à  lui  rendre  la  liberté.  'Èntn  titra 
superbes  édifices,  Mitylène  avait  un  tbésmâ 
b^u,  que  PoMPis  en  fit  prendre  le  modèle  ptsr 
en  construire  un  semblable  à  Rome.  KauU 
gloire  principale  de  Mytîlène  fut  celle  dei  Let- 
tres et  des  Sciences.  Il  s'y  donnait  tous  Isi  tsi 
des  combats  oii  les  poètes  disputaient  le  prii 
de  la  poésie.  Ptitacus,  'ALcés,  Eschiks  ^m- 
nommé  le  fléau  des  orateurs)  Sapfbo,  et  TBfo- 
PHANs  y  avaient  pris  naissance.  [A  Sapfbli 
appelée  la  dixième  Muse,  le  tess  SAmnoti 
lui  doit  son  nom.  —  La  pureté  des  moenn  ^ 
Sappho  ne  répondit  point  à  la  beauté  de  m 
génie.  Elle  fut  célèbre  par  sa  passion  pMf 
Phaon  qui  la  méprisa;  la  malheureoseSAfW 
désespérée,  se  précipita  dans  la  mer  au  pmnos- 
toire  de  Leulude.]  —  Epleure  [à  l'fige  de  32 
ans]  et  Arittoto  y  enseignèrent  la  Philosophie. 
Ce  dernier  y  demeura  deux  ans  et  en  paitit 
pour  se  rendre  à  la  cour  de  Philippe  qui  Vvnii 
invité  de  se  charger  de  l'éducation  de  son  fib 
Alexandre.  On  retrouve  encore  aii)ou^d*lni  ^ 
CAsntoou  MTTII.INI  (l'emplacement  des  Rniiet 
de  l'ancienne  ville)  des  restes  de  nunraBMBtt 
magnifiques  qui  attestent  la  grandeur  psa^^e 
la  ville.  —  MytiléniM,  kia  «=  iSces  qns  )» 
My  tiléniens  célébraient  en  rbonnenr  d' ApoUoa 

Géographie.  { 1.  L*île  de  Lbsbos,  qui  a'Âesd 
en  largeur  du  N.  £.  au  S.  E^  peut  avoir  45 
lieues  de  circuit  Elle  ferme  l'issue  d'un  foUr 
resserré  entre  les  promontoires  Lectvm  (ts^ 
Baba)y  et  celui  de  Cana  (Cap-Ooiom).  — 

La  petite  île  d' Ajcrnaà,  tanne  qui  veut  dite 
▼is-à-TiB  d'Issa,  lait  pnSsiDner  que  Is  stfa 
primitif  de  cette  île  principale  de  la  bmt  £f^ 
était  lasA.   Cette  petite  île  fui  dans  U  m» 
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jointe  à  lasa  et  ne  fit  plus  qu^une  seule  et  même 
ae  ayec  elle.  Latit.  39^  8',  à  69d  38'.  — 

Traditioiit.  {  2.  Une  partie  des  Pélasgea, 
après  aroir  été  chassés  de  la  Thessalio  par 
I^uKALXoN,  passèrent  à  Lesbos  dont  ils  forent 
les  premicra  habitants.  Quatre  cents  ans  après, 
G&AÎus  y  conduisit  une  colonie  d'Eoliens,  et  en 
chassa  les  Pélasges.  — 

Histoire.  §3.  L*an  497  »▼.  J.  C.  (de  Borne, 
257)  AnTAFHEBNE  et  Habfaos,  commandants 
de  la  flotte  de  Darius,  eurent  ordre  de  s'emparer 
de  Lesbos.  Les  Perses  se  tenant  par  la  main, 
formèrent  une  chaîne  qui  se  prolongeait  dans 
toute  la  largeur  de  l'île,  qu'ils  parcoururent 
ainsi,  allant  à  la  chasse  des  habitants  qui  furent 
enreloppés  comme  dans  un  filet  —  L'an  333 
ar.  J.  C.  M^MNOM,  amiral  do  Darius,  était 
déjà  maître  de  l'île  de  Lesbos,  à  l'exception  de 
aa  capitale,  lorsqu'il  mourut  pendant  le  siège 
de  la  place.  — 

L'an  89  »▼.  J.  G.  (de  Rome,  665),  Maiovb 
Aquiliub,  après  sa  défaite,  se  mit  sons  la  pzo- 
tsctioa  des  habitants  de  Mjtilène,  qui  le  livrè- 
rent à  MrrHKADATB.  Le  roi  de  Pont,  qui  le  re- 
gardait oomme  le  principal  auteur  de  la  guerre, 
le  fit  passer  devant  ses  troupes  monté  sur  un 
âne;  d'autre  fois  il  le  forçait  de  marcher  à  pied, 
les  mains  garottées  ayeo  une  chaîne  attachée  à 
on  cheval  qui  le  traînait  Enfin,  on  lui  coula 
àuis  la  bouehe  du  plomb  fondu,  et  il  périt  ainsi 
m  milieu  des  tourments,  graoe  à  la  trahison  des 
Mjtiléniens  qui  le  livr^r^t  à  la  vengeanoe  de 
l'ambitieux  Mithradate.  — 

(  4.  L'ÎLB  DB  Lesbos,  située  dans  la  partie 
orientale  de  la  mer  d'Idée,  a  été  possédée  par 
les  Génois  jusqu'en  1442  de  J.  C.,  lorsque 
Nalioinet  II  [fils  d'AxuBATH  II,  qui  monta  sur 
le  trône  à  l'âge  de  13  ans  en  1443  (847  de 
l'h^irel  et  qui  mourut  en  1481  (886  de 
l'hégire)]  la  leur  enleva.  Au  moyen-âge,  Myti- 
lène,  viUe  de  l'île  de  Lesbos,  a  été  quelque 
temps  un  lieu  de  réunion  des  chevaliers  de 
Rbodes.  Un  prince  Grec  de  la  maison  do  Gatti- 
lusio  la  possédait  à  titre  de  souveraineté.  — 
Uahohbt  II  (Zelebin  ?)  dernier  des  enfluits  de 
Bajazet,  le  plus  fier  et  le  plus  effix>nté  de  tous 
les  souverains  turcs,  ne  put  souffiir  que  les 
chevaliers  osassent  traiter  avec  lui  d^égal  à 
égal  II  déclara  une  lutte  à  Pibbrb  Raimond 
Zaxo0ta  [Zakotta  mort  à  Rome  en  1467, 
châtelain  d'Emposte  qui  mit  l'île  de  Rhodes  en 
état  de  défense  contre  les  entreprises  de  Ma- 
homet H]  défenseur  des  intérêts  de  l'ordre  et 
]»ssa  ainsi  dans  Lesbos  à  la  tête  des  troupes 
qu'il  avait  destinées  pour  cette  conquête.  Il 
forma  d'abord  le  siège  de  Hy tUène,  capitale  de 
l'île  etc.  [Yoy.  les  autres  détails  sur  cette  lutte 
et  le  siège  de  Mytilène,  dans:  Yertot  (Abbé 
de),  Histoire  des  Chevaliers  hospitaliers  de 
St  Jean  de  Jérusalem  appelés  depuis  ChevaUers 


de  Rhodes  et  anj.  Chevaliers  de  Malthe.  Amster- 
dam, 1732.  in-8?  (Y  tomes),  voy.  Tom.  II, 
p.  135,  136  et  137.]  — 

i  6.  liTTiLi^KB  avait  deux  ports  et  était 
coupée  par  des  canaux  remplis  d'eau  de  la  mer, 
et  qu'on  appelait  Ettripes,  On  y  voyait  des 
ponts  de  marbre  blanc.  — 

H.  Lm  vint  de  Lesbos  et  de  Mytilène,  fort 
célèbres  dans  l'Antiquité,  et  qu'HoBACE  nous 
représente  comme  des  vins  bienfaisants  et 
agréables,  ont  conservé  jusqu'à  nos  jours  leur 
réputation.  — 

§  7.  MytilI^b  ravagée  d'abord  par  les 
Athéniens,  détruite  plus  tard  par  les  Romains, 
rebâtie  et  rendue  libre  par  Pompée  fut  agrandie 
et  embellie  par  Trc^cm  —  c'est  la  période  la 
plus  florissante  de  son  existence.  — 

i  8.  Mytil^b  à  frappé  des  monnaies  au- 
tonomes d'argent  et  de  bronze,  ainsi  que  des 
impériales  de  bronze  au  nom  d'Auguste  et  de 
beaucoup  d'autres  empereurs  jusqu'à  Gallien  et 
Salonine.  Ces  monnaies  sont:  Autonomes:  M. 
R*— R*.  —  M,  Com.  —  R^  —  Impériales  : 
iB.  R** — R*.  —  Les  monnaies  autonomes  de 
Mytilène  portent  quelquefois  les  noms  d'Ephèse, 
de  Pergame  et  de  Smyme;  —  et  les  impériales 
d'Adnunyttium  et  de  Pergame.  Le  nom  de  la 
ville  y  est  inscrit:  MV — MVTl  ou,  en  earao- 
tèras  rétzogrades ,  ITVM—MVTIAHNAIQN. 
ou  MYTIAHNAICDN.  ou  MVTIAHNAICDN.  — 
Ttfbs  :  a)  Buste  de  Jupiter-Boulaoïis.  —  b)  Cy- 
hèle  assise  de  face,  entre  Diane  et  Aesculape 
=B  monnaie  d*alliance  avec  Ephèse  et  Pergame. 
—  c)  Cybèle,  tourelée  et  assise,  tenant  une  pa- 
tère  et  un  eofant  au  maillot  —  Figure  sur  un 
bouc  entre  Cybèle  et  Aesculape  debout  >« 
monnaie  d'alliance.  —  d)  Lyre,  massue  et 
monogramme.  —  Maillet  et  lyre  formée  d'un 
crâne  de  boeuf.  —  Cybèle  assise,  de  face,  entre 
Diane  d'Ephèse  et  Aesculape;  de  chaque  côté 
une  Némésis  *»  monnaie  d'allianne  avec  Ephèse 
et  Pergame.  —  e)  Femme  voilée  et  tourelée, 
assise,  de  fîaoe,  tenant  une  patère  et  un  sceptre  ; 
de  chaque  côté,  une  Némésis  debout  «»  monnaie 
d'alliance  avec  Smyme.  —  f)  Sérapis  et  la 
Fortune  debout  — 

LHIératuro: 

a)  BoMPOis  (Ferdinand),  Restitution  à  Per- 
game de  quelques  monnaies  attribuées  à  Myti- 
lène, ville  de  l'île  de  Lesbos.  Yoy.  Retub  Nv- 
MisMATiQUB  Fbamç.  Ab.  1863,  p.  314—332. 

b)  Cabt,  Dissertations  sur  Lotbonax  philo- 
sophe de  Mytilène,  sur  la  fondation  do  la  ville 
de  Marseille  et  sur  l'histoire  des  Rois  du  Bos- 
phore Cimmérien.  Paris,  1744.  in-12?  — 

c)  Strebbb  (F,  J.),  Ueber  das  vorgebliche 
Bild  des  Oeschichtschreibers  Theophanes  auf 
einer  Munie  von  Mytilène  auf  Lesbos.  Mûnohei^ 
1813.  in-4f  Av.  pi.  (Dissertation  académique.) 
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d)  KisPBRT  (Heinrich),  Iiehrbnch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-Sf  voy.  p.  111, 
§  108.  — 

e)  D*Anyillb,  Géographie  Ancienne  et 
Historiqao.  Paris,  1823.  T.  I,  p.  264,  265.  — 

f)  DuMEBSAN,  Description  da  Cabinet  de 
M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829.  in*4? 
Voy.  p.  82.  Gr.  Ibid.  PL  XIV,  n?  6.  — 

g)  MioNNET,  Description  des  médailles  an- 
tiques Grecques.  Voy.  T.  UT,  p.  48.  —  Ibid. 
Suppl.  T.  VI,  p.  63,  66.  — 

h)  D'Eniïert,  Catalogne  de  ses  médailles 
inédites  et  rares.  Paris,  1788.  in-4?  Av.  une  pi. 
Voy.  les  no«  2321,  2340,  2353,  2417  et  2424. 

i)  Sabatier,  Quelques  médailles  grecques 
inédites,  autonomes  et  impériales.  Voy.  l'Extrait 
de  la  Retue  Numismatique  Belge,  T.  I, 
rV-ème  Série,  p.  24  à  28.  ~ 

j)  Lemormant  (François),  Deacr.  des  Mé- 
dailles et  Antiquités  composant  le  cab.  de  M. 
le  baron  Bebr.  Paris,  1857.  in-8?  Voy.  p.  92, 
n?  548.  PL  I,  nf  7.  (Inédite,  Vend.  9  fr.  60  c.) 
—  Voy.  aussi  ibid.  les  noa  547,  549,  550.  — 

k)  Friedlàndxr,  Friinluacbe  im  Orient  ge- 
priigte  M&uen.  Excellent  article  inséré  dans 
PiNBBR  et  FriedlÀnder:  Beitrîige  sur  âlteren 
Miinskundo.  Berlin,  1861.  in-8?  Voy.  p.  29 
à  50.  [On  y  trouve  une  Généalogie  complète  de 
la  famille  des  Gattilosi  et  une  monographie  de 
leurs  monnaies  frappées  à  Lesboa  et  Pbocaea.] 

1)  Vertot  (Abbé  de).  Histoire  des  chcTaliers 
hospitaliers  de  St.  Jean  de  Jérusalem  appelés 
depuis  Chevaliers  de  Rhodes  et  anj.  Cheridiers 
de  Malte  (Malthe).  Amsterdam,  1732.  in-8? 
(V  tomes.)   Voy.  Tom.  II,  p.  135,  136  et  137. 

m)  ViacoKTi  (En.  Quir.),  Iconogr^hie  Grec- 
que. 3  Tols.  Paris  [Didot],  1811.  in-4?,  avec 
un  Atlas  Imp.  Fol?  Voy.  Il-ème  Suppl.  p.  8. 

n)  WriTB  (le  baron  J.  de),  Description  des 
médailles  et  antiquités  du  Cab.  do  M.  Tabbé 
H.  Greppo.  Paris,  1856.  in-8?  Voy.  p.  123, 
no>  916  à  920.  — 

» 

o)  CoNCB  (A.),  Reise  anf  der  Insel  Lesbos. 
Hannover,1866.gr.-in-4?  Avec  XXH  pL  [Prix 
3V,  Rth.]  - 

p)  Zaicder  (C.  L.  £.),  Bcttrâge  ^ur  ^unbc 
bev  gnfcl  fic«bo«.  Hamburg,  1827.  in-4?  — 


Monnaies: 

AnfiiBte  et  Llvle. 

2201)  eeO+ANHC'MYTI.  Tête  nu  d'Ao- 
guste,  à  dr.  Devant,  GeOC.  {b':APXeAAMIC. 
Tête  voilée  de  femme.  Devant,  SeA.  .£  5'  . 
R^  =.  100  fr.  —  Autrefois,  CabiMl  di  É 
CousiMry,  à  Paris.  —  Mionnst,  Dskt.  T.  III, 
p.  48,  n?  117.  —  J&  57,.  —  R«.  «^  50  fr.  - 
Inconnue  4ant  les  vwitos.  — 

Xote.  ViscoNTi  rectifie  cette  attribution  et 
voit  au  lieu  de  la  tête  d'Auguste,  celle  de 
Th^ophane,  historien,  ami  de  Pompée,  et  » 
Bevers  ceUe  de  sa  femme  AncH^DAMis,  diri- 
uisés  l'un  et  Tautro  par  la  flatterie  des  Mjti- 
léniens.  Voy.  Visconti,  Iconographie  Greoqie, 
II*ème  Supplément,  p.  8.  —  Comp.  DunnsiX, 
Description  des  Méd.  du  Cab.  d* Allier  deH» 
teroche.  Paria,  1829.  in-4?  voy.  p.  82.  Giim 
ibid.  PI.  XIV,  n?  5.  —  Voy.  encore:  Miossu 
Suppl.  T.  VI,  p.  63,  n?  80.  — 

AviTVSte  (émise  tous  le  règne  d*). 

2202)  eE04»ANHC.  Buste  nu  et  rn^a^, 
non  d*  Auguste,  mais  celui  de  rhistoriesTiio- 
PHANB,  à  droite.  jÉT  :  MYTIAHNAlQN.  Kw 
montée  sur  tm  oof,  à  gauche.  JR  4.  B*.  = 
80  fr.  InMIte.  —  Cfr.  WnTB(lebtioiiJ>« 
Descr.  des  Méd.  et  Ant.  du  Cab.  de  M.  l'abbé 
Greppo.  Paris  (Franck,  édit),  1856.  m^  m. 
p.  123,  nf  920.  —  Inconnue  à  Wouiit  - 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Aotrefea, 
Cab.  de  M.  Wigan,  à  Londres.  — 

Auguste.  ~  2208)  ZEBA£[TO£]  (litt 
fîxg.).  Tête  nue  d'Auguste  à  droite.  Doriàre,  k 
monogramme  (nT  581  du  Becneil  Hioowt)  ^ 
contremarque.  (KT:  Terme.  Monogramme  efic^* 
M  5.  R*.  =  20  fr.  —  MiONHBT,  Suppl  T.  VI 
p.  64,  n?  86.  —  -E  5.  ~  R*.  —  F.  o.  =  6fr 

—  Inconnue  dans  les  ventée.  — 

Coins  et  Lueios  Coesarcs. 

2204)  TAION-MYTI.  Tête  de  Caiiu.  9 
AEYKinN.  Tête  de  Lucius.  JE  4.  R".  =  75fr 

—  Vaillant,  Kumism.  Graeca,  Le  —  liio** 
NET,  Suppl.  T.  Vr,  p.  65,  n?  87.  —  JS  4.  - 
R\  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Manque  as  CtM 
de  France.  —  [Médaille  émise  sou  le  rèfi» 
d*  Auguste.]  — 


FIN  DU  SECOND  VOLUME  DU  TOME  PREMIER. 
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Suite  des  médailles  d'Auguste, 

frappées  dans  les  colonies  et  les  villes  grecques. 


NlKAEA  (yiUe  de  Bithynie). 

[Aujourd'hui  Iskik,  Is-Nik  ou  Ibnich.] 

Nlkatty  NiCASA,  en  grec:  Nttutia  [cfr. 
Strabon,  Livr.  XII,  1.  c.;  Plime,  V,  32;  Am- 
MIEN  Mabcellin,  Llvr.  XXII)  ch.  9;  IMd. 
XXVI,  8;  ProLiMiE,  1.  c;  Etienne  de  By- 
UNCE,  494],  en  fnin<^:  Nicis;  en  allemand: 
9Hfaca;  —  en  russe:  HiiKen  ;  —  ville  dans  la 
partie  S.  O.  de  la  Bithynie,  sur  le  bord  du  lac 
Iscanien,  à  8  lieues  au  N.  O.  de  Cius,  située  au 
milieu  d'une  plaine  étendue  et  fertile,  fut  fon- 
dée par  Antioone,  surnommé  le  Cyclope,  Tun 
des  principaux  capitaines  d*  Alexandre  le  Grand, 
fils  de  Philippe,  sons  le  nom  d*ANTiooNiA.  — 
An  diro  d'EriENNS  de  Byzance  elle  était  une 
colonie  des  Sottiéens  et  porta  anciennement  le 
nom  d'ANiLOUB,  Ayntoçrj  ;  —  plus  tard,  après 
la  bataille  d'Ipsus,  Lysimaqve,  qui  l'agrandit, 
lui  donna  le  nom  de  Xikaea  (Nicaea,  Nicée), 
qui  lui  est  resté  et  qui  tire  son  origine  de  Ni- 
CAEA,  femme  de  Lysimaque.  —  Aujourd'hui 
elle  porte  le  nom  d'IsNix  où  Isnicu,  Is-Kik. 
—  L'an  73  av.  J.  C.  (de  Rome,  681)  les  lieute- 
nants de  LucuLLUs  se  rendirent  maîtres  do  cette 
place.  —  KicéE  a  été  aussi  une  ville  très-com- 
merçante dans  l'Antiquité.  —  Elle  est  la  patrie 
de  rhistorien  Dion-Cabsius  et  de  l'astronome 
HipPARQUE.  [Hipparqira  célèbre  astronome  de 
TAntiquité,  naquit  à  Nicée,  eu  Bithynie,  dans 
le  ll-ème  siècle  av.  J.  C.  L'époque  de  sa  mort 
est  ignorée.  Le  principal  siège  de  ses  observa- 
tions était  la  ville  de  Khodcs.  Il  est  l'inventeur 
de  la  projection  que  les  modernes  ont  appelée 
stéréographique.  Il  fut  le  premier  qui  reconnut 
et  donna  les  moyens  de  déterminer  Tinégalité 
des  mouvements  du  Soleil,  ou  ce  qu'on  appelle 
Texcentricit^  apparente  do  l'orbite  solaire  et  le 
lieu  de  son  apogée.  Il  détermina  encore  les  révo- 
lutions et  les  moyens  mouvements  des  planètes. 
Il  nous  reste  de  lieu:  a)  un  Commentaire  sur 
Aratus;  —  h)  Traité  du  lever  et  du  coucher  des 
étoiles.  —  Sa  figure  entière  le  représentant  as- 
sis se  voit  sur  le  Revers'dc  quelques  médailles 
Impériales  frappées  à  Nicée,  avec  la  légende: 
innAPXOI-NIKAION.  médailles  que  nous 
décrirons  à  leur  place.]  — 

Traditions  mythologiques.  §  1.  Nicée,  naïade, 
fille  du  fleuve  Sangar  et  mère  des  Satyres, 
qu'elle  eut  de  Bacchus,  après  que  ce  dieu  l'eut 
enivré  en  changeant  en  vin  l'eau  d'i 


une  source 


i  dont  elle  avait  coutume  de  boire.  C'est  elle,  se- 
I  Ion  quelques  auteurs,  qui  donna  son  nom  à  la 
capitale  de  la  Bithynie.  — 

{  2.  Une  autre  femme  du  nom  de  NiciE  était 
une  fille  d'Antipater  qui  épousa  Perdixilab. 
--  Piutarque  parle  de  Nicée,  femme  d'Alexan- 
dre, gouverneur  de  Corinthe.  Antigone  ayant 
fait  empoisonner  son  mari  pour  s'emparer  de 
la  place,  elle  refusa  de  la  rendre.  Antigone  usa 
do  ruse. .  Il  feignit  de  lui  faire  épouser  Démé- 
TBIUB,  son  fils,  et  se  rendit  maître  de  la  place 
pendant  la  célébration  du  mariage.  — 

Histoire.  §  3.  Il  s'est  tenu  à  Nicée  deux  con- 
ciles oecuméniques:  a)  Le  premier,  le  grand 
concile  de  l'an  325  de  J.  C,  sous  Constantin, 
s'y  tint  principalement  pour  combattre  l'Aiia- 
nisme.  L'Empereur  Constantin  y  invita  tous 
lés  évêques  de  ses  états,  donna  ordre  qu'on  leur 
fournit  aux  frais  de  l'Empire  des  voitures,  des 
mulets,  des  chevaux,  et  n'exigea  d'eux  que  la 
diliffence.  On  y  dressa  le  fameux  symbole  dos 
ApMres.  JjB,  foi  de  la  consubstantiabilité  du 
Fils  de  Dieu  avec  le  Père  y  fut  définie.  On  y 
condamna  et  anathématisa  Abivb,  et  la  FMe 
de  Pftqiies  fut  fixée  au  dimanche,  après  le  14 
de  la  lune  de  Mars.  —  b)  Le  second  concile 
tenue  sous  l'impératrice  Irène,  en  787,  ana- 
thématisa les  Iconoclastes.  —  c)  Un  troisième 
concile,  connu  sous  le  nom  de  faux  COnciie  de 
Nicée,  s'y  est  encore  réuni  sous  la  protection  de 
l'empereur  Constance  ,  mais  sans  résultat.  — 

}  4.  Quand  les  croisés  se  partagèrent  l'em- 
pire grec,  Nicée  fut  donnée  à  Lovis  de  Bloib, 
avec  le  titre  de  duché  de  Nicée  ou  do  Bithynie, 
on  1204.  Mais  Théodore  Lascaris,  après  avoir 
fait  de  vains  efforts  pour  sauver  Constantinople, 
avait  passé  le  Bosphore  et  s'était  rapidement 
emparé  de  la  Bithynie,  de  la  Lydie,  des  côtes 
de  l'Archipel  et  d'une  partie  de  la  Phrygie.  Il 
forma  de  toutes  ses  conquêtes  l'Empire  de  Nicée 
et  se  fit  couronner  empereur  on  1206.  L'Em- 
pire de  Nicée  fut  réuni  à  l'Empire  de  Constan- 
tinople par  Michel  Paléolooue.  Il  avait  eu 
pour  souverains: 

1)  Théodoke  Lascakib  Içr,  1206—1222. 

2)  Jean  Ducab  Vatacb,  1*222—1266.  — 

3)  Théodore  Labcabib  II,  1265—1269.  — 

4)  Jean  Labcarib,  1269—1260  [auquel 
Michel  Paléologue,  son  tuteur,  enleva  la  cou- 
ronne, après  lui  avoir  ôté  la  vue.  — 
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lit.  i  6.  n  ;  Bvaii  encore  eo  Bitbjnie 
e  lille  àa  mSme  nom,  appelle  primi- 
tivament  Ouu,  Bitn6e  au  N.  but  la  câte.  C&. 
ProLéiiéK,  Livr.  T,  ch.  1.  Il  ne  faut  pu  oin- 
fondre  la  fille  de  Micée  en  Blth^niâ  ftvec  aea 
bomonjmea  qui  nnt: 

■)  Nikau,  NiCAEA,  en  grec:  Nmaui  =  cfr. 
Dioitos-  Sicin-  Ijtr.  SVII  ;  Abxian.  Eipedil.  ' 
Alei.  V  ;  Jv-snu,  XII,  8;  QuiniK-CuaCB,  IX, 
4  ;  Etienne  de  BizâHce,  494  ;  ville  bfilie  par 
Albxandbe  le  Grand  daiu  l'Inde,  sur  la  rite  | 
gauche  du  Henre  H  jdaape ,  dam  la  preaqn'île  I 
en  dé^  da  Gange,  en  souTenir  da  bb  Tictoire 
gnr  Pobub,  et  qui  était  dtui^e  soi  la  route  allant  i 
d'Atlok  i  Lahore  sur  le  Tschelum.  — 

b)  Une  autre  ville  de  ce  nam,  sitn^  auni 
dnni  l'Inde  a  dfi  ae  trouver,  an  dire  d'ARBUN. 
rV,  dana  le  territoire  des  Pan>paniiaadea  nir  le 
fleove  Cophine,  anj.  Saggour.  — 

c)  NieiBa,  IVixBia  ^  cfr.  Tttb-LiVb,  Lîtt. 

SXXII,  32;  SlRABOK,  IX;  PoLIBB,  LiTT.  X, 

ch.  42;  Etieske  dk  IItukcb,  L  c;  TÎlle  ou 
cbâlena  fort  des  Loebi  EFiEKEXELin  (Locriens 
Epicnémidiena)  en  Locride,  aur  le  golfe  Mali- 
acna,  trèa-Toiaine  des  Thermopj-lra.  — 

d)  NiMM,  Ni%aia  [cfr.  Strabon,  IT,  L  c; 
Plike,  III,  6;  PioLÉHÉB,  L  c;  Ahiubn  Hab- 
CELLiN,  XT,  11  ;  Nicea  =  Pohpokius  Mei^, 
II,  A;  Pebti,  Manumenia  Geimaniae  Hiilorica 
etc.  Scriptorum.  T.  1.  HonnoTerae,  1826.  in- 
fol?  Toj.  p.  200  ;  N  i  c  i  a  -^  Itinéraire  d'Ah- 
TONiN,  !i04];  —  ville  do  la  Gaule,  »ito*esurle> 
confins  de  la  Lipirie,  i  \'0.  de  l'cmbanchure 
du  âeore  Tani^  sur  le  fleuve  Paulon  (auj. 
Pagtione),  dans  la  province  des  Alpce-Uari- 
timn,  sur  le  bord  de  la  Mëdlterran^e,  an  Kord 
d'ÛLlVULl  POBTVB,  à  l'Est  de  Vektium,  1 1' 0. 
d'IlEBcuLis  MoNOEci  PomiUB,  et  aa  N.  S. 
d'ANTiPOLiB.  Celle  ville  (lait  une  colonie  des 
Maiseillais  (MasBilleiu)  qui  la  fortifièrent  pooi 
leur  servir  de  place  de  défense  contre  les  bar- 
bares, et  afin  de  pouvoir  conserver  la  liberté  de 


annexée  avec  la  Savoie  à  la  France  et  q>iî  wn 
de  réunion  aux  miUionnaim  et  k  la  Beiïr  de  la 
Bociélé  européenne,  — 

e)  Nieau,  Nmaia  [cfr.  DtoDOR.  Sirci.  T, 
13;  Etienxe  db  Byzance,  L  c.];  —  aneiai 
nom  de  la  ville  de  Mariaita,  sur  la  cdie  né- 
ridiooale  de  l'île  do  Corae  (qni  est  aujourd'hui. 
d'après  Rbicbakd  The*.,  Nioto),  —  ainsi 
nommée  de  Harius  qui  j  conduisit  une  coWif. 

f)  Nicata.  Etibhhe  db  Btzakcb  cite  dm 
ville  de  ce  nom  en  Tlljrie.  —  Le  mime  anieni 
cile  une  autre  Nicée  en  Thtaoe,  peat-^tre  la 
mémo  qu'AKXiEN  Marcelldi,  voy.  Uvr. 
XXXI,  ch.  11  appeUe  Nice.  ~ 

{6.  Les  monnaies  de  Kicée,  lont^  tolMaaii: 
j;.  —  R'— R'.  —  hnpéritiM:  .E.  Com.  - 
R'.  —  Sébie:  de  Jules-César  ï  Qniétns.  - 
Légendes:  NIKAION.  —  NIKEQN.  —  n;- 
KAIEOJN.  —  [La  plus  tare  est  celle  de  Qëlk 
qu'on  ne  trouve  que  dans  la  Busaie  Sléridioù 
et  que  nous  décrirons  i  l'endroil  retroepcctil'. 

Utiénture: 

a)  AKEBJtAN  (John),  12  mcdaUlea  in^ta 
de  Â'icaea.  T07.  dans  son  Kumitmatie  Jour- 
nal. London,  1836.  Cah.  1.  — 

b)  ScBucHTEOBOu.  (Friedr.\  Annaloi  ia 
gesammien  Sumismaiit,  2  vols.  Leipdp  et 
Ootha,  1603-1806.  Avec  pi.  Voj.  voL  I, 
p.  56—60.  —      ■ 

c)  KtSliKB  (Baron  et  Monsieur  h  Commaa- 
danl  Bernard  de).  Mémoires  de  la  Eociélé  lu- 
pér.  d'ArebiSologio  et  de  Kumismaliiiae  de  St. 
Pétersbourg.  Voy.  An.  1860.  PL  IT;  1W«1 
initlll  de  Marc-Aurèle,  frappée  i  ïl'icée  en  Bi- 
ihycie  dont  nous  en  donnerons  pins  lard  lac 
rÉgne  de  Marc-Aurèle)  la  description.  —  Toiri 
en  attendant  Bon  dessin  qni  pourra  donner  une 
idée  do  ta  beauté  dusijle  des  médailles  fnppi^ 
i  Nikua: 


la  mer.  Elle  tomba  au  pouvoir  des  Oiybieos,  d]  f  arintiB,  Lettre  à  M.  Renier  Cha!« 
peuplade  de  la  Ligurie,  et  casuife  des  Itomains,  président  de  la  Foc.  Xum.  Belge,  sur  qnelqoe 
•DUS  lesquels  elle  s'augmenta  considérablement.  I  monnaies  Impériales  Grocoun  en  bnniie  <: 
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page  12,  lea  monpaies  d' Antonio  le  Pieux  et  de 
GfUlien.  — 

e)  D'AjfviLLEy  G^graphie  Ancienne  et 
Historique.  Pttria,  1823.  voy.  T.  I,  p.  269.  — 

f)  Gaixaj9d  (Ant.)y  Explication  d'une  mé- 
daille Grecque  de  Néron,  firappée  à  Kicée  de  la 
Bithynie,  voy.  Hist.  de  1* Académie  des  Inacrip- 
tioiu  et  de  Belles-Lettres.  T.  XI,  p.  328—332. 

g)  Revue  Nuicibmatique  Française.  An. 
1840,  p.  204.  — 

h)  Ckaiieb  (J.  a.),  Greograph.  and  faistor. 
description  of  Aaia-Minor.  2  rois.  Oxford,  1882. 
i3i-8?  Avec  gr.  carte.  [Prix  27  fr.]  — 

i)  MiomïBT,  Descr.  des  médailles  Grecques, 
T.  II,  p.  460.  — •  iDBii,  Suppl.  T.  V,  p.  80. 

j)  Sjbpbkt  (H.),  Lehrbucli  der  alten  Geo- 
graphie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  101,  {  100. 

k)  Pebsot  (Georges),  Exploration  archéolo- 
gique de  la  Galatie  et  de  la  Bithynie.  Paris, 
1864—1872.  II  vols,  in-fol?  Av.  80  pi.  et  VII 
cartes.  —  Du  même  auteur  :  Souvenirs  d*un 
voyage  en  Asie-Mineure.  Paris,  1866.  in-8f  — ' 

1)  Froxesch-Obten,  von,  Denkwûrdigkeiten 
imd  Erinnerungen  ans  dem  Orient.  (Publ. 
par  £.  Mûncb!)  III  tomes,  in-8?  Stuttgart, 
1836—1837.  [Prix  8Vg  Rth.]  Voy.  T.  III, 
p.  321  et  les  suivantes.  — 

m)  Walpole  (R.),  Memoirs  relating  to  eu- 
ropean  and  asiatic  Turkey,  and  other  country 
of  the  East.  Av.  cartes  et  planches.  2  vols. 
London,  1818—1820.  in-4f  [Prix  6  jf  6  sh.] 
Voy.  Vol.  II,  p.  146.  — 

n)  Leake  (W.  m.  colonel),  Journal  of  a  tour 
in  Aaia-Minor.  London,  1824.  in-8?  Av.  pi. 
Voy.  p.  10.  — 

o)  PococKE,  Joumey  in  Asia-Minor.  Voy. 
vol.  III,  p.  181  et  les  suivantes.  — 

p)  EcXHBi«,  Boctrina  Kum.  vet.  voy.  Vol.  I, 
p.  423  et  les  suiv.  — 

q)  Rasche,  Lexikon  Univ.  Bel  Num.  voy. 
Tom.  III,  pars  I,  p.  1374  et  les  suiv.  — 

Monnaies: 

Auguste.  •-  2205)  NIKAIEON.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  1^  :  EnhANGYRATOY* 
enPiOY4AAK[KO>G-  (Ce  même  nom  de 
magistrat  se  voit  sur  les  médailles  d'Auguste 
frappées  à  Nicomédie.  Cfr.  Mionket,  Descr. 
T.  II,  p.  466,  n?  303  et  notre  n?  2207.)  Vic- 
toire debout,  à  droite,  tenant  une  couronne  et 
une  palme.  Dans  le  champ,  monogramme  (1402 
du  Rec.  Mionnet).  Br.  7.  R«.  «  40  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  T.  II,  p.  460,  n?  211.  —  iE  8. 
—  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Inconnue  dins  les 
ventes.  —  Cabinet  de  France:  Inventaire  de 
Bithynie,  n?  350.  Bel  exempl.  —  [Mionnet 
a  estropié  la  légende  du  {^.  de  cette  médaille, 
en  la  donnant  ainsi:  Efll  •  ANGYnATO- 
GQPIO.]  —  Thorlus  Haccus  a  été  proconsul 
d'Auguste  en  Bithynie,  à  Nicée  et  à  Nicomédie. 


2206)  Légende  illisible.  Tête  nue  d'Auguste^ 
9^:  NIKAIEON.  Jupiter  assis,  tenant  une  pa- 
tère  de  la  main  droite,  et  la  haste  de  la  gauche. 
A*  ses  pieds,  un  aigle.  ^4.  R^  «=  50  fr.  — 
Vaillant,  Numismata  Graeca,  loc.  cit  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  80,  n?  405.  —  ^  4. 
—  R^.  ~  F.  o.  «  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 


NiKOMÉDIE  (ville  de  Bithynie). 

[Aujourd'hui   Ibmid.] 

Nikomedla,  en  grec:  Ntxofiriàsta  «»  cfr. 
Stbaeon,  Livr.  XII,  1.  c.  ;  Pline,  V,  32  ;  Pau- 
8ANIA8,  V,  12  ;  Ptouêm^e,  1.  c.  ;  Ammien  Mab- 
CBLLiN,  XVII,  7;  XXII,  8,  9;  Etienne  dr 
Btzance,  495;  —  en  françab:  Nicomédie; 
—  en  allemand:  9^ilomebta;  —  en  italien: 
Comidia;  en  turc:  Is-Ntkmtd  du  grec:  flç  Ni- 
xofiijètuxv,  vulg.  turc  «»  Ismid;  en  russe: 
HhkomcaIa  r.  Bi>  BHeHuiH  ;  —  ville  de  T Asie- 
Mineure  et  notamment  capitale  de  la  Bithynie, 
dans  la  partie  septentrionale  de  la  Propontide^ 
vers  le  fond  du  golfe  Astacène,  à  26  lieues  N.  £. 
de  Drepanum,  à  2  lieues  à  TE.  d'AsTAKos,  ville 
hfitie  par  les  Mégariens  et  les  Athéniens,  qui 
s'appella  aussi  plus  tard  Olbia,  détruite  de  fond 
en  comble  par  Ltsimaque  et  dont  il  n'existe 
plus  rien  aujourd'hui.  C'est  pour  cette  raison 
qu' Ammien  Marcelun  considérait  incorrecte- 
ment l'ancienne  Kulomédie  comme  étant  la 
même  ville  qu'AsTAxos.  D'autres  écrivains 
après  lui  ont  été  également  induits  par  cette  cir- 
constance en  erreur  et  prenaient  Nikomédie 
pour  Astakos.  —  Plusieurs  empereurs  d'Orient 
ont  fait  leur  résidence  à  Nikomédie,  qui  doit  sa 
fondation  à  Nikom^db  I,  roi  de  Bithynie  (l'an 
462  avant  notre  ère)  qui  lui  donna  son  nom. 
L'état  le  plus  florissant  de  cette  ville  était  celui 
quand  elle  fut  sous  la  domination  Romaine. 
[Consultez  à  ce  sujet  les  écrits  du  célèbre  so- 
phiste LiBANius,  natif  d'Antioche,  qui  florissait 
dans  le  IV-ème  siècle  de  J.  C,  qui  était  l'ami 
et  le  conseiller  intime  de  l'Emp.  Julien  l'Apo- 
stat qui  soumettait  à  sa  critique  ses  actions  et 
ses  écrits.  Libanius,  dont  le  style  est  plein  de 
force  et  d'éclat  parle  dans  ses  écrits  fort  souvent 
de  Nikomédie.  La  meilleure  édition  des  oeuvres 
de  Libanius  est  celle  qui  a  été  donnée  par 
Reibke.  Altenburg,  1791.]  —  Lorsque  la  Bi- 
thynie fut  réduite  en  province  romaine,  Niko- 
médie devint  le  siège  des  gouverneurs  de  la  pro- 
vince, dont  quelques  uns  lui  procurèrent  de 
grands  avantages.  —  Pline  le  Jeune  l'orna 
d'une  nouvelle  place  publique,  y  construisit  un 
aqueduc,  et  dessécha  un  grand  lac  voisin,  en 
pratiquant  un  canal,  qui  fit  refluer  ses  eaux 
dans  la  mer.  —  Dioclétlen  y  flt  élever  à  grands 
frais  des  édifices  superbes,  et  il  y  tenait  ordi- 
nairement sa  cour.  Nikomédie  est  célèbre  par 
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la  mort  d'Hftnnibal,  et  par  la  naissance  d*AR- 
"BiEV  (auteur  du  Périple  de  la  mer  Noire) 
et  de  Saint-Père  Geobobs.  —  Aujourd*hiii 
remplacement  de  l'ancienne  Nikomédie  se 
trouTO  à  Is-Ntkmtd,  en  Anatolie,  sur  la  mer  de 
Marmara.  Habitant:  Nikomedeus  ouKico- 
medeus.  —  Légendes  sur  les  médailles:  Nl- 
KOMHAEQN.  — 

{  1.  Arricn,  auteur  du  Périple  de  la  mer 
Koire,  est  né  à  Nikomédie.  On  connait  mal  la 
vie  d*Arrien  qui  a  été  disciple  d'EpiCTèrs, 
général  (magister  equitum)  et  qui  commandait 
en  Tan  134  de  J.  C.  dans  la  Cappadoce,  qu*Ha- 
drien  lui  avait  confiée.  £n  quelques  mots  voilà 
tonte  sa  biographie.  Mais  nous  connaissons 
mieux  ses  ouvrages,  qui  sont  asser  nombreux, 
asseï  variés  et  assez  remarquables  pour  faire 
vivre  le  nom  de  le\ir  auteur.  Il  a  été  tout  à  la 
fob  philosophe  et  historien;  militaire»  il  a 
laissé  un  traité  de  Tactique,  rempli  d^en- 
seignements  utiles.  Il  n^est  sans  doute  au  pre- 
mier rang  ni  comme  écrivain  ni  comme  général, 
mais  il  a  su  défendre  sa  province  contre  les 
Alains  et  la  fortifier.  Il  a  dans  ses  livres  repro- 
duit avec  clarté  les  doctrines  des  maîtres  du 
stoïcisme.  Il  a  raconté  avec  talent,  quoique  avec 
lenteur,  cette  étonnante  expédition  d'Alexandre, 
qui  a  soumis  TAsie  à  la  Grèce.  Il  a  beaucoup 
écrit  sur  Flnde.  Ce  n'est  pas  tout:  Arrien  est 
encore  un  géographe.  Chargé  d'inspecter  les 
côtes  de  sa  province ,  il  les  a  décrites  avec  un 
soin  minutieux,  et,  prévoyant  que  les  barbares 
de  l'Asie  et  de  TEurope  provoqueraient  souvent 
les  armes  des  Romains,  il  a  étendu  sa  descrip- 
tion à  la  mer  Noire  toute  entière,  dont  il  a  tracé 
le  périple.  Outre  ce  périple,  on  attribue  encore 
à  Abbibn  celui  de  la  mer  Rouge,  dont  l'impor- 
tance est  grande  et  la  réputation  méritée  auprès 
des  savants.  C'est  sans  contredit  un  esprit  émi- 
nent  que  celui  qui  s'est  distingué  en  tant  de 
travaux  divers.  L'Antiquité  a  eu  le  privilège 
de  produire  ces  hommes  propres,  pour  ainsi 
dire,  à  toutes  choses,  et  qui,  de  la  main  même 
dont  ils  écrivaient  des  traités  de  philosophie, 
des  récits  d'histoire  et  des  descriptions  de  géo- 
graphie, portaient  l'épée  et  commandaient  des 
armées.  Abkikn  a  mérité  d'être  appelé  Xéko- 
FHON  LE  Jeune  ;  ce  surnom  en  dit  assez  pour 
sa  gloire.  — 

i  2.  Un  autre  personnage  non  moins  digne 
que  le  précédent  et  qui  est  né  à  Nikomédie  est 
le  Saint-père  Georges.  [Comp.  sur  sa  vie  et  ses 
écrits  l'ouvrage  russe  suivant:  ^«.xapeTi» 
(ApxienHCKoniHepuur.  h  Ht^RiiHCKiii).  Hcru- 
pH«i.  yMeHÎe  côx  omaxi  UepKBH.  CaC>.  1859. 
voy.  {  281.]  —  C'est  un  traité  le  plus  véridique 
sur  la  vie  de  ce  saint.  — 

Notices  historiques.  §  3.  L'an  323  de  J.  C. 
le  César  Valerianus-Licinius,  après  sa  dé- 


faite à  Chrysopolis,  s'enfuit  à  Nikomédie  où  il 
fut  assiégé  par  Constantin  le  Grand.  Sa 
femme  se  rendit  au  camp  du  vainqueur  pour 
demander  la  grâce  de  son  mari,  et  Tobtim.  Li- 
ciNius  sortit  de  la  ville,  déposa  la  pourpre  im- 
périale aux  pieds  de  l'empereur,  son  beau-frère, 
qui  l'envoya  à  Thessalonlque,  où  il  fut  mis  à 
mort  peu  de  temps  après.  — 

§  4.  L'an  3&8  de  notre  ère  (le  24  Août)  il  j 
eut  en  Asie-Mineure  un  grand  tremblement  dé 
terre  qui  ébranla  plusieurs  montagnes  et  en- 
dommagea près  de  150  villes.  En  moins  dW 
heure,  NiKOMéDis  fut  rainée  de  fond  en  comble; 
il  n'y  resta  pas  pierre  sur  pierre  et  tous  In 
habitants  furent  ensevelis  sous  les  Ruines  on 
engloutis  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Il  es 
sortit  des  tourbillons  de  flammes  qui  causèreit 
un  embrasement  général.  Cet  horrible  spectacle 
dura  50  jours.  Une  seule  tour  demeura  entier? 
dans  le  lac  de  Boane,  voisin  de  la  ville;  ;> 
forma  plusieurs  îles  du  limon,  des  pieimA 
autres  matières  entraibées  par  rabondanoe  cfi 
pluies.  — 

§  5.  L*an  370  de  notre  ère,  les  CtUNriiqHt 
de  Constantinople  ne  pouvant  se  persuader  que 
l'empereur  Valons  fut  l'auteur  des  traitements 
inhumains  qu'ils  éprouvaient,  députèrent  à  Ni- 
komédie 80  ecclésiastiques  des  plus  respecttbks 
par  leur  vertu.  Yalens  parut  écouter  leon 
plaintes;  mais  il  ordonna  secrètement  de  le» 
faire  périr,  et  les  fit  rembarquer.  Arrivés  an 
milieu  du  golfe  Astaoénus,  l'équipage  sants 
dans  une  chaloupe,  laissant  lo  vaisseau  cmbnsé. 
Il  fut  poussé  par  les  courants  vers  l'anse  d'ici- 
dize,  où  il  acheva  d'être  consumé.  Tous  les  ec- 
clésiastiques périrent  dans  les  fiammes  ou  dus 
les  eaux.  — 

i  6.  Achiron,  château  Impérial  aux  enTirott> 
de  Nikomédie.  Constantin  le  Grand  sentant 
son  dernier  moment  venu  se  fit  transporter 
d'HéLl^NOPOLis  (ou  Drepanum)  an  châtean 
d' Achiron,  où  il  assembla  les  Evêques  qni  Ici 
administrèrent  le  baptême.  Il  mourut  le  même 
jour  (22  Mai),  le  ^manche  de  la  Pentecôte, 
âgé  de  63  ans  dont  il  en  avait  régné  31.  — 

§  7.  Los  monnaies  do  Nikomédie  sont:  Asto* 
nomes:  M.  R'— R*.  —  Impériales:  -E.  Com. 
—  R®.   SÉRIE  :  d*  Auguste  à  Salonine.  — 

Littérature: 

a)  Cassiodore  (M.  Aurelius),  voy.  sa  Chrw 
Constant  dans  la  meilleure  édit.  de  ses  ourrage» 
donnée  par  Garetius,  Venise,  1729.  [CassiodlKt. 
homme  d'état  et  écrivain  distingué,  contemj»' 
rain  de  Boëce,  et  comme  lui  né  à  Rome,  fît- 
premier  ministre  du  roi  Théodoric,  consul  ca 
514,  puis  préfet  du  prétoire,  et  quitta  le  monde 
à  l'âge  de  70  ans,  pour  se  retirer  dans  un  mo- 
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iiAstèro  de  la  Lucanie.  Il  j  mourut  Tan  de  J.  C. 
562,  âgé  de  100  ans.  H  est  surtout  connu  par 
un  abrégé  de  la  logique  d'Aristote,  qui  fut  long- 
temps le  seul  manuel  de  TOccident,  et  qui  est 
le  type  sur  lequel  se  forma  renseignement 
scholastique.   On  a  de  lui:   un  Commentaiilb 

SUB  LES  PSAUMES,  —  UBO  InTHODUCTIOIT  à  LA 
LECTUBB  DES  RAIMTE8  iSCRITUBBS,  UnO  HlSTOIBE 
ECCLÉSIASTIQUE   et   UU  TkAITII   DE  L'âXE.]  

Yoj.  aussi:  aa)  Mommsen,  Die  Chronik  des 
Cassiodoms,  Senator  t.  J.  619  n.  Chr.  Leipzig, 
1861.  in-4?  —  bb)  Philobtoeo.  II,  p.  484.  -— 

b)  Eevue  Numismatique  Française.  An. 
1843,  p.  307.  —  Ib.  An.  1846,  p.  307.  — 

c)  XoLTE  (F.  H.),  De  rébus  gestis  regum  Bi- 
(hporum.  I.  Halle,  s.  a.  — 

d)  KiBPEKT  (H.),  Lehrbuch  der  alten  Géo- 
graphie. Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  100,  §  100. 

e)  PococKE  (R.),  SScfc^rcibung  beô  ^Roracn- 
lonbcd  unb  cinigcr  onbcrcr  Sflnbcr.  ?tuô  oem 
€ngL  r.  WiNDHEiM.  Av.  cartes  et  pi.  3  vols. 
Erlangen,  1764—1765.  in-4?  voy.  VoL  III, 
p.  143  (de  l'édit  anglaise).  — 

f)  Easche,  Lexikon  Univ.  Rei  Num.  vet. 
Voy.  Tol.  III,  pars  I,  p.  1436.  — 

g)  Obelli  (J.  C),  Inscriptionum  lat.  solectar. 
araplisB.  collectio.  3  rois.  [Vol.  III,  éd.  Henzen.] 
Turici,  1828—1866.  gr.-8?  (Prix  12*/,  Rth.) 
Voy.  n?  1060.  — 

g)  Catalogue  d*£nnebt,  Paris,  1788.  in-4? 
Voy.  les  no»  2364,  2887,  3386,  3485,  3518, 
3548,  3608,  3711,  4079, 4152,  4180, 4277.  — 

h)  MoMMSEM  (Theod.),  Mémoire  sur  les  pro- 
vinces Romaines  jusqu*au  V-ème  siècle,  avoc 
on  appendice  x>ar  Ch.  Hûllendorff,  trad.  par 
Em.  Picot.  gr.-in-8?,  avec  carte.   [Prix  3  fr.] 

i)  Okomandsb  (Prinz  Friedrich  von  Nœr), 
Altes  und  Neues  ans  den  Landem  des  Ostens. 
3  Toi.  Hamburg,  1859—1860.  in-8?  Voy. 
vol.  III  :  Kleinasien.  — 

j)  Texier  (Ch.),  Description  de  T Asie-Mi- 
neure, beaux  arts,  monuments  historiques,  plans 
et  topographie  des  cités  antiques.  3  Tomes,  ar. 
241  pi.  Paris,  1839.  gr.-in-fol?  [Prix  500  fr.] 
Voy.  Tom.  I.  — 

k)  Le  Bas  (Philippe,  autrefois  instituteur  de 
la  Reine  Hobtenbe)  et  Waddington.  Voyage 
archéologique  en  Grèce  et  en  Asie-Mineure. 
LXII  LiTraisons  de  texte  in-4?,  et  XXIII 
LivraLsonsdel' Atks,  in-fol?  Paris,  1 847—1870. 
[Cet  ouvrage  qui  est  doTenu  extrêmement  rare 
et  recherché  se  vend  complet,  comme  nous  ve- 
nons de  l'indiquer  600  fr.  Il  est  divisé  en  4 
parties:  Itinébaibe.  2  vols,  (terminé).  In- 
scBiPTio^'B  OBECQUES  ET  LATINES.  4  vols.  (ter- 
minées). —  Monuments  de  l'Antiquité  fi- 
gurée. 3  vols.  Abchitectube.  1  vol.  4?  et  1  vol. 
in-fol?  imprimé  en  petit  nombre.]  — 


1)  Labobdb  (Comte  de).  Voyages  en  Orient, 
Asie-Mineure  et  Syrie.  Paris,  1838—1862. 
in-fol?  2  vols,  avec  260  planches.  [PubL  an 
prix  de  575  fr.]  — 

m)  Lechevalieb  (J.  B.),  Voyage  de  la  Pn>- 
pontide  et  du  Pont-Euxin.  Paris,  1800—1809, 
av.  cartes.  [Rare.]  — 

n)  Vivien  de  St.  Mabtin,  Description  histo- 
rique et  géographique  de  T Asie-Mineure.  — 

Monnaies: 

2^7)  N I KOM  HÂEnN.  Tête  nued*  Auguste, 
à  droite.  {&•  :  Eni'ANGYnATOY-GQPIOY* 
<t>AAKKOY-EiPHNH.  La  Paix  debout,  tenant 
dans  la  main  droite  un  caducée.  Dans  le  champ, 
le  monogr.  (1316  du  Recueil  de  Mionnet).  — 
-E  7.  —  R\  —  F*.  =»  80  fr.  —  MioNKOT, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  466,  n?  303.  — 
JS  7.  —  R*.  —  F*.  =  9  fr.  —  mais  aujourd'- 
hui beaucoup  plus  cher  car  la  médaille  est 
devenue  extrêmement  rare.  —  Cab.  de  France^ 
ex.  médiocre.  —  Complètement  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 

Note.  C*est  la  seule  médaille  qu*on  connaît 
pour  être  frappée  à  Nikomédie  à  Veffigie  d'Au- 
guste. —  Mionnet  dans  son  Suppl.  T.  V, 
p.  169  décrit  encore  des  médailles  de  Nikomédie 
aux  effigies  de  Jules-Césab;  Gebxanicub; 
Gebmanicus  —  Calioula  —  Agbippine  et 
Claude  I.  — 


NlKOPOLIS  (ville  d'Epire). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Paleo-Pbevyza,  Pbb- 
vesa-Vecchia.  Quelques  auteurs  prétendent 
placer  cette  ville  en  Akarnanie,  ce  qui  noua 
semble,  faute  de  preuves,  n^être  pas  correct] 

NikOpOlis,  NicopoLis  [cfr.  Stbabon,  Li  vr.  VII, 
1.  c;  Pline,  IV,  1;  Tacite,  Annales,  II, 
ch.  53  ;  V,  ch.  10  ;  AktIa-NIkopolis  ;  Actia  Nicopoli 
et  Actianopolis  ^^  Itinébaibe  d'Antonin, 
325  ;  PTOLixiE,  III,  ch.  56  ;  IIiÉBOCLès,  651  ; 
Etienne  de  Byzance,  495;  Tabul.  Peu- 
tin  oeb,  1.  c.  ;  Saint-Paul,  épître  à  Tite,  III, 
ch.  12].  —  (Les  monnaies  de  cette  ville  frap- 
pées sous  Néron  portent  quelquefois  la  légende: 
NEPONONIKOnOAiZ,  fait  très-significatif 
et  qui  mérite  une  étude  spéciale.)  —  Ville 
d'Epiro,  dans  la  Molosside,  et  diaprés  H.  £ie- 
FEBT  (Lehrbuch  der  alten  Géographie.  Berlin, 
1878,  voy.  p.  300,  }  269)  dans  la  Thesprotle, 
à  Textrémité  S.  £.  de  la  péninsule  occidentale 
qui  termine  cette  contrée,  et  à  Tentrée  du  golfe 
d'Ambrocie,  à  7  lieues  0.  d'Ambracie;  en 
français:  Nicopolis;  en  Allemand:  9?ifo))oltd; 
en  russe:  HiiiLono.iuci',  —  v.  fondée  par  Au- 
guste en  souvenir  de  sa  victoire  sur  Marc- An- 
toine, à  Actium.   [Son  nom  lui  vient  du  mot 
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grec  vixfj  ^  TÎctoire  et  noltç  =  Tille, 
non  commun  à  beaucoup  de  rilles  ainsi  appelées 
en  mémoire  de  quelque  yictoire  éclatante.]  Les 
pririlèges  dont  Auguste  combla  les  habitants 
de  Nikopolis  la  rendirent  en  peu  de  temps  po- 
puleuse et  opulente.  —  Ses  Ruines  qui  s*éten- 
dent  a  1  lieue  alL  sont  très-intéressantes  au  point 
de  Tue  architecturaL  —  Son  emplacement 
d*aujourd'hui  se  trouve  (d'après  Reichabo, 
Thésaurus  topographicos.  Korimbergae,  1824. 
in-fol?)  à  Paleo-Prevyzay  Prevesa  ou  Pre- 
veza-Vecchia.  —  Légendes  sur  les  médailles: 
NIKOnOAECDC  lEPAC.  —  CEBACTOY 
KTICMA.  — NIKOnOAICIEPA.— NEIKO 
nOAECDC-NIKOnOAECDC.  —  NEIKORO 
AECDC-IEPAC.  —  NEPQNONIKOnOAII. 

—  AKTIA  ou  A.  dans  une  couronne.  — 

Histoire.  {  1.  L'an  31  av.  J.  C.  (de  Rome 
723),  après  û  bataille  d'Actium,  le  yictorieux 
OcTATE  entoura  de  murs  le  camp  qu'il  avait 
occupé  en  ce  lieu,  et  en  forma  une  rille  sous  le 
nom  de  Kikofolis,  ville  de  la  Victoire.  Il  j 
transporta  les  habitants  de  TAmbracie  et  de 
quelques  îles  voisines.  L'espace  où  sa  tente 
avait  été  dressée,  fut  distingué  du  reste  de  la 
ville  par  une  enceinte  en  pierre  de  taille,  ornée 
d'éperons  de  navire  pris  sur  rennemi.  Octave 
immortalisa  même  un  âne  et  son  conducteur, 
pour  lui  avoir  été  d'un  présage  heureux.  Le 
matin  du  jour  qu'Octave  sortit  du  camp  pour 
livrer  la  bataille  à  Marc- Antoine ,  ayant  ren- 
contré un  homme  avec  son  âne,  il  lui  demanda 
son  nom  et  celui  de  sa  bcte.  „Je  me  nomme 
EuTYCHTJS,  qui  veut  dire  =  J^eureux^  et  mon 
âne  s'appelle  Nikon  ou  vainqueur"  Octave 
ordonna  d'ériger  dans  sa  nowrelle  place  deux 
statues  qui  représentaient  le  paysan  et  son  âne. 

{  2.  n  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Niko- 
polis  M  Epira  avec  ses  homonymes  qui  étaient  : 

a)  Nikopolis  ad  Mestum,  ville  de  Thrace  mé- 
ridionale, sur  le  Mestus,  au  Sud  d'Abdère,  et  à 
l'E.  de  Drabesquc  [cfir.  Ptoijêmée,  III,  ch.  1  ; 
HiénocLÈs,  635  ;  Soc&at.  Y II,  36  ;  sur  les  mé- 
dailles, plus  tard  (d'après  Wesselino,  Com- 
ment, sur  Hiéroclès)  =  Christopolis]  — 
ville  fondée  par  Trajaiï,  auj.  Nieopoli,  cfr. 
Reichard,  'Thésaurus  topographicus.  Korim- 
bergae,  1824.  fol?  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1,  p.  394  ne  mentionne  de  cette  ville 
que  des  Impériales  à  partir  du  règne  de  Cara- 
calla;  —  mais  il  en  existe  aussi  du  temps  de 
Commode  et  de  Géta,  qui  sont  :   M.  R^ — R^. 

—  Comp.  L.  Welzl  de  Wellenheim,  Cat. 
(Vienne,  1844),  voy.  le  nT  1499.  —  Légendes 
sur  les  médailles:  OYAn^NIKOnOASODC  HP* 
MECTn.  —  OYAniAN-NIKOnOAIT-nPOC 
ME.  —  De  même:  OYARIAC  nAYTAAIAC, 
OYAHIAC  CEPAIKHC.  —  [H  faut  disUnguer 
cette  même  ville  d'une  autre  qui  était  aussi  en 


Thrace  et  s'appella  Nikopolis,  NtxonoUi 
=  ProL^MiB,  m,  ch.  11,  L  c.  —  Elle  était 
située  au  pied  du  mont  Haemus,  sar  riatnis. 
Aujourd'hui  Nikub,  d'après  RxicBA&n,  Th^ 
topogr. ,  et  d'après  les  autres  Edti-Sttmbonl. 

—  Selon  les  anciens  auteurs  elle  serait  aae  Tille 
de  la  seconde  Moesie  (Moesie  Inférieure^  sirane 
vers  le  S^  chef  les  Crobyies  au  K.  E.]  — 

b)  Nikopolis  ad  Istnin  (ou  ai>  Daxubii-x  . 
ville  de  la  Moesie  Inférieure^  au  K.  £.,  auj. 
NigheMi,  et  d'après  Rbichaxd,  Theaasr. 
topogr.  =  NikopolL  Habitants:  Suto- 
noltrœv  ou  Nmonoltzav  [cfr.  Nioopolia,  .Yr 
xonoliç  >-s  AxMiEK  Mascbllik,  XXIT,  4: 
XXXI,  5,  11;  Nicopolistrum  '^ThEx:!. 
Peutikoer;  —  ville  bâde  par  Trajax  vaifl- 
queur  de  DécisAis,  en  mémoire  de  sa  vict'v.r- 
remportée  sur  les  IHu»a^  sur  les  confins  dr  j 
Moesie  Inférieure,  au  confluent  de  TAlu 
(latrus),  et  de  l'Ister  (Danube),  dans  le  pp« 
des  Triballes].  —  Mioxnbt,  dans  sa  Descr.  ;d 
méd.  Gr.  T.  I,  p.  359  décrit  les  médailln  Ifr 
périales  de  cette  ville  à  partir  de  Septime-Sr 
vère;  et  dans  le  SuppL  T.  II,  p.  116,  n.*  3ô:(à 
partir  de  Trajan.  —  Ces  médailles  sont:  M- 
nooios:  M.  R^  —  Inpértalos:  Série  de Trajc 
à  Gordien  le  Pieux.  JE.  Com.  —  R*. — Qnpliju^ 
monnaies  autonomes  portent  anasi  le  noa  de  li 
ville  alliée  Hadbianopolis.  Cfr.  Stskio.  l 
a.  0.  p.  31.  —  KôHKB,  Zeitschrift.  An.  1^^ 
p.ll.— Légendes  sur  les  médailles:  NIKOno- 
AEITQN'NIKOnOAITON  RPOC  ICTPa 
nPOC  ICTPON.  — 

c]  Nikopolis,  NmoicoXiç  [cfr.  Joenro.  de  B 
Jud.  IV,  14  ;  VII  ;  Strabok,  L  c  ;  Dios  Ca»ii  ^ 
Livr.  U,  1.  c];  —  auj.  Kars  ou  Kiaifera, 

—  ville  de  TEgypte  Inférienre,  bon  du  Delis. 
au  K.  0.,  sur  Ut  mer,  entre  Tapatiris  porta 
et  les  euTÛons  d'Alexandrie,  bâtie  par  AuGCsn. 
après  sa  victoire  sur  Marc  Antoine  et  Cl^opânv. 
égalait  presque  Alexandrie  en  grandeur.  — 
[Quelques  savants  numisroatistee  et  entre  aati^ 
M.  J.  F.  TôcHON  d'Annecy  (voy.  ses  Recheith€* 
hist  et  géogr.  sur  les  médailles  des  nomes  <« 
préfectures  de  l'Egypte.  Paris,  1822.  in-4!  At 
le  portrait  de  Tauteur  et  figg.  voy.  p.  36  pA- 
saient  que  le  prétendu  nomos  de  l'Èsypte  Ni- 
KOnOAITHC  (Nicopolites.  NomusV  dont  V 
nom  ne  pourrait  se  lire  qu'à  grands  renfort?  et 
besicles  sur  les  médailles  d' Antonin  le  Titxx. 
tirait  son  origine  de  la  ville  de  Nikopctb' 
D'après  les  recherches  que  nous  avoos  fiait  à  n 
sujet,  ce  nome  nous  paraît  plus  que  suspect*  '" 
par  conséquent,  il  serait  peut-^tre  plus  praâec' 
de  le  rayer  à  jamais  (ainsi  que  les  nomes  q'<: 
portent  les  fausses  dénominations  de  Pinasiîn 
Heboopolis,  Oasis,  Kanopus,  HbptaxosU'^ 
Lœta,  cfr.  Tôchon  d'Annecy.  Xoroea^  p.  2h--i^ 
du  champ  de  la  Numismatique  ^rptiene' 
Comp.  BiRCU  (Samuel),  Researches  relative  :•■ 
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tbe  connection  of  the  Deitics  represented  upon 
the  ooinn  of  egjptlan  nomos  with  the  egjptian 
Panthéon,  roy.  cet  article  dans  âxerman,  Nu- 
mismatic  Chronicle.  II.  1840,  p.  86 — 107.  — 
Noos  croyonn  aussi  pouvoir  plus  tard  revenir 
au  même  sujet  et  indiquer  toutes  les  eireurs 
commises  par  BIionnbt  qu'on  trouve  dans  son 
Yl-ème  tome,  contenant  la  description  des  mon- 
naies des  nomes  égyptiens.]  —  Sur  les  nomes 
d'Egypte  oonsultei  encore:  a)  Bbllbt,  Obserr. 
googr.  et  hist.  sur  les  médailles  Impériales  de 
plusieurs  villes  ou  nomes  d'Egypte,  dont  M. 
Vaillakt  n*a  puhlié  aucune,  voy.  Mém.  de 
l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles  -  Lettres. 
T.  XXVIII,  p.  526.  —  b)  Feuardent,  Egypte 
ancienne.  Collection  O.  di  Demetrio.  '  Il-ème 
partie.  Monnaies  des  Empereurs.  Paris,  1874. 
gT.-in-8T  XXIT  pi.  et  pins  de  cent  vignettes 
des  Nomes  d'Egypte.  [Prix  16  fr.]  — 

d)  Nikopolit  Seleucidit,  vUle  de  hi  Cilicie 
champêtre,  vers  l'Orient,  près  des  monts  Ama- 
nu8,  et  sur  les  confins  de  la  Syrie,  ce  qui  Ta 
fait  annexer  à  la  Séleucide  ou  à  la  Syrie  Eu- 
pbratésie.  A  l'appui  de  cette  annexion  viennent 
les  légendes  de  ses  médailles  qui  portent:  NEI- 
KOnOAEITQN  CEAEYKIAOC.  —  Son  em- 
placement et  ses  Ruines  doivent  se  trouver  au- 
jourd'hui à  Kenizat'Asoud  ce  qui  veut  dire 
Eglise  noire.  Cette  ville  devait  son  nom  à  la 
victoire  d'Issus,  quoique  sa  position  à  Técart  de 
la  mer,  du  côté  du  golfe  d'Issu.^,  non  loin  de 
Portae  Amant  (où  Alexandre  a  dû  battre 
Darivs),  ne  réponde  point  à  ce  qui  fut  le  champ 
de  bataille.  Xikopolis  de  Séleucide  conservait 
encore  d'anciennes  constructions,  lorsque  le  ca- 
life Rbsckid  la  fortifia.  [Cfr.  sur  cette  ville  : 
Strabon,  Livr.XIV,  1.  c.  ;  ProLÉMéE,  V,  ch.  8  ; 
Itin^jiaire  d'Antonuc,  190;  Diodore  Sicu- 
LUB,  XVII,  32;  I>isi,  orum,  *Iaaot  ^^  Xiaso- 
PHON,  Anabasis,  livr.  I;  Kyropaedia,  livr.  I; 
Etienne  de  Btzance,  1.  c.  ;  Adjacium,  i; 
Ihsus,  i  ^s»  Po3iPONnJ8  Mêla,  1.  c;  Cic^ron, 
II,  epist.  10;  V.  ad  Attic.  epist.  20;  —  Issos, 
i  -=»  Pline,  V,  27;  'laaoç  ==  Strabon,  XTV, 
l  c]  ;  d'après  quelques  auteurs  c'est  la  mémo 
ville  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Adiazzo^  ' 
Ajazzo  ou  Ayaa.  —  Les  médalltoi  Impériales  ^ 
de  cette  ville  sont:  M.  R^— R^  et  datent  du 
temps  de  Commode.  d'Alexandre  Sévère  et  de  | 
Philippe  père.  ! 

e)  Nikopolit  Judaea  (Palestinae,  —  peut-être 
Latrxtn,  Latrôn  r),  —  ville  de  Judée,  dans  la 
tribu  de  Dan,  au  K.  £.  sur  les  confini  de  celle  ' 
de  Benjamin,  fut  élevée  par  Yespasien,  sur  les  ' 
Ruines  d'ËMMAtls,  et  incendiée  par  Quintilius  ' 
Varus,  gouverneur  de  Syrie.   Elle  fut  ruinée  ' 
do  nouveau  sous  les  Antonins,  et  relevée  par  ' 
Héliogobale  et  Alexandre  Sévère.  —  [Cfr.  sur  " 
cette  ville:  Curonic.  Albert.  Stadens.  p.  158; 
Jornand.  dj  Regnor.  Succjss.  p.  49  ;  Hieronym. 


Loc.  Ebraic.  ;  Idem.  Epitaph.  Paul.  ;  Emkaus, 
UNTI8  -*«  HiERONTX.  Catal.  Script.  Eccles.; 
cfr.  Id.  dans  Ezech.  XLYIII,  dans  Daniel  Y III. 
XI,  dans  Obad.  v.  19;  Sozom.  Y,  21;  Joseph. 
BelL  III,  2;  lY,  26;  Y,  4;  —  E/ifiaovç  « 
PtoLiK^  L  c;  Chronic.  Paschal.  ad  Ann. 
223;  Joseph.  Antiquit.  XII,  11;  XIII,  1; 
XYII,  12;  —  EfAfiaovfi  »  1.  Maccab.  III, 
40,  57;  IX,  50;  A  mm  à  us,  untis,  'jlfifiaovg 
»•  Joseph.  BelL  II,  7,  25,  28.  —  Depuis  le 
troisième  siècle  de  notre  ère  elle  devient  une 
colonie  Romaine,  sous  le  nom  de  Xicopolis,  ce 
que  nous  prouvent  ses  médailles  Impériales  qui 
datent  du  temps  de  Trajan  à  Faustine  mère 
(M.  R^)  et  qui  portant  pour  légende:  NSIKO- 
nOAeCDC  eTOYC".  [cfr.  Nicopolis  « 
Pline,  YI,  14  ;  Itiner.  (Burdigal.),  Hierosoly- 
mit.;  Hieronym.  Loc.  Ebraic.  ;  Idem, Epitaph. 
Paul.  c.  3  ;  Curonic.  Alrert.  Stadens.  L  c.  ; 
JoRNAND.,  1.  c.  ;  NmonoXiç  =»  Sozom.  v.  20, 
21;  Chronic.  Paschal.  ad  ann.  223.  —  Cette 
ville  a  été  située  proprement  dans  la  Judée,  et 
était  distante  à  XXII  M.  P.  (176  stades, 
3  heures)  au  N.  W.  de  Jérusalem;  selon  1' Iti- 
ner. HiERosoLTM.  X  M.  P.  au  sud  de  Lydda, 
et  a  été  fortifiée  par  Baochide,  général  de  Dé- 
métrius  Soter,  cfr.  1.  Maccab.  IX,  50;  elle 
reçut  aussi  des  Romains,  au  dire  de  Sozom^e 
[Sozomëne  (Salamcnes  Hermias)  que  d'autres 
nomment  Hermias  Sozomèno  de  Salamine, 
historien  du  Y-ème  siècle,  originaire  de  Guza 
en  Phénicie  et  contemporain  de  Socrate  le 
ScHOLASTiauE,  écrivit  en  grec  une  Histoire 
ecclésiastique  qui  embrasse  un  espace  de 
116  ans,  depuis  323  jusqu'à  439.  Il  imite  avec 
assez  de  bonheur  le  style  de  Xénophon  ;  mais  il 
pèche  oontinuollement  sous  le  rapport  de  la 
sagacité  et  du  jugement  et  c*est  pour  cela  qu*il 
faut  le  consulter  avec  beaucoup  de  réserve.  So- 
zomèno mourut  l'an  450.  Son  Histoire  a  été 
publiée  par  Robert  Etienne.  Paris,  1544,  dans 
le  Recueil  d-is  historiens  grecs^y  après  la 
prise  de  Jérusalem  et  la  défaite  des  Juifs,  le  nom 
dd  Nicopolis;  —  mais  il  nous  semble  plus  sûr 
que  ce  nom  ne  lui  fut  donné  qu'après  la  mort 
d'HéLiooABALE  (de  218  à  222  de  J.  C),  comme 
le  certifie  aussi  Hieronyme,  dans  son  Catal. 
Eccles.  Script.,  qui  dit:  „Jul.  Africanus  sub 
,  Jmp.  M.  Aurelio  Antonino  (Heliogabalo),  qui 
„MacrLno  successerat,  legationem  pro  instaura- 
„tione  urbis  Emmaus  susccpit,  quae  postea 
^Nicopolis  adpellata  est"  Cfr.  Chronic. 
Paschal.  ad  ann.  223.  —  L'ancien  emplace- 
ment de  Nikopolis  do  la  Judée  et  ses  Ruines 
doivent  se  trouver  aujourd'hui,  d'après  BCschino 
et  Reland,  à  Tendroit  qu'on  appelle  Coubebi, 
Cubcib,  Cubeiby.  Non  loin  de  Nikopolis  se 
trouvèrent  aussi  des  sources  d^eaux  salutaires, 
Aquarum  Abundantia  que  nous  mentionne 
Guillaume  de  Tyr,  YII,  24;  cfr.  Sozomènb, 
Y,  21.  —  Ces  sources  ont  pordu  plus  tard  les 
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bonnes  grâces  de  l'Empereur  Julien  (l'Apostat) 
qui  les  fit  encombrer  de  terre.  — 

f)  NikopOlis  [cfr.  Strabon,  XII,  I.  c;  Pline, 
VI,  9;  ProL^iE,  V,  ch.  7  ;  Itinéraire  d'An- 
TONiN,  183  ;  HiÉROCLÈs,  p.  703  ;  Etienne  de 
Btzance,  496;  Procop.  de  Aedific.  III,  4;  en 
plus  :  H.  Pans.,  O.  d'Alex.  —  Dion  Cassius, 
11.  ce.]  grande  yille  du  Pont,  au  S.,  sur  les  con- 
fins de  la  Cappadoce  et  de  la  Petite  Arménie, 
auprès  du  fleuve  Ljkns,  au  N.  E.  de  Nëocésarée, 
avait  été  fondée  par  le  grand  Pompée  au  lieu 
même  où  il  vainquit  le  non  moins  grand  Mithra- 
DATE.  Son  emplacement  et  ses  Ruines  se  trou-  j 
vent  aujourd'hui  à  Cryanysr  ou  Divfiki,  et  se-  I 
Ion  Mannert  (Géographie  der  Griechen  und 
Komer)  à  Diorigui.  —  Elle  portait  aussi  quel- 
que temps  le  surnom  de  Pohpeji.  —  Ses  mé- 
dailles sont  inconnues.  — 

g)  Nîkôpolit,  NmonoXiç  «»  Strabon,  Livr. 
XrV,  L  c.  ;  PTOLéxéE,  L  c;  Itinéraire  d*An-  \ 
TONiN,  190;  —  ville  d' Asie-Mineure  et  notam- 
ment dans  la  partie  K.  0.  de  la  Cilicie,  à  l'en- 
droit où  le  Taurus  se  joint  au  mont  Amanus. 

—  Adj.  Nicopolitanus.  —  Médailles  incon- 
nues. —  Cette  ville,  quoique  citée  par  les  au- 
teurs que  nous  venons  d'indiquer,  doit  être, 
d'après  les  nouvelles  recherches,  rayée  du  nombre 
des  villes  de  la  Cilicie.  — 

h)  Nikopolil,  KicoFOLis  [cfr.  Pline,  V,  32; 
Etienne  de  Btzance,  496],  ville  prétendue 
de  la  Bithynie,  sur  le  Bosphore  ou  aux  environs 
de  ce  dernier,  qui  doit  être  également  rayée  du 
nombre  des  villes  de  la  Bithynie.  Ses  médailles 
sont  inconnues  et  son  existence  est  fort  douteuse. 

§  3.  Les  médailles  de  NikOpoii|  on  Epire  sont  : 
Autonomes:  M.  R^  ~  Impériales  :  M.  R'— R^ 

—  Série  :  d'Auguste  à  Salonine.  — 
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nos  3176bis  à  3179.  — 

Consultez  aussi  Texcellent  ouvrage  qui  vient 
de  paraître: 

j)  ZoMPOLiDES  (Dr.),  Das  Land  und  die  Be 
wohner  von  Epirus.  [Voy.  la  réoension  dus 
l'„Ausland".  1880.  Août  9,  n?  32.  —  R«. 
anonyme  datée  de  Hambourg.  Juillet,  18^1 
dans  BuRsiAN  :  Jahresbericbt  ûber  die  Fon- 
schritto  der  class.  Alterthnmswissenschafrai. 
Voy.  VIII.  Jahrgang,  1860,  p.  621—627]  - 

Monnaies 

de  Nikopolis  en  Epire. 

Âurnste.— 2208)IEBArTOY-ICriIMA. 

Tête  d'Auguste  nue,  à  droite,  le  tout  dans  hk 
couronne  de  laurier.  {^  :  N  i  KO  H  OAI  1*1  EPA. 
Foudre  et  caducée  réunis.  JB  9.  R'.  —  50  fr. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  56, 
n?  76.  —  ^  9.  —  R*.  —  F.  o.  ==  30  fr.  - 

2209)  lEBAXTON-KTIZTHN  «  lectaw 
incorrecte,  lisez:  KTIZMA-IEBArTOY.Tête 
d'Auguste  nue,  à  droite.  ^:  NIKOnOAII* 
lEPA.  Victoire  debout,  à  gaucho,  tenant  dans 
la  main  droite  une  couronne.  iB  6  et  5.  R^  — 
15  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  56,  n?  77.  ~  ^  6.  —  R».  —  F.  o.  «  6fr. 

—  Cat.  de  Moustieu  (Paris,  1872),  p.  1&. 
lot  n?  233  (Mal  conservée).  Vend.  (3  p.  diif. 
avec  NEIKOnOA'*.  au Rev.)  =  6  fr.  50 c.  - 
H.  Hoffmann,  Bulletin  périod.  Paris,  1863. 
Empire  Romain,  n?  98.  Vend.  C.  «  2  fr.  - 
J.  DE  WiTTE  (baron  de).  Description  des  M^ 
dailles  et  des  Antiquités  du  Gab.  de  M.  l'Abbé 
H.  Greppo.  Paris,  1866.  in-8?  Voy.  p.  77, 
n?  668.  — 

2210)  CeBACTOY  (sic!)  KTICT.  [Liset: 
KTICMA.]  Tête  nue  d* Auguste,  à  droite.  9* 
NEIKOnOAeCUC.  Tête  de  sanglier  percée 
d'un  trait.  M  4*/,.  R*.  =  10  fr.  —  Miokxxt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  56,  n?  78.  - 
JS  4V,.  —  R'.  —  F».  «  3  fr.  — 

2211)  CeBACTOY-KTICMA.  Même  tê:e 
^  :  Même  légende,  altérée.  Boeuf  nuurbsnu  à 
droite.  —  M  4\'j.  —  R».  —  F».  =  8  fr.  - 
MioNNBT,  ibid.  T.  II,  p.  66,  n?  79.  —  -E  4' . 

—  R».  —  F».  =  3  fr.  —  Cabinet  de  Frtuce. 
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2212)  LégMlde  efiacée.  Morne  tête.  ^:Nei- 
KOnOAIC.  Buste  de  la  Yictoire  tourelé,  à  dr. 

—  M^y,.  —  R*.  —  F*.  =  6  fr.  —  MioKKBT, 
ibid.  T.  II,  p.  66,  n?  80.  —  -ZE  4»/,.  —  R».  — 
F*.  =  3  fr.  — 

2213)  iePA*NlKOno.  Tête  tonreléo  de 
femme.  Jt»:  CeBACTOY-KTICMA.  Auguste 
à  demi-nu,  assis,  à  gauche,  portant  sur  la  main 
droite  une  petite  Victoire,  et  de  la  gauche  une 
haste.  M^.  R**.  «  24fr.  — -  Sestini  (Domen.), 
Moseî  Arigoniani  catalogus  nummorum  vête- 
rum,  Berolini,  1806.  in-folf  T.  I,  Tah.  1,  fig.  7, 

-<  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Mionnet, 
Descr.  des  raéd.  Gr.  Suppl.  T.  III,  p.  371,  n*  81. 

—  JS  6.  —  R*.  —  F.  o.  «  12  fr.  — 

2214)  l6PA-[NI]KOnOAIC.  Buste  aUé  de 
la  Victoire,  à  dr.,  la  tête  tourelée.  ^  :  06- 
BACTOY-KTICMA.  Femme  assise  sur  un 
siège  à  gauche^  le  modius  sur  la  tête,  portant 
sur  la  main  droite  un  Taso,  et  la  gauche  sur  la 
haste  pure.  JE  6.  R*.  =  20  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  371,  n?  82.  —  JB  0.  —  R*. 

—  F.  o.  «=  12  fr.  —  RoLUN  ET  Feuabdbnt, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  voy.  Vol.  I, 
p.  209,  n?  3177,  arec  NIKOnOAEQI  au 
Droit.  M  6.  Vend.  6  fr.  — 

Modiut,  ou  boisseau  romain,  mesure  romaine 
de  capacité  pour  les  choses  sèches,  qui  valait 
16  sextariij  enriron  les  %  du  boisseau  français, 
8  litres  6  décilitres.  —  On  le  voit  très-souvent 
sur  les  médailles  grecques  et  romaines  au-desbiis 
des  têtes  de  différentes  figures.  — 

22l5)iePA-[NtKOnOAIC].  Buste  tourelé 
et  ailé  de  la  Victoire,  à  droite.  ^  :  CeBAC- 
TOI****  (sic).  Femme  assise  à  gauche,  tenant 
de  la  main  droite  un  vase  dans  lequel  sont  deux 
palmes,  et  une  branche  de  laurier  dans  la  gauche. 
JE  6.  R'.  =  30  fr.  —  MusEï  Samclemektiaki 
numism.  selecta  regum,  pop.  et  urb.  graeca, 
aegyptiaca  et  coloniarum  illustrata.  4  Tomes. 
Rome,  1808.  in-4?  Av.  figg.  Voy.  T.  I,  p.  242. 
Tab.  IX,  ftg.  80.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  III, 
p.  371,  n?  83.  —  -î;  6.  —  R*.  —  F.  o.  « 
12  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  Franee.  —  in- 
connue dans  lee  ventes.  — 

2216)  NlKOnOAII-|IEPA.  Buste  tourelé 
et  ailé  de  k  Victoire.  {&•  :  [lEjBAZTOY* 
KTIIMA.  Trépied.  M  6\,.  R*.  =  20  fr.  — 
Autrefois,  Cabinet  de  M.  lé  marquis  de  Lagoy. 
MioîWET,  Suppl.  T.  III,  p.  372,  n.'  84.  — 
^  6* ,.  —  R*.  —  F.  o.  «  12  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2217)  AVrOYCTO-KTICTHC.  Tôte  nue 
d'Auguste,  à  droite.  {fe-tNIKOnOCAlC].  Mi- 
nerve debout,  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite 
une  patère,  et  de  la  gauche  la  haste  et  un  bou- 
clier posé  à  terre.  M  3%.  R*.  =  10  fr.  — 
Autrefois,  Cabinet  de  M.  le  marquis  de  Lafoy. 


MioKXET,  Suppl.  T.  III,  p.  372,  n?  86.  — 
JE  3»  .  —  R^  —  F.  o.  =-  6  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2218)  AVrOYZT-  KTI ZTH  Z.  Tôte  nue  d' Au- 
guste,  à  droite.  ^:  NIKOnOAEOZ.  Diane 
chasseresse  ^Artémide)  accompagnée  de  son 
chien.  M  4.  R^  >»  12  fr.  —  Mussi  Thevpoli 
an  tiqua  numismata.  2  tom.  Venetiae,  1766. 
in-fol?  voy.  p.  834.  —  Mionnet.  Suppl.  T.  III, 
p.  872,  n?  86.  —  iE  4.  —  R».  —  F.  o.  «» 

6  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2219)  AVrOYCTOC-KTICTHC.  Tcte 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  9':NeiKOnO- 
AeCDC.  Homme  en  habit  sacerdotal,  debout, 
tourné  à  gauche,  la  tête  couverte,  nu  long  flam- 
beau dans  la  main  droite,  et  un  vase  à  Teau 
lustrale  dans  la  gauche.    ^6.   R^  «s  30  fr. 

—  MusEï  Samclbmemtiani  nnm.  selecta. 
Komae,  1808.  in-4?  Voy.  T.  II,  p.  21.  PL  XIII, 
flg.  12.  —  Mionnet,  SuppL  T.  III,  p.  372, 
n?  87.  —  -ZE  6.  —  R*.  —  F.  o.  —  12  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Note.  Eau  lustrale.  Presque  tous  les  anciens 
peuples  ont  fait  une  divinité  de  IVlément  de 
Teau,  qui,  suivant  quelques  philosophes,  était 
le  principe  de  toutes  choses.  L*eau  lustrale  était 
une  eau  commune ,  dans  laquelle  on  éteignait 
un  tison  ardent  tiré  du  foyer  des  sacrifices. 
Cette  eau  était  contenue  dans  un  vase  placé  à 
la  porte  ou  dans  le  vestibule  des  temples,  et 
ceux  qui  entraient  s*cn  lavaient  eux-mêmes  ou 
s'en  faisaient  laver  par  les  prêtres.  Quand  il  y 
avait  un  mort  dans  une  maison,  on  mettait  à  la 
porto  un  grand  vaisseau  rempli  d'eau  lustrale, 
apporté  de  quelque  autre  maison  où  il  n'y  avait 
point  de  morts.  Tous  ceux  qui  venaient  à  la 
maison  de  deuil  s'aspergeaient  de  cette  eau  en 
sortant  :  on  s'en  servait  aussi  pour  laver  le  corps. 

2220)  AVrOYZTOZ-KTIZTHZ.  Tête  nue 
i  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  NIKOROAEOZ  (sic). 
,  Aesculape  debout  avec  ses  attributs.  M  5.  R°. 

=s  20  fr.  —  MusKi  Theufoli  antiqua  numis- 
mata. 2  tom.  Venetiae,  1736.  in-fol?  voy. 
p.  834.  —  MiONNET,  Suppl.  T.  III,  p.  372, 
n?  88.  —  ^  6.  —  R«.  —  F.  o.  —  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2221)  AVrOYZTOZ-KTIZTHZ.  Tête  nue 

d'Auguste.  {^:NIICOnOA Femme 

debout.  JE  4.  R^  «  10  fr.  —  Musei  Theu- 
foli antiqua  numismata.  2  tom.  Venetiae,  1736. 
in-fol?  voy.  p.  835.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  372,  n?  89.  —  ^  4.  —  R».  —  F.  o.  «  3  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2222)  AVrOC-KTICTOY.  Tête  nue  d'Au- 
guste. ^:NIKOnOAIC.  Femme  debout,  à 
gauche,  tenant  une  patère  de  la  main  droite  et 
une  corne  d'abondance  de  la  gauche.  ^4.  R^. 
«a  10  fr.  —  Sestini  (Domen.),  Mus.  Arigoniani 
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cat.  num.  vet.  Berolini,  1805.  in-folT  Voy.  T.  II,  I 
Tab.  II,  fig.  17.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  III,  ! 
p.  372,  n?  90.  —  -E  4.  —  R\  —  F.  o.  =  3  fr.  1 

Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2223)  KTI[CTOY]-CeBACTOY.  Tête  nue 
d'Auguste.  ^' :  lePA-NIKOn.  Vénus  debout, 
à  gauche,  tenant  une  pomme  dans  la  main  droite 
et  la  gauche  appuyée  sur  la  haste.  ^  4.  R^. 
SB  15  fr.  —  Sestini  ,  Descris,  d'alcune  me- 
daglie  gitMïhe  dcl  Museo  del  signore  C.  0.  Fon- 
tana  di  Trieste.  3  tom.  1822—1829.  in-4?  Av. 
pi.  Voy.  p.  37,  n?  5.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  373,  n?  91.  —  JB  4.  —  R».  —  F.  o.  =  6  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2224)  lEBAITOY-ICTIZTOY.  Tête  d'Au- 
guste, àdr.^':N  El  KOROAIZ.  Taureau.  iB4V,. 
R*.  — i  12  fr.  —  Vaillant,  Num.  Graeca,  loc. 
cit.  —  MiONNET,  Suppl.  T.  III,  p.  373,  n?  92. 

—  M  4V,.  —  R*.  —  F*.  —  3  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2225)ZEBAITOYKTIITOY.  Tête  d'Au- 
guste, à  dr.  9-:iEPA-NIICOnOAt£.  Foudre 
et  caducée  réunis.  M9.  R".  «  60  fr.  —  Vail- 
lant, Num.  gr.  L  c.  —  Mioknbt,  Suppl.  T.  III, 
p.  373,  n?  93.  —  ^  9.  —  R^  —  F.  o.  -= 

30  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2226)  KTICMA-CeSACTOY.  Tête  nue 
d'un  jeune  homme,  à  droite,  avec  le  paludamen- 
tum.  ^-.AYrOYCTOC.  Auguste  avec  la  chla- 
myde,  à  cheral,  à  droite,  allant  au  galop,  la 
main  droite  levée  en  pacificateur.  M  7.  R  .  = 
80  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
MusEï  Sanclementiani  num.  selecta.  Romae, 
1808.  in-4?  Voy.  T.  II,  p.  41,  Tab.  XIII, 
fi?.  15.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  m,  p.  373, 
n?  94.  —  iE  7.  —  R\  —  F.  o.  -=  24  fr.  — 

2227)  KTIZMA-IEBAZTOY.    Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.   ^  :  lEPA-NiKOHOAIZ. 
Victoire  debout,  à  gauche,  tenant  de  la  main 
droite  levée  une  couronne  et  de  la  gauche  une  ' 
palme.    M  4.   R^  =  15  fr.  —  Sestini  (Do-  ; 
men.),  Lettere  e  dissertaz.  numismat.  sopra  me-  1 
daglie  délia  colleziona  Ainsleiana,  del  Museo  i 
Knobeladorfiano  etc.  9  tom.  LiTomo,  Borne  et , 
BerUn,  1789— 1806.   in-4?   Voy.  T.  V,  p.  59, 
n?  36.  —  MiONNET,  Suppl.  T.  III,  p.  373, 
n?  95.  —  ^  6  et  4.  —  K*.  —  F.  o.  =  8  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Rollin 
ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
voy.  Vol.  I,  p.  210,  n?  3179,  avec  lEPA-NIKO- 
nOA.  au  Revers.  M  5.  Vend.  4  et  6  fr.  — 

2228)  KTICMA'CeBACTOY.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  ^  :  l€PAC-NlKOnO- 
AECUC.  Victoire  dans  un  bige.  M  4.  R^.  = 
10  fr.  —  Sestini,  Descriz.  del  Museo  C.  0. 
Fontana  di  Trieste.  3  tom.  1822—1829.  in-4? 
Voy.  p.  37,  n?  4.  —  Miokket,  Suppl.  T.  III, 


p.  373,  n?  96.  —  -SI  4.  —  R».  —  F.  o.  »  6fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

222»)  KTICMA-CeBACTOY.  Têteltorée 
d'Auguste,  à  droite.  ^  :  lePAC-NeiKOHO 
AenC.  [Quelquefois,  lePA-NeilCOnOAl*'.] 
Deux  trirèmes  sur  lesquelles  est  représentée  la 
bataille  d'Actium.  Les  trirèmes  sont  plae«« 
au-dessus  Tune  de  Tautre,  avec  des  rameiin  et 
des  figures  militaires.  ^  9  et  8^  ^  R'.  = 
100  fr.  —  [C*est  bien  un  Grand  Braoe  et  bob 
un  Médaillon,  comme  Ta  indiqué  Snanxi  >dis5 
ses:  Lettere  numism.  e  disseitas.  L  c.  n?2i.  — 
Nous  croyons  aussi  que  d*après  la  forme  da  C. 
du  E  et  du  V,  cette  médaille  n*a  pas  été  frtppre 
arant  Trajan  et  probablement  ne  Ta  été  que 
vers  Gordien  le  Pieux.]  ~  Manque  an  CahîHl 
de  France.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  ST3, 
n?  97.  —  M  8\  ,.  —  R^  —  F».  =  30  fr.  - 
Cat.  Jules  Gréau  (Paris,  1867),  Méd.  Gr 
p.  lOvS,  n?  1284.  Vend.  25  fr.  — 

2230)  CeBACTOY-KTICMA.  Têrelsim 
d'Auguste,  à  droite.  ^^  :  Ni[KOnO]A6œC. 
Deux  galères  oouTertes  de  soldiats  oombattaas 
M  9.  R^  «  80  fr.  —  Autrefois,  CaUnil  à 
M.  le  marquis  de  Lagoy.  ->  Miokkxt,  Sapih. 
T.  III,  p.  374,  n?  98.  —  .E  9.  —  R*.  —  F.o 
=»  30  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France  - 

2231)  lEBAZTON'KTIZMA.  Tcte  bk. 
à  gauche ,  dans  une  couronne  de  laurier.  ^ 

NIKOn Caducée  et  foudpp  et 

sautoir.  M  9.  RI  =^  80  fr.  —  Cab.  de  Friict 

—  Cfr.  CoM.  WiciAT,  Mus.  Hederrar.  Tom.  I. 
p.  132,  n?  3395.  —  Mionvkt,  Suppl.  T  III. 
p.  374,  n?  99.  —  ^  9.  —  R*.  —  F.  o.  = 
30fr. — 

2232)  KTIIMA-IEBAZTOY.  Tête  a» 
d'Auguste,  à  gauche.  ^  :  NIKOnOAIZ-iEPA. 
Dauphin  enveloppant  un  trident.  —  .£  4.  ^ 
R^  —  F.  o.  «  12  fr.  -  Sestinx,  Deserix.  dd 
Museo  del  Sign.  C.  O.  FonUna  di  Tnel1^ 
3  tom.  1822—1829.  in-4?  roy.  p.  38,  n?  6.  - 
MxoNNBT,  SuppL  T.  III,  p.  374,  n?  100.  - 
^  4.  —  R^  —  F.  o.  «.  6  fr.  —  H.  Hoff- 
mann, „lc  Numismate",  Bullet.  péri<ii 
Paris,  1863.  Empire  Romain,  n?  100.  XeoL 
CK  =»  10  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Cfr 
aussi:  Cat.  L.  Welkl  de  Wbllekhcu 
(Vienne,  1844),  T.  I,  p.  139,  n?  3329.  - 

2283)  ZEBAZTOY-KTIZTOY.  Tête  lat 
d'Auguste.  ^:IEPA-NIKOnOAIZ.  Tidoiw 
debout,  tenant  de  la  main  droite  une  ooonms' 
et  de  la  gauche  une  palme.  M  6.  R^  »  20  fr. 
— MusEï  Theupoli  antiqua  numismata.  2  ton 
Venetiae,  1736.  in-fol?  roy.  p.  834.  —  Mios- 
NET,  Suppl.  T.  III,  p.  374,  n?  101.  -  £  « 
~  R'.  —  F.  o.  =^  6  fr.  —  Manque  aa  CiM 
de  France.  — 
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2234)ZEBAZTON«ICTIZTHN.  Têted* Au- 
guste. î^-rlEPA-NIICOnOAIZ.  Victoire  debout 
sur  une  trirème.  JB  6.  R*.  =»  12  fr.  —  Vail- 
lant, Numism.  groeca,  loc.  cit.  — .Mionnet, 
Suppl.  T.  m,  p.  374,  n*  102.  —  JE  6.  —  R». 

—  F.  o.  «  6  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2285)  AVrOYCTOC.  Tête  d'Auguste.  ^: 
tePA-NeiKOnOAIC.  Type  de  la  Fortuné. 
JE  4.  R'.  s=s  10  fr.  —  Cfr.  Thésaurus  Mo- 
SBLU.urus  8.  famil.  rom.  et  XII  prior.  im- 
peratorum  numismata  omnia  éd.  et  commentaTÎt 
perp.  illustr.  S.  HaTercampus.  Avec  nombr.  pi. 
gr.  sur  cuiTTO.  6  roll.  Amsterdam,  1734 — 1752. 
in-folT  Voy.  la  série  des  monnaies  d* Auguste. 
PI.  XLVI,  fig.  29.  —  MioNNBT,  Suppl.  T.  III, 
p.  374,  nf  103.  —  -E  4.  —  R-.  —  F.  o.  = 
3  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2236)  AVrOYCTOC.  Tête  nue  d'Auguste. 
{^:  16PA-  NIKOnOAIC.  Boeuf  marcbant. 
M  4.  R*.  «=  10  fr.  —  Sestini  (Domenico), 
Descriiione  d'alcune  medaglie  greche  del  Museo 
del  Sign.  C.  0.  Fontana  di  Triesto.  3  tom. 
1822—1829.  in-4r  voy.  p.  38,  n?  7.  —  MiON- 
XCT,  Suppl.  T.  III,  p.  374,  n?  104.  —  -E  4. 

—  R'.  —  F*.  »  3  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  —  Cfr.  II.  Hoffmakn,  le  „Nu- 
mismate*',  Bulletin  périodique.  Paris,  1863. 
£01  p.  Rom.  nf  101.  Vend.  C^  =  5  fr.  mais  au 
Droit  au  lieu  de  la  16g.  AVrOYCTOC  = 
[KTICMA  CEBAC]TOY.  — 

2287)  AVrOYCTOC.  Tête  nue  d'Auguste. 
{^.NeiKOnOAenC.  Temple  rond  soutenu 
par  quatre  colonnes.  JE  4.  R^.  >»  12  fr.  — 
Sestini,  1.  c,  n?  8.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  374,  nf  105.  —  ^  4.  —  R«.  —  F*.  = 
3  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  15,  lot  n?  232,  maU  avec  [IEBA]ZTOY- 
KTI[ZITOY]  au  Droit.  Exempl.  mal  conservé. 
Vend,  (avec  3  p.  diff.)  5  fr.  50  c.  ->  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2238)  AYrOYCTOC-KTICTHC.  Tête  nue 

d'Auguste.     5^  :  lePA 

Table,  sur  laquelle  est  une  couronne  de  laurier. 
Dessous,  un  vase.  -Œî  4.  R*.  «=  16  fr.  —  Sbstini 
(Domenico) ,  Lettere  e  dissert,  numism.  sopra 
medaglie  délia  collez.  Ainsleiana,  del  Mus. 
Knobelsdoriiano  etc.  9  tomes,  in-4?  Livomo, 
Rome  et  Berlin,  1789—1806.  Voy.  Tom.  IX, 
p.  22.  —  MioMNET,  Suppl.  T.  III,  p.  376,  n?  106. 

—  ^  4.  —  R'.  —  F.  o.  -=  4  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2239) ÎEBArrOI  •  •  •  • .  Tête  laurée 

d'Auguste,  {fe-: Deux  tri- 
rèmes, sur  lesquelles  sont  plusieurs  combattants 
à  la  bataille  d'Actium.  JE  9.  R^  =  80  fr  — 
MusEï  TuEUPOLi  an  tiqua  numismata.  2  tom. 
Venetiae,1736.in-fol?  voy.  p.834.— Mioxnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  376,  n?  107.  —  ^  9.  —  R^ 


—  F.  o.  =»  30  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France,  — 

2240)  KAICAP'CeBACTOC.  Tête  laurée 

d'Auguste,  à  droite.  9r:lEPAC*NEIK* 

Deux  trirèmes.  iË  9.  R'.  ««  80  fr.  —  Sestini 
(Domenico),  Musei  Arigoniani  catalogus  num- 
morum  veterum.  BeroUni,  1805.  in-fol?  voy. 
T.  I,  al.  Tab.  I,  fig.  2.  —  Mionnbt,  Suppl. 
T.  III,  p.  375,  n?  108.  —  -E  9.  —  R*.  — 
F.  o.  »  30  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2241)  KTICTHC«CeBACTOC.  Tête  nue 
d'Auguste.  P»:  lePA'NEIKOn  •  •  •  • .  Trirème. 
M  6.  R^  =  20  fr.  —  Sestdci  (Domenico), 
Descriz.  del  Museo  del  Sîgnore  C.  0.  Fontana 
di  Trieste.  3  tom.  1822—1829.  in-4?  Voy. 
p.  37,  n?  3.  —  MioicKET,  Suppl.  T.  IIT,  p.  376, 
n?  109.  —  2E  6.  —  R».  —  F.  o.  «=  6  fr.  — 

Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2242)  KTICTHC-CeBACTOC.  Tête  nue 
d'Auguste.  ^:iePAC»NeiKOn.  Trirème. 
JE  6.  R*.  «  20  fr.  —  [Les  pièces  de  cette 
série  portant  au  Hev,  des  trirèmes  sont  très- 
rares.]  —  Sestini,  loc.  cit.  ex  Mus.  Mediol.  — 
MiONNET,  Suppl  T.  III,  p.  375,  n?  110.  — 
-E  6.  —  R*.  —  F.  o.  «=  6  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2243)  KTICTHC'CeBACTOC.  Tête  nue 
d'Auguste.  P»  :  lePAC  •  NeiKOnOAECDC. 
Trirème.  M  6.  R*.  =  20  fr.  —  [Variété  de  la 
précédente.]  —  Sestini,  loc.  cit.  ex  Museo  Com. 
de  Wiczay.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  375, 
n?  111.  —  ^  6.  —  R«.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2244)  Autre.  [Variété.]  tePA  •  -  •  •  NIKO- 
nOAEnC.  Dauphin  autour  d'un  trident.  M  4. 
R^.  =s  15  fr.  —  Sestini  (Domenico),  Musei 
Arigoniani  catalogus  nummorum  veterum. 
Berolini,  1805.  in-fol?  voy.  T.  I,  al.  Tab.  I, 
fig.  3.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  376, 
n?  112.  —  ^4.  —  R«.  —  F.  o.  «  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2245)  KTICMA-CEBACTOY.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite  (^  :  lEPAC-NEiKORO- 
AEClZ.  Deux  trirèmes  au-dessus  l'une  de  Vautre 
avec  des  rameurs.  [Variété  inédite.]  M  3\',. 
R*.  =  40  fr.  —  RoiLLiN  et  Feuabdent,  Cat 
des  méd.  Gr.  fParis,  1862),  Vol.  I,  p.  210, 
n?  3178.  M  3\V  Vend.  20  fr.  —  inconnue  à 
Mionnet  de  ce  module.  —  Comp.  H.  Hoffmann, 
le,.  Numismate 'S  Bulletin  Périodique.  Pa- 
ris, 1863.  Empire  Romain,  n?  102.  Vend.  C*. 
=:  15  fr.  —  [Il  la  cite  d'après  Mionnet  on  in- 
diquant Testimation  de  ce  dernier  à  30  fr.,  mais 
c'est  une  erreur  car  Mionnet  n'a  pas  décrit  cette 
médaille  de  ce  module.]  — 

M.  Feuardent,  père  dans  son  Cat.  des  méd. 
Grecques.   Paris,  1862.   Vol.  I,  p.  209,  au 
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n?  3 176 bis,  nous  fait  connaître  une  médaille 
de  NiKOPOLis  EN  Epike  sur  laquelle  il  croit 
Toir,  sans  aucune  base  certaine,  la  têt«  de  Bru- 
tus,  quand  il  est  plus  qu'évident  que  cette  mé- 
daille a  été  émise  sous  Auguste.  Nous  avons 
déjà  décrit  cette  médaille  à  la  page  94  (voy.  le 
n?  225)  du  T.  I,  Vol.  I  de  ce  Dictionnaire,  et 
par  conséquent,  nous  croyons  inutile  d'entrer 
ici  en  polémique  quelconque  au  sujet  de  cette 
pièce,  d'autant  plus  que  jusqu'à  présent  on  a 
été  de  ce  côté  très-bostile  et  peu  sympathique 
à  tous  nos  travaux  et  recherches  et  c'est  par 
suite  de  toutes  sortes  de  hautaines  taxations 
et  jugements  qu'on  s'est  empressé  avec  un 
égoisme  et  une  arrogance  inouïe  de  faire  pro- 
pager SUT  notre  compte,  pour  le  seul  motif  que 
nous  n'étions  pas  de  nationalité  française  et  que 
nous  ne  nous  qualifions  pas  du  titre  de  membre 
de  l'Institut,  ou  de  celui  d'un  commandant  quel- 
conque en  retraite  avec  200,000  mille  francs  de 
rente  annuelle.  —  On  nous  en  veut  surtout  pour 
ce  que  nous  nous  sommes  permis  de  publier  en 
français  un  ouvrage  qui  n'étant  pas  une  compi- 
lation, et  contenant  une  quantité  de  pièces 
nouvelles  et  inconnues,  pourra  facilement  faire 
concurrence  à  d'autres  publications  qui  ne 
sont  parfois  que  des  catalogues,  peu  utiles  à  la 
science.  — 

224«)ZEBAXTON«ICTIZTHN.  Têted' Au- 
guste. ^:IEPA-NIKOnOAII.  Palme  dans 
une  couronne  rostrale.  M  6.  R*.  =  20  fr.  — 
Vaillant,  Numismata  graeca,  loc.  cit.  — 
MiONNBT,  Suppl.  T.  III,  p.  376,  n?  113.  — 
JE  6.  —  R^.  —  F.  o.  «=  9  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2247)  AYrOYCTOC'KTICTHC.  Tête  nue 
d'Auguste.  9^:  A,  au  milieu  d'une  couronne 
radiée,  sur  la  partie  supérieure  de  laquelle  est 
un  monogramme  (voy.  Recueil  Mionnet,  PI.  II, 
n?  92)  ?  JE  4.  R«.  «  20  fr.  —  Sestini  (Do- 
menico),  Lettere  numism.  e  dissertaz.  etc.  9  tom. 
Livorno,  Rome  et  Berlin,  1789—1806.  in-4? 
Voy.  T.  IX,  p.  22.  »  Médaille  attribuée  à 
Kikopolis  d'Epire.  —  Cfr.  a)  Miokket,  SuppL 
T.  III,  p.  375,  n?  114.  —  iE  4.  —  R'.  —  F.  o. 
=  3  fr.  —  h)  GussEMé  (T.  A.  de),  Diccionario 
numismatico  gênerai  para  la  perfccta  intelli- 
gencia  de  las  medallas  antiguas.  6  Tomes,  in-4? 
Madrid,  1773—1777.  Voy.  Tom.  V,  p.  264, 
n?  2,  où  il  publie  cette  médaille  (fort  suspecte) 
qu'il  attribue  à  Mabc- Antoine.  — 

2248)  Inédite.  AVrOYCTOC.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  ^ite.  P»  :  NeiKOnOASCDC. 
Ephèbe  debout,  peut-être  Mercure,  tourné  à 
gauche.  M  4.  R®.  =  60  fr.  —  Autrefois,  Cab. 
de  M.  l'Abbé  H.  Greppo,  cfr.  J.  de  WrrrE  (ba- 
ron de),  Description  de  ce  Cabinet.  Paris,  1856. 
in-8?  Voy.  p.  77,  n?  569.  —  Manque  au  Cabi- 
net de  France.  — 


2249)  AVrOYCTOC-KTICTHC.  Sa  tête 
nue  à  droite.  £^:  NIKOnOAEaC.  Victoire 
marchant.  Pei  Dr.  R®.  «^  20  fr.  —  IncOMMM  à 
Mionnet.  —  Cfr.  H.  Hoffmann,  le  ^Narnis- 
mate'',  Bulletin  périodique.  Paris,  18^. 
Emp.  Rom.  n.®  99.  Vend.  C.  ==  3  fr. 
[Ébréchée.]  — 


Médaille  émise  sous  Auguste: 

Â^lppa?  —  2250)  lEBAKTIIMA. 
Tête  nue  d* Agrippa,  à  gauche.  Çt  :  IEPA*NI- 
KOnOAlI.  AcroitOflum.  Le  tout  dans  une 
couronne  rostrale.  M  8.  R*.  ■=  120  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  SuppL  T.  III, 
p.  376,  n?  116.  —  JE  7.  —  R'.  —  ï*.  = 
20  fr.  —  [Médaille  très-rare  et  inconnue  àm 
les  rentes.]  —  Il  reste  encore  à  prouTer  si  c'est 
bien  Tefflgie  d* Agrippa  ou  d'un  des  proconsuls 
d'Auguste  qui  résidait  à  Nikopolis? 

Médaille  autonome  inédite  de 
Nikopolis. 

2251)  NIKOnOAI.  Buste  tourelé  de  U 
Victoire.  ^  :  BAI  •  •  • .  Trépied.  M  7.  R*.  = 
60  fr.  —  Cfr.  H.  Cohen,  Descr.  de  la  coll.  de 
M.  BadeiotsdeLabobde.  Paris,  1869.  (Vente 
du  18  Janvier.)  Voy.  p.  22,  lot  nf  260  (5  p. 
diff.).  Exempl.  fruste,  mais  inconnu  à  MiomiA 
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6f  aains  M ateaUns, 

proconsul  et  agent  d'Auguste  en  BHhyiit. 


Nous  nous  estimons  fort  beureui  de  poiiToir 
donner  ici  la  description  d^une  médaille  RM* 
vellement  d^uverte  et  complétenent  IncoMM 
dam  la  Numismatique.  C*est  sons  le  rapport 
chronologique  que  cette  médaille  a  le  plos 
d'importance.  M.  Erkest  Mubet  du  Cabinet 
de  France  a  fait  sur  Granius  Mabcbllvs,  per> 
sonnage  si  peu  connu,  une  dissertation  eotièiv 
qui  paraîtra  dans  le  deuxième  faacicole  dit 
Bulletin  de  la  Corbespondancb  Hsui- 


KiauE 
les  élèves 


,  en  février,  1881,  que  publient  M.  3L 
èves  de  TEcole  Française  à  Athènei 
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Indépendamment  de  cette  circonstance ,  M. 
MuBET,  par  on  sentiment  d*extrême  déli- 
catesse pour  no0  traTaox  et  recherches,  n'a 
pas  Touln  nous  refuser  le  plaisir  de  la  faire 
connaître  an  monde  sarant  arant  Tapparition 
de  son  article  dans  la  Correspoxdakcb  Hel- 
laïque.  Par  conséquent  nous  nous  bornerons 
d*en  donner  ici  le  dessin  fait  par  Louis  Dardel 
et  une  courte  description,  en  renvoyant  le  I^ec- 
teur  à  l'article  très-détaillée  et  fort  intéressant 
de  M.  Ern.  Mubbt  et  qui  va  paraître  inces- 
samment dans  la  Gorrespondancs  Hellé- 
nique. — 

Voici  maintenant  la  description  de  cette  mé- 
daille: 

2251bl8)  I M  P  CAESAR*AV0VSTVS-PON- 
TIF*MAX*TR*P.  Bustes  accolt^  d'Auguste  et 
de  LiTie.  Çr  :  M  •  ORAN I VS  •  M  ARC  ELLVS- 
PRO  COS.  Femme  assise  tenant  une  corne 
d'abondance.  M  8»/,.  R«».  --  Inédite.  = 
1000  fr.  —  Cabinet  de  France  »  deux  exem- 
plaires uniques,  dont  un  est  très-mal  conser?é 
et  presque  lUisihle.  — 

§  1.  Granius  Marcellut,  dont  nous  publions 
ici  pour  la  première  fois  la  médaille,  est  connu 
par  un  passage  des  Annales  de  Tacite  [roy. 
Tactt.  Annal.  Livr.  1,  ch.  74].  — 

Histoire.  §  2.  Gouremenr  de  Bithynie, 
Granius  Marcellus  fut  recherché  pour  le 
crime  de  lèse-majesté,  par  son  questeur,  Crispt- 
Nirs  Caepio,  qui  eût  Hispon  pour  adjoint. 
Crispinus  accusait  Marcellus  d*aYoir  tenu  sur 
Tibère  des  propos  injurieux.  Hispon  ajoutait  que 
Marcellus  avait  une  statue  plus  élevée  que 
celle  des  Césars,  et  qu'à  une  antre  il  avait  ôté 
la  tête  d'Auguste  pour  y  substituer  celle  de  Ti- 
bère. TiBJERE  s'emporte  et  s'écrie  que  dans  cette 
affaire,  il  opinera  à  haute  voix,  et  avec  la  for^ 
mule  du  serment,  afin  que  les  autres  soient  con- 
traints d'en  faire  autant.  Tu  opineras  donc, 
César,  réplique  PxsoN,  et  à  quel  rang?  si  c'e&t 
avant  nous,  tu  nous  dictes  nos  opinions;  si  c'est 
après,  je  crains  que  mon  avis  ne  diffère  du  tien. 
Confondu  par  cette  apostrophe,  Tibère  use  de 
clémence  et  souffre  que  l'accusé  soit  absous  du 
crime  de  lèse-majesté.  Quant  à  celui  de  concus- 
sion, il  est  renvoyé  aux  juges  compétents.  — 

Tel  est  le  personnage  dont  le  nom  est  inscrit 
BUT  notre  médaille  frappée  en  Bithynie,  et  sans 
nom  d'atelier.  L'effigie  d'Auguste  figurée  au 
Droit  prouve  que  Granius  Marcellus  a  été 
proconsul  sous  ce  prince,  du  milieu  de  l'an  13 
à  celui  de  l'an  14,' car  Auguste  étant  mort  le  19 
aoQt  do  cette  même  année,  notre  médaille  ne 
peut  avoir  été  frappée  plus  tard.  Sous  ce  point 
de  vue  cette  mécûdlle  est  un  monument  de  la 
plus  grande  importance  qui  sert  en  même 
temps  de  document  pour  la  vérification  de  texte 
des  Annales  de  Tacite  et  des  dates  chronologi- 
ques concernant  le  royaume  de  Bithynie.  — 


NYSA  (Cariae). 

[Ville  de  la  Carie,  auj.  NAZELy,  Nozlt,  Nasli, 

N06LI  et  selon  quelques  uns  Sultan-Uibsar 

!  qui  est  aussi  le  surnom  de  Tralles  (ou  plus 

régulièrement  Tralleïs)  qui  signifie 

Château  du  Sultan.] 

Nyta,  en  grec:  Nvact  [cfr.  Strabon,  Livr. 
XrV,  1.  c.  ;  PuNE,  V,  29  ;  Ptoléméb,  1.  c.  ; 
Etienne  de  Btzance,  500;  et  Nyssa,  aussi 
Antiochla,,  AvTLoxHa  s»  Etienne  de  By- 
zance;  Athyxbra,  Advufiçay  ib.  29;  PythO' 
POLIS,  rivQ-onoJitÇj  ib.  667;  en  russe:  Hii3a,  r. 
B-L  Kapiii],  —  ville  de  la  Carie,  au  pied  de  la 
chaîne  de  Messogis,  qui  longe  la  vallée  du 
Méandre.  —  Strabon  fit  dans  cette  ville  ses 
études  en  compagnie  d'ARisTODEMos.  —  Toute 
la  contrée  qui  environnait  cette  ville  portait  le 
nom  de  Nysaia  [cfr.  Strabon,  Livr.  XIII, 
1.  c.].  Nysa  était  partagée  en  deux  parties  par 
un  petit  fleuve  qui  se  jetait  dans  le  Méandre. 
Elle  était  la  patrie  de  Strabon.  —  Habitants: 
Nysaei.  [Bacchut  portait  aussi  le  surnom  de 
Nysaeus,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à 
Nysa.  Cfr.  Propertius,  III,  éleg.  17,  v.  22.] 
—  Légendes sur'lcs  médailles:  NYCAECON.  — 
NYCA60DN.  —  IjCs  médailles  qui  portent  les 
légendes:  NlCAeClN-nAlÛ.  ne  sont  pas  de 
Xysa  en  Paconie  mais  do  Nysa  do  Carie.  — 
La  légende  nAinNIOY-IYNAPXIA  qui  ap- 
partient à  Antioche  de  Carie  en  sert  de  meil- 
leure preuve.  —  Nytlado  —  nom  des  njrmphes 
do  Nysa,  à  qui  Jupiter  confia  l'éducation  de 
Bacchtts.  Cfr.  a)  Otide,  Métamorphos.  III, 
V.  14.  —  b)  -leoHTBeBi.,  II.  M.,  0  noKjo- 
uoiiiii  l^eBcy  bi>  iipeBHoii  Tpculir.  MocKBa, 
1846.  in-8?  loc.  cit.  —  c)  Gail  (J.  F.),  Recher- 
ches sur  la  nature  du  culte  do  Bacchus  en 
Grèce.  Paris,  1821.  gr.-in-8?  (Mémoire  cou- 
ronné.) — 

[Mythologie.  Le  jeune  Bacchus  est  élevé  grâce 
aux  soins  de  laujrmpheNYSA,  nom  do  montagne 
boisée,  riche  en  sources  et  en  frais  ombrages. 
Il  y  eut  bientôt  une  foule  de  Nysas,  et  c'est  co 
qui  explique  le  mieux  le  nom  grec  du  dieu 
(Dionysos),  qui  signifie  ainsi  dieu  de  Nysa.  Du 
reste,  il  porte  une  foule  de  noms,  entre  autres 
celui  de  Bacchos,  d'où  est  venu  le  nom  français 
Bacchus.  Ce  nom,  qui  se  rapproche  beaucoup 
du  sanscrit  hhaktscna^  fait  de  Bacchus  une 
divinité  qui  nourrit  et  fortifie.  Comp.  le  mot 
p6ayuo ,  et  le  mot  russe  „6aK4a'*  qui  veut  dire 
jardin  potager  et  s'emploie  surtout  dans  la 
Russie  Méridionale  dans  les  gouvernements  de 
Charkow,  Poltava  et  Jékatérinoslav.  —  Bac- 
chus est  un  dieu  toujours  environné  de  nom- 
breuse compagnie.  Il  parcourt  la  contrée  où  il 
est  adoré  entouré  de  Satyres,  de  Nymphes,'  de 
Silènes,  esprits  des  forêts  et  des  montagnes  qui 
lui  font  cortège  et  s'enivrent  avec  lui.  On  com- 
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prend  que  oe  côt^  peu  moral  de  la  légende  do 
Bacchus  se  soit  le  mieux  prêté  au  mélange  de 
son.caractère  grec  arec  celui  des  divinités  ana- 
logues de  la  Thrace  et  de  l'Asie.  £n  Crète,  nous 
rencontrons  Thistoire  de  ses  amours  arec 
Ab.iax'Ej  autre  personnification  du  sol  fertile. 
Cette  histoire  varie  beaucoup.  Tantôt  Ariane  est 
tuée  sur  Tordre  de  BacchuA  furieux  de  ce  qu*elle 
a  préféré  à  son  amour  celui  de  Th^^ée,  tantôt 
c*e8t  Thésée  qui  Tahandonne  et  Bacchus  qui  la 
console.  Sous  cette  ayenture  romanesque  réside 
l'idée  si  fréquente  dans  la  mythologie  asiatique 
du  TeuTage  ou  do  la  mort  de  la  nature  pendant 
Thiver.  Par  la  suite  Bacchus  prit  avec  le  nom 
de  Zagreb  toute  l'apparence  d'une  divinité 
orientale.  Il  eut  sa  passion  et  même  sa  mort  et 
sa  résurrection.  Les  fStes  en  son  honneur  ne 
le  cédèrent  en  rien  aux  scènes  les  plus  déver- 
gondées de  celles  de  Vénus,  et  nous  n'aurions 
que  du  mal  à  en  dire,  si  elles  n'avaient  pas  été 
le  berceau  du  Théâtre  Grec.  L'orgie ,  dans  son 
horreur  la  plus  grandiose,  fut  littéralement 
érigée  on  cérémonie  sacrée.  L'idée  d'un  Bacchus 
déchiré  par  les  Titans  ou  les  bêtes  féroces  donna 
lieu  aux  actes  les  plus  frénétiques  :  les  femmes 
devenues  ménades  et  bacchantes  déchiraient 
elles-mêmes  le  taureau  sacrifié  au  dieu  de  la 
nature  efiervescente  et  furieuse.  —  C*est  une 
idée  grecque  que  celle  des  conquêtes  et  des 
triomphes  de  Bacchus.  Dans  Euripide  il  a  con- 
quis la  Grèce  et  l'Asie  jusqu'en  Phrygie.  A 
partir  d'Alexandre  on  y  ajouta  les  Indes.  Son 
culte  est  celui  qui  exprime  le  plus  énergique- 
mcnt  Thylozoïsme  qui  hit  le  fond  du  poly- 
théisme antique,  et  comme  les  religions  qui 
s'en  vont  essayent  toujours  de  prolonger  leur 
existence  en  exagérant  leur  principe  et  en  le 
poussant  à  ses  conséquences  dernières,  il  n'est 
pas  étonnant  que,  joint  aux  cultes  analogues 
d*Isis,  de  Cybèle  et  d'Aphrodite,  il  ait  prédo- 
miné dans  les  derniers  siècles  du  paganisme. 
Comp.  à  ce  sujet  l'excellent  article  de  M.  Alsbbt 
Rétille  ,  intitulé  :  Les  dieux  de  la  Grèce 
Antique  et  inséré  dans  la  Revue  Germanique. 
An.  1861.  voy.  Tome  XVI,  p.  161  à  190,  ainsi 
que  la  livraison  du  30  Juin  1861.]  — 

Remarque.  Selon  quelques  géographes 
modernes  et  entre  autres  d'après  D'Aktille 
cette  ville  doit  être  placée  en  Lydie,  mais  là 
c'est  une  contradiction  aux  textes  anciens  qui 
disent  qu'elle  s'appela  anciennement  Athym- 
BRA  et  Ptthopolis  et  la  donnent  à  la  Carie. 

§  1.  M.  H.  KiBPERT  (voy.  son  Lehrbuch  der 
alten  Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  p.  119, 
{  115)  un  des  Géographes  les  plus  compétents 
de  notre  temps  place  Xysa  dans  la  Carie.  — 
M.  Waddimoton  (W.  h.)  dans  son  „Voyage 
en^ie-MIneure  au  point  de  vue  numismatique^* 
(voy.  l'article  „Carie"  dans  la  Revue  Numism. 
Franc.   An.  1851,  p.  246)  dit  que  les  Ruines 


de  Nysa  qu'il  a  visitées  lui-même  sont  citué«s 
à  SuLTAN-HissAR  à  l'Est  de  TraUes.  [Comp. 
aussi  :  Lbake,  Numismata  Hellenica.  Asisiie 
Greece,  p.  248.]  —  Nysa,  quoique  située  au 
Nord  du  Méandre,  est  citée  par  les  anciens 
géographes  au  nombre  des  villes  de  la  Caliez 

—  par  conséquent  il  ne  serait  que  de  la  mie 
folie  de  chercher  à  placer  Nysa  dans  la  Lydie. 

—  C'est  Nysa  mère  d'Antiochus,  qu'elle  eat  de 
Séleukus,  qui  donna  son  nom  à  La  ville  de  Nja 
en  Carie.  — 

}  2.  n  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Kjn 
en  Carie  avec  ses  homonymes,  qui  sont  : 

a)  Nysa  ou  Beth-San  ou  Ntsa  Scttrofous- 
Samaritib  [cfr.  1.  Samxtel.  XXXI,  10,  12: 
2.  Samuel.  XXI,  12;  Hieroktmi  Ofera,  le. 
(éd.  de  Paris,  1693.  in-folf);  ^  Bat»6at, 
Beci^ûttfif  LXX  ;  ij  Brjd'ûav  »»  Josbpe.  in- 
tiquit  YI,  extr.  ;  cfr.  Ant.  V,  1;  Bc^Mrvr, 
Joseph.  Ant.  XII,  12  ;  Baicuov,  Baewn  = 
Etienne  de  Btzancb,  loc.  cit.;  Beth-Seac 
^  JosuA,  XVII,  11,  16  (Bïfiigttv),  Junir.  L 
17  (Baid^ocev);  1.  Maccab.  XII,  40  sq.;  — 
Scythopolis,  ^  J^xv^oiroXiç  »*  Stbabon, 
XVI,  p.  626  ;  ProtiMiE,  V,  15  ;  Judith.  III, 
11;  Joseph.  Antiquit  V,  1;  XU,  12;  cfr.  U 
extr.;  Bell.  III,  4;  Joseph.  Vita;  £nv9mf  — 
noliç,  2.  Maccab.  XII,  29  ;  SetftkopoUs  = 
Pline,  V,  18  ;  Ammien  Marceixin,  XIX,  27; 
HiERONTM.  L  c;  Nysa,  ab,  Pi^ine,  ead.  loc; 
— en  russe  :  HHsaCaaiapiMCRaHy  CxjieûnojH'.  v, 

—  ville  de  la  tribu  de  ManasbÎê  on  Maxamû 
(Samarie)  voy.  Gènes.  XLI,  t.  50;  XLVIIL 
V.  1,  2,  3,  au  S.  de  Jenaêl,  sur  le  penchaat 
d'une  petite  montagne,  oU  se  termine  la  pkine 
d'Esdrelon,  dans  le  Dekapolis  {£nv^oTOUi 
17  Si  Bçi  fuyiçij  T17Ç  Jixmtoltmç  »=  Joscfb. 
Bell.  lil,  31  ;  cfr.  Pline,  L  c.),  sur  la  frontière 
de  la  Galilée  (Infér.)  cfr.  Joseph.  BelL  III.  % 
au  W.  de  Jourdain,  à  120  Stad.  (3  M.)  mMÎi 
selon  Joseph.  Vita,  à  600  (15  MO  du  Uc  de 
Genezareth,  et  selon  2.  Maccab.  1.  c  de  J^- 
salem.  Cette  ville  fut,  dit-on^  bâtie  par  k» 
Scythes,  qui  s'avancèrent  jusque  là  dûu  leur 
guerre  contre  les  Mèdes;  quelques  uns  préto- 
dent  qu'elle  fut  fondée  par  Bacchus,  à  cause  de 
son  nom  Nysa.  Par  la  suite  le  consul  romsifi 
Gabinius  la  fortifia,  cfr.  Joseph.  Ant.  XT^. 
10;  —  dans  le  FV-ème  siècle  de  notre  ère  elle 
avait  un  Evoque  [cfr.  aa)  Reland  (Hadrianos . 
De  Usu  Antiq.  Palaestina  ex  monumentii  ^ 
teribufl  illustrata.  2  vols.  Av.  pL  in-4?  TrajecO 
Batavorum,  1714.  —  bb)  Séries  Episcopoan» 
Ecdesiae  Catholicae,  edid!  P.  Plus  Bonifsfic-' 
0.  S.  B.  Gamb.  Ratîsbonae,  1873.  in-4?].  in 
temps  d'ABOULFÉDA  (ou  Emadeodin  Isxaèu 
géographe  arabe  mort  en  1332)  on  ne  vojai- 
déjà  aucune  muraille  de  l'ancienne  ville.  Au- 
jourd'hui sur  son  emplacenfent  est  une  petite 
ville  qui  porte  le  nom  de  El-BMan.  —  Pr** 
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LtutE  et  JoflBPH.  (Ântiqnit.  Jud.  XIII,  13)  la 
donnent  enronnément  à  la  Coelésyrie.  — 
Scythopolitae,  6i  ^xv^onoltrai  «^ 
2.  Maccab.  XII,  30;  Scythopolitanus  = 
adj.  —  Légendes  sur  les  médailles:  NYCA  et 
dates.  -  NYC-CKY0O  lEPAC.  —  NYC- 
CKYGOnOAEITaN'IEPA-ACY.  et  dates  sur 
tonte  la  série  des  médailles  Impériales  (M. 
R* — R^  firappées  à  partir  du  règne  de  Néron 
jusqu'à  Gordien  III.  — 

b)  Nyta,  Nt88a,  Nvaatt  «  Stsabon,  XV, 
l  c.  ;  PoxroKTUs  Msla,  III,  7;  Pline,  YI, 
21  ;  DioDon.  Sicvi^  I,  L  c;  AniUAif.  V,  1  ;  — 
Tille  dans  l'Inde,  sur  le  Cophène,  près  de  son 
confluent  avec  le  Choè&  au  pied  du  mont  Méron, 
dont  les  habitants  {JNyesaei)  se  disaient  issus 
de  Dionysins  on  Bacchus  qui  a  du  y  enroyer 
une  colonie.  Son  emplaôsment  n'est  point, 
comme  quelques-uns  le  prétendent,  celui ,  qui 
est  occupé  par  la  ville  moderne  Nagoah  sur  le 
Xilab.  — 

c)  NyM,  en  grec:  iVvtfcr,  cfr.  Pliub  »= 
NyssoSf  Toy.  Livr.  IV,  10,  p.  17;  Etxsnnb  de 
Btzamce,  500;  Tille  de  Paeonie  en  Thrace, 
plus  tard  réunie  à  la  Macédoine,  entre  les  fleuTes 
Mestus  et  Strymon.  Les  médailles  qui  portent 
les  légendes:  NYCAEQN«nAin.  appartiennent 
à  Xysa  de  Carie.  —  [Ceui  qui  prétendaient 
lire  sur  les  médailles  de  cette  ville  NYCA  EN 
HAIQ  ont  été  induits  en  erreur.]  —  Cfr. 
a)  Stbebeb,  Erklarung  einiger  noch  unedirter 
griechischer  Miinzen.  Voy.  p.  64.  —  b)  Rath- 
GEBEB,  Priifnng  der  im  berzoglicben  Cabinet 
za  Gotha  unter  Paonien  niedergelegten  Miinzen. 
Voy.  Numismatische  Zeitung,  Jahrgang,  1839, 
p.  89—114.  — 

d)  Nyta  [cfr.  ProLéMis,  V,  7,  j  8,  L  c; 
iTDiiBAïaE  d'Aktonin,  p.  200,  505,  506; 
HiéaocLia,  699  ;  Xicbphor.  XI,  44  ;  Etienne 
DE  Btzance,  1.  c]  ;  ville  de  Cappadoce,  dans 
la  Morimène  (ou  Muriane) ,  sur  l'Halys,  entre 
Parnassus  et  Osiana,  aujourd'hui  Nous-shehr, 
—  et  d'après  Leake  le  Tillage  de  Nirse  ou 
yissa,  non  loin  d'Ancyre  et  Césarée.  —  Voy. 
aussi:  Hamuton,  Researchcs.  Vol.  II,  p.  265. 

e)  Nyta  —  yiUe  située  sur  le  sommet  du 
mont  Parnasse,  et  consacrée  à  Bacchus  [cfr. 
JcvÉNAL,  sat.  VII,  V.  63].  — 

f)  Nyta  —  Tille  de  l'Eubée.  [Les  vignes  y 
croissaient  si  rapidement  qu'on  cueillait,  dit-on, 
le  Boir  des  raisins  sur  celles  qu'on  avait  plantées 
le  matin.]  —  Cfr.  Etienne  de  Byzance,  1.  c. 

g)  Nyta  —  ville  en  Pisidie  dans  le  district 
de  Milyas,  située  sur  le  fleuve  Xanthus,  au  Sud 
de  Podalia  [cfr.  PtolAmée,  V,  3,  i  7;  Hiéko- 

CLis,  1.  c]  — 

b)  Nysa.  Etienne  de  Byzance,  500,  sub  v.  : 
iVv0o(  cite  une  ville  de  ce  nom  dans  l'île  de 
Xaxos,  et  une  autre  en  Béotie  sur  THélicon  ; 


I  pour  cette  dernière  cfr.  aussi  Strabon,  sub  v. 
j  Nvaai  =  Livr.  IX,  p.  405  et  Id.  Livr.  II, 
I  L  c.  ;  et  Plutabqvb,  1.  c.  qui  l'appelle  Nysiae 

(Nysies)  et  la  place  vers  le  S.  0.  au  mont 

Cithéron.  — 

i)  Nyta — ville  d'Ethiopie,  ou  selon  quelques- 
uns,  d'Arabie,  était  consacrée  à  Bacchus,  qui 
y  fut  élevé  par  les  nymphes  et  en  fit  la  capitale 
de  son  empire  [cfr.  oVids,  Metamorph.  IV, 
V.  13;  SiuuB  Italictjs,  VII,  v.  198;  Viboil. 
Aeneïd.  VI,  v.  805;  Pomponiub  Mêla,  livr.  III, 
ch.7]. — 

j)  Nyta  —  plaine  de  Médie,  renommée  à 
cause  de  ses  chevaux.  PindaKe,  1.  c.  — 

k)  Nyta  —  Danseuse  Romaine,  mère  de  Kî- 
komède  III,  roi  de  Bithynie,  qu'elle  eut  de 
Xikomède  II.  — 

1)  Nytttlmn,  Nvcaaiovy  et  Xyssa,  Nvaca 
s»  EusTHAT.  dans  Homère,  1.  c.  ;  —  montagne 
en  Thrace.  — 

m)  Nytiae  Pylao  —  petite  île  de  la  côte 
d'Afrique.  — 

§  3.  Les  médailles  de  Xysa  en  Carie,  sont  : 
Autonomet:  M.  R\  —  JE.  R«— R».  —  Im- 
périalet:  M.  R*— R^  Sébie:  d'Auguste  à 
Gallien.  Quelques-unes  de  ces  monnaies  portent 
les  noms  des  villes  alliées  Ephesus  et  Ancyra. 
Cfr.  Numismatic  Chronicle.  Vol.  IV, 
p.  144.  — 

Littérature: 

a)  Cramee,  Description  of  Asia-Mlnor. 
2  voll.  Oxford,  1832.  — 

b)  Ejefebt  (lloinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  119, 
§  115.  — 

c)  D'An  ville,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  Voy.  T.  I,  p.  296  [qui  con- 
fond Kysa  avec  Tralles  qu'il  dit  s'appeler  au- 
jourd'hui aussi  Sultan-his&ar  (ChÂteau  du 
Sultan)  ce  qui  est  fort  incorrect.  Il  dit  ibld. 
que  Tralles  est  située  aussi  au  pied  du  mont 
Messogis,  à  4  lieues  0.  de  Nysa,  et  à  7  lieues 
N.  E.  do  Magnésie  et  qu'elle  a  été  fondée  par 
les  Lacédémoniens].  — 

d)  Numismatic  Chronicle.  Voy.  Vol.  IV, 
p.  144.  — 

e)  Waddington  (W.  H.).  Voy.  son  article 
dans  la  Revue  Numismatique  Française. 
An.  1851,  p.  246.  — 

f)  Spanheim  (Ezech.),  Epistolae  V  ad  Andr. 
Morellium:  1)  de  Ancyranorum  numis.  2)  de 
Nysaeorum  numo  etc.  Berlin,  1675.  in-8? 
et  Leipzig,  1695.  in-8?  — 

g)  DuELLii  (Raym.),  Syntagma  Antiquita- 
tum,  praeter  variam  supellcctilem  antiquam, 
septem  varii  generis  numos  sistens.   Voy.  du 
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même  auteur  les  „£xcorptaGenealogîca'' 
(article  contenant  les  pages  290  à  365).  Lip- 
siae,  1725.  in-fol?  A  la  page  100  il  parle  des 
monnaies  de  Nysa.  [Cet  ouTrage  est  fort  rare 
aujourd'hui.]  — 

h)  MiONMET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  364.  —  Idem,  Suppl.  T.  VI,  p.  619.  — 

i)  Catalogue  of  Greek  coins,  the  property 
of  Pericles  Exebeunetès,  £sq.  London, 
1871.  (Vente  du  16  Mars.)  Voy.  p.  29,  lot 
n?  242  =  un  dstophore  unique  de  Nysa. 
M  V/^.  Poids,  192  V,  ?"•  V^  ?^^^  *^  Bevers 
la  légende:  AN-NEQTEPOI-Kr(23)NY.  ce 
qui  proure  qu'il  y  avait  une  ère  à  Nysa  dont 
on  ignore  le  commencement  —  Ce  cistophore 
a  été  vend.  10  à^.  [Bunbury.]  Comp.  une 
antre  fiuciété  de  ce  cistophore  décrite  par  Mion- 
NET  dans  son  Suppl.  T.  VI,  n?  394,  qu'il  estime 
aussi  200  fr.  mais  qui  n'est  point  du  même 
module.  — 

Consultez  encore  : 

aa]  Leake,  Asia-Minor,  p.  248.  — 
bb)  Fellows,  Discoyerîes,  p.  22  et  les  suiy. 
ce)  Hamiltton,  Rescarches.  Vol.  I,  p.  534. 
dd)  CiCER.  AD  Famtl.,  Livr.  XIII,  ch.  64. 


Monnaies  : 

Angruste.  —  2252)  KAIIAP.  Tête  lanréo 
d'Auguste,  à  droite.  Derrière  une  contremarque 
ronde,  peudéchiflrable.  {t'i+IAO-KAlIAP-TO- 
B'NYZAEÛN.  en  quatre  lignes.  Monogramme 
du  Recueil  Mionnet  n?  1441.  Le  tout  dans  une 
couronne  de  laurier.  M  4.  R^  =  40  fr.  — 
Mionnet,  Descript.  T.  III,  p.  364,  n?  355. 
—  .a:  4.  —  R3.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  La  même 
médaille  mais  du  Mod.  47;  et  ayec  la  même 
légende  au  Rev.  maifi  en  cinq  lignes,  cfr. 
MuBEO  Kumismatico  Layt.  Torino,  1839. 
in-gr.-4?  voy.  T.  I,  p.  217,  n?  2371,  et  le  mo- 
nogramme commençant  à  la  troisième  ligne  de 
la  légende  du  Revers,  expliqué  tbid.  à  la  table 
au  n?  176.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

2253)  KAiCAP Tête  nue  d'Auguste. 

9r:NYCA60N.  Trépied.  Le  tout  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  JE  4.  R®.  =  30  fr.  —  Autre- 
fois, Cabinet  de  M.  Cousinéry,  à  Paris.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  364, 
n?  356.  —  MA.  -  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Ângruste  et  LÎTie. 

2254)  Légende  ou  nulle  ou  détruite.  Têtes 
accolées  d'Auguste  et  de  Livie.  PTrNYCAEON. 
(rétrograde,  sic  :  N03A0YN.).  Bacchus  en  ha- 
bit court,  debout,  à  gauche,  tenant  le  canthanim 
de  la  main  droite,  et  un  thyrse  de  la  gauche. 
-E  3  et  27,.  R'.  =  50  fr.  —  Sestini  (Dome- 


nico),  Descriz.  dello  Medaglie  ant.  greche  àe\ 
Museo  Hedervariano.  2  Tom.  Firenze,  1830. 
iu-4*  voy.  T.  II,  p.  228,  n?  3.  —  Mioîîîîit, 
Suppl.  T.  VI,  p.  519,  n?  406.  —  JËi\.- 

R^  —  F.  0.  »  15  fr.  —  Manque  au  Cafast 
de  France.  — 

2255)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Augure 
dans  une  couronne  de  laurier.  ^:NYCA€(DN. 
Tête  de  Livie.  JE  3.  R*.  —  60  fr.  —  Seshsi 
(Domen.),  Doser,  d'alcune  med.  Greebe  del 
Museo  del  Sign.  Barone  Stanislao  di  Chaodoii. 
Firenze,  1831.  in-4?  Av.  pi.  voy.  p.  96,  n?  1. 
—  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  519,  n?  406.  - 
^  3.  —  R^  -—  F.  o.  =  15  fr.  —  ManqM  y 
Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  weata. 

2256)CeBAC Têtes  accolées  dUs- 

guste  et  de  Livie,  à  droite.   9"  :  NYCAeCW- 

XAI[ ]ODN.    Pluton  dans  un  quailnfe, 

enlevant  Proserpine.  M  6.  R^  =»  75  fr.  - 
Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  Descr.  d& 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  364,  n?  357.  —  JE  5.  - 
R^  —  F.  o.  =  15  fr.  — 


OlBA    (ville  de  CiHcie). 

Olba,  Olbe,  en  grec  :  OlpTj  =■  cfr.  STEÂ!ia5. 
Livr.  XrV,  1.  c.  ;  Etienne  de  Btzance,  51^, 
1.  c;  en  russe:  0-îi»6a ;  —  ville  de  Cilicie,  t«« 
le  centre,  dans  la  contrée  de  Kétis  (Kétide  t. 
non  Cétide),  sur  les  confins  de  Lalasîde,  à  U 
lieues  N.  £.  de  Séleucie  et  à  24  stades  d'Hd- 
monada  (plus  tard  Germanioopolis  ou£fSiex^ 
d'aujourd'hui)  au  N.  de  Philadelphie  et  i  IX 
de  Flaviopolis.  —  On  y  voyait  un  temple  de 
Jupiter  ikû  par  Ajax  fils  de  Teueeb  [et  noo 
de  Télamon  comme  quelques-ans  le  prétendent. 
Du  reste  le  nom  de  Texjkee  nous  est  eoostiti 
par  les  médailles],  dont  le  Grand  Pontife  sr&ij 
le  souveraineté  du  pays  qu'il  gpouveraait  en  ni 
La  plupart  de  ces  grands  pontifes  on  prêtr» 
qui  ont  régné  portaient  le  titre  des  TorAsaiis 
et  les  noms  de  Teuxes  et  d' Ajax.  —  Plnsiean 
tyrans  s'emparèrent  de  tempe  à  autre  du  gou- 
vernement d'Olba.  Ainsi,  Aba,  fille  de  X1n> 
PHANE,  un  do  ces  usurpateurs,  ayant  épon»  a 
seigneur  de  la  famille  des  Teukers,  se  reodi' 
maîtresse  d*01ba  par  la  faveur  de  Marc-lntob» 
et  de  Kléopâtre  à  qui  elle  sut  plaire.  Hai<' 
après  la  mort  d'Antoine  la  souveraineté  et  k 
pontificat  rentrèrent  dans  la  famille  miscnliK 
des  Teukers.  La  ville  d'Olba  fut  située  eus  li 
partie  orientale  de  la  Cilicie,  moins  rode  (^ 
plus  unie  que  la  partie  occidentale  et  qui  tisi' 
appelée  Cujcia  Gampestsib  ou  la  Cilicie  de' 
Rlaineb.  Le  jeune  Cyrus  et  les  Grecs  liaTenr 
rent  cette  province  en  4  jours.  —  Dsuf  ^ 
moyen-âge  Olba  a  été  comprise  dans  la  proTisf 
d*Isaurie  et  devint  le  si^  d'un  Evique;  — 
plus  tard  elle  appartint  à  la  Séleucie.  — 
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\  1.  Toute  cette  contrée  a  été  rarement  étu- 
diée sur  place  par  lei  Toyagenia  contemporaine, 
par  coneéqnent  nous  nous  sommes  borné  de  ne 
donner  ici  des  notices  qne  nous  avions  pu  pniser 
dans  les  anciens  antenrs.  Quant  à  la  fixation 
exacte  et  remplacement  des  Raines  d'Olba  — 
c'est  encore  une  grosse  question  à  résoudre  dont 
persomie  ne  s'est  occupé  jusqu'à  présent.  £n 
attendant  que  cette  lacune  de  Géographie  An- 
cienne soit  remplie  nous  évitons  de  nous  lancer 
dans  des  conjectures  quelconques  à  propos  d'un 
aussi  grave  sujet,  et  nous  ne  donnerons  à  notre 
Lecteur  que  la  description  exacte  des  médailles 
d'Olba  et  c'est  à  lui  qu'il  appartiendra  de  juger 
le  degré  de  confiance  qu'elles  méritent  — 

\  2.  On  connait  des  médailles  d'Olba  frappées 
par  les  prêtres  ou  princes  suivants: 

a)  Polémon,  contemporain  de  M.  Antoine. 
Impériales:  M.  R^— R^  —  Sur  ces  médailles 
parait  pour  la  première  fois  la  légende  du  nom 
de  KEN  NATO  (Cennati).  Cfr.  notre  Diction- 
naire, Tom.  I,  Vol.  I,  p.  263,  nos  649,  660.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  237.  — 

b)  Ajax  —  contemporain  d'Auguste.  Aiito- 
nonei:  M,  B,\  —  Impériatet:  M,  R^  — 

On  range  dans  la  même  série  les  monnaies 
des  Rois  de  Cilicie,  tels  que  : 

c)  Tarkondimotus  —  contemporain  de  Jules- 
C^ar  et  d'Auguste.  Autonomes:  M.  R".  — 
Cfr.  aa)  Mionkbt,  Suppl.  T.  VII,  p.  296.  — 
bb)  Fn.  LEMo&MAirr,  Descr.  des  Méd.  et  Ant. 
du  Cab.  de  M.  le  baron  Behr.  Paris,  1867,  voy. 
p.  117,  n?  690.  M  6.  (Légende  an  ^  :  M*AN- 
TQNIOY-TAPKONAIMOTOY*  BAZIAEM. 
Jupiter  assis.)  Vend.  32  fr.  mais  aujourd'hui 
beaucoup  plus  cher.  — 

Note*  n  existe  un  sceau  où  on  a  lu  le  nom 
de  Takkomdimotus:  à  côté  de  la  légende  cu- 
néiforme il  y  a  une  légende  qui  paraît  être  en 
caractères  bamathéens  ce  qui  en  est  restée  in- 
déchifrée  jusqu'à  ce  jour.  Publié  par  Mordt- 
XA2or  dans  Gbotb's  Miinutudien.  — 

d)  Philopator  I  ou  II  —  contemporain  d'Au- 
guste. Autonomes:  M.  R^  —  Cfr.  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  297.  — 

Littérature: 

a)  AnrswoBTH,  Researches  in  Asia-Minor, 
Mesopotamia,  Chaldaea  and  Armenia.  Londres, 
1842.  in-8?  — 

b)  Lucas  (Paul),  Voyages  au  Levant  Av.  pi. 
6  tomes  en  3  voll.  La  Haye  et  Amsterdam, 
1705-1720.  in-12?  — 

e)  Rathoebeh  dans  l'AHgem.  EncycL  der 
Wissensch.  Sect.  III,  Th.  IL  Leipzig,  1832, 
Toy.  p.  382—389,  cite  une  méd.  Col.  Imp.  du 
temps  de  Septime-Sévère.  «  JE.  R*.  — 

d)  TcHiHATscHEFF  [HuxavcB'L],  Description 
physique  de  TAsie-Mineure.  — 


e)  D^Antxujb,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823,  voy.  T.  I,  p.  368—369.  — 

f)  Lamoi^ois  (Victor),  Voyage  dans  la  Cilicie 
et  les  montagnes  du  Taurus.  Paris,  1861.  in-8f 
Avec  cart.  et  pi.  — 

g)  Cat.  h.  p.  Bobbkll  (de  Smyme),  Lon- 
drM,  1862,  p.  34,  lots:  298  et  299,  décrit  deux 
pièces  Inédites  d'Olba  frappées  à  l'effigie  d'An- 
tonin  le  Pieux  et  de  Marc-Aurèle  auxquelles 
nous  reviendrons  à  leur  règne.  — 

h)  RiTTEB  (Cari),  Die  £rdkunde  von  Asien. 
Voy.  T.  XVn,  2-ôme  partie  et  Tom.  XIX.  — 

i)  Lenoumamt  (François),  Description  des 
médailles  et  antiquités  de  M.  le  baron  Behr. 
Paris,  1867.  Voy.  p.  117,  n?  690.  M  6.  691 
et  692.  — 

j)  BmxET,  Observations  sur  les  médailles 
des  grands  Prêtres  Prince  d'Olba.  Voy.  THist. 
de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres. 
T.  XXI,  p.  421.  — 

k)  Revue  Nuxiskatique  Feamçaisb.  An. 
1864,  p.  19,  140.  PI.  IIL  — 

1)  Vivien  de  St.  Mabtik,  Description  histo- 
rique et  géographique  de  l'Asie-Mineure.  — 

[On  trouve  généralement  partout  ailleurs  fort 
peu  de  renseignements  sur  cette  ville.  Il  y  a 
même  des  auteurs  qui  la  confondent  avec  l'Olbia 
ville  de  Pamphylie.]  — 

Monnaies: 

AJax,  fils  de  Tenker,  et  Ânsruste. 

2258)  ICAiIAPOI*ZEBAZTOY.  Tête  lau- 
rée  d'Auguste,  à  droite.  ^' :  APXIEPEnZ* 
AlANTOZ-TEYICPOY'TOnAPXOY*  KEN- 
NATn«AAAAX-ET'B.  (an  2).  Foudre.  M  6. 
R6.  =  40  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  VII, 
p.  238,  n?  320.  —  -ZE  «.  —  Rf  —  F.  o.  «^ 
100  fr.  —  [A  cause  de  la  récente  trouvaille  de 
ces  médailles,  nous  étions  obligé  d'en  réduire 
le  prix,  en  pronant  surtout  en  considération  le 
grand  nombre  d'exemplaires  qui  sont  arrivés  à 
Paris  et  y  ont  été  acquis  par  plusieurs  mar- 
chands et  amateurs.]  —  Cabinet  de  France.  — 

2269)  KAIZAPOZ-ZEBAZTOY.  Tête  lau- 
rée  d'Auguste,  adroite.  ^':  KeNNATON-KAI* 

AAAAC  •  •  Apxiepenc  •  aiantoc  •  xeY- 

KPOY.  Foudre.  M  6.  R«.  —  40  fr.  —  MioN- 
NET,  Suppl.  T.  VII,  p.  238,  n?  321.  —  -E  6. 
—  R®.  —  F.  o.  =  100  fr.  —  Cab.  de  France. 

AJax,  summut  Sacerdot  Olbae. 

2260)  AIANTOZ-TEYKPOY.  Tête  diadé- 
méed'Ajax,  coiffée  d'un  bonnet,  à  droite.  Devant, 
un  caducée.  J^:  APXIEPEQZ-TonAPXoY- 
KENNATn-AAAAZ-ET-B.  Un  foudre.  M  5. 
R«.  =  60  fr.  —  Cfr.  Lenobscant  (Fr.),  Descr. 
des  méd.  et  ant.  du  Cab.  de  M.  le  bar.  Sehr. 
Paris,  1867,  voy.  p.  117,  n?  691.  M  6.  Vend. 
26  fr.  — 
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MédaiUe  inédite: 

2261)  Tête  diadémée  d'Ajax,  coiffée  d'un 
bonnet,  à  droite.  P»  :  AIANTOZ'TEYKPOY. 
en  deux  lignes.  Au-dessus  un  objet  difficile  à 
reconni^tre.    Au-dessous,  les  monogrammes: 

)^^  et  ^  JS  2.  R8.  =  60  fr.  -  Inédite 

et  Inconnue  à  Mlonnet  —  Gfr.  Lenobmamt 
(Fr.),  Descr.  des  Mdd.  et  Antiq.  du  Cab.  de  M. 
le  Baron  Behr.  Paris,  1867.  in-8?  Voy.  p.  118, 
n?  692  et  grarée  Ibid.  PI.  II,  n?  2.  M  2.  Vend. 
61  fr.  — 

ORTHOSIE  (ville  de  Carie.) 

[Aujourd'hui    Ruines    à    Teni-Schehb    ou 

Karfoûsli  d'après   les  uns,    et  à  Obtosa, 

d'après  Rbichabd.] 

Orthosia,  Orthôbia,  en  grec  :  Oç^ataice  [cfr. 
PoLTBB,  livr.  XXX,  cb.  V;  Titb-Live,  XLV, 
25;  Strabon,  Livr.  XIII,  1.  c;  Pune,  V,  29  ; 
HubtocLES,  689, 1.  c;  en  russe:  Opecain],  — 
ville  de  la  Carie,  dans  sa  partie  méridionale, 
au-delà  du  Méandre.  Les  habitants,  d'après 
leurs  médailles  qui  portent:  ORGOriEON. 
Cette  ville  est  généralement  fort  peu  connue  et 
l'emplacement  de  ses  Ruines  n'a  pas  été  exploré 
d'une  manière  suffisante.  A  en  juger  d'après 
les  médailles  qui  nous  restent,  Ortbosie  a  du 
être  une  ville  assez  importante.  Légendes  sur 
les  médailles:  OPenZIEON.  ~  OPeCl- 
IlEnN-NEnKOPnN.  —  [Cfr.  Mionubt, 
Descr.  T.  III,  p.  374;  fd.  Suppl.  T.  VI,  p.  630.] 

{1.  11  ne  faut  pas  confondre  l'Ortbosie  de 
Carie  avec  son  homonyme  Obthosia  ou  0&- 
TH0BIA8  [cfr.  sur  octte  dernière:  Stbabon, 
Livr.  XYI  s=  Oç^œautç'f  HiéBOCLis,  716; 
Tabui*.  Peutimoeb,  1.  c.  ;  Orthosia  =  Pune, 
IV,  V,  20;  Mach.  I,  ch.  16,  v.  27  ;  Ptolém^e, 
Livr.  V,  ch.  16,  1.  c],  ville  maritime  de  Phé- 
nicie,  un  peu  au  Sud  de  l'embouchure  du  fleuve 
Eleutherus^  à  3  lieues  à  TO.  de  Simyra  (Su- 
mira)  ;  à  9  lieues  à  l'O.  de  Démétrias  (Akkar) 
et  à  10  au  S.  0.  d'Aradus.  —  Habitants: 
d'après  les  légendes  des  monnaies:  OPGO- 
£1 ÈON.  Ces  monnaies  portent  aussi  des  dates 
fort  intéressantes  à  étudier.  Leurs  principaux 
types  sont:  le  Bacchus  Indien  comme  à 
Tarse  et  Astarte  (Magna  Dea  Syriae).  — 

Histoire.  {  2.  C'est  dans  cette  ville  (Ortbosie 
de  Pbénicie)  que  se  retira  Tryphon,  le  grand 
lumrpateur  du  royaume  de  Syrie,  défait  par  les 
troupes  d' Alexandre  Zébina.  Poursuivi  par 
ANTiocHoe  SiDÈTE  [sumommé  le  Cfiasseur, 
à  cause  de  sa  passion  pour  la  chasse.  Sidète 
vient  du  mot  Syriaque  :  zldah  =  chasse]  il  se 
sauva  de  Dora  et  vint  à  Ortbosie,  et  do  là  se 
rendit  à  Apamée,  le  lieu  de  sa  naissance.  Il  y 
fut  pris,  mis  à  mort,  et  Antiocbos  régna  à  sa 


place.  —  [Pour  les  médailles  d'Orthoûe  en 
Pbénicie,  voy.  Mionnet,  SuppL  T.  VIII, 
p.  262.]  — 

Utterature: 

a)  Voy.  Mavndrell  (Henri),  voyage  d'Alep 
à  Jérusalem:  Journée  du  8  Mars.  Lundi.  =^  k 
dit  =  château  fort  de  la  Syrie.  H  prend  Xah- 
Ktbkrr  pour  Elbttthsrub  et  phû»  Obthosu 
sur  la  rivière  Accar,  entre  Kahr-Kibeeb  et 
Eld-Berd.  —  [Voy.  l'éd.  franc,  de  cet  ounige. 
Paris,  1706.  in-8?  p.  34  à  42.]  — 

b)  Leake.  Asia-Minor,  p.  234  : , Jics  Roins 
„antique8  près  de  Karfusu  marquent  pr»- 
„bablement  le  site  d'Orthosie  —  bien  que  dW 
„tres,  les  regardant  comme  appartenint  à  ili- 
„banda  —  l'identifient  avec  JJsdteni'Sduer. 

La  Littérature  des  ouvrages  qui  traitent  sa 
cette  ville,  comme  on  le  voit,  est  très-paaTie. 
M.  W.  H.  Waddinoton  dajis  son  Voyage  m 
Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismstîqite. 
Paris,  1863.  in-8:,  qui  contient  de  si  prédciu 
renseignements  sur  d'autres  villes  de  la  Carie 
ne  fait  la  moindre  mention  d'Orthosie.  Plu* 
conséquent  nous  passerons  à  la  description  da 
médailles  d'Orthosie  carienne,  qui  sont:  Mk' 
nomes:  iE.R*— R».— lmpérialei:-E,R*-r. 

—  SÉRIE  :  d'Auguste  à  Maximin.  — 

Monnaies: 

Ansriiste.  —  22e2)  lEBAZTOI.  Trte 
nue  d'Auguste,  à  droite.  9"  :  OP0ÛIIEÛN* 
N  EQKO  PQN .  Pluton  dansunqaadrigeeDleriBt 
I  Proserpine.  M  6.  RI  =  80  fr.  —  Miossh, 
Descr.  des  méd.  Or.  T.  III,  p.  374,  n?  416.  - 
Mb.  —  R«.  —  F.  o.  =  18  fr.  —  Cabisfl  * 
France.  — 

2263)  Variété:  auBevers:  OPeQIlEQN* 
nOZIÂON.  Même  type  que  le  précédent  3  5. 
R^  «  80  fr.  — -  Sestini  (Domen.),  Lettere  e 
dissertas,  numismatiche  sopra  medaglie  delU 
colleziona  Ainsleiana,  del  museo  £[nobeIsdo^ 
fiano  etc.  IX  tomes.  Livomo,  Rome  et  Berlin. 
1789—1806.  in-4r  Voy.  Tome  IX,  p.  89.  - 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  374, 
n?  417.  —  JB  6.  —  R«.  —  F.  o.  «  18  fr.  - 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2264)  OP0OCIEQN.  Tête  laurée  d'Aa- 
guste.  ^:OP©aClEaN.  Jupiter  Têtu  de  Is 

,  toge,  debout,  tenant  un  aigle  de  la  main  dioitet 
et  une  hasto  de  la  gauche.  JE  6.  R^  s=  60  & 
EcKHEL  (Jos.),  Numi  vetezes  aneodoti.  & 
museis  Caesareo  Vindobonensi,  Florentino  etc. 
Tom.  I  et  n.  Vindobonae,  1775.  in-4?  Voy. 
p.  209,  Tab.  XII,  n?  11.  —  Mionxet,  Saf^ 
T.  VI,  p.  630,  n?  460.  —  .£  6.  —  R^  - 
F.  o.  »  18  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  Frtics* 

—  inconnue  dans  les  ventes.  — 

2265)  lEBAITOI.  Tête  nue  d'Aupetc 
9^:OP©n£IEaN.  Pluton  dans  un  qaadziie. 
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enloTant  Proierpiiie.  M  5.  R^  «^  50  fr.  — 
Sestini  (Dom.)y  Lettere  e  dinertasioni  le  quali 
Knrir  posaono  di  oontiniiaKione  al  noTe  tomi 
gla  editi.  IX  tomes.  Milan  et  Florence, 
1813—1820.  in-4?  Av.  pL  Voy.  T.  VI,  p.  59, 
n?  2.  —  MioMMBT,  SuppL  T.  VI,  p.  630, 
n?  461.  —  JS  5.  —  R«.  —  F.  o.  ^  18  fr.  — 

Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2266)  Autre  variété.  ^  :  OPeOIlEnN— 
lAINO .Même  type.  Mb,  R^  =  60  fr. 

—  EcKHBL  (Joe.),  Cataloguas  musei  Caesarei 
Vindobonensis  nomorum  reterum.  2  Tom. 
Vindobonae,  1779.  in-folf  c.  figg.  Voy.  Tom.  I, 
p.  179,  n?  1.  Tab.  III,  fig.  18.  —  Mionust, 
SuppL  T.  VI,  p.  531,  n?  462.  —  ^  6.  —  R^ 

—  F.  0.  =  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  [Ici  la  série  des  Médailles  impé- 
riales d^Orthosie  oonserrées  au  Cab.  de  France 
est  interrompue;  elle  ne  recommence  qu'an 
règne  de  Vespasien.]  — 

Médaille  autonome  inédite: 

2267)  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  droite.  ^  : 
OPen.  Croissant  M  3.  R».  «  60  fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  J.  de 
WiTTE  (baron  de).  Description  des  méd.  et  des 
antiq.  du  Cab.  de  Mr.  TAbb^  Grepfo.  Paris, 
1856.  gr.-in-8^,  voy.  p.  139,  n?  1032.  — 

PELLA  (ville  de  Macédoine). 

[Aujourd'hui  d'après  Mannert  =■  Palatisa, 

Palatisia  et  Ala-Klissa  (ou  Clissa);  diaprés 

D'Antills  =  Ruines  dans  le  lac  d^Ostrovo,  et 

d'après  Reichabdt  =  Pilla.] 

Pelia,  en  grec:  lîfUM,  Bumomub,  Bunomia  ; 
[cfr.  MÈRoncTTE,  VII,  123,  124;  XéMoPHON. 
Hellen,  V,  1.  c.  ;  Stsabon,  Livr.  VII,  p.  330, 
1.  c;  PoLTBB,  rV,  66;  Pomponius  Mêla,  II, 
ch.  3;  TiTB-LivB,  XLTI,  ch.  41;  XLIV, 
ch.  46;  PuME,  IV,  10;  Etienne  de  Byzance, 
540;  MARTiAii.  XIII,  ép.  85;  Lucan.  Phar- 
sal.  V,  V.  60;  VIII,  v.  475,  607;  IX,  v.  1016, 
1073;  X,  V.  55;  Itinéiiaikb  d'Antonin,  319]; 
légendes  sur  les  médailles:  FIEAAHZ.  — 
flEAAAION.  (sur  les  autonomes);  sur  les  Co- 
loniales Impériales:    COL'IVL-AVO-PELLA. 

—  C-IV-AVGO-PELLA.  —  COLONIAE» 
PELLENSIS.  [Cette  dernière  légende  est  nou- 
TcUement  découverte,  et  se  trouve  sur  une  mé- 
daille qu'on  a  faussement  attribué  à  Jules-César, 
et  qui  a  été  émise  sous  Auguste.  M.  le  Doct. 
ALFRED  TON  Sai«let  a  le  premier  signalé  cette 
erreur  en  publiant  à  ce  sujet  un  article  dans  la 
Zeitschrift  riïB,  Numismatik.  An.  1873, 
Berlin,  in-8?  Band  1,  p.  169,  et  en  y  joignant 
le  dessin  de  la  pièce  portant  cette  nouveÙe  lé- 
gende, fait  d'après  l'irréprochable  exemplaire 
de  cette  médaille  conservée  au  Musée  de  Beb» 
LIN.  Comp.  aussi  notre  Dictionnaire,  Tom.  I, 


Vol.  I,  p.  63,  n?  166],  —  en  russe  :  Ile  j  ja  ;  — 
une  des  plus  anciennes  villes  de  Macédoine,  dans 
l'Emathie,  aujourd'hui  selon  Hannert  =« 
Palatiza  ou  Palatisa  (ou  les  Petits-Palais), 
Ruines  dans  le  lac  d'Ostrovo,  à  10  lieues  au 
S.  £.  d'Edesse,  sur  le  fleuve  Lydius  ou  Ludius, 
près  l'endroit  qui  s'appelle  aujourd'hui  Ala- 
KLEflT  [Alla  Xiliasah]  ou  Apostolub  [proifç 
*j1noaT6iovç]  à  peine  à  une  heure  de  distance 
au  8.  O.  de  Jannitza  ou  Yenidjé.  Comp. 
a)  PouQUEViixB,  F.  C.  H.  L.,  Voyage  dana 
la  Grèce.  Paris,  1820-'21.  V  vols,  in-8?  Av. 
cartes  et  figg.  voy.  p.  449.  [Cet  ouvrage  est  le 
plus  complet  sur  la  QrhoQ  moderne.]  —  bj  Lbaxb 
(W.  M.),  Travels  in  northem  Greece.  Av.  cartes 
et  pi.  London,  1835.  in-8?  IV  vols.  [Prix  2  £ 
2  sh.]  Voy.  p.  261  et  les  suiv.  —  Cette  ville 
située  dans  la  partie  méridionale  de  la  plainb 
DB  l'Emathie,  dans  une  contrée  spécialement 
appelée  Bottiaeib  ou  Bottiaba,  avait  pris 
d'abord  le  premier  rang  sur  Edesse,  mais  plus 
tard,  sous  la  domination  romaine,  quoique  de- 
venue colonie,  elle  commença  à  perdre  beau- 
coup de  son  ancien  prestige.  Elle  était  avanta- 
geusement située  au  milieu  d'un  lac  nommé 
aujourd'hui  Ostrovo,  qui  reçoit  le  fleuve  Eri- 
OON,  grossi  de  l'Astraeus,  Vistritza  [en  bul- 
gare: BbicTpHixa]  et  communique  à  la  mer  par 
un  canal  de  rivière  appelé  Lxn>iAH  ou  Ltdius. 
On  connaît  deux  lacs:  l*nn  d'eux,  celui 
d'OsTROTO,  est  dominé  par  le  château  de  Bo- 
DENA,  assis  sur  un  rocher  et  connu  depuis  le 
moyen-âge.  —  Habitant:  Peluibus.  — 

Histoire.  §  1.  Pella  a  donné  naissance  à 
Philippe,  roi  de  Macédoine  et  à  Alexandre, 
son  fils,  qui  naquit  le  même  jour  que  le  temple 
d'Eph^  fut  brûlé.  HioésiAS  dit  à  ce  sujet: 
„Qu'il  ne  fallait  pas  s'étonner  de  cet 
„incendie,  parce  que  ce  jour  là  Diane 
„é  tait  occupée  aux  couches  d'Olympia  s 
„pour  faciliter  la  naissance  d' Alexan- 
jydre.**  —  Plutarque,  à  ce  sujet,  dit  que  cette 
plaisanterie  était  si  froide,  qu'elle  aurait  suffi 
pour  éteindre  l'incendie.  — 

§  2.  Les  anciens  poë'tes  appellent  Alexandre 
le  Grand  à  cause  de  sa  naissance  à  Pella  =» 
Peliaeus  Juvenis.  — 

§  3.  Peiia  était  entourée,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  d'un  lac  ou  marais  (appelé  Ostrovo), 
très-profond,  au  milieu  duquel  s'avançait  la 
citadelle  bâtie  sur  une  espèce  de  terrasse  en  forme 
d'île,  et  réunie  à  la  ville  par  un  pont.  Les  im- 
menses monceaux  et  décombres  de  Ruines  qu'on 
voit  près  la  ville  moderne  Jannitza  (Hunuua), 
sur  un  sol  desséché  et  sabloneux,  et  qui,  au  dire 
de  quelques  savants  voyageurs,  pouvaient  bien 
se  trouver  sur  le  vrai  emplacement  de  l'antique 
Pella,  n'ont  pas  été  malheureusement  assez  ex- 
plorées jusqu'à  présent,  et  il  est  plus  que  pro- 
bable que  dans  l'antiquité  les  boids  plats  de  la 
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mer  y  avaient  formé  là  une  petite  Hé,  au  milieu 
de  laquelle  ee  trouTait  une  citadelle  ou  un  fort 
qui  communiquait  avec  la  Tille  à  Taide  d'un 
pont  Mais  c'est  encore  une  grande  question  à 
résoudre  pour  ceux  qui  Toudront  à  TaTcnir  se 
donner  la  peine  d'étudier  l'emplacement  des 
Ruines  de  l'ancienne  Pella.  — 

}4.  Philipfb,  père  d'Alexandre,  fit  de  Pella 
capitale  de  ses  états  préférablement  à  Edesse, 
qui  depuis  longtemps  était  la  résidence  des 
souTcrains  macédoniens.  Malgré  sa  rivale  Pella 
devint  la  ville  capitale  et  resta  telle  depuis 
Amtioone  jusqu^à  Pbbseus  (278—168  av. 
J.  C).  — 

§  5.  Le  Tombeau  d'Euripide  était  dans  le 
voisinage  de  Pella.  — 

§  6.  Les  auteurs  anciens  donnent  souvent 
l'epithète  de  Pbllaba  à  l'Egypte  et  à  Alexan- 
drie, parce  que  les  Ptolémées  qui  y  régnèrent 
étaient  Macédoniens  d'origine.  — 

{  7.  Il  faut  distinguer  Pella  ville  de  Macé- 
doine avec  son  homonyme: 

Pella,  en  grec:  IlëXla,  ville  de  la  Koelésyrie 
ou  de  la  Palestine,  dans  la  Peraba  (Gilead  et 
Baschan),  et  l'une  des  villes  les  plus  méridionales 
de  la  Dékapole,  uu  8.  0.  de  Scythopolis  [an- 
ciennement Bêthsckeân,  auj.  Beisân],  sur 
Jabok.  Elle  se  nomma  d'abord  Buns.  —  Elle 
fut  nommée  Pblla  par  les  Macédoniens,  maî- 
tres de  ce  pays,  parce  qu'elle  leur  rappelait  la 
situation  de  Pella  en  Macédoine.  [Cfr.  sur  cette 
ville:  ProLÉMéE,  Livr.  Y,  ch.  15;  Joseph. 
Bell.  Judaic.  III,  2;  Poltbb,  V,  10;  Pline,  V, 
18;  EusEB.  HiBT.  III,  5.]  —  Aujourd'hui  son 
emplacement  porte  le  nom  de  El-Budsche,  et 
d'après  Reichabd  ^s  Beîîue.  —  La  Série  des 
monnaies  Impérialee  de  cette  ville  commence  à 
Commode  et  finit  au  règne  d'Héliogabale.  Ces 
monnaies  sont  :  M.  R'—R®,  —  Elles  portent 
lal^nde  :  H  EAAAIÛN  et  les  dates  de  I'èrb  de 
Pompée  commençant  l'an  690  de  Rome  (64  av. 
J.  C.)  [cfr.  MiONNET,  Descr.  T.  V,  p.  329—330, 
et  Ibid.  Suppl.  T.  VIII,  p.  232].  —  Au  Cabinet 
de  France  :  La  Série  de  ces  monnaies  ne  com- 
mence qu'à  Lucille  et  finit  à  Caracalla  (Jeune). 

{  8.  Il  arrive  très-souvent  que  les  amateurs 
confondent  les  monnaies  de  PeÛa  en  Macédoine 
avec  celles  des  villes  suivantes: 

a)  Pellina  en  Thessalie,  qui  ont  pour  légen- 
des: RE.  —  nEAAINAlEON  et  pour  types: 
un  cheval,  la  longe  pendante  ou  un  carré  creux 
théssalien.  — 

b]  Pellene  en  Achaîe,  dont  les  Autonomes 
portent  au  Droit  une  tête  d'Apollon,  et  au 
Jievers:  TE.  —  RE  A.  (dans  une  couronne  de 
laurier),  et  les  Impériales  du  temps  de  Julia 
Domna  et  Géta  la  légende:  nEAAHNEON. 
[Les  monnaies  de  ces  deux  dernières  villes  n*ont 


rien  de  commun  avec  les  monnaies  de  FeUs  ea 
Macédoine.]  — 

§  9.  Les  monnûes  de  Peujl  ek  Macédocce 
sont:  Autonouiee:  JR.  R'.  —  M  Cobl  —  R^ 
—  Impérialee:  .£.  R^  «  Mare- Antoine  et 
Octavie.  —  Colon.  Impérialee:  JR.  Con.— 
R".  du  tem|lB  de  Jules-César?,  Auguste.  Ici  li 
S^BiB  est  interrompue:  elle  ne  reeonunaKe 
qu'à  partir  du  r^e  de  Trajan  et  fiait  stw 
Philippe  le  Jeune.  Toutes  les  médailles  àt  es 
deux  séries  portent  des  légendes  latines.  — 

Uttératore: 

a)  C&AMBB,  Description  of  Asia-Minor.  2  vok 
Oxfoid,  1832.  — 

b)  D'Anyillb,  Géographie  Ancieniic  ei 
Historique.  Paris,  1823.  Yoy.  T.  I,  pp.  iêâ, 
489.  — 

c)  Heusbt  (Léon),  Mission  archéologique  dr 
Macédoine.  Livraisons  1-ère  à  11«,  et.  pi 
Paris,  1864--1874.  Didot  frères,  éd.  Cbsqoe 
livr.  14  fr.  —  (Avec  H.  Baumex.  L'ooTraçtr 
doit  se  composer  de  12  livraisons.)  —  Du 
même  auteur:  Heconnaissanoe  archéologiqoe 
d'une  partie  du  cours  de  l'Erigon  et  des  Boisf^ 
de  Stobé.  Paris,  1873.  gr.-in-8%  avec  %.  e: 
carte.  [Prix  3  fr.]  — 

d)  £cKHBi^  Doctrina  nummorum  vetenui. 
P.  I,  Vol.  II,  p.  74.  — 

e)  KiBFBBT  (Heinrich),  Lehrhuch  der  tliea 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Yoy.  p.S10, 
}  278  et  note  n?  2.  — 

f)  Debdbyizes  du  Dezert,  Géographie  as- 
cienne  de  la  Macédoine.  Paris,  1863  et  if'  Jr,- 
(iltcaç,  affala  yasy^a^ta  t^ç  Mau- 
Ôovlaç,  ^A9i]vti6t,  1874  »  [deux  odtti^ 
modernes  ne  donnant  que  fort  peu  de  ren8ei|[ne- 
ments].  — 

g)  MiONKBT,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  ^ 
à  485,  voy.  les  no>  257  à  271  »  médiill» 
Impéxiales  de  Hadrien  jusqu'à  Philippe  Pêrt 
Ibid.  Suppl.  T.  III,  p.  91,  n?  569,  ne  cite  qu^nne 
médaille  Impériale  de  Pella  à  Teffigie  de  liHe 
Mionnet  n*a  point  connu  des  médailles  de  IV^a 
à  l'effigie  d'Auguste,  dont  nous  donnons  iâ-W 
la  description.  — 

h)  Paxjly's  9lcût'(Snctjnop«Wc  bcr  claffifdw: 
9ntcrt^uinôn)ifîcnf(^ûftcn.  Stuttgart,  1846,  tôt. 
Band  IV,  p.  1338,  sub  v.  „Macedonia*' ar- 
ticle contenant  d'excellentes  notices  sor  W 
Ruines,  les  noms  et  les  villes  de  Maoédolsf 

i)  Sbstini  (Dom.),  Classes  générales  Gfo- 
graphiae  numismaticae,  seu  Monetae  urbias. 
populorum  et  regum  etc.  Lipsiae,  1787.  is-t 
Voy.  p.  18.  — 

j)  Cohen  (H.),  Description  des  médaille» 
Qf  ecques.  Romaines  etc.  composant  le  csbiaei 
de  feu  M.  Badeigts  de  Laborde.  Puis,  1^9. 


1321 


OeUxee  empereur  et  'Auguste. 


1322 


(Ycnto  da  18  Janyier.)  Yoy.  p.  19,  nf  232,  où 
d  cite  un  6r.  Br.  {M  7)  de  Gordien  le  Pienx 
fr.  à  Pella  et  portant  au  ^.  cette  bizarre  lé- 
gende: COL«IVL-AVS*POLLA.(8ic).  Panaasii. 

k)  L.  Wbusl  db  Wbllbnhxdc,  Cat  de  sa 
collection.  Vienne,  1844.  Yoy.  toL  I,  nf  2088. 

1)  WiTTB  (Baron  J.  de),  Descr.  dee  méd.  du 
eab.  de  M.  l'Abbé  Oreppo.  Paris,  1866.  in-8f 
p.  65,  66,  où  il  décrit  les  méd.  de  Macrin, 
Hâiogabale  et  Maximin  frappées  à  Pella.  — 
Br.  iB  7.  — 

m)  Tatbl  (Th.  L.  F.),  Kaœdonica.  s.  1.  (un 
extrait  de  47  pages,  in-8?).  — 

n)  CADALTàiTB  (Edouard  de),  Recueil  de  mé- 
dailles grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4? 
Voy.  à  la  page  54,  où  il  dit  que  Pella  était  la 
capitale  de  la  troisième  province^'  dont  on  ne 
eommit  des  médailles  en  aucun  métal,  et  qui  se 
composait  de  l'Emathie,  de  la  Piérie  et  de  la 
Lynicestide.  [Le  Grand  médaillon  d'argent  re- 
présentant une  tête  de  Diano  au  milieu  d'un 
bouclier  macédonien,  et  au  Revers  une  massue 
dans  une  couronne  de  cbdno  arec  la  légende  : 
MAKEAONQN  au-dessus;  au-dessus  la  lettre 
latine  O,  et  dans  le  champ,  une  main  tenant 
une  branche  d'olivier  qu'on  attribuait  à  tort  à 
la  troisième  prorinoe  doit  être  restitué  à  la  se- 
conde.] — 

Monnaies: 

Angaste.  —2268)  IMP-DIVI-F.  Auguste 
en  tunique  militaire,  debout,  à  gauche;  le  pied 
droit  poeé  sur  une  proue  de  navire,  la  main  dr. 
appuyée  sur  la  haste  et  la  gauche  sur  la  hanche. 
A  l'exergue:  ACTIO.  —  J^  :  NONIVS-SVL- 
PICIVS-II*VIR«QVINQ.  Couronne  placée  sur 
une  table.  M  24  mil.  R«»*.  =.  120  fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Hionnet.  —  Collection 
de  M.  le  Docteur  ImllOOf-Blumer,  à  Winterthur 
(Suisao),  qui  a  eu  l'obligeance  de  nous  commu- 
niquer la  description  exacte  de  cette  importante 
pièce  qui  fait  partie  de  sa  riche  et  splendide 
collection  de  médailles  grecques.  —  Même  mé- 
daille au  Cabinet  de  France,  mais  de  conser- 
vation médiocre.  —  Cfr.  aussi  :  Sestini  (Dom.), 
Descriz.  d'alcune  medoglie  greche  del  Museo 
delSignoreCarolo  d'Ottavio  Fontana  dlTrieste. 
Firenae,  1822—1827,  2  vol.  in-4?,  flgg.  Voy. 
wl.  II,  PI.  XII,  ftg.  2.  — 

2269)  COLONIA-PELLA.  Charrue.  ^: 
Légende  et  type  de  la  pièce  précédente.  M  18 
mil  R«*.  =«  60  fr.  —  Collection  de  M.  le 
Docteur  Imhoof  -  Bli|mer,  à  Winterthur.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  [Manque  au 
Cabinet  de  France  et  partout  ailleurs.]  — 

LiTle,  —  2270)  ©EA-ZEBAITH.  Tête 
deLivie.  {fc»:  FIEAAHI.  Victoire  marchant  à 
g^ucbe,  tenant  de  la  main  droite  levée  une  cou- 
ronne, et  de  la  gauche  im  trophée.   M  9.   R^ 


=  80  fr.  —  MiOKmrr.  Suppl.  T.  III,  p.  91, 
n?  669.  —  -E  9.  —  R*.  —  F.  o.  «=  48  fr.  — 
Sbstiki  (Dom.),  Descriptionummorum  veterum 
ex  variis  museis  etc.  Lipsiae,  1796.  in-4?  Av. 
nombr.  fi^,  Yoy.  p.  109,  nT  17.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

PEPARETH08. 

(Ville  d'une  île  du  même  nom  et  adjacente  à  la 
Macédoine  et  à  la  Thessalie.) 

[Aujourd'hui  Skopelos;  d'après  IVANyiLLB 
Pélagnisi  ou  P%per%.'\ 

Pep&rêthos,  Peparethus;  en  grec:  Ufna- 
Qi]9'oç  [cfir.  ScYLAX  dans  Hudson  Geogr.  Min. 
23  ;  PoLTBB,  X,  42  ;  Sophocle,  Philoct.  v.  555  ; 
ScTMKUs  DE  CÉao,  V.  685;  Strabon,  Livr.  IX, 
1.  c;  ProLÉMiE,  III,  ch.  13;  'Titb-Liyb, 
Livr.  XXVIII,  ch.  6;  Pline,  IV,  12;  Ovide, 
Metamorphos.  VII,  v.  370  ;  Etienne  de  Br- 
ZANCB,  541,  1.  0.];  —  une  petite  île  de  la  mer 
Egée,  au  N.  £.  de  l'île  de  Halonnesus,  sur  la 
côte  de  Macédoine,  une  de  celles  qui  se  faisaient 
suite  les  unes  aux  autres  au  Sud  de  l'entrée  du 
golfe  Thermaïque,  Tis-à-vis  les  côtes  mon- 
tagneuses de  Magnésia,  an  N.  d'Euboea,  vers 
rO.  du  promontoire  Sepiâs,  telles  que  :  Sxiatbos 
(auj.  SkiathoV  Skybos  (nom  qui  lui  resta  jus- 
qu'à présent);  Ixos  (Halonnesus,  Pelag^isi, 
Chiliodromia  on  Dromo,  nom  modernisé  de 
l'ancien  'AfiXJifOiç  Ôçôfioç)  ;  Ibhkesia  et  Pe- 
fabethos  (auj.  Skopelo,  nom  qui  lui  fut  donné 
depuis  la  période  de  la  domination  romaine). 
EUe  faisait  partie  des  îles  Cyclades  et  était  avec 
ses  troia  petites  villes  la  plus  grande  des  îles 
que  nous  venons  de  mentionner.  Elle  était  fer- 
tile en  olives  et  très-renommée  pour  ses  bons 
vins,  dont  Pline  (voy.  Livr.  IV,  ch.  7)  fait  le 
plus  grand  éloge  ;  mais  qui  n'étaient  excellents 
qu'au  bout  de  six  années.  Suivant  aussi  Pline 
(Livr.  IV,  ch.  12)  P^abèthe  portait  dans 
l'origine  le  nom  d'ETOBNUs,  "Évoivog  qui 
signifie  fertile  en  raisins  (des  mots  grecs  (v 
«»  bien  et  olvoç  »=  vin)  ;  les  français  l'appellent  :  , 
Pepab^thb;  les  russes:  IlenapoeocTB.  Cette  île 
avait  environ  vingt  milles  de  circonférence. 
Elle  fut  la  patrie  de  Dioklès  qui  écrivit  le  pre- 
mier en  grec  sur  l'origine  de  Kome ,  environ 
215  ans  av.  J.  C.  —  Pepabbthos  avait  une 
ville  du  même  nom  qui  frappais  des  monnaies 
dont  nous  allons  décrire  ici-bas.  —  L'emplace- 
ment de  cotte  ville  et  ses  Rthnes  se  trouvent 
aujourd'hui,  selon  les  uns,  à  l'endroit  qu'on  ap- 
pelle SxoFELO,  et  selon  D' Anyillb  à  Pelagnisi 
ou  Piperi.  n  est  fâcheux  cependant  que  cer- 
tains auteurs  confondent  les  noms  de  ces  îles  et 
appellent  du  nom  do  Pelagnisi  tantôt  l'île  de 
Skopelos  et  tantôt  celle  de  Hallonesus.  — 

§  1.  Une  colonie  de  Cretois,  sous  la  conduite 
de  Staphtlub  [fils  do  Bacchus  et  d'Erigone,  et 
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Boivant  d'autres  d* Ariadne,  dont  le  nom  signifie 
grappe  de  raisin"],  vint  s'établir  à  Pépa^tbe, 
laquelle,  s'il  faut  en  croire  Sctmnus  de  Chio 
(▼.  685)  étant  devenue  déserte,  à  une  époque 
qu'il  ne  nous  fait  pas  connaître,  des  Chalkidiens 
vinrent  la  repeupler.  — 

{  2.  A  en  juger  d'après  les  types  d'une  mé- 
daille inédite,  «itonome,  frappée  à  Péparèthe 
[et  dont  Toici  la  description: 

2271)  Tête  de  Cérès  voUée,  à  dr.  {^iREnA. 
Thyrse.  ^  2.  R^  »  40  fr.  Inédite.  —  Cabinet 
de  France.  Autrefois  collection  de  M.  Ed.  de 
Cadalt^e,  comp.  son  Recueil  de  méd.  Grec- 
ques inédites.  Paris,  1828.  in-4?  Yoy.  p.  135. 
Gravée  Ibid.  PI.  II,  n*  16]  on  serait  tenté  à 
croire  que  le  tbyrse  représenté  sur  cette  monnaie 
est  Temblême  du  culte  antique  et  spécial  que 
les  Péparétbiens  rendaient  à  Baccbus,  auquel 
ils  avaient  élevé  un  temple  magnifique,  et  dont 
le  fils  était  considéré  comme  fondateur  de  leur 
ville.  [Ijcs  thyrtes  étaient  la  verge  de  Baccbus, 
autrement  dit  un  petit  javelot  enveloppé  do 
pampres  de  vigne  et  de  feuilles  de  lierre  avec 
des  bandelettes,  au  sommet  duquel  on  pbu^t 
une  pomme  de  pin.  Ce  fruit,  auquel  on  avait 
donné  le  nom  de  konon,  était  toujours  employé 
dans  les  mystères  de  ce  dieu  ;  aussi  appeliu.t-on 
Konophoree  ceux  qui  portaient  le  tbyrse  dans 
les  fStes  qui  se  rattacbaient  au  culte  de  Baccbus. 
—  Le  pin  lui  avait  été  consacré,  soit  parce 
qu'il  avait  enseigné  à  cultiver  tous  les  fruits 
(cfr.  Athen.,  Lib.  XIII,  c.  7),  soit  parce  que 
les  lieux  qui  donnent  Tarbre  à  pin  -^  produisent 
aussi  du  bon  vin,  soit  parce  que,  suivant  Pi<u- 
TABauB  (Sympos,  livr.  V,  Quaest  III),  cet 
arbre  adoucit  le  vin,  et  que  cette  liqueur  est 
bien  meilleure  dans  les  pays  qui  abondent  en 
pins  (cfr.  RoliiE,  Rechercbe»  sur  le  culte  de 
Baccbus,  Tom.  III,  p.  38.]  —  Quant  au  second 
type  de  cette  médaille  la  tête  de  Céràs  il  est 
évident  qu'elle  fait  allusion  aux  mystères  que 
les  Péparétbiens  célébraient  en  l'honneur  de 
cette  déesse,  et  aux  moissons  abondantes  que 
produisait  leur  Ue,  et  qu'ils  attribuaient  unique- 
ment à  sa  protection.  — 

§  3.  Les  monnaies  de  Péparètbe  (auj.  Sko- 
pelo)  sont:  Autonomes:  M.  R^— R^  —  Im- 
périalet:  M.  R^*.  —  Siêbie:  d'Augmte  à 
Commode.  — 

Littératura: 

a)  Cadalvène  (Edouard  de).  Recueil  de 
médailles  Grecques  inédites.  Paris,  1828.  în-4? 
Av.  pi.  Première  partie  (la  seule  paru).  Yoy. 
p.  136  et  136.  — 

b)  MiONKET,  Descript  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  26  et  27.  Idem.  Suppl.  T.  III,  p.  311.  — 

c)  D^AiTTiLLB,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  I,  p.  477.  — 


à)riœçyi.adijç,  N.  Oe«tfalia.  '£r 
jI^v.  1880.  rvir.  'Eçftav,  352  pages.  [Prix 
6  mark.]  — 

e)  KiBPBBT  (Heinrîch),  Lehrbuch  der  tlten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Yoy.  p.  2^. 
§  226  et  note  4.  — 

f)  Cohen  (H.),  Deseripti6n  des  méd.  Gr.  et 
Rom.  composant  le  Cab.  de  feu  M.  Badeigti 
de  Laborde.  Paris,  1869.  (Yente  du  18  Ju- 
vier.)  Yoy.  le  cat  de  cette  venta,  p.  21,  k 
nf  264  «  deux  pièces,  en  Br.  4  et  2  V,-  (Auio- 
nomes.)  — 

g)  Ross  (L.).  9ietfnt  auf  ben  gne^tito 
3nf dit  bed  figttifc^  SReercd.  Av.  lO.  et  ctn». 
III  parties  en  1  voL  Stuttgart,  1840-4o. 
gr.-in-8?  [Prix  IV,  Rtb.]  — 

b)  Yaillamt  (Joannes) ,  Kumiamata  imper., 
august,  etcaesamm,  a  populis  romanae  ditioaii 
graeoe  loquentibus  ex  omni  module  pociuA. 
Amstelaedaml,  1700.  in-folf  Le.  — 

i)  WiczAT  (C.  Micbael  A.),  Musei  Heder- 
varii  in  Hungaria,  Numos  antiques  grsoeoe  e: 
iatinos  descripsit  anecdotes,  vel  porum  cognito» 
etiam  cupreis  tabulÏB  incidî  curavit  C.  Micbel 
A.  Wiczay;  opère  in  partes  duaê  disthbuto 
Yindobonae,  1814.  2  vols,  in-4?  — 


Monnaies: 

Aarnste.  —  2272)  ZEBAZTOZ.  Ttt<^ 
nued*  Auguste,  adroite.  ^.HEnA.  Tête  btrtoe. 
à  droite.  -2E  6.  R*.  =  90  fr.  — -  Mionxit, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  26,  nf  188.  - 
^  5.  —  R«.  —  F.  o.  =  40  fr.  —  CabiBfttft 
France.  —  [Excessivement  rare  et  inoomie 
dans  les  ventes.]  —  Eoujn  et  Feuaedest, 
Cat.  des  méd.  Grecques.  Paria,  1862.  ToL  l 
p.  207,  n?  3137.  M  6  (sans  légende  au  Droit . 
Yend.  12  fr.  oe  qui  est  un  prix  qu'on  appelle  t 
l'amiable  et  qui  n'est  point  conforme  avec  U 
rareté  de  li^  pièce.  — 

2273)  Variété  de  la  pièce  précédente,  st» 
£EBA£.  écrit  derrière  la  tite  nue  d* Auguste. 
à  droite.  priDEnA.  écrit  derrière  une  tête  ^Q^ 
barbue,  à  droite.  ^  22  mill.  R"*.  —  laMti 
et  inconnue  à  Mionnet  —  Cabinet  de  M.  le 
Doct  Imhoof-Blumeb,  à  Winterthur  (Smsse . 
—  Superbe  exemplaire  que  nous  estimons  135 1. 

2274)  Autre;  au  Droit,  fer  de  laooo  « 
contremarque.  —  Les  cheveux  et  la  barbe  de  U 
tête  du  Bivers  sont  traités  comme  une  frtff* 
de  raisin.  M  21  miU.  R^  »  60  fr.  —  Spks- 
dide  Collection  de  M.  le  Doct.  Imboof-Blciob. 
à  Winterthur,  qui  a  bien  voulu  noua  commu- 
niquer la  description.  — 

2275)  Tête  d'Auguste,  à  gauche;  à  <Ati,  un 
caducée  en  contre-marque.    Ç^  :  DEfl  ■  "  " 
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Tête  de  Japiter,  tournée  à  gancbe.  JE  4.  R*. 
=  80  fr.  —  HioNNET,  SuppL  T.  m,  p.  311, 
n«  7.  _  JE  4.  —  R».  —  F.  o.  «  40  fr.  — 
Yoj.  CoM.  WicsAT,  Mus.  Hedervar.  Tom.  I, 
p.  122,  n?  3126.  —  MuiqiM  au  Cab.  éê  France. 

2276)  Sans  légandt.  Tête  d'Auguste,  à  droite. 

t':  HEriAP.  Tête  barbue  de  Jupiter.  JE  4. 
•.  =  60  fr.  —  MioNNET,  8uppl.  T.  III, 
p.  312,  n.*  8.  —  -E  4.  —  R«.  —  F.  o.  -«  40  fr. 
—  Vau^lant,  Numism.  Graeca,  Le.  —  llaiM|lie 
au  Miinul  de  Franct.  —  [Le  prix  de  4  fr. 
marqué  dans  Mionnet  n'est  qu'une  faute  d'im* 
pression.]  — 

Médaille  fausse. 

2277)  GoLTHUs  et  Gbssnsb  ont  publié  une 
médaille  d'argent  représentant  la  tête  de  Vbbus 
d'un  côté  et  de  l'autre  un  bomme  nu,  embras- 
sant une.  CantaurusM,  avec  la  légende:  RE- 
HAPHeiaN.  Cette  médaille  est  fausse.  Voy.  le 
premier  auteur:  Gbabc.  Insul.  Tab.  XIII, 
n?  1,  et  l'autre:  Nummi  poful.  p.  309,  Tab. 
LYI,  fig.  2.  —  Comp.  aussi  Mionmst,  Suppl. 
T.  III,  p.  311,  la  note,  dessous.  — 

PERQA  (ville  de  Pamphylie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Kaba-Htsbab  ou  le 
Cbâteau  noir.] 

Perga,  Pe&oa,  Pekoab,  en  grec:  TTbqyti 
[cfr.  Actes  db«  Apôtkes,  XIII,  13,  14;  Tite- 
LiVB,  Livr.  XXXVIII,  cb.  37;  Stbabon, 
Livr.  XrV;  Pomponiub  Mei^a,  I,  14;  Pline, 
V,  27  ;  Ptolémée,  V,  cb.  5  ;  HiinocLis,  679  ; 
CiCEB.  Verr.  I,  cb.  54;  Etienne  de  Btzancb, 
642];  en  russe:  Ilepra,  r.  bt.  IIaM*u-iiii;  — 
ville  dans  la  partie  intérieure  de  la  Pampbylie, 
entre  les  fleuves  Kestros  (Cestrus)  et  Katar- 
rhaktes,  dans  le  district  de  Tekieb,  près  la 
floorce  de  Xestros,  au  8. 0.  de  Selge,  à  10  lieues 
N.  E.  d'Attalea.  —  Dans  les  temps  postérieurs, 
sous  la  domination  romaine  cette  ville  avait  le 
rang  de  Métropole  de  toute  la  province  de  Pam- 
pbylie et  prenait  sur  ses  monnaies  le  titre  de 
NtoKOHB.  Le  culte  de  Diane  (Artémide)  j  était 
particulièrement  en  bonneur.  Elle  devint  cé- 
lèbre par  son  temple  de  Diane  (Diana  Pargaaa) 
«t  par  la  naissance  du  géomètre  Apollonius. 
—  L'an  333  av.  J.  C.  Alsxandbb  le  Gband 
«^empara  de  cette  ville.  L'ApOteb  8t  Paul 
[Ce.  nase.A'i»]  y  annonça  la  parole  de  Dieu.  — 

§  1.  Les  Ruines  de  Perga  à  Kaba-Htbsab 
(on  Tekié-Si)  ont  un  caractère  bellénique  très- 
pur,  et  sont  remarquables  par  le  fini  de  leur 
exécution.  —  Peboa  était  située  à  60  stades  de 
la  mer,  sur  le  bord  et  près  l'emboucbure  du 
fleuve  Kestros,  dans  un  vallon  délicieux,  au 
milieu  duquel  s'élève  un  monticule  de  forme 


carrée  et  couronné  par  un  vaste  plateau.  G*eat 
là  qu'était  située  le  Ttoipla  dt  Diane  Pargaaa, 
dont  aujourd*bui  il  n'existe  plus  que  le  portique 
d'enceinte.  Le  temple  a  été  démoli  et  remplacé 
par  une  église  cbrétienne.  8tbabon  (Livr.  XIV, 
p.  667)  nous  apprend  qu'une  foule  de  pèlerins 
y  venait  cbaque  année  des  villes  voisines  pour 
assister  aux  grandes  fStes  en  Tbonnenr  de  Diane. 
L'emplacement  de  la  ville  de  Perga  doit  être 
cbercbé  au  pied  du  monticule  où  se  trouvait  le 
temple  de  Diane  :  c'est  un  de  ces  rares  débris 
de  l'antiquité  qui  a  subsisté  jusqu'à  nous  et  qui 
impressionnent  beaucoup  les  vojrageurs  éclairés 
en  les  faisant  reflécbir  jusqu'à  quel  point  le 
luxe  des  arts  était  parvenu  dans  ces  contrées 
aujourd'hui  complètement  désertes.  — 

§  2.  Le  tiléfttre  de  Perga  était  vaste  et  magni- 
fique :  toute  la  Scène,  formée  en  pierres  de  grand 
appareil,  existe  encore.  Près  du  tbéfitre  est  le 
STADE,  dont  la  conservation,  au  dire  des  voya- 
geurs, est  telle  qu'on  pourrait  encore  aujourd'- 
hui même  y  donner  des  courses.  Les  gradins 
sont  supportés  par  71  arcades  ;  la  longueur  to- 
tale de  l'édifice  est  de  835  pieds  7  pouces,  — 
le  plus  beau  stade  oonnu.  — 

§  3.  La  nékropele  de  Perga  (L'antique  ci- 
metière) forme  autour  des  murailles  plusieurs 
voies  ornées  de  monuments  funéraires  qui  sont 
de  la  plus  haute  importance  pour  les  épigra- 
phistes.  A  tous  ceux  qui  visiteront  les  Ruines 
de  Perga,  il  sera  difficile  de  rencontrer  partout 
ailleurs  les  restes  d'une  ville  qui  pussent  entrer 
en  rivalité  avec  elles.  — 

§  4.  Perga  a  frappé  des  monnaies  Autonomet 
(A.  R".  —  ^.  R\]  et  des  Impérialet  {M,  R". 
—  JE.  H'— R*.).  —  Sébie:  d'Auguste  àSalo- 
nine,  d'Aurélien  et  Tacite.  —  [Quelques  unes 
do  ces  médailles  portent  le  nom  d'ArOLLONiA 
en  Pisidie.  Cfr.  Bobbell,  Numismatic  Chro- 
nicle.  VoL  X,  p.  90  et  suiv.]  —  Légendes  sur 
les  médailles  de  Perga,  sont  :  R  E  P.  —  RE  RFA. 

—  nEPrAïA.— nEPrAiACounEPrAinN. 

nEPrAlACAPTeMIAOC.  —  MANAYAI* 
nPEnAI  (jamais  RPENAI)  en  dialecte  Pam- 
pbylien,  ce  qui  veut  dire:  APT6MIAOC* 
nePPAlAC.  — 

Littérature  : 

a)  Bobbell  (H.  P.),  Numismatic  Chronicle. 
Vol.  X,  p.  90  et  suiv.  — 

b)  Rapports  de  l'Académie  des  Inscr.  et  de 
I  Belles-Lettres  et  de  l'Académie  des  Sciences, 

et  Opinions  de  la  Chambre  des  Députés,  sur 
l'exploration  de  l'Asie -Mineure,  faite  par 
M.  Texibb.  Paris,  1837.  in-4?  Voy.  p.  41  et  42. 

c)  IVAntille,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823,  in-8?  Voy.  Tom.  I, 
p.  368.  —  * 
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d)  MiONNBT,  Descript  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  469  à  470.  —  Meni.  SuppL  T.  VU, 
p.  43—62,  cite  aeulement  les  Impérialet  de 
Claude  à  Aurélien.  — 

e)  EiBpBBT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Ge^irapliie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voj.  p.  126, 
§  120,  note  1.  — 

f)  Saxatizb,  Quelques  médailles  Grecques 
inédites  Autonomes  ou  Impériales.  Lettre  à  M. 
R.  Chalon.  [V07.  l'Extrait  de  la  Ber.  num. 
Belge.  T.  1.  4«  Série,  p.  37,  où  il  décrit  une 
médaille  inédite  du  temps  de  Tite: 

2278)  TITOC-KAIC.  Tête  laurée  de  Titus, 
à  droite.  ^  :  nePPAlAC  •  APTeMIAOC. 
Diane  ohassoresse,  la  tête  surmontée  d'un  crois- 
sant, marchant  à  droite,  un  javelot  dans  la  main 
droite  et  tenant  un  arc  bandé  dans  l*autre  main. 
M  18  mill.  R^  «  60  fr.  —  Inédtte  tl  In- 
conniM  à  Hionnet  —  Cablnel  iNurUciiliar  de 
Mets.  Rollln  •!  Feuardent,  à  Paris.  — 

g)  PiKBER  u.  FuBDijLifDBX,  Beitrige  lur 
alteren  Miinskunde.  Berlin,  1851.  în-8?  âmd  1, 
Heft  1,  2  (le  seul  paru).  Yoy.  p.  80,  n^  37 
(Âut  inéd.  et  inoonnoe  à  Mionnet,  trourée  à 
Macri;  oomp.  Num.  Chbok.  YoL  X,  p.  90); 
nf  38(Impér.  de  Trajan.  $/:Flambeftu.  ^2); 
nf  39  (Impériale  de  Salonina,  médaille  fort 
curieuse  portant  au  ^,  un  Sugobstus  mili- 
TAJUS,  MB,  —  Gratis  ibid.  à  la  PI.  II,  n?  15, 
et  trouvée  à  Adalia.  Comp.  a)  Sbstini,  Lettere 
numism.  T.  VI,  p.  59.  M.  T.  X,  p.  50,  et 
b]  Vaillaict,  Nunûsmata  Imperatorum  Graeca, 
p.  174).  —  [Au  r^:ue  de  Salonine  nous  revien- 
drons à  cette  intéressante  médaille.]  —  Toutes 
ces  médailles  se  trouvent  aujourd'hui  au  Musée 
de  Berlin.  — 

h)  GoHEif  (Henri),  Deser.  des  méd.  Gr.  et 
Bom.  composant  le  Cab.  de  feu  M.  Badeigts  de 
Laborde.  Paris,  1869.  (Vente  du  18  Janvier.) 
Yoy.  p.  38  et  39,  où  il  cite  les  médailles  de 
Perga  suivantes: 

2279)  Tête  lau^rée  de  Diane,  avec  arc  et 
carquois.  ^  :  APTEMIAOI  •  nEPPAlAZ. 
Diane  cliasseresse  debout  et  son  chien.  Dans  le 
champ,  terme  de  Priape.  M  VL.  R"*.  «» 
250  fr.  —  Variété  inconnue  à  Mlonnel  d'un 
tétradrachme  extrêmement  rare.  —  [Cat  Ba- 
deigts de  Laborde,  p.  38,  n?  439.]  — 

2280)  Tête  nue  de  Claude?  à  droite  sans 
légende.  ^  :  APTeMiAOl.  (sic).  Temple 
distyle  dans  lequel  est  un  autel  surmonté  d'une 
statue,  peut-être  Diane  de  Peige.  M  3.  R^  «« 
40  fr.  —  inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  — 
[n  serait  plus  correct  de  voir  dans  l'efBgie  du 
Droit  de  cette  médaille  la  tête  d^ Auguste.]  — 
Cat  Badeigts  de  Laborde,  p.  39,  lot  n?  441.  — 


i)  Waddinoton  (W.  H.),  Yoyage  a 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paria, 
1853.  in-8?  Yoy.  p.  92—96»  où  il  décrit  6  mm. 
Autonomes  et  7  Impériales  de  Tibère,  CUade, 
Titus,  Trajan,  Commode^  T^anquilliae^  Philippe 
jeune  et  Yalérien.  —  La  petite  médaille 
nome  qui  y  est  décrite  est  la  suivante: 

2281)  Sphinx  a«is  à  droite,  le  modh 
la  tête.  9f:MANAYAZ«nPEnA£.  Diane 
mide  debout  tenant  une  couronne  et  une 

M   4.     R*.   =    15    fr.    —    Cfr.   WABDKGTOÎf 

(W.  H.),  voyage  en  Asie-Mineure.  Paris,  1S53 
in-8*  voy.  p.  92,  n?  5.  — 

ObsonratiOB.  Cette  petite  médaille  est  fort 
importante,  en  ce  qu*elle  confirme  d'une  maûciv 
définitive  l'attribution  à  Perge,  déjà  soupçonsi^ 
par  BoRBELL,  des  médaillée  avec  la  légende  : 
MANAYAI-nPEnAZounPEIIAI.  Ces  pièces 
ne  sont  pas  trop  rares  et  proviennent  oonstaiB- 
ment  de  Pampbylie,  notamment  des  Rninn 
mêmes  de  Perge.  La  comparaison,  dit  M.  Wad- 
dinoton (voy.  son  Yoyage  en  Asie-Hin.  Paris. 
1853,  p.  94)  de  plusieurs  petits  bnmns  de  Perge, 
tant  de  ma  collection  que  du  Cabinet  de  Fraaoe, 
m*a  convaincu  que  le  second  mot  de  la  légende 
est  n  RE  RAI  et  non  RPENAZ.  [La  forme 
Prbtiab  se  rapproche  beaucoup  du  grec  /7»p- 
yaiaç\  les  types  qui  accompagnent  la  légeade 
pampbylienne  et  la  légende  grecque  sont  iden- 
tiques, nous  sommes  donc  fondés  à  oondnre, 
continue  M.  Wadddtoton,  il>id.  p.  94^  qne  lei 
mots  grecs  A'çTffiiôoç  Tlfi^yniaç^  sont  la  tn- 
duction  des  mots  pampbyliens  Mupû^aç 
TTçfuaç,  et  que  la  Diane  de  Peige  portait  dans 
le  langage  pamphylien  le  nom  de  Mthtn^.} 
Pour  les  autres  détails  concernant  ce  sujet  eoo- 
suites  :  WADDDroTOK,  l'artide  „  Pampbylie  **. 
inséré  dans  son  Yoyage  en  Asie-Mineure.  Paris, 
1853,  p.  94  à  96.  — 

Note.  Le  culte  de  Dxakb  ds  Pbbos  écait 
un  culte  indigène,  comme  celui  de  Cybèle  à 
Pebsikus  [Piosiniis  ou  PosoIimmIb,  ane.  ville 
de  Phrygie,  célèbre  par  le  culte  de  Cybèle.  On 
donne  pour  Tétymologie  à  son  nom  le  verte 
ntûBÎVy  parce  que  la  pierre,  image  de  cette 
déesse^  y  tomba,  dit-on  du  cieL  Les  Galatei 
honoraient  la  Ctb&lb  db  PsasoroiriB  aoos  le 
nom  d'Angistis  ou  Agdistis.  On  trouve  en  effet 
dans  Spon,  AfisoeUai».,  sect  III,  n?  58,  Via- 
scription  suivante:  MHTPI-eEQN-Amî- 
TEL  Yoy.  Stbabon,  XII,  p.  851.  HasTcsirs 

au  mot  Aydtcttç^  et  Pausaniab,  livr.  TII, 
ch.  17,  5]  et  celui  d*ApHiiODni&  à  Faiwa 
Cybèle  avait  aussi  un  nom  indigène,  edai 

à^AyàiOTtç,  et  les  trois  divinités  étaient  adoréei 
sous  la  forme  de  pieires,  qui  à  Peige  et  à 
Paphos  étaient  coniques.  (Yoy.  à  ce  sujet  les 
Remarques  de  M.  J.  T.  Akbrxak  dass  le 
j  Kumismatic  Journal  pour  l'an  1837.)  — 
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Monnaies  : 

AE(nwte.  —  2282)  Sans  légMde.  Tête 

d'Âugiute.  $^:nEPrAinN.  Les  trois  Grâow 
debout,  ae  donnant  la  main.  Mb,  R^  «■  50  fr. 
*—  Abiooni  (Honoiins) ,  Nnmismata  qnaedam 
cQjasoonqiie  formae  et  metalli  miuei  Honoriî 
ArigonL  Trerisii,  sumptibna  anetorie.  1741, 
1744, 1746  et  1769.  IV  toL  in-fol?  Voy.  voL  I, 
Impp.  c^.  L  c.  —  MiovNBT,  Deecr.  dee  méd. 
Gr.  T.  III,  p.  461,  n?  82.  —  ^  6.  —  R*.  — 
F.  0.  «  8  £r.  —  [Miomitt  ne  cite  que  cette 
seule  pièce.  Paie  la  suite  est  interrompue  jus- 
qu'à Domitien  et  continue  jusqu'au  règne  d' Au- 
rélien.  —  Dans  son  SuppL  T.  VU,  p.  43—62, 
MiONMET  ne  décrit  aucune  médaille  de  Perge  à 
l'effigie  d'Auguste.]  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

A  défaut  d'autres  médailles  de  Perge  à  l'ef- 
file d* Auguste,  nous  citerons  les  Autonomes 
Buirantes,  dont  une,  pour  plus  d'exactitude, 
nous  décrirons  en  anglais: 

2283)  Parga.  Head  of  Diana,  with  quirer 
behind  the  neck,  to  rigbt.  j^:  APTEMIAOZ- 
flEPrAlAZ.  in  two  Unes;  between  tbem,  tbe 
fnll-length  efflgy  of  Diana  Pergaea  to  left,  with 
a  wreath  in  her  rigbt  hand,  and  a  stag  at  lier 
feet,  JL  7Vj.  Tétradracbme.  Poids,  232  gis.  — 
Extrêmement  rare.  R****.  —  Comp.  Catal. 
K.  IwANOFF  (ancien  consul  de  Russie  à  Smyme). 
Londres,  1863.  Vente  du  29  Juin.  Voy.  p.  62, 
lot  unique  du  n?  462  Vend.  41  £.  [Curt.]  — 
Même  pièce  au  Musée  Britannique  mais  du 
poids  de  267^/,^  grs.  —  Ce  tétradracbme  n'a 
rien  d'analogue  avec  celui  que  nous  avons  in- 
diqué à  notre  nf  2279.  — 

2284)  Même  légende  et  mêmes  types,  mais 
du  module  2^/\.  Poids,  26  grs.  R®.  —  Comp. 
Cat.  Iwanotf.  Ibid.  lot  nf  463.  Vend.  8  £. 
[Curt.]  — 

2285)  Bustes  accolés  à  droite  de  Diane  et 
d'ApoUon.  9f  :  APTEI^IAOI •  REPrAlAI. 
Diane  debout  à  gauche,  tenant  une  couronne  et 
un  sceptre.  Devant  elle  un  cerf.  ^  27,.  R^. 
«  40  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet  —  Autrefois, 
collection  de  M.  Jules  Gréau,  voy.  le  cat.  de 
la  vente  de  ses  méd.  Gr.  Paris,  1867,  p.  166, 
n?  1913.  «=  très-joli  exemplaire.  — 


PeRQAIVIE  (Mysie). 

[Aujourd'hui  Beroamo,  Peroamo.] 

Pergàmum,  en  grec  :  TTBçyaftov,  Peroam on 
[cfr.  Strabon,  livr.  XIII,  1.  c;  Pline,  XIII, 
ch.  11;  X,  ch.  21;  V,  ch.  30;  Pergamus, 
nfQYtxfM^  *=a  Ptol^xée,  V,  ch.  2, 1.  c;  Tite- 
LiTE,  XXIX,  ch.  11;  XXXI,  ch.  46;  XXXV, 
cb.  13;  XXXVII,  ch.  18;  XLII,  ch.  18;  Plu- 


TARQUB,  dans  la  vie  d'Antoine,  p.  9*43;  Tactte, 
Annales,  livr.  III,  ch.  43  ;  Justin.  XIII,  ch.  2], 
en  français:  Pbboamb;  en  allemand:  $cr0am; 
en  russe:  IlepraMi»;  —  ville  de  la  Mysie  ma- 
jeure, dans  la  contrée  appelée  Tbuthrania, 
située  vers  l'O.  au  oonfluent  de  Kaïkos  (au- 
jourd'hui Caetri  ou  Gimuuti;  d'après  Ph.  Le 
Bas  le  Caïque  prend  sa  source  en  Mysie  au 
pied  du  mont  Temnos  et  se  jette  dans  la 
mer  Egée  près  du  golfe  Guérestio.  Voy.  Stba- 
BON,  XIII,  p.  914  et  916;  Pline,  V,  30;  — 
mais  selon  luepert  son  vrai  nom  d'aujourd'hui 
serait  Baktr-Tsckaî  =  EaRbipi»-Ha)f)  et  de 
Km08  (Citius),  sur  une  petite  montagne,  à  7 
lieues  N.  E.  d'Élaea  (ville  aeolienne,  à  l'em- 
bouchure de  Xaïkas  et  qui  servait  de  port  à 
Pergame).  —  Aujourd'hui  l'emplacement  de 
Pergame  porte  le  nom  de  Bbroaxo  ou  Per- 
oamo. — 

§  1.  Pergame  prétendait  tirer  son  origine  de 
Peroamus  fils  de  Pyrrhus  et  d' Andromaque.  — 
Cette  ville  qui  devint  la  capitale  d'un  petit 
royaume  florissant,  fondé  en  283  av.  J.  C,  et 
que  Pltnb  regarde  comme  la  plus  grande  de 
l'Asie-Mineure,  renfermait  un  grand  nombre 
de  monuments  remarquables  par  leur  magnifi- 
cence, entre  autres  un  Temple  d'Aesculape  et 
une  Bibliothèque  qui  ne  cédait  qu'à  celle 
d'Alexandrie  ;  elle  contenait  200,000  volumes. 
Marc- Antoine  en  fit  présent  à  KLiopÂTRE, 
après  l'incendie  de  celle  d'Alexandrie.  — 

§  2.  C'est  à  Pergame  que  fut  inventé  le 
parchemin,  ainsi  que  l'indique  son  nom  latin  : 
Pergamenum,  Pergamena  cliarta  [peau  de 
mouton,  de  bélier  ou  de  chèvre,  quand  elle  est 
raturée  et  bien  raclée  avec  des  fers  et  passée  à 
la  chaux],  afin  de  suppléer  au  papyrus,  que 
le  roi  d'Egypte  Ptolémée  refusait  par  jalousie, 
mais  EuMÈNE  II,  roi  de  Pergame,  le  substitu  n 
à  son  tour  au  papyrus,  aussi  par  jalousie  contr  e 
Ptolémée^  se  piquant  par  ce  moyen,  de  l'em  - 
porter  sur  la  bibliothèque  d'Alexandrie,  dont 
les  livres  n'étaient  qu'en  papyrus.  [Jusqu'à  ce 
jour,  on  avait  attribué  à  Eum^e  l'invention 
du  parchemin,  d'après  l'étymologie  du  mot 
pergamenum 'f  mais  l'origine  et  l'usage  de 
cette  membrane  sont  beaucoup  plus  anciens, 
ainsi  que  l'ont  prouvé  les  recherches  de  quel- 
;  ques  écrivains  modernes  et  notamment  M.  La- 
croix (P.  L.  Jacob  bibliophile),  dans  ses 
Curiosités  de  V histoire  des  Arts,  pp.  1  à  3. 
Paris,  1858.  in-12?,  en  s'appuyant  de  l'autorité 
de  la  Vulgate,  d'Hérodote,  de  Diodore  de  Sicile 
et  de  Pline.]  — 

{  3.  Deux  hommes  célèbres,  l'un  dans  l'élo- 
quence, l'autre  dans  la  médecine,  Apollodore 
et  Claude  Gallon  (Galenus,  rajieHi»)  reçurent  le 
jour  à  Pergame.  [Claude  Galien  naquit  vers 
l'an  131  de  notre  ère.  La  maxime  principale 
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de  oe  célèbre  médeem  était  de  toujours  sortir 
de  table  avec  un  reste  d'appétit,  n  parvint  à 
une  extrême  vieillesse,  et  laissa  des  ouvrages  de 
médecine.  —  Apollodorb  rhéteur  et  gram- 
mairien, composa  un  traité  de  rhétorique,  et 
fut  l'auteur  d'une  secte  qui  porta  son  nom.  Au- 
guste honorait  Apollodoro  de  son  amitié.]  — 

§  4.  Aesculape  était  particulièrement  vénéré 
à  Pergame.  Les  habitants  lui  consacrèrent  un 
temple,  représenté  sur  plusieurs  de  leurs  mon- 
naies et  dont  parle  Tacite  dans  ses  Annales, 
livr.  III,  chap.  LXIII  :  ^Consules  apud  Perga- 
mum  Aesculapii  oompertum  asylum  retulerant.^ 

§  5.  Tonte  la  contrée  de  Pergame  ne  fut  pas 
moins  florissante  par  les  lettres  que  par  les 
armes.  Outre  la  riche  bibliothèque,  les  rois  de 
Pergame  avaient  fondé  pour  les  savants  une  sorte 
de  Musée,  nommé  le  Nikephorium  (Ntcepho- 
rtum  ou  bois  sacré,  dû  à  la  piété  d*£uMÈN£  et 
que  les  Macédoniens  pillèrent  et  dévastèrent. 
Cfr.  Justin,  XIII,  ch.  2  ;  Tite-Live,  XXIX, 
ch.  11;  XXXI,  ch.  46;  XXXV,  ch.  13; 
XXXVII,  ch.  18;  XLII,  ch.  18;  Sthabon, 
XIII,  p.  624;  PoLYBE,  XVI,  1  ;  XVII,  2.  Per- 
game possédait  aussi  un  temple  en  l'honneur  de 
VéNUS,  qui  eut  le  même  sort  que  le  Nicépho- 

KIUM.  — 

§  6.  La  tille  de  Peboame,  très-fortiflée,  a 
été,  sons  la  domination  romaine,  considérée 
comme  centre  principale  où  se  réunissaient  tous 
les  chemins  de  l'Empire  en  Asie-Mineure.  — 
Habitants:  TJfçyafiipfot,  — 

§  7.  Petites  annales  historiques  concernant 
le  RoTAUME  DE  Pesoame.  Ce  petit  royaume 
de  l'Aflie-Mineure  n'eut  jamais  de  limites  fixes 
et  sa  durée  ne  va  guère  au-delà  de  160  ans. 
Il  fut  fondé  par  l'Eunuque  Philétaire  (283 
ans  av.  J.  C),  à  qui  Lysimaque  avait  confié  ses 
trésors  renfermés  dans  le  château  de  Pergame. 
A  la  mort  de  Lysimaque,  PHiLéTAiRE  demeura 
le  seul  maître  do  la  ville  et  d'immenses  riches- 
ses qu'elle  contenait.  Réduit  d'abord  aune  petite 
partie  de  la  Mysie,  ce  petit  état  s'agrandit  telle- 
ment, et  s'éleva  à  un  tel  degré  de  puissance, 
qu'il  embrassa  presque  toute  l' Asie-Mineure,  et 
fut  un  des  plus  fermes  soutiens  des  Romains  en 
Asie.  Mais  bientôt  les  protecteurs  de  Rome,  les 
rois  de  Pergame  devinrent  ses  protégés,  puis  ses 
captifs  et  ses  esclaves.  Le  règne  de  Philétaibe 
fut  de  20  ans,  et  Eumèns  I,  son  neveu,  hérita 
de  sa  petite  souveraineté.  —  Eum^ke  II  se 
rendant  à  Delphes,  fut  assomé  à  coups  de  pier- 
res, dans  un  défilé,  par  des  assasins  aux  ordres 
de  PEBséE,  roi  de  Macédoine.  On  le  laissa  pour 
mort  ;  mais  de  fidèles  serviteurs  l'enlevèrent  et 
le  pansèrent  en  secret.  Dès  que  le  bruit  en  fut 
parvenu  à  Pergame,  Attale,  son  frère,  se  saisit 
de  la  couronne,  et  épousa  la  reine  Stbatonixe. 
Au  bout  de  quelque  temps,  Eumène  retourna 


dans  ses  états,  et  le  nouveau  mi,  aeoompagaé 
de  son  épouse,  vint  au-devant  de  luL  EÔmèce 
les  embnasa  tendrement,  et  se  eomteata  de  Cûrv 
ce  l^r  reproche  à  son  frère:  „Une  antre 
„fois,  quand  vous  anrei  envie  d'ëpoK- 
„ser  ma  femme,  attendei  au  moiniqw 
„je  sois  mort.'*  —  Le  royaume  de  Perjpaie 
finit  à  Attale  III  PhuiOMétob.  (matris  antus 
qui  n^ayant  pas  d'enfants,  le  laïasa  per  terts- 
ment  aux  Romains.  L*article  était  ainsi  ex- 
primé: „Que  le  peuple  romain  soit  héri- 
tier de  mes  biens.*'  —  Le  tyran  âiillorti 
[dont  on  ne  connaît  point  jusqu'à  présent  en 
médailles]  et  qui  avait  usurpé  le  trâne  à  Is 
mort  d' Attale  III  (134  av.  J.  C.)  disputa  kw- 
temps  aux  Romains  cette  province.  L'as  lèfi 
av.  J.  C.,'  après  une  guerre  opiniâtre  de  4  sn, 
le  général  Romain  Aquilius  (Flonu?)  parrist 
en  empoisonnant  les  sources  qui  oondoiaaieB: 
l'eau  dans  les  villes,  à  les  soumettre  toutes  ki 
unes  après  les  autres.  — 


§  8.  Pliilétaire  ou  Philétèbs  était  un 
commun  à  tous  les  rois  de  PeigaoM,  et  e  es: 
pour  cette  raison  que  les  médailles  appartensB: 
à  ces  rois  et  portant  les  noms  desigaéi  par  Is 
l^nde  [BAIIAEai]4>IAETAIPOY.  ne  soni 
pas  facile  à  reconnaître.  Elles  sont  :  JBi  R^— B*. 
-ZE.  R* — 11*.  —  Comp.  àcesujet:  Viscesn 
(E.  Q.),  Iconographie  Grecque  et  Romiae. 
Voy.  Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique- 
Paris.  7  vols,  in-4?,  et  2  vols.  d'Atlas  in-^* 
1811—1829.  [Prix  662  fr.]  ~ 

Liste  dironologiqiM  des  Phliélires» 
rais  de  Pergame: 

a)  PHiLiTAiBE  ou  Philétère  —  283  av.  J.  C 

b)  Eumène  I  —  263  av.  J.  C.  — 

c)  Attale  I  —  241  av.  J.  C.  — 

d)  Eumène  II  —  197  av.  J.  C.  —  [A  7- 
Tétradrachme.  Poids,  262  gis.  Cfr.  Cat.  dc 
Chet.  N.  Iwanoff.  Lonâ^  1863,  p  SI 
n?  206.  Vend.  3  i^  10  sh.  (Bunbury).]  — 

e)  Attale  II  (Philadelphe)  — 159  av.  J.  C 

f)  Attale  III  (Philométor)  —  134  av.  J.C 

g)  A&I8T0NIQUE,  usurpateur,  134  JQsqB^ei 
126  av.  J.  C.  — 

{  9.  M.  Fr.  Lenormant  dans  sa  Deseripi  d» 
Médailles  et  Antiquités  du  Cas.  de  M.  u 
Baron  Behr.  Paris,  1867.  in-8?  Voy.  p  73, 
n?  426,  a  publié  une  médaille  inédite  et  mt^ 
Inconnue  à  Mionnet,  dont  voici  la  descriptka: 

2286)  Tête  d'un  des  Philétèxes,  à  àm\K 
ceinte  d'une  couronne  de  laurier  posée  svr> 
diadème.  Ç^iMinerve  casquée  assise  sur  ua  ùt^ 
à  pieds  de  lion,  tournée  à  gauche^  tenant  àf  la 
main  droite  une  couronne  de  laurier  aa-dnsB 
de  la  légende  4>l  AETAl  POY.  tracée  deTtat  elle. 
La  déesse  a  le  coude  gauche  apçnjé  mr  >■> 
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bouclier,  dont  le  centre  porto  une  tête  de  Mé- 
duse; près  d'elle  est  sa  lance  poeée  truisTexsale- 
ment.  Derrière  elle,  on  arc;  derant,  en  dedans 
de  la  légende,  les  lettres  A^  superposées  ;  en 
dehors  une  torche  allumée.  À  9.  Tétradrachme 
inédit  K^.  «  300  fr.  -  PubUé  par  M.  Fb. 
Lexobmajtt,  dans  sa  Descr.  du  Cab.  de  M.  le 
bar.  Bebr.  Paris,  1867,  tôt.  p.  73,  n?  425. 
Vend.  170  fr.  —  GRAvi  Ibid.  à  la  PL  I,  n?  7. 
—  Comp.  une  pièce  analonfue  dans  Yisconti, 
loonogr.  Grecque,  pi.  XLIII,  n?  11.  —  [Tetra- 
drachme  semblable  attribué  à  Attale  I,  iB  7  ^/,. 
Poids,  262  grs.,  qui  figurait  à  la  vente  du  Chbv. 
K.  IwAKOFF,  roy.  son  Cat.  Londres,  1863, 
p.  22,  lot  un.  nf  205.  Vend.  1  if  10  sh.  [Adams], 
mais  avec  la  seule  lettre  A  an  ^.  du  côté  de 
Minerve.]  —  Même  médaille:  Voy.  Cat.  Bel- 
LBT  DE  Tatebmost  de  Lyon.  Paris,  1870,  voy. 
p.  5,  n.*  60.  Vend.  266  fr.  — 

§  10.  n  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de 
PzBOAUS  EN  Mysie  avec  ses  homonymes  qui 
étaient: 

a)  Pergafflum,  cfr.  Pline,  IV,  12;  Ferga- 
mu8  =^  ViHoiLE,  Aeneid.  III,  v.  130,  132; 
Yellbjvs  Patebcull'8,  I,  ch.  1  ;  —  ville  dans 
l'intérieur  de  TUe  de  Crète,  à  l'O.  de  Cydonie 
et  au  8.  du  temple  Dictynnaeum.  Cette  ville 
avait  été  fondée  par  Aoamsmnon  et  fut  connue 
par  le  Tombeau  de  Lycurgue.  — 

b)  Pergamum,  en  grec:  Utçyafiov  «=^  Pto- 
LÉMÉE,  livr.  III,  cb.  11;  —  ville  dans  l'inté- 
rieur de  Thrace  (auj.  Pergamar)  entre  les 
terres  de  Topiris  et  Trajanopolis.  — 

c)  Pergama  [du  mot  grec:  néçya/iov  •— 
hauteur].  Peroamum  —  citadelle  de  Troie, 
bâtie  dans  le  lieu  le  plus  élevé  do  la  ville,  sur 
les  bords  du  Scamandre.  Les  poètes  donnent  ce 
nom  à  Troie  (ou  Ilion)  elle-même.  Cfr.  Héao- 
DOTE,  XY II,  ch.  46  ;  Yiboile,  Aeneid.  I,  v.  470, 
675;  II,  V.  177  ;  Otide,  Metamorpb.  XII,  f.  14. 
[Voy.  aussi:  a)  Pa3Ba.su H bi  Tpou.  OraTbii 
P.  BupxoBa.  Cm.  HcTopuqecKiiî  BtcTHUK'B, 
U3J.  C.  M.  IIIyÔBHCKUM-L.  Cii6.  ro.Ti>  1-u. 
*^Bpa.ii.,  1880  (pag.  416  à  430).  —  b)  Typ- 
reHeBi>  (H.  C),  IlepraMCxin  pacxonKH. 
IlucBMO  Bb  PeoaKuiio  BtcTHiiKa  EsporiM. 
Cm.  AnpUi.  1880.  Tomt.  CCLVI  (p.  767).  — 
c)  Stepkani  (Ludolf),  Comte-Rendu  (le  18mc) 
de  la  Commission  Impériale  Archéologique  de 
St.  Pétcrsbourg  pour  Tannée  1877.]  —  Comp. 
Hahx  (J.  g.  von).  Die  Ausgrabungen  auf  dem 
homerischen  Pergamos.  Av.  pi.  Leipzig,  1866. 
in.4?  — 

§  11.  Mythologie  (Traditions).  Pesoamus 
fils  de  Pyrrhus  et  d*Andromaque,  s*exila  de 
TEpire,  et  alla  s'établir  dans  la  Teuthranie  en 
Mysie  où  il  bâtit,  au  confluent  de  Kaïkos  et 
Xitios,  une  ville  qui  porta  son  nom.  Cfr.  Pau- 

SAMA8,  I,  ch.  11.  — 


*  §  12.  Les  monnaies  de  Pbboamb  sont  abon- 
dantes. Elles  sont:  Autonomes:  iT.  R*.  ^  £L. 
U«.  —  JE.  R»— R».  —  M.  Com.  —  R*.  — 
Impérialet:  JE.  Com.  —  R^  —  Série:  de 
Jules-César  à  Salonin.  Les  unes  et  les  autres 
de  ces  monnaies  ont  pour  légende:   nePPA. 

-  neprAMH.— nepPAMov.  -nepPA- 

MHNnN.  — nePrAMeNOI.  — MI0PAAA- 
TOY-nEPrAMHNQN.  —  Sous  les  Rois,  il  a 
été  frappé  à  Pergame  des  cistophores  d'argent 

Parmi  les  Cltloplioros  de  Pergame  nous 
croyons  utile  de  signaler  les  suivants  : 

2287)  Beveri:  C'FABhM'F'PROCOS- 
ÂHMEAZ.  légende  nouvelle  et  complètement 
inédite.  Comp.  Cat.  du  Chey.  N.  Iwanoff 
(ancien  consul  de  Russie  à  Smyme).  Iiondres, 
1863.  Vente  du  29  Juin.  Voy.  p.  14,  n?  126. 
Vend.  8  i^  13  sh.  [Bunbury.]  -- 

2288)  Beverê:  C-PVLCHER-PROCOS« 
MHNOAOPOC.  —  Comp.  Cat.  N.  Iwakoff, 
Londres,  1863,  p.  14,  n."  124.  Vend.  5  j^  2  sh. 
6  d.  [Bunbury.]  —  Voy.  aussi  :  Pindek,  ûber 
die  Cistophoren  und  die  kaiserlichen  Silber- 
Médaillonsder  rômischen  Provins  Asia.  Berlin, 
1852.  in-4?  — 

2289)  Un  cistophoro  avec  un  caducée  dans 
le  champ.  Inédit  —  Cfr.  Cat.  Iwanoff,  Lon- 
dres, 1863,  p.  14  (lot  n?  123  de  2  p.  diff.). 
Vend.  18  sh.  [Webster.]  — 

Types  dss  uovvaxbb  autonomss: 

Droit:  Têtes  laurées:  de  Jupiter,  d'Apollon, 
de  Minerve,  avec  une  chouette,  d'Aesculape. 
Tête  diadémée  de  Pergamus.  —  Tête  laurée 
du  Sénat.  — 

Revers:  Aigle  sur  un  foudre.  —  Tête  de 
j  chouette.  —  Tête  nue  do  vieillard  et  croissant. 
I  —  Tête  barbue  de  Pergamus.  —  Vénus  Kalli- 
PygOi  tenant  une  coupe.  —  Téléspbore.  —  Ser- 
pent dressé.  —  Serpent  autour  du  bâton  d'Aes- 
culape.  —  Buste  ailé.  —  Serpent  entourant 
l'oMPHALOs.  —  Minerve  armée  et  debout,  tenant 
une  patère.  —  Pallas  debout  près  d*un  autel 
allumé.  —  Tête  tourelée  de  la  déesse  Rome.  — 

Littérature: 

a)  Boxpois  (Ferdinand  de),  Restitution  à 
Pergame  de  quelques  monnaies  attribuées  à 
MytUène  (ville  de  rîle  de  Lesbos).  Voy.  Revue 
Numism.  Fr.  An.  1863,  p.  314—332.  — 

b)  GuNzn  (Just  Gottfr.),  Dissertatio  qua 
Jadovxictç  in  Sacris  Aesculapii  succincte  ex- 
pon.  Lipsiae,  1737.  in-4f  cum  duobus  Perga- 
menorum  Numis  p.  24  (reçus  in  J.  C.  Gli. 
Ackermanni  opusc.  ad  med.  histor.  pertinen- 
tib.  Norimbergae,  1797.  in-8?  voy.  p.  49, 166. 
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c)  Rbtub  Numismatiqub  Française.  An. 
1846,  p.  267.  —  IbM.  An.  1852,  p.  91.  —  Ibid. 
An.  1863,  p.  314—332.  — 

d)  Yenuti  (Pbil.),  Breris  explicatio  duode- 
nonun  namismatom  antebac  ineditomm  ex 
gaiophjlacio  Ant  leFroj.  Libumi,  1767.  in-4? 
[Très-rare.]  — 

e)  Stbbbbb  (F.  J.),  Knmismata  nonnnlla 
graeca  ex  muaeo  Eeg.  Bavariae.  Mûnchen, 
1833.  in-4?  Avec  4  pL  Voy.  p.  194.  — 

f)  KiBPSRT  (Heimicb),  Lehrbncli  der  alten 
Gec^pbie.  Berlin,  1878.  Toy.  p.  110,  §  107. 

g)  Cbaso»  (J.  a.),  a  geograpbical  and 
bistorical  description  of  ancient  Greeoe.  3  toU. 
Arec  2  cartes  et  un  plan  d'Atbènee.  Oxford, 
1828.  in-8f  —  Du  même  auteur:  Deeciiption 
of  Asia-Minor.   Ibid.  1832.  -< 

b)  Sabatier  (J.),  Quelques  méd.  6r.  inéd. 
auton.  ou  impériales.  Lettre  à  M.  B.  Cbalon. 
[Extrait  de  la  ReT.  Kum.  Belge,  T.  I,  lYç  série. 
Voy.  p.  12  à  16,  où  il  fiedt  oonnaitre  6  médail- 
lons Impériaux  de  brome  appartenant  aux 
règnes  de  Septime-Sérère,  Julia  JDomna  et  Cara- 
caila.  Le  b^u  médaillon  de  Septime-Sévère  et 
Julia  Domna  (de  42  milL  de  la  oolL  du  mar- 
cband  H.  Hoffmann)  est  remarquable  parce 
qu*il  a  été  frappé  sons  l'administration  de 
Cltudien  Tarpandre,  préfet  ou  stratège  de  Mysie, 
Tan  deuxième  du  règne  de  SBpmfB-SéytRB, 
correspondant  à  Tannée  195  de  J.  C]  — 

i)  Spamheuc  (Eiecb.),  Yoy.  dans  TEpistolae 
y  ad  Andr.  Moiellium,  l'article  intitidé:  De 
duobus  Pergamenorum  numis.  Berlin,  1675. 
in-8?,  et  Leipzig,  1695.  in-8?  — 

j)  ZuzzBRi  (Gio.  Luc.),  Dissertas,  aopra  una 
Medaglia  di  Attalo  Filadelfo  Bè  di  Pergamo  e 
sopra  una  parimente  d'Annia  Faustina.  In 
Yeneiia,  1747.  in-4*  — 

k)  MiONNET,  Descr.  des  méd.  6r.  T.  II, 
p.  593  et  Suppl.  T.  Y,  p.  426  et  suiv.  — 

1)  FoRBiOER,  A.,  Handbucb  der  alten  Geo- 
graphie,  aus  den  Qnellen  bearbeitet  Leipzig. 
1842—1848.  IIItoIs.  At.  9  cartes.  in-8f  (Voy. 
à  rindex  généraL)  — 

m)  Mabpbro  (G.),  Geschicbte  der  morgen- 
landiscben  Yôlker  im  Altertbum.  Nacb  der 
Il-ten  Auflage  des  Originales  und  unter  Mit- 
wirkung  des  Verfassers  ubersetzt  von  Dr.^R. 
PiBTSCHMANK.  Mit  eiuem  Vorwort  von 
G.  £ber8,  einer  litbographirten  Karte  und 
Tollstandigem  fiegister.  Leipzig  [Engelmann], 
1877.*in-8?  Prix  11  mark.  — 

n)  Beul^  Les  amis  d'Auguste.  Avec  les 
articles  de  L.  Terrier,  Legouvé^  Taine.  3  cab. 
Paris,  1866—1867.  in-4?  [Il  y  est  fait  mention 
d'Apollodore  de  Pergame.  — 

o)  Mbier  (M.  H.  £.),  Pergameniscbes  Eeicb. 
gr.-in-4?  de  82  pag.   [Le  même  article  inséré 


dans  Ersch  unçl  Grubbr,  HQgemetiie  iisiat- 
clopftbtc]  — 

p)  Seriet  Epitcoporum  Eoclesîae  Oathalicae, 
edid.  P.  Pius  Bonifacius  Gamb.  0.  S.  R  Bati>- 
bonae,  1873.  în-4? — Typis  et  sumtibasGeargîi 
Josepbi  Mani.  1.  c.  — 

Monnaies: 

Avr&ste.  —  2290)  CeBACTON-neP- 

PAMHNOI.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
Derant,  capricorne.  j^iAYTOKPATOPA  tme 
KAICAPA.  Femme  debout  dans  un  twmple  à 
4  colonnes.  Dessous,  monognunme  (n?  13^  da 
Recueil  Mionnet).  JE  5.  R^  »  12  fir.  — 
MiovifET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p^  593, 
n?  634.  —  JE  6.  —  R».  —  F.  o.  «  4  fr.  — 
—  [Les  monnaies  de  Pergame  à  V^Bgie  d'Au- 
guste ne  sont  pas  si  communes  oomnie  on  k 
pense  généralement  Elles  sont  presque  incon- 
nues dans  les  ventes  publiques.]  —  Cat.  db  ut 
COLL.  DU  Marquis  de  Moustier  (Paria,  1873  « 
p.  15,  lot  n!  238  (6  p.  di£).  Vend.  32  fr,  == 
arec  KAI£APA  au  lieude  KAICAPAanRei 


2291)  £EBAIT0N*AHM04ûN.  (nom  ém 
préteur).  Auguste  debout,  dans  un  temple 
tétzastyle.  Qf  :  H  E  PP  AM  H  NON-  [qnelqmefoti 
nEPrAMHNOI]IIABtANaN[ou  qnelqueftw 
aussi  IIABANON].  L'empereur  debont  rêtm 
de  la  toge,  couronné  par  une  autre  ûgarc  (mili- 
taire?) Têtu  d'un  babit  court  JE  4'/»-  K*.  » 
25  fr.  —  MiOKKET,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  593,  n?  536,  —  JE  4'/,.  —  R».  —  F.  o.  -= 
4  fr.  —  Cabinet  de  Franbe.  —  Iiicoihi««  dm 
let  ventes.  —  Bollin  et  Feuashekt,  Cat. 
des  méd.  Gr.  Paris,  1863.  VoL  II,  p.  30tt, 
n?  4780bis.  M  4.  Vend.  2  fr.  —  [Oe  prix  est 
fixé  à  l'amiable,  car  la  médaille  est  rédlerncBi 
très-rare  aujouid'bui,  et  ne  peut  être  txwirée  ■■ 
prix  modique  indiqué  par  M.  Fbuabdbrt.]  — 
Voy.  encore  sur  cette  médaille:  Leake  (WîH 
Mart  F.  R.  S.),  Numismate  Helleniee. 
Asiatic  Greeee.  London,  1856.  in-4?  à  le  pu  97. 
—  Quant  au  nom  de  Sihrantit  dont  il  a'Igit  itL 
ceci  doit-être  M.  A.  Plautius  Siltakue 
fut  consul  l'an  2  ut.  J.  C.  et  prooonsol  os 
comme  il  ressort  d*une  monnaie  latine  d*An- 
guste  frappée  à  Cbypre.  Cfr.  Ecxbsl»  Doecr. 
num.  vet.  T.  III,  p.  84.  — 

2292)  ÂHM04>aN.  (nom  du  préteur).  Têu 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  nEPfAMHNOH 
KAIZAPA.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  JE  4. 
R«.  s»  20  fr.  —  MiOKNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  II,  p.  593,  n?  536.  —  -E  4.  —  R*.  —  F« 
»  8  fr.  —  Cabinet  de  Franca.  ~  [Le  ■«  et 
AHMO^ON,  qui  était  probablement  prttcm, 
se  rencontre  aussi  sur  une  monnaie  entoimg 
de  la  ville  de  Sabdbs  en  Lydie.  Cfir.  Roujcc 
ET  Feuasdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  P^ls,  1863. 
Vol.  II,  p.  388,  nf  5982.  JE  8.  Vend.  3  fr.] 


1337 


O^aoe  empereur  et  Auguste. 


1338 


229S) KAIZAP Tôto  nue  d'An- 

jnute,  à  droite.  Qf  :  M  4>OYPIO£•IEPEYI• 
KAI•— APXON-nEPrAMHNnN.  Coupe  sur 
un  pied  très-lazge  et  dont  le  iïït  eet  trèB-alIongé 

-2E  4.  R*.  —  16  fr.  —  MioNMET, 

Deacr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  594,  nf  537.  — 
JS  4.  —  R".  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

2294)  CeBACTOi-KAICAPhBOYAAin. 
Têtelaur^  d*AugU8te,  adroite.  $^:A-<^OY  P I OI* 
rYMNA£IAPXÛN«nEPrAMHNON.  Onnd 
Taae  ou  une  coupe  posée  sur  une  table  à  large 
pied.  JE  A  et  5.  R\  <»  30  fr.  —  Autrefois, 
Cabiiitt  de  M.  Couslnéry,  à  Paris.  —  Mioknst, 
Deacr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  594,  n*  538.  — 

^  4.    —  R*.  —  F.  O.  —  8  fr.    ROLLDV  ET 

FsvAKDSNT,  Cat  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  II,  p.  308,  nf  4778.  iB  4  (la  l^nde  du 
Droit  etEàcèe).  Vend.  1  et  2  fr.  !  [Prix  reUtire- 
ment  très-noodique,  car  un  exempl.  de  cette 
pièce  complet  de  légende  et  bien  conserré  yau- 
drait-même  au-dessus  de  30  fr.,  prix,  que  nous 
Tenons  de  lui  attacher.]  —  Cabinet  de  France, 
exempl.  fruste.  —  Cat.  G.  G.  Hubeb  (de 
Vienne),  Vente  à  Londres,  le  4  Juin  1862. 
V07.  p.  48,  lot  n?  524  (17  p.  diff.).  Vend.  8  sh. 
[Eastwood.]  — 

2295)  AYTOKPATQP'KAICAP.  Tête  lau- 

réo  d'Auguste,  à  droite.  ^  : ^AAONOC- 

HEPrAMHNaN.  Pallas  debout,  tenant  une 
{Mtère  dans  la  main  droite,  la  gauche  sur  son 
bouclier  ;  à  côté,  une  lance.  A  ses  pieds,  une 
chouette.  JE  47,.  R*.  =  12  fr.  —  Mionket, 
Descr.  dee  méd.  Gr.  T.  II,  p.  594,  n?  539.  — 
-E  4V,.  —  R".  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

2296)  AY*KAICAPA*CeBACTON.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  droite.  {^-.nePrAMeNON. 
L'empereur  debout,  tenant  la  haste  dans  un 
temple  tétrastjle.  ^  5.  R^  »  40  fr.  — 
Inédite  et  Inconnue  à  Mlonnet  —  Cfr.  J.  de 
WnTE  (Baron  de) ,  Description  des  Médailles 
et  des  Antiquités  du  Cabinet  de  M.  l'Abbé 
H.  Greppo.  Paris,  1856.  (Franck,  libr.  éd.  67, 
r.  Richelieu.)  Voy.  p.  116,  n."  868.  — 

2297)  CeBACTON-KE4>AAinN*rPAM- 
MAT6YON.  Temple  distyle,  au  milieu  duquel 
Auguste  est  debout  ^:  nEPPAI^HNnNICAI- 
CAPAIANQN.  Homme  barbu,  vêtu  de  la  toge, 
couronnant  un  autre  homme  également  barbu 
et  portant  aussi  la  toge.  ^  47,.  R^  »  20  fr. 
~  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cousinéry,  à  Paris. 
—  MiONNET,  Descr.  T.  II,  p.  694,  n?  640.  — 
^  41  ;.  _  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  H.  HoFP- 
MANK,  le  „Kumismate''.  Bull,  périod.  Paris, 
1864.  Empire  Romain,  n?  122.  [Variété  arec 
IAPâIANON  au  lieu  de  CAPAIANON  dans 
la  légende  du  Rev.]  Vend.  C».  «  4  fr.  —  C». 
»  2  fr.  —  Cabinet  de  France,  bel  exemplaire. 

2298)  AYTOKPATOPA-KAICAPA.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.   Derant,  un  mono- 


gramme douteux.  $^:nePrAMHNOI-Ce- 
BACT  •  •  •  • .  L'empereur  Têtu  du  ptludamen» 
tum,  tenant  une  haste  de  la  main  droite,  debout, 
dans  un  temple  tétrastrle.  .£4.  R^.  «»  10  fr. 

—  Sestini  (Domenico),  Deserixione  délie  me- 
daglie  antiche  gieche  del  Museo  Hedenrariano. 
6  ToU.  in-4?  Firense,  1818>-1830.  At. 
XLVIII  pL  Voy.  VoL  II,  p.  116,  n?  33.  — 
MiONMBT,  SuppL  T.  V,  p.  426,  n?  917.  — 
^  4.  —  R*.  —  F.  o.  »  4  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Cat.  du  Marquis  de  Moustieb 
(Paris,  1872),  voy.  p.  16,  n?  238  (lot  de  4  p. 
diff.).  Vend.  32  fr.  —  [Exemplaire  dont  la  lé- 
gende du  Sev.  était  peu  lisible.]  —  Cat.  C.  G. 
Hubeb.  Londres,  1862.  (Vente  du  4  Juin.) 
Voy.  p.  48,  lot  n.*  624  (17  p.  diff.).  Vend.  8  sh. 
[Eastwood.]  — 

2299)  Ugende  effacée.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  Çf  :  CeBACTON-nEPrAl^HNOI. 
Figure  militaire  (l'empereur)  debout,  dans  un 
temple  tétrastyle,  tenant  une  lance  de  la  main 
droite.  M  4V».  R*.  *=«  10  fr.  —  Hionmbt, 
SuppL  T.  V,  p.  426,  n?  918.  —  M  4»/,.  — 

R'.  —  F.  o.  »  4  fr.  •—  Cabinet  de  France.  — 

2800)  CeBAC[TON  •  nEP]rAMHNOI. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.   Devant,  le 

capricorne.     ^  :  KAICA KPATOPA. 

Guerrier  debout  (l'empereur  dans  im  temple 
tétrastyle).  M  5.  R^.  =  8  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  426,  n?  919.  —  JE  6.  —  R«. 

—  F.  o.  =  4  fr.  — 

2301)  AYT[OKPATOPA«KAICAPA].  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  CeBACTON* 
[nePPAMHNOI].  L'empereur  représenté  de- 
bout, dans  un  temple  tétrastyle.  A  l'exergue  : 
•  •  •  •  MOK ^  5.  R*.  =  12  fr. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  427,  n?  920.  — 
JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  -=  4  fr.  —  Cabinet .  de 
France.  — 

2302) REPrA,  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.   Çb»  : [rY]MNAZIAP- 

i  XON  ••••••.  Apollon  nu  debout,  tenant  une 

flèche  de  la  main  droite  et  un  arc  de  la  gauche. 
M  3Vj.  R®.  «=  16  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  V,  p.  427,  n?  921.  —  iE  S'/,.  —  R^  — 
F.  o.  =»  6  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2803)£EBA£TO£*nEPrAMHNnN.Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^:  A'4>OYPIOI* 
PYMNAIIAPXHI.  Apollon  nu,  debout,  tenant 
de  la  main  droite  une  flèche,  et  de  la  gauche 
un  arc.  -E  4.  R*.  -=  20  fr.  —  Sb«tini  (Dom.), 
Descriz.  del  Mus.  Hedenrar.  6  vols,  in-4?  Fi- 
renze,  1818—1830,  loc.  cit.  p.  288,  n?  10.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  427,  n?  922.  — 
-E  4.  —  R*.  —  F.  o.  «  8  fr.  ■—  Cabinet  de 
France.  — 

2304)  XEBAZTO-  KAIZAPI  •  BOYAAIO. 
Tête    laurée   d'Auguste ,    à  droite.      Çr  :  A* 
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♦OYPIOI-  rYMNAZIAPXHZAZ  •  REPPA- 
MHNON.  Large  Vase  posé  sur  une  base.  M  4. 
R^  =  80  fr.  —  [Variété  de  notre  n?  2294.]  — 
Sestini  (Dom.).  Ibid.  Deecriz.  1.  c.  p.  288,  n?  11. 

—  MioMNET,  Suppl.  T.  V,  p.  427,  n?  923.  — 
^  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  H.  HoFF- 
siANN,  le  „  N  u  m  i  8  m  a  t  e  'S  Bull,  përiod.  Paris, 
1864.  Emp.  Romain,  n.'  118.  Vend.  C.  = 
8  fr. ,  —  mais  aujourd'hui  beaucoup  plus  cher 

2305)IEBArrornEPrAMHNQN.  Tête 
d'Auguste.  î^:MOYZAIOI-rAMAAIAZ.  Au- 
guste debout,  dans  un  temple  tëtrastyle.  [La 
légende  du  Reters  est  fort  remarquable.] 
Mb.  RI  =  60  fr.  —  Vaillant,  Numism. 
Graeca,  Le.  —  Miomnet,  Suppl.  T.  V,  p.  427, 
n?  924.  —  Mb.  —  R^.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

Compiétement  Inconnue  dans  les  ventes.  — 
Autrefois,  Cabinet  du  Grand  Duc  de  Toscane, 
à  Florence.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

—  [£n  Ukraine,  dans  les  GouTemements  de 
Charkov  et  Poltava  existe  encore  une  illustre  et 
ancienne  famille  noble  qui  porte  le  nom  de 
Gamaléj  =:  raMa.itrr,  ce  qui  nous  semble 
oonfirmer  le  fait  que  quand  les  pirates  cosaques 
ravagèrent  les  bords  de  T Asie-Mineure,  car  il 
est  incontestable  qu'ils  descendirent  jusque  là, 

—  ils  empruntèrent  des  noms  des  familles  grec- 
ques; mais  nous  donnons  ici  cet  énigme  étjrmo- 
logique  concernant  le  nom  TAMAAIAZ  sous 
toutes  rëserres,  en  nous  encourageant  par  les 
exemples  des  hypothèses  de  ce  genre  que  nous 
trouvons  dans  l'étymologio  des  noms  français 
od  il  7  a  une  quantité  de  mots  phrygiens  et 
galates.]  — 

2306)IEBAITON.  Tête laurée d'Auguste, 
à  droite.  Devant,  le  monogramme  (n?  545,  du 
Rec.  de  Mionnet).  J^ -.XAPINOC-rPAMMA- 
TeYœN.  Temple  héxastyle.  M  5.  R*.  « 
12  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  427,  n?  926. 

—  JS  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  RoLLiN 
ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  II,  p.  308,  n.'  4780.  JE  4.  =  Vend.  2  et 
Belle  =  6  fr.  [Mais  aujourd'hui  c'est  12  fr.]  — 
H.  Hoffmann,  le  „Numismate'%  Bull, 
périod.  Paris,  1864.  Emp.  Romain,  n?  119. 
Vend.  C^  =  2  fr.  — 

Petit  bronze. —2307)  AYTOK-KAIIAPI- 

AN0.  Tête  d'Auguste.  {^  :  REPPOEAN- 
PQMHN.  Tête  tourelée  de  la  déesse  Rome. 
M  3.  R*.  =■  12  fr.  —  Vaillant,  Numismata 
Graeca,  loc.  cit  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V, 
p.  427,  n?  926.  —  JE  3.  —  R''.  —  F.  o.  -= 

6  fr.  —  Inconnue  dans  lot  ventes.  —  Cabinet 
de  France.  — 

2308)AYTOKPATQPAZEBAITON.Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^iIEBAITON* 
nEPrAMHNQN.  Temple  tétrastyle,  dans  le- 
quel est  l'empereur,  en  paludamentum,  debout, 
tenant  une  haste  dans  la  main  droite.   M  4. 


R*.  «  8  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Desoii.  del 
Musco  Hederrar.  Firenie,  1818—1830.  iD-4! 
Voy.  p.  289,  n?  13.  —  Mionnet,  Snpjd.  T.  Y, 
p.  427,  n?  927.  —  ^  4.  —  R«.  ~  F.  o.  = 
4  fr.  —  RoLLiN  ET  Fbuaildent,  Cat.  des  mnl 
Gr.  Paris,  1863.  Vol  II,  p.  308,  n?  4779.  X  4. 
Vend.  2  et  3  fr.  — 

2809)  AYTOKPATOPA(sic)KAIÎAPA-2E- 
BAITON.  Tête  d'Auguste  laurée,  à  dioite. 
9f  :  ©EON  •  lEBAITON  •  nEPrAMHNOI. 
Auguste  debout  dans  un  temple  à  4  oolonaea. 
[Petit  bronze  différent  du  n?  927,  du  Tome  V, 
SuppL  de  Mionnet,  et  dn  notre  n?  2308.] 
Pet  br.  R».  =  12  fr.  —  Cfr.  H.  Hoffmasx! 
le  „Numismate<',  BulL  Périod.  Paris,  1964. 
voy.  Emp.  Rom.  n.*  120.  Vend.  C^  =  4  fr.,  e: 
ibid.  n?  121,  méd.  semblable,  mais  fruste.  Vend 
C».  =»  1  fr.  — 

An^ste,  Calas  et  Lueius  eésars. 

2310)  Sans  légende.  Tête  d'Auguste,  ^i 
Eni-AIONYIOY-nEPrAMHNnN-IEBAÏ- 
TOY-YIOII.  Têtes affix>ntée8  de  Gains  et  Ladts. 
M  4V2.  R'.  =  46  fr.  —  VAIL1.AKT,  Numism. 
Graeca,  loc.  cit.  —  Mionnet,  SuppL  T.  V, 
p.  428,  n?  928.  —  M  4 V5.  —  R«.  —  F.  a  = 
18  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2311)  lEBAITON-AHMO^ON.  (nom  di 
préteur).  Figure  militaire  debout,  an  milin 
d'un  temple  tétrastyle,  tenant  une  lance  de  U 
main  droite.  5^  :  nEPrAMHNON  •  XfA- 
BIANON.  (sic).  Auguste  debout,  vêtu  de  U 
toge  et  tenant  une  patère  de  la  main  droite;  il 
est  couronné  par  une  figure  militaire.  M  'r 
R7.  »  30  fr.  —  [Variété  de  la  même  méd.  dé- 
crite à  notre  n?'2291.]  —  Mioknst,  Suppl 
T.  V,  p.  428,  n?  929.  —  JS  6.  —  R*.  —  F.o. 
=  4  fr.  —  Lbakb  (WilL  Mart  F.  R.  S., 
Numismata  Hellenica.  London,  1856. 
in-4?  Toy.  Asiatic  Greece,  p.  97,  n?  3.  iS  4^  „ 
—  mais  au  Çb».  avec  nEPrAMH[NOI].  —  ' 

2312  et  2313)  Deux  autres  pièces  du  Cabi- 
net de  France,  presque  semblables ,  citées  pu 
Mionnet,  voy.  son  Suppl.  T.  V,  ibid.  p.  4âti. 
n.*  930.  —  Mb.  —  R».  —  F.  o.  «  4  fr.  - 
mais  aujourd'hui  R^  =  25  fr.  pièce.  —  hcw* 
nues  dans  les  ventes.  — 

2314)  CeBACTONKe+AAIQN-rPAM- 
MATeYON.  [Dans  Mionnet  cette  l^ende  n'est 
pas  indiquée.]  Temple  à  deux  colonnes  au  milin 
duquel  on  voit  Auguste  debout.  9^:  nEPfA- 
MHNnN-[KAI]ZAPAIANQN.  Figure  mOi- 
taire  debout,  posant  une  couronne  sur  la  t^ 
d'une  figure  togée,  tenant  de  la  main  droite  vae 
patère;  ou  d'après  la  description  des  antre» 
Deux  hommes  barbus,  en  toge,  debout  de  facf* 
dont  l'un  couronne  l'autre.  JE  4*  ',  et  5.  R** 
=^  20  fr.  —  Pièce  d'allianoe  arec  Saides.  — 
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VAiLUkUT,  Nnmismata  Graeca,  Le.  —  Mioif- 
KET,  SuppL  T.  V,  p.  428,  n?  931.  —  -2E  6.  — 
R*.  —  F.  o.  «  8  fr.  —  Cat.  Jul.  Qbàav 
(Paru,  1867),  Mëd.  Gr.  p.  144,  n?  1689.  — 
^  4»',.  Vend,  (lot  de  2  p.  diflf.)  —  2  fr.  — 
IL  HoFFXAMN,  le  „Niimisiiiate*^  Bnllet. 
P^riod.  Paris,  1864.  Empire  Romain,  nf  122. 
Vend.  C*.  =  4  f r.  —  C»,  —  2  fr.  — 


AairnBte  et  LMe. 

2316)  CeBACTOI  •  601  •  neTPQNlOY. 
Têtes  affirontées  d'Auguste  et  de  Lirie.  9^  : 
©eON-CeBACTON«nePrAMHNOLL'em- 
perour  debont  dans  un  temple  tétrastjle,  tenant 
la  haste  dans  la  main  droite.  JE  47,.  R^  ^ 
40  fr.  —  MioKNET,  Deser.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  594,  n?  641.  —  JE  4^,.  —  R*.  —  F*.  = 
15  fr.  —  Cfr.  Leaxb  (Will.  Mart  F.  R.  S.), 
Nomismata  Hellenica.  London,  1856.  in-4? 
Toy.  Asiatic  Greece,  p.  97.  —  C^.  de  France. 

2316)  I E  B AITO I .  Têtes  affrontées  d'Au- 
guste et  de  Llvie.  ^inEPfAMHNnN.  Temple 
tétiaatyle,  dans  lequel  est  Auguste,  yêtu  du 
paludamentum,  debout  JE  5.  R^.  »  30  fr.  — 
Vaillant,  Numismata  Graeca,  loc.  cit.  — 
MioNNBT,  SuppL  T.  V,  p.  428,  n?  932.  — 
^  5.  —  R*.  —  F.  o.  «  16  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Cat.  d'Ennert,  Paris, 
1788.  in-4?  p.  580,  n?  3989.  — 

2317)  lEBAÎTOZ-ZEBAZTH.  Têtes  ac- 
colées d*  Auguste  et  de  Lirie.  Çr  :  06ON-C6- 
BACTON-nEPrAMHNOL  L'empereur  de- 
Wt,  dans  un  temple  tétrastjle.  M  b^j,.  RI 
«=  40  fr.  -î-  Vaillant,  Numismata  Graeca, 
loc,  cit.  —  MioNNET,  SuppL  T.  V,  p.  428, 
n!  933.  —  JE  b%  —  R«.  —  F.  o.  =-  16  fr. 

LiTie.  —  2318)  ©eON-CYNKAHTON. 
Tête  nue  du  Sénat,  à  droite,  avec  la'  chlamyde. 
5":eeAN  POMHN  [et  quelquefois  PQMAN]. 
Tête  de  Livie  tournée  vers  la  droite.  iB  4. 
R"*.  =«  1  et  2  fr.  [Fleur  de  coin:  5  à  6  fr.]  — 
MiONNET,  SuppL  T.  V,  p.  428,  n?  934.  —  -E  4. 

—  R*.  —  F.  o.  ^=  16  fr.  —  [Depuis  l*immense 
trouvaille  de  ces  pièces  faite  aux  environs  de 
Pergame,  il  y  a  à  peu  près  60  ans,  le  prix  doit 
être  diminué,  car  la  médaille  est  devenue  très 
commune,  et  le  plus  bel  exemplaire,  à  11.  de 
coin,  ne  peut-être  taxé  au-dessus  de  6  fr.]  — 
Toutes  ces  médailles  sont  en  cuivre  jaune.  — 
RoLLiN  ET  Fevahdent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  308,  n?  4773,  décrit  le 
12ecer«  de  cette  médaille,  ainsi:  ©eAN-PO- 
MHN.(8ic).  Tête  de  la  déesse  Rome,  tourelée, 
à  droite.  ^  4.  Vend.  60  c,  1,  2  et  B.  =  3  fr. 

—  M.  Feuardent  en  citant  d'autres  variétés  de 
la  même  pièce,  ibld.  aux  nos  4774,  4776  et 
^776,  portant  différents  monogrammes,  ne  pense 
pas  qu'il  soit  possible  de  voir  au  ^  :  la  tête  de 


Livie.  —  J.  DE  Wrrrs  (Baron  de),  Description 
des  Méd.  et  des  Antiquités  du  Cabinet  de  M. 
l'Abbé  H.  Greppo.  Paris,  1866.  voj.  p.  116, 
n.*  866.  «>  iB  4.  Bev.:  Tête  nue  de  Bome, 
à  droite.  — 

2819)  Variété  inédtte  de  la  médaille  précé- 
dente: Droit:  AYTOKPAT-.  Tête  d'Auguste, 
à  droite.  $^:e6AN-POMHN.  Buste  do  femme 
(Livie?)  à  droite.  JE  2V,.  R«.  =^  40  fr.  —  In- 
connue à  Mionnet.  —  Cfr.  Leake  (Will.  Mart. 
F.  R.  8.),  Numismata  Hellenica.  London,  1856. 
in-4T  voy.  Asiatic  Greece,  p.  97.  — 

LiTie  et  Jnllo  (fille  d* Auguste). 

2320)  AIBIAN*HPAN-XAPINO£.  Tête 
diadémée  de  Livie.  ^:  IOYAIAN-A<^POÂt- 
THN.  Tête  de  Julie,  fille  d'Auguste,  à  droite. 
JE  4.  R^  =r  60  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M. 
Cousinéry,  à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  694,  n?  642.  —  ^  4.  — 
R*.  —  F.  0.  =«  40  fr.  ~  Cat.  Jules  Gréau 
(Paris,  1867),  Méd.  Gr.  voy.  p.  146,  n?  1690. 
Deux  pièces  dont  Tune  est  très-belle.  Vend. 
10  fr.  —  Leake  (ooL  Will.  Mart.  F.  R.  S.), 
Numismata  Hellenica.  London,  1866.  in-4? 
Voy.  Asiatic  Greece,  p.  97.  —  [Sur  une  mé- 
daille d'Auguste  que  nous  avons  décrit  au 
n?  2306,  le  nom  de  Charinus  se  rencontre  en 
qualité  de  scribe  (yçafifucrsiaiv)  de  Pergame.] 
—  BoLLiN  ET  Fevabdbnt,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  308,  n?  4783.  iE  4. 
(Très-rare.)  Vend.  26  fr.  —  Cat.  Pembeoxk, 
Londres,  1848.  voy.  p.  213,  lot  n?  1006.  iB  4. 
[Ach.  par  Cureton.]  Le  prix  manque.  —  Mem  : 
Pembroke  Plates,  p.  3,  t.  47.  — 

Julie  (fille  d'Auguste)  et  LiTie. 

2321)  I0YAIANA4»P0A1THN.  Tête  de 
JuUe,  fille  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  [AI]BI AN* 
H  PAN.  Tête  de  Livie,  à  droite.  M  4.  R».  — 
60  fr.  —  [Variété  de  la  pièce  précédente.]  — 
Mionnet,  SuppL  T.  V,  p.  429,  n?  935.  — 
^4.  —  R®.  —  F.  o.  «a  40  fr.  —  Hatercamp 
(Sigebertus) ,  Médailles  de  grand  et  moyeu 
bronze  du  Cabinet  de  la  Reine  Christine  (gra- 
vées par  Pietro  Santés  Bartolo) ,  texte  latin  et 
français.  La  Haye,  1 742.  in-fol?  voy.  PL  XLVII. 

Caius  et  Lneius,  eésars. 

2822)  r-KAIZAPA-AHMO+QN.  Tête  nue 
de  Caius.  ^:  A-KAlIAPA-nEPfAMHNOl. 
Tête  nue  de  Lucius.  JE  4.  R®.  =  60  fr.  — 
Mionnet,  SuppL  T.  V,*p.  429,  n?  936.  — 
^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Sbstini 
(Domenico),  Descrizione  délie  Medaglie  antiche 
greche  del  Museo  Hedervariano.  (Parte  seconda.) 
Firenze,  1830.  in-4?  Voy.  T.  II,  116.  37. 
C.  M.  H.  4723.  — 
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2328)  rAION-KE4>AAinN.  Tête  nue  de 
Caiiu,  à  droite.  ^  :  AEYKION.  Tête  nue  de 
LuciuB,  tournée  ren  la  droite.  M  4.  R^  = 
60  fr.  —  MioNMST,  Suppl  T.  V,  p.  429, 
n?  937.  —  -E  4.  —  R«.  —  F.  o.  «  40  fr.  — 
Cat.  Pembboke,  Londres,  1848.  voy.  p.  213, 
n?  1007.  M  3»/,.  Vend.  2  jf  7  gh.  [Cureton.] 
Idein:  Pembroke  Plates,  p.  3,  t  47.  —  Leaxb 
(WilL  Mart  F.  R.  S.),  Numismata  Hellenica. 
London,  1866.  in-4?  Voy.  Asiatic  Greeoe,  p.  97, 
1.  c.  —  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat  des  méà. 
Gr.  Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  308,  n?  4781. 
^  4.  Vend.  12  fr.  [mais  la  l^nde  AEYKION 
à  moitiée  efiGuiée].  —  Yoy.  aussi  :  Pellbbin 
(Joseph),  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et 
de  Villes  etc.  Paris,  1763.  3  tomes.  in-4f  fig. 
voy.  Tom.  III,  p.  233.  —  Cat.  d*£iinebt, 
Paris,  1788.  in-4?  p.  681,  n?  3994r  — 


Aagraste  et  Tibère. 

2824) lEBAZTON  •  Tl 

[Cette  légende  donnée  par  Mionnet  doit  être 
restituée  ainsi  :  KAlKAPA(8ic)IEBArrnN(ou 
CeBACTON)TIBEPION)  Têtes  affix>ntées 
d'Auguste  et  de  Tibère,  Tune  laurée,  et  Pautre 

nue.  1^: KOPnNOrAtBIAN[mais 

la  légende  entière  est:  IMYPNAinN-KOPO- 
NOI*AIBlAN].  Vetta  Toilée  et  tutulée  debout, 
aTec  une  corne  d'abondance  dans  la  main  droite, 
le  coude  gauche  appuyé  sur  une  petite  colonne  ; 
elle  porte  sur  la  main  droite  une  petite  Vic- 
toire, qui  lui  pose  une  couronne  sur  la  tête; 
dans  le  champ  un  monogramme.  JE  4.  R^  «a 
60  fr.  —  MiOMHBT  (voy.  son  Suppl.  T.  V, 
p.  429,  n.»  938,  —  -E  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 
16  fr.)  en  décrivant  cette  médaille  d'après  un 
exemplaire  fruste  s'est  trompé  en  la  donnant  à 
Pergame:  elle  doit  être  restituée  à  Smyme.  — 
Cfr.  aussi  sur  cette  pièce  :  a)  Samci^ementius 
(Henricus),  Numismata  selecta  Regum,  Popu- 
lorum  et  IJrbium,  praecipuo  Imperatorum  Ro- 
manorum  graeca  etc.  IV  tom.  cum.  fig.  Romae, 
1808- 1809.  in-gr.-4?  Voy.  Tom.  II,  p.  48.  — 
b)  RoLLiN  et  Feuardemt,  Cat.  des  méd.  Or. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  344,  n?  6396bb.  M  4. 
Vend.  4  fr.,  —  exempl.  fruste.  — 

Bemarque*  D'Emnebt  (voy.  son  Catalogue, 
Paris,  1788.  in-4f  p.  692,  n.^  4132),  en  citant 
d'après  Vaillant  une  médaille  de  Sabine, 
frappée  à  Pergame  et  qui  porte  au  Ç^  :  Edl* 
CTP«nOAAIQNOC'KOPQNIC-nEPrA  avec 
le  type  d'une  femme  dont  les  deux  bras  sont 
enveloppés  dans  sa  toge,  dit  que  Vaillakt 
persista  à  affirmer  que  le  mot  KOPONIC  doit 
ftdre  une  allusion  directe  à  Coronls  ou  Koronls, 
honorée  à  Pergame  comme  mère  d'Aesculape. 
Cette  hypothèse  quoique  n'ayant  pas  été  ap- 
prouvée ne  nous  paraît  pas  cependant  invrai- 
semblable. — 


2825)  lEBAZTOI-Eni-nOBAAIOY.T^ 
laurées  et  affirontées  d'Auguste  et  de  Tibm,  à 
droite.  ^rrHENOrENHI-ZEBAITHN-nEP- 
rAMHNON.  Livie(?)  assise,  adroite,  tesant 
la  haste  et  des  épis.  ^  6.  RI  «==  35  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuabdext,  Cat.  des  méd.  Gt. 
Paris,  1863.  VoL  II,  p.  308,  nT  4782.  M  5 
Vend.  B.  ==  16  fr.  — 

Tibère  et  Lille* 

2S26>  ceBACTOi  •  eni  •  neTPONioY- 

TOr.TêtesaffrontéeedeTibèreetdeLiTie^rns 
laurée,  et  l'autre  nue.  ^  :  eeON-C€BAC- 
TON-nePPAMHNOI.  Temple  tétnstjk  At 
milieu,  une  figure  militaire  [Auguste]  àAovL 
tenant  une  lance  de  la  main  droite.  £4'.. 
R«.  8»  30  fr.  —  MiomiET,  SuppL  T.  V,  p.  4*), 
n?939.  —  -E4V,.  —  R*.  —  F».  =  15fr.- 
Cat.  Periclbb  ÉxsBBUirsTta,  Londra,  18T1 
(vente  du  16  Mars),  voy.  p.  23,  nf  190.  V«L 

1  if  6  sh.  [Hoffmann.]  — 

2827 ,  2328  et  2329)  Trois  autret  m- 
dailles,  presque  semblables.  —  JS  5.  ~  R' 
—  F*.  =  20  fr.  pièce.  —  Miomuet,  SuppL 
T.  V,  p.  430,  n?  940.  —  -E  6.  —  R*.  -  F» 
»  16  fr.  pièce.  —  Cabintl  de  France.  — 

2380)  ZEBArrOY-ZEBAITHI.  Tî^» 
affirontées  de  Tibère  laurée  et  de  livie.  ^•^ 
nEPrAMHNOIGEON-IEBAXTON.  Au- 
guste debout,  dans  un  temple  tétnstyle.  £  i 
R'.  =  60  fr.  —  Sestimi  (Bomenico),  Desoipt:  - 
nummorum  veterum  ex  variis  museis  etc.  Lip- 
siae,  1796.  în-4?  voy.  p.  289,  n?  17.  —  31ios- 
NBT,  Suppl.  T.  V,  p.  430,  n?  941.  —  -£  4.  - 
R^  —  F.  o.  «  16  fr.  —  IncMniM  tel  In 
ventes.— 

Au^ste.— Argent.  —  2331)  CAESAR- 
I M  P*VI  I .  [Caesar  Imperator  septimd.]  Tête  m 
d'Octave,  à  droite.  Çb»:  ASIA-RECEPTA.  Tl^ 
toire  tenant  une  couronne  et  une  palme,  deboa; 
à  gauche,  sur  la  ciste  mystiouef  d'où  soit  k£ 
chaque  côté  un  serpent  &.  Quinaire.  R*.  - 
6  fr.  —  H.  Cohen,  Description  des  mon.  Im{^ 
T.  I,  p.  48,  n?  60  =*  2  fr.  —  Idem,  Médsill-^ 
Consulaires,  Paris,  1867.  in-4?  Voy.  PI  XIIL 
fig.  nf  48,  fam.  Julia.  —  Comp.  notre  Di^^ncN- 
NAiBB,  T.  I,  Vol.  I,  p.  329  et  la  note  qui  ^' 
le  n?  724.  —  [D'après  les  recherches  que  w^ 
venons  de  £EÛre  nous  nous  sommes  co&Ttinr. 
que  ce  quinûre  a  du  indubitablement  avoir  é:r 
frappé  à  Pergame,  dans  l'intervale  des  sao^s 
29  à  28  av.  J.  C.  sous  le  VIIip«  Généitk 
d'Auguste,  avec  son  autorisation,  et  peodsat  > 
consulat  d'AuousTUs  Caesar  II  et  de  3f.  Vi- 
LEBTOS.]  —  Cfr.  aussi:  LfiikKE  (Colonel  WiH 
Mart  F.  R.  S.),  Numismata  Hellenica.  hoiu^ 
1866.  in-4?  Voy.  Asiatic  Greeee,  p.  91.  - 

2  exempl.  semblables  mais  de  différents  modules 
et  poids.  —  Cat.  Jules  Gr^u  (Bmi,  18^^- 
Méd.  Rom.  n?  666.  Vend.  2»/,  fr.  — 
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Médailles  autonomes  de 
Fergame. 

Parmi  les  médailles  autonomes  de  Pergamc  qui 
sont  généralement  fort  abondantes,  nous  pensons 
utile  de  fiiire  mention  des  suiTantes  et  qui  pa- 
raissent tontes  avoir  ét^  émises  sous  Auguste  : 

â:)32)  MYGPAAATOY.  Busto  de  Pallas,  à 
^ucho.  9^:nEPrAMHNnN.  Aesculape  de- 
bout, à  gaucbe.  M  6.  R*— R".  Reur  de  coin 
=  25  fr.  —  Conserv.  ordin.  de  2  à  3  fr.  — 
[Cette  médaille  se  trouve  difficilement  avec  la 
légende  complète.  Entre  100  exempl.  de  cette 
pièce  on  ne  rencontrera  pas  2  ou  3  sur  lesquels 
le  nom  du  magistrat  MY0PAAATOY  soit  par- 
faitement lisible.]  —  Cfr.  Rolun  et  Feuab- 
DBNT,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863.  Vol.  II, 
p.  308,  n?  4772.  M  6.  Fruste.  -*  Vend.  2  fr. 

2333)  Buste  casqué  de  Minerve,  à  droite. 
Dessous:  À lOÂÛPOY  [nom  de  magistrat  qui 
86  rencontre  très^xarement  sur  les  médailles  de 
Fergame].  l^rHEPrAMHNON.  Victoire  mar- 
chant, à  droite,  avec  palme  et  oourAne.  M  5. 
R®.  =  16  fir.  [Notre  collection.]  —  Cfr.  MiON- 
NBT,  Deecr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  691.  — 

2334)  Têto  casquée  de  Pallas,  à  gauche. 
Dessous:  XOPEIOY.  J^  :  HEPrAMHNQN. 
Victoire  marchant  à  droite,  et  tenant  une  palme 
et  une  couronne.  M  6.  R*.  =»  8  fr.  —  J.  de 
WiTTE  (baron  de) ,  Descr.  des  méd.  et  ant.  du 
Cab.  de  M.  l'Abbé  Greppo.  Paris,  1866.  voy. 
p.  115,  n?  866.  — 

2336)  Tête  casquée  de  Pallas,  à  droite.  $^: 

AeHNAC*NIKH<^OPOY.  Cuirasse  ou  trophée 
surmonté  d*nn  casque.  M  4.  R*.  =  3  fr.  — 
J.  DE  WiTTE,  Descr.  du  Cab.  de  M.  TAbbé 
Greppo.  Paris,  1866,  p.  115,  n?  864.  —  Rollim 
ET  Fbuabdbmt,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  II,  p.  307,  nf  4764.  M  6.  Vend.  1  et  2  fr. 

-2336)  Variété  de  la  précédente.  TÔto  de 
Pallas,  à  droite.  ^  :  AeHNAl*NtKH4>OPOY. 
Chouette.  Dessous,  flEP.  en  monogramme.  Le 
tout  dans  une  couronne.  M  3.  R'.  «»  8  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuabldent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  308.  M  3.  Belle.  Vend. 
4fr. — 

Observation. 

La  fabrique  d'une  médaille  fort  commune  du 
Hoi  do  Macédoine  Pessée  (220  à  178  av.  J.  C.) 
qui  sort  de  celles  des  monnaies  macédoniennes, 
ainsi  que  le  monogramme  placé  toujours  isolé- 
ment et  composé  des  lettres  HEP.,  nous  autori- 
sent &  supposer  que  la  médaille  suivante: 

2337)  Tête  casquée  du  Hisos  PsnsiB,  à 
droite,  la  harpa  sur  l'épaule.  [La  Harfb  était 
ce  glaive  court,  reoourbé  par  le  dos  et  en  faulx. 


avec  lequel  Mercure  tua  Azgns,  et  qu'il  donna 
à  Persée.  C'est  ce  qui  distingue  toujours  le  buste 
de  Persée  dans  les  pierres  gravées.  Falcatus 
in  Harpcnsis  Andrymachidis.  Voy.  la 
traduction  de  Silius  Italicus,  Livr.  III,  v.  278, 
donnée  par  le  Feburo  de  Villebrune.]  Ç^  :  BA| 
riEP.I  et  W  en  monogramme.  Aigle  sur  un 
foudre,  à  gaucbe.  A  l'exergue,  un  grand  astre. 
JE  4  et  6.  R^  =  1,  2  et  3  fr.  [Cfr.  Rollin  et 
Feuakdbnt,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  II,  p.  201,  n?  3038.  M  4.  Vend.  2  fr. 
Ibid.  nf  3039.  JE  4,  avec  fi  E  P.  en  monogramme. 
Vend.  1  et  3  fr.] 

a  du  être  frappée  à  Pergame.  On  n'ignore 
pas  aussi  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  relations 
commerciales  entre  les  villes  de  Macédoine 
et  celles  de  la  Mysie.  £n  plus,  l'usurpateur 
Akdribcus  (connu  sous  le  nom  du  roi 
Philippe  VI)  était  un  jeune  Mysion,  qui  se 
faisait  passer  poyr  le  fUs  de  Persée.  Par  consé- 
quent notre  hypothèse  à  l'égard  de  l'émission 
de  cette  pièce  à  Pergame,  hypothèse,  qui  sera 
sans  doute  bliarre  pour  les  uns,  et  que  nous 
donnons  sous  toutes  réserves,  ne  paraîtra  pas 
inadmissible  pour  les  autres.  — 

PESSINUS  (Galatiae). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Balahissab,  d'après 
Reichard  à  Bobak  ,  et  d'après  les  autres  à 

UCIASCE-KXOJ.] 

Pttttïnus,  uNTiB,  en  grec  :  Tlmeivovç  [cfr. 
PoLYBB ,  Livr.  XXII ,  ch.  20  ;  Strabon, 
Livr.  XII,  loc.  cit.;  Titb-Litb,  XXIX,  10: 
„A  PessinuAte**,  1.  c;  ProLéMés,  Livr.  V, 
ch.  4,  1.  c;  Etibnnb  de  Byzancb,  646]; 
Pesinus  =  Pline,  V,  32;  Pausaniab,  I, 
ch.  4  ;  ib.  VII,  ch.  12;  Itin^aiee  d'Antonin, 
201;  Tabulas  Peutuiobb.  1.  c;  en  français: 
Pessinontb  ;  on  turc  :  XJciasce-Kioj  ;  en  russe  : 
lïoccHHyHTT.,  —  ville  de  l' Asie-Mineure,  chez 
les  Tolistobojbmb  (ou  Tolstobogi  =  To.icro- 
5orH),  peuplade  de  l'ancien  territoire  de  la  Lydie 
[et  selon  d'autres  dans  la  contrée  des  Tecto- 
8AOE8, 00  qui  est  très-incorrect,  car  aujourd'hui, 
il  est  un  fait  parfaitement  avéré  que  les  trois 
peuplades  galatiennes,  et  notamment:  1)  les 
TrOKmll  occupaient  la  Mysio,  l'Hellespont  et 
l'ancien  territoire  de  Cappadoce,  avec  Tavla 
pour  ville  principale;  —  les  Tectosages,  la 
contrée  de  la  Phrygie,  avec  Anxtba  (auj.  An- 
gora, en  turc:  Kiçûrt)  pour  ville;  et  les 
3)  Tolistobojent  ou  Tolstobogi  —  la  Lydie  ainsi 
qu'une  partie  de  la  Phrygie  avec  Pessimub, 
pour  ville  principale],  plus  tard  ville,  métropole 
de  la  seconde  Giûatie,  très-rapprochée  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  Sangarius,  à  l'ouest  de 
Juliopolis  et  de  Gordium,-à  l'O.  de  Borylaeum, 
à  36  lieues  0.  d'Ancyre.  Pessinonto,  ainsi  que 
Tavia  et  Ankyra,  avant  la  domination  romaine 
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n'avaiont  pas  le  rang  des  villes  et  n'étaient  con- 
nues que  comme  des  places  fortes  (castolles). 
Cette  ville  n'est  célèbre  que  par  le  temple  et  le 
culte  qu'on  j  rendait  à  la  déesse  Ctbèle  (ou 
Agdistis)  [de  là  ses  surnoms:  Pessinuntica, 
Pessinnntia].  La  dt^esse  Idea  est  la  même  que 
Cjbèlo.  On  lui  rendait  un  culte  célèbre  non 
seulement  à  Fessinonte,  mais  aussi  en  plusieurs 
antres  endroits  et  particulièrement  à  Eleusis. 
—  TiTK-LivE  (voy.  LivT.  XXIX,  ch.  11)  dit: 
„Sacrumque  lapidem,  quam  Matrem 
„deum  esse  incolae  dicebant*'  A  propos 
de  cette  citation,  nous  trouvons  dans  les  Nou- 
velles Annales  de  l'Institut  Abchéolo- 
GiQUE  DE  Rome,  T.  I,  une  savante  et  ingénieuse 
dissertation,  de  Feu  M.  Charles  Lenormant,  où 
il  traité  à  fond  et  sous  un  point  de  vue  tout 
nouveau  le  culte  du  dieu  Mère,  de  Cybèle.  — 

§  1.  TiTE-LiVE  (voy.  Livr,  XXIX,  ch.  14) 
dit  encore:  „Ludi  fuere,  Megalesiaap- 
pellata,''  —  expression,  qui  fait  allusion  aux 
jeux  mégolésiens,  ou  jeux  en  l'honneur  de  Cy- 
bèle, qui  commencèrent  avec  les  MiCALÉsiEs, 
ou  fêtes  de  la  Grande  Déesse.  Ces  jeux  se  com- 
posaient de  représentations  sc^éniques  et  de 
danses  exécutées  par  les  dames  romaines  devant 
l'autel  de  la  déesse.  Los  sénatours,  vêtus  de 
robes  de  pourpre,  assistaient  à  ces  danses.  — 

§  2.  C^cst  à  Pcssinonto ,  selon  quelques  au- 
teurs qu' Atys,  le  célèbre  berger  de  Phrygic,  que 
Cybèle,  mère  des  dieux,  aima  passionnément, 
fut  enterré.  Atys  recrut  après  sa  mort  les  hon- 
neurs divins;  il  eut  des  temples  en  Phrygie,  et 
principalement  à  Dyme  (en  Aeolie).  —  [Cfr. 
sur  lui  :  Catulle,  do  At.  et  Berec.,  1.  c.  ;  Ovide, 
Metamorph.  10,  Fab.  3;  Id.  Fast,  v.  223  etc.; 
LucAN.  do  deâ  Syriao,  1.  c]  — 

Histoire.  {3.  L'empereur  Julien  l'Apostat, 
qui  voulait  se  venger  de  Sapok  (Schachpour), 
roi  do  Perse,  marcha  contre  ce  dernier  à  la  tête 
d'une  armée  formidable.  Arrivé  à  Pessinonte, 
il  s*y  arrêta  pour  visiter  l'ancien  temple  de 
Cybèle,  si  fameux  par  la  statue  de  la  déesse, 
qu'on  disait  être  descendue  du  ciel,  et  qui,  sui- 
vant Tordre  d'un  oracle,  avait  été  transportée  à 
Rome  pendant  la  seconde  guerre  punique.  Julien 
y  ranima  le  culte  de  la  mère  des  dieux,  et  voulut 
la  venger  des  insultes  de  deux  chrétiens  qui 
avaient  renversé  son  autel.  Il  les  fit  amener 
devant  lui  et  les  condamna  à  mort.  — 

§  4.  Un  oracle  tiré  du  Livre  des  Sibylles, 
annonçait  que  si  un  ennemi  étranger  portait  la 
guerre  en  Italie,  le  seul  moyen  de  le  vaincre 
serait  d'aller  chercher  la  mère  idaet  (nom  de 
Cybèle,  adoré  particulièrement  sur  le  mont  Ida 
en  Phrygie)  à  Pessinonte  et  do  l'amener  à  Rome. 
Cette  prophétie  de  l'oracle  a  en  lien  dans  la 
15-ème  année  do  la  Il-ème  guerre  Punique 
(avant  J.  C.  l'an  204,  de  Rome  560).  —  Pen- 


dant qu'ANNiBAL  était  en  Italie^  oo  enfDjs  à 
cet  effet  des  ambassadeurs  à  Attalb,  n>î  de 
Pergame,  qui  remit  entre  leurs  mains  une  pisTP 
que  les  habitants  appelaient  la  Mskb  des 
Dieux.  Ijo  jeune  Scipion  ent  ordre  d'aller  aT«t 
les  dames  romaines  à  Ostie,  port  de  Rome,  ao- 
devant  de  la  déesse.  A  peine  le  Taiaseao  fut-ii 
entré  dans  le  Tibre,  qu'il  s'arrêta  sur  un  baix 
de  sable.  Alors,  Claudia  Quinta,  vestale,  dont 
on  attaquait  la  réputation,  pria  les  dieu  èf^ 
manifester  en  cette  occasion  son  innocence,  es 
faisant  marcher  le  bâtiment  auquel  elle  attarb 
sa  ceinture.  Le  vaisseau  partit  dans  le  m^im: 
instant,  et  elle  le  conduisit  senl  an  port  — 

\  5.  Au  dire  du  célèbre  voyageur  Texiu 
(voy.  ses  Rapports  à  T Académie  des  Sciences  et 
à  l'Académie  des  Inacriptioiia  et  de  Belles- 
Lettres.  Paris,  1837.  in-4*  p.  5)  il  en  i^oltif 
que  tous  ceux  qui  voudraient  retittaver  raneî*^ 
emplacement  de  Pessinonte  doivent  dorénaisr. 
gagner  la  direction  que  suit  le  courant  du  fievvi^ 
Sangarius.  De  nombreux  voyageais,  avu: 
M.  Tcxier^ont  cherché  en  vain  les  Raines  ^ 
Pessinonte  sur  les  bords  du  grand  fleuve,  ou  b^ 
placent  les  géographes;  mais  les  Tables  i>t 
Peutinoek  indiquant  que  cette  ville  se  troa^ 
sur  la  route  de  Nioée  à  Amuria,  dont  la  pAsiik>B 
est  connue,  il  est  évident  qu'il  &ot  les  cben-htr 
plus  au  Sud.  Arrivé  à  Sevri-Hissor,  dit  M.  Teii«T, 
je  pris  quelques  informations  sur  le  coonJa 
fleuve,  qui  est  indiqué  sur  les  cartes  d'une  mt- 
nière  incorrecte,  et  j'appris  qu'à  Torient  de  b 
ville,  à  une  distance  de  3  lieues,  il  existe  è^ 
Ruines  considérables  dans  un  endroit  nonar 
Baldassar.  Après  avoir  franchi  plnsieonei^- 
lincs,  je  me  trouvai  sur  une  crête  qui  doniv 
une  large  vallée.  C'est  là  que  sont  les  Raio^ 
de  la  ville,  qui  couvrent  une  étendue  eonsidÀskk 
de  terrain:  j'ai  reconnu  Pessinunte.  Les  monv- 
ments,  en  dfet,  sont  nombreux  et  magnifiques 
Dans  l'acropole,  qui  domine  la  ville,  on  distiô^ 
les  restes  d'une  enceinte  de  marbre.  Les  dt^.5 
des  portiques  offirent  encore,  an  milieu  dfs  Um» 
do  marbre  accumulés,  des  fûts  de  colonnes  qai 
percent  le  soL  —  La  ville  do  Pessinonte  étai: 
située  sur  trois  collines,  à  l'intersection  do  deu 
vallées.  Les  environs  du  temple  de  Cybèle  «m* 
jonchés  do  débris  de  colonnes  de  différents  dis- 
mètres. On  en  remarque  ploaieun  en  plsf^ 
Mais  comme  les  portiques  étaient  sur  le  pes- 
chant  d'une  colline,  les  terres  se  sont  aforunif 
lées;  plusieurs  colonnes  sont  enterrées  jiisqo*Â 
l'astragale.  La  colline  du  sud  était  occupa  pv 
les  maisons  dont  il  reste  encore  quelques  ne- 
railles.  Au-dessous  du  temple  on  remarque  bb 
grand  mur  de  marbre  qui  joint  une  partie  cir- 
culaire. Cette  disposition  paraît  indiquer  U 
place  d'une  basilique.  Près  de  là,  est  an  fw^ 
tique  d'ordre  grec,  et  plus  au  uArd,  adossé  à  h 
montagne,  est  le  tbitire,  dont  les  grsdins  de 
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marbre  «mt  encore  presque  tons  en  place  ;  maû 
la  scène  a  dûporo.  £n  face  du  théâtre,  aur 
l'autre  reTera  de  la  vallée,  est  un  monceau  do 
blocs  do  marbre  et  de  colonnisa  renversées.  On 
a  lieu  do  croire  que  c^était  un  templb  d'Aes- 
cuLAPB,  car  M.  Tkxieb  y  a  copié  une  inscrip- 
tion en  Thonneur  de  ce  dieu.  Quant  au  cours  du 
Sangarius,  on  comprend  parfaitement  le  texte 
(le  Stkabon  :  en  eifet,  le  fleuve  en  est  éloigné 
de  trois  milles,  et  de  plus  oe  n'est  pas  le  grand 
àSangarius,  mais  un  de  ses  principaux  bras,  que 
dans  le  pays  on  appelle  en  eifet  Sakkaria,  et 
que  dans  les  cartes  on  appelle,  on  ne  sait  pour 
quelle  raison,  riviàre  d'IiiMABCic.  Ces  Ruines 
§e  trouvent  sur  la  ligne  qui  joindrait  Nicée  et 
Âmuria.  —  11  est  encore  d'autres  considérations 
qu'il  serait  facile  de  développer,  mais  nous  nous  i 
eu  dispenserons  de  les  faire  d'autant  plus  que  | 
M.  Tcxier  n'a  trouvé  aucune  inscription  où  l'on  [ 
pût  lire  le  nom  de  Peesinunte.  —  Ha  visité 
aussi  tout  le  bassin  du  Sangarius  et  il  a  acquis 
la  certitude  que  tout  le  long  du  cours  de  ce 
fleuve,  depuis  le  confluent  du  Thymbor  jusqu'à 
ik'y-Basar,  il  n'a  jamais  existé  de  villes.  La 
nature  du  terrain  est  un  indice  suffisant.  — 

i  6.  Les  vestiges  de  Pessinontc,  comme  nous 
Tenons  de  le  dire,  si  importante  au  point  de  vue 
des  progrès  de  la  Géographie  en  Asie-Mineure, 
ont  été  on  dernier  lieu  visitées  par  M.  Texibr 
et  M.  Uamilton.  Ils  sont  appelées  „BAi«ftHi8- 
hah"  et  sont  situées  à  environ  10  milles  au 
nord  de  Sevri-hissar.  Cfir.  Hamilton  (W.  J.), 
Rescarches  in  Asia-Minor,  Pontusand  Armenia. 
Avec  cartes,  nombr.  pi.  et  vues.  2  vols.  Lon- 
dres, 1842.  gr.-in-8?  [Prix  1  ig*  18  sh.]  Voy. 
vol  I,  p.  438.  n  existe  une  trad.  allem.  de  cet 
ouvrage  donnée  par  A.  Schomburgk.  2  vols,  en  ' 
1  tome.  Loip«g,  1843.  in-8r  [Prix  6»/,  Rth.]  . 


Littérature: 

a)  Gh.  Lbkoricant,  son  article  sur  le  culte 
du  dieu  Mère,  de  Cybèle,  inséré  dans  les  Nou- 
vdles  Annales  de  l'Institut  archéologique  de 
Rome,  T.  I.  — 

b)  KiEFBBT  (Heinrich),  Lehrbueh  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878,  p.  102,  i  101.  — 

c)  &BVUB  NuMiBMATians  Fbamçairb.  An. 
1845,  p.  266.  — 

d)  LsAXs  (ool.  Will.  Martin  F.  R.  S.),  Nu- 
mismata  Hellenica.  London,  1866.  in-4?  voy. 
Asiatic  Greece,  p.  98,  où  il  ne  mentionne  de 
cette  ville  que  les  médailles  Impériales  d'An- 
tonin  le  Pieux  et  de  Lucius  Verus.  — 

e)  Pbbbot  (Georges),  Exploration  archéolo- 
^que  de  la  Galatie  et  do  la  Bithynic,  d'une 
partie  de  la  Mysle,  de  la  Phrygie,  de  la  Cappa- 
doce  et  du  Pont,  exécutée  en  1861  et  publ.  par 
G.  Perrot  Paris  (Firmin-Didot),  1862—1872. 


II  vols.  gr.-in-4?  dont  un  de  planches.  [Prix 
170  fr.]  —  Gfr.  la  récension  de  cet  excellent 
ouvrage  dans  le  Jouhnal  dbs  Débats^  n?  du 
21  février  1873.  — 

f)  Saratier,  Monnaies  Impériales  Grecques 
en  bronze  et  inédites.  Lettre  à  M.  Renier  Cha- 
lon  [voy.  Extrait  de  la  Revue  Numismatique 
Belge.  Année  1859,  p.  21.  PI.  V,  flg.  9].  — 

g)  Weknhdohpp  (Gottl.),  De  republica  Gala- 
tarum  liber  singularis,  in  quo  cum  gentis  origo, 
status  regiminis,  mores  et  ros  gcstae  fldc  scrip- 
torum  et  Numisnnatum  antiquorum  exponuntur 
etc.  Norimbergae,  1743.  in-4?  — 

h)  D'Amtille  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  voy.  T.  I,  p.  322.  — 

i)  Hamilton  (MT.  J.),  Resoarchos  in  Asia- 
Minor  etc.  London,  1842.  in-8f  2  vols.  voy. 
Vol.  I,  p.  438.  — 

j)  MiONNET,  Descr.  des  méd.  ant.  grecques. 
Tom.  IV,  p.  391;  —  idem.  Suppl.  T.  VII, 
p.  643.  — 

k)  Perrot  (Georges),  De  la  disparition  de 
la  laugue  Gauloise  on  Galatie;  voy.  ses  Mémoires 
d'Archéologie,  n?  IX,  ou  dans  la  Revue  Celtique, 
Tom.  I.  — 

1)  Tbxier,  Rapports  sur  ses  explorations  en 
Asie-Mineure  faites  à  l'Académie  des  Sciences 
et  à  celle  des  Inscriptions  et  de  Belles-Lettres. 
Paris,  1837  [Didot].  in-4?  voy.  p.  5.  — 

m)  L.  Wblzl  de  Wkllemheim  ,  Catalogue 
do  sa  collection  de  médailles  antiques.  Vienne, 
1844.  voy.  le  n?  6442.  — 

n)  BoRGHEBX  (Bartolomco),  Extrait  d'une 
lettre  à  M.  Henzen,  sur  une  médaille  de  Pessi- 
nunto.  Voy.  Bulletin  de  l'Institut  Archéol.  de 
Rome.  Année  1849,  p.  24—25.  — 

o)  WoLYMSKi  (Arthuro),  Sacr.  Theol.  Doct. 
De  Sibyllis  seu  ethnicorum  pro  christiana  rc- 
ligione  tostimonium.  Parisiis  (Steph.  Repos 
edit),  1869.  in-8?  (176  pages).  — 

p)  Rauch  (Baron  Adolph  do),  voy.  son  ar- 
ticle dans  les  Annales  de  Tlnstit.  Archéol.  de 
Rome.  An.  1847,  p.  281,  pi.  P,  n?  6.  [Il  existe 
aussi  un  Extrait  de  cet  article.  Paris  (Didot), 
1847.  in-8?,  avec  1  pL]  — 


Monnaies: 

MioNMBT  (voy.  sa  Descr.  T.  IV,  p.  391  et 
SuppL  T.  VII,  p.  643)  ne  décrit  les  médailles 
de  Pessinus  qu'à  partir  du  règne  de  Claude  I, 
Néron,  Poppaea  et  flnit  avec  celles  de  Géta.  — 

Au  Cabinet  de  France  hi  série  des  méd.  Im- 
périales de  cette  ville  ne  commence  qu'à  Tibère, 
dont  une  inédite  de  cet  empereur,  avec  la  lé- 
gende EfllBAC.  à  l'exergue,  à  l'explication  de 
laquelle  nous  reviendrons  au  règne  de  Tibère. 
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La  soulo  iDi^daille  fnipp6o  duu  c«tt«  tUIs  à 
l'oflîgie  d'Auguila  ca)  k  aiiivanla: 

Ân;iut«.  —  2338)ceBACTOC,  Tatc 
lauWi).i'Aij(riutc,kdr.îtr:nEIIINEAN.Caïii- 
Uoroounml,adniiW.  ^4'/,.  R"". --=  120fr. — 
Inidita  et  inconnue  i  Mionnal.  ~  Fubliâe  pour 

la  pcemivrc  IbÏB  par  S>lMti(r,  td^.  Monnùee 
Impér.  gT.  en  bronzD  ot  ini^d.  àana  sa  Lettre  k 
M.  llcnier  Clialon.  [Eitrait  do  la  Kevub  Nu- 

«ISMATIOUE  UeLOE.  Ao.  18ÛU,  p.  21.  GaAVÉB 

" ■  L  PI.  V,  lig. U]  —  Vu  l'importance  de  cett« 
*  n  lo  dessia  : 


A  défaut  d'antrea  médaille*  de  Posainiu  à 
roffîgiod' Auguste,  nom  pcosoni  utilo  do  donner 
ici  la  dncriptloa  et  le  deasin  d'une  médaillo  do 
cette  Ttlle  du  tompa  do  Claude  I,  et  à  aon  ef- 
figie. C'est  une  pi^  Irû9-impart4uite,  COai- 
)t  inconniMiuiqu'ici,etquonoDaTenona 
,u  Cabinet  de  France: 
Feesinns. 


23SS)  KA1CAP.  TSte  de  Clande  lantic,  à 
dloilo.  p*:  Eni-AtPEINOY.  Sur  im  autel 
haussa  BUT  trois  degrài,  la  pierre  noirltre,  non' 
fa(;Dnn£o  de  main  â' homme,  aunnonlée  d'une 
lûte  de  taureau,  le  Bacchus  taureau  des  riteii 
Sabaucna,  adon5  conjointement  aioc  la  m^ 
des  Dieui,  bour  le  nom  d'Attii  Hinoteure.  Clr. 
F.  Ruhioii,  faist.  dos  Gauloia  d'Orient,  p.  141. 
S.  6.  R''**.  =  200  &.  —  Unique  exempUre 
au  Cabinet  de  France.  —  [Celle  image  do  Cj- 
bèle  adorée  Boua  la  forme  d'une  pierre  eat  celle 
là  même  que  le  Signât  Romain,  en  l'an  203,  !l 
la  Toille  do  Zoma  ot  de  la  chute  de  Carthafo, 
enTon  BUT  l'ordre  d»  oraclee  aibyllina,  chercher  , 
daturABie-Mineure.LejeunoFuBLiiJHScipiaN,  , 
proche  parent  de  celui  qui,  en  oe  moment,  ai- 
rivait  devant  Caithngc,  bd  rendît  à  bord  du 
TaÏBBeau  arrêté  i  l'ombouchkire  du  Tibre,  et 
roi;ut  la  Dikasc  dea  maina  des  prètree.  Le  vaie- 
8Cau  s'étuol  engage  aui  un  boa-fond,  et  tous  les 
oflbrts  clant  impuisaanla  i  l'eu  tirer,  une  ma- 


trone, CL.*unu  (luiKU,  attache  n  eeiBttn  u 
naïire  qu'elle  enlrùne.  Cfr.  Dmort  (Virt^^r. 
Uiatoire  de*  Romaina.  T.  I,  p.  ô!6.  — 

H.  le  Baron  Adolphe  db  RAUm  a  puUv 
ausai  dana  le*  AnhiILES  de  L'ixnrm  Ai- 
caÉoutamvF.  de  Rome,  An.  IMT,  p.  S>1. 
pi.  r.,  uT  e,  une  auln!  monnaie  de  Peelnuc. 
qui  porte  lo  nom  de  Clandc  et  celui  d'Arriisi 

2340)  KAÂYAIOC-KA I CA  P-CeBACTOC 
Tfto  lauréo  de  Claude,  ù  dr.  P*:eni-A*Pei- 
NOY-MHTPOC-neCCINOYNTKDN.  C^ii-it 
attise.  .£5.  H"*.  —  InUHe  et  lacmii  1 
Mlomwt  ^  IfiO  h.  ~  [BoKaDKBi  (BaruWc 
lui  a  consacré  une  diascrtation.  Voj.  m  )n-^ 
il  H,  Henlen,  dans  le  Bulletin  as  l'inniir 
Arehéolf^que  de  Eoma.  An.  1849,  p.  34— ïi  ; 

Vu  l'importance  de  cette  piice  et  pav  bc. 
liter  la  compftraieon  avec  la  préojdeatr,  portu: 
le  nom  du  mSme  maglatrat,  nom  crDj«i  v- 
eeaaaire  d'en  donner  ici  le  deann: 


Ceat  ici  toujoun  l'ima^  de  Cj bêle  dogi  t 
culte  ae  célébrait  particulièrcmpnl  i  Pan>iiiii<. 
où,  selon  la  tndition,  aon  image  aooi  I*  Cnw 
d'une  pierre  était  tomb^  du  ciol.  Bien  qn'  ^ 
Si^B  ot  la  3™°  lettre  en  Boient  nu  pen  Âne. 
lo  nom  du  magistrat  A^PelNOC  k  lii  a» 
peine  ;  il  manquait  jusqu'ici  dana  te  catalop' 
dea  noma  de  magislrata,  dressé  d'après  Ift  ar- 
daillea  et  publié  dana  le  LXf  i'  Tolumc  tappl^ 
mentaire  de  Hionnet.  Pour  la  rille  de  Ft»'- 
nunte,  on  trouve  seulement,  parmi  les  m^ditiln 
ntnnues,  les  noma  de  MAKPtNIOS  (xw!  t- 
ri^ne  de  Claude),  et  Jneatlm  que  Hiaaax  L: 
lOY-ENTlOY.  — 

MédiUlIes  aatonomee  de 
PeBBiiius: 

2341)  Teiee  aocolées,  l'une  de  Cybile  uorrli'. 
devant  laquelle  cet  le  trOpUMM  [TTHruT* 
—  eepioe  de  tambour  fait  d'un  eerck  de  W 
ou  do  métal  sur  lequel  on  étendait  une  gma  " 
qui  s'omplojaii  avec  le»  crotales  et  Isa  cyntal" 
dans  la  célébration  des  HTaita»  ni  Cinu 
ot  de  Bacchus];  l'autre  d'ATTBoaiffteda  bw- 
Qot  phrjgicn  surmonté  d'iu  astre.  tl':Ntl- 
TPOI-eEnN-nEZZINEAN.  Lie»  aocmtpi. 
à  gauche,  lo  pied  droit  sur  un  astre.  Demt 
lui  les  bonnets  des  Dioseures  snimont^  chwu 
d'une  étoile.   Derriiro,  l'oeuf  de  Lida  partap 
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en  doux.  -E  8  et  9V,.  R**-  «  800  fr.  — 
Cabinet  de  Fnuice.  —  Autrefoû,  Cabinet  de 
M.  CoBfinéry,  à  ParU.  —  Miomnet,  Descr. 
des  mèà.  Gr.  T.  IV,  p.  391,  nf  104.  —  M  9Vj. 

-  R^  —  F*.  «=  200  fr.  —  [L'émission  de 
cotte  médaille  est  antérieure  à  TamTée  des 
GaaloÎB  en  Galatie,  ou  à  Tan  350  aT.  notre 
ère.]  — 

2342)  Tête  dn  dieu-Mois  (Métrous?  con- 
sacré à  Cybèlo)  laorée  et  couverte  d'un  pilent 
avec  un  croissant  posé  derrière  le  dos.  {t^: 
MHTPOI  •  eEQN  •  nEKINEAN.  Taureau 
cornupète,  à  gauche.  M  6.  R*.  =  200  fr.  — 
Sbstiki  (Domenico),  Lettere  o  Dissertas,  nu- 
mlsmat.  sopra  alcune  Medaglie  rare  délia  ool- 
leziono  Ainslieana  e  di  altri  musei.  Fironse, 
1822.  in-4?  Ediz.  seconda,  C!ontinuaz.  Toy. 
T.  Y,  p.  67,  n?  1,  et  du  même  autewr:  Descriz. 
dcUo  Medaglie  antiche  Greche  del  Museo  Heder- 
variano.  Firense,  1830,  2  vols,  in-4?  Toy.  Vol.  II, 
p.  361,  n?l.  Tab.  XXVIII,  fig.  4.  —  Mionnbt, 
Suppl.  T.  VII,  p.  643,  n?  68.  —  ^  6.  —  R^ 

—  F.  o.  =  100  fr.  —  Manque  ait  Cabinet  de 
France.— 


Philadelphia. 

[Villo  de  Lydie,  auj.  Ruines  à  Allah-Schehb 
ce  qui  signifie  en  turc:  Belle- yills.] 

Pbiladeipliia ,  en  grec:  ^iXadilqtSLa  [cfir. 
HERODOTE,  Livr.  VII,  ch.  81;  Stbabon, 
Li?r.  XII;  Plikb,  V,  29;  ProL^iB,  V,  ch.  2, 
l  c;  iTiNé&AiRB  d'Amtokin,  336;  Tacite, 
Annales,  V,  cb.  47;  Apocalypse,  ch.  XIII, 
V.  7],  —  en  français  :  Philadelphie  ;  en  Alle- 
mand: ^^ilobcl^^ia ;  en  russe:  $H.saAejii«ifl; 
en  turc  :  Allah-Schehe  ce  qui  signifie  Belle- 
ttUe,  et  qui  est  aujourd'hui  le  nom  do  son  an- 
cien emplacement,  —  petite  TÎHe  de  la  Lydie, 
vers  !'£.,  à  quelque  distance  du  pied  du  mont 
de  Tmolus,  à  12  lieues  S.  £.  de  Sardes,  et  à 
9  lieues  au  Sud  d'Attalea  {Iioîlah\  sur  THer- 
mos,  une  petite  rivière  qui  se  perd  dans  le 
Kogamos.  Elle  fut  bâtie  par  Attale  I  Phila- 
DELFHB,  frère  d'EuMENts  I,  roi  de  Pergamo, 
qui  lui  donna  sou  nom.  La  ville  avait  peu 
d'habitants  à  cause  des  tremblements  do  terre 
auxquels  elle  était  sujette.  Au  moyen-âge  c'était 
encore  uuo  forteresse  assez  considérable.  Les 
Philadolphiens  [cfr.  Punb  -=  Philadol- 
pheni,  et  d'après  les  légendes  que  nous  four- 
nissent les  médailles  ^  ♦lAAAEA4>EnN], 
lIirTés  entièrement  à  l'agriculture,  se  retiraient 
très-souvent  dans  la  campagne  dont  le  sol  est 
très-fertile.  La  secousse  produite  par  le  ter- 
rible tremblement  do  terre,  qui  a  eu  lieu  l'an 
17  de  J.  C,  et  qui  endommagea  considérable- 
ment 12  villes  d'Asie,  n'épargna  pas  Phila- 
delphie. — 


I  k  1.  Philadelphie  (appelée  par  les  Turcs  Al- 
,  lah-schehb)  conserve  chei  les  Grecs  sa  dénomi- 
nation ancienne,  qui  n'est  probablement  pas  la 
plus  ancienne.  Elle  a  reçu  son  nom  actuel 
d' Attale  II,  qui  était  surnommé  Philadelphe 
à  cause  de  son  afiection  constante  pour  son  firère 
et  prédécesseur  Eumène.  —  Eumenéia, 
comme  nous  l'avons  déjà  vu,  fournit  un  autre 
exemple  de  cette  caractéristique  d' Attale  II, 
qui  est  indiquée  par  son  surnom.  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Philadelphie  de  Lydie 
sont:  Autonomes:  B.}  R*^.  —  M.  Com.  —  R^ 

—  [Sur  le  Mevera  des  médailles  autonomes  on 
aperçoit  quelquefois  la  tête  du  Jupiter  Capitolin 
(quolesGrecsappelIaientZ6YC*KOPY<|>AlOC) 
et  à  propos  duquel  Pausanias,  voy.  Livr.  XII, 
p.  121,  dit:  ,fif7CS(f  ro  ^tarçov  êçiv  hçov 
Jioç  Kafceraiiov  (ptovr^  ttj  PœfMcimVj  xcrra 
Ellada  df  yXœocav  KoffVfpaioç  ovofiaioii 
àv  =s  Supra  theatnim  templum  est  Jovis  Ca- 
pitolin! in  Latinorum  lin^ua,  quem  Graeco 
Ko(fvq>aiov  apte  dixeris.]  —  Impériales:  M. 
R*— R8.  —  Série  d'Auguste  à  Valérien  Père. 

—  Cfr.  MioNMBT,  Description  (pas  le  T.  III 
comme  c'est  indiqué  par  erreur,  mais)  T.  IV, 
p.  97  à  109,  -—  et  ibid.  Supplément,  voy.  T.  VII, 
p.  401.  La  série  des  Impériales  dans  le  Suppl. 
de  Mionnet  ne  commence  qu'à  partir  du  règne 
de  Domitien  et  se  termine  à  celui  d'Herennia 
Etruscilla.  —  Les  monnaies  autonomes  ainsi 
que  les  impériales  portent  quelquefois  des  lé- 
gendes qui  attestent  l'alliance  de  Philadelphie 
avec  Smyme  et  Ephèse.  —  Légendes  sur  les 
médailles  de  Philadelphie  de  Lydie  sont:  ^lAA- 
AEA<|>EnN'<|>A-+IAAAEA<|>EnN.  —  <|>A*<|>I- 
AAAEA+EQN'NEnKOPON.  —  lEPA-CYN- 
KAHTOC  •  AHMOC  •  4>A  •  4»IAAAEA<|>EQN« 
NEQKOPQN.  —  Magistrats:   APXIEPEYZ. 

—  Archon:  APXQN,  dont  le  nom  parait  pour 
la  première  fois  sur  une  médaille  du  temps 
de  Trajan  qui  porte  la  légende:  e«TPeB« 
NirPOY-AP'flP'B.  =  APzovToç  HPooTé/  B. 
De  même  sur  une  médaille  d' Antinous  Ent* 
AlA'KAniTQNOC-APX-A'TO-B.  —  Alliance 
avec  Smyme,  Ephèse  ...  — 

§  3.  Il  ne  faut  pas  confondre  Philadelphie 
ville  de  Lydie  avec  ses  homonymes: 

a)  Philadelphia,  en  grec:  'Afifuav.  'Afifidv. 
0tkadBlq>la  [cfr.  Joseph.  Antiq.  Jud.  XXI,  1  ; 
Ptol^mée,  Livr.  V,  ch.  15;  Pline,  V,  18; 
Etienne  de  Btzance,  698;  anciennement 
Amman,  Ammana,  plus  tard  Astarte];  Rab- 
batamana,  Papparàfifuxva  =  Polybe, 
livr.  V,  ch.  71  ;  les  Juifs  la  nommaient  Rabath 
et  Rabbath  Ammon,  cfr.  2.  Samuel.  XI,  1; 
Deut.  ch.  III,  V.  11;  EusEB.  Onomasticon, 
1.  c;  en  Assyrien:  Bit  Amman,  —  ville  im- 
portante dans  le  Dokapolis,  et  selon  d'autres 
dans  la  Palestine  sur  les  confins  do  la  Batanée 
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et  du  pays  des  Ammonites,  près  do  la  source  du 
torrent  de  Sarka,  située  à  l'extrémité  méridionale 
de  la  Koelésyrie  ;  —  elle  était  une  ancienne  ca- 
pitale des  enÊEints  d'Ammon.  On  croit  que  c^est 
do  ProLéMéE  Philadelphe  qu'elle  reçut  le 
nom  de  Philadelpliie.  —  Il  y  a  des  auteurs  qui 
la  placent  en  Arabie.  —  Aujourd'hui  ses  Ruines 
portent  encore  le  nom  à* Amman  et  se  trouvent 
sur  Nahb  Amman  un  embranchement  de  Sarka. 

—  [La  Série  des  médailles  Impériales  de  cette 
ville  commence  à  partir  d'Agrippine  la  Jeune 
et  continue  jusqu'à-  Sévère  Alexandre  {JE. 
R6__R8),  _  cfr.  aa)  MioNKBT,  Descr.  T.  V, 
p.  330—333  =  médailles  Impériales  d'Agrip- 
pine la  Jeune  à  Commode.  —  Idem,  Suppl. 
T.  VII,  p.  232—236:  Série  des  médailles 
d'Agrippine  la  Jeune  à  Sévère- Alexandre.  — 
bb)  Saulcy  (F.),  Numismatique  de  la  Terre- 
Sainte.  Paris,  1874.  in-4?,  avec  XXV  pi.  voy. 
p.  386  à  392.]  —  Les  légendes  de  la  Série 
entière  que  nous  avons  vérifiées  d'après  les 
exemplaires  du  Cabinet  de  France,  sont:  ^lAA- 
AEA4»EQN  et  dates.  —  TYXH-+IAAAEA- 
<|>EaN  K-C.  —  <|>IAAAEA<|>EaN  KOIAHC 
CYPIAC.  —  A  en  juger  d'après  cette  dernière 
légende  il  est  évident  que  cette  ville  faisait 
partie  de  l'union  de  dix  villes,  union  connue 
sous  le  nom  général  de  Dbxapols  (Dekapoleos). 
n  y  avait  une  ère  de  Pompée,  qui  oommen<2ait 
l'an  690  de  la  fondation  de  Rome,  ou  l'an  64 
avant  J.  C.  — 

b)  Pbiladelphia  [Ptolém^b,  1.  c],  ville  dans 
l'intérieur  do  la  Cilicie,  située  au  N.  d'Aphro- 
disias,  sur  le  Calycadnus.  Aujourd'hui,  d'après 
Rbxcuard  (Thésaurus  topographicus.  Norim- 
bergae,  1824.  in-folf),  Ruines  à  Malatzkert. 

—  Voy.  aussi  :  Revue  Numismatique  Fran- 
çaise. An.  1844,  p.  222.  —  Ibid.  p.  227: 
Philadelphie  de  Kétide  (Cétido)  —  petite 
contrée  de  la  Cilicie,  dans  la  Trachéotide,  vers 
les  limites  de  la  Cilicio  Campostris.  —  [M.  de 
LoMOPÉBiER  a  le  premier  attribué  à  cette  ville 
un  bronze  do  Maximin,  portant  la  légende: 
<|>IAAAEA<|>EaN-KHTIÂOC.  La  partie  la 
plus  fertile  de  la  Cilicio  est  la  valléo  de  Caly- 
cadnus, qui  portait  le  nom  de  K^tide  (Oétià). 
Cfr.  Basil.  Selbuc,  De  vita  S.  Thed. 
p.  120  et  140.]  — 

§ 4.  Philadelphies,  ia,  arch.  [<ipiX(îv  =  aimer; 
àdihpbç  =^  frère],  joux  institués  à  Sardes  pour 
célébrer  l'amitié  et  l'union  apparentes  dos  deux 
frères  Caracalla  et  Géta,  ftls  de  l'empereur 
Septime-Sévèro.  — 

Littérature: 

a)  D'Amville,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  voy.  T.  I,  p.  297.  — 

b)  KiEPERT  (Hoinrich),  Lohrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  p.  114,  ^  110.  — 


c)  Lbake  (WilL  Mart  F.  R.  S.\  Numiauj 
HeUenica.  London,  1856.  in-gr.-4Ï  voy.  isisuc 
Groeoe,  p.  151.  —  Ibid.  p.  99.  — 

d)  £cx.HEL  (Joseph),  Doctzina  mnomoraii 
veterum.  Vindobonae,  1794.  in-4f  voy.  Fkn  L 
VoL  m,  p.  111.  —  Idkm,  Cataiogos  Mi». 
Caesarei  Vindobonensis  num.  vetenua.  2  Ton 
Vindobonae,  1779.  Folf  c.  figg.  voy.  p.  IT,  a  5 

e)  MiomrBT,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  fV. 
p.  97  à  109,  et  M.  SuppL  T.  VII,  p.  401.  - 

f)  Pbmbboxs,  Catalogne.  Londres,  184\ 
p.  236,  lot  nf  1123  (6  p.  dift).  VeuL  bi 
[Curt]  — 

g)  Hatm  (K.  F.],  Thesauri  Britannici  ncsi 
graeci  et  latini.  Vindobonae,  1762.  iii-4*  v 
XXX  pi.  voy.  Pars  II,  p.  179.  [B  existe  6e  et* 
ouvrage  une  autre  édit  en  2  vols,  avec  les  ip- 
pendioesde  S.  Gessner.  Vindobonae,  176â-176C^ 
in-4f  avec  LXXXV  pi.]  — 

h)  Chandler,  R.,  voyages  dans  l'Aôe-K.- 
neure  et  en  Grèce.  3  vols.  Paris,  1806.  i' 
2  cart.  et  un  plan.  [Prix  22  fr.  50  c]  — 

i)  Nbvmamn,  Populorum  et  regom  vbe. 
vetercs  inediti.  Vindobonae,  1783.  is-4*  V<*5 
T.  II,  p.  60.  — 

j)  Pbllerim  (J.),  Recueil  des  médaill»  r^*- 
ques  des  rois,  des  peuples  et  des  villes.  II  ^^ 
ot  suppl.  de  l'Abbé  Le  Blond.  Plans,  1762— 17T^ 
in-4*  av.  nombr.  pi.  Voy.  PL  LXIV,  n?  76  - 
Idem,  Mélanges  de  médailles.  T.mp59.- 

k]  Dionysint  (|en  firan^:  Denys),  snmn» 
LE  PsHiioÈTB  i^çiflT'ltijç]  =  antsvr  de  àr 
scriptions;  —  auteur  d'une  GiooBAn»  *^ 
vers  grecs  (Oxford,  1697,  1704  et  1710.  is^ 
L'édition  de  1704  est  la  plus  complète).  H  fn 
dans  ses  vers  un  grand  éloge  de  l'intelli^esn 
des  Lydiens  et  de  leur  amour  pour  les  siti.  - 
[n  est  fort  probable,  comme  le  prétend  sus  ' 
savant  Vossius,  que  c'est  loi  qui  lut  ssnft 
par  Auguste  pour  parcourir  les  prorinB»  à 
l'Orient,  avant  que  d^  envoyer  C  AgnpP 
César.]  — 

Monnaies: 

Aniriiste.  —  2S4S)  •  •  •  •  4>IAAA6A^€QN 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite  Qr  :  6ni*ne- 
PIKAEOCAPX.  Figure  debout  sur  on  1|« 
accroupi,  tenant  dans  la  main  droite  une  psùr 
et  dans  la  gauche  un  arc.  M  4.   R'.  «=  40  fr 

—  Cabinet  de  France.  —  Miokmbt,  Deaaipi 
des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  101.  —  JS  4.  -  B' 

—  F*.  =  18  fr.  —  Inconnue  dans  tas  wiB^ 

—  [Nous  no  connaissons  pas  d'antres  médailîa 
de  Philadelphie  à  l'effigie  d'Auguste.]  — 

Lbakb  (WilL  Mart)  dans  son  ounage.  >> 
mismata  Hellenica.  Ix>ndon,  1856.  ia-4*  ^ 
Asiatic  Groeoe,  p.  151,  nous  fait  eosMÎtR 
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l'eledrotype  d^nne  médaille  saiyaiite  do  PhUa- 
dulpliio,  restée  jusqu'à  présent  Inédite: 

Maro-Anrdle.  —  2344)  AYT-KAIC-M- 
AYP-ANTCDNINOC.  Tête  de  Marc-Aurèle,  à 
droite.  ^:^\A[(tàBXipéaiv]  KO[a§s]  T(P[iaç] 
HPAKAeiON  APMA.  Temple  à  quatre  colon- 
nes, sur  la  coupole  duquel  on  distingue  un  char 
traîné  par  quatre  cheyaux,  à  droite.  M  9.  R^. 
En  la  supposant  antiqne  200  fr.  —  [Au  règne 
de  Marc^Aorèle  nous  reTiendrons  encore  à  Tex- 
pliuation  du  Rorors  do  cette  importante  pièce.] 


PHILOMELIUM  (ville  do  Phiygie). 

[Aujourd'hui  Ruines  qui  se  trouTent  d'après  les 

récentes  recherches  à  Ak-Sheher  (ou  Ak-Cher) 

et  non  à  Iloum  comme  on  le  supposait 

auparavant.] 

PhilomaliUlll,  en  grec:  ^tXouriliov  [cfr. 
Strabon,  lîvr.  Xn,  1.  c.  ;  ProLiMÉE,  livr.  V, 
ch.  2  ;  Etienne  de  Btzancb,  699  ;  Hi^bocl^, 
672];  on  latin:  PhUomeîium  =»  Cicer. 
Epistol.  ad  FamiL  XV,  4  ;  Idem  ad  Attic.  V, 
ep.  20;  Verr.  III,  ch.  83;  V,  ch.  166;  Tables 
DE  Peutinoee,  1.  c;  on  allemand  :  ^^ilo^ 
mcllum;  en  russe:  ^uAOueAijvb,  —  petite 
ville  de  la  Grande  Phrygie,  vers  le  centre,  sur 
la  frontière  septentrionale  de  la  Lykaonie,  non 
loin  de  la  ville  de  Peltab  ;  elle  faisait  plus 
tard  partie  de  la  province  romaine  Pisidie  et 
était  située  au  Nord  d'un  des  sommets  qui  est 
au  N.  W.  du  mont  Taurus.  —  Aujourd'hui 
Ruines  h  Ak-Sueubr  (ou  Ak-Cher).  Tous  les 
noms  modernes  donnés  à  remplacement  de  cette 
ville,  tels  que  Iloun,  Bulawadni  où  on  pré- 
tendait voir  ses  Ruines,  par  suite  de  nouvelles 
recherches  qui  indiquent  son  véritable  emplace- 
ment à  Ax-Sheuer,  doivent  être  rejetés.  [La 
preuve  évidente  donnée  par  Arundell  (F.  Y.  J), 
dificovories  in  Asia-Minor.  Av.  carte  et  pi. 
2  vols.  Londres,  1834.  in-8?,  voy.  Vol.  I, 
pp.  236, 268,  —  sur  la  position  d'Apollonio  do 
Pisidie  à  Ol.oburlu  et  d'Antioohe  de  Pisidie  à 
Yalobatcu,  combinée  avec  les  remarques  de 
Strabon,  que  Philomelium  était  sur  le  côté 
nord  des  mêmes  montagnes  sur  le  côté  sud 
desquelles  était  Antioche,  laisse  peu  ou  point 
de  doute  quant  à  Philomelium  qui  paraît  claire- 
mcnt  avoir  occupé  non  le  site  moderne  d'iLOUN 
comme  on  lo  supposait  jusqu*à  présent,  mais 
bien  celui  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Ax- 
SuEuÉR.]  —  Les  Ruines  de  Philomelium  ont 
gt'néralement  fort  peu  préoccupé  les  savants 
explorateurs  de  l'Asie-Mineure,  de  sorto  qu^on 
ne  trouve  nulle  part  aucune  description  détaillée 
de  remplacement  de  cette  ville.  —  Philo- 
miliensis  (habitant)  =  Pline,  V,  27.  — 

Histoire.  §  1.  Au  dire  de  X^ofhon  le  jeune 
Ctrus  se  rendit  de  Thymbrium  à  Ttriaeum 


(Attik-Chan  ?),  située  à  4  lieues  au  8.  E.  de 
notre  Philomelium,  oh  l'on  voit  encore  quelaues 
vestiges  d'antiquité  et  à  12  lieues  au  Sua  de 
Thymbrium.  —  Epiaxé,  reine  de  Cilicic,  qui 
était  venue  avec  une  bonne  escorte  anprès  de 
Cyros,  lui  o&ir  une  somme  d'argent  pour  le 
payement  de  ses  troupes,  désira  voir  Tarméo  en 
bataille.  Cyrus,  après  avoir  passé  ses  troupes  en 
revue  dans  la  plaine,  en  présence  de  la  reine,  fit 
représenter  le  simulacre  d'un  combat.  (L'an  401 
av.  notre  ère.)  La  contcnanoe  fière  dos  soldats 
qui  marchaient  piques  baissées,  en  jetant  de 
grands  cris,  effiraya  tellement  la  Reine  et  les 
Barbares,  qu'elle  s^enfuit  sur  son  char,  et  que 
les  marchands  abondonnèrent  leurs  effets  pour 
se  sauver  [cfr.  Xénofhon,  loc.  cit.].  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Philomelium  sont: 
Autonomes:  M.  R^--R^.  —  Impériales:  JE. 

R'— R^  Série:  d'Auguste  à  Trébonien-Galle. 
—  L^ENDES:  ^lAOMHAeON  —  mais  rare- 
ment: ^lAOMHAlûN.  —  Los  noms  des  ma- 
gistrats sont  pour  la  plupart  non-titrés,  p.  ex. 
eni-MAPKOY-NeCTOPOC.  [cfr.  une  mé- 
daille do  Philippe  Père,  conservée  au  Musée 
de  Vienne.]  —  Alliance:  <|>IAOMHAiaN> 
AAPIANQN.  se  voit  sur  une  médaille  de  Julia 
DoMNA  au  ^.  de  la  Fortune  debout.  Pellerin 
voyait  sur  cette  médaille  une  preuve  d'alliance 
de  Philomelium  avec  Hadriani  (Adranos)  de 
Bithynio,  mais  il  est  plus  probable  que  le  mot 
AAPiANQN  est  un  nom  honorifique  qui  a  été 
donné  à  Philomelium  pour  attirer  la  grâce  et 
la  bienveillance  d'Adrien,  pour  une  raison  en- 
core plus  majeure  que  la  légende  supplémentaire 
H'OMONOiA  manque  et  le  typo  est  un  des 
plus  simples.  —  Les  lettres  isolées  qui  se  voient 
sur  les  médailles  de  cette  ville  frappées  on 
l'honneur  de  Philippe  et  de  Trajan  Dkce 
méritent  d'être  étudiées  [cfr.  Panel,  Musée  de 
Vienne,  loc.  cit.].  — 

Littérature: 

a)  Arundell  (F.  V.  J.),  Discovcries  in  Asia- 
Minor.  Avec  cartes  et  pi.  2  tomes,  in- 8?  Lon- 
dres, 1834.  voy.  Tom.  I,  pp.  236,  268.  — 

b)  Haase  (F.),  Phrygien.  gr.-in-4?  [Article 
inséré  dans  EiiscH  u.  Gruber,  ^ingcmcitlC 
@ncl)clopnbtc  bcr  3Stfîcnfd|aftcn],  82  pages.  — 

c)  Leake  (colon.  W.  M.),  Kumismata  llol- 
lenica.  London,  1856.  in-4?  Voy.  Asiatic  Grooco, 
p.  100,  où  il  ne  décrit  que  les  médailles  de 
cette  ville  à  l'effigie  d'Alexandre  Sévère  [cfr. 
MioNNET,  Doser.  T.  IV,  p.  350].  — 

d)  EcKHEL  (Joseph),  Doctrina  nummorum 
veter.  Vindobonae,  1794.  Pars  I,  Vol.  III, 
p.  170.  —  Du  même  atUeur:  Syllogo  I,  Nu- 
morum  anecdotorum  thesauri  Caesarei  cum 
commentariis  etc.  Viennae,  1786.  in-4?  figg. 
Voy.  à  la  page  52.  — 
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e)  Pkllbrimi  (Joseph) ,  Additions  aux  neuf 
volumes  de  KocueilB  de  Médailles  do  Rois,  do 
Villes  etc.  A  la  Haye,  et  se  trouve  à  Paris, 
1778.  in-4f  voy.  p.  265.  — 

f)  Ariooni  (Honorius),  Numigmata  quaedam 
cujoscunquo  formae  et  metalli  Musoi  Ilonorii 
Arigoni.  Travisii,  aumptibus  auctoris,  1711, 
1744, 1745  et  1759.  4  vols,  in-fol?  loc.  cit.  — 

g)  Panel  (Alex.  Xav.),  Disscrtatio  de  num- 
mis  oxprimentibus  XI  Trcboniani  Galli  Aug. 
annum,  docimum  tortium  et  decimum  quartum 
Aemiliani  Aug.  GoloniaeViminacii,  undecimum 
deniquo  Yaleiiani  sonioris.  Illiberi,  1748.  in-8? 
[Autre  édit.  Tiguri,  1748.  in-4?],  loc.  cit  — 

h)  D'Anyillb  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  voy.  Tom.  I, 
p.  307.  — 

i)  Rbyub  Numismatique  Fbançaise.  An. 
1851,  voy.  l'article  do  M.  W.  H.  Waddiiïoton  : 
Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  nu- 
mismatique (Phrygie),  voy.  p.  179,  où  il  cite 
une  médaille  de  Philomelium  à  Teffigie 
d* Alexandre  Sévère,  M9^/j,  qui  est  une  variété 
du  n?  897  de  Miommet  et  dont  voici  la  descrip- 
tion : 

2a45)  AY-  K-  M-AY  -CeYAAeZANAPOC. 
Tête  laurée  de  Sévère  Alexandre,  à  dr.  {^  : 
<frlAOMHAenN-eni-nAYAOY-AAPIA.  Cava- 
lier au  galop,  la  main  droite  armée  d*un  jave- 
lot. ^  97,.  R«.  =«  200  fr.  — 

Voici  encore  une  autre  médaille  avec  le  nom 
du  même  magistrat,  au  Revers,  complétaoïent 
inconnue  et  beaucoup  plus  intéressante  que  la 
précédente: 

2346)  Inédite.  Même  tête  et  même  légende 
qu'au  nT  précédent,  {tr  :  <|>IAOMHA6aN*6ni- 
nAYAOY'AA.  A  l'cxerguo:  TAAAOC.  Le 
fleuve  Gallus,  couché  et  représenté  dans  son 
attitude  ordinaire,  tient  un  vase  et  une  corne 
d'abondance.  -E  6.  R*»^.  =  300  fr.  — 
Autrefois,  collect.  de  M.  le  Chevalier  Nico- 
LAB  IwANOFF  (aucion  consul  de  Russie  à 
Smyme).  Voy.  le  catalogue  de  sa  vente  :  Lon- 
dros  (29  Juin  1863),  p.  72,  lot  unique  nf  602. 
Vend.  10  £  15  sh.  [Feuardent.]  — 

j)  MiONNET  (Descr.  des  médailles  Grecques), 
T.  VII,  p.  349,  ne  commence  la  suite  des  Im- 
périales de  cette  ville  qu'à  Soptime-Sévère  et 
finit  à  Trébonien  Galle.  —  Idem,  Suppl.  T.  VII, 
p.  607.  —  [Voy.  aussi  pour  la  médaille  d'Au- 
guste, dans  la  Description  T.  VI,  p.  669, 
nf  392,  décrite  parmi  les  incertaines.]  — 


Monnaies  de 

Auifliste.  ^  2347)  ZEBAZTOZ.  Tête 
nue  d'Aueuste,  à  droite.  ^  :  <|>iAOMHAEaN- 
TITOC*^IAOnAT.  Jupiter  à  demi-nu,  assis, 


tenant  une  patère  do  la  main  droite  et  «ne  hiuu- 
de  la  gauche.  JE  6,  R'.  =  80  fr.  —  8b.ti>v 
CatalogusNumorum  veterum  muaei  An^onUa;, 
castigatus  etc.  Berolini,  1805.  in-foY!  m 
Pars  II.  Impp.  gr.  Tab.  II,  fig.  30.  —  Miov 
NET,  Suppl.  T.  VII,  p.  607,  n?  542,  —  JD  fi 
—  R*.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Acquise  depui* 

MioNKET  au  Cabinet  de  France.  — 

2348)  Variété  de  la  précédente:  Ucmclt- 
gende  et  même  tête.  {^:4>IAOTiTO£-4lAO- 
DATP.  Myme  type  de  Jupiter  assis.  M  4' 
R*.  =  100  fr.  —  [Nouvelle  aoquisition  à 
Cabinet  do  France.]  —  incenmie  à  Weeml  - 

A  défaut  d'autres  médailles  de  PlûloBieliuB 
à  Teffigie  d'Auguste  nous  citerons  ici  o» 
d'AosiPFiNB  MÈKB  jusqu'à  présent  i&u* 
inédite: 

Agripplne  mère.   PMlowiwi. 


2349)  APPinneiNA-CeBACTH.  Bqêu 
adroite,  d*Agrippinemère.  ^:4>IAOMHA6ÛN- 
BPO  ■  *  ■ .  Trépied  entre  deux  palmée;  ictzv 
dans  le  champ.  JE  6.  R^**.  =  200  fr.  —  H 
de  coin.  —  [Médaille  nouveHement  ûêUÊmn^ 
complètement  inédite  et  incennoe  à  Hienaet] 
—  Unique  exemplaire  aa  Cabinet  de  Frucc 
dont  le  dessin  que  nous  donnons  ici  est  £ut  par 
M.  Louis  Dardel.  Cfr.  inventaire  dn  GakW 
de  France:  Feuille  160.  K  n?  2204.  — 


Plakia  ou  Plagia. 

[Ville  de  Mysie.] 

On  oonnait  deux  villes  de  oe  nom  : 

a)  Piaicia,  en  grec  :  niania,  située  au  H  ûc 
la  petite  Mysie,  chez  les  Dolions,  sur  la  Ptopao- 
tido,  et  qui  était  une  colonie  pélasgienne,  àl'O* 
de  Kyzioos  (Cyzicus)  [auj.  Ruines  qui  ptfteo' 
le  nom  de  Panermo].  Cfr.  HisoDOTs,  T,  &< 
==  nXcenia;  Scylax  dans  Hudaon.  6.  M.  l 
35  =  rioltç  IJlaxiov;  PoMroKivs  Meui,  I. 
19  ;  Pline,  Livr.  V,  ch.  13  ;  Etisicne  df  IÎt- 
ZANCE,  553  ==  Placie,  Tllcauf};  Kiefest 
(Hoinrich),  Lehrbuch  der  alten  Geogrspbie. 
Berlin,  1878.  voy.  p.  107,  §  105;  en  n» 
lljiaidfl.  [Cyllèle,  qui  y  était  honorée  d*ao  etJte 
|}articulier,  prit  de  là  le  nom  de  PLACLà>A 
matbb],  et  une  autre: 
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b)  Platia  ou  Ploiit  (et  quelquefois  même 
Plubia)  —  ville  antique  do  la  Sicile.  Cfr. 
CuiAiuNDÀ  (Jo.  Pa.),  Platia  seu  Plutia,  ciyitas 
Siciliao  antiqua,  nova,  sacra  et  nobilia.  £x 
itolico  sermono  latine  vertit,  notisque  instruxit 
lo.  Laur.  Moaheim.  Lugduui  Batavorum,  1720. 
f.  c.  numniis.  —  Du  même  auteur  :  Piaassa, 
citta  di  Sicilia  antica,  nuoTa,  sacra  o  nobile. 
In  Mcssijia,  1654.  in-4?  c.  numm.  —  Voy. 
aiusi:  DmsKOT  et  d'Alembekt,  Encyclop. 
méthod.  ou  Dictionnaire  des  Antiquitéa,  sub 
?oc.  PUicia.  — 

c)  Placus,  on  grec:    Tllcnioç,  Pîticusius  >» 

Stb.\bom,  XIV,  1.  c.  ;  Hestchius,  1.  c.  —  golfe 
de  Cilicie,  près  Thèbes.  — 

Toutes  les  médailles  Impériales  à  Tofflgio 

d'Âugnstc  qui  ont  été  faussement  attribuées  par 
certains  auteurs  à  une  ot  à  Tautre  do  ces  deux 
TÎUes  —  n*existcnt  dans  aucun  cabinet  connu 
et  par  conséquent  doivent  être  supprimées.  — 

Nous  ne  connaissons  de  la  ville  de  Pulkia 
EK  Mtsxb  que  des  médailles  autonomes,  qui 

sont: 

2350)  DroU:  Tête  tourelée,  à  dr.  $^  : 
RAAKiA.  Lion  tourné  à  droite,  dévorant  une 
proie.  M  IV,.  R*.  «=  120  fir.  —  Inconnue  à 
Mionnet  —  Cabinet  de  France:  bel  exemplaire 
provenant  de  la  collection  de  Feu  M.  de  Cadal- 
vÈNE.  —  [Cette  médaille  est  antérieure  à  Au- 
guste et  ne  peut  aucunement  être  classée  parmi 
les  médailles  de  son  r^e.]  —  Une  autre 

2351)  Inédite:  Tête  de  Jupiter,  à  dr.  ]^  : 
nAAKI*nYPP.  Taureau  bondissant,  à  gauche. 
M  2.  R»*^.  =  120  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet. 
—  Cfr.  Catal.  h.  p.  Boiulbll,  de  8mymo. 
Londres,  1852  (vente  du  12  Juillet),  p.  17,  lot 
n?  143  [2  p.  diff.].  Vend.  2  ig^  9  sh.  [Curt.]  — 

Quant  aux  médailles  de  la  ville  de  Platia 
ou  Plutia  en  Sicile,  leur  existence  n'est  due 
qu'à  rimagination  des  anciens  auteurs,  parmi 
lesquels  nous  venons  de  citer  Jo.  Pa.  ChiabakdÀ. 


PLARASA  (Cariae). 

Plarassa  —  en  grec:  TTlaçcteoay  cfr. 
£tif.nne  db  Byzakce,  553  ;  d'après  les  légen- 
des des  médailles  ^^  Plabasa,  —  ville  de  la 
Carie,  très-peu  connue;  en  russe:  Iljiapasa,  r. 
vh  KaplH.  — 

^  1.  Les  médailles  de  cette  ville  que  nous 
allons  décrire  ont  été  nouvellement  découvertes  ; 
on  n'en  connaissait  jusqu'ici  que  des  autonomes 
(comp.  Mionnet,  Descript.  T.  VI,  p.  465)  qui 
sont  toutes  de  la  plus  grande  rareté  ot  totale- 
ment inconnues  dans  les  ventes  publiques.  — 

§  2.  Los  Ruines  et  l'emplacement  de  cotte  ville 
n'ont  pas  été  jusqu'à  présent  déterminées  d'une 


manière  satisfaisante.  D'après  une  Inscription 
d'Aphrodisias  (cfr.  Boeckh,  Corp.  Inscr.  Graec 
n?  2737)  qui  contient  im  décret  do  Jules-César 
dans  lequel  il  est  fait  mention  de  la  vdle  et  du 
peuple  des  Plarasiens  et  des  Aphrodisions,  il 
en  i^ulto  un  fait  certain  que  la  ville  d'Apbto- 
disias  paraît  avoir  été  forméo  de  la  réunion  de 
trois  bourgades  ou  communos  :  Plarasa,  Aphro- 
disias  et  Tauropolis.  Il  devient  donc  évident 
que  c'est  à  Ghéba  ou  aux  environs  do  l'an- 
cien emplacement  d'Apbrodisias  qu'il  faudra 
chercher  les  Ruines  de  Plarasa,  qui  était  si 
étroitement  liée  avec  Aphrodisias.  —  £n  plus 
les  médailles,  nouvellement  découvertes,  que 
nous  allons  décrire  ici-bas  confirment  cette  al- 
liance. — 

^  3.  M.  W.  H.  Waddington  (voy.  Revue 
Numismatique  Fkanç.  T.  XVImo  An.  1851) 
dans  son  article:  „Voyage  en  Asie-Mineure  au 
point  de  vue  numismatique,**  p.  246,  dit  qu'on 
connaît  depuis  longtemps  des  médailles  auto- 
nomes d'argent  et  de  hronze  portant  le  nom  des 
deux  peuples,  ainsi  qu'une  médaille  do  bronze 
portant  le  nom  de  Plarasa  seulement.  — 

Uttérature: 

a)  NuMiBMATic  Chroniclb.  voy.  Vol.  IV, 
p.  144.  — 

b)  Mionnet,  Descript  T.  VI,  p.  455  (mé- 
dailles autonomes  seulement).  — 

c)  Revue  Numismatique  Prançaise. 
T.  XVI.  An.  1851.  p.  246.  — 

Les  monnaies  de  Plarasa,  sont:  Autonomes: 
JR.  —  R«.  —  ^.  —  R^— R».  —  Impériales 
du  tempe  d'Auguste:  R^***.  Quelques  unes  do 
ces  médailles  portent  aussi  le  nom  d'Aphro- 
disias en  Carie,  comme  signo  de  communauté 
de  cette  demièro  avec  Plarasa.  —  Types  des 
autonomes:  Tête  de  femme  voilée;  un  alpha. 
—  LÉGENDES:  flAAPA-A+PO.  —  riAAPA- 
ÎEinN.— 


Monnaies: 

Angnste.  —  2352)  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  î^:nAAPA-".  Tête  de  Vénus.  iE2V,. 
R8.  =  150  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet  —  Cfr. 
W.  H.  Waddington  son  article  dans  la  Revue 
Numism.  Franc.  T.  XVI,  An.  186 1,  p.  246-247. 
Cette  pièce  a  été  apportée  à  M.  Waddington 
pendant  son  séjour  à  GixiBA,  où  se  trouvent  les 
Ruines  d'Aphrodisias.  —  Le  Cab.  de  France 
possède  aussi  un  exemplaire.  [Cette  médaille 
est  remarquable  en  ce  qu'elle  porte  l'effigie 
d'Auguste.  L'exemplaire  faisant  partie  de  la 
collection  de  M.  Waddington  est  bien  conservé, 
mais  la  fin  de  la  l^nde  s'est  trouvée  en  dehors 
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du  flaon,  de  sorte  qu^il  est  impossible  de  saToir 
si  la  médaille  a  été  frappée  au  nom  des  deux 
peuples  ou  de  Plaïasa  seiûemont]  —  Aujourd'- 
hui il  est  un  fait  incontestable  que  la  petite 
TÎlle  do  Plarasa  était  une  commune  alliée  à  la 
ville  d'Aphrodisias.  La  médaille  suivante  que 
le  savant  helléniste,  M.  le  Docteur  Imhoof- 
Blttmeb  do  Winterthur  (possesseur  de  la  plus 
belle  collection  de  médailles  grecques)  a  eu  | 
Textrême  bienveillance  de  nous  communiquer, 
constate  assez  la  communauté  de  ces  deux  villes. 
L*exemplaîre  de  cette  médaille  qui  appartient 
à  M.  Imhoof-Blumer  a  été  décrit  par  lui  même 
ainsi: 

2353)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Ô':A<|>PO-nAARA.  Tête  d'Aphrodite, 
à  droite.  M  13  mil.  W***.  =  200  fr.  — 
Unique  exemplaire  du  Cab.  do  M.  le  Doct. 
Imhoof-Blumbb,  à  Winterthur  (Suisse).  — 
Inconnue  à  MionneL  —  Manque  tu  Cabinet  de 
France.  — 


Phina. 

[Ville  dans  le  Pont] 

M.  le  Baron  Adolph  de  Raucu  [voy.  Mit- 
theilungen  dor  numismatischen  GesoUschaft  in 
Berlin.  An.  1846.  Cahier  n?  1,  p.  28.  PI  II, 
n?  25],  a  fait  connaître  une  médaille  fort  cu- 
rieuse, dont  voici  la  description  et  le  dessin. 


Au^raste.  ~  2354)  KAICAP-CEBAC- 
TOC.  Buste  nu,  à  droite,  qui  paraît  être  celui 
d'Auguste,  avec  un  sceptre  sur  l'épaule.  {^: 
^INAIOC.  Aesculape  debout  M  4.  R^  = 
120  fr.  —  inédite  et  Inconnue  à  MionneL  — 
Selon  M.  de  Rauch  (voy.  Mittheilungen  der 
numismatischen  GesoUschaft  in  Berlin.  An. 
1846,  cah.  I,  p.  28),  la  ville  qui  a  fait  émettre 
cette  intéressante  pièce  est  très-difficile  à  déter- 
miner. —  Le  mot  ^INAIOC  ne  serait-il  pas 
un  nouveau  surnom  ou  une  épithèted' Aesculape, 
ou  ne  fait-il  allusion  qu'au  mot  Pbineus?  Dans 
ce  cas  on  pourrait  peut-être  l'attribuer  à  la 
ville  de  Phina  dans  le  Pont,  quoique  les  mé- 
dailles de  cotte  petite  et  insignifiante  ville  ne 
sont  connues  jusqu'à  présent  que  dans  l'ouvrage 
do  Sestini  (voy.  dans  le  Il-ème  vol.  de  ses 
Classes  Générales  etc.  =  Goograph.  Num.  in- 
corta  vol  erronea).  En  prenant  en  considération 
la  fabrique  et  l'endroit  où  cette  pièce  a  été  dé- 
terrée [M.  de  Rauch  Ta  reçu  avec  plusieurs 
pièces  de  Pont,  qui  ont  été  découvertes  près  de 


Samsun  anc.  Amisus]  il  senit  possible  t^V.- 
mettre  que  cette  pièce  appartiome  aux  rîllts 
avôisinantes  le  Pont  M.  de  Bauch  exprima 
aussi  l'espoir  qu'après  la  publication  de  œrtif 
intéressante  médaille  les  savants  ne  laiasemD^ 
pas  échapper  cette  occasion  pour  préciser  h 
ville  où  elle  a  été  émise.  Ce  n'est  qu'après  vu 
intervalle  de  33  ans  que  M.  le  ]>octeue  Al- 
fred TON  Sai^let  Pe  RédadMN'  de  la  Zfil- 
tchrifl  fOr  Nnmlsmatik,  qui  parait  à  Berlin 
depuis  1873],  qui  passe  parmi  les  savants  mo- 
dernes pour  un  l^:islateur  en  tout  ce  qui  con- 
oeme  la  science  numismatique,  a  ea  Tlmietisi' 
idée  de  comparer  la  tête  d'Auguste  qui  se  tzoQT>. 
au  Droit  de  cette  monnaie  avec  une  ana^  o 
la  ville  de  Nikofolis  en  EpiRSy  qui  porte  poo: 
légende:  KTiCMA-C6BACTOY  et  dont  k 
type  est  absolument  identique  avee  la  pièc<^  «a 
question.  £n  conséquence  de  œs  redlierrhes  ù 
devient  évident  que  la  médaille  avee  la  Icf^nùr 
^INAIOC  au  {ip.  doit  être  rapportée  de  a 
manière  la  plus  légale  à  la  ville  de  Nikopnl> 
en  Epire.  Le  mot  ^INAIOC  selon  M.  le  Doct 
Alfked  ton  Sajllbt  (voy.  sa  Zeitschrift  fu 
Numismatik.  Tome  Vil,  Cah.  III.  Bwlin,  1^7^. 
p.  217)  doit  faire  allusiop  au  dieu  Aescidapt 
qui  y  est  représenté.  Le  même  Reters,  aTt.\ 
Aesculape  et  la  l^nde  ^INAIOC  ae  roii  siub 
sur  une  médaille  de  Tbajan,  laquelle,  ptf 
conséquent,  doit  aussi  trouver  sa  place  psniL 
celles  de  Nikopoub.  —  La  préCendoe  vUk 
Phina  dans  le  Pont,  dont  on  ne  oonnait  point  à 
médailles  doit,  d'après  la  conviction  de  IL  ii- 
fred  von  Saixet,  être  rayée  du  cliamp  àc  ]a 
Géographie  Numismatique.  —  Cependant  : 

§  1.   Pline,  voy.  Livr.  IV,  chap.  10,  ciu 
PuiNA  =s  comme  ville  de  Pieria  en  Mawdoi». 
—  Il  cite  aussi  (voy.  Livr.  IV,  cIl  12;  Utt.  V, 
ch.  32)  de  concert  avec  Ptoléxée,  avee  Stea- 
BON  (Livr.  VII)  et  Pomfonius  Mkla,  II,  â,  — 
une  ville  de  Thraoe  qui  portait   lé  am  âr 
Phinopolie,  en  grec  :    ^ivonoltç^  ûtaée  bm 
loin  de  l'entrée  dans  le  détroit  de  Thraee  .âcj 
Dercus?)  qu'il  serait  peut-être  plos  sûr  à 
chercher  sous  les  noms  de  Philea,  Phileie, 
Pbileas,  Philia,  Philias,  viUe  des  Bviasdat 
au  même  endroit  dans  la  Thraee  (auj.  d*a{v%) 
Reichardt:   Philine?).   Nous  sommes  coe- 
vaincû  que  la  description  de  la  c6te  de  Vbie 
au  Bosphore  de  Thnoe  est  sans  oontiedit  U 
meilleur  morceau  de  Pline  sur  la  merNoîn*. 
c'était  en  effet  ce  qu'il  devait  le  mieux  oonnaitr 
Il  est  même  plus  complet  que  Strabox,  t: 
prohahlemcnt  plus  exact,  car  il  place  Vwyo- 
fous  au-dessous  et  non  au-dessus  de  SalmT- 
desso.  n  est  en  effet  peu  croyable  que  de  Ssinj- 
dessus  au  Bosphore  la  côte  ait  été  si  suxiîf 
qu'on  y  ait  élevé  aucune  ville,  quand  anjcoird'- 
'  hui  il  en  existe  tant!  —  Nous  soupçonaos* 
I  beaucoup  que  le  nom  de  la  ville  (de  Fku-^  • 
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cit4  par  P0MF0A1U8  MBI.A,  ontre  Solmydoige  et 
Phinopolifl^  au  promontoire  Philias  —  sur  le- 
quel ae  plAoera  natarellement  la  Tille  Phila 

—  n'ait  été  estropié  par  les  copistes  byiantins 
et  du  moyen-âge  —  et  que  son  Téritable  nom 
est  Phuta.  —  Nous  ne  Toulons  pas  contrarier 
l'opimon  de  celui  qui  s^est  montré  jusqu*ici  si 
silencieux  sur  tout  ce  qui  nous  oonoome,  mais 
dont  808  partisans  ont  éloTé  au  titre  du  grand 
législateur  do  la  science  numismatique  moderne, 
notamment  M.  le  Bocr.  Alfbbd  ton  Sallbt, 
nous  oserions  cependant  penser  que  la  mé- 
daille aTec  la  légende  ^  I N  A I  OC  au  fievers,  qui 
fait  Tobjet  de  cet  article,  peut  aussi  bien  appar- 
tenir à  PhUa  ou  Phina  ville  citée  par  Pom- 
F0NIU8  Mêla  (toj.  LItt.  Il,  ch.  17)  ou  en 
dernier  lieu  à  Phina,  ville  do  la  Piérie  en 
^lacédoine,  citée  par  Punb  (voy.  Livr.  lY, 
ch.  10).  Du  reste  nous  ne  sommes  point  disposé 
d^acoepter  sans  aucun  contrôle  et  de  considérer 
comme  une  loi  tout  ce  que  peuvent  dire  au  sujet 
des  médailles  Mess,  les  Docteurs  J.  Fried- 
LAMDER  et  son  élève  M.  Alfbed  von  Sallbt. 

—  [Comme  nous  no  nous  laissons  pas  si  facile- 
ment aveugler  par  aucun  délire  d*érudition,  et 
pour  que  notre  Loctour  puisse  juger  lui-même, 

—  nous  avons  joint  à  la  t6to  de  cet  article  le 
dessin  de  oetto  rarissime  et  fort  discutable  mé- 
daille.] — 


POLYRRHENIUM. 

[Ville  de  Tile  do  Crète,  auj.  Paleokastbo.] 

Polyrrhaniuiii  [cfr.  Plots,  IY,  12;  Ptol^- 
MÉn,  loc.  cit.;" —  Polyrrhenia  •=*  Poltbb, 
IV,  53  ;  Polyrrhena  ^»  Sgylax  dans  Hudson. 
Geogr.  Min.  1, 18],  en  grec:  IIolvQipf  —  Po- 
Ijren  -»  Etibnnb  db  Btzance,  658;  —  en 
russe:  IIojnippeHifl ;  —  ville  do  l'île  de  Crète, 
sur  la  cdte  occidentale,  fondée  par  une  colonie 
d'Athéniens  et  de  Lacédémoniens.  Selon 
U.  Kibfbbt  (voy.  Lehrbuch  der  alten  Géo- 
graphie. BerUn,  1878,  p.  249,  §  222)  c'était 
ime  colonie  Achéienne.  —  Aujourd'hui:  Vbr- 
6ANACHIA,  et  selon  les  autres  Ruines  près  du 
Paleokastbo  au  Sud  de  Kisamo-Kastbli.  — 
Légendes  sur  les  médailles:  nOAYPHNI.  — 
nOAYPHNIQN.  —  Habitonts:  Polyrrhenii, 
cfr.  PoLYBB,  1.  c.  —  C'était  une  ville  de  peu 
d'importance.  — 

Littérature: 

a)  Falkbnbu,  £.,  théâtres  and  other  remains 
in  Crcto.  Avec  1  plan  et  8  planches.  London, 
1854.  in-8?  — 

b)  Leaxb  (oolon.  WiU.  Mart.),  Kumismata 
Hellcnica.  London,  1856.  in-gr.-4?  voy.  In- 
Bular  Greece.   Aegaean  Soe.  p.  31,  où  il  no 


décrit  que  deux  méd.  autonomes  en  A,  et  5  en 
Br.,  et  pas  une  Impériale.  — 

c)  Pabchlet  (R.),  travels  in  Crète.  Avec 
cartes,  planches  et  vues.  2  vols.  in-8f  Cambridge, 
1837.  — 

d)  Pbbbot  (Georges,  rédacteur  do  la  Revue 
Archéologique  de  Paris),  L'île  de  Crète,  sou- 
venirs de  voyages.  Paris,  1867  (278  pages).  — 

e)  61BBBR,  F.  W.,  Roise  nach  der  Inscl 
Krcta.  Leipzig,  1823.  in-8?  2  vols.  Avec  cartes 
et  planches.  — 

f)  Revue  Numismatique  Fbançaise.  An. 
1843,  p.  430.  PI  XVIL  -- 

g)  Spilatt,  t.  a.  B.,  Travels  and  researchos 
in  Crète.  Av.  plan  et  nombreuses  pi.  oolor. 
2  vols.  Londres,  1865.  in-8?  — 

h)  Thbnon,  Fragments  d'une  description  de 
rUe  de  Crète.   Paris.  gr.-in-8?  [Prix  3  fr.]  — 

i)  HôcK,  K.,  Kreta.  3  vols.  Gôttingcn, 
1823—1829.  Avec  1  carte  et  2  pi.  — 

Pour  les  autres  détails  sur  la  ville  de  Polyr- 
rhénium  en  Crète  consultes  les  ouvrages  que 
nous  avons  cités  aux  pages  1051,  1085,  1086, 
du  Tom.  I,  vol.  II,  de  ce  Dictionnaibb,  — 

^  1.  Les  monnaies  qui  nous  restent  de  Polyr- 
rhenium  sont:  Autonomes:  Jl.  R*^— R^  —  M. 
B.\  Types  des  autonomes:  Tête  de  Jupiter 
laurée.  —  Tête  de  boeuf.  —  Buste  de  Diane. 
—  Fer  de  lance.  —  Homme  nu  marchant.  — 
Une  main  étendue,  Tautro  tenant  une  haste.  — 
Impériales:  M,  R^  —  JE.  R^  —  Séuin: 
d'Auguste  à  Trajan.  —  [Mionnbt  dans  sa  De- 
scription des  Méd.  Grecques  ne  cite  aucune 
pièce  à  Teffigie  d'Auguste  qui  ait  été  frappée 
dans  cotte  ville.  —  Il  ne  décrit  qu*au  Supplé- 
ment du  Tom.  IV,  p.  336,  n?  265,  la  médaille 
dont  la  description  suit  ici-bas.]  — 


Monnaies: 

Aagiiste.  —  2355)GEOI'IEBAITOI' 
Eni-KOPNHAlOY-AVnOY.  Tête  radiée  (et 
quelquefois  laurée)  d'Auguste,  à  gauche.  [A  la 
suite  de  la  légende  le  monogramme  119  du 
ItocueU  do  Mionnet.]  &':TAN-KPHTArEN  HZ- 
nOAYP.  Tête  de  JupKer  Cretigenes,  couronnée 
de  laurier,  à  droite;  dessous,  un  foudre.  M  7. 

—  Médaillon.  R**.  —  F»».  =  600  à  700  fr. 

—  Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  IV,  p.  336,  n?  265.  —  JR  7.  —  R».  —  F**. 
=  200  fr.  —  [Ce  médaillon  mal  classé  a  été 
déjà  incorrectement  décrit  par  Mionnet,  mais 
à  la  généralité.  Voy.  sa  Descript.  T.  II,  p.  257, 
n?  1.  —  Comp.  aussi  notre  Dictionnairb, 
Tom.  I,  Vol.  II,  p.  1086,  n?2026.]  —  Inconnu 
dans  les  ventes.  — 
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Note.  Comme  il  nouB  est  resté  une  assez 
grande  quantité  de  monnaies  incertaines  on  ar- 
gent et  en  bronze  des  villes  do  Crète,  indépen- 
damment de  celles  que  Tile  faisait  frapper  pour 
Tusage  général,  —  je  ne  crois  pas  me  tromper 
à  l'égard  de  la  médaille  suiTante,  que  je  décris 
ci-dessous,  en  Uattribuant  à  la  ville  de  Polyr- 
rhonium.  Sa  mauvaise  conservation  ne  permet- 
tait pas  sans  doute  de  distinguer  clairement  sa 
légende,  qui  seule  pouvait  en  établir  la  classi- 
fication d'une  manière  précise  et  ce  fut  aussi 
une  des  principales  causes  qu'on  la  classait 
toujours  parmi  les  incertaines.  Aujourd'hui, 
après  avoir  étudié  un  bel  exemplaire  de  cette 
médaille  ainsi  que  sa  fabrique  qui  m'a  servi  de 
guido  — je  me  suis  convaincu  quelle  a  du  avoir 
été  frappée  à  Polyrrhenium.  Voici  sa  descrip- 
tion: 

Auguste  et  Caligula. 

2356)  Tête  radiée  d'Auguste  à  gauche  entre 
sept  étoiles.  Jfc'iPKAirAP-ZEB-rEPM-APX- 
MEPAHM-EâOY'Ynn.  Tête  nue  de  Caliguk 
à  droite  avoc  un  sceptre.  M  37s-  (l^onier?) 
R«.  =  75  fr.  —  Huséo  Impériale  de  l'Emiltage, 
à  St.  Pétersbourg,  très-bel  exempl.  —  Comp. 
Cat.  Julbs  Gréau,  Méd.  6r.  Paris,  1867 
(vente  du  11  Nov.),  p.  132,  n?  1571.  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  vente 
du  17  Juin.  Voy.  p.  26,  lot  n?  386  (deux  pièces 
80  complétant).  Vend.  30  fr.  [H.  Hofiniann.]  — 

2357)  Même  pièce  que  la  précédente,  mais 
d'un  module  différent  :  JL  6  ;  au  Droit  le  buste 
radié  d'Auguste  avec  les  attributs  de  JupriEB 
Cketaoenes  et  surmonté  de  7  étoiles.  K^.  =» 
150  fr.  —  Cfr.  Catal.  de  la  vente  H.  P. 
BoHRELL  de  Smyme.  Londres  (12  Juillet  1852), 
voy.  p.  62,  n?  586  (lot  unique).  Vend.  2  Js 
6  sh.  [Webster.]  — 


Médailles  autonomes: 

2358)  Buste  do  Diane,  vu  de  face,  avoc  arc 
et  carquois.  ^:  nOAYPHNION.  Homme  mar- 
chant à  gauche,  tenant  un  sceptre  transversal. 
M,  3.  R^  =  40  fr.  —  Cfr.  Cat.  Jules  Gréau, 
méd.  Gr.  (Paris,  1867),  p.  132,  n?  1569.  — 
M.  Fr.  Lenormant  (voy.  sa  Descr.  dos  Méd. 
et  Ant.  composant  le  Cab.  de  M.  le  Baron  Behr. 
Paris,  1857,  p.  46,  lot  n?  261)  décrit  le  Revers 
do  cotte  pièce,  ainsi:  POA[YPPHNI].  Apollon 
nu,  debout  à  gauche,  le  bras  droit  étendu,  une 
flèche  tenue  transversalement  dans  la  main 
gauche.  &  3\  j.  Vend-  15  fr.  — 

2359)  nOAYPHN.  Têto  de  boeuf  de  face,  et 
ornée  de  bandelettes.  ^:  ROAYPHNiaN.  For 
de  lance.  IBi  4.  R®.  =  50  fr.  —  Cfr.  J.  de  WnrE 
(Baron  de),  Descr.  dos  Méd.  et  Ant.  du  Cab.  de 
M.  l'Abbé  Greppo.  Paris,  1856.  in-8?  voy. 


p.  98,  n?  731.  —  [La  légende  du  Droit  d« 
cotte  médaille  est  fort  intéressante:  elle  n'a 
point  de  signification  géogxmpbiqw;  il  n*^^ 
semble^  à  on  juger  d*après  les  attributs,  <|a  clk 
offre  un  nom  qui  fait  allusion  à  œlai  d'us 
Magistrat  ou  d'un  Vidimaire  queloHiqiie?]  — 


POMPEIOPOLIS. 

'  [Ville  de  la  Cilicie.      Aujourd'hui,  d'aprrà 
I  Kibpert,  Ruines  à  MezbtlC] 

POmpelOpOlit,  SOLOI,  SOLOË,  SoLIOuSoLOFOUr 

on  grec  :  Èoloç  [cfr.  TrrB-Li  yb,  XXX  VII,  M . 
Strabon,  livr.  XIV;  PoMroNius  Mêla,  1, 13; 
Pline,  V,  27  ;  Avlus  Gelliub,  noctes  attiœ 
Livr.  I,  ch.  7  (voy.  l'édition  de  J.  F.  et  Jac 
Gronoyii.  Lugd.  Batav.  1706.  in-4?);  AmA>' 
Bell.  Hiithradat.  105;  Dionts.  PsRiBOBT.Lr.]. 
en  russe  :  IIoMneionojHCT.,  —  ville  maritime 
de  la  Cilicie  dite  Campestris  (Kllitia  Fedia» , 
à  8  lieues  N.  £.  de  Corycus,  fondée  par  not- 
colonie  d'Achéiens  et  des  Rhodiens,  tr^floris- 
sante  à  l'époque  d'Alexandre  le  Grand,  a  iu 
conquise  et  dominée  par  Tiobanb,  roi  d*lr* 
ménie.  —  Cette  ville  étant  devenue  presque 
déserte,  Pompée  la  répeupla  en  y  plaçant  de» 
pirates  ciliciens  auxquels  il  jugea  à  propos  à 
laisser  la  vie,  et  lui  donna  le  nom  de  Poa- 
PEiopous  [cfr.  Strabon,  loc.  cit.  ;  Appian.  BclL 
Mithrad.  105].  —  Aujourd'hui,  au  dire  des  obs, 
il  ne  reste  plus  aucune  trace  de  cette  ville:  se» 
Ruines  ont  complètement  disparues  et  oo  se 
sait  trop  quand  et  comment  ;  —  mais  au  dire 
des  autres,  voyageurs  les  plus  accrédités,  «.*? 
Ruines  contiennent  encore  un  magnifique  aque- 
duc, une  ruo  offrant  200  colonnes,  un  théàdeecr. 

—  Le  géographe  Kibfert  (voy.  Lehrbuch  der 
alten  Géographie.  Berlin,  1878,  p.  132,  note  1 
du  i  126)  prétend  que  Tancien  emplacement  de 
cette  ville  doit  se  trouver  à  l'endroit  qui  portt 
aujourd'hui  le  nom  de  Mbxbtlû,  tandisque 
quelques-uns  placent  ses  Ruines  à  Hacmock  et 
à  Lamuzo  [ancien  Lamotis,  canton  tnvsni 
par  le  fleuve  Lamus,  qui  lui  donna  son  dom]. 

—  M.  Ph.  Le  Bat  affirme,  au  contraire,  qw 
l'endroit  où  se  trouvait  l'ancien  emplacement 
do  Pompeiopolis  se  nomme  aujourd'hui  Falé- 
SoLX  et  se  trouve  sur  le  bord  de  la  mer.  Selon 
lui  cette  ville  était  de  fondation  gvBoqne- 
Philocyprub  qui  y  régnait  lui  avait  dona^  k 
nom  de  Zoloç  en  l'honneur  de  Solon,  son  ami 

—  Habitants:  Solii.  — 

§  1.  Les  Grecs  qui  habitaient  cotte  ville  (oi 
une  autre  du  même  nom  dans  l'ilo  de  Chypre: 
y  oublièrent  avoc  le  temps  leur  langue  naturelle, 
circonstance,  qui  donna  lieu,  dit-on,  à  l'inTca- 
tion  du  mot  Solécitnit,  par  lequel  on  dési|:iie 
encore  aujourd'hui  les  fautes  du  langage  gm 
corrompu.  — 
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i  2.  Pompeiopolis  on  Moi  a  donné  lo  jour  à 
plasienn  philoeophes:  KL^AiiauE  —  célèbre 
péripatécien;  Kbantob  —  platonicien;  Chbt- 
8IPFB  —  philosophe  stoïcien.  —  Les  deux 
poètes:  PÛLéMON  et  Akatub  étaient  aussi  de 
Soloe.  —  [AratUf  est  Tautettir  d'un  poëme  sur 
r Astronomie,  sous  le  titre  de  PHiNOMÀNES, 
dans  lequel  il  décrivait  les  mouTements  des 
corps  célestes.  Cet  ouvrage,  au  dire  de  Gicéron, 
n'annonçait  pas  do  grandes  connaissances  astro- 
nomiques, mais  il  donnait  la  plus  haute  idée  du 
génie  poétique  de  son  auteur.  Aratus  passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  à  la  cour  d*AM- 
TiocHOB  GoNATAB,  roi  de  Macédoine,  qui  faisait 
de  lui  le  plus  grand  cas.  La  première  et  meil- 
leure édition  des  oeuvres  d' Aratus  est  donnée 
par  les  Aides,  à  Venise,  1499,  in-fol?  avec  figg. 
sur  bois,  dont  un  bel  exemplaire  se  vend  au- 
jourd'hui de  260  à  300  fr.]  — 

i  3.  L'an  333  av.  J.  G.  (de  Rome,  421) 
Alrxandbb  lb  Gbakd,  après  la  bataille  à'is- 
908,  devient  maître  de  cette  ville,  où  il  sacrifia 
à  AeKulape.  Ce  prince  conduisit  la  cérémonie, 
tenant  des  cierges  allumés,  et  donna  dos  jeux 
de  théâtre  et  d*exercioe.  — 

i  4.  L'an  525  de  notre  ère  la  moitié  de  la 
ville  fut,  engloutie  avec  ses  habitants,  par  le 
tn?inblement  de  terre  qui  se  fit  sentir  jusqu'à 
Dybrachiuk  et  Gobxmthb,  qui  périrent  en 
partie.  — 

§  5.  Pldîe  (voy.  Livr.  V,  ch.  27)  parle  d'une 
fontaine  de  Solis,  dont  l'eau  brdlait  comme  de 
l'huile  dans  une  lampe.  — 

§  6.  Aujourd'hui,  il  est  un  fait  acquis  à 
l'histoire  que  les  primitifs  habitants  de  la 
contrée  oh  se  trouva  la  ville  de  Soloï  (plus 
tard  Pompeiopolis)  étaient  d'origine  sémitique, 
et  il  nous  semble  qu'il  sera  plus  juste  de  sup- 
poser que  c'est  les  colonittes  PhéniciMfl  qui 
hâtirent  Soloi,  Mallos,  et  peut-être  même 
,  Issos,  et  y  introduisirent  le  culte  de  leurs  dieux. 
Nous  voyons  Ba'al  de  Tarse,  la  divinité  princi- 
pale de  la  ville,  qui  est  analogue  au  dieu  des 
Tyriens  (l'^n  ^93)  exprimé  sur  les  monnaies  du 
temps  de  la  domination  Persane  par  SéXoi 
=  rbQ  „Rocher",  ATaUoç  =»  vb^Q  „ hau- 
teur*', ce  qui  prouve  que  ces  noms  ont  été 
très-usuels  dans  les  pays  sémitiques.  Quelques 
venions  que  nous  trouvons  à  ce  sujet  dans  les 
auteurs  grecs  nous  constatent  aussi  une  certaine 
influence  phénicienne  sur  ces  contrées,  ainsi 
nous  voyons  que  Kilix  est  donné  directement 
pour  frère  de  Phoenix  et  fils  d'AoENOB  (c'est- 
à-dire  do  Ghna,  grécifié  Kanaan).  — 

§  7.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Soloi 
ou  PoMFsiopoLia  de  Gilicic,  avec  ses  homo- 
nymes, qui  étaient  : 


a)  PompêlÔpolit,  en  grec:  nofinrfiovnoliç^ 
cfr.  PTOLéMés,  y,  ch.  4;  Hiéboclbr,  695  ;  — 

—  ville  dans  Tintérieur  de  Paphlagonie,  entre 
Saoorsa  et  Gonica,  aujourd'hui  :  Tabch-Kôpbi, 
comp.  Mamnkbt,  ©cogro^^ic  bcr  ©ricc^cn  unb 
9i5mer.  ^nb  VI,  3,  31,  s.  a.  Docea.  —  Mé- 
dailles Impéritlu:  M.  R\  -  de  Marc-Aurèle 
à  Faustine   Jeune.   —   Légendes:     MHTP* 

nA+A-noMnHionoAic.  — 

b)  Pompeiopolit  —  ou  Eupatoria,  ae  ^ 
Pline,  VI,  2  ;  en  grec  :  'Evnaroçla  =  Stka- 
BOM,  XII,  p.  383;  Appian.  Bell.  Mithradat. 
1.  c;  en  russe:  Ënnaropifl,  —  plus  tard: 
MagnopoliSf  MayvônoXiç  ^=»  Stbajion,  1.  c, 

—  ville  dans  le  Pont,  au  Sud  du  golfe  d' Amisus, 
au  confinent  de  Iris  et  Lycus,  avait  été  fondée 
par  MiTHBADATE  LE  Gband,  et  plus  tard  ag- 
grandie  par  PompIEe,  elle  en  prit  son  nom.  — 
Il  ne  faut  pas  confondre  son  emplacement  avec 
Samsoun  d'aujourd'hui  ou  ancien  Amibub.  — 

c)  Pompeiopolis  ou  Pompblo  (auj.  Pampclune) 

—  ville  d'Espagne  Tarraoonnaise,  à  10  lieues 
S.  E.  de  Summus  Pyrenaeus.  On  en  attribue  la 
fondation  à  Pompée.  — 

d)  Pompeiopolis,  Soles,  Solae,  Soli  ou  Solia 

—  une  des  principales  villes  de  l'île  de  Chypre, 
sur  la  côte  septentrionale  du  fieuve  Clarius, 
entre  les  promontoires  Acamante  et  Crommyon, 
avait  été  bfitie  par  une  colonie  athénienne  sous 
le  nom  d'AsPEiA.  C'était  alors  la  capitale  de 
l'île.  SoLON,  venu  à  Chypre,  conseilla  au  roi 
Philocypbus  d'en  changer  l'emplacement,  et 
cet  avis  ayant  été  suivi,  on  donna  à  la  ville  le 
nom  du  célèbre  l^^lateur  [cfr.  Stbabom, 
livr.  XrV,  1.  c.  ;  Plvtabque  dans  la  vie  do 
Solon,  1.  c;  Pomfonius  Mêla,  I,  ch.  13].  — 
On  prend  souvent  cette  ville  pour  Soloë  ou 
Pompeiopolis  de  Gilicie.  — 

\  8.  Les  monnaies  de  Pompbjofolis,  Solob 
ou  SoLOPOLis,  sont:  Autonomes:  Avec  lo  nom 
de  Soloë  ou  Solopolis:  SL  R*— R«.  ~  M.  R*. 

—  Avec  le  nom  de  Solopolis.  Impériales:  M. 
R®.  de  Cn.  Pompeius.  —  Avec  le  nom  do  Pom- 
peiopolis. Autonomes  :  JE.  R^— R^.  —  Impé- 
riales: M.  R^^R^  SéBiE:  de  Cnée  Pompée  à 
Trébonien  Galle.  -  Lég.:  ZO.  -  ZOAEON.  - 
ZOAEQN.  rOAOl.-rOAI.-^ZOAIKON.- 
ZOAION.  —  COAOnOAEITQN.  —  ROM- 
RHIOnOAEITQN.  —  nOMRHIOnOAI- 
TON.  et  dates  de  l*ère  Pompéenne.  —  Les 
principaux  types  des  monnaies  Autonomes  et 
iMPiBiALEs,  sont:  Figure  virile,  barbue,  ban- 
dant un  arc.  —  Tête  de  Pallas.  —  Grappe  do 
raisin.  —  Tête  jeune  radiée  —  Minerve  assise. 

—  Tête  du  Soleil  radiée.  —  Diane.  —  Balau- 
stium.  —  Pallas  marchant.  —  Chouette.  — 
Tête  de  Pompée.  —  Victoire  passant.  —  Tête 
nue  et  barbue.  —  Busto  barbu,  la  main  sortant 
de  son  vêtement.  —  [La  Sébie  des  monnaies 
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de  cette  ville  proprement  tUte  Impériale  (à  l*ez- 
ception  dos  monnaies  émises  sous  Pompée  le 
Grand,  voy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  yoI.  I, 
p.  14,  n^s  28  et  29  et  le  Gatalooub  des  méd. 
Gr.  de  Rollin  et  Feuardent.  Paris,  1863. 
voy.  Vol.  II,  p.  380:  SoLopoLis  (Ciliciae), 
n?  Ô895bis:  Tête  nue  de  Grand  Pompée,  à  dr. 
Ç^  :  ••••nOAEl'*.  Victoire,  tenant  palme  et 
couronne,  allant  à  droite.  M  6.  Vend.  30  fr.) 
ne  commence  qu*à  partir  du  règne  de  Marc- 
Aurèlo  et  finit  à  celui  de  Trébonien  Galle.]  — 

§  9.  COAON.  —  COAONTINQN.  =  lé- 
gendes sur  les  monnaies  de  Solub  en  Sicile.  — 

Uttértiure: 

a)  D*Anville,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  voy.  T.  I,  p.  370. 

b)  Wiener  IVumitmttitche  Zeitschrift:  Jahr- 
gang  1869.  Band  I.  Wien,  1870  (avec  XIV  PI. 
et  20  gr.  sur  bois)  publ.  par  le  bien  regretté 
Chr.  Wilh.  Hubek  et  M.  le  Doct.  Joseph 
Karabackk.  Voy.  Article  IV,  à  la  p.  73—78, 
intitulé:  Bronzomiinie  von  Pompeidpo- 
1  i  s ,  que  le  savant  Docteur  Friedr.  Kenmer  a 
fait  connaître  le  premier.  — 

c)  EcKUEL  (Joseph),  Doctrina  Num.  Veter. 
Pars  I,  Vol.  III.  Vindobonœ,  1794.  voy.  p.  66 
à70. — 

d)  Revue  Numismatique  Française. 
Tom.  XIX.  An.  1864,  p.  23,  142.  PI.  IV. 
[L'auteur  de  Varticlo  pense  que  remplacement 
de  Pompeiopolis  se  trouve  aujourd'hui  à  Ton- 
droit  qu*on  nomme  Koran-Cueir.]  — 

0)  Kiepert  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  voy.  p.  131.  §  126 
et  la  note  n?  1,  à  la  p.  132.  — 

f)  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  247.  — 

g)  Pellerin  (Joseph),  Recueil  de  Médailles 
de  Peuples  et  de  Villes.  JParis,  1763.  III  tomes. 
in-4?  voy.  T.  III,  PI.  XXIII,  n?  17;  ibid. 
PI.  Cil.  — 

h)  Kbbll  (Joseph),  Adpendicul.  ad  numism. 
Imperat  anrea  et  argentea  a  Voillontio  édita, 
a  Cl.  Baldinio  aucta.  Vindobonae,  1767.  in-4? 
Voy.  T.  II,  p.  136.  — 

i)  TiEPOLO,  Husei  Theupoli  antiqua  Numis- 
maU.  Venetiis,  1736,  in-4?  2  vols.  Voy.  p.  829. 

j)  Sbstini  (Domonico),  Lettore  e  dissortasioni 
numismatiche  etc.  Vol.  XVIII.  Livomo,  Roma, 
Berlino,  Milano,  Pisa  e  Firenze,  ab  anno  1789 
nsque  ad  annum  1820.  in-4?  figg.  Voy.  Vol.  III, 
p.  106.  ~ 

k)  DuMERfiAN,  Descr.  du  Cab.  de  M.  Allier 
de  Hauteroche.  Paris,  1829.  in-4?  voy.  p.  97 
=^  décrit  5  méd.  de  cette  ville:  iR  5  et  3.  — 
-ZE  9,  7  et  4.  — 

1)  Catalogue  d'Ennbrt.  Parts,  1788.  in-4? 
voy.  p.  513,  n?  3264.  — 

m)  Bulletin  de  la  Société  de  Géograpliie. 

Paris,  1878.  cah.  du  mois  de  Janvier.   Voy. 


l*article  (de  76  pages)  de  Mess.  C.  Fa  vus  et 
B.  Mandrot,  intitulé:  Voyage  en  Cillcic, 
on  1874,  où  à  la  page  143,  nous  trouvons  la 
lignes  suivantes  sur  les  Raines  de  Pompeiopo- 
lis :  ,,A  une  dizaine  de  kilomètres,  au  siîd-ouust 
de  Meisino,  sur  la  côte,  se  trouve  le  site  au- 
jourd'hui désert  de  rancienne  Soli,  le  Pom- 
peiopolis dos  Romains,  dont  oeux-ci  avaient  fait 
une  oolonie  pénitentiaire  pour  les  pirateg  CUi- 
ciens.  On  y  remarque  une  rue  bordée  de  colon- 
nes (selon  Kiepert  au  nombre  de  200)  qui 
partait  d'un  port  de  forme  elliptique  et  traver- 
sait la  ville.  Le  théâtre  est  presque  méconnais- 
sable, mais  la  tnce  de  Tenoeinte  est  siaic  à 
reconnaître.  Ce  lieu  s^appelle  aujourd'hui  Hac- 
MOUN."  —  [On  voit  par  là  combien  ce  qu'il  j 
a  encore  de  diversité  parmi  les  auteurs  au  sojet 
des  noms  donnés  à  l'ancien  emplacement  de 
Pompeiopolis!]  — 

n)  Texisr,  De  Tarse  à  Anazarbe  [voy.  fteVM 
Française.  An.  1838].  — 

o)  Rittbr  (Karl),  Die  Erdkunde  von  Aaien. 
XVII,  2e  p.,  et  XIX,  1.  c.  — 

p)  DuLAURiER,  M.  E.,  Recueil  des  liistoricK 
des  Croisades ,  contient  beaucoup  d' indicés 
historiques,  très-utiles  pour  reclairciasement 
de  Thistoire  des  villes  de  la  Cilicie.  — 

q)  Consultez  aussi:  aa)  Boi/nrov,  A.  de, 
Général  [Eo^otobIi].  Carte  de  l'Asie-Mincuiv, 
diaprés  les  indications  de  M.  de  Tschichat- 
RCHËPP,  1863.  —  bb)  RuBSBOER  (Josppb), 
Carte  géologique  du  Tanrus.  Vienne,  1842.  — 

r)  Lanolois  (Victor),  Voyage  en  Cilicie 
Paris,  1861.  in-gr.-8?  figg.  — 

s)  Leake  (Will.  Mart.  colonel).  Journal  of 
a  tour  in  Asia-Minor.  London,  1824.  in-8? 
av.  plans.  — 

t)  TscmcHATscHisFF  [^uxa^eBi»],  Descrip- 
tion physique  de  TAsie-Mineure,  1.  c.  — 

u)  Guillaume  de  Ttr.  Voy.  ses  Gesta  Dei 
per  Francos,  1.  c.  — 

v)  Bbaudouin,  m.  et  £.  Pottier,  III  la- 
acriptions  de  Pompeiopolis.  Voy.  BulL  de  la 
Correspondance  Hellénique.  Cah.  II.  Février. 
(Quatr.  an.)  1880.  in-8?  — 


Monnaies: 

A  défaut  des  médailles  de  Pompeiopolis  à 
Teffigie  d'Auguste,  nous  croyons  utile  de  signaler 
ici  et  d^en  donner  le  dessin  d'une  pièce  fort  re- 
marquable, nouvellement  découverte  et  publiée 
par  le  savant  Docteur  M.  Fribdrich  ^nxsb 
de  Vienne,  dans  hi  Numismatlsche  ZÉHsckrift 
de  cette  ville.  Voy.  :  Erster  Band,  Jahrgang 
1869.  Wien,  1870  (voL  avec  XIV  PL  et  20  gr. 
sur  bois  dans  le  texte) ,  rédigée  par  H.  Wilh. 
HuBBR  et  le  Doct.  Jos.  Karabackk.  Article  K, 
p.  73  à  78,  intitulé:  „BroniemunEe  von 
Pompeiopolis."  —  [IlnoussemblequeceMe 


1373 


Oetace  empereur  et  Auguste, 


1374 


médaille  a  été  émue  soiu  \»  règne  d'Auguste  et 
c'est  pour  cette  ndson  que  nous  la  donnons  ici.] 
Elle  est  oonserTée  aujourd'hui  au  Cabinet  Im- 
périal de  Vieene  et  provient  du  don  fait  par  M. 
le  Doct  en  médecine  Stuauks  ;  —  comme  clic 
est  cMipiétemeiit  inédite  et  no  se  trouve  décrite 
nulle  part^  M.  le  Doct.  Fkibdb.  Kbnmbr  a  eu 
uoe  bonne  idée  de  la  iairc  oomuûtre  le  premier. 
—  Voici  sa  description  et  son  dessin  : 


ÎSM)  Droit  :  Tête  non-barbue,  tournée  à 
droite  et  surmontée  d'une  couronne  radiée  ;  tête, 
qui  présente  beaucoup  d'analogie  avec  celles  du 
dieu  Soleil  (Ilelios)  qu'on  voit  sur  les  pièces  de 
bronsc  de  rUe  de  Rhodes,  mais  aux  traits  plus 
marqués  et  plus  viriles.  ^  :  Un  grand  croissant 
occupant  presque  tout  le  champ  de  la  médaille, 
entre  les  extrémités  duquel,  au  milieu,  en  deux 
lignes,  on  lit:  nOMnHlo(nOA[l]TQN.  JE 8 
(de  l'échelle  Mionnet).  K**».  ==  100  fr.  — 
Ancienne  perforurc.  — 

Cette  médaille,  comme  nous  venons  de  l'ob- 
server, ressemble  par  son  type  aux  Gr.  Br. 
[JE  8)  de  Rhodes,  surtout  comme  dimension  et 
n^mnie  tête  du  Ihroit;  elle  est  aussi  analogue 
aux  petites  pièces  en  bronie  et  en  argent  (&  3. 
—  ^  3)  de  Rhodes,  ainsi  qu*à  un  petit  bronze 
(M  3)  de  la  ville  de  Solob  en  Cilicio  (voy. 
Srrtini  ,     Ijettere    de    dissertas,    numismat. 
Vol.  III,  p.  106)  qui  portent  aussi  les  têtes 
nidiées  du  dieu  Soleil.  Cette  dernière  médaille 
appartient  à  la  même  cité  que  celle  dont  nous 
nous  occupons  maintenant,  mais  avec  la  diffé- 
rence qu'elle  indique  l'ancien  nom  de  la  ville 
(lOAEQN);  son  émission  est  antériouro  au 
tempe  de  Pompée,  et  par  conséquent,  elle  doit 
dater  du  tempe  avant  la  guerre  des  pirates  (67 
av.  J.  C.).  —  A  la  même  période  do  temps  ap- 
partient aussi  une  autre  médaille  de  bronxe, 
qui  porte  aussi  la  légende  ZOAEON,  et  a  pour 
type  au  Droit:  la  tête  de  Diane,  comme  déesse 
de  la  lune,  etan  Hevers:   Palias-Promachos, 
debout  Ces  deux  dernières  médailles  d'ancienne 
émission,  sont  d'autant  plus  importantes,  parce 
qu'elles  nous  démontrent  qu'à  Solde  (plus  tard 
PoMPBXOFOLis)  le  culte  en  l'honneur  du  dieu 
du  Soleil  et  de  la  Lune  s'y  pratiquait  encore  à 
une  époque  très-ancienne,  quoique  leurs  sym- 
boles (les  têtes  du  Soleil  et  de  Diane)  ne  pa- 


raissent pas  ensemble  sur  les  mêmes  pièces  de 
l'ancienne  émission.  —  La  médaille  que  nous 
publions  présentement,  offre,  au  contraire.  Toc- 
casion  de  voir  les  têtes  du  dieu  de  Soleil  et  de 
la  Lune  réunies  sur  une  et  seule  pièce.  — 

§  9.  Parmi  les  médailles  autonomes,  rares, 
frappées  à  Pompeiopolis,  nous  citerons  la  mé- 
daille suivante  : 

2S61)  Alrtonome.  Tête  de  Minerve,  à  droite, 
coiffée  d*un  casque  orné  d'un  griffon.  ^  :  Grappe 
do  raisin  entre  les  lettres  AB  dans  un  carré 
creux.  Sur  les  bords  de  oe  carré,  placés  eux- 
mêmes,  comme  dans  une  aire  en  creux,  est  écrite 
tout  autour  la  légende:  £OAE[nN].  iR  6. 
Poids,  20,51.  R**.  =^  200  fr.  —  Cfr.  Fb.  liENon- 
MANT,  Doser,  des  Méd.  et  Ant.  du  Cab.  do  M. 
le  baron  Behr.  Paris,  1867.  voy.  p.  116,  lot 
unique  w?  684.  Vend.  123  fr.  — 


Pont. 

Médiiilles  d^ÂD^nAte:  en  Petit  Brome 

au  ÇT:  de  Polémon  I,  et  en  Argent  au  Çt:  de 
Pythodoris.  [Ces  médailles  sont  déjà  décrites. 
Voy.  notre  Diction n a  iue,  T.  I,  Vol.  I,  p.  252, 
non  546  et  547,  et  ibid.  p.  255,  n?  552]  — 


PRU8IA8  AD  HYPIUM. 

[Ville  de  Bithynie,    anciennement  Ki^^nos, 
auj.  Uskub,  Uskubi.] 

Prtitias  ad  Hypium  (ou  rur  IIypio),  en  grec: 
riçovOa,  Prusias  =  PTOL#.MéE,  V,  l.  c.  ;  HiÉ- 
ROCL^,  G92;  anciennement  Kieros  (Cieros); 
on  russe  :  Ilpysa  ua  THnit  ;  —  ville  de  la  côte 
septentrionale  de  Bithynie,  sur  le  fleuve  liypius, 
à  18  lieues  8.  E.  de  Calpc,  et  20  8.  E.  de  Como- 
polis  Modrenao  (Moudenii);  aujourd'hui  son 
emplacement,  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent, se  trouve  à  l'endroit  qui  porte  le  nom 
d'UsKUH  ou  Uskubi.  —  Habitants  d'après 
les  légendes  des  monnaies  qui  portent:  HROY- 
ZIEQN.  —  [La  position  géographique  de 
cette  ville  est  tellement  incertaine  que ,  selon 
les  uns  I'Hypiur,  près  duquel  elle  était,  est  un 
fleuve,  selon  les  autres  une  montagne.  Cette 
ville,  comme  ses  deux  autres  homonymes  que 
nous  allons  citer  plus  bas,  tirait  son  nom  de 
pRURiAS,  roi  de  Bithynie.]  — 

Histoire.  §  1.  Située  au-delà  de  Sangarius, 
sur  le  fleuve  Hypius,  qui  sort  des  monts 
Hypiens,  Phuha  fut  prise  pendant  la  guerre  de 
Mithradate  (l'an  73  av.  J.  C.  de  Rome,  681) 
par  VocoNius  Barbus  et  Valbbius  Triariur, 
lieutenants  de  Luculle.  — 

Géographie.  §  2.  Au  sujet  du  véritable  em- 
placement de  la  ville  de  Prusiar  ad  Hypivm 
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il  règne  uno  grande  incertitude  parmi  les  au- 
teurs anciena  et  modernes.  D'après  les  données 
^ue  nous  puisons  dans  Scymmus  de  Chioh  (voy. 
Geografài  graeci  minores ,  édit.  Didot, 
p.  224—237,  V.  718—980)  il  en  résulte  qu'il 
place  en  Bithynic,  près  do  l'IIypius,  la  Tille  de 
Prusias,  qu'aucun  auteur  n*a  nommée  ayant 
lui,  et  qu'aucun  auteur  ne  nommera  après  lui. 
Saurait-on  qu'elle  est  cette  ville  de  Prusias,  et 
pourrait-on  sûrement  la  placer,  que  Sctmnub 
aurait  encore  le  tort  de  mettre  1  Hypi 


gauche  du  Sangarius.  — 


Hypius  à  la 


§  3.  D'après  le  Périple  de  It  Mer  Noire 
d'Arrien  (yoy.  les  deux  éditions  données  par 
Ch.  Mùllbr)  Toici  quelle  était  au  temps  d' Ak- 
BiEN  la  côte  de  la  Bithynie  où  se  ùDouTait  notre 
yille  de  Prusias  [car  bien  qu' Arrien  ne  la  donne 
pas  ainsi,  nous  sommes  obligé  à  la  compléter 
par  les  connaissances  antérieures]  : 

a)  Le  Temple  de  Jupitbh  TJbivs.  — 

b)  Le  promontoire  de  Bithynie  ou  le  pro- 
montoire Noir.  — 

c^  Le  fleuve  Artanes.  — 

d)  La  ville  Artanes.  [On  ne  connaît  point  de 
médailles  de  cette  ville.]  — 

e)  Le  Psillia.  — 

f)  Calpé.  — 

g)  Le  Rhoës.  — 

h)  L'île  Thynias  ou  ApoUonia.  — 

i)  Chèles.  — 

j)  Le  fleuve  Sangarius.  — 

k)  Pmtiat.  — 

1)  DiA  ou  DiosFOLiB,  en  grec  :  ^laç  [voy. 
les  2  médailles  du  Cabinet  de  France,  nouvelle- 
ment découvertes  et  entièrement  in^tes,  que 
nous  avons  décrites  pour  la  première  fois  au 
T.  I,  vol.  II,  à  la  p.  1183  de  ce  DicrioNNAmE, 
n?>  2098  bis  et  2098  ter].  — 

m)  Lillius.  — 

n)  Elaeus.  — 

o)  L'Elatas.  — 

p)  Gales  [à  l'embouchure  de  la  rivière  du 
même  nom].  — 

q)  Le  LvIlus.  — 

r)  Héraclée  [Hb&aclba  (in  Ponto).  Aujourd'- 
hui Rachia^  Eregli,  Elegri,  Pendercuiki]. 
Cfr.  Mittheilungen  dcr  Numismatischen  Gesell- 
schaft  in  Berlin.  1. 1846.  voy.  p.  23.  —  Stbbbeb, 
Numism.  nonnulla  Graeca,  p.  188,  voy.  Ab- 
handl.  der  Bayer.  Acad.  der  Wissensch.  1835. 
—  L.  Wblzl  de  Wellbnueim,  Catalogue  de  sa 
collection.  Vienne,  1844,  voy.  no«4714 — 4717. 
Rbvue  Numism.  Bblob.  IV-ème  Sér.  T.  I. 
An.  1863,  p.  123  sqq.  —  Gatbdoni,  Spicil. 
numism.  Modena,  1838,  p.  133.  —  KOhne 
(Baron  do),  Zeitschrift  fur  Miinsknnde,  lY, 
1844,  p.  327—330.  --  Annali  dell'Instituto 
di  oorrispondenza  archeologica  di  Roma,  1841, 
T.  XIII,  p.  145.  —  Bob&blL{  Num.  Chronicle, 
VI,  1844,  p.  116.  —  BuoNABom,  1.  c.  276. 


PI.  XrV,  fig.  7,  article  pouvant  servir  à  li 
comparaiaon  des  types.  —  Polsbbbw,  de  i^u5 
Heracleae  Pontl,  libri  VI,  p.  29  sqq.  (L'ftuteu 
s'appuit  ici  sur  Strabon,  qui  dit  que  mu 
H^aclée  était  une  colonie  de  Milet.)  —  A!«- 
NVArRE  de  la  Soc.  Fr.  de  Nnm.  et  d'Âith 
An.  1866,  p.  46.  —  Lbakb,  Nnm.  Hell.  £q- 
ropean  Greece,  p.  54.  —  Mionnbt,  Dcscr.  i» 
méd.  Ant  T.  I,  p.  476,  dit  qae  M.  Allier  ^ 
Hanteioche  a  trouvé  une  médaille  d'Héracl>t 
de  Bithynie,  décrite  sous  le  nf  198  de  ht  Dt^cr 
de  son  Cabinet.  —  J.  Bbamdis,  Mûu-,  Mu»- 
und  Gewichtswesen  in  Vorder-Aaien  bis  luf 
Alexander  den  Groosen.  Berlin,  1866.  bV, 
cite  une  pièce  A^.  à  la  p.  121  ;  une  en  JL  p.  lâ 
[mais  malheureusement  les  monnaies  meoûyÊ- 
nées  par  Brandis,  à  la  p.  129  doivent  être  rap- 
portées à  Heraea  d' Arcadie,  voy.  Brandis,  p.  tii 
note  3],  p.  220,  224,  255,  268;  —  £  »ii 
p.  228.  —  Sbstimi,  Lett  nom.  e  Conni 
Vol.  VII,  p.  47.  PL  I,  fig.  15.  — 

s)  La  Chersonèse  Achérosiade  <=  (poiaie  u 
terre  en  forme  de  péninsule,  qae  couvre  le  gofc' 
au  fond  du  quel  fUt  située  la  ville  d'Héiai-in 
Cfr.  à  ce  sujet:  Scbol.  ad  Afoll.  Rbod.  II 
354).  — 

t)  Aoone.  — 

u^  Métioum  (Méd.  AuL:  JE.  R^  Suspect^- 

v)  Posidium.  — 

w)  Tyndarides. 


tl)  Nymphaee.  — 

y) 


Le  GaUichorus  ou  Oxinas.  — 
i)  Sandaraca.  — 
aa)  Grénides.  — 
bb)  Psillium.  — 

ce)  Tium  [auj.  Tics,  TiUos.  ■éd.M.:  ^ 
R\  —  Impér.:  M.  R«— R^.  — 
dd^  Le  BiUis  [BIAAAIOC],  et  enfin 
ee)  Le  Parthenius.  — 


Quant  aux  peuples  de  la  même  côte  qa*Ax* 
BIEN  ne  cite  pas,  ce  sont  les  Mtsizhs  jssqn'i 
Sangarius;  —  les  Mabiamdtnikks  ^  àz 
Sangarius  au  Lykns  ;  et  les  Gavcon»  —  <> 
Lylnis  au  Parthenius.  Ces  peaples  ne  «au 
toute-fois,  que  des  groupes  d'un  seol  et  la^ 
peuple  appelé  suooessivementThxaoes^  Béhrroe^ 
Mygdoniens  et  Blthyniens.  L'origine  thnciqv 
des  Bithyniens  ne  fut  jamab  mise  en  dotv 
par  l'antiquité  [cfr.  HiRODOTE,  VII,  7^> 
Stbabon,  livr.  XII,  p.  541];  les  géographef  ^ 
les  historiens  grecs  ne  les  déaignent  pn<9f 
jamaia  sana  aoooler  à  leur  nom  l'ëpithète  « 
Thracea  [cfr.  Thucydidb,  IV,  75;  Xkhop»^ 
Hist.  Gr.  I,  3;  III,  2;  Anabagi$,  VI,  4;  i>* 
BiAN.  de  exped,  Alex,  M.,  1, 29.  —  Duf  ^ 
langage  de  la  fable,  les  Bithyniens  denifsi 
leur  nom  à  BrrHTKoe,  fils  de  Jupiter  et  dt  b 
nymphe  Thrakè,  voy.  Etixnkb  de  BnAKn 
sub  V.  Bil^vifia],  —  Un©  autre  tribu  iams»- 
tablement  thraoe,  celle  des  Mtodok»  [^  ^ 
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fort  probable  que  c'est  à  cette  tribu  thrace  des 
Mjgdoiies  que  la  Macédoine  dut  son  nom  ^  ce 
nom  que  devait  illustrer  plus  tard  le  conquérant 
de  la  monarchie  perse],  habitait  en  Mysie  les 
bordi  de  la  Propontide^  sur  la  frontièrô  com- 
mune des  Mjsiens  proprement  dits  et  des  Bi- 
tbyniens.  —  Les  Mabiandtnibks,  qui  n'ap- 
paraissent dans  l'histoire  qu'à  une  époque  moins 
ancienne  que  les  Bithyniens  et  les  Phrygiens, 
étaient  sans  aucun  doute  une  ramification  du 
tronc  bithynien;  les  traditions  mythologiques, 
les  conTenanoes  de  proximité  et  l'étymologie  les 
7  rattachent  également  [cfr.  Clavier,   notes 
sur  Apollodore,  p.  181  ;  et  Dbs  Bbobses,  Acad. 
des  Inscr.  et  de  Belles -Lettres,  T.  XXXV, 
p.  477].  —  Ensinns  db  Btzancb,  voy.  v. 
Ma^utvèwitty  dans  sa  compilation  géogra- 
phique où  nons  ont  été  conservées  tant  d'indi- 
cations d'auteurs  aujourd'hui  perdus,  rattache 
les  Mariandyniens  à  la  souche  Éoliqne,  c'est-à- 
dire  à  une  des  grandes  divisions  de  la  nation 
Pélasge.  —  C'est  parmi  les  Mysiens  qu'on  doit 
ranger  les  Ladepei  et  les  Tranipsi  cités  par 
Théopompe,  voy.  PHiuppiauEs,  livr.  XXVIII, 
fragm.  201.]  — 

M-  n  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de 
Pmsias  ad  Hypium  avec  ses  homonymes,  qui 
sont: 

a)  Pnithit  ad  Mare  ou  Ciut,  en  grec:  Kîoç, 
KioÇf  ville  de  Bithynie,  au  N.  W.  de  Nikaea. 
Voy.  plus  bas  sa  description.  — 

b)  Pnisiat  ad  Olympum,  en  grec:  TTgovaa 
fni  ta  OXvfintp  (auj.  Bursa)  —  ville  de  Bi- 
thynie sur  le  mont  Olympe  dont  la  géographie 
et  la  description  des  monnaies  vont  suivre.  — 

}5.  Les  monnaies  de  Prusias  ad  Hypium 
sont:  Autonomes:  M.  R'— R^  Types:  Tête  de 
femme  tourelée  ;  Némésis  debout,  un  doigt  sur 
la  bouche.  —  Impériaiet:  iE.  R'— R*.  Suite 
de  Tespasien  à  Gallien.  Cfr.  Mionnet,  Descr. 
T.  II,  p.  487.  —  Légendes:  nPOYClEQN.  — 

npoYcienN-Ynioc.  —  npoYcienN- 
npoc-Ynin.  —  ton-kticthn  rroy- 
cieic. — 

Littérature: 

a)  Lenobmakt  (Fr.),  Description  des  mé- 
dailles et  Antiquités  du  Cab.  de  M.  le  baron 
Behr.  Paria,  1867.  voy.  p.  66,  n©»  384  =»  deux 
médailles:  une  de  Domitien.  iE  5Yf  Vend. 
12  fr.  50  c.  et  une  autre  voy.  ibid.  le  nf  386. 
-E  6.  Vend,  2  fr.  26  c.  — 

b)  MiONKBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  487 — 490  :  Série  des  Impériales  :  de  Vespasien 
à  Gallien  et  Valérien  jeune.  —  Idem.  Suppl. 
T.  V,  p.  236,  n?  1390  [voy.  notre  n?  2362,  où 
nous  faisons  connaître  que  cette  médaille  a  été 
faussement  attribuée  à  Prusias  ad  Hypium  et 
qu'il  faut  la  reporter  à  Temkub  (en  Aeolide) 
auj.  Méltmen].  — 


c)  MoMMSEN  (Theod.),  Mémoire  sur  les  pro- 
vinces Romaines  jusqu'au  V-ème  siècle,  avec 
un  appendice  par  Ch.  Mfillendorff,  trad.  par 
£m.  Picot.  gr.-in-8f ,  avec  carte.  [Prix  3  fr.]  — 

d)  Lbchetalieb  (J.  B.),  Voyage  de  la  Pro- 
pontide  et  du  Pont-Euzin.  Paris,  1800-  1809. 
Avec  cartes.  [Rare.]  — 

e)  NoLTE  (F.  H.),  De  Rébus  gestis  Bithy- 
norum.  I.  Halle,  a»  a.  — 

0  Omomandee  (Prini  Friedrich  von  Noer), 
Allés  ond  Neues  aus  den  Landem  des  Ostens. 
3  vols.  Hamburg,  1869—1860.  in-8?  Voy. 
Vol.  III  :  Kleinasien.  — 

g)  Texxee  (Ch.),  Description  de  l' Asie- 
Mineure,  beaux  arts,  monuments  historiques, 
plans  et  topographie  des  cités  antiques.  3  Tomes. 
Avec  CCXLI  pi.  Paris,  1839.  gr.-in-fol?  [Prix 
600  fr  ]  —  Voy  Tom.  I.  — 

h)  EcxKEL  (Joseph],  Doctrina  numorum 
veterum.  Voy.  Vol.  I,  loc.  cit.  — 

i)  Peebot  (Georges),  Exploration  archéolo- 
gique de  la  Galatie  et  de  la  Bithynie.  Paris, 
1864—1872.  II  vols,  in-fol?  Avec  80  pi.  et 
VII  cartes.  —  Du  même  auteur:  Souvenirs 
d'un  voyage  en  Asie-Mineure.  Paria,  1866. 
in.8?  — 

j)  D'Amville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  I, 
p.  274.  — 

k)  Geotefend  (C.  L.),  TJnedirte  Griechische 
und  Romische  Munsen.  Hannover,  1864.  in-8f 
[Dissertation].  Voy.  p.  86,  n?  10.  JE  6.  PI.  II, 
ftg.  12  <—  Impér.  de  Commode.  — 

Monnaies  : 

Angraste? 

MioNMET,  dans  son  Suppl.  T.  V,  p.  236, 
n?  1390,  après  avoir  mal  lu  la  légende  attribua 
enrouement  à  cette  ville  —  une  médaille  d'Au- 
guste qui  n'est  autre  chose  qu'une  monnaie  de 
Temnus  et  doit  y  être  rapportée.  Voici  la  de- 
scription de  cette  piàoe: 

2862)  KAICAP  •  CeBACTOC  •  n[P]OY- 
ClAC-YniO.     Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 

Pf:AnOAAAC NIOY-TAM-'TA.  Pallas 

casquée,  debout,  tenant  de  la  main  droite  une 
petite  Victoire,  et  de  la  gauche  une  haste  et  un 
bouclier.  M  4.  R*.  =  40  fr.  —  Ecehel,  Num. 
Vet.  PI.  XI,  n?  14,  p.  190.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  236,  n?  1390.  —  ^  4,  —  R«. 
—  F.  0.  »  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

Prusias  ad  Mare,  Kios. 

[Ville  de  Bithynie,  auj.  Kiô,  Kiemlik.] 

Prusias  ad  Mare  ou  Mos  (Cius,  Cios),  cfr. 
PoMPOKius  Mêla,  I,  19;  Pline,  1.  c;  KloÇy 

44  ^ 
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Kioç  s=  ScTTLAx,  Stbabon,  PïOLékis,  U.  oc.  ; 
ApoLLONrus  DB  Ttanb,  I,  Y.  1178;  Suidas 
XEXiKONySubh.  T.  ;  ZoBiME,  1,35  ;  —  Prusias, 
«dis  =»  Pline,  X,  epist  66  ;  Strabok,  ProLé- 
jfiE,  Etibnkb  db  Btzakce;  Hemmon  ap. 
Phocium,  Cod.  224;  en  russe:  Kiu  hjh  Kiocb, 
Ilpysiacb  Ba  MopcKOMi»  Cepery;  —  ville  sur 
la  côte  de  Bithynie,  au  N.  W.  de  Nicée,  selon 
les  Turcs  à  8  lieues  au  N.  E.  de  Prusa,  sur  le 
golfe  Gianien,  que  Philifpb,  père  de  Persée  et 
fils  de  Demetrios  avait  détruite  et  que  le  roi 
4e  Bithynie,  Pbusias,  avait  de  nouveau  reb&tie. 
Aujourd'hui:  KiôtKiemlikon  Ghio,  Ghemlik 

—  ville  d'Anatolie  et  siège  archiépiscopal  de 
Nicée.  Selon  les  autres  son  emplacement  d'au- 
jourd^hui  serait  à  Ghorasia.  —  Prusensis 
:=  Plinb,  X,  epist.  66;  Prusiensis  =  e, 
TJçovcuvç  «"  Stbabon,  L  c.;  Habitants: 
Frusiensea ,  ium ,  IJçovauœv,  —  Le  fleuve 
Kios  \_Kioç,  Cios]  dont  nous  parle  Sctlax  ar- 
rosait cette  ville,  et,  après  s'être  réuni  à  THyi^s, 
autre  fleuve,  il  se  jette  dans  le  golfe  Gianien.  — 
[Cios  (le  même  qu'ÛBSCUs),  cfr.  Pline,  III,  26 

—  est  un  fleuve  dans  la  Moesie  Inférieure,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Rhodope,  traverse  le 
mont  Hémus  vers  le  milieu,  parcoure  la  contrée 
au  W.  d'Utus,  et  se  rend  au  N.  d'Oescus  vers  le 
Danube  (Ister)  ;  —  auj.  Eskeb,  Ibkba  (HcRpa), 
mais  jamais  Ischa  comme  l'avait  prétendu 
Obbblin.]  — 

{  1.  TradHiont  mythologiques.  Ciob  (Kios), 
ville  située  dans  le  fond  du  Sinus-Cianus,  fut 
bâtie  par  Sjoe,  qui  y  conduisit  une  colonie  de 
Milet.  D'autres  veulent  qu'elle  doive  sa  fon- 
dation à  Kios,  compagnon  d'Hercule  à  son  re- 
tour de  la  Kblchide.  —  Au  dire  de  Nicolas  de 
Damas,  les  habitants  de  Gios  (Cius)  brûlent  les 
corps  des  morts  et  en  recueillent  les  os  qu'ils 
broyent  dans  un  mortier  ;  ensuite  ils  s'embar- 
quent avec  ces  cendres,  et  arrivés  en  plaine 
mer,  ils  les  passent  à  travers  un  crible,  jusqu'à 
oe  que  le  vent  les  ait  entièrement  dispersées. 

—  Htlas^  jeune  homme  d'une  grande  beauté, 
qu'Hercule  aima  beaucoup,  allant  avec  oe  héros 
à  la  conquête  de  la  toison  d'or,  fut  enlevé  en  oe 
lieu  par  des  nymphes,  auprès  d'une  fontaine  où 
il  venait  puiser  de  l'eau,  c'est-à-dire  qu'il  s'y 
NOTA.  Hercule  inconsolable,  abandonna  les 
Argonautes,  et  fit  retentir  le  rivage  du  nom 
d'Hylas.  On  y  célébrait  des  fêtes  pendant  les- 
qudles  les  habitants  parcouraient  les  montagnes 
et  les  forêts,  en  prononçant  le  nom  d'Hylas 
(cfr.  Viboilb,  1.  c).  — 

Histoire.  §  2.  Pbilifpe  Y,  roi  de  Macédoine, 
ayant  pris  Kios  ou  Gius,  donna  oette  ville  à 
Pkusias,  fils  de  Zéla,  qui  lui  fit  prendre  son 
nom.  Les  fiûts  se  passèrent  ainsi:  l'an  201  av. 
J.  C.  (de  Rome  533),  Philiffb  Y,  roi  de  Macé- 
doine, à  la  sollicitation  de  Prusias,  son  gendre^ 


vint  assi^er  Cius,  qui  appartenait  akn  va 
Etoliens,  et  promit  les  femmas  des  hsbLtanu 
aux  esclaves  qui  se  rendraient  ;  mais  pour  éTiter 
ce  malheur,  au  lieu  de  chemises  et  de  quenouil- 
les les  femmes  endossèrent  la  cnixasse,  prires: 
des  lances  et  se  mêlèrent  avec  leurs  mark  La 
ville  fut  prise  et  détruite  jusqu'aux  fondemente. 
Philippe  en  abandonna  le  terrain  à  Fïniitt^ 
qui  la  releva  et  lui  donna  le  nom  de  Par&A  o« 
Prusias.  — 

§  3.  Les  monnaies  de  Prusiab  ad  Maiz  k 
Cius  (Cios)  sont:  Avec  le  nom  de  Cios.  kà^ 
nomes:  M.  R^  —  JR,B,\  —  Arec  le  dobà^ 
Prusias.  AllL  :  M.  R^  —  Avec  le  nom  de  Ckm 
(Kios)  «  M,  R'— -R*.  —  Ttpbs  des  aoo- 
N0MB8  :  Tête  d' Apollon  laurée  ;  d'Hercule  birtae 
et  diadémée;  d'Hercule  coiffée  des  dépoaiUné& 
lion  ;  de  Diane  ;  proue  de  navire;  arc  et  mame: 
arc,  boudier  et  massue;  trépied.  —  lapérâkl 
Grecques  de  Domitien  avec  le  nom  de  Pniaîas 
JR.  R^  —  et  de  Claude  jusqu'à  R^loMiiM»  tn 
le  nom  de  Cios  (Kios).  LégMldes  sur  les  et 
daîlles:  Kl.  —  K.  —  KIA.  —  KIANQN.  - 
nPOYCieQN -TQN- nPOC-SAAACCHI  « 
nPOYCieQN-TQN-nPOC-GAAACCAN.  - 


Utiéritiire: 

a)  KôHNB  (Baron  Bernard  de) ,  ZeifeKlinf: 
fur  Mûns-,  Siegel-  und  Wappeokunde.  Beriii. 
1843,  p.  39.  — 

b)  Rbyub  Numismatique  Françaisb.  Jla 
1843,  voy.  p.  307.  — 

c)  D'Antillb,  Géographie  Awriimw»  tr. 
Hii^ique.   Paris,  1823.  voy.  Tom.  1,  p.  S(& 

d)  MiONNET,  Descrîpt  des  médaîDei  Giee- 
ques.  T.  II,  p.  491  à  496:  «  Sian  des  Im- 
périales Grecques  de  Domitien  à  Saksine.  — 
Idem,  Suppl.  T.  Y,  p.  248  à  256:  ^  Sian  âe 
Claude  à  Gallien.  — 

e)  De  WrtTB  (Baron  J.),  Deser.  des  M^ 
dailles  et  des  Antiquités  du  Oah.  de  M.  Fabbo 
Greppo.  Paris,  1856.  in-8?  voy.  p.  109,B.*81i 
Autonome  (inédite.  M  2V,),  et  n?  813  sm  1» 
périaie  (inédite):  JB  5,  d'HéuoOABALB, àa: 
voici  la  description: 


23l^)DroU:  AY-ANTONEI  •-•. 
jeune  et  nu,  à  droite.  {^  :  Kl  ANON.  Apolte 
debout,  à  droite^  tenant  la  lyre  et  le  pkdi^ 
Mb,  R<'*.«60fr.  — InMHoetieesiMi 
■ionneL  — 


Monnaies: 

A  défaut  des  médailles  de  cette  viOe  à  reffgK 

d'Auguste  nous  décrirons  ici  un  superbe  i^ 
tère  d'or  du  roi  Hiérocite,  compléteoMBt  iaédh. 
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qui  figonit  à  la  Tente  de  la  coll.  de  M.  C.  6. 
HuBEB,  à  Londies,  en  1862,  et  dont  Toici  le 
dessin  et  la  description  : 


2SU)  Tête  lamée  d'Apollon,  à  droite.  {^  : 
IEPOKAH[I].  Proue  de  yaisseau.  Or.  4.  — 
R*.  =  3000  fr.  —  Poids,  136  grs.  «-  8,684 
grammes»  1177^0  grs.  d'Autriche.  —  Unique 
exemplaire  de  la  oolL  du  Feu  M.  C.  G.  Hubeb 
[cit.  le  cat  de  sa  yente:  Londres,  1862  (4  Juin), 
p.  44,  lot  un.  n?  492.  Jil^.  Stttère  d'or.  Vend. 
142  £.  (Pools  du  Musée  Britannique.)  Cet 
admirable  statère  d'or  a  été  déterré  en  1856,  à 
Saïda  en  Sjrie,  arec  300  pièces  d'or  du  temps 
de  Philippe  II  et  d*  Alexandre  le  Grand.  —  La 
tête  en  profil  d* Apollon  se  distingue  surtout  par 
aon  él4[ant  travail  et  donne  à  tout  Tensemble 
de  cette  pièce  un  mérite  réellement  artistique]. 

2365)  Inédite:  Tête  laui^  d*ApoUon,  à  dr. 
Dessous,  K.  ^  :  lOZirENHI.  (noureau  nom 
de  magistrat).  Proue  de  vaisseau.  M  27j.  R®**. 
»  60  fr.  —  Inconnue  à  MlonneL  —  Notre  col- 
lection. —  [Cfr.  J.  DU  WiTTB  (baron),  Descr. 
des  Méd.  et  des  Ant.  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
Greppo.  Paris,  1866.  voy.  p.  109,  n?  812.]  — 

C'est  aussi  à  Civa  ou  Prusias  ad  Mabe 
qu'ont  été  émises  les  deux  monnaies  suivantes, 
qui  portent  les  effigies  des  deux  Reines  Bi- 
thyniennes  Obadaltis  et  Mvsa  Obsobabis, 
Reines  qui  ne  sont  connues  que  par  leurs  mé- 
dailles. — 

Oradaltis. 

[Reine  de  Bithjmie.   Epoque  incertaine.] 


23fiG)  QPAAAATIAOZ-  BAIIAEQZ-AY- 
KOMHAOYZ'GVrATPOI.  TÔte  de  la  Reine 
Oradaltis,  diadémée,  à  droite.  {^-.nPOYIlEQN- 
nPOI*eAAAIIH.  Foudre  aUé.  Le  tout  dans 
une  couronne  de  laurier.  M  5.  R^  »»  200  fr. 
—  [Monument  numismatique  de  grande  impor- 
tance historique.]  —  Mionnbt,  Besor.  des  méd. 


Or.  T.  II,  p.  611,  n?  70.  —  R^  —  F.  o.  = 
60  fr.  —  Mem,  Suppl  T.  Y,  p.  274,  n?  24.  — 
NBVMAiof  (Fr.),  Populorum  et  regum  uumi 
veteres  inediti.  Vindobonae,  1783.  in-4?  voy. 
p.  16—19.  PI.  I,  n.*  4.  —  Cfr.  aussi:  a)  les 
Mém.  de  TAcad.  des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres. 
Tomes  XII,  XY  et  XVI.  —  b)  Sestini  (Do- 
menioo),  Descriz.  délie  Medaglie  del  Museo 
Hedervar.  T.  II,  p.  78,  n?  1.  C.  M.  H.  n?  4630. 
Tab.  XX,  n?  444.  —  Inconnue  dans  les  ventée. 
—  CaMnel  de  France,  bel  exempl  acquis  de 
M.  RoLLiN  PÈBE,  en  Août,  1817.  — 

'  Obeervaftien.  On  ne  connaît  pas  de  rois  de 
Bithynie  du  nom  de  LTx.0MtoE8  :  serait  ce  un 
des  NiKOMiïDBs?  n  reste  à  désirer  qu'on  puisse 
du  moins  à  notre  époque  préciser  d'une  manière 
certaine  le  rang  que  doit  occuper  cette  reine 
dans  l'histoire  et  la  chronologie  des  rob  de 
Bithynie.  Malheureusement  on  s'en  est  occupé 
fort  peu  jusqu'à  pré^nt,  et  cependant,  la  mé- 
daille, dont  nous  donnons  loi  le  dessin  est  un 
document  précieux  et  incontestable  pour  faci- 
liter toutes  les  recherches  à  ce  sujet  — 


Musa  OrBobaria. 

[Reine  de  Bithynie.   Epoque  incertaine.] 

2367)  BAIIAIZZHI-MOYZHI-OPZO- 
BAPIOZ.  Tête  de  la  Reine,  à  droite.  ^: 
n  POYZI  EQN-n  POZ-eAAAZ.  TÔte  d'Hercule. 
M  6.  R»*.  «  400  fr.  [Médaille  rarissime  et 
encore  plus  importante  que  la  précédente.]  — 
EcKHEL  (Joseph),  Doctr.  Kum.  Yet.  T.  Il,  loc. 
cit.  —  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Or.  T.  II, 
p.  611,  n?  69.  —  -Œ:  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
60  fr.  —  Cabinet  Impérial  de  Vienne.  —  Incon- 
nue dane  lee  ventée.  — 

Kote«  Les  monnaies  de  cette  Reine  ont  été 
également  frappées  à  Cius  ou  Pbubias  ad 
Mabe.  Quelques  savants  ont  pensé  que  la 
Reine  Musa  OBsoakBis  était  la  même  per- 
sonne que  Musa,  Kusa  ou  Nisa,  fille  de  Kixo- 
MifeDE,  roi  de  Bithynie,  mentionnée  dans  un  frag- 
ment de  Salluste,  et  qui  tenta  d'obtenir  des 
Romains  les  états  de  son  père,  mais  qui  ne  put 
y  parvenir,  quoiqu'elle  fût  appuyée  du  crédit 
de  Julee-César  [cfr.  Vellbjub  Fatebculus, 
livr.  II,  1.  c;  SuiroNB,  L  c;  JuLES-CisAB, 
oomm.  1  c.].  Quant  au  nom  d'OnaoBABis  il  est 
probable  qu'il  fait  allusion  à  la  famille  Obso- 
BABis  de  laquelle  était  issue,  suivant  le  témoig- 
nage d'Appien,  Obsobabis,  fille  de  Mithxa- 
date  YI,  roi  de  Pont.  —  [Sur  Texemplaire  de 
cette  médaille  qui  appartenait  à  M.  Mapfbi  on 
lisait:  OPZOBAPIOY  au  Ueu  de  OPZOBA- 
PIOZ.  Cfr.  Nouvelles  Remarques  de  M.  Pbl- 
liEBiN  sur  l'ouvrage  de  M.  EckheL  Voy.  Ad» 
ditione  aux  IX  vols,  de  Recueils  de  Médailles^ 
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p.  192  et  193.  Voy.  auBÛ:  LBBix>yD  (l'Abbé), 
Obterv.  sur  oaelqaes  Médailles  da  Cab.  de 
liLPeUerm.  Seconde  édit  Paris,  1823.  in-4? 
p.  76.]  — 


Prusa  ad  Olympum. 

[Ville  de  Bitb jnie.   Auj.  Brussa  ,  Bubsa  ,  et 
selon  quelques-uns  Us-Kabi.] 

Prûta,  en  grec:  Uçovûa  [cfir.  ProLiM^n,  Y, 
cb.  1  ;  Stbabon,  livr.  XII,  1.  c;  Pline,  Y,  32, 
qui  dit  qu'elle  a  été  bâtie  par  Annibal  réfugié 
en  Bithynie] ;  en  russe:  Upyaa  ua  OjiHMnt,  -^ 
—  yille  de  Bitbynie,  située  dans  sa  partie  sep- 
tentrionale, à  32  lieues  8.  E.  de  Cyzique,  au  N. 
d'Apollonie,  bfttie  au  pied  et  sur  un  point  élcTé 
du  mont  Olympe,  surnommée  pour  cette  raison 
Prusa  ad  Oltmpum,  en  grec  :  Èni  vm  Olv/mto. 
Cette  ville  ne  devint  signifiante  qu'à  partir  de 
l'époque  du  moyen-fige;  -^  elle  est  connue  au- 
joiûd'hui  sous  le  nom  de  Bruhsa  ou  Bursa.  — 
Habitants  d'après  les  médailles  dont  les  lé- 
gendes portent:  RPOYCAeaN.  —  RPOÏ- 
CAeiC'AIA'OAYMniON.  —  TON-KTIC- 
THN  nPOYCielC. — 

Hittbira.  }  1.  Cette  ville  fut  fondée  par 
Prusias  qui  fit  la  guerre  à  Kr^sus,  roi  de 
Lydie.  Après  avoir  été  la  capitale  du  royaume 
de  Bitbynie,  elle  devint  la  résidence  des  Sultans 
Ottomans,  avant  la  prise  de  Constantinople,  en 
1453.  —  Annual,  obligé  de  quitter  l'ile  de 
Crète,  se  retira  à  Prusa,  auprès  de  Prusias,  roi 
de  Bitbynie,  qui  était  alors  en  guerre  avec 
Eumène  II,  roi  de  Pergame.  Dans  un  combat 
naval  qui  eut  lieu  entre  les  flottes  de  ces  deux 
princes,  Prusias,  par  le  conseil  de  l'illustre 
général  Carthaginois^  fit  enfermer  des  serpents 
dans  des  vases  de  terre  qu'on  lan^  pendant 
l'action  sur  les  vaisseaux  ennemis.  Sitôt  que 
ceux-ci  virent  leurs  bâtiments  se  remplir  de  ses 
reptiles,  pressés  par  le  double  péril  où  ils  se 
voyaient  exposés,  ils  prirent  la  fuite  et  aban- 
donnèrent la  victoire  à  Prusias.  — 

Uttératiire: 

a)  KOhks  (Baron  Bernard  de],  Zeitscbrift. 
An.  1843.  voy.  p.  37.  — 

b)  Leaxb  (colonel  WilL  Martin),  Kumis- 
mata  Hellenîca.  Asiatic  Greece.  London,  1856. 
in-4?  voy.  p.  102.  MédaUUs:  de  Commode, 
Julia  Domna  et  Caracalla.  —  Idam,  a  Suppl. 
to  Numism.  Hellenica.  Asia.  London,  1859, 
p.  83.  Médailles:  de  Trajan,  de  Commode,  de 
Julia  Domna  (cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  Y, 
p.  228,  n?  1347)  et  de  Trajan  Dèce.  — 

c)  Lemormamt  (Fr.),  Description  des  Mé- 
dailles et  Antiquités  comp.  le  cab.  de  M.  le 
Baron  Bebr.  Paris,  1857.  Yoy.  p.  69,  n!  403, 


I  une  médaille  à  l'effigie  de  Trajan.  JR  6.  Vfsd 
12  fr.  —  ibidem,  p.  211,  n?  1145.  M  7  [inau 
Yend.  1  fr.  16  c.  — 

d)  Xbuxann  (Franc),  Populorun  et  Recon 
Numi  veteres  inediti.  Yindobonae,  1783.  ic-4* 

I  2  vols.  av.  pi.  Yoy.  voL  II,  p.  9  à  19.  — 

e)  MioNMRT,  SuppL  T.  Y,  p.  222.  — 

f)  Cat.  Jules  Gr£(iu  (Médailles  greeqoA . 
Paris,  1867.  voy.  p.  139,  n?  1627.  £  6,  p:^ 
de  Trajan  et  le  n?  1628.  JS  3,  de  Commode. 

g)  L.  Wblsl  de  Wellehheoi,  GstaktsL' 
de  sa  collection.  Yienne,  1844.  toj.  lf« 
no>  4793 — 1799.  — 

h)  Spon,  J.  et  G.  Whbukr,  Yoyige  d'Ialiî. 
de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant.  La  Hat*. 
1724.  2  vols.  in-8T  Yoy.  voL  I,  p.  164-16:. 
article  très-intéressant  sur  la  viUe  de  Pnw  k 
Olympum.  — 

i)  JouAKiN  (J.  M.),  Souvenirs  d'ua  sQow  i 
Brousse  en  Bitbynie.  Paris^  1829.  in-8T  £i- 
trait  du  Bull,  de  la  Soc  de  Géogr.  n?  74.  - 

j)  J.  DE  WrrTE,  Descr.  des  Méd.  et  Antiç 
du  Cab.  de  M.  l'abbé  H.  Gi«ppo.  Ptrl^  1S5« 
in-gr.-8?  Yoy.  p...l09,  n?  810  —  médaUk  ce 
Julia  Domna,  et  une  autre  inédite  (n.*  811  c« 
Gallien: 

2S6S)  nO-AI-Er-rAAAIHNODC.  Boa 
laurée  de  Gallien,  à  dr.  ^:  HPOYCAEÛN- 
OAVMniA-nVeiA.  Deux  urnes  des  jm  »T?f 
des  palmes.  ^6.  R^  »  60  fr.  —  Ii4«ti  d 
inconnue  à  MionnnL  — 


Monnaies: 

Lès  monnaies  de  cette  ville  à  l'efSgie  d*lQ- 
guste  sont  inconnues.  La  suite  des  Imp^risia 
grecques  au  CabinnI  dn  Franen  ne  comBKW' 
qu'à  partir  du  règne  de  Trajan  et  finit  txec 
Salonine.  [Cfr.  Hionnet,  Deeeript  T.  H 
p.  479—487.  Série  de  Trajan  à  SabnÛBe.  X 
k«— R«.  —  IdMi,  SuppL  T.  Y,  p.  2«a.  S.r> 
de  Néron  à  Yolusien.  JR.  R'— R*.  Ds»  •» 
série  des  médailles  de  cette  ville  à  partir  ^ 
Néron  à  Trajan  —  plusieurs  sont  conserrées  i= 
Cabinet  de  France.]  —  Les  médailles  tt^ 
names  de  cette  ville  qui  ont  pour  types:  tit 
jeune,  de  femme  tourelée;  Rome  assise;  Copi^ 
sur  une  colonne,  et  la  légende  :  H  POYCA6(D^ 
sont  toutes:  JE.  R^  — 

Observation.  On  a  eu  grandemeot  tort  3^ 
classer  une  médaille  autonome  du  Piw«aA> 
Caixjs  pAPiRira  Caxboni;s  dans  la  téiit  c^ 
médailles  d'Auguste,  frappées  à  ProM  sd  UItv 
pum,  dont  nous  ne  connaissons  ancun  sprcisM» 
—  quant  au  proconsul  que  nous  veooo^  ^ 
nommer  il  avait  sa  charge  à  u^e  époque  u- 
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térieure  à  Augoste  et  par  ooméquent  la  mé- 
daille saifante  :  ||  '» 

tm)  nPOYZAEnN.  Tâte  de  BaochuA, 
couronnée  de  lierre.  Dessous,  la  date,  AKX  (224). 
^  :  Eni •  TAIOY-  nAOlPIOY  •  KAPBQNOZ. 
Rome  assise  sur  des  armes,  à  }|;aucbe,  temiat  de 
la  main  droite  ane  petite  Victoire,  et  de  la 
eauche,  une  haste.  Au  bas:  POMH.  £  5V«. 
R'.  =  30  fr.  —  MioNNBT,  Suppl.  T.  V,  p.  223. 
-  JE  6V,.  —  R".  —  F.  o.  -=  24  fr.  — 
Sestini,  Descrlptlo  Num.  Yeter.  265,  I.  )  ^^ 

ne  peut  lui  appartenir  et  doit  être  rayée  de  la 
série  des  médailles  d*  Auguste.  —  De  même  : 

2369bl8)  Inédite:  Même  \ég,  et  même  tête. 
^:Mêmel^.  Thyrae.   JE  4V,.   R®.  =»  60  fr. 


AOÉ-PTOLEMAIS  (Galilaeae). 
[Aujourd'hui  St.  Jean  d*Acke,  Akka,  Akb, 

ACBI,  S.  GlOTAlIKI  D*ACKI.] 

Ace-PtolemaTty  Aca,  ab,  en  hébreu:  Aoo, 
^ZSf  en  grec:  Ana,  cfr.  Suidas  lexikon,  s.  h. 
T.;  Ace,  es  -«  Pline,  V,  19:  colonia  Claudii 
Caeaaris  Ptolemals,  quae  quondam  Ace;  Cor- 
KELivs  Nbpos,  dans  la  rie  de  Datâmes,  5, 1.  c.  ; 
PoxpoNius  Meuw,  I,  ch.  8;  III,  ch.  8;  Autj,  tjç 
=  Steabon,  XYI;  Etienne  de  Btzance, 
L  c;  DioDORE  SicuL.  XIX,  93;  Aoo  ou  Aooo, 
A*nû ,  AiuD  =^  LXX  Interpr.  ;  Jvdic,  I,  81  ; 

—  Ptolemaïs,  idis,  Fltolt/icuç  (sous  les 
Ptolémées)  ^=  cfr.  Stbabon  ,  Ptol^m ^e, 
Etienne  de  Btzance,  Diodoke  Sicvlus, 
II.  ce;  HiERONTAniB,  1.  c;  Pline,  II,  ch.  73; 
V,  ch.  19  ;  Maccab.  V,  16,  21  ;  X,  1,  39  ;  XI, 
22,  24;  XII,  54,  58;  Actes  des  ArdrEBs, 
XXXI,  7;  —  COLON lA-CLAVDI  l-CAESA- 
RIS-PTOLEMAIS  «  Pline,  V,  19;  Tables 
DE  Peutinoeb,  1.  C.  ;  Itinéhaibb  d' Antonin, 
158,  1.  c;  en  russe:  ÀKKa-II rojeuaicB,  — 
Tille  et  port  Phénicien,  au  Sud  de  Tyr,  à  Tem- 
boQchure  de  Bélus,  située  sur  une  pointe  avancée 
en  mer  [ce  qui  a  donné  lieu  au  commerce  phé- 
nicien de  former  quelques  établissements  sur 
ses  Ruines],  à  3  lieues  au  Sud  d*EcDipPA  ou 
AcziB,  Zib,  sur  la  mer  ;  à  3  lieues  au  Sud  de 
Scala-Tteiobum  (Echelle  des  Tyriens),  près 
d'une  montagne  escarpée  qui  domine  sur  la  mer, 
et  à  12  lieues  au  N.  E.  de  Césarée.  —  H  est  dit 
dans  le  litre  des  Juoes  qu'Ashêr  (Gâd  des 
Babyloniens)  en  prenant  possession  de  ce  pays, 
n*extermina  point  les  habitants  d*Akko  et  que 
cette  tribu  demeura  au  milieu  des  Chanaéens. 

—  Légendes  sur  les  Médailles  Autonomes: 
nrOAEMAIEnN.    —    rtoaemaieqn- 

lEPAI-KAI-AIYAOY.  —  Sur  les  Hédailles 
Coloniales:  COL'CLAV*PTOL.  —  COL* 
PTOL.  Colon.  —  Derrière,  quatre  enseignes 
avec  VI-IX-X-XI.  —  COLONIA- ptolemaïs 
=  légende  sur  une  monnaie  du  temps  de  Cara- 


calla.  —  COLON-PTOLËM.  »  sur  une  du 
temps  d'Alexandre  Sévère  dont  nous  donnons  le 
dessin  et  la  description  à  la  fin  de  cet  article. 
—  AKH.  —  nrOAEMAlEQN  —  légendes 

sur  les  InSCRIPTIONB  PHtolCIENNSS.  — 

§  1.  Vesiiasien  chargé  de  la  guerre  des  Juifs, 
indiqua  Acé-PiOLiscAis  —  comme  le  rendei- 
Tous  général  de  son  armée,  qui  entra  en  oam* 
pagne  Tan  de  notre  Seigneur  67.  — 

§  2.  n  ne  tant  pas  confondre  cette  yllle  avec 
les  Tilles  suiTantes  : 

a)  Achsaph  —  Tille  citée  par  Josva  (Toy. 
Josua,  lirr.  XI,  1;  XII,  20;  XIX,  26),  située 
aussi  dans  la  Galilée  Supérieure,  entre  Tyrus 
et  Ecdippa,  et  qui  appartenait  anciennement  à 
la  tribu  d'Ashêr,  Tille  qui  était  probablement 
identique  aTec  Achabaron  Petra  que  Jos&phe 
aTait  encore  fortifiée.  — 

b)  Ptoimnais,  en  grec  :  TlToUfiaiç  «^  Stra- 
bon,  XIV,  1.  c.  —  Tille  de  Pamphylie  entre  le 
fleuTe  Mêlas  et  Coracesium.  Légendes  sur  les 
médailles:  flTO  et  nom  du  magistrat  [cfr. 
Retue  Nuxism.  Franc.  An.  1848,  p.  256. 
PI.  XIII].  — 

c)  Ptolémais  de  Cyrénaique  ou  Barka 
(Barké,  Barcé)'.  Cfr.  Sctlax  dans  Hudson. 
G.  M.  I,  46;  Strabon,  XVII;  Punb,  V,  8; 
PoMFONiua  Mêla,  I,  8,  —  Tille  importante  de 
la  Cyrénaique,  entre  Daplundis  et  Tauohira, 
qui  a  du  son  origine  au  port  maritime  de  la 
Tille  de  Barke,  et  c'est  pour  cela  qu'on  désignait 
aussi  Barke  sous  Tancien  nom  de  Ptolémais 
(Pline,  1.  c).  La  Tille  a  constamment  souffert 
du  manque  d*eau.  Les  conduits  de  l'eau  qui  y 
ont  été  introduits  par  ordre  de  l'empereur 
JvBTiNiEN  ne  pouTaient  releTer  l'ancienne 
splendeur  de  la  Tille.  Ses  Ruines  portent  au- 
jourd'hui le  nom  de  Tolombta.  —  Les  mé- 
dailles que  Mionnet  (Toy.  Suppl.  T.  IX, 
p.  196)  et  les  autres  attribuaient  à  cette  Tille 
ont  été  reportées  par  M.  Dvchalais  (Toy. 
ReTue  Numism.  Franc.  An.  1848,  p.  256. 
PI.  XIII)  à  la  Pamphylie.  Elles  portent  pour 
légende:   RTOAE.  et  ont  pour  types:  Tête  de 

'  femme  Toilée;  femme  assise  deTant  des  épis; 
'  un  puTot  et  une  haste;  aigle  sur  un  foudre.  Ces 
I  médailles  sont:  M.  R^  — 

d)  PtolémaTs  de  la  Haute  Egypte,  Ptole- 

MAicE  POLIS,  en  grec  :    Iltolffiainf]  icoUç  «> 
'  Stbabon,  XVII;  Pline,  V,  9;  —  Hemûi 
'  Ptolemaïs ,  IltoX.  ^  'Eçfifiov  «-  Ptolémée, 
j  L  c.  ;  ZosiME,  I,  71  ;  Hi^oclèb,  731  ;  —  TÎlle 
,  dans  la  partie  septentrionale  de  la  'Thébaide, 
,  au  N.  0.  d'Abydos,  sur  la  riTO  gauche  du  Nil, 
au  8.  de  Panopolis.  Elle  devait  son  origine  et 
,  son  nom  à  Ptolémée  Philadelphe  et  elle  devint 
I  après  la  chute  d*Abydos  une  des  plus  impor- 
tantes Tilles  de  la  Haute  Egypte  qui  équiTalait 
en  grandeur  Memphis.  Aujourd'hui:  Menschib 
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on  MsiraiBH.  —  Elle  était  surnommée  Hesica 
à  came  du  culte  qu*on  y  rendait  à  Mercure 
(Cfr.  gur  cette  ville:  Reyub  Numibic.  Fiujiç. 
An.  1854,  p.  47, 162,  171,  248,  249.)  — 

e)  Ptoiamait,  ïnis.  Cfr.  âxbiau.  PeripL  M. 

E.  dans  Hudson.  G.  M.  2;  Sisabon,  XVI; 
Pline,  VI,  29;  —  ville  de  la  Troglodyte,  sur- 
nommée Theron  «=  Srjçcav  et  Efitherab, 
imdjjçaÇf  —  primitivement  une  partie  du 
terrain  de  la  cdte  occidentale  du  Grolfe  Arabique, 
non  loin  du  lac  Monoleus.  ProLéiiiE  Phila- 
DELPHE  fonda  ici  une  colonie,  dont  le  port  at- 
teignit une  certaine  importance ,  surtout  pour 
le  motif  que  les  mathémaciens  et  les  astronomes 
de  l'ancien  monde  supposaient  que  c'était  Tuni- 
que endroit  du  quel  on  pouvait  définir  et  préciser 
le  grade  de  la  longitude  terrestre.  Aujourd'hui 
c'est  le  port  de  MmzA  Moscbabik.  —  On  ne 
connait  pas  de  médailles  de  cette  ville.  — 

f)  Ptoiamait  =»  ProLéiiiE,  1.  e.  ;  Ptolemai- 
âanar  «=  Tables  de  Peutinoer;  —  petit 
port  dans  le  nome  égyptien  Arsinoites,  sur  le 
grand  canal,  près  de  la  séparation  du  bras  oc- 
cidentale du  Nil,  à  l'endroit  qui  porte  aujourd'- 
hui le  nom  de  El-Lahum.  — 

g)  Ptoiamait  [Bas-Ahehas],  ville  de  la 
Haute-Ethiopie  sur  une  pointe  qui  s'avançait 
dans  la  mer.  Elle  était  surnommée  Feeabum 
ou  Efi-Feba8  à  cause  du  grand  nombre  d'ani- 
maux qui  infestaient  ses  environs.  — 

Littératuro: 

a)  Revue  Nuxismatique  Ftjlsç.  An.  1848, 
p.  266.  —  idam,  An.  1864,  p.  47,  172,  244, 
260.  — 

b)  D'Anville,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  I,  p.  92.  — 

c)  H^LAMOES  DE  Nttmismatiqve  publ.  par 

F.  de  Saulcy  et  Anatole  de  Barthélémy.  Paris. 
in-8?  voy.  l'An.  1877  (2*pe  cah.).  Fascic.  3 
et  4,  p.  143—144,  Tartide  de  M.  F.  de  Saulcy. 

d)  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  Vin,  p.  324.  — 

e)  EcKHEL  (Joseph),  Doctr.  Num.  Veter. 
Vindobonae,  1794.  Pars  1,  Vol.  III, 
p.  423—426.  — 

Monnaies: 

Les  monnaies  d' Aci-ProLiMAis  [aujourd'hui 
St.  Jean-d'Acre,  Akka]  de  Galilée,  sont:  Auto- 
nomat:  M,  R^  Avec  les  légendes  phéniciennes. 

—  AuL:  AT.  R«.  —  JR,  R^  —  M,  R«.  —  Avec 
le  nom  de  Ptolémaïs.  —  AuL:  M.  R^— R^  — 
Impérialat:  JE,  R^  sous  Auguste  et  Claude  I. 

—  Colon.  Impérialat  (légendes  ktines):  M. 
Com.  —  R^.  de  Claude  I  à  Salonine.  — 


Avant  la  découverte  faite  par  Feu  M.  F.  di 
Saulct  (voy.  Mélangaa  de  NunisDttiqii^. 
Année  1877.  Fascic.  3  et  4,  cah.  n?  2,  p.  143 
et  144)  que  nous  allons  signaler  iâ-bes,  on  « 
connaissait  point  de  médulles  de  cette  rille  î 
l'effigie  d'Auguste  et  on  prétendait  qu*elle  ne 
devint  colonie  Romaine  que  sous  le  règne  âe 
Claude  I,  mais  la  médaille  suivante  noua  prmm 
juste  le  contraire: 

Anrnste.  —  2870)  Ptolémaft.  H.  F.  m 

Saulcy  dans  sa  numismatique  de  la  Tem- 
Sainte  (voy.  p.  167]  publia  une  jolie  peù'^ 
monnaie  qu'il  proposait  de  classer  k  Hbèn,  ot 
mieux  à  Caligula.  Aujourd'hui,  on  très-joli 
exemplaire  de  cette  rare  monnaie  est  venii  k 
Jérusalem,  à  HM.  RoUin  et  Feuardent,  et  ot 
y  lit,  au  Revers,  au-dessus  de  la  tête  de  HédiR, 
la  date  L-FM.  (l'an  43)  et  entre  les  jambes  & 

Persée  ^P.  L'ère  de  Ptolémaïs  a  été  fixée  tvw 

toute  apparence  de  raison,  par  Eekhel,  à  Tu 
47  av.  J.  C.  ;  l'an  43  conespondrait  ainsi  à  Tas 
4  avant  J.  C.  ;  et  dès  lors  l'effigie  impériale  q« 
porte  la  monnaie  serait  celle  d'Auousn,  ee  qui 
est  parfaitement  acceptable.  —  ^.  14  milliJB. 
R^  »»  160  fr.  —  Inédita  at  inconnoa  à  HmnL 

—  [Cette  médaille  nous  prouve  que  Ptoléniiis 
devint  une  colonie  Romaine  non  sous  le  règne 
de  Claude  I,- comme  on  l'avait  cru  jusqul  pré- 
sent, mais  bien  sous  celui  d'Auguste.]  — 

Aniriiste  ou  Tlbèra. 

2371)  Légende  e&oée,  si  elle  a  existé:  \xv 
laurée  d'Auguste  ou  de  Tibère?  ^:[nTOA]E- 
MAIAEON*©.  La  Fortune  debout,  refsrâaai 
à  gauche ,  et  tenant  de  la  main  droite  u 
gouvernail  ;  de  la  gauche,  elle  tient  itne  corse 
d'abondance,  et  une  draperie  retombe  du  bcv 
gauche.  M.  21  millimètres.  R'.  «  100  fr 
Inédite.  —  Pièce  venue  de  Jafia.  —  Cabinet  de 
M.  le  Comte  S.  Strooanoff,  à  Saut-Péten- 
bourg.  —  Cfr.  Mélanobs  db  KmtnxATian. 
publ.  par  F.  de  Saulcy  et  Anat.  de  BsitliâteY 
An.  1877.  voy.  Fascic.  3  et  4  (2  cah.),  p.  IH 
n?  II.  —  [C'est  évidemment,  dit,  ftM.  p.  14i 
M.  DE  Saulct, -la  même  monnaie  que  odle  qi» 
MioNNET  (voy.  Descr.  Tom.  V,  p.  474,  n,*  5  i 
attribué  à  Claude  I,  d'après  Vaillant,  et  ({uù 
regrette  de  n'avoir  pu  la  rencontrer  en  nanr! 
pendant  ses  excursions  en  Palestine.]  — 

Nous  pensons  utile  de  donner  id  le  deais  r. 
la  description  d'une  rare  et  très-belle  pi^  ^ 
Ptolémaïs,  à  Teffigie  d'AuxANDBB  Sirtai. 
conservée  au  Cabinat  da  Frmnea  et  qui  offre  œ 
variété  avec  celle  qui  a  été  décrite  par  Ifiosiinn. 
voy.  Suppl.  T.  Vni,  p.  330,  n?  30.  —  J  5. 

—  R».  —  F.  o.  «  16  fr.,  et  afec  cdle  de 
Sbbtini,  voy.  Lettere  numismaticbe,  Oootiitt<- 
T.  IX,  p.  101,  uT  19.  — 


Octave  tmper«wr  et  Angutte. 
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2S72>     IMP-CAE-M-AVR'SEV-ALEXAN- 

DER.  Tlu  Umé*  et  di^émde  àe  8é\ite- 
Aleiwidre,  à  droite.  ^  ;  COLO-PTOLE. 
L'EmpereoT  an  paciflcitfiur,  à  cheral,  l  gsocbe. 
DeTinl,  un  caducée.  £  5.  R'.  ^  80  &.  — 
IncMinin  dut  le*  VMitM.  — 


PRYMNE8SOS. 

[Ville  de  la  Onwde  Phnsie.  Aujourd'hui 
Itnines  à  Ssm-Bk-GHAEt  d'aprè*  Mamiert,  et 
i  AuFHiDH-EABAHiBBUi  d'iprèa  Reichudt.] 
PrrmiMttitt,  FsnHHsiA,  en  grec  :  TJpv^- 
n;sui  ^- Ptol^ée,  1.  c;  Ettbhne  de  Bt' 
UMCE,  666;  HiÉHocLÈs,  677;  Pryiiuie«iu, 
nfv/injaaos  ^=  Stbabon,  T,  21  ;  —  en  nme  ^ 
npHHUcccACT..  r.  GO  ^ipErîi,  —  TÎlle  de  la 
Grande  Plu^gie,  dile  SaluUÎre,  TÏn  le  S.,  a 
l'£.  da  fleare  Thjmbrii,  près  d'Arnhélau.  — 
C«Ke  Fille  eet  fort  peu  eonnue,  et  11  n'eiiuW,  i 
l'eiceptioD  dee  médaillée,  que  quelques  vagi 
doim^géographiquee  sur  son  emplacement. 
Aioii  noua  tmnTons  dans  l'ouTro)^  du  célïbre 
Tojiigenr  et  archéologue  anglais  le  colohbl 
W.  Leaiz  (Numinnata  Helleaica.  London, 
1856,   Asialic  Greoce,   voj.  p.  103)  les 


I  Lettres  et  de  l'Aead.  des  Sdeneai,  et  opinion 
'  de  la  Ch.  des  Députés,  sur  l'exploration  de 
l'Aiie-Minenre,  Ûie  par  M.  Texier.  Paria, 
Didoi,  1637.  iD-4*,  p.  1)  dît  qu'il  arait  Tiùt^ 
l'anciemie  Pijmnéeie,  mais  il  ne  donne  aucuoa 
deacriplion  de  tn  Saines.  — 

Littérttart: 

a)  EcKBBi.  (Joseph),  Dodrina  Nummotum 
Veter,  Vindobonaa,  179*.  voj.  Pan  1,  Vol.  III, 
p.  170,  171.  — 

b)  GaoHOVivs,  J.  F.,  Thesauroi  Graecamm 
Antiqnitatnm.  12  tomea.  Lngdun.  Batav. 
1697—1702.  in-foL*  Avec  pi.  Toy.  T.  I,  mb  t. 
Tantumn.    — 

c)  Sfoh,  Hiscellanea  erudilae  antiquitatis. 
Lyon,  168B.  folT  At.  figg.  ïoy.  p.  130.  — 

d)  AmiooHi  (Honoriui),  Nuinimi.  quaedjun 
enjuscnnqoe  formae  et  metalli  Mmei  Hon. 
Arigoni.  TtSTisu,  1711,  1144,  1745  et  1769. 
IT  Toli.  in-fol?  (rof .  parmi  les  médailles  auto- 


pliu  d'eiactitode  en  anglais  ;  „We  bave,  indeed, 
iiitheCorpuilmcriptlMURIofBoECKE,n.*3818, 
s  morble,  copied  bj  a  Rcbsiam  tbayelleb  it 
S»Ld-eI-Gha»i,  on  which  thenameof  the  JJpvfi- 
riaetts  occurs;  butas  the  évidence  orSTEUasT 
19  rapported  by  the  Tabular  Itinerary ,  in 
■bowing  Seid-cl-Ohaii  to  been  to  site  of  Naco- 
Icia ,  we  can  only  regard  the  Prymneiaiau 
maiblo  as  haring  been  bniught  thither  «ith 
other  building  materials ,  Irom  Ibe  site  of 
Prymneaei»,  wtich  stood  probably  in  that  part 
of  tbe  Valley  of  the  Pursek  (Thymbres)  which 
i»  newest  to  Seid-el-Ghaii."  —  M.  W.  H. 
ViuDmoTOK ,  dans  son  Vomoe  en   Asie- 

UlHEUBE    AV    POINT    DE    VUE    HVHIBMATIOUE. 

Paris,  )363  (voy.  aussi  Rev.  Num.  Frani;. 
An.  1851.  Article  Fhbtoib,  p.  179),  ne  parle 
point  de  l'emplaoement  des  Ruinea  de  I^yn- 
ocsK,  et  se  contente  de  décrire  quelques  mé- 
daiB»  qui  lui  appartiennent  et  qui  sont  restées 
incoonuei  jnsqu'ï  prient.  —  M.  Ch.  Tmler 
(voy.  les  R&FPOBTS  de  l'Aead.  des  Inscr.  et  B. 


e.).- 

e)  Uavu  (N.  F.) ,  ThoaauTi  Biitanuici  nutni 
giBeci  et  Utini.  Vindobonaa,  1762.  tn-4?  «Teo 
XXX  pL  Voy.  Tom.  II,  p.  227.  — 

f)  HusE  (F.),  Phrygien.  gr.-in-4T  [Article 
inséré  dans  £iuKTH  nnd  Grveer  ,  SUgentchtC 
ISncqtlo))(tbte  bet  ÏSifjentt^ften.]  82  page*,  — 
loc.  cit.  — 

g)  DcMBBauf,  DeacT.  des  méd.  du  Cab.  de 
Fen  H.  Allier  de  Hauterocbe.  Paris,  1829. 
in-4*  p.  102  {cite  de  celte  ville  les  médaille* 
de  Caraealla  .X  9,  et  de  Géta  M  6].  ~ 

h)  Bbwb  MuuunATiauE  Fkàuçaibe. 
Tom.  XVI.  An.  1851,  p.  179,  PL  X  (article 
FoETaiE  de  M.  W.  H.  Waddingten).  — 

i)  MioNioT,  Deser.  des  méd.  Or.  Tom.  IV, 
p.  351,  et  les  auiv.  méd.  Impér.  d'Auguste  à 
GalIieD,  et  Idim,  SuppL  T.  VII,  p.  609  et  610. 

j)  Leub  (col.  W.  H.),  Numismata  Uel- 
lenica.  London,  1666.  in-4?  voy.  Aeiadc  Oreeee, 
p.  103  =3  méd.  inédiles  d'Auguste  et  de  Héron. 


1)  Cat.  E.  P.  BoBJiEU.  de  Smyme.  Londres. 
Vente  du  12  Juillet  1962.  voy.  à  la  p.  40,  le 
p.*  348  — '  méd.  inéd.  de  Salonine.  .£  7'/,. 
Vend.  19  «h.  [Curt.]  — 

m]  WiTTE  (baron  J.  de),  Deacriplion  des 
UédailleseldeaAntiquitésduCah.deH.rAbbé 
H.  Greppo.  Paria,  1866.  gr.-in-8?  Voy.  p.  161, 
nT  1163.  — 

n)  D'Aimi.t.K ,  Géographie  Ancienne  et 
Hutoriqoe.  Paris,  1823.  Il  tomes.  in-8T,  ne 
'      de  la  ville  de  Prymnesics. 
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Monnaies: 

Les  monnaies  de  Prjmnessos  sont:  Auto- 
nomes: -as.  R®.  —  Types:  Femme  debout 
tenant  une  balance  et  des  épis;  tête  du  roi 
Midas,  coiffée  du  bonnet  phrygien.  —  Impé- 
riaies:  JE.  R*--R«.  —  Sémb:  d'Auguste  à 
Gttllien.  [Au  Cabinet  de  France  la  série  ne 
commence  qu'au  règne  de  Tibère.]  —  Liêoen- 
DB8:  nPYMNeCCeœNounPYMNHZZEQN. 

—  Les  médailles  attribuées  au  roi  Midas  por^ 
tent  aussi  le  nom  de  cette  Yille.  C£r.  Jobert 
(Père  J^uis],  La  Science  des  Médailles.  Paris, 
1739.  in-8?  Toy.  Vol.  II,  p.  255.  §  XXV,  —  ce 
qui  prouve  que  les  numismatistes  du  siècle 
passé  ont  bien  connu  cette  ville.  —  Pour  la 
médaille  du  roi  Midas  yoj.  le  Cat.  C.  G.  Hubek. 
Londres,  1862  (vente  du  4  Juin),  p.  70,  lot 
n?  741  (2  p.  diff.).  ^  4.  Vend.  2  j^  9  sh. 
[Curt],.et  MioKMET,  Suppl.  T.  VII,  p.  612.  — 

Aairaste.  —  2878)  lEBAITOZ.  Tête 
laurée  d'Auguste ,  à  droite.  ^  :  •-  — •  R  AT  P I Z* 
nPYMNHZEQN.  (sic).  Victoire  debout,  à 
gauche.  M  4.  R^  =  100  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  IV,  p.  354,  n?  909.  —  2S  4.  — 
R*.  —  F.  o.  —  15  fr.  — 

2874)  lEBAITOI.  Tête  laurée  d* Auguste. 
Pr  :  Nom  de  magistrat  douteux ,  peut-être 
lOYAIOZ-nOKTIKOZ?  nPYMNHZZEQN. 
Femme  vêtue  d'une  tunique  posée  sur  le  mono- 
gramme n  PY,  tenant  une  balance  de  la  main 
droite,  la  gauche  posée  sur  le  coté.  JE  6.  R\ 
»  80  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Sbbtini,  Descri2.  di  altre  Medaglie  greche  del 
Museo  Fontana.  voy.  Pars  III,  p.  80,  n?  1.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  609  et  610,  n?  551. 

—  iE  6.  —  R*.  —  F.  o.  -=  12  fr.  —  inconnue 
dans  les  ventes.  — 

2375)  ZEBAZTOZ.  Tête  Uurée  d'Auguste. 
Çr  :  NEAPXOZ  •  APTA  •  RPYMNHZZEQN. 
Femme  debout,  tenant  de  la  main  droite  une 
balance,  et  sur  son  bras  gauche  deux  palmes. 
Dessous,  le  monogramme  composé  des  lettres, 
MP.  JE  4.  R8»  =.  150  fr.  —  inédite  et  in- 
connue à  Mionnet.  —  Publiée  pour  la  première 
fois  par  M.  W.  H.  Waddinoton,  cfr.  Rev. 
Num.  Fr.  Tom.  XVI.  An.  1851,  p.  179,  180. 

—  Gravée  Ibid.  PI.  X,  ftg.  22.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  [Le  nom  du  magistrat 
est  NiARCHUs,  fils  d'ABTAS.  he  nom  propre 
jfçTàç,  que  l'on  écrit  à  tort  jfçTceg,  se  trouve 
dans  'Thucydide  (voy.  livr.  VII,  ch.  33),  ainsi 
que  dans  une  inscription,  cfr.  Boeckh,  Corp. 
Inscr.  Graec.  n*  3960b.  —  C'est  une  contrac- 
tion, selon  M.  Waddington,  à*A*çTffiàç  qui  est 

lui-même  un  abrégé  à''  AçTffAiàcoçug ,  comme 
Zipfàg  de  Ztjv6ô{oçoç.  Voy.  aussi  à  ce  sujet 
l'important  article  de  M.  Letbonne,  sur  les 


noms  propres  grecs  dans  les  AnnaUt  de  Vin- 
8tit%a  Archéologique,  T.  XVII,  p.326.]- 
Vu  l'importance  de  cette  pièce  nous  en  dDonoot 
ici  son  dessin  : 


2876)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d' Auguste, i 
droite.  Çr  :  RP-YMNH-ZZE-QN.  à  tiaTen  W 
champ  ;  à  gauche  :  lOYKOYN-AA  ;  à  droite,  A. 
Femme  debout  à  gauche,  tient  une  balaace  à 
la  main  droite,  et  deux  épis  à  la  ganebe.  Do- 
sous,  M».  M.  20mill.  K»»^.  =  200fr.- 
Complètement  inédite  et  IncomuM  à  MimmI 
—  Collection  de  M.  le  Doctbub  I]CHoo^ 
Blumeb,  à  Winterthur  (Suiase),  qui  i  n 
l'obligeance  de  nous  communiquer  lui-même  U 
description.  — 

2877)  ZEBAZTOZ.  Tête  d'Auguste,  à  dr 
ÇT:  ICAIKIAIOZ-nAOlCAMOZ.  [Nouveau dob 
de  magistrat.]  Type  analogue  à  celai  da  n* 
précédent,  représentant  une  femme,  deboai.  à 
droite,  tenant  de  la  main  droite  une  balance,  et 
de  la  gauch»,  deux  épis.  L^ende  en  2  li^nei: 
nPYMNHZZEON.  M  4.  R*.  «  lOOfr  - 
Inconnue  à  INionnet  —  Cfr.  Lsakb  (CbL  W., 
Kumismata  Hellenica.  London,  1856.  io4* 
Yoy.  Afliatic  Greece,  p.  103.  —  Hmmiee  U  Ci- 
binet  de  France.  — 


Observations  sur  les  médailles 
autonomes  de  Prjnnnessos. 

Parmi  les  Médailles  Autonomes  de  Pitd- 
nessos  on  oonnait  un  petit  bronte  suiTant  qoi 
porte: 

2878)  Tête  casquée  de  MinerYe,  à  dioite 
B^:ANAPÛN.  Foudre  ailé,  et  un  mtmognmm 
composé  des  lettres  RPYM.  JE  3.  R*.  «  60fr. 

—  [Cette  médaille  a  été  attribuée  à  Tîle  d*Ai- 
drot.  =  Mionnet,  Descr.  T.  II,  p.  312,  n*  3 

—  Plus  tard,  Mionnet  (voy.  son  SuppL  T.  VL 
p.  267,  no»  1142,  1143)  la  rangea,  d**prè» 
Topinion  de  8estini,  à  MirROPOUS  d'Ionie 
Pour  que  cette  pièce  eut  été  frappée  dam  Vùt 
d*Andit)6,  la  légende  devrait  porter  ANAPIQN. 
M.  Adrien  de  Lonof^ise  propose,  mais 
seulement  d'une  façon  conjecturale,  Vattribatiot 
à  Pbymnessos.  Nous  croyons  qu'il  a  pazfute* 
ment  raison,  car  le  nom  du  magistrat  local  dos* 
titré  par  ex.  celui  d*ANAPnZ*ICnN.  se  mi 
aussi  placé  dans  le  même  sens  sur  les  médiilk» 
de  rîle  de  Km  [cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  567] ,  et  en  plus ,  le  nom  d'ANAPON* 
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AYZIZ".  se  trouTe  tur  une  médaille  de  Pttrtt 
M  Achtit,  cfr.  MioNvzT,  Suppl.  T.  lY,  p.  134.] 

2379)Aiiloiio««-iiiédite:  Tête  de  Jupitbb- 
S^npu.  ^:nPYnNHCCeQN.  AetcnUpe 
debout  «yec  ses  attributs.  M  4Vf  R*.  *»  80  fir. 
—  Publiée  pour  la  première  fois  par  M.  W.  H. 
Waddimotok.  Voy.  Revue  Numism.  Fratiç. 
Tom.  XYI.  An.  1851,  p.  179,  nM.  —  iRCMimM 
à  MiofliieL  — 


RUSCINO  (Oalliae  Narbonnensis). 

[Aujourd'hui  Castzl  ou  la  Tour  de  Bous- 
sillon,  près  Perpignan.] 

Ruicino  [cfr.  Plwb,  III,  4;  Tite-Litb, 
XXI,  ch.  24;  Pomfomius  Mbla,  II,  5,  toj. 
tom.  I,  p.  66,  de  Tédit.  Tzschuck  ;  ProL^iciE,  II, 
ch.  10;  Strabon,  1.  c.];  en  russe:  Pyccii.«i»oiii> 
—  aujourd'hui  Castbl  ou  la  Toub  db  Roub- 
MLLON  —  une  des  premières  villes  de  la  Gaule 
Narbonnaise  l-èr«,  chez  les  Sardones,  Ters  TE., 
>  peu  de  distance  de  la  Méditerranée  et  de 
lembouchure  du  fleuve  Télis,  au  N.  0.  d'Illi- 
beris,  à  3  lieuea  au  Sud  de  Salsulae  (Salses), 
au  Sud  de  Salvales,  et  à  14  lieues  au  Sud  de 
Karbo.  —  C'est  du  nom  de  cette  rille  (Ruscino) 
que  la  province  a  pris  le  nom  de  Roussillon, 
qui  dons  Torganisation  actuelle  de  la  France, 
constitue  le  département  des  Pyrénées  Orien- 
tales. Sa  ville  principale  est  Pbbpionan.. 
Rouasillon  est  une  petite  province  qui  sépare 
le  Languedoc  de  Catalogne  et  se  trouve  aux 
pieds  des  Pyrénées,  sur  la  côte  la  plus  méridio- 
nale de  la  Gaule,  et  sur  le  fleuve  Ruscino, 
ÔKis  dont  parle  Ptol^m^b  ;  —  Avibnus  Festub 
rappelle  Itoachitius  (voy.  dans  la  meilleure 
^^ition  de  ses  oeuvres ,  publ.  à  Amsterdam ,  en 
1731)  et  PoMFOKivs  Mêla,  II,  6  «  Telis; 
PuNE,  III,  4,  le  désigne  sous  le  nom  de  Vemch 
dubrum.  Aujourd'hui  c'est  la  rivière  Tet.  — 

i  1-  n  faut  distinguer  le  Roussillon  de  la 
Gaule  Narbonnaise  de  ses  homonymes  qui  sont  : 

a)  Rutciana  =  cfr.  riTiK^jiAiBE  d' Aktonin, 
♦'d.  Wesscling,  p.  397;  Ruscia  =  citée  par 
Pkocope,  Bell.  G.  III,  28  «-  qui  était  un 
entrepôt  commercial  de  Tburium,  dans  le  pays 
des  Bruttiens,   avec  un  château  appelé  Rus- 

tlANUM,  auj.  ROSSAKO.  — 

b)  RutcinoiUL  Cfr.  TxTE-LiTE,  XXX,  ch.  10 
— ;  petite  ville  d'Afrique,  sur  la  côte  septen- 
trionale de  la  Mauretanie,  dans  la  Zeugitane, 
STec  un  port  de  mer  insigniflant.  [On  n'est  pas 
d'accord  sur  le  nom  Ruscinona.  D'autres  lisent 
Byimcmona,  Eusimona  etc.  Cfr.  Holstbnius 
fad  libr.  de  Patriarcb.  rom.  p.  94)  et  Hab- 
DouiN  (Comm.  sur  Pline,  V,  2  ou  1).]  — 

c)  Rutconiae.  Cfr.  Pline,  V,  2;  —  Eusto- 
nium  ^=s  Ptol#.mée,  1.  c.  ;  Eusgunniae  col. 


=^  iTUréBAIBB  D'ANTONDr,  XVI,  vo^.  l'édlt. 
par  Wesseling,  Itiner.  p.  397;  —  ville  dans 
la  Mauretanie  Césarienne,  située  au  W.  de  Ro- 
sibricari,  près  la  côte  occidentale  du  promon- 
toire qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'AxBATEL. 

§  2.  Histoire  do  RouMillon.  L'an  218  av. 
J.  C.  (de  Rome  536,  1-ère  année  de  la  Il-ème 
guerre  Punique)  les  Volcbs  (Yolcae  Tectos&ges) 
s'assemblèrent  dans  Ruscino,  bien  résolus  de  se 
défendre,  si  Akmibal  voulait  forcer  le  passage 
sur  leur  terre.  Mais  ce  grand  héros,  qui  avait 
intérêt  de  ménager  ces  peuples,  envoya  des  dé- 
putés aux  principaux  chefs  du  pays,  pour  leur 
demander  une  entrevue,  soit  à  Illiberis,  où  il 
était  campé,  soit  à  Ruscino  :  ils  choisirent  la 
première  de  ces  places.  Les  principaux  du  pays 
qui  se  rendirent  à  Illiberis  au  camp  d'Annibal, 
furent  si  charmés  de  sa  bonne  mine  et  de  ses 
présents^  que  les  Carthaginois  eurent  la  liberté 
de  traverser  le  pays,  sans  être  inquiétés.  — 

Littératiire: 

a)  Revue  Numismatique  Fbançaisb,  T.  IX, 
An.  1844,  p.  278  à  294.  Voy.  l'article  de  M. 
Adrien  do  Longpéner  intitulé  :  Monnaies  fbap- 

P^ES  POUB  LA  COMTé  DB  RoUSSILLON,  PAB  LBB 

BOIS  d' Abaoon,  comtes  de  Babcelone  (Pl.y  I). 

—  Ibidem:  Ruscino,  Russillon,  Perpignan, 
voy.  Rev.  Num.  Fr.  T.  I,  An»  1836,  p.  156  = 
médaille  Gallo-Romaine.  —  Ib.  T.  III,  An. 
1838,  p.  330.  —  Ib.  T.  VI,  An.  1841,  p.  382. 

—  Ib.  T.  XI,  An-  1846,  p.  288.  — 

b)  De  la  Saussate,  Numismatique  de  la 
Gaule  Narbonnaise.  Paris,  1840.  in-4?  av. 
XVIII  pi.  [Prix  35  fr.],  voy.  p.  193  et  suiv. 

c)  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  78, 
n?  196.  — 

d)  KâHNE  (baron  Bernard  de),  Zeitschrift 
fur  Numismatik.  An.  1842,  p.  310,  où  il  rap- 
porte les  monnaies  de  Ruscino  à  la  Syrie.  — 

e)  D'An  VILLE,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  voy.  T.  II,  page  238. 

f)  Phillips  (S.),  Prufung  des  iberischen  Ur- 
sprunges  einzelner  Stammes-  und  Stadteoamen 
im  sûdlichen  Gallien.  Voy.  Sitxungsberichte 
der  Wiener  Académie  der  Wissenschaften. 
An.  1871.  — 

g)  KiEPBBT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  voy.  p.  511,  §  441, 
note  n?  3.  — 

h)  BoscB  (Dr.  Andr.),  Summari  index  o  epi- 
tome  dels  admirables,  y  nobilissims  titols  de 
Honor  de  Cathalunya,  Rossello,  y  Cerdanya. 
Perpinya,  any  1628.  in-fol?  Voy.  p.  84.  [Livre 
très-rare  et  précieux.]  — 

i)  BABTHiLÉMY  (Anatole  de)  dans  son  Ma- 
nuel de  Numismatique  Ancienne  [collection 
et  édition  de  Roret].  Paris,  1866.  voy.  p.  95, 
a  maintenu  l'ancienne  classification  de  ces  mon- 
naies et  les  attribue  à  Ruscino  portant  l'effigie 
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d'Auguste,  n  cite  comme  types  de  ces  momudes 
la  tête  nae  d'Auguste  et  les  deux  enseignes,  et 
leur  donne  pour  légende:   COL*RVS*LEG'VI. 

—  MiTAL:  Bronse.  — 

j)  Wbblhof  (A.  C.  £.))  Handbuch  der  grîe- 
ehischen  Numismatik.  Hannover,  1860.  in-8? 
Yoy.  p.  120:  cite  les  Imp.  Colon.  JE,  R*— R^ 
Auguste.  — 

k)  Walckbnaer  (baron  de),  Géographie 
ancienne  historique  et  compara  des  Gaules 
Cisalpine  et  Transalpine.  Paris,  1862.  in-8? 
Voy.  Tom.  II,  p.  173.  — 

1)  MéNABD,  Toy.  les  Mémoires  de  TAcad.  des 
Inscriptions  et  de  Belles-Lettres.  Tome  XXY, 
p.  77.  — 

m)  MuRATOBi  (L.  A.) ,  NoTUs  Thésaurus 
Teter.  inscriptionum  in  praecip.  collectt  prae- 
termissarum.  4  p.  en  2  vols,  in-fol?  Mediolani, 
1789—1742,  Toy.  rinscripUon  n!  1107.  [Prix 
de  FouYrage  d'après  Bbunst  :  50  à  60  fr.]  — 

n)  BoNAMT,  Yoy.  Mémoires  de  l'Acad.  Fr. 
(Edit  Paris).  T.  XXXII,  p.  787,  et  ibid. 
T.  XX,  p.  184  :  histoire  de  Ciondeyald,  prétendu 
fils  de  Clotaire  I.  p.  s.  d'explication  à  des  Mé- 
dailles frappées  à  Arles  et  à  Marseille  au  coin 
de  l'empereur  Maurice.  — 

o)  CoLsoN  (Ach.),  Recherches  sur  les  monnaies 
du  Roussillon.   Perpignan,  1853.  1  toIT  in-8f 

Pour  les  monnaies  de  Bébyte  roy.  notre 
Dictionnaire.  T.  I,  yol.  I,  p.  530  à  536.  — 

Monnaies: 

MioNNBT  dans  sa  Deecr.  des  méd.  Gr.  T.  I, 
p.  78,  n?  196  a  publié  la  médaille  suivante: 

Roiittillon.  (Galliae  Narbonnensis.) 

Angmste.  —  2380)  Tête  d'Auguste.  ^  : 
COS*RVS-LEO-VI.  Deux  aigles  légionnaires. 

—  JS  6.  —  R«.  —  F.  o.  =  15  fr.  [mais  au- 
jourd'hui R^  »  100  fr.].  ^  Manqua  au  Cabi- 
net de  France.  — 

M.  Anatole  de  BA&TH]ÊLiMT  l'avait  inséré 
aussi  dans  son  Manuel  de  Numismatique  An- 
cienne (Paris,  Roret,  1866),  voy.  p.  95,  comme 
appartenant  à  Roussillon  ville  de  la  Gaule 
Narbonnaise.  — 

Cette  monnaie,  après  les  recherches  et  les 
preuves  incontestables  sur  sa  fausse  attribution 
a  Roussillon,  mise  au  jour  par  le  grand  maître 
de  la  Numismatique  M.  Adeisn  de  Lono- 
TÈRJXR  (voy.  son  article  dans  la  Revue  Numis- 
matique Franc.  T.  IX,  An.  1844,  p.  278  à  294, 
intitulé  :  „Monnaies  frappées  pour  la  comté  de 
^Roussillon,  par  les  rois  d'Aragon,  comtes  de 
^Barcelone.''  Grav.  ib.  à  la  pi.  VI)  —  doit  être 
rapportée  à  "BÉKm.  Voici  ce  que  nous  dit  à 
ce  sujet  M.  Adrien  de  Lonopébieb  dans  son 
article  que  nous  venons  de  mentionner.  — 

Roussillon  —  la  capitale  de  l'heureux  pays 
qui,  suivant  l'expression  d'un  auteur  catalan: 


gosa  de  si  tôt  lo  que  nécessita  una  terri 
sens  tenir  de  valerse  de  altri  [cfr.  Sua- 
mari  index  o  epitome  dels  admiimMm,  j  B»ki- 
lissims  titols  de  Honor  de  Gkthalunya,  Boadlo, 
y  Cerdanya,  per  lo  Dr.  Andrée  Bosch.  Pcr- 
pinya,  any  1628.  in-folf  voy.  p.  84^,  étsit  con- 
nue des  Romains  sous  le  nom  de  Amcbrol 
PoHFONius  Mêla  (Livr.  II,  ch.  5,  voy.  Ton.  I, 
p.  65,  édit  Tsschuck,  dit:  Colonia  RuBciao 
et  Vaillant,  ayant  lu  sur  le  revers  d'un  dotcb 
bronze  d'Auguste  la  légende:  COL*RVS-LÉ0* 
VI.  attribua  cette  monnaie  à  la  colonie  m»- 
tionnée  par  le  géographe.  Eckhbl,  Mio5xn 
et  en  dernier  lieu  M.  de  la  Saussate,  oc: 
admis  cette  attribution,  ce  dernier  cependnt 
nous  a  liait  connaître  les  différentes  raisons  qae 
M.  TÔCHON  d' Annecy  et  M.  le  MABans  m 
Laooy  all^iuaient  pour  ou  contre.  Cfr.  ds  u 
Saussatb,  Numismatique  de  la  Gaule  Xai- 
bonnaise,  p.  193  et  les  suivantes.  [TousoetBi- 
mismatbtes  n'ont  fait  que  discuter  l'interpré- 
tation de  la  légende  COL*RVS.  sans  soupçoflae; 
que  sa  réalité  peut-être  contestée.]  Kon  ssor 
côté,  un  antiquaire  allemand  le  feu  bsns 
M.  Adolphe  de  Rauck,  publiait  à  Beriii 
(voy.  Zeitschrift  fur  Mnnz-,  Siegel-  u.  Wiqypo- 
kunde.  Berlin,  1841,  tom.  I,  p.  260  et  FI  II 
nf4)  une  monnaie  coloniale  d'Auguste,  frapiM 
à  Bérytus  de  Phénieie,  avec  le  nom  de  P* 
QVINCTILIVS-VARVS,  sans  pazattresedovtfr 
que  cette  monnaie  est  précisément  la  bcm 
qu'avant  lui  on  classait  à  Ruscino,  préowpé 
qu'il  était  probablement  par  lie  sonveni: 
de  la  lutte  du  général  romain  et  da  patnoir 
Hbkmann.  [Bekanntlich  iat  dies  dendbe 
P.  QuiNCTiLius  Vasub,  der  in  der  SeUsekt 
im  Tentoburger  Walde  mit  3  Legionen  dncfa 
die  Deutschen  unter  Arminius  âne  gnm 
Niederlage  erlitt  und  selbst  seinen  Tod  hal] 
—  Que  ce  moyen-bronse ,  dît  M.  de  Lokc- 
p^RiEB,  ibid.  p.  279,  dont  M.  de  Racch  vcm 
donne  une  excellente  figure,  soit  bien  réeUr- 
ment  fabriqué  à  Bérytus,  c'est  ce  dont  os  w 
saurait  douter  lorsqu'on  le  compare  aux  sntni 
monnaies  de  cette  même  viUe,  tant  à  csnse^a 
type  des  deux  aigles  légionnaires  et  des  âcc 
enseignes,  qu'en  raison  du  style  de  la  g;rsTiR 
dont  l'origine  syrienne  se  révèle  sortoat  àas 
le  grenetis,  formé  de  petits  traits  iIIob^ 
particularités  dont  on  chercherait  vsxneBtf 
l'exemple  dans  la  Gaule.  [Cette  tête  d'Anpon^ 
et  ce  grenetis  se  voient  complètement  semblskSeï 
sur  un  moyen  brome  de  Bérytns,  aysat  sa  f 
un  colon  qui  trace  un  sillon  avec  une  ebsme 
attelée  de  deux  boeufs,  et  la  légende  COI* 
IVLJ  - 

Quant  à  l'identité  du  type  des  meoBaies  « 
Bérytus  et  de  celles  qu'en  France  on  noff  1 
Ruscino,  c'est  encore  un  fût  qui  ressort  ûsa^ 
diatement  du  rapprochement  des  dewa»  ^ 
toutes  ces  pièces.   On  voit  en  effet  que  Ii  ^ 
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gende  IMP- CAESAR-AVOVSTVS   plus  on 
moins  tnmqu^  la  tête  d'Auguste  et  le  grenetu 
qui  rentonre  lont  entièrement  les  mêmes.  — 
Si  nous  piMons  (dit  H.  Adr.  db  LoKOPéiUBii, 
ibid.  p.  280)  an  ReTen,  nous  trouTons  avec  on 
tjpe  exactement  iemblable,  des  légendes  qui 
au  premier  abord  paraissent   très-différentes. 
Hais  en  regardant  de  plus  près  on  reconnaîtra 
que  dans  la  médaille  de  M.  Tôchon  (n?  1  de  la 
PL  XXIII  de  la  Kum.  de  la  Gaule  Narbon.  de 
M.  DE  LA  Saussate)  la  lettre  L  n'est  que  le 
haut  de  l'enseigne  militaire;    EG*VI  c*est  P* 
QVI  ;  le  N  est  confondu  avec  les  ailes  de  l'aigle  ; 
le  C  se  trouTe  suivi  de  deux  lettres  OL,  qui 
me  semblent  empruntées  aux  anneaux  de  l'en- 
seigne; la  syllabe  LVS  qui  se  voit  très-claire- 
ment sur  les  exemplaires  de  Paris  et  d'Avignon 
est  tout-à-iait  supprimée;  enfin  VARVS  est 
réduit  à  RVS.  —  Je  sais  que  le  nom  du  général 
romain  en  admettant  ces  transformations,  très- 
explicables  du  reste,  se  trouve  écrit  P'QVINC- 
TILVS-WRVS,  mais  le  nom  d'un  étranger  a 
pu  fiuîilement  êde  altérée  par  le  graveur  de 
Bérjtus,  et  cette  supposition  me  semblera  tou- 
jours moins  extraordinaire  que  celle  qui  tendrait 
à  donner  à  la  Gaule  une  monnaie  de  style  asia- 
tique. —  [Mas.  François  Lemormant  et  M. 
EÈiiEST  Muret  du  Gabinet  de  France  sont 
parfaitement  d'accord  avec  M.  de  LoNOpiniER 
au  sujet  de  l'attribution  de  cette  pièce  à  Béryte 
de  Phénicie.]  — 

ObMrvation.  L'iToréRAiRE  d'Aktonin  (voy. 
Wesseling,  Itiner.,  p.  397)  fait  mention  de 
BvsciNo,  et  la  mesure  porte  juste  à  Castel- 
Boussillon,  où  l'on  sait  que  cette  ville,  qui  fut 
détruite  par  les  Normands  peu  de  temps  après 
Lovis-LE-DiBONNAiRE.  —  Plute  (livr.  III, 
ch.  5)  dit:  „Bu8cino  Latinorum^**  c'est-à- 
dire  RuBcnro  jouissant  des  droits  des  villes  la- 
tines; et  cependant  on  trouve  dans  Pomfonius 
Mbla  a=»  coumiaBuscino  [cfr.  Mêla,  livr.  II, 
ch.  5,  tom.  I,  p.  65,  édit  Tzsohuck],  ce  qui 
prouve  que  Ruscmo  avait  reçu  une  colonie  ro- 
mûne.  On  ne  doit  donc  pas  être  surpris  de  voir 
quelquefois  dans  des  inscriptions  des  villes 
qualifiées  de  colonies  qui,  dans  Pline,  ne  figu- 
rent que  comme  villes  latines.  Une  Inscription 
qui,  au  dire  de  M.  Walckenaer  (voy.  Géogr. 
suc.  hist.  et  comp.  des  Gaules.  Paris,  1862. 
in-8?  T.  XII  des  oeuvres  et  T.  II  de  la  Géo- 
graph.  p.  173),  a  été  rapportée  par  P.  de  Marca 
(cfr.  Marca,  Marca  Èispanica,  p.  20),  et 
qu'on  a  trouvée  à  Perpignan,  semble  nous  ap- 
prendre que  cette  ville,  qui  a  succédé  à  Rus- 
ciNo,  était  connue  desiRomains  sous  le  nom  de 
Flavium  Ebuaum.  —  Ménard  (cfr.  Mémoires 
de  l'Acad.  des  Inscript.,  tom.  XXV,  p.  77) 
conjecture  qu'EBUsuK  prit  le  nom  de  Flatium 
en  reconnaissance  de  quelques  bienfaits  reçus 
de  Yespasien;  mais  Muratori  (voy.  Inscript, 


n?  1107)  observe  très-bien. que  cette  inscription 
a  pu  être  apportée  d'Esusus  xusula  ou  de  Tile 
d'Iviaa  à  Perpignan.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  l'histoire  ne  nous  fournit  aucun  docu- 
ment relatif  à  Perpignan,  antérieurement  au 
commencement  du  XIç  siècle.  —  Pour  clore 
cette  article  sur  les  prétendues  monnaies  de 
Roussillon  à  l'effigie  d'Auguste,  nous  dirons  à 
nos  doctes  numismatistes  qui  persistent  à  les 
attribuer  à  Roussillon  pour  plus  d'exactitude 
en  latin:  Lubrica  admodum  res  est,  cbrca  Nu- 
mismatum  cognitionem  generalia  proponere 
praecepta  et  certa  stabilire  principia,  siquidem 
ea  vel  ab  imperitioribus  interdum  nuda  Kumis- 
matum  quorundam,  quae  forte  se  illis  obtulerint, 
exbibitione  subito  et  improvise  labettctari  pos- 
sunt.  Al.  Boutkowski.  —  [Nous  pourrons  leur 
dire  autant  en  grec  et  nous  leur  conseillons  de 
ne  pas  profaner  la  science  par  de  fausses  attri- 
butions.] — 

Notice  épigraphique. 

Nous  trouvons  dans  le  Journal  du  Hinittère 
de  l'Instruction  Publique  do  Russie  [yKypu. 
Mhii.  HapoAu.  IIpocDim.  0KTfl6pi>,  1880. 
cTF.  77]  un  article  de  M.  P.  Strkov  (II.  CbipKy) 
sur  la  découverte  faite  par  un  savant  archéo- 
logue roumain  M.  Totschilbscoù  (To«iHJCCKy), 
à  Almus  [auj.  Ruines  à  Lom-Palanka]  dans  la 
Moesie  Inférieure,  d'un  monument  épigraphique 
qu'on  attribue  à  Titut  Vitratiut  Pollio,  person- 
nage romain  qui  était  deux  fois  consul,  et  pour 
la  seconde  fois,  en  176  de  notre  ère,  gouverneur 
de  la  Moesie,  sous  le  règne  d'Antonin  le  Pieux, 
comme  on  le  voit  dans  une  Inscription  (cfir. 
Corp.  Inscript.  Latdcar.  III,  n?  762)  : 

HERCVLI 

PROSALVTE- 

T-VITRASIPOL. 

L'Inscription  sur  le  monument  nouvelle- 
ment découvert  a  été  faite  sous  le  règne  d'An- 
tonin le  Pieux,  par  le  centurion  de  la  1-ère 
légion  Italique  Lucitts  Hossius  Primus,  en 
l'honneur  du  Gouverneur  de  la  Moesie  In- 
férieure Titus  Vitrasiub  Pollio,  —  person- 
nage nouveau  et  inconnu  dans  l'histoire.  — 
Lom-Palanka  est  une  ville  sur  le  Danube,  qui 
se  trouve  située  sur  l'emplacement  des  Ruines 
d' Almus,  jadis  importante  forteresse  romaine, 
non  loin  de  Ratiaria  (à  18  lieues  carrées).  Le 
monument  en  marbre  (Larg,  de  1,30.  Ijong. 
de  0,47)  trouvé  par  M.  Totschilbscoù  sert  au- 
jourd'hui d'escalier  pour  la  descente  d'un  pa- 
villon qui  se  trouve  dans  la  villa  de  Mach- 
moud-bet.  —  [Cfr.  aussi  à  ce  sujet:  Borohesi 
(Bartholomeo),  Lettre  à  M.  le  Prof.  Ed.  Ger- 
hard, sur  une  inscription  du  collège  Romain, 
relative  à  Vitrasius  PoUio.  Voy.  Jahrbûcher  des 
Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande. 
Bonn,  in-8?  2-ème  cahier,  p.  104 — 106.]  — 
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Rtcttficttioii. 

A  propos  des  médailles  africaines,  autonomes 
et  à  Teffigie  d'Auguste,  que  nous  avons  décrit 
dans  le  1-er  et  le  2-ème  yol.  du  Tome  I  de  notre 
Dictionnaire,  le  grand  savant  et  un  des  oon- 
naisseurs  le  plus  compétent  en  cette  branche  de 
Numismatique,  IL  le  Professeur  L  ■QHer,  a 
eu  l'extrême  obligeance  de  nous  adresser  la 
lettre  suivante,  que  nous  donnons  ici  en  entier 
pour  qu'elle  puisse  servir  de  guide  à  corriger 
nos  erreurs. 

Cabinet  Botal  des  MiDAiLLSs. 

Copenhague,  le  2  Mai  1881. 

Monsieur  et  très-honoré  confrère!  Comme 
Votre  Dictionnaire  Numismatique  est  d'une 
grande  utilité,  tant  pour  les  coUectionnours  que 
pour  les  savants,  il  importe  que  chacun  con- 
tribue ce  qu'il  peut  à  le  faire  aussi  complet  et 
correct  que  possible.  Je  pense  que  Vous  avez 
l'intention  de  donner  des  rectifications  et  des 
additions  au  1-er  Tome  qui  à  présent  est  achevé. 
C'est  pourquoi  je  Vous  fais  parvenir  les  remar- 
ques qui  suivent,  à  l'égard  des  monnaies  qui 
appartiennent  à  l'Afrique. 

On  trouve  quelquefois  indiqué  que  telle  mon- 
naie a  été  inconnue  à  M.  Muller,  quoique  elle 
soit  décrite  ou  discutée  dans  mon  ouvrage.  Ce 
sont  les  monnaies  qui  suivent  : 

Page  61,  n?  145.  =»  Dans  le  volume  II, 
p.  46 — 47  j'ai  signalé  que  cette  monnaie  n'ap- 
partient pas  à  Achulla.  — 

Page  513,  n?  1008bis  est  «  votre  n?  1486. 
C'est  la  pièce  qui  est  décrite  ches  moi  Vol.  II, 
p.  85,  sous  le  n*  65,  et  sur  laquelle  Sestini  a 
lu,  à  tort,  le  nom  d' Achulla.  — 

Page  516,  n?  1117.  Voyes  mon  ouvrage, 
VoL  II,  p.  146,  n?  8.  — 

Page  516,  n?  1118.  Voyei  mon  Supplément, 
p.  55,  n?  320a.  — 

Vous  avez  cité  parmi  les  monnaies  de  Juba  II 
deux  pièces  qui  appartiennent  sans  doute  à 
Juba  I  ;  ce  sont  les  n^*  487  et  502.  —  Quant 
au  n?  487,  la  légende  du  revers  est  probable- 
ment la  même  que  sur  les  deniers  vulgaires  de 
Juba  I;  la  1-èrô  partie  de  la  légende  punique 
a  été  prise  pour  latine,  et  la  2-ème  en  est  rendue 
en  sens  inverse.  Le  n?  502  semble  être  le  qui- 
naire ordinaire  de  Juba  I  dont  la  l^pende  au 
revers  a  disparu.  — 

Vos  M0MMAIE8  de  ProLéjciE  no«  534  -535 
doivent  être  rayées.  Les  légendes  du  revers  sont 
impossibles,  puisque  Ptolémée  ne  régnait  que 
18  années.  Le  catalogue  de  H.  Hoffkakm 
(Paris,  1862—1874.  in-8?,  connu  sous  le  titre 
de  ^Numismate  ou  Bulletin  Périodique'*)  abonde 
en  erreurs.   Il  y  en  est  de  même  du  n?  537  ;  la 


légende  du  revers  ne  peut-être  ooneecsneat  ltt«. 
On  ne  peut  se  fier  au  catalogue  d'Ennery.  — 


Sous  les  no*  1280—1281  deux  moonuei  de 
TiNGis  sont  rangées  à  Céaauèb.  Ce  sont  lei 
mêmes  qui  se  trouvent  décrites  plus  bas  sou  \m 
no«  1554 — 1555.  Dans  tons  les  deux  enàroits 
parmi  les  lettres  hébreux  qui  représentent  ki 
légendes  puniques,  il  y  a  quelques  unes  qui  sont 
incorrectement  rendues.  — 

Une  seule  et  même  monnaie  est  décrite  deux 
fois  :  sous  les  n<»  512  »  n?  1235,  et  n?  540  » 
n?  1236.  — 

Quant  aux  pièces  de  plomb  dont  Tous  tTei 
fait  mention  p.  222  sous  LX  en  faisant  remtf- 
quer  qu'on  les  attribue  généralement  à  la  No- 
midie  sans  savoir  trop  pourquoi,  je  Yous  prie 
de  lire  ce  qui  est  écrit  là-dessus  dans  mon  ou- 
vrage Vol.  III,  p.  31  et  SuppL  p.  63.  — 

Page  749,  n?  1408.  La  question,  pourqBoi 
dans  la  légende  de  cette  monnaie  AFRIC  pré- 
cède FABIVS,  a  été  éclairée  par  Mojimses; 
voir  mon  Supplément,  p.  43.  — 

Dans  mon  ouvrage^  pour  les  monnaies  qai 
sont  communes  ou  non  pas  rares,  je  me  mû 
borné  à  indiquer  le  nombre  d'exem|daire(  qù 
était  parvenu  a  ma  connaissance  [conféra  li 
préface  du  Vol.  I,  p.  X],  sans  nommer  les  etÀ- 
lections  où  ils  se  trouvent.  Je  me  suis  serri  de 
l'expression  :  „ —  exemplaires  de  toutes  les  col* 
lections"  ou  „de  difiérentes  collections**.  Toof 
vous  êtes  mépris  à  l'égard  de  cette  indicatioa,  es 
croyant  que  c*était  le  Cabikbt  de  CorsKSAcri 
qui  possédait  le  nombre  cité.  Cette  eirenr  k 
repète  dans  Votre  texte  sous  les  w»  suifinti  : 
32,  36,  179,  483,  512,  516,  524,'  530,  53^. 
540,  1343,  1344,  1348,  1357,  1360,  140â. 
1464,  1465,  1472,  1477,  1504,  1585  et  1686. 

n  m'a  intéressé,  dans  Votre  ouvrage^  de  rea- 
contrer  plusieurs  monnaies  de  l'Afrique,  qù 
me  n'ont  pas  été  connues.  La  monnaie  n.*  5ÔS, 
frappée  par  la  colonie  Diana  VcleraiMniii,  en 
surtout  remarquable.  Quant  à  votre  deseriptioB 
de  cette  pièce,  je  me  penneta  de  &ire  observer 
que  les  lettres  puniques  de  la  oontremsrqi» 
sont  placées  en  sens  inverse;  oe  sont  les  Bi£mei 
qui  se  trouvent  dans  les  oontremazqoef  dei 
monnaies  d' Achulla  et  d'Hadrumetum,  et  qni 
offirent  probablement  le  nom  de  Cxbcik  a  ;  vovei 
mon  Vol.  II,  p.  60.  — 

Veuillez  agréer  etc. 

L.  HûLLia 


SaQALASSUS  (viUe  de  Pisidie). 

[Aujourd'hui  selon  Kibfert  AgMasufif  ^^ 
selon  d'autres:  Aglason,  Allahsun;  A^loiO» 
Bey  —  d'après  Rbichardt;  Sadjfw^  « 
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Sadjaklu   d^aprèB    D'Anvjllb,    Scte^jakla, 
selon  Ph.  Le  Bas.] 

Sagalastis,  en  grec:   HayaXXaacoÇf  cfr. 
Stbabon,  livT.  XII,  1.  c.  ;  Etibnkb  de  By- 
ZJLSCE,  680;  —  Agalassus  ^a  HiiaocLÈs,  673  ; 
SagalesBiu  «  Pline,  V,  27;  Titb-Livb,  li?r. 
XXXYin,  ch.  15;  en  ruaie:  Carajiaccoci»  — 
rille  septentrionale  de  Puidie  et  forteresse  con- 
sidérable sur  sa  firontière  do  la  Phrygie,  au 
8. 0.  d'Apamée,  à  20  lieues  à  TE.  de  Colosses; 
aujourd'hui,  d'après  Kiepbrt  Aghlasûn  et 
d'après  Reicuardt  Ruines  à  AglsLSon  Bey.  — 
Cette  ville  prétendait  descendre  des  Lakédé- 
moniens  et  prenait  sur  ses  médailles  le  surnom 
de  LAEiD^MONE    (dans    la  Lakonika)    [cfr. 
EcxHSL,  Doctr.  Num.  Veter.  Pars  1,  Vol.  III, 
p.  23,  et  BoRRELL,  dans  le  Numism.  Chionicle. 
Vol.  X,  p.  97].  —  Elle  était  selon  Strabon  à 
an  jour  de  marche  d*Apamée.  —  Polybe, 
XXII,  19  appelle  ses  environs  s»  Sagalassen- 
sium  ager,  et  Titb-Livb,  voy.  Livre  XXXVIII, 
ch.  15  s=s  Sagalaasenus  ager.  —  Habitants: 
SagalassenL  —   LégmdM  sur  les  médailles: 
CAr.  —  CAPA.  —  ZAfAAAIIEQN.  — 

Histoire.  {  1.  Alexandre  le  Grand  (l'an 
333  av.  J.  C,  de  Rome,  421)  trouva  les  babi- 
tants  de  Sagalassus  réunis  avec  ceux  de  Ter- 
messQs,  en  Pisidie,  et  rangés  en  bataille  sur 
ime  montagne  avoisinante.  Il  résolut  de  les  at- 
taquer; mais  arrivé  à  l'endroit  le  plus  escarpé, 
ses  troupes  furent  prises  en  flanc  par  les  Bar- 
bares. Alexandre  soutint  le  choc  à  la  tête  des 
Siens,  mit  en  fuite  l'ennemi,  le  poursuivit  et 
força  la  place.  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Sagalassus  sont:  Auto- 
nome!: M,  R®.  —  M.  R*.  Tyfes:  Tête  de  Ju- 
piter. —  Couronne.  —  Orappe  de  raisin.  — 
Epis.  —  Deux  boucs  luttant.  —  Victoire  mar- 
chand -^  Impériales:  M,  R*^— R^  Série: 
d'Auguste  à  Claude  le  Gothique.  —  [Au  Cab. 
de  France  la  Série  des  Impériales  ne  commence 
qu'à  partir  du  règne  de  Néron.]  — 

Littérature: 

a)  BoRKBLL,  voy.  le  Numismatic  Cbro- 
niele.  Vol.  X,  p.  97  et  les  suiv.  L  c.  — 

b)  EcKHEL  (Joseph),  Doctrina  num.  veter. 
Pars  1,  VoL  III,  p.  20  à  23.  — 

c)  D*Antiixe,  Greographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823,  voy.  T.  I,  p.  314.  — 

d)  Mionnet,  Description  des  méd.  6r. 
T.  m,  p.  611—517.  —  Idem.  Suppl.  T.  VII, 
p.  123—128.  — 

e)  Coy;sin^y,  Son  catalogue  manuscrit,  con- 
servé à  la  Bibliothèque  spéciale  du  Cabinet  de 
France.  — 


f)  Sestinx,  Lettere  nnmismaticbe.  P.  II, 
p.  197.  —  Idem.  Continuai.  T.  IV,  p.  129.  — 
T.  VIII,  p.  91,  n."  1.  — 

g)  Lenormant  (FnuM^is),  Descr.  des  Mé- 
dailles et  Antiq.  du  Cab.  de  M.  le  baron  Behr. 
Paris,  1857.  in-gr.-S?  Voy.  p.  112,  n?  673. 
Auten.  :  iB  3.  — 

h)  Cataloovb  db  la.  collection  du  Chbv. 
N.  IwANOFF  (anc.  oonsuL  de  Russie,  à  Sm3rme). 
Londres,  1863  (vente  du  29  Juin).  Voy.  p.  56, 
lot  n?  493.  Br.  8.  dé  Valérien,  ayant  au  Re^ 
vers  :  les  deux  mains  jointes  et  une  intéressante 
légende:  PQMeQN-CArAAACeQN-nPO- 
THC-niCIAQN-^lAHC-CYNMAXOY.  R*.  — 
Vend.  2  j^  3  sh.  [Curt].  —  ibid.  lot  n?  494 
(6  p.  diff,).  Vend,  ô  sb.  [Curt].  — 

i)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbucb  der  alten 
Geograpbie.  Berlin,  1878.  voy.  p.  127,  §  121, 
note  n?  1.  — 

j)  J.  DE  WiTTE  (Baron  de),  Descript.  des 
Méd.  et  Ant.  du  Cab.  de  M.  l'Abbé  Greppo. 
Paris,  1856.  Voy.  p.  147,  n?  1087.  Hoy.  br. 
de  Volusien,  et  ibid.  p.  148,  n?  1088.  Gr.  br. 
de  Claude  II  le  Gothique.  — 

k)  PxNDER  et  FribdlÀnder,  Beitrage  sur 
alteren  Mûnskunde.  Berlin,  1851.  in-8?  voy. 
p.  81 ,  n?  41.  =  AuL:  M  3  V^.  Poids,  2,53  gr. 
(la  même  pièce  qui  est  décrite  par  Hionnet, 
Descr.  T.  III,  p.  511,  n?  107,  de  la  coll.  de 
Coustn^rt).  Trouvée  à  itfocrt.  — 

1)  DuMERSAN,  Descr.  des  méd.  ant  du  Cab. 
de  Feu  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris, 
1829.  in-4?  voy.  p.  95.  «  Autonome:  M  3. 
Deux  boucs  se  heurtant  et  Ibid.  JE  b.  «^  Im- 
périale de  Commode.  ^  :  CArAAACCEaN. 
Victoire.  —  Inédite.  — 

m)  Bellet,  Observations  sur  les  lettres  nu- 
mérales grecques,  gravées  sur  les  médailles  de 
plusieurs  villes  de  Pamphylie  et  de  Pisidie. 
Voy.  Hist.  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles- 
Lettres.  T.  XLII,  p.  55—59.  (Edit.  de  Paris.) 

n)  Revue  Numismatique  Française. 
lère  Série.  Tom.  XVIII.  An.  1853.  voy.  p.  44 
à  46,  l'article  de  M.  W.  H.  Waddinoton  (ac- 
compagné d'une  PI.  portant  le  n?  II),  qui  y 
décrit  les  5  monnaies  suivantes  de  Sagalaîssus  : 

Mare-Anrdle.  —  2381)  AYT-K-M-AYP- 
ANT^NeiNOC'AVr.  Tête  laurée  de  Marc- 
Aurèle  jeune.  î^:CArAAACCenN.  A  l'eier- 
gue,  KeCTPOC.  Fleuve  couché.  M  6.  R®.  = 
60  fr.  (n?  1  de  la  descript  de  M.  Waddington). 

2382)  Même  tête.  ^  :  CArAAACCenN. 
La  Fortune  debout.  JE  5.  R«.  =«  40  fr.  (n?  2 
de  la  descr.  de  M.  Waddington).  — 

2383)  Même  tête.  Çr  :  CArAAACCenN. 
Les  Dioscures  debout,  chacun  un  astre  sur  la 
tête.  M  6.  R^  «  100  fr.  (le  n?  3  de  la  descr. 
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de  M.  Waddington).  —  HaiHiiM  au  Cabind  d« 
Frtnoe. — 

Septime-BéTère.  —  2384)  A*KAI*A*C- 
CeOYHP-AYr.  Têtelanréede  Sepdme-SëTèie. 
^  :  CAfAAACCeÛN.  Têtè  de  Luniu  sur  un 
oroîasiint.  JE  2^/^.  RI  =«  40  fr.  (n?  4  de  la 
deflcr.  de  M.  Waddington).  — 

Yalérien  Jeune.  —  2385)  n-A-r-OYA- 
AePIANON.  Tête  jeune  laurée  de  Valérien. 
{irtCAfAAACeûN  (sic).  Pomme  de  pin,'  sur- 
montée d'un  croissant  et  d*un  astre.  Dans  le 
champ,  la  lettre  B.  M  6.  R®.  =  125  fr.  — 
Inédite  (nf  5  de  la  descr.  de  M.  Waddington. 
GnAV.  ibid.  à  la  PL  II,  n?  4).  — 

A  ces  descriptions  M.  W.  H.  Waddinotom 
ajoute  ibid.  à  la  p.  45,  les  o1)serTations  suivantes, 
que  nous  croyons  indispensable  de  donner  ici: 

n  y  a  peu  de  médailles  plus  intéressantes 
que  celles  qui  portent  les  indications  géogra- 
phiques; mais  U  faut  se  garder  de  leur  donner 
une  interprétation  trop  étroite.  Ainsi,  le  nom 
d'une  rivière  gravé  sur  la  monnaie  d*une  ville, 
ne  signifie  pas  toujours  que  cette  ville  est  située 
sur  la  rivière  même  ;  il  faut  souvent  en  conclure 
seulement  que  la  rivière  traversait  le  territoire 
de  la  ville  ou  servait  de  limite  à  ce  territoire. 
Ainsi  Sagalaasus  est  située  sur  une  montagne 
élevée,  à  une  asseï  grande  distance  de  Cestrus. 
Le  nom  turc  Aosulsan,  que  porte  un  village 
au  pied  de  la  montagne,  est  une  corruption  du 
nom  ancien,  que  Ton  trouve  souvent  écrit  Aoa- 
LABSUB.  Les  Ruines  sont  considérables  et  inté- 
ressantes ;  le  théâtre  surtout,  par  sa  belle  conser- 
vation et  sa  position  ravissante,  mériterattention 
des  voyageurs.  A  Achulsan  ,  Ton  trouve  aussi 
quelques  débris;  ce  village,  situé  sur  un  petit 
affluent  du  Cestrus,  paraît  avoir  été  une  dépen- 
dance de  la  ville  haute,  et  explique  l'expression 
obscure  de  Strabon  en  parlant  de  Sagalassus: 
Ktndpaaiv  l;i;ovffor  orsdov  xi  xcà  vçuixovTa 
CTaôùov  ànb  rov  içvfuetoç.  Il  y  a  effective- 
ment une  descente  asses  raide,  d'environ  une 
lieue  et  demie,  des  Ruines  au  village.  — 

Le  culte  de  dieu  Hen  était  très  répandu  en 
Piaidie,  ainsi  que  dans  une  grande  portion  de 
l'Asie-Mineure.  Ce  dieu,  dont  le  culte  est  essen- 
tiellement indigène,  était  adoré  sous  beaucoup 
de  noms  dans  différentes  villes,  et  les  emblèmes 
divers  dont  il  est  accompagné  formeraient  le 
sujet  d'une  étude  intéressante.  L'un  des  princi- 
paux est  la  pomme  de  pin  ;  sur  le  n?  2385  (le 
n?  5  de  M.  Waddington)  nous  trouvons  ce  sym- 
bole occupant  tout  le  champ  de  la  médaUle; 
ordinairement,  le  dieu  la  tient  dans  la  main,  et 
les  petites  dimensions  de  l'objet  ont  empêché 
souvent  les  numismatÎBtes  d'en  distinguer 
exactement  la  nature;  aussi  l'a-tHtn  décrit 
comme  une  pieixe  conique,  un  cône  etc.  Il  y 
aurait  peut-être  un  rapprochement  à  établir 


entre  ce  symbole  du  dieu  Heu  et  la  pienre  «•• 
nique  adorée  dans  le  fameux  Campk  de  Diiat 
de  Perge  (cfr.  T.  I,  Vol.  II,  p.  1328  de  oe  Dtc- 

tionicaiiub). 

o)  Bo&Bsix  (H.  p.),  Cat.  de  la  vente  de  m, 
collection.  Londres,  1852  (Juillet  12j.  Vot. 
p.  31,  lot  n?  264.  JS  5.  —  Hédaillt  inéfiii 
d'Hadrien,  au  $^.  Fortune  debout,  et  une  mtn 
Anton.:  M  2,  avec  la  tête  d'Hercule  et  an  9*' 
CAP.  dans  une  couronne.  Vend.  (2  p.  di£i 
9  jf  9  sh.  [Général  Fox.]  — 

p)  HuBB&  (C.  G.),  Catalogue  de  la  vente  de 
sa  collection.  Londres,  1862  (Juin  4),  p.  6t 
voy.  les  lots  670  à  674  contenant  13  médsilk 
dont  plusieurs  complitMiMt  inédtttt.  — 

q)  LsAXS  (col.  W.  M.),  Numismata  Hel- 
lenica.  London,  1856.  in-gr.-4?  voy.  Asistù 
Greece,  p.  104  =»  cite  2  auton.  et  1  d'HAsanci, 
ibid.  Asiatic  Greece.  Addenda,  p.  152,  ne  décrli 
de  Sagalassus  qu'une  médaille  ^  9.  t  de  Clsaie 
le  Gothique,  d'après  un  électrotype  du  Mrsâ 
BuTAmfiQUB.  —  Cfir.  aussi  le  ST7FPziiiz3(T 
au  même  ouvrage.  London,  1859.  in-4!  Aai. 
p.  84,  où  il  cite  2  p.  aiiton.;  2  iMpMdci:  àt 
Yolusien  et  de  Yalérien,  et  2  6r.  br.  de  Cliode 
le  Gothique.  — 

r)  Cat.  Pericl^s  ExxRBUKxrte^  £sq.  Los* 
dres,  1871  (vente  du  16  Mars).  Voy.  p.  35,  Im 
n?  292.  Médaillon.  M  9,  uniqM  «t  iirfdlk  de 
Claude  II  le  Gothique.  Vend.  18  sh.  [Curt]  - 

s)  H.  HoFFMAiof ,  Le  „Numismate'*  « 
Bulletin  périodique.  Paris,  1862—1874 
(36  Livr.),  voy.  AlltOfNNMt:  n.*  2427.  —  I» 
périales:  no«  757,  1868,  2339.  — 

t)  Hayic  ^.  F.),  Thesauri  Britannici  aini 
graeoi  et  latini,  c.  append.  S.  GeesnerL  Yindo- 
bonae,  1762—1765.  in-4?  2  volL  av.  86  pL 
Loc.  CIT.,  —  voy.  voL  H,  p.  343.  — 

u)  Pellshiv  (Joseph),  Recueil  des  Médailki 
Grecques  des  rois  des  peuples  et  des  villei. 
9  vols,  et  supplém.  de  l'abbé  Lb  Blokd.  Pm 
1762—1778.  in-gr.-4r  av.  planeheL  T«f. 
Vol.  III,  p.  219.  — 

v)  PxBANi  ( Aloysii),  Numismata  aoea  sefet- 
toria  maximi  moduli,  e  suo,  olim  Comm 
Museo.  Yenetus^  s.  a.  f.  Itemm  a  L  1740. 
Tom.  lY.  f.  et  cum  AnimadvexBionîliai  Uaa^ 
lini.    Florentiae,   1741—1744.    YoIL  H  i 

LOC.  CTT.  — 

w)  MoBELU  (A.),  Spécimen  nnivense  Sa 
Nummariae.  Paris,  16iB3.  in-8f,  avse  18  pi 
voy.  à  la  p.  130  1.  c.  — 

x)  JoBBBT  (le  Pèxe  Louis),  Jésuite  de  Fuii 
„Science  des  Médailles.''  Nouv.  éd.  avec  ki  Be- 
marques  de  Bimard  de  la  Bastie.  Puis,  17S9 
in-8f  Yoy.  Tom.  II,  p.  255.  i  XXYI,  oè  U  dii 
que  Tbibtak  a  voulu  expliqua  uns  méôâùk 
de  Marc-Aurèle  de  cette  ville,  mr  laqnsUi  il 
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prétendait  lire:  AAKEAAIHnN-CAFAAAC- 
COC  et  s'est  donné  beaucoup  de  peine  à  trouver 
un  peuple  qu'on  nommât  Alcidéens.  On  a  plus 
probablement  jugé  que  Tristan  avait  mal  lu,  et 
qu'U  y  avait  AAKEAAI MQN-C ArAAACCOC 
deux  villes  qui  s'étaient  alliées  à  la  manière 
des  Grecs:  Lakedémone  dans  la  Lakonie  et 
SagalassQS  dans  la  Piaidie.  H.  Bima&d  de  ul 
Bastis,  ibid.  p.  256,  Remarque,  §  XXVI  dit 
que  cette  dernière  conjecture  a  été  confirmée 
par  une  Médaille  mieux  conservée,  du  Cabinet 
du  Père  Chabonisb  Jésuite  de  Lyon,  citée  par 
Vaillant  (cfr.  Vaillant,  Numism.  Graeca,  voy. 
p.  53).  On  peut  consulter  ce  que  le  même  au- 
teur a  écrit  sur  rallianoe  de  Lakedémone  et  de 
Sagalassus,  cfr.  Vaillant,  ibid.  p.  229.  —  On 
doit  aussi  examiner  une  nouvelle  conjecture 
proposée  par  Morel  sur  la  même  médaille 
(cfr.  MoHBL,  Spec.  Univ.  Rei  Num.  Tom.  I, 
p.  130).  — 

y)  Vaillant  (J.  Foy) ,  Numismata  aerea 
Imperatorr.,  Auguatt^*et  Caesarr.  in  coloniis  et 
municipiis  ex  omni  moduli  percuasa.  2  vola. 
Paris,  1605.  in-fol?  av.  nombr.  pi.  voy.  p.  53. 


Monnaies  : 

Aarmste.  —  2386)  CeB[ACTOC-K]AI- 
CAP.  Tête  nue  d*Augiiste,  à  droite.  ^tCAFA- 
AACC[enN].  Tête  diadémée  de  Jupiter,  à  dr. 
M  4.  R«.  ^AOtr.  —  Autrefoia,  CabiiMt  de 
M.  Coutinéry.  —  Mionnbt,  Deecr.  T.  III, 
p.  512,  n?  109.  ^  JB  4.  —  R*.  —  F.  o.  =» 
15  h.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Rollin  bt  Fbuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  VoL  II,  p.  874,  n?  5835.  Ezempl. 
ani>ro»«aveo  KAIC*IEBACTOC.  ^4.Belle. 
Vend.  15  fr.  — 

2387)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguate. 
9r:CArAAACCea)N.  Tête  barbue,  diadémée 
de  Jupiter.  M  4.  R*.  =  40  fr.  —  Sbbtini, 
Lettere  Kumiam.  Continuas.,  T.  VIII,  p.  91. 

—  MioNNïT,  Suppl.  T.  VI^  p.  123,  n?  161. 

—  -E  4.  —  K*.  —  R  o.  «  15  fr.  —  Manque 
ail  Cabinet  it  FranOi.  —  [Nous  croyons  que 
c^est  la  même  médaille  que  la  précédente  dont 
Mionnet  (cfr.  Descr.  T.  III,  p.  512,  n?  109)  a 
donné  une  description  inéKacte  d'après  le  manu- 
scrit de  Couainéry.]  —  IncoiNHie  dane  lee  ventée. 


8AM08. 

[Ville  de  Vue  du  même  nom  dans  rArcbipel 

ou  Mer  Aegée,  non  loin  des  côtes  d*Ionie.  Auj. 

SuaAM  AoAflBi,   Samo] 

Samee,  Samub  ou  Mblamphtlob  «^  St&a- 
BON,  1.  c;  Parthenia  =  Pldcb,  livr.  V,  cb.  31 
(Arutot.);  en  grec:   Ilaç^tvta  «=  8ckolia8t. 


ad  Nicandr.  Alex.  v.  148;  Drvusa  =»  Pline, 
L  c;  Anthemuaa  «-  Ibid.;  Melamphylus  «a 
Ibid.  ( Aristocrat.) ;  Cypariseia  «-  Ibid.;  Par- 
tfienoarusa  *»  Ibid.;  Stepbane  «»  Pline, 
1.  c;  Samoe  <»  Pomfonius  Mêla,  livr.  II, 
cb.  7  ;  Paubanias,  livr.  VII,  cb.  2  et  4  ;  Vi&oil. 
Aeneid.  I,  v.  16,  19,  20;  Hoback,  Epitr.  II, 
V.  12;  Ovide,  Hetamorpboses,  XV,  f.  2,  v.  5; 
Tacite,  Annales,  IV,  12,  14;  VI,  12;  JuariN, 
XX,  4;  EuTROPE,  VII,  19;  Vellejtb  Pateb- 
cuLUB,  I,  4;  Apulej.  Pune,  V,  31;  XXXV, 
12,  46  :  7j  £afioç  »»  Hom^e,  L  c.  ;  Thucy- 
dide, I,  116 etc.;  Stbabon,  IX,  p.  701;  XIV, 
p.  438  ;  Plutarque,  V,  dans  la  vie  de  Périclèa, 
1.  c.  ;  ScHOLiAST,  1.  d.;  Sctlax,  1.  c.  ;  cfr.  Apol- 
lon. RuoD.  I,  187  ;  sq.  II,  872  ;  en  russe:  Ca- 
MOC'b  —  île  de  TArcbipel  ou  la  mer  Aegée  (ou 
mer  Dcarienne),  à  1*0.  d'Ikaria,  près  les  côtes 
Ioniennes ,  aujourd'bui  :  Sussam,  Susajc- Adassi. 
—  La  ville  capitale  de  cette  Ue  était  Samm, 
située  sur  la  côte  occidentale,  vis-à-vis  du  cap 
Trogile.  — 

}  1.  Samoa  est  proprement  une  île  de  la  mer 
Aegée,  près  les  côtes  orientales,  via-à-via  de 
Panionium  en  lonie.  Elle  fut  d'abord  habitée 
par  les  Lélèges,  et  ensuite  par  les  Ioniens.  Elle 
se  nommait,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
PakthÊnia8  avant  que  les  Grecs  en  cbassas- 
sent  les  Cariens,  qui  se  retirèrent  la  plupart 
dans  Tîle  qu'ils  nommèrent  Samothkake.  Elle 
porta  ensuite  les  noms  d' ANTUibcusis,  MiLAX- 
PHTLE,  Ktpabibsb  et  Dbtusie,  à  cause  de  ses 
fleun  (àv^ffia)  et  de  ses  boia  de  cyprès  (ximâ- 
çiaaoi)  et  de  cbênea  (ôçiisç)  an  noir  (/liluç) 
feuillage  (tpvlXov).  — 

f  2.  Samos  était  une  des  îles  de  la  Ghrèoe 
les  plus  recbercbées  et  les  plus  peuplées;  le  sol 
était  fertile  en  oliviers  et  en  grenades.  L*air 
de  Samos  était  très-sain:  les  figuiers,  les  pom- 
miers et  la  vigne  même  y  portaient,  au  dire 
d*ATHENiE,  leurs  fruits  deux  foia  par  an.  L*ile 
a  été  cb^ie  de  Junon  que  Ton  crojrait  y  être 
née.  —  On  y  exploitait  des  mines  de  fer  et  de 
carrières  de  marbre  blanc  extrêmement  abon- 
dantes. Les  poteries  de  Samos  jouirent  d*une 
grande  renommée  dans  l'Antiquité.  Du  reste 
c'est  à  ses  babitants  qu*on  en  attribue  l'inven- 
tion. —  [L*on  y  adorait  principalement  Junon 
et  Mercure.  —  Junon  t  avait  un  magnifique 
tampk,  bfiti  entre  la  ville  et  le  rivage.]  — 

§  S.  Saxob  donna  Twîwwmfe  (en  608  av.  J.  C.) 
an  célèbre  pbilosopbe  PythafOra,  qui  figure  sur 
les  médailles  des  Samlens.  —  Voici  une  mé- 
daille inédtta  et  Incoaniia  à  Monnel  du  temps 
de  Commode  qui  porte  au  Revers  Timage  de 
Ptthaoobb: 

Commode.  —  2888)  AY-A*AO*AN*KOM- 
MOAOC.  Son  buste  lauré  à  droite,  lancé  et 
cuirassé.  $^:nYeArOPHC-CAMiaN.  Pytba- 
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gore  aisis  à  gauche,  touchant  ayec  une  baguette 
un  globe  posé  lur  une  colonne  et  tenant  un 
soeptre.  M  87,.  RI  »  80  fr.  —  Cabinet  de 
France.  Bare  et  belle  pièce.  La  légende  de  tête 
n'est  pas  dans  MioMinsT.  —  [Au  r%ne  de  T&a- 
JAN  DiÈCE  nous  décrirons  une  médaille  au  même 
type.]  — 

Théedora  rinyenteur  présumé  de  Téquene, 
du  niyeau,  de  la  clef  et  de  l'art  de  fondre  les 
statues  naquit  aussi  à  Samos.  — 

§  4.  Le  Saint  ApOtre  Paul  [Cb.  AnocTon» 
IIaBejii>]  toucha  à  Samos,  en  se  rendant  de 
Chios  à  Milet  — 

Hitteire,  f  5.  Les  Samiens,  après  aToir  obéi 
à  des  rois  (dont  les  monuments  numismatiques 
sont  malheureusement  restés  inconnus  jusqu'à- 
présent),  adoptèrent  le  fÎEuneux  gouYemement 
républicain  qui  les  perdit  plus  tud.  Samos  ne 
fut  jamais  plus  florissante  que  sousPoltxrate, 
qui  s'y  rendit  absolu.  Elle  secourut  la  Grèce, 
lorsque  XEBxis  fondit  sur  cette  contrée.  Pi- 
BiKLÈs  la  soumit  au  pouvoir  d'Athènes,  l'an 
441  aT.  J.  C.  Dans  la  suite  EvuÈms,  roi  de 
Pergame,  s'en  empara,  et  l'annexa  à  son  royaume. 
La  conquête  de  cet  empire  par  les  Romains  la 
soumit  elle-même  à  la  domination  Romaine. 
Mais  iktave  lui  rendit  ses  privilèges  et  le  droit 
de  se  gouverner  par  ses  propres  lois.  Elle  en 
jouit  jusqu'à  Vespasien,  qui  la  réduisit  de 
nouveau  en  province  romaine.  — 

}  6.  Les  habitants  de  Samos  s'appellaient 
Samii  [cfr.  Tacite,  Annales,  IV,  14,  et  CicÈ- 
BON,  1.  c.];  Sam i us  «»  adject.  cité  par  Tt- 

RENCE,  CicÎÉBOM,  0  VIDE,PlI1IB  OtTERTULLIEN. 

£a/Àioi  =  Stbabon,  X,  extr.  ;  XIV,  1.  c.  — 
Légendes  sur  les  médailles  portent:  £.  —  ZA. 
—  lAMION.  —  ZAMinN.  —  CAMinN.  — 

}  7.  Les  médailles  de  Samos  sont  :  Autonomes: 
II,  R^  —  EL.  R'.  —  M.  R*— R«.  —  M. 
R* — R^  Types  des  autonokes:  Mufle  de  lion. 
^  :  Protome  de  taureau.  —  Tête  de  lion,  la 
gueule  ouverte.  —  Carré  creux.  —  Tête  de  boeuf. 
Hercule  enfant  étouffant  un  serpent  —  Tête  de 
face  de  lion.  —  Partie  antérieure  d'un  boeuf  et 
rameau.  —  Tête  de  femme.  —  Pavot.  —  Tête 
de  femme  et  croissant.  —  Tête  du  Sénat.  — 
Parmi  les  plus  rares  médailles  autonomes,  en 
argent,  de  Samos,  nous  recommandons  à  l'at- 
tention de  notre  Lecteur  la  médaille  suivante  : 

2389)  Autonome.  —  Droit:  Mufle  de  Hon 
vu  de  face.  Dessous,  £[A].  QT:  £YN.  Hercule^ 
enfant  étouffant  un  serpent.  M  5.  Poids, 
170  grs.  R»**.  «  2500  fr.  —  Cfr.  Catalogue 
de  vente  de  la  Coll.  de  Lokd  Nobthwicx, 
p.  104,  n?  1077.  Vend.  100  £.  —  Voy.  aussi: 
Cat.  de  la  coll.  du  Chevalier  N.  Iwanoff  (an- 
cien consul  de  Russie  à  Smyrne).    Londres, 


29  Juin,  1863,  p.  33,  lot  unique  nf  900.  Veai 
26  jf  10  sh.  [Eastwood.]  — 

Les  MiDAiLLES  impériales  Grbooitbs  dsteat 
depuis  Auguste  jusqu'à  Valérien  Jeaae.  Oi 
oonnait  aussi  des  monnaies  dans  cette  ién«  qù 
constatent  l'allianoe  de  Samos  arec  Akxindxic 
d'Egypte.  Cfr.  à  ce  sujet:  LEPSiva  (K.),  Teber 
die  Namen  der  lonier  auf  den  agyptûscbcB 
Denkmalem.  Berlin,  1855.  in-8*  —  [Tout» 
les  médailles  Impériales  de  Samoa  sont  fiai- 
ralement  mal  frappées  surtout  la  suite  tp(■^ 
tenant  aux  derniers  empereurs.  Pluneun  aé- 
dailles  de  cette  série  et  précisément  celki  è 
Trajan  Dèce,  Gallien,  Saloniiia  et  Valéna 
paraissent  être  coulées.]  — 

§  8.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  monasi»  et 
l'île  de  Samos  avec  celles  de  Saicb  [auj.  RoIks 
à  Mint]:  AuL:  JEL  R*.  —  -fi.  R*,  et  Cefiul- 
LKNLA,  Kefalonia  (île  près  d*£lis):  AoL:  X 
R«.  —  M,  B.\  qui  ont  pour  type  Otemis  t 
LoBLAPS  lAailtt^  =  (lourblUon)  chien  d*!n 
force  extraordinaire  dont  Diane  avait  fait  pn- 
sent  à  Procris,  et  que  celle-ci  donm  à  Cé|diik» 
son  mari.  Il  fut  changé  en  jnerre  en  pounoini: 
un  sanglier.  Cfr.  Ovide,  Metamorphoi.  VIJ, 
17, 18]  et  pour  landes:  ZA.  —  lAMA.- 
lAMAION.  Consultes  sur  ces  médti]]» 
a)  C.  DE  BoASBT,  Sur  les  méd.  aut  des  Hé»  ^ 
Céphalonia  et  d'Ithaka.  Londres,  1815.  îb-4' 
Av.  pL  —  b)  Rathobber,  Mûnxen  der  M 
Kephallenia  aus  dem  henoglichen  Mûoscsbb^ 
zu  Gotha  und  anderen  Sammlungen,  âi^ 
LBrrzMAKN's  Numismatische  Zeitung.  18S7 
n?  12—15.  —  c)  Bbesxow,  die  Insel  C«pbi- 
lonia.  BerUn,  1860.  in-4?  (34  paget .  - 
d)  LoNOP^BiEB  (Adrien  de) ,  Attribotios  ^ 
quelques  monnaies  à  Nésus  de  Céphalkmf 
Yoy.  Cartibb  et  de  la  Saussats,  Ûexw  >V 
mismatique  Française.  Blois.  An.  1845,  a-  ' 

Remarque.  Comme  on  ne  cesse  de  vhs 
reprocher  que  nous  donnons  tzop  de  détail 
inutiles  à  la  science  numismatique,  nous  àéétr 
rons,  une  fois  pour  toute,  que  tous  ceox  q^^ 
désirent  expliquer  d'une  manière  piéeise  ^ 
types  des  médailles  qu'ils  étudient  ne  penrest 
et  ne  doivent  se  passer  des  connaissances  kist»- 
riques,  mythologiques  et  géographiques.  Ans: 
considéré  cependant  que  l'énorme  et  l'ininsfi' 
nable  masse  des  matériaux  rend  la  Nmim**' 
tiqua  difficile  à  ceux  qui  veulent  rappicaèi^ 
nous  avons  pris,  pour  ne  pss  oontiarier  »^ 
nombreux  critiques,  une  résolution  à  shn^ 
certains  détails,  tout  en  conserrant  les  vAr» 
géographiques,  archéologiques  et  épifnphi^*^ 
déjà  connues  et  approuvée  par  la  msste  v» 
moins  grande  et  inimaginable  des  Trais  sa^''^ 
=  [Nous  voulons  dire  qu'il  &ut  à  la  fa  ^- 
compte  distinguer,  parmi  ceux  qui  saTeot  >' 
grec,  d'un  côté,  les  hommes  laborieux  et  psd»--' 
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qui  p&liBKnt  rar  les  léxiqucfl,  les  gloasaixos,  les 
scholies,  qui  expliquent  les  légendes  des  monu- 
ments et  publient  des  éditions  ;  de  Tautre  les 
gCDfl  d^esprit  et  de  goût  qui,  se  bornant  à  savoir 
dans  lo  grec  tout  ce  qui  n'est  pas  contesté  par 
les  savants,  lisent  par  sentiment  et  se  pénètrent 
des  beautés:   ceux-ci  sont  les  seuls  qui  enten- 
dent véritablement  les  anciens  auteurs,  et  qui 
en  jouissent,  quoiqu'ils  ne  passent  pas  pour 
savants  et  ne  s'en  arrogent  point  le  titre.   A 
notre  époque  les  hellénistes  de  profession  tels 
que:  CÛktivs,  Ritschi^  Bôcxh,  p.  M.  LéoM- 
TiRY  (autrefois  prof,  à  TUniTersité  de  Moscou), 
Ordtnssi,  Littk^  Adbbt  (prof,  à  GenèTo), 
Alph.  Walicki  (prof,  à  Charkow,  t  en  1858), 
P.  W.  TicHONowiTCH ,  ibid.   (H.  B.  Thxoho- 
nuq^),  Mess.  Fk,  Lemormant  et  Adr.  de  Lomo- 
FÉRiER  en  France,  sont  très-rares,  parce  qu'ils 
flont  écrasés  par  les  naturalistes  ou  proprement 
dits  les  nihilistes  de  tout  genre,  et  parce  que 
notre  siècle  est  paresseux.  Les  gens  d'esprit  et 
de  goilt,  imbus  des  lettres  grecques,  sont  encore 
moins  communs,  parce  que  grêoe  aux  progrès 
de  notre  temps,  et  aux  éléments  de  la  rie  finan- 
cière et  animale,  il  est  de  mauvais  ton  de  savoir 
à  fond  le  grec  et  le  latin;  cela  sent  son  pédant 
disent  nos  progressistes]  =  et  de  toutes  sortes 
do  parvenus  de  notre  tempe,  qui,  grâce  aux 
particules  de  De,  de  Von,  et  surtout  de  Van  — 
se  posent  quelquefois  avec  une  arrogance  inouie 
en  jngoB  arbitraires  des  travaux  qui  ont  coûté 
la  vio  entière  d*un  homme  et  dont  ils  n'ont  la 
moindre  idée  ou  connaissance.  — 

Uttérature: 

a)  KiEpsRT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  118, 
k  113. — 

b)  MioNHBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  273—303.  SéRiE:  d'Auguste  à  Valérien 
Jeune.  —  Idem.  Suppl.  T.  VI,  p.  413.  — 

c)  Girard  (Paul),  L'Hénûon  de  Samos. 
[Voy.  Bulletin  de  la  Corresp.  Hell^.  VI. 
Quatr.  Année.  Juin,  1880.  Art.  VII.]  — 

d)  MuBBoNuifisMATicoLAyT.  Tonno,  1839. 
in-4?  Voy.  Tom.  I.  Medaglie  Grocho.  XXVII, 
n*  2365.  Gratte  ibId.  Fig.  XXVII,  n!  2365 
==  méd.  inédite  de  Néron  et  d'Agrippine,  très- 
intéressante.  — 

c)  Cat.  de  Jules  Gréau,  Paris,  1867.  in-8? 
Médailles  Grecques  (Vente  du  11  Novembre 
1867).  Voy.  à  la  p.  169—160  les  médailles 
Impériales  (du  n?  1848  à  1860)  de  Commode, 
Oéta,  Gordien  III  et  Tranquilline,  Philippe 
père  et  fils,  Trajan  Dèoe,  Etruscille,  Valérien 
et  Gallien.  — 

f)  Lenobmamt  (Fr.),  Description  des  Mé- 
dailles et  Antiquités  composant  le  Cabinet  de 
M.  le  Baron  Behr.  Paris,  1867,  p.  99  à  100, 
n<?a  600  à  608:  Deux  Impériales:  de  Caracalla 
et  de  Philippe  le  Jeune.  — 


I  g)  Sabatier  (J.),  Médailles  Romiûnes  et 
Impérialei  Grecques  inédites.  Voy.  £xtr.  do  la 
Revue  Numismatioue  Belge,  T.  III,  4^  Série, 
p.  23  et  24  «  n.  20  médaille  de  Géta,  en 
pet  br.  au  pr  :  de  Jumom  Prohvba  (variété  de 

I  Mionnet).  —  Du  même  <xuteur  :  Monnaies 
Impér.  Grecques  en  bronfe  et  inédites.  Voy. 
Extrait  do  la  Bev.  Numism.  Belge  de  l'an 
1869,  p.  16,  n?  12  =  une  médaille  de  Trajam 
DtcE,  dont  le  Revers  (la  Fortune  et  Junon 
Pronuba  debout  et  se  faisant  face)  difière  do 
tous  ceux  qu'on  trouve  sur  les  nombreux  exem- 
plaires de  Trajan-Dèce,  qui  ont  été  publiés.  — 

h)  Revue  Numismatique  Française.  1-èro 
Série.  Année  1866,  p.  98,  193.  — 

i)  De  Wittb  (Baron  J.),  Description  des 
Médailles  et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
Greppo.  Paris,  1866.  in-8?  Voy.  p.  134,  136, 
nos  995  à  1109.  — 

• 

j)  PncDER  et  Friedlàmder,  Beitrage  lur 
alteren  ^iinikunde.  Band  1  (Heft  I,  II,  tout 
ce  qui  a  paru).  Berlin,  1861.  in-8?  voy.  p.  71, 
n?  1  =3  médaille  autonome.  JE  2.  Poids, 
li6i  grs.  trouvée  à  Almalû.  Gravée  Ibid.  PI.  I, 
n^  1,  —  médaille  curieuse  qui  est  resté  Inconnue 
à  MionneL  — 

k)  BouDELMOMT  (Chr.),  Liber  insularum 
Archipelagi.  Ed.  G.  R.  L.  de  Sinner.  Leipzig, 
1824.— 

1)  Lee  (J.),  antiquarian  researches  in  the 
ionian  islands.  Avec  pi.  et  figg.  London,  1848. 
in-4?  [Tirage  à  part.]  — 

m)  Bause,  De  Polykrato,  Samiorum  tyranno. 
Waiend.,  1869.  in-4?  — 

n)  Gerlack  (F.  D.),  Zaleukos.  Charondas. 
Pythagoras.  Zur  Culturgeschichto  von  Gross- 
griechenland.  Gotha,  1868.  — 

o)  Panofka  (Th.),  Res  Samiorum.  Berolini, 
1822.  in-8?  [Ouvrage  épuisé  et  très-rare  au- 
jourd'hui.] — 

p)  Vbeoenb  (D.  j.),  De  Polykrate  Samio. 
Amsterdam,  1839.  in-8?  (78  pages).  — 

q)  Theyenot,  Voyage  en  Europe,  Asie  et 
Afrique,  divisés  en  3  parties  contenant  V  tomes. 
Amsterdam,  1727.  in-8?  Av.  figg.  Voy.  Tom.  I, 
p.  347  à  364,  ch.  LXX.  — 

r)  Whelbr  (Georges),  Voyage  de  Dalmatic, 
de  Grèce  et  du  Levant  Amsterdam,  1689.  in-8? 
Av.  figg.  Voy.  Tom.  I,  voyage  de  l' Asie-Mineure 
ou  d'Anatolie,  p.  293  à  298.  — 

s)  Borbell  (H.  P.),  Catalogue  de  la  vente 
de  sa  collection.  Iiondiés,  1862.  in-8?  (12  Juil- 
let). Voy.  p.  26,  lots  nos  212  à  216  (6  p.  diif.) 
dont  une  Autonome,  voy.  ibid.  p.  26,  n?  214,  re- 
marquable par  sa  dimension  et  sa  grande  rareté  : 

2390)  Brwt:   Mufio  de  lion  vu  de  face. 

9^:  Partie  antérieure  d'un  boeuf.  Dessous,  £A. 

I  Dans  le  champ  une  branche  de  laurier  et  au- 
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demis  du  boeuf  :  EH  IKPATHI-AXEAO  iO.cn 
deux  ligneB.  &  6.  R«*.  =-  200  fr.  -  Foids, 
233Vg  gra.  Vend.  S  £  b  ah.  [Burgon].  — 

t)  Cat.  du  Chby.  N.  Iwanoff  (ancien 
ooniBul  de  Kuasie  à  Smyme).  Londres,  1863 
(vent©  du  29  Juin).  Voy.  p.  36,  lot  n?  331  = 
trois  pièces  de  Samos,  oompl^toment  incites: 
deux  du  tomps  de  Commode.  ^10  et  ^  8  ; 
et  1  do  Philippe  pèro.  M9^/^.  Vend,  ensemble 
18  sh.  [Curt].  — 

u)  Cat.  C.  G.  IXubeb.  Londres,  1862  (vente 
du  4  Juin).  Voy.  p.  66,  lots  no«  602  à  606, 
dont  une  oi&ait  l'alliance  de  Samos  (M  2)  avec 
Clozomèno.  — 

v)  Vebxlabino  von  aeloude  Griekscbe  Me- 
dalien  of  Penningen  of  gemoen  Gelt,  der  oudc 
oilanders  van  Cyprus,  Rhodus,  Kos,  Samos  etc. 
Voy.  0.  Dappbb's  Bescbryving  der  Eilanden 
in  de  Archipel  etc.  Amsterdam,  1688.  in- fol? 
•  p.  289,  avec  pi.  et  figg.  de  médailles.  [Traduct. 
Framç.   Amsterdam,  1703.  in-fol?  p.  (923.]  — 

w)  Barth^xbmy  (J.  J.),  Voyage  du  jeune 
Anacharsis  en  Grèce  dans  le  milieu  du  IV-ème 
siècle  avant  Tère  vulgaire.  T.  I  à  V,  à  Paris, 
1788.  in-4?  Ibid.  1789.  8.  VoU.  IV.  Ibid.  1790. 
Voll.  VIL  Atlas  etc.  4?  —  Liège  1790.  VoL  VIL 
in-12?  Atlas  in-4?  Hamburgi,  1791.  Vol.  IX. 
in-12?  Atlas  in-4?  —  Paris,  1793.  Vol.  VIL 
in-12?  [On  y  trouve  grav^k»  et  décrites  4  mé- 
dailles :  une  d* Athènes,  une  d* Arcadie,  une  de 
Cnide  et  une  de  Samob.]  — 

Monnaies: 

2391)  KAIZAP.  (Rétrograde).  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  Çp  :  ZAMION.  Paon  avec  un 
sceptre  posé  transversalement  M  4.  RI  = 
36  fr.  —  MusEo  Arigoni.  I.  Impp.  gr.  Table, 
I,  fig.  10.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Grec- 
ques, voy.  Tome  III,  p.  279  à  303.  —  .E  4.  — 
R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2392)  Variété  de  la  précédente:  Droit. 
Sans  LéoraïDE.  TOte  nue  d'Auguste,  à  droite. 
PP  :  ZAMIQN.  Paon  avec  un  sceptre.  Cfr. 
n.  HoFFMANK,  le  „Numi8Mate"  OU  Bulletin 
périodique.  Paris,  1863.  Empire  Romain, 
n?  130.  —  P.  b.  —  C*.  ==  Vend.  8  fr.  — 

2392  bis)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
Sans  lég.  {(^:(£)AMIQN.  Paon  avec  un  sceptre 
transversal,  à  àr.  ^18  mil.  Cab.  de  M.  Im- 
hoof-Blvmer,  à  Winterthur  (Suisse).  — 

2393)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  9^:  CAMION.  Junon  -  Pronuba, 
debout,  tournée  à  droite.  M  4.  R".  =  30  fr.  — 
MioNNET,  SuppL  T.  VI,  p.  413,  n?  179.  — 

MA:.    —    R*.   —   F.  O.  «=  8  fr.  —  ROLLIN  ET 

Feuabdent,  Cat  dos  Méd.  Grecques.  Paris, 
1863.  Vol.  II,  p.  350,  n?  5488.  [Exempl.  avec 
TAMinN  au  jf».]  M  4.  Vend.  4  fr.  —  Autre- 


I  fois,  Cabinet  de  Feu  M.  Allier  de  HaatarMbt 

—  Cabinet  de  France,  exempl.  mal  consent-. 

2394)  Même  DroU.  ^: CAMION.  FI^utp 
barbu  couché,  tenant  de  la  main  droite  un 
roseau.  M  4.  R*.  =  30  fr.  —  Mioxset, 
Suppl.  T.  VI,  p.  413,  n?  180.  —  iE  4.  -  K' 

—  F.  o.  =s  8  fr.  —  VAJLUkNT,  Namismata 
Graeca,  loc.  cit  —  Manque  au  Cab.  de  FfiMC. 


Sardes  (ville  de  Lydie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Sabt,  Sard,  Sarut  ' 

Sardes,  Sardis,  en  grec:  2Mçêfiç,  en  ionim 
Ettçdiç  [cfr.  ILénotHyTE,  1, 84;  Polttïe,  V,  77. 
VII,  15,  18;  Strabon,  livr.  XIII;  Plixi,V. 
29;  Ovide,  Metamorphos.  XI,  v.  137  et  Ut: 
Itinéraibr  d'Aiîtonin,  336;  PurrAiwa, 
dans  la  vie  d'Alexandre,  Le;  —  Métro  poli* 
Asiae  =  légende  sur  les  médailles;  en  ra^* 
OapiiccT»,  r.  vh  JEhaIh  ;  —  capitale  de  la  Lvii  '. 
vers  la  jonction  de  THioiifos  et  de  Paktouk 
sur  le  flanc  septentrionale  do  Tmolos.  Il  e^!  . 
présumer  que  Saudks  était  déjà  la  résidence  l- 
la  djmastie  des  soi-disants  Hénklides,  mal»  f«r 
probable  de  celle  des  rois  Hermnadcs,  CD5iiiv 
des  satrapes  perses  et  Séleukides  jusqu'à  ce  q^ 
son  rang  politique  ne  passa  sous  la  dépendwv 
directe  du  royaume  des  Attalides,  arcr  kw 
princi pale  ville  Perg amon.  Au  dire  de  Jonf phz 
(Antiquit  Judaic.  XIV,  20,  24)  les  Jnifc  û 
étaient  établis.  Du  reste  cette  ville  nostpa; 
nommée  dans  la  Bible.  CTest  à  l'éveque  dr 
Sardes  que  s'adresse  la  lettre  sévère  de  VXfo- 

CALTPSE  (III,  1 — 7).  — 

§  1.  Sur  tout  le  parcours  du  fleuve  Heuiw 
et  sur  les  côtes  du  lac  de  Gto^  (appel«^  pi*" 
tard  KoLOË)  on  aperçoit  de  tombeaux  qui  for- 
ment ensemble  encore  aujourd'hui  une  immense^ 
nécropole,  contenant  une  quantité  de  gnsds  f 
petits  tumulus,  tons  de  forme  conique  (Bci- 
RiR-TBPé,  c'est-à-dire  1001  colliaes  chez  W 
Turcs),  parmi  lesquels  le  plus  grand  est  cchù 
qu*on  considère  comme  étant  le  tombeao  du  i^ 
AiiTATTEB,  signalé  encore  par  H^jkodotc  fi 
ayant  30  mètTC«  do  hauteur  et  1200  mètres  ô^ 
circonférence.  Toutes  ces  énormes  Bninee  et  ôr- 
combros  nous  attestent  l'ancienne  splendcnr  if- 
la  ville  de  Sardes  et  nous  prouvent  que  céoi* 
une  ville  très-considérable  dans  l'Antiquih-:  - 
étant  déjà  florissante  du  temps  des  Grecs  et  ^ 
Perses,  elle  devint  encore  davantage  sons  ^ 
Romains.  Détruite  par  un  tremblement  de  t«rr 
sous  l'empire  de  Tibère,  elle  fut  relevée  par  w 
prince.  —  Hadriem  l'embellit  aussi  et  lu- 
donna  le  titre  de  N^korb.  —  On  y  oék*ni' 
tous  les  cinq  ans  des  jeux  magnifiques  en  l'bce* 
neur  do  Diane,  à  qui  on  avait  élevé  à  40  «ta*V» 
de  la  ville^  sur  les  b<»ds  du  lac  Gygvs,  cr 
temple  magnifique.  — 
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Les  jeux  oonniu  sons  le  nom  do  Phila- 
DBLPHiA(9tJladeig>eia)  y  étaient  auni  célébréi 
en  rhonneor  dos  souverains,  lorsque  le  pouvoir 
appartenait  à  doux  frères.   Les  monnaies  de 
Sardes  semblent  ne  faire  allusion  principale- 
ment qu'à  ceux  de  ces  jeux  qui  avaient  été  fon- 
d^  pour  Caracalla  et  Géta.   Les  mêmes  jeux 
nous  sont  encore  mentionnés  par  les  légendes 
(ies  monnaies  de  Césarée  de  Cappadoce,   de 
Nîkaca  de  Bithynie,  de  Perinthus  de  Thrace  et 
de  Tbessalonique  die  Macédoine.  —  PnoflEB- 
piNE,  Vénus,  Hercule  et  le  dieu  Maba  y 
étaient  aussi  honorés  d'un  culte  particulier.  — 

Histoire.  §  2.   Sabdes  était  fameuse  par  les 
sièges  qu'elle  avait  soutenus  contre  les  Ar- 
méniens, les  Perses,  les  Macédoniens,  les  Ioniens 
Qt  les  Athéniens.  Elle  fut  d'abord  la  capitale 
de  Tempire  âmes  puimant  des  Lydiens,  et  fut 
prise  par  Kybos,  sur  Kr^^sos,  Tan  548  av. 
J.  C.  £lle  fat  prise  sur  les  Perses  et  brûlée  par 
les  Athéniens,  Tan  504,  ce  qui  donna  lieu  à  la 
guerre  Médiquo.   Elle  est  aussi  célèbre  par  la 
grande  victoire  qu'EuM^E,  roi  de  Pergame, 
TcmpoTtn  près  de  ses  murs  sur  Antiochos  Soter, 
Tan  262  av.  J.  C.  Elle  ne  l'était  poa  moins  par 
la  fertilité  de  son  territoire,  qui  était  couvert 
de  vignobles  si  délicieux  que  Ton  disait  que 
Bacchus  y  avait  été  nourri  et  y  avait  inventé 
Tart  do  faire  du  vin.  —  Le  fleuve  Paxtoi^os 
qui  sortait  du  Tmolus,  traversait  Sardes  et  se 
rendait  dans  l'Hermos,  était  anciennement  ap- 
pelé Chrtborrhoas,  parce  qu'il  charriait  dans 
ses  eaux  des  paillettes  d'or.  Il  n'en  roulait  plus 
du  temps  de  Strabon.  —  Au  dire  de  Josèphe 
[cfir.  Antiquit.  Judaio.  XIV,  20,  24]  les  Juift 
étaient  établis  à  Sardes.  —  Selon  les  poètes, 
MiDAR,  roi  de  Phrygie  (an  du  monde  3267,  av. 
J.  C.  737} ,  ayant  prié  Bacchus  de  reprendre 
le  don  qu^il  lui  avait  accordé  de  changer  en  or 
tout  co  qu'il  touchait,  même  ses  aliments^  ce 
dieu  lui  ordonna  de  se  laver  dans  le  Paktolos; 
depuis  ce  moment,  le  fleuve  ne  charriait  que  du 
sable  d'oFy  dont  on  a  cru  que  provenaient  les 
richesses  immenses  deSROESoe.  Dans  les  temps 
les  plus  reculés  la  ville  de  Sardes  a  été  deux 
foiB  détruite  par  les  Kimmériens,  mais  plus 
tard  rebâtie  et  fortifiée.    Sous  la  domination 
persane  elle  était  grande  et  puissante;  elle  resta 
toile  sous  Alexandre  le  Grand  et  ses  successeurs 
jusqu^à  oo  que  le  roi  Antiochos  après  un  long 
^iège  no  8*on  empara  et  ne  la  détruisit,  l'an  215 
av.  notre  ère.  —  Après  la  conquête  d' Antiochos, 
Sardbs  tomba  au  pouvoir  des  Romains,  et  elle 
90  maintint  toujours,  malgré  même  tous  les  pil- 
lages et  les  dévastations,  sous  la  domination  des 
Mouchammédans  qui  s'en  emparèrent  dans  le 
3ourant  da  XImo  siècle  après  J.  C.  —  TanuMrlan 
Ta  conquis  en  1402  ensemble  avec  la  forteresse, 
H  c'est  pirobablement  lui  qui  la  détruisit  dé- 
initivement    en  n'y  laissant  que  d'énormes 


Ruines  qui  nous  témoignent  son  ancienne  gran- 
deur au  milieu  d'un  misérable  village  d'au- 
jourd'hui qui  porte  le  nom  de  Sart.  — 

§  3.  Nous  venons  de  dire  que  le  petit  fleuve 
Paktolos  qui  prenait  sa  source  de  Tmolos  et 
arrosait  Sardes  a  été  célèbre  dans  l'Antiquité 
à  cause  qu'il  charriait  des  paillettes  d'or,  qui 
contenaient  une  forte  dose  d'argent,  oe  qui  donna 
Torigine  au  surnom  d'une  qualité  d'or  =  elec- 
trum,  Isvxoxifvcoç,  ^Uxrpor,  —  que  les  an- 
ciens ne  savaient  point  distinguer  de  l'or  pur, 
fait  qui  nous  est  prouvé  par  les  anciennes  mon- 
naies lydiennes  émises  avant  Krobsos.  — 
L'immense  et  fertile  plaine  près  de  la  ville  de 
Sardes  que  parcourait  le  fleuve  Hermos  s'ap- 
pella  "Eçfuov  niSlov  [cfr.  Strabon  ,  XIII, 
p.  625, 626,  XV,  p.  691,  éd.  Meineke.  Leipzig, 
1851—52  en  3  volL].  — 

§  4.  Les  monnaies  de  Sardes  sont  :  Autonomes  : 
iR.   Médaillons-cistophores  :  R®,  —  JE.  Com. 

—  R^  —  Types:  Tête  de  Jupiter  diadémée, 
de  femme  tourelée.  —  Buste  du  dieu  Monsis. 

—  Tête  d*Hercule  nue,  —  Tête  virile  imberbe 
et  laurée.  —  Hercule  debout  —  Rome  Nîké- 
phore  assise.  —  Déesse  voilée  entre  un  épi  et 
un  pavot  —  Le  fleuve  Hermos  couché.  — 
Omphale  et  Hercule.  —  Bacchus  assis  tenant 
un  canthare.  —  Figure  nu  debout  tenant  une 
palme  et  un  oiseau.  —  Impériales:   M.   Com. 

—  R".  SÉRIE  :  d'Auguste  à  Valérien  II  le  Jeune. 

—  [Sur  les  Impériales  Grecques  de  Sardes  on 
voit  quelquefois  les  noms  des  villes  alliées  avec 
elle,  telles  que  Peigamo  de  Mysie,  Ephèse, 
Smyme  et  Hypaepa  de  Lydie.]  —  Légendes 
sur  les  médailles  et  inscriptions:  CAPAIANQN. 

—  lAPAlANQN.  — 

Uttérafure: 

a)  Strbbbr  (F.  6.),  Numismata  nonnulla 
graecaexmuseoreg.Bavariao.  Miinchen,  1833. 
in-4?  av.  IV  pi.  Voy.  p.  244.  — 

h)  Ejefert  (Heinrich),  Lchrbuch  dor  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  113, 
i  110.  — 

c)  D'Anville,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  voy.  T.  I,  p.  305,  le 
mot  Pactole.  — 

d)  Belley  (Cl.),  Mémoires  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  de  Belles-Lettres.  Voy. 
T.  XVIII,  p.  115.  — 

e)  EcxHEL  (Joseph),  Doctrina  Nummorum 
Veterum.  Vindobonae,  1794.  in-4?  voy.  Vol.  III, 
p.  112  à  118.  — 

f)  Brunck,  Annal.  T.  III,  p.  120.  — 

g)  Prideaux  (Cl.),  Marmora  Oxon.  voy. 
p.  460.  — 

45* 
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h)  Camps  (Frc.  do),  Selectiora  NumÎBinata 
ex  aère  maximi  moduli  por  Jo.  Vaillant  il- 
lustrata.  Paris,  1694.  in-4f  Iter.  ib.  1695.  in-4? 
▼oy.  p.  93.  — 

i)  Pbtbsonbl,  Obaenrations  historiques  et 
g^graphiques  sur  les  peuples  barbares,  qui 
ont  habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont 
Euxin;  suiyies  d*un  voyage  fiait  à  Magnésie,  à 
Thyatiie,  à  Sardbs  etc.  contenant  une  relation 
de  ce  qu'il  y  a  de  pluB  curieux  en  Monuments, 
Antiques,  Médailles  etc.  Paris,  1765.  in-4. 
Voy.  p.  346.  — 

j)  Hatm  (N.  F.),  Thesauii  Britannici  nummi 
graeci  et  latinL  Vindobonae,  1762.  1  toI.  in-4? 
aT.  30  pi.  —  Autre  édit  2  vols,  in-4?  av.  85  pi. 
Vindobonae,  1762 — 1766,  avec  les  append.  de 
S.  Gesner.  Voy.  VoL  II,  p.  28.  — 

k)  Vaillant  (J.  Foy),  Numismata  aerea  Im- 
peratorr.,  Augustt  et  Caesarr.,  in  ooloniis  et 
municipiis  ex  omni  moduli  percussa.  2  toIs. 
Paris,  1605.  in-fol?  —  Idem.  Il-ème  édit 
Amsterdam,  1700.  in-fol?  At.  pL,  loc.  cit  — 

1)  Patini  (Caroli),  Imperatorum  Romanorum 
Numismata,  ex  aère  mediae  et  infimae  formae 
descripta  et  ennarrata.  Argentorati,  1671.  in- 
fol?  Paris,  1696.  f.  et  ib.  1697.  f.  loc  cit  — 

m)  Albami  (Alexandri  Cardin.),  Antîqua  nu- 
mismata maximi  moduli  aurea,  argentea,  aerea, 
ex  ejusd.  museo  in  Vaticanam  bibliothecam 
translata  et  a  Bodolphin.  Venuto  noUs  illustrata. 
T.  I,  II,  Romae,  1739—1744.  in-fol?  loc.  cit. 

n)  Numismata  Graeca  musei  Benedicti  p.  1 1 , 
et  Cat  du  Musée  du  prince  de  Waldek,  Û.  ce. 

o)  Sbstini  (Dom.),  Lettere  sopra  diverse  me- 
daglio  greche  inédite  di  rarij  musei.  IX  tomes. 
Milano  e  Fircnxe,  1813—1820.  in-4?  Arec 
nombr.  pi.  Voy.  T.  FV,  p.  122, 123.  — 

p)  Pbllbbin  (J.),  Recueil  des  médailles  Grec- 
ques des  rois  des  peuples  et  des  villes.  IX  toIs. 
et  Supplém.  de  l'Abbé  Le  Blond.  Paris, 
1762—1778.  in-4?  Avec  nombr.  pi.  Voy. 
Tom.  III,  p.  164.  — 

q)  Seguin  (P.),  Selecta  numismata  antiqua. 
od.  II.  Lutetiae  Parisiomm,  1684.  in-4?  Voy. 
p.  28.  — 

r)  Eevub  Numismatiqub  Française. 
T.  XI,  An.  1846,  p.  267, 317.  —  Ibid.  T.  XVII, 
An.  1852,  p.  32.  —  Ibid.  T.  XX,  An.  1855, 
p.  98,  PL  III.  — 

s)  J.  DE  WiTTE  (Baron  de).  Description  des 
Médailles  et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M. 
TAbbé  Greppo.  Paris,  1856.  in-8?  voy.  à  la 
p.  155,  les  nos  1128  à  1132  0&  û  décrit  2  mé- 
dailles autonomes  et  les  Impériales  d'Hadrien, 
Commode  et  Caracalla.  Nous  citerons  ici  Tob- 
Borvation  importante  sur  la  médaille  autOftOme: 
JE  3,  que  nous  fait  connaître  l'auteur,  ibid.  au 
n?ll28: 


2395)  Tête  nue  d'Hercule,  à  droite.  ^ 
ZAPAIANON.  Jolas  nu,  debout,  à  gmndie,  te- 
nant une  branche  d'arbie  et  un  oiaean  [jix 
caille).  Le  tout  dans  une  conronne  de  Umier. 
M  3.  R*.  «==  12  fr.  —  Deux  exempUires  a^er 
des  monogrammes  variés. 

Note.  M.  J.  DE  WiTTE  pense  que  le  pentm- 
nage  figuré  au  Severs  de  la  tête  d^Hcreule  rar 
les  médailles  de  Sardes  n'est  pas  Afollox, 
comme  on  Fa  cru,  mais  Jolas,  qui  dans  ai 
mythe  raconté  par  Eudoxus  (op.  Athcn.  EX, 
p.  392,  D)  rend  la  vie  à  Hskcuxx  tué  par 
Ttphon,  en  lui  mettant  sous  les  «*"~»  une 
caille.  Cfr.  J.  de  WrrrB,  Mémoire  sur  GérfM. 
dans  les  Nouvelles  Annales  de  l'Instititt 
AncKéoLooiauE.  T.  II,  p.  331.  — 

t)  Whsleb  (Georges),  Voyage  de  Dialnuti^, 
de  Grèce  et  du  Levant  Amstcâdam,  1689.  in-^'* 
2  voU.  Voy.  voL  I,  p.  261  à  266.  — 

tt)  Craxeb,  Description  of  Aaim-Minor 
2  voll.  Oxfoid,  1832.  in-8?  — 

v)  Menée  (Th.),  Lydiaca.  Berolini,  1843. 
in-8?  [Très-rare.]  — 

w)  Leakb  (W.  M.),  Travels  in  Aaia-MiiKir. 
with  oompar.  remarks  on  the  ancient  and  no- 
dcm  geography  of  that  country.  Londoo,  18:Î4. 
gr.-in-8?  Av.  1  carte.  —  Du  même  auteur: 
Numismata  Hellenica.  London,  1959.  ia-t* 
Asia.  SuppL  85  et  86,  où  il  attribue  à  Saràa 
quelques  monnaies  autonomes  en  argent,  et  1» 
suppose  appartenant  à  l'époque  du  loy  Ijdin 
Kroeeos.  — 

x)  ScHdNBORN,  Beitrage  sur  Geogiaphir 
Sleinasîens.  Posen,  s.  a.  gr.-iB-4?  — 

y)  Hamilton  (W.  G.)>  Researdies  in  Ass- 
Mmor,  Pontus  and  Armenia.  Londoo,  1B41 
in-8?  2  vols,  avec  cartes  et  plans.  — 

s)  Smith  (William,  L.  L.  D.),  DictioBan 
of  Greek  and  Boman  Geography.  2  voU.  'a- 
gr.-8?  London,  1857,  v.  sub  v. 


aa)  Maspero  (G.) ,  Geschichte  der  moi|*n' 
landischen  Volker  im  Alterthum.  Nacb  der 
n-ten  Auflage  des  Originales  und  nnter  Uii- 
wirkung  des  Verfusers  nbersetst  von  De.  S. 
PiETscHMANN.  Mit  einemVorwort  von  G.Ebck^ 
eincr  lithogr.  Karte  u.  vollstandigem  Be^^sta. 
Leipxig  (Engehnann),  1877.  in-8?  [Prii 
11  marks.]  — 

bb)  Olfebs  (J.  F.  M.  von).  Cher  die  Ifii- 
schen  Kônigsgiaber  und  den  Grahhâgol  àei 
Alyattes.  Avec  V  pi.  Berlin,  1859.  in-4?  {Ti- 
rage  particulier.)  — 


oc)  Stewabt  (J.  R),  Description  of 
ancient  monuments,  w.  inscriptions  stillexistiv 
in  Lydia  and  Phrygia,  illustrated  w.  17  pU. 
London,  1842.  Imp.  Fol?  [Brunet:  32fr.  50c 
vente  de  Raoul-Bochette.]  — 
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dd)  Pesyanoolu  (P.),  Die  Grabeteino  der 
altân  Griechen.  Ay.  III  pi.  Loîpiig,  1863. 
gr.-in-S?  — 

ce]  Bbuckmann  (U.  F.  B.),  Ûbor  d.  Saider, 
Oayx  and  Sardonyx.   Brounschwoig,  1801.  — 

ff)  ScHABF,  G.y  Obserratioiu  inLycia,  Caria. 
Lydia.  Avec  gravuros.  London,  1847.  iii-8: 
[Aujourd'hui  époiflé.]  — 

gg)  DuMBRflAN,  Descripi.  dei  Méd.  Ant  du 
Gab.  do  Fou  M.  Allier  do  Hauteroche.  Paris,  1829. 
ia-4?  Av.  XYI  pli.  Toy.  à  la  p.  100,  oh  il  cite 
une  médaille  Inédita  de  cette  ville  ayant  au 
DroU:  une  tête  d'Hercule,  et  au  Eevers  une 
Victoire,  et  la  légende:  CEBAZTH.  —  [Il est 
fort  probable  que  cette  pièce  appartient  à  un 
roi  lydien  qaoloonque  qu*à  Auguste  ?]  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2396)  [lEBAITOI.]  Tête 
nue  d' Auguste,  à  droite.  $^  :  AIOAOPOI* 
EPMO+IAOY-ZAPAlANnN.  Jupiter- Aéto- 
phoro  deboat.  M  5.  R".  inédite.  =:»  60  fr. 
(Nouveau  nom  de  Magistrat.)  —  Cabinet  de 
Fiance:  =»  £.  1826.  —  Autrefois  collection  de 
M.  Gadalvênb.  —  Inconnue  à  Mionnet  — 

2397)  ZEBAITOZ.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  ÇP  :  H  POAnTOZ-  EPHO+IAOY-XAP- 
AIANON.  Jupiter-A^TOPHORB  debout.  Mi^j^ 
et  5.  R**.  -=  40  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
Mionnet,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  121, 
n?  685.  —  ^  5.  —  R*.  —  F.  o.  «  16  fr.  — 
Autrefois,  Cab.  de  M.  GousiiréBT,  à  Paris.  — 

2398)  ICAIIAP-IEBA[ITOZ].  Tête  nue 
d^Vugusto,  à  droite.  ^  :  ZAPAlANnN-Oni- 
NAX'AKIAMOZ.  en  quatre  lignes,  dans  une 
couronne  de  chêne.  M  5.  R*.  =  50  £r.  — 
Autrefois,  Cab.  dis  M.  Dufr^,  à  Creuznach. 
-  MioMNBT,  Deecr.  T.  IV,  p.  121,  n?  686.  — 
J!)  5.  —  R«.  —  Y*.  =  20  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  [Quant  à  la  légende  du 
Revers  nous  n'en  garantissons  pas  la  lecture 
<H  nous  doutons  même  de  son  exactitude,  car 
Mionnet  et  ses  admirateurs  ont  estropié  une 
quantité  do  légendes  que  nous  avons  corrigées 
ot  complotées  autant  qu'il  nous  a  été  possible. 
Un  ignoro  aujourd'hui  où  se  trouve  la  pièce  que 
nous  venons  do  décriTO.]  — 

2399)  Sans  légende.  Tête  d'Auguste,  adroite. 
Çr  :  £APAIANaN*AAMAI  •  • .  on  trois  Ugnes 
dans  une  couronne  de  laurier.  M  4.  R^.  inédite. 
-^  50  fr.  —  Cabinet  de  France.  (Acauisît. 
ltf>llin,  1841).  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
l)uMKB8Aif ,  Description  dos  Médailles  Antiques 
du  Cab.  de  Feu  M.  Allier  do  Hauteroche. 
Paris,  1829.  in-4?  av.  XVI  plL  voy.  p.  100.  — 

2400)  ZEBAITON.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Jt»  :  IAPAIANQN•^PA^1MATEY• 
AAM04>nN.  Temple  hâxastyle.  M  6.  R^  » 


40  fr.  —  Sestini,  Doflcrii.  délie  Medaglie  an- 
tiche  grcche  del  Museo  Uedervar.  voy.  T.  II, 
p.  318,  n?  22.  —  MioNNBT,  SuppL  T.  VII, 
p.  417,  n?  468.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 

16  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  Franee.  — 

2401)  ZEBAXTOZ.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  ^ .  ZAPAlANQN-KAinEPrAMH- 
NQN.  Tmolus  et  Pbboamus  debout  en  face 
l'un  de  l'autre,  l'un  barbu  on  habit  retroussé, 
et  l'autre  en  toge^  se  donnant  la  main  ot  tenant 
chacun  une  lance  transversale,  au  milieu,  I OYAI . 
-E4.  R^  =  60  fr.  —  Sbbtini  (Dom.),  Doscrix. 
d'alcune  medaglie  groche  del  Museo  d'Ottavio 
FontanodiTrie8te.3volI  Firenie,  1822-1829. 
in-4r  av.  XXIX  pi.  Voy.  Vol.  I,  p.  111,  nf  1. 
PI.  VI,  fig.  9,  Pars  III,  p.  73.  —  Mionkbt, 
SuppL  T.  VII,  p.  417,  n?  469.  —  ^  4.  — 
R^.  —  F.  o.  ===  8  fr.  —  Manque  an  Cabinet  de 
France.— 

2401  bis)  ZEBAZT— OY.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  pr  :  Même  légende.  Fig.  barbue  et 
nue  debout,  à  dr.  et  Fig.  imberbe  en  tunique 
militaire  deb.  à  g.  se  touchant  la  main  et  tenant 
chacune  un  sceptre  transversal.  Entre  elles  en 
trob  lignes:  MOY—IAI— OZ.  ^.  20  mill. 
R8.  »  100  fr.  —  Inédite.  —  Cab.  de  M.  le 
Doct.  Imhoof-Blumbk,  à  Winterthur  (Suisse). 

2402)£APAIANaN*IEBA£Ta)KA 

Auguste  ou  Tibère  debout,  vêtu  de  la  toge, 
relevant  une  femme  crénelée  prosternée  à  ses 

pieds.  ^: lEBAITH-lOYAIOZ'KAE' . 

Femme  ou  Llvie  assise,  tenant  une  haste  de  la 
main  droite,  et  de  la  gauche  une  patère  ou  une 
flour.  M  4.  R'.  =  60  fr.  —  Ramub  (Christ.), 
catalogus  numonim  veterum  Graecor.  ot  Boma- 
nor.  musei  régis  Daniae.  2  voll.  Hafmae,  1816. 
in-4?  av.  XVI  pli.  [pùbl.  à  60  marks,  mais  auj. 
vend.  18  m.  chez  CiQvary,  à  Berlin].  Voy.  vol.  I, 
p.  279,  n?  12.  PI.  VII,  n?  2.  —  Mionnbt, 
Suppl.  T.  Vn,  p.  417,  n?  460.  —  ^  4.  —  R*. 
~  F.  o.  =  16  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

Livie.  —  2403) lEBAITH 

Tête  de  Livie,  à  droite.  ^  :  MAPKOZ-MAN- 
N  H  Z.  en  deux  lignes  traversées  perpendiculaire- 
ment par  la  massue  d'Hercule;  dessous,  ZAP- 
AIANQN.  M  2V2.  R^  =  60  fr.  —  Mionnet, 
Doser,  des  mdd.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  417, 
n?  461.  —  M  27,.  —  tt*.  —  F.  o.  =  16  fr. 
—  Cabinet  de  France.  — 

Parmi  les  médailiei  autonomot  do  Sardes 
qu'on  rencontre  le  plus  souvent  nous  citerons 
les  deux  suivantes  : 

2404)  CAPAIC.  Buste  tourolé  do  femme, 
à'droito.  ^  :  CAPAlANnN'B-NtnKOPCON. 
Simulacre  de  Proserpine  entre  un  pavot  et  un 
épi.  M  4.  R*.  =  8  fr.  —  Cfr.  BoujN  bt 
Fbuabdbnt,  Cat  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  II,  p.  388,  n?  6988.   Vend.  2  et  4  fr.  ~ 
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DicHonnaiire  nunMmoHque. 
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2405)  I E  PA-C  YN  KAHTOC.  BuBtedu  Sénat, 
àdioito.  ^:CAPAIANnN-B*NEOKOPON. 
La  Fortuno  debout,  à  gauche.  M  6.  R'.  = 
4  fr.  —  Cfr.  RoLLiN  ET  Feuabdbnt,  Gat  dos 
Médailles  Giecques.  ParÎB,  1863.  roy.  VoL  II, 
p.  388,  n?  5989.  M  6.  Vend.  3  fr.  [Il  est  fort 
probable  que  ces  deux  dernières  médailles  aient 
été  émises  sous  Auguste  r]  — 

Vente  de  la  collection  du  Doc- 
teur Al.  Colson  de  Noyon  et  les 
médaillons  uniques  de  Maxi- 
mien Hercule  et  de  Julia 
Domna. 

La  saison  des  ventes  artistiques  effectuées  au 
grand  reoeptaclo  de  la  rue  Drouot  touche  à  son 
tonne.  La  vente  do  la  collection  de  médailles 
Grecques,  Romaines  et  Françaises  qui  a  eu  lieu 
de  21  à  26  Juin  dernier  et  dont  le  propriétaire 
le  savant  Docteur  Al.  Colson  db  Noton  avait 
mis  un  demi-siècle  à  la  former,  n*aura  pas  été, 
sans  doute,  moins  brillante  que  les  plus  remar- 
quables de  ses  devancières.  Quels  prodiges  en 
fait  de  médailles  Grecques  et  Romaines,  quels 
trésors  d*art  et  d'antiquité  n'ont  pas  été  dispersés 
au  choc  du  marteau  d*ivoiro  de  M.  Delestbe. 
N'y  a-t-il  pas  lieu  de  s'émerveiller  de  l'impor- 
tance des  sommes  absorbées  par  ces  adjudications 
et  de  la  constante  progression  do  valeur  attribuée 
aux  médailles  antiques  par  le  grand  midtro  des 
experts,  le  puissant  n<^;ociant  du  jour,  M.  Feu- 
A&DENT  père.  A  titre  de  comparaison,  les  vieux 
amateurs  numismatistes  (et  non  ceux  qui  se 
qualifient  du  titre  vicieux  de  numismates)  peu- 
vent en  effet  se  reporter  par  le  souvenir  à  la 
période  du  règne  de  I/)Uis- Philippe  (qui, 
comme  tous  les  bons  français  de  son  époque 
connaissaient  à  fond  la  valeur  des  pièoDs  de 
100  sols),  période,  au  courant  do  laquelle  ce 
mouvement  s'accentuait,  dû  pour  une  bonne 
part  à  l'influence  littéraire  des  vénérables 
Nestor  de  la  Numismatique  Mess.  Adrien  de 
LomOpébieb,  Gh.  etFR.  Lenobmamt,  et  les  feux 
Ducs  DE  Luymbs  et  de  Blacas  d'Aulpes — en 
première  ligne,  en  môme  temps  qu'à  l'instinct, 
au  goût,  et  à  l'intelligence  de  quelques  amateurs 
et  marchands  qui  depuis  ont  acquis  une  no- 
toriété, pour  ainsi  dire,  universelle  et  ne  se  con- 
fondent plus  avec  la  pléiade  des  simples  ven- 
deurs do  YBAI8  FAUX  DIEUX.  —  ^ 

Le  CRESCENDO  do  ce  mouvement  n'a  pas 
discontinué  ainsi  qu'on  pouvait  le  craindre, 
pendant  les  crises  politico-sociales,  qui  se  sont 
succédées  do*  1848  à  1871.  On  a  même  cité, 
comme  exemple,  des  amateurs  passionnés,  en 
train  de  faire  des  achats  do  médailles  antiques, 
pendant  le  siège  de  Paris  et  la  Commune,  alors 
que  des  obus  éclataient  dans  leur  voisinage.  On 


ne  peut  qu'applaudir  à  cette  diieetioii  d'esprit, 
asscs  générale  dans  l'élite  do  la  société  te^aise 
contemporaine,  satisfaisant  avec  esthétisne  ■& 
goûts  de  luxe  et  ses  besoins  fiutaeux.  — 

Sans  transition  rappelons  une  des  ventes  r^ 
oentos  qui  ont  offert  le  plus  d'intérêt  aux  ama- 
teurs cuLTrvis  —  celle  de  la  superbe  et  in- 
comparable collection  des  médailles  Greeqao, 
Romaines  et  Gauloises  du  Docteur  Al.  Couioy 
DE  NoTON.  La  réussite  n'en  était  dn  reste  pts 
douteuse;  mais  particularité  digne  de  remar- 
que, les  commissions  PRiNcikBES  et  ducaux 
d'enchérissement  ont  été  dépassées  par  di 
simples  particuliers.  Gomme  il  est  fort  bien  di* 
dans  la  pré&oe  du  Catalogue  Colson  que  sa  col- 
lection so  distinguait  non  par  le  nombre  mai» 
par  le  choix  des  pièces  qui  la  oomposaieni. 
Cette  collection  formée  dans  rinterraUe  de  6i> 
années  contenaient  les  précieux  débria  des  plw 
célèbres  collections,  telles  que  de  Herpia,  dt. 
Dupré,  de  Pembroke,  de  Fontana,  de  Ma^moa- 
court,  du  marquis  de  Campana  etc.  Aiasi  n 
médaitlon  unique  de  Maximien  Hercule  «jot 
le  Catal.  Colson,  p.  113,  n?  1390,  et  Gkatt 
Ibîd.  à  la  PI.  I)  une  des  pièoes  les  plus  impor- 
tantes de  cette  collection,  provenant  de  la  vcah 
Fontana,  a  particulièrement  excité  de  HACTB^ 
et  nobles  convoitises.  Aussi  les  enchèiVB  se  tean 
elles  succédées  rapides  et  ardentes,  juaqn^aL 
moment  oh  il  a  été  adjugé  (pour  lo  prix  ^' 
405  fr.)  à  M.  le  Docteur  en  droit  et  Avocat  «  la 
cour  d'Appel  de  Paris  Etienne  Récuiier,  pou 
prendre  une  place  d'honneur,  dans  l'une  ces 
plus  étonnantes  oolloctions  de  médailles  to- 
maines  connues.  Quoiqu'il  en  soit  et  ponr  eoa- 
clure  nous  ne  pouvons  que  féliciter  une  fois  à: 
plus  le  nouveau  propriétaire  d'un  raonviBcni 
des  plus  précieux  et  assurément  unique.  C< 
médaillon  porte  au  Rêvera:  ADVENTVS' 
AVGG'S'C.  Diodétien  et  Maximien  Hercule  j 
cheval  à  gauche,  une  Victoire  les  précède  et  m 
soldat  les  suit  [cfir.  Cohen,  Méd.  Impér.  nMlV 
du  règne  de  Maximien  Hercule].  — 

Une  autre  pièce  non  moins  importante  ik 
cette  collection  est  un  médaillon  de  Julia  Domna, 
dont  voici  la  deâcription  et  le  dessin  : 

Julia  Domnil  (femme  de  Sept.  SéTèn;). 

2406)  Médaillon.  Droit:  IVLIA-AVGVSTA. 
Son  buste  diaddmé  à  gauche,  à  mi-corps.  Jolir 
porte  sur  la  main  droite  une  statue  do  la  Con- 
corde et  sur  le  bras  gauche  une  corne  d'aboa- 
dance.  Jt»:  FORTVNAE-FELICI.  LaFortane, 
dans  une  attitude  purement  romaine,  assise  ï 
gaucho,  tenant  une  como  d'abondance;  à  « 
pieds,  un  enfant.  Derrière,  une  statue  sur  wm.* 
colonne.  (Cohen,  T.  VII.  SuppL  n?  10.)  M<»- 
dule  12.  —  Autrefois,  collection  CAFRAKsia. 
Vend,  à  la  vente  Colson  pour  lo  prix  modiqœ 
do  460  fr.  [Cabinet  de  France.]  — 


Octaot  empereur  et  Angiute. 


clApliugnaideeucti-IgToc-.  Ztpaarna  [cir.  FuKB,  TI,  3;  J-rmi- 
ludc,  chsqaefoù  qu'il  icta  nicceBairo,  Uiulesl  BAiuiJD'AiiToniH,204,206  :Ui£aucLia,702]i 
pril  oblenua  à  U  vente  do  cetto  luporbo  ot  in-  '  villo  ûtnéo  dans  U  contrdo  do  Culopena,  non 
ivmptrablo  collection,  si  impitoyabloment  dis-  loin  da  flouve  Halys  dans  lo  Font;  étant  au- 
pcr9é«  aujontd'liut.  —  paruTuit  ioii^Sanle  ollo  fut  âlovdo  aoua  ki 


8EBA3TE  (UodoCUim). 
[■Inciomtomont   Elrusa   ou  Elaeuba.     Au- 
jourd'hui LA  Piccui^  leoLA  m  Cukco  on 

Sabatto,  en  groc:  Etfiaarti  =  Etienne  db 
lîïnMCR,  L  c;  JaafersB,  L  e.  eh.  VI,  8;  — 
F.k'um  '^  Plinb,  L  c.  ;  ^  'EXiavau  ^  ÀrriMi. 
'L' l'iacat.  III,  f.  209;  Joseph.  Antjquit.  Judaic. 

XVI,  4;  Steauom,  !.;«.  XIV.  p.  «1,  TOT, 
mil.  do  Caaaubao  et  Xykndor.  1587.  in-fol"; 
—  ElaouBsa,  'Elatoiaott  =  Etbnnk  dr  By- 
lANcE,  1.  c.  ;  —  on  ruMBt  Cafituyrr.  bjiis  Sjoya», 
■l.iiBioiica,  ■ — ■  potilo  îlo  BUT  Ica  eflloa  do  la 
Cilicia  Trachée,  situAo  à  pou  de  dlutance  de 
Cbrjcua,  il  l'O.  do  rembouchure  de  Calfouinus, 
avec  une  sillo  principale  Shbabte,  balio  par 
AiiciiÉi.AUH,  roi  do  Cappndoec,  qu'Auguato  mit 
en  possession  de  la  CillciO'Tracb<!c.  Co  prince 
vmbcllit  Sobaste  et  j  Hl  conBlruiro  un  palaie 
pour  sa  résidence,  Dopuii  qu'AucuKLAL'B  avait 
pril  poaacBsion  d'Elouga  [cfr.  StbjiBow,  p.  671] 
il  adopta  SUT  ««  monnaies  lo  titro  do  I^IAO- 
nATPIZ-KTIZTHÏ.{Toj.LE*KB,NuniiBmata 
Uollonica.  I.ODdon,  I86G.  iil-4T,  l'uticlo: 
Kittgt  and  Dymuta,  p.  17).  —  UgSNdM  sur 
IcsmOdaillosdo  S^ulODuEleusa:  EAAIOY- 
IlflN.  —  XEBAZTHNnN.  —  CEB-CE- 
BAITH  ■lEPA'AYT'NAYAPX-ACY-CE- 
BACTH-ACAYT-NAYAPX.  — 

(    1.     SÉBASTE  DU  S^JIABTIK  (du  gTOC  OcfiaU 

ihg  (auguste)  cet  lo  nom  d'un  grand  nombre  do 
villes  ainsi  appolfos  on  l'honneur  des  augustes. 

)  2,  Il  no  faut  pas  confondre  VUo  ot  la  ville 
de  Svbaaté  UTec  sos  homonymes  qui  étaient: 

a)  Sabulfl  —  de  Paphlogonie  (aujourd'hui 
Sivas  d'après  Hanneili  et  Beicujlbdt),  en 


nom  do  MéoALOroLis  par  Pompôe  lo  Oiand  au 
rang  d'nno  villo  qui  no  cessa  de  prosp<!rcr  el 
qui  devint  plus  lard  la  ville  principale  ot  capi- 
tale do  la  t-Ërc  Arménie.  —  Un  cenuait  do 
celte  rille  dos  mUallln  AirtOMiiiN  qui  sont: 
M.  R^  [Tivse DBS  At.'TOHDUKS:  Fallas  debout. 
—  Buste  do  Diane  Pharftrûe.]  —  LigMldM 

dos  autonomost   ZEBAITHNnN MHT. 

~  Imptrltlet  Gracquti  do  Trajan,  Marc-Anrilo 
ot  Vfrus:  M.  R'— R'-  —  Cfr.  L,  Welil  ton 
Wellenubih,  Catal.  Vienne,  18**,  nT  *678. 
[Parmi  les  monnaios  autonomes  do  cetto  rillo 
il  j  en  a  quelques  unos  qui  portent  Ice  noms 
do  Sobaste  de  Paphlagonic  et  d'Ama«uis,  ot 
parmi  ka  Impériales,  d'autres,  qui  portent  lo 
nom  d'Amisns.  Une  tradition  pnîtendait  qu'Uo- 
mère  était  né  pris  du  fleuve  Mélâs,  ï  Smymo, 
«ton  pense  qu'AHABTH.i8  était  une  eoleiùeTonuo 
do  Smymo.]  —  Sur  une  impériale  grocqno  do 
Horc-Auriio  ot  Lucius  Vcnis,   conservée  au 

CablnotdeFnuiM,  onUtiCEBACTH-MHTP- 
nAt.  — 

b)  Settute  do  Galatie.  Los  médailles  [au- 
TOKOHEs  aux  types:  d'une  tfle  coiffée  d'un 
bonnet  phryfcion  «ur  un  croissant.  —  Buste  de 
ntèmo.  —  Tcmplo  ï  6  colonnes.  — -  Ijo  dieu 
Hensis  debouti  —  et  les  luniBiALBB  Okec- 
auBH  depuis  Claude  I  jusqu'à  Gordien  IIF)  aiec 
bs  ligendfls:  ïEBAZTHNnN.  —  TEKTO- 
XArnN'CeBACTHNnN,  —  que  tant  d'au- 

appartiennODt  il  Ancyra  (Ankyra)  de  Fhrygie. 
Aujourd'hui  il  n'f  a  plus  de  trace  de  la  villo 
de  SÉBABTB  on  Qalatle,  et  les  hislorienB  anciens 
s'accordent  tous  i  roconnaîtro,  que  la  ville 
d'Ancjire,  pour  flatter  l'cmperouj  Auguste,  prit 
lo  nom  de  Sobaste,  qu'elle  oonsorra  pendant 
toat  son  rtgno  el  mcmu  encore  plus  tard.  Lo 
élavd   par   Ite  habitants 
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DieUannaire  numismatigue. 
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d^Ancyro  en  ThoimeiiT  d'Auguste  qui  ayait 
embelli  leur  yiUo,  marbre  sur  lequel  se  (zouyc 
gravée  toute  la  biographie  de  cet  empereur  — 
peut  flonrir  de  preuve  à  ce  que  nous  vonons 
d'avancer.  [Les  anciens  historiens  donnent  les 
noms  suivants  à  Ancybb  de  Phrjgie:  Trra- 
LivB,  livr.  XXXVIII,  ch.  24:  ,yâncyram 
nobiîem  in  HUs  locis  urbem*';  Plins,  Iti- 
Né&AiBE  d'Antomin,  Quimtb-Gxtbce  la  nom- 
ment :  Ancyra  ;  —  FroLibiiE,  Y,  4  ;  St&abon  ; 
Pausan.  Attic.  4  ;  Soobat.  hist  eodes.  YI,  18 
=  Ayniiça;  cfr.  aussi  Tebtsbs  CMliad.  carm. 
2.  =^  Âyutiça  yalcetixti  tcqoç^AIw;  les  In- 
SCripUons  portent:  17  MijTQonoUç  ttjç  yaXa- 
Tiaç  Ayxnça]  les  Tables  de  Peutenoeb: 
Metropoha,  is;  MHTPOnOAII,  se.  Af- 
KHPA-ANKYPA.  — ANKYPAC.  légendes  sur 
los  médailles  de  Commode,  Gk)ta,  Garacalla, 
Crallienus  etc.  —  Anctbb  a  été  la  capitale  des 
Tectoeages  et  fut,  selon  la  tradition,  bâtie  en- 
core par  Mydlas.  Aujourd'hui  c'est  la  ville 
turque  Enoubi,  Enoo&a  ou  Akooba,  Anoovbi, 
à  427,  M.  au  S.  0.  de  Gonstantinople,  remar- 
quable par  ses  beaux  restes  d'Antiquité.  (Yoy. 
'TouBNEFO&T,  P.  de,  Relation  d'un  voyage  au 
Levant  Av.  beaucoup  de  grav.  Lyon,  1727. 
gr.-in-8f  voy.  tome  II.)  D'après  Pausanias  son 
nom  lui  venait  d*une  ancre  (ayKijQa)  trouvée 
on  ce  lieu  par  Mydas  son  fondateur.  Elle  a  été 
aussi  renommée  et  l'est  encore  pour  la  race 
extraordinaire  de  ses  chats  barbus  qui  naissent 
aux  environs.  C'est  ici  que  le  fameux  Tambb- 
LAM  a  battu  en  1402  de  notre  ère  le  non-moins 
fameux  Bajazet  I,  fils  d'Amourath  II.  — 
Ancyranus,  a,  um  =:  cfr.  Claudiam.  1.  c.]. 

Les  médailles  suivantes  que  nous  croyons 
utile  d'énuméror  ici,  et  qui  appartiennent  toutes 
à  Ancyre  de  Phrygio  ont  donné  lieu  à  quelques 
savants  de  les  attribuer  à  Sebastb  de  Galatic. 
Mais  l'abeenoo  complète  du  mot  TAA.  peut, 
il  nous  semble,  trancher  définitivement  cette 
question  et  engager  à  les  mettre  plutôt  à  Sebaste 
(Ancyre)  do  Phrygie,  contrée  dans  laquelle  on 
les  trouve  ordinairement.  Ces  médailles  sont: 

Aiiionomet.  —  2407)  Buste  imberbe  lauré, 
à  droite  (d'Hercule?).  ^:CEBACTHNQN. 
Aigle  éployé  de  face.  M  4.  R^  :»  25  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Rollin  et  Feuabdent, 
Cat  dos  méd.  6r.  Paris,  1863.  Yol.  II,  p.  402, 
n?  6161.  Yend.  20  fr.  — 

2408)  Tête  de  Bacchante,  à  dr.  ^  :  CE- 
BACTHNON.  Cybèle  assise,  à  gauche.  M  5. 
H^.  «=  36  fir.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

2409)  Buste  du  dieu  Lunus,  à  droite.  Qr  : 
CEBACTHNON.  Hygiéo  debout,  à  droite. 
M  4.  R^  »  16  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
BoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat  des  méd.  6r. 
Paris,  1863.  Yol.  II,  p.  402,  n?  6163.  Yend. 
12  fr.  ~ 


2410)  GEQN-CYNKAHTaN.  Bme  du 
Sénat,  à  droite.  {^  :  CEBACTHNaN.  Jaûtcr 
assis,  à  gauche,  tenant  de  la  droite  une  psien;; 
la  gaucho,  sur  la  hastc.  M  6.  R^  ■=»  15  ff.  — 
Cfr.  BoLi:ur  ET  Feuabdent,  Oat  des  m«d.  Gr 
Paris,  1863.  Yol.  n,  p.  402,  n?  6154.  Vend 
10  fr.  — 


Moxmaies  Impériales: 

Auguste.  —  2411)  ceBACTOC.  BiLst. 
drapé  à  tête  nue  d'Auguste.  ]^:IOYAIOY-AIO 
NYZlOY-IEBArXHNQN.  JupHer  9sm  i 
gaucho,  tenant  Taigle  et  la  haste.  JE  4.  R^  = 
25  fr.  et  Tr.  Belle  =  40  fr.  —  [Les  besm 
exemplaires  sont  très-ran».]  —  Gib.  et  FnMi 
—  Cfr.  BoLLUf  ET  Feuabdent,  Cat.  des  Mt- 
daillee  Giecques.  Paris,  1863.  YoL  II,  p  4<il 
nf  6165.  Yend.  iE4  =  6fr.  etR- 
10  fr.  — 

2412)  CeBAC-AYTOKPA.  Tête  lânr^ 
d* Auguste,  à  droite.  ^  :  C6BAC-AYTOKPA. 
Même  tête.  M  4.  R^  «  60  fr.  —  aantMli 
Cabinet  de  France.  — 

c)  Sebaste  de  Plirygie  (aujourd'hui  Sed- 
scHiKLEB,  et  plus  prohuMo  Ancybe,  anjouid*' 
hui  Kilisch-Koi,  Angur).   Cette  Tille  est  moe- 
tionnée  par  Ptol^I^b,  Stbabon  et  Fusi. 
elle  ne  saurait  être  confondue  arec  Ancpp  ^ 
Galatie,  dont  les  médailles,  dans  leurs  légmàn 
portent  le  titre  de  métropole.  On  y  roit  encore 
comme  nous  Tenons  déjà  de  le  dire  les  Roiao» 
d'un  temple  d'Auguste,  où  se  lit  le  testsmeaf 
de  ce  prince,  en  une  intcriptNNi  giaTée  sur  $ii 
colonnes,  et  connue  des  archéologues  sou  k 
nom  de  monument  d'Anctre  (MonsmenniR 
Ancyranum).  Cfr.  Zumft,  De  monuAmto  Ancr- 
rano  supplendo.  Berolini,  1869.  in-4T  —  !/>£ 
806  de  notre  ère,  sous  le  r2^o  de  Nicéfbobe  h  ^ 
LoooTHÈTE,  Haroun-al-Raschid,  à  la  tête  di 
trois  cent  mille  hommes,  s'empara  des  nlk» 
Tyane  (Tium),  Héraclée,  Théhasa  (sic),  Msls- 
copée,   Sidéropolis,    Andrase  et  Anejre  tfd 
Theophanib  Chronographia  graec  latin.  Eiiî<î 
J.  Chissen.   2  toIs.   Bonn,   1839—1841.  ti>t 
n?  6298,  et  Cbdbbnus,  n?  4.  [CedreWB  moi» 
grec  du  Xl-ème  siècle  laissa  une  CHBOXiaiT 
DEPUIS  Adam  jusqu'à  Ibaac  Cohkcnk,  a 
1067.   Cost  une  compilation  sans  critique  et 
sans  choix.]  Monnaies  autenomee  de  bronze.  — 
Monnaies  Impérialei  de  bronse.  Séxib  (d'mpm 
les  uns)  depuis  Néron  jusqu'à  Gallien,  (â*a]vv5 
les  autres)  de  Julia  Domna  à  Gordien  IH.  S 
R'— R».  —  Cfr.  L.  WEua.  de  Wbllbxhjbh. 
Catal.  de  sa  collection.   Yienno,  1844.  tôt.  t 
n?  6360.  —  Légendes  sur  les  médaillos:  AN- 
KYPA.  —  ANKYPAC.  —  ANKYPANQN.  - 
Types  des  autonomes:     Diane  d'£pliàc-  -" 
Baochus.  —  Jupiter  debout  — 
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Médaille  autonome: 

2413)  Tête  Toiléo  et  touroléc,  àdr.  {^:Ce- 
BACTHNQN.  Victoire  debout.  M.  R'.  = 
80  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Inconnue  à 


Médailles  Impériales: 

Julia  Domna. 


2414)  IOYAIA-C6BACTH.  Buste  de  Julio, 
à  droite.  J^:  MHTPOnOAeQC.  A  roiorgue, 
ANKYPA.  La  louve  tournée  à  droite,  allaitant 
Kémuset  Romulus.  Derrière,  le  figuier  ruminai, 
et  devant  le  berger  Faustulug.  M  8.  R^.  =: 
200  fr.  —  Unique.  —  Autrefois,  collection  do 
M.  Jules  Gréau  :=  Médaille  qui  n'a  pas  figuré 
dans  le  catalogue  de  sa  vente.  —  [Ce  type  do 
la  louve  romaine  no  se  trouve  sur  aucune  autre 
des  médaiUos  impériales  d^Ancyro.  On  no  con- 
naissait en  outre  jusqu'ici  que  deux  petits 
bronzes  do  Julia  Domna  frappés  dans  cette 
riUe.  Ils  ont  pour  devers:  Tun,  Diane 
d'Ephtise,  avec  ses  supports;  l'autro,  un  serpent, 
la  tête  dreogîc.]  Nous  la  donnons  d'après  une 
note  et  une  empreinte  qui  nous  ont  été  jadis 
mmmuniquées  par  lo  bien  regretté  M.  J.  Sa- 
BATiBH,  qui  l'avait  même  publié  dans  la  Revue 
Numismatique  Belge  (voy.  Tome  III,  4e  série). 
On  ne  sait  qui,  après  la  dispersion  de  la  superbe 
collection  do  M.  Jules  Oréau,  est  devenu  l'bou- 
rcax  possesseur  de  cet  important  et  unique  mo- 
nument. — 

2414  bis)  S  E  B  AZTOI.  Tête  nue  d'Auguste, 

à  dr.  ^:|j|f)2^^  ^°^"^^»  ^^  H^ATNO, 
derrière.  Zeus  assis  à  g.  M.  16  mill.  Inédite. 
R**.  —  150  fr.  —  CoLi..  DE  M.  Imhoof- 
Blumer,  à  Wintorthur  (Suisse).  —  Autre,  do 
la  même  collection  : 

2414  ter)  Têto  nue  d'Augusto,  à  dr.  ^: 
(.I)EBAÎTH(NaN)àdr.,et(AN)TII©ENHI, 
à  g.  Zeus  nu,  debout,  de  face,  la  tête  tournée, 
à  g.  ;  la  main  g.  appuyée  sur  le  sceptre,  et  la 
droit©  baissée.  M.  13  miU.  —  Inédite.  —  R«». 
-=  150  fr.  — 


d)  Sebatte  ou  Cahiiia,  orum  dans  le  Pont 
[Cfir.  EvTBOp.  VI,  7  ;  xa  Kapsiça  ==  Stbabon, 

X II,  p.  388  ;  PLUTAuaus  dans  la  vie  de  Luculle, 
1.  c.  ;  Appian.  Mithrad.  p.  375.]  Aggrandie  par 
Pompée  le  Qiand  elle  prit  le  nom  de  Diofolis 
et  plus  tard  embellie  par  les  soins  de  Pttho- 
D0BI8  reine  de  Pont  elle  s'appolla  SefiaCTf}, 
Sebabtb  Armbmiab,  Bcil.  MiNOBis  (cfr.  Marty- 
rolog.^.  Id.  Januar.;  III  Non.  Februar.;  VII. 
Id.  Mart);  —  cetto  ville  porta  aussi  le  nom 
d'AuouBTA ,  d'Auguste  qui  y  passa  quelque 
temps;  elle  était  située  dans  la  partie  méridîo- 
nalo  du  Pont,  sur  la  frontière  de  la  petite  Ar- 
ménie, sur  le  Halys,  et  à  150  stades  de  la 
montagne  Paryadres;  ello  a  été  va  paaiXsia 
Mi/&QaêctTOVy  et  s'appelle  aujourd'hui  SiwM,^ 
ville  principale  d'un  paschalyk  turc  du  même 
nom,  sur  le  fleuve  Kisil-Irmax.  Cest  ici  que 
LucuLLUs  remporta  la  victoire  sur  Mithra- 
DATB.  Ce  lieu  est  aussi  connu  pour  avoir  mis 
en  pratique  les  premiers  moulins  à  l'eau.  — 
IjOS  autres  prennent  Sebabtia,  Sbbastofolis 
pour  SiwM  actuel,  mais  sans  aucun  fondement 

e)  Sebaste  —  Samaritis:  SâifâBÎA,  Sébaate 
(auj.  Sobustieh) ,  à  4  lieues  au  S.  0.  de  Thirsa, 
et  à  16  au  N.  de  Jérusalem  ;  en  grec  :  SafmQfta  ; 
Scbomron,  Schomrin,  cfr.  Reo.  XVI,  24; 
XVII,  6  ;  XXII,  52  ;  2.  Reo.  XVII,  1 6  ;  Jrbbm. 
XXIII,  13;  Joseph.  Antiquit  Judaic.  VIII,  7; 

XIII,  18;  XV,  11;  B.  Jud.  I,  6;  Ambi,  roi 
d'Israël  (925  av.  J.  C.)  acheta  la  montagne  de 
Samarie,  sur  laquelle  il  bâtit  cette  ville,  qui 
devint  la  capitale  de  son  royaume.  Samarie  était 
anciennement  le  nom  d'une  contrée  qui  appar- 
tenait à  la  tribu  d'Epbraun ,  cfr.  Judic.  X,  2  ; 
dans  ce  pays,  dans  la  partie  contrale  de  Palestine 
fut  elevéo  une  ville  du  même  nom  qui  devint 
capitale  du  royaume  d'Israël,  et  dont  l'em- 
placement se  trouvait  juste  à  l'endroit,  qui,  déjà 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  a  été  occupé 
par  une  ville  du  nom  de  Mabeon,  iVfapeœv; 
—  cette  dernière  fut  détruite  par  Salmanastar, 
roi  des  Assyriens,  qui,  après  un  siège  do  trois 
ans,  se  rendit  maître  de  Samarie  (en  721  av. 
J.  C.)  [Osés,  roi  d'Israël  fut  fait  prisonnier  et 
jeté  daïis  une  prison  pour  le  reste  de  ses  jours. 
On  emmena  lo  peuple  en  captivité  à  Ninive]; 
plus  tard  reconstruite,  ello  fut  détruite  pour 
une  seconde  fois  (en  129  av.  J.  C.)  par  Jean 
Htrcanus  I,  lo  Orand  sacrificateur  et  prince 
des  Juifs,  qui,  après  avoir  succédé  à  son  père 
Simon  Macharée,  a  été  tué  on  trahison  par 
les  ordres  de  Ptolbm^e,  son  gendre.  Hyrcanus 
prit  plusieurs  villes  en  Judée,  subjugua  les 
Iduméons,  démolit  lo  temple  de  Garizim,  et 
s'empara  do  Samarie.  Il  mourut  peu  après,  l'an 
106  av.  J.  C.  —  C'est  seulement  sous  la  domi- 
nation Romaine  quo  la  ville  de  Serastr-Sama- 
RiTis  s'opposa  de  toutes  ses  forces  au  gouverneur 
Gabinius,  du  quel  ello  prît  aussi  le  nom  de 
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Gabinia.  [Gfr.  RAucHENSTEiir(R.),  Ueber  Aulus 
Gabinius.  Aaiau,  1826.]  —  Sous  HisoDs  le 
Gkand  (l'an  25  et.  J.  C),  qui  Tayait  reçu  on 
présont  d'Auguste,  elle  fut  aggrandie  et  embellie, 
et  cbangoa  son  nom  on  Sbbaste  [nom  que  pri- 
ront  aussi  ses  habitants,  comme  nous  le  prouvent 
les  légendes  do  leurs  monnaies  sur  lesquelles  on 
Ht:   ZEBAITHNQN.  —  CeBACTHNQN. 

—  CeBACTHNON  CYP  et  dates.  —  Oolonie 
sous  Septime-SéTÔie  :  CO  L*US  E  P-S  E  B  ASTE]. 

—  Aujourd'hui  sur  l'emplacement  de  l'antique 
Samarie  se  trouve  un  petit  bourg  qu'on  appelle 
Sebustieh  ou  Schenirum,  —  Avant  peu 
Tavénement  de  notre  Seigneur  Jésus -Christ 
Saxasia  était  le  nom  d'une  contrée  [pas  con- 
fondre avoc  l'ancien  Samakiae  bbonum,  s.  Is- 
raël] dont  la  ville  principale  fut  Sakakia,  et 
qui  avait  sous  sa  dépendance  les  petits  pays  des 
tribus  Isaschar,  la  moitié  do  celui  de  Hanasso 
et  le  tribu  Ephraïm;  leurs  frontières  au  Sud 
étaient  la  Judée,  au  Nord  la  Oalilée,  à  l'Osr 
le  Jourdain  et  à  TEst  la  mer  Méditerranéo. 
Les  habitants  de  cette  contrée  et  de  la  ville 
s'appelaient  Samaritae.  —  Monnaies:  Aut. 
M.  R«.  —  Impér.  M,  R»— R^  de  Néron  à 
Caracalla.  —  Col.  Impér.  M.  W.  de  Faustine 
Jeune  (cfr.  Cat.  L.  Weuel  de  Wellenheim, 
Vienne,  1844,  nf  6964),  de  Julia  Domna,  de 
Caracalla  et  de  Geta.  —  Voy.  encore  :  GuéRXn 
(Victor) ,  Descr.  géogr.  hist  et  arch.  de  la  Pa- 
lestine. Il-ème partie:  Samarie.  Paris,  1875. 
2  vols.  gr.-in-8?  Avec  V  pi.  [Prix  20  fr.]  — 

f)  Eleusa  —  Pline,  1.  c.  [cfr.  Strabon,  IX, 
275,  éd.  Casaub.]  — ,  île  dans  le  golfo  Saro- 
nique,  non  loin  des  côtes  d'Argolide,  à  TO.  du 
cap  Spiraoum,  au  W.  d'Astypalaca  Atticao; 
probablement  l'île  qui  s'appelle  aujourd'hui 
Elisa  ;  selon  les  autres,  Levousa  ?  — 

g)  Sabaste-Arenda  de  Lycie.  Cfr.  Revue 
Numismatique  Française.  An.  1854,  p.  106, 
et  00  Dictionnaire,  Tom.  I,  vol.  II,  p.  1181 
(XII)  ou  suivant  le  Codex  Palatinus  =^ 
Trébendae,  ville  non  loin  de  Xanthus.  — 

Littérature 

des  ouvrages  qui  traitent  sur  Sebaste  de 

CiLICIE. 

a)  MiLLiNOEN  (J.),  Recueil  de  quelques  mé- 
dailles grecques  inédites.  Rome,  1812.  in-4? 
avec  rV  pi.  Voy.  p.  73,  PL  IV,  fig.  7.  — 

b)  D'Antille  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  I, 
p.  369—370.  — 

c)  I.1ANGL018  (Victor),  Monnaies  inédites  ou 
pou  connues  do  la  Cilicio.  Paris,  1854,  avec 
VII  planches.  [Prix  10  fr.]  — Le  même  ouvrage 
est  publié  en  deux  articles  dans  la  Rbvxte  Nu- 
MisM.  Fr.  An.  1854.  —  Du  même  auteur  : 


aa)  Vo3rage  dans  la  Cilicio  et  les  montagne»  à- 
Taurus.  Paris,  1861.  in-8?  Avec  carte  et  pL  - 
bb)  Inscriptions  de  la  Cilîcie.  Brochure  is4* 
Avec  1  pi.  Paris,  1864.  [Prix  2  fr.]  — 

d)  Leake  (W.  m.),  Numismata  Hellcnicà. 
London,  1856.  in-4?  et  Suppl.  ibkL  1869,  L  c 
—  Voy.  Asiatic  Gieoce,  p.  109,  où  il  décrit  u 
Gr.  Br.  (iB  8).  Inédit,  à  l'effîgîe  de  DiadnmcnicL 

e)  Fayre,  c.  et  B.  Mandbot,  Voja^  «s 
Cilicie,  en  1874.  Voy.  Bulletin  de  la  So.  le. 
de  Géographie.  Cah.  du  Janvier,  1878.  — 

f)  BeAUFORT  (Sir  F.),  TTarRitumî*^  or  a  hid' 

description  of  the  south  ooast  of  Ana*Misor 
Av.  cart.  et  pL  Il-ème  édit  London,  181^ 
gr.-in-8?  — 

g)  Revue  Numismatique  Française,  h. 
1851,  p.  181,  PI.  X.  —  ' 

h)  NouGARi^DE  (Baron  de  Fayot),  Histoin 
du  siècle  d'Auguste  et  do  l*£mpiro  Rcnnaiii 
Paris,  1840.  in-8f  (556  pages).  — 

i)  MioNNET,  Description  des  Médaillos  .U- 
tiques  Grecques.  Tom.  III,  p.  660.  Idani,  Sappl 
Tom.  VII,  p.  293.  »  Suite  dos  Impérialiste 
Trajan  à  Valéricn  Senior.  — 

Monnaies: 

Les  monnaies  do  Sebastb,  Eleusa  on  Ci* 
licîc,  sont:  Avec  le  nom  d'Kleiiaa.  Aatonova: 
JK.  R*  — R^  —  Avoc  le  nom  de  Sebaste,  A*- 
nomes:  M,  R^—R\  —  Inpâiales:  £ 
R*— R«.  Sérœ:  d'Auguste  à  Valéricn.  Sorie^ 
monnaies  autonomes  on  voit  quelquefois  ii^ 
têtes  d'ANTiocHUs  IV  et  d'JoxAPB,  roi*  «'' 
Gommagèno.  — 

Auguste*  —  2415)  Sam  l^wde.  TCu 

nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:C6BACTHNÛN 
Capricorne,  les  pieds  sur  l'ACRoeTOLa-iL  - 
iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  40  fr.  —  MioKSEi. 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  660,  n!  631.  - 
iE  4.  —  R^  —  F.  o.  ==  15  fr.  —  ■aBqM» 
Cabinet  de  France.  —  Autrefois,  Cab.  àe  M 

COUSENÉRT.    

MioNNET  dans  son  Supplém.  T.  VII,  p.  291 
dit  :  Elaeusa  insula,  seriùs  Sebaste,  nnor  la 
Piccola  isola  di  Curco,  U  ne  décrit  ,  v*t 
Suppl.  Tom.  Vn,  p.  294,  n?  566)  quimo»- 
daÛle  de  Commode  avec  la  légende  :  EAAiOY- 
CION  et  ibid.  de  Sebasto,  avec  la  légenW  CE- 
BACTH(NQN),  les  médailles  de  Trajan,  &f 
timo-Sévèro,  Gordien  III  et  Tranqoàline.  - 

A  défaut  d'Impériales  d* Auguste  frapixx^  * 
Sebaste  do.  Cilicio,  nous  citerons  ici  deox  tau." 
nomes,  qui,  selon  toute  vndscmlilanoe,  ont  u 
avoir  été  émises  à  son  époque.  — 

2416)  Tête  de  femme  tourelée,  à  droite.  9 
EAAIOYZ  inN.   Mercure  debout,  tenant  de  l. 
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main  droite  âne  patèro,  et  dans  la  gauche  un 
caducée.  Dans  le  champ,  ZO'A.  JR  5.  R^  = 
40  fr.  —  MioMM BT,  Suppl.  T.  VII,  p.  293, 
n?  668.  -  iB  5.  —  R<  —  F.  o.  «  8  fr.  — 
MiLLWOBN  (J.),  Rooueil  do  quelques  méd. 
Grecques  inédites.  Rome,  1812.  in-4?  avec 
IV  planches.  Voy.  p.  73,  tab.  IV,  f.  7.  —  [Nous 
venons  do  céder  au  Cabinet  de  France  un  trè»- 
bd  QxcmpUiro  do  cette  pièce  qui  faisait  partie 
do  notre  collection.]  — 

2417)CeBACTHNnN.  Victoire  marchant 
à  gauche,  tenant  uno  palme  de  la  main  droite 
et  uno  couronne  do  la  gauche.  {^  :  Massue  avec 
une  bandelette,  au  milieu  d'une  couronne  de 
laurier.  M  4.  R*.  =  60  fr.  —  Cfr.  Milumoen 
iJ.),  Recueil  do  méd.  inéd.  Rome,  1812.  voy. 
p.  73,  Tab.  rV,  n?  8,  —  Miommbt,  Suppl. 
Tom.  VII,  p.  294,  n?  661.  —  ^  4.  —  R'.  — 
F.  0.  =  30  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 


8ELEUCIA  (Syriao), 

VILLB  EN  SÉLBUCIDB  ET  PlÉHIE. 

[Aujourd'hui  Ruines  près  du  yillago  do  Kbpse, 
Su%'EiDiRu,  SuvEiDiA   ot  d'uprà  les  autres 

SuÉDi.] 

Séieuciâ,  on  groc:  ZelëvxuXf  £sXivxBta 
[cfr.  1.  Macx^sab.  XI,  8;  Actes  des  AinVriiBS, 
XIII,  4  ;  Strabon,  XIV  ;  Polybb,  V,  59  ;  Pom- 
l'ONiUH  ksLA,  1, 12  ;  Pline,  V,  18  ;  Ptolém^b, 
I.  c.  ;  Soleucea  =  dans  Cicbr.  Epist.  ad 
Aitic.  V,  20;  en  russe:  GejCBKin],  surnommée 
PiERiA,  pour  la  distingfuer  d'autres  villes  du 
même  nom,  comme  nous  le  prouvent  les  légen- 
des rZEAEYKEQN-TnN-EN. ou  EM-RI  EPIAI. 
qu'on  observe  sur  ses  médailles,  car  il  est  de 
fait  qu'elle  était  située  dans  cotte  province, 
t|uoique  ProL^MéE  cite  d'après  elle  uno  province 
Selevcis  en  y  ajoutant  le  mot  ad  mare.  Cette 
villo  a  été  située  à  un  mille  géographique  au 
Nord  de  l'embouchure  do  l'Oronto,  à  7  lieues 
au  S.  0.  d'Antioche,  et  à  12  lieues  au  N.  0.  de 
Sclcuco-Rélus,  Schagr^  sur  lo  mémo  fleuve. 
Sélrucib,  qui  a  donné  le  nom  de  Seleucido  à 
la  partie  de  la  Syrie  baignée  par  l'Oronto,  en 
remontant,  était  située  au  pied  du  mont  Pierius. 
£lle  était  un  dos  principaux  ports  ot  uno  des 
pliu  importantes  fortcrosscs  do  la  Syrie.  Bâtie 
pur  Seleubub  Nixatob  sur  le  sommet  d'imc 
colline  qui  était  séparée  par  de  profonds  ravins 
(les  hautes  montagnes  voisines,  ot  s'abaissait 
doucement  vers  la  mer,  Séloucie  était  considérée 
comme  imprenable  (cfr.  Strabon,  1.  c).  — 
Tio&AME,  roi  d'Arménie,  ne  put  s'en  emparer. 
Elle  obtint  do  PoMpin  des  droits  de  franchise 
{libéra,  dit  Pline,  V,  23).  —  Ses  Evêques 
dont  on  voit  los  signatures  dans  divers  actes  dos 
conciles,  étaient  subordonnés  aux  Patriarches 
d'Antioche.  —  Pococxe  (voy.  VoL  II,  p.  267  ; 


il  existe  de  cot  ouvrage  uno  trad.  allom.  in- 
titulée: Sdcfc^reibung  bcd  Sl^orgettlanbed  unb 
cinigcr  onbcrci  i^nber.  3  vols.  Erlangen, 
1754—1755.  in-4?,  faite  par  Windhoim)  vit 
les  Ruines  do  Sâoucio  pr^  du  villago  de  Kefsb 
ou  SuÉDÏ.  Co  dernier  villago  qui  occupe  l'an- 
cien emplacement  do  Sbleucia  in  Pieria  est 
sur  l'Oronto,  qui  a  son  embouohuro  dans  la 
Méditerranée,  à  quelques  milles  de  lÀ.  Il  com- 
muniquo  avec  Antiocho  par  oe  fleuve,  qui  of- 
frirait aujourd'hui  un  moyen  de  transport  plus 
prompt  et  moins  dispondicux  quo  celui  des 
caravanes.  Lo  port  de  Kbpse  ou  Su#.in,  au- 
jourd'hui comblé  comme  tous  ceux  do  la  Syrio, 
n'est  praticable  que  par  des  petits  bâtiments. 
Los  dépenses  qu'exigerait  sa  réparation,  no 
peuvent  guèro  se  faire  par  les  Européens,  parce 
que  les  Turcs  ne  manqueraient  pas  d'apporter 
mille  obstacles  à  cette  réparation.  Los  Musul- 
mans ont  ici  une  ancienno  tradition  qui  les 
menaoede  l'invasion  d'une  puissance  européenne. 
Cetto  tradition  porte  qu'elle  abordera  chos  eux 
par  un  des  ports  de  la  Syrie!  Ainsi  ils  so  con- 
solent de  voir  ces  ports  se  combler  ot  se  dégrader 
chaque  jour.  Car  la  conscienco  do  leur  propro 
faiblesse  les  porto  à  los  détruire  plutôt  qu'à  les 
reparor.  C'est  par  suito  de  l'intoléranco  des 
habitants  de  cette  contrée  quo  les  Européens 
n'ont  pu  jusqu'à  présent  parvenir  à  y  établir 
un  port  do  commerce  qui  aurait  été  d'une  né- 
cessité primaire  pour  tous  los  marchands  de 
l'Europo.  — 

i  1.  Histoire.  La  villo  de  SéLEUciB  fut  prise 
dans  l'invasion  do  la  Syrie,  par  PtolI^méb- 
Eteroète  (lo  Bienfaiteur),  qui  voulait  venger 
la  mort  de  sa  soeur  Béb^ice,  égorgée  à  Daphné 
avec  son  fils,  l'an  246  av.  J.  C.  —  Antioche, 
à  qui  cette  villo  servait  de  port,  souffrit  beau- 
coup en  cetto  circonstance,  parce  qu'on  lui 
coupait  la  communication  avec  la  mer.  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Séloucie  en  Piério  sont: 
AutOftomet:  &.  R*--R'.  —  iE.  R'— R*.  — 
Types:  Tête  radiée  d'Antiochus  IV,  d'Antiochus 
VII  de  Syrie.  —  Tête  do  Jupitor  lauréc,  — 
d'Apollon,  —  de  femme  voilée  ot  tourelée.  — 
Jupiter  Niképhore  ou  Stéphanophore  assis.  — 
Foudre  sur  une  tablo.  —  Foudre  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  —  Trépied.  —  IjB  Victoire 
passant.  —  Tcmplo  tétrastylo,  dedans,  uno 
pierre.  —  Tête  do  Marc- Antoine,  de  Cléopatrc. 

—  Impériales  Grecques:  M.  R^.  —  M.  Com. 

—  R'.  —  S^^RiE  d'Auguste  jusqu'à  Alexandre 
Sév^.  —  Légendes  sur  les  monnaies:  £E- 
AEYKEnN'TnN-EN.  ou  EM-niEPIAI.— 
ZEAEYKEQN.  —  C€AeYK€QN.  —  ZE- 
AEYKEnN-niEPIAC— lEAEYKEnN-THZ- 
lEPAZ-KAI-AYTONOMOY.  —  ZEYC-KA- 
C I OC-Z  E  YC-KE  PAYN  lOC-Ce  AeYKeON  ou 
ZEAEYKEnN-niEPIAC.  —   CeAeYKIAC- 

niepiAc.  —  zeYc«ceAeYK€QN-niE- 
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PIAC.  —  Foudre  sur  une  table  —  est  le  tjrpe 
principal  du  Revers  des  scéDAULLEs  Imféiuajles 
de  cette  ville.  — 

Utténture: 

a)  SicKLBR,  Mtekwilrdige  Munze  des  Sep- 
timius-SeYorus.  Voy.  Curiositâteiiy  Bd.  IV 
(Weimar,  1815),  p.  51.  — 

b)  PococKB  (R,),  ©cf(^rciDiin9  bc3  SRorflcit:^ 
ïnnbcô  imb  cimgcr  anbercr  iîfiubcr.  Traduit  de 
l'Anglais  parWindbeim.  Erlangen,  1754-  1755. 
in-4?  Voy.  Vol.  II,  p.  267,  de  l'éd.  anglaise.  — 

0)  CoRANCBz,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  l'Asie  Mineure.  Paris,  1816  (A.  A. 
Ronouard,  édit).  Voy.  p.  124  à  132.  — 

d)  MioNNBTy  Descr.  des  méà.  Gr.  T.  V, 
p.  276.  —  Idem.  Suppl.  T.  VIII,  p.  188.  — 

e)  EcKHSL  (J.),  Descriptio  numorum  An- 
tiocbiae  Syriae.  Viennae,  1786.  in-4?  Avec 
figg.  —  [On  y  trouve  aussi  quelques  renseigne- 
ments sur  les  monnaies  deSéleucio,  ville-voisine 
d'Antiocbe.]  —  Du  même  auteur  :  Doctrina 
Num.  Vetor.  voy.  Pare  I,  VoL  III.  Vindobonae, 
1794.  in-4?,  p.  324  à  328.  — 

f)  Cat.  db  m.  le  Chbv.  N.  Iwanofp  (Ane. 
Consul  de  Russie  à  Smyme),  Londres,  1863 
(vente  du  29  Juin).  Voy.  p.  78,  lot  unique, 
n?  659,  où  on  cite  un  tétrôdracbme  en  M.  do 
cette  ville  portant  au  Droit  : 

2418)  Tcte  voilée  et  tourolée  de  Génie  do  k 
ville,  à  droite.  Jfe-irEAEYKEQN-THI  lEPAZ- 
KAI-AYTONOMOY.  Foudre  placé  horizontale- 
ment sur  un  trapèze  (le  trône  de  Jupiter)  ;  le 
tout  dans  une  couronne.  iR  8.  —  Poids,  262  grs. 
Vend.  3  i^  6  sh.  [BorrelL]  — 

g)  Revue  Numismatique  Fbanç.  T.  VIII, 
An.  1843,  p.  308.  —  Idem,  Tom.  XVIII. 
An.  1853,  p.  46,  PI,  II.  — 

h)  J.  DE  WiTTB  (Baron),  Descr.  des  Méd. 
et  Antiquit  du  Oab.  de  M.  l'Abbé  Greppo.  Paris, 
1856.  in-8?  voy.  p.  191,  no«  1377  à  1380.  — 

i)  H.  CouBN,  Description  des  méd.  Gr.  et 
Rom.  composant  le  Cab.  de  M.  Badeigts  de 
Laborde.  Paris,  1869.  in-8?  Voy.  p.  45,  n9««508. 
Aut.  M  9.  £xtr.  Rare  et  très-beau,  et  Ibid. 
non  509,  510.  — 

j)  Jobert  [le  Père  Louis,  Jésuite  do  Paris], 
La  Science  des  médailles.     Paris,  1739.  ; 
Deux  vols,  in-8?  Voy.  vol.  II,  p.  257,  §  XXVII, 
une  singulière  remarque  de  Bimard  de  Labastic 
sur  les  mots:  CYPIAC  et  HIEPIAC.  — 

k)  Lbnnep,  Do  regibus  Commagenee  et  Oili- 
ciao  Seleucidarum  postoris.  Bezolini,  1828. 
in-4?  [Trèfr-raro.]  — 

1)  Mannebt,  K,  &coqxapf)k  bcr  ®ricd|cn 
unb  mmct.  rambcrû,  1799.  in-8?  Voy. 
Bd.  VI,  1  :  «rabien,  ^ûiaftino,  ^^Bnictcn, 
©tjdcn,  ©^pcm.  Av.  l  carte.  — 


m)  MéMoiRBs  DE  Trjétoux.  Octobre,  1737 
—  On  y  trouve  l'article  do  Pakbl  sur  une  né- 
daillo  de  Séleucio,  qui  fiusait  partie  du  Ut» 
du  Comte  E&bach,  et  qui  avait  ao  Dnit  h 
légende:  Eni-KDMDAQY.  dans  kqoelle  1: 
lettre  O  avait  une  forme  carrée,  Q,  ms^  ù 
nous  semble  plus  probable  la  leçon  de  Pkllkki>. 
qui  lisait:  E'NIKDMHADY-H  R  P.  —  Ofr 
Cat  C.  G.  Hubbb,  Londres,  1862,  p.  79,  U 
n?  830  (8  p.  diC  Vend.  8  sh.).  [Babington.]  - 

n)  Vaillant  (Jo.  Foy),  SeleueidanuB  k- 
perinm  s.  Historia  regum  Syriao  per  fides  u- 
mismatum  aooommodata.  Paris,  1681.  in-4*  - 
Ibid.  1726.  in-4?  Voll.  II.  —  Ibid.  1728.  ht-^* 
Voll.  II.  —  Hagae  Corn.  1732.  fol?  et  Amskr- 
dam,  1738.  fol?  — 

o)  RoLLiN  ET  Feuabdent,  Cat  dC6  }i*< 
Grecques.  Paris,  1863.  voy.  Vol.  II,  p  45L 
nos  6826  à  6836.  — 


Monnaies: 

(Seleucia  en  Sélcucide  et  Piério.> 

Augruste. — 2419)  KAIXAP-IEBAITCL 
Tête  Uuréo  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  ÎEAEY- 
KEQN  •  THI-  lEPAl-  KAI  -AYTONOMOY 
Foudre  posé  horiiontalemcnt  sur  une  \»ik. 
(trapèso).  Dessous,  la  dato  lAP.  (an  114  ^ 
Tèro  de  Tautonomie,  obtenue  Tan  do  R**; 
645).  Dans  le  cbamp,  les  lettres  A*H.  JR  6* . 
R°.  ^=  40  £r.  —  MiomfBT,  Descr.  des  mt^.  Gf 
T.  V,  p.  276,  n?  885.  —  M  6»  ,.  —  R'  - 

F*.  =^  9  fr.  —  Cabimk  de  France.  — 

2420)  KAIZAP-ZEBAITOZ.  Tête  laon^ 
d'Auguste,  à  droite.  ^  :  ÏEAEYKEQNTHÎ 
lEPAr-KAI-AYTONÇMOY.  Foudre poech.)r 
zontalement  sur  une  table.  Dessous,  U  à^:^ 
lAP.  (an  114).  Dans  le  cbamp^  les  lettres  A*H 

Pot  6*/,.    R  .  =  60  fr.   MlOK3iET,  SopfK 

T.  Vni,  p.  188,  n?  288.  —  PuL  6'  -  -  B' 
—  F*.  =  20  fr.  —  H-  HoPFMAmc,  "le  ,,>'i- 
mismato"  ou  Bullet  Périod.  Pans»  IS^ 
Emp.  Rom.  n?  142.  Vend.  C^  ^20  t.  vas 
aujourd'hui  beaucoup  plus  cher.  —  Rouj^tt 
Feuabdent,  Cat  des  méd.  Gr.  Paris,  lS6à 
VoL  II,  p.  475,  n?  7198.   &  7.   Vend.  15  n 

20  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Autrefois,  Cil 
de  Feu  M.  Allibb  de  Hautbbocke.  [^ 
Dumebsan,  Descr.  des3iéd.  Ant  du  Cab  â«  M 
Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829.  in-4?  p.  1 1" 
*  Imper.  Auguste.  QT: Foudre.  L^.  A*H'IÀ^ 
Inédite.  M  6.]  — 

Note.  Nous  avons  décrit  la  mène  méàtiSe 
au  n?  précédent,  mais  en  brome,  avoe  la  id^ 
date,  sur  laquelle  depuis  Mionnet  on  doit  ftin 
quelques  observations.  Quel  date  sersitwt 
celle  dos  Séloukides?  L'an  114  eorrosponi»^ 
règno  d'Antiocbus  III.   Oelle  de  Pompée,  q^ 
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commença  Tan  690  de  Rome?  Auguste  ne  rivait 
plus  l'an  114  de  cette  ère.  L'èro  Actiaquo  s'ac- 
corde encore  moins  avec  la  tête  d'Aug:usto  et 
l'année  114:  il  n'y  aurait  donc  que  Vbre  de 
l'autonomie,  obtenue  Tan  de  Borne  645,  qui 
pouiraiC  se  concilier  avec  cette  date.  — ^ 

2421)  KAIZAP-IEBArrOI.  Têto  lauréc 
(l'Auguste,  à  droite.  Qr  :  ZEAEYKEON-THI' 
lEPAX-KAl'AYTONOMOY.  Foudre  posé  hori- 
zontalement  sur  une  table;  entre  le  foudre  et  la 
table,  une  petite  base  carrée  sur  laquelle  on 
Toit  le  nombre  XIX.  ;  sous  la  table,  la  date  1 AP. 
(114).  Dans  le  champ,  les  lettres  A* H.  Pot  67,. 
R^.  —  60  fir.  —  MioNMBT,  Suppl.  T.  VIII, 
p.  189,  n?  288.  — •  Pot  67,.  —  R*.  —  F.  o. 
=  20fr. — 

MiONNET  décrit  Ibid.  encore  les  médailles  de 
cette  ville  aux  effigies  de  Trajan,  Antonin  le 
Pieui,  Septime-Sévàre,  Géta,  Elagabal  et  Sé- 
Tèie- Alexandre.  — 

M-  n  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de 
SéLEUciE  BN  PiÉRfE  avcc  SCS  homonymcs  qui 
^•talent  : 

a)  Seleucia  ad  Tigrim  MesopotamiM  [au- 
jourd'hui Madaïn,  £1-Madaien,  Suleiman-Tak, 
en  russe  :  MaAaîH'B].  Cfr.  Stbabom,  XVI,  1.  c.  ; 
PoLYBE,  V,  45,  48,  54;  Plinb,  VI,  26;  Jo- 
.«EPH.  Antiquit  Judaïc.  XVIII,  16;  Dion  Cab- 
8IU8,  LXVIII,  30;  liXXI,  2;  anciennement 
Codie,  AxifiBN  Mabcellin,  XXIV,  2;  — 
une  des  plus  importantes  villes  fondées  par 
Sfxeukus  Xikatob,  non  loin  du  fleuve  Tigre 
en  Babylonie,  sur  un  canal  qui  joignait  l'Eu- 
phrato  avec  le  Tigre.   Cette  ville  obtint  de  son 
fondateur  le  droit  de  se  gouverner  elle-mÔme, 
droit,  qu'elle  conserva  même  pendant  la  domi- 
nation des  rois  de  Perso.  Sous  le  r^e  de  Trajan 
un  de  ses  généraux  ravagea  cette  ville  et  l'in- 
œndia;  elle  a  souffert  encore  davantage  sous 
Lucius  VéKUS,  et  aux  temps  de  Sbftimb-Sé- 
VBRE,  elle  a  été,  à  l'instar  de  Babylone,  com- 
plètement délaissée.   Ses  Ruines  portent  au- 
jourd'hui lo  nom  de  Maoaïn  ou  Al-Modaïn, 
£l-Madaïn  (les  Deux  villes),  —  nom  qui  re- 
présente Séleacie  et  Ktésiphon ,  à  6  lieues  de 
Sitaco,  et  un  peu  plus  au  Sud  que  Bagdad. 
SéLETJKus-NixATOB  ayant  en  vue  d*affidblir 
Babylone,  fonda  cette  tOIo,  la  principale  de  sa 
domination  en  Orient,  sur  la  rive  gauche  du 
Tigio,  dana  le  territoûro  d*un  lieu  nommé  Coche 
dont  nous  avons  déjà  parlé.   S^ibucib  devint 
bientôt  trèa-peuplée,  et  au  rapport  de  Pline, 
elle  avait  600,000  habitants.  Ses  édifices  étaient 
construits  en  bois  de  palmiers,  et  les  madriers 
ou  colonnes  recouverts  de  paille  ou  de  roseau 
point;  les  portes,  enduites  de  bitume,  avaient  la 
mémo  hauteur  que  les  maisons  bâties  en  forme 
de  voûte.  Le  pays  nu  et  découvert,  ne  produisait 
(luc  des  paUniers  et  quelques  arbrisseaux.  Le 


canal  de  Nar-Mlldia  «»  Fluyiub  Rboum  ,  lo 
Fleuve-Royal,  qui  joignait  le  Tigre  près  de 
Séleucie,  fut  réparé  (l'an  112  do  J.  C.)  par 
Tbajan  dans  son  expédition  contre  les  Parthes. 
—  L'empereur  SBpnicB-SivàBB  y  fit  passer 
sa  flotte^  qui  descendait  de  Babylone,  et  Séleucie 
lui  fut  livrée  (l'an  201  de  J.  C.)  par  k  fuite 
des  habitants.  Mais  ce  canal  était  à  sec,  lorsque 
JuLiBN  l'Apostat  y  fit  entrer  l'eau  de  l'Eu- 
phrate,  qui  actuellement  n'y  ooule  plus.  — 

2421  bl8)  Médaille  inédite:  Tête  do  femme 
loureléo,  à  dr.  ^  :  CEAEV-  E(N)-enTAN« 
nPO(C)-TQ«Tir(P).  Corne  d'abondance. 
^27,.  R«».«75fr.  — Cfr.CAT.C.G.HuBEK. 
Londr.  1862,  p.  83,  n?  878.  Vend.  2  j^  5  sh. 
[Curt.]  — 

b)  Seleucia  [Trachea]  ad  Calycadnuni  (au- 
jourd'hui Selefké),  cfr.  Strabon,  XIV,  1.  c; 
Etibnnb  DE  Btsancb,  592  ;  Ammibn  Mabceit 
UN,  XrV,  2;  avec  le  surnom  de  Tr<»cheaf 
TçaxBux,  TraeheoHs  et  plus  tard  Sbleucia 
Isaubiae;  les  légendes  des  médailles  donnent: 
Sblbucia  am  Caltcadnus,  J^lêvntmv  tcov 
nçoç  KaXvnadvœ.  Au  moyen-âge  on  l'appolla 
Castbum  Selbph,  auj.  Selefké^  Selefkush  et 
Seletskie,  —  ville  dans  la  CUicie  désorte,  très- 
rapprochée  au  N.  de  rembouchure  de  Calycad- 
nus  (auj.  GÔk-Sou),  a  été  bfitie  par  Sblbukus 
NxxATOB  et  s'appoUa  d'abord  Mormiaf  après 
OUna  et  Hyria,  Cfr.  Etibnnb  de  Byzancb, 
592.  —  Pour  les  Médailles  Impériales  de  cette 
ville,  voy.  Mionnbt,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  600  à  608,  où  il  décrit  celles  d'Hadrien  à 
Gallien,  et  Idem,  SuppL  T.  VII,  p.  240—241, 
médailles  de  Tibère  à  Gallien.  — Légendes  sur 
les  médailles  de  cette  ville:  ZEAEYKEQN.  — 
lEAEYKEnN'TQ-nP-KAAY'IE'KAl'AZ- 
AYT.  —  rEAEYKEnN-TnN-nPOI-KAAY- 
KAANa  ou  nPOI  TO  KAAYKAANa.  — 
TEAEYKEQN  KAAY.  —  ZEAEYKEnN* 
EAEY0EPAZ.  Contremarque  ▲  sur  le  cou  de 
Gordien  III.  —  Cfr.  Kotschy  (Docteur),  Reise  > 
in  den  cilicischen  Taurus  ûber  Tarsns.  in-8? 
Gotha,  1858.  (livre  où  on  trouve  quelques  ren- 
seignements sur  cette  ville  et  les  Ruines  dans 
ses  environs).  — 

c)  Seleucia  ad  Pyramum  (auj.  Torkychen). 
Les  Médailles  conservées  au  Cab.  de  Fbance 
portent  hi  légende:  lEAEYKEQN  •  TON- 
nPOI-TQI«nYPAMai.  —  C^est  une  autre 
ville  située  en  Cilicia  Campestris,  non  loin  do 
Cydnus  et  par  conséquent  différente  de  la  Se- 
leucia ad  Calycadnum.  On  a  généralement  fort 
peu  de  renseignements  sur  cotte  ville,  située  sur 
le  Pyramb,  fleuve  qui  s'appella  d'abord  LeU" 
kosyrus,  Aevnocvçoç  <=  cfr.  Etienne  de 
Btzance,  L  c;  Pyramus  »=3  Punb,  1.  c; 
PoMPONiuB  Mêla,  I,  13  ;  Qthnte  Cubcb,  III, 
7  ;  Tlvçafioç  «»  Etienne  de  Btzance,  L  c.  ; 
Abrian.,  L  c.  ;  Strabon,  XFV,  p.  464  ;  Pto- 
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istnix,  1.  c.  anj.  le  flcuFo  qui  porto  le  nom  de 
Oeihun,  Ighoan.  —  Cfr.  sur  octto  ville  :  Rbyub 

KUMIBMATiaUE  FRANÇAISE.  Touio  XE^.    An. 

1854,  p.  22,  141.  PI.  III  (ardde  do  M.  Victor 

IiANOIiOIs).  

d)  Seleilcia-PisiDiAE,  on  grec:  SsXtVKBia 
ITtciduxç  =  ProL#.MllE,  1.  c;  Hiérocl^, 
673  ;  TÎlle  dans  la  partie  N.  W.  de  Pisidio,  au 
Sud  d*Amblada,  avec  un  surnom  Ferrea,  ot  un 
autre  ad  Taurum.  On  ne  connaît  de  cette  Tille 
aucune  médaille  à  Toffigio  d'Auguste.  —  [La 
SÉRIE  des  Médailles  Impériales  do  cette  ville 
au  Cabinet  de  France  ne  commence  qu*à  partir 
du  règne  do  Maxime.]  Voy.  à  ce  sujet:  Mion- 
NBT,  Doser.  T.  III,  p.  617,  518,  où  il  décrit 
les  méd.  de  Gordien  III  à  Claude  le  Gothique, 
et  Ibid.  Suppl.  T.  VU,  p.  129  —  celles  d*Hadrion 
à  Claude  lo  Gothique.  Légendes  sur  les  mé- 
dailles sont:  KAAYAIO-ZEAEYKEQN.  — 
Voy.  sur  ces  médailles:  Borrell,  1.  c.  dans  lo 
Numismatîc  Chronicle.  Vol.  X,  p.  95.  — 

e)  Seleucia.  Cfr.  Joseph.  Bell.  Judaic.  II, 
25;  rV,  1  ;  —  ville  sur  le  lac  Samochonites  en 
Palestine,  dont  on  no  connait  pas  de  médailles. 

f)  Seleucia  (ad  Bellum).  Cfr.  Pline,  V, 
23;  Ptol^m^e,  L  c;  Seleucis,  Soleuko- 
belos,  £eUmio§7jloç  »»  Dtienne  de  Bt- 
ZANCE,  592;  T^ofhak^,  1.  c.  [Théophanèt, 
historien  grec  de  Mytilène,  fut  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  Pompée,  dont  il  écrivit  la  vie,  et 
qui,  à  sa  considération,  accorda  de  grands  avan- 
tages aux  Mytiléniens  ses  compatriotes.  Ce  fiit 
par  les  conseils  de  Théophanès  quo  Pompée  se 
retira  en  Egypte,  après  la  bataille  do  Pharsale. 
Th^ofhan^b  reçut  le  titre  de  citoyen  romain 
et  adopta  L.  Cornélius  Balbub,  qui  fut  con- 
sul. Cfr.  sur  Théophanès:  a)  CiciRON,  Discours 
pour  Archia,  ch.  X  ;  —  b)  Vbllejtjb  Pater- 
culub,  II,  ch.  18;  —  c)  Plxjtarque,  Vie  de 
Cicéron  et  de  Pompée;  —  d)  Tacite,  Annales, 
VI,  ch.  18;  —  e)  Strebbr  (F.  J.),  Ûber  das 
Bild  des  Theophanes  auf  einer  Mûnze  von 
Mytilenoanf  Leebos.  Mûnchen,  1814.  Av.  1  pL 
—  Th1^x)fhan^  dont  nous  citons  ici  le  nom  est 
tout  un  autro  personnage:  surnommé  le  Con- 
fesseur, parce  qu*il  fut  oxilé  par  l'Empereur 
LéoK  l'Arm^ien,  pour  avoir  soutenu  le  culte 
dos  imagos,  il  était  originaire  de  l'Isaurie,  et 
fleurissait  dans  le  IX-ème  siècle.  Il  continua 
la  Chronique  de  Stncblle  depuis  285  jus- 
qu'en 813,  et,  dans  cette  continuation,  il  eut 
soin  d'embrasser  à  la  fois  les  affaires  ecclésiasti- 
ques et  les  afiaircs  civiles.  L'ouvrage  de  (Théo- 
dore) Théophanès  le  Confesseur  se  trouve  dans 
le  voL  VII  du  Corpus  historiae  Byzantinae 
de  Goar  et  Combolis.]  —  HiéROCLliS,  712;  — 
ville  dans  l'Apamène,  située  au  W.  et  non  loin 
d'Apamea.  — 

g)  Seleucia,  Prrypl.,  1.  c.  —  ville  sur  les 
côtes  de  Pamphylie,  au  W.  de  Side,  peut-être 


la  même  qui  est  désignée  sons  le  nom  àp'  S^fUrm 
dans  ScTLAX?  — 


h)  Seleucia.  Cfr.  Straron,  livr.  XVI,  1  f. 
Pline,  VI,  27;  HiiRocLÈs,  711;  —  rilk.]. 
Sttsiane  dans  les  monts  Elyméena,  8*appepa»4<  q 
Straroi^,  anciennement  Sdake,  ^lomrj,  •* 
fut  située  sur  le  fleuve  Hedyphos.  —  Ses  i»- 
dailles  sont  ineonnuos.  — 

i)  Seleucia.  Cfr.  Pline,  V,  29.  Cest  le  ii.c 
de  la  ville  do  Tralles  en  Lydie.  — 

j)  Seleucis.  Cfr.  TrovtsitE,  L  c.  nom  àr  h 
petite  province  de  la  Syrie  on  Sel^^crta 
Pioria.  —  Voy.  aussi:  Chksnei  (l-'WK't» 
Rawdon),  On  the  Bay  of  Antioeh  and  the  EqIb? 
nf  Seleucia  Pieria  (dans  le  Geogr.  Sœ.  Joan 
VIII.  1838,  pp.  228—234).  — 

Uttératura: 

(Seleucia  ad  Tlgrim.) 

a)  Tabaii.  Annales  auctore  Arc-Djaf^ 
Mohammed  Irn  Djarir  At-Tarari,  qw»  fCà». 
J.  Barth,  Th.  Noldeke,  O.  Loth,  E.  Prm 
n.  Thorbecke,  S.  Frankel;  J.  Gnidi,  D.B 
Millier,  M.  T.  Houtsma,  S.  Guyard,  V.  Beetz 
et  M.  J.  de  Goeje.  Arab.  Tome  l.  Leyde,  l.STt< 
gr.-in-S?  — 

b)  D' Antillb,  Géographie  Aneiense  et  Hi5u>- 
rique.   Paris,  1823.  Voy.  Tom.  I,  p.  27  et  î*. 

On  ne  oonnait  point  de  mMaîlles  taifériaiB 

do  cette  ville.  Mionnet,  dans  sa  Doscript.  T  T. 
p.  635,  n?  214,  et  Idem,  SuppL  T.  VIII,  p.  417. 
nf  79,  décrit  quelques  antoïKMMt,  qui  9pbs 
toutes  M.  R^,  ot  portent  pour  l^endes:  lE- 
AEYKEÛN-TQN-nPOI-TirPEI.-IEAEY- 
KEON'nPOI'TirPI.  quo  nous  pensons  néres- 
saire  de  décrire  ici: 

Autonomei:    Seleucia  ad  TiGBn 
(Mesopotamiae). 

2422)  Tête  tourolée  do  femme,  à  dmî!^ 
P»  :  rEAEYKEON  •  TON  •  n  POl  •  TIPPE: 
Trépied  occupant  le  milieu  du  champ.  —  ^4. 

—  R*.  —  F.  o.  =  200  fr.  —  Cfr.  Mio5>Ei. 
Doser.  T.  V,  p.  635,  n?  214.  —  ^  4.  -  B* 

—  F.  o.  =  100  fr.  —  Cabinel  de  fttKL  - 

2423)  Tête  de  femme  toforelée,  i  àmtt 
Jfe-tZEAEYKEaN-nPOI-TirPI.  Deoxfemw* 
tourelées,  debout,  en  face  Tune  de  Tanti^»  o 
autel  au  milieu.  —  M  4.  —  R'.  —  F.  o.  — 
150  fr.. —  SBgTiNi  (Domenioo),  Deserii.  Wt 
MedagUe  anticho  Greche  dol  Mnseo  fledemr 
Tom.  III,  p.  131,  n?  1.  PL  XXXn,  fifr-  &^  - 
Confer.  Id.  Lettere  Nnmismatiche,  GootisBS 
Tom.  II,  p.  90.  —  MioNNET,  SuRd.  T.  VIII. 
p.  417, n?  79.  —  -ZE  4.  —  R«.  —  F.  o.  «50 fr 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  [Os  «levs 
précieuses  médailles  no  se  trourent  qa*aiix  n> 
virons  de  Tancienno  Babjlone.]  — 


Odavt  empereur  et  Auguste. 


Rectification  importante. 

Apnli  arnir  jaonfmct  i  la  paj^o  pr6»!dsat« 
le  nom  do  la  vUlo  de  HldaTn  [l'aDc^ipimo  Se- 
(.EtTiA  AU  TiOBiM,  OD  H^snpotBHiîe],  nniu  nnnH 
fmpnvanns  do  Faire  une  commiminitioti  des 
plo!  îtiifrfumnHn,  Ed  1SG8 ,  pendant  nntro  s£- 
j"\iT  à  Pi^rcrïbour^,  noua  aroiu  ocquia  nu  do  ces 
monunipnt*  hîaloriquoa  qu'oo  nn  troUTO  que 
ilïDS  rinMrvollc  des  si^îes,  notammcnl  ono 
inUiitlo  en  améthyatu,  portaot  l'cfllpie  d'une 
fU'ÏDO  Sosanlde,  ctkt-^ar^  dofi  li%cndea  en  ca- 
mfiiTcs  pohlwi,  dont  lo  Irarail  e«t  d'uno  pflretl: 
et  d'an  Rni  innmtcatablo,  comme  tcDO  lu  pro- 
ihila  qui  diitingoent  la  mcitlouro  l^pnqao  do 
l'art  );n«.  Commo  onoa  ne  noiu  Mmiinea  jamais 
liann':  i  l'i^tude  des  ligcndea  en  caracliWoi 
feUvi  —  nous  étions  ï  ce  moment  foit  iotrign^ 
Ae  ronnaîtro  au  joste  le  nom  de  la  pomnno 
mjnlp  cd  quoslion.  I*  seul  homme  qui  pooTait, 
i  relie  époque,  &  St  Pétcnboni^,  nommer  et 
priVÏBor  par  la  lecture  deti  l<^'gendc«  pcblwî  le 
noTii  dn  la  Reine,  qui  est  gravé  sur  l'inlaille  — 
•'tait  lo  célèbro  OricnUliste,  l'illuslro  A»d6- 
mirjpn  M.  B.  Dom  [E.  Jlfifui,],  qui,  à  l'heure 
"il  nnua  écrlTona  cea  lignes,  vient  do  mourii 
iaia  un  ngo  tris-avano!.  Nous  oUSmos  lo  trouver 
p»or  lui  montrer  l'original  do  l'intaille  on 
IHMlion.  Après  avoir  reçu  de  lui  una  inter- 
pn'lalinn  provisoiTO  des  ligendes  et  du  nom  de 
la  Kelne,  nom,  qui  n'£tait  cependant  point  con- 
Fnnne  k  la  rériti^  nutis  qui  commo  il  l'affirmait 
Ini-mômo  plus  tard  n'a  pas  élé  ignoré  do  lui 
n  dont  il  gardait  pour  des  misons  majeures  lo 
"xret.  Kous  étions  donc  obligé  do  nous  con- 
ir^tcr  de  l'inlcrprélation  donnée  par  Fod  H. 
DoBM,  et  nous  nous  décldâmas  à  publier  eette 

intaiiio  dans  notro  Recueil  ip4cl>i  de  gnndet 

CuriosJtél  dont  nous  aTÎons  commencé  la  puhli- 
mlion  i  celle  <!poque.  Nous  l'avons  cédé  k  un 
lies  pins  éclair*»  et  éminenla  connaisseura  M.  le 
Comte  S.  Stroganov  aroo  la  seule  eendition  qne 
nous  nous  réservâmes  le  droit  do  la  publier  le 
premier  dons  notro  Recueil,  dont  nous  Tenons 
'le  faire  mention.  Id  promiilre  notice  sur  celte 
inetitimablc  intjiillo  avec  une  gravure  but  bois 
(moins  oioctc  du  rcsto  que  eelle  que  noua  don- 
nons nujnard'hni)  parût  en  1868,  ïPÉtcrsbourg, 
lions  la  t-Ëro  T.ivraison  de  notro  Recueil  Spé- 
cial de  grandes  curiotlMi,  et  la  seonide  dans 

la  Il-ihne  livraison  du  mBme  Hecneil,  imprimé 
à  GonÈTo,  en  1873.  —  Pendant  plusieurs  an- 
oéca  MM.  DoBK  et  MoRDTMAMN  [voy.  l'arlielo 
lie  SloBDTMAKN,  dans  la  Zeilechrif t  dormorgon- 
Ifindischcn  Gosollscluift.  Band  XXIX,  ISTS, 
p  201—203,  et  Ibid.  Band  XXXI,  187T, 
p.  r)82 — 583,  ainsi  que  l'article  do  M.  Doiui, 
lians  le  Compte  rendu  do  la  Comhtkbion  Iu- 
i-t^niAJ.E  ARCBÉotooioUK  de  St.  Pélorsbonrg 
pour  Ira  années  1878  cl  1879,  pag.  162— 1G&, 
l'I.  VIT,  n°6]ont  Iravaillt' ensemble  t  expliquer 


définitivement  les  légendoi  de  cotte  inliùUo. 
Avec  les  matériaux  puisés  depuis  par  le  trùe- 
docto  Prefessour,  lo  vénérable  et  illnstro  savant 
M,  Patkahov  (HarKaHOBT.),  dans  les  Annale* 
Arabet  de  Ahu  DjafakHohahkf.d  In»  Djakir 
At-Tarari  [efr.  Th.  KBIdehe's  Tabory.  Traii. 
allem.  Leyde,  1879,  p.  118],  ma iCTiaui  qu'il 
avait  communiqué  à  MM.  Dorn  et  Mordt- 
hanm,  CCS  dcmien  sont  parvenus  à  expliquer 
de  la  manitro  la  plus  positive  les  légondoi  en 
canictîres  Pohlwi  cl  à  préciser  lo  nom  do  la 
Reine.  —  Aujourd'hui,  apr^  la  mise  au  jour 
du  dernier  travail  do  M.  1!.  Poma,  travail,  où 
il  cite  notre  nom  en  première  ligne,  et  qni  a 
paru  pen  de  joui»  avant  sa  mort  sur  cotle  pré- 
cieuse et  incomparable  intaille,  sons  le  titre: 
„Versnch  oinor  Erklarung  der  aal 
einoT  Gemme  im  BasiCie  des  Orafen 
8.  Stroganov  berindlichen  Pehlwj- 
Inschrift."  St.  Potersburg,  1881.  in-fol?, 
nous  sommes  obligé  de  prier  notro  Lectour, 
de  ne  tenir  plus  aucun  compte  des  deux  inter- 
prétations erronées  des  landes  do  ce  monument 
que  nnua  avons  donné  dans  la  l-(>re  et  II^Amo 
I  livr.  de  noire  Itceueil  do  grandes  cnrioei  tés,  et  do 
lui  apprendre  que  le  vml  nom  do  la  Reine  Sasaa- 
uide  que  nous  avons  découvert  en  premier  et 
dont  Mess.  DosN,  Mobdthann  et  Patkahov 
ont  doté  l'histoire  est  Dinak,  femme  du  roi  des 
Perses  Jehiboerd  II  (438.à  457  aprits  J.  C). 
Pour  Ëlrc  agréable  i  notre  Lectour  nous 
donnons  ici  le  dcsin  de  l'inlaille  on  améthjslo 
do  la  Reine  Dinak  et  le  dessin  do  la  monnaie 
d'argent  d'Joidogord  II,  roi  Sominide,  son 


Cette  intaille  a  été  gravée  d'apris  l'affir- 
mation do  M.  DoRN,  ï  Hadaln  (ancienne  Sr- 
LRiiciA  ATI  TinniH  en  Mésopotamio]  oli  régnait 
la  reine  Dinak  avec  son  époux  jRznRoitRD  11, 
Voici  comment  M.  Dokj»  a  expliqué  la  léffonde 
que  nous  donnons  iri  pour  plus  d'exactitude  en 
hébreux  ot  en  allemand: 

texte  hébreux  que  M.  Dorn  Iraduit: 
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Hoffnung  in  Noth?  (auf  Gott)  beruht; 
on:  welche  die  ZufluchtsBtatte  in  der 
Noth?Î8t*  (Texte,  comme  Ta  traduit  le  plus 
grand  maître  do  la  linguistique  oiientale  M. 
É.  DoKN,  —  et  qui  veut  dire  en  français: 
Dinaki,  celle  qui  est  là,  la  Beine  des 
Beines,  la  plus  haute,  dont  Vespérance 
dans  le  besoin,  repose  sur  Dieu,  ou  „qui 
est  le  refuge  dans  le  besoin,^*)  — 

Pour  tous  les  autres  détails  à  ce  sujet  nous 
renvoyons  le  Lecteur  au  travail  de  M.  Dorn 
que  nous  venons  de  signaler. 

Alexandre  Boutkowski. 


bauches.  —  C'est  en  cet  endroit  que  Xcub 
fit  construire  le  pont  sur  lequel  il  pasn  pncr 
se  rendre  en  Europe,  et  ZéiôbiicK  fat  k  pr^ 
mière  place  dont  les  Turcs  s'emparerait  spr^ 
leur  trajet  d'Asie  en  Europe,  sous  Leur  mitas 
O&KHAN  [OpiaHi»],  vers  1356  de  notre  ère,  - 
[La  distance  de  mer  qui  séparait  les  deox  Till»< 
SestOB  et  Abydos  a  été  portée  r%ulièrement  \ax 
les  Anciens  à  7  stades  (13&0>^,  ou  à  peu  prt5 
1600  pas).  Pour  les  deux  ponts  nageants  et  m- 
rallèles  l'un  à  l'autre,  XbkxI»  a  du  empl<f'j 
dans  cet  endroit  de  314  à  360  navires.]  — 


[Ville  dans  la  Cbersonèse  de  Thrace.  Aujourd'- 
hui Ruines  à  ZénéNicx,  Zixktmc,  Jâlova. 

ou  Za.i«ova.] 

tetot,  en  latin  Sestus:  en  grec:  2^<Froç, 
cfr.  HiBODOTB,  IV,  142;  VIT,  33;  IX,  133; 
ScTLAx,  dans  Hudson  G.  M.  1, 28,  29  ;  Polybe, 
IV,  44;  XVI,  29;  Titb-Live,  XXXII,  33; 
VœoiLE,  Géorgiques,  III,  v.  268;  Ovidb,  Hé- 
roïdes,  XVIII,  v.  2  ;  St&abon,  livr.  XIII,  1.  c.  ; 
PoMPOMius  Mêla,  II,  2;  Pline,  FV,  11; 
ProLéMiE,  1.  c.  ;  Etienne  de  Btzancb,  596  ; 
Thucydide,  VIII,  103—106;  —  en  russe: 
GecToci»,  —  une  petite  ville  des  Aeoliens,  située 
à  l'entrée  dans  l'Hellespont,  dans  la  Chersonèsc 
de  Thrace,  à  6  lieues  N.  £.  d'Elaeus  et  à 
8  lieues  S.  0.  de  Gallipolis  (GaiUpoli)  qui 
donne  son  nom  au  détroit,  vis-à-vis  et  à  1  lieue 
d' Abydos,  une  autre  ville  de  la  côte  d'Asie,  dont 
elle  n'est  séparée  que  par  un  bras  de  mer  très- 
étroit  Aujourd'hui  Ruines  à  ZéniNicx,  ZiM^:- 
Nic,  Jaloya  ou  Zalova.  —  ZHZTIQN  :  nom 
des  habitants  d'apràs  la  légende  de  leurs  mon- 
naies. — 

§  1.  Traditions  mythologiques:  Hjêro,  jeune 
fille  d'une  rare  beauté,  de  la  ville  de  Sestos, 
était  si  tendrement  aimée  de  L^andhe,  jeune 
homme  d*  Abydos,  que  toutes  les  nuits  il  passait 
le  détroit  à  la  nage  pour  aller  la  voir.  Elle, 
do  son  côté,  allumait  un  flambeau  au  haut  d'une 
tour,  pour  servir  de  guide  à  son  amant.  Mais 
Léandre  ayant  voulu  faire  le  trajet  dans  une 
nuit  orageuse,  fut  englouti  dans  les  flots,  qui 
portèrent  son  corps  du  côté  de  Sestos.  Héro  qui 
l'avait  attendu  toute  la  nuit,  l'ayant  aperçu  le 
matin  flottant  sur  le  rivage,  se  précipita  de 
désespoir  dans  la  mer.  —  Plusieurs  médailles 
et  pierres  gravées  font  allusion  à  ce  fait  — 

Histoire.  §  2.  L*an  479  av.  J.  0.  (276  de 
Rome),  Artayctes,  Perso  et  gouverneur  de 
Sestos,  fut  mis  en  croix  par  Xantiffb,  général 
des  Li&cédémoniens,  pour  avoir  introduit  des 
femmes  dans  le  temple  de  Pbot^elab  et  pour 
avoir  souillé  ce  lieu  sacré  par  d'inffimes  dé- 


§  3.  Les  monnaies  de  Sêstée  sont: 
nomes:  JE.  R'— B^  Tyfbs:  Tête  de  iiem» 
voilée.  —  Têtes  d'Apollon,  de  Meraiit.  - 
Trépied.  —  Lyre.  —  Impériales:  JE.  R^-B" 
Série:  d'Auguste  à  Philippe  le  Jeune.  Uf» 
des  sur  les  médailles:  ZH.  —  ZHXTI.  —  lA 
—  ZAZTION.  —  [On  ne  connait  point  de  mr 
daiUes  en  argent  qui  soient  frappées  dans  cc" 
viUe.]  — 

Littérature: 

a)  Strebeb,  Erklarung  einiger  noch  ooitlir- 
ter  griechischer  Mûnxcn,  als  AwKawjr  nr  (î-.- 
schichte  des  kônigL  bayer.  Hûnscabinefs.  V.n 
p.  47.  —  Du  même  auteur:  Niwnîmnats  va- 
nulla  graeca  (1833),  Toy.  p.  106.  — 

b)  ScHLiCHTHOBST  (Hermann),  AbbamUoi^ 
von  Thracien  nach  Herodot  und  Thii{7iii<kii. 
aus  dem  Lateinîschen  ûbersetst  GôtunetE. 
1800.  in-8?  Voy.  p.  49.  — 

c)  J.  de  Wittb  (Baron),  DescriptioB  an 
Médailles  et  Antiquités  du  Gab.  de  M.  TAb^ 
Greppo.  Paris,  1856.  in-ST  p.  53,  n?  393,  àkr: 
une  autonome  de  Sestos,  la  suivante  : 

2424)  Droit:  Tête  de  nymphe,  à  droit 
9r  :  ZHZTI.  Gérés  assise,  à  ganche,  tenant  ài^ 
épis.  Devant,  hermàs  de  F^ape.  Dans  le  châtaf. 
un  monogramme.  M  4V«.  B  .  ==»  30  fr.  [Ccp 
médaille  nous  parait  avoir  été  émise  tous  r 
règne  d* Auguste.]  — 

d)  D'Akvillb,  Géographie  Aiwifiinr  -' 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  II. 
p.  430.  — 

e)  Cat.  g.  g.  Hubbh  (anc  consul  d'AotrifU 
en  Egypte).  Londres,  1862.  Vente  du  A  Joir 
Voy.  de  ce  cat  U  p.  16,  n?  173.  ^  7,  méd  »: 
Garacalla.  Bevers:  Héro  et  Léandre.  Tièo' 
rare  et  int^essante  (cfr.  HiomfET,  SoppL  T.  U. 
p. 539,  n? 97).  Vend.  1  if  6 sh.  [Eaitvood] - 

f)  Rathobbbb,  Thrakiflche  MfmieB  d»  ha- 
sogL  Munscabinets  su  Gotfaa.  Voy.  Niuiii>Ba> 
tisohe  Zeitung.  1838,  n<M  4—20.  —  1^3:». 
nos  1—11.  — 

• 

g)  Skordblis  (B.  G.),  meditatûmeiThnâ*' 
(en  langue  grecque).  Leipiig,  Ifatthes,  A6  p- 
[Prix  1  Rth.  20  Pfg.]  — 
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h)  AsAÎfl  (Abbé)  et  G.  Domsbovs.  Xoimal 
d'uiiTojBge  en  Orient  Avignoii,  1868.  i]i-pet.-8? 
(390pagea.)  On  y  troare  des  renseignemente 
sur  les  RnineB  âe  tjr^  Sidcm,  Bmyme,  Tripoli, 
Bhodes,  Abydos,  totot,  Syra,  Melo,  Gythtoe. 

ij  KtEpBBT  (Heînrich),  Lehrbiicli  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8f  Y07.  p.  325, 
326,  §  293.  — 

MoiuiaieB! 

Angnste.  —  2425)  XEBAZ.  Tête  nue 
d'AugoBte,  à  droite.  {^:  Terme  de  Priape.  Pttit 
brome.  {M  8,  4*/,  et  6.)  R*.  ==  40  fr.  —  In- 
connue à  MiomitL  —  (Trde-bel  exemplaire 
consenré  au  Cabinet  d«  Fraiiee.)  —  C£r.  l'Ix- 
vE2«TAmB  da  Cab.  de  France,  feuillet  n?  689, 
0.'  2026.  Acquis,  autor.  le  17  Juillet,  1863.  — 
H.  Hoffmann:  le  „Numiemate''  (lie!)  ou 
Bulletin  périodique.  Paria,  1863.  Emp.  Bom. 
Toy.  le  n.'  92.  M  4*/,.  C«.  Vend.  6  fr.  — 


8KIATH08 

[ou  SciATHT7s  petite  île  de  la  mer  Aegée, 
Toûine  de  la  Macédoine  et  de  la  Thessalie. 
Aujourd'hui  Skiatho,  Sciathi  ou  SchiaUt], 

Sciàthui,  en  grec:  Zxiadoç,  ofr.  HiBODon, 

VII,  176;  Vm,  7,  90;  Strabon,  IX,  1.  c; 
TiTE-LiTs,  XXX^  28;  Pomponiub  Msul, 
II,  7  ;  Yalbbiub  Flaocub,  II,  1.  c.  ;  —  en  rune  : 
CKiaeoci»;  —  une  petite  île  de  la  mer  Aegée^ 
Toifline  delà  côtes  méridionales  de  la  Thessalie, 
non  loin  du  promontoire  Sépias,  vis-à-vis  la 
ville  de  Magnésie,  célèbre  par  la  malheureuse 
mésaventure  de  la  flotte  des  Perses.  —  Sciathi, 
ZKIA9I  =s  nom  des  habitants  d'après  les  lé- 
gendes de  leurs  monnaies.  —  Aujourd'hui: 
Skiatho,  en  italien  Scbiatti.  —  Cfr.  D' An- 
ville,  Gréographie  Ancienne  et  Historique. 
Paria,  1823.  voy.  T.  I,  p.  477.  — 

M.  n  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  cette 
île  avec  : 

a)  Sciattiit.  Cfr.  pTOLéMis,  L  c;  une  petite 
Tille  d'£gypte,  au  Sud  d'Alexandrie  dims  la 
contrée  du  même  nom.  ^Hia&iTtri  x^9^-  — 

b)  Sciathis,  £%ui&iç,  =  Pausanlas,  livr. 

VIII,  oh.  14,  nom  d'une  montagne  dans  l'Ar- 
cadie,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  était  couverte 
de  forêts  (du  mot  grec:  ania,  ombre).  — 

i  2.  Jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  de 
cette  île  que  des  médailles  autonomes,  qui  sont 
toutes  :  M.  R".  et  ont  pour  type  :  Tête  de  femme. 
—  Caducée,  —  et  pour  légende:  ZKIA3I.  Cfr. 
MioNNET,  Deecr.  T.  III,  p.  312.  —  [Au  Cabi- 
net  de  France  on  ne  conserve  que  deux  pièces 
autonomes  de  cette  île.]  — 


Aujourd'hui  M.  le  Docteur  Imhopf-Blumsb 
nous  oommunique  une  médaille  Impériale  de 
cette  île  à  l'efAgie  d'Auguste^  médaille  com- 
plètement inédite  et  nouvelle,  qui  se  trouve 
dans  sa  riche  et  superbe  collection,  et  dont  voici 
la  description  qui  nous  a  été  donnée  par  lui- 
même: 

MonnaieB: 

AnglUlte.  —  2426)  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  pr:ZKI|AGI.  Caducée.  Dans  le  champ, 
à  droite,  un  trépied.  M,  18  milL  R''*^.  » 
200  fr.  —  Complètement  inédite  et  inoonniie  à 
Mlonnet  —  Collection  de  M.  le  Docteur  Im- 
hoop-Blvmbb,  à  Winterthur  (Suisse). — [Toutes 
les  monnaies  de  cette  île  sont  excessivement 
rares  et  manquent  dans  tous  les  Mub^bs  et 
autres  grandes  collections.]  — 


SlBLIA. 

[Ville  de  Phrygie,  très-peu  connue.] 

Sibiia,  Siibium,  engrec:  2kX§iov  ^  Tto- 
LénéE,  Le;  Sibiia  =  Huêboclês,  667;  en 
russe:  CH5.siH,  —  ville  dans  la  partie  orientale 
de  la  Phrygie,  extrêmement  peu  connue.  —  Il 
ne  faut  pas  la  oonfopdre  avec: 

a)  Siibium,  JkX^tov^  cfr.  Diodorb  Siculus, 
livr.  XX,  ch.  80;  Silvium  >=»  Strabon,  1. 0.; 

—  €id  Silvianum  =s  iTiNé&AuiE  d'Antonin, 
120, 121  ;  Silutum  =»  Tables  de  Psutinoeb, 

—  ville  dans  la  Japygie,  à  l'extrême  frontière 
des  Peucetii  —  aujourd'hui  le  village  Gara-' 
gnone.  —  Pline,  Y,  29,  nomme  les  SUbiani 
probablement  comme  habitants  de  Siblla.  — 

f  1.  Les  monnaies  de  cette  ville  sont  de  la 
plus  excessive  rareté  et  manquent  dans  toutes 
les  collections.  Au  Cabinet  de  France  on  ne 
possède  pas  une  seule  pièce  de  cette  ville.  Les 
légendes  sur  les  médiuUes  Autonomes  et  Im- 
féblales  connues  jusqu'à  ce  jour  portent: 
CeiBAlANaN.  —  IIBAIANON.  —  Les 
Autonomes  ont  pour  types:  Tête  du  dieu  Lunus. 

—  Télésphore  debout.  ^.  R®*^.  =  250  fr. 
pièce.  —  Les  Impériales  d'Auguste  et  de  Julia 
Domna  que  nous  faisons  connaître  ici  pour  la 
première  fois  ont  aussi  la  même  légende 
CeiBAlANnN  et  sont  toutes:  JE,  R®***.  « 
400  fr.  pièce.  [Les  monnaies  de  Siblia  sont 
aussi  rares  que  celles  de  Sibxdunda  (auj.  Si- 
bildi),  une  autre  ville  de  la  Phrygie  dont  on 
ne  connaît  que  des  Impérlales  à  l'effigie  de 
Caracalla  et  une  inédite  de  Jalia  Domna  [con- 
servée au  Cabinet  de  France]  que  nous  décrirons 
à  son  règne.  —  L'emplacement  des  Ruines  de 
la  ville  de  Siblia  n'est  pas  encore  bien  déter- 
miné. Son  existence  n'est  basé  que  sur  les  cita- 
tions des  auteurs  anciens  et  sur  les  médailles 
qui  nous  restent.  — 
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Littérature: 

a)  MioMNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  SuppL 
T.  VU,  p.  617,  n?  578,  ne  cite  qu'une  seule 
médaille  autonome  de  cette  rille.  — 

b)  Sestikt  (Domenico),  Lettere  numîsma- 
tiche,  Continuas.  T.  III,  p.  118,  PI.  III,  fig.  18 

—  décrit  aussi  une  autonome  seulement.  — 

c)  Webster.  Yoy.  son  article  dans  le  Nu- 
mismatic  Chronicle,  N.  S.  Vol.  I,  p.  223. 
Fait  connaître  une  Impériale  de  Gaius  Gésab. 

d)  BoBBELL.  Yoy.  son  article  dans  le  Nu- 
mismatic  Chronicle,  Vol.  VII,  p.  33  — 
cite  une  Impériale  de  Géta.  — 

e)  Wiener  Numismatische  ZeitechrHt,  yoy. 
IV  Band.  Jahrgang  1872,  p.  247,  PI.  X,  fig.  7 
s»  article  de  M.  le  Docteur  F.  Kentïeb  qui  y 
fait  connaître  pour  la  première  fois  un  Gr.  Br, 
de  cette  ville  à  Teffigie  de  Julia  Domna.  — 

Monnaies  : 

Autonome.  [La  seule  pièce  connue.] 

2427  )  Tête  du  dieu  Lunus,  coiffée  du  bonnet 
phrygien  et  posée  sur  un  croissant  f^: 
CeiBAlANON.  Télésphore  debout  dans  son 
manteau.  M  4.  R®**».  =  400  fr.  —  Médaille 
de  la  plus  excessive  rareté.  —  Manque  au  Cabi- 
net de  France.  —  Mioknet,  Suppl  T.  VII, 
p.  617,  n?  578.  —  JE  4.  R*.  —  F.  o.  =  200  fr. 

—  Sestini  (Dom.),  Lettere  numismatiche, 
Continuaz.  T.  III,  p.  118,  PI.  III,  ftg.  18.  — 

Auguste.  —  2428)  Tête  nue  d'Auguste,  à 

droite.  Devant  le  lituus.  1^:  KAAAIKAHI 

[le  second  nom  n'est  pas  KAAAIZTPATOY, 
pour  lequel  Tespace  est  loin  de  snffir!].  Buste 
de  LuNVs  coiffé  du  bonnet  phrygien,  à  gauche, 
sur  un  croissant.  Dessous,  (X)IBAIANnN.  JE. 
20  mill.  R»«*«.  Médaille  nouvellement  décou- 
verte et  complètement  inédite.  —  500  fr.  — 
Unique  exemplaire  de  la  collection  de  M.  le 
Docteur  Imhoof-Blumeb  à  Winterthur  (Suisse), 
qui  a  eu  la  bonté  de  nous  le  communiquer.  — 

M.  le  Docteur  F.  Xennek,  Conservateur  du 
Cabinet  Impérial  de  Vienne  a  publié  une  mé- 
daille suivante  de  Siblia  dont  nous  croyons 
utile  de  donner  ici  la  description: 

Julia  Domna.  —  2429)  lOYAlA  AO 
MNA  C6BACT.  Buste  de  Julia  Domna  tourné 
à  droite;  sur  son  sein  on  voit  des  plis  formés 
par  les  vêtements.  ^  :  CeiBAlANON.  Le 
dieu  Lunus,  debout,  de  face,  couvert  d'un  long 
manteau,  la  tête  coiffée  du  chapeau  phrygien 
et  tourné  à  gauche  ;  de  la  main  gauche  il  tient 
une  Victoire  im  peu  inclinée  par  devant,  et  de 
la  droite  une  lance,  en  s'appuyant  de  son  pied 
gauche  sur  une  proue  de  navire.  M  8.  Grenetis 
composé  de  perles  des  deux  côtés.  Travail  fin, 
mais  de  frappe  un  peu  platte.  Bronze  rouge 
clair.  —  R®**».  =  600  fr.  —  tJnique  exem- 
plaire au  Musée  Impérial  de  Vienne.  —  Cfr. 


WisNSB  NuxismaubgheZextbcbbiit.  IV  6c. 
Jahrgang  1872.  Voy.  p.  247.  GmATzx  ftid. 
PL  X,  fig.  7  »  article  de  M.  le  Docteur 
F.  Kemneb.  —  Médaille 
verte  et  inconnue  à  MionnoL  — 


A  l'exception  des  monnaloe  airteaiaiiit  àf 
Siblia  qu'on  conserve  au  Cabdibt  IxFiBui 
DE  Vienne  (cfr.  Mionnet,  BuppL  T.  VII,  p.  617. 
n?  578)  avec  le  type  de  Télésphora,  et  des  tzoL« 
Impériales  :  une  d'Auguste  (fEÛsant  partie  àe  k 
coU.  du  Dr.  lMHOOF-Bi.uiisa),  une  de  Caini 
Caeear  (publ.  par  WEBsnnui,  dans  le  N  «mis- 
matic Chronicle,  K.  S.  I,  223)  et  une  troi- 
sième de  Geta  (pubL  par  Boebkix,  dans  k 
Numismatic  Chronicle,  VIII,  33)  ook 
connaissait  aucune  autre  médaille  de  eette  viSt 
qui  est  généralement  si  peu  représentée  àam 
û  Géographie  Kumismatique.  Pumi  tvoh 
ces  médailles  que  nous  vencms  de  mentioBBFr 
celle  du  Cabinet  se  Vienne  à  Tefifigie  à* 
Julia  Domna  nous  semble  mériter,  après  l» 
autonomes,  la  plus  grande  attention  des  numi»- 
matistes.  Les  types  des  trois  autvsi  maanaia 
Impériales  sont  asseï  communs.  Celle  de  Où» 
Caesar  nous  donne  au  ^.  le  nom  topograpbi^af 
IIBAIANON  (sic!)  et  le  nom  d*nn  magistn: 
sans  aucune  figure;  une  autre  de  Geta,  s  pav 
type  un  Jupiter  debout  avec  une  aigle  l  m 
pieds,  mais  au  point  de  vue  de  sa  dunensioc 
[je  7)  elle  approche  le  plus  au  diamècn  de  U 
médaille  de  Julia  Domna.  —  Quant  à  la  troi- 
sième, celle  qui  est  à  l'effigie  d' Auguste,  t'tst 
une  médaille  excessivement  intéressante,  et  qa 
nous  prouve  que  la  Série  des  MioAiiXES  ht- 
FÉRiALES  de  Siblia  commence  à  Auguste.  — 

ANINE8UM  (ville  de  Lydie) 

[identique  avec  Anine8iu.m,  Anineha  on  Amav 
ville  très-peu  connue]. 

Dans  un  savant  article  de  M.  le  Pïofepec 
Ernest  CunnrS)  intitulé:  „Ueber  ein  Dé- 
cret der  Anisener  su  Ehren  des  Apel- 
lonios,''  inséré  dans  le  Monatsbebicbt  ^r 
kôniglich  preussischen  Akademie  der  Wisset- 
schaften  zu  Berlin,  voy.  le  Cah.  de  Joilkt 
An.  1880,  p.  646,  nous  trouvons  un  enseigae- 
ment  sur  la  véritable  orthographe  du  nom  à: 
la  ville  Aninesum.  Le  sujet  de  l'article  à!" 
M.  CuBTius  est  une  IntcripliOil  qui  forme  a 
décret  des  habitants  de  la  ville  d'Anisa,  et  qc 
parait  pour  la  première  fois  sur  un  moBomn^ 
classique.  £n  signalant  ici  cette  InBcripti«s 
nous  renvoyons  notre  Lecteur,  s'il  veut  ^ 
rendre  compte  sur  la  valeur  épigraphiq^ 
de  ce  décret,  à  l'article  de  M.  CcKnre  et  »»a> 
ne  nous  occuperons  ici  que  des  BMmuraeci^* 
numismatiques  de  cette  ville,  si  pea  coubv 
et  si  peu  représentée  dans  la  géc^np^ 
numismatique.  — 


1445 


Octave  empereur  et  Augtute. 


1446 


§  1.  Les  Tms  des  médailles  aiitoiMNMt  de 
cette  Tille  sont:  une  tête  de  Jupiter.  —  Tête 
jeune  diidémée.  —  CheTal  et  palme.  —  Diane 
d'£phè8e.  —  Légandet:  ANINHIION.  — 
ANINHCIOIC.  -^  AHMOI-ANINHZl[nN]. 
Toutes  les  monnaies  de  cette  ville  sont  de  la 
plus  grande  rareté.  Personne  ne  s'est  occupé 
jusqu'à  présent  des  médailles  d'Aninesum. 
M.  PiMDEB  est  le  premier  qui  nous  en  a  fait 
part  encore  en  1857  de  Texistenoe  au  Mubéb 
DE  Berlin  des  3  rarissimes  bromes  de  cette 
ville  du  temps  de  Commode  qui  portent  au 
Revers  la  légende  ANINHCICDN.  Après 
MioNKET  (voy.  Suppl.  T.  VII,  p.  316)  Feu 
baron  Ai>olph  de  Rauch  (cfr.  Inedxta.  deb 
TON  RAVCH*Bchen  Samxluno,  p.  12,  nf  32,  un 
extrait  des  Bebltmek  BlÀtteb  rtR  Mt^NS-, 
SiEGEL-  und  Wappekkvkde)  a  publié  une 
médaille  autonome  de  cette  ville  dont  Toici 
la  description: 

2430)  Tête  barbue  coiffée  de  taenia,  à  dr. 
^:AHMOI'ANINHZI[nN].  Aigle  avec  les 
ailes  éployées,  à  gaucbe.  M  4.  B".  =»  200  fr. 
Inédite  et  inconnue  à  MionneL  -^  [Les  types 
des  médailles  d^Aninesum  connus  jusqu'à  pré- 
sent sont:  un  cheval  devant  une  palme;  Diane 
d'Epbèse  ou  le  nom  de  la  ville  écrit  dans  le 
champ.]  — 

i  2.  Au  Cabinet  de  France  on  conserve  une 
médaille  autonome  et  deux  impériales  du  temps 
de  Commode.  — 

{  3.  Nous  savons  bien  que  dans  les  districts 
(paschalyks  d'aujourd'hui)  de  TAsie-Mineure 
et  de  la  Syrie  l'orthographe  des  noms  des  villes 
anciennes  est  souvent  fort  corrompue;  ainsi 
noua  voyons  Tyana  =  Toana,  =  Tynos,  = 
Bana  {^iccya,  dans  Xénophon),  et  aux  mêmes 
villes  sont  quelquefois  donn^  les  diff^ents 
noms,  tels  que:  Hiérapolis,  Bambyoe,  Edessa; 
après  l'examen  de  ces  vicissitudes  orthographi- 
ques il  nous  sera  permis  du  moins  à  conclure 
que  le  nom  du  peuple  Anisénien  ou  Aminiésien 
oa  AniBiKs  est  identique.  —  Rawiinson  a  voulu 
identifier  les  Azonss  de  Pline  (voy.  Hîst. 
^'atur.  YI,  118)  avec  les  Anisékiems  de  Théo- 
phylacte  (cfr.  à  ce  sujet  :  Journal  ofthe  Boycd 
Geographical  Society,  voL  X,  p.  74).  — 

Par  conséquent  il  devient  évident  que  les 
ImbLtants  de  cette  ville  s'appellèrent  'Avicqvol; 
—  un  Ethnikon,  dont  le  Suffix  est  indiqué  par 
Etienne  de  Btzancb  comme  n'étant  point 
grecque  et  qui  n'est  propre  qu'aux  peuplades 
de  la  Syrie.  C*est  ainsi  Qu'^Eôtcea  donna  lieu 
à  'Eëiaarjvoç  xorrà  rovç  intxfoçlqvç,  quand 
la  vraie  forme  grecque  était  'Edeaaaîoç;  —  de 
même  ^aXria  —  une  forme  xorrà  rbv  Xéyov^ 
et  l'autre  ttazcc  rb  imxmQiov.  Epichorique  a 
^ié  aussi  la  forme  Kaççrivoï  de  Ka&bai  ou 
Carrbae  (auj.  Haran,  Cbarran,  XappaHx)  en 


Mésopotamie.  La  même  forme  se  retrouve  aussi 
dans  les  colonies  syriennes  en  dehors  de  la 
Syrie:  'Actvça  'Àanfçrjvoif  comp.  Javov 
JârrjvoL  — 

8 IDE  (ville  de  Pamphylie). 

[Aujourd'hui  Buines  à  Eski-Adalia  et  non  à 

Candelora  ou  Candeloro  (près  de  Sataliadar) 

comme  le  donnent  D'Anyillb  et    quelques 

autres  auteurs.] 

Sida,  SxDE,  en  grec:  Zidrj  [cfr.  Arrien, 
VU,  27;  ScTLAX  dans  Hudaon  G.  M.  I,  40; 
PoLTBE,  y,  73  ;  XXXI,  26  (la  place  en  Pisidie)  ; 
TiTB-LrvB,  XXXV,  13  ;  XXXVII,  ch.  23,  en 
disant:  ,yAd  Pisiatu  quae  circa  Sidam  in- 
colunt**y  la  place  aussi  en  Pisidie;  Strabon, 
livr.  XII  et  XIV,  1.  c.  ;  Pomfomivs  Mêla,  I, 
14;  GicénoN,  Epist  Famil.  III,  ep.  6;  Plinb, 
V,  27;  Ptol^mée,  1.  c;  Aeneab  Stlviub, 
Coemogr.  ch.  XCI;  Pausaniab,  VIII,  28; 
Wesselino,  ad  Hierocl.  p.  682;  Etienne  de 
Btzance,  598];  en  russe:  Chac,  r.  bt»  IlaM^H- 
.tIh;  ville  sur  la  frontière  de  Pamphylie  et  de 
Pisidie  [Pline  et  Strabon  et  la  plupart  des 
géographes  la  comptent  au  nombre  des  villes 
de  la  Pamphylie],  située  sur  la  mer  au  W.  du 
fleuve  Mêlas,  entre  ses  embouchures  et  celles  de 
l'Eurymédon,  sur  le  golfe  Ohelydonien,  avec  un 
I  port  bâti  par  les  Aeoliens,  et  couvert  de  plu- 
.  sieurs  petites  îles,  à  7  lieues  au  8.  d'Aspendus 
et  vis-à-vis  Phaselis,  qui  était  à  l'occident.  Au 
temps  des  Romains  c*était  la  ville  métropole 
de  la  première  Pamphylie.  Elle  avait  un  fa- 
meux temple  en  l'honneur  de  Minerve.  Ses 
Ruines  étendues  se  voient  aujourd'hui  sur  un 
promontoire  désert,  à  35  milles  à  TE.  d' Attaleia 
et  sont  appelées  par  les  Turcs  Ebky-Adalia 
(Old  Attaleia).  Elles  ont  été  décrites  par  Sir 
Francis  Beau  fort  (voy.  son  ouvrage:  Kara- 
mania,  p.  147).  — 

§  1.  n  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec: 

a)  Sida,  cfr.  Paubaniab,  III,  22  —  ancienne 
ville  du  Péloponnèse,  qui  a  re<;u  son  nom  d'une 
des  Danaïdes.  —  Ses  médailles  sont  inconnues. 

b)  Sidae,  en  grec:  ZtÔai  =»  cfr.  Athbnabub, 
XIV,  21  —  une  petite  place  de  Béotie.  — 

Histoire.  {  2.  L'an  363  de  notre  ère,  sous 
l'Empereur  Constantin  II,  les  Isaures,  sortis  de 
leurs  montagnes,  arrivèrent  la  nuit  au  bord  du 
Mêlas,  pour  passer  le  fleuve  sans  obstacle  avant 
le  jour.  L'armée  Romaine,  en  quartier  d'hiver  à 
Side,  se  porta  sur  la  rive  opposée,  perçant  de 
ses  traits  ceux  qui  se  hasardèrent  à  le  traverser. 
Les  barbares  désespérés  se  retirèrent  en  rava- 
geant la  campagne.  — 

§  3.  Side  a  donné  naissance  à  Evbtatkb, 
pieux  et  savant  Evêque  de  Berée,  ensuite  d'An- 

46» 
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tioohe.  L*an  325  de  notre  ère,  au  concile  de 
Nicée,  il  combattit  lee  Ariens  qui  raociuèrent 
de  crimes  infûnes,  le  Aient  dépoeer  et  exiler 
par  l'empereur  Constantin  à  Tiujanopolis,  où 
il  mourut  yen  367.  — 

f  4.  Sida  était  aussi  la  patrie  du  célèbre  ju- 
risconsulte Tribonibm,  contemporain  de  Justi- 
nien,  qui  fut  nommé  sacoessÎTement  magister 
offieÛMrum^  assesaar  et  guaeator.  [Tribonlm 
mourut  en  545,  regretté  de  l'empereur,  mais 
haï  du  peuple  qui  1  accusait  d'aroir  été  le  plus 
tU  adulateur  de  l'empereur,  et  d'aroir  rendu 
la  justice.  Quoiqu'il  en  soit,  Tribonien  est  un 
des  plus  fiuneux  jurisconsoltes  qui  aient  paru, 
n  trayailla  au  1-er  et  2ème  Codes  publiés  sous 
le  nom  de  Justinien,  aux  PtndMies,  aux  Intti- 
tutM,  et  probablement  à  la  rédaction  des  Noil- 
vdles,  et  eut  ainsi  la  principale  part  àla grande 
collection  qui  porte  le  titre  de  Droit  Ronain 
(PuMCKoe  npaBo).]  — 

{  5.  SiMèt  —  surnom  d'un  des  Antiochm, 
roi  de  Syrie.  — 

Mytliologio.  Sidb  ou  Sida,  épouse  d'Orion, 
qui  se  vanta  d'être  plus  belle  que  Junon,  et  qui, 
en  punition  de  sa  vanité,  fut  précipitée  par 
cette  déesse  dans  le  Tartare.  Gfr.  Apollodore, 
Livr.  I,  ch.  4.  — 

§  6.  Lee  monnaies  de  Side  sont:  AiitonoiNOt  : 
JL  B^ — R^  —  parmi  lesquelles  il  y  a  des 
cÎBtophores  en  JR.  mod.  8.  —  M,  R' — ^R*.  — 
Ttpbb  des  autonomes  :  Tête  de  Minerve  dans 
un  carré.  —  Ghrenade  accompagnée  ou  non  de 
poissons.  —  Aire  creuse  (ces  types  se  voient 
sur  les  monnaies  les  plus  anciennes,  et  qui  sont 
anépigraphes;  la  greôiade  a  suffi  pour  indiquer 
la  ville  de  Side).  —  Minerve  debout  tenant  une 
haste  et  un  bouclier  ou  une  chouette,  ou  une 
petite  Victoire.  —  Homme  debout  tenant  divers 
objets  devant  un  autel  (ce  dernier  type  est  quel- 
quefois contremarque  d'un  boeuf).  —  Victoire 
passant,  tenant  une  couronne,  dans  le  champ, 
une  grenade  (c'est  le  type  du  cistophore  en  ar- 
gent). La  tête  de  Minerve,  que  l'on  voit  au 
droit  de  ce  cistophore  est  contremaïquée  des 
initiales:  flEPrÂ,  lAP  ou  TPA;  d'un  arc  et 
d'un  carquoÎB,  d'ime  ancre,  d'une  grenade,  d'une 
petite  tête  de  Minerve.  Les  initiales  qui  précè- 
dent font  connaître  que  lôs  monnaies  de  Side 
étaient  en  usage  à  Pergame,  à  Sardes  et  à 
Tralles.  —  Impériales:  M,  R'— R^.  —  Série: 
d'Auguste  à  Salonin.  [Quelques  monnaies  de 
cette  série  portent  aussi  les  noms  des  villes 
alliées  avec  Side,  telles  que:  Myra  en  Lycie, 
Attaleia  et  Perga  en  Pamphylie.j  —  Légendes 
sur  les  médailles:  ZIANTON.  —  IIAH.  — 
ZIA.  —  ClAHTON.  —  CIAHTCDN.  —  Due 
faut  pas  confondre  les  légendes  ZIAHTON  de 
Side  en  Pamphylie  avec  les  légendes  XIAO- 
NOI.  —  IIApNinN  de  la  viUe  de  Sidon  en 


Phënieie.  —  An  CiMMltfo  Fraaeo  la  Série  d« 

médailles  Imfébxalbs  de  cette  viUe  ae  eos- 
meiioe  qu*à  partir  du  règne  de  Néiaa.  — 

Lttlératnpos 

a)  BsAUFOBT  (Sir  Francis),  KazasiaiiÎA,  or 
a  brief  description  of  the  south  eosat  of  Aaar 
Minor.  Av.  cart  et  pi.  2-ème  édiL  T^mAin, 
1818.  in-8?  Voy.  p.  147.  — 

b)  Rbyub  Kuxismatiqus  Frauçaise. 
An.  1858,  p.  35—36  «  article  de  M.  W.  H. 
WABDiifOTOK  OÙ  il  décrit  une  mAJaillfi  aiiii>- 
nome  (inédite)  de  Side  et  les  Impériales: 
d' Aquilia  Sevwa,  de  Tranquilline,  de  Philippe 
fils  et  de  Qallien.  —  lUdon.  Année  1848. 
T.  Xni,  p.  13  —  Stdb  (sic)  de  FaapliTlie. 

o)  LxAJLB  (W.  M.),  Numismata  Helltwifa 
AsUtic  Gxoece,  p.  113  et  114.  IbM.  Addenda. 
p.  156.   Illltl.  Supplem.  Asia,  p.  89  ;  il  n' j  dé- 
crit qu'une  Impâude  du  temps  de  Galiien.  — 

d)  MiONiTBT,  Description  des  méd.  6r.  T.  III, 

B.  471—488.    Série  d'Auguste  à  «•tn-î— * 
lom.  SuppL  T.  YII,  p.  63  à  83.   Série  de 
Claude  I  (ibid.  p.  65)  à  Salonine.  — 

e)  BsLLKT,  Observations  sur  les  lettres  n- 
ménles  grecques,  gravées  sdr  les  médailles  de 
plusieurs  villes  de  Pamphylie  et  de  Pisidie. 

Voy.  HiSTOIBS  DE  L'ACADlbaS  DBS  iKaCBOT. 

BT  DE  Belles -Lbttbss.     Voy.    T.   XUI, 
p.  55—59  (de  l'édit  de  Paris).  — 

{)  D*AKViLLBy  Géographie  Ancifiinif  et 
Historique.  Paris,  1828.  in-8?  Voy.  T.  I,  p^  359. 

g)  Sanuti,  Secret  FideL  livr.  I,  aect.  IV.  — 
[Pas  confondre  ce  dernier  ouvrage  avec  :  SaaÉto 
(M.  Lirio).  Oeographia  distincta  in  XH  librL 
Vinegiaf  1588.  in-fol?,  avec  XII  canes.  (Ttsz 
une  excellente  description  de  TAMque  poréeédée 
d'une  Introduction.  M.  Walcbenabb  en  a  £û: 
remarquer  l'importance  dans  ses  Rechebchxs 
SUR  l'Afbiqub,  publiées  en  1821,  et  eela  s 
fait  porter  son  exemplaire  à  41  fr.]  — 

h)  EcxHBL  (Joseph),  Doctrina  nummonm 
veterum.  Yindobonae,  1794«.  Pars  I,  YoL  UL 
p.  16,  — 

i)  Pellbbin  (J.),  Recueil  des  médailles  grec- 
ques des  rois,  des  peuples  et  des  villes.  IX  vok 
et  suppl  de  l'Abbé  Le  Blond.  Paria,  1762—7$. 
in-4f  Av.  nombr.  pL  Voy.  VoL  m,  PL  CXXIL 

j)  Pbmbboke.  Voy.  Numismata  Comîûs 
Pembrochiae  antiqua  aeri  incisa.  I^ondna. 
1746.  in-4?  v.  Plates,  II,  tab.  Sa  — 

k)  Rbyvb  Numismatique  Bblgb.  Tom.  I. 
4e  série.  Voy.  l'article  de  M.  J.  SABAmn,  ia- 
titulé:  ^Quelques  médailles  Grecques  inédite» 
autonomes  ou  impériales,*'  oil  il  ùlt  ooanaîav 
deux  monnaies  inédites  de  cette  ville  anx  ef- 
figies de  PloUne.et  de  Maximin  I.  — 
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Monnaies: 

Aof lute.  —  2481)  Sans  lé«Mtlt.  Ttte 
knrée  d'Auguste,  à  droite.  ^zClAHTGDN. 
Figure  militaire  debout,  tenant  dans  la  main 
droite  une  srenade  et  dans  la  gauche  la  baste. 

—  JE  6.  —  Kl  —  F.  o.  «  40  fr.  —  MioNîOST, 
Descript  des  méd.  Or.  T.  III,  p.  477,  n?  184. 

-  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  «  12  fr.  —  Cabin«t 
de  France.  [Ecxebl  n'a  point  connu  des  mé- 
dailles de  Side  à  l'effigie  d'Auguste.]  —  In- 
connue dans  Itt  ventet.  — 

M.  W.  H.  Waddinoton  (voy.  Rbtub  Nu- 
mismatique Fbanç.  An.  1863,  pp.  35—36)  a 
fait  eonnidtre  deux  médaillons  de  Side  qui  sont 
restés  jusqu'à  présent  Inédits  et  dont  roici  la 
description  : 

Philippe  le  Jeuie. 

2482)  AYT-K*MAPK-IOYA-CeOYHP'4»l- 
AinnON-CeBA.  Tête  lanrée  de  Philippe  fils; 
devant,  la  lettrée;  derrière,  A.  $^:CIAHTnN. 
Hercule  terrassant  le  cerf  de  Ceiynée.  M  9Vf 
R'*.  Inédite  :  200  fr.  —  Cfr.  Waddinoton 
dans  la  Rev.  l^um.  Fr.  An.  1853,  p.  36,  n?  4. 
Gravée  ibid.  PL  II,  nf  2.  —  [Les  types  ordi- 
naires des  médailles  de  Side  sont  la  Y ictoire  et 
Pallas,  qui  y  arait  un  temple  célèbre.  Le  mythe 
d'Hercule  et  du  cerf  d' Arcadie  anz  cornes  et 
aux  pieds  d'airain  n'est  pas  souvent  figuré  sur 
les  monuments  antiques.  —  Ce  petit  médaillon 
est  d'un  travail  remarquable  pour  l'époque  de 
Philippe.]  — 

GaUlen.  —  2488)  AYT-KAl-no-Al'rAA- 

AIHNOC-CeB.  Tête  Uurée  de  Oallien.  ^  : 
ClAHTQN'iePOC-MYCTIKOC.  Urne  des 
jeux  sur  une  table.  M  9.  W.  InMite:  200  fr. 
—  Cfr.  Waddinoton  dans  la  Rer.  Nnm.  Fr. 
An.  1853,  p.  36,  nf  5.  —  [Dans  la  léeende  du 
Revers  il  faut  sous-entendre  le  mot  àyœv;  U. 
est  souvent  question  dans  les  iNaaipnoNB  des 
mystères  et  des  fivaraiJ]  — 

Note.  Après  l'immense  trouvaille  des  tétra- 
drachmes  en  argent  de  Sidé  qui  a  été  faite  en 
1S45  en  Asie-Mineure,  et  qui  a  été  achetée 
presque  en  entier  par  M.  H.  P.  Bobksll  de 
Smyme,  qui  l'apporta  en  Europe  —  nous 
oroyons  nécessaire  de  prévenir  Mess,  les  mar- 
chands de  médailles  qu'il  est  grandement  temps 
de  baisser  les  prix  sur  ces  tétradrachmes,  dont 
la  meilleure  pièce  à  fleur  de  coin  ne  pourrait 
être  payée  aujourd'hui  au-dessus  de  15  fr., 
d'ailleurs  toute  la  trouvaille  ne  contenait  que 
des  fleurs  de  coin.  — 

Le  type  principale  de  ces  tétradrachmes  porte 
au  Droit  une  tête  casquée  de  Pallas,  tournée  à 
droite,  et  an  Bevers:  Une  Victoire  tenant  une 
couronne;  dans  le  champ,  une  grenade.  — 


Varidtée: 

avec  A0.  M,  97,.  Poids  246|  grs., 
dans  le  champ  AE.  M  9.  Poids  259^  gts., 
avec  AEIN.  JK  9.  Poids  258^  grs., 
aveQ  KAEYX.  M  8.  Poids  240,^  gn,, 
autre    —        iB  8.  Poids  243|  grs., 
autre    —        JB  8.  Poids  241^  g»., 
autre     —        &9.  Poids  242|  grs.  — 


8ID0N  (ville  de  Phénicie). 

[Aujourd'hui  Ruinée  à  Skda,  Sseida,  S^idb, 
Satde  ou  Saïde,  dans  le  paschalyk  de 

TABABLUe.] 


SIden  ["^ny  dans  les  Insokiftions  Ph^ni- 
OŒNNBs;  —  'j1"T'S,  Çidôn  ms  dans  1' Ancien 
TseTAMENT;  —  en  Arabe  moderne:  Çàida]^ 
en  grec:  Zidatv  [cfr.  H^sodote,  II,  116;  III, 
136;  ScTLAX  dans  Hudson  G.  H.  I,  41,  42; 
PoLTBB,  V,  69;  SxBABON,  livr.  XVI,  1.  c; 
Justin.  XI,  ch.  10;  XVIII,  3;  Pomfonius 
Mêla,  livr.  I,  ch.  12;  Pline,  V,  19;  £tienne 
dbBtzancb,  599;  Joseph.  Antiquit.  Judaic.  V, 
2  ;  Gènes.  X,  15, 19  ;  XLIX,  13  ;  Josua,  XIX, 
26:  il  l'appelle  rabba  ce  qui  veut  dire  la 
grande;  Judic.  I,  31;  Mattk.  Evang.  XI, 
21  ;  Mabc.  Evang.  III,  8  ;  Homèbe,  Odyss.  XV, 
V.  411;  Idem,  niad.  V,  v.  289;  Vibqile, 
Aeneïd.  I,  v.  613  ;  Diodobe  de  Sicile,  Livr. 
XIV  et  XVI;  LucAN.  Pharsalia,  II,  v.  217; 
X,  V.  141  ;  en  russe:  Ouach-b]  —  grande  et  cé- 
lèbre ville,  surnommée  la  mère  de  toutes  les 
villes  Phéniciennes,  située  sur  le  bord  de  la 
mer,  à  6  ou  7  lieues  au  N.  de  'Tyr,  et  à  50  mil- 
les de  Damas,  à  12  lieues  au  8.  0.  de  Béryte. 
Son  territoire  s'étendait  au  8.  0.  jusqu'à  la 
plaine  du  haut  Jourdain,  oil  se  trouva  la  ville 
sidonienne  Laïsch,  connue  plus  tard  sous  le 
nom  de  Dan.  —  Son  nom  lui  vient  du  mot 
phénicien  Sidon  =s  qui  signifie  poisson.  — 
Les  Chananéens,  au  dire  de  Justin  (voy. 
LivB  XVIII,  ch.  3),  contraints  par  un  tremble- 
ment de  terre  d'abandonner  leur  pays,  vinrent 
s'établir  sur  les  bords  de  la  mer,  où  ils  bâtirent 
une  ville  qu'ils  nommèrent  Sidon.  Par  consé- 
quent sa  fondation  remonte  aux  premières  épo- 
ques de  l'histoire.  Sa  signification  et  son  rang 
politique  nous  sont  constatées  par  les  Menu* 
mente  Egyptleni  du  XVI— XIII  siècles  avant 
J.  C.  dans  lesquels  elle  était  obligée  à  recon- 
naître la  suprématie  des  Pharaons  de  la  18m« 
et  de  la  19me  djmasties.  Sur  ses  médailles  eue 
se  qualifiait  comme  mère  de  Ttros  et  Abados 
—  c'est-à-dire  la  plus  ancienne  des  grandes 
villes  phéniciennes.  —  Selon  Moïse  elle  fut 
fondée  par  Sidon,  fils  de  Chanaan,  qui  lui 
donna  son  nom.  —  L'an  1444  av.  J.  C.  Josué 
poursuivit  jusqu'à  Sidon  les  rois  ligués  avec 
Jabin,  roi  d'Assor.   Les  Sidoniens  se  rendirent 
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fameux  de  bonne  heure  par  leur  industrie,  leurs 
connaissances  astronomiques,  leur  commerce  et 
leurs  entreprises  maritimes.  On  leur  attribue 
l'invention  du  Terre,  des  toiles  fabriquées,  et 
de  la  couleur  de  pourpre.  Les  femmes  excel- 
laient dans  la  broderie.  Les  moeurs  et  la  probité 
des  Sidoniens,  au  dire  des  auteurs  anciens, 
étaient  fort  suspectes.  — 

Histoire.  §  1.  Sidon  était  déjà  riche  et  puis- 
sante quand  les  Hébreux  Tinrent  s'établir  dans 
la  Palestine.  Apràs  avoir  été  longtemps  la  mé- 
tropole de  la  Phénicie  [PliOêniM  (Kanaân), 
en  grec  Xvàf  en  hébreux  1933],  elle  fut  obligée 
de  céder  le  premier  rang  à  Tyr,  et  même  de  se 
soumettre  aux  princes  de  cette  ville.  Ctrub  (Ky- 
ros)  la  conquit,  et  Tincorpora  à  ses  états.  Elle 
fut  assiégée  par  Ochus,  roi  de  Perse,  contre 
lequel  elle  s'était  réToltée,  l'an  351  aTant  J.  G. 
et  les  habitants,  plutôt  que  de  se  rendre  se  ren- 
fermèrent dans  leurs  maisons  aTec  leurs  femmes 
et  leurs  enfisnts,  et  s'y  brûlèrent  —  Après  la 
BATAILLE  d'Issos  (l'an  333  aT.  J.  C.)  Alexan- 
dre LE  Grand  dcTÎnt  maître  de  Sidon  et  en- 
Toya  EpHESnoN  pour  y  élire  un  roi  à  la  place 
de  Straton,  qu'il  aTaît  déposé.  Ce  général  offirit 
la  couronne  à  deux  jeunes  frères,  qui  la  refu- 
sèrent par  respect  pour  une  loi  du  pays  qui 
disait:  „NxrL  ne  feut  monter  sur  le  trône, 
s'il  n'est  du  sano  rotal.**  Us  lui  proposèrent 
Abdoionyme,  issu  de  leurs  anciens  rois,  mais 
pauTre  et  riTant  du  traTail  de  ses  mains. 
Alexandre  le  fit  paraître  en  sa  présence,  et 
lui  dit  :  „  Je  Toudrais  bien  saToir  avec  quelle 
patience  tous  aTei  supporté  la  misère?''  — 
Plaise  aux  Dieux,  lui  repondit  Abdolonyme, 
que  je  puisse  supporter  cette  couronne  aTec  au- 
tant de  force.  Ces  bras  ont  fourni  à  tous  mes 
besoins,  et  tandis  que  je  n'ai  rien  eu,  rien  ne 
m'a  manqué.''  —  Après  la  mort  d'Alexandre 
Sidon  passa  aux  Rois  d'Egypte,  de  ceux-ci  aux 
Bois  de  Syrie,  et  enfin  aux  Bomains  qui  lui  ac- 
cordèrent dÎTers  titres  et  privilèges.  — 

{  2.  Parmi  les  anciens  Rois  de  Sidon  o»  con- 
naît undunomd*Etclim0lin&iar(dmMyHa3ap'i>]. 
Le  grandiose  sarcophage  en  granit  qui  servait 
de  tombeau  à  ce  Boi  et  qui  a  été  découvert  et 
publié  par  Feu  M.  le  duc  de  Lutnes  se  trouve 
présentement  au  Mutée  du  Louvre.  —  C'est  un 
monument  de  première  importance  pour  l'épi- 
graphie  Phénicienne.  — 

§  3.  Sidon  a  été  la  patrie  du  philosophe  Zé- 
NON,  chef  de  la  secte  des  Stoïciens.  — 

§  4.  Il  ne  faut  pas  confondre  ses  habitants 
Sidonii,  ZièœvLOi  (IIAONinN  -»  légende 
sur  les  médailles)  ou  Sidonionses  avec  Si- 
DONES,  Siôœvfç  =  Ptolémée,  1.  c.  —  une 
peuplade  appartenant  aux  Bastames,  dans  la 
partie  orientale  de  la  Germanie,  dans  la  pro- 
vince actuel  de  Galicie.  — 


§  5.  SldonioniiN  imiita  —  dr.  Stkabo^. 
livr.  XV I,  une  île  dans  le  golfe  Peniqvef  qe  «i 
prend  pour  la  môme  île  qui  est  appdée  SUo- 
dona  par  Arrien.  — 

§  6.  Ruinée  de  Sidon.  On  ne  trouve  à  Strcr 
aucun  vestige  de  l'ancienne  Sidon,  si  ce  b'« 
peut-être  un  certain  nombre  de  eoloiiiie!  è 
granit  à  demi  brisées  qu'on  remarque  sur  k 
port.  Kous  aTonB  à  signaler,  à  cause  dn  s»Te- 
nir  religieux,  la  petite  mosquée  de  NEBm-Sidi<>. 
b&tie,  dit-on,  au  lieu  même  où  notre  Seignec 
passant  par  le  pays  des  Sidoniens,  gn^t  U 
fille  de  la  Chananéenne.  —  An  temps  da  Croi- 
sades, Sidon  fut  soumise  an  coite  de  la  oui 
par  le  roi  Baudouin,  en  1111,  et  elle  ht  «b- 
suite  concédée,  à  titre  héréditahe,  à  un  cheva- 
lier français  nommé  Eustadie  Grenier,  an:  îr 
descendant  le  célèbre  pldlologne  et  littôiMr 
distingué  (l'ancien  Bédactenr  en  chef  da„Cos- 
stitutionnel")  Tient  de  mourir  tout  rtoe- 
ment.  Cette  Tille  conservait  encore  à  cette  épr^ 
que  des  restes  de  son  ancienne  magnificeixf 
les  Chroniqueurs  parlent  de  ses  maisons  de  boi$ 
de  cèdre  richement  ornées.  £n  1252,  S&ccr- 
Louis  reloTa  les  fortifications  de  Sidon,  déoKiIk» 
par  les  Musulmans  de  Damas;,  et  y  coutiiu^:: 
un  château  qui  porte  encore  son  nom.  M&3 
pendant  que  les  Chrétiens  s'oecnpaient  du  vr 
tablissement  de  la  cité,  elle  fut  sorpriae  ptr'-i 
sauTage  horde  des  Turcomans,  et  la  popiûsi«3 
tout  entière  périt  par  le  gUÛTe.  — 

§  7.  Les  monnaies  de  Sidon  sont  :  AutoMMS' 
m.  R*— R«.  —  M,  R*— R*.  Types  des  ta:- 
nomes:  Têtes  d'Antiochos  lY,  Dém^trio?  l 
Alexandre  I,  Démétrios  II,  Andocboi  VL 
AntiochosVIII,  AntiochosIX  etDémétiio»in. 
rois  de  Syrie.  —  Tête  de  femme  ToDée  et  t^-t- 
relée;  —  de  Jupiter;  —  deux  têtes  coojuîiTh^ 
—  tête  de  Bacchus;  —  aigle  sur  nn  gouvena- 
et  palme  ;  -^  Europe  sur  un  taureau;  —  istar* 
sur  un  naTire;  —  narire  seul;  —  Victoire  «c: 
une  proue;  —  ciste  et  thyise;  —  ciste  iBjit:c& 
dans  une  couronne  de  lierre  ;  —  Bacchw  às^^ 
tenant  un  diota  et  un  thyrse;  —  boste  â'i" 
tarte  dans  un  char.  —  Lé^endee:  IIMIN.  - 
ZIAQNinN.  —  ZIAQ.  —  LETZIDONo 
caractères  phéniciens.  —  Impérialee  Grec^> 
-ZE.  R»— R*.  Série:  d'Auguste  à  Hadrien  - 
Colon.  Impériales:  M.  Com.  —  R^  Sfklt 
d'Elagabale  et  de  sa  famille  ainsi  que  de  '^- 
vère  Alexandre  avec  les  légendes  laii»'" 
COL(onia)  A(urelia)  P(ia)  SID.  —  COL-AVî- 
PIA-METRP-SIDON.  —  [Ce  fut  pend*s:J^ 
règne  de  Caracalla  que  Sidon  prit  le  titi^  >  ' 
colonie.  Selon  Eckhel  (voy.  T.  III,  p.  Kl  ' 
Mionnet,  on  avait  supposé  jusqu'ici  que  ce  f^' 
avait  eu  lieu  sous  Elagabale,  puisqu'on  n'a^-^' 
encore  trouvé  le  titre  de  COLON I A  inatrix  '\^ 
sur  des  monnaies  d'Elagabale,  de  Julis  Vv^ 
d' Annia  Faustina,  de  Soaemîas,  de  Julit  lb<^ 
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de  Sévèn  Alexandre  et  â*£tniicille.  La  mé- 
daille Buirante  Inédite  qu'on  oonaerre  an  Cabi- 
net Dx  France  nous  prouTe  que  c'est  par 
ordre  de  Gsracalla  qoe  Sidon  prit  le  titre  de 
colonie^  et  c'est  aussi  pendant  son  règne  que  la 
métropole  de  Phénicie  fat  transférée  à  8idon, 
honneur  dont  elle  jonit  jusqu'à  Sévère  Alexan- 
dre, qui  rendit  à  Tyr  les  privilèges  que  Ini 
amt  ôileYés  CaracaUa.  Voici  la  description  de 
la  médaille  qui  pourra  lervir  de  document  à  ce 
que  nous  venons  d'avancer  : 

2434)  IMP  •  M  -  AV •  ANTONINVS  •  AVO. 
Buste  lauré  de  CaracaUa,  à  dr.  flf:  Dans  un 
cercle  de  grènetis  et  en  légende  circulaire: 
COL-AVR'PIA'METR'SIDON,  et  dans  une 
couronne  de  laurier:  CERr— SAC'E — HO- 
CVM— ISELA.  (Certamina  Sacra  Periodica 
Oecumenica  Iselastica.)  écrit  en  quatre  lignes. 
J:  87,.  R"».  «  100  fr.  —  inédite.  —  Ctbi- 
net  de  France.]  — 

Littérature: 

a)  Brbmischss  Magasdi.  Bremen  und 
Leipzig,  1769.  in-8?    Yoy.  Band  Y,  p.  45: 

Sibontfc^  unb  p^Bntctf^e  ^iii^en.  — 

b)  Deyilub  (a.),  Histoire  de  l'art  de  verrerie 
dans  r Antiquité.  Paris,  1874.  in-4?  Avec 
CXII  pi.  pour  la  plupart  coloriées.  [Prix 
200  fr.]  — 

c)  iBELUf  (Jac.  Christoph),  Dissertation  de 
quelle  manière  on  doit  lire  les  mots  CER*PER. 
sur  trois  médailles  de  la  ville  de  Sidon.  Yoj. 
llist.  de  l'Acad.  des  Inscript  et  de  Belles- 
Lettres.  T.  III,  pp.  416  à  426.  — 

d)  Laortt-Hadji  (R.  P.),  La  Syrie,  la  Pa- 
lestine et  la  Judée.  Ill-ème  édit  Paris,  1864. 
in-8?  Voy.  p.  26  à  27.  — 

o)  RsYtre  Nuxxbkatkiub  Framçaihe.  An. 
1840,  p.  204.  —  An.  1854,  p.  162,  244,  250. 

f)  Eappxx  (Jo.  £rh.),  Dissertatio  de  certa- 
in inibus  periodoncis,  seu  potins  periodicis  in  \ 
tribus  numis  Sidoniorum   exhibitis.    Lipsîa, 
1742.  in-4?  — 

g)  Ejbfbbt  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  168, 
§  153.  — 

h)  De  Lutnss  (Henri  d'Albert,  Duc) ,  Mé- 
moire sur  le  sarcophage  et  l'inscription  funé- 
raire d'EscHMOUNAEAB  roi  de  Sidon.  Paris, 
1856.  in-4?  [Prix  10  fr.]  —  Le  sarcophage  a 
été  tronvé  à  Saida  par  M.  ViRûriB  et  se  con- 
serve an  Louvre  dans  la  salle  des  Antiquités 
Asiatiques.  — 

i)  Gerhard  (E.),  Ueber  die  Kunst  der  Phô- 
nicier.  Berlin,  1848.  in-4?  Av.  VII  pi.  [contient 
do  spirituelles  observations  sur  l'état  des  arts 
et  métiers  à  Sidon].  — 


j)  RibrAM  (£.),  Mission  en  Phénicie.  Paris. 
1874.  in-4f  Avec  un  Atlas  de  LXX  pL  in-fol? 
[Prix  200  fr.]  — 

k)  MiNUTOLi  et  SxAPBoTH,  Uebcr  antike 
Olasmosaik.  Berlin,  1817.  in-folf  avec  VII  pL 
[Prix  25  fr.]  — 

1)  MoTERS  (J.  C),  Die  phoenioischen  Alter- 
thûmer.  I.  Politische  Geschichte  und  Staats- 
verfassung.  Berlin,  1849.  [Ouvrage  épuisé. 
Prix  12  fr.]  — 

m)  Nburauer  (a.),  La  Géographie  du  Tal- 
mud.  Paris,  1868.  [Mémoire  couronné.]  — 

n)  Rbtub  Archéologique.  An.  1863.  Mars. 
Voy.  la  lettre  de  Bougé  à  £m.  Benan.  — 

o)  Hamaxer,  MiBceUanea  Phoenicia  sive 
oommentarii  de  rébus  Phoenicum,  quibus  in- 
scriptiones,  multae  lapidum  et  numorum  il- 
lustrantur.  Leyden,  1828.  in-4f  Avec  Y  pi.  — 

p)  Rbtue  Numismatique  Belob.  An.  1861. 
Tome  YI  de  la  nouvelle  Série.  Article  de 
M.  J.  Sabatibr  intitulé:  Monnaies  inédites 
Impériales  Romaines,  Grecques  et  Coloniales. 

q)  SwDïTON  (Jo.),  Dissertation  upon  the 
Phoenician  numéral  Characters  antiently  used 
ad  Sidon.  Yoy.  Philosophical  Transactions. 
YoL  L,  P.  II,  p.  386,  394.  — 

r)  Ybkuti  (Philippi),  Extracts  of  some  Let- 
ters  Sign.  Yennti  reûtting  to  a  Sidonian  coin. 
Yoy.  Philosophical  Transactions.  YoL  LI, 
p.  816.  — • 

s)  Rauch  (baron  Adolph  de),  Yoy.  Inedita 
der  von  Rauch'schen  Sammlung.  (Extr.  des 
Berl.  Bl.  pubL  à  part),  p.  16,  nf  38  «=»  une 
médaille  inédite  à  l'efïigie  d'Elagabale.  Gravée 
lbld.PLLYI,n?38: 


2485)  IMP-C'M-A Buste  lauré 

d'Elagabale,  tourné  à  droite  et  orné  d'un  pa- 
ludament.  ^  :  COL-AVR-PIA-METRO-SID. 
Cadmus  et  son  frère  Phoenix  (deux  héros  phé- 
niciens) debout,  tenant  des  lances;  entre  eux, 
en  haut,  dans  le  champ,  le  char  d'Astarté.  En 
bas  à  l'exergue  :  CAD«P— OE.  (L  e.  PHOE). 
M  7.  K^*.  Inédite  »  120  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet  — 

t)  Cat.  j.  Gr^u.  Paris,  1867.  Yoy.  p.  215, 
noa  2593  à  2607,  dont  plusieurs  inédites.  — 

u)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Y, 
p.  367  à  391.  Impér.:  d'Auguste  à  Sévère 
Alexandre.  —  idem,  SuppL  T.  YIII,  p.  262  à 
à  279,  d'Auguste  à  Etruscille.  — 


Monnaies: 

Âa^nste.  —  2436)  Sans  légende.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  gauche.  Devant,  un  crois- 
sant.   Le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 
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{^cIlAONOZ'IEPAZ.  Europe  sur  un  tauxeau 
allant  à  droite,  tenant  une  draperie.  Dans  le 
champ,  UBP.  (an  102).  —  M  67,.  —  R«.  — 
F.  o.  =  30  fr.  —  MiONNBT,  Desor.  T.  V, 
p.  380,  n?  296.  —  JE  6*/,.  —  R*.  —  F.  o.  »= 
12  fr.  — 

Èrtt  d«  Sidon: 

Ere  des  Seleukidee^  442  an.  XJrb.  Gond,  ou 
312  ar.  J.  C.  —  Ère  de  la  fondation  de  Borne 
643, 111  av.  J.  C.  — 

2437)  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ]9^:ZI- 
AÛNOI-IEPAI-KAI-AIYAOY.  AsTA&Ti  de- 
bout, tenant  une  couronne  dans  la  main  droite 
leTée  et  la  luiste  transvemle  terminée  en  croix 
dans  la  gauche.  Dans  le  champ,  L-SP.  (an  106). 
M  67,.  R*.  =  20  fr.  —  MioKMBT,  Descr. 
T.  V,  p.  380,  n?  296.  —  JE  67,.  —  R*.  — 
F.  o.  =  12  fr.  — 

2438)  Sans  léflende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  IJ^tlIAONOZ.  Char  oouTertd*Astarté. 
Dedans,  les  lettres  L'IP.  (an  110).  JS  47,. 
R*.  =  16  fr.  —  MioNNST,  Descr.  T.  V,  p.  381, 
n.*  297.  —  JE  47,.  —  R*.  —  F.  0.  =  8  fr.  — 

2489)  Sans  légtiHto.  Tête  laurée  d* Auguste, 
à  dr.  ]9^  :  IIAÛNOZ.  Char  couvert  d*Astarté. 
Dedans,  les  letties  L*ZIP.  (an  117).  JE  47,. 
R*.  «=  12  fr.  —  MiOMNBT,  Descr.  T.  V,  p.  381, 
n?  298.  —  JE  47,.  — .  R*.  —  F.  o.  «=  8  fr.  — 

2440)  Tête  laurée  d' Auguste,  à  dr.  {^  :  II- 
AONION'L'ZiP.  (an  117).  Europe  sur  un 
taureau.  JE  7.  R**.  «s  40  fr.  —  Vaillaiît, 
Nunûsm.  Graeca,  Le.  —  MioimBT,  Descript 
T.  V,  p.  381,  n?  299.  —  -fi  7.  —  R*.  --  F.  o. 
B»  12  fr.  —  Manque  au  Cabinat  da  France.  — 

2441)  Autre  aembUible,  avec  BK  pie  BKP 
(an  122).  Même  type.  M  7.  R^  =  40  fr.  — 
Cfr.  San-Clbmbkti  (H.),  musei  Sandementiani 
numismata  selecta.  4  voll.  Eomae,  1808 — 1809. 
in-4?  avec  XLII  pL  roy.  Vol.  II,  p.  23.  — 
MioNNET,  Descr.  T.  V,  p.  381,  n?  300.  — 
-fi  7.  —  R*.  —  F.  o,  =  12  fr.  —  Manqua  au 
Cabinat  de  France.  — 

2442)  8ana  légende.  Tête  Uurée  d'Auguste, 
à  droite.  9*:  IlAnNinN-L-rKP.  (an  123). 
Europe  sur  un  taureau  allant  à  gauche.  JE  8 
R^  «  60  fr.  —  MioNNET,  Descr.  T.  V,  p.  381, 
n?  301.  —  JE  8.  —  R*.  —  F.  0.  «-  24  fr.  — 
KoLLiN  ET  Feuabdent,  Cut.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  VoL  III,  p.  487,  n?  7348,  avec 
ZIAONOZ  (incorrectement  décrite).  JE  6. 
Fruste.  Vend.  1  et  2  fr.  — 

2443)  Autre,  avec  II  AON L-AKP.  (an 

124).  Même  type.  M  7.  R".  =  36  à  40  fr.  — 
Muaée  de  Vienne.  —  Kionket,  Descr.  T.  Y, 
p.  381,  n?  302.  —  JE  7.  —  R*.  —  F.  o.  « 

12  fr.  —  Manqua  au  Cabinet  de  France.  — 


2444)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dxDÛe.  ^ 
9EAX*ZIAnNOZ.  Europe  sur  un  tsansn  te- 
nant une  Toile  enflée  par  les  Tents.  .£  6.  R 
^  12  fr.  —  YAiLLAJfT,  Nnmîimita  GntcL 
Le.  —  MioxrifST,  Suppl.  T.  Y 111,  p.  2T3, 
n?  163.  —  -fi  6.  —  R\  —  F.  o.  — Sfr- 
Manque  an  Cabinel  da  Fraaca.  — 

2445)  AYTOKPATQP-KAtZAP-ZEBAI. 
TOX.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  îkmh^. 
le  litaiia.  $b':IIAnNOI-ZlP.  (an  1171  Char 
d'Astartë  et  la  lettre,  G.   ^6.  R^«»Sf)f^ 

—  GB88KE&  (J.  X.),  Num.  ImpentonmL  Tiinr. 
1736—1738.  foL*  voy.  Tab.  XXVHI,  fiz.  2v 

—  MioMNBT,  SuppL  T.  Vm,  p.  273,  a'iSi 

—  .fi  6.  —  R*.  —  F.  o.  ==  12  fr.  —  iMpi 
au  Cabinet  da  France.  — 

Am^iuite  et  Liiie. 

2446)  KAIZAP-ZEBArrOX.  T8te  Unr»^ 
d* Auguste,  à  droite.  9*  :  GEAI-ZIAÛNCI. 
Tête  laurée  de  Liyie,  à  droite.  M  6.  R*.  « 
40  fr.  —  pPlusieuxB  auteurs  contestent  le  por> 
trait  de  I^yie  sur  cette  pièce.]  —  Gsssm. 
Num.  Impp.  voy.  Tab.  XXX,  11g.  89.  —  îfio>- 
NBT,  SuppL  Tom.  Vni,  p.  273,  n?  165.  - 
.fi  6.  —  R*.  —  F.  o.  —  12  fr.  — 

Pièce  avtonomc  émlac  sova  Aagiste: 

2447)  Temple  tétrastyle.  ^  :  ZIAÛNOI- 
L  rP.  (an  103).  JE  6.  R^  =:  6  fr.  -  Cfr 
RoLLiN  vr  Feuabdekt,  Cat  dei  méà.  Gt 
Paris,  1863.  Vol.  Hl,  p.  487,  n?  7349.  -E  5 
Vend.  1  et  3  fr.  — 

Quatre  médailles  du  Bosphore 
nouvellement  déoDUTertes  et 
complètement  inconnues  dans 
la  Numismatique. 

M.  Erneat  Muret  du  Cabekbt  de  Fk^^kcf 
Tient  de  découvrir  4  médailles  du  rojtim«  ù 
Bosphore  ceoiplétemeat  laéditea  qu'il  a  es  u 
bienveillance  de  nous  permettre  de  publ:< 
dans  notre  Dictigitnaiiib  avant  Tappariti^^B  0^ 
son  article  sur  ces  médailles  qu'il  pr^ptf*- 
pour  inaérer  dans  un  des  cahien  prochaia«  «i' 
la  CoRBESPONDANCs  Hbllékiqub,  joonil 
qui  se  publie  à  Athènes  par  les  élèves  de  ïï^] 
Française,  établie  dans  cette  ville.  —  Voici  1> 
description  de  œs  pièces: 

Dynaste  ineonnve  de  Bospbere. 

244S)  Tête  nue  à  droite.  ^:  APXONTOI 
YriAINONTOZ.  Cavalier  armé  d'une  hfcï^ 
galopant  à  puche.     Dans  le  champ  m»v 

grammes  :  p|  AT*.  Drachme.  iEL  Poids,  3,7S  p 
R8«4M»    Cempiétement  incoium  et  de  la  ^^ 


Octore  «MfMmtr  et  ^M^Mte. 


huie  iinportuKe  pour  l'hùtoin  et  1«  chrono' 
logis  ds  Boapbare.  —  1500  tt.  —  Uniqiw  M«n> 
plaira  an  CabiMt  dt  France.  —  Ce  djnute  à 
i'eumple  d'AMÂKDBBBr^nJoommi  aïoliosts. 

Polémoa  II  et  Agrlppine. 

S448)  BAZIAEOZ-nOAEMnNOZ.  Tlte 
diïd«tn4e  du  Roi,  t  droite.  |^  :  ETOVZ-IB. 
Tke  diadânée  d'Agrippine  la  Jeune,  à  droite. 
DIdradime.  JL  Faidi,  1m  gn.  R****.  >= 
500  &.  —  Unique  exemptaire  u  Cabinet  de 
Franea,  —  aouvellenieni  découvert.  — 

L'an  16  eat  oeloi  du  T^gne  de  Folémou,  qui 
ra  de  791  de  Borne  à  816,  où  ce  prioce  cède 
son  rajanme  à  Siitm  qui  le  réduit  en  ptoTinoe 
romaine:  ,,Potitiviodo  regnvm,  concedtnU 
Polenone  m  promneiae  formant  redegit 
Nero."  Bdétoub,  Nero,  XVIII.  — 

yi.  la  Baxon  ds  EObnk  a  publié  le  ânchme 
de  Poison  et  d'j^rippiue  [cfr.  Mvséb  Eot«- 
c«ouiEi,  p.  1S7],  nuis  il  n'a  paa  connu  le 
didraelime.  — 


Bheaeonperis  II,  roi  du  Botphore. 

24&0>  Tête  lanrée  de  Titus,  h  droite.  ^  : 
Tête  lanrée  de  Domitien,  l  dr.  Derriire,  mono- 
gramme de  BheKonporii,  K/'H  ;  i  l'exergue 
data  AOT,  374  do  l'ère  du  Pont,  qui  remonte 
ï  l'an  297  av.  notre  in.  —  Or.  —  SiArtBE. 

—    R'**". COXPL^THMESI    EiCOBHU.    — 

Unique  exemplaire  au  Cabinel  de  France.  — 
600  fr.  —  Poida,  7,»a  gn.  — 

24&1>  TIBEPIOC-IOYAIOC'BACIAEVC- 
PHCICOYnOPIC.  Têlc  du  coi  barbue  et  dU- 
d^inée,  *  droite.  ^tTêle  de  Domitien,  adroite. 
Destoiiï,  rnT  (398  du  Pont,  87  de  J.  C).  — 
Or.  ~  STATÈas.  —  Poid»,  7,»  gis.  —  R"*. 
^  600  fr.  —  Intdite.  —  Autrefois,  collection 
de  M.  le  Makovib  db  Moubtieb.  (Toj.  Cat. 
DE  MouOTiEB.  Paris,  1872,  p.  CS,  nf  836. 
Vend.  405  fr.  —  Gravée  ibid.  PI.  II,  nf  836.) 
Vu  l'Importance  de  cette  pièce  noua  en  donnons 
ici  le  dessins 


Lee  dates  joiqa'ici  connues  sur  les  statèies 
d'or  de  Rbescoaporis  II,  sont^  B HT, 'A HT, 
HT.  =  382,  381,  380.  =  86,  66,  84  de  J.  C. 


—  L'an  874  du  (talire  aux  efDgiee  de  Tiie  et 
de  Domideo,  répoad  à  l'as  78.  —  L'année  383, 
ï  l'an  87.  —  Le  dernière  date  oonnna  snr  lei 
monnaie!  de  Com  I,  père  de  Ehoscouperis,  eet 
EZT,  365  du  Pont,  69  de  J.  C.  —  Entre  oeite 
deniière  monneie  et  la  première  de  BlieacoQ' 
poris,  1h  lacune  n'ot  ploa  qne  do  bnit  uinjci, 
cotre  leequellea  doivent  se  placer  la  mort  du 
père,  l'avénament  du  fila.  Le  marbre  trouvé  en 
1832,  k  Emech,  an  pied  du  mont  de  Hithxa- 
SATB  portait  1*  date  ZOT.  377.  C'était  le  pliv 
'  daté  de  Bliesoouporis.  La 
nom  pnbliom  (soui  k  n?  2460) 
plus  haut  le  règne  de  RheecM- 
perla  II,  et  H.  lx  baboh  db  EOshb,  op.  laud. 
p.  229,  a  eu  t«isan  de  dire  qu'on  trouverait  lot 
on  tard  dea  monnaies  d'or  à  l'effigie  de  Titus. 
Le  T^e  de  BbeMouporis  II  e'elend  par  oon- 
iéquent  de  AOT  à  rflT.  De  noureani  atatire* 
qu  on  décoUTriia  aprèe  nous  pourront  modifier 
ce  réeallat.  ~ 


SMYRNE  (ville  d-Ionie). 
[Aujourd'hui   Ibhir,   Bmibne,   le  SmaKs.] 

Saiymn,  eo  greo:  Zfivpva  [cfr.  IUiioimite, 
I,  6,  16,  149i  SCTI.1K,  dans  Uudson.  Oeogr, 
Hin.  I,  37;  Foltex,  XX,  1,  10;  PAunanus, 
Lin.  V,  ch.  8;  Tactie,  Annales,  IV,  66; 
Stbabon,  Urr,  XIV,  1.  c;  Fohfonivs  Mêla, 
Livr.  I,  ch.  17;  Tite-Litb,  Livr.  XXiV, 
cb.  43;  Pline,  T,  29,  31  ;  Silius  Italicob, 
YIII,  V.  666;  Etibnkb  db  Byeakob,  611]; 
en  russe:  Cnupua;  en  allemand:  €mqnia;  en 
français:  SMVSin!  (nom  de  k  ville  qui  est  du 
reate  invariable  dans  toutes  les  antres  langues), 
lia  partie  de  la  ville  antique  de  Bmjme  s'ap- 
pela aussi  du  temps  des  Romains  Shtbna  vb- 
TVB  :  —  elle  fut  fondée  par  une  oeloule  des 
Aeoliens  qui  vinrent  de  la  Tbeasatie  s'établir 
sur  les  cfites  de  l'ioolo,  près  d'an  golfe  le  plus 
étroit  de  la  cale  Ionienne,  qui  reipt  dès  Ion  le 
nom  de  Skvsnaeus  sikijb  —  Située  sur  la  mer, 
6m jmo  était  une  des  villes  Ioniennes  de  la  Lydie 
les  plus  ricbea  et  les  plus  paissantes.  Soc  em- 
placement se  trouvait  è  l'eitrèntilé  sepleatrlo- 
nale  de  l'iitlune  de  la  presqu'île  de  Clâzomène, 
au  N.  de  Lébédos,  è  16  lienea  au  N.  d'Epbèse, 
et  au  8.  L  de  Magnésie.  —  Cette  ville,  l'une 
des  plus  anciennes  de  l'Asie- Mineure,  devait 
■a  fondation  à  Tantalb,  selon  les  uns,  et  à 
Shisne  (nom  des  bubitants  d'un  quartier 
d'Epbèse),  selon  les  autiea.  Sthasoh  nous  dé- 
signe pour  sa  fondatrice  l'Amazone  Smyma  dont 
i'efflgie  se  voit  sur  plueieurs  do  ses  monnaies, 
mais  on  n'est  généralement  pas  trop  d'nccord 
sur  l'époqno  de  sa  fondation ,  que  VelLejvb 
Pathiculus  et  Hébodotb  attribuent  fc  dea 
Aeoliens.  —  Hérodele  dans  la  Vie  d'Ho< 
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mère,  dit  en  plus  que,  du  temps  de  ce  rapsode, 
Smyme  faisait  déjà  un  grand  commerce  de 
grains,  ainsi  que  des  vins  qui  se  récoltaient 
dans  son  Toisinage.  Elle  devait  son  état  floris- 
sant de  commerce  pendant  la  période  de  la  do- 
mination Eomaine  ainsi  qu*aujoard*hui,  à  sa 
favorable  situation  près  des  confins  de  toute 
TAsie-Mineure  qui  vont  dans  la  direction  d'O. 
au  W.  ainsi  qu'à  la  Grande  Route  principalt  de 
la  PlaiM  Lydienne  par  laquelle  elle  n'est  sépa> 
rée  que  par  des  petits  monticules  qui  descen- 
dent de  lâ'chaine  méridionale  du  mont  Sipylos. 

—  L'endroit  de  la  viUe  de  Sm3nne  qui  est 
formé  par  l'angle  du  golfe  allant  dans  la  direc- 
tion au  S.  0.  et  qui  est  considéré  encore  de  nos 
jours  pour  une  des  plus  grandes  villes  de  l' Asie- 
Mineure  (nffuarr]  t^ç  'Aoiaq  —  comme  la  qua- 
lifient déjà  les  Inscriptions  et  les  Légendes  des 
monnaies  Impériales  Romaines),  cet  endroit, 
indiqué  probablement  encore  par  Albxandbe 
LE  Grand,  pour  le  nouveau  emplacement  de 
la  ville,  lui  a  été  donné  après  sa  restauration 
par  le  roi  Lybimaque,  quand  les  habitants  de 
la  Smyme  antique  ont  été  obligés  pendant  trois 
siècles  vivre  séparément  dans  les  différentes 
petites  localités  de  la  contrée  avoisinante;  tan- 
dis que  la  partie  formant  le  quartier  le  plus 
ancien  de  la  ville  de  Smyme,  que  les  historiens 
disent  détruite  par  le  roi  lydien  Altattes,  a 
été  située  sur  la  côte  septentrionale  du  golfe 
intérieur,  sur  une  hauteur  de  Sipylos  et  fut 
primitivement  aeolienne,  mais  avec  cela,  quoi- 
que habitée,  à  la  même  époque,  par  des  colo- 
nistes  ioniens,  venus  de  Kolophon  et  Ephesos 

—  elle  ne  fit  jamais  partie  formelle  de  I'Union 
DES  DOUEE  TILLES  loNiENNKS,  daus  laquelle 
ne  rentra  que  la  Ssctbne  nouvelle  {Smyma 
nova,  bâtie  par  Antiqone)  après  la  chute  de 
la  ville  de  Myus.  —  [Ainsi  la  ville  fondée  sur 
le  golfe  Smyméeu  par  une  Amazone  qui  por- 
tait le  nom  de  Smyrna,  était  peu  de  chose  dans 
ses  commencements,  tandis  qu'aujourd'hui  elle 
est  la  place  la  plus  commerçante  de  l'Empire 
Ottoman.]  — 

Histoire.  §  1.  Gyoès,  roi  de  Lydie,  assiégant 
Smyme  (vers  710  av.  J.  C;  44  de  Rome)  fit 
déclarer  aux  habitants  qu*il  n'abandonnerait 
point  son  entreprise,  qu'on  ne  lui  eût  livré 
tontes  les  femmes.  On  allait  souscrire  à  cette 
dure  condition,  quand  une  esclave  conseilla  à 
son  maître  d'habiller  proprement"  les  femmes 
esclaves,  et  de  les  envoyer  aux  assiégants  à  la 
place  de  leurs  maîtresses.  L'avis  fut  suivi.  Pen- 
dant que  les  Lydiens  se  livraient  à  la  débauche, 
les  assiégés,  ayant  combiné  une  sortie,  tombèrent 
sur  le  camp  ennemi,  et  firent  prisonnieis  pres- 
que tous  les  Lydiens.  En  mémoire  de  cet 
événement,  on  célébrait  à  Smyme  une  f§te  de 
la  liberté  où  les  femmes  esclaves  s'habillaient 
comme  celles  qui  étaient  libres.  — 


•i^i 


§  2.  Après  diverses  alternatives  de  boaœ  et 
de  mauvaise  fortune,  Smyme  fat  nmiée  psr 
les  Lydiens,  puis  restaurée  par  Alexandre  k 
Grand.  —  Ajctigone  et  Ltsimaque  fiavotisèrcat 
cette  ville:  ils  l'embellirent  et  éUe  leooaTn 
promptement  sa  splendeur  passée.  — 

j      i  3.  L'an  178  ou  180  de  notre  ère,  Smjne 

I  fut  renversée  par  un  tremblement  de  tene,  oui* 

:  bientôt,  par  l'ordre  de  MaboAubl&le,  elle  se 

releva  plus  belle  et  plus  grande.  Elle  deviax  li 

métropole  et  la  première  ville,  non  seolenK&t 

'  de  rionie,  mais  de  toute  l'Asie,  comme  l'ii- 

testent  les  titres  qu'elle  prend  (17 

Aaïaç . . .  %ai  /iSTçœnoliç)  sur  sei 

monnaies  et  sur  une  InscripUen  des  marbra 

d'ABUNDEL^  citée  par  Pbidsaxtx,  p.  47.  — 

f  4.  On  voyait  à  Smyme  plnsieiiiB  édilicee 
!  remarquables.  Ses  rues  étaient  pavées,  aligart» 
I  et  coupées  à  angles  droits.  Parmi  les  prinôpaoi 
monuments  dont  la  ville  s'enorgueillisait,  oa 
doit  citer  le  portique  Homerium,  de  iomi 
quadrangulaire  et  orné  de  la  statue  do  Pèn 
des  PoBtes.  —  Au  commencement  de  notre 
siècle  on  a  eu  une  bonne  idée  de  fonder  à  Smjme 
un  collège  scientifique  2^70^17  cvcrTycluc^,  q«l 
est  dirigé  par  une  Société  de  savants  qoi  pos- 
sède un  Musée  et  une  BinuoTBiainE  et 
publie  ses  Mémoires  sous  le  titre  :  jtfbvtfHor 
%al  fiifiUo&i]xrj  T^ç  tvayYflix^ç  ^loir,; 
(I.  1873—1875.  IL  1876—1876).  Ce  coUège 
fait  une  concurrence  très-signifiante  à  TicoLS 
Fbançaise  d'Ath^'es.  — 

§  6.  Smyrne  était  arrosée  par  les  eaox  de 
M^LÈs,  qui  avait  sa  source  dans  une  gfxvtte  oc 
HoMÈiLE  composa,  dit-on,  ses  poèmes.  — 

§  6.  Le  2  Novembre  de  l'an  1037  de  nnti? 
'  ère,  au  dire  de  Ced&enus,  Smyme  épronTS  un 
,  nouveau  tremblement  de  terre,  dont  1m  terriblt> 

secousses  se   prolongèrent  jusqu'au   mois  ^ 

Janvier  suivant.  — 

§  7.  Les  SscYRNésNS  avaient  une  BManaic 
de  bronze  qu'ils  appelaient  Homsbiux.  — 

§  8.  Ce  qui  rendait  surtout  Smyme  vilk  imr 
portante  c'est  qu'elle  lut  de  bonne  heure  l'entre* 
pôt  immense  de  toutes  les  marrhandiaes  qci 
venaient  de  l'extrême  Orient  dans  la  Grk« 
Asiatique.  Ses  courageux  habitants  étaient  cr 
lèbres  par  leur  molesse  et  leur  goût  pour  !^ 
luxe:  ils  étaient  constamment  en  rations  di- 
rectes  avec  Tyr  et  Sidon  qui  leurs  foumissaica* 
les  excellents  produits  de  leurs  manufacrar». 

§  9.  Smyme  se  vantait  d'avoir  éaoBée  naii* 
sauce  à  Homère.  Elle  fut  aussi  la  patrie  ce 
I  QuiNTus  Calaber,  que  quelques  uns  nommea: 
,  QuDfTUs  Smyrnaeus  (Quintus  de  Smyme',  — 
[  auteur  des  Paralifomènes  d'Hohèes.  On  '•? 
'  surnomma  Calabeb  parce  que  son  poème  avait 
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été  retronvé  par  le  cardinal  Bbasabioit  an 
XY-ème  ûèele  dana  on  mooastàre  delà  Galabre. 

}  10.  Sinyma  —  plus  souvent  appelée 
MYBBHi^  fiUe  de  KmyTas  et  de  Keiichiéï%  on 
de  Thiai  et  d^Axithyai.  Yixva,  qu'elle  avait 
offensée^  la  punit  en  lui  inspirant  pour  son  père 
une  passion  incestueuse,  à  laquelle  Adokis  dut 
sa  naissance.  — 

{11.  Smyrna  —  Amaione,  qui,  comme  nous 
Tenons  de  le  dire,  selon  Y  blixjus  Pa.tbbculu8 
et  HinoDOTB  donna  son  nom  à. la  ville  de 

Smyme.  — 

§  12.  Smyrne  (fiist.  Littér.)  poème  latin, 
composé  par  Cimna,  et  dont  Catullb  (ep.  14) 
fait  le  plus  grand  éloge.  — 

§  13.  Quelques  auteurs  prétendent  aussi  que 
TiBULLB  a  été  né  à  Smyme,  mais  cela  nous 
paiait  fort  peu  probable,  car  on  sait  que  le 
célèbre  poète  est  mort  à  Bome,  pleuré  par  Yi&- 
QiLB,  à  l'âge  de  26  ans.  — 

§  14.  Les  monnaies  de  Smyme  sont  :  Auto- 
Bomes:  M,  R«.  —  EL.  R'.  —  M.  R*— R«.  — 
M.  Com.  —  R*.  —  Typxs  des  autonomes:  Tête 
de  femme  (de  T  Amazon  s  Smybna  ou  de  la 
Cybèlb  SiFTiiEME?)  touTolée,  quelquefois  dans 
une  couronne  de  laurier  ou  de  chêne.  —  Tête 
juvénile  laurée.  —  Tête  de  Jupiter  hoplopvlax 
nae;  —  d'Hercule  Abcbnsib  nue.  —  Buste  de 
femme  voilée,  tenant  des  épis  et  une  corne 
d'abondance.  —  Femme  voilée,  appuyée  sur 
nne  colonne  et  tenant  une  petite  Yiotoire.  — 
Lion  ou  léopard  marchant  —  Légende  dans 
nne  couronne  de  chêne.  —  Figure  virile  assise 
tenant  un  volumen.  —  Main  serrée  dans  des 
courroies  et  palme.  —  Homère  assis.  —  Proue 
de  navire.  —  Le  fleuve  Mélès  couché.  —  Lyre. 

—  La  Fortune  assise.  —  Abeille.  —  Une  ou 
deux  Némésis  avec  griffons.  —  Impériales:  JE. 
Com.  R^  —  SéniE  d'Auguste  à  Salonin.  — 
[Sur  les  médailles  de  Smyme,  de  Téos,  Chios 
et  Samos  on  trouve  les  noms  des  villes  alliées, 
telles  que  :  Athènes,  Lakédémone,  Asia  de  Lydie, 
Magnésie  de  Lydie  et  Caesarée  de  Cappadoce. 

—  On  voit  aussi  sur  une  des  monnaies  de  Smjrme 
la  tête  de  MrrHBADATS  YI  roi  de  Pont.]  — 
Légendes  sur  les  médailles:  IMYPNAION.  — 
ZMYPNAIQN.  —  CMYPNAIQN.  — 

Uttératurs: 

a)  BozE  (Cl.  Gros  de),  Lettre  sur  une  mé- 
daille antique  do  Smyme  du  Cab.  de  M.  le 
C-te  de  Thoms,  qui  y  a  joint  sa  réponse.  La 
Haye,  1744.  in-4.  —  Yoy.  aussi  du  même  au- 
teur l'article  sur  une  médaille  antique  frap- 
pée par  les  habitants  de  la  ville  ot  du  territoire 
de  Smyme,  dans  le  Tome  XYII  des  MéM.  de 

L*  ACAD.  DES  InSCRIFT.  ET  DE  BeLLES-LeTTEES, 

à  la  p.  1.  — 


b)  Rbtue  Kumibmatxqub  Fsavçaxsb.  An. 
1848,  Tom.  YIII,  p.  308.  —  Msn,  An.  1848, 
Tom.  XIII,  p.  6.  OBAvis  IWd.  PI.  L  — 

c)  Xbumamn  (Francise.) ,  Populorum  et 
Begum  Numi  veteres  inediti.  Yindobonae,  1783. 
in-4?  Av.  pi.  Yoy.  Tom.  II,  p.  41—44.  PL  II, 
n?  1,  où  il  cite  une  médaille  inédite  de  Tbajan 
ayant  au  Çr:  Deux  figures  debout  et  autour  une 
légende  qui  donne  le  nom  du  préteur:  Terentius 
ProMus  [TE  •  •  •  nPOKAOY'CTP-ANAKIQN 
«■  Teientio  ProcIo  Praetoro  Anaoensium].  — 
M  8.  W.  —  200  &.  ^  Cabinst  Impérial  de 
Vienne.  — 

d)  Gbbbk  cmna  and  islands  of  Aaia-Minor. 
By  W.  8.  W.  Yaux,  M.  A.,  F.  R.  S.  London,  1877 
(180  pag.  in-8?):  Assyrie,  Babylone,  £gypte, 
Perse,  Sinai.  —  Asia-Minor:  Cyiicus,  Troja, 
Pergamum,  lonie,  Lydie,  Carie,  Xanthus, 
Lycie,  Pisidie,  Cilicie;  Colossae,  Ancyra, 
Tyana,  Comaae,  Trapesus,  Sinope,  Kicaea, 
Nikomedia,  Lesbos,  Samos,  Chios,  Rhodus, 
Cyprus  etc.  — 

e)  Leake  (WilL  Mart.),  Numismata  Helle- 
nica.  London,  1866.  in-4?  Yoy.  Asiatic  Greece, 
p.  117  à  123.  — 

f)  AzAis  (Abbé)  ot  C.  Doxbboue,  Joumal 
d'un  voyage  en  Orient.  Avignon,  1858.  pet.- 
in-8?  (390  pages):  Tyr,  Sidon,  Sktxnb,  Tri- 
poli, Rhodes,  Abydos  et  Sestos,  Syra,  Milo, 
Cythère  etc.  — 

g)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Oeographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Yoy.  p.  115, 
§  112.  — 

h)  GuTBEBLETHi  (Tob.),  Animadversionos 
in  antiquam  inscriptionem  Smymae  repertam. 
Editio  2.  numomm  ectypis  omata.  Franeckerae, 
1696.  in-8?  Ibié.  1704.  in-8?  Réimpr.  dans  le 
Thesaur.  Polen.  p.  368—367.  — 

i)  Gallaei  (Scrvatii),  Dissertationes  de  Sy- 
billisearumque  oraculis,  c.  figg.  aeneis.  Amster- 
dam, 1688.  in-4?  [Yoy.  p.  442  où  on  décrit  des 
médailles  frappées  par  les  habitants  de  Smyme 
et  de  Chios  en  Thonneur  d*Homère.]  Livre 
devenu  rare  aujourd'hui.  — 

j)  MiLLiNOEN  (James) ,  £sq.  R.  A.  R.  S.  L. 
Ancient  coins  of  Greek  cities  and  Kings.  Lon- 
don, 1831.  pet.-in-fol?  Yoy.  à  la  p.  72,  Smyrna, 
in  lonia  =  médaille  représentant  Homère^  et 
Ibid.  p.  73  »»  médaille  inédite  à  l'effigie  et  en 
l'honneur  de  Domitien.  — 

k)  J.  DE  WiTTE  (le  baron),  Description  des 
Médailles  et  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
H.  Greppo.  Paris,  1856.  in-8?  voy.  p.  130  à 
133,  no«  964  à  986,  où  il  cite  plusieurs  mé- 
dailles autonomes  et  différentes  Impériales  dont 
une  d'Auguste  du  mod.  ^3.  — 

1)  Mead  (Rich.),  Dissertatio  de  numis  qui- 
busdam  a  Smymaeis  in  Medicorum  honorem 
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percaisis  ;  adjecta  est  ejus  Orationi  Harneijuiae. 
Londini,  1724.  in-i?  —  Lugd.  BatiiT.  1726. 
in-8?  et  1728.  in-4f  Tirage  à  part:  Gottingen, 
1748.  m-8?  — 

m)  BrtmitciiM  M agatin.  Bremen  u.  Leipiig, 
1759.  in-8?  Voy.  Tome  (Band)  YII,  ç.  58  aqq. 
Tarticle  intitulé:  9ud(cgung  jtoeier  olter 
^im^n,  ^u  &fttn  bed  m^teë  3teu;td  ober 
3eu;td  in  ©nt^ma.  — 

n)  6ABA.TIEK  (Joe.),  Monnaies  Impériales 
grecques  en  brome  et  inédites.  Lettre  à  M. 
Benier  Ghalon,  président  de  la  Société  Kn- 
mismatique  Belge.  Extrait  de  la  Bévue  Nn- 
mism.  belge  de  Tan.  1859  (15  Not.)  —  décrit 
à  la  page  15  deux  médailles  inédites  de  Bmyme, 
une  du  temps  de  Domitien,  et  une  antre  de  Lu- 
cille.  —  Dn  même  auteur:  Médailles  Imp. 
Grecques  et  Bomaines  inédites.  Yoy.  Extrait  de 
la  Bévue  Kumism.  Belge,  Tome  III,  4«  Série, 
p.  22,  n?  19  —  un  moyen  brome  de  Caracalla. 

o)  Stsebsb  (F.  G.),  Kumismata  nonnulla 
graeca  ex  Museo  Beg.  Bavar.  Mfinchen,  1833. 
in-4?  At.  IV  pi.  voy.  à  la  p.  220.  — 

p)  MûNTEB  (Hermann],  IBefc^reibung  etniget 
unbcfonnten  gricd^tf (!^en  S^iin^  (Don  Telitn, 
Sjrracus,  Leucas,  Athen,  Tegea  in  Arcadien, 
SicmNA.,  Bhodus  und  Magydus  in  Pamphylien). 
Yoy.  Hbbbbn's  Bibliothek  der  alten  latteratur 
und  Kunst  1792.  Article  IXm«  — 

• 

q)  Wheleb  (Georges),  Voyage  de  Dalmatie 
de  Grèce  et  du  Levant  Amsterdam,  1689.  in-8? 
(édit  de  Jean  Wolters).  Voy.  Tom.  I,  p.  227  à 
248  —  un  excellent  article  sur  Smyme  et  ses 
Antiquités.  — 

r)  Patin  (Charles),  Commentarius  in  très 
loscriptiones  graecas  Smyma  nuper  allatas. 
Patavii,  1685.  in-4f  voy.  à  la  p.  227  :  „Matrom 
„Deûm  Sipylenam  a  Smymaeis  olim  cultam 
lyfuisse,  nummo  Smymaeomm  aereo  probatur.** 

s)  Seouim  (Pierre) ,  Selecta  numismata  an- 
tiqua,  Observationibus  illustrata.  Parîsiis,  1666. 
in-4?  et  ibid.  1 684.  in-4?  Voy.  p.  355—388,  l'ar- 
ticle VI II:  £z.  SpANHSiMn.  Diatriba  de  nummo 
Smymaeorum,  s.  de  Vesta  et  Prytanibus  grae- 
oorum.  —  Béimprimé  avec  additions  et  cor- 
rections dans  le  Thesauk.  Ghasv.  T.  V, 
p.  659—702.  — 

t)  Wbbeb  (G.),  Le  Sipylos  et  ses  monuments. 
Ancienne  8fflyrne(Navlochon),  un  vol.  gr.-in-8?, 
conten.  1  carte,  IV  pi.  lith.  et  2  photogr.  Paris 
(Ducher)  et  Smyme'  (chez  T  Auteur),  1880. 
(Receus.  par  S.  Beinach.  Voy.  Bull,  de  la 
CoB&ESF.  Hellbn.  III.  Cinquième  année. 
Mars,  1881,  p.  200,)  — 

Monnaies: 

Aagrnste.  —  2452)  ZEBAZTOY.  Tête 
laurée,  à  droite.    Ç*  :  A-  TEIIIOI  •  IMYP. 


Cavalier  en  eouxae,  à  droite.   JB  4V',.  B^  » 

15  h.  —  MioNXST,  Deser.  T.  m,  p.  217, 
n?  1211.  —  -fi  4.  —  R*.  —  F.  o.  —  8fr.  - 

CaMnal  de  France.  — 

2458)  ZEBAZTOI  •  ZMYPNAIÛN.  T2te 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^-.AIONYZIOX* 
KOAAYBAZ.  Victoire  marefaant  à  gawba,  te* 
nant  dans  la  main  droite  une  conromie  et  dm 
la  gauche  une  palme.  JE  3.  R^  «s  8  fr.  — 
MiONNBT,  Descr.  T.  11^  p.  217,  n?  1211  - 
^  3.  —  R«.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Uea,  8iippL 
T.  VI,  p.  329,  n?  1621.  —  JE  3%  —  B».  - 
F.  o.  B»  4  fr.  —  Cat.  db  MocsnKn.  Psrii, 
1872.  in-8T  voy.  p.  16,  nf  244  (lot  de  6  p.  difi . 
Vend.  15  fr.  —  Bollin  bt  Fbuabdxxt,  Cml 
des  méd.  Gr.  Paris,  1863.  VoL  H,  p.  344, 
n?  5393,  avec  KOAAIBAZ  dans  la  l^ende 
du  Revers.  M  3.  —  Fruste.  —  Vend.  2  fr.  - 
Cfr.  J.  DB  Wrm  (le  baron),  Descr.  des  Mfi 
et  Anttq.  du  Cab.  de  H.  TAbbé  Greppo.  Paris, 
1856.  voy.  p.  131,  nf  974.  — 

2458  bis)  Autre  preM^ue  semblable.  .S  4. 
R*.  «  5  fr.  —  HiOKNBT,  SuppL  T.  VI,  p.  329, 
n?1622.  —  -E4. —  R*.  —  F.  o.  — 4fr.- 

2454)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  â*Aiigiiite, 
à  droite.  1^  :  ZMYPNAinN  •  EPMOKAHL 
Astarté  debout  près  d'une  colonne,  la  tête  to«- 
relée,  tenant  dans  la  main  droite  un  sceptre  et 
dans  la  gauche  une  petite  Victoire.  JE  4.  B^ — 

3  fr.  —  MioioïBT,  Dewsr.  T.  III,  p.  217,  n?  1213. 

—  -fi  4.  —  R^  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Cai 
JuLBB  GbIîau.  Paris,  1867.  Méd.  Gr.  tôt 
p.  156,  nT  1814  (lot  de  3  p.  difL).  Vend.  5  fr. 
-=»  très-belle.  — 

2455)  lEBArTOI.  Tête  nue  d'Augostt, 
adroite.  J^iIMYPNAlQN-KOPQNOC.  Capri- 
corne tourné  vers  la  droite.  JE  3.  R*.  =  3  fr- 

—  MioNNBT,  Descr.  T.  III,  p.  218,  n?  1214. 

—  -fi  3.  —  R».  —  F.  o.  «  2  fr.  —  Cat.  Di 
MABauiB  SB  MousTiEB.  Paris,  1872.  ia-Sf 
voy.  p.  16,  n?  243  (lot  de  6  p.  diff).  Veni 

16  fr.  — 

2456)  ZEBAZTOI-IMYPNAIDN.  Tè» 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^rAIONYZIOl 
KOAAYBAZIOI.  Type  de  notre  n?  2463, 
-fi  4.  R*.  =  12  fr.  —  SsanNi  (Domeaico. 
Descriz.  délie  MedagUe  ant  gr.  dd  Hmeo 
Hedervariano.  6  voll.  Fireuze,  1818-1S30. 
gr.-in-4?  av.  XLVIII  pi.  Voy.  voL  II,  191. 68. 
C.  M.  H.  5005.  —  MioKKBT,  SuppL  T.  U 
p.  329 ,  n?  1623.  —  -fi  4.  --  R».  —  F.  a  -« 

4  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2457)  Autre  variété,  avec:  AIONYI-KOA- 
AYB.  Même  type.  iE4.  R*. -r6fr.  -Sbstoi, 
1.  c,  59.  C.  M.  H.  7349.  —  Miokkbt,  SappL 
T.  VI,  p.  329,  n?  1624.  —  iE  4.  —  R'.  - 
F.  o.  »=^  4  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  Fnici- 
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Anfute  et  LMe. 

2458)ZMYPNAIOI-ZEBArrni.  Têtes  ac- 
colées d'Auguste  et  de  Lirie,  à  droite.  ^  : 
AE0NTi£KOX-innOMEAONTO£.  Astarté 
debout  près  d'une  colonne,  vêtue  de  la  ttola,  le 
modiuf  sur  la  tête,  tenant  un  sceptre  dans  la 
main  droite  et  une  petite  Victoire  dans  la 

giuche.  Bans  le  champ,  un  oiseau.  M  4Vt  et  5. 
•.  =»  40  fr.  —  MiONiTBT,  Descr.  T.  III, 
p.  218.  —  M  47,.  —  R*.  —  F.  o.  -=  8  fr.  — 

2459)  ZEBAirniI-ZMYPNAinN.  Têtes 
accolées  d'Aufpiste  et  de  Livie,  à  droite.  Çr  : 
AIONYIIOZ-KOAAYBAZIOZ.  Même  type 
que  le  précédent.  JR  4.  R^  -«  20  fr.  —  Mion- 
NBT,  Descr.  T.  III,  p.  2lë,  nf  1216.  —  £  4. 

—  RI  —  F.  o.  «-  6  fr.  — 

2460)  XMYPNAIOI  (rétrograde)  ...... 

Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie,  à  droite. 

5^  : NY  •  •  •  •  AYBAI  •  •  •  •,  pro  AIONY- 

IlOI'KOAAYBAIiOI.  Astarté  debout,  près 
d'une  oolonne,  rêtue  de  la  ttolt,  et  le  modtut 
sur  la  tête,  les  deux  bras  pendants;  sur  la  co- 
lonne, une  Petite  Victoire  la  couronne.  Dans 
le  champ,  oiseau.  JE  4.  R^  =  20  fr.  —  Mion- 
NET,  Suppl.  T.  VI,  p.  329,  n?  1626.  —  -E  4. 

—  R».  —  F.  0.  —  6  fr.  — 

« 

2461)IMYPNAIOI-ZEBAITni.(Utt.extr.). 
Mêmes  têtes  accolées,  à  gauche.  Çr  :  Légende 
illisible.  Vesta  voilée,  debout,  tenant  un  bâton 
de  la  main  droite,  la  gauche  portant  la  Victoire, 
le  coude  gauche  appuyé  sur  une  colonne;  dans 
le  champ,  on  petit  oiseau.  iB  6.  R^  «s  50  fr. 

—  SESTiia  (Domenico),  Descrîx.  délie  Medaglie 
antiche  greche  del  Museo  Hedervariano.  6  voll. 
Firenze,  1818—1830.  gr.-in-4?  Av.  48  pi. 
Voy.  vol.  II,  p.  191,  n?  61.  C.  M.  H.  n?  5006. 

—  MiOMKBT,  SuppL  T.  VI,  p.  329,  n?  1626. 

—  JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  —  8  fr.  — 

Auguste  ayee  Calas  et  Lneias  eésars. 

2462)  ZEBAZTON-ZMYPNAIOI.   Tête 

d'Auguste.  5^  :  •  •  TA AOYK K. 

Têtes  nues  et  en  regard  de  Caius  et  Lucius, 
césars.  JE  4.  R^  •«  80  fr.  (fleur  de  coin).  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  329,  n?  1627.  — 
-iî  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  16  fr.  —  [Cette  mé- 
daille a  été  mal  décrite  par  Mionnet,  d'après 
le  MANUSCRIT  CousiNÉRY  qu*on  conserve  au 
Cabinet  de  France.  Cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  III, 
p.  218,  nf  1217.]  — 

Calas',  eésar. 

2463)  Tête  nue  de  Caius,  césar,  h,  droite. 
5^:  E  n  I •♦  1  Al  ITOY'  E  YKAA I OI.  Victoire  por- 
tant un  trophée,  allimt  à  droite.  .£3.  R  .  = 
25  fr.  —  R01J.1N  ST  Fbuasdent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  Paris,  1863.  voy.  Vol.  II,  p.  344, 
n?  5394.  M  3.  Vend.  15  fr.  =«  Belle.  — 


Aofute  et  TIMre. 

2464)  'kAIKAPA  *  C6BACTON  'TlBe- 
PION.  Têtes  affrontées  d'Auguste  et  de  Tibère. 
^  :  ZMYPNAiaN  •  KOPONOC  •  AIBIAN. 
Femme  debout  (Vesta  d'après  Mionnet),  tenant 
la  Victoire,  le  coude  appuyé  sur  une  colonne. 
JE  4.  R*.  «3 12  fr.  —  Rollin  bt  Feuardbnt, 
Cat  des  méd.  Or.  Paris,  1863.  voy.  Vol.  II, 
p.  344,  n?  6395bis.  M  4.  Vend.  4  fr.  mais  au- 
jourd'hui beaucoup  plus  cher.  —  Cat.  Jules 
Gr^u.  Paris,  1867.  Méd.  Or.  p.  166,  nf  1815 
(eiempl.  avec  KAICAPA  au  lieu  de  KAIKAPA 
dans  la  légende  du  Duorr,  laquelle,  d'après 
l'obsenration  de  Fbu  M.  Cohbn,  était  difficile 
à  lire).  Vend,  (lot  de  3  p.  diff.)  5  fr.  — 

Observations  sur  quelqutt  médaliiet  airto- 
Domes  de  Snynii. 

Une  lettre  que  nous  venons  do  recevoir  d'un 
de  nos  correspondants  à  Ephèse,  nous  informe 
qu'on  vient  de  faire  tout  récemment  aux  en- 
virons de  cette  ville  une  immense  trouvaille  de 
monnaies  autonomes  de  Smyme.  Par  conséquent, 
en  signalant  ces  pièces,  qui,  en  majeure  partie, 
composent  le  dépôt  de  la  trouvaille,  nous  osons 
penser  que  Mess,  les  marchands  de  médailles 
voudront  bien  prendre  bonne  note  de  ce  fait  et 
baisser,  vu  Timmcnsité  de  la  trouvaille,  les  prix 
pour  les  médailles  suivantes: 

2465)  Tête  lanrée  de  femme,  à  droite.  1^  : 
iMYP-ePMin.  Lyre.  -E  IV,.  R".  «  40  fr. 
(prix  payé  avant  la  trouvaille).  —  Inédite  et 
inconnue  à  Mionnet.  ~ 

2466)  Tête  tourelée  de  femme,  à  droite.  ^  : 
ZMYPNAION-IKEIIOI.  Astarté  debout,  à 
droite,  tenant  une  Petite  Victoire;  devant  elle, 
une  colonne.  JE  4.  R^.  ^  40  fr.  (prix  payé 
avant  la  trouvaille).  —  Inédite  et  inconnue  à 
Mionnet  -- 

2467)Môdamon:  CMYPNAinN-nPO- 
TON'ACIAC.  Buste  de  Cérès  à  gauche  (sous 
les  traits  de  Tranquilline ?)  à  mi-corps,  tenant 
des  épis  et  une  corne  d'abondance,  (t^  :  6n*C* 
M-AYP-TePTIOY-ACIAPXOY.  Amazone  de- 
bout de  face,  regardant  à  gauche,  tenant  une 
patère,  la  bipenne  et  la  pelta.  A  ses  pieds, 
une  proue  de  vaisseau.  JS  8.  R'^.  =  15,  20  à 
25  fr.  (prix  payé  avant  la  trouvaille).  —  Douze 
exemplaires,  dont  plusieurs  à  fl.  de  coin,  au  Ca- 
binet de  France.  —  Métal:  bronze  jaune.  — 
[Mionnet  estimait  ce  médaillon  4  fr.  mais  au- 
jourd'hui il  vaut  encore  moins  cher.]  — 

2468)  CMYPNAION-  nPilTON-ACIAC. 
Buste  de  Cérès  à  gauche  à  mi-corps,  tenant  des 
épis  et  une  corne  d'abondance.  {1^  :  6  H  i  *C*^  I  - 
A  HTO  Y- 1  n  n  I K-C  M  Y.  Jupiter  -  NiKipHORE 
assis  à  gauche.  .£  8  et  9.  R®.  =  40  fr.  (prix 
payé  avant  la  trouvaille).  — 


im 


24«9>ZEYC-AKPAIOC.  Biutede  Jupims- 
ACR4EDS.  ^:CMYPNAinN.  Lioa,àdmle. 
^4.  R'.  -^  G  ï  6  fr.  (piû  payé  aruit  la 
tionvailk).  —  MiONNET:  1  fr.  — 

Médaillon  unique  d'Auguste 
nouvellement  découvert. 

En  publiant  ici  cet  lnppr<cl>M«  motHimMl, 
dont  Toî«i  le  deniii,  nom  croTom  par  li  Aura 
uns  Téritable  lurprùs  à  notre  Lecteur.  — 


Av^ste)  Cmina  et  Lnelus  céun. 

2«0)  AVOVSTVS-CAESAR.  TÈu  nue 
d'Aupute,  k  droite.  ^tC-CAESAR-AVOVST- 
F- 1  L-CAESAR'AVOVST-F.  TIte.  nues  et  en 
Tpguii  da  Caiuf  et  Lucius  eéaan.   .£11.  Hi- 

DilLLOS    EN     BKO«IE,        R».     -r    3000    fr.    — 

UniqiM  «xtfflptalra  &u  Cabinet  da  Fraace  aequig 
lout  i4cemment  de  Mesa.  Boluk  et  Feuab- 
DEKi  poDT  le  prii  de  1600  fr.  — 

N«t«.  Cette  magnifique  pi ke  compléiement 
ineoDane  dam  la  Kuminnatiqae  est  auisi  la 
seule  qui  noua  donne  Isa  vraia  portraits  de  Caiua 
et  Lacius  céaaia.  Elle  eal  d'une  patine  merreLl' 
leuae  et  d'une  coaservation  Bupdrieure.  Nous  en 
donnons  ici  le  dessin  fait  par  M,  Louis  Dar- 
del  d'après  l'original  conservi^  au  Cabinet  de 
FiSDce.  Noua  nous  ealimona  foil  heureux  de 
pouvoir  la  faire  connaitro  en  premier  au  monde 
Bavant.  Ce Ita  prt<c leuae  mi^aille  couroono  toute 
la  s^rie  des  mfdaîllei  d'Anguile  don!  nous  finies 
tout  notre  possible  i  les  décrire  do  la  manière  , 
le  pins  soigneuse  et  la  plus  complète  dans  notre 
Dictionnaire  qni  aeia  arcompagTié  d'un  IndBX 
[IqiM  auBsitfit  que  toutes  les  séries  seront  | 


Stobi 

(cille  de  Macédoine  avec  le  titre  de  Miikioifium). 
[Aujourd'hui  Ruines  k  8h£{:\  (Cxtca)  et  non 
h  Ibtiii,  Stif  ou  Stik  comme  on  le  prélendail 
auparavant,] 
Slobl,  Stobb,  StoitBs,  STonai,  en  grec; 
Xtéfloi  [cfr.  TiTE-LiïE,  XXXIII,  19; 
XXXTX,S3,61;XL,21;PLiBE,Hi*t.Nat.IV, 


10,17;  pTOL£M£B,Lc;FRaoMBauHiiioi]- 
coBim  QBUECoauN  de  Didot,  T.  17,  p.  Iti]: 
—  ville  de  la  Macédoine,  sur  les  cniifiM  it  ïi 
PAonie  et  de  la  P^lagooie,  chei  le*  Agnaaa, 
ploa  tard  ville  principale  de  la  TAxcmaru 
Salutabib.  —  En  qualité  d'ancienne  iil> 
Féonieniie,  Btobi  fut,  eoni  les  dernien  mit  dt 
Macédoine  et  tous  les  Bomaina,  la  principale 
atation  eommereiale  el  militaire  de  tostt  U 
région  tnoj^nne  du  bassin  de  l'Aiioa.  Cetle  (s- 
sition  eicoptionnelle,  qui  explique  parfailoneu 
l'importance  de  la  ville  qni  l'occupait,  n'avai: 
cependant  encore  été  explorée  pwr  anenn  njt- 
geur.  C'eM  seulement  depuis  l'année  1864  <|v 
l'emplacement  de  Stobi  commenoe  k  ftit  psi- 
faitement  connu  et  exactement  déusmint  Sn 
Ruines  déjï  maintefois  observée*  par  planmt 
voyageurs  avant  l'eiploratlon  de  la  HacMoiiK 
par  J,  G,  Hahn  qui  les  fit  oinnaître  le  pmûa 
d'une  manière  certaine,  quoique  pen  eoraplfit 
(T<n.  Hahk  (J.  g.),  Tleise  durch  die  Gebiew  i 
Drin  u.  Wardar,  i.  A.  d.  X.  Ac.  d.  TiMcasb. 
imtemommen  im  Jahre  1863.  Wien,  1B69. 
in-4f  At,  1  cane;  cfr.  Id.  Reiae  ron  Belpti 
nach  Salonik,  p.  1T5,  S33— 236  et  carte  II-iiH 
n'ont  6lé  définitivement  précisées  avec  bcaocoip 
plaa  d'exactitude  et  avec  l'appui  de*  doeunMsi! 
induscitablea,  acquis  ï  la  mile  d'une  (ait 
fondamentale  de  cette  localité,  que  par  la  it- 
vanla  françaia  Mess.  Lbon  Hbviey  et  0*r>rT, 
D'après  loa  recherches  faites  par  cea  deniim, 
le  site  antiqne  de  la  ville  péooieniie  de  Stob 
était  aitné  dans  U  contrée  qui  s'étend  aat 
TiivECH  et  YABDatt  (Axios),  contrée  àe  nl- 
lure,  entrecoupé  de  vallona  et  de  plalean  4r- 
coaverts.  Ceat  au  milieu  de  ces  campagnes,  ar 
la  rive  gauche  da  la  Tierna  ou  Kara-ie* 
(anc,  Erigon] ,  an  confluent  même  de  env 
rivière  avec  le  fleuve,  que  M.  L  HMntf  décou- 
vrit les  Ruines  de  Stobi.  Le  lieu  s'appelle  ■«- 
jourd'hui  Smé^'A,  d'un  mot  slave  CHtci  u>- 
logne  au  grec  moderne  ifU^'S  et  déaignaai  de 
même  la  renoontre  des  deux  coon  d'ian.  I^» 
Ruines  de  lu  ville  qui  s'y  tronveot  sent  app^IAi 
par  les  habitants  dea  villagta  voiiint  Krn- 
Kbai.  [KupT^  ou  Knprb-Kpaxk)  ou  Poino- 
Gradsko  (IlycTO-rpajCEo)  dont  le  dernier 
nom  veal  dire  ForteretK  déserte  et  répond  i 
l'ifrjfio  xàarifo  des  chansons  grecques,  clin 
eoDt  situées  non  loin  du  vîllsge  bulgare  G  Rti«ï° 
(rpa:icKo]  qui  compte  10  ï  11  maisoiu.  Cli 
Ethnographie  dea  vilajreto,  p.  S9,  viL  de  S»i»- 
niquc;  voy.  ausai:  a)  TcUJOg-l,  Matcpiaii; 
.Usn  Hayqeuin  Eu.ira]iia.  vol.  m,  csb.  V. 
p.  93  ;  b)  Hahn,  j.  g.,  Ileiae  ron  Belgnd  svb 
Salonik.  Wien,  1B61.  p.  175  —  qni  j  napir 
20  maisons.  —  Au  m£me  «dmit  on  distiafse 
encore  les  restes  d'un  ancien  théâtn  ainn  qtt 
les  débria  d'une  ancienne  forteresse.  Camp,  n 
plus  un  aperçu  sur  ces  Ruines  dans  lesCoiinT»- 
BEMDUB  de  ■■  ErntsI  DWJwdliM,  V-«me  asaie. 
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1861,  p.  283,  et  une  description  plus  détaillée 
dana  Heiizey  et  Daumet  Mission  archéologique 
en  Macédoine.  Pana,  1864.  roy.  p.  331  à336sqq. 

—  Les  sarants  français  contestent  aujourd'hui 
ches  Halui  l'honneur  de  la  déoouyerte  dies  Ruines 
de  Stobi,  ofr.  Mission  arohéol.  en  Macédoine 
(Suppléments),  p.  468 — 459.  —  Eiaminei  aussi 
la  cart^  dreasée  par  Kispbkt  et  jointe  à  la 
2-ème  édit.  de  Hahk,  Beiee  von  Belgrad 
nach  SaUmik.  Wien,  1868.  — 

§  1.  Stoba  devint  colonie  Romaine  dans  la 
seconde  moitié  du  Ill-ème  siècle  de  notre  ère. 
Plus  tard,  dans  le  lY-ème  siècle,  pendant  le 
partage  de  l'Empire  Romain  elle  fut  le  siège 
du  gouTemement  de  la  Il-ème  Province  de  la 
Macédoine  et  prit  le  titre  de  MVN IC I  P'STOBE 
(légende  qu*on  observe  sur  ses  médailles).  — 

Histoire.  §  2.  L'empereur  Tkéodosx,  qui 
faisait  la  guerre  au  tyran  Maxime,  étant  arrivé 
à  Stobes,  y  renouvela,  par  une  loi  du  24  Juin, 
et  datée  de  cette  ville,  les  défenses  faites  tant 
de  fois  aux  hérétiques  de  s'assembler,  de  prêcher 
et  de  célébrer  les  saints  mystères.  Il  ordonna 
an  préfet  du  prétoire  d'employer  les  plus  sévères 
châtiments  pour  imposer  silence  à  tous  ceux 
qui  disputeraient  publiquement  sur  la  doctrine, 
et  qui,  par  des  prédications  ou  par  des  conseils, 

échaufferaient  sur  ce  point  l'esprit  du  peuple. 

• 

§  3.  Thiêodouic  l'âxale,  chef  des  Goths, 
ravagea  la  Macédoine,  prit  Stobes,  la  pilla,  et 
fit  passer  la  garnison  au  fil  de  l'épée.  — 

^  4.  Les  monnaies  de  Stobi  sont  :  Autonomes  : 
M.  R®.  —  Types:  Victoiresur  un  globe,  tenant 
une  couronne  et  un  trophée.  —  Boeuf  marchant. 

-  ImpMalos:  M.  R^— R».  —  Série:  d'Au- 
guste, et  de  Vespasien  à  Elagabale.  Cfr.  Mion- 
NET,  Descr.  T.  I,  p.  488  à  489.  —  Légendes 
latines:  MVNICIP-STOBE.  —  STOBEN- 
SIVM.  —  CTOBE  (quelquefois  rétrograde).  — 
MVNICIP.STOBENSIS.  —  MVNICI'STO- 
BENS.  —  Au  Cabinet  de  France  }&  suite  des 
Impériales  ne  commence  qu*à  partir  du  règne 
de  Vespasien.  — 

Littérature: 

a)  Heukey  et  Daumet,  Mission  archéolo- 
gique de  Macédoine  et  recherches  exécutées 
dans  cette  contrée  et  dans  les  parties  adjacentes 
de  la  Thrace  en  Tannée  1861.  Paris,  1864.  — 

b)  D'Antille,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  Tom.  I,  p.  487.  — 

c)  Feundescu,  Dictionarû  topograflcû  si 
statisticù  alù  Romàniel.  Bucuresci,  1872.  — 

d)  Miomnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  488 
à  489.  SéniE:  de  Vespasien  à  Elagabale.  — 
Idem,  Suppl.  T.  III,  p.  106  à  117,  nç»  657  à 
731.  SéRiE  des  médailles  Municipales  de 
Vespasien  à  Elagabale.  — 


e)  EoKHXL  (Joseph),  Doctrina  Num.  veter. 
T.  I,  p.  77  et  sqq.  — 

f)  Hbuzxt  (Léon,  conservateur-adjoint  des 
Antiques  au  Musée  du  Louvre,  f^fesseur 
d'Archéologie  à  TEcole  des  Beaux- Arts) ,  Re- 
connaissance archéologique  d*une  parde  du 
cours  de  TEiigon  et  des  Ruines  de  Stobi.  Av. 
plusieurs  flgives  sur  bois  et  1  carte.  Paris 
(Didier),  1873.  in-8?  — 

g)  SIixPBBT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  812, 
^  281.  — 

h)  IIotsAKa  B'L  PyMejiiiD.  Coq.  ApxH- 
MAHjpBTa  AsTOHHHa,  q.xeHa  -  ooTpy;iHHKa 
HMnep.  Pyc.  Apxeojior.  05nt.  Cn5.  1879.  h 
îKypK.  Mhu.  Hap.  Ilpocs.  1880.  (Iiobb)  KpHT. 
H  OiiÔJiiorp.  3aM%TKu  Ha  3ry  KHHry  F.  II. 
CbipKy.  — 

i)  Leakb  (W.  M.),  Nnmismata  Hellenica. 
£uropean  Greece.  London,  1856.  in-4?  p.  97, 
où  il  ne  décrit  de  cette  ville  qu'une  seule  mé- 
daille Impériale  à  Teffigie  de  Trajan.  — 

j)  Chetta  (S.)  y  Studi  etimologiche  su  la 
Macedonia  e  TAlbanico.  Palermo,  1870.  — 

k)  MûLLEK  (A.),  Ueber  die  Makedoner. 
Berlin,  1850.  in-8?  Av.  1  carte.  — 

l)  D1MIT8A8  (M.  M.1,  Mcmtâovmà  'Açxf^^o- 
Xoytxà.  Voy.  BulL  de  la  Corr.  HelL  IV.  An. 
1880.  Février.  Cah.  Il-ème.  Article  V-ème.  — 
Comp.  aussi  dans:  AOHNAinN  lYffPAMMA 
HEPIOAIKON  KATAÂIMHNIAN  EKAIAO- 
MENON  lYMRPAHEl  nOAADN  AOriQN. 
TOMOY  ©'.  TEYXOI  P.  EN  A0HNAII. 
1880.  les  articles  de  MAPrAPITHI.  T.  AH- 
MITXAS,  intitulés:  Xçirmaï  âioç^œdsiç  iiç 
àwoanâofKxta  tov  £Tçdp<opoç  Itéçoç  dev- 
TSçov,  vnb  Mccçyaçlrov.  F,  Jr^utoa.  tfcA. 
(pag.)  175.  — Voy.  aussi:  Jrjfilritaç  âçxctla 
ytœyifafplaTriç  MccKsàovUxç.  'A9i^vrj<ti,  1874. 

m)  Sabatieb  (J.),  Monnaies  Impériales 
Grecques  en  bronze  et  inédites.  Lettre  à  M. 
Renier  Chalon,  Président  de  la  Soc.  de  la 
Num.  Belge.  (Extrait  de  la  Retue  Num.  Belge. 
An.  1859.  Novembre,  voy.  p.  6,  n?  11  «=  mé- 
daille d'Auguste,  Inédite.  ^  5.  Gbatée  Ibid. 
PI.  I,  n?  10.  — 

n)  Desdetizes  du  Dezekt,  Géographie  an- 
cienne de  la  Macédoine.  Paris,  1863.  — 

o)  WiTTE  (Baron  J.  de).  Description  des  mé- 
dailles et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
H.  Greppo.  Paris,  1856.  in-8?  Voy.  p.  67, 
nos  492  à  495,  médailles  de  Septime-Sévère, 
Julia  Domna,  Caracalla  et  £lagabal.  — 

Monnaies  : 

Aarnste.  —  2471)  AVOVSTVS.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  |p^:  CTOBE.  écrit 
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à  reboun,  au  lieu  de  STOBE.  M  6.  R**.  «= 
60  fr.  —  Inédite  et  ineoemie  à  MiemieL  -- 
[Penomie  n'a  mentioiiiié  encore  des  momudes 
Impériales  de  oette  ville,  antérieures  à  Vespa- 
sien.]  —  Autrefois,  collection  de  M.  J.  Sabatixk 
à  Pétersbouig.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 
—  Comp.  un  exempL  semblable  mais  du  mod.  4, 
dans  BoLLiN  st  Feuabdbnt,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1862.  Vol.  I,  p.  179,  n?  2667.  M  4. 
Fruité.  Vend.  5  fir.  —  Vu  la  nouveauté  de  cette 
pièce  dans  la  Numismatique  nous  en  donnons 
ici  le  dessin: 


„quenter  in  numis  bujus  tiactns,  niii  ftvtemt- 
,4is  alios  numoe  tribuere  Sillyo  lonke^  slin 
,J'ampbyliae.''  — 


Médaille  autonome: 

2472)  Victoire  debout  sur  un  globe,  tenant 
dans  la  main  droite  une  couronne,  et  dans  la 
gauche  un  trophée.  (^  :  STOBE  NSI  VM.  Boeuf 
marchant  de  gauche  à  droite.  M  6.  R^**.  «= 
150  fir.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I, 
p.  488,  n.*  288.  —  -E  5.  —  R*.  —  F.  o.  = 
100  fir.  —  EcKHEL,  Doctr.  num.  Yeter.  T.  I, 
p.  77,  Le  —  Manqu»  au  Cabinet  de  Franoe. 
—  inconnue  dans  les  ventes.  —  [Cette  médaille 
nous  paraît  aroir  été  émise  sous  Auguste.]  — 

SYLLIUM  ou  Sillyum 

(▼ille  de  Pamphylie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Absakkoï  près  de  Perge.] 

Syllium,  en  grec:  JSvlXtov  ^=  SjUeion  [cfr. 
Abjeliav.  Exped.  Alezandr.  I,  17;  pTOLéMÉE, 
L  c.  s»  ZiUtfov't  HiÉBOCL^s,  679;  Tables  db 
Peutinoer;  1.  c.  ;  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg. 
y.  815;  en  russe:  GHJJieuoHi,  CHXiiyMi»,  r. 
Vh  IIaM«HjiiB];  —  Tille  fortifiée  de  la  Pam- 
phylie, située  entre  Perge  et  Aspendus,  sur  une 
montagne,  et  non  éloignée  de  la  mer.  [Quelques 
auteurs  donnent  erronnément  une  ville  du  même 
nom  à  la  Phrygie,  ville,  qui  n*a  jamais  existé.] 
Etiennb  de  Btzance  cite  IaJJlvoç  —  comme 
une  ville  d'Ionie,  non  loin  de  Smyme,  mais 
c'est  là  est  une  grande  erreur,  car  Eckhel  (cfir. 
Doctrina  num.  veter.  Vindobonae,  1794.  Pars  J, 
Vol.  III,  p.  17)  nous  dit  :  „Stephano  SûXvoq 
„urb8  loniae  prope  Sm3rmam  dicitur.  Quare 
„fuere,  qui  hos  numos  huic  prae  altéra  Pam- 
„phyliae  tribuerent,  quorum  etiam  invitaret 
„dictU8  numi  Augustei  typus,  nam  in  Colo- 
„phonis  numis  fingitur  Homerus  eodem  omnino 
„cultu  incedenes.  Verum  deum  Mensem,  et  hoc 
„cultu  genium  fluvii,  tum  et  literas  solitarias 
,,în  loniae  urbium  moneta  vix  reperias,  at  fre- 


Histeife.  §  1.  AuEZANDu  ui  GBJjn>  u 
dire  des  historiens  se  préparait  l'an  SS3  st. 
J.  C.  (de  Rome  421)  à  aanéger  la  pbn  {hib 
de  Syllium,  quand  il  apprit  \k  révolte  dUipea- 
dus  dont  il  se  rendit  maître.  Les  babitsati  fi- 
rent condamnés  à  payer  100  talents,  et  àdomer 
tous  les  ans  la  même  quantité  de  chevanx  ({i^ili 
fournissaient  aux  rois  de  Perse.  — 

Ruines  de  Syllium.  §  2.  Tous  les  anteim  u- 
ciens  s'accordent  à  placer  Syllinm  près  de  Po^ 
et  les  Ruines  considérables  d'AsaôuLoï  peavent 
être  considérées  avec  certitude  comme  étnt 
ceUes  de  Syllium.  M.  W.  H.  «teddinflon  (m. 
Revue  Numish.  Fb.  T.  ZVUL  An.  1853, 
p.  36  et  37)  qui  a  visité  en  personne  les  Bsian 
de  Syllium,  prétend  que  la  ville  a  été  b&tie  sbi 
un  de  ces  plateaux  entourés  de  préeipiees  qû 
s'élèvent  à  pic^  du  milieu  de  la  plaine  de  Fus- 
phylie.  Du  haut  des  Ruines  de  Perge,  l'os 
distingue  très-bien  le  rocher  de  Syllium,  qui  en 
est  éloigné  d'environ  trois  lieues.  Les  typa  dv 
médailles  de  cette  ville  se  rapportent  ponr  h 
plupart  au  culte  du  dieu  Meo.  —  Le  &rr- 
Pbbe  Daniel  nous  a  laissé  une  relati<n  du 
Ruines  d'une  ancienne  cité  bien  fortifiée  or 
les  hauteurs  qui  regardent  le  bord  gauche  ^ 
Xestros  et  en  vue  des  Ruines  de  Perga  et  Hor- 
tana,  dont  elles  sont  «lîstant4w  de  6  milei  géo- 
graphiques. On  dit  que  c'est  remplacement  è 
Syllium,  mais  cela  ne  peut  être  considéré  coDoe 
certain,  jusqu'à  ce  que  l'on  fixe  pluaLeors  sntra 
sites  anciens  dans  la  contrée  inexpkiée,  esne 
les  fleuves  Kalykadnos  et  Eûestros.  — 

§  3.  n  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Sri- 
lium  en  Pamphylie,  avec: 

a)  Syleus  campus,  en  grec:  2«X«)ç.  «» 
contrée  de  la  Macédoine  sur  la  frontière  de  U 
Thrace,  citée  par  HinoDOTB  (Livr.  TE 
ch.  115).  — 

b)  Syloes,  en  grec  :  ZvloHg^  promontoire  a 
Afrique,  au-deU  des  colonnes  d'Heronle,  àté 
par  HésoDOTB  (Livr.  IV,  ch.  43).  — 

c)  Syiina  ins.  ===  île  sur  les  côtes  Britsani- 
ques.  Cfr.  SxTiiPiciUB  Sevehus,  Le  — 

d)  Sellas,  en  grec:  ZàlXaç,  cfr.  Saluai 
Rxerc.  Plin.  en  Mes.  ;  Etixkiœ  de  BtSA5n 
Delas,  /ÊiUtç'f  mais  pas  le  même  queGoaev; 
—  peut-être  id.  q.  SiUa,  œ,  chex  Isn»»- 
Charac.  =  fleuve  en  Amrie,  qui  prend  • 
source  dans  la  partie  de  W.  du  mont  Zsgroi, 
traverse  Artemita  et  se  jette  au  N.  W.  d« 
Ctésiphon  dans  le  Tigre.  C'est  probablement  U 
fleuve  DiALA  actuel,  qui  prend  sa  somte  en 
Perse  et  parcoure  la  contrée  de  l'ancienBeMcR»' 
potamie  entre  Bagdad  et  Madaïn.  — 
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§4.  Les  monnaies  de  SylUvin  sont:  Auto- 
iMHMi:  M,  R\  Types  des  autonoineB:  Tdte 
barbue  et  casquée  de  Mars.  —  Figure  militaire 
debout.  —  Jupiter.  —  Impériales:  JE.  R^— R^. 
—  SÉKiB  des  Impériales  Grecques  d'Auguste 
et  depuis  Antonin  le  Pieux  jusqu'à  Salonin.  — 
Légendes:  ZtAAYEnN  [et  ClAAYenN  sur 
une  médaille  de  Marc-Aurèle,  citée  par 
pBLLEam].  — 

Uttérahire: 

a)  Revue  Numismatique  Fbakçaise.  Tom. 
XVIII.  An,  1853,  p.  36  à  37.  M.  W.  H.  Wad- 
DiNOTON  y  décrit  5  médailles  de  cette  ville  ap- 
partenant aux  règnes  de  Scptime-Sévère,  Julia 
Paula,  Gordien  III  et  Gallien. 

b)  Leaxb  (W.  m.),  Numismata  Hellenica. 
London,  1856.  voy.  Asiatic  Greece,  p.  116,  et 
le  SuppL.  au  même  ouvrage.  I^ondon,  1859. 
Asia,  p.  90  "^^  Impériales  de  Septime*Sé?èrc 
lelcctrotype),  de  Commode  (ex.  du  Musée  Bri- 
tannique) et  de  Gallien.  — 

c)  EcKHEL  (Jos.),  Sylloge  I.  numorum  vete- 
rum  anoodotorum  tbesauri  Caesarei.  Yiennac, 
1786.  in-4?  Av.  X  pi.  voy.  p.  43.  —  Du  même 
auteur:  Doctrina  Num.  Veter.  Yindobonae, 
1794.  Pars  I,  Vol.  III,  p.  17. 

d)  PiBAMi  (Aloysii),  Numismata  aerea  selec- 
toria  maximi  moduli,  e  suo,  olim  Corrarii 
Museo.  Yenetiis,  s.  a.  F?  Iterum  s.  L  1740. 
Tom.  lY.  f.  et  cum  Animadversionibus  Moszo- 
lini.  Florentiae,  1741—44.  YoL  II,  fol?  loc. 
cit.  — 

e)  Spratt,  t.  A.  B.  and  E.  Foebes,  travels 
in  Lycia,  Mylias  and  the  Cibyratis.  Av.  nombr. 
pi.  et  vues.  London,  1847.  in-8?,  2  vols.  voy. 
Vol.  II,  p.  18.  — 

f)  D'Anvili^e,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  voy.  Tom.  I,  p.  358. 

g)  Aeiooni  (Honor.),  musei  Numismata 
quaedam  cujuscunque  formae  et  metalli  ad 
U8um  juventutis  rei  numaiiae  studiosao.  Yol. 
I— lY.  Tarvisu,  1741—59,  fol?,  loc.  cit  — 

h)  HoPFMAKN  (Henri),  Bulletin  périodique, 
avec  le  titre  vicieux  de:  „Numi8mate**  (au 
lieu  de  „Nuinismatiste").  Paris,  1863.  Yoy. 
Médailles  antiques.  Autonomes:  n?2425.  ^3: 
Tête  casquée  de  Mars,  à  dr.  $^:CIAAY6nN. 
Figure  militaire  marchant  à  g.  Yend.  C'^.  = 
14  fr.  —  Ibidem.  Monnaies  Impéeiales: 
n?  1875,  do  Maximin  l:  Droit:  AY-  MA2I- 
MEINOC.  Son  buste  lauré,  à  droite,  avec  le 
paludament.  Br  :  ClAAVenN.  Buste  du  dieu 
Lunus,  à  dr.  Petit  bronzo.  G'.  Yend.  15  ir.  — 

i)  lyEMNEBY,  Catalogne  des  médailles  ant. 
et  mod.  de  sa  collection.  Paris,  1788.  in-gr.-4? 
Voy.  p.  409,  n?  2319*,  la  médaille  suivante: 


2471)  <|>AYCTINA-CeBACTH.  Tête  de 
Faustine,  avec  le  diadème.  {^:C1AAYEQN. 
Le  dieu  Mensis  on  Lunus  à  cheval.  —  JE. 
Médaillon.  M.  M.  —  R»».  ==  1000  fr.  —  [Les 
médailles  de  cette  ville  sont  excessivement  rares 
et  Ton  n'en  connaissait  pas  sous  Faustine.] 
Aujourd'hui  au  Cabinet  de  France.  —  Ibidem: 
p.  601,  n?  4214:  «  »  Médaille  Impériale  de 
SEFTiME-SÉviRE.  Rcvers:  CYAATEQN.  Une 
Muse  debout  portant  une  lyre.  R^*.  —  Petit 
bronze.  —  Aujourd'hui  au  Cabinet  de  France. 

j)  MiONNET,  Description  des  méd.  6r.  T.  III, 
p.  488  à  491.  —  Idem,  Suppl.  T.  YII,  p.  83 
à  86.  SéBiÊ  des  Impériales  Grecques  d'Au- 
guste, et  depuis  Antonin  lo  Pieux  jusqu'à  Salo- 
nina  (avec  intervalles).  — 

k)  CaT.  de  la  TENTE  DE  I*A  COLL.  DU  ChEV. 

N.  IwANOFF  (ancien  consul  de  Russie  à  Smyme), 
Londres,  1863  (Juin  29).  Yoy.  p.  54,  lot  477 
(de  7  p.  diff.)  dont  une  do  Syllium  à  l'effigie 
de  Septime-Sévère.  Yend.  1  j^.  [Fenardent]  — 

1)  J.  DE  WiTTE  (baron) ,  Dcscript.  des  Méd. 
et  Antiq.  du  Cab.  de  M.  l'Abbé  Grcppo.  Paris, 
1856.  in-8?  Yoy.  p.  146,  n?  1080.  ==  Une  mé- 
daille Impériale  de  Salonino:  Revers:  CIA- 
AYGQN.  La  ville  tourelée  assise  sur  un  rocher, 
tenant  des  fruits.  A  ses  pieds,  un  fleuve.  ^  9. 
[MioNNET,  Suppl.  T.  YII,  p.  85,  note  a,  dit 
avec  raison  que  cette  pièce  est  moulée  sur  l'an- 
tique. L'aspect  de  l'exemplaire  do  la  coll.  de 
M.  l'Abbé  Grcppo,  comme  l'observe  M.  J.  de 
WiTTE  (ibid.  p.  146),  n'est  pas  satisfaisant.]  — 


Monnaies: 

Aagrnste.  —  2473)  Tête  laurée  d'Auguste. 
^:IIAAYEQN.  Hommo  nu  debout,  vêtu  de  la 
toge,  avec  une  lyre  (Apollon);  devant,  P.  iB  4. 
R^  ==  100  fr.  —  Sestini  (Domenico),  Lettere 
e  dissertazioni  numismaticho  sopra  medaglie 
délia  colleziona  Ainsleiana,  del  Museo  Knobels- 
dorfiano  etc.  IX  tomes.  Livomo,  Roma  e  Ber- 
line, 1789—1806.  in-4?  Yoy.  Tom.  IX,  p.  394, 
n?  1,  fig.  6.  —  MiONNET,  Suppl.  T.  YII,  p.  83, 
n?  263.  —  -E  4.  —  R*.  —  F.  o.  -=  8  fr.  — 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2474)  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  {^:II A- 
AYEON.  Homme  debout,  tourné  à  gauche  et 
vêtu  de  la  toge,  tenant  une  lyre.  A  ses  pieds, 
la  lettre  B.  JE  4.  R^  =  100  fr.  —  Ecxhel 
(Jos.) ,  Sylloge  I.  numorum  veterum  anecdote- 
rum  tbesauri  Caesarei.  Yiennae,  1786.  in-4? 
Av.  X  pi.   Yoy.  p.  43  et  44,  Tab.  lY,  fig.  14. 

—  MiONNET,  Descr.  des  médailles  antiques, 
T.  III,  p.  488  à  491,  n?  248.  —  iE  4.  —  R*. 

—  F.  o.  =a  8  fr.  —  iianque  au  Cabinet  de 
France.  —  Inconnue  dane  les  ventes.  — 
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SYNNADA  (yille  de  Phiygîe). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  la  Tille  turque 
Afioum-Kaka-Hi88ab,  et  non  à  Eski-Karch- 
Hissar  (qui  est  remplacement  de  Tancienne 
Dociméumjy  Surmenehy  SandakU  ou  SaÂd 
GcuseUe  comme  le  prétendaient  Reichaudt  et 
autres  géographes.] 

Synnàda,  Stnnas,  en  grec:  SwvaÔa  [cfir. 
St&aboK,  Livr.  XII,  ch.  8,  qui  la  dit:  noliç 
ov  fuyalr]  (ville  non  grande);  Titb-Livx, 
XLV,  34;  Pline,  V,  29;  HiÊaocLis,  677; 
Etteniœ  de  Byzamce,  624;  Ciceb.  Attic.  Y, 
ep.  16  ;  Claudien,  L  c;  Eutrop.  2;  Stage,  I, 
Sylvar.  carm.  V,  y.  37,  41,  dit: 

„Sola  cayo  Phrygiae  quam  Synnados  antro 
„Ip8e  cruentavit  maculis  luocntibus  Atys.^ 

(Voy.  Ihidfem:  L.  II,  carm.  II,  y.  87);  —  Sy- 

=  Ma&tial.  IX,  epist  76;  Stmmach.  II, 
y.  246  ;  en  russe  :   GuHHasa]  —  petite  yille  de 
la  Phrygie  Salutaire  dont  eUe  a  été  un  certain 
temps  la  métropole,  sans  aucune  importance 
^cependant,  située  dans  une  région  formant  une 
plaine  sur  les  confins  de  la  Gidatie,  à  11  lieues 
au  N.  de  Diniae  (Boluadin)  et  à  20  L  au  N.  £. 
de  Peltae.  Cette  yille  était  célèbre  dans  l'Anti- 
quité par  le  beau  marbre  blanc  tacheté  de 
pourpre,  appelé  synnadi(|ue  par  les  Romains, 
qu'on  tirait  de  ses  environs,  et  qui  faisait  Tome- 
ment  des  principaux  édifices  de  Rome.  —  Au- 
jourd'hui l'emplacement  de  Synnada  est  occupé 
par  la  yille  turque  d'AjpiouM-SlAnA-HissAR, 
célèbre  par  son  commerce  d'opium.  Le  terri- 
toire uni  de  Synnada  était  couvert  d'oliviers,  et 
ses  marbres,  qui  furent  en  grand  estime  chei 
les  Anciens, .  sortaient  des  carrières  situées  au 
bourg  de  IK>mitia,  à  3  lieues  au  N.  O.  de  la 
ville.   Synnada,  si  bien  décrite  par  Strabom, 
était  située  sur  un  monticule,  dans  une  vallée 
volcanique.  Les  monumentsqui  l'embellissaient 
ne  subsistent  plus;  mais  le  village  est  rempli 
de  fragments  de  sculpture,  et  l'on  y  trouve  de 
nombreux  débris  de  colonnes  de  ce  beau  marbre 
blanc;  veiné  de  violet,  dont  nous  venons  de 
parler.  C'est  de  là  que  furent  tirées  les  colonnes 
du  Mtusolée  d'Hadrien  à  Rome,  qui  servirent 
ensuite  à  la  construction  de  la  basilique  de 
St.  Paul  hors  les  murs.  Il  existe  à  Paris  un  bel 
échantillon  de  ce  marbre  dans  une  table  du 
MuB^  Egyptien.  S'il  y  avait  le  moindre  doute 
sur  la  position  de  Synnada,  malgré  les  Inscrip- 
tions que  le  colonel  Lbaxe  et  tant  d'autres 
voyageurs  y  avaient  copiées,  ces  carrières  de 
marbre  suffiraient  seules  pour  faire  reoonnidtre 
l'ancien  emplacement  de  la  ville.  Tout  est  silen- 
cieux aujourd'hui  dans  ces  champs  à  peine  cul- 
tivés, où  quelques  oliviers  séculaires  s'élèvent  à 
côté  dos  murailles  en  ruine,  envahies  çà  et  là 
par  des  bouquets  de  saules  odorants  et  par  des 


buissons  d'aubépine  et  de  thym.  On  lent  an 
coeur  une  inexprimable  tristesse  dont  on  œ  prat 
se  défendre  en  parcourant  les  environs  de  Sjn- 
nada.  Il  ne  reste,  pour  rappeler  l'aneieiinl  tIU^ 
que  quelques  débris  de  oolomies  en  msibre.  Un 
vrai  fils  d'Osman,  on  le  sait,  attache  peu  c* 
prix  aux  choses  de  ce  monde;  il  prend  en  pidr 
nos  constructions  de  pierre  et  nos  palais  «^ 
marbre.  Pour  lui,  la  terre  qu'il  habite  n  cif: 
qu'un  lieu  de  passage  où  quelques  planches  lé- 
gères suffisent  pour  le  mettre  à  l'àbn  d«$  a^ 
deurs  du  soleil  et  des  rigueurs  du  froid  Ausn, 
après  trois  siècles  d'occupation,  n'a-t-il  M» 
d'autres  traces  de  son  passage  en  Asie-Miam? 
que  quelques  pierres  épanes  qui  marquent  <*&- 
core  le  lieu  de  ses  prières  et  de  ses  ablutions.  — 


i  1.  Les  monnaies  de  Syimada  sont: 
nomes:  M.  R'^— R^  —  Types:  Têtedo femme 
tourelée.  —  Jupiter  debout  tenant  un  foudre  e: 
une  lance.  —  Tête  barbue  nae  de  Sérapis,  <k 
femme  laurée,  de  femme  tourelée.  —  Taaple  ï 
deux  colonnes,  dedans  une  pierre.  —  Monta|(Bf. 
—  Guerrier  debout  tenant  une  statuette  et 
Pallas  et  une  haste.  —  Chouette  sur  on  tia- 
phore.  —  Aigle.  —  Némésis.  —  huyérnki: 
M,  R*^— R».  —  Série  d' Auguste  à  GaUîen.  - 
Légendes  :  ZYNNAA.  —  rVNNAÂElI.  - 
ZYNNAAEnN.  —  lYNNAAAEQN.  -  «f' 
sur  un  Br.  du  mod.  6,  voy.  DimsBaAX,  Dorr. 
des  méd.  du  Cab.  de  M.  Allier  de  Hauterorbf. 
Paris,  1829.  in-4?,  p.  103)  CYNNAÂ60N.  (( 
CYNNAÂIC  (sur  une  médaille  du  Car.  la- 
F^iAL  DE  Vienne.  Cfr.  Eckbbi.,  Doctritt 
Num.  vet  Tindobonae,  1794.  voy.  Fan  l 
YoL  m,  p.  173)  ce  qui  noua  antoriae  à  peosff 
que  le  vrai  nom  de  la  ville  a  da  être  Xmntaàti. 

Littérature: 

a)  Revue  Numismatique  Franc.  T.  XTL 
An.  1851,  article  de  M.  W.  H.  Waddikgto.x: 
Voyage  en  Asie-Mineure  an  point  de  vue  nv- 
mismatique.  Voy.  p.  183.  — 

b)  BonoHESi  (Bartholomeo),  Lettre  an  IV^e- 
teur  J.  Marquardt,  dans  le  travail  de  ce  anau 
intitulé  :  Zun  Statutol  dek  bAmdcbkx  Tv^- 
yiNSBK.  Leipdg,  1854.  in-4?  p.  6—9.  — 

c)  D'Antiixe,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  Voy.  T.  I,  p.  316.  - 

d)  Texieb,  Rapports  de  l'Académie  des  I&- 
scriptions  et  de  Belles-Lettres  et  de  l'Acadàni? 
des  Sciences,  et  Opinions  de  la  Chambre  à» 
Députés  sur  l'exploration  de  rAsie-Hinenrr. 
faite  par  M.  Texier.  Paris  [Didot],  1837.  ia4.* 
Voy.  à  la  p.  5.  — 

e)  Nbumann  (Francise),  Ftopokmaa  f* 
Regum  Numi  veteres  ineditL  Vindoboaseï 
1783.  Voy,  T.  H,  p.  66—67,  n?  13.  — 
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f)  EcKSBL  (Joseph),  Doctrioa  numonun 
yoternin.  Vinâobonae,  1794.  Pan  I,  Vol.  III, 
p.  172  à  174.  — 

g)  Pellbrik  (Joseph) ,  Mélange  de  diverses 
médailles.  Paiis,  1765.  2  toIb.  m-4?  fig.  Yoy. 
Vol.  II,  p.  371.  —  Du  même  auteur:  Recueil 
de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes  etc.  Paris, 
1763.  3  tomes,  iii-4?  fig.  Voy.  Tom.  II, 
PI.  LXII,  n?  33.  — 

h)  Haveecamf  (Sigebertus),  Médailles  de 
grand  et  moyen  bronze  du  cabinet  de  la  leine 
Christine,  gravées  par  Pietro  Santés  Bartolo, 
texte  latin  et  fnuu^s.  La  Haye,  1742.  in-fol? 
Toy.  Tab.  XXXI,  n?  1.  — 

i)  Spanhemii  (Ezech.),  Les  Césars  de  Tem- 
pereur  Julien,  tiùdults  du  Grec,  avec  des  re- 
marques et  des  preuves  illustrées  par  les  mé- 
daiUes  etc.  à  Paris,  1683.  in-4?  Iter.  ib.  1696. 
in-4?  Postea  Amsterd.  1728.  in-4?  —  Denique 
lat.  gr.  et  galL  o.  vanis  Lectionibus,  observa- 
tionibus  et  Indicibus  Jo.  Mich.  Heusingeri. 
Gothae,  1736.  in-8?  Voy.  l'édit.  de  Paris,  1696. 
in-4?  preuves,  p.  37.  — 

j)  Cataloous  ds  la  tente  mf  Cab.  be 
xéD.  ov  Chst.  n.  IvfAKorF  (ancien  consul  de 
Russie  à  Smyme).  London,  1863.  Juin  29. 
Voy.  p.  72,  lot  n.  606,  qui  contenait  8  pièces 
de  Syunada,  auton.  et  Impér. ,  pour  la  plupart 
inédites.  Vend,  (un  lot  de  9  p.  diff.).  ^  £b  sh. 
[Boyne].  — 

k]  Catal.  Jui£8  Gbéau.  Paris,  1867.  in-8? 
Médailles  Grecques,  voy.  176,  n?  2000:  mé- 
daille inédite  de  Domitia,  dont  voici  la  descrip- 
tion: 

2475)  ÂOMITtA-CEBACTH.  Buste  de 
Domitia,  à  droite.  {^:CYNNAÂeQN.  Minerve 
debout  à  gauche,  tenant  un  objet  indistinct  et 
appuyé  sur  sa  haste.  A  ses  pieds,  un  bouclier. 
i&  4.  R^r  —  Inédite.  »  150  fr.  —  Inconnue 
à  Mionnrt.  — 

1)  RiTTEB.  (C),  Geschichte  der  Erdkunde  und 
der  Entdeckungen.  Vorlesungon ,  an  der  Uni- 
versitat  zu  SerUn  gehalten.  Herausg^;eben  von 
H.  A.  Daniel,  2-ème  édit.  Berlin  (G.  Beimor). 
265  pages.  Avec  le  portrait  de  Charles  Ritter 
(gr.  sur  acier).  — 


Monnaies: 

Attgruste. — 2476)  S  E  B  AZTOS-ZYN  N  A- 
AEnN.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  : 
OYAAEPlOÏ'ANeYCnATOZ].  Jupiter- Pan- 
demot  (ZEYC-nANAHMOZ,  id  est:  nay 
xoivov  «=  omnibus  oommnnis)  assis  à  gauche, 
.  tenant  de  la  main  droite  une  petite  Victoire  et 
de  la  gandhe  une  haste.  JR  4.  R^  s=  60  fir.  — 
£cKiiEL  (Joseph),  Doctrina  nummor.   vater. 


Vindobonae,  1794,  Parai,  Vol.  III,  p.  174.  -- 
Sestini  (Domenioo),  Lettero  e  disîgertazioni 
numismatiche.  Continuasione.  Voy.  T.  V,  p.  65, 
n?  1.  —  MioNKBT,  Suppl.  T.  VII,  p.  621, 
n?  591.  —  ^  4.  —  R\  —  F*.  =  9  fr.  — 
Cabinet  de  France  —  mauvais  exemplaire  sur 
lequel  la  légende  du  Severs  finit  par  AN  ©Y. 
—  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

Bemarqae.  Lucius  Valerius  Hessala  pro- 
consul d*  Auguste  en  Asie,  en  l'an  de  Rome  762, 
est  mentionné  par  Piomus.  — 

Note*  Pallas  ou  MiMBBTB  portait  aussi  le 
surnom  de  Pandémon  et  voici  pourquoi  :  la  plus 
ancienne  fête  que  nous  connaissions,  celle  que 
les  Athéniens  nommaient  ChaXkeia  (cfr.  Suidas 
LEZiKOM,  sub  V.  Xâhttiiti  —  Ettmol.  maon. 
ead.  voc.)  ou  la  fêie  de  Vairain,  remontait  à 
une  très-haute  antiquité.  On  l'institua  en  l'hon- 
neur de  Minerve  surnommée  Eroané,  c*est-à- 
dire  Minerve  considérée  comme  l' Ouvrière  divine 
ou  la  Pensée  du  créateur.  Elle  fut  nommée 
Pandémon  parce  que  le  peuple  entier  de  l'At- 
tique  y  était  d'abord  appelé.  Par  conséquent  il 
nous  semble  que  le  surnom  pAMDéxoN  doit 
avoir  la  même  signification  on  ce  qui  concerne 
Jupiter,  —  c'est-à-diro:  oitoiBUB  communis  — 
commun  à  tous.  — 


TABA  (ville  de  Carie). 

[Aujourd'hui    Ruines    près    la    ville    turque 

Davab;  Dava-Su,  Tabae  et  Tabas,  Tàbée, 

Tabia  d'après  quelques  auteurs  français.] 

Taba,  Tabab,  en  grec:  Tafiai  [cfr.  Tite- 
LiTE,  XXXyiII,*  13  ;  Strabon,  l.  c.  l'appelle 
Tiaba  et  dit  qu'elle  était  sur  les  confins  de  la 
Phrygie  et  de  la  Carie;  Etibmmb  de  Byzancb, 
629  ;  Hi^BocL^,  689  ;  en  russe  :  TaCa,  r.  ui* 
KapÎH]  ;  —  ville  de  Carie  sur  la  frontière  de  la 
Pisidie.  On  ne  sait  presque  rien  sur  cette  ville: 
TiTB-LrvB,  livr.  XXXVIII,  chap.  13,  se  borne 
à  dire  qu'elle  était  située  sur  les  confins  de  la 
Phrygie  et  de  la  Carie.  Aujourd'hui  son  em- 
placement et  ses  Ruines  sont  fixées  près  la  ville 
turque  de  Davas,  située  au  midi  d'Aphrodisias, 
et  à  l'ouest  du  mont  Salbacus  de  Exefert.  Le 
nom  ancien  de  Taba  s'est  maintenu  à  travers 
les  siècles  presque  sans  changement  dans  celui 
de  la  ville  turque  de  Datas.  — 

§  1.  n  ne  fiiut  pas  confondre  la  ville  de  Taba 
en  Carie,  avec: 

a)  Tabae,  en  grec:  Tafiai,  cfr  Arriax. 
Peripl.  M.  Erythr.  dans  Hudson  G.  M.  I,  8;  — 
promontoire  en  Aethiopie  sur  le  golfe  Barbari- 
cus^  oomp.  Panon.  — 

b)  Tabae  —  cfr.  Plikb,  V,  27,  qui  cite  une 
ville  de  ce  nom  en  Cilicie.  — 
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c)  Tabae,  en  grec:  Tapai,  cfr,  Quinte- 
CiTEiCE,  V,  13  ;  PoLTBE,  XXI,  11  ;  Etienne  ds 
Byzance,  630  =*  ville  en  Perse.  — 

d)  Tabae,  cfr.  Siltos  Itamcus,  XIV,  v.  272 
—  cite  un  petit  endroit  de  ce  nom  en  Sicile.  — 

e)  Tabana,  en  grec  :  Tafiava  =  Ptol^m^e, 
1.  c.  —  Tille  dans  l'intérieur*  de  la  Chersonèse 
Taurique.  — 

f)  Tabeae,  en  grec  :  Tapsctt ,  cfr.  Strabon, 
Liyr.  XII,  Le.  —  ville  dans  la  Grande Phrygie. 

g)  Tabbath  =  Jud.  VII,  32  —  ville  de  la 
tribu  de  Manasse.  — 

h)  Tavia  —  cfr.  InNéRAiRE  d'Antonin, 
203;  Tavium,  en  grec:  Taovtov  =  Strabon, 
XII,  1.  c.  ;  Pline,  V,  32  ;  ProiiéMÉE,  1.  c.  — 
ville  de  Gîalatie  sur  la  côte  orientale  de  Halys; 
autrefois  capitale  des  Trocmi,  —  auj.  GoU' 
kowrthoy.  — 

i)  Taabs  ou  Tabès,  bae  (Saûa)  —  ville  de 
la  Grande  Médie,  vers  le  Sud.  Il  n'en  reste 
aujourd'hui  que  des  Ruines.  — 

j)  Tabatha  ou  Thabatha  —  ville  des  Phi- 
listins. — 

k)  Tabenna  —  petite  île  du  Nil,  dans  la 
Thébaïde,  entre  Bio^lia  parva  et  Tentyre.  — 

}  2.  Les  monnaies  de  Taba  en  Carie  sont: 
Autonomes:  Sl.  B.\  —  M.  R«— R^  —  Types 
DES  AUTONOMES:  Drùit 2  Tête  de  Pallas. — 
Tête  de  Baecbus.  —  Tête  imberbe  couronnée 
de  pampre.  (Baecbus  jeune.)  —  Tête  nue  et 
barbue  d'Hercule.  —  JEievers:  Victoire  mar- 
chant à  droite.  —  Neptune  debout,  seul  et 
quelquefois  avec  un  dauphin.  —  Deux  thyrses 
en  sautoir,  avec  leurs  band^ettes.  —  Abeille, 
dans  un  carré  creux.  —  Diane  d'Ephèse,  avec 
ses  supports,  entre  un  arbre  et  un  croissant.  — 
Tigre  (plutôt  léopard)  accroupi  et  regardant  en 
face.  —  Parmi  les  autonomes  inédites  nous 
signalerons  deux  variétés  restées  inconnues  à 
lilonnet: 

2477)  AHMOC'TABHNQN.  Tête  laurée 
du  Peuple,  à  droite.  a':TABHNQN.  La  For- 


favec  ÂIAOP-IE.  au  lien  de  AIA*OP*iE. 
M  3.  (Mionnet  8  fr.)  Vend.  C*.  =  10  fr.  - 
C^  ==  4  fr.  —  Cat.  c.  g.  Huber  (ane.  consii 
d'Autriche  en  Egypte).  Londres,  1862.  Vent^ 
du  4  Juin.  Voy.  à  la  p.  58,  lot  nf  626.  S.  4 
(celle  do  Mionnet,  Suppl.  VI,  544,  512\  2  p 
difr.  Vend.  14  sh.  [Eastwood.]  —  HOMiaiei  ta- 
périaies  de  Taba  sont:  M.  R*— R*.  —  Sikii 
de  presque  tous  les  empereurs  à  partir  de  I>nî- 
sus  jusqu'à  Gallien  et  Salonine.  —  Léyte: 
TA.  —  TABHNQN.  ~ 

i  Uttératnre: 

i      a)  D'Anville,    Géographie  Anciemie  et 

;  Historique.   Paris,  1823.  voy.  Tom.  I,  p.  .345, 

où  il  ne  fait  qu'une  courte  mention  de  ïi  nll': 

de  Tabae  (Tabas)  et  dit  qu'elle  est  située  à 

12  lieues  au  S.  0.  d'Alinda.  — 

b)  Mionnet,  Description  dos  médailles  Gree- 
ques.  T.  III,  p.  382  à  387.  —  Meo,  SoppL 
T.  VI,  p.  643  à  551.  — 

c)  Whitall  (J.),  XJnpublÎBhed  ooim  of 
Taba.  Voy.  Numismatic  Chronicle.  As. 
1840.  Vol.  III,  p.  99  (8  médailles  inédites,  n 
bronze).  — *■ 

d)  Cat.  db  la  Coll.  du  Chbt.  N.  Iwj^off 
(anc.  consul  de  Russie  à  Smyme).  Loodra, 
1863.  Juin  29.  Voy.  p.  44,  lot  n?  391.  -E9 
XJiie  pièce  de  Gallien,  au  ^  :  Baochiuu  Veoc 
(avec  4  p.  diff.)  10  sh.  [Curt].  — 

e)  Sabatier  (Joseph),  Son  article  inséra  à» 
la  Revue  Numismatique  Bblqe,  voy.  Tom.  L 
4ç  série:  où  il  cite  une  médaille  ieéfite  ix 
Gallien,  frappée  à  Taba.  M,  34  mill  Td  V 
type  caractéristique  de  cette  médaille  v^ 
croyons  utile  de  la  décrire  ici  et  d'en  donner  V 
dessin: 


►ite.  B":TAI 
6.   R».  == 


tune  debout  M  6.  R*.  ==  25  fr.  —  Comp. 
Revue  NuMiSM.  Fn.  T.  XVI.  An.  1851,  p.  250, 
n?  1  ;  et  Rollin  et  Feuaedent,  Cat.  des  méd. 
Gr.  Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  358,  n?  5594 bis, 
une  autre  variété  beaucoup  plus  commune 
ayant  au  IVoi^:  lEPOC-AHMOC.  Buste  du 
Peuple,  à  droite.  f^:TABHNQN.  La  Fortune 
debout^  à  gauche.  M  6.  Vend.  2  fr.  — 

2478)TABHNnN.  Tête  de  femme  diadé- 
mée  et  tutulée.  QT:  AlA-OP-IE.  Les  bonnets 
des  Dioscures  sur  un  autel.  ^  3  et  4.  R^  = 
20  fr.  —  Comp.  Revue  Numismat.  Franc. 
T.  XVL  An.  1851,  p.  250,  n?  2.  — 
H.  Hoffmann:  „Le  Numismate**  (titre 
vicieux)  ou  BuUet  périod.  Paris,  1862—1864. 
Voy.  Monnaies  Antiques  autonomes,  n?  2348 


OalUen.  —  2479)  AYT-lCAl-no-Al-rAA- 

AIHNOC.  Buste  radié  de  Gallien,  à  droite* 
avec  le  paludamentum.  Dans  le  champ,  à  pxéf, 
la  lettre,  B.  Çf  :  eni-APX-OICON0C<X: 
(sic!),  et  à  l'exeipe:  TABHWnN.  Tem|*' 
hexastyle,  dans  l'intérieur  dnqnel  est  un  pfl^ 
sonnage  debout,  à  droite,  les  deux  maint  AerM*- 
iE:.34milL  —  InédHe  et  iacoMiM  à  KeiMi 
—  R8*.  «=  200  fr.  — 
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0  CoHBM  (Henri),  Description  des  Médailles 
Grecques  et  Bomaines  composant  le  Cabinet  de 
Fou  M.  Badeigts  de  Laborde.  Paris,  1869. 
(Janvier  18.)  Yoy.  p.  37,  n?  418,  la  médaille 
suirante: 

Gftlllen.  —  2480)  9r:enhAPX-MAP* 
AYP-A0MECTIXOY«r-TABHNQN.  Diane 
chasseresse,  ooiffée  d'un  bonnet  phrygien  (ce 
que  MioimsT  n*a  pas  mentionné),  prenant  de 
la  main  droite  une  flèche  dans  son  carquois  et 
tenant  dans  la  gauche  un  arc  ;  en  fiioe  d'elle,  le 
dieu  Lunus  debout,  également  avec  le  bonnet 
phxygien,  tenant  une  patëre  et  une  haste. 
^ll'L  Médaillon.  R»«.  ^  200  fr.  -  Cabi- 
net de  France.  — 

g)  Waddxnotok  (W.  H.),  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Ar- 
ticle: ,  Carie,  inséré  dans  le  T.  XVI  de  la 
Revue  NuMiBMATiauE  Fbamçaxse.  An.  1851, 
p.  250,  où  il  décrit  deux  pièces  autonomes 
de  cotte  ville ,  doux  variétés  quoique  Inédites, 
mais  do  peu  d*importance.  — 

h)  HoFFUAifif  (Henri),  Le  „NumiBmate** 
(titre  vicieux)  ou  Bulletin  Périodique.  Paris, 
1862—1864  et  1874  (publ.  en  36  livr.).  Voy. 
Mouiaies  Antiques  Autonomes,  no«  2347.  M  4, 
et  2348.  JE  3.  — 

i)  Cat.  C.  g.  Hubee  (ancien  consul  d'Au- 
triche, en  Egypte).  Londres,  1862.  Vente  du 
4  Juin.  Voy.  à  la  page  57,  n?  624.  A  4:  Buste 
d'Hercule,  adroite.  jS'rTABHNnN-AP'APTE- 
MnN'NAfllOY.  Neptune  debout,  à  droite. 
Vend.  1  j^  8  ah.  [Eastwood.]  IbM.  l'observation 
suivante:  „fonnerly  erroneously  attributed  to 
„Taba,  in  Syria;  we  know  that  Greek  numis- 
^matics  were  but  little  attonded  to  until  about 
)tju8t  a  century  ago.^  Exempl.  troué,  mais  non 
moins  intéressant  —  Ibidem:  n*  625.  .£  5,  la 
même  qui  est  décrite  dans  Mionmet,  Suppl. 
VI,  543,  609.  R«.  Vend.  10  sh.  [Curt],  — 
Ibidem:  p.  68,  n?  626.  M.  celle  de  Mioknet, 
SuppL  VI,  644,  512  et  une  autre  inédite:  ^4. 
Têto  de  femme,  à  droite.  ^  :  Autel  surmonté 
du  deux  bonnets  des  Dioscures.  Vend.  (2  p.  en- 
aemble)  14  sh.  [Eastwood.]  —  Ibidem:  nT  627. 
M.  Doux  pièces  à  Teffigio  de  Gallien  et  au 
^  :  d'Abondance  et  do  Neptune ,  variées  de 
celles  do  Mionnet;  en  plus,  une  Inédite:  M  4Yt> 
de  Salonin.  ^iTABHNQN.  Léopard  accroupi 
et  regardant  en  face.  Vend,  (avec  7  autres  pièces 
diir.)  2  £.  [Eastwood.]  — 

j)  Sestimi  (Domenico),  Descrizione  d'alcune 
modaglio  greche  del^  Museo  del  Signore 
Carolo  d'Ottavio  Fontana  do  Triesto.  Firenzc, 
1822—1827.  2  tomes,  in-4?  Voy.  T.  II,  p.  46. 
PI.  VII,  ftg.  2;  et  du  même  auteur:  Descri- 
zione di  al^  medaglie  greche  del  Museo  Fon- 
tana, in  aggiunta  alla  prima  e  seconda  parte 
fô^  édite.  Pars  III.  Firenze,  1829.  in-4?  figg. 
Voy.  p.  66,  n?  2.  — 


k)  J.  DE  WnTE  (Baron),  Description  des 
Médaillée  et  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
Greppo.  Paris,  1866.  in-8?  Voy.  p.  140,  n?  1037, 
oà  Û  cite  une  médaille  Inédite  do  Taba,  à  l'ef- 
figie de  Geta: 

6«ta.  —  2481)  A-Cen-reTAC«K.  Buste 
nu  de  Geta,  adroite.  $^:TABHNnN.  Divinité 
mâle  debout,  nue,  à  gauche,  la  tête  radiée,  et 
tenant  un  rameau,  un  caducée  et  une  torohe. 
JE  4.  R^  =»  80  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à 
MionneL  — 

Monnaies: 

Aurnste.  —  2482)  lEBAITOI.  Tête 
laurée  d'Augiiste,  à  droite.  ^iTABI^NON. 
Cerf  debout,  à  gauche.  JE  4.  R*.  =  60  fr.  — 
MiONNBT,  SuppL  T.  VI,  p.  646,  n?  529.  — 
-E  4.  —  R'.  —  F.  o.  -»  30  fr.  —  Sbstini 
(Domenico) ,  Descrixiono  d'alcune  medaglie 
greche  del  Museo  del  Signore  Car.  d'Ottavio 
Fontana  di  Trieste.  Firenzo,  1822—1827. 
II  tom.  in-4?  Voy.  T.  II,  p.  46,  Tab.  Vil, 
fig.  2  ;  et  du  même  auteur  dans  l'aggiunta  alla 
prima  e  seconda  parto  già  édite.  Pars  III. 
Fironze,  1829.  in-4?  Figg.  Voy.  p.  65,  n?  2. 
iE  4.  —  Cabinet  de  France.  —  [Kous  ne  con- 
naissons jusqu'à  présent  que  cette  seule  pièce 
de  Taba  frappée  à  l'effigie  d'Auguste.]  — 

Calas  et  Laeins  césars. 

2483) ZEBAFTOY Têtes 

nues  et  affirontées  des  fils  d* Agrippa.  Ç^  :  TA- 
BHNQN-AGHNArOPAI.  en  4  lignes  dans 
une  couronne  de  chêne.  —  JE  V/^.  —  R**.  — 
F.  o.  =  40  fr.  —  Mionnet,  Descript  des  méd. 
Gr.  T.  III,  p.  383,  n?  469.  —  JE  47,.  —  R\ 
—  F.  o.  =  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  — 


TAR8US  (ville  de  CiHcie). 

[Aujourd'hui  Tarsus,  Tarso,  Terssus,  Tersino 

ou  1?arasso.] 

Tarsot,  Tabsvs,  en  grec*.  Taçaovç  [cfr. 
XéNOPHON.  Anabasis,  I,  2;  —  Taçcoç  =^ 
Stbabon,  XIV,  L  c.  ;  Diodore  Sicxjlub,  XIV, 
20  ;  PoMPoNius  Mêla,  I,  13  ;  Pline,  V,  27  ; 
Ptol^mjée,  1.  c;  Ammien  Mabcellin,  XIV, 
8;  Etienne  de  Byzance,  637;  Actes  des 
Apôtres,  XXI,  39;  XXII,  4;  Lucan.  Phar- 
salia,  III,  V.  225;  Tite-Litb,  XIV,  4;  Guil- 
laume DE  Tyr,  arohiopisc,  III,  19,  voy. 
l'édition  de  Baie,  1664.  in-fol?  sous  le  titro: 
Monachi  Florentini  Acconensis  episcopi^ 
de  recuperata  Ptolemaide,  liber;  en  russe: 
Tapcb],  grande  et  belle  yille  de  l' Asie-Mineuro, 
capitale    de    la  Cilicie  Gampestris   [Kilikia 
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Pedias],  située  à  l'O.  sur  le  Gydniu  (Kydnos), 
à  6  lieues  au  H.  E.  d'Ancbiale,  et  à  10  lieues 
au  N.  0.  d'Adana  sur  le  Sarus  (auj.  Seihûn). 
Ijes  vaisseaux  pouyaient  aisément  j  remonter, 
ce  qui  la  rendit  de  bonne  heure  très-commer- 
çante. Lors  de  Texpédition  d'Alexandre,  les 
Grecs  y  apportèrent  le  goût  des  beauX'^irts  et 
de  la  philosophie,  de  sorte  qu'elle  devint  la 
plus  célèbre  Ecoie  littéraire  de  toute  l'Asie  et 
balança  même  la  gloire  d'Athènes  et  d'Alexan- 
drie. Elle  eut  le  titre  de  ville  libre,  même  sous 
les  Romains,  et  formait,  sous  l'empire  d'Au- 
guste, une  petite  république  exempte  d'impôts. 
Elle  porta  un  instant  le  nom  de  Juilopolis, 
en  russe:  TOjiionoJiHC'B  (cfr.  Dion-Cassius, 
XLYII,  26),  que  lui  donnèrent  les  habitants 
pour  se  concilier  la  faveur  de  Jules-César.  Plus 
tard,  sous  les  Romains,  oUo  ne  tarda  pas  de 
perdre  peu  à  peu  de  son  ancienne  splendeur: 
en  restant  capitale  de  la  Il-ème  CÛicie  elle 
souffrit  beaucoup  des  ravages  faites  par  les 
Isaures  et  autres  barbares  venus  de  l'Est.  Elle 
resta  encore  assez  importante  au  moyen-figc, 
comme  on  pourrait  en  conclure  des  récits  de 
GuiLLAUMB  DE  Ttb,  historien  impartial  du 
temps  des  Croisades.  Aujourd'hui  elle  porte  le 
nom  de  Tarso.  —  TAPÎEON  =  nom  des 
habitants  fourni  par  les  légendes  des  monnaies. 

}  1.  Tarte  donna  naissance  au  philosophe 
Athénodobe,  au  célèbre  rhéteur  Hermooène 
et  au  SAt)L  (CaB.ii>)  appelé  Paul  après  sa  con- 
version qui  y  fit  son  éducation.  Ce  saint  Apôtre 
eut  la  tête  tranchée  à  Rome,  le  26  Juin  de 
l'année  26  de  J.  C.  — 

§  2.  TarsOUS  est  située  dans  une  plaine  à 
deux  heures  environ  de  la  mer.  Le  Cydnus  dont 
les  eaux  glaciales  faillirent  être  si  fatales  à 
Alexandre  le  Grand,  passe  à  l'E.  de  la  ville  et 
ne  la  traverse  plus  comme  au  temps  de  Stra- 
BON  [cfr.  TiTE-LiVE,  Livr,  XIV,  4]  et  des 
écrivains  du  moyen-âge  [cfr.  Guillaume  de 
Tyb,  archiepisc.  III,  19].  Ni  les  auteurs  an- 
ciens, ni  les  traditions  ne  sont  d'accord  sur 
l'origine  de  Tarsous ,  de  sorte  qu'il  serait  diffi- 
cile de  déterminer  l'époque  à  laquelle  remonte 
sa  fondation  et  de  désigner  ses  fondateurs. 
[Quelques  Chronographee  attribuent  la  fon- 
dation de  Tarsous  au  roi  assyrien  Sennachsbib 
(705 — 681  av.  J.  C);  en  plus,  au  dire  des 
mêmes  Chronographes,  une  bataille,  remportée 
sur  les  côtes  de  la  Cilicie  (évidemment  sur  mer, 
non  loin  de  l'île  de  Chypre)  par  des  avanturiers 
grecs,  donna  lieu  à  la  première  descente  des 
Grecs  dans  cette  contrée  de  l'ancienne  Cilicie.] 
—  n  est  question  de  Tarsous  dans  plusieurs 
passages  de  la  Bible  où  son  nom  est  écrit 
©••nn  (cfr.  EzioHiBL,  XXIII,  12.  —  Ibaïb, 
XXIII,  10.  —  Rois,  XXII,  49.  —  Psbaunbs 
DE  David,  XLVII,  6  etc.).  —  Suivant  Stba- 
BON,  Tarsous  aurait  été  l^tie  par  les  Argiens 


qui  suivirent  Triptolèmc  dans  la  leefaeirhc 
d'Io.  —  Amboek  Mabcbllin  indique  Perviie, 
fils  de  Jupiter,  comme  son  fondateur,  assenios 
confirmée  parLucAiM,  qui  dit:  y^Daeritur 
Taurique  nemt^a ,  Ferseaque  Tarmu^  et. 
Pharsale  III).  —  Enfin,  d'après  use  tradlti'n, 
Sabdakapalb  aurait  bâti  Tarse  e(  Anebrù 
en  un  jour  [cfr.  Strabon,  XIV,  4.  —  Emvn 
DB  Bteance  sub  V.  Taçcàvç  etc.  ete.].  —  Tit- 
sous  aux  diverses  époques  de  aoa  histoire,  pona 
des  noms  différents  ;  eUe  fut  appelée  Akchtau 
[cfr.  Etibhke  DE  Bteancb  (De  orbibiis:  tôt 

AyiuilT])  assure  que  les  mots  d'Ancfayale  et  6. 
Tarsous  ont  été  donnés  à  la  seule  et  même  nllc 

de  Tarse:  .,0  dl  KvSvoç  viov  Tlctif^évior. 
„à(pov  4  nâltç  (itcmftaa&n  Ua^tifia  fifn- 
jjfiBGÔvtoç  dh  TGV  èvofueroç ,  Taçcoi 
.,ixZiJ<6i7"].  —  Cbania,  Parthekia,  Hiee.* 
et  Antioche  [Etienne  de  Byzanoe  (de  urblb , 
V.  Avtioxsioc)  dit  que  plusieurs  villes  priient  \e 
nom  d' Antioche  et  entre  autres  Tarsous:  .... 
tQi0ncà  StKtxTT],  fj  Taçeoç]  du  nom  d* An- 
tioche Efiphabb,  roi  de  Syrie.  — 


Traditions  myUioiogiqiiot.  f  3.  Ce  fut  prà 
des  murailles  de  Tarsous  que  tomba  Belles»' 
FHOM  et  que  le  chbyal  Pboasb  perdit  une  de 
ses  ailes,  ou  plutôt  le  sabot  d'un  de  ses  pie^ 
d'où  le  nom  de  Tarse  [conformément  à  cetu 
étymologie,  on  désigne  ches  les  oiaeaiix,  sooi 
le  nom  de  tarse,  la  3-ème  articulation  d^ 
pieds,  qui  vient  immédiatement  après  la  jsinU; 
et  qui  se  termine  par  des  doigts.  Chef  les  in* 
sectes,  on  donne  le  même  nom  à  l'exotiuri 
terminale  des  pattes,  qui  répond  aux  pieds  «s 
animaux],  qui  est  resté  à  la  villeu  — 

Histoire.  §  4.  A  en  juger  d'après  un  Gr.  Br. 
du  temps  de  Sbftdce  SÉviaLB,  Tutwos  er:* 
longtemps  le  rang  de  métropole,  non-seakmeE' 
de  la  Cilicie,  mais  aussi  de  l'Isaurie,  de  la  Can*. 
et  de  la  Lycaonie.  —  L'an  401  avant  J.  C,  à 
l'approche  de  Kyros,  les  habitants  de  Tino&< 
se  retirèrent  dans  les  montagnes ,  et  leur  >ill: 
lut  livrée  au  pillage,  mais  par  l'entremise  & 
la  reine  Epiaxée,  le  roi  Stemxbsis  se  Kuà.^ 
auprès  du  jeime  Kyros,  et  lui  o&it  une  somme 
d'argent  Le  prince  en  reconnaissance  lui  ^ 
présent  d'une  tunique  à  la  persienne,  d*ase 
chaîne  d'or,  de  bracelets,  d'un  cimeterre  et  d*Qs 
cheval  équipé,  dont  le  frein  était  d'or.  —  Ce>' 
à  Tarsous  que,  pendant  le  second  triumvirat  de 
Marc- Antoine,  Cléopâtre  vint  le  trouver  sur  a 
vaisseau  à  voiles  de  pou|pre,  enrichi  de  dont» 
et  muni  do  rames  garnies  d'argent;  on  y  avait 
dressé  un  pavillon  de  drap  d'or,  sons  leqofl 
paraissait  la  Cléopâtrb  habiix^  bn  Tém's 
et  entourée  des  plus  beUes  filles  de  eà  cour, 
qui  représentaient  les  Néréides  et  les  Giêets, 
Ce  furent  tous  les  jours  des  fêtes  nouvdks.  — 
Cléopâtre,  qui  plaisantait  beaucoup  le  trimoTir 
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sur  lo  peu  de  magnifioenoe  de  ses  repas,  lui  dit 
un  jour  qu'en  un  seul  souper  elle  dépenserait 
on  million.  On  ne  servit  qu'un  seul  vase  plein 
du  rinaigre.   La  reine  jeta  dedans  une  perle 
estimée  un  million;  aussitôt  qu'elle  fut  fondue, 
Cléopâtre  Tavala.    —    L'empereur  Tufaus- 
Maubicb  fit  bfitir  à  Tarsons  une  église  que  les 
Musulmans  détruisirent,  en  865.  —  Au  mois 
de  Mars  de  l'année  484,  LéoMCB,  d'aoeord  avec 
YiRoiB,  et  prenant  pour  prétexte  l'ineptie  et 
les  exactions  de  ZArov  se  finit  proclamer  empe- 
reur à  Tarsous.  —  Cette  ville  Ait,  en  791,  viaitée 
par  l'empereur  d*Orient  Conbtaktin  YI,  et  là 
mourut,  le  31  Juillet  833,  le  calife  Al-Mamoun 
[AjB-MaiiyHi.],  après  un  règne  de  vingt  ans. 

§  5.  Une  espèce  de  télégraphie,  au  moyen  de 
signaux  de  feu,  fut,  pendant  quelque  temps, 
établie  entre  Tarsous  et  Constantinople:    le 
1  Scptemlnne  866,   pendant  des  courses  qui 
avaient  lieu  à  l'occasion  de  la  naissance  de 
LéoN  YI,  fils  de  Michel  II  et  d'Eudoxie,  on 
umont^  par  oe  moyen,  à  l'empereur  une  in- 
TBsion  subite  des  Sarrasins.  —  En  965  de  J.  C, 
la  peste  et  la  famine  désolèrent  la  ville  de 
Tarsous,  qui,  depuis,  fht  si  souvent  prise  et 
saccagée  qu'il  n'en  reste  plus  que  des  ruines. 
Elle  fait  aujourd'hui  partie  de  l'Anatolie  et 
compte  environ  30,000  habitants.   —   Nous 
voyons  sur  ses  monnaies,  qu'elle  s'intitulait 
ville  oecuménique  et  néocore,  et  son  nom  est 
souvent  accompagné  d'épi  thètes  dérivées  des 
noms  d'Hadrien,  d'Antonin,  de  Commode,  do 
Septime  Sévère,  de  Caracalla,  de  Macrin  ou 
d'Alexandre  Sévère,  comme  on  peut  le  voir  ci- 
après  aux  légendes  et  marques  monétaires.  — 

§  6.  Tftrsius,  en  grec  :  Taçcioç  ^  Strabon, 
XII,  1.  c. ,  fleuve  en  Troodo,  non  loin  de  Zélia. 

§  7.  Tartura,  en  grec  :  Taçeovça,  cfr.  Ar- 
&IAN.  Peripl.  Pont.  Eux.  dans  Iludson.  6.  M.  I, 
10  ==  fleuve  en  Colchide,  entre  la  ville  du 
Phase  et  Dioecurias,  et  qui  prend  sa  source 
entre  les  fleuves  Sinoame  et  Hifpus.  — 

\  8.  Tarsium,  en  grec  :  Tctçeiov  «=  Ptol^- 
MKE,  1.  C,  ville  de  la  Pannonio  Inférieure,  auj.  \ 
Tersaez.  —  ' 

§  9.  Tarseium,  en  grec:    Taçerjiov  =  cfr.  ' 
PoLYTiE,  III,  24  ;  Etienne  de  Byzance,  637 
^=  ville  près  des  colonnes  d'Hercule.  — 

^10.  Tarsatica,  en  grec:  TaçeartncCf  cfr. 
Pline,  III,  21;  ProLÉMéE  et  Tables  de 
Peutinoeb.  ,  11.  oc.  ;  —  TharscUicum  = 
Itinkhaire  d'Antonin,  273  ;  — ville  d'IUyrie, 
aujourd'hui  Ruines  près  du  bourg  Tkbsat,  à 
l'O.  de  Fiume.  — 

§  11.  Tartia,  Tarsium  -=  cfr.  Akkian.  Ind.; 
"-=  promontoire  dans  la  EJaramanie.  —  Tab- 
iiiANA,  en  grec:  Taçcicevct,  Taruana,  cfr. 
ProLÉiiEs,  Le.  —  viÙo  de  Karamanie.  — 


§  12.  Zephyriyn  (auj.  Mersine)  «  port  de 
Tarsous.  [Cfr.  Stbabon,  Livr.  XIY,  et  Ptol^- 
Mis,  IL  ce.  —  promontoire  et  petite  ville  de 
Gilicie,  à  l'ouest  de  Soloè'  et  du  fleuve  Kydnos. 
Suivant  Strabon  et  le  texte  grec  de  Ptolémée  il 
y  avait  aussi  à  l'embouchure  de  Kalykadnos  — 
un  promontoire  de  oe  nom.]  De  la  ville  de 
ZépHYRiVM  en  Cilicie  on  connait  des  médailles 
autonomes  (M.  R^)  et  des  Impériales  {M. 
R^ — R^.)  du  temps  d'Hadrien  et  de  Trébonien. 
Sur  une  médaille  de  Trébonien,  émise  dans 
cette  ville  se  trouve  aussi  le  nom  d'iRENOPOLia, 

—  comme  ville  alliée.  — 

§  13.  Les  monnaies  de  Tanous  sont  :  Aulo* 
nomos:  M.  RI  —  JE.  Com.  —  R*.  —  Tyfes 
DES  AtTTONOHEs:  Tête  de  femme  tourelée,  quel- 
quefois voilée.  —  Hercule  luttant  contre  un 
lion.  —  Apollon  assis  tenant  une  lyre.  —  Pyra- 
mide surmontée  d'un  aigle.  —  Jupiter  Niké- 
phore  assis.  —  Femme  tourelée  assise  tenant 
des  épis  et  des  pavots,  à  ses  pieds,  un  fleuve,  -p 
Hermès  entre  deux  animaux.  —  Figure  assise 
sur  un  quadrupède.  —  Impériales:  lEL  R' — R^. 

—  JE.  Com.  K*.  —  SéiUE  d'Auguste  jusqu'à 
Salonina.  —  Légendes  et  marques  monétaires: 
TAP.  en  monogramme.  —  TAPÏEQN.  — 
TEPZIKON.  —  TAPCOY.  —  TAPCEQN. 

—  TAPCeCDN.  —  TAPCe.  —  TAPCOV.  — 
TAPIOV.  —  AAPIANQN-TAPCEON.  —  ou 
TAPCeœN  ou  TAPCOV.  —  AAPIANHC- 
TAPCOV.  —  AAPI-TAPC.  —  AAP-KOM* 
TAP.  —  AAP-KOMOAIANH'TAP.  —  AAP- 
CeVHPIANH  ouCeVHPIANHC-TAPCOV. 

—  KOMOAeiOC'OIKOVMeNIKOC'TAP- 
COV.  —  TAPCOV-MHT«TnN«KIAI»CON- 
ICAVPIA'KAPIA'AYKAONIA.  —  ANTD- 
N6INIANH  ou  ANTONBINIANHC  avec 
CeVHP-AAP-MHT-TAPCOV  ou  avec  CeV* 
AAP-MH-TAPCOV  ou  avec  CeVHP-AAPI- 
TAPCOV.  —  ANTaNeiNIANOV.  —  ROA- 
MHT- TAPCOV.  —  ANTnNeiNIANHC« 
CeVHPIANHC  •  CeVH  •  MAPKeiNIANHC- 
TAPCOV.  —  AAP-CeOVH-AA€H-MHTP- 
TAPC.  —  AAeZANAP-AN'CeO-AAP'MHT- 
TA  PC  ou  TAPCOV.  —  AASHANAPOV- 
TAPCOV.  —  AAP-CeOVH-AAEHAN-MHT- 
TAPCMHTPOn-TAPCOC.  —  AAPIANH- 
KOMOAIANH-TAPCCDC— AAP-CeOVHP- 
ANTONeiNOV-nO-TAPCOV.  —  AAP- 
CeOV-AAeHANAPIAN-TAPCOV.  —  AAP- 
CeVH-AAZAND»  TAPCOV.  —  TAPCO« 
MHTPOnOAen.  —  [Nous  avons  pris  toutes 
ces  légendes  sur  les  médailles  do  Tarsous,  con- 
servées au  Cabinet  de  France.]  — 

§  14.  Parmi  les  monnaies  impériales  de  Tar- 
sous dont  la  fabrique  et  le  type  sont  tout-à-fait 
exceptionelles  et  caractéristiques  nous  sommes 
obligés,  en  interrompant  l'ordre  de  la  série  des 
médailles  d* Auguste,  de  donner  ici  la  descrip- 
tion et  le  dessin  de  la  médaille  suivante,  qui 
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Trajui  Dèce,  Caracalla  et  Bitlbin.  - 


Commode.  — ai84>KOINOC-KIAIKIAC' 
TAPCOY-ÛIC-NenKOPOV  (et  non  NeO- 
KOPON).  Couroimo  snr  laquelle  «ont  filées 
hnit  iStca  imp&iales,  diaposi^  dans  l'ordro 
uÛTtuit,  de  gauche  à  droile:  Sabine,  Hadrico, 
Anionin  lo  Pieux,  Marc-Aurèle,  Lucius  V^nu, 
Commodo,  Fausllno  la  Jeune,  et  Criapine,  [IiOS 
tâteadei empereur* nntlaui^ss.]  ^:AAPIANH- 
KOMOAlANH-TAPCOC-H-MHTPOnOAtC, 
T^  Ville  do  Tarsooa  persannifléo  et  rflpn<«en(à! 
par  naa  femme  Tollés,  tourelée  «t  amisc,  a 
gauche,  sur  un  rocher,  derrière  lequel  eat  un 
griffon,  EUfl  tient  de  la  main  droite  des  épia  et 
un  pdToL  A  aos  piods,  le  fieuvc  K^dnog,  vu  i, 
mi-corpa  avec  la  iSle  radiée  et  lea  bias  étendui. 
£SV,.  R'*.  —  Inidite.^l25fr.  —  CablMl 
da  Franco,  bel  «Mnplalre.  —  Vot.  uun  Cat. 
JuLBs  Gsiiu  (Paris,  186T),  Uéd.  Gr.  p.  169, 
dT  1945.  " 

Note.  CouuoDB  eat  lo  premier  dos  cm- 
pereuiï  romains  qui,  ntr  les  monnaios  de 
TarsoDS,  ait  employé  ce  typo  arec  pluGioura 
tËlcs  —  Elaoahalb,  aree  neuf  ou  ireiza  — 
Mammin,  avec  quatre  —  Gordien  III,  avec 
sept  au  quatorze  —  et  enfin  Tkajan-Dëce 
arec  sapt  lEt«s,  Ces  diTerscs  médailles  sont  ci- 
léM    par   Vaillant  ,   Pellerin  ,    Hi/ntek, 

PeHBUOKE,    GeBBNER,    EcKUEL,    FRjiBLICU  e( 

MiOHHET,  mais  tous  se  sont  boméa  ï  les  décrire, 
et  ont  TU  dans  ces  ef&gies  des  têtes  ordinaima 
(capita  kumana),  tandis  que  sur  l'ciomplairc 
que  noua  publions  Ici  ce  sont  hien  des  t^tea  im- 
périales, puiaque  eellea  des  emparcura  aonl  lau- 
rées.  D'après  l'ardie  dana  lequel  cea  têlea  sont 
pUcéea  et  »u  l'épithÈle  d'AAPIANHC,  accolée 
■i  fréquemment  au  nom  de  la  ville  de  Taraous, 
noua  croyona  èOe  autorisé  à  attribuer  ces  t^tce 
aux  pononne*  impériale*  que  noua  avons  men- 
tionnées dans  la  descriplioD  de  eetlo  pièce.  — 
MiONNEl  (ray.  Suppl.  T.  VII,  p.  267,  n?  394) 
mcnlionne  un  cicmplairo  à  pou  près  semblablo 
au  ndtto,  mais  il  ne  parle  pas  du  grilTon,  et  le 
mot  NeClKOPON  n'y  est  pas  Inscrit  en  eaiier. 


Tnjn  DèM.  —  24S&>  AY-KAir-Hec- 
KVIN-ûeKlOC-TPAlANOC-  —  H-n.- 
Buatc  radié  de  Trajas  Dèce,  à  dioil^  tnc  W 
pRilteMirtHni.  ^^TAPCOY-HHTPOnO- 
A6aC-A-M-K>r-B.  Autel  denntk>qnd«T«t 
l'empereur  tenant  nne  Victoire,  M  aa  Grii- 
tenant  la  harH>  ^  10.  brfdtta.  R**.  =  lïu  b 
—  Cfr.  Sabatibb  (Joaepb),  Berne  NoniB. 
Belge.  An.  1869.  Not.  lli,  «  lettre  k  H.  Rnia 
GUALON,  Prés,  de  la  Soo.  de  la  Nom.  bdfc,  «r 
lea  monnûes  Impériale*  gncqnei  a  hmat  h 
inédites.  Voj.  l'oitrait  de  cet  ailicK  n  3(. 
nT  5.  PL  V,  nT  b.  —  IncOMMO  i  HmmL  - 
■uqiie  ui  CftbliMt  da  Fraaee.  — 

CtraesllA.  ~  £486)  AYTKAI-H-AVF- 
CCVHPOC-ANTONelNt3C-Cea.  Tflïlit 
rée  de  Caracalla,  à  gauche.  Dans  lo  cbiBi^  ■ 
droile  oc  à  gaucho,  la  lettre  n.  (nom. 
noTQiios).  S-  :  ANTONIANHC  ■  CÊVHP' 
AAPI-MHTPTAPCOV.  Femme  debout,  i 
droite,  la  tête  surmontée  d'une  flamme  on  pln- 
tât  d'un  mOdJui,  le  bras  droit  tandn  en  itul 
et  tenant  une  couronne  de  la  main  gaocbe;  c^. 
est  posée  lor  le  lion  cornu  de  Taraoos,  manWi 
i  droite,  animal  symbolique  et  attribut  de  Iv- 
don  on  do  l'Hercula  Tynaa  [to;.  l'irtidf  dr 
Feu  J.  Sabatibb  ,  daiu  la  Bev.  Sam.  Fi.  a 
1869.  NouT.  série,  T,  IV,  p.  273  à  307.  H.  11 
X,  XI  et  XII,  surleamédailleafrappéaiTaim. 
I  par  Antonio  le  Pieux,  Caracalla,  Aleuiùn 
'  Sérère,  Maiimin  I,  MAiime,  Tninquilliu t' 
Gallien].  Dana  la  champ,  le*  leltresA-H-K'r-B 
.=  qni  signifient:  Tlfàct],  Jtf>]tpo>oiJC-  ^' 
i  liitufç,  rifàitiurn,  BovXiii.  —  S9'„R'' 
Inédite.  ^  100  &.  —  CabtMt  de  FrHce.  - 
I  [Sur  l'Hercule  Tyrien  toj .  :  a)  RAotJL-RocitnTE. 
I  Premier  mémoiro  aur  l'HaTcnle  AKjrïeg  e: 
I  Phénicien,  considéré  dana  se*  rapporta  >'' 
I  l'Hercule  grec.  Paris,  1848.  in-4T  —  bl  Ut- 
BENT.Liii.,ih)nii9>«(r.  111,64.  —  c'MfLLti 
I  (K  Ott.)  dans  le  Rhtin.  Muteum,  1839,  p.  ^ 
!  et  anii.  —  d)  Wittb  (baron  J.  da),  Catsbip 
1  étrusque,  n.°  96,  nota  2.]  —  Cfr.  anai  :  Ito" 
I  NuMissATlatiE  Bklqe.  An.  1865.  Voï.  1'(1- 
'  trait  du  Tom.  III,  de  la  4»  série,  p.  Î8,  »'  ï' 
I  PI.  XVIII,  flg.  24,  article  de  Fti;  J.  SuBAnrt 
I  Bkibln.  —  2183)  AVT-KAIC-A-KAIA- 
JBAABelNON-CeB.  Buste  lauré  de  Mlû. 
à  droite,  avec  le  paludamentUM.  Dans  le  rbâmp. 

n^n.  ^:TAPCov-MHTPonoAenc.  Pf»- 

debout,  ï  gauche,  tenant  de  la  main  droiu  d 
tête  de  Uéduse  et  la  bvpi  dans  l'autre  iiaii: 
il  eet  chaussé  de  bottines  munie*  d'ailes.  i>u- 
lo  champ,  les  initiales:  A'M-K-r-B.  Ml»'- 
R"*.  =  200  fr.  —  inédite  et  Ircowim  i  »» 
net  —  lUfiqiM  au  Cftbinet  de  Fruca.  -  Ct 
Sabatibb,  son  arliclo  dana  la  Renie  Knmin- 
Belge.  An.  1865.  Gsatëe  ibid.  à  la  PI  X^Ul. 
n?26.  —  Cat.  JtTLBB  GaÉAU  (Paria,  IX'i. 
Méd.  Gt.  p.  170,  ii.'1953.  — 
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Remarque.  La  hirpé  est  un  attribut  de 
Saturne  [Saturne  debout,  le  haut  du  corps  dé- 
couvert et  tenant  la  harpe  dans  la  main  droite, 
est  représenté  sur  une  intaille  de  cornaline, 
nf  1047  du  Cabinet  des  Médailles  de  la  Biblio- 
thèque Nationale  de  Paris],  qu'on  voit  quelque- 
fois arec  Jupiter  (ofr.  Apoli^odob.  Bibl.,  I,  6)  ; 
sTcc  Hercule  (c(r.  Evripid.,  Jeu.,  191);  mais 
plus  particulièrement  avec  Mercure  et  Pcrsée 
[cÎT.  Oyide,  Metamorph.  Y,  176,  69).  En  effet 
et  pour  ne  parler  que  de  la  numismatique, 
Pereée,  tenant  la  HABpé,  se  trouve,  avec  ou 
sans  la  tête  de  Méduse,  sur  des  médailles  de 
Sériphos,  d*Astypaléa,  de  Larissa,  de  Tanous 
et  sur  quelques  autres.  Quant  à  la  BABPé  seule 
et  comme  type  symbolique,  on  la  trouve  sur 
des  médailles  d'Amisus  Pont.  (Mùmnet,  Suppl. 
IV,  435);  d'Astura  Mys.  (Mionnet,  SuppL  V, 
296),  de  Cybistra  Cappadociae  (Mtonnet 
Deflcr.  T.  Iv,  437),  de  Oyaros,  ins.  Europ. 
[Mionnet,  Descr.  T.  II,  316),  de  Larissa Thess. 
(Mionnet,  Descr.  T.  II,  17),  do  Sériphos  ins. 
{Mionnet,  Descr.  T.  II,  324,  Suppl.  IV,  400 
et  scqq.),  d* Alexandrie  (Egypte),  ainsi  que  sur 
quelques  deniers  d'argent  des  familles  Memmia, 
Neria,  Nonia  et  Servilia.  —  [Une  intailie  de 
cx^maline,  n?  2380,  de  la  Bibliothèque  Nationale 
de  Paris,  a  pour  sujet  Persée,  la  tête  de  Méduse 
à  la  main  et  debout,  devant  Minerve  assise.  — 
Un  bas*relief  en  marbre  blanc,  ayant  longtemps 
fait  partie  de  la  collection  PouKTAiiÈB-OoBOOBB, 
offre  en  regard  la  tête  de  Méduse  et  do  Persée; 
près  de  cette  dernière  est  placée  la  uaupé,  et 
plus  bas,  le  monstre  marin  dont  ce  héros  délivra 
Akuuouède.]  — 

Uttératare: 

a)  Grkhakd's  Archaologischer  Anzeiger. 
.Vn.  1849,  n?  25.  Voy.  rarticio  sur  les  excur- 
si|)ns  et  découvertes  des  Doct.  Babth  et 
VON  Barkek.  — 

b)  Baiuceb  (W.  B.),  Lares  and  Pénates,  or, 
Ciliela  and  its  govemors.  Ed.  by  W.  F.  Ains- 
worth.  liondon,  1863.  in-8?  Av.  nombr.  pi. 
gravées.  — 

c)  Babth  (H.),  Wandcrungen  durch  das  pu- 
niscbe  imd  kyronaische  Kûstenland.  Berlin, 
1849.  in-8?  Av.  1  carte  [Prix  4  Rth.].  — 

d)  Laorty-Hadji  (R.  P.),  La  Syrie,  la  Pa- 
lestine et  la  Judée.  Pèlerinage  à  Jérusalem  et 
aux  lieues  saints.  Paris,  1854.  pet.-in-8?  voy. 
Chap.  II,  p.  14.  — 

e)  D'Amyille,  Géographie  Ancienne  et 
UiHtoriquc.  Paris,  1823.  voy.  T.  I,  p.  371—372. 

f)  Raoui^-Kochbtte,  Premier  mémoire  sur 
Hercule  Assyrien  et  Phénicien,  considéré  dans 
ses  rapports  avec  THercule  Grec.  Paris,  1848. 

in-4?  — 


g)  Lakolois  (Victor),  Lettre  à  M.  F.  de 
Saulcy  sur  les  médailles  inédites  ou  peu  connues 
de  la  Cilicie.  Deux  articles  insérés  dans  la 
Rbtve  Numumatique  Fbakçaibb,  t.  XIX, 
An.  1854,  p.  91  à  103.  PI.  lY  à  VII,  où  il  cite 
(voy.  Ibid.  p.  98,  noi  49  à  75)  les  Impériales 
de  Tarsous  depuis  Hadrien  à  Gkdlien,  —  mais 
il  n'y  mentionne  aucune  monnaie  de  Taisons 
à  Teffigie  d'Auguste.  — 

h)  MioMNET,  Description  des  médailles  grec- 
ques, Tom.  III,  p.  619  à  657.  SéuiE  des  mon- 
naies d*  Auguste  à  Salonina.  —  Idem ,  SuppL 
T.  VII,  p.  256  à  291.  =  Même  Série.  — 

i)  Retub  NiTMiBMATiQUE  Fbançaibb.  Nou- 
velle Série.  Voy.  T.  IV,  An.  1869,  p.  273  à 
307.  PI.  IX,  X,  XI  et  XII,  article  publié  par 
Feu  J.  Sabatibb  sur  les  médailles  frappées  à 
Tarse,  par  Antonin  le  Pieux,  Caracalla,  Sévère 
Alexandre,  Maximin  I,  Maxime,  Tranquillino 
et  Gallien.  —  Idem*.  Tom.  VIII,  An.  1843, 
p.  308.  —  Tom.  XI,  An.  1846,  p.  399.  — 
Tom.  XIX,  An.  1854,  p.  11,  91,  142.  PI.  IV, 
VI,  VII  et  VTIL  —  Tom.  XX,  An.  1865, 
p.  386.  P1.XI.  (V.  Antioche  du  Cydnus,  Cilicie.) 

j)  Bellet  ,  Observations  sur  les  lettres:  A* 
M*K.  sur  les  médailles  de  Tarse  etc.  et  dans 
d'OBViui  Historia  Sicuk  (T.  I,  II,  f.).  Voy. 
les  Mémoibes  de  l'Acad.  des  Inbcb.  et  de 
Bblles-Lettbes.  t.  XXXI,  p.  278.  — 

k)  PiNDEB,  M.  et  J.  FbibdlÀmdbb,  Beitrago 
zur  âlteren  Munzkunde.  Bond  I,  Heft  l,  Il 
(tout  ce  qui  a  paru).  Berlin,  1861.  in-8?  Voy. 
p.  187,  n>  13.  Gbavée.  Ibid.  PI.  VI,  n?  6,  où 
ils  décrivent  une  médaille  (M  7)  Inédite  de 
Tarsous,  à  l'effigie  d'Hadrien.  — 

1)  KiBFBBT  (ileinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  Î30 
et  131,  §§  125,  126.  — 

m]  BiiAU  (E.  0.  F.  H.,  le  bien  regretté  et 
émiuent  archéologue).  Voy.  son  excellent 
ouvrage:  Beitrage  zur  Phoenikischen  Miinz- 
kunde,  1  et  2.  Leipzig,  1852—1853.  Avec  2  pi. 
ainsi  que  son  article  dans  la  ZEiTscHBifr  deb 
Deutschen  MoboemlÀndiscuen  Gesell- 
scHAFT.  Année  1863,  p.  466.  — 

n)  Cat.  Jules  Gbàau.  Paris,  1867.  Médail- 
les Grecques,  voy.  168  à  171,  nçs  1936  à  1959. 

o)  Lemobmamt  (François),  Description  des 
Méd.  et  Antiq.  composant  le  cabinet  de  M.  le 
baron  Behr.  Paris,  1857.  Voy.  p.  113  à  119, 
où  on  trouve  à  partir  des  nP*  676  à  696  une 
description  des  plus  exactes  de  toutes  les  remar- 
quables pièces  autonomes  et  Impériales  (en  M, 
et  Br.)  sorties  de  Tatelior  de  'Tarsous,  et  qui 
sont  toutes  pour  la  plupart  inédites.  Cette  de- 
scription est  suivie  de  recherches  et  d'observa- 
tions dignes  d'un  vrai  maître  de  la  Science.  — 
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p)  Revue  Kuioskatiqub  Belge.  Année 
1859.  KoTombre  15.  Yoj.  rartide  de  Fen 
J.  Sabatdsr  et  sa  lettre  à  M.  Renier  Chalom, 
Président  de  la  Soc.  Kumism.  Belge  sur  quel- 
ques monnaies  Impériales  Grecques  en  Intinze 
et  inédites.  Gsat.  ibid.  à  la  PI.  Y,  noi  4  et  5. 

—  Du  même  auteur:  Yoy.  l'extrait  de  la 
ReTue  Numism.  Belge.  T.  III  de  la  4me  Série, 

—  oà  il  décrit  deux  Gr.  Br.  inédits  de  Tarse 
à  Teffigie  de  Caracalla  et  de  Balbin,  que  nous 
ayons  décrit  plus  baut  à  nos  noa  2486  et  2487. 

q)  Gat.  de  la  vente  de  la  coll.  du  Chev. 
K.  I WANOFF  (ancien  consul  de  Russie  à  Smvxne). 
Londres,  1863  (Juin  29).  Voy.  p.  60,  lot  n?  526, 
deux  pièces:  un  médaillon,  M  9,  de  Seftdcb 
SivÈEB  et  une  autre  de  Maximin  I  {M  10, 
complètement  inédite,  ayant  au  Bev.  Bacchus 
et  Ariadne,  traînés  dans  un  char  par  deux  cen- 
taures). Vend.  (2  p.)  =  10  sh.  [Boyne.]  — 

r)  Bulletin  AechiIolooique  de  VAthenaeum 
français.  An.  1855,  Juillet,  yoj.  p.  65.  — 

s)  LuvNES  (H.  Duc  de),  Essai  sur  la  numis- 
.matique  des  Satrapies  de  la  Phénicie  sous  les 
roifl  Achaeménides.  Paris,   1846-^7.   in-4? 
Av.  XVII  pi.  [Prix  75  fr.]  — 

t)  J.  DE  WiTTE  (Baron),  Descript.  des  Méd. 
et  des  AnL  du  cabinet  de  M.  l*Abbé  Greppo. 
Paris.  1856.  in-8?  Voy. p.  150et  151,  n?»  1100 
à  1106.  impériales  de  Maximin  I  {M  10),  de 
Gordien  III  (3S  10)  et  Valérien  (M  7).  — 

u)  Revue  Germanique  Française  et  Etrangère. 
Voy.  rV-ème.  An.  Tom.  XV.  Prem.  livr.  du 
15  Mai  1861,  Varticle  de  M.  Elibée  Reclus: 
^Paysages  du  Taurus  Cilicien'',  p.  43  à 
60,  où  on  trouve  d'excellents  détails  sur  Tarsous. 

y)  KoTSCHi  (Tbeodor),  Rcise  in  dem  cilici- 
Bcben  Taurus,  ûbor  Tarsus.  (Avec  une  préface 
par  Cari  Ritter.)  Gotha,  1858.  Verlag  von 
Justus  Pertbes.  — 

w)  RoLLiN  ET  Feuajeldbnt,  Cat  des  Mé- 
dailles Grecques.  Paris,  1863.  pet-in-12?  Voy. 
VoL  II,  p.  380  à  383,  nÇi  5897—5925.  — 

Monxmaies  d'Auguste: 

Aug-nstiiB.  —  2488)  Anépigrtpiie.  Tête 
d'Auguste,  à  droite.  î^:TAPÎOY-MHTPO- 
11 OA.  Temple  octostyle.  Sur  la  frise  on  lit: 
OPEOIS  [qu^il  serait  plus  régulier  de  lire: 
OPOir]-KIAIKIAS.  M^.  Rl  =  50fr. — 
Vaillant,  Numism.  Graeca,  1.  c.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  624,  n?  419.  — 

^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  18  fr.  —  iianque  au 
Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 


Auguste  et  Lirle. 

2489)  lEBAITOIS.  Têtes  affrontées  d'Au- 
guste et  deLivie.  pr-.TAPIOY-MHTPOnOA. 


Temple  octostyle.  Sur  le  frtmton,  on  lit:  KOIN* 
KIAIK.  M  4.  R«.  »  120  fr.  —  Cfr.  Moani. 
in  Livia.  Tab.  III,  ûg.  26  et  27,  p.  488.  - 
Mionnet,  Snppl.  T.  VII,  p.  259,  n?  407.  - 
JE 4.  —  R^  —  F.o.  =  30fr.  —  [Ce  priicr 
impossible  aujourd'hui  car  la  pîdee  est  àetmBs 
excessivement  rare.]  —  Iianque  au  CaMsd  4i 
France.  — 


TELEMI8808  (ville  de  Oaiie). 

[L'emplacement  et  les  Ruines  de  cette  Tîlk 
n*ont  jamais  été  bien  déterminées  et  ont  rit 
toujours  confondues  avec  celles  de  Telmiant  es 
Lycie,  auj.  Macu.] 

Telemissos,  Telemibbus,  Texjissscs  o« 
Tblmissus,  en  grec  :  TBlfiUMoÇj  cfr.  Ernsyi 
DE  Btsancb,  646,  1.  c.  ;  d'après  cet  antev  ^< 
CicinoN  (voy.  de  Bivinat.  I,  40)  cette  TÎlle  s 
du  être  située  dans  la  Carie  et  notamment  aa 
extrêmes  confins  de  cette  dernière  et  de  la  LtcI? 
Elle  appartenait  avant  la  guerre  d'Antioebt  k 
la  Lycie,  et  après  la  dissolution  du  rovacnt 
d*£umène  de  nouveau  à  la  Lycie.  —  Les  » 
TTCES  Ecclésiastiques  nous  appremieot  qce 
cette  ville  prit  plus  tard  le  nom  d*AKA8T.c«!<> 
POLIS.  Voy.  en  plus  :  a)  Suidas  lsxikon,  «i>b 
voce  Telmisis;  b)  notre  Dictionnaire,  T.  l 
Vol.  II,  p.  1202;  en  russe:  TejeMeccort];  — 
ville  de  Carie  qu'il  ne  faut  point  ooofondre  arw 
son  bomonyme  de  Lycie,  vÛle,  dont  les  Buises 
sont  fixées  près  d'un  petit  bourg  qu'on  appt^Lc 
auj.  Macbi,  et  dont  les  médailles  sont  d^  dr- 
ciites  dans  notre  Dictionnai&b  (voy.  T.  1. 
VoL  II,  p.  1202,  n?  2112).  —  La  médailk 
autonome  dont  la  description  est  donnée  ci- 
après,  médaille,  qui  à  en  juger  par  sa  finbriqftr 
et  son  style  non-lyciens,  a  du  éti«  émise  soos 
le  règne  d'Auguste,  doit,  il  nous  semble,  sktIt 
de  meilleure  preuve  qu'il  est  très-urgent  4- 
distinguer  ces  deux  villes  et  de  préciser  Tes- 
plaoement  de  Telemissos  en  Oarie,  qu'on  a  too- 
jours  confondu  avec  son  homonyme  de  Ljeie- 
Par  conséquent  il  ne  faut  point  oooioiidre  1> 
ville  de  Telemissos  en  Carie,  avec  : 

a)  Telmissos  de  Lycie,  en  grec:  T^i^^ô,- 
=  cfr.  Stbabon,  LiTT.  XfV,  p.  665,  L  t: 
Têlfijjeeoç  =  TtoiJmAb,  \.  c.  ;  HésoDon,  l 
78;  PoMPONius  Mêla,  I,  13;  Etiennb  ds 
Btzance,  L  c.  ;  TBlfuff^ç  «»  Poltbe,  XXn, 
27;  HiiBOGLÈs,  1.  c;  Telmessus  =*  Fusu 
V,  27;  Tite-Live,  Livr.  XXXVH,  eh.  16; 
XXXVIII,  ch.  39;  Lucain.  PhaisaL  VIIL 
248;  en  russe:  T&iimhccocb ,  TeJLMSco: 
JlHKiHcide;  —  ville  de  Lycie  à  remboocbot 
du  fleuve  Glaucos,  sur  la  mer,  au  fend  ds  gpl^ 
de  Telmissos  qui  prit  son  nom  de  œtle  nïk 
(Telmessicus  sinus,  plus oonnu sons k m 
do  Glaucus  sinuB,  nuvnog  Jtôlsoç,  Sru- 
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BON,  Le.  —  Tblbcissos  était  déjà  sous  la  do- 
minatioii  penane  une  TÎlle  floriasante;  plus 
tard  elle  se  rendit  ▼olontaiiement  à  Alexandre 
le  Grand  et  resta  libre  jusqu'à  ce  que  les  Bo- 
mains  Tinrent  prendre  en  leur  possession  cette 
partie  de  rAsie-Minenre  et  la  donnèrent  an 
rojaomo  de  Pergame.  — 

§  1.  Ruines  d«  Telmissos  on  Lycie.  £lles  se 
trourent  aujourd'hui  tout  près  d'un  petit  bourg 
qu'on  appelle  Macki,  à  20  lieues  à  l'E.  d'Alinda. 
—  Suivant  les  rapports  présentés  à  l'Académie 
des  Sciences  et  à  celle  des  Inseript.  et  de  Belles- 
Lettres,  par  le  voyageur  français  M.  Texxbr 
fvoy.  ces  Rapports,  publiés  à  Paris,  en  1837, 
m-4f ,  p.  26,  38  et  39)  les  Ruines  de  Telmissos, 
déjà  visitées  par  M.  db  Choibeul  [t.  Choiseul- 
Gouffier,  voyage  pittoresque  dans  r£mpire 
Ottoman,  en  Grèce,  dans  la  Troade  etc.  2f  édit. 
par  Hase  et  Miller.  4  vols,  de  texte  et  2  de 
planches.  Pans,  1842.  gT.-8?  et  un  Atlas  fol? 
(Prix  76  fir.)]  et  par  H.  Hutot,  méritent  ton- 
jours  Vattention  des  voyageurs  par  leur  haute 
antiquité  et  leur  beUe  eonservation.  Des  por- 
tiques à  colonnes  taillés  dans  le  roc  vif  et  des 
milliors  de  tombeaux  attestent  la  grandeur 
passée  de  l'ancienne  Telmissos.  £n  quittant  la 
Carie  c'est  une  des  premières  villes  que  l'on 
rencontre  sur  les  confina  do  la  Lydie.  Cette 
ville,  dit  M.  TsxusB,  ibid.  p.  39,  située  au  fond 
dVn  golfe  immense,  s'élève  en  amphithéâtre  au 
milieu  de  jardins  et  de  palmiers  ;  une  nécropole 
taillée  dans  le  roc  la  couronne.  La  nature  de 
cette  contrée,  conim%tous  les  monuments  de 
cette  ville,  diffèrent  tellement  de  la  province 
de  Carie,  qu'il  semble  qu'on  arrive  sur  un  autre 
continent  [voici  une  autre  preuve  donnée  par 
on  éminent  archéologue  et  qui  pourra  servir 
à  l'appui  de  notre  assertion  qu'il  y  avait  deux 
villes  différentes  dn  nom  de  Telmissos].  —  Ce 
qui  frappe  d'abord  les  regards  en  arrivant  à 
Telmissos,  est  un  immense  théâtre  taillé  dans 
le  flanc  d'une  montagne.  La  ville  de  Telmissos 
était  située  entre  le  théâtre  et  les  tombeaux.  Il 
n'en  reste  aujourd'hui  que  les  murailles  et 
raciopolis.  Mais  la  ville  des  morts,  presque 
entièrement  taillée  dans  le  roc,  conserve  encore 
des  monuments  très-intéressants.  Le  grand 
tombeau  d'Amyntas,  est  d'une  conservation  par- 
faite. Il  y  a  encore  trois  tombeaux,  non  moins 
remarquables  à  portiques  et  à  frontons.  L'im 
d'eux  porto  une  courte  inscription  grecque;  le 
second  offiie  une  inscription  en  lan^e  lycienne. 
Ces  caractères  qui  ne  ressemblent  ni  au  grec, 
ni  au  phrygien,  ne  se  trouvent  que  dans  la 
Lycie  et  jusqu'aux  dernières  limites  de  la  Pam- 
phylic.  Malheureusement  on  ne  s*en  occupe  pas 
AMez  à  les  déchiffrer  convenablement  Les  autres 
tombeaux  do  Telmissos  qui  sont  inombrables, 
se  rapprochent  plutôt  du  caractère  des  Monu- 
ments Babyloniens.  — 


Tradliiom  mythologiques,  i  2.  La  ville  do 
Telmissos  en  Lycie,  fondée  par  TEutiasB,  fils 
d'Apollon,  a  été,  an  dire  de  Pumb  (Livr.  Y, 
ch.  27),  un  des  principaux  sièges  de  la  Magie: 
tout  le  monde  y  naissait  devin,  les  femmes 
mêmes  et  les  enfiuits.  Les  habitants  croyaient 
que  les  songes  présentaient  un  sens  r^l,  et 
qu'il  nV  en  avait  point  qui  no  put  être  inter- 
prêté. [Telmisse  ou  Telmissos  fils  d'Apollon  et 
d'une  fille  d'Agénor,  ayant  ainsi  que  sa  mère 
reçu  du  dieu  son  père  l'art  de  la  Divination,  il 
l'enseigna  aux  Telmissiens  et  fit  bâtir  un  temple 
à  Apollon  qui  fut  nommé  de  là  Telmissien. 
Après  sa  mort,  il  fut  enseveli  dans  le  temple 
même,  et  sur  son  tombeau  on  éleva  un  autel  où 
on  loi  rendait  de  grands  honneunL  II  est,  par 
conséquent,  fort  possible,  vu  la  rare  conservation 
de  tous  les  tombeaux  et  édifices  de  Telmissos, 
qu'on  précisera  un  jour  l'emplacement  du  temple 
qui  contient  ce  tombeau.]  — 

Histoire.  §3.  Alexandre  lbGbamd  s'assura 
de  cette  ville  par  un  traité  (l'an  333  av.  J.  C, 
de  Rome  421),  et  Abistaitbbb,  le  plus  fameux 
devin  de  son  temps,  suivit  le  prince,  qui  le 
consultait  sur  toutes  ses  entreprises.  —  Au  siège 
d'Halikamassos ,  Alexandre  reposait  sous  sa 
tente,  quand  une  hirondelle  vint  voler  autour 
de  son  lit  Le  roi,  à  moitié  assoupi,  l'ayant  re- 
poussée doucement  de  la  main,  elle  redoubla 
ses  cris,  et  se  reposa  sur  sa  tête.  Aristandre  con- 
sulté dit  au  prinoe  que  cela  prédisait  la  trahison 
d'un  de  ses  courtisans,  parce  que  l'hirondelle 
habite  la  demeure  de  l'homme.  Et  il  ajouta  que 
la  conspiration  serait  bientôt  découverte  :  car, 
reprit  le  Xanthien,  cet  oiseau  est  bien  babillard. 

—  Quelque  temps  après,  quand  Alexandre  était 
campé  près  de  Phabélis,  il  découvrit  en  effet 
la  conspiration  tramée  contre  lui  par  Alexan- 
dre, fils  d'Erope,  général  de  la  cavalerie  thes- 
salienne.  Le  roi  de  Perse  lui  avait  promis  mille 
talens  d'or  (plus  de  30  millions  de  francs)  avec 
le  royaume  de  Macédoine  s'il  tuait  le  prince. 
Le  porteur  de  la  lettre  ayant  été  arrêté ,  avoua 
tou^  et  le  coupable  fut  puni  du  dernier  supplice. 

—  Après  la  défaite  d'ANTiooHos  le  Grand, 
les  Romains  donnèrent  Telmissos  à  EuMtsNS, 
roi  de  Pergame  ;  mais  à  l'extinction  de  ce 
royaume,  la  ville  fut  rendue  aux  Lyciens.  — 

i  4.  Les  monnaies  de  Tslemibsob  en  Carie, 
sont:  Autonomes:  M.  R^  —  On  ne  connaît 
point  do  monnaies  Impériales  frappées  dans 
cette  ville.  —  Types  des  autonomes:  Tête 
radiée  du  Soleil,  vue  de  faoe.  —  Apollon  tenant 
un  arc  et  assis  sur  la  cortino.  —  Légendes: 
TEAEMHIZEQN.  — 

Littérature: 

a)  MioNNBT,  Description  des  médailles  an- 
tiques Grecques.  Supplém.  T.  VI,  p.  561.  — 
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b)  SfiSTiNi  (Domcnioo),  Lettere  c  DisBorta- 
lioni  numismatiche  otc.  XVIII  toIb.  in-4f 
Livomo,  Roma,  Berlino,  Milano,  Pûa  e  Fiienxe, 
ab  anno  1789  nsque  ad  annum  1820.  (Gontî- 
nnaiione.)  Voy.  T.  III,  p.  87.  — 

NouB  no  oonnaiasoiis  pas  d*autre8  onTrages 
spéciaux  qui  traitent  sur  les  monnaies  de  Tble- 
MI8S06  DE  Cabis,  TU  quo  ootto  villo  a  été  con- 
stamment confondue  avec  Telmissos  de  Ltcie. 


Monnaies: 

Autonome  émise  sous 
règne  d'Auguste: 


le 


2490)  Tête  radide  du  Soleil,  vue  de  face. 
$^:TEAEMHI£EnN.  Apollon  yêtu  de  la 
8T0LA,  assis  sur  la  cortine,  avec  deux  flècbes 
s'élerant  de  dessus  l'épaule,  tenant  un  arc  de 
la  main  droite  et  la  gauche  posée  sur  la  cortine. 
M  4.  R»«  »  260  fir.  —  Nouvelle  acquisitioii 
du  Cabinet  de  France.  —  Sbstimi  (Domenico), 
Lettere  e dissertazioni  numismatiche.  Continuai, 
voy.  T.  III,  p.  87.  —  MioMifET,  SuppL  T.  VI, 
p.  551,  n?  552  :  Médailles  autonomes  en  brome. 
—  R».  —  F.  o.  —  Pet  mod.  =  200  fr.  (Prix 
général) ,  et  celle  de  son  n?  552.  —  JE  4.  — 

H*.  —  F.  o.  =»  100  fr.  —  Inconnue  dans  les 
ventée.  — 


TEMNOS  (Tille  d'AeoUe). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Msmdisn  ou  Mslemem.] 

Temnot,  Tbmnub,  en  groc:  Trjfivoç  [cfr. 
HéuoDOTK,  LiTT.  I,  ch.  49  ;  Xbmofhon.  histor. 
gr.IY;  Stbabom,  livr.  XIII,  1.  c;  Paubamiab, 
1, 13;  Plinb,  V,  30;  Giceb.  Flaoc.  §  18;  Pto- 
LÉM^B,  1.  C.  ;  Tables  de  Peutinobb,  1.  o.  ;  en 
russe:  TeMHocL,  r.  wh  dcxin];  —  petite  ville 
d*Aeolie,  dans  la  contrée  entre  Kjme,  Phokaea 
et  Magnesia,  située  au  S.  de  la  ville  de  Leukao, 
sur  le  parcour  septentrionale  de  THermus; 
Plike  la  place  à  Tembouchure  de  ce  fleuve.  — 
Aujourd'hui  Ruines  à  Menimen,  —  Habi- 
tants: Tcmnii  (Tacite,  L  c],  Temnitae,  et 
d*aprè8  les  légendes  des  médailles:  THMNEt- 
TON.  —  TEMNITON.  —  TAMNITAN.  - 

§  1.  Temnos  Mont  —  Ttjftvov  oçoç  <= 
Strabon,  livr.  XIII;  Ptoléxée,  Le;  — 
petite  chaîne  de  montagnes  qui  commence  à 
Oljmpus  et  se  prolonge  au  S.  E.  ;  elle  se  joint 
d*un  côté  aux  monts  Pédase  et  de  Tautre  aux 
montagnes  de  la  Phrjrgie,  et  divise  la  province 
de  la  Mysio  on  deux  parties  :  celle  du  Nord  et 
colle  du  Sud.  Le  mont  Ida  à  TE.  constitue  lo 
prolongement  de  cotte  chaîne,  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Tbchumub-Dao  à  TE.,  et 
de  Xudg-Dao,  à  1*0.  — 


§  2.  Temnès,  roi  de  Sidon  (*n  Phénieie,  àc: 
les  médailles  ne  sont  pas  encore  retrouvées  — 

{  3.  TéménOS  {réfiëvog  =^  champ,  lieu  sar  r 
—  petit  lieu  voisin  de  Svmcnse  où  Ton  adiirx' 
Apollon  nommé  de  la  léméniie.  Cfr.  Cirer 
Verr.  IV,  ch.  53;  —  SuércuTE,  vie  de  Tiltn. 
ch.  74.  — 

}  4.  Les  monnaies  de  Temnos  sont:  kà^ 
nofliee:  JE.  R*— RI  —  Ttpbs:  Tcte  de  Ju- 
piter. —  Homme  nu  assis.  —  Tête  de  fenop 
tourelée.  —  La  Fortune  debout  —  Tête  jet» 
du  Sénat  —  leipérialoe:  M,  R«— R^  - 
Sébib:  d'Auguste  à  Philippe  le  Jeaiie.  — 
Légendee:  THMNeiTON. —THMNCX:.- 
TAMNITAN.  — 

Littérature: 

a)  D'Antillb.  [A  notre  grand  étoaBemeo. 
ce  célèbre  géographie  ne  fait  la  moindre  menù^-b 
de  la  ville  de  Temnoe.  Une  pareille  omLtf:<'c 
est  impardonnable.]  — 

b)  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IH. 
p.  26  à  32.  —  SÉRIB:  d'Auguste  (iBtefnip(i<'0 . 
de  Julia  Titi  filia,  de  Domitioi  à  Philipi»  / 
Jeune.  —  Idem,  SuppL  T.  YI,  p.  40  à  49.  - 
SÉBiB:  d'Auguste,  de  Domitien  à  AemilieiL  - 

c)  Sestini  (Domenico),  Descrizione  d*sl<*us 
medaglie  greche  del  Museo  d^Ottavio  Foatasi 
di  Trieste.  3  vols.  Firenze,  1822—1829.  ia-4*. 
avec  29  pi.  Voy.  pars  II,  p.  63,  Tab.  X,  fig.  U 
et  pars  III,  p.  67,  n?  2.  — 

d)  Kœfbrt  (Heinric^,  Lehrboeh  der  aluc 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Yoj.  p  Ul, 
§  107  (note  2).  — 

e)  Whblbb  (Georges),  Voyage  de  I>iliBs:i«. 
de  Grèce  et  du  Levant  Amsterdam  ( Jeaa  Woi- 
ters  édit),  1689.  in-ST  2  tomes.  Voy.  T.  I. 
p.  293,  figg.  92,  93.  — 

f)  MOllbr,  L.,  Numismatique  d'Aleuaân 
le  Grand.  Copenhague,  1855.  av.  atlsi  i 
XL  pi.  Voy.  p.  240,  où  il  attribue  nue  pi«^ 
d'Alexandre  le  Grand  comme  étant  frapprc  i 
Temnos.  — 

g)  Catalogue  d'Emicxilt,  Paris,  1788.  iH 
Voy.  p.  611,  n?  4303:  une  médaille  dlNicii 
Severa:  Ç^-.THMNEITQN'EPMOC.  Le  flenv 
llermus  (en  Eolide)  assis  à  terre,  teosot  u 
roseau  do  la  main  droite  et  appnyaint  son  bn^ 
gauche  sur  une  urne  d'où  sortent  ses  t»Mi 
^  4.  R«.  =-  120  fr.  — 


Monnaies: 

Anfiiate.   —    2491)   r-Ne-AClNiOC 

rAAAOC.    Tête  nue  d'Auguste  jeans,   f 
AnOAAAC+AINlOY-TAMNITAN.  Tète* 
Baochus  couronnée  de  lierre.  —  £  4  ,.  ' 
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R\  —  F.  0.  =  80  fif.  —  MiOMinrr,  Deacrîpt. 
des  médaillM  GnoquM,  T.  III,  p.  28,  n?  166. 
—  JS4V,.  —  R«.  -^  F.  o.«  18  fr.  —  Autre- 
fois, Cabinet  de  M.  Gousin^bt.  —  Mail^iit  ftU 
Cabinet  de  France.  — 

2492)KAICAP«CeBACTOC'nAOYCIAC« 
YRAT.  Tête  nae  d'Augiute  dans  sa  jeunease. 
^•cAnOAAAC'+ANlOY-TAMNITAN.  (sic!). 
Fallas  debout,  à  gauche,  tenant  dans  la  main 
droite  une  petite  Victoire  qui  elle-mdme  porte 
d'une  main  une  couronne  et  de  l'autre  une 
grappe  de  raisin,  et  dans  la  gauche  la  haste  et 
le  bouclier.  j£4V;.  R^  =»  30  fr.  —  Hiomnbt, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  28,  n?  167.  — 
-E  47,.  —  R«.  —  F.  o.  «  18  fr.  —  Autrefois, 
Cabinet  de  M.  CousnnÊBT.  —  Cab.  de  France. 

2493) ACINIOC  •  rAAAOC-YRA- 

TOC.  Tête  d* Auguste  nue  et  jeune.  {^:AnOA- 
AAC-4)AINIOY«TAMNITAN.  TÔte  imberbe 
de  Bacchus,  ceinte  d'une  double  couronne  de 
lierre.  JE  3.  R^  «  26  fr.  —  SssTQn  (Do- 
menico),  Descrizione  d'alcune  medaglie  greohe 
del  Museo  d'Ottario  Fontana  di  Trieste.  3  toIs. 
Firenae,  1822—1829.  in-4?,  avec  29  pL  Voy. 
pan  II,  p.  63,  Tab.  X,  ûg.  16;  et  pars  III, 
p.  57,  nf  2,  —  MioNiiBT,  Suppl.  T.  VI,  p.  41, 
nf  261.  —  iE  3.  —  R«  —  F.  o.  -.  18  fr.  — 
Cabinet  de  France.  — 

2494)ACINIOC'rAAAOC-A"-.  Tête 
imberbe  nue  d'Auguste,  à  droite.  |^  :  •  •  •  IIQA- 
AAC-  (sic)  <|>AINIOY-TAMNITAN.  Tête  im- 
berbe de  Bacchus,  ceinte  d'une  double  couronne 
de  lierre.  JE  3%  RI  =«  30  fr.  —  Mionnbt, 
Suppl.  T.  VI,  p.  41,  n?  262.  —  M  3%  — 
R^  —  F.  o.  »  18  fr.  —  Cabinet  de  France. 

2495)  Une  médaille  d'Auguste,  classée  in- 
correctement par  MioNHXT  à  Pnielas  ad  Hyp- 
pium  de  Bithynie,  et  que  nous  avons  déjà  dé<ârit 
à  la  p.  1378,  nf  2362  de  notre  Dictionkaibs, 
doit  être  rapportée  à  Temnos.  — 


TEOS  (ville. d'Ionie). 

[Aujourd'hui  Buines  près  de  Sioaoik,  Siohai>- 
acHiK  ou  Sbdschidbchibi:  ;  d'après  D' Anville 
à  BoDBouN  ou  BuDRim,  et  d'après  Chandler 

à  Seoiosk.] 

Tëôs,  en  grec:  Teaç  [cfr.  Hébodote, 
livT.  II,  ch.  78  ;  Sctlax,  dans  Hudson.  G.  M.  I, 
37^  SmàBON,  XIV;  Pomponius  Meui  I,  17; 
Plinb,  V,  31;  HoRACB,  I,  Od.  XVIII,  v.  18; 
Epod.  XIV,  V.  10;  Pbofebce,  IV,  éleg.  8, 
V.  31  et  68;  OymK,  Art  d'aimer,  III,  v.  330; 
Remèdes  d'amour,  v.  762;  Trist,  II,  v.  364; 
Patjsakias,  livT.  VII,  ch.  3;  Aelibh,  Hiat 
Divers.  Vni,  ch.  6  ;  Titb-Livb,  Uvr.  XXXVII, 
ch.  27;  —  en  russe:  TeocTi,  r.  vh  loHiu],  — 
Tille  et  port  des  côtes  Ioniennes,  située  vers  la 


côte  8.  de  la  presqu'île  de  Clasomène^  vis-à-vis 
l'île  de  Samos,  à  8  lieues  an  S.  0.  de  Smyme 
(PuMB  l'appuie  erronnément  une  île).  —  Cette 
ville  a  été  assez  considérable  et  faisait  partie 
des  douxe  cités  confédérées  de  l' Asie-Mineure, 
connues  sous  le  nom  de  la  Ugue  Ionienne.  — 
Tiéoe,  aujourd'hui  minée,  était  à  30  stades  ou 
près  de  quatre  milles  de  Gebée,  et  avait  la  mer 
au  Sud.  Ce  port  des  Téiens  s'appelle  maintenant 
Seoioex,  d'après  Chandler.  TrrB-LiVE  (voy. 
livr.  XXXVII,  ch.  27)  nous  fait  mention  de 
GsKÉE  [Gerrae,  Sigagik]  quand  il  dit:  „£t 
in  portu  qui  a  tergo  urbis  est  Geritesticum 
ipsi  appellant,^  —  et  Ibid.  voy.  Livr.  XXXVII, 
ch.  12:  ffCoryCîim  Teiorum  promoutorium." 
[CoBYCB  était  un  autre  port  à  l'ouest  de  Téos, 
sur  la  côte  méridionale  de  la  presqu'île  de 
Clazomène.]  — 

}  1.  Aux  temps  de  la  domination  persane,  les 
habitants  de  TÎos  (Teji,  6i  Trjïoi\  effrayés  do 
l'agrandissement  des  JPersans,  se  transférèrent 
à  Abdèkb  en  Thrace  et  ne  revinrent  que  par 
petit  nombre  à  Téos,  leur  pays  natale  ;  ils  se 
trouvèrent  beaucoup  mieux  sous  la  domination 
Romaine,  comme  on  peut  en  conclure  d'une 
quantité  de  monnaies  qui  appartiennent  à  cette 
époque.  Cette  ville  qui  était  une  des  principales 
de  la  Grèce  Asiatique,  est  célèbre  surtout,  par 
la  naissance  du  fameux  poète  Ajkaemèov  [il 
vivait  en  494  av.  J.  G.  La  joie  et  le  plaisir 
faisait  son  unique  occupation,  et  l'on  juge  par 
ses  ouvrages  que  sa  main  écrivait  ce  que  son 
coeur  lui  dictait  On  dit  qu'il  s'étrangla  avec 
un  pépin  de  raisin  ou'il  ne  put  avaler.  Il  avait 
alors  86  ans],  de  IIexatéob  (Hecateus,  com- 
'patriote  et  peut-être  disciple  du  sophiste  Prota- 
gore)  et  du  poète  Appblikon  (philosophe  peri- 
patéticien,  un  des  plus  grands  bibliophiles  de 
l'Antiquité,  dont  la  bibliothèque,  après  la  prise 
d'Athènes  par  Stlla,  a  été  transportée  à  Rome, 
n  mourut  l'an  86  av.  J.  C).  — 

}  2.  La  ville  de  Téos  fut  reparée  et  agrandie 
par  Auguste,  de  sorte  que  sur  les  médailles  on 
trouve  souvent  Auguste  cité  comme  fondateur 
de  Téos,  — 

}  3.  Le  Griffon  figure  très-souvent  sur  les 
médailles  de  Téos.  Il  était  consacré  à  Apollon, 
qui,  dans  la  plupart  des  villes  de  l'Ionie,  et 
surtout  à  Téos,  était  honoré  d'un  culte  parti- 
culier. [Comp.  EcKHEL,  Doctrina  Nummor. 
Veter.  T.  II,  p.  662.]  —  Nous  ajouterons  de 
notre  part  qu'il  faut  savoir  distinguer  le  griffon 
de  Téos  de  celui  des  autres  villes  [telles  que: 
Abbos  ^Mvsiae),  Amrrakia  (d^Epire),  Abdera 
(Tbraciaej,  Aubeliopolis  (Lydiae),  Chebso- 
KE80B  (en  Taurido),  Smvbna  (en  lonie)  etc.] 
en  ce  que  le  obiffon  db  Tios  a  les  aîles  ron- 
des, tandis  que  eelui  des  autres  villes  les  a 
pointues.  — 
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}  4.  Les  moimaiefl  de  Téos  sont  :  AiifonOin6S: 
Àl.  R«*.  —  m.  R«— R».  —  M,  R»— RI  — 
PI.  R^*.  (cfr.  pour  la  médaille  en  plomb: 
L.  Welzl  de  Wbllsnhbih.  Catal.  de  sa  col- 
lection. Vienne,  1844.  voy.  n?  5767).  —  Types 
DBS  AUTONOMES:  Tâte  de  Bacchns  ou  de  Bac- 
chante coiffée  de  pampres  —  Griffon.  —  Diota 
et  grappe  de  raisin.  —  Tête  casquée  de  TAma- 
zone  Téog.  —  Tôte  de  Neptune,  d'Homère.  — 
Anakréon  nu,  debout,  tenant  une  lyre.  —  Mi- 
nerve debout.  —  Impériales:  M.  W—B.^  — 
S^iE  :  d*  Auguste  à  Yalérien  Jeune.  —  Alliance 
avec  Golopbon  d'Ionie.  —  Légendes:  THION. 
—  THI.  —  THIQN'MHTP-- .  —  THI-AA- 
MHTOZ  [nouTeau  nom  de  magistrat  Cfr. 
Cat.  de  la  tente  h.  p.  Bobrell  de  Smyme. 
Londres,  1852, 12  Juillet,  yoy.  p.  24,  lot  n.*  206. 
-fi  2.  Poids,  23V6  grs.  Vend.  2  ^  16  sh.  Bur- 
gon].  —  TH— KAEnN.  —  THI-APIZTQNA 
(nouveau  nom  de  magistrat.  Cfr.  Cat.  H.  P. 
BoRRELL,  ibid.  lot  nr  205.  Vend.  2  ^  8  sb. 
[Burgon]).  — 

Littérature: 

a)  D'Anville,  Gréogiapbie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  Deux  volumes  in-87 
Voy.  T.  I,  p.  303.  — 

b)  MioNNBT,  Description  des  médailles  Grec- 
ques. T.  III,  p.  257  à  265,  et  Idem,  Snppl. 
T.  VI,  p.  383.  — 

c)  Revue  Numismatique  Fbançaise.  Année 
1861,  Tom.  VI  (de  la  nouvelle  Série),  voy. 
p.  423.  — 

d)  KiEPEET  (Heinricb),  Lebrbucb  der  alten 
GeograpMe.  Berlin,  1878.  in-8f  Voy.  p.  116, 
§  112.  — 

e)  Lenobmant  (François) ,  Description  des 
Médailles  et  Antiquités  composant  le  Gab.  de 
M.  le  baron  Bebr.  Paris,  1857.  in-8?  Voy.  mé- 
dailles autonomes  décrites  à  la  p.  93,  nos  557, 
558  et  559.  Mod.  1V«  et  27^,  dont  une  en  JR. 
Inédite.  Vend,  (les  trois  pièces  ensemble)  = 
45  fr.  — 

f)  Cat.  H.  P.  Bobbell  de  Smyme.  Londres, 
1852,  12  Juillet  Voy.  p.  24,  lots  noi  204  à 
207,  presque  toutes  inédites.  — 

g)  Cat.  d'Ennbbi?.  Paris,  1788.  Voy.  p.  434, 
n?  2436.  =:  Un  médaillon  de  Valébien  :  Eev. 
Eni-CTPA-KAA-NEIKH+OPOY-THIQN. 
Baccbus  debout,  tenant  un  cantharum  de  la 
main  droite,  de  la  gaucbe  un  tbyrse.  Une  pan- 
thère est  à  ses  pieds.  M,  MM.  —  R®*.  = 
200  fr. — 

h)  Cadalt^e  (Edouard  de),  Recueil  des 
Médailles  Grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4? 
Avec  V  pi.  Première  partie:  Europe  (tout  ce 
qui  a  paru).  Voy.  p.  6  et  7.  — ; 


i)  Cat.  du  Chev.  N.  IwANorp  (ancien  ftm- 
snl  de  Russie  à  Smyme).  Londres,  1863.  Ventf 
du  29  Juin.  Voy.  p.  86,  nT  329:  MédiiUf 
inédite  de  Valérien:  Bev.  THIQN-61QNQH. 
Anakréon  assis  à  droite  et  jouant  de  la  lyre 
M  4.  R«.  Vend.  1  jf  3  sh.  [Curt].  — 

Monnaies: 

Angiiste.  —  2486)  ZEBATTOI-tcni- 
THr.  Tête  nue  d*Auguste,  à  droite.  ^:TH1QH. 
Baccbus  en  femme  debout  à  gaucbe,  tenant  de 
la  main  droite  le  canthanim  incliné  et  «isas  U 
gauche  le  thyrse.  JE  4.  R*.  =  20  fr.  —  Cu. 
Jules  Gb^u.  Paris,  1867.  Méd.  Gr.  tvt. 
p.  158,  n?  1836.  —  Mionnst,  Descr.  des  nei 
Gr.  T.  m,  p.  261,  n?  1494.  —  -K  4.  -  R* 

—  F*.  =  9  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [Bire 
dans  les  ventes.]  — 

24d7)  ZEBAZTOZ-KTirTHZ.  Tête  dk 
d'Auguste  dans  un  temple  tétiastyle.  ^: 
THI  ON.  Baccbus  debout,  tenant  dans  la  ■aii 
droite  le  cantharum  indiné  et  dans  la  ganr!» 
le  thyrse.  -33  6.  R*.  =  40  fr.  —  liioinrer, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  261,  n?  1496.  - 
Mb,^  R*.  —  F*.  =»  16  fr.  —  GabM  * 
France.  — 

2498)  ©enN'CYNKAHTQN.  TIte  nw 
d'Auguste,  à  droite.  ^:THIQN.  Burba» 
demi-nu,  tenant  le  canttianin  d*nne  miin,  It 
tbyrse  de  l'autre.  JE  b%  R\  =  30  fr.  7- 
Autrefois,  Gab.  de  M.  CoubotIst,  à  ?m 
Auj.  MuB^  Royale  DEMt)NicH.  —  Miosun. 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  UI,  p.  261,  n?  1496.  - 
JE  5V,.  —  R*.  —  F.  o.  «  12  fr.  —  Ba^M 
au  Cabinet  de  France.  — 

211m  Sans  légende.  Tête  nue  d'Aqguite.  * 
droite.  ^i'iTH»  (>riffi>n  courant,  à  droite.  J&  ^ 
R^  «  12  fr.  —  MioiofST,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  261,  n?  1497.  —  ^  2.  —  R'.  - 
F*.  »  6  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2600)  eenN  •  CYNKAHTON.  T^te  h 
Sénat,  àdr.  ^rTHION.  Tête  lanrée  d'Ao- 
guste.  Devant,  griffon.  JE  4.  R^  «s  40  fr.  - 
Sbstini  (Domenico),  Descriptio  Kamonv 
Vetemm  ex  variis  Museis  eto.  lâpsiae,  1796. 
in-4?,  voy.  p.  362,  n?  16.  —  Mionket,  Deeei. 
des  méd.  Gr.  SuppL  T.  VI,  p.  383,  n?  19».- 

—  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  =-  15  fr,  —  Wêê^ 
au  Cabinet  de  France.  — 

2601)  eeONCYNKAHTON.  [Cetts  V- 
gende  a  été  donnée  par  Miomarr  (voy.  Desff< 
T.  m,  p.  262,  n?  1496,  et  notre  n.*  249S.J 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite,  fr  :  THIÛH. 
Baccbus  debout,  tenant  le  caalliarHi  de  b 
main  droite  et  portant  un  tbyrse  de  la  gaiie^ 
JE  6.  R«.  —  30  fr.  —  Autrefois,  Orfuaet* 
M.  Gqusin^t.  —  lIxoiimT,  SappL  T.  VI 
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p.  383,  n?  19ai.  —  -E  6.  —  R».  —  P.  o.  « 

15  fr.  —  CaMfMft  de  Fniice.  — 

2B02)  ee—CYNKAHTON.  Tête  iniborbe, 
à  droite,  ayec  le  palHum.  ^zTHION.  Bacchus 
à  dcmi-nii,  debout,  toumd  à  gauche,  tenant  le 
cantharum  de  la  main  droite  et  son  thyne  de 
la  gauche.  A  aee  piedi,  griffon.  [On  aper^it 
sous  la  figure  les  yestiges  d'un  ancien  type; 
c'est  le  profil  d^une  tâte  imberbe,  peut-être 
ceUc  d'Auguate?]  JE  47,.  R*.  =-  12  fr.  - 
MioNVTBT,  SuppL  T.  YI,  p.  3d3,  n?  1932.  — 
M  47,.  —  i\  —  F.  o.  -=  8  fr.  —  CaMntt 
deFnnco.— 

OetftTie  (femme  de  Marc- Antoine). 

Yoy.  sur  sa  médaille,  frappée  à  Téoe,  notre 
DicTioNKAtiUB,  T.  I,  VoL  I,  p.  184,  n?  446.  - 

LiTfe  (femme  d'Auguste). 

2503)  Sam  léaendt.  Tête  de  Liyie,  à  droite. 
9*  :  THICIN.  BaccfauB  debout,  tenant  dans  la 
main  droite  le  canthanioi  et  dans  la  gauche  le 
thyrse.  M  4.  R\  =  ÔO  fr.  —  Vaillant, 
Numism.  Oraeca,  1.  c.  —  Mionnbt,  Bescr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  261,  n?  1498.  —  JE  4.  — 

R^  -<  F.  o.  ^»  20  fr.  —  Manqiw  au  Cabinet 
de  France.— 


TERMESSOS  (ville  de  Pisidie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Gulik-Kban,  à  l'ouest 
d'Âdana,  et  non  à  Ebtbnaz,  Schbnst  ou 
Bilierb-Ouvast  comme  le  prétendirent  quel- 
ques auteurs.] 

TermessM,  Tbrmbssub  [en grec:  Tfffusooç 
'=Hi^.RocL^,  680;  Termessus,  Ttç/ucaoç 
=  Strabon,  liTT.  XI;  ProLéxéB,  L  c;  Ttç- 
(ojacoç  =■  St&abon,  livr.  XIII;  Tsçfiuscoçy 
TormisBUs  «»  Strabon,  livr.  XIY ;  Telmissus^ 
Tflfuaoç  >»  Abiuan.  I,  28  »»  (où  il  dit 
qu'ALBXANDKB  Lx  6&AND  la  détruisit  pour 
scnrir  de  passage  à  son  armée)  ;  Cicbbo,  £p.  ad 
Atticum,  V,  17;  Eustath.  ad  Dionys.  Perieget. 
▼.  859  ;  en  russe  :  TepMeccooi>,  r.  bt>  IlH3HAiu]  ; 
—  ville  forte  de  Pisidie,  située  sur  le  sommet 
du  mont  Taurus,  à  8  lieues  au  8. 0.  de  Lysinoè' 
(Âg-la8Son)y  à  16  lieues  au  N.  0.  d'Attalia  et 
à  6 milles  au  N.  W.  dePorga.  —  Habitants: 
TEPMEÎIEa)N.  =  TEPMHîXEQN  d'après 
les  légendes  des  monnaies.  — 

§  1.  Suivant  quelques  auteurs  le  nom  mo- 
derne de  Tbbmbssob  «»  EsiefUUf  est  dérivé 
d  un  terme  grec  ou  de  stenae,  qui  désigne  les 
lieux  ou  passages  resserrés.  Mais  d'après  les 
reventes  découvertes  du  R.  P.  Danxbll  qui  a 
bieu  précisé  l'emplacement  et  les  Ruines  de 
Vaucienne  Termessos    dans   un  lieu  nommé 


Guux-Kbak,  situé  dans  la  montagne  à  une 
journée  de  marche  à  l'onett  d'Adalia,  le  surnom 
EsTEM  AS  n'est  plus  adminible  et  doit  être  rayé. 

§  2.  Tbbmessos,  située  sur  des  limites  indé- 
cises entre  la  Pamphylie  et  la  Pisidie,  occupait 
le  haut  d'une  montagne  escarpée,  au  devant  des 
défilés  qui  donnaient  entrée  dans  la  Mjliade. 
Elle  a  été  le  centre  de  la  demeure  d'un  ancien 
peuple,  les  Soltmi,  et  d'une  petite  contrée 
nommée  Kabalia,  limithiophe  do  la  Pam- 
phylie et  de  la  Lycie.  [Il  existe  une  médaille 
sur  laquelle  on  Ut  d'un  côté  TEPMHZZEON, 
ot  de  l'autre  COAYMOC]  — 

Hiitoire.  i  3.  L'an  338  av.  J.  C.  (de  Rome,  ' 
421),  Albxandbb  lb  Grakd  voulait  s'ouvrir 
un  passage  commandé  par  la  ville  de  Termes- 
sos; mais  les  habitants  avaient  occupé  une 
montagne  qui  les  rendait  maîtres  du  défilé.  Le 
prince  fit  camper  ses  troupes  près  de  cet  en- 
droit: les  Termessiens,  persuadés  que  l'ennemi 
n'était  pas  décidé  à  passer  ce  jour-là  le  défilé, 
se  retirèrent  tranquillement  dans  leur  ville,  se 
contentant  de  laisser  sur  la  montagne  quelques 
corps  do  garde.  Alexandre,  à  la  tête  d'un  dé- 
tachement de  troupes  légères,  se  rendit  bientôt 
maître  du  poste,  et  l'armée  marcha  sur  Saga- 
lassos.  —  • 

§  4.  Les  monnaies  de  Termessos  sont  :  Auto- 
nomes:   ^.  R^ — R^    TtFBS  DBS  AUT0N0MB8: 

Tête  de  Jupiter.  —  Minervç  debout.  —  Her- 
cule debout.  —  Femme  a  cheval  tenant  un 
sceptre.  —  La  Fortune  debout.  —  Homme 
demi-nu  assis,  avec  une  massue.  —  Impériales  : 
JE.  R^— R^  —  SéBiB:  d'Auguste  à  Sévère 
Alexandre.  —  liégendes:  TEPMHrrEQN.  — 
TEPMEZZECDN.  —  TePMeCCeCDN.  — 

Littérature: 

a)  Waddinoton  (W.  H.) ,  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  in-8?  Voy.  les  articles  Pamphylie  et 
PiSIDIB,  p.  109.  — 

b)  D'Anyillb  ,    Géographie    ancienne   et  • 
historique.   Paris,  1823.   in-8?  voy.  Tom.  I, 
p.  361.  — 

c)  KiBFBRT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  altcn 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  127, 
{  121.  — 

d)  MiONNET,  Description  des  médailles  grec- 
ques. T.  III,  p.  526,  cite  les  Médailles  auto- 
nomes grecques  en  bronze  et  les  Impériales 
grecques  en  bronze  de  Domitia  à  Sévère- 
Alexandre,  et  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  139.  — 

e)  Revue  Numismatique  Fraw^aisb.  An. 
1853,  T.  XVIII,  p.  48.  — 

Q  Schlichtboboll's  (Friedr.)  Annalen  der 
gesammten  Numismatik.   2  vols.    Leipiig  et 
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Gotha,  1803—1806.  Av.  pi.  Voy.  Vol.  II,  1, 
p.  21  —  un  curieux  article  sur  le»  médailles 
de  Termessos  en  général  et  but  une  pièce  unique 
de  cette  ville.  — 

g)  SsffriMi  (Domenico),  Lettere  e  diaseï^ 
tazioni  numismatiche  etc.  Vols.  XVIII.  Li- 
yomo,  Roma,  Berlino,  Milano,  Piaa  e  Firenze, 
ab  anno  1789  UBquo  ad  annum  1820.  in-4?  figg. 
•Voy.  Vol,  VIII,  p.  87.  —  Du  même  auteur: 
Descriptio  Nummorum  veterum  ex  variis  Mu- 
seis.  Lipsiae,  1796.  in-4?  Av.  nombr.  pL  Voy. 
p.  124,  n?  6,  12.  — 

h)  EcKHEL  (Joseph),  Doctrina  nummorum 
Veterum.  Vindobonae,  1794.  in-4?  Pais  1, 
Vol.  III,  p.  27  et  28.  — 

i)  MuBATOBi  (L.  A.),  Novus  Thésaurus  vete- 
rum inscriptionum  in  praecip.  coUoctt  praeter- 
missarum.  4  p.  en  2  Tomes.  Milan,  1739-1742. 
Fol?  Voy.  T.  II,  p.  682.  —  [Bbunbt,  Man.  du 
Libraire  estime  cet  ouvrage  de  50  à  60  fr.]  — 

j)  Cat.  de  Mine  de  Bentinck.  2  vols,  in-4? 
Amsterdam,  1787.  Av.  pi.  Vcgr.  p.  1049,  1050. 
Eerera:TnN'M6IZONON.  Homme  deb<mt, 
tenant  d'une  main  la  haste  et  de  l'autre  le 
parazonium.  — 

k)  Leailb  (W.  m.),  A  Supplément  of  Numis- 
mata  Hellenica.  London,  1859.  in-4?  Asia. 
Voy.  p.  102,  103.  M  67,.  ^  :  TON-MeiZO- 
NÔN.  —  n  y  distingue  deux  villes  du  nom  de 
Termessos,  dont  une  il  qualifie  Termessvs 
Major  Fisidiae.  — 

1)  Ckixakius  (Chr.),  Kotkia  Orbis  Antiqni. 
Av.  cartes  et  pi.  géogr.  2  voll.  Leipzig, 
1701—1706.  in-4f  Voy.  p.  168,  169.  — 

m)  LiEBB  (G.) ,  Ootha  Numaria  sistens  the- 
sauri  Frideric.  nimiismata  antiqua  aurea,  ar- 
gentea,  aerca.  Amstelaed,  1730.  in-fol?  voy. 
p.  178.  — 

n)  Spratt  (T.  A.  B.)  and  E.  Forbbs,  Tra- 
vels  and  researches  in  Crète.  Av.  cartes,  plans 
et  nombr.  pi.  color.  London,  1865.  in-8?  2  vols. 
Voy.  p.  232.  — 


Monnaies: 

Auguste.  —  2504)  KAIIAP-XEBAXT. 
[Litt.  vit]  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^:TEP. 
Cheval  courant  au  galop,  à  droite.  D^sous,  les 
lettres  ©I  (an  19).  JE  4  et  47».  R'.  =  60  fr. 
—  Sectini  (Domenico],  Lottero  e  Diasertazioni 
numismatiche  etc.  XVIII  vols,  in-4?  figg. 
LIvomo,  Roma,  Berlino,  Milano,  Pisa  e  Fi- 
renze, 1789—1820.  Voy.  Vol.  VIII,  p.  87.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII, 
p.  139,  n?  236.  —  ^  4.  —  R^  —  F.  o.  = 
30  fr.  —  CabiMt  de  France,  case  n?  25.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 


2605)  ÎEBAITOÎ.  Tête  Uuiée d*Aiiim»v 
Çr  :  TEP-©1.  (19).  Cheval  oounnt  j:  4.  K 
=  60fr.  —  Sesiini  (Dom.),  DeacriziMif*  èf 
medaglie  antiche  greche  del  Museo  Uec-^r- 
variano.  6  vols.  Firenze,  1818—1830.  m-A\ 
avec  XL VIII  pi.  Voy.  vol.  II,  p.  273,  n.*  II. 

—  MioNNBT,  Suppl,  T.  VII,  p.  140,  nT'iiîK 

—  JE  4.  —  R^  —  F.  o.  =  30  fr.  — 

2606)  Sans  légende.  Tête  laorée  d*Aii<nB'% 
à  droite.    ^:TEP.    Cheval  libre  oomot  » 
droite.   Denous  les  lettres  numénles  91.  1i^ 
M  4.  R*.  =  40  fr.  —  MioNNiT,  SuppL  T.  VH, 
D.  140,  n?  237.  —  -E  4.  —  R*.  —  F*.  ==«& 

Cabinet  de  France.  — 

LiTfe.  —  2&07)  AIBlA-rEBAITH.  Bcr. 
de  Livie,  la  tête  diadémée,  arec  la  sWa  sur  a 
poitrine.  QfrTEP.  Lyre.  Dans  le  champ.  16. 
(19).  M  4.  R^  =  100  fr.  —  Sbstiki  (DomeiL , 
Descriz.  délie  Medaglie  antiche  del  Huaeo  U- 
dervar.  T.  II,  p.  273,  n?  12,  Tah.  V,  in  aaai- 
ftg.  14.  —  C.  M.  H.  n?  1246,  siih  Teriaa  Bi\- 
tiorum.  —  Miomnet,  SuppL  T.  VII,  p.  14". 
n?  238.  —  ^  4.  —  R»  —  F.  o.  =  40  fr  - 

Manque  au  Cabinet  de  France.  — 


Médailles  Autonomes. 

La  présence  de  la  même  date  01.  (19  ^c. 
se  trouve  sur  les  monnaies  Impériales  d*iQpi^> 
(voy.  nos  nos  2504  à  2Ô06)  sur  les  mMuu^ 
autonomes,  suivantes,  que  nous  alloi»  ânT.n\ 
nous  autorise  à  supposer  que  rémisiioB  de  <« 
dernières  avait  aussi  lieu  aoiis  le  règne  J'ii- 
gnste.  Ces  autonomes  sont  : 

2508)  Tête  imherhe.  ^:TEP.  CboT»].^ 
oouise.  Dessous,  Gl  (19).  M  4.  R^  —  dO  t: 

—  Sestini  (Dom.)»  Descriptio  KumnioniB 
Veterum  ex  variis  muaeis.  Tiiiiaiae,  1796.  ia^' 
Av.  nomhr.  pi.  Voy.  p.  124,  nf  12.  —  Miûnsiî. 
SuppL  T.  VII,  p.  136,  n?  216.  —  ^  4.  -  B* 

—  F.  o.  =  8  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2509)  Tête  de  Diane;  le  carquois  deirièr?  '.- 
dos.  5^:  TE  P.  Taureau  courant,  à  droite.  Ai- 
dessus.  10.  (19).  M  4.  R«.  =  30  fr.  —  Sï^y 
(Dom.;,  Descriz.  délie  Med.  ant  del  Mi>^ 
Hedervar.  T.  II,  p.  272,  n?  4.  —  C  3L  H 
n?  5299.  —  MioNHKT,  SuppL  T.  VII,  p.  lî*. 
n?  217.  —  MA.  —  R*.  —  F.  o.  =»  8  fr  - 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Note.  M.  W.  H.  Wasbikovov  (voy.  a* 
Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de  me  s*- 
mismatique.  Paris,  1853.  PAXPRTLn  et  Fi* 
siDiB,  p.  109)  dit  que  la  plupart  dss  mMH^ 
de  Termessos  portent  des  lettrcs  Bttinén)>^ 
mais  l'extrême  rareté  des  monnaies  Ivpérù^ 
de  cette  ville,  empêche  de  détermûer  leur  pMi 
de  départ  Jusqu'à  présent,  l'on  ne  eonaît  ^ 
la  date  19  sur  une  médaille  d'Augwtt,  «<  ^ 
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date  14  sur  une  de  Bomitien.  Ellee  mifâBent 
pour  montier  que  les  dates  ne  sont  pas  an- 
nuelles; ellee  se  rapportent  probablement, 
comme  celles  de  Magydus,  à  des  jeux  célébrés 
à  des  interralles  plus  ou  moins  réguliers.  [Nous 
ajouterons  de  notre  part  que  les  médailles  auto- 
nomes de  Termessos  ont  été  données  à  différentes 
contrées  par  les  Antiquaires  :  les  uns  ont  pensé 
qu'elles  appartenaient  à  Périnthe  on  à  Terpil- 
lo8y  d*autres  à  Terine  de  Bmttium  ou  à  Tile  de 
C^phalonie.  Comp.  les  Tariétés  une  Mionmbt 
à  d^^t  à  Termessos,  T.  III  de  sa  Deecriptûm^ 
p.  526,  sous  les  no>  194,  195^  197  et  198.]  — 

2510)  Tdte  laurée  de  Jupiter.  ^:TEP. 
CheTal  libre  courant,  dans  le  ebamp,  B.  M  4. 
R^  =  12  fr.  —  Sebtini,  loc.  oit,  n?  6.  — 
Mmi  aucL  Descriptio  Nummorum  Veterum  ex 
Tariis  Museis.  Lipsiae,  1796.  in-4?  At.  nombr. 
pL  Voy.  p.  124,  n?  6.  —  Mionnbt,  Suppl. 
T.  VII,  p.  136,  n?  212.  —  iE  4.  —  R*.  — 
F.  0.  =  3  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [On 
remorque  une  médaille  absolument  semblable 
dans  le  Mutée  du  Comte  db  Wiczat,  qui  par 
erreur  a  été  attribuée  à  Persée,  roi  de  Macé- 
doine. Comp.  WiczAY  (C.  M.  A.),  Musei  Heder- 
Tarii  in  Hungaria,  Numos  antiques  graecos  et 
latines  descripsit  aneodotos,  vel  parum  cognitoe 
etiam  cupreis  tabulis  incidi  curayit  C.  Micbael 
A.  Wiczay;  opère  in  partes  duas  distributo. 
Vindobonae,  1814.  2  toIs.  in-4T  Voy.  T.  I, 
p.  117,  n?  3062,  PL  XII,  nf  264.]  — 

2510  bis)  Sans  légende.  Buste  de  JTupiter 
à  droite;  derrière  un  sceptre.  JT  :  TEPMHr- 
ZEnN.  Foudre.  -E6.  R*.  =  100fr.  —  Inédite 
et  inconnue  à  MionneL  —  Cfr.  Cat.  H.  P.  Bor- 
RELL,  Londres,  1862  (rente  du  12  Juillet), 
p.  32,  n?  284.  M  6.  Vend.  3  £.  [Qénéral  Fox.] 

Autres  médailles  autonomes  et  inédites,  dé- 
couvertes par  M.  W.  H.  Waddington  (voy.  son 

Voyage  en  Asie -Mineure  au  point  de  vue 
Numismatique.  Paris,  1863.  in-8?  Toy.  p.  109 
et  110).  — 

2&11)  Tête  de  Jupiter  Ammon,  à  droite. 
^:TEP.  CbeTal  en  course;  au-dessus,  I©. 
iE  3.  R*.  =  26  fr.  — 

2512)  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  droite. 
9":  TE  P.  CbeTal  en  course.  Au-dessus,  la 
lettre,  H.  JR  4.  R*.  =^  30  fr.  — 

2513)  Autre,  avec  les  lettres  lA.  JE  4.  R". 
=  30  fr.  — 

2514)  Même  tête.  ^  :  TEP.  Partie  anté- 
rieure de  cheval  bridé  et  courant.  Derrière, 
foudre  ailé.  Au-dessus,  les  lettres  K0.  M  4. 
R^  ==:  40  fr.  — 

2515)  Autre,  avec  les  lettres  AB.  M  4. 
R".  =  40  fr.  — 


2516)  TEPMHCCeQN.  Tête  nue  de  Mer- 
cure, à  droite,  la  pbkvIiA  sur  les  épaules.  Dei^ 
rière,  un  caducée.  —  [Penule,  la  —  manteau 
Romain  étroit  et  court,  qui  fermait  par  devant 
ainsi  que  la  toge,  et  qui  se  portait  habituelle- 
ment sur  la  tunique  avec  un  capuchon.  On  le 
portait  le  plus  souvent  dans  les  voyages  et  à 
l'armée.  Pour  qu'il  fût  plus  chaud,  on  le  faisait 
souvent  d'une  étoffe  pluchée  nommée  gausape; 
quelquefois  aussi  il  n'était  que  de  peau ,  et  on 
l'appelait  alors  Scobtsa.  La  pénale  au  reste 
était  de  différentes  couleurs  et  commune  aux 
hommes  et  aux  femmes.  Conf.  Horace,  I, 
ép.  II,  V.  17;  Plinb,  XXiy,ch.  16;  Suétonb, 
dans  la  vie  de  Néron,  ch.  48,  loc.  cit  ;  Pbbse, 
Yl,  V.  46;  Festub,  1.  c;  Martial.,  XIV, 
ép.  130,  146  et  147;  Lampbide,  dans  la  vie 
d'Alexandre  Sévère,  L  c]  —  ^  :TON*Mei- 
ZONON.  Apollon-Daphnéfhorb  debout;  à 
ses  pieds,  une  lyre.  M  6.  R".  =  80  fr.  — 
[Comp.  MioMNET,  Descr.  T.  Ill,  p.  627,  nf  206, 
et  Catal.  de  la  vente  Pembroke.  London, 
1848,  p.  211,  lot  n?  999.  M  7.  Vend.  (6  p.  diff.) 
3  ^  6  sh.  Lewis.]  —  Voy.  aussi:  a)  Leakb 
(W.  M.),  A  Supplément  of  Numismata  Hel- 
lenica.  London,  1869.  in-4?  Asia,  p.  102,  103: 
Termessits  Maiar  Pieidiae  :  ^  :  Même  lé- 
gende. JE  67,.  —  b)  Cat.  de  Bentinck,  1. 1 
p.  1049, 1060.  ^:TnN-MeiZONnN.  Homme 
debout,  tenant  d'une  main  la  hnsto  et  de  Tautro 
le  parazonium.  — 

Note.    A  propos  d'ApOLLON-DAFHV^FHORB 

uous  obseryerons  que  les  daphnéphoriet,  ria 
(des  mots  grecs:  datpvTj  ^=  laurier  et  qpe^û»  ou 
(poçéœ  sa  porter)  étaient  des  fêtes  que  l'on 
célébrait  en  Béotie  tous  les  9  ans  en  l'honneur 
du  Soleil.  On  ornait  un  rameau  d'olivier  do 
guirlandes  de  laurier  entrelacées  de  fleurs  de 
toute  espèce.  Au  sommet  était  un  globe  d'airain, 
duquel  pendaient  d'autres  petits  globes.  Au 
miÛeu  paraissaient  366  couronnes  et  un  globe 
plus  petit  que  le  premier.  Le  bas  était  garni 
d'une  frange  couleur  de  feu.  Le  globe  supérieur 
était  l'emblème  du  Soleil,  les  autres  représen- 
taient ceux  de  la  lune  et  des  étoiles.  Les  366 
couronnes,  égales  en  nombre  aux  jours  de  l'an- 
née, désignaient  le  temps  de  la  révolution  an- 
nuelle de  soleil.  Cette  branche  de  laurier  était 
portée  dans  une  procession  solennelle  jusqu'au 
temple  d'ApoLLON  Isménxus  ou  Galaxixjs  par 
un  jeune  homme  d'une  grande  beauté  et  d'une 
haute  naissance  dont  les  parents  vivaient  encore. 
Ce  jeune  homme,  nommé  Daphnéphore  ou  porte- 
laurier  marchait  revêtu  d'habits  magnifiques, 
les  cheveux  épars,  la  tête  ornée  d'une  couronne 
d'or,  et  les  pieds  revêtus  de  chaussures  nommées 
I  Iphicratides,  du  nom  d'IpHicuATE,  leur  inven- 
I  teur.  Derrière  lui  venait  un  coeur  de  jeunes 
vierges,  qui  tenaient  des  rameaux  à  la  main, 
et  chantaient  les  louanges  d'Apollon  ou  du 
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SoleiL  Cette  solennité  avait  été  institaée  par 
les  Béotiens  à  Toccaflion  d'une  victoiie  qu'ils 
avaient  remportée  sur  l'armée  des  Pélasges,  et 
d'un  songe  de  leur  général  Fol^bcatb,  à  qui 
Apollon  apparut  lui-même;  dans  cette  appa- 
rition le  dieu  lui  prescriTit  en  détail  les  céré- 
monies que  nous  venons  d'exposer  et  ordonna 
que  cette  fête  se  renouvellerait  tous  les  9  ans. 
Gfir.  Pausamiab:  Béotie,  L  c;  Pboclus: 
Chrestomatie,  Le.  —  H  nous  reste  à  conclure 
de  tout  ce  que  nous  venons  d'avancer  au  sujet 
d'Apollon  qu'il  était,  au  point  de  vue  mytho- 
logique, un  dieu-berger,  adoré  spécialement 
dans  les  pâturages.  Gomme  Minerve,  il  est  par 
sa  nature  lumineuse  dieu  d'invention,  de  la 
Poésie,  des  Beaux- Arts.  On  sait  dans  quels 
rapports  il  est  avec  les  Muses.  Son  histoire  est 
extrêmement  riche.  Il  a  aimé  beaucoup  de 
nymphes,  ordinairement  peu  heureuses  des 
suites  de  leun  amours.  Plusieun  de  ces  histoires 
amoureuses  semblent  se  rapporter  à  la  dispa- 
rition de  l'Aurore  poursuivie,  étreinte  par  le 
Soleil  et  mourant  dans  ses  bras;  entre  autre 
celle  de  Daphné,  dont  le  nom  Sanscrit  :  Dahanâ 
[ilaraHâ]  =^  signifie  Vawrore.  La  métamor- 
phose de  Daphné  en  laurier  est  particulière  à 
la  Grèce,  le  nom  de  Daphné  étant  celui  du 
laurier.]  — 

2&17)  TEPMHCCeON.  Tête  radiée  du 
Soleil.  ^  :  AYTONOMON.  Bacchus  debout 
tenant  un  thtrse  et  un  canthabdm.  A  ses 
pieds,  une  panthère.  M  4.  R^  =  60  fr.  — 
Inédite  et  variée  de  celle  qui  a  été  Récrite  par 
EcxHSL  (v.  Doctr.  num.  Vet.  Vindobonae, 
1794.  in-4?  Pars  I,  Vol.  III,  p.  27).  — 

Voy.  aussi  le  Oat.  fi.  P.  Borbsll.  Londres, 
1852  (vente  du  12  Juillet),  p.  32,  n?  286,  hi 
pièce  suivante  dont  nous  donnons  la  description 
pour  plus  de  précision  en  anglais  : 

2518)  Inédite.  —  Tbbxessus  (Copper).  Un- 
certain  Bust  to  right.  9^:TEPMHÎîEnN. 
An  Eagle,  with  the  wings  closed  to  right. 
M  1%  R«.  Vend.  16  sh.  [Burgon.]  — 


THALASSA  ou  Lasaea 

(ville  de  l'île  de  Crète). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  Kaix>-Limno  ou  Kalo- 

LlNINO.] 

Thalasta,  plus  correct:  Labasa,  en  grec: 
Aacaia  ÇAluaaa  dans  les  Mtt.).  Cfr.  Actes 
DBS  Afôtrbs,  XXVII,  8;  en  russe:  Bajiacca, 
—  ville  dans  la  partie  orientale  de  l'île  de 
Crête,  non  loin  du  promontoire  Samonium.  [Il 
ne  faut  point  confondre  cette  ville  avec  une 
autre  qui  s'appelait  Labob  (située  dans  l'inté- 
rieur des  terres  de  l'île  de  Crète)  et  dont  on  ne 


oonnait  que  des  monnaies  autonomes  qui  portes' 
au  Bevers  la  légende  AATION  et  sont  toatc^ 
M,  R^]  —  Cette  ville  est  fort  pea  eanniie.  - 
Quelques  auteurs  prétendent  qu*il  existe  took 
une  série  de  monnaies  de  TbaLsaHi  à  partir  ds 
règne  d'Auguste  à  Trajan.  Mais  oumme  noo» 
n'en  connaissons  aucune  à  l'effigie  d*AaffQs;f 
nous  nous  abstiendrons  de  leur  deaeriptioiL  — 
Au  Cabinet  de  France  on  ne  oonaarve  non  plB.< 
aucune  pièce  à  l'effigie  d'Auguste,  et  Mioyxrr. 
dans  son  Suppl.  T.  IV,  p.  343,  n?  301  ne  rom- 
mence  la  Sârie  des  Impériales  qa*à  partir  à 
règne  de  Domitien.  On  ne  sait  trop  où  les  n- 
vants  numismatistes  M.  von  Wkrlhof  .t<>v 

_  0 

Handbuch  der  grieehischen  KumismatilL  Hia- 
nover,  1860.  in-8?  voy.  p.  177)  et  IL  J.  B.  JL 
An  AT.  DB  BABTHiL^XY  (voy.  Manud'Rùrtt: 
Nouveau  manuel  de  Numismatique  AncieniK. 
Paris,  1866.  pet-in-12?,  voy.  p.  194)  ont  prii 
des  MONN AiBs  ImpAriauw  de  œtte  ville  ï 
l'effigie  d*A  uguste,  pour  en  oommenoer  la  séri?- 
—  Les  géographes  les  plus  accrédités  tels  qiïr 
M.  fi.  KiBFEBT,  d'Anvtllb  et  autres  ne  Car. 
point  mention  de  la  ville  de  Thalassa.  C^ 
une  des  villes  dont  les  Ruines  devraient  êtr^ 
explorées  avec  soin  pour  pouvoir  en  âétOBÔsa 
l'ancien  emplacement  — 

}  1.  Thalasea  ou  la  BIbr  (dn  mot  p«e 
SaXo66a,  mer),  mytholoffie:  déesse  all^ 
rique,  fille  d*£THEB  et  d'R^nr^KA  (des  n»^ 
grecs:  eà^ç ,  air  et  ^fidça^  jour)  et  épo«e âr 
PoMTUB  {nùVTOç  «=  mer) ,  dr.  Thbog.  — 
Htointtb  et  Paubakiab,  IL  ce.  — 

{  2.  Les  monnaies  connues  de  ThalasBS  tout  : 
Autonomes:  M,  R^  —  Ttpbs:  Minerve laaçsat 
un  javelot  -  Impériales:  &.  R*.  —  £ 
R* — R^.  -^  SihuB:  de  Domitien  à  Trajan,  t*: 
selon  quelques  auteurs,  depuis  Auguste.  — 
Légende  r  ©.  —  ©A.  —  BAAACHQN.  - 
Au  Cabinet  de  France  on  ne  oonaerve  point  an 
monnaies  autonomes  de  Thalaasa  et  la  Série  de 
Impériales  ne  commence  qu'à  partir  dn  tif:» 
de  Yespesien.  — 

Uttéraiiire: 

a)  DuMSSBAK,   Description  des  Médaille 
'  Antiques  du  Cahinet  de  M.  Allier  de  Hsstr^ 

roche.  Paris,  1829.  in-4?  voy.  p.  67  :  •Tala»* 
(sic).  Imper.  Domitien.  ^  :  fiomme  bsrin 
assis,  tenant  des  épis.  Lég.:  Eni*NEOKYA0Y- 
©A.  M  8.  inédite.  R«*.  «  100  fr.  —  i^'œ- 
veau  nom  de  magistrat.)  —  Ibidem:  (v.  îksa. 
du  Cab.  de  M.  Allier  de  fiauteroche,  p  57  > 
^  :  Temple  hexastyle.  L^ende  iÈâUt 
JE  6.  R*  — 

b)  Ratbosbbb,  Yoy.  son  article  dans  Ersrit 
und  6ruber*s  Allgem.  £ncykL  der  WimaaA 
Leipzig,  1832,  —  sub  v.  Thalassa.  — 
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c]  Leaxb,  Naminnata  Hellenica,  Insitlab 
Greecb.  Sect.  I,  p.  44,  dit  qu'on  troare  daxu 
MioKXET  (voy.  Sappl.  T.  IV,  p.  345)  une  pièce 
de  Domltien  {M  8)  avec  le  nom  du  même  ma- 
l?istrat  ent'NeOKYAOY.  mais  au  lieu  de  0A. 
l'addition  de  la  légende  entière  —  dcrite  ainsi  : 
BAAACCHQN.  —  Leaxb  ne  cite  ibld.  que 
deux  Impériales  de  Yespasien  (M  &  -{-  M  A)  ^ 
et  une  autre  de  Domitien  (  J6  8).  — 

Monnaies: 

Xou8  ne  connaiwons  et  n'admettons  point  de 
monnaies  Impériales  de  cette  yiUe  frappées  à 
l'effigie  d* Auguste.  — 


Thessalie 

(contrée  de  la  Oràoe  Européenne). 

[Aujourd'hui  le  paschalyk  turc  Jamina,  et 

d'après  Mionnet  et  autres  Vlakia, 

en  russe  :   Bajiaxi^.] 

Thess&lia,  en  grec:  Gseealia;  en  dialecte 
attique:  SizzctXuc;  en  allemand:  X^cfjalieti; 
en  français:  Thbbsalib;  en  rosse:  Beccajda 
[cfr.  TiTE-LiVB,  livr.  XXXII,  ch.  13;  Stra- 
BON,  livr.  VIII,  L  c.  ;  Tibulle,  II,  éleg.  IV, 
V.  66;  Pbopbbcb,  I,  éleg.  V,  t.  6;  éleg.  XIX, 
V.  10;  OviDB,  l'Art  d'aimer,  III,  él^.  VII, 
3,  27  ;  Vellbjub  Paterculxjs,  livr.  I,  ch.  3  ; 
PoxFOMius  MsLA,  II,  C.  Y.;  LucAiN,  Phar- 
salia,  VI,  y.  435,  438,  451,  665,  605  etc.; 
Aelibn,  Hist.  Divin.  III,  ch.  1  ;  Justin,  VII, 
ch.  6;  DioNTBros  Pbbibobt.  y.  219;  Qxjintb- 
CuRCE,  III,  ch.  2  ;  Pausan.,  IV,  ch.  36  ;  X,  ch.  1  ; 
DionoBE  DE  Sicile,  livr.  IV,  1.  c],  —  contrée 
do  la  Grèce,  homée  au  N.  par  la  Grèce  propre, 
au  midi  par  la  Macédoine  et  la  Mygdonie,  à 
rO.  par  la  mer  Aegée,  et  à  l'occident  par  l'Il- 
lyrie  et  l'Epire.  L'idée  qu'on  s'était  formé,  à 
diiférentes  époques,  sur  ce  pays  est  tellement 
différente,  qu'il  est  urgent  aujourd'hui  de 
l'éclaircir.  Selon  Hérodote  (voy.  Livr.  VII, 
129)  et  ScTLAX  (dans  Hudson.  Geogr.  Min.  I, 
24,  25  etc.  etc.)  on  entendait  sous  le  nom  de  la 
Thessalie  les  Grandes  Plaines  qui  se  trouvent 
sur  les  cotes  méridionales  du  fleuve  Pbmée 
(Peneios,  appelé  depuis  le  moyen-âge  SaIjAH- 
vriab),  au  N.  d'Olympe,  à  l'ouest  de  Pindos, 
au  Sud  des  montagnes  Othrys,  qui  s'allient  à  la 
chaîne  formée  par  les  monts  Pelion  et  Ossa. 
Par  conséquent,  d'après  le  témoignage  des  an- 
ciens auteurs,  ce  n'était  qu'une  plaine,  entourée 
(le  montagnes,  et  qui,  suivant  une  tradition, 
étant  Buhmergée  dans  son  origine  par  un  déluge 
(du  temps  de  Deukalion)  forma  une  mer  dont 
les  eaux  s'ouvrirent  un  passage  par  l'agréahle 
vallée  de  Tempe,  à  la  suite  d'un  tremhlement 
de  terre  qui  sépara  le  mont  Ossa  du  mont 


Olympe.  C'est  dont  cette  partie  de  ce  territoire 
qui  doit  être  considérée  pour  la  vraie  contrée 
de  la  Thessalie  ou  Thessalia  pbopria,  qui  se 
divisait  encore  en  Pebrhaebia,  Histiaeotis 
et  Pblasoiotis.  —  Strabon  ajoute  encore  à 
cette  division  la  Thes&^liotis,  comme  province 
indépendante.  Quelques-uns  y  joignent  le  pays 
do  Maonesia,  autrefois  indépendant,  et  qui 
n'appartient  à  la  Thessalie  que  depuis  la  domi- 
nation romaine  (cfr.  Pline,  FV,  9)  et  en  plus 
la  Phtiotide,  contrée  située  au  sud  et  qui  est 
designée  par  les  anciens  auteurs  toujours  sé- 
parément de  la  Thessalie.  —  Le  nom  de  la 
Thessalie  est  d'une  origine  plus  postérieure: 
anciennement  cette  contrée  s'appellaHABMOMiA 
ou  Aemonia  [nom  qui  nous  paraît  douteux  et 
qui  doit  prohahlement  son  origine  à  l'invention 
fantastique  des  poètes]  des  Haemoniens  ou 
Aemoniens,  ses  habitants  primitils  (cfr.  Stba- 
BON,  livr.  IX,  1.  c.  ;  Diomys.  Halikabn.,  livr.  I, 
1.  c),  qui  ont  été  chassés  par  les  Pélasoes,  qui 
habitèrent  la  partie  du  Sud  de  ce  pays  et  avaient 
pour  chef  PELASooa  II  ;  depuis  cet  événement 
tout  le  pays  situé  entre  les  Thermopyles  et 
l'embouchure  du  fleuve  Penée,  entre  les  bords 
de  la  mer  jusqu'au  mont  Pindos,  reçut  le  nom 
de  Pbi^aboicum  Aboos,  UBiaoyinov  'Aqyoç* 
—  A  l'époque  quand  l'état  des  Pélasges  a 
disparu  —  il  s'y  forma  au  Sud  un  autre  celui 
des  Phtiotideb;  les  Centaures  occupèrent  le 
Folion;  les  Lapitheb  —  l'Ossa,   les  Pkb- 
BHABBB8  OU  Peraebbs  —  les  bords  situés  à 
l'ouest  du  fleuve  Penée,  et  dès-lors  toute  la 
partie  de  l'est  prit  le  nom  de  Histiabotis,  du 
nom  des  Histiaei  ou  Estiaci  qui  s'y  installè- 
rent. —  Plus  tard  les  Hellènes,  notamment  les 
DoBiENS  (cfr.  HÉBODOTE,  Uvr.  I,  oh.  56;  Stba- 
BON,  livr.  IX)  et  les  Abolienb  délogèrent  les 
Pélasges,   qui  s'enfuirent  à  Spire  chez  les 
Thesprotiens,  et  après  la  destruction  de  Troye, 
prirent  sous  le  nom  des  Thessali,  Sfoealoi, 
Thettali,  Sèrrcdoi  [cfr.  HéBODOTE,  livr.  VII, 
ch.  176;  VIII,  27, 28;  Titb-Livb,  XXIX,  12; 
Tacite,  Annales,  VI,  34],  en  possession  leurs 
anciennes  localités,  qui  reçurent  dès  lors  pour 
la  première  fois  le  nom  de  la  Thessalie.  — 
Les  Thessaliens  n'organisèrent  que  de  petits 
états  (cfr.  Thucydide  [ByKHAHAi»,  kh.  IV, 
rji.  78],  Livr.  IV,  Ch.  78)  réunis  entre  eux  en 
confédérations  ou  ligues,  et  ce  n'est  que  dans 
les  temps  de  la  nécessité  qu'ils  élurent  en  com- 
mun un  chef  suprême  ;  de  temps  à  autre  ils  se 
laissèrent    gouverner    par    quelques    tyrans, 
parmi  lesquels  ceux  de  Fhbeae,  descendants 
do  la  famille  de  Jason  (tels  que:  Lyxophbon  I  ; 
Jason  de  Pherae  ;  Polydobb  et  Folypubon  ; 
Alexandre  de  Pherae;  Tysifhon  et  Lyko- 
PHBON  II)  —  étaient  les  plus  puissants.  Après 
leur  chute,  à  la  suite  de  l'agression  des  Macé- 
doniens, la  Thessalie  devint  dépendante  de  ces 
derniers,  jusqu'aux  temps  des  Romains,  qui 
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proclamèrent  les  Thessaliens  libres,  à  l'excep- 
tion seulement  de  quelques  unes  de  leurs  villes  ; 
plus  tard,  sous  SéTfeitE-AuBXANDRs  (l*an  230 
de  notre  ère) ,  elle  fut  réunie  à  la  Province  de 
la  Macédoine  et  au  lY-ème  siècle  de  J.  C.  on 
l'elèva  en  fboyince  autonome  en  la  soumet- 
tant à  la  PBiFécTVBB  Illtbienne.  — 

}  1.  Les  montagnes  principales  de  la  Thessalie 
sont  :  Obta,  Pindos  (ou  Pinde  en  fr.).  Olympe, 
OssA,  Hélikon,  Paknasse  et  autres  qui  étaient 
toutes  remplies  d'une  quantité  prodigieuse  do 
serpents.  —  Les  principaux  fleures  sont  : 
PÊMEIÔ8,  Enifeus,  Apidanos,  Spercheios, 
EuRÔPOS  (anc.  Titaresios)  ;  un  lac  du  nom  de 
BoEBËïs  (auj.  Karld).  —  La  Thessalie  ancienne 
comprenait  le  territoire  de  la  prorince  turque 
actuelle  de  Janina  ou  Janminah.  — 

§2.  Traditions  mytliologlquet:  a)  L'an  1541 
ay.  J.  C.  Deukalion,  fils  de  Prométhée,  ayant 
passé  en  Thessalie  arec  des  Eurètes  et  des 
Lélèges,  en  chassa  les  Pélasges.  Sous  son  règne 
aniva  le  déluge  désigné  par  son  nom.  Ce  prince 
et  sa  femme  Ptkkha  en  forent  préserrés. 
L'oracle  de  Tliémit  [Thémib  ou  déesse  de  k 
Justice  {Séfuç  =  justice),  était  fille  du  Ciel 
et  de  la  Terre.  Jupiter  la  fon^  de  l'épouser;  et 
il  eut  d'elle  la  Loi  et  la  Paix.  Jupiter  plaça  sa 
balance  au  nombre  des  douie  signes  de  lodiaque. 
Cfr.  HÉSIODE,  Théogonie,  t.  902.  —  Afollo- 
DORE,  I,  ch.  1  et  6.  —  Otide,  Metamorph.  I, 
▼.  320.  —  Paubaniab,  I,  ch.  22.  —  Ammtbn 
Mabcellin,  XXI,  ch.  1]  leur  conseilla,  pour 
repeupler  la  terre,  de  jeter  des  pierres  derrière 
eux  par-dessus  leurs  têtes.  Les  cailloux  de 
Deukalion  se  métamorphosèrent  on  hommes  et 
ceux  de  Pyrrha  en  femmes.  —  b)  Suivant  une 
autre  tradition  (l'an  1269  ay.  J.  C.  Siège  de 
Troie)  :  La  proyince  (tétrade)  de  Phtiôtis  ou 
Achaïa,  une  des  plus  méridionales  de  la 
Thessalie,  a  donné  naissance  à  Achille,  fils  de 
Pelée,  roi  du  pays.  Thétis,  sa  mère,  le  plongea 
dans  le  Styx,  pour  le  rendre  invulnérable.  H  le 
devint  par  tout  le  corps,  excepté  au  talon  par 
lequel  Thétis  le  tenait,  et  il  fut  nourri  de 
moelle  de  lion  par  le  centaure  Chibon  (X  u  poni) . 
Au  siège  de  IVoie,  il  tua  Hektob  qu'il  traîna 
trois  fois  autour  des  murailles  de  la  ville,  at- 
taché à  son  char  par  les  pieds.  Achille  (au  dire 
d'HoM^RB,  1.  c),  allait  épouser  Polix^e,  fille 
de  Priam ,  quand  Pâbis  lui  décocha  au  talon 
une  flèche  dont  il  mourut.  — 

•  Histoire.  §  3.  La  Thessalie  dans  les  temps 
anciens  ainsi  que  de  nos  jours  surpassa  toutes 
les  autres  contt^  de  la  Grèce  par  la  stérilité 
de  son  sol  et  par  le  chiffi:^  considérable  de  sa 
population.  Malgré  ces  privilèges,  elle  ne  joua 
point  de  rôle  important  dans  l'histoire  de  la 
Grèce  avant  le  commencement  du  lY-èmo  siècle. 
La  cause  principale  d'un  tel  fait  doit  trouver 


sa  solution,  d'un  côté,  dans  ses  oonditioiis  gfn- 

graphiques,  qui,  comme  dans  tons  les  p&rs 

montagneux  n'étaient  point  favorables  à  vkx^ 

union,  et  de  l'autre,  dans  ce  que  les  peupUil^ 

qui  l'habitèrent  étaient  toutes  d'une  ori^i»' 

différente  l'une  de  l'autre.  Toute  la  popolati- 1 

thessalienne  se  composait  des  gouvernants  et  di's 

soumis  (&ÇXOVTSÇ  émj*ooi).  La  race  dominaii  v 

portait  le  nom  des  Thessaliens;  dans  la  mtc*^ 

partie  du  territoire  qu'ils  habitèrent  —  vive- 

rent  aussi  leurs  serfs  les  Penbstbs  (/Tfrwm 

—  nom  qui  a  été  porté  aussi  par  une  peapbî'' 

illyrienne  et  dont  l'étymologie  provient  de  U 

racine  albanienne  »P*"9''  <lû  veut  dire:  Uer, 

nouer,  enchaîner,  entraver,  et  fait  par  rns- 

séquent  une  allusion  au  mot:  bsci«ate\  et  àd 

le  reste  du  pays  plusieurs  autres  peuplades  q^ 

restèrent  en  leur  dépendance,  telles  que:  W 

Perrhaebes,  les  Magnètes,  les  Acbéens  de  b 

Phtiôtis  (en  vertu  de  quoi  cette  dernière  pr» 

vince  s'appela  aussi  Achaïa),  les  Maliens,  ïn 

Dolopes  et  les  Aeniens.  —  Sur  œ  qui  coacerv 

l'origine  des  Thessaliens  nous  n'avons  pour  bs» 

que  des  traditions,  d'après  lesquelles  presq.^ 

tous  les  écrivains  admettent  que  les  Theâslicv 

descendent  de  la  race  des  'Thesprotîens,  qa: 

vinrent  de  l'Epire  et  se  soumirent  lapopolitiffi 

acolo-achéenne  de  la  Thessalie.    OorniM  ce» 

conquérants  ou  envahisseurs  n'étaient  pss  dob* 

breux,  et  comme  ils  étaient  en  qualité  de  w9- 

tagnards,  au  même  niveau  du  dévéloppesKc' 

intellectuel  avec  les  habitants  des  vallées  qu'ils 

avaient  soumis,  il  n'est  pas  étonnant  qnu* 

adoptèrent  de  ces  derniers  leurs  moeurs,  l  v« 

coutumes,  en  un  mot,  qu'ils  finirent  psr  s'hri* 

léniser.   Mais  déjà  Gbotb  (voy.  son  Histoir  of 

Greece.  XII vols.  London,  1846—1857.  toLII. 

p.  368]  indiqua  quelques  cîroonstsnœs,  q^ 

constatent  l'inexactitude  de  la  tzaditiao  se: 

l'origine  thesprotienne  des  Thessaliens  propR- 

mont  dits,  et  ensuite  Buttmann  (voy.  Mna^ 

ticle:   Von  den  Aleuaden,  dans  les  Abhaoâ- 

lungen  der  Berliner  Akademie.    An.  18:^ 

p.  186)  =  [l'illustre  roco  des  Meoadti  » 

distinguait  parmi  toute  TaristocnUie  tbesst* 

lienne:    Pimbaile  et  Simohidb   dans  leim 

poèmes  louent  beaucoup  les  richesses  et  b 

puissance  de  cette  race  qui  dura  presque  pa- 

dant  tout  le  période  de  l'histoire  grecque.  Ui 

Aleuades  se  vantèrent  de  leur  aïeul,  Htfsfcm' 

à  l'instar  de  la  iamille  régnante  à  Spaite,  r: 

cette  généalogie  hérakléenne  (comme  nous  ^ 

démontre  Buttmaiïn,  ibid.  p.  179)  proTies: 

de  l'éponymo  de  la  nation^  Thessalos,  qui  ff 

un  personnage  identique  avec  le  Theasslos,  ^ 

d'Hercule,  qu'on  trouve  dans  Homèbs  :  lUad.  II, 

679.  Les  Aleuades  dominèrent  à  Labibsa;  not^ 

autre  branche  de  leur  (amille  gouvensit  i 

Kbanmon  et  s'appella  Skopadeâ  du  nom  di- 

leur  aïeul  Skopa  qui  florîssait  dans  le  VI-««^ 

siècle.    Enfin  nous  rencontrons  les  Alenad>^ 
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dans  la  Phanale]  ^^  donna  encore  des  prtStiTes 
pliu  convaincantes  sur  la  faibloase  de  cette 
théorie,  en  créant  une  nouTello  qui  prouTe  que 
les  Thessalienfl  habitèrent  depuis  les  temps 
immémoriales  une  portion  de  la  Thessalie  por- 
tant leur  nom  {QsûaaluàftiçX  qu'ils  étaient  en 
parenté  avec  la  race  des  Thesprotiens,  avaient 
les  mêmes  traditions,  circonstance  qui  donna 
lieu  d'adopter  la  légende  sur  leur  origine  épi- 
rote.  Mais  ayec  tout  cela,  tu  le  cadre  de  notre 
ouvrage,  nous  ne  pouvons  entrer  dans  les  détails 
qui  concernent  ces  deux  théories  et  nous  ren- 
voyons le  Lecteur  aux  deux  ouvrages  classiques 
que  nous  Tenons  d'indiquer.  — 

H-  La  cavalerie  tbessalienne  était  renom- 
mée, et  le  pays  abondant  en  gras  pâturages 
nourrissait  de  nombreux  haras,  d'où  l'on  tirait 
d'excellents  choTaux.  —  Le  fameux  Bucéphale 
fut  amené  de  la  Thessalie.  — 

§  5.  Les  Thbssalibns  étaient  naturellement 
&UX,  perfides,  superstitieux,  arrogants,  ad- 
donnés  à  la  Magie,  et  si  foiirbes  qu'on  donnait 
à  la  ftiusse  monnaie  le  nom  de  monnaie  de 
Thessalie,  —  c'étaient  [si  on  Toulait  se  rap- 
porter aux  taxations  faites  dans  le  Gband  Dic- 
Tio.NNAïKB  de  Richelet  (voy.  l'édition  de  Lyon, 
1759.  en  2  toIs.  in-fol?)  sur  les  Normands]  — 
dos  vrais  Nonnands  do  la  Grèce.  — 

§  6.  La  plupart  des  Argonautee  étaient  nés 
en  Thessalie.  —  Elle  a  été  aussi  la  patrie  des 
Cektaubbs,  ces  personnages  fabuleux  qui 
n'étaient  en  réalité  que  des  hommes  très-habiles 
dans  l'équitation.  — 

§7.  ThessalioUs,  SsaaaltatriÇyTKBaaAUcmB 
Rboio  on  Thbssalis  FSCPasMEirr  dits  — 
était,  selon  quelques  auteurs,  une  des  quatres 
divisions  (tétrades)  de  la  Thessalie,  qui  s'éten- 
dait de  l'un  et  de  Tautre  côté  du  fleuve 
Spebcheïos  jusqu'au  mont  Obta  au  midi  [cfir. 
Strabon,  liTr.  IX,  1.  c],  et  aTait  ses  frontières: 
à  l'L  —  Histiaeotis;  au  N.  —  Pelasgiotis;  à 
rO.  —  Phtiôtis,  et  au  8.  —  l'Aetolie.  — 
[Mannebt  (Toy.  sa  ©cogrop^ic  bcr  Q^riec^cn 
unb  ïRômer.  Vol.  VII,  p.  522)  croit  que  c'est 
par  erreur  que  la  contrée  indépendante  de 
TuE8SALiOTi8  a  été  comprise  parmi  les  tétrades 
do  la  Thessalie.]  —  Du  reste,  comme  nous 
l'avons  déjà  obscrré,  la  contrée  de  la  Tuessa- 
Lions  est  toujours  citée  à  part  par  les  auteurs 
classiques.  — 

§  8.  Theisaliae  camp!  —  id  q.  Pelasgicus 

campus.  — 

§  9.  Tbetsalion  (OeccaJiion'B) ,  eschtTe  de 
Mentor  ou  Sidon,   qui   viTait  sous  le  règne 

d'ÂBTAXBBXB-OCHUB  [cfr.  DiODOBB  DE  SiCILE, 

Livr.  VI,  L  c.].  — 


§  10.  Thebae  en  Phtiôtib,  tîIIo  thcssalîenne 
qui  a  été,  au  dire  do  Poltbb  (Utt.  V,  99,  100), 
surnommée  Philippopolis  [<l>HJiHnnonojiB], 
par  suite  de  sa  prise  par  Philippe.  Le  surnom 
de  GoMPHi  que  quelques  auteurs  persistent  do 
donner  à  PhÛippopolis  est  complètement  inad- 
missible, car  nous  ne  connaissons  nulle  base 
qui  nous  autoriserait  à  admettre  oe  surnom, 
d'autant  plus  que  l'emplacement  de  Gomphi 
est  occupé  par  la  ville  moderne  de  Skumbos. 

§  11.  Mennaiei.  Indépendamment  des  mon- 
naies que  chacune  des  Tilles  de  la  Thessalie 
faisait  firapper  en  son  nom,  il  en  existait  de 
communes  à  toute  la  proTince  et  oe  sont  celles 
que  nous  allons  décrire  ici-bas.  Les  monnaies 
de  la  Thessalia  in  oenbbb  sont:  Autonomes: 
JBL  Com.  —  R®.  —  -E,  R»— R^  —  Les  types 
les  plus  ordinaires  sont  pour  celles  d'argent: 
Minebye  Itomibnnb  [ainsi  nommée  à  cause 
du  temple  célèbre  qu'elle  aTait  à  Itonb,  Tille 
de  Thessalie.  On  aTait  consacré  dans  le  même 
temple  une  statue  à  Jupiter,  surnommé  Itonbus], 

—  et  pour  celles  de  bronze:  Tête  de  Jupiter 
laurée.  —  Plante.  —  Tête  de  femme  laurée. 

—  Pallas  marchant  tenant  une  hoste  et  un 
bouclier.  —  Tête  de  choTal  aToc  un  frein.  — 
ChoTal  libre  (par  allusion  aux  cheTaux  excel- 
lents que  produisait  cette  contrée,  cfr.  Stbaboit, 
Utt.  X,  p.  449:  tfEgui  Thessalici ,  et 
yyLacedemoniaemuliereSf  viriquej  quibibunt 
„aquampulchrae  Arethusae.**^  —  Voy.  aussi  : 
ScHOL.  HoaiBB.  ad  Iliad.,  liTr.  Il,  t.  763)  et  à 
l'habileté  des  Thessaliens  dans  l'équitation, 
habileté  qui  aTait  donné  naissance  à  la  fable 
des  centaures,  compagnons  de  Bacchus.  —  Les 
monnaies  Impériales  sont:  M.  Com.  —  R^  — 
SéBiE:  d'Auguste  à  Salonine.  —  Légendes: 

0E.  —  GEîZAAnN.  — 
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dd)  Le  Blond,  Recherches  sor  la  ville  àc 
Lamia  (anj.  Zitnni,  Zeitnn),  snr  les  Malie»  t'- 
i  sur  quelques-unes  de  leurs  médailles.   Vrr. 
Hist  de  TAcad.  des  Inscrîpt.  et  de  Belles- 
Lettres.  T.  XL,  p.  86—93.  — 

ee)  Lachmann  (X.H.),  Geschichte  Grieclwa- 
lands  von  dem  Ende  des  pelopooneâscha 
Srieges  bis  zu  der  R^erungsseit  Alexio^''^ 
des  Grossen.  II  vols.  Leipzig,  1854.  — 

fi)  RoBPAT  (L.),  Der  Kampf  der  Fônta 
von  Larissa  und  Pherae  um  die  Hexnchaft  Ib 
Thessalien.  Yoy.  Muséum  des  rheinisch-««^- 
phalischen  Schulmannervereins.  Amsbeif. 
1848.— 

gg)  Wachsmuth  (W.),  HelleBÎsehe  Â\ta- 
thumskunde  aus  dem  Gesichtspankte  te 
Staates.  II  tom.  en  lY  vols.  HaUe,  1826—18^ 
in-8?    - 
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OetaKt  emporewr  et  A*guale. 


hh)  CuKTotr  (H.  F.),  FMti  EeUeniô.  The  I 
cinl  and  lit.  otùonolog;  of  Greece  &atD  tbe  1 
Dirlim  ■ocounli  to  ths  death  of  Angnitui.  l 
3  ™k  Oribid,  1884.   gr.-in-*?  [Prii  4  £  ' 

lï  .h.]  — 

ii)Fui.E(F.),ZuTG«icliichUdeTPhenuMheii  j 
I^rônnii-Toj.JahrbQcbsrfaTclMÛKhePhUa-  , 
li^ie,  henn^egeben  tod  A.  F.  Flbcuibek.  i 
Leipd;,  186e.  — 

jj)  Sdidas,  dani  Bnuson,  IItt.  Vil,  p.  829. 
[11  ne  fknt  pM  eonfondre  M  Suidib  atee  le 
loiicsgTmphe  da  même  nom.  BaÎTvit  le  nbo- 
liulC  d' AroLLOKIDS  DBEHaDa8(lH  Akook  aut., 
lib.  1,  T.  654),  cet  hlsCorieD  Bnrait  ënrit,  indë- 
pcndanuDSnt  de  whi  hiiloire  de  Tbeaalie ,  mu 
histoire  de  rned'EabJe.  Ethkkb  db  Btuhce 
cilo  encore  de  lui  (dans  ^poços)  nu  onmgG 
inlilnl^  les  OiidALoaiBS.]  — 

kk)  Fn£&BT,  Voy.  nn  article  lur  la  Thei- 
alïe  dam  l'Hiii.  do  l'Acad.  des  Imcr.  et  de 
S.  Lotfrei.  ~-  Cb.  rindax  dee  outrages  i!diu<e 
par  celte  Académie.  —  [Nom  n'sTona  po, 
mslgn!  tontea  uoa  recherctiM,  découvrir  l'article 
CD  quMlion.]  —  i 


du  Calimet  de  Franoe:  E.  2016— 30S1. 
MédaUle  comfiItlwMiil  liiMila  et  Im»iiiih 
MImimL  —  Kooi  en  dannau  ici  le  deain: 


1,  1827.  ToL 
suir,    Vny.  l'article  intitula:    On  n 
iho  city  of  KUçiov  in  Theoalj.  — 

mm)  L.  Wbizl  db  WELLFjaHEi»,  Catal.  île 
n  collection.  Vienne,  1844.  lo;.  les  n°>  2940 
et  2341.  - 

on)  J.  DB  WiTTB  (Baivn),  Note  eur  une  mé- 
daille i'Emymenae  de  Theasalie.  Toy.  Rev. 
KtmBsi.  ¥^  An.  1842,  n?  5.  ~ 

os)  CuB.ieBOCBi>o«  (Michel  Th.),  Carte  do  la 
Thouolio  et  de  l'Epiro  mi^ridioQalc.  In-fol? 
Alhi>DM,18al.on8fenillos.  Echelle  1:200,000. 
[Pril  30  fr,]  — 


Monnaies  : 


Angiute.  —  2519)  GEIZAACIN'IE- 
BAITHQN  (sic!).  ïèLo  d'Auguste  nue,  à  dr. 
S-iANTirONOYETPATHrOY.Pallas  mar- 
chant, à  droite,  et  combsttanL  Dani  le  champ, 
le  moBDgnimme  (12S3  du  Roc.  de  Mionnel). 
M  6.  R'.  =  12  fr,  —  Lbaie  (W.  m.)  ,  Nu- 
minnala  HeUenlca.  London,  1866.  iii-4?  v. 
Enropean  Oreece,  p.  101  i.  104.  —  Mionnkt, 
DeacT.  doa  m(i.  Gr.  T.  Il,  p.  6,  n.'61.  —  MG. 

—  B.'.  —  T.  o.  ^  3  b.  ~  Cabinet  de  France. 
2620>eEOÏ'KAIIAP-eEZZA.   TSto  nuo 

d'Auguste,  ï  droite.  Sous  le  oon,  ITA[ITA- 
AOï}.  ^-^HPA-AEIOYJA.  Tête  de  Liïie,  à 
droite.  Sons  le  oon,  FI.  M  6'/,.  R'-  — 100  fr. 

—  CiMmI  de  France.  —  Cfr.  VIntehtairb 


Not«.  Ce  piUI  bronza  aooi  prauTe  que  le 
PiTBAioe  (PelTSens)  de  Mionnot  est  bien  le 
mSmo  chef  thessalisn  imi  est  mentionné  dans 
les  Commentaires  de  Juta-César  (cfr,  C*k- 
us,  do  Boll.  Cir.  III,  35)  et  quf,  tenant  son 
partie,  lui  amena  on  corps  de  tioupee  aniiliaires. 
—  HioNNET  a  puhlié  une  plice  airtonome, 
émise  à  cotte  époque  et  dont  il  •  eatropié  la 
l^ende.   Voici  n  deecriplion: 

2Ba)  ♦lAOKPATOYZ.  T6te  do  Palla» 
casquée,  k  droite.  ^  :  GEZZAAnN-nAAOV 
(iiic!anU6ndolTAAO¥)nETPAIOX.MiQelTe 
debout,  tenant  une  petite  Victoire;  la  main 
gaucbe  sur  son  honelier  posé  ï  terre  ;  à  eâté  la 
haste.  M  6.  R\  —  40  fr.  —  Mionnbt,  Descr. 
de»  méd.  Gr.  T.  II,  p.  6,  n?  46.  —  il  6.  — 
R'.  —  F.  0.  »  0  fr.  —  Cnbind  de  Fmac*.  — 

2&22)  ZEBAZTHnN-eEZZAAnN.  T«to 
nue  d'Auguste.  ^;  ITPATHrOY-ANTirO- 
NOY.  Fallas  maichant,  lani^t  nn  jaTolot  de 
la  main  droite  et  se  couvrant  do  son  bouclier  de 
la  louche.  Dana  le  champ,  A.  M  6,  R*.  ^ 
12  fr.  —  SEBTUfi  (Domenico),  Dcecriptio  num- 
marum  veterom.  Lipûae,  1796.  in-4f  Voj. 
■■"       *  -  HioNHET,  SuppL  T.    III, 


,  n°  64.  - 


S6.- 


«  tu  Cibinsl  di  Franc».  — 
2623)  Autre:  dans  le  champ,  le  monogramme 
(204  du  Snppl.  de  Mionnel).  M  6.  R*.  ^ 
12  fr.  —  WiciAi  (C.  M.  A.),  musei  Eedervariî 
□nmi  antiqui  graeci  et  latini.  2  volL  Vindo- 
bonao,  1814.  in-4?  Avec  LVIII  pi.  loc.  cit.  — 
Sebttki  (Dom,),  Leitere  o  dissertaiione  numis' 
matiche  (Continuaiiono),  Hilnno  e  Firontc, 
1813—1820.  IX  tomes  in-4?  Voy.  T.  V,  p.  S, 
n?  6.  —  Mionnkt,  Snppl.  T.  III,  p.  268,  n*  55. 

—  -ffi  6.  —  R'.  —  F.  0.  =  3  fr.  —  Manque 
lu  Ctbinet  de  France.  — 

2521)  Kutn:  |^:  Apollon  veto  de  la  erou, 
marchant ctJDuant delà Ijre.  Devant,  le  mono- 
gramme (13  du  Hoc.  de  Mionnot),   .£  6.   B'. 

—  16  fr.  —  EcKHM.  (Joe,),  Sjlloge  I.  num- 
monun  reterum  anocdotorum  tbeeauri  CaeBieî. 
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DieHonnedre  numismaUque, 


i:r2i» 


Viemiiie,  1786.  m-4.*  Atoc  X  pi.  Yoy.  p.  26, 
PI.  III,  n?  7.  —  MioxcMET,  Suppl<  T.  III, 
p.  268,  n?  66.  —  JS  6.  —  R*.  —  F.  o.  ==  6  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2525)  Autre  semblable,  maiB  ayec  le  mono- 
gramme (205  du  SuppL  de  Mionnet).  ^  6. 
R*.  «=  15  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  268,  n?  57.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr. 
Gfr.  Leakb  (W.  m.),  Numismata  Hellenica. 
London,  1856.  iii-4?  Yoy.  European  Grecoe, 
p.  101  à  104.  —  Musée  Britannique.  — 

2526)  XEBArrHaN-eEXIAAQN.  [en 
caractères  Ticienx].  Tête  lanrëe,  à  droite.  ^  : 
ITPATH  rOY •  M  E  rAAOKAEOYÎ.  Minerve 
marchant.  Dans  le  champ,  le  monogramme 
(204  du  Suspl.  de  Mionnet).  M  6.  R^  = 
20  fr.  —  Sbstini  (Bom.),  Descript  njum  veter. 
Lipeiae,  1796.  in-4r  Voy.  p.  143,  n?  8.  — 
Lbaxb  (W.  m.)  ,  Numismata  Hellenica.  Lon- 
don,  1856.  in-4.  voy.  European  Greece,  p.  102: 
la  même  médaille,  mais  du  mod.  ^  4.  Même 
Droit.  ^  :  [ÎTPATH  FOY]  M  E  PAAOKAH . 
Même  Revers.  M  ^.  —  Mionnbt,  Suppl. 
T.  III,  p.  268,  n?  58.  —  -E  6.  —  R».  —  F.  o. 
=  9  fr.  ~  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2527)eEXZAAnN*XEBA[iriHnN.  Tête 
laurëe  d'Auguste,  à  droite.  Ç^-.MEFAAO- 
KAEOYI  •  APirr  •  ÎTPATHrOY,  PaUaa 
debout  tournée,  à  droite,  lançant  un  javelot  do 
la  main  droite,  et  le  bras  gauche  armé  d'un 
bouclier.  Dans  le  champ,  le  monogramme  (204 
du  Suppl.  do  Mionnet).  —  [Cette  médaille  a 
été  décrite  à  tort  par  Mionnet  à  Thessalonique. 
Cfr.  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  496,  n?  353.] 
M  6.  R\  =  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
MioNNBT,  Suppl.  T.  III,  p.  268,  n?  69.  — 

—  iE  6.  —  R<  —  F.  o.  -=  9  fr.  — 

2528)  ©EirAAnN-ZEBAXT.  Tête  nue 

d'Auguste,  à  droite.  ^  :  ZOIANA ANA. 

[d'après  Leakb  (W.  M.),  Nnmism.  HeJlen. 
London,  1856.  in-4?  voy.  European  Greece, 
p.  102,  la  légende  serait  plus  probable  ainsi  : 
ZniANA[POI]  •  lOZANAPOY].  Pallas- 
KixéFHOiLE,  debout,  à  gauche,  tenant  de  la 
main  gauche  la  haste  et  un  bouclier.  Dans  le 
champ,  un  symbole  inconnu.  M  5.  R^.  = 
30  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  le  mabquis 
DB  La  Goy.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  269, 
n?  60.  —  ^  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2529)  ©EirAAON-XEBArTHaN.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  ^  :  AYKOYTOY* 
rrPATHrOY.  Apollon  en  habit  de  femme, 
debout,  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une 
branche  de  laurier,  et  une  lyre  de  la  gauche. 
Dans  le  champ,  le  monogramme  (204  du  Suppl. 
de  Mionnet).  M  6.  R^  ==  20  fr.  —  Mionnet, 


SuppL  T.  III,  p.  269,  n?  61.  —  ^  6.  -  B' 
—  F.  o.  =  6  fr.  —  [Noua  n'avana  pas  trop  k 
confiance  en  la  légende  AYICOYTOY  donm* 
par  Mionnet  et  qui  conatitoie  le  nom  da  fin- 
tège.  L'exemplaire  du  Cabinet  de  Frune  étas* 
aussi  mal  conservé  —  il  nous  a  été  impofigiW 
de  yérifier  cette  légende,  laquellp,  ttlon  u>u'x 
probabilité  doit  être  lue  AYKOYPrOY.]  - 


t>. 


2530)  £EBAITHaN-0ErZAAQN.  T 
radiée  d* Auguste,  à  droite.   ^  :  L^ende  biç- 

montée:  ZTPATHrOY-AY OYIOY-GlC 

au  lieu  de  AVKOVTOY.  Apollon  deboat,  es 
habit  de  femme,  venant  une  palère  de  la  iiaia 
droite,  et  portant  une  lyre  de  la  ganebe.  S-  7. 
R*.  =  20  fr.  —  Mionnet,  SuppL  T.  IIL 
p.  269,  n?  62.  —  ^  7.  —  R*.  —  F.  «.  « 

6  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  IncemM  ém 
les  ventes.  — 

2581)  ••• KAIIA Tête  motilrt 

et  méconnaissable.  Dessous,  une  contrenurqc*;. 

^  : H-XEBAXITH(8ic)0EZZAADN^if 

Figure  debout,  à  demi-nue,  la  main  droite  sor 
une  haste  et  tenant  le  pabazorium  daas  ia 
gauche.  -33  7.  R*.  =  25  fr.  —  Mioxirai, 
Suppl.  T.  III,  p.  269,  n-'  63.  —  JE  7.  -  B' 
~  F.  o.  »  6  fr.  —  Cabinet  de  France.  - 

2582)  Autre,  pn»que  semblable.  M  7.  R'. 
=  25  fr.  —  Mionnet,  SuppL  T.  III,  p  269. 
n?  64.  —  iE  7.  —  R».  —  F.  o.  «  6  fr.  - 

Cabinet  de  France.  — 

LiTla.  —  25S3)  ZEBAZTHON-eEIZA' 

AON.  Femme  assise  sur  un  siège,  à  droiie,  U 
main  droite  sur  la  haste  pure,  et  tenant  de  U 
gauche  une  branche  d'olivier.  pp-.ZTPATHrO* 
AYKOY'TO'B.  Femme  [c'est  ClRàs  qui  lia: 
des  épis  et  un  flambeau]  debout,  vêtue  de  b 
stola,  tenant  des  épis  de  la  main  droite,  ft  b 
gauche  sur  la  haste  pure  ;  dans  le  champ,  A. 
1^7.  R*.  =  30  fr.  — -  Mionnet,  Snppl 
j  T.  ni,  p.  269,  n?  65.  —  JE  7.  —  B*.  —  F.  «i 
='  6  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2534)- Autre,  avec  le  monogramme  (206  de 
Suppl.  de  Mionnet).  M  7.  R^.  =  30  fr-  - 
Sbstini  (Domenico),  Deecriptio  numorum  vetc- 
rum.  Lipsiae,  1796.  in-4?  voy.  p.  144,  m*  9.  - 
Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  269,  n.*  66.  - 
^  7.  —  R».  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Han^  » 
Cabinet  de  France.  — 

2535)eEA-AtBIA.    Tête  de  Livie  f 
;0EI£AAnN.   Cheval  libre  en  ooune.  .Ci 

R'.  =»  40  fr.  —  Sestihi  (Dom.),  Deseript 
[  num.  vet  Lipsiae^  1796.  in-4?  voy.  p  144, 
;  nf  10.  —  Mionnet,  SuppL  T.  III,  p  27<^ 

n?  67.  —  iE  4.  —  R«,  —  F.  o.  «  18  fr.  - 

Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
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2&36)  ZEBAÏTHODN  -  eEZZAAOl  (sic). 
T3te  de  Livie,  Toilée,  à  droite.  ^  :  ANTIfO- 
NOY'ZTPATHrOY.  Femme  debout.  Têtue  do 
la  Ma,  la  main  droite  lerée,  et  la  gauefae  sur 
la  hanche;  dans  le  champ,  le  monogramme 
(317  du  Suppl.  de  Mionnet).  M  6.  B^  » 
60  fr.  —  HioimsT,  SuppL  T.  III,  p.  270, 
n?  68.  —  -ffi  6.  —  R^  —  F.  o.  =-  24  fr.  — 

Cabinet  de  France.  —  incoMine  dans  les  ventes. 

2537)eE££AAnN*£EBAITHQN.  Même 
tête  de  Livie,  voiUe,  à  droite.  ^  :  ITPATH- 
rOY-MEFAAOKAEOYZ.  Pallas  casquée,  de- 
bout, à  gauche,  tenant  une  haste  de  la  main 
droite,  la  gauche  posée  sur  le  côté.  Deyant,  le 
monogramme  (206  du  Suppl.  Mionnet)  îU 
videtur,  JE  6.  R«.  =  60  fr.  —  Wicsay 
(C.  M.  A.),  musei  Hederrarii  numi  antiqui 
gneci  et  latinL  2  rois.  Yindobonae,  1814.  in'-^? 
At.  LVIII  pi.  loc.  cit.  —  Sbstimi  (Domenioo), 
Lettore  e  dissertazioni  numismatiche.  Continuas, 
voy.  T.  V,  p.  7,  n?  19.  —  Mionnst,  Suppl. 
T.  III,  p.  270,  n? 69.  —  MQ.  —  R^  —  F.  o. 
=  24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
[Comp.  aussi  une  pièce  d* Auguste  au  même 
type  décrite  sous  notre  n?  2650.]  — 

Le  sayant  Docteur  M.  Imhoof-Blumbh  (de 
Wînterthur,  Suisse),  possesseur  d'une  des  plus 
riches  collections  de  médailles  grecques,  nous 
communique  la  description  des  trois  médailles 
suivantes  de  la  ThessaUe  : 

Anroste.  —  2&38)  GEOZ  •  KAIXAP- 
eEIIAAQN.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
Dessous,  ITA(ioff).  J^  :  AEIOYIA-HPA.  Tête 
de  Lirie,  à  droite.  Dessous,  TE^rçaioç)*  — 
M,  20  miU.  R«.  =  100  fr.  —  Inédite.  — 
Cabinet  Royal  de  MOnich.  — 

2&8»)  Autre  variété:  ayeo  0EIIAA.  au 
Droit.  JE.  20  milL  R».  «  100  fr,  —  Inédite. 
-  Cabinet  Royal  de  MUnlch.  ~ 

2540)  Autre  :  avec  @  E  seulement  JE.  20  mill. 
R**.  =  120  fr.  —  Inédite.  —  Coll.  de  M.  lu- 
hoof-Blumeb  à  Winterthur  (Suisse).  — 

Médaille  autonome: 

2541)  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  droite.  ^  : 
eEIIAAnN«<|)IAOK  •  •  •  TYOI-  <|)EPEKPA- 
THZ.  Pallas  combattant  à  droite.  &  6.  Fleur 
do  coin.  R^  =  100  fr.  —  Complètement  inédite 
et  inconnue  à  MionneL  —  Cfr.  Cat.  Jules 
GiiéAU.  Paris,  1867.  Méd.  Grecques,  p.  104, 
n?  1252.  — 

ThESSALONICA  (yille  de  Macédoine). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Salqnichi,  Saloniki.] 

Thessalônîca,  as,  Thebsalonixa,  Thbbsa- 
LOMicB,  en  grec  :  Shceakovinf]  [cfr.  Stbabom, 
Livr.  VII,  1.  c;  Tttb-Litb,  XXEX,  ch.  17; 
XXXIX,  ch.  27;  XL,  ch.  4*;  XLIV,  10;  XLV, 
1.  c;  PoMFONiUB  Msla,  XII,  3;  CicinoN, 
Discours  contro  Pison,    ch.  XVII;    Dzmrs 


d'Haldcabmasbb,  I,  L  c;  Plins,  IY,  10; 
Etienne  de  Btsancb,  806,  Le],  —  en 
français  :  Thbssaloniqub  ;  en  allemand  :  Xl^ff  a» 
lonitia ;  en  turo  :  SblInix  ;  en  bulgare:  Solun  ; 
on  russe:  BeccajOHHRa,  Co^yui»  hjih  CojyHB, 

—  primitivement  Thehms,  Tille  de  Macédoine 
et  de  TAmphaxitide,  située  dans  la  contrée  de 
Mygdonia,  à  10  lieues  à  TE.  de  Pella,  —  plus 
tard  Tille  principale  de  la  province  Macedonia 
FEIMA.  làle  a  été  fondée  par  Kassandke,  fils 
d'Antipater  sur  remplacement  d'un  petit  bourg 
nommé  Thebjce,  Ssçfir^,  situé  à  l'extrémité 
N.  0.  du  golfe  Tbermaïque.  —  Il  est  plus  que 
probable  que  Theeme  était  une  colonie  Ionienne. 

—  Thsssalonique  s'aggrandit  tout  spéciale- 
ment sous  les  Romains  par  son  important  com- 
merce et  surtout  parce  qu'elle  deTint  une  ville 
principale  de  la  Macedonia  pbixa  et  ensuite 
premièro  Tille  de  toute  la  Grèce  et  de  l'Illjrie. 
Elle  occupa  enooro  au  moyen-âge  et  aux  temps 
modernes  le  second  rang  des  viUes  après  Gon- 
stantinople.  — 

MytIlOiogie.  §  1.  Jufiteb,  Apollon  ptthien, 
Janus,  Mineetb,  Céniss  et  les  Kabikes 
étaient  adorés  à  Thessalonique,  Tille  antique  et 
capitale  de  la  Macédoine,  sous  les  Romains; 
mais  le  cuite  des  Kabiret  (Cabires)  deTait  sur- 
tout y  êtro  en  grand  honneur,  puisque  les  mé- 
dailles grecques  de  presque  tous  les  empereurs, 
frappées  dans  cette  Tille',  nous  rappellent  ce 
type.  Sur  les  Imp^biales  du  temps  de  Gor- 
dien III,  de  Philippe  père,  de  son  fils,  et  de 
Valérien,  nous  trouTons  pour  roTers  des  temples 
distyles,  tétrastyles  et  octostyles;  enfin  une 
monnaie  de  Salonine  nous  offie  aussi  un  Ka- 
BiBB,  debout,  dans  l'intérieur  d'un  temple.  — 
[n  &ut  distinguer  les  Kabires  ou  les  grands 
dieux  deSamothrace  d'avec  les  Kabires  de  Lem- 
nos  et  de  Thessalonique.  Aujourd'hui  il  nous 
parait  certain  que  l'opinion  qui  a  fait  rogarder 
Yulcaincomme  père  des  Kabires  (cfr.  Jahlonski, 
Panth.  Aegypt  ;  Prolegom.  §  26,  p.  60;  — Frèret, 
Acad.  des  Inscript.  Histoire,  tom.  XXVII,  p.  10  ; 

—  Dupuis,  Orig.  des  cultes,  tom.  II,  part.  2, 
p.  100  et  suiv.),  n'a  d'autre  origine  que  la  con- 
fusion opérée  entre  Yulcain  et  Phtha;  l'autre 
que  les  Kabires  de  Lemnos  et  de  Thessalonique, 
réellement  fils  de  Vulcaîn  et  de  la  nymphe 
Kabira,  sont  des  divinités  totalement  difiérentes 
dos  Kabires  ou  des  grands  dieux  de  Samothrace. 
Ces  distinctions  peuvent  servir  aux  savants 
comme  objet  d'un  travail  tout  particulier.  Le 
mot  de  Kabires  employé  sans  aucune  autre  dé- 
signation, ne  nous  représente  que  les  Kabires 
de  Samothrace,  quelque  part  que  nous  observons 
leur  culte.  Les  Kabires  de  Lemnos  et  de  Thes- 
salonique forment  dans  notre  esprit  une  exception 
à  l'idée  générale].  — 

Hietoire.  §  2.  L'an  169  av.  J.  G.  (585  de 
Rome)  le  roi  de  la  Macédoine  Pebsée,  effrayé 
des  progrès  de  l'armée  romaine  dans  la  Mat^- 
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doînOy  ordonna  do  brûler  toutes  les  galères  à 
Thessalonique.  Akdkonik.,  charge  de  cet  ordre, 
en  arait  différé  rexécution  pour  laisser  au 
prince  le  tem^ps  du  repentir,  qui  pourrait  sniyre 
de  près  le  commandement,  comme  cela  arriva. 
Persée ,  qui  ne  Toulait  laisser  subsister  aucune 
trace  de  sa  firayeur,  le  fit  mourir  en  secret  — 
L*an  390  de  J.  C.  sous  le  règne  de  TséoDOSE 
us,  GsAMD  et  du  yiTant  de  Saint» Ambboisb 
(Cb.  AMBpociH,  McAioJiaHCKiu),  le  vénérable 
patron  de  la  yiÙe  de  Milan,  un  fait  suivant  se 
passa  à  Thessalonique:  BoTHibiiE,  gouverneur 
de  la  préfecture  de  TlUyrie,  bien  convaincu 
des  débauches  infâmes  d'un  de  ses  cochers,  le 
fit  enfermer  dans  les  prisons  de  Thessalonique. 
Le  peuple,  qui  aimait  ce  débauché  à  cause  de 
son  adresse  à  conduire  des  chevaux  dans  Thippo- 
drome,  se  souleva;  il  poussa  la  violence  jusqu'à 
enfoncer  les  portes  du  palais,  où  BoTHiRiB  fut 
tué.  L'empereur  Théodobe,  dans  un  accès  de 
colère,  y  envoya  des  troupes  qui  massacrèrent 
tous  les  habitants ,  sans  distinction  d*âge  ni  de 
sexe,  en  les  fiûsant  passer  tous,  sans  aucune 
pitié,  au  fil  de  Tépée.  Un  riche  marchand,  à  la 
vue  de  sa  famille  près  d*être  égorgée,  se  jeta 
aux  pieds  des  meurtriers,  les  conjura  de  prendre 
son  bien,  sa  propre  vie  et  d'épargner  celle  de 
ses  deux  enfÎEUits.  Ils  lui  répondirent  que,  le 
nombre  prescrit  par  leur  commission  n'étant 
pas  encore  complet,  ils  ne  pouvaient  que  lui 
laisser  la  liberté  de  choisir  celui  des  deux  qu'il 
désirait  sauver.  Ce  malheureux  père,  réduit  à 
cette  affireuse  alternative,  ne  se  détermina  pas 
assez  vite  au  gré  de  ses  bourreaux,  qui  tuèrent 
inhumainement  les  deux  frères.  Il  périt  3,000 
personnes  dans  ce  massacre  qui  dura  trois  heures. 
Ce  massacre,  qui  a  eu  lieu  l'an  390  de  notre 
ère^  est  le  plus  grand  événement  de  la  vie  de 
Théodose,  crime  qui  aurait  souillé  à  jamais  son 
règne,  s'il  n'avait  été  expié  par  la  pénitence, 
et  qui,  malgré  cette  pénitence,  est  encore  la 
tache  ineffaçable  de  son  règne.  [Consultes  sur 
les  autres  détails  de  ce  massacre,  les  Vu»  db 
TBéoDoeE  LB  Grand  et  de  St.  Ambroisb.]  — • 
A  la  nouvelle  du  massacre  de  Thessalonique, 
Saimt^Ambboisb,  Archevêque  de  Milan,  inter- 
dit l'entrée  de  sa  cathédrale  à  Th^dosb  qui 
voulait  assister  aux  prières  publiques.  Il  est  à 
croire,  dit  le  Saint  Pontife  à  l'empereur,  que 
vous  ne  sentez  pas  encore  la  grandeur 
de  votre  crime  puisque  vous  osez  vous 
présenter  ici.  Théodose,  pénétré  de  ces  pa- 
roles, allégua  l'exemple  de  David.  Saint- Am- 
broise  répondit:  vous  l'avez  imité  dans 
son  péché,  imitez-le  donc  en  sa  péni- 
tence. Théodose  se  retira  dans  son  palais  les 
larmes  aux  yeux,  et  demeura  huit  mois  éloigné 
des  saints  mystères.  A  la  fSte  de  Noël,  Théodose 
se  rendit  à  la  porte  de  l'Eglise,  et  dit  au  saint 
archevêque:  Je  viens  à  vous  comme  à  un 
médecin,  ordonnez  ce  que  je  dois  faire. 


n  reçut  l'absolution,  et  fut  admis  dans  Vé^hx. 
—  Le  Saint  Afôtbb  Paul  se  maintint  quel- 
que temps  à  Thessalonique  et  y  fonda  une  oon> 
mune  chrétienne  (cfr.  Acrsa  dbb  Ar6nss 
XYII,  1  etc.).  —  £n  l'an  1429  de  J.  C.  TbcM- 
Ionique  passa  au  pouvoir  des  Tores  Sddjonb- 
Boumou  et  reste  encore  jusqu'à  préseat  nae 
ville  considérable,  connue  sous  le  nom  de  Salo- 
NiCHi;  le  GOLFB  Tebbmaïqub,  à  cause  de  m 
voisinage,  changea  aussi  son  nom  en  celai  di. 
OOLFB  DE  Saix>niqub.  Co  golfc  avanoe  beaneoup 
dans  les  terres,  et  est  entre  la  Kroassea  et  li 
presqu'Qe  de  Pallène.  La  flotte  de  Xxaxi» 
remonta  jadis  ce  golfe  pour  mouiller  à  Thxbu. 

§  3.  Nous  trouvons  dans  Titb-Lite  (tôt 
Livr.  XLIY,  ch.  10)  un  passage  qui  dit 
„Aeneam  ad  staltum  saenficiium.**^  Lss- 
tuation  d'ABNBA  {AtvButj  est  déterminée  par 
cet  auteur  quand  U  dit:  „OtMn<lecMi  màha 
passuum  abest  a  Theutuoniea,  adrtnui 
Pydnam  posita,*^  Les  anciens  habitant» 
d' Aenea,  détruite  par  le  roi  Kabsanbke,  forect 
transportés  à  Thessalonique,  que  ce  prince  fooda 
mais  il  panât  que  les  liieaBaloniciens  ne  oean- 
rent  pas  de  regarder  Aenea  comme  leur  inî-:r- 
pôle,  et  qu'ils  y  allaient  pour  oâébver  les  fr*?* 
solennelles:  ad  sTAftrx  bacboiciuil  Vovei 
particulièrement  Dbnts  d'Halixaskassb,  L 
49,  la  discussion  de  Hbtnb  à  ce  sujet  (£rc»r- 
8USf  I,  sur  Virgile,  Aeneid.,  IH,  16  et  sût. 
et  Tafel,  HiBTOiRB  db  THBBSALoiaavE,  pam 
sous  le  titre:  De  Thessalonica  ejosque  apro 
Berolini,  1839.  Suivant  la  tradition,  É5a. 
après  la  chute  de  Troie,  bâtit,  à  son  arrirre  ce 
Thraoe,  Abnéa,  où  il  enterra  son  père  (vorei 
Etiennb  de  Btzancb,  an  mot  Ahwt^  c: 
d'autres  passages  cités  par  Heyne).  H  ne  ftc: 
pas  confondre  la  ville  Atvsta  arec  Aivitt,  dVù 
les  Énianes  tiraient  leur  nom.  — 

{  4:  Quelques  auteurs  prétendent  que  b  co- 
lonie Ionienne  Thsrxb  reçut  son  nom  àet 
sources  chaudes  qui  se  trouvent  à  1  mille  as. 
Sud  de  la  ville  moderne  de  Salokqli.  Il  «: 
probable  que  c'est  là  qu'il  faut  chercher  l'ao- 
cien  emplacement  de  l'ancienne  ThMMslntiiqB& 
transférée  depuis,  sous  le  même  nom,  un  pA 
plus  au  nord  dans  le  but  de  favoriser  les  coai* 
munications  commerciales.  £nplus,Hàu>iwTi:. 
en  parlant  des  campagnes  de  Xbrxès,  no» 
certifie  mieux  que  tout  antre  auteur  qu'il  t 
avait  déjà  du  temps  de  la  guerre  des  Perses  ia 
thermes  chaudes  dans  cet  endroit.  — 

{ 5.  Thessalonika  —  fille  de  Pinum,  ni 
de  Macédoine,  et  soeur  d' Alexandre  le  Ge&xïi. 
épousa  Eabbandrb,  dont  elle  eut  un  fils  dobub* 
Antipater,  qui  la  fit  mourir.  [Cfr.  Pavsa>'u\ 
livr.  YIII,  ch.  7,  L  c]  —  Kassanbrb  donaa 
le  nom  à  la  ville  de  Thessalonique^  en  rkanoev 
de  sa  femme  Thessalonike  dont  nous 
de  parler.  — 

§  6.  Le  célèbre  grammairien  gxeo 
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Gaza  était  natif  de  The68al<miqae.  On  a  de 
lui:  a)  Tbbodobi  introdactiTae  grammatioee 
Hbri  lY.  £jnfldem  de  menslbna  oposenlum. 
Yenetiis,  Aldna,  1496.  in-fol?  (Prix  80  à  100  fr.) 
—  b)  BioSmçov  yçafifÊatinfjç  hleayœyriç  ^^9 
xo  xnttçftùv  éwofivrjfue ..  evesçapte^tv  é^o 
NfOdpvTov.  Buchareet,  1768.  in-4?  [Yolame 
trèa-QBtimé  et  plus  raie  que  celui  de  Tédition 
aldine.  Vend.  120  fr.]  — 

§  7.  Pour  ceux  qui  s'intéruaent  deTHinoiBB 
£ccLé8iAffnauB  de  ThesBalonique,  nous  don- 
nons ici  la  liste  de  ses  Eyêques  : 

Thetsalonict,  Metropolis. 

S.  ÀBifrrABCHUB  (4.  VIII).  — 

8.  Cajus,  ad  Boman,,  16,  23.  — 

achuj.eub.  — 

Albxandbb,  326,  336.  — 

JoANNEs,  ayant  344.  — 

343.  AsTius  ;,a  Macedonia  de  Thessa- 
tofiica",  344—366.  — 

Hbremius  (Eromius),  369.  — 

380  sed.  S.  Aschouus,  t  c  383.  — 

383  el.  S.  Anybius  (30,  XII),  403,  t  c  410. 

410  él.  Rupus,  431.  — 

436.  Anastasiub,  461.  — 

457  sed,  EuxiTHEus.  — 

479.  N.  N.  — 

a.  494.  Andbbab,  499.  — 

515.  DoBOTHBUs,  haereticus,  620.  — 

c.  548.  Elias,  663.  — 

c.  570.  Thalblabus,  ejectus.  — 

c.  590 — 604.  EusEBius,  tempor.  Gregor.  I. 

649.  Pauujb,  haeret,  amot.  — 

680.  JoAKNxa  II.  — 

716.  N.  N.,  oocis.  — 

787.  Thbophilus.  —  787.  Thomas.  — 

808.  Jo8SPHT7B,pZ«fiespttfot»,  tin  vincutis 
(14,  VI),  p.  824.  — 

Léo  Janhis,  iconodasta.  — 

c.  860—62.  S.  Basilius  (I,  II),  t  ante  870. 

869  sed.  Theodokus.  — 

879.  Paulub  II.  (Oriens  christianus,  II, 
27—66.)  — 

§  8.  L'Empire  de  Tbestaloniqiw  n'eut  qu'une 
durée  de  onxe  ans  (de  1223  à  1234),  et  fut 
successivement  gouverné  par  trois  empereurs: 
Théodoue,  Manuel  et  Jean.  Les  numisma- 
tÎBtes  ne  connaissaient  jusqu'à  ce  jour  dans  la 
série  byzantine  qu'nne  seule  monnaie  de  Manuel 
et  trois  ou  quatre  do  Jean.  Grâce  aux  recher- 
ches de  Feu  J.  Sabatieb.  on  lui  doit  la  publi- 
cation d'une  monnaie  de  Th^odobe  II  l'Anoe 
qui  est  la  première  connue  des  monnaies  de  cet 
empereur  frappées  à  Thessalonique.  [Cfr.  Sa- 
batieb, Monnaies  Byzantines-  inédites.  Extr. 
de  la  Bot.  de  la  numismat.  belge,  T.  III, 
3e  série.  Bruxelles,  1869.  in-8?  Voy.  p.  16, 
PL  II,  flg.  10.]  - 

S  9.  Les  monnaies  de  Thessalonique  sont: 
Airt»iHMn«:  J&,  Com.  —  R*.  —  Tyfbb:  Tête 


de  fiimme  tourelée.  —  Tête  d'un  Kablre  lauréc, 
un  maillet  sur  l'épaule.  —  Tête  de  Jupiter, 
diadémée;  —  d'Apollon  laurée;  —  de  Diane; 

—  d'Hercule  jeune;  —  de  Janus;  —  de  Nep- 
tune ;  —  de  Baochus,  couronnée  de  lierre  ;  — 
de  la  Concorde.  —  !^bire  tenant  un  rhyton  et 
un  maillet  —  Aigle.  —  Deux  chevaux  courant. 

—  Boeuf  bondissant  —  Deux  boucs  combat- 
tant. —  Trépied.  —  Foudre  debout  —  Car- 
quois. —  Couronne  de  chêne.  —  Etoile  dans 
une  oouToune  de  chêne.  —  Cheval  courant  — 
Deux  cavaliers  allant  en  sens  contraire.  — 
Deux  centaures.  —  Proue.  —  Chèvre.  —  Pé- 
gase. —  Pan  marchant  —  Victoire  sur  un 
globe.  —  Urne  de  jeux  avee  une  palme.  — 
Trépied,  dessus  trois  pommes.  —  ImpériftiM: 
M.  Com.  —  R*.  —  SiBEs:  de  Jules-César  à 
Salonina.  —  Ugendet:  eeCCAAONIKeCDN. 

—  eeCCAAONIKH.  — eeCCAAONIKHC. 

—  0EÎZAAONIKEQN.  —  0ECCA  au 
Droit,  et  OAYM  H I A  au  Revers  d'une  médaille 
inédite  du  Cabinet  de  M.  le  baron  Behr.  Voy. 
le  cataL  de  cette  collection  publié  par  Fr.  Lb- 
Noiuf  ANT.  Paris,  1867.  in-8?  p.  31,  n?  162  (lot 
de  2  p.  diff.).  Vend.  3  fr.  60  c.  — 

Uttératiire: 

a)  Abbl  (0.) ,  Makedonien  vor  Konig  Phi- 
lipp.  Leipzig,  1847.  — 

b)HEXJZBTetDAUMET,  Mission  archéologique 
de  Macédoine  et  recherches  exécutées  dans  cette 
contrée  et  dans  les  parties  adjacentes  de  la 
Thrace  en  l'année  1861.  Paris,  1864.  — 

c)  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  490 
à  606.  —  Série:  d'Auguste  à  Salonina.  — 
Idem,  Suppl.  T.  m,  p.  118  à  172.  —  Série 
des  Impénales  Grecques  de  Jules-César  à  Salo- 
nine.  — 

d)  Lbnormakt  (Fr.),  Description  des  mé- 
dailles composant  le  Cabinet  de  M.  le  baron 
Cehr.  Paris,  1867.  in-8?  Voy.  p.  31,  lots  nos  161, 
162,  dont  une  inédite.  — 

e)  Grandis  (Hieronymus  de).  De  nummo 
Julii  Caesaris  Thessalonico.  Manutcrit,  in-47, 
cité  dans:  Hirschu  (J.  Chr.)  Bibliotheca  Nu- 
mismatica.  Korimbergae,  1760.  in-fol?  voy. 
p.  60. — 

f)  D'Akville,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  I, 
p.  491  et  492.  — 

g)  RoLLiM  ET  Feu  ARDENT,  Cat  des  méd.  Gr. 
Paris,  1862.   Vol.  I,  p.  181,  not  2692—2694. 

h)  Gutberlethi  (Tob.) ,  Dissertatio  do 
mysteriis  deomm  Cabirorum.  Franeclcerae, 
1696.  in-4?  Edit  II.  ibid.  1700.  in-8?  Edit.  III. 
ibid.  1703.  in-4?  Reçus,  in  Thés.  Polen.  T.  I, 
p.  833—872.  [Vide  Cap.  XIV  explicationem 
numi  Thessalonioensium  itemque  HieiapoUta- 
norum.]  — 

i)  S[ibfbrt  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 


Oeognpbie.   Berlin,  18T8.  iii-8?  roy.  p.  313, 1 

i  282.  — 

j)  Tafbl  (Th.  L.  F.),  Hisloire  de  la  rille  do 
Thoagalonique,  niu  1d  dtre:  De  Thonalooica 
ojasqno  agro,    Uerolliil,  1839,  [Prji  3'/,  Rth.] 

k)  Desdktiebs  ira  Dbiekt,  Oâo^phic 
Anciaone  de  la  Macédaîno.  Paris,  1663.  — 

1)  Gams  (P.  Fîtu  EoDifacIiu.  0.  S.  B.),  SctIdb 
opiacopomm  EccWoe  Cathalicoo.  Batiabonoc, 
1873.  Voy.  p.  429.  — 

m)  Ji]/ilTilaf,  àç^aia  yiaryfaipia  T^g 
MmeSovUs-  'Aéi^in^ai,  1874.  — 

d)  Rbtub  NuMUHATiauG  Fbamçaisb.    Au. 

laaa,  Tom.  xvn,  p.  327,  pl  x.  — 

0)  JiBzËBK  [/KupeieKi,],  lieibige  m  ao- 
tiken  Oeographie  and  Epigraphik  tou  BdI- 
garieu  und  Rnmelien.  Vot.  ÛoNATaBKBicHT 
der  kâiùgl.  prenis.  Akademie  dei  Wîvon- 
■cbafton  la  Berlin.    Mai  1881,  p.  434—46». 

p)  Cuvai  (M.),  TorcO'Oraeciae  libri  octa. 
Av.  %g.  BasUœo,  1684.  folT  [Trèa-nre.]  — 

q)  CouHnféKT  (E.  M.),  Voyagn  daju  la 
HacMoine.  At.  cane  et  beauoaup  do  planohea. 
II  lomes  en  1  rel.  Paru,  1S31.  gi.-4"  — 

t)  Saratibr  (Joseph) ,  voy.  son  article  sur 
lea  monnaiei  de  Thenaloniqae  dan*  nn  EiDait 
de  la  Rkt.  numwh.  bbloe,  dat^  do  1&  No- 
Tembie  18â9  et  sa  lettre  à  H.  Rehieb.  Coaldk, 
Présidont  de  la  Soc.  de  la  Numism.  Belge.  — 
Il  j  ddcrit  (tdv.  p.  6,  7  el  8)  quatre  mauuaies 
Impf^rUliH  inJdItH  de  SÉvkB*B  Ai.exai(dbs, 
de  Tran4uilling,  do  Foiufpb  fils  et  de 
Ubrbnhiub  Ethubcub.  Tu  la  noDTeauté  des 
typsB  csraclt^riatiqucH  des  doni  mëdailles  de 


KOY1N  ■  epeN  •  MeKioN  ■  eTpo  ■  ■  ■  on- 

ASKION.  (Sic)  Buste lanréd'mnaBiiu.ïdi 

^  :  eeccAAONiKenN-MeTPA-NeQKo- 

POC.  Quatre  temples  disposés  sdt  dou  nm 
£  7.  R'».  ^  SOO  fr.  —  l»iMi  it  INMM 
1  MlMMl  qui  ne  eit«  qa'u^  ibbIs  BKauJ- 
d'Hérennias  EtnucDs  &appfe  \  Ttiwlnaiijir 
- —  celle  que  naos  pablions  ici,  outre  ■  rv^ 
—  nous  parait  intéressante  par  son  mat.  <a 
figurent  quatre  t«inplss  unifaimea,  diipca^  -r 
carré.  —  Aulivlais,  coluictioti  db  M.  J.  Si- 
BATiBB,  k  St.  Fétssbourg.  —  BmM  U  CA 

a)  Cat.  C.  O.  Hubxb,  Londres,  186!  ['x. 
du  4  Juin),  Voy,  p.  21,  lot  n."  222  (de  6  p.  cif 
Vend.  8  sh.  [Cort]  — 

t)  Cat.  Pbbiclëb  ExBBEDitsT^  E6q.  Us- 
don,  1871  (Tente  du  16  Man).  Voy.  p.  6,  Vu 
n»  4»  et  GO  (6  p.  diff.)  dont  nne  i>Mli  <i- 
Haximin  I.  Vend.  2  £.  [Jarris.  Gâitnl  Fci  ; 

u)  DiAisHBOBCB  (A.).  De  praereetii  mk 
Ed.  II.  Trajectl  ad  Viadrum,  1752.  — 

tjStbphami,  Ladolf[CTO»aHB],  Bùk^h"!, 
einige  G^cnden  des  nordlicben  Griccbrnlinii 
Ar.  VI  pL  Leipiig,  1843.  gr.-îii-8*  [Ooiru- 
très-intéltasant  et  très-instroctit]  — 

w)  J.  DB  ■WiTTK  (Baron  do),  Deariptios  ^ 
Médailles  et  AntiquitiSs  dn  Cabinet  de  H.  yitil> 
Qmppa.  Paris,  1856.  in-8*  Toy.  p.  67  i  Tu 
Qoi  496 — glS:  antonomca  ot  Impérisla  f 
Marc  Antoine  et  Octaiie  jusqu'à  Philippe  ptp' 

i)  Abmahdi  (Général),  Histoire  niililiir 
des  éli^phants,  [OuTiBge  peu  connu  msU  m- 
loaast  de  prâcioui  lenseignemonts  sur  les  •lil-i 
de  la  MiLcédoino  et  pays  aâJBDealc*.]  — 

y)  WhkdiiIIllbb    (ounage  alkmsnd,  isu- 

tnlé)  :  PaUUNIBCIIK  GoTTEMEI.BHMrastT,  I>'J 

p.  493  iq.  où  on  tiouTO  des  noticos  puisées  du-' 
des  meilleun  aulours  sur  ceHe  villa.  — 


TranqollUne.-2U2)CABINIA-TPAN- 
KVAAINA'AFO,  Buste  de  Tisnqailline,  k  dr. 
ï^:S€CCAAONIKen■^eOK.  Victolrepas- 
sont,  i  gBUcbo,  Icnant  uno  coniB  d'abondance, 
01  une  petite  Victoire  sur  la  main  droite. 
M  6'/,,  B'*.  =  200  t,  ^  Inédite  al  Iikcmiiw 

à  Mio'linet  (qni,  voy,  nn  Snppl.  T,  III,  p.  160, 
no>  1044  et  104^,  ne  mentionne  pour  Thena- 
lonique  que  deui  monnaies  do  Tranquiltrne, 
aui  rerers  —  d'Apollon  EytharMe  —  et  d'un 
temple  ocloetyle),  —  Autrefois,  coij.BcnoN  db 
M.  J.  SAiiATtBB,  ï  Soint-Pélersbonrg,  —  Clb. 
de  Frwee.  — 
Htrrennlni  Etnaetu.   —  2&18)  AY- 


Monnaies: 

ingnste  et  Jales- César. 

2&44)36CCAAONIKenN.  Ttunutni- 
gnsle,  I droite,  ^:e€OC.  fciit  deranllsLÙ 
nue  de  Jules-César,  (Quelquefois,  an-dtow  ^ 
la  tSte  N  en  contremarque.)  £  4  et  a' .,  B' 
=  20  fr.  —  MiOMMKT,  Deser.  des  mM.  Oi 
T.  I,  pp.  494,  495,  n«*  342,  343,  344  (niBr 
gramme  n*  307  du  Suppliment).  —  î  6.  ' 
ot  5'/,.  —  R'.  =  6  à  9  fr,  —  »H  SsRi 
T.  m,  p.  126,  n?s 8021810.—  ^Seti' 

•a  6  et  9  fr.  BOLUK   El  FstlABDKXT,  Ci: 

de»  méd.  Gt.  Paris,  1862,  ToL  I,  p  fl, 
uT  2693.  Vend.  1,  8  et  6  fr,  —  Kd.  i^ïSK 
avec  la  lËto  lanrfe  de  Joles-Cdsar,  l  dr,,  site» 
légendes.  M  5.  Tend,  4  fr,  et  T.  R  =  IS  & 
—  Skstibi  (Dom.),  DescripL  nnm.  Tet  Li|mt 
1768.  in-4?  Voy,  p.ll6,nÎ31.  -  J.  ni  Wrm 
(b^n  de),  Descr,  des  MM.  et  Ant.  da  Csk  de 
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M.  Yàhhé  Oreppo.  Paris,  1866.  in-S?  Toy.  p.  68, 
n?  504.  ExempL  du  mod.  JE  6.  —  Cat.  db 
MousTiBB  (Paria,  1872),  n!  41.  Vend.  3Vs  fr. 

—  Cox.  WiczAT,  Mua.  Hedenrar.  T.  I,  p.  108, 
nf  2728.  —  NoTBB  DicnomrAXBB,  Tom.  I, 
Vol.  I,  p.  78,  no«  188,  189.  — -  Cat.  Knobblb- 
DORF,  Berlin,  1839.  Yoj.  p.  74^  n?  343.  »9ft. 

—  Mus.  Aiuoovi,  T.  IV,  tab.  I,  n?  42.  — 
H.  Hoffmann  (Bulletin  Périod.),  Paria,  1862. 
LIyt.  n?  8.  Emp.  Rom.  n?  18.   Vend.  C*.  = 

4  fr.  —  Cat.  d'Ennxbt,  Paris,  1788.  in-4? 
p.  613,  n?  3266.  —  Cat.  L.  Wblzl  db  Wbl- 
LENHEiM  (Vienne,  1844),  T.  I,  p.  101,  n?  2273. 
Vend.  20  far.  —  [Selon  Cohbn  (voy.  CcU.  Gréau^ 
méd.  6r.  Paria,  1867,  p.  96,  n?  1139),  il  serait 
probable,  d'après  la  forme  des  lettres  Z,  que 
c'est  une  médaille  de  restitution  frappée  au  plus 
tôt  sous  Domitien.]  —  Cabinet  de  France.  — 

2545)  Même  pièce:  @eOC,  écrit  derrière 
la  tête  de  Jules -César.  {^:  Même  légende: 
eeCCAAONIKeaN.  et  la  tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  R^.  =»  10  et  16  fr.  —  Module  entre 
le  Pet.  et  Moy.  bronze.  —  Cat.  Caxpana, 
Londres,  1846,  p.  9,  lot  nf  46  (6  p.  diff.).  Vend. 

5  sh.  20  d.  pièce  [Dantiiger].  —  Cabinet  de 
France.  — 

Aapaste  (seul).  —  2546)  ZEBAZTOZ. 
Tête  d' Auguste  nue,  à  droite.  {^  :  ©6IZA- 
AONEIKEQN.  Sur  deux  lignes,  au  milieu 
d'ane  couronne  de  laurier.   JE  6.   R^.  =  3  fr. 

—  MiONNBT,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  496, 
n?  3 19.  —  iE  6.  —  C.  —  F.  o.  (Prix  manque.) 

—  [Les  monnaies  autonomes  de  Thessalonique 
et  les  impériales  grecques,  depuis  Auguste  jus- 
qu^à  Domitien,  nous  offirent  très-fréquemment 
ce  type  de  Revers,  qui  parait  ensuite  avoir  été 
abandonné  jusqu'à  Sérère  Alexandre.]  —  Cabi- 
net de  France.  — 

2547)  KAirAP-ZEBAXTOZ.  Tête  lauiée 
d'Auguste,  à  droite.  ^:  ©EIZAAONIKEON. 
en  deux  lignes  dana  une  couronne  de  laurier. 
iE  5  et  6.  R\  «=  3  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  495,  n?  360.  —  -E  6.  — 
C.  —  F.  o.  —  RoLLiN  et  Feuardent  ,  Cat. 
des  méd.  Gr.  Paris,  1862.  VoL  I,  p.  181, 
n!"  2694.  M  6.  Fbuste.  Vend.  1  fr.  —  Cabinet 

de  France.  — 

2548)  MâMB  i^endb  et  même  tête.  ^  : 
eEIIAAONlKEON.  Cheyal  marchant  de 
jrauche  à  droite.  JE  3.  R*.  =  6  fr.  —  BiioN- 
NïT,  Descr.  T.  I,  p.  495,  n?  361.  —  -E  3.  — 
R'.  —  F.  o.  »  3  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2549)  MâMs  LiGSNDB.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  {^  :  eEIIAAONIKEON.  Proue  de  yais- 
eeau.  JE  4.  R'.  =  6  fr.  —  Mionnbt,  Descr. 
T.  I,  p.  496,  n?  362.  —  -E  4.  —  R».  —  F.  o. 
^  3  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2550)  eEIIAAONIKEQN.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  ^  :  MErAAOKAEOYZ- 
APIZT'ZTPATErOY.  Minerve  debout,  lan- 
çant un  jayelot  de  la  main  droite,  et  le  bras 


gauche  armé  d*un  bouclier.  Dans  le  champ,  le 
monogramme  (1241  du  Recueil  de  Mionnet). 
JE  6.  R*.  =  26  fr.  —  Mionnet,  Descr.  T.  I, 
p.  496,  n?  363.  —  -B  6.  —  R*.  —  F.  o.  « 
9  fr.  ~  Cabinet  de  France.  — 

2551)  KAIZAP.  Victoire  debout  sur  un 
globe,  à  gauche,  une  couronne  à  la  main  droite, 
et  une  palme  à  la  gauche.  ^  :  GEZZAAONI- 
KEQN.  en  4  lignes  dana  une  couronne  de  chêne. 
M  4.  R*.  «  16  fr.  —  MoBSLL  (A.),  Thésaurus 
Morellianus  s.  familiamm  Rom.  numismata. 
Ace.  nummi  misoell.  £d.  ill.  Hayercampus. 
2  Yoll.  Amstelod.,  1734.  in-fol?  ay.  184  pi. 
(prix  CO  fr.),  loc.  cit.:  Voy.  fam.  Julia.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  127,  n?  814.  — 
JE  4.  —  R».  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2552)  ICAIZAP-ZEBAZTOY.  Tête  kuréo 
d* Auguste,  à  droite.  ^*  :  ©EIIAAONiKEON. 
en  2  lignes,  dans  une  couronne  de  laurier. 
JE  67,.  R*.  =  3  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  127,  n?  816.  —  M  6»/,.  —  Com.  — 
F.  o.  ^  sans  prix  marqué.  — 

2553)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  ^:©EZZAAONIKEnN  (quelquefois 
0EZZAONIKEQN)  en  3  lignes,  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  ^4.  R^  =  3  fr.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  III,  p.  127,  n?  816.  —  JE  4. 
—  Com.  —  F.  o.  =a  prix  manque.  — 

2554)  Autre:  presque  semblable.  M  4.  R? 
«  2  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  127, 
n?  817.  —  -E  4.  —  Com.  —  F.  o.  =  sans  prix. 

2555)  Autre:  dans  le  champ,  une  étoile. 
JE  4.  Rf  «:  2  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  127,  nf  818.  —  -E  4.  —  Com.  —  F.  o.  ^ 
sans  prix.  — 

2556)  ICAIZAP-ZEBAZTOY.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  ^  :  e  E  ZZ AAON  i  KEON 
en  trois  lignes  dans  une  couronne  de  laurier. 
JE  3Vr  Com.  »  1  fr.  ^  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  127,  n?  819.  —  M  3%  —  Com.  — 
F.  o.  ^=  sans  prix.  — 

2557)  Autre:  presque  semblable.  JE  3^/^. 
Com.  «  1  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?  820.  — 
JR  3*/,.  —  Com.  —  F.  0.  ^  sans  prix.  — 

2558)  KAIIAP-IEBAZTOX.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  ^ :  ©EIIAAON t KEQN 
(les  4  dernières  lettros  sont  quelquefois  con- 
fuses), en  deux  lignes,  dans  une  couronne.  M  6. 
R*.  =  6  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  128, 


n; 


821.  —  ^  6.  —  R\  —  F.  0.  =  3  fr.  — 


2559)  LioENDE  EFFACEE.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^  :  0EZZA.  Victoiro  debout 
sur  une  proue  de  yaisseau  à  gauche,  une  cou- 
ronne dans  la  main  droite,  et  une  palme  dans 
la  gauche.  M  3.  R"*.  -^  12  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  128,  n?  822.  —  JE  3.  —  R^ 
—  F.  o.  =  4  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
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2M0)  Antre:     Çr  :  eEXXAAONIKEÛN. 

Victoire  marchant  M  4.  R\  =*  2  fr.  — 
Yaillaut  (J.  Foy.),  nuiiiffliiata  aerea  Impe- 
ratorr.,  Angostt.,  et  Caesarr.  in  colonn.  et  muni- 
cipp.  ex  omni  modnli  percussa.  2  roll.  Paris, 
1605.  fol?  Av.  pi.  Voy.  Numism,  Crraeea, 
loc.  cit.  —  MioNNBT,  Suppl.  T.  m,  p.  128, 
n?  823.  —  -E  4.  —  R».  —  F.  o.  =  2  fr.  — 
Cabinet  de  France.  — 

2661)  KAIZAP-XEBAZTOX.  Tête  laurée 
d'Aiig:uste,  à  droite.  Çt*:  eEXXAAONIKEQN. 
Cheval  marchant,  à  droite.   JE  3.  B,*.  =:  8  fr. 

—  MioNNST,  Suppl.  T.  m,  p.  128,  n.*  824. 

—  ^  3.  —  R».  —  F.  o.  =-  3  fr.  — 

2562)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  pPiGEXXAAONIKEQN-XEBAXTOX. 
mieux  XEBAXTH.  Livie  en  Cërès  dans  un 
hige  de  dragons,  à  gauche,  tenant  des  flambeaux. 
JE  6.  R^  =«  40  fr.  —  WiczAY  (C.  M.  A.), 
Musei  Hedervarii  numi  antiqui  graeci  et  latinL 
2  tom.  Vindobonae,  1814.  in-4f  av.  LVIII  pi. 
Voy.  Tom.  I,  p.  108,  nf  2733.  —  Mionnbt, 
SuppL  T.  ni,  p.  128,  n?  826.  —  -E  6.  —  R*. 

—  F.  0.  »  12  fr.  —  Manque  au  Cabinet  ëe 
France. — 

2563)  KAIXAP-XEBAXTOX.  Tête  nue 
d'Auguste,  adroite.  ^:©EXXAAONIKEQN- 
X  E  BAXTH .  Livie  en  Cérès,  tenant  dans  chaque 
main  un  flambeau,  debout  sur  un  char  trainé 
par  deux  serpents.  M  6.  R*.  =  30  fr.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  III,  p.  128,  n?  826.  — 
^  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Cabinet  de 
France.  — 

LiTle.  —  2564)  eEA-AIBIA.  Tête  de 
Livie.  5r : 0EXXAAON I KEnN.  Pégase  vohmt 
(type  imité  des  monnaies  de  Corcyre).  JE  5. 
R**.  =*  60  fr.  —  SEamri  (Dom.),  Descriptio 
nummorum  veter.  Lipsiae,  1796.  in-4?  voy. 
p.  116,  n?  39.  —  MioNNBT,  Suppl.  T.  III, 
p.  128,  n?  827.  —  ^  5.  —  R«.  —  F.  o.  = 
24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Angruste  et  LMe. 

2665)  eEOX-XEBAXTOX.  Tête  d'Au- 
guste. 1^  :  GEXXAAONIKEQN.  Tête  de  JuHe 
ou  de  Livie.  JE  6.  R*.  =  30  fr.  —  Vaillant, 
Numism.  Graeca,  loc  cit.  —  Mionnbt,  Suppl. 
T.  III,  p.  128,  n?  828.  —  -E  6.  —  R*.  — 
F.  o.  ==  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

An^nste  et  Oetayle. 

2666)  eEOX-XEBAXTOX.  Tête  kurée 
d'Auguste,  à  gauche.  Çt-rGECCAAONIKEQN. 
Tête  d'Octavie,  à  gauche?  [Nous  croyons  que 
c'est  plutôt  la  tête  de  Julie.]  M  6*/,.  B,\  == 
40  fr.  —  WiczAY  (C.  M.  A.),  Musei  Hedervarii 
numi  antiqui  graeci  et  latini.  2  tomes.  Vindo- 


bonae, 1814.  in-4?  Av.  LVIH  pL  Voy.  Tom.  L 
p.  108,  n?  2736.  ~  Mionubt,  Sa;^  T.  ffl, 
p.  129,  n?  829.  —  JEb%  —  R*  — F.o.= 
20fr.  — 

CaXus.  —  2667)  rAIOX-XEBAXTOY- 
YIOX.  Tête  de  Caius  nue,  à  droite.  Çr-.GEI* 
XAAONIKEQN.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  è 
JE  6.  R'.  =  50  fr.  —  MioinfET,  Deseript.  ûa 
méd.  Gr.  T.  I,  p.  496,  n?  354.  —  .E  6.  -  R*. 

—  F.  o.  »  20  fr.  —  Cabinet  de  FriMt.  - 

Caivs  César  et  AmgusU. 

2568)  TAIOX-KAiXAP.  Tête  nue  deCsIib. 
9'-  0EXXAAONIKEÛN.  Tête  nue  d'AQ^ii^ 
^5.  RI  =  40  fr.  —  Sbotiki  (Doiil),  De 
scriptio  numorum  veterum.  Lipiiae,  179& 
in-4*  voy.  p.  116,  n?  40.  —  Miohkei,  SappL 
T.  m,  p.  129,.n?  830.  —  3S  5.  —  R*.  -  F.o. 
=  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  Friact.  - 

^  2569)  eEXXAAONIKEQN.  Tête  Isiute 
d' Aufiuste,  à  gauche.  Dessus,  une  oontremsrqoe. 
M  6%  W.  =  40  fr.  —  WiCTAY  (C.  M.  A., 
Mus.  Hederv.  numi  ant  1.  c  n?  2737.  —  Mios- 
NBT,  SuppL  T.m,p.l29,  n?831.  —  J:5\ 

—  K^  —  F.o.  =  20fr.  —  Cabinet  de  Fruet 

Au^ste  et  TiMre. 

2570)  XEBAXTOX  -SEOY-XESAITOY. 
Tête  nue  de  Tibère,  à  gauche.  QrreEUA- 
AONIKEnN-GEnN-YIOC.  Tête  laurée  d'Ai- 
guste.  M  6.  R*.  =  16  fr.  —  SEsma  (iJorn-, 
Descriptio  numorum  veterum.  Lipsiae,  17^ 
in-4f  voy.  p.  117,  nf  43,  —  MiOKinrr,  Sappl 
T.  III,  p.  129,  n?  832.  —  iE  6.  —  R'.  - 
F.  o.  =  6  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Aanute  et  Clmmde. 

2571)  QEOX  •  XEBAX  •  eEXXAAO[Nh 
KEON].  Tête  radiée  d'Auguste.  ^:  ThKAAY- 
KAIXAP----.  Tête  nue  de  Claude.  J&  hK 
RI  =  50 fr.— Voy.THBUPOLua  (L.  M, «F., 
Musei  Theupoli  ant  numismata  ooU.  a  J.  Ibee* 
polo  (éd.  P.  Fundi).  2  volL  Venetiis,  173« 
in-gr.-4?  à  la  page  843.  —  Mioxirerr,  Sapïd. 
T.  ni,  p.  129,  n.*  833.  —  JE  5*/,.  —  R*.  - 
F.  o.  »=  20  fr.  —  Manque  an  Cab.  de  frutt 

2572)  0EOX  •  XEBAXTOX  •  SEXIA- 
AONIKEQN.  Tête  radiée  d* Auguste.  ^:V^ 
KAAY-KAIXAP.  Tête  laurée  de  Glande.  £^ 
RI  =»  60  fr.  —  EcxHSL  (Joe.),  Ortakç» 
Musei  Gaesarei  Vindobonensis  NumoniiB  vete- 
rum etc.  n  parties,  in-folf  ^uidobonae,  1779 
Av.  flgg.  voy.  Pars  I,  p.  87,  n?  1 1.  —  Miossn. 
Suppl.  T.  in,  p.  129,  n.*  834.  —  -B  6.  —  R* 

—  F.  o.  «  20  fr.  —  Manque  an  CabiMl  * 
France.  — 
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2573)  GEOI-  ZEBArrOI  •  GESZAAO 
NIKEQN.  Tête  laurée  d'Auguste.  1^  :  Tl- 
KAAY-KAIZAP.  Tête  de  Claude.  M  6.  R^  « 

50  fr.    —    Yoy,    THB8AUBU8    Mo&BLUAinJS, 

8.  Fam.  Boman.  Numûmata  etc.  nunc  primum 
cdid.  et  commentario  perpétue  illuBtr.  Siege- 
bertus  HaTercampus.  Amstolodami.  1734. 
in -fol?  T.  fam.  Claudia.  Tab.  VII,  n*  10.  — 
MioNNBT,  SuppL  T.  III,  p.  130,  n?  836.  — 
^6.— R*.— F.  o.«20fr.  —  Cab.de  France. 


ThASOS  ou  Aëria 

(île  de  Macédoine,  voisine  de  Thxace  dans  la 
mer  Aegée). 

[Aujourd'hui  Tasso,  Tbaso,  Thabub.] 

Thatot,  THA8U8,  en  grec  :  Saûoç  [cfr.  Pune 

=  Aêria,  ae,  1.  c;  idem:  Abth&ia,  bc.  In- 

sula  ;  C  h  r  y  se  ou  Chktsa,  Xffverj  =  Eusthat. 

adDiomts.,  Le;  Thasus,  i  «=3  Pomponius 

Mkla,  liyr.  II,  cIl  7  ;  Betûoç  <»  Hérodote, 

II,  44;  Thucydide,  1.  c;  Stkabon,  liyr.  IX; 

ScTLAX,  1.  c;   Dion  Cabsius,  liyr.  XLYII; 

PoLTB.  Exoerpta  légat  IX;  Marciani  Hsba- 

CLEOTAB  Periplu%  loc.  cit  ;  cfr.  aussi  :  Apollo- 

Do&E,  III,  1  ;  Paùsamiab,  I,  ch.  181  ;  Y,  ch.  25; 

ûioMYsiuB,  vers.  523  ;Tha88n8  =  Pline,  IV, 

12;  XIV,  ch.  3;  XV,  ch.22;  CobnblixjsNepos 

(Aemilius  Probus),  Tie  de  Cimon,  ch.  II  ;  Titb- 

LiYB,  livr.  XXXin,  ch.  30  et  35  ;  Baûûoç  »= 

Etienne  ds  Btzance,  loc.  cit;  Thaias9%a^ 

BaXaccut  >=»  Ptolém^e,  III,  9,  1.  c;  en 

français:   Thabos;  en  allemand:   ^l^fod;  en 

nuse:  ocTpoBi»  TasocB],  —  île  près  les  côtes 

de  la  Macédoine,  dans  la  mer  Aegée,  Toisine  de 

la  Thrace.  —  Thassii,  GAIIOI  »  légendes 

des  monnaies  citées  par  le  R.  P.  Haedouin  et 

au  Mus^B  Ds  Beandenboubo  ;  Thasium  yinum 

=  Afulej.,  L  c;  Pline,  XIV,  ch.  7;  Thasiae 

Vires  !=  ViHOiLE,  les  Géorgiques,  II,  y.  91  ; 

Oivoq  Saitioç  ==^  Demosth^b  dans  Lacrit  ; 

Thasius  Lapis  =»  S^tauE,  Epist  86  ;  Stage, 

I,  Syly.,  V,  y.  34;  Aelibn,  Hist  Diyers.  IV, 

ch.  3;  XII,  ch.  31;  XIII,  ch.  6.  -— 

(  1.  Thases  est  située  yis-à-yis  d'une  pointe 
avancée  en  mer  Aegée,  entre  Neapolis  et  le 
mont  Pangée,  séparée  du  continent  par  un  canal 
étroit,  à  peu  de  distance  de  la  côte  méridionale 
de  Thrace,  yis-à-yis  de  l'embouchure  du 
Mestos.  Elle  s'appelait  d'abord  Ajebia,  Odonis, 
Aethria,  AxTé,  OoTOiB,  Chbtba  et  Ci&ésiB. 

—  D'après  les  uns,  elle  reçut  le  nom  de  Thabos 
de  Thabus,  fik  d'Agenor,  et  d'après  les  autres 

—  de  Poséidon  (Neptune)  et  de  Kit.ix,  qui, 
s'étant  embarqué  avec  Kadmos  pour  chercher 
inutilement  sa  soeur  Eubofe  alM>rda  en  cette 
île.  —  Thasob  ayait  40  milles  de  tour.  Sa  fer- 
tilité était  si  grande  qVelle  passa  en  proyerbe. 
Elle  était  renommée  pour  ses  excellents  yins, 


ses  grains  et  ses  fruits  exquis.  —  Elle  renfer- 
mait des  riches  mines  d'or  et  d'argent,  et  des 
carrières  d'un  marbre  de  couleur  liyide.  —  Les 
Thasiens  étaient  Phénieiims  d'origine,  mais 
dans  la  suite  en  Tan  710  ay.  J.  C,  TUe  fut 
peuplée  par  nae  colonie  Ionienne  yenue  de 
Paros,  et  plus  tard,  quand  ses  habitants  es- 
sayèrent de  se  délivrer  du  joug  des  Athéniens 
(en  464  ay.  J.  C),  elle  fut  conquise  et  com- 
plètement soumise  au  pouvoir  maritime  des 
Athéniens.  < — 

§  2.  Thatee  —  capitale  de  l'Ue  du  même 
nom,  située  au  N.,  sur  la  côte,  dans  le  fond  d'un 
golfe.  Elle  fut  fondée  par  les  Phéniciens,  com- 
pagnons de  Thasos,  qui  exploitèrent  constam- 
ment ses  mines  d*or  et  en  tiraient  un  bénéfice 
de  200  à  300  talens  par  an.  Mais  à  l'époque  de 
la  domination  romaine  de  Thasos  ces  mines  ont 
été  déjà  épuisées.  — 

i  3.  Traditions  myttiologiquet:  a)  Thabius 

—  surnom  d'Hercule,  pris  de  l*île  de  Thasos 
où  il  était  adoré  pour  avoir  délivré  les  habitants 
de  quelques  tyrans  qui  les  opprimaient  Cfr. 
H^hodote,  livr.  II,  L  c.  ;  Paubanias,  livr.  V, 
ch.  25, — et  en  plus  comme  meilleur  témoignage 
pour  confirmer  le  fait  que  nous  venons  de  men- 
tionner peuvent  servir  les  tétradradimes  en 
argent  frappés  à  Thasos  et  dont  le  Droit  re- 
présente une  tête  imberbe  de  Bacchus,  couron- 
née de  lierre  et  tournée  à  droite,  et  le  Mevers  : 
Hercule  nu,  debout  de  face,  regardant  à  gauche, 
appuyé  sur  sa  massue  et  a3rant  la  peau  de  lion 
sur  son  bras  gauche.  Dans  le  champ,  M.  et  la 
légende:  HPAKAEOY'IOTHPpi-GAIION 
disposée  en  trois  lignes.  JE  9.  [Pièce  très-com- 
mune aujourd'hui,  dont  le  meilleur  exemplaire, 
même  d'un  beau  style  ne  peut-être  payé  au- 
dessus  de  12  fr.,  car,  depuis  1820  on  en  a 
trouvé  des  masses  et  on  en  trouve  toujours  dans 
les  provinces  septentrionales  de  la  Turquie 
d*£urope.  Le  prix  de  ces  tétradrachmes  pour- 
rait-être, sans  le  moindre  inconvénient  aux 
marchands  do  médaiUos,  baissé  jusqu'à  8  fr.] 

—  b)  Thabius,  filB  d'Agenor,  roi  des  Phéniciens 
et  frère  de  Eadmos,  fut  ainsi  que  son  frère  en- 
voyé par  son  père  à  la  recherche  d'Europe  et 
n'ayant  pu  la  retrouver,  se  fixa  dans  l'île  de 
Thasos,  à  laquelle  il  donna  son  nom  et  où  il 
bâtit  une  ville.  Cfr.  Afollodore,  III,  cl;  — 
Paubanias,  livr.  V,  ch.  25;  Eonon.  narrât  37. 

—  c)  Tbabus  —  filB  d'Anius  et  un  des  prêtres 
d'Apollon  Délien,  fut  dévoré  par  les  chiens. 
Cfr.  Ovide,  Ibis,  v.  480;  Hyoin.  f.  247.  — 

—  d)  Thabius  —  fameux  devin  de  l'île  do 
Chypre,  qui  dit  à  Blltiris,  roi  d'Egypte,  que 
pour  faire  cesser  la  peste  qui  désolait  ses  états, 
il  fallait  sacrifier  un  étranger  à  Jupiter.  Comme 
il  était  étranger  lui-même,  le  tyran  le  fit  saisir 
aussitôt  et  l'immoler.  Cfr.  Ovide,  Art  d'aimer, 
I,  voc  649;  Afollodobe,  II,  c.  27.  — 
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Histoire.  §  4.  L'an  469  ay.  J.  C.  (de  Borne 
285)  les  ThamenSy  réToltés  oontre  les  AthénioiiB, 
furent  aasi^^  pendant  trois  ans  par  Kimon, 
fils  de  Miltiada  Ils  avaient  décerné  peine  de 
mort  contre  le  premier  qai  parlerait  de  se 
rendre.  Les  assiégés  souffiirent  les  maux  les 
plus  cruels;  les  femmes  secondèrent  leurs  ef- 
forts; et  comme  on  manquait  de  cordes,  elles  y 
suppléèrent  en  coupant  leurs  cheyelures,  qu'elles 
employèrent  au  même  usage.  La  famine  étant 
devenue  extrême,  HéoéroBiDs,  Thasien,  n'hé- 
sita pas  à  se  sacrifier  pour  le  salut  de  sa  patrie. 
Il  se  présenta  la  corde  au  coup  devant  l'assem- 
blée publique  et  dit:  „Mes  compatriotes, 
„faites-moi  ce  qu'il  vous  plaira;  mais 
„sauvez  le  reste  du  peuple  par  ma 
„mort,  en  abolissant  la  loi  meurtrière 
„que  vous  avez  publiée  contre  votre 
„ propre  intérêt''  Les  Tbasiens  touchés  par 
ce  discours^  abrogèrent  la  loi  et  se  rendirent 

§  6.  Polygnote,  un  des  plus  célèbres  peintres 
de  la  Grèce,  naquit  à  Thasos;  il  donna  le  pre- 
mier quelque  grâce  aux  figures.  Il  travailla  à 
Athènes  au  Pécile,  nom  d'un  portique  qui  veut 
dire  varié,  où  Ù  représenta  les  principaux 
événements  de  la  guerre  de  Troie.  Il  le  fit  gra- 
tuitement Le  Conseil  des  Amphyktions  lui  dé- 
cerna un  logement  dans  Athènes,  et  ordonna 
que  dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce  où  il 
passerait,  il  serait  logé  et  défrayé  aux  dépens  du 
public.  Il  vivait  avant  l'an  du  monde  3582.  — 
[Cfr.  sur  lui  :  Jahm  (0.),  Die  Gemalde  des  Poly- 
gnotosinder  Lesche  zu  Delphi.  Kiel,  1841.  in-87] 

§  6.  n  ne  faut  pas  confondre  Abbia  le  second 
nom  de  l'île  de  Thasos,  avec: 

a)  ASria  (as),  en  erec:  Afçut  ««  St&abon, 
IV;  Pline,  III,  4;  Vasio  —  ville  des  Cavares 
dans  la  Gaule  Narbonnaise,  probablement 
Vais  on  d'aujourd'hui,  dans  le  département  de 
Vaucluse,  sur  Ouveze,  avec  une  quantité  d'An- 
tiquités Romaines.  — 

b)  Aëria,  Abqux.  Etienns  db  Btzancb  ap- 
pelle de  ce  nom  l'Afrique.  —  Abria,  ab  =^ 
Etienne  do  Byzanoe  et  Gellius  IL  ce  appellent 
ainsi  l'Egypte.  —  Aeria  —  i.  q.  Aeddopia. 
—  Aerla,  Aria,  Heria,  ae.  — 

c)  Aeria,  Aria,  Heria,  ab  —  ville  fortifiée 
qui  porte  auj.  le  nom  de  St.  Aire,  sur  la  Lys, 
dans  le  département  do  Pas-de-Calais,  2  milles 
au  8.  0.  de  St  Omer,  47,  de  Dunkerque.  — 

d)  Aeria,  ae  ^=-  Pline,  Aulub  Gellius, 
IL  ce.  ;  Creta,  ae,  Virgile,  Aeneïd.  III,  104. 
Eclog.  I;  Seneca,  Qnaest.  Nat.  III,  11  ;  Plinb, 
IV,  12;  XXXI,  4;  Solin.  cap.  11;  Vibivs 
Sequesteb,  L  c;  Lactant.  1, 11  ;  Vellbjus 
Patbrculub,  L  c;  Crète  =^  Pomponiub  Mêla, 
II,  7  ;  Horace,  Livr.  III,  od.  27  ;  17  Kçfrjtti  «= 
HomÎre,  Odyssée,  t,  vers.  174;  y,  291;  Stra- 
BON,  II;  IX;  ScYLAX,  L  c;  Etibnnb  de  Bt- 


ZANCE,  L  c;  Phxlostratb,  vie  d'ApoUoo.  IX 
11  ;  H^ROiMtE,  IV,  154;  Pausakias,  Bwmj^ 
ch.  40;  DioofeN.  Labrt.,  L  e.;  Dionoas  di 
Sicile,  V,  57;  Poltbb,  FV,  53;  AsscEnt 
epist  I;  D10NT8.  Periboet.  vers.  110;  ArTi> 
DES  Apôtreb,  XXVII;  ancieunement  Idatii. 
cfr.  DioDOR.  III,  L  c.  ;  et  Kurtity  —  Qe  céîtbr* 
par  l'arrivée  d'Europe,  par  lesanunind'AriafD^. 
par  le  labyrinthe  de  Daedale,  dans  leqœi,  cu- 
vant la  tradition,  Thésée  tua  le  MinotuR  t: 
par  le  tombeau  de  Jupiter;  cette  île  située  k 
8.  0.  de  Lakonie,  et  au  S.  W.  de  Rhodes,  t  h 
habitée  par  les  Kurètes,  Telchines  et  let  I<W 
Daktyli,  et  ensuite  réduite  dans  un  étst  fiorr 
sant  par  les  soins  de  MiNOB  et  de  Bhaoamamhi 

—  Aujourd'hui  elle  porte  le  nom  de  Kaxi^u 

—  Cretrenses,  ium,  K^tinç,  mv  =  Pir- 
BANiAB,  Eliac.  n,  16,  Attic.  cIl  18,  Conn'L 
ch.  26;  cfr.  PLUTARaus  dans  la  vie  de  Lt- 
cnrgue,  L  c;  Poltbe,  IV,  53;  Oretauiij  (. 
Kfffjti'Koç  sas  Strabon,  XrV,  init  — 

§  7.  Les  monnaies  de  l'île  de  Thasos,  sas: 
Autonomet:  Al,  R^— R".  (cfr.  L-Wsiaih 
Wellenheim,  oat  de  sa  ooueet.  Vienne^  tUi 
voy.  le  n?  1623).  —  &.  Corn.  — •  R'.  -  i 
R^—R^  —  Ttpbb:  Têtes  de  Baœhas,  d-Iiff- 
cule^  de  Cérèa,  de  Diane;  double  tête  de  Silàe; 
trépied;  Hezcole  tinnt  de  l'are;  deoi  w» 
posés  en  sens  oontxaiie.  —  Massue.  —  Biiùjt 
(Hercule)  ûmn^ç.  —  Proue  de  vaisKsa.  — 
Thyrse  et  charrue.  —  Arc,  diota  et  maane.  — 
Silàne  à  genoux,  enlevant  une  fenmie.  — 
[Parmi  les  monnaies  classées  de  Thaao^  il  j  a 
a  plusieurs  d'un  style  trèe-barbaze,  et  m»  h 
lieu  des  l^endes  —  des  séries  de  g^obaki  qi- 
ne  donnent  aucun  sens:  ce  sont  probaUenn' 
des  imitations  fiâtes  en  Pannonie,  en  Géixp^ 
ou  par  quelques  autres  peuplades  du  voisiBap 

—  Impériales:  JE,  B,\  —  SArib:  d'Hadrin. 
Géta.  —  [Au  Cabdtbt  db  France  la  série  c-» 
monnaies  Impériales  de  Thasos  ne  comnat' 
qu'à  partir  du  règne  de  Septime-Sévèra]  - 
Légamies:  OAIION.  —  eAZION.  — eA- 
TION.  —  GAXL  — 

§  8.  Dans  la  S^rib  des  moniiaieB  de  1*3^  ^ 
Thasos  on  dasM  les  monnaies  suivant»  <pi'« 
croit  avoir  été  émises  sous  le  règne  d'Angine 

C3oty8  (roi  incertain). 

2574)  Tête  de  Baochus  ceinte  de  liem  et 
de  pampre,  à  droite.  ^:KOTYOC*XA* 
PAKTH  -  ••  • .  Hercule  en,  debout,  la  waa 
droite  sur  sa  maamie  fonnée  de  globokn^  et  ^ 
tant  sur  le  bras  gauche  la  dépouille  da  li<a;  * 
l'execgue,  5  globules  [médaillon  de  bc*^ 
fabrique  que  ceux  de  Thasos].  M  9.  B'  - 
400  fr.  —  Cart,  Histoire  des  Bois  de  T^ 
et  de  ceux  du  Bosphore  CinmérieB,  édsirri^ 
par  les  médailles.  Paris,  1 752.  iB-4.*ftT.<«r 
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Voy.  p.  76,  PI.  IL  n?  10.  —  HioNifBT,  Suppl. 
T.  n,  p.  666,  n?  44.  —  H  9.  —  F.  b.  «= 
300  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [Très-raro 

dans  les  ventes.]  — 

Aarnste.  — 2&75)Dboit:  BYZANTIQN. 
Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  Devant,  le  mono- 
gramme (n?  56  du  Becnell  de  Mionnet).  ^  : 
Eni-MATPOAOPOY-HPOÎENOY.  Tête  im- 
berbe, diadémée,  à  droite.  Dana  le  champ,  le 
même  monogramme.  M  6.  R^  «»  600  fr.  — 
MiomfBT,  Beacr.  dea  méd.  6r.  T.  I,  p.  449, 
n?  149.  —  A6.  ~  R«.  —  F.  o.  «  400fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dane  let  ventes. 

^76)  BYZANTIN,  (aie).  Tête  imberbe, 
diadémée  (peut-être  de  Cotya?).  ^:Tête  d'Au- 
guste nue.  Devant  le  monogramme  (66  du  Rec. 
de  Mionnet).  M  4.  R'.  =  800  fr.  —  Eckhxl, 
Catalogua  Muaei  Caeaarei  Yindobonenaia  nu- 
mornm  veterum  diatribntua  in  partes  II  etc. 
Vindobonae,  1779.  in-fol?  loc.  cit.  —  Mioiocst, 
Dwcr.  dea  méd.  Gr.  T.  I,  p.  449,  n?  160.  — 

A4.  —  R«.  —  F.  o.  =  200  fr.  —  lanque  au 
Cabinet  de  France.  — 
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HiBtorique.  Paria,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  I, 
p.  501,  602.  — 

h)  GoETzius  (Zachar.),  Diaaertatio  de  anti- 
quissimo  numo  argenteo  Thaaiorum.  Voy.  aea 
XX  Diaaertat.  de  Numia,  réunia  en  un  aeiû  vol. 
Wittembergae,  1716.  in-8?  — 

i)  PEIJ.ERIN  (Joseph),  Mélange  de  divera 
médailles.  Paris,  1766.  2  vola,  in-4?  ûgg.  Voy. 
Vol.  I,  p.  140;  et  Bon  Second  Supplément  aux 
six  volumea  de  Recueila  dea  Médaillée  de  Roia, 
de  Villes  etc.  Paris,  1766.  in-4?  ûgg.  voy. 
p.  61,  84,  91.  — 

j)  KiRCHMAisB  (Ge.  Caap.),  Epiatola  ad 
Gerhardum  Molanum  [de  Hercule  Servatore 
(sic;  —  maia  il  aérait  peut-être  plua  régulier 


de  lire  SALYATOitE)  in  Nummia  Thaaiorum.] 
Wittembeigae,  1694.  in-4?  [Très-rare.]  — 

k)  Stkebsb  (Fr.  Ign.),  ErklSrung  einiger 
noch  unedirter  griechiacher  MQnien  etc.  voy. 
p.  61,  ala  Anhang  sur  Geachichte  dea  koniglich 
baieriachen  Mfinxcabineta,  et  dana  les  Dxnx- 
wûBDiOKBiTEN  dcr  koniglicheu  Académie  der 
WÎBBenschaften  lu  Miinohen.  Mûnchen,  1817. 
in-4?  Bd.  V,  et  1821.  3  tomes  avec  IV  pL  — 

1)  ROsLBB  (R.),  Einiges  iiber  das  Thrakische. 
Z.  f.  osterr.  Gymnaaien,  1873.  — 

m)  ScHVLZB  (Jo.  Henr.),  Diaaertatio  de  nu- 
mia Thaaiorum.  Halae,  1737.  in-4?  — 

n)  L.  Wblsl  dx  Wellbkheim,  Catalogue 
de  aa  collection.  Vienne,  1844.  voy.  le  n?  1623. 

Monnaies: 

Noua  ne  connaîaaona  paa  dea  Médailles  Im- 
périales de  Thasos  à  l'effigie  d'Auguste.  — 
Miom^sT,  voy.  aa  Deacript.  dea  méd.  Gr.  T.  I, 
p.  437,  n?  66,  ne  ci  e  poômi  lea  Impériales 
qu'un  Petit  bronze  {JE  4)  d'Hadrien,  et  dana 
aon  Supplément,  T.  II,  p.  646 — 648  —  il  ne 
décrit  que  deux  médaillée  Impérialea  :  une  de 
Ca&acalla  (p.  648,  n?  46)  et  une  autre  de 
GsTA  (p.  648,  n?  46).  —  Au  Cabinet  de  France 
la  aérie  dea  Impérialea  de  Thaaoa  ne  commence 
qu'à  partir  du  règne  de  SEPrucE-SévÈHE.  — 

THYATIRE  (viUe  de  Lydie). 

[Aujourd'hui  Ruinea  à  Ak-Hibsar  ou  Château- 
blanc] 

Thyathîra,  Thtatexra,  en  grec:  Gvarftça 
[cfr.  Strabon,  Livr.  XIII,  p.  929,  1.  c.  ;  Po- 
LYBB,  XVI,  1;  XXXII,  26;  TiTB-LrvB, 
Hvr.  XXXVII,  ch.  8  et  44;  Plinb,  V,  29; 
Troj.iMÉEy  1.  c.  ;  Itihiêbaibb  d'Amtonim,  336; 
Etienne  db  Btkance  ,  313  ;  Actbs  des 
AptoiE8,XVI,  14;  AP0CAI.TP8B,  1, 12;  II,  18; 
en  rusae:  BiaTHpa  uau  HiaTupu  JIuAiHCKifl] 
—  ville  la  plua  aeptentrionale  de  la  Lydie, 
prèa  les'confins  de  la  Myaie,  bâtie,  coloniaée  ou, 
aelon  quelques  una,  restaurée  seulement  par 
Seleukos  Nixatob,  car  elle  a  du  être  déjà 
connue  auparavant  aoua  le  nom  de  Pelopia 
ouEvippia  (auivant  Punb  et  Etibnnb  de 
Btkance)  comme  ville  aituée  entre  Sardea  [à 
13  lieuea  au  Nord  de  cette  dernière]  et  Per- 
game,  aur  le  Lykoa  (Lycua)  dont  lea  habitante 
(0YATEIPHNQN  =«  d'aprèa  lea  légendea  dea 
médailles)  étaient  connus  pour  la  spécialité  de 
leurs  tiaaua  de  pourpre  et  pour  leur  genre  de 
vie  légère.  —  Aujourd'hui  Ruinea  à  Ax- 
HiBSAB.  [L'importance  de  cette  ville  eat  dé- 
montrée tant  par  aea  Ruines  encore  considé- 
rables, que  par  la  Voie  Romaine  tracée  de 
Pergame  à  Sardes  par  Thyatire.] 

49 


1539 


Di^ianncdre  numismatique. 


154*J 


Histoire.  §  1.  L'an  366  de  notre  dre  Tem- 
pereur  YAiiBMS  se  mit  en  campagne  pour  aller 
combattre  Pkooope,  qui  arait  pris  le  titre  de 
l'empereur.  Les  deux  armées  se  rencontrèrent 
à  Thyatire.  Le  prince  avait  su  attirer  à  son 
serTice  Abbétion,  général  artificieux  et  rusé, 
lequel,  par  de  sourdes  pratiques,  débaucha  un 
grand  nombre  des  soldats  de  iSrocope,  qui  se 
rendirent  à  son  camp,  et  l'instruisirent  de  l'état 
des  ennemis.  Dès  que  le  combat  fut  engagé, 
Arbëtion  montrant  ses  cheveux  blancs,  s'écria 
de  manière  a  être  entendu  des  soldats  ennemis  : 
„£nfants,  reconnaissez  votre  père,  de 
qui  vous  avez  appris  à  vaincre;  vous 
n'avez  pas  d'autre  empereur  que  Va- 
le  ns."  A  ces  mots,  on  entendit  répéter  dans 
l'armée  de  l'usurpateur:  Valons,  empereur, 
et  presque  toutes  les  troupes  de  Prooope  se 
rangèrent  du  côté  d'Arbétion.  — 

§  2.  Evêques  do  Tliyatira:  Voy.  Gams 
(P.  PiMs  Bonifacius,  0.  S.  B.) ,  Séries  episco- 
porum  Ecclesiae  Catholicae.  Batisbonae,  1878, 
p.  447:  Provincia  Lvdia.  3.  Thtatira: 
N.  N.  (Apocalyp.  II,  18j.  —  Cabpus,  mar- 
tyr. 13,  X  (13,  rV  martyr.  Eom.).  —  325  So- 
zoN.  —  431  Fuscug.  —  DiAMONius,  468.  — 

—  787  N.  N.  —  Basilius,  879.  — 

§  3.  Les  monnaies  de  Thyatira  en  Lydie 
sont:  Autonomos:  M.  R*— R'.  —  A.  R*.  = 
Médaillons-cistophores.  —  [Cistophores:  Gomp. 
TiTE-LivE,  Livr.  XXXVII,  ch.  46:  Oisto- 
phorum.  De  xtatogy  corbeille,  et  tpéçtiv^ 
porter.  Les  cistophores  étaient  des  piècà  de 
monnaie  d'Asie,  du  poids  et  de  la  valeur  du 
tétradrachme,  a3rant  pour  empreinte  la  figure 
des  prêtres  qui  portaient  sur  la  tête  les  cor- 
beilles dans  lesquelles  on  renfermait  les  objets 
mystérieux,  servant  aux  sacrifices  de  Cybèle,  de 
Bacchus  et  de  Gérés.  Voy.  a)  Ernesti  (Jo.  A.), 
Archaeologia  litteraria.  Lipsiae,  1768.  in-8? 
voy.  pag.  60  sqq.  Cap.  IV  de  re  nummaria.  — 
Autre  édition:  stud.  Ge.  H.  Martini  (ib.  1790), 
p.  49  et  les  suiv.  —  Du  même  auteur:  Claois 
Ciceronianus,  1.  c.  —  b)  Panelii  (Alex. 
XavJ,  De  Cistophoris.  Av.  figg.  Lugduni,  1734. 
in-4.  —  c)  EcKHEL  (Joseph) ,  Doctrina  num- 
morum  veterum.  T.  IV,  ch.  XVIII,  p.  352  et 
suiv.  —  d)  GoBZ,  Epistol.  de  re  numaria,  p.  30  ; 
et  e)  Basche  (Joh.  Christopbor.) ,  L^ikon 
universae  rei  numariae  veterum.  Lipsiae, 
1786—1796.  in-8?  Voy.  T.  I,  pars  2,  p.  552 
et  suiv.]  —  Types  dos  autonomos:  Tête  de 
Diane.  —  Tête  de  femme  voilée  et  tourelée.  — 

—  Fleuve  nu  couché  tenant  un  arbre  et  une 
urne,  à  ses  pieds,  un  boeuf.  —  Impérialos: 
Je.  R'— R^.  SiuE:  d'Auguste  à  Salonin.  [Au 
Cabinot  do  Franco  la  série  des  Impériales  ne 
commence  qu'à  partir  du  règne  de  Néron.]  — 
Les  médailles  autonomes  portent  aussi  quelque- 
fois le  nom  de  Snlyma.  —  Légondos  :   0YAT. 

—  eVATEIPHNQN.  —  ©YATEIPA.  — 


Utténturo: 

a)  Pbtssonnel,  Observations  historiqaei  ?: 
géographiques  sur  les  peuples  barbares,  <^il 
ont  habité  les  bords  du  Iknnbe  et  da  Paq:- 
Euxin;  suivies  d*iin  voyage  fait  en  Map&c 
à  Thtathub,  à  Sardes  etc.  Contenant  ane  r> 
lation  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  corieiix  en  Mon- 
ments,  Antiques,  Médailles  etc.  à  Puis,  ITfô 
in-4?  — 

b)  KiBPBRT  (Heinrich)«  Lehrbuch  der  al'-t 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  114. 
§  110.  — 

c)  MioNNET,  Deser.  des  méd.  Or.  T.  JT, 
p.  150:  Impériales  d'Auguste  à  YfMàmitm. 
et  Idom,  Snppl.  T.  VII,  p.  446:  la  sdte  os- 
mençant  avec  les  méd.  de  Meaaaline  et  ûbîxkc 
avec  Salonina.  [Au  Cabinet  do  Fraoes  la  ^r 
des  Impériales  de  Thyatire  ne  mmmeaft  qa'si 
règne  de  KésoN.]  — 

d)  Stosch  (F.),  Antiquitatee  Thyatireamir 
ZwoU,  1763.  — 

e)  Revue  Numismatique  Fsakçaise.  T.  V. 
An.  1840,  p.  311.  —  Idom,  T.  VII,  An.  IMi 
p.  81.  —  Idom,  T.  XI,  An.  1846,  p.  ^ 

Vi0neite.  — 

f)  D'AirvTiXB,  Géographie  Ancienne  rt 
Historique.  Paria,  1823.  in-«?  Voy.  Ton  î. 
pag.  296.  — 

g)  Menée  (Th.),  Lydiaca.  Berlin,  1S41  - 

h)  Stbwart  (J.  R.) ,  Description  of  «pe' 
ancient  monuments,  w.  inscriptions  still  eiî<Lx 
in  Lydia  and  Phrygia  ;  illustrée  de  XVII  ^ 
London,  1842.  Imp.  Fol?  [Bbuket,  Mot.'! 
du  libraire  1.  c:  32  fr.  60  c.  vente  de  la  c»'>- 
tion  Raoul-Rochettb.]  — 

i)  Texieb  (Charles)  et  Pui.la>'  (P..  t!y 
principal  ruins  of  Asia-Minor  illustr.  vaà  ôr 
scribed.  Avec  LI  pL  Londres,  1865.  iii-f<>'*' 

j)  OLFEBfi  (J.  F.  M.  V.),  Ueber  die  lydisfk^t 
Eonigsgraber  nnd  den  Grabhugel  des  AUtrn 
Av.  V  pi.  Berlin,  1869.  in-4?  — 

k)  Cat.  du  Chev.  K.  Ivakofp  (anfien  o*- 
sul  de  Russie  à  Smyme).  Londres,  1863  ^ct" 
du  29  Juin).  Voy.  p.  66,  lot  n?  666:  deui  !■• 
périales:  JE  10,  de  Mare-Aurèle  et  de  Coc- 
mode.  Vend.  (av.  2  autres  pièces  diit'  1  à 
11  sh.  [Boyne.]  — 

1)  H.  HoFFMAiOf ,  Le  „  N  a  m  i  s  m  a  t  e^  ti» 
vicieux)  ou  Bulletin  périodique  etc.  P»^ 
1862—1874.  Voy.  les  no«  2496.  Ib.  C^ 
no»  378,  637,  1631, 1798,  1866,  2298u  - 

m)  Cat.  H.  P.  Bobsbll  de  Smyxne.  I^** 
dres,  1862.  Vente  du  12  Juillet  Voy.  p^  3i 
n?  330  =  une  Impériale  d'OTAOUA  Sirm 
M  87,.  Vend.  13  sh.  [Burgon];  et  vat  »^ 
de  SAiiONOCA.   M  8.  Vend.  1  if  1  sh.  [(V- 
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n)  J.  Dx  Wim  (baron),  Deseription  des  Mé- 
dailles ot  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
Greppo.  Paris,  1856.  in-8?  Voy.  p.  156.  Mé- 
dailltt:  n?  1184  =^  de  Fvlyia  PuLimAifA, 
Mb.;  n?  1135  »  d*  Elaoabal.  JS  6  et 
n?  1136  ~  une  de  Goiloiek  le  Pieux.  M  10. 
Inédite.  -> 

o)  BoLLDr  ET  Fbuasdent,  Cat  des  Méd. 
Gr.  Paris,  1863.  YoL  U,  p.  389,  nf  5999,  cite 
une  médaille  autonome  suivante  : 

2577)  BOPEITHNH.  Buste  de  Diane, 
à  gauche.  ^:  eVATlPHNON.  Aigle  éployé  de 
face.  M  ô.  — R'.  =  S  fr.  mais  aujourd'hui  la 
même  pièce  C^  =  8  fr.  — 

Monnaies: 

Attf  nste. — â578)8ans  légende.  Tête  d'Au- 
guste, fr:  eVATEIPHNON.  Bipenne.£3.R^ 
60  fr.  —  VAIU.AKT,  Numismata  Oraeca,  loc.  | 
cit.  —  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  voy.  T. 

IV,  p.  166,  n?  889.  M  3.  B^  -F*.  =  16  fr.  — 
Manque  au  Cab.  de  France.  —  Inconnue  dans 
LES  TENTES  et  jusqu'à  présent  la  seule  mon- 
naie à  l'effigie  d'Auguste  frappée  à  Thyatire.  — 

TrALLESouSELEUKIA  (vUledeLydie). 

[Aujourd'hui  Buines  à  Ghiiteel  -  Hibsab  près 
d' AiDLN,et  d'après  les  autres  à  Sultan-Hissab.] 

Traites,  Tballu,  Tralleis,  en  grec:  Tçal- 
'^.fig  [cfr.  Stbabon  ,  livr.  XIY,  1.  c.  ;  T^alXiç 
=  Etienne  de  Btzance  ,  662  ;  Pune,  V,  29  ; 
Ttalles  ^  PoLTEB,  XXII,  27  ;  Julius  Caesab, 
BeU.  CiY.  III,  105;  Tite-Live,  XXXVIII, 
eh.  45  ;  PTOLisféE,  1.  c.;  Juvénal,  Sat.  III, 

V.  70;  TPAAAIANQN  =  légende  sur  les  Mé- 
dailles ;  en  russe  :  Tpa^iJin  uau  Tpdumech  r.  bi» 
.Tiijiu]  ;  —  ville  située  dans  une  des  plus  fer- 
tiles contrées  de  la  Lydie,  au  pied  du  mont 
Me88ooi8(  Mf  oaoy/ff^passage  étroit,  en  hébreu: 
rp^x*!:)  à  4  lieues  de  Nysa,  anciennement  A- 
thymbra,  Nosli,  viUe  fondée  par  les  Lakédé- 
moniens,  près  du  Méandre,  entre  Magnésie  ot 
Nysa,  à  7  lieues  N.  E.  de  Magnésie  ;  —  ses  habi- 
tants Tralliani  [cfr.  Tacite,  Annales,  lY,  56  ; 
Tgttiluevtùv,  d'après  les  légendes  des  monnaies], 
qui  se  composèrent  des  Aborigènes  et  des  Grecs, 
étaient  tous  très -riches,  probablement  à  cause 
de  leur  important  commerce.  Cette  ville  avait 
encore  les  surnoms  d'.Evan<Afa^  Seleukia,An' 
tiochia  (d'après  Pline,  loc.  cit.)  et  a  du  s'ap- 
pcller  anciennement  Anthsi  A  (cfr.  Etienne  de 
BYZANCE,  loc.  cit.).  —  Tmllcs  était  en  plus  une 
ville  considérable  et  forte  par  sa  situation.  [Quel- 
ques auteurs  persistent  à  donner  cette  ville,  ain- 
si que  les  villes  voisines  Briula  et  Mastaura,  à 
la  Carie,  —  mais  c'est  là  une  erreur  qui  est 
suffisamment  démontrée  par  la  fabrique  des  mé- 


dailles de  Tralles].  —  Aujourd'hui  son  empla- 
cement porte  le  nom  de  Ghiusel-Hissab,  et 
d'après  les  autres  celui  de  Sultan-Hissab,  ce 
qui  veut  dire  Château  du  Sultan.  — 

i  1.  Trallet  était  la  patrie  du  célèbre  Médecin 
Alexandbb  que  l'on  nomme  à  cause  de  cela 
Albxandbe  de  Tballes,  et  de  la  Beine  Pytho- 
DOBis  [IIueoAOPHCB],  feiumc  dePoLéMON  I,  roi 
de  Pont  et  fille  d'un  riche  aaiarque  de  Tralles 
en  Lydie. 

§  2.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  viUe  de  Tral- 
les en  Lydie  et  ses  habitants  avec: 

a)  Trallia,  en  grec:  Tçallia,  cfr.  Etienne 
DE  Byzance  ,  662  ;  —  contrée  peu  connue  de 
l'Illyrie,  dont  les  habitants  TraUes  ou  TraUi 
sont  cités  par  Trra  -Lite,  voy.  Livr.  XXVII, 
ch.  32  et  id.  Livr.  XXX^  ch.  35.  — 

h)  Traliicon  —  cfr.  Pline,  V,  29  —  qui 
la  cite  comme  une  ancienne  viUe  sur  le  fleuve 
Harpasus  et  dit  qu'elle  n'existait  déjà  plus  de  son 
temps. 

c)  Tralitae,  en  grec  :  Tçalitcu,  Ptoli^xée, 
1.  c.  ;  —  peuplade  de  l'Aethiopie,  au-dessus  de 
l'Eflypte.  — 

d)  fralatitia  (Acta),  espèce  d'édits  du  Préteur 
distincts  des  Acta  Ko  va,  en  ce  que  pour  les 
premiers,  le  nouveau  Préteur  se  bornait  à  copier 
les  actes  de  ceux  qui  l'avaient  précédé,  tandis 
qu'il  faisait  les  seconds  lui-même.  [Terme  de 
l'antique  Jurisprudence.]  — 

§  3.  Hittoire.  Auguste  en  parcourant  les  villes 
de  l'Asie -Mineure,  agit  partout  en  arbitre  sou- 
verain, n  fit  des  largesses  aux  unes  et  imposa  des 
taxes  aux  autres.  Les  habitants  de  Tralles,  qui 
avaient  beaucoup  soufiert  d'horribles  tremble- 
ments de  terre,  éprouvèrent  ses  libéralités.  Cette 
ville  était  célèbre  par  son  Temple  de  la  Victoire 
et  par  la  statue  de  Jules -CésAB  qui  a  été  con- 
sidérée pour  une  des  meilleurs.  —  Au  dire  de 
Capltolin  [Julius,  Historien,  oontemporain  de 
Dioclétien,  écrivit  les  vies  de  Lucius  Vérus, 
d'Antonin  le  Pieux  et  de  plusieurs  autres  per- 
sonnages remarquables.  Il  nous  reste  de  ses 
ouvrages  que  quelques  fragments  qui  ne  font 
pas  beaucoup  regretter  la  perte  des  autres.  On 
les  trouve  dans  le  Becueil  des  Écbitains  de 
l'Histoibe  d'Auguste.  Deux -Ponts.  1787] 
l'empereur  Antonin  le  Pieux  restitua  la  Tille 
de  Tralles,  l'an  898  de  Bome,  après  les  dégâts 
causés  à  cette  ville  par  un  terrible  tremblement 
de  terre.  — 

{  4.  Le  Géographe  H.  Kiepebt  (voy.  son 
Lehrbuch  der  alten  Géographie.  Berlin,  1878. 
p.  119, }  1 15,  et  note  5)  donne  la  viUe  de  Tralles 
à  la  Carie,  en  se  basant  sur  le  témoignage  de 
PuiLippos  DE  Theangela,  auteuT  très -peu 
connu  et  qui  était  natif  de  TuiANGèLE  —  petite 
ville  de  la  Carie,  vers  le  8. 0.  —  Selon  Kiepebt 
Tralleis  était  une  ville  de  peu  d'importance.  — 
Les  documents  numismatiqnes  que  nous  allons 
décrire  ici-bas,  ignorés,  sans  doute,  par  M.  Kie- 
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PBBT  et  la  parfaite  analogie  de  la  fabrique  des 
monnaies  de  Tralles  ayec  celle  des  autres  Yilles 
lydiennes,  nous  autorisent  et  nous  fournissent 
les  arguments  pour  pouvoir  maintenir  randenne 
attrilration  de  cette  ville  à  la  Lydie.  — 

{  6.  Les  monnaies  de  Tralles  sont:  Autonomes  : 
&.  R^ — R^  —  [Les  autonomes  d*argent  sont 
des  médaillons  oistophores.]  M.  R^ — R^  — 
Types  des  Axttonomeb:  Tête  de  Jupiter.  — 
Tête  d'Apollon  radiée,  quelquefois  laurée.  — 
Tête  de  femme  voilée.  —  Tête  du  Soleil  radiée, 
^p  Diane  d'Ephèse:  grappe  de  raisin.  —  Fou- 
dre. —  Trépied.  —  I^  Fortune  debout  — 
Types  et  accessoires  relatifs  aux  jeux.  —  lliio 
pénales:  AT.  R".  —  ^.  R*  —  R».  —  8i- 
BtB:  depuis  Auguste  jusqu'à  Valârien  II  le 
Jeune.  —  Légendes:  TPAAAIANQN.  —  On 
lit  sur  lès  monnaies  de  Tralles  en  signe  d'al- 
liance les  nomsd'Amorium  dePhrygie^  d*£pbe- 
sus  d'Ionie^  de  Laodikea  de  Pbrygie,  de  Perga- 
mos  de  Mysie,  de  Smyma  d' lonie  et  de  Synnada 
de  Phiygie.  [Sur  plusieurs  cistopbores  de  Tralles, 
ainsi  que  d'autres  villes  alliées,  onlit,outrelenom 
grec,  encore  le  nom  latin  du  Giouvemeur  Romain 
de  la  province.  Dans  les  Lettbeb  de  CiciBOM 
il  est  souvent  fait  mention  d'un  Proconsul  romain 
T.  Ampius  Balbus,  dont  la  dignité  et  le  nom 
nous  sont  constatées  par  les  cistopbores  de  Tralles, 
deLaodikea,  d'Epbèse  et  d'autres  villes  alliées. — 
Sestini  (Dom.),  voy.  saDescriptio  numorum  ve- 
terum.  Lipsiae,  1796,  p.  565,  a  décrit  un  de  ces 
cistopbores  ayant  appartenu  au  zélé  numisma- 
tiste  CousinÀt,  et  qui  fait  depuis  l'année  1845 
partie  de  la  collection  du  Musée  de  Berlin.  Cfr. 
à  se  8ujet:a)PiMDEK  (M.),  Ueber  die  Cistopbo- 
ren  und  ûber  die  Kaiserlicb.  SilbermedaiUons 
der  Romiscben  ProvinzAsia-Minor.  Berlin  1856. 
in-4?  Av.  VIII  pi.  (103  pages).  GRAvé  àla  PI.  I, 
No.  10.  —  b)  Numismatic  Cbronicle. 
Année  1847.  Vol.  IX,  p.  70  et  note  25.  — 
c)  Catalogue  of  the  entire  Pembkoke  Col- 
LEcnoM.  London,  1848.  p.  193,  n?908:  Cisto- 
pbore  d'Epbèse.  JR7.  —  Poids:  123  grs.  Vend. 
2i^  10  sb.  [Britisb  Muséum.]  —  d)  Mionnet, 
Descript  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p  88,  n?  205.  — 
e)  EcKHEL  (Jos.),Doctrina  Numorum  Veterum. 
Vol.  IV,  p.  363.  —  £)  BoROHESi,  Osservaz. 
numismat.  Decad.  V.osserv.  8.  —  g)BEBOMAi7N 
dans  Scbneidewin's  Philologue,  II,  p.  677.  — 

Littérature: 

a)  D'AmriLLE,  Géograpbie  Ancienne  et  His- 
torique. Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  I,  p. 
296.  297.  — 

b)  Biccio  (G.),  Sopra  inedita  medaglia  di 
Tralles  neUa  Lidia.  (Av.  pi.)  Brevi  risposte  aile 
oppoeiz.dialcuni8crittori.  Napoli,1856 — 1857. 
in-4?  — 

c)  MioKKET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  IV,  p. 
178,  et  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  459.  — 


d)  PiMDBB,  M.  BT  J.FRiBBxJLicnzn,  Beioir 
zur  âlteren  Mûnzkunde.  Berlin,  1861.  iB-«* 
Band  I.  Heft  I,  II.  (tout  ce  qui  a  psiui.  V^t 
p.  26,  l'artide  intitulé:  Die  Cistopliereilta 
T.  Ampius  Balbus  und  die  Aéra  der  Pnw 
Asia.— 

e)  Odebicx  (Casp.  Aloys.  S.  J.)I>isKrtstio::i9 
et  Adnotationes  in  aliquot  ineditas  Tvterx 
Inscriptiones,  Monumenta  et  Numimsn  At 
figg.  Roma,  1765.  in-4?  maj.  Voy.  p.  1  sq^ 
Dissertatio  de  Trallianornm  KumK- 

—  [Selon  cet  auteur,  loc.  cit.  ibid.  p  3  se 
on  ignore  complètement  qui  fut  le  fondateiir  ii 
Tralles.]  — 

f}  H.  Hoffmann,  Le  „ Numismate**  si 
titre  vicieux)  ou  bulistin  PésxoDiarz.  Far.* 
1862 — 1874.  Voy.  Monnaies  Antiquei.  tjàt 
nf  2500  oil  il  décrit  la  pièce  suivante  deTnilki: 

2579)  Dboit  :  Deux  serpents  enlacés  entou- 
rant un  arc  et  un  carquois;  dans  le  chsDp.: 
gaucbe:  TPAAA»  ÇT:  Ciste  entr'ouverte  c\\ 
s'élance  un  serpent.  Le  tout  dans  une  oooroi» 
de  liseron.  M  8.  Cistopboie.  C^.  Vend.  20  fr.  - 
(Cfr.  PncDEE,  PI.  II,  11.)  —  Ibidem,  b«  2ô01 
JE  8,  et  2502.  JR  57,.  — 

g)  Cat.H.  P.Bobeell  dsSmtbne.  Looè». 
1852.  Juillet  12.  voy.  p.  38,  lot  nf  333  Cî 
demi-cistophore  de  Tralles.  Si  7.  Poids  95' j 
grs.  Vend.  4  if  6  sb.  [Musée  de  BerliiL:  - 
Comp.  sur  cette  pièce  l'article  de  Boneli  àos 
la  ,^Numismatic  Obronicle".  TolVîII 
13,  2,  et  le  Cat.  de  bi  colL  Tbomas.  Lonâm. 
1844.  lot  u?  2409,  la  seconde  pièce  du  lot  â4U> 

—  Voy.  encore  le  Cat.  H.  P.  BoBJtEiXf  i<i 
p.  38,  nf  332  (bi  même  pièce  décrite  pc 
Mionnetà  son  n?  1025).  A 6'/,.  Poids  189' ,:  grf 
Vend.  2  if  11  sb.  [Burgon.]  — 

b)  Cat.  Pebiclèb  ExESSi^-NEris.  Lontr-? 
1871  (Vente  du  16  Mars),  p.  38,  n?»  316  à  3: 
parmi  lesquelles  se  trouve  (nf  320  ibi<l  «^ 
quart  de  cistopliore  de  Tralles,  pièce  uui%»^ 
complètement  inconnue.  &  3.  Poids  4^  p 
Vend.  4  if*  7  sb.  [Davis.]  Variété  avec  ceKir  <': 
a  été  publiée  par  le  Gén^eal  Fox,  à  li  F^ 
VII,  n.  139,  de  son  ouvrage.  — 

i)  Cat.  C.  6.  Huebb  (anc  consul  d'Astrk^ 
en  Egypte).  Londres,  1862.  Vente  du  4  i^ 
à  U  page  68,  lot  n?  722,  cite  des  Impârisles^ 
Tralles  fr.  sous  Néron,  Gordien  et  une  deOu- 
UEN  au  E^:  de  la  Victoire  debout,  to«H^ 
ment  iné^.  Ce  lot  contenant  4  p.ëS.tt> 
vend.  7  sb.  [Curt]  —  Ibtd.  Un  cistopbore:  i^", 
avec  TPAA.  et  un  aigle.  Vend.  2  £,  [Buabon. 

—  Ibid.  p.  67,  nf  719  =  un  petit  bronie:  u 
^:  d* Apollon  debout,  compiélêmeal  ieceiB» 
Vend,  (avec  les  8  p..  diff.)  9  sb.  [Eastwwi]  - 

j)  Cohen  (Henri),  Catalogue  de  la  collcrt^^ 
de  M.  JulesGt^u.  Médailles  Greequa.  F^"^ 
1867.  in-8f,  voy.  p.  174,  nf  1987,  <Auc^ 


1545 


Octave  empereur  et  Auguete. 


1546 


une  médaille  inédite  de  Tnlles  dont  Toici  la 
description: 

2580)TI  AI-K-ANTONeiNOC.  Son  btute 
laiiré  et  drapé  à  gauche.  QT:  Eni*****non- 
AlOY-rPA'TPAAAIANQN.  P^ona  croyons 
restituer  cette  légende  ainsi  :  ■  E  FI  t*  FI  O-  FI  E I OY* 
rPAMTPAAIANQN(8ic)  «-Sub  Pompeio  Pio 
ScribaTrallianomm.]  —  Jupiter  assis  à  gauche, 
tenant  le  palladium  et  appuyé  sur  un  sceptre. 
j:9Vr  K  •  =200  fr-  —  ■"MKe  et  Ineonnue  à 
MionneL  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Gomp.  GEflSNBH  (J.  J.\  Num.  Imperatorum. 
Tiguri,  1735—1738.  foL  Voy.  PL  100,  flg.  16, 

—  mais  au  Ç^  :  arec  le  type  de  Bacohus  debout. 

—  Cfr.  EcKHBL,  Cat.  I,  p.  194,  n?  12.  — 

k)  J.  DE  WiTTB  (baron),  Description  des 
Médailles  et  des  Antiquités  duCab.  de  M.  l'abbé 
Greppo.  Paris,  1866.  in-8?  Voy.  p.  167.  n? 
1137,  où  il  cite  la  médaille  suiyante: 

Tranqallline. 

2581)  <|>9YP-CAB-TPANKYAAINA.  Son 
buate,  à  droite,  avec  un  E  en  contremarque 
sur  la  poitrine.  Çr:  Eni-rP-<|>IAinnOY-KEN- 
TA  =  [Sub  scriba  Philippe  Centa 
TrallianorumPythia,  Olympia  certa- 
in in  a].  Trapèse  sur  laquelle  sont  posées  deux 
couronnes,  et  au  milieu,  des  boules;  sous  la 
trapèze,  TPAAAIANQN:  d'un  côté,  PYGIA; 
de  l'autre,  les  traces  du  mot  OAYMniA.  JE  8. 
R^.  »  100  fr.— Manque  au  Cabinet  de  France. 

—  Cfr.  Rasche  (J.  Chr.),  Lexicon  Univers.  Rei 
Kummariae.  14  tomes.  Lipsiae,  1785 — 1805. 
Voy.  Tom.  V,  parsl,  p.  1646,  n?  2.  —  Gbssmsb 
(J.  J.),  Kumism.  Imperr.  Tiguri,  1735 — 38.  in- 
fol.  Ay.  227  PL  Voy.  PL  178,  fig.  10.  — 

1)  EcKHEL  (Job.),  Sylloge  I.  num.  yett  anec- 
dotorum  Thesauri  Caesarei  Viennae,  1786.  in- 
4?  Ay.  10  pL  Voy.  p.  49—51.  PL  V,  flg.  7.  — 

m)  Combe  (C),  numor.  yet.  popul.  et  urbium 
qui  in  Museo  G.  Hunter  asserrantur  descriptio. 
Lond.  1782.  in-4?  Ay.  68  pL  Voy.  p.  337,  PL 
LX,  flg.  19.  — 

n)  Pakelitts,  De  Cistophoris.  Lugduni  Bata- 
vorum,  1734.  in-4?  Ay  fig:g.  Voy.  p.  17.  — 

o]  Rabche  (J.  Chr.),  Lexicon  Univ.  Rei  Num. 
Vet.  Lipsiae,  1786  —  1806.  XIV  tomes  in-8? 
Voy.  Tom.  V,  pars  I,  p.  1635  à  1549.  — 

p)  d'EKNEBT,  Catalogue  des  Médailles  Anti- 
ques et  Modernes,  principalement  des  inédites 
et  des  rares.  Paris,  1788.  in-4?  Voy.  p.  90.  — 

q)  H.  CoHEK,  Descr.  des  Méd.  Gr.  et  Rom. 
composant  le  Cab.  de  Feu  M.  Badeigts  de  La- 
borde.  Paris,  1869  (Vente  du  18  Janvier).  Voy. 
p.  42,  n?  476: 

Trallea  (Autonome): 

2582)  Tête  de  Jupiter,  à  droite.  J^  :  TPAAA- 
IANnN-AHMHTP-[IOI]  Aigle debout,àdroite 
sur  un  foudro.  M  4.  R^  =«  60  fr.  —  inconnue 


à  MionneL  —  Cfr.  Mus.  Huntbb,  PL  LX,  flg. 
20,  p.  338.  —  Gbbsnhb,  Num.  Pop.  p.  341.  — 
Muséum  Wauanum,  yoy.  Wackbh,  yon 
einigen  seltenengrieoh.  Mûnsen.Dresden,  1767. 
in-4?  p.  188.  — 

r)  WisB  (T.),  Nnmorum  antiquorum  scriniis 
Bodleianis  recondit.  Catalogua.  Oxoniae,  1760. 
FoL  Avec  XXIII  pi.  yoy.  p.  206.  — 

s)  Adrien  de  Lonop^iueb,  Description  des 
Médailles  du  Cab.  de  M.  de  Magnonoour.  Paris, 
1840.  in-8?  Voy.  p.  48,  n?  382:  médaille  inédite 
de  Gordien  III,  ayant  au  Revers:  EPI'TON* 
nEPI'+IAinnON'KE-TPAAAIANQN.Pluton 
dans  un  quadrige,  enlevant  Proeerpine.  M  10. 
R8.  «  200  fr.  — 

t)  Wheleb  (Georges),  Voyage  de  Dahnatie, 
de  Grèce  et  du  Levant.  Trad.  de  l'Anglais. 
Amsterdam  (chez  Jean  Wolters),  1689.  in-8? 
Av.  pL  Voy.  Tome  I,  p.  288.  — 

u)  EcKHEL  (Jos.),  Doctrina  Nnmorum  Vete- 
rum.  Vindobonae,  1794.  in-4?  Voy.  Pars  I,  VoL 
III,  p.  124—127.  — 

Monnaies: 

Augroste.  —  2583)  KAICAPEnN*TPAA- 
AIANQN.  Tête  jeuneet  nue  d'Auguste,  à  droite. 
Jb»:  Eni-r-AHMHTPlOY.  Vase  avec  deux  épis 
et  un  pavot.  M  3.  R*.  -»  16  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  IV,  p.  182,  n?  1067.  M 
3.  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  [Au  Revers  d'une 
médaille  autonome  de  cette  ville  {M  6)  on  voit 
le  nom  du  même  monétaire  ÂHMHTPIOZ. 
Demetbius.  Comp.  Mus.  Hunteb,  p.  338,  PI. 
LX,  fig.  20;  GEasNEB,  Num.  Popul.  p.  341; 
Muséum  Wakianum,  p.  188;  Rasohe,  Lex. 
Un.  Rei  Num.  Vet.  T.  V,  pars  I,  p.  1538,  n?  3.] 

—  Cabinet  de  France.  —  Rase  dans  les 
Ventes.  — 

2584)  Autre  semblable  mais  la  tête  d'Auguste 
est  couronnée  de  laurier.  JE  3.  —  R*.  «=  20  fr. 

—  MioNNBT,  Descr.  T.  IV,  p.  182,  n?  1068. 
JE  3.  —  R*.  —  F.  0.  =  6  fr.  —  [Comp.  aussi 
les  médailles  décrites  par  Mionnet  dans  le  Tom. 
II  (Descr.),  p.  419  et  420,  sous  les  noi  56,  57, 
58, 69,  60,  61,  62  et  63.  Ces  médaillés  appar- 
tiennent également  à  la  Lydie.]  —  Cabinet  de 
France.  — 

2585)  KAICAPCeBACTOC.  Tête  jeune 
et  radiée  d'Auguste,  adroite,  Jb":  TPAAAIA- 
NQN. Pallas  en  terme,  lançant  un  javelot  de 
la  main  droite,  le  bras  gauche  armé  d'un  bou- 
clier. JE  6.  R*.  =  25  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
T.  IV,  p.  182,  n?  1059.  iE  6.  —  R*.  —  F.  o. 
=s  8  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Inconnus 
aux  numismatistes  du  siècle  passé.  — 

2586)  MENANAPOZ-RAPPAIIOY.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^:  KAIXAPEGN. 
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Mercure  nu,  les  pieds  ailés,  debout,  à  gauche, 
tenant  un  disque  de  la  main  droite  et  la  F^tjla 
sur  le  bras  gaucbe.  JE  3.  R*.  =  20  fr.  —  Ses- 
TiNi  (Dom.),  Descrizione  délie  medaglie  antiche 
greche  del  Museo  Hederrariano.  YI  tomes.  Fi- 
renie,  1818—1830.  in-4.  Av.  48  pi.  Voy.  Tom. 
II,  p.  329,  n?  20.  PI.  XXV,  Fig.  9.  —  Mion- 
HBT,  Suppl.  Tom.  VII,  p.  466,  n?  692.  JE  3. 

—  R*.  — -  F.  o.  =  8  fr.  —  La  même  médaille 
mais  du  module  4  Vf  Cfir.  Catalogue  de  ul 
VENTE  Pbmbroke.  Loudou,  1848.  in-8?  Voy.  p. 
240,  n?  1136  (lot  de  5  p.  diff.).  Vend.  9  sh. 
[Cureton.]  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2587) KAIZAPEQN.  (sic!)  Tête  nue 

d'Auguste,  à  droite.  ÇT:  MENANAPOIRAP- 
PASIOY.  Deux  mains  dr.,  tenant  ensemble  une 
haste  ferrée.  .^  4.  —  RI  =  30  fr.  —  Sestini 
(Dom.),  Descr.  dclle  med.  ant.  greche  del  Museo 
Hedervariano.  VT  tomes.  Firenze,  1818—30. 
Voy.  Tom.  II,  p.  329,  n*  21.  —  Miommet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  467,  n?  693.  JE  4.  —  R*.  — 
F.  o.  »^  8  fr. — Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2&88)  nOAAinN(?)KAIIAPEQN  (et  non 
nOAAinNKOVnEÂlOY  comme  l'a  lu  Mion- 
net).Têtenued' Auguste, àdroite.^^:  MENAN- 
ÂPOZ-riAPPAIlOY.  Temple  octostyle;  à 
droite,  un  caducée.  JE  A,  —  R*.  =  20  fr.  — 
Vaillant,  Numismata  Graeca,  1.  c.  —  Mxon- 
NET,  Suppl.  T.  VII,  p.  467,  n?  694.  -ï)  4.  — 
R^.  —  F.  o.  =:  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  [Nous  n'ayons  pas  grande  confiance 
en  la  légende  ROAAIQN.  précédant  le  mot 
KAlIAPEaN  au  Droit  de  cette  pièce.  Il  seiait 
peut-être  plus  correct  de  lire:  TPAAAIANQN- 
KAIIAPEQN.]  — 

258»)  [KAII]APEQNTPAAAIANQN. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  QT:  MENAN- 
âPOZ.  Temple  octostyle.  Moy.  br.  —  R^  «=^0 
fr.  —  Catalogue  de  la  collect.  du  MAsauis 
DE  Moustier.  Paris,  1872.  voy.  p.  16,  lot  n* 
260  (3  p.  diff.).  Vend.  9  fr.  ~  Variété  de  la  pièce 
décrite  par  Mionnet.  — 

2590)  OYHIAIOZ-lCAIXAPEnN.  Tête  nue 
à  droite  (d'Octaye  césar?).  Dessous,  un  symbole 
inconnu.  ^:  MENANAPOZ-nAPPAXIOY. 
Tête  laurée  de  Zeus  (Jupiter),  à  droite.  JE  ô 
(20  milL).  R^.  ;=  40  fr.  —  Collection  de  M.  le 
docteur  Imhoof  Blumeb  à  Winterthur  (Suisse). 

—  RoLLiN  ET  FEUARDENT,  CataL  dcs  médailles 
Grecques.  Paris,  1863,  voy.  Vol.  II,  p.  390,  n? 
6011.  Fruste.  Mb.  Vend.  3  fr.  —  Inconnue 
à  MionneL  — 

2591)  OYHIAIOZ-nOAAinN  (et  non  AY- 
PHAIOZ,  comme  on  le  trouve  dans  Mionnet). 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite,  avec  un  carquois 
sur  l'épaule  gauche.  ^:  MENANAPOI-ÎIAP- 
PAZIOY.  Temple  octostyle,  orné  de  figures  sur 
le  fronton;  dans  le  champ,  un  caducée  et  des 
épis  en  sautoir;  au  bas  du  temple,  le  capricorne. 
JE  8.  R^.  «  40  fr.  —  MoRELLi  (A.),  Thésaurus 


Morell.  s.  familiamm  Roman,  numismata.  Acc^ 
duntnummimiscell.£d.  ilLHaT«rcampas.2Tcl9 
Amsterdam,  1734.  in-Folf  AyecCLXXXITpL 
loc.  cit.  —  Mionnet,  SuppL  T.  VII,  p.  467. 
iE  8.  —  R*.  —  F.  o.  «  12  fr.  —  Wêb^m 
Cabinet  de  France.  — 

Calas  et  Lnelns  eésan. 

2592)  FAIOI-KAIIAP.  Tête  nue  de  Caim 
9^  :  AEYKIOI  KAIIAPEQN.  TStenne  de  U- 
cius.  M  4.  R*.  =»  100  fr.  —  Ssmin  (dm. , 
Lettere  e  Diasertazioni  numismatiche.  V«l 
XVIII.  Livomo,  Roma,  Berlino,  MilaBQ,FiAe 
Firenie,  1789—1820.  in-4?  figg.  Voy.  VoL  IT. 
p.  64.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom.  VTI,  pi  W7. 
n?  696.  .^  4.  —  R®.  —  F.  o.  *=  50  frai»  - 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Lneius,  eésar. 

2598)  AEYKiOZ.  Tête  de  Lncins  nue.  De> 
yant,  le  IHuut.  {^:  KAllAPEON.  Caprieons 
Au-dessus,  une  corne  d*abondanoe.  .£  4.  R^  » 
80  fr.  —  Vaillant,  Numismata  Gxseca  ç&b 
Caesarea  Palestinae,  loc.  cit. — Mionnet,  Suppl 
T.  VII,  p.  467,  n?  697.  JE  4.  R«.  —  F.  o.  - 
40  fr.  —  Cabinet  de  France.  -  iNcoxinnE  i>a>« 

LES  VENTES.  

2594)  AEYKIOY-ICAIZAPOZ.  VîctoÎRBtf^ 
chant,  tenant  de  la  main  droite  une  coniosK 
de  laurier,  et  de  la  gauche  une  palme.  ^:  KAK 
lAPEQN.  Aigle  debout  JE  5.  R\  »  lOO  & 

—  PEI.LEBIN  (Joseph),  Supplément  toi  six 
yolumes  de  Recueils  des  Médailles  de  Rois,  â? 
Villes,  etc.  Paris,  1766.  in-4?  Ayecfii^r.  Vot 
Tome  II,  p.  46.  PI.  II,  fig.  6:  Sub  Csmra 
Palestinae.  —  Mionnet,  SuppL  T.  VIT,  p  4fiT. 
n?  698.  ^  6.  —  R«.  —  F.  o.  =  40  fr.  -  *!► 
que  au  Cabinet  de  France.  — 

TRAPEZOPOLIS  (yiUe  de  Carie . 

[Aujourd'hui  Ruines  à  KigiLnscBA-Bnn. 
Karaoia-Su,  Kaeadschefv,  Tababosjl  «' 
d'après  les  recherches  de  M.  W.  H.  WêéÊ»^ 
entre  Ipsili-Hibsab  et  SIhonas^  non  lois  Cf 

Diénibll] 

Trapeiopolis,  en  grée  :  Tçanfionoltç  's^ 
Pline,  V,  29  «=  Trapeiopolitae;  Ptoléki. 
liyr.  V,  ch.  2;  les  Notices  EcaisuMmoict^ 
TçaTi&ionoliÇy  et  la  placent  dans  la  Phxr^e 
Pacatiane;  Trapezupolis  =  HiiBoôis. 
665];  en  russe  :  TpancsonojHCb,  r,  si.  Kipiî 

—  [En  parlant  d'Héradée  Salba<^  H.  W.  H 
Waddinoton  (yoy.  S^vue  Numistn.  Ffto»f 
T.  XVI.  An.  1861,  p.  250)  avait  d#yelopp^  ^ 
motifs  pour  prouyer  que  Maxoct  n'est  pt^'C 
l'emplacement  de  Trapezopolîs.  En  se  gviâic' 
sur  l'ordre  des  villes  dans  Hiéroelès,  il  dit  M 
p.  250)  de  pouvoir  la  placer  sur  le  leras.: 
septentrional  du  mont  Cadmua,  quelqBe  p*'^ 
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entre  Ipsili-Husab  et  Kbokas,  non  loin  de 
Diifisu.  Bans  pliuieun  des  villages,  an  pied  du  I 
mont  CadmoB,  on  rencontre  des  débris  d* Anti- 
quités, mais  il  est  difficile  de  saToir  s^ils  sont 
maintenant  encore  à  leur  ancienne  place,  ou  bien 
s'ils  ont  été  apportés  des  Ruines  de  Laodikea 
(Laodicée)?];  »  en  fran<iais:  Trap«ZOpoltS  — 
ville  de  Carie,  sur  les  confins  de  la  Phrygic,  non 
loin  d'Antioefaia  ad  Maeandniin  et  de  Laodikea  ; 
Trapezopolitae  ses  habitants  cités  par  Plinb 
lÎTr.  V,  ch.  29, 1.  c;  TPAnEZOnOAEITQN. 
--TPAnEZOnOAITQN,a  =iégendessTirles 
médailles.  Quelques  auteurs  placent  cette  ville 
en  Phrjg^e.  —  Elle  est  généralement  fort  peu 
connue:  les  célèbres  géographes  D*Antille  et 
H.  KiEPEBT  n'en  font  aucune  mention,  et  il 
nous  a  été  très-difficile  de  trouver  quelques  ren- 
seignements exacts  sur  cette  ville  qui  parait 
avoir  été  assez  importante. 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Tra- 
PEZ0P0LI8  en  Carie,  avec  : 

a)  Trâpezût,  XJNTI8,  en  grec:  Tçanfiovç] 
en  russe:  TpaneayHTL.  TpeÔHSOHai»  [cfr.  Ar- 
UAK.  Peripl.  P.  E.  dans  Hudson  Geogr.  Min. 
1, 17;  Stbabon,  livr.  XI;  Pompowiub  Mkla, 
1, 19;  Tacitb,  Hist  livr.  III,  ch.  47;  Pmnb, 
VI,  4],  —  villeduPont,  àl'Est,  cbex  les  Drilles, 
(montagnards  de  la  Colchide,  près  de  la  frontière 
de  la  Cappadoce),  sur  le  Pont  Enxin.  Elle  fut 
(d'après  ETixiOfR  de  Byzance,  1.  c.)  une  colonie 
de  Sinope  avec  un  port  de  mer  qu'  Hadrien  fit 
reconstruire.  Elle  était  située  à  TE.  du  promon- 
toire Heiucona8sa  (Cap  Haromsa),  à  14  lieues 
au  N.  E.  de  Cakalla  (ICierali),  à  19  lieues  à 
rO.  de  Rhiboevm  ^iseh)»  a  36  Ueucs  de  Cera- 
sus,  autant  au  N.  0.  de  Bylae  nommée  par  les 
Turcs  Gumish'Kaneh  ou  Maison  d'Argent, 
à  cause  de  ses  mines.  — 

Témoignage  d'Arrien:  La  description  de  la 
côte  de  la  mer  Noire  do  Trapézus  à  Dioscuria 
est  non- seulement  le  morceau  le  plus  instructif 
de  l'oeuvre  d'Arrien,  mais  encore  un  des  plus 
intéressants.  Nous  y  retrouvons  l'historien  et 
même  le  philosophe,  l'écrivain  curieux  de  tout 
ce  qui  importe  à  la  connaissance  de  l'homme  et 
do  ses  oeuvres.  Au  dire  d'Arrien  Trapézus  est 
une  ville  grecque,  colonie  de  Sinope.  Il  se  sou- 
vient de  Xénophon  qui,  après  une  retraite  lon- 
gue et  désastreuse,  y  a  enfin  touché  la  mer  si 
ardemment  désirée  et  si  péniblement  trouvée. 
—  [Trapézus  possède  d'anciennes  traditions, 
deux  autels  avec  de  vieilles  inscriptions.  La 
STATUE  d'Hadrien  y  est  dans  une  noble  atti- 
tude; elle  a  la  main  étendue  vers  la  mer;  mais 
elle  n'est  ni  ressemblante  ni  élégante,  et  Arrien 
en  demande  une  autre  à  l'empereur. — Mercuke 
a  dans  Trapézus  un  temple  habilement  construit 
en  pierres  carrées;  mais  l'image  du  dieu  est 
mauTaiee.  Celle  de  Philébios,  son  fils,  n'est  pas 
meilleure;  elle  est  haute  de  quatre  pieds.  Il 


&udrait  les  renouveler.  —  Arrien  a  fait  un 
sacrifice  au  dieu  et  au  fils  du  dieu;  les  Trapé- 
zuntins  ont  donné  une  victime  magnifique  et 
splendide.  „Nous  avons  ouvert  les  entrailles 
„sur  les  lieux  mêmes,  et  sur  ces  entrailles  nous 
„avons  versé  les  libations.  Tu  devines  sans  peine 
„quel  est  le  premier  pour  qui  nous  avons  fait 
„de8  voeux;  ta  connais  nos  habitudes,  et  tu  as 
,4a  conscience  de  mériter  que  tous  les  hommes, 
„mâme  ceux  qui  moins  que  nous  ont  été  comblés 
„de  tes  bienfaits,  fassent  des  voeux  pour  toi.*' 
(Trad.  du  grec.)  C£r.  Ar&ibn,  Chap.  Y,  Colchide, 
93,  p.  371,  dans  les  Geographi  ùraeei  mino- 
ree,  édît.  Didot.  T.  I.]  — 

Au  dire  des  historiens  les  Scythbs-Borans, 
l*an  258  de  notre  ère,  sous  l'empereur  Valéiuen, 
sans  aucune  connaissance  de  l'art  des  sièges, 
s'approchèrent  de  Trapézus,  ceinte  d'une  double 
muiâille  et  défendue  par  une  forte  garnison. 
Les  Romains,  méprisant  leur  impérétie,  ne  son- 
geaint  qu'à  se  divertir  et  à  se  livrer  aux  plai- 
sirs de  la  table.  Les  barbares,  instruits  de  cette 
sécurité ,  escaladèrent  les  murs  pendant  la  nuit 
et  se  rendirent  maîtres  do  la  ville,  qui  fut  aban- 
donnée à  la  discrétion  des  vainqueurs.  —  Quand 
Sinope  cessa  d'être  République,  Trapézus  a  été 
donnée  à  la  Petite  -  Arménie,  plus  tard  elle  fit 
partie  du  Royaume  de  Pont  et  enfin  elle  devint 
une  ville  libre  et  importante  comme  place  de 
commerce  et  capitale  du  Pont  Cappadocien. 
Selon  quelques  auteurs  elle  fut  fondée  par  une 
colonie  deTrapézonted*Arcadie.  Les  Empereurs 
d'Orient  y  résidèrent  pendant  quelques  temps. 
Aujourd'hui  elle  est  connue  sous  le  nom  de 
TRf.RisoNDE,  et  selon  d'autres  sous  ceux  de 
Tarabozan,  Trabisan,  Tkebibonda,  T^a- 

BEZOUN.  — 

TrapezOs  tire  son  nom  du  rapport  qu'avait 
son  enceinte  avancée  en  mer,  à  une  figure  de 
mathématiques  appelée  trapèze.  Cette  ville  a 
été  la  résidence  d'un  prince  particulier  lorsqu' 
elle  tomba  l'an  1460  au  pouvoir  de  Mahomet 
II.  —  [Consultez  surtout  sur  cette  ville  les  sa- 
vantes recherches  du  vénérable  Académicien 
russe  M.  A.  A.  Kounik  (ApiicTi»  ApucTOBiitib 
HyBUKi»)  dans  son  ouvrage  intitulé:  Be- 
grûndung  des  Keichs  Trapezunt.  =» 
Ocuouaiiie  ïpaneayHTCKoii  lÏMnepiH.  Comp. 
y«ii5HLi/i  3an.  AKaA.  HayK-L.  Tomt.  II.  Cn6. 
1854.]  — 

On  connaît  de  cette  ville  des  monnaies  Im- 
périales (iB.  R^  — R^  qui  datent  de  Trajan  à 
Philippe.  [CET.  Steebeb,  Numismata  nonnulla 
graeca,  p.  169;  Jobert  (le  père  Louis),  La 
Science  des  médailles.  Paris,  1739.  2  vols,  in 
8?  voy.  Vol.  I.  PI.  X,  fig.  8.]  —  Légendes  sur 
lesmédailles:TPA.— TPAnEZOYNTIQN.— 
M.  Dtjchalaib  (Adolphe)  proposait  de  restituer 
à  cette  ville  les  monnaies  qu'on  attribuait  jadis 
à  Tkapezopolib  de  Carie.  —  [C'est  au  Rev. 
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Père  FrOhlich  que  Ton  doit  la  oonnaissanoe 
des  premières  médailles  Impérialet  de  Trébi- 
zonde,  capitale  du  Pont  et  de  leur  époque.  Yoy. 
p.  246  et  279  de  ses  Quator  Tentaxina  in 
KE  vvuABiA  TETBBB.  £dit  II.  Vieiiiiae,  1737. 
iii-4?  Avec  figg.]  — 

b)  Trapezttt,  en  grec:  Tçanstovç  [cfr.PAV- 
8ANIA8,  YIII,  3.  29  ;  Apollodobjs,  Utt.  III,  ch. 
8;  Etienne  de  Btzance,  362;  en  russe: 
Tpanesyci»],  —  ville  de  TArcadie  Méridionale, 
sur  les  bords  de  T  Alpbée,  dans  la  Parrhasie ,  un 
peu  au-dessous  de  rembouchure  de  Breutb^te. 
Quand  ses  habitants  ont  été  obligés  de  se  tnins- 
fézer  à  Mboalofolis — ils  préférèrent  mieux  de 
prsndre  le  chemin  du  Pont-Euxin,  et  c^est  pour 
cette  raison,  qu'au  temps  dePausanias  cette  rille 
a  été  déjà  en  Ruines.  D'après  les  traditions  my- 
thologiques c'est  Tbapèze,  fils  de  Lykaon,  qui 
donna  son  nom  à  cette  Yille.  — 

c)  Trapea,  cfr.  Pune,  Y,  30.  32  =^  qui  cite 
un  promontoire  de  ce  nom  en  Troade,  dans 
l'Hellespont,  non  loin  de  la  ville  de  Darda- 
nium.  — 

d)  Trapezmii  —  en  grec:  Tçutcb^ov,  cîr. 
Stbabon,  livr.  XYI  =  un  monticule  près 
d'Antioche.  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Tbapbsopolib  sont: 
Autonomes:  M,  R® — R*.  —  Types  des  auto- 
nomes: Tête  du  dieu  Mensis.  —  Tête  jeune 
laurée.  —  Imp^biales:  JE.  R® — RI  —  Séeie 
d'Auguste  à  Philippe  père.  —  [Il  faut  restituer 
àTEAPEZiTS  de  Pont  les  pièces  de  Trajan  d'abord 
données  à  Trapeiopolis,  et  qui  portent  au  Re- 
vers le  Soleil  a  mi -corps,  coiffé  du  bonnet  de 
Mithras  tenant  un  cheval.]  —  Mionnbt  dans 
sa  Descr.  des  Méd.  6r.  SuppL  T.  YI,  p.  552,  ne 
cite  que  deux  iMPémALEs:  une  de  Septime- 
SivtRE  (voy.  n?  555.  JE  7.  d*après  Yaillant), 
et  une  autre  de  Julia  Douna  (voy.  Ibid.  p.  553, 
nf  556,  d'après  Sestini).  —  Dans  sa  Desceip- 
TioN,  voy.  Tom.  III,  p.  388,  nT  494,  il  décrit 
une  pièce  D* Auguste  que  nous  donnons  plus 
bas.  — 

UUérature: 

a)  DuMEBSAN,  Description  des  Médailles  An- 
tiques du  Cab.  de  Feu  M.  Allier  de  Hauteroche. 
Paris,  1829.  in-4?  Yoy.  p.  92.  — 

b)  Fb(>hlich  (Erasme),  Notitia  elementaiis 
numismatum  antiquorum.  Yiennae,  1758.  in-4? 
Av.  XXI  pi-  voy.  p.  117.  — 

c)  Haeduin  (J.),  Numi  antiqui  populorum 
et  urbium.  Opéra  Select.  Parisiis,  1684.  in-4? 
voy.  p.  172.  — 

d)  Mionnet,  Description  des  Médailles  Grec- 
ques. T.  III,  p.  388.  —  Idem,  Suppl.  T.  YI, 
p.  552.  — 

e)  Numismatic  Chronicle.  London, 
1847.  AprU  1846.  January  1847.  voy.  YoL  IX, 
p.  161,  —  article  de  M.  H.  P.  Borrell. 


f)  Alfred  ton  Saujbt,  Zeitseluift  fur  Xn- 
mismatik.  Berlin,  voy.  YH.  Band.  1.  n.  2.  Heft, 
p.  56.  — 

g)  Rasche  (Jo.  Ghiistopli),  Lexiooa  ToiT. 
Rei  Numar.  Tom.  Y,  pars  I.  p.  1571,  sob  t. 
Trapezofolis.  — 


h)  Sestini  (Domenioo),  Deacriptio 
veterum  ex  Museia  Ainslie,  Bellixii,  Bondftoet, 
Borgîa,  Gasali  etc.  et  animadv.  in  oper.  £ck* 
helianum.  Lipsiae,  1796.  in-4f  Avec  XIO  pL 
voy.  p.  381.  — 

i)  GuBSEMi  (T.  A.),Diocionario  Numiaiatira 
para  la  inteligencia  de  las  medallss  inti|ni 
YI  vols.  Madrid,  1773.  in-4?  Voy.  YoL  YI,  |i 
432,  no«  1  et  2.  — 

j)  Catalogue  H.  P.  Bobrsu.  de  Sbit» 
Londres,  1852  (Yente  du  12  Juillet).  Tôt  p. 
28,  n?  232:  Trapeiopolis.  Droit:  TPAne- 
ZOnOAITON.  autour  du  buste  de  HiiMne. 
tourné  à  droite.  ^:  AlAflOAI.  ^c!}  AAPAC- 
TOY.  Taureau  à  droite.  JS  3.  —  R*.  Vend.  4/. 
18  sh.  [General  Fox.]  Pièce  exoessivement  niv 
et  d*une  beauté  ezoeptionelle.  Nous  en  àoBum 
la  description  vu  que  les  médailles  de  Tnpe»- 
polis  sont  fort  peu  nombreuses  et  inoonnoes  dus 
les  ventes.  —  Cfr.  aussi  la  même  pi^  citée  pc 
W.  M.  LsAKE  dansses:  Numiamata  Helie- 
nie  a.  London,  1856.  in-4?  Yoy.  AsiatieGmce, 
p.  136:  TPAnEZOnOAITQN.  Headof  Palltt 
to  r.  Çt":  AIA-nOAI(açxov?)  AAPACTOÏ. 
Gibbons  bull  butting,  to  r.  — 

k)  Waddinoton  (W.  H.),  Voy.  son  irtitk 
dans  la  Revue  Numismatique  Fbançaise.  Al 
1861.  Tom.  XYI.  p.  250.  261.  — 

1)  Leaxe  (W.  m.),  Numismata  HeUenio. 
London,  1866.  in-4?  Yoy.  Asîatic  Greece,  p^ 
136.  —  Idem:  A  supplément  to  Numisnia 
Hellenica.  A  catalogue  of  Greek  coins.  Loadoi. 
1859.  in-4?  voy.  J^jbl,  p.  106,  oik  il  décrit  « 
médaille  autonome  suivante: 

2594  bis)  KAAYAIOC-OPONTHC.-H» 
of  Apollo  to  r.;  befoito  it,  lyre;  behind  qui^er 
5^:  TPAneZOnOAITON.  Head  of  hxrxj^  » 
r.  witb  Phrygian  cap,  and  creseent  behind  tl» 
sboulders.  M  3.  R\  »  100  fir.  —  hééBed 
Inconnira  à  MIORROt — Musis  BBiTAXNiane.  - 

m)  Soc&ATE,  voy.  Livr.  Vil,  ch.  36.  [Sicrth 
surnommé  le  Scholastique,  auteur  d'une  His- 
toire Ecclésiastique  qui  fait  suite  à  celle  àfx- 
skBE  et  qui  comprend  un  espace  de  133  aa^ 
depuis  306  jusqu'  à  439.  Socrate  montre  bao- 
coupd*ezactitude,  de  jugement  et  d*împ8rtiali'-f;- 
La  meilleure  édition  de  son  livre  est  cdktf 
Cambridge,  1720.]  — 

Note.  On  trouve  dans  l'ouvrage  du  câ^ 
géographe  W.  M.  Leake  intitidé:  Kumis- 
mata  Hellenica.  London,  1856.  in-4?iASÙc 
Greece,  p.  136,  la  note  gé(^;raphiqiie  soivut^ 
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„Tbafbzofoli8  Cabiab.  By  Pliny  anàPtolemy, 
Tnpezopolis  is  aangned  to  Caria,  and  by  laiter 
ifl  aasociated  with  Ântiocheia  Cariae.  Tho  By- 
zantine authorities  (Socratee,  VII,  36;  Hûbu>- 
CLi;s,  p.  665)  place  it  in  Phrygia  Pacatiana, 
whichincladedLaodiceia  and  Hierapolia  among 
its  mo6t  lonth-westerly  citief .  Probably  there- 
fore  Trapezopolifl  oocnpied  aome  position  in  tbe 
adjacent  part  of  Caria,  between  Laodioeia  and 
Antiocheia  Cariae/'  —  C'est  oe  qne  nous  dit  le 
sâTBnt  LsABB,  qni  a  rendu  dea  aerrioea  incalcn- 
lablea  à  la  géographie  ancienne  de  l'Asie  Mi- 
neure ;  par  conséquent,  nous  ne  pouvons  que  par- 
tager ses  opinions  an  sujet  de  remplacement  de 
Tiapesopolis.  — 

Monnaies: 

Aa^nste.  2&9&)  ZEBAZTOZ.  Tête  lan- 
r^d' Auguste,  devant  le  IttUIM.^:  TPAPeZO- 
nOAITQN-  ANAPONIKOY-  TOPrinnoY. 
Thyree.  -E  4.  —  R*»*.  =»  125  fr.  —  Sbottoi 
(Bomenico),  Descriptio  numorum  reter.  Lip- 
siae,  1796.  in-4?  voy.  p.  381.  —  Mionnbt, 
Descr.  des  Méd.  6r.  T.  III,  p.  388,  n?  494.  M  4. 

—  R«.  —  F.  o.  =  18  fr.  —  Cabin«t  de  France: 

ACQUISIT.  ROLLI»  1841.  

2596)  Inédite:  lE  BAZTOZ.  Tête  nued*  Au- 
guste, à  droite.  Devant,  une  petite  étoile,  placée 
daMuncercle.~5^:TPAnEZOnOAITQ[N]- 
ANAPONIKOI'  rOPnnnO-  Thyrse.  — 
M  4\v  R*.  =  125  fr.  —  Cabinet  de  France:  Ac- 

quisit.  RoLLiN.  Tiroir  117.  —  Cfr.  Wiczay  (C. 
M.  A.),  musei  Hedervarii  numi  antiqui  graeci 
et  latini.  2  vols.  Vindobonae  1814.  in-4? 
Avec  LVIII  pi.,  loc.  cit.  —  Inconnue  à  Mionnet 

—  Nous  en  donnons  ici  le  dessin  : 


2597)  XEBA[ÎTOÎ].  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  J^:  TPAneZOnOA€ITQN- 
A  n  O  AAOAOTOI'  N .  Apollon  debout  à  gauche, 
la  main  droite  levée;  à  ses  pieds,  le  mono- 
gramme Tm.  -25  4.  Poids  4,43gr8.  —  R®.=  126 

à  150  fr.  Inconnue  à  Mionnet  — Publiée  pour  la 
première  fois  par  le  Doct.  Jul.  Fbibdlàh deb 
comme  monnaie  inédite  (portant  diaprés  lui  un 
nouveau  nom  de  magistrat  Afollodotob,  et  un 
nouveau  type  d* Apollon).  Comp.  Auued  von 
Sallet:  Zeitschrift  fur  Numismatik.  Berlin. 
in-8?  Voy.  Band  VII.  1.  u.  2.  Heft,  p.  56  ■= 
article  de  M.  le  Docr.  Jul.  FbiedlÂkder.  — 
[Nous  retrouvons  cependant  dans  un  article  de 
M.  H.  P.  BoERELL,  Esq.,  inséré  dans  le  Nu- 


mismatio  Chronicle  and  Journal  of  the 
Numismatic  Society.  Edited  by  John  Yonge 
Akerman,  F.  S.  A.  London,  1847  (April  1846. 
January  1847)  à  la  page  161,  absolument  la 
même  pièce  décrite  ainsi  (en  anglais)  : 

2&98)  lEBAITOI.  Lauzeated  head  of 
Angustus,  in  front  i.rruv8.  ^:  TPAREZODO- 
AEITON'AnOAAOAOTOî.  Naked  figure  of 
ApoUo  standing,  a  lanreal  branche  in  bis  left 

hand;  in  front   A  ,  behind  Kj>.  JE  4  (B&xtish 

Muséum,  and  my  cabinet).  —  Manque  an  Cab. 
de  France.]  — 


T RIPOLIS  (ville  de  Carie).  ' 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Kosh-Tenidjé,  Ka.bch 

Jenibbchb,  et  d'après  les  autres  à  T&ibul; 

d'après  le  voyageur  Pococke  à  Ostbatsn.] 

Tripolis,  en  grec:  Tçinoltç  [cfr.  Proi^éiciB, 
1.  c;  Pline,  V,  29;  HiÉBOCLis,  669;  Etdsmvb 
DE  Btzai{cb,  667  ;  en  russe:  TpunojHCi»,  r.  vh 
Kapiu],  —  ville  de  Carie  (d'après  ProLiMis 
et  Etienne  de  Btzanoe,  idem  —  selon  le 
célèbre  géographe-voyageur  W.  M.  Leaxe,  dont 
nous  donnons  plus  bas,  au  rayon  de  la  Littéra- 
ture, une  note  géographique  décidant  plus  ou 
moins  la  question  sur  la  vraie  position  de  cette 
ville)  et  de  la  Lydie  (d'après  Pline  et  Hi^bo- 
ciJss),  située  au  8.  E.  de  la  Lydie,  sur  le  Méan- 
dre, au  midi  des  monts  Tmôlos  et  Sipylos,  au 
W.  de  Hiérapolis,  à  8  lieues  an  N.  E.  de  Maeo- 
nia  sur  le  Cogamus,  sur  la  route  de  PhiUdel- 
phia.  —  Habitants  d'après  les  légendes  des 
monnaies:  TPinOAEITQN.  —  TPinOAei- 
TQN.  —  Quelques  auteurs  placent  encore  cette 
ville  en  Phrygie.  Il  est  de  fieiit  qu'il  règne  une 
grande  incertitude  concernant  l'ancien  empla- 
cement de  Tri  polis  en  Carie.  —  M.  H.  Kiepert 
le  géographe  le  plus  accrédité  de  notre  temps, 
pour  éviter  sans  doute  une  inexactitude,  ne  fait 
(dans  sa:  Lehrbuch  der  alten Géographie.  Ber- 
lin, 1878.  in-8?)  aucune  mention  decette  ville.  — 
Le  géographe  français  D'Anville  (voy.  sa 
Géographie  Ancienne  et  Historique.  Paris,  1823. 
Tom.  I,  p.  297)  en  ne  faisant  que  la  mention- 
ner —  la  place  en  Lydie.  Tous  les  autres  voya- 
geurs qui  ont  jusqu*  à  préicnt  parcouru  en  tous 
sens  r  Asie-Mineure,  avec  leur  Strabon  en  mains, 
n'ont  cependant  point  voulu  explorer  un  de  ses 
petits  coins  qui  est  un  des  plus  importants  à 
étudier.  La  quantité  des  médailles  qui  nous  res- 
tent de  la  ville  de  Tripolis  en  Carie,  nous  auto- 
risent à  supposer  que  c'était  une  ville  fort  im- 
portante et  qui  mérite,  par  conséquent;  pour 
que  son  emplacement  et  ses  Ruines  soient  déter- 
minées d'une  manière  plus  précise.  — 
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}  1.  n  ne  fiELut  pas  confondre  la  Tille  de  Tri- 
polis  EN  Casis  avec  ses  homonymes: 

a)  Tripolis  [cfr.  TiTE-LiTB,  XXXV,  27];  — 
TÎlle  et  canton  de  la  Lakonie.  Aujonrd'hai  Tri- 

FOLITZA.    — 

b)  Tripolis,  en  grec:  Tçinoliç  [cfr.  Sctlax, 
dans  Hndaon,  G.  M.  1, 42  ;  Diodore  db  Sicile, 
XVI,  41;  St&abon,  LItt.  XVI,  1.  c;  Pompo- 
Nius  Mêla,  I,  12;  Plime,  V,  20;  2.  Hacc. 
XIV,  1;  en  rosse:  TpunojiHCB,  r.  BxOHUHKiH], 

—  rille  de  Phénîcie,  fondée  par  les  villes  de 
Tyr,  Sidon  et  Arsde,  et  notamment  de  la 
manière  qne  chacune  d'elles  y  possédait  son 
propre  quartier,  séparé  Tun  de  l'autre  avec  des 
murs  et  qui  étant  réunis  formaient  un  ensemble 

—  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'elle  se  composait 
de  trois  petites  villes  (rçfîç  nôleiç)^  que  nous 
venons  de  mentionner.  La  ville  de  Tripolis  en 
Phénicie  a  été  située  au  pied  d'une  montagne, 
sur  la  mer,  entre  Botrys  et  Orthosie,  à  20  mill. 
de  Botrys  et  avait  un  port.  Pendant  les  Croisa- 
des elle  joua  un  rôle  très-important  et  devint 
le  chef-lieu  d*un  oomtat.  Elle  a  été  conquise 
et  détruite  en  1289  par  le  Sultan  d'Egypte,  et 
c'est  pour  cela  que  la  ville  modems  Teipoli 
ou  Tasablus  doit  être  cherchée  à  une  certaine 
distance  de  remplacement  de  l'ancienne  ville. 

—  Habitants  d'après  les  légendes  des  mon- 
naies: TPI  nOAITQN  ou  TPI  nOAeiTON.— 
Aujourd'hui  :  Tripoli  di  Soria,  Chiax-Tara- 
BULU8,  Tarabolos.  —  Moniuiies  :  Autonomes  : 
A.  R*  —  R*.  —  JS.  R'  — •  R^  —  Types  des 
Autonomes:  Têtes  d'Antiocbos  IV,  VII  et  X 
rois  de  Syrie.  —  Profils  conjugués  des  Dioscures 
surmontés  d'astres.  —  Astarté  tourelée  tenant 
un  bâton  et  une  corne  d'abondance.  —  Tête 
de  femme  voilée  et  tourelée.  —  Victoire  sur  un 
navire.  —  Némésis  se  découvrant  le  sein.  — 
Palme  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Les 
Dioscures  debout  avec,  ou  sans  chevaux.  — 
Bonnets  des  Dioscures.  —  Enlèvement  d'Eu- 
rope. —  Impériales  Grecques:  JE.  Com.  —  RI 

—  SéRiE  depuis  Marc- Antoine  [comp.  notre 
Dictionnaire  :  Tom.  I.  Vol.  I,  p.  188,  nf  456, 
et  ibid.  T.  L  Vol.  I,  p.  196,  ni  469  ter]  jusqu' 
à  Maxime.  —  Légendes:  TPinOAITnN.  — 
TPinOAEITQN  et  dates.  —  TPinOAITON. 
THZ-IEPAZ-KAirAYTONOMOY-0EO'NI-A. 
=^  Tripolitarum  urbis  Sacrae  Et  suis  legibus 
usentis,  etc.  —  Roi  de  Tripolis:  DionysiOS 
(contemporain  de  Pompée  le  Grand].  Monnaie 
autonome:  Type:  Tête  du  roi  imberbe  et 
laurée.  —  Les  Dioscures  àchevaL  —  Légende  : 
AIONYZ"-  TPinOAITQN-0MZ  (an  de 
Rome  690.)  —  JE.  R^.  =  COO  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  [Nummus  maximae 
raritatis.] — Cfr.  Blond  (Abbé  le),  Observations 
sur  quelquesmédaillesdu  Cabinet  de  M.  Pellerin. 
Av.  figg.  Paris,  1771.  in-4?Voy,p.69.  —  Autre- 
fois un  exemplaire  médiocrement  conservé  se 


trouvait  an  MuséB  de  SATomoKAin,  à  Ve&i« 
Comp.  EcKHSL,  Doctr.  Num.  Vet  ToL  Uî. 
p.  373.  — 

c)  Tripolis  [cfr.  Plwe,  VI, 4];  —une  for?- 
resse  dans  le  Pont,  aux  bords  du  fleuve  da  mt'oe 
nom,  sur  les  côtes  de  Tbapezos,  auj.  Triboii.  — 

d)  Tripolis,  en  grec:  TçinoUç  [cfr.  VkVfA- 
nias,  VIII,  27]  contrée  de  l'Aroadie  àaas  a- 
quelle  se  trouvaient  situées  les  villes:  Kail.i 
Dipoena  et  Konakris. 

e)  Tripolis  Afrîcae.  Voy.  Leptis  Magxa  [et 
notre  DicnoNNAiBE,  Tom.  I,  VoL  H,  p.  756].- 

f)  Tripolis  [cfr.  SoLiN.  27;  Inirixiiti 
d'Antonin,  73;  Procop.,  AedificTI,  3'  x 

;  Tripolitana  Provincia  —  contrée  de  Ti- 
;  frique,  appartenant  à  1' Africa  Psofeia  et  isi 
pays  des  deux  Stbtiqves»  séparée  d'abord  d^ 
dites  provinces  au  Illème  siècle  de  aotre  kt 
Elle  s'appella  ainsi  à  cause  des  trois  vîllet  Lep- 
tis Magna,  Sabrata  et  Oea,  qoi  se  trosTii»' 
sur  son  territoire.  — 


•:  I 
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g)  Tripolis  Pelagonla,  Tripolllis  = 

Stbabon,  Vin,  L  c,  ;  Tite-Lite,  livr.  ÏLK, 
cb.  63;  ibid.  cb.  56,  où  il  dit:  A  Trtj 
{Sceam  vocant).  Voy.  cb.  53.  Le  snrnoo: 
ScEA  (sooea,  axai  a)  venait  de  la  positior 
cette  Tbipous  sur  la  rive  gaucbe  du  Penée]  — 
pays  dans  la  Tbessalie,  située  an  S.  et  u  !• 
d'Oloosson,  avec  les  villes  Axoaoe  ^dans  It  Per 
rbébie,  sur  leKoralios,)  Dolichsn  (dans  UPe^ 
rbébie]  et  Pttbium  (ville  située  au  N.  d*iinr<i 
et  au  N.  0.  de  Larîsse).  —  Selon  Steabox  m 
trois  villes  étaient  dans  la  Pélasgiotide.  — 

§  2.  Les  monnaies  de  T&ipous  ss  Ciuz 
sont:  Autonomes.  iE.  R*  —  R*.  —  Trm 
DES  AUTONOMES:  Latono  assise.  —  Latow  te- 
nant ses  deux  jumeaux  et  assise  6ans  un  tenpi'. 
quelquefois  placée  près  d'une  table  sur  la^jc:»!!'. 
est  Tume  des  jeux.  —  [Sur  Latona  ooBSttI:ci 

a)  MÉMOiBES  de  Trévoux.   Octobre  173Î.  — 

b)  Neumann  (Franciscus),  Popolonim  et  F> 
gum  numi  veteres  inediti.  Vindobonae,  lT'v> 
in-4?  Voy.  voL  II,  p.  37.]  —  Tête  de  (ma^. 

—  La  légende:  TPinOAEITQN-AHTÛE  A- 
nY0IA.  (Latonia  Pytbia)  dans  une  oonnax 

—  Jupiter  Laodicenus.  —  Némésis.  —  DUi^* 

—  Hercule.  —  Baccbus.  —  Buste  du  SêntL  — 
Cérès  assise.  —  Impériales  Grecqws:  XR' 

—  R^.  —  S^iE  :  depuis  Auguste  jusqs'î  ^* 
lonina.  —  Légendes:  TPinOA6IT0N.  - 
AHMOC-  lePA-  CYNKAHTOC-  l€PA-  BCY- 
AH  .  ©EA  •  POMH.  —  AHTQ-TPinOA€i- 
TON-  —  AHXnEIA  •  RYGIA  •  TPinOAEI- 
TQN.  —  Alliance  avec  Laodikea  de  Fhiv^ 
expriméeainsi  :TPinOAEITONKAI-AA0A:- 
KEQN-  OMONOIA  =-  TripciOarum  l* 
Lciodicensium  Coneordia.  CcNup.  Vailla>t 
Numism.  Graeca.  JE.  I.  loc  cit  Voy,  p.  1^' 
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239.  <=  médaille' du  temps  de  SalonLne  —  Au 
Cabifld  de  Franc»  la  suite  des  Impériales 
Okecques  de  Tripolis  en  Carie  ne  commence 
qu'à  partir  du  règne  de  Caligula.  — 

Uttérature: 

a)  d'Antille,  Géographie  Ancienne  et  His- 
torique. Paris,  1823.  in-8?  Voj.  T.  I,  p.  297 
»  place  cette  Tille  dans  la  Lydie.  — 

b)  Hamilton  (W.  J.),  Researches  in  Asia- 
Minor,  Pontus  and  Armenia.  W.  maps  and 
nnm.  plates  and  woodcuts.  2to1s.  London,  1842. 
gr.  in-8?  [Prix  1  i^.  18  sh.]  Le  même  ouvrage 
en  allemuid,  sous  le  titre:  Sîeifen  in  ^leinafien, 
$ontud  unb  arménien.  Trad.  par  A.  Schom- 
BUROK.  Ayec  les  additions  par  Elepert  et  la 
Préface  de  Ritter.  Av.  pL  et  rues.-  2  yoll.  en 
1  Tome.  Leipzig,  1843.  in-8?  [Prix  197,^]  — 

c)  Miomrvr,  Descript  des  Méd.  Gr.  T.  III. 
p.  392,  et  Idbm,  Suppl.  T.  VI,  p.  666.  — 

d)  LsAKE  (colonel  Will.  Mart),  Kumismata 
Hellenica.  London,  1866.  in-4?  Yoj.  Asiatic 
Greece,  p.  136.  =  [Il  y  décrit  deux  Impéria- 
les: de  Trqjan.  M  47,,  et  deFaustine.  M  7.6.] 
-  On  y  trouye  aussi  une  note  géographique, 
le  fruit  de  ses  Recherches,  que  nous  donnons  ici, 
pour  plus  d*exactitude,  en  anglais:  „Tripolit. 
Tnpolis,  according  to  the  Antonine  and  Tabu- 
lar  ItinerarieR,  stood  on  the  road  from  Hiera- 
polis  to  Philaudelphia,  at  12  M.  P.  from  the 
fonner,  and  33  or  34  M.  P.  from  the  latter,  — 
data  wbich  are  found  to  be  unusually  accurate 
for  thèse  authorities  when  applied  to  ruins  of 
a  considérable  city  still  extant  near  Kosh- 
Tenidjé,  about  four  miles  distant  from  the 
right  bank  of  the  Maeander.  They  were  yisited 
by  Smith  in  1671,  and  again  by  Mr.  W.  J. 
Hamilton  in  1836;  both  of  whom  mention  a 
large  théâtre  which  was  seen  at  a  distance  by 
Chandler  in  1766,  as  the  principal  object  of 
Interest.  Tri  polis  answors  bo  exactly  in  situation 
to  the  Caxlatebus  of  Herodotus  (VII,  31),  that 
they  are  probably  one  and  the  same  place;  a 
colonization  from  three  neighbouring  towns 
having  perhaps  restored  Callatebus  under  a 
new  namo  when  it  had  fallen  into  décrépitude.^ — 

e)  NuxiBMATic  Chronicle.  1'®  Série.  Voy. 
Vol.  IV,  p.  146.  — 

f)  Chandler  (R.),  Trayels  in  Asia-Minor. 
At.  cartes.  London.  1776.  gr.  in-4?  loc.  cit 
(voy.  Il-ème  édition).  — 

g)  Cellarius,  Notitia  Orbis  Antiqui.  2  vols. 
Lipaiae,  1773.  in-4?  Ay.  cartes.  £dit.  Schwarz. 
Voy.  p.  160.  — 

h)  Combe  (C),  Nummorum  yeterum  popu- 
lorum  et  urbium  qui  in  Museo  G.  Hunter  asser- 


yantur  descriptio.  Londini,  1782.  in-4?  Ayec 
LXVIII  pi  —  Voy.  p.  339.  PI.  LXI,  Fig.  4. 
et  sqq.  — 

i)  Arioomi  (H.),  Numismata  quaedam  cujus- 
cunqueformaeet  metalli  Musei  Honorii  Arigoni 
Veneti.  4  part,  en  1  yol.  Taryisii,  1741.  in-Fol? 
ayec  411  pi.  Voy.  I.  PI.  VIII,  fig.  16.  — 

j)  GussEMÉ  (T.  A.),  Diccionario  numismatioo 
para  la  inteligencia  de  las  medallas  antiguas. 
VI  yols.  Madrid,  1773.  in-4?  Voy.  Vol.  VI,  p. 
441.  n?  I.  — 

k)  Tristan  (J.),  Commentaires  historiques, 
contenant  Thistoire  générale  des  empereurs  etc. 
illustrée  par  les  médailles.  3  tomes.  Paris,  1636 
—1644.  in-Fol?  Ay.  pi.  —  Voy.  Tom.  I,  p. 
226.— 

1)  Rasche  (J.  Chr.),  Lexicon  TJniversae  Rei 
Nummariae.  Lipsiae,  1786 — 1806.  14  tomes. 
in-8?  Voy.  Tom.  V.  pars  poster,  p.  61.  62.  — 

m)  Gebsner  (J.  J.),  Opéra  numismatica.  Nu- 
mismata Graeca  populorum  et  urbium.  Tiguri, 
1736—1738.  fol?  ay.  227  pi.  Voy.  p.  342.  PI. 
LXXX,  fig.  14.  — 

n)  Khell  (Jos.),  Appendicula  ad  numismata 
graeca  populorum  et  urbium  a  J.  Gessnero  tab. 
aen.  repraesentata.  Vionnae,  1769.  in-4?  av. 
IV  pi.  1.  c.  - 

o)  Harduinus  (Johanues),  Opéra  selecta. 
Amstelodami,  1709.  in-Fol?  Voy.  p.  172.  — 

p)  Hatercamp  (Sigebertus),  Médailles  de 
grand  et  moyen  bronze  du  Cabinet  de  la  Reine 
Christine,  gravées  par  Pietro  Santés  Bartolo 
(Texte  latin  et  fran<^is).  La  Haye,  1742.  in-Fol? 
Voy.  p.  267.  268,  —  PI.  XXXIX,  flgg.  4  et 
6. — 

q)  Pedrusi  (Paolo)  et  Piovene  (Pietro),  J. 
Cesari  in  oro,  argento,  Medaglioni,  etc.,  raccolti 
nel  Famese  Museo.  In  Parma,  1694.  X  vols. 
in-Fol?  figg.  Voy.  Tom.  V.  (publ.  en  1709),  p. 
326  à  328.  PI.  XXIV,  fig.  I.  — 

r)  Patin  (Charles),  Thésaurus  numismatum 
ex  musaeo  Patini.  Paris,  1672.  in-4?  Av.  figg. 
Voy.  l  Index,  p.  1.  —  Dumtme  auteur  :  Intro- 
ductioad  historiam  numismatum.  Amstelodami, 
1683.  in-16.  loc.  cit.  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  259»)  ZEB[AXTO]Z.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:  TPinOAITON- 
ÂlAriKOZ  (sic!)  =  [légende  estropiée  par 
MiOMNET  qui  doit  être  lue:  MAIANAPOI.]  Le 
dieu  Lunus  à  cheyal  sur  les  détours  du  Méandre, 
la  bipenne  sur  Tépaule  gauche.  -3B  4.  —  R*.  = 
lOOfr.  —  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III, 
p.  S92.  n?  617.  ^  4.  —  R^  —  F.  o,  =  16  fr. 
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—  Autrefois»  Cab.  de  M.  Coubikért,  à  Paris. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  iNcoNmiE 

DANS  LB8  VENTES.  — 

2599  bis)  TE B AITO:^.  Tête  nue  d* Aug:ast6, 
à  droite.  9r:  TPinOAEIXnN-IEPATIKOZ. 
Amasone  à  choTal  sur  les  bords  du  Méandre. 
JE  4,  —  R®.  =  100  fr.  —  Sestini  (Dom.), 
Lettere  e  dissertas,  numismat  Continuazione. 
Tom.  VI,  p  69,  n?  7, 1.  c  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VI,  p.  666,  n?  674.  -E  4.  —  R».  —  F.  o.  «= 
16  fir.  —  [C'est  la  même  pièce  de  notre  n?  pré- 
cédent; mais  Mionnet  se  corrige  en  disant  qu'il 
Tarait  décrite  (roy.  sa  Descr.  t.  III,  p.  392,  n? 
617)  d'après  le  manuscrit  de  Cousinéry,  où 
se  trouve  une  faute  de  copiste;  il  remplace 
le  dieu  Lunus  par  une  Amazone,  et  la  vicieuse 
légende  AIAHKOI  par  celle  de  lEPATIKOr, 
mais  malheureusement  il  se  trompe  encore  une 
fois,  car  au  Ueu  de  lEPATIKOÎ  il  faut  lire: 
MAIANAPOZ.]  — 

aeOO)  Sans  légende.  Tête  d'Auffuste.{^:  EHI 
....  TPY+QNOZ  (Sub  Triphone)  TPinOAEI- 
TQN.  Aigle.  -356.  — R».  =  80  fr.  Cfr.  GussBioè 
(T.  A.),  Diccionario  Numismatico  para  la  in- 
teligencia  de  las  medallas  antiguas.  6  vols.  Ma- 
drid, 1773.  in-4?  Voy.  VoL  VI.  p.  441,  n?  1.  — 
Vaillant,  Num.  Graeca  Impp.  Le.  —  Mion- 
net, Descr.  des  Méd.  6r.  T.  III,  p.  392,  n?  618. 
-E  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France. 

2601)  Inédite:  Tête  d'Auguste,  à  droite.  {^: 
TPY+nN  ••••  lEPATIKOZ-TPinOAEITQN. 
Jupiter  Aétopbore  debout.  JE  4.  —  R*.  =  100 
fr.  —  Cat.  h.  p.  Bobjksll  de  Smyme.  Lon- 
dres, 1862  fiente  du  12  Juillet),  p.  28,  lot  n? 
233  (2  p.  diff.).  Vend.  1  £  11  sh.  [Burgon.]  — 
Inconnue  à  Mionnet  — 

2602)  Légende  effiicée.  Tête  nue  d'Auguste. 
{^•.TPinOAElTON.  Amaioneàcbeyal,  armée 
de  la  bipenne,  sur  les  détours  du  Méandre.  ^ 
4.  —  R^  =  80  fr.  —  Sebtini  (Domenico), 
Lettere  e  dissertaiioni  Numismaticbe.  XVIII 
vols.  Livomo,  Roma,  Berlino,  Milano,  Pisa  e 
Firenze,  1789—1820.  in-4?  Av.  figg.  Voy. 
Continuas.  Vol.  VI,  p.  69,  n?  6.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  666,  nf  673.  -E  4.  —  R*.  — 
F.  o.  «  8  fr.  — 

2603)  ZEBArXOZ.  Tête  nue  d'Auguste. 
Derrière,  les  détours  de  Méandre.  Çr  :  TPI  HO- 

AeiTQN-TPY<t>ONOr-nAT Aigle, 

les  ailes  éployées,  posé  sur  un  bâton.  JE  6.  — 
R^  =s  80  fir.  —  Sestini  (Dom".),  Lettere  e 
dissertas,  numismat  Continuas.  Tom.  VI,  p.  70, 
u?  8.  —  Mionnet,  SuppL  T.  VI,  p.  666,  n. 
676.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Man- 
que  au  Cabinet  de  France.  — 

2604)  iePA*CYNICAHTOC  (SacerSenatus). 
Tête  nue  d'Auguste,  à  gaucbe,  avec  le  paluda- 
menL  J^:  AHTa-TPinOAeiTON.  (Latona 


TripoUtamm).  Homme  assis  tenant  ne  baite. 
^  6.  —  R^  =»  80  fr.  —  Pièoecitée  par  Rjkscn 
(voy.  BonLexic.  Univ.  Bei  Kum.  T.  V,  psn  pofL 
p.  62,  n?  2)  dans  la  série  des  médaiÛei  d'Au- 
guste^ mab  que  nous  croyons  être  plntôc  ose 
autonome.  —  inconnue  à  MiewneL  —  Cfr. 
6E88NE&,  Num.  PopuL  PL  T«XXX,  fig.  K 
p.  342.  —  Tristan,  Commentaires  hutoiiqDes. 
Paris,  1636—1644.  fol?  Tom.  1,  p.  266.  - 
Bandttbi,  Numismata  Imperator.  Ron.  i 
Traiano  Decio  ad  Palaeologum.  Paria,  171SL 
2  vols.  in-Fol?  Toy.  VoL  I,  p.  244^  Obi.  4.  - 
Ha&duin,  Opéra  Selecta.  Amstelodanii,  1709 
in-Fol?  voy.  p.  172.  —  Nbumank,  PopnL  et 
Beg.  numivet.  ineditL  Vindobonae,  1779.  StoIl 
in-4?  Voy.  VoL  II.  p.  38.  — 

260&)  Inédite.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite 
Deirière  lee  détours  du  Méandre.  Derut, 
ZEBAZTOZ.  ÇT:  TPI  —  ROAEITÛN.TPY- 
4»nN4lAOnATPIÂOI.  Aigle  éployé  debov 
sur  une  massue,  à  droite^  et  retournant  U  têu. 
JE  18  MilL  R^  »  126  fr.  —  Coi.LBcno5  ds 
M.  LE  Docteur  iMHOOF-BLUXsn,  àWiato^ 
thur  (Suisse).  —  InoORRue  à  MIommL  — 

2606)  inédite:  TEBAITOr  demènli  t«te 
nue  d'Auguste,  à  droite.  6^:  Amasone  à  chenl 
au  pas,  à  droite  sur  les  détoun  du  Méandre.  A 
droite,  TPI nOAEITQN;  à  gaucho,  llE)PATl- 
KOZ.  -E  19  Mill.  —  R».  =*  126  fr.  -  Coi- 
LEcnoN  DE  M.  LE  DocTEUB  Ihhoof-Bloub, 
à  Winterthur  (Suisse.)  — 

LiTle. 

2607)  rEBAXTH.  Tête  deLÎTie,  à|ancbe 
î^:  TPinOAITQN-EPATIKOZ.  Masrae:  k 
tout  au  milieu  du  champ  de  la  médaille.  JE  4. 

—  R*.  =  76  fr.  —  Mionnet,  Deacript.  cw 
Méd.  Or.  Tom.  III,  p.  393,  n?  619.  JB  4.  - 
R^  —  F.  o.  -^  20  fr.  —  autrefois,  CàX  m 
M.  CovBiNéRT,  à  Paris.  —  incOMWe  4ns  IM 
ventes.  —  Manque  au  Cabinet  de  Raace.  — 

2608)  lOYAlA.  Tête  voilée  de  Lirie  oaàe 
JuUe,  à  droite.  ÇT:  TPinOAEITnN.  P1ti!« 
dans  un  quadrige  enleTant  Proserpine.  £  &  B* 
=  100  fr.  —  MioNNST,  Descript  des  Méd.  Gr. 
T.  III,  p.  393,  n?  620.  JE  6.  R«.  —  F.  o  == 
48  fr.  —  Thbupolus  (L.  M.,  et  F.),  Meti 
Theupoli  Antiqua  Numismata  colL  a  J.  Tbet* 
polo  (edit  P.  Fundi).  2  vols.  Venetiae,  17M. 
Av.  pi.  Voy.  à  la  p.  836.  —  Raschs,  Lex.  Ta. 
Rei  Num.  Voy.  T.  V.  pars  poster,  p.  52.  — 
Hanque  au  Cabinet  de  France.  — 

2609)  TEB AXTH .  Tête  de  Lirie,  à  gaoebe. 
5^:  TPinOAITQN-IEPATIICOZ.  MasM»,  U 
tout  au  milieu  du  champ.  M  4.  —  R*.  «»  «^  ^' 

—  Mionnet,  SnppL  T.  VI,  p.  666,  a?  i'^ 
JE  4.  RI  —  F.  o.  —  20  fr.  [Mionnet  dit  q« 
cette  pièce  a  été  déjà  décrite  par  lui  (dsus  fl 
Descr.  Tom.  III,  p.  393,  n?  619)  avec  dm» 
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1561 


OeUxoe  empereur  et  Augugte. 


1562 


d'exactitude  d'après  le  mamucrit  de  CousntéRT. 
Comp.  notre  n?  2607.]  — 

Cains  Agrippae  flllns. 

2610)  rAIOr-KAIZAP.  Tête  nue  de  Caiua- 
C^Jsar.  îfe»:  TPinOAEITnN-AnOAAnNIOY- 
ANAPONIKOY.  Amaxone  à  cheval,  armée  de 
la  bipenne,  allant  de  gaache  à  droite.  —  ^6. 
R®**.  =  200  fr.  —  MiONNST,  Deflcript.  des 
Méd.  Gr.  Tom.  III,  p.  393,  n?  521.  M  6.  R^ 

—  F.  o.  =«  40  fr.  —  Rasche  (Jo.  Chr.),  Lezicon 
Univ.  Rei  Kum.  Voy.  Tom.  V,  pars  poster,  p. 
52,  Le.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  ~ 
EcKHEL  (Joseph),  Numi  Yeteres  Anecdoti  e 
Museis  Caesareo-Yindobon./  Florent,  etc.  2 
partes.  Vindobonae  1776.  Av.  XVII  pL  Voy. 

'  p.  215.  PI.  XII,  fig.  16,  oii  il  dit  à  propos  de 
cette  médaille:  „Ut  numi  omnes  Caii  Caesaris 
inter  rarissimes  habendi  ita  hic  ex  aliis  quoque 
titulis  insignis  est  pretil.  Cum  partis  adversae 
caputintegernmum  sit,  nihilque  aevum  mordax 
adroserit,  adhaecfabrica  ipsa  peritum  artificem 
prodat,  de  veris  eins  Principis  lineamentis  du- 
bitare  non  finit,  qui  Agrippae  fllius,  Augusti 
ex  fllia  Julia  nepos  ad  maximas  spes  educatus, 
redux  ab  expeditibne  in  Armeniam  suscepta, 
contracto  ex  vulnere  morbo  Limyrae  in  Lycia 
obiit.  Ex  doabus  nrbibus  huius  nominis,  ad  quas 
revocari  posset  hic  nummus,  una  sita  in  Phoe- 
nicia,  altéra  in  Caria,  dubium  non  est,  ad  poste- 
riorem  pertinere,  cumpropter  inscriptum  magi- 
stratum,  tum  propter  Amaionom  equo  insiden- 
tem,  quem  typum  plures  Asiae-Minoris  urbes 
praeferunt."  — 

Alliance  de  Trîpolls  avec  Laodikea: 

2611)  Médaillon  Inédit  de  Philippe  Père:  Çr  : 

TPinOAEITQN«K-AAOAIK-NeQK*OMO- 
NOIA.  Les  deux  Provinces  personnifiées  par 
deux  figures  de  fenunes^  debout,  les  mains  droites 
levées  et  tenant  chacime  une  statuette  (pro- 
bablement d'Apollon  et  de  Diane).  M.  lOVV 
Médaillon  complètement  inédit  R^  »  300  fr. 

—  Comp.  le  Cat.  de  H.  P.  BoRRELLde  Smyme. 
Londres,  1862  (Vente  du  12  Juillet),  voy.  p. 
28,  lot  unique  n?  234.  Vend.  3  ^  8  sh.  [Curt]. 

—  Inconnue  à  Mionnet  — 

2612)  Trajan.  AY-KAIC  •  TPAIANOC. 
L' Empereur  sacrifiant  un  trophée.  ^  :  TPI  H  O- 
AeiTA«©eAN*PaMHN.  Buste  de  femme,  à 
droite.  Médaille  inédite.  ^  6.  —  R^«.  »  200 
fr. —  Cat.  h.  p.  Borkell.  Londres,  1852.  Voy. 
p.  28,  lot  (de  2  p.  diff.)  n?  233.  Vend.  1  if  1 1 
Bh.  [Burgon].  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 


TrIPOLIS  (ville  de  Phénicie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Tripoli  dx  Soria  on 

à  Cuiam-TarabUlub,  Tarabolos,  Trapoli,  en 

arabe:  Tarabûlus,  en  turc:  Tarablûs.] 

Pour  la  description  géographique  que  nous 

avons  donné  de  cette  ville  voy.  à  la  p.  1665  de  ce 

DiCTIONMAIRB. 

}  1.  La  ville  de  Tripolle  que  les  Turcs  appel- 
lent Tarablùb  était  située  à  6  lieues  au  8. 
d'Orthosie  et  à  7  8.  0.  d'Aroe,  Arka,  la  patrie 
do  l'Empereur  Sévère  Alexandre,  qui  succéda 
à  Elagahale  en  208.  La  rivière  qui  se  rend  dans 
la  mer  à  Tripolis,  traverse  en  sortant  des  som- 
mets du  Liban,  une  vallée  profonde,  où,  près  du 
monastère  de  EjoioBUf,  cette  rivière  est  appelée 
Nahrkad^  ou  Flevye  Saimt.  — 

i  2.  Histoire.  L'an  162  av.  J.  C.  (de  Rome,' 
592)  Aktiocuos  lb  Graiï d  après  sa  défaite  au 
Mont-Sipyle,  donna  en  otage  aux  Romains  son 
filsAifTiocHos,  surnommé  Epiphane.SELEt7K0B- 
Phiix>patqr,  son  autre  fils,  succéda  à  son  père. 
Voulant  avoir  son  frère  entre  ses  mains,  il  en- 
voya à  Rome,  pour  le  remplacer,  son  propre  fils, 
figé  de  douze  ans.  A  l'avènement  au  trône  d' An- 
TiooH08-£uFA  TOR,  fils  etsuccesseur  d'Epiphane, 
qui  avait  succédé  à  Seleukos,  Di^iTRios,  qui 
fut  surnommé  Soter,  proposa  au  Sénat  de  le 
rétablir  dans  les  états  de  son  père.  Sur  le  refus 
du  Sénat,  il  sortit  de  Rome,  sous  le  prétexte 
d*une  partie  de  chasse,  s'embarqua  à  Ostie,  vint 
aborder  à  Tripolis,  dont  il  se  rendit  maître,  et 
s'y  fit  couronner  roi  de  Syrie.  Les  peuples  se 
rendirent  en  foule  auprès  de  sa  personne  et  lui 
amenèrent  Aiïtiocuos-Exjpator  et  son  général 
Lysiab,  qui  furent  Uvrés  à  la  mort  — 

{  3.  La  ville  de  Tripolis  en  Phénicie  porte 
sur  ses  niédaiUes  l'indication  qu'elle  jouissait 
de  deux  titres,  notamment  de  ceux  de  I E  PAZ* 
KAI'AZYAOY.  (asile  sacré).  Le  premier  de  ces 
titres  faisait  allusion  au  culte  de  la  divinité 
locale,  et  le  second  indiquait  que  Tripolis  pou- 
vait servir  de  refuge  aux  coupables,  qui  étaient 
considérés  comme  ne  pouvant  pas  être  pris  ni 
envahis  sans  sacrilège.  —  Tripolis  de  Phéni- 
cie prenait  aussi  la  qualification  de  métropole 
(jiTjTçoTColiçjy  ce  qui  signifie  que  les  habitants 
de  Tripolis  avaient  le  droit  de  fonder  une  autre 
ville  soit  par  suite  de  conquête,  soit  pour  dimi- 
nuer une  population  devenue  trop  nombreuse. 
£n  plus  elle  avait  aussi  le  titre  des  Villes  Néo- 
cores  (^Nsœxoçoç).  —  Cfr.  Kjuuse  (J.  H.), 
Ntœxoçoç.  Civitatcsneocorae  e  vett^rum  libris, 
nummis  etc.  adumbratae.  Lipsiac,  1844.  — 

}  4.  Théoprosopon=-FACE  Diyike,  à  7  lieues 
au  Sud  de  'FripoÛs.  Château  et  promontoire  es- 
carpé, formé  par  une  croupe  de  montagne  avan- 
cée en  mer  et  où  finit  le  Liban.  L'an  65  av. 
J.  C.  Pompée  le  Grand  détruisit  cette  forte- 
resse. — 
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Uttérature: 

a)  KiEFEBT  (Heinricb),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  BerUn,  1878.  in-8?  Voy.  p.  169. 
§  153.  — 

b)  MioKKET,  Description  des  Médailles  Grec- 
ques. T.  V,  p.  397,  no«  404  à  406.  Ibid.  Suppl. 
T.  YIII,  p.  280,  —  mais  rien  sur  les  moxmaies 
d*  Auguste.  — 

c)  £cxfiEL(Josepb),DoctrixiaKumoramvete- 
rum.  Vindobonae,  1794.  Pars  1.  Vol.  III.  voy. 
p.  372  à  379.  —  Du  même  auteur  :  Catalogua 
Musei  Caesarei  Yindobonensis  numomm  rete- 
rum.  2  Tom.  Vindobonae,  1779.  in-Fol?  voy. 
p.  241,  n?  3.  —  Ibid.  p.  241,  n?  4.  — 

d)  KsuMANir  (Fr.),  Populorum  et  regum 
numi  veteresinediti.  2  vols.  Vindobonae,  1779  — 
1783.  in-4?  Av.  XIV  pi.  voy.  VoL  IL  p.  38.  — 

0)  Flade,  Dissertât.  I  et  II  de  re  metallica 
Midianitoruin,£domitarunietPboenicum.  Lip- 
siae,  1791.  in-4? 

f)HA]fAKEB,MiBcellaneaPboeniciasive  com- 
mentarii  de  rébus  Phoenicum,  quibus  inscrip- 
tiones  multae  lapidum  et  numorum  illustrantur. 
Leyden,  1828.  in-4?  Av.  V  pi.  litb.  — 

g)  Beniinck  (Comtesse  douair.  de).  Voy.  le 
Supplément  à  son  Catalogue  des  Médailles  An- 
tiques. Amsterdam,  1788.  in-4?  p.  206.  — 

h)  D'Ekkert,  Catalogue  des  médailles  An- 
tiques et  Modernes  principalement  des  inédites 
et  raies.  Paris,  1788.  in-4?  p.  105.  106.  Auro- 
homb:  TPinOAEITON.  Une  Victoire  sur  un 
vaisseau  ayant  une  étoile  sur  sa  proue,  L.  ©OT. 
(L'an  379  de  Tère  des  Séleukidcs.)  ^:  Tête  de 
femme  tourelée.  -U.  7.  R*.  ^  40  fr.  — 

i)  Leitzmai^n,  92uTnidmatif(^e  3cttiing.  An. 
1836.  voy.  p.  156  sqq.;  1837,  p.  17  sqq.  — 

j)  Sabatieb  (Jos.),  Monnaies  inédites  Impé- 
rifldes  Romaines,  Grecques  et  Coloniales.  Voy. 
Extrait  de  la  Revue  Numirxatique  Belge. 
Nouvelle  Série.  Tome  VI.  An.  1861.  p.  13,  où 
il  décrit  les  médailles  inédites  de  Tripolis  aux 
effigies  de  JuliàDomna,  Caracalla  et  Macrin. — 

k)  Manuscrit  Babbt  (de).  Explication  des 
médailles  Phéniciennes.  Voy.  Âvnni.  Janozki  : 
Spécimen  Catalogi  Mss-orum  bibliotbecae  Za- 
lusciane.  Dresdo,  1752.  in-4?  p.  298,  n?  324, 
qui  dit:  „Codex  in  optima  cbarta,  manu 
elegantiasima  scriptus  numorumque 
typis,  calamo  pulcerrime  expressis 
condecoratuB.'*  [La  Bibliothèque  de  Zaluski 
a  passé  en  entier  à  la  Bibliothèque  Impériale 
de  Saint-Pétersbourg.]  Dans  ce  manuscrit  il  y 
a  plusieurs  indices  sur  les  médailles  de  Tripolis 
en  Phénicie.  — 

1)  RxruE  Numismatique  Fbamçaise.  Tom. 
XIX.  An.  1854.  voy.  p.  244  —  261.  — 

m)  D'Amville,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  L  p. 
62.  63.  — 


n)  BukU  (Otto),  Beitrige  lur  PboeaieiKba 
Mûnzkunde.  Leipzig,  1852.  in-8?  (26  ptgei. 
Très-rare  et  fort  estimé.  — 

o)  Jacques  Lb  Clbbc,  Remarques  sur  ipd- 
ques  médailles  en  caractères  phénîeieM.  Tor 
sa  Bibliothèque  choisie.  T.  XI,  p.  104—133.  - 

p)  LiEBB  (Chr.  Sigism.),  Gotha  «muxû. 
sistens  thesauriFiidericiani  numîsmata  utiqu 
ea  ratione  descripta  etc.  Amsterdam,  1730.  ii- 
FoL*  voy.  p.  1 13  et  114.  — 

q)  CoHEM  (Henri),  Catalogue  de  la  eoUecdoc 
de  M.  Jules  Gréau.  Médailles  Grecques.  Fuis. 
1867.  in-8?  Voy.  p.  217,  no«  2608  à  2621  = 
suite  des  médailles  de  Domitien  à  Jnlia  Sott- 
mias,  dont  quelques  unes  inédites.  — 

r)  Thott  (Comitis  Ottonîs  de),  Thesanrs 
Numismatum.  T.  I.  II.  Hauniae,  1789.  'uf^- 
Voy.  p.  195.  — 

s)  KoBis  (H.),  Annus  et  £pochaeS3rTo-MMe' 
donum  in  vetustis  urbium  Syriae  numis,  piv- 
sertim  Mediccis,  expositae  etc.  Florentiae,  16ïf9 
à  1691.  in-4?  Réimpr,  à  Leipzig,  1696.  iB4* 
Voy.  p.  84.  — 

t)  LENORMAinr  (Fr.),  Description  des  Médailles 
et  Antiquités  composant  le  Cabinet  deM.  '^ 
baron  Behr.  Paris,  1857.  jn-«?  Voy.  p.  14i. 
n?»  818.  819,  dont  une  (n?  818)  =  deDomioa. 
M  8.  ayant  au  J^  :  la  date  eTOYC-AAY.  « 
431).  Vend.  16  fr.,  et  une  autre  (n?  819  à? 
Trajan,  type  ordinaire.  JE  6.  Vend.  4  fr.  50c.— 

uj  Spaxheim  (Ezechiel),  De  praestaadt  « 
UBU  numismatum  antiquorum.  £dit  IL  Im^^ 
lodami,  1671.  in-4?  av.  pL  et  la  nouv.  éditei 
2  vols.  Londini,  1717.  in-Fol?  Voy.  VoL  L  p 
645.— 

v)  SwiNTOM  (Jo.),  Explication  de  29  MéâftiSa 
Phéniciennes.  [Voy.  Philosophial  TranssedoK. 
VoL  50-ème,  p.  791.  —  Idem.  PhiJM.  Trw 
act.  Vol.  LIV,  p.  67.]  — 

w)  WiSB  (Franc),  Catalogua  namoniB  ann- 
quorum  scrimis  Bodlejams  reconditorum.  Oio- 
niae,  1750.  in  Fol?  voy.  p.  204  »  où  ilci9 
une  médaille  de  Marc- Antoine  (fr.  à  Trip^  ^ 
Phénicie),  -E  3.  avec  la  date  L-FK.  Jwur^ 
Toç  yx  (An.  23).  — 

Monnaies: 

[La  Série  des  Monnaies  Impéiisks  de  Tri- 
polis en  Phénicie  au  CabiMl  de  FraMt  ne  cm- 
mence  qu'  à  partir  du  règne  de  Tilière.  Ls  Sàie 
générale  des  Impériales  Grecques  oonanes  (£ 
Com.  —  R'— R*).  date  de  Mare- Antoine  jw!»"* 
Maxime.]  — 

AnirUBte.  —  2618)  Tête  Uui^  d^Asgisie. 
à  droite.  Dans  le  champ,  L*nZ.  (an  2801  [C«nr 
date  de  Vère  des  Séleukides  est  soipeete.  Tiii* 
ULKT,  Kumism.  Graeca,  p.  288,  à  pnp*  ^ 
cette  date  ohserve:  „!!£.  Annus  880  scfse  Se 
leucidarum  quem  si  addideris  eius  priDâpio  4^ 
incides  in  autumnum  anni  Urh.  CÎai.  723.  ^« 
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Augustufl  M.  Antoniuxu  die  XXIII  Sept,  ad 
Actium  Buperavit"].  —  ^:  TRinDAEITON. 
Castor  et  Pollux  debout,  tenant  cbactm  une 
patère  et  la  haste.  Dana  le  champ,  lee  bonnets 
des  Dioflcorea.  ^6.  —  R*.  ««  76  fr.  —  Mion- 
NET,  DcscT.  des  Méd.  Gr.  T.  V,  p.  397,  n?  404. 
^  6.  —  R*.  —  F.  o.  «=  12  fr.  —  GuRSEM^ 
Diccionario,  Vol.  V,  p.  443.  — Habduin,  Opéra 
Selecta  numism.  AÎnatelodami,  1709.  in-Fol? 
voj.  p.  173.  615.  697.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France  ainsi  que  toutes  les  suivantes: 

2614)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauche,  et  la 
date  L»T.  {AvTidpcivtoç)  T.  ««  Année  300  do 
l'ère  des  Séleukides  qui  commence  en  automne 
A.  y.  C.  442,  par  conséquent  l'émission  de  cette 
médaille  a  du  avoir  lieu  A.  Y.  C.  741  =  ou 
l'an  12  av.  J.  C.  quand  Auguste  avait  la  charge 
delaTRIB'POT-XI.Çr-.TPinOAITnN.DioB- 
cures  nus,  debout,  tenant  chacun  une  patère  et 
une  haste.  Dans  le  champ,  on  observe  leurs  bon- 
nets, qui  indiquent  que  leur  culte  était  très  en 
vogue  dans  la  cité  maritime  de  Tripolis.  M  6. 

—  R®.  =  40  fr.  —  Cfr.  a)  MioNNET,  Descrip- 
tion des  Médailles  Grecques.  T.  V,  p.  397.  n? 
405.  JS  6.  —  R*.  —  F.  o.  —  12  fr.  —  mais 
il  ne  fait  que  la  mentionner  en  passant  sans  en 
donner  une  description  exacte.  —  b)  Thssau- 
auB  MoRBLLiANUs,  contiuens  XII  priorum  Im-  | 
peratorum  romanorum  Numismata  aurea,  ar-  i 
gentea,  aerea.  Amstelodami,  1752.  3  Tom.  in-  ; 
Fol?  Voy.  dans  Auo.  PI.  XLI,  ftgg.  1.  2.  p.  \ 
405.  — 

2615)  Autre.  Tête  laurée  d* Auguste,  avec  la 
date  L-AT.  (An  301).  JS  6.  —  R«.  =  75  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  T.  V,  p.  397.  nT  406.  -E  6.  — 
R\  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Vov.  MuBEi  Theupoli 
ant.  numismata  (éd.  Fundi).  2  vols.  Yenetiae,  I 
1736.  in-4?  Av.  pi.  Voy.  Vol.  II,  p.  835.  —      ' 

2616)  Autre.  Tête  laurée  d'Auguste,  et  la  j 
dateL-IT.  (an310).  ÇT:  TPinOAITQN.  Castor 
et  Pollux  debout.  -E  6.  —  R^  =  100  fr.  — 
Inconnue  &  Mionnei  —  Cfr.  Harbuin,  Opéra 
Selecta,  p.  702.  — 

2617)  rEBArJOr.Têtelaurée  d'Auguste,  à 
droite.  Dessous,  un  petit  labyrinthe.  {K^  :  TPI  n O- 
AEITON-MY+ONTOnAZOPAZ.  {Tripoli- 
tarum  MypfùmtopMorcui).  Aigle  assis,  les 
ailes  éployées  et  regardant  à  gauche.  JE  4.  — 
R^  =»  100  fr.  —  Pat  dans  MIonneL  Cfr.  Gess- 
NRR,  Impp.  PI.  XXIX,  fig.  8.  —  Thesaubus 
MoRELLiANUs  daus  Auo.  PI.  LU,  Ag.  18,  p. 
456.  —  GoLTZiUB,  Caesar  Augustus.  Brugis 
Flandriae,  1674.  in-Fol?  voy.  PI.  LUI.  fig.  6. 

—  Occo  (A.),  Imperat.  Roman,  numism.  a  Pom- 
peio  ad  Heraclinm.  cur.  Ph.  Argelato.  Medio- 
lani,  1730.  in-Fol?  voy.  p.  81.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  [La  légende  du  Reyers 
nous  parait  un  peu  douteuse  :  on  n'ignore  sans 
doute  pas  que  les  mauvaises  lectures  pour  ce  qui 


concerne  la  Numismatique  ont  été  toujours  une 
source  perpétuelle  d'erreurs.  Par  conséquent, 
après  avoir  corrigé  une  quantité  de  légendes 
estropiées  par  Mionnet  et  tous  ses  devanciers, 
nous  nous  abstiendrons  à  l'avenir,  autant  que 
possible,  de  donner  la  leçon  des  vraies  lectures 
avant  d'examiner  les  pièces  elles-mêmes  en 
nature.  Nous  ne  ferons  (comme  nous  le  faisons 
h  propos  de  cette  pièce)  que  les  signaler,  pour 
ne  pas  contrarier  les  grands  eï  nombreux  maîtres 
du  jour,  auxquels  seuls  appartient  le  soin  d'apla- 
nir les  difficultés.]  — 

2618)  TEBAITOY.  (Augusti).  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.^:  TPinOAEITQN-MH- 
TPOnOAEQN.  {Tripoîitarum  Netropoli- 
tanorum).  Auguste  armé  et  orné  du  paluda- 
ment  à  cheval,  au  pas,  à  gauche,  la  main  droite 
levée.  JS  6.  R**».  —  200  fr.  —  [Médaille 
rarissime  et  fort  singulière  à  cause  du  titre  de 
Métropole.]  —  Inconnue  à  Mionnet  —  Cfr. 
Thesaubus  Mobsijlianus  dans  Auo.  PI.  LUI, 
fig.  1.  p.  467.  coll.  PI.  III,  fig.  74.  —  GoLTZiua, 
Caesar  Augustus.  Brugis  Flandriae,  1574.  in- 
Fol?  voy.  PI.  LUI.  fig.  2.  coll.  PI.  IX,  fig.  100.  — 
Gessner,  Impp.  PL  XXIX,  fig.  6.  — 

26191  KAIZAPOZ'ZEBAITOY.  (Caesaris 
Augusti).  Tête  radiée  d'Auguste,  à  droite.  ^  : 
TPinOAElTON.  Victoire  marchant  sur  une 
proue  de  navire  et  tenant  de  la  main  droite  une 
couronne  de  laurier,  et  de  la  gauche,  une  palme. 
M  5.— R".  =  100  fr.  — -  Inconue  à  Mionnet  — 
Rasche  (Jo.  Chr.),  Lexicon  Universae  Rei  Nu- 
mariae  Yeterum.  Lipsiae,  1793.  Yoy.  Tom.  Y, 
pars  posterior.  p.  63.  n?  3.  —  Gessnbb,  Impp. 
PI.  XXIX,  fig.  6.  — 

2620)  TPinOAEITnN.  Tête  laurée  d'Au- 
guste à  droite,  sous  les  traits  d'Apollon;  à  côté, 
une  lyre.  ^  :  Caractères  grecques  no  présentant 
aucun  sens,  mais  on  pourrait  peut-être  admettre 
la  lecture  du  mot  MENANAPOZ.  —  Bronze. 

—  R^  =  100  fr.  [On  ne  saurait  trop  dire  aux 
quelles  des  villes  connues  sous  le  nom  de  Tri- 
polis,  il  faudrait  attribuer  la  fabrique  de  cette 
singulière  pièce?]  —  Inconnue  à  Mionnet  — 
Cfr.  Gessner  (J.  J.),  Numismata  Graeca,  popu- 
lorum  et  urbium,  etc.  Tiguri,  1736 — 38.  in- 
FoL*  avec  CCXXVII  pi.  Yoy.  PI.  LXXX,  fig. 
16,  p.  34fi.  —  Hateecamfvb  (Sigebertus),  ad 
Morell.  Impp.  I,  406.  406.  —  Patin  (Carolus), 
Imperr.  Roman.  Numism.  ex  aère  mediae  et 
minimae  formae.  (voy.  l'édition  d'Eckhel).  Am- 
stelodami, 1696.  p.  44,  fig.  2.  —  Haeduim, 
Opéra  Selecta.  Amstelodami,  1709.  in-Fol?  voy. 
p.  172.  — 

2621)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  ÇT: 
TPinOAiTON.  Les  Dioscures  debout,  armés 
chacun  d*une  lance;  au  milieu,  un  autel.  M  6. 

—  R^  »  80  fr.  —  Variété  inédite  et  inconnue 
à  Mionnet.  —  Cfr.  J.  de  Witte  (baron).  Do- 
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acription  des  Médailles  et  des  Antiquités  du 
Cabinet  de  M.  TAbbé  H.  Greppo.  Pans,  1856.. 
in-8?  Voy.  p.  201.  n?  1443.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

Note.  Atcc  la  ville  de  Tripolis  en  Pbénicie 
nous  finissons  la  description  de  tontes  les  mon- 
naies connues  frappées  à  Teffigie  d'Auguste  dans 
les  Colonies  et  les  Villes  Grecques.  Nous  espé- 
rons aussi  que  notre  Lecteur  voudra  bien  consi- 
dérer notre  entière  monographie  des  monnaies 
d'Auguste,  pour  le  travail  le  plus  complet  qui 
ait  paru  jusqu'à  ce  jour.  Nous  donnons  ici  bas, 
en  plus,  comme  supplément  général,  une  descrip- 
tion des  monnaies  des  proconsuls  sous  Auguste,  et 
un  aperçu  sur  les  monnaies  incertaines  et  bar- 
bares également  émises  sous  son  règne.  — 


MoBiimleB  aree  les  nome  des  Proeonsals 
émises  sons  Auguste. 

(Toutes  inédites  et  inconnues  à  Mionnet) 

Ciodius  Rnfus  proconsul  à  Agrigente. 

2622)  AVGVSTO-P-P-AGRIGENT.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  {^:  CLODIO-RVFO* 
PROCOS.  dans  le  cbamp,  en  trois  lignes.  M 
6.  ~  R^  =  100  fr.  —  Cabinet  de  France. 
(Acquisit  Gambino.  Iktbmtaibb:  nf  160.)  — 
Variété  de  la  pièce  que  nous  avons  déjà  décrit 
dans  ce  DicnoNMAras  (voy.  Tom.  I.  YoL  II,  p. 
849.  860),  où  on  trouve  aussi  la  description 
d'autres  médailles  d'Auguste  frappées  à  Agri- 
gente. Comp.  ibid.  les  no«  1629  à  1631.  — 


H^arcus)  Acilius  Qiabrio  proconsul, 

(d'une  localité  restée  encore  incertaine). 

2628)  M*ACILIVS*  (au-dessus)  M*GLA- 
BRIO*PROCOS.  (au-dessous).  Têtes  en  regard 
d' Agrippa  et  de  Julie.  [Cir.  Bobohbsi,  Oeuvres 
Numismat.  Paris,  1864.  in  gr.  4?  voy.  Tom.  II. 
p.  467.]  9r:  Dessus:  IMP-CAESARDIVIF. 
AVGVST*COS'IX.  Tête  nue  d'Auguste,  devant 
une  Victoire  qui  le  couronne.  JR  B^L,  —  R**. 
«  200  fr.  —  Poids,  11„3  gr.  —  winot  de 
France,  2  exemplaires,  et  Cab.  de  M.  W.  H.  Wad- 
dington,  à  Paris.  [M.  Acilius  Glabbio,  708  et 
729  A.  V.  C,  était  un  proconsul  en  Sicile,  nous 
affirment  les  grands  maîtres  de  la  science,  mais 
la  fabrique  de  la  pièce  ne  repond  pas  dutout 
pour  pouvoir  donner  cette  affirmation.]  — 


Qulntus  Terentius  Culleo  proeonsul  à  Uiybaeum 

(en  Sicile). 

2624)  AVGVSTVS'CAESAR.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  ÇT:  Q-TERErTlO-CVL- 
LEONE-PROCOS'LILYB.  Tête  de  Cérès,  à 
droite.  -E  6.  —  B.^***,  =  300  fr.  Médaille 


COMTLéTSM BIT  nfiDITB  ZT  nSOOXBTX  à  MlC>- 

mrr.  —  Unique  exeoiplaire  an  CilM  * 
France.  — 


Lilybaeum  [dr.  Titb-Lits,  livr.  XXld 
49,60, 61  ;  XXV,  cb.81  ;XXVn,ch.  5;  CiŒi 
Yerr.  lY;  de  Sign.  c.  36;  Idsii,  Qiat  \,ol1 
dit:  „Splendidi88ima  civitasLilj^te- 
tana**;  D'Obyillb  (Jac  PbiL),  Sicokeic.  K. 
Petr.  Burmanni.  P.  I.  II.  Amstelodami,  1 764.  .> 
Fol?  Voy.  P.  I.  p.  66  sq.  II,  p.  662  ;  PLCfï^Lin 
III,  cb.  14;  Anxabub  Fronra,  livr.  II,  cL  2; 
Lii^eum  »«  Jobmand.  de  Regnor.  Suce.  p.  â. 
AUv^aiov  »E  ProLÉicéB,  in,  4;  Snlju}> 
VI,  p.  184.  191;  XIII,  p.  418;  Poltk.  l 
42  ;  COLON  I A  •  AVOVSTA  •  Ll  LYBITANC- 
RVM  «  inscripL  dans  Spon.  MisœUsa.;  Ir- 
SNirs  DE  Btzamcb:  AtXvfiaiov,  ro  ^uct 
AUvpaîoç  xal  Ailv^auniç;  en  ni»e:  .Ti^i- 
ôen],  —  ville  sur  les  côtes  ocridaitalet  ùe  li 
Sicile,  non  loin  du  promontoire  du  même  vc 
—  aujourd'hui:  M àiuriiTiA  ou  "M*»**"*,  ^^ 
dans  le  Val  di  Mauara.  —  Knises  d'an  giu- 
dlose  acquéduc  romain.  —  Libttaki  Muxuti^ 
Inscript  dans  Spon.  Misoell.;  Lil  jbaettBif 
=B  adjeot.  AufiON,  Pedian.;  Cickbo,  U.  <t. 
Liljbëïus,  adjecti  Viboq^  Aeneid.  III,  t 
706;  LilybaeuHi  PromeatoriuM  «  Poxroyii» 
Mbla,  II,  7;  cfr.  Ovn).  Fast.  IV,  t.  4Tï. 
ProLiM^  III,  4;  Poltbb,  I«  42;  Diomu 
DE  SiciLB,  Xni,  64  =  promontoire  di»  J 
Sicile  occidentale,  aujourd'hui  Cap  Boêo.  C«< 
un  des  trois  caps  de  Sicile,  situé  vers  l'O.  à  Ta- 
trémitë  de  la  o5te  qui  regarde  l' Afiriqœ.  H  >** 
vance  à  plus  d'une  lieue  sous  les  eanx,  n  v- 
en  rend  les  approches  très-daogereuses.  — 

{  1.  Histoire.  Lilybéb  a  été  sitoée  ea  ha  c- 
Carthage,  à  l'extrémité  de  la  pointe  occideaBl.- 
de  la  Sicile,  proche  des  îles  Egadfa.  Cette  n!^ 
forte  et  très-peuplée,  soutint  de  longs  sièges  ccc> 
tre  les  Carthaginois  et  les  Romains^  Ces  ieni' 
l'assiégèrent  pendant  10  ans  dans  la  pmu'^ 
Guerre  Punique.  Elle  avait  un  port  Urff  '• 
commode  qu'  Ûs  tentèrent  vainement  à  oonblsT 
Enfin  le  consul  C.  LuTATnjsCATUixus  s'eapt» 
de  la  ville,  autres  avoir  gagné  la  bataille  aam 
des  îles  Egades,  242  av.  J.  C.  — 

i  2.  L'an  277  av.  J.  C.  (de  Borne,  477'  Pm- 
Hus,  roi  d'Epire,  forma  le  siège  de  Lil  jbsecc 
qu'  il  fat  obligé  d'abandonner,  tant  par  Is  i»-- 
stance  des  habitants,  que  parce  qu'on  k  f^ 
sait  de  retourner  en  ItiUie,  où  sa  piésaacc  ru 
nécessaire.  Dès  qu'il  fut  embarqué,  tosnff 
ses  yeux  vers  la  Sicile,  il  s'écria:  ^^bl  le  bo^ 
„champ  de  bataille  que  noua  laiiMMis  anxCv'^' 
„gînois  et  aux  Bomains.''  —  Les  Ctftha|u^* 
étaient  maîtres  de  Lilybaeum  Ion  de  la  pR*-' 
ère  Guerre  Punique.  —  Les  Bonains  U  tiiiwt 
assiégée  pendant  plus  de  cinq  ans.  Elle  leur  h' 
remise  à  la  paix.  —  Lelthée  (Liljbseoii  «  •' 
pendant  quelque  temps  la  réaden»  d'os  âe 
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questeurs  de  la  Sicile.  —  Son  nom  lui  yient  du 
mot  hébreux:  =^abb  qui  reut  dire:  vsbs  Li- 
bye, c'est -à-dire  regardant  vers  les  côtes  de  la 
Libye.  —  La  Yille  moderne  qui  a  été  bâtie  sur 
les  Ruines  de  l'ancienne,  arei^u  pendant  la  domi- 
nation Arabe  le  nom  de  MABsâLA  qui  reut  dire 
le  haut  port.  — 

J  3.  Les  autres  monnaies  connues  do  Lily- 
baeQin(Mar8âlla)8ont:  Autonomes*.  Com.  R^  — 
Types  des  autonomes:  Tête  d'Apollon.  — 
Tête  de  femme  Toilée  et  tourelée.  —  Lyre.  — 
Trépied  et  serpent.  —  Légendes:  AlAYBAl- 
TAN.— 

Lttléraiiire 

DES  OUTRAGES  à  CONSULTEB  SUR  LiLTBAEUM. 

a)  Bboeb.  (Laur.),  Thésaurus  Brandenbur- 
fricus  selectos  etc.  Coloniae  Marchiae,  1696 — 
1701.  Vol.  I.-IIL  in  fol?  yoy.  Vol.  II,  p.  683.  — 

b)  MioMNST,  Descript  des  Méd.  6r.  T.  I.  p. 
398,  — 

c)D'Antille,  Géographie  Ancienne  et  Histo- 
rique. Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  II,  p.  158. 

159. 

d)  GussEM é  (T.  A.),  Dlccionario  numismatico 
para  la  inteligencia  de  las  medallas  antigiuis. 
6  volfl.  Madrid,  1773.  in-4?  Voy.  Vol.  IV. 
p.  317,  no»  1.  2.  — 

e)  Peujuun  (Jos.),  Recueil  des  Médailles  de 
Peuples  et  de  Villes  etc.  IX  vols,  et  Supplém. 
de  l'Abbé  Le  Blond.  Paris,  1762—1778.  in-4? 
Av.  pi.  Voy.  Vol.  III.  PL  CX,  fig.  47.  — 

fj  ToBKEMUzzA  (G.  L.  Principe  Castello  di), 
Siciliae  populorum  et  urbium  regum  quoque  et 
tyrannonun  Teteres  numi.  Panormi,  1781.  Av. 
LVII  pi.  (Ouvrage  très-rare  aujourd'hui.)  Voy. 
p.  40.  41.  PL  XLIL  Ibid.  ftg.  4.  6.  — 

g)  EcKHEL  (Jos.),  Catalogus  Musei  Caesaroi 
Vindobonensis  numor.  veter.  etc.  II  part.  Vin- 
dobonae,  1 779,  in-fol? voy.  Pars  I.  p.  36,  n?  2.  — 

b)  GixK^KiAMUM  Numophylacium,  s.  Collec- 
tlo  Numorum,  tam  Graecorum  quam  Romano- 
rum  etc.  Ant.  Phil.  Glocku.  Francofurti,  1735. 
in-8?  Voy.  p.  22.  32.  — 

i)  Theupolus  (L.  M.  et  F.),  Musei  Thoupoli 
antiqua  numismata  coll.  a  J.  Theupolo  (éd.  P. 
FuNDi).  2  Tola.  Venetiae,  1736.  Av.  pi.  voy.  p. 
1276.  — 

j)  Vaillant,  Famil.  Roman,  numismata. 
Voy.  T.  II.  PL  CXXV,  fig.  7.  p.  369.  — 

k)  KiEPEBT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  472. 
\  408.  — 

ProeoRsuls  de  Panorme. 

2e25)  PANNORMITANORVM.  Tête  radiée 
d'Augusto,à  droite.  J^  :  L-CN-DOM-PROCOS- 


A'LAETOR'II'VIR. Capricorne,  à  droite.  Des-, 
sous,  triquetra.  M.  5.  B,^,  ==  100  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  [Le  Droit  a  été  retouché  :  on  a 
mis  PANN.  au  Heu  de  PAN.  C'est  une  Variété 
de  la  pièce  analogue  décrite  dans  notre  Diction - 
NAïKE,  voy.  Tom.  I.  Vol.  II,  p.  767,  n?  1450].  — 

2626)  AVOVSTVS.  Tète  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ^:SISENISA*PR*COS.  en  deux  lignes 
dans  une  couronne  de  laurier.  Alentours,  la  lé- 
gende: L'SATIVS-FLACC-P-COT?Ç'  BA.-II* 
VI R.  -E.  6.  —  R*»».  =-  200  fr.  —  Poids, 
7_  gr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Hionnet  — 
Cabinet  de  France.  Acquis,  de  1879.  In- 
VENTAiBE,  n?  2936.  —  Selon  Borohesi  (voy. 
ses  Oeuvres  Numismatiques.  Paris,  18G4. 
in  gr.  4?  Tom.  II,  p.  324)  cette  pièce  est  frap- 
pée à  Panormus.  Nous  sommes  parfaitement  de 
son  avis,  car  la  fabrique  de  la  pièce  est  incon- 
testablement celle  de  Panormus.  — 

Nouveau  Proconsul  de  Tyndaris. 

2627)  Tête  d'Auguste,  à  droite.  Légende  ef- 
facée. ^:  L*hVSSI*PR*COS.  on  trois  lignes 
dans  une  couronne  de  laurier.  M.  6.  R*.  300  fr. 
—  Hédaille  nouvellement  découverte  et  incon- 
nue dans  la  Numlsmatliiue.  —  Unique  exem- 
plaire au  Cabinet  de  France.  — 

Tyndaris,  idis,  en  grec  :  Twêaçiç,  aujourd'- 
hui Ruines  à  Santa  Mabia  di  Tindabo,  Tin- 
DAKE,  à  16  lieues  à  l'O.  de  Messana  [cfr.  Dio- 
DOBE,  Livr.  XIV,  L  c;  Polybe,  I,  26;  Stra- 
BON,  VI;  Pline,  II,  91, 92  ;  III,  8  ;  Itim^kaire 
d'Antoiiin,90;  Tyndarium,  Twèaçiov  =^ 
Ptoléicée,  1.  c;  Titb-Live,  livr.  XXXVI,  ch. 
2.  ;  SiLius  Italictus,  XIV,  v.  209  ;  en  russe  : 
THiuapiici»];  —  ville  de  la  Sicile,  fondée  par 
le  tyran  D10MY8108  l'Ancien,  l'an  395  av.  J.  C, 
sur  les  côtes  septentrionales  de  l'île,  un  peu  à 
l'O.  de  Myles  et  au  N.  d'Abacène,  et  dont  les 
habitants  (tous  des  colonistes  venus  de  Messana 
et  des  Locri  italiques)  Ttndaritae  ou  Tynda- 
BiTANi  passaient  pour  être  très-opulents  et  très- 
puissants.  Cette  ville  —  une  des  plus  considé- 
rables de  l'île,  fut  submergée  presque  totalement 
par  les  eaux  de  la  mer.  Il  n'en  reste  aujourd'hui 
qu'une  chapelle  bâtie  de  ses  Ruines  et  appelée 
Santa  Maria  dl  TIndaro.  —  Tyndarium  promop- 
torium  =  ZoNAR.  Bell.  Pun.  I,  L  c,  cap  sur  la 
cote  septentrionale  de  la  Sicile,  qui  re<;ut  son 
nom  de  la  ville  de  Tyndaris.  — 

\  1.  Histoire.  L'an  36  av.  J.  C.  Agrippa  par 
ordre  d'Auguste,  passa  en  Sicile  pour  porter  un 
prompt  secours  à  Cornuficius.  Il  profita  de 
î'éloignement  de  Sexte-Pompée,  et  s'empara  do 
Tyndaris.  La  prise  do  cette  place  facilita  l'en- 
trée de  l'île  à  Octave,  qui  y  envoya  un  grand 
nombre  de  troupes.  — 

n  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  : 
a)  Tyndaris  —  petite  ville  de  la  Colchidc,  sur 
le  Phase.  [Pline,  1.  c]  — 
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DicHùnnaire  numismtUiqtêe. 


\:ûi 


b)  Tyndarii  teopuli  =  Ptol^és,  1.  c;  trois 
îles  rocheiues  dans  la  mer  d'Egypte,  sur  les 
côtes  de  la  Libye.  — 

§  2.  Mythologie.  Tyndabidks,  dae,  nom  pa- 
tronymique de  Castor  et  Pollux.  Quelquefois  ce 
nom  s*applique  aiissi  à  Hélène  et  à  Ej^ytem- 
NS8TRE  également  enfants  de  Tyndare.  [Cfir. 
CicÉKON,  Nat.  des  Dieux,  Livr.  III,  ch.  5  et 
15;  Veroil.  Âeneid.  II,  v.  601;  Ovide,  Meta- 
moipb.  VIII,  V.  301;  Fast,  lY,  v.  700;  Trist. 
I,  éleg.  X,  ▼.  45.]  — 

§  3.  On  connait  do  cette  ville  des  monnaies 
Autonomes  (JE.  R'^.  —  B,%  dont  quelques  unes 
portent  quelquefois  le  nom  d^Aoatbtrnum 
[cfr.  Pline,  III,  8;  Etienne  de  Byzance: 
Ayttdififva  ;  Ptolésc^e  =  Aya^çiov;  St&a- 
BON  =  j4yadvçC0Vy]  —  ville  sur  les  cotes  sep- 
tentrionales de  la  Sicile,  entre  Tyndaris  et  Ka- 
lakta,  non  loin  d'Aluntium.  La  présence  de  ce 
nom  sur  les  monnaies  de  Tyndaris,  constitue  un 
fait  bizarre  dans  la  Numismatique  dont  on  ne 
s*cst  pas  occupé  jusqu*  aujourd'hui,  et  qui  fait 


probablement  allusion  à  Tallianee  qui  eii«Vi.' 
outre  ces  deux  villes?  —  Types  ds8  xonmil» 
Autonones  de  Tyndaria:  Tête  diad^infi*  è- 
femme.  —  Vénus  debout  donnant  la  nsis  i 
TAmour.  —  Les  Dioscures  à  cbevaL  —  V' 
de  Junon. — Tête  de  Neptune.  — Trident — U» 
gendes:  TYNAAPITAN — TINAAPIEQN.- 


Nous  signalerons  ici  une  médaiUe 
de  Tyndaris,  très-rare,  mais  mallieareosnB>%' 
mal  décrite  par  MiONNET,  d'après  on  exsBpkj*- 
imparfait  de  Tobjlemxjzza.  Un  antre  exempk.*» 
de  cette  médaille,  bien  conservé,  fiûsait  pur.» 
de  la  célèbre  collection  de  M.  Badeigts  de  Li- 
BORDE  (cfr.  le  Catalogne  de  sa  ooUeedon.  Pvx 
1869.  Vente  du  18  Janvier,  p.  14,  n!  16ï 
G&Ayé  ibid.  à  la  PL  I,  fig.  L)  et  dont  toIH  j 
description  : 

2^28)  TYNAAPI-N.  Tête  Unzée  d'ip<^> 
Ion,  à  gaucbe.  QT:  XÛTEPEZ.  les  IHosnotta 
cheval,  à  gauche.  M,  5.  R^  =  100  fr.  iTr»- 
rare  en  bon  état.) 


Médailles  incertaiiies. 

Indépendamment  de  toutes  les  médailles  incertaines  que  nous  avons  citées  dans  la  descripix^i 
générale  des  monnaies  d'Auguste  [voy.  notre  Dictionnaike  :  T.  L  Vol.  I,  p.  590.  b®*  1â^*. 
1261,  1262,  1263,  1264,  1265,  et  ibid.  T.  I,  Vol.  II,  p.  840  et  841,  no«  1607,  1608,'  1609  i 
1615  etc.]  nous  croyons  utile  d'ajouter  encore  ici  la  description  des  médailles  suivantes: 

de  Villes.  IX  Tomes  avec  le  SnppL  de  TaUir 
Le  Blond.  Paris,  1762—1768.  in-4?  Vot.  Tub 
nL  PL  131,  fig.  11,  p.  224,  —  c)  EcïKi. 
Doctr.  Num.  Vet  VoL  II,  p.  567.  —  d.  Bn- 
CHEROD  (Th.  Brod.),  Chius,  insola  maris  Qntr. 
cum  suis  antiquitatibus,  ex  nnmmis  sev.^ 
Unes,  duquel  il  est  fait  mention  dans  la  Bol:- 
OTHJsQUE  Germanique,  voy.  Tom.  XXIX,  p 
179.  —  e)  J.  K  Whitte,  De  rebos  Chiarta 
publicis  ante  dominationem  BomaaonnB.  id- 
dita  est  enumeratio  nummomm  Chionnn  «■* 
nium,  quotquot  editi  sont,  et  inediti  dobbcII. 
quorum  IX  in  tabula  aenea  expfroasi  snat  Hr- 
niae,  1838.  in-8?  (Dissert,  inang.)  —  f)  Sa- 
FB&T  (Heinrich),  Lehrbnch  der  altea  Gecfn- 
phie.  BerUn,  187a  Toy.  p.  lia  {  U^  7 
g)  Gaujlbi  (Servatii),  DiaserUtiones  de  Srbt]- 
Us  earumque  oraculis,  cum  figg.  aeneia  Âw^ 
lodami,  1688.  in-4f  voy.  à  la  p.  442:  trn  sal 
apparent  in  memoriam  Homeri  et  a  Chiis  ^  ' 
Smymaeis  cusi.  —  h)  Revue  NnosMAtiari 
Française.  T.  XX.  An.  1855.  p.  W.  - 
i)  HousATB  (H.),  r île  de  Cmo.  Chio  da»  Yo- 
tiquité  etc.  Voy.  Revus  des  deux  nosvf^ 
LI  Année.  (3  Pér.  T.  XLVI.)  1  Uvr.  - 

{ 1.  Notice  Géograpiiiiliio.  Cmoe  [cfr.  Vu^^ 
II,  38;  IV,  11  ;  V,  31  ;  XIV,  7;  Tirs-Li^ 


Médaille  bilingue  (incertaine)  avec  ;let  carac- 
tèree  phéniciem  et  iatim. 

2929)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ^:  L^ende  Phénicienne.  [Cfr.  PL  V, 
nT  12  du  Receuil  de  Mionnet.]  Tête  nue  et 
barbue  de  face,  avec  un  sceptre  disposé  trans- 
versalement JE  10.  R^  =s  40  fr.  —  Mionnet, 
SuppL  T.  I  (Incertaines  d'Espagne),  p.  118, 
n?  683.  JE  10.  R*.  —  F.  o.  sans  prix  fixé.  — 
Cabinet  de  M.  Durand.  — 

2630)  Clilot  (insula).  —  Sans  trop  contrarier 
les  opinions  reçues  à  l'égard  de  VUe  de  Chios 
qu'on  prétend  de  n'avoir  frapper  que  des  mon- 
naies autonomes  —  nous  sommes  obligés  cepen- 
dant de  citer  sur  la  foi  de  l'illustre  Rabche 
(voy.  sonLexic.  Univers.  Rei  Num.  Vet  Lipsiae, 
1082.  SuppL  T.  I.  p.  1777)  —  une  mMaille 
Impériale  d'Auguste  frappée  dans  cette  île. 
Voici  la  description  de  cette  médaille  donnée 
parRasche:  Imperatorii:  Unicum  Augusti 
habemus  huis  classis,  neque  hune  cum  eius 
Principis  imagine:  ZEBAXTOZ.  Sphinx  se- 
dens  ante  vuae  raoemus.  ^:  EYÂHMOr*AIO- 
rENHÏ.Diota.  A5.  — Rrrr.  —  Cfr.a)  Mion- 
net, Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p.  278  — 
magistrat  local  non  titré.  —  b)  Peu^ebin  (Joe.), 
Recueil  des  médailles  Grecques  do  Peuples  et 
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lÎTT.  XXXYII,  8,  31  ;  Pompomius  Mêla,  II, 
7;  Chius  =  Coknbi..  Nepos  (Aemilius  Pro- 
bus),  XII,  4;  HoBAT.  I,  epist.  11,  v.  1;  Id. 
III,  Od.  19,  T.  5;  Epod.  IX,  vers.  34;  Satyr. 
1, 10,  V.  24;  II,  8,  V.  16;  Ciciui.  Verr.  c.  19; 
II),  pro  Arch.  c.  8;  en  grec:  Xioç^  Homer. 
OdysB,  y,  y.   172;  St&abon,    XIV,   p.  965; 
Thucydide,  VIII,  p.  664  ;  HESTCHitre,  1.  c.  ; 
DioKYsirB,  T.  636;  Pavsamias,  VII,  4;  vffCoç 
ïmvwf  <=*  Etienkb  de  Byzancb,  1.  c.  Actes 
DES  ApÔTUEfl^  XX,  16;  Macris  =  Plike,  1. 
e.  ;  Fityusa  ^^  Id.  ;  en  nme:  ocTpoBi»  XiocB] 
—  île  de  la  mer  Aeg^  située  sur  la  côte  de 
rionie,  entre  Lesbos  au  N.  et  Samos  au  8.,  à 
l'O.  de  Psjrra  et  Anti-Psjnra,  n'est  séparée  de  la 
Natolie  et  do  la  péninsule  de  Xlazomène  que 
par  un  canal  :  il  Stretto  di  Capo  Bianca.  — 
Aujourd'hui:  Ckio  ou  Scio,  et  chez  les  Turcs: 
Sakiss- Adabsi  ou  Saki-Anda88i  (l'île  de  mas- 
tic). Elle  était  puissante,  fort  peuplée  et  célè- 
bre par  son  excellent  rin  (Chium  vinum  = 
Pline,  XrV,  7;  Horace,  Sidom-Afollikar., 
Plavte,  1.  c),  dont  les  Anciens  faisaient  grand 
<^  et  que  Ton  estime  encore.  Les  principaux 
attributs  que  l*on  trouYe  sur  les  médailles  de 
CbioB,  sont  relatifs  au  rin:  des  ceps  de  rigne, 
des  tonneaux,  des  coupes,  etc.  Les  Grecs  appe- 
laient son  vin  le  nectar  et  Tambrosio.  Il  était 
si  supérieur  aux  autres  vins,  que  Ton  a  cru  que 
c'étaient  les  habitants  de  cette  île  (C  h  i  i  =s  Cicer. 
1.  c;  TiTE-LivE,  XXXVI,  43;   ol  Xioi  = 
Thucydide,  VIII,  L  c.)  qui  avaient  les  pre- 
miers planté  la  yigne,  et  en  avaient  enseigné 
l'usage  aux  autres  peuples.  —  Selon  Varron 
R.  K  I,  41,  les  figues  de  Chios  étaient  fort  re- 
nommées. — 

§  2.  Le  lentisque,  espèce  de  petit  arbrisseau 
d'où  coule  le  mastic,  résine  astringente,  d'un 
^odt  légèrement  aromatique,  était  commun  à 
Chios.  Les  habitants  en  avaient  presque  tou- 
jours dans  leur  bouche,  pour  nettoyer  les  dents, 
fortifier  les  gencives  et  corriger  l'haleine.  — 
On  j  tirait  aussi  do  beau  marbre  du  mont  Pel- 
LKS-Avs.  —  Suivant  Pline,  l'île  a  pris  son  nom 
do  la  nymphe  Chion,  fille  de  l'Océan,  ou  de  la 
neige,  qui  y  tombe  en  abondance  et  qui  est  ap- 
pelée en  grec  chion  (xI'OV.)  Elle  fut  aussi  nom- 
mée Aethalia,  Makris  et  Ptthiuba  ou  Pïti- 
usA.  —  Lat.  se**  37';  long.  43^*  30'.  — 

§  3.  Les  habitants  de  Tîle  de  Chios  étaient 
renommés  pour  la  pureté  de  leurs  moeurs,  et 
l'adultère  fut  inconnu  chez  eux  pendant  700 
ans.  Les  femmes,  pour  la  majeure  partie  de  bal- 
les blondes,  étaient  fort  célèbres  'pour  leur 
beauté.  —  [Dans  l'état  actuel  de  la  société  grec- 
que, la  femme  subit  encore  Tinfluence  qu'une 
longue  domination  étrangère  a  exercée  sur  le 
pays  entier.  La  place  qu'elle  occupe  se  rapproche 
bien  plus  de  la  position  qui  lui  est  faite  parmi 
les  peuples  orientaux  que  de  celle  qui  lui  est 


réservée  dans  les  sociétés  européennes.  Ce  n'est 
point,  il  est  vrai,  dans  les  conditions  d'obéissance 
passive  et  d'infériorité  consacrées  par  la  loi  du 
Prophète.  Lee  Grecs  moins  exclusifs  que  les 
Musulmans  dans  la  part  de  liberté  quUls  lais- 
sent à  la  femme,  se  montrent  cependant  bien 
souvent  plus  ombrageux  et  plus  sévères.  Cet  in- 
stinct de  sombre  défiance,  ce  sentiment  de  fana- 
tique jalousie  que  nous  avons  pu  observer  pen- 
dant notre  séjour  en  Grèce,  a  suffi  bien  des  fois 
pour  exciter  les  passions  populaires  dans  le  mo- 
ment des  crises  et  des  révolutions.  N'est  ce  pas, 
en  effet,  au  nom  de  l'honneur  outragé  des  fem- 
mes et  des  filles  que  s'est  armée  la  dernière  in- 
surrection de  rSpire  et  de  la  Thessalie  ?  Les 
Grecs,  à  cet  égard,  semblent  sans  cesse  dominés 
par  les  souvenirs  du  passé.  Ils  ne  peuvent  ou- 
blier les  jours  de  violence  et  d'oppression  où 
leurs  plus  belles  vierges  de  Patras,  de  Kauplie 
et  des  Cyclades  allaient  peupler  les  harems  des 
vrais  idiots  et  imbéciles  de  Skoutari  et  de  Seraï- 
Boumou.]  — 

§  4.  Les  Homérides,  descendants  d*HoMÈRE, 
récitaient  en  vertu  d'im  privilège,  pendant  plu- 
sieurs siècles,  des  rhapsodes  de  l'Iliade  dans  les 
assemblées  publiques  de  Chios.  — 

}  6.  Qlaukos,  natif  de  Chios,  trouva  Tart  de 
souder  le  fer  et  fut  l'inventeur  de  la  damasqui- 
nerie.  On  ignore  le  temps  où  il  vécut.  — 

§  6.  Chios  était  la  patrie  de  Tu^.opompe, 
orateur  et  historien  grec.  Ce  disciple  do  Socrate 
vivait  sous  Alexandre.  Son  histoire  commence 
l'an  du  M.  3593,  comprend  17  années,  et  se 
termine  à  la  bataille  de  Cnide,  av.  J.  C.  394.  — 

§  7.  Histoire.  Les  habitants  de  Chios  s'adon- 
naient au  commerce  maritime,  et  souvent  ils 
équipèrent  ^es  flottes  de  100  vaisseaux.  Cette 
île  tint  quelque  temps  l'empire  de  la  mer, 
mais  les  guerres  continuelles  qu'elle  soutint  con- 
tre les  Perses  et  les  Grecs  aÉ&iblirent  sa  puis- 
sance. —  Chios,  KoB,  Rhodes,  Byzance,  se  sou- 
levèrent contre  Athènes,  dont  jusque-là  elles 
avaient  dépendu.  Les  Athéniens  employèrent 
de  grandes  forces  et  de  grands  capitaines  pour 
les  réduire.  L'ouverture  de  la  Guerre  des  Al- 
liés se  fit  par  le  siège  de  Chios.  CharI:s  com- 
mandait l'armée  de  terre  des  Athéniens,  et  Cha- 
rrias celle  de  mer.  Tous  les  alliés  (av.  J.  C. 
368,  de  Rome  396)  s'empressèrent  do  porter 
du  secours  à  l'île.  Chabrias  ayant  forcé  l'entrée 
du  port,  y  pénétra  malgré  l'effort  des  ennemis  ; 
les  autres  galères  n'osèrent  pas  le  suivre  et  l'a- 
bandonnèrent. Son  vaisseau  se  trouva  enveloppé 
de  toutes  parts.  L'amiral  aurait  pu  se  sauver  à 
la  nage,  mais  il  ne  crut  pas  qu'il  fut  permis  à 
un  général  d'abandonner  son  bâtiment,  et  il 
préféra  une  mort  qui  le  couvrait  de  gloire  à  une 
fuite  honteuse.  — 

{  8.  Chios  [ville],  aujourd'hui  Scio,  Cuio,  sur 
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la  cdu  Et  située  t,a  Bvd  d«  Delphiniiun,  Ti»4- 
tU  de  rionîs,  ville  avec  on  grand  et  beau  pon 
capable  de  contenir  60  vaisse&ni.  Cette  ville, 
habita  par  les  Ioniens,  avait  un  temple  de  Mi- 
NEaTB  PoLiocHoB  (c'est-  i-dire  protectiiee  de 
la  ville).  Chioa  se  disputa  avec  loe  six  autres 
villes  l'hcnnaur  d'avoir  éli  le  lien  de  naiuance 
d'Homère.  Cfr.  EruasKE  db  Bïkauce,  Stra- 
HOM,  IL  ce.  —  [EtlMn«  de  Byzanca  se  trompe 

pardonnable  en  disant:  isi  xai  irtça  xolis 
Ka^iaç  Xioç,  vxa  ro  ôfot  vo  s'iUipaio*' 
vdvo  sf^av,  car  on  n'a  jamais  connu  aucune 
ville  ai  montagne  da  ce  nom  dam  toute  la  Ca- 
rie.]- 

1 9.  Lee  «MliiMira  de  Chioa  unL  AHtOMOMt  : 
a.  R".  —  EL.  E*.  —  A.  R'  —  R'.  —  £. 
CoM.  —  R'.  —  Types  DBBAIITOM0MB8:  Sphinx 
ailé.  —  Partie  antérieure  d'un  lion  ailé.  — 
Diola  BUT  un  cippe.  —  HomÈro  barbu  et  assis. 

—  Sphini,  les  pattes  tanidt  sur  on  diota,  tanl&i 
sur  une  proue  de  narire.  —  Boochiui  demi-nu 
tenant  un  canthare  et  un  tbyrae,  à  cfitiS  Apollon, 
entre  eux  un  autel.  —  Diota  dans  une  couronna 
de  laurier.  —  Diota  entre  deiui  astres.  —  Deux 
torchée  dans  une  couronne  de  pampre.  — -  Her- 
cule debonc  —  )Hpiri>lH  firMqun:  A.  R". 
d'Aofusia  mns  sa  tSte.   —  UgMda:  XIHN. 

—  AUtanC*  avec  Erjthiae  et  Smjraa  d'Ionîe. 
On  lit  aussi  quelquefois  le  nom  d'Antiochos 
II,  roi  de  Sjrie.  —  [Cfr.  Dappeh's  (0.)  Desrip- 
tion  des  îles  de  !' Archipel,  etc.  Amsterdam,  i 
1703.  in-Fol.  voy.  p.  523.]  — 

M onnales  incertaines  du  pré- 
teur Béguins: 

Dans  les  „B«rilnM'  BUttar  rOn  MCni-,  Sie-  | 
OEL-  u.  Waffenxundb"  (publ.  autrefois  par . 
H.  le  baron  de  KOune),  voy.  Band  Y.  Eerlin,  I 
1870,  p.  30  (oBAViES  ibid.  k  U  PI.  LVI.  n?' 
43.  43),  nous  trouvnns,  dans  on  article  intituld  :  i 
iHBDrrA  DER  VON  RÂuca'af^HEN  Sahhluno, 
la  description  dos  denx  monnaies  saivantea  : 

26S1)ZEBAITAY TSla  d'Auguste,  I 

&  droite  [belle  fabrique), 

ITPAT    fc'e«t-»-dire;ZTPATHrOI- 
tlf:  PHPAOC  {  PHFAOr.    au    milieu    du 

30JH      I,  champ  de  la  médaille.  M  6. 


l»Tt 

Ad.  de  Ral'cu  II  Berlin  ;  anjaurdlini  ta  puan» 
sion  du  maichand  H.  Hoffmuik  ,  i  PÛi>  - 
Vu  l'importance  historique  de  cette  aUiL- 
□oUB  en  donnons  la  dessin  i  la  eoUoae  pn~ 
dente  au  of  2631. 

2632)  Sut  légMKl*.  T£le  nue  d'Au^-. 
à  droite.  ^:  Une  petite  étoile  pla<;^  au  mjl.rt 
du  champ;  alenlonis  la  l^gûde:  PHrACI 
leomposéo  de  grandea  lettres).  M  3.  R**.  - 
ioo  fr.  [Cfr.  SsRiJKEB  BUttek  f.  J(.-.S- 1 
W.- Eunde,  pubL  iwr  B.  de  Kôhne.  Berlia,  L'I'i 
Band  V.  p.  30.  PL  LVI.  n.*  43.]  —  laMIi  * 
"'        '  —  Voici  le  A 


OlMOnatlM.  L.eiiom  du  Pkétxuk  Kii.ru. 

auquel  cotte  légende  fait  indubitaUeneni  iLï 
sion,  ne  se  trouve  point  dans  le  Bioiarax  it- 
PO^iras  donné  par  Miohmkt,  dans  naSir 
FLÉMENT  i  la  DescF.  dee  Héd.  Gr.  T.  O.  iu. 
il  nous  cet  absolument  impossible  de  dnsaa 
quelques  renseignements  historiqaee  m  f-J 
personnalité  dn  temps  d'Auguste.  Le  FenBsrc 
Adolphe  de  Kavch  a  bit  dee  recbeRhai  l'r 
sujet  et  no  pouvait  obtenir  aucun  réanlist  ai;.' 
faisant.  Quontàla légende PHrAOZooudinB 
qu'elle  correspond  exactement  an  nia  l>^ 
REGVLV5:  oe  fait  nous  est  ooostaté  par-j 
avlTo  exemple  dans  le  nom  nPOKAOI  qu  • 
traduit  en  latin  par  PROCVLVS.  [Cfr.  «  »c 
sur  les  médailles  d'HADRiANi  en  BiibTiiic  i' 
sur  oelles  de  Sktekb.  Voj.  MioKKet,  Dpk 
T.  n,  p.  431 ,  —  Elagabal.  et  Tom.  Hl.  : 
232  (au  lieu  de  la  page  332)  Maro-AiiT^> 
— '  M.  DB  Rauch,  en  fisinnt  connaître  te  prtn;E 
ces  deux  intéressantes  pièces,  ajouta  qw  - 
singularité  de  leur  hbriqua  embaïasstii  r^ 
plus  doctes  numismatistcs  qnî  ne  asTaJait  ta- 
quelles  provinces  les  attribuer.  Ainsi  dd«»  r- 
commandons  do  notre  cdté  ces  deux  médslll- 
à  la  sagacité  des  savants,  et  nous  slleidn» 
leur  délecminaison  déflmtire.  —  Ellei  d* 
paraisseutftrede  la  Carie,  pent-iBade  Is  Pbn- 


atelier  précis.  — 

âBSS)  (KAI)ZAP  ZEBAITOI.  tite  su- 
d'Auguste,  i  droite.  ^;  GEON-AYTOKPA' 
TO  PA.  Capricorne  à  droite,  le  goovtmii  à 
son  calé  gauche.  Devant  loi,  le  globe.  .£.  ^ 
miU.  —  Fabrique  oïdinaire.  —  B'.  —  10*  fr 
—  InMIli  It  iMOWiM  i  mtmà.  -  Ciann 

DnM.LBDocTEValMHOOF-Bl.DVBBilWisll-'' 

thur  (Snissa),  qui  a  «u  l'ohtigoaoae  da  dmt  U 
communiquer.  —  Cfr.  cnr  celte  nédailk  > 
Ahiooni  (H.),  numismataquaedam  cmaKw^* 
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fonnaeet  metalU  Muaei  Honorii  Arigoni  Ycneti,  I 
IV  part,  on  1  voL  Tarvisil,  1741.  in -Fol?  av. 
411  pL  Voy.  pais  II,  15, 3.  —  b)  Pindkb  (M.), 
Uobcr  die  Cistophoren  und  die  kaiserlichcn 
Silbermedaillons  d.  rômiBchen  Provins  Asia. 
BcrUn,  1862.  in-4?  Av.  8  pi.  Voy.  pag.  606, 
note  1.  — 

XouB  trotfVons  encore  quelques  médailtos  in« 
ceriaines  à  l'effigie  d'Auguste  dons  Rasohb, 
Lezic.  Univ.  Rei  Numar.  Yeter.  Tom.  II,  pars 
poster,  p.  708  et  733,  qui  les  décrit  ainsi: 

2634)  IM  P*C  AESAR*D1  Vl-F.  Caput  Augusti 
nudum.  ^  :  SilW  apigr.  Deae  simulacrum  instar 
metae  in  templo,  ante  quod  arca.  JE  4.  R^.  ^ 
bOfr.  —  Cfr.  MusEX  Tubupou  antiqua  numis- 
mata  coUect.  a  J.  Theupolo  (éd.  P.  Fundi),  2 
vok  Vonetiae,  1736.  Av.  pi.  Voy.  p.  655.  — 

2635)  8am  légende.  Tête  nue  d'Auguste. 
Devant,  le  lituus.  ÇT:  P*S'S'C'C*L0LLI«M« 
D0M«I1*VIR*ITER.  Mars  armé  debout  sur  une 
base,  tenant  de  la  main  droite  une  haste.  M  3. 

—  R^  =  35  fr.  —  Cfr.  PATiif,  Impp.  1.  c.  — 
Vaillant,  Colon.  I,  p.  48.  —  Bimard  de  la 
]>A8TiE  dans  JoBEBT,  La  Science  des  Médailles. 
Paris,  1739.  voy.  T.  II,  p.  138.  139  sq.  — 
Comp.  aussi  notre  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  I, 
p.  74,  n?  179bi«.  — 

2636)  Suis  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.^:  BAEBlVS-ll-VIR-QVlNQ.dans 
le  champ,  D*D.  -E  2.  —  R*.  =  16  fr.  —  Cfr. 
MusEo  Theufou,  p.  655,  —  Notre  DicnoN- 
NAiRB,  T.  I.  VoL  I,  p.  681,  n?  1240.  — 

2637)  Variété  de  la  précédente.  AVOVSTVS 

Sa  tête  nue.  ÇT:    C-BAEBIVS-II-VIR 

Proue  de  vaisseau.  M  3.  —  R".  =  20  fr.  — 
Cat.  du  Marquis  de  Moubtier.  Paris,  1872. 
in-8?  Voy.  p.  17  (lot  de  2  p.  diff.),  n?  273.  Vend. 
30  fr.  — 

2638)  Caput  Augusti  nudum.  {^:  ZEBAS- 
TOI.  Caprioomus  in  piscem  desincns.  M  6. 

—  R*.  SB  40  fr.  —  Cfr.  MuHEo  Theupoli,  p. 

835.— 

263»)  AYrOYXTOX.  Tête  d'Auguste.  J^: 
•  •  AYrOYXT  •  •  •  Trirème.  -E  4.  —  RI  «= 
50  fr.  —  Ibid.  [Peut-être  d'Augusta,  en  Cilicie  ?] 

2640)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste. 
^:  KAIZAP.  Vase,  lituus  et  autres  instruments 
pontificaux.  M  3.  —  R**.  =  40  fr.  Cfr.  Museo 
TuEUPOLi,  ibid.  1.  c.  — 

Littérature 

des  ouvrages  qui  traitent  sur  les  mon- 
naies incertaines  émises  à  Vépoque  d'Au- 
guste: 

a)  EcKHEL  (Jos.),  Sylloge  1.  Numorum  Vête- 
rum  aneedotorum  Thesauri  Caesareî  cum  Com- 
mentariis.  Viennae,  1786.  in-4?  Voy.  Sylloge 
7,  7.  p.  77  et  81.  -— 


b)  Grandis  (Hieronym.  de),  De  Julii  Cae- 
saris  et  C.  Octavii  capitibus  in  numis.  HtS.  in- 
4?  Voy.  HiRflCHii  Bibliotbeca  Numazia,  p.  61, 

1.  c.  ^- 

c)  Hardouin  (Jo),  Médaille  Grecque  d'Au- 
guste, expliquée  dans  une  lettre  écrite  à  Mr.  de 
BozB.  Voy.  Supplément  du  Journal  des  Sa- 
vants, Octobre  1707.  p.  199—206.  — 

d)  Letser  (Polycarpi),  Dissertatio  de  Saluto 
Augusti  ex  nummis.  Helmstadiae,  1 723.  in-4? — 

e)  Lazu  (Wolfg.),  Spécimen  Commentarii 
Veterum  numismatum,  etc.  Jul.  Caesaris,  Au- 
OU8TT,  Tiberiimonetasexplicans.  Viennae,  1668. 
in-Fol?  — 

f)  Rose  (Christ.),  Dissertatio  de  Auouhto, 
contraria  medicina  curato  (ad  Augusti  numum 
in  V.  Camelii,  medici,  memoriam  cusum).  Ha- 
lae,  1741.  in-4?  [Très-rare.]  — 

g)  Panel  (Alex.  Hav.),  Dissertation  sur  une 
médaille  d'Auguste,  frappée  à  Lyon.  s.  L  et  a. 
in-4?  (de  1753?)  — 

h)  Kresb  a  Kressenbtbin  (Jo.  Cph.),  Trici- 
pitana,  seu  de  Triumviratu  M.  Aemilii  M.  F. 
a  N.  Lepidi,  C.  Antonii  M.  F.  M.  N.  et  Julii 
C.  F.  C.  N.  Caesaris  Octaviani  oratio  ad  numum 
aureum  Octav.  Stradae.  Altorf,  1644.  in-4?  Ré- 
impr.  dans  Ch.  Ad.  Ruperti  orat.  histor.  p. 
633—669.  — 

i)  SouciBT  (Etienne),  Dissertation  sur  une 
médaille  singulière  d'Auguste.  Cfr.  son  Recueil 
des  dissertations.  Paris,  1727.  in-4?  — 

j)  Beckmann's  (Joh.  Christ)  Anhaltische 
Chemie.  Erster  Band,  erster  Th.  VII  L.  §  17,  n? 
7,  8,  9  et  18  (Do  ducato  aureo  Augusti,  ex  nuro 
chemico  facto).  Zerbst,  1710  —  1716.  in-Fol? 
Pas  confondre  ce  dernier  auteur  avec: 

k)  Becxmann's  (Lucae)  Disputatio  de  mono- 
tis.  Wittembergae,  1618.  in-4:  — 

1)  ScHOTT  (J.  C),  Explication  d'une  médaille 
énigmatique  d'Auguste  sur  laquelle  d'habiles 
Antiquaires  ont  diversement  prononcé.  Berlin, 
1711.  in-4?  —  Du  même  auteur:  a)  Disser- 
tation ou  Lettre  à  Mr.  de  Vionolbs  au  sujet 
de  la  même  médaille.  Voy.  Histoire  critique  de 
la  république  des  Lettres ,  voy.  T.  IV,  p.  225 
sq.  —  b)  Remarques  historiques  et  criti- 
ques touchant  les  Ducenairet,  que  Mr.  Schott 
a  prétendu  de  trouver  sur  une  médaille  d'Au- 
guste. Voy.  Histoire  critique.  T.  IX,  p.  229 
sq.  — 

m)  GoETzius  (Zachar.),  Dissertât.  Très  Au- 
gustes exhibens.  Voy.  ses  Dibsbrtationbs  de 
Numis,  réunis  en  un  seul  volume.  Wittembergae, 
1716.  in-8?  p.  63 — 81  sqq.  —  Idem,  Dissertatio 
Augusti  Sestortium  exhibens.  Voy.  Ibid.  p. 
82—93  sqq.  — 

n)  Wedel  (Goorg  Wolfg.),  Propomticon  de 
numo  C.  C.  Augusti  aenigmatico.  Jenae,  1714 
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in-4?  Béîmpr.  Ibid.  Gentur.  II.  decad.  4,  p.  68    CaeaarÎB,  Aiig:asU  et  Tiberii  nniniimrta.  Aa*.- 
sq.  —  werpîae,  1644.  in-FoI?  et  se  tHNiient  amâ  éiai 

o)  BuBEMii  (Alb.)  Diflsertationes  diiae  de  ur-   les  Oeuvres  de  Goltâus. 
bibiis  Neocoris  et  de  nnmo  Augustl  cum  epi-       g)  SuA&BBn  (Josephi  Mariae)  Epitfola  ht^ 
graphe:  ASIA-RECEPTA.  simul  editae.  Ant-    viaaimade  iiumis  duobos  Lepidi  et  Aiis««û  i»- 
verpiae,1665.iii-4?Réimpr.  plus  tard  avec  les   acriptia:    COL-CABE.   in  Ubro  coi  tîtalu- 
autres  écrits  do  Rubknius  dans  Gbaevii  The-  .  Letteie  memorabUi  dell'  Abbate  Midnle  GIl- 
saur.  Antiq.  Rom.  XL  p.  1366—1377.  —  Voy.  ^  gtmiani,  ed  altri.  In  Borna,  1667.  tii-12?  — 
aussi:  Dissertatio  do  Nummo  Augusti,  cuius        j)  Wbndu  (Ge.)  Progr.  Utmm  femeri*  h-i- 
epigrapbe:  ASIA-RECEPTA.  cfr.  du  même    niani  salua  parta  per  Cbristnm,  Angnsti  Ie? 
auteur  :  Liber  de  re  vestiaria  veterum  praecipuc   nummis  expressa  olim  fuerit,  née  ne  ?  Thona.:. 
de  lato  clavo  (Antverpiae,  1666.  m-4.),  p. .  1701.  in-4?  [Livre  très-rare  et  très-isulx^ 


259.— 

p)  Gallamd  (Ant.),  Explication  d'une  mé- 
daille énigmatique  d* Auguste,  contre  celle  de 
Mr.  Scbott  Voy.  Histoire  Critique  de  la  Ré- 
publique des  liOttres.  T.  VII.  p.  1 — 41.  — 

q)  LuDBWio  (J.  Pet.  von),  Erlauterung  einer 
raren  goldenen  Mûnzo:  CAESAR-AVGVSTVS. 
ilberscbrieben.  Voy.  Gelehbte  Anzsiobk. 
Halle,  1744.  in-4f  2  Th.  p.  923—933  et  938  — 
940.— 

r)  NoNNii  (Lud.)  Commentarii  in  C.  Jul* 


sant]  — 

u)  PiKA.  (Marquis  de,  ancien  maire  de  Gre- 
noble, t  le  31  Juillet  1S42),  Leçons  clénit»- 
taires  de  Numismatique  Romaine,  p"»«»^*«  du« 
l'examen  d'une  ooUectîon  particulière.  Par.% 
1823.  ûi-8?  Voy.  p.  73.  PL  I,  fig.  2.  — 

Toutes  les  médailles  à  l'ef&gie  d'Anguste-  ^u 
se  trouvent  décrites  dans  les  ouvrages  qoe  »<v.^ 
venons  de  citer,  n'étant  pas  snfBsamneKt  expL- 
quées  doivent  être  considérées 

taines.  — 


Monnaies  barbares. 

Notice  sur  l'atelier  xaonétaire  d'Isemore  (Tzemore),  localité 

Gauloise  extrôxaement  peu  connue. 

Parmi  les  nombreuses  médailles  du  temps  d'Auguste,  médailles  d'un  style  barbare,  qni  os* 
cté  imitées  dans  certaines  localités  Grauloises,  d'après  les  modèles  des  pièces  légales  qoi  ont  t^- 
frappées  par  l'atelier  monétaire  de  Lyon  —  il  y  en  a  plusieurs  qui  nous  ont  oontzaint  à  &>. 
des  recherebes  sur  les  véritables  lieux  de  leur  émission.  Avec  l'appui  de  la  préeieiise  médaille 
d'or,  du  temps  de  Constantin  le  Grand,  que  nous  publions  ici  pour  la  première  fois,  n/mm  av«B> 
acquis  aujourd'bui  la  plus  ferme  conviction  que  certaines  imitations  barbares  des  nédaîlk» 
d'Auguste  et  de  Tibère  ont  été  émises  à  l'époque  de  leur  règne  dans  une  localité  Gauloiae  qc'. 
porte  le  nom  d'YzERNORE  (ou  laemore).  Cette  localité,  presque  entièrement  oubliée  par  3l«s^ 
lc8  Géograpbes  de  la  Gaule,  est  située  à  peu  de  distance  de  Lyon.  Elle  a  conservé  ea  Bnger  skt 
nom  dans  le  même  emplacement  où  l'on  voit  encore  les  restes  d'un  temple  dédié  à  Merare, 
suivant  l'inscription  qu'on  y  a  trouvée.  —  Iberno&e  est  un  endroit  que  des  monuments  attestfr 
avoir  été  un  établissement  romain  très- considérable.  Il  donna  jour  à  deux  frères  Romaix  c: 
LuFiciK  qui  se  retirèrent  dans  la  vallée  étroite  et  profonde  où  la  ville  de  Saint-Clande  est  sivatt 
pour  y  vivre  en  cénobites.  Ils  furent  fondateurs  de  deux  monastères,  celui  de  Coxdat,  qni  fc: 
ensuite  appelé  Saikt-Oyand  de  Jeux,  puis  Saint-Claude;  et  celui  de  Lauconkb,  anjoûd^b. 
Saint-Lupicin,  éloignés  l'un  de  l'autre  d'environ  deux  petites  lieues.  —  Isebnodorcii  oa  Isatn- 
NODURUM  est  un  mot  qui  signifie  en  langue  Celtique,  où  il  se  trouve  d^agé  des  teniÛBai^ee» 
latines  =  la  porte  de  fer.  —  Mais  si  les  auteurs  du  Bas-Empire,  qui  ont  parlé  d'IsESNoac. 
ont  cbangé  le  t  en  d,  comme  il  arrive  très-fréquemment,  le  composé  Celtique  Isrrsi-dob  devies- 
dra  IsERNTHOR  qui  signifie  le  dieu  do  fer  (en  allemand  ©fent^or).  Or,  les  Gaulois  rctuésea 
talent  le  dieu  du  tonnerre  ou  de  la  guerre  par  une  statue  de  fer  portant  une  massue  bénssée  À. 
pointes,  les  mains  couvertes  de  gants,  garnis  de  têtes  de  clous.  —  Il  y  a  des  auteon  qni  précea- 
dirent  qu'  Isernore  était  bâtie  sur  l'emplacement  de  la  ville  d'AiïTRE  qni  devait  être  wêm 
eux  l'AvENTicuM  de  Ptolémée  —  mais  c'est  là  une  erreur  qui  est  au-deasoas  de  tonte  cxicîqer. 
—  L'existence  de  l'atelier  monétaire  d'Isemore  nous  est  constaté  par  les  monnaies  de  Fépoqnt 
Mérovingienne  dont  quelques-unes  portent:  ISARNOBERO.  —  Isernore.  —  AIRRACOISAR- 
NOBERO-FIT.  —  DROCTEBALDVS-MN.  —  ISERNOBERO.  —  VINTRIO  on  WINTRIO 
MON.  (Cfr.  Revue  Numismatiqx:s  Française,  Tom.  I.  An.  1836.  p.  326)  et  en  plus:  ISAR- 
NOBERO Vie.  —  VIRVALDO'MO.  — 


lôHl 


MonnatM  ineertttma  et  barbare». 


La  piéciauae  se  i&eaUmable  médaille  d'or  ï 
l'efBgio  de  CoNaTAHTiH  lb  Gku<i>  qui  tait 
partie  de  In  rieti*  collection  de  médaille*  xtf 
maioM  ds  H.  EUmm  RécamlM'  (Docteur  on 
Droit  et  Arocat  k  la  cour  d'Appel,  à  Paris,  1, 
rue  du  Begard),  colloctioa  sorlout  importante 
na  point  de  tuo  ecisntiâque  et  dont  nou<  aToos 
déjà  maintefois  parlé  dans  notre  DurnoNNAïas, 
—  cette  nédaîUe  diaoïu  nou)  poum  lerTir  do 
preurea  k  tout  ce  que  noua  Tenons  de  dire  au 
sujet  de  l'eiialenoe  de  l'atelier  monétaire  d'IsBR- 
xoBK  du»  iee  Gaules.  —  Voici  le  deiain  et  la 
dMcription  de  cette  uniquo  niidallli: 


Constantin  le  Qrand. 

3«él)  Or.  —  DVASVNITINATSVIOO  (lé-  1 
tninderétrograde). Buitede Omstantinledrùid,  ' 
lauré  et  diiîdémé,  à  gaache.  {tr  :  Victoire  aîléf 
debout,  sllont  il  (^uche,  et  tenant  une  palme 
01  une  cfluroiiae.I.,égeQdfl  autour:  CONZTAN  ! 
TINVZ-AVG.  A  reiergwe:  YZNnR.  i!.  R'. 
Uniqui  et  Intppréclible  plècB  de  la  oaUection  , 
de  M.  EUeiiiw  Réoniiw,  i  Paris.  —  ! 

Nota.  Nous  aommoe  oatlèremenl  convaincu  i 
que  la  monnaie  d'or,  dont  nous  veuana  de  donner 
ici  ta  description  et  le  denin,  ne  sort  point  d'un 
atelier  orflciel  ou  légal  du  temps  de  Conslanûn 
le  Grand,  niaii  d'un  atelier,  établi  postérieure- 
ment à  iBBaNOBH,  et  qui  fonctionnait  indépen- 
damment; par  oonaéquent,  &  notre  btÏs,  ce  n'est 
qu'une  copie  barbare  d'un  aijheub  de  Constantin, 
faits  i  l'époque  postérieure  i  son  règne.  Il  ne  ! 
nous  panit  pas  douteul  qu'un  grand  nombre  de 
pièces  d'oT  *ax  effigies  d'autres  empereurs  ro-  | 
mains  n'aient  été,  en  même  temps,  émises  par 
lu  faux   monnajage  et  les  oontiëfoi^nB.  Noue 

■urcui  d«  ProfaUf,  dont  les  légendes  tout  bar- 
bares et  parfatlemoQt  analogues  à  colles  de 
l'auieus  de  Constantin,  piËce  rarissime,  que 
nous  ne  manquerons  pas  de  faire  connaître  au 
règne  de  Frobus.  De  plus,  afoia  toute  réfleiion 
raiie,  qa'il  noua  soit  permis  de  penser  que  les 
Chefs  Bahrakeb  établie  ou  de  passage  sur  le 
letriloire  de  U  Graule  reconnussent  toute  U  sou- 
'eraineté  des  Empereurs  Komains,  il  n'est  pas 
moins  certain  qu'ila  exerçaient  la  plupart  des 
droits  régaliens  dans  les  prorinccs  eecupéee  par 
OUI,  et  l'on  doit  conclure  qu'ils  ne  se  sont  pas 
abstenus  des  bénéfices  d'un  maimajRgo  illicite, 
surtout  lorsqu'ils  possédaient  les  vilûs  ou  avaient 


oiisté  des  ateliers  n 
onrriers  et  les  machines  étaient  alors  ï  leur 
disposition,  et  il  n'ont  pas  dû  les  laisser  sans 
emploi.  Coet  ainsi  que  nous  nous  expliquons 
l'origine  barbare 'du  remarquable  Uiraw  et 
Cwilbuitln  que  nous  Tenons  de  publier,  en  atten- 
dant les  rigoureusas  obsenadons  qu'on  no  man- 
quera pas  nns  doute  &  nous  faire.  Mais  comme 
nous  tTBToiUous  ponrravancement  delà  science, 
noua  noua  estimons  chaque  fois  beureux  quaikd 
l'oecasion  se  présente  de  publier  les  pièces  in- 
connues pouvant  éclaircir  des  gi&ndes  qoeedons 
hieloriques,  [Nous  donnons  cotte  notice  anr  IsEK' 
NORE  uniquement  dans  le  but  de  prévenir  les 
saTanlsgéographeselnamismatialeadelaGaule, 
qae  M.  Etihiini!  Këcahibb,  après  avoir  re- 
cueilli dee  documents  inédits,  prépare  une  disser- 
tation spéciale  sur  cette  localité  qui  doit  paraître 
procbainement.]  — -  Sur  les  moonaiea  du  sljlo 
barbare,  oonaultoi  encore  :  a)  Cusist  (Jo.  Fr.), 
Catologus  Numismatum  aureorum  etc.  Grae- 
corum,  Romonorum,  Barbariconun,  Itrsclca- 
lorum  etc. I.ipsiae,  1764.  in-8T  —  b)PFBi«T!BI 
(Mich,  Tim.)  Catalogua  Nomismatum  antiqno- 
rum  Romonorum,  Graeoorum,  gentiumque  bar- 
boricorum.  RaUsbonae,  1773.  in-ST  —  Encore 
une  médaille  barbare  du  tempe  d'Auguste  que 
noua  crojons  aroir  été  émise  k  Isnitiioaii.  Voici 
le  dessin  et  U  description  de  cette  remarquable 


Auguste.  (Médaille  frappée  bars  de  Rome.) 
2642)  CAESAR-PONT-MAX.  Télo  lauréo 
et  diadémée  d'Auguato,  à  droite,  ^:  DVA- 
TENO-  ([RjOM'ET-AVO.),  Autel  de  Lyon 
entre  deux  Victoires,  ■oy.  br.  -  R*.  Unlqua. 
—  Inconnue  i  Mlonnet  et  Cohat).  —  Autrefois 
COIJ.ECTI0N  DS  M.  LE  fflarqull  de  Plni  [ancien 
maire  de  Grenoble,  mort  le  31  Juillet  1842].  — 
B«mxrque.;LeaAn<iquaircBlesplua  habiles 
s'acoordent  à  regarder  lea  médailles  au  type  de 
l'autel  de  I.yon,  comme  n'étant  point  do  coin 
romain,  dont  elles  n'ont  ni  la  fabrique,  ni  la 
marque  diatinctiTo  S-C.  Ils  supposent  qu'elles 
ont  du  fitre  frappées  k  Lyon,  où  un  temple  et 
un  autel  aTaieni  été  érigés  par  Soixante  Peuplet 
Biuleil  k  la! déesse  Roue  et  k  Audustg.  Ce 
même  type  se  retrouTe  sur  la  médaille  que  nous 
décrÎTona  iDoinlenont,  mus  avoo  une  légende 
propre  k  piquer  U  curiosité  des  savanls.  Le  mat 
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écrit,  aadcssouB  de  Tautel  —  oifrindt-il  lo  nom  .  I,  fig.  2]  a  été  troaréo  en  Ylvataû.  Anjoimilii. 
de  ran  des  sobcante  peuples,  ou  de  quelque  ■  elle  doit  faire  partie  de  la  oolleedom  ds  Ml^Ii 
magistrat?  ou  bien  ne  serait-il  qu'une  légende  |  de  Gbenorle.  —  Elle  est  piécieiiae  tons  tr«< 


défectueuse,  ou  enfin  celle  de  ROM*ET*AVO. 
disposée  à  rebours?  —  Cette  médaille  au  reste, 


les  rapports.  La  disposition  des  lettres  feosu 
la  l^nde  du  RsYms  est  laite  dans  l«  ^s» 


au  dire  de  M.  le  MAsavis  de  Pina  [cfr.  ses  ;  rétrograde,  de  la  même  fa^n  comme  0005  i'i- 
Leçons  élémentairM    de    Numismatique  Ko-    rons  tu  sur  l'au&bub  de  Coiiwtanlin,  sorti  «k 
maine,  puisées  dans  Texamen  d'une  collection  '  l'atelier  d'IsEBNOKs.  — 
particulière.  Paris,  1823.  in-8?  Toy.  p.  73.  PL  , 


#<•*» 


Supplément  aux  médailles  Grecques  Impériales 

d'Auguste. 

E[idramo8  (ville  de  Flirygie). 


[Deux  médailles  à  refligie  d'Augiiste  complétemeiit  inconnues  dans  la  Nuaisanlique  il  W 

récemment  acquises  par  le  Cabinet  de  France.] 

Toutes  les  médailles  de  cette  ville  à  peine  connue  et  dont  il  ne  rate  pas  même  pien«  su 
pierre,  sont  d'une  excessive  rareté.  Jusqu'à  présent  son  emplacement  n*a  pas  été  fixé  d'av 
manière  précise.  Nous  en  trouvons  quelques  vagues  renseignements  dans  l'ouvrage  de  Ckasex 
(J.  A.),  Goographical  and  historical  description  of  Asia-Minor.  2  vols,  in-8?  Avec  grande  csre. 
Oxford,  1832.  Voy.  vol.  II,  p.  56,  —  qui  place  Kidramos  (en  latin  Cidramus)  en  Vhnp. 
et  dit  que  c'était  une  ville  bien  fortifiée.  Mionnet,  Suppl.  T.  YII,  p.  539,  et  SnamNi,  Letu<iv  i 
Dissertas.  Kumismat.  Tom.  17,  p.  125  —  font  connaître  une  médaille  de  cette  ville  à  Yd^p. 
de  JiTLiA  Maera.,  médaille  que  nous  décrirons  plus  tard.  Parmi  les  auteurs  dassiques  il  s  j  t 
que  lo  seul  Hérodote  (Livr.  VII,  cb.  30)  qui  fait  mention  de  cette  ville  en  l'appelant:  Kvè^ 
et  en  la  pla^-ant  aux  confins  de  la  Phrygie  et  de  la  Lydie;  mais  l'illustre  historien  n*a  point  ex- 
terminé sa  position.  —  £tie>'Ne  de  Byzamce  (De  Urbib.)  qui  en  fait  aussi  un  article,  ne  laciu 
que  d'après  Hérodote,  et  il  la  nomme  Cydrara:  KYÂPAPA  {n6Xiç).*Hçod6toç  hffSoftr,,  n 
cOvf xôv  Kvdçagaioç.  Holstenius  (Not.  et  Castig.  in  Stephan.)  remarque  que  les  Maaimi:* 
portent  KvSçce  et  que  c'est  ainsi  qu'Ù  faut  lire  suivant  Hébodotb,  dont  il  rapporte  le  teite 
E%  dh  Koloccémv  6çfië<ûfUvoç  o  ci 


CTçccTOç  inï  tovç  oçovç  tœv  ^(fvymp  nai  T«r  Avàif. 
ànixèxo  eç  Kvdça  noliv;  où  l'on  voit  que  le  nom  de  la  ville  est  écrit  bien  autrement  qn^l 
no  Test  sur  les  médailles,  qui  nous  en  donnent  la  véritable  orthographe,  et  peuvent  servir  à  k  in- 
former dans  ces  Auteurs.  Par  conséquent  le  vrai  nom  de  la  ville  constaté  par  les  médailles  <»' 
Sjdkaxos  [en  grec:  KvëçafioÇy  en  latin:  Cidramus  ou  Ctdramtb,  et  en  russe:  Kupuiot.:. 
KHApaMBi,  r.  Bo  ^pHriu.]  — 

Littérature:  |  de  Stbctobium  (voy.  ibid.  p.  182. 183)  ec  qv 

Ti     *  X  'A^é         1-  T**^— *  —  J 1«  monnaies  de  Kidramos  sont  rares,  et  qmd 

Il  est  évident  que  la  littérature  des  ouvrages         .  ,  _  ^. ^  -or  \    j:. 

^    .^     ^  ^11  j  .^^  un  tel  maître  comme  M.  W add» otqn  Aei flu 

traitant  sur  une  viUe  aussi  peu  connue  doit  être  ...^  »_*      »  n      1  .       j  •      *  i,^ 

, .  X-  -.  1  nm  —  c  est  quelles  le  sont  ou  doivent  em 

bien  pauvre.  Aous  ne  pouvons  citer  que  les  ou-  .  «  -.  .    ^ 

vrages  suivants  qui  en  font  une  petite  mention:        |,^cÂtalooue  d'O.  Bohubl.  Londim.  l^ 

a)  WMdington  (W.  H.),  Voy.  dans  la  Revue   ^r.  109:  cite  une  pièce  de  Kidramos  klt&p^ 


Numismatique  Française.  Tom.  XVI.  An. 
1851,  p.  167,  u?  1,  son  article:  Voyage  en  Asie- 


d'Auguste.  — 

c)  Imhoof-Blumbr  (Fr.  Docteur\  Cboâ  ^ 


Mineure  au  point  de  vue  numismatique  (Phry-  !  monnaies  grecques  do  son  Cabinet  Wîntenksr. 
gie),  où  il  décrit  une  médaille  suivante  de  CiDRA-  igji.  in-foL  Av.  IX  pL  (auj.  époisé).  Voy.  PI 
M08  ou  Kidramos:  V,  190  =«  une  pièce  do  Kidramos  à  YtS^ 

2643)  Légende  douteuse:  POM  •••  Tête  ra-  j  de  Caracalla.  — 
diée.  {^:  nOACMON -CEAEYKOY-KIAPA.  •  d) Le Bi^ond  (l'Abbé), Observations nr quel- 
£n  cinq  lignes  dans  une  couronne  de  laurier.  '  ques  médailles  du  Cabinet  de  H.  Pdkna.  Se- 
JE.  37,.  —  R».  —  Inédita  et  ineonnua  à  Hian- ,  conde  édition.  Paris,  1823.  ui-4?  Voy.  p.  31. 
neL  »»  200  fr.  —  M.  Waddimoton  ajoute  que  PI.  I,  fig.  10,  où  il  cite  de  oette  ville  bbp  De- 
là tête  du  DroU  de  cette  médaille  ressemble  |  daille  de  Marc-Aurèle  jeune^  dont  voici  li  ^ 
beaucoup  à  celle  qui  est  figurée  sur  une  médaille   scription  : 


Supplément  attx  midailiet  d'Augtute. 


de  M.  ta  Docleiu  Ihhoof-Bluhrk,  à  'Wintor- 
thuT(SuÛK>).  —  [Lesumomdo  AYÀIOC,  Lf - 
diui,  donné  à  Jupiter,  ferait  peut-être  uno  al- 
lusioD  à  ce  que  la  ville  de  Kidrâmoa  fûaait  plu- 
tôt putte  de*  villes  de  U  Lydie  et  non  de  la 
PhTjfcÏB?  — Le  laSmesuTuom  de  Jupiter  B  étû 
encore  signala  par  Cdehici  [G.  A.)  dans  un 
livre:  Numinnata  Qiaeca  non  anle  vnlgata  oi 
A.B«Dedictîetalioruniq.  miueis.  Bomao,  1777. 
In-ST  Av.  flgg.  yoj.  p.  11  ^^  médaille  au  type 
de  Jupiter.  .ES,  —  Cfr.  enoom  Hionhbt. 
Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  IV,  p.  115  el  seqq,  = 
moimaiei  de  Sardee,  ville  de  Ljdio,]  — - 
2617)   Tite   lau^   de   Zkub,  à   droite. 

^  ■■  "k^Zû^a  '  ^'""^  '""^^  ^-  ^  ""'"■  ^'■ 
IllMIto.  ^  200  &.  —  CoUoction  de  H.  le  Doc 
teni  ImhooF'Bluukr,  à  Winlerlliur  (Suive). 

Maintenant  panons  £i  U  description  dc«  deux 
médailles  do  Kidramos,  à  Vsr&^o  d'Auguslc, 
jusqu'ici  lolalcment  inconnues,  récemment 
acquises  par  le  CablMt  d«  Fr«nc«,  et  quo  nuus 
publioni,  grâoe  ît  la  bienveillance  du  savant 
Bous-caoservatour  de  ce  Cabinet  M.  Ernwt  Mu* 
rtl,  pour  la  premidco  fois,  en  y  joignant  leurs 
dessins  faits  par  M.  Ixiuia  Dardei.  — 
ingUBte.  [Kidramos  FbrTfn<K') 


:  Tète  tou- 
ri'yc  de  femme.  —  Deux  cornes  d'abondiDce.  — 
Husto  drapé  de  Zvxi  (Jupiter).  —  Bscchus  on 
tunique  courte,  debout  —  Fondre  aîlé.  ^  [Les 
imia  derniers  types  des  autonomes  sont  rcali!s 
inconnues  k  Mionnet  et  ses  pn^^éctnaenis.]  — 
ImpériilM:  R*.  —  Maiimae  raritatU.  —  8é- 
BiB:  depuis  Harc-AoTL'Ie  jusqu'à  Julia  Maosa, 
mais  d'après  les  nouvelles  déoouverles  la  série 
(-■ommenco  ilepuis  Auguste.  —  LéfMidM:  Kl- 
APAMHNnN.  — 

Parmi  les  autonomes  iniditM  ot  IncOMllU 
1  MlOniM^  M.  le  Docteur  Ihusof-E luxer, 
qui,  en  qualili5  d'un  rrai  savant,  ne  cesse  de  nous 
témoigner  sa  bionveîUsnce,  nous  communique 
deni  monnaies  autonomes  de  £idramos  qui  font 
partie  de  sa  splcndide  collection  do  monnaies 
pwquca,  à  WiNTKUTHUR  (SuisBo).  Voici  la  de- 
scription de  ces  deux  monnaies: 

26«>  ZeYC'AYAIOC.BuBtedrap<!  deZEUs 
(Jupiter)  i  droite.  ^:  KIÛPA— MHNnN.  Dio- 
nysos en  tunique  courte,  debout,  à  gauche.  B*. 
InédHe.  =  200  fr.  M  16  mill.  —  CoUoction 

Fin  d«  la  monogriplria  di  toittM  lu  MédalUn  connuM  d'Augute  Inppiw  i  Rom,  dam  Iw 
ColonlM  al  lt>  Vlllat  firacqmt.  — 


3«U>  AYPHAIOC-OYHPOC-KAI.    Tlle 

nue  de  Marc-Aurèle  Jeune,  à  droite,  ^:  L\. 
CeAeYKO-nOAÊMn-KIAPAHMNnN  (sic! 
au  lieu  do  KlAPAMHNnN).  Diane  d'Eph^ 
'Multimammia)  debout,  sans  aEtributa.  JR  5\',. 

-  B"*.  =  200  Ir.  —  Intdita  et  Inconnu*  1  Ml- 
onn«t  —  Manqua  au  Cabinet  da  Franca^  — 

[Ce  qu'il  jr  a  de  plus  curieux  c'rat  que  nous 
lioaTona  b  nom  du  mEme  magistral  qui  figure 
snr  les  médailles  de  cotte  ville  bappées  sous 
Auguste.]  — 

e)  Catalooub  i>e  i^  collection  de  M.  Pe- 
KlcLÈs  ExEBiuKETia,  Esq.  Vend,  à  Londres 
par  rîntermMiaire  de  Mess.  Sotheby,  Wilkin- 
euu,  Uoodge  and  C's-,  le  16  Man  18T1.  Voy. 
Li  la  page  39  lot  uniqua  nT  327,  oii  nous  trou- 
vnns  une  pièce  de  Kidramos,  décrite  ainsi  : 

2eiâ)Copper.CidnUBUa.0f>n.HeadafJD- 
pilcr  10  right.  ^:  KlAPAMHNflN.,  «inged 
Thunderbolt.  —  Unpubllahad  and  uniqua.  — 
M  *'/,-  Vend.  3  £.  10  sb.  [General  Foi.]  — 
Mi<dail]o  entièrement  différente  do  celle  qui  est 
dfkrila  par  Mionnet,  parmi  les  autonomit.  — 

f)  WBBLBor  (A.  C.  E.  von),  Handbnch  der 
Grioehischen  Numismatik.  Uannnver,  18M). 
In-S*  vny.  p.  216,  oii  il  cite  les  monnuea  de 

Kidramos:  AutonoaMi:  M.  R".  —  Impirtaiet: 
.E.R". Série:  de  Marc-Auri^leàJnliaMaesa. — 

Monnaies: 

Los  rarisBÎmca  monnaies  de  Kidramos,  con- 


2«48)  Z  E  BASTOI.  TSto  lauréo  d'Auguste, 
i.  droite,  g?:  nOAEMnN-IEAEYKOY- Kl- 
APAMHNnN,  Cfaevalau  pas,  èdroitc.  —  Mb. 
B-.  ^  SOO  &.  —  Uniqua  axaaiplaire  au  Clbinel 
d»  Franc*.  — 


2649)  AuflUita:  ZEBAZTOI.  Tête  laurér, 
à  droite.  ï^i  nOAEMnN-ÏEAEVKOV-Kl- 
APAMHNnN.  Junon  Pbonuba  debout.  M  6. 
&'.  inédite.  =  300  fr.  —  Uniqua  *K«nipiaire 
■u  Cabinet  de  Franc*.  — 
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Additions  aux  médailles  d'Augxuste. 

[TrouYaille  faite  à  Cajazzo,  près  de  Kaples.] 


Lo  trésor  contenait  les  trois  pièces  suivantes 
de  la  plus  grande  importance  : 

Aufnste.  —  2650)  CCAESAR-MI-VIR- 
R-P*C.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:  C* 
VEIBIVS*VAARVS.  Deux  mains  jointes.  Or. 
R*.  =  800  fr.  (Frappée  Van  716  de  Rome, 
38  de  J.  C.)  Cfr.  GoHEK,  Descr.  hist.  des  mon. 
Impériales.  Paris,  1880  (Il-ème  édit),  T.  I. 
p.  142,  n?  540.  Or.  =  800  fr.  —  Cabinet  de 
France.  '~~~  Inédite  ''~~' 

Lépide.  —  2651)  M-LEPIDVS-III-VIR-R- 
P*C.  Tête  nue  de  Lépide,  à  gauche.  ÇT:  C* 
VEIBIVS-VAARVS.  Deux  mains  jointes.  Or. 
R».  =  2600  fr.  —  Frappée  Tan  716  de  Rome, 
ar.  J.  C.  38.)  Cabinet  de  France.  —  Inédite. 

Maro-Antolne.  —2652)  M-ANTONIVS- 
llhVIR'R'P'C.  Tête  nue  de  Marc -Antoine,  à 
droite.  $^:  C*VEIBIVS*VAARVS.  Deux  nuiins 
jointes.  Or.  R».  =  1200  fr.  —  (Même  année: 
716  de  R.;  38  av.  J.  C.)  Cabinet  de  France.  — 
Inédite. 


Famille  Yibla.  —  2653)  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  {^:  C-VIBlVS*VARyS.  Vénus 
debout  à  gauche,  tenant  une  Victoire  et  tmc 
corne  d'abondance.  IBL  Denier.  R^.  =  250  fr.  ~ 


Fr.  Tan  716  de  Rome;  av.  J.  C.  38.  —  Aiur- 
foÎA,  Cabinet  de  M.  le  Babok  d'Aillt.  — 
Cfr.  H.  CoHSN  (Méd.  Impér.  Il-ème  éL)  T.  I 
p.  142,  n.*ô39.  JL.  =  200  fr.  ^  CMmI  * 
France.  — 

Bemarqae.  La  médaille  du  Cabinet  dr 
France  qui  a  au  roTers  Pallas  debout,  àttr.-* 
par  Cohen  (voy.  sa  description  des  mouiaies  de 
la  République  Romaine,  fiunille  Vnu,  s?  ti . 
est  fourrée.  — 

Auguste. — 2654)  I M  P.  Cavalier  en  (ocr*. 
à  droite,  tenant  une  haste.  ^:  AVGVSTVS, 
Capricorne  à  droite,  tenant  un  globe;  snr^ 
dos,  une  corne  d*aboiidance.  &.  Dealer.  R'.  - 
50  fr.  ~  Cabinet  de  France.  —  Cfr.  H.  Gobes 
(Méd.  Impér.),  T.  I.  (Il-ème  édit.)  p.  66,  il*  19 
JBL  «  60  fr.  — 

A  toutes  ces  pièces  il  &ut  ajoater  la  wNiftllr 
et  précieuse  acquisition  faite  par  le  CabiMl  é 
France: 

Antonlaet  Messaline.  —  2655)  ANT<D- 

NIA-CEBACTH.  Buste  d*Antoaia,  à  dmit. 
Jb»:   MECCAAINA-CEBACTON.  Bustt  i* 
Messaline  à  droite  avec  la  oontremarqoe  KG 
sur  le  cou. -E  4.  R»»^.  =.  300  fr.  —  laédHl. - 
Cabinet  de  France.  — 


AUGUSTE  ET  LIVIL 


Monnaies  ; 

2656)  DIWS-AVOVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste  à  gaucho.  Dessus,  étoile.  Dans 
le  champ,  foudre.  1^:  S*C.  Livie  voilée  assise 
à  droite,  tenant  une  patère  et  une  baste.  (Frap- 
pée à  Rome  sous  Tibère.)  Hoy.  Br.  R^  »  6 
fr.  —  H.  CouEN  (Méd.  Impér.  Il-ème  éd.),  T. 
I.  p.  96.  n?  244.  =  5  fr.  —  Cfr.  notre  DicnoN- 
NAiBE,  T.  I.  Vol.  I,  p.  465,  n?  966,  et  Ibid.  T. 
I.  VoL  I,  p.  470,  n.^  977,  deux  nÇ»  qu'il  ne 
faut  pas  confondre.  — 

Médailles  frappées  dans  les 

colonies. 

Espagne.    Tnriaso. 

(Pour  riûstoire  et  la  géographie  de  cette  colonie 
voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  817.) 

2657)  IMP'AVGVSTVS'P-P.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  (Avec  ou  sans  tête  d^aigle 
en  contre -marque.)  ÇT:  TVRIASO.  Tête  de 


Livie,  à  droite,  selon  Cohen  (Méd.  Impér.  lî- 
ème  édit  1886).  T.  I.  p.  169,  n?  1  =  «*. 
selon  Aiioïss  Heîss  (Descr.  des  mon.  «at-  c 
l'Espagne.  Paris,  1870.  in.4?  p.  193.  PL  XIH. 
n?  12.  D.  28  mia  Poids,  12^.  JE  12  fr.'  -= 
simplement  une  tête  de  femme  diadème.*.  ^ 
R^  =»  1  2fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr 
T.  I,  p.  53,  n?  384.  .*  8.  —  R».  —  F.  a  =- 
4  fr.  —  Comp.  notre  Diction.  T,  I,  Voi  IL  p 
819,  n?  1676.  — 

2658)  IMP-AVGVSTVS-PATER-PATRIAE. 
Tête  du  n?  précédent  fPi  TVRIASO.  TktCf 
Livie  diadémée,  à  droite.  -E  4*  ',  et  5.  —  R 
=  60  fr.  ~  Aloïss  HEÏaa,  ibid.  p.  193,  F- 
XXII,  n?  13.  D.  20.  Poids,  e,.^.  —  iE  -  >• 
fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  I,  p.  107,  ii-*61^ 
M  8.  R*.  —  F.  o.  —  4  fr.  mais  dans  la  l^* 
du  Droit  avec  P«P.  (au  Ueu  de  PATER- PA- 
TRI AE).  —  Flobez,  Medallas  de  las  GoI«u^ 
etc.  voy.  T.  II.  p.  601.  PL  XLVI,  nf  11.  - 
Cfr.  notre  Diction.  T.  I,  VoL  II,  p.  81S,  » 
1677.  — 
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2659)  Variété  du  n?  précédent,  la  tôte  de 
Lirie  Toilëe.  [Morell.  1.  c]  Non  gravée  dana 
TouTTago  de  M.  AiiOïssHxïas  et  sans  indication 
do  prix.  R*.  =  15  fr.  —  Aloïbb  Heïsb,  ibid. 
p.  193,  n?  12  bis.  — 

Romula. 

(Pour  l'histoire  et  la  géographie  de  cette  colonie 
voy.  notre  DicnoN.  T.  I,  Vol.  II,  p.  796.) 

2660)  Médaillon.  PERM-DIVI-AVO-COL- 
ROM.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  droite  ;  en  haut, 
une  étoile  ;  devant,  un  foudre.  $/*:  IVLIA*AV- 
OVSTA'OENETRIX'ORBIS.  Tête  de  Julie 
ou  Livie  à  gauche  sur  un  globe;  en  haut,  une 
étoile.  M,  9.  R*.  =  20  fr.  —  Aloïss  Hbïss, 
Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870, 
in-4?  p.  393.  PI.  LIX,  n?  2.  ^  20  fr.  —  D. 

34.  Poids  24,^. — Cabinet  de  France. — Rollin 
ET  Feuabdsnt,  Gat  des  mon,  ant  de  l'Espagne. 
Paris,  1874.  p.  21,  n?  1137.  Vend.  3,  6  et  12 
fr.  -  Idem,  Cat.  des  Méd.  Gr.  (Paris,  1862  ) 
Vol.  1.  p.  19,  n?  78  bis.  JE.  9.  Vend.  12  et  1& 
fr.  —  Ibidbm,  n?  79.  JR  9.  (Fruste.)  Vend.  4 
fr.  —  Ibidem,  nf  80,  sans  le  foudre.  JE  9.  Vend. 
6  fr.  —  Masuuis  de  Pur  a.,  Le<^ns  élémentaires 
de  Numismatique  Romaine  puisées  dans  l'exa- 
men d'une  collection  particulière.  Paris,  1823. 
in-8?  p.  74,  méd.  n?  4.  —  Cat.  Gubt.  Heepin, 
Londros,  1857,  p.  3,  n?  23.  Vend.  13  sh.  [Curt.] 

—  Adolph  Hebs,  Numismatische  CJorrespon- 
denz.  Frankfurt  am  Main,  1874  (Mai),  nos  4 
et  5.  voy.  p.  11,  n?  370  bis.  Vend.  C^  =  12 
fr.  —  Cat.  de  la  vente  M.  N.  Revil  (Paris, 
1846,  févr.  24),  p.  14,  n?  150.  Vend.  41  fr. 
[Vorratti.]  —  Cat.  de  la  vente  de  Feu  M. 
Rellet  de  Tavebnost,  de  Lyon.  Paris,  1870. 
Voy.  p.  26.  n?  309.  Vend.  17  fr.  — 

Note.  Cette  médaille  nous  présente  ouverte- 
ment et  l'effigie  etlenomderimpératriceLiviE, 
suivi  du  titre  extravagant  de  Mère  du  monde. 
On  connaît  déjà  par  les  témoignages  d'autres 
monuments  antiques  que  les  flatteries  excessives 
et  les  honneurs  divins  commencèrent  par  les 
provinces,  d'abord  dans  la  Grèce  et  ensuite  dans 
d'autres  pays  qui  faisaient  partie  du  territoire 
de  TEmpire  Romain.  — 

2«61)  DIWS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
nue  d*Aug:uste,  à  gauche.  {^:  LIVIA-DRVSIL- 
LA'AVGVST[A].  Tête  de  Livie,  à  droite.  JE.. 
Médaillon  ou  plutôt  Gr.  Br.  —  R''»^.=-200  fr. 

—  Unique. — Wiczay  (C.  M.  A.)  [Musoi  Heder- 
varii  numi  antiqui  Graeci  et  latini.  2  voll.  Vin- 
dobonae,  1814.  in-4?  Av.  LVIII  pi.]  et  Mion- 


net  (voy.  SuppL  T.  I.  p.  43)  classent  cette 
pièce  mal  à  propos  à  Drubillb,  soeur  de  Cali- 
gula,  mais  nous  nous  permettrons  à  observer 
qu*elle  doit  être  rapportée  à  Liyie  et  classée 
parmi  les  pièces  émises  à  Eomula.  M.  Feuab- 
DBNT  Pkas  pense  que  sa  fabrique  est  africaine, 
mais  faute  de  preuves  nous  ne  pouvons  partager 
une  telle  opinion  de  ce  puissant  négociant  en 
médailles.  Un  exemplaire  de  cette  pièce  a  figuré 
à  la  vente  de  la  collection  de  Feu  M.  Jabry 
d'Orléans  :  cfr.  le  Catalogue  de  cette  vente.  Paris, 
17  Juin  1878,  p.  67.  n?  1048.  Vend.  160  fr. 
—  M.  Aloïbb  Hbïbb,  dans  sa  Descript.  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-4. ,  ainsi  que 
M.  Deloado  dans  son  excellent  ouvrage  sur  les 
monnaies  antiques  de  l'Espagne,  qui  est  en  voie 
de  publication,  ne  font  aucune  mention  do  cette 
médaille.  — 

Sidle.    Panormns. 

(Pour  l*histoire  et  la  géographie  de  cette  ville 
voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  766.) 

2662)  PANORMITANORVM.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  {^  :  A/SV(AVGVS),  ou  peut- 
être:  AVOVSTV }  Tête  voilée  de  Livie,  à  droite, 
couronnée  dVpis  JE..  R®.  =«  30  fr. —  Mionnet, 
Descr.  des  Méd.  Grecques.  T.  I.  p.  280,  n?  626. 
JE  6.  R^.  —  F.  o.  «  6  fr.  —  inoonnue  dans 
les  ventes.  —  Cabinet  de  France.  —  Comp. 
notre,  nf  1448,  incomplètement  décrit.  — 

2668)  PANORMITANORVM.  Tête  d'Au- 
guste nue,  à  droite.  {^:  AVOVS.  Tête  de  Livie 
voilée  et  couronnée  d'épis  à  gauche  (Variété). 
iE  6.  —  R®.  =a  86  fr.  —  Mionnet,  Descript. 
des  Méd.  Gr.  Tom.  I,  p.  281,  n?  632.  ^  6.  — 
R^.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  P.  Torbemussa,  Sicil. 
Num.  Vet.  PI.  LX,  n?  10.— 

Remarque,  n  faut  rapporter  ici  le  Grand 
Bronze  du  proconsul  d'Auguste  en  !Bith3mie, 
Granlus  Marcellus,  médaille  aux  effigies  d* Au- 
guste et  de  Livie,  nouvelle  et  complètement 
inconnue,  que  nous  avons  découvert  au  Cabinet 
de  France  et  publiée  pour  la  première  fois  dans 
notre  Dictionnaire  (voy.  T.  II,  Vol.  I,  p. 
1306,  n*  2261  bis)  en  y  joignant  le  dessin.  [Feu 
M.  Henri  Cohen,  dans  sa  Descr.  Histor.  dos 
mon.  frappées  sous  l'Empire  Romain  (Impéri- 
ales) Paris,  1880.  voy.  T.  I.  de  Li  Il-ème  édit. 
p.  169,  n?  6,  persistait  d'attribuer  cette  médaille 
à  une  ville  incertaine,  malgré  les  preuves  in- 
contestables que  nous  lui  présentâmes  et  qui 
nous  ont  déterminées  à  la  classer  parmi  les  mé- 
dailles émises  en  Bithynic]  — 
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Médailles  d'Angnste  et  de  Livie  frappées  dans  les  Yilles 

Grecques: 


Alabanda  (ville  de  Carie). 

[Pour  Thlst.  et  la  géogr.  de  cette  ville,  voy. 
notre  Diction.  Tom.  {  VoL  II,  p.  1112—1114, 
et  pour  les  monnaies  de  cette  yille  aux  effigies 
d*  Auguste  et  de  Livie,  ibid.  les  n<»  2062,  2063, 
2064,  2065  et  2066.]  — 

Antioohia  (\âlle  de  Carie). 

[Voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  879, 
et  pour  les  monnaies  aux  effigies  d'Auguste  et 
de  Lirie,  ibid.  n?  1706;  de  Mionket,  Descr. 
T.  III,  p.  316,  n?  76.]  —  Dans  le  Suppl.  T. 

VI,  p.  450,  de  la  Descr.  des  Méd.  Gr.  de  Mion- 
net  on  ne  trouye  de  cette  Tille  aucune  monnaie 
ni  d'Auguste,  ni  d'Auguste  et  Livie,  ni  de  Li- 
vie  seule.  —  Voy.  aussi  :  Hayx,  Thés.  Britan. 
T.  II.  PI.  XXV,  fig.  8.  p.  215.  MoRKLL.  Spe- 
cim.  p.  207.  — 

Aphrodisias  (ville  de  Carie). 

[Pour  l'histoire,  la  géographie  et  la  littéra- 
ture de  cette  ville,  voy.  notre  Diction.  T.  I, 
Vol.  II,  p.  887  à  893,  et  pour  les  mon.  aux  ef- 
figies d'Auguste  et  de  Livie,  le  n?  1728;  Mion- 
NKT,  Descr.  T.  III.  p.  326,  n?  136;  Ibid.  Suppl. 
T.  VI,  p.  460,  mais  il  n'y  décrit  aucune  mon- 
naie de  cette  ville  aux  effigies  d'Auguste  et  de 
Livie.]  —  Voy.  aussi  Mobell.  Livia,  p.  486. 
PL  III,  fig.  11. 12.  —  GussBMÉ,  Diccion.  Vol. 
I,  p.  220,  n?  2.  — 

Angnsta  (ville  de  Cilicie). 

[Voy.  pour  l'histoire  et  la  géographie  de  cette 
ville  dans  notre  Diction.  T.  I,  VoL  II,  p.  917.] 

MonnaieB: 
An^ste  et  LlTie. 

26M)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie. 
5^:  AVrOYZTANQN.  Un  cerf  ou  une  biche 
dressée.  -E  4.  —  R®.  =  100  fr.  —  Mionnbt,  | 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  566,  n?  144.  JE  4.  ' 
—  R«.  —  F.  o.  =  18  fr.  —  Manque  an  Cabi-  ! 
net  de  France.  —  Vaillant,  Num.  Graeca,  1. 

c.  —  Incennue  dans  les  ventes. 

Remarque.  Mionnet  dans  son  Suppl.  T. 

VII,  p.  197  ne  décrit  de  cette  ville  que  les  mon- 
naies émises  depuis  Domitien  jusqu'à  Valérien 
père.  —  L'Ère  d'Augusta  ne  commence  qu'à 
l'automne  de  l'an  773  de  la  fondation  de  Rome, 
ou  l'an  20  de  J.  C.  — 


Byzantiam  (>ille  de  Thrace). 

[Aujourd'hui  Constantinople  ] 

Monnaies: 

A«g«8te  et  Llrie. 

2665)  Ar^Bt.  —  MédallloB:  lEBAI 

TOZ*0EO£.  Buste  radié  d'Auguste  à  gan^Hr 
{^:  eEA-^EBAITA.  Buste  drape  de  Liùt  i 
droite  ooifi'ée  en  cbeveux.  A  l'exergue,  di;**»:!* 
le  cou:  BYZ.  JR.  7.  —  R«.  =  600  fr.  —  lirf« 
et  incennu  à  MkNineL  —  Autrefois,  Coll.  Wm- 
TA.LL,  vendue  à  Londres,  en  186&  — 


Comp.  :  a)  Reoinald  Stvart  Poole,  Csi  ••{ 
the  Grêek  Coins  in  the  British  Muséum.  Loc- 
don,  1877.  in-8f  p.  99,  n?  61.  Gravé  aim 

b)  Cohen  (Henri),  Médailles  Imp^iales,  II- 
ème  édit.  Paris,  1880.  T.  I,  p.  179.  —  Gvaxi 

ŒID.  — 

Note.  Ce  médaillon  d'argent  prouve,  pur  U 
ressemblance  de  la  tetc  avec  ceUe  qui  se  tiDcv- 
sur  le  Moy.  br.  de  Livie  portant  la  légende  SA- 
LVS'AVGVSTA.  (cfr.  Cohkx,  médailles  Impé- 
riales, Il-ème  éd.  Paris,  1880.  T.  L  p.  171,  »' 
5)  que,  malgré  l'opinion  de  plusiems  nnmÎ5iiii- 
tistes  de  grand  renom,  la  têto  sur  œ  médaillée 
d'argent  est  bien  celle  de  Livie  et  non  pts  (vU 
de  Julie.  — 

Cilbiani  (Lydiae). 

[A'oy.  notre  Diction.  T.  I,  VoL  H,  p.  9i\ 
à  944,  et  pour  les  médailles  d'Auguste  rt  <!< 
Livie,  ibid.  nos  1811, 1812.]  Les  médailIttÀ 
Cilbiani  Superiores  décrites  par  ]liox>n 
(Descr.  T.  IV,  p.  27,  n?  137,  et  SuppL  T.  Vil. 
p.  333,  n?  82)  doivent  être  restituées  à  la  vill« 
de  Magnésie  ad  Sipjlum  de  Lydie  (anj.  Ma* 
nassio).  — 

Glazomène  (ville  dlonieX 

Pour  l'histoire  et  la  géographie  de  et-c 
ville  voy.  notre  Dictionkairs,  T.  I,  VoL  II. 
p.  944—946. 
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MonnaieB: 
Auguste  et  Lifie. 

2666)  eEA-AIBIA.  Tête  de  Livie,  à  droite, 
{&•:  KAAZO'KTIÎTHI.  Tête  d' Auguste  cou- 
ronnée de  laurier,  à  droite.  M  3^/^.  R^  =^ 
60  fr.  —  MiONNKT,  Dcflcr.  des  Méd.  Gr.  T.  III. 
p.  70,  n?  79.  M  S%  —  R».  —  F.  o.  —  20  fr. 

—  Pellebim,  Recueil  des  mëd.  de  peuples  et 
de  villes,  loc.  cit.  —  Cat.  d'Ennkry  (Paris, 
1788.  in-4?),  voy.  p.  680,  n?  3988.  — 

2667)  KAAZOM  [£v/(Dv.]  Tête  laurée  ou 
nue  d' Auguste,  à  droite.  {^  :  0  E  A*AI  Bl  A.  [Diva 
LiviA.]  Tête  de  Livie.  -E  4.  —  R^  =  60  fr. 

—  MioKNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI, 
p.  92,  n.*  80.  —  JE  4.  —  R«.  —  F.  o.  =  20  fr. 

—  RoLLiN  £T  Feuardent,  Cat.  des  mdd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  326,  n?  5079  ter. 
M  3.  Belle.  Vend.  20  fr.  —  Hauduin,  Opéra, 
p.  83  et  705.  —  Gvbsemé,  Diocion.  Vol.  II,  p. 
197,  n?  8.  —  Vaillaut,  Numism.  Graeca,  loc. 
eit  — 

Ephèse  (ville  d'Ionie). 

[Voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  999  à 
1005,  et  pour  les  moimaies  aux  effigies  do  Livie 
et  Auguste,  ibid.  p.  1006,  les  nos  1896.  1897. 
1898.  1899.  1901. 1901  bis.  1902. 1903. 1904. 
1911.  1912.  1913.  1914.  1915.  1916.  1917. 
1918.  1919.  1919  bis.]  — 

Itanos  (ville  de  l'île  de  Crète). 

[Voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  1067 
à  1069,  et  pour  les  médailles  d'Auguste  et  de 
Livie,  ibid.  le  n?  1993.]  — 

Magnesia  am  Sipylos  (ville  de 

Lydie). 

[Voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  1246 
à  1253,  et  pour  les  médailles  aux  effigies  d'Au- 
guste et  de  Livie,  ibid.  les  noa  2151.  2152. 
2153.  2156.  2167.  2158.  2159.' 2160.]  — 

Methymna  (ville  de  Fîle  de  Lesbos). 

[Aujourd'hui  Molivo,  Porto-Peteba  ;  selon 
M.iounet  (voy.  sa  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p. 
39)  Mii>ii<Li-Ai>A8i,  Metellino.] 

Mêthymmi  [en  grec:  MàO'vftva.  cfr.  Héuo- 
DOTE,  Livr.  I,  ch.  161;  Sctlax,G.  M.  p.  36: 
TiTB-LivE,  XLV,  31  ;  Quinte-Curce,  IV,  ch. 
5,  8;  —  Mi^^VfivUj  cfr.  Thucydide,  Livr.  III, 
2, 18;  VI,  86;  VII,  67;  VIII,  100;  Strabon, 
Livr.  XIII,  p.  618  ;  Diodore  de  Sicile,  Livr. 
V,  81, 1.  c;  Pausanias,  X,  19  ;  Ptol^mée,  V, 
2,  29;  PoHPONius  Mêla,  II,  7,  4;  Pline,  V, 
31,  39;  Propbrtius,  Livr.  IV,  1.  c;  Silius 
Italicus,  VII,  1.  c;  Etienne  de  Byzance,  p. 


464];  en  russe:  MiieuMiia.  —  Habitants: 
[MethymfUieua,  MTjdvfivccioç  ;  légendes  sur 
les  médailles  portent:  MAGYMNAIO^.  — 
MH0YMNAIQN.  —  MA0V.  —  ME0YMNAI. 

—  ME0Y.  —  MNAIÛN.  —  MA0.  —  MA0Y. 

—  MY0YM.--  MA0YMNAinN.]  —  Mi^yfi- 
vaîoi  "=  cités  encore  par  Uérodote,  voy.  Livr. 
I,ch.  23. 151;  —  Mrjévftvaloif  cfr.  Thucydide, 
III,  18;  VI,  85;  VII,  57;  VIII,  100  etc.  —  [Les 
monnaies  de  cette  ville  nous  fournissent  deux 
orthographes  de  son  nom,  Tancienne  avec  un 
c,  et  la  plus  récente  avec  un  ij^  auxquelles  (dia- 
prés le  dialecte  aeolien)  il  faudrait  encore  ajou- 
ter une  troisième  avec  un  cr.  —  Cfr.  a)  Eckhel, 
Doctr.  num.  vet.  P.  1.  Vol.  II,  p.  502,  et  ses 
Num.  Veter.  Anecdot.  II,  p.  236.  —  b)  Rabchb, 
Lex.  Univ.  Rei  Num.  Vet.  T.  III,  P.  1.  p.  626, 
et  en  plus,  oomp.:'c)  Wasse  (J.),  Comment,  ad 
Thucyd.  III.  2.  éd.  do  C.  A.  Duker.  Amster- 
dam, 1731.  in  fol!*  d)  Tzschukke  ad  Melae  1. 
1.  Vol.  III,  p.  2,  pag.  590]  ;  en  russe  :  MeeuMua, 

—  ville  de  Tilo  de  Lesbos,  autrefois  très-im- 
portante, la  plus  septentrionale  et  la  plus  pro- 
che do  Mitylèno  [et  c'est  pour  cela  qu'en  my- 
thologie elle  est  désignée  comme  épouse  de  Les- 
bos et  fille  de  Makar,  cfr.  Diodore  de  Sicile, 
V,  81  ;  Etienne  de  Byzance,  sub  v.],  située 
dans  une  contrée  montagneuse,  sur  la  côte  du 
Nord,  vis-à-vis  le  promontoire  Lcctum  et  les 
côtes  d'Assos  et  de  la  Troade,  à  10  lieues  au  N. 
0.  de  Mitylène,  avec  un  port  assez  spacieux 
(XENOPHON.Hellen.  1, 2, 12),  mais  sa  décadence 
commence  déjà  depuis  la  guerre  de  Pélopon- 
nèse (Oiymp.  93,  2)  quand  elle  a  été  saccagée 
par  les  Spartiates  [cfr.  Xenophon.  1.  1.  et  Di- 
odore DE  Sicile,  XIII,  76].  —  Autrefois,  sa 
grandeur  et  sa  richesse  la  rendirent  la  seconde 
ville  do  l'île.  Son  territoire  était  fertile  et  ses 
vins  excellents,  surtout  celui  qu'on  appelait  le 
vin  de  Lesbos  (JlecÔiHCKOc  budo)  et  qu'on  ré- 
coltait dans  ses  environs.  Cfr.  Ovide,  Ars  A- 
mand.  I,  57  ;  Horace,  Satyr.  II,  8,  50  ;  Vir- 
gile, les  Géorgiques,  II,  90;  Aulus  Gellïus, 
VIII,  6,  louent  beaucoup  la  supériorité  et  l'ex- 
cellence de  ce  vin.  =»  [C'est  aussi  pour  cette 
raison  que  Dionysos  (Bacchus)  fut  surnommé 
Methymnaous,  6  Mrjdvfivaîoç  [Me©YM- 
NAIOZ,  comp.:  a)  Liebe,  G.,  Gotha  numaria 
sistens  thesanri  Frideric.  numismata  antiqua 
aurea,  argentea,  aerea.  Amstelaed.  1730.  in- 
Fol?  voy.  p.  187  ;  —  b)  Gebsner  (J.  J.),  Nu- 
mismata graeca  Populorum  et  Urbium.  Tigurî, 
1735—1738.  fol?  voy.  PI.  XLIV,  fig.  23.  p. 
296],  que  Plutarque,  Symp.  3,  2,  et  Athé- 
NODORE,  VIII.  p.  363  B.  disent  être  adhérent  au 
mot  fiiéo  (de  /jlb^  =  vin).  Nous  rappelerons 
aussi  que  Methymna  (de  fiéé'v  =  vin)  était  une 
divinité  qui  présidait  au  vin  nouveau.  Les  Ro- 
mains l'adoraient  le  dernier  jour  du  mois  de 
Novembre.  —  Lorsque  Lesbos  se  révolta  con- 
tre les  Athéniens,  Méthymne  fut  la  seule  ville 
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de  l'île  qui  leur  resta  fidèle.  —  Aujourd'hui 
ses  Ruines  portent  le  nom  de  Molimo  ou  Porto 
Petebo  ou  Pbtera,  efr.  Pocockb  (R.),  ^e^ 
fc^reibung  b.  ^orgcnlanbcd  u.  einiger  anbercr 
)i3ânber.  Tr.  de  l'anglais  par  Windheim.  At. 
pi.  et  cartes.  Erlangen,  1764 — 1755.  III  vols. 
in-4?  Voy.  VoL  III,  p.  26  et  les  suiv.  — 

Mythologie.  §  1.  MéTHYMNs,  -mnus,  fille  de 
Makarée  et  femme  de  Lépydnus,  donna  son 
nom  à  la  Tille  de  Méthymne.  Cfir.  Stbabon, 
Livr.  XIII,  1.  c.  — 

Histoire.  §  2.  MéTHTscNE  fut  la  patrie  du  cé- 
lèbre chanteur,  musicien  et  poëte  dithyrambi- 
que A&ioN,  qui  florissait  vers  620  ar.  J.  C.  [On 
dit  qu'il  fut  l'inTenteur  du  dithyrambe.  Il  fut 
longtemps  à  la  oour  de  P^biandre,  roi  de  Co- 
rinthe,  et  fit  avec  ce  prince  un  voyage  en  Italie, 
où  ses  talents  furent  dignement  récompensés. 
A  son  retour  ses  compagnons  de  voyage  formè- 
rent le  dessein  de  le  tuer,  pour  s'emparer  de 
ses  richesses.  Arion  demanda,  pour  toute  grâce, 
qu*il  lui  fdt  permis  de  toucher  encore  une  fois 
de  sa  lyre  avant  sa  mort,  et  l'ayant  obtenu,  il 
se  retira  sur  la  poupe  du  vaisseau,  fit  entendre 
les  accords  les  plus  touchants,  et  se  précipita 
dans  la  mer,  une  guirlande  sur  la  tête  et  sa  lyre 
à  la  main.  Plusieurs  dauphins,  sensibles  aux 
charmée  de  sa  mélodie,  s'étaient  rassemblés  au- 
tour du  vaisseau;  un  d'eux  le  reçut,  et  le  porta 
jusqu'au  cap  de  Ténaue  en  Lakonie,  d'où  il 
se  rendit  à  Corinthe.  Périandbs  fut  ravi  de  le 
revoir,  fit  punir  de  mort  les  pirates,  et  éleva  un 
cénotaphe  au  dauphin  qui  avait  sauvé  Arion. 
Selon  d^auties,  regardant  le  récit  d*  Arion  comme 
une  fable,  il  le  fit  mettre  en  prison,  et  l'y  re- 
tint jusqu'à  l'arrivée  de  l'équipage,  qui  dit 
avoir  laissé  Arion  à  Tarente.  L  apparition  inat- 
tendue de  leur  victime  frappa  les  matelots,  et 
les  obligea  d'avouer  leur  crime.  Le  dauphin 
qui  avait  sauvé  le  poète  fut  mis  au  rang  des 
constellations.]  Voy.  sur  lui  :  a)  H^bodote,  Livr. 
I,  ch.  23.  24.  —  b)  Hyoin.  Fabul.  194.  — 
c)  Pkopebtius,  II,  él^.  26,  v.  17.  —  d)  Pa- 
TRici  (Francesco),  Délia  Poetica.  La  Beca  Is- 
toriale,  nella  quale  con  dilettevoleantica  novità, 
oltre  à  Poeti,  e  lor  poemi  Innumerabili,  che  vi 
si  contano  :  si  fan  palesi,  tutte  le  oose  compagne, 
e  seguaci  dell  antiche  poésie.  Ferrara,)  1586. 
in-4?  voy.  p.  59.  [Livre  très-rare  et  très-curi- 
eux.] —  e)  LuciAN.  Dial.  Marin.  VIII.  2.  — 

f)  Mythoob.  Vatic.  I.  §  96.  II.  §  172.  — 

g)  Bauk,  9îûturcï.  b.  ?lltcrt§.  Voy.  TheU  I.  p. 
30.  —  h)  Clbmens  Alexandrin.  Protropt  I, 
1.  3.  —  i)  Suidas  lexikon,  snb  v.  'Açiav, 
dit  qu'il  faisait  d'abord  partie  du  choeur  des 
Satyres.  —  j)  Wblckbb  u,  Nacke,  9ll^inif(^ 
^ufeum  fiir  ^^tlobgie.  6  vols.  Bonn,  1833— 
1839.  V.  Vol.  I.  p.  396  sq.  —  k)  Fabbicius 
(J.  A.),  Bibliotheca  Graeca  sive  notitia  veterum 
scriptorum  Oraecorum.  Tom.  1  à  11.  Hamburg, 


1708—1722.  V.  Tom.  II,  p.  110.  —  l)  Tim- 
KOWBKY  (Rom.  de).  Comment,  de  Dithymabi.» 
corq.  usu  ap.  Graeoos  et  Bomanos.  Mosqiue, 
1806.  in-4?  — 

Bemarqne.  Une  médaille  du  temps  de  Si- 
vèbe-Albxandbb,  frappée  à  Méthymne,  peu: 
servir  de  meilleure  preuve  que  le  fiunenx  pot  t« 
Abion  était  un  MéÂymnien.  Voici  la  descrip- 
tion de  cette  médaille: 

SéTère  Alexandre.  2668)AA6ZANA6P. 

Tête  laurée  de  Sévère-Alexandre,  à  droite 
{^:  MHeYMNAia  (sic!).  Abion  porté  paria 
dauphin,  tient  dans  la  main  droite  une  Ivre. 
Mb.  —  R^.  =  160  fr.  —  Cfr.  Haym  (X.F., 
Thesauri  Britannici  numi  graeci  et  latûii.  t 
vois.  (Avec  les  Additions  par  S.  Goùmer.»  Vis- 
dobonae,  1762—1765.  in-4?  Av.  LXXXT  PL 
voy.  Vol.  n,  p.  350.  351.  PL  XLin,  fig.  7.  - 
[Ici,  comme  partout,  c'est  encore  la  Xomiflia- 
tique  qui  fournit  ce  précieux  document  i  l'His- 
toire.] —  Ck>mp.  aussi  :  a)  Houbtbinius,  Kot  a£ 
Steph.  p.  207.  —  b)  Habdihn,  Open  Sekro. 
p.  106.  —  c)  AuLUs  Gbllius,  Livr.  XVI.  cï. 
19.  —  d)  Pline,  Livr.  IX,  ch.  8.  — 

§  3.  Hellaiiikot  le  célèbre  historien,  ant^ev 
de  12  ans  à  H^bodotb,  est  (selon  SnuBo», 
loc.  cit)  aussi  natif  de  Méthymne.  Il  coapaa 
l'histoire  des  anciens  rois  de  la  terre  et  edle 
des  fondateurs  des  villes  les  plus  célèbres.  H  i^ 
de  plus  un  ouvrage  sur  Troie,  intitulé  l«Tffl> 
quet  et  une  histoire  d'£gypte.  Il  moaxut  i  vU 
LuciAN.  Macrob.  ch.  22)  dans  sa  85-èiBe  s>- 
née.  Tan  411  av.  J.  C.  —  DiONTsioa  deHau- 
KABNAB8E,  V.  Jud.  d.  Thucyd.  V,  2,  ie  ùa: 
pour  un  contemporain  de  Thucydide.  Cfr.  Xxî' 
OEB,  Unterfuc^ungen  iîber  bad  Scben  bte 
2:^uc^bibc».  ©crïin,  1832.  in-4r  v.  pi  28.  - 
On  a  de  lui  quelques  fragments,  recueillis  w^ 
le  titro  :  Hellanici  fragmenta,  oollegit,  enesi. 
illustrav.  F.  G.  Stubz.  Upsiae,  1788.  in-»" 
Ibid.  1826.  in-8?  —  Sur  HeUanUuM,  ooualîA 
encore:  a)  Hetne  ad  Apollod.  T.  II,  p.  37.^ 
151.  223.  292.  —  b)  Bobckh  ad  Minoen  pL 
81.  —  c)  Cbbutzeb,  ^tOT.  Ihmfi  b.  &ùtàR 
p.  83.  —  d)  LoBECK  ad  Phiyn.  p.  670.— 
e)  OsANN  ad  Philemon.  p.  250.  —  1)  HABiyns. 
Ind.  Auct  Plin.  s.  v.  T,  X,  p.  313  «j.  - 
g)  Paxjsanias,  Livr.  II,  ch.  3;  —  h)  Cicii. 
(hrat,  IL  ch.  53  ;  i)  Aulus-Gelliits,  ïT,  A 
23.  —  j)  Bouqainvillb  (de).  Vues  géntote 
sur  les  Antiquités  Grecques  du  piemiff  ip  ^ 
sur  les  premiers  historiens  de  la  natioa  Gfv^ 
que,  considérés  par  rapport  à  la  àmm^ep^ 
voy.  dans  les  Mémoires  de  1*  Acad.  des  Jma.  c* 
de  Belles-Lettres.  Tom.  L,  p.  44  à  149  de  fé- 
dit.  à  la  Haye.  —  [Il  ne  &ut  pas  eoniioB^  f^ 
Hellanixos  avec  un  autre  qui  était  ori|ia>uv 
de  Milet,  et  dont  l'époque  n'est  pas  taoon  èé- 
tenninée.  Cfr.  Poppo  ad  Thneydid.  P.  î.  Vol 
1,  p.  313  sq.]  — 
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§  4.  n  faut  distin^er  Méthynme,  yille  de 
Tîle  de  Lesbos,  de  ses  homonymes,  qui  gont  : 

a)  Metfiyniia  Asidonia  —  ville  appelée  Mé- 
dina SiDOKiA,  dans  le  royaume  de  Séville,  en 
Espagne.  — 

b)  Mettiymiia  Campettris  —  ville  appelée 
Médina  dsl  Caxfo,  dans  la  Province  deValla- 
dolid,  en  Espagne.  — 

c)  Metbymna  ctlia,  —  villa  appelée  Médina 
cELi,  dans  la  Province  de  la  Nouvelle  Castille, 
en  Espagne.  — 

d)  Methymna  sicca,  —  ville  appelée  Médina 
DE  Rio  SECco,  dans  la  Province  de  Léon,  en 
Espagne.  — 

e)  Methymna  Turriun,  —  ville  appelée  Mé- 
dina DE  LOS  ToRREs,  en  Estremadure,  dans 
le  royaume  d'Espagne.  —  L*ouvrage  de  M.  A. 
RoBiDA,  nouvellement  paru,  tant  décrié  et  tant 
annoncé,  portant  le  titre:  Les  vieilles  villes 
d*£8pagno.  Notes  et  souvenirs.  Ouvrage 
illustré  de  125  dessins  à  la  plume  reproduits  en 
fac-similé.  Paris,  1880.  (Dreyfous  éd.)  =^  ne 
fait  malheureusement  aucune  mention  sur  ces 
villes  que  nous  venons  de  citer.]  — 

\  5.  Les  monnaies  de  Méthymne  sont:  Auto- 
Nfflet.  JL  R^— R*.  —  JE.  Com.  —  R^  — 
Types  des  autonomes:  Tête  de  Pallas  dans  un 
quadrilatère.  —  Tête  laurée  d'Apollon.  —  San- 
glier à  gauche;  dessous,  un  thon.  —  Tête  de 
Pallas,  de  Bacchus  de  face.  —  Tête  de  Bacchus 
couronné  de  lierre.  —  Tête  de  Jupiter  Ammon. 

—  Couronne  de  lierre.  —  Arion  sur  un  dauphin 
tenant  le  pUctrum  et  la  lyre.  —  Lyre  et  abeil- 
le. —  Diota.  —  Sanglier.  —  MA  en  mono- 
gramme, dans  une  couronne  de  laurier.  —  Lyre. 

—  Trophée.  —  Vase  à  deux  anses.  —  Astre.  — 
Impirialet.  M.  R*  — R*.  —  S^îrie:  d'Auguste 
à  Sévère- Alexandre.  —  Légendes:  MA9V.  — 
MA0YMNAIOZ.  --  ME0VMNAI.  —  MA- 
0YMNAIQN.  — 

Uttérature: 

a)  D' Amville,  Oéographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paria,  1823.  in-8?  voy.  Tom.  I,  p.  266.  — 

b)  Leakb  (W.  m.),  Numismata  Hellenica. 
liondon,  1866.  in-4?  Voy.  Insular  Greece.  Ae- 
gaean  Sise,  p. 25, où  il  dit:  „Methymna  occupied 
the  aito  of  aie  présent  Môlivo,  which  is  situated 
on  the  north-eastem  point  of  I^esbus,  at  the  en- 
trance  of  the  strait  between  it  and  the  coast  of 
Troos  [ce  qui  est  conforme  à  notre  description 
que  nous  avons  donné  plus  haut];  Strabo  (p. 
616)  States  the  distance  between  Methymna 
and  Polymedium,  in  the  territory  of  Assus,  to 
bc  sixty  stades.  This  distance  exactly  accords 
with  that  between  Mélivo  and  a  bay  on  the 
opposite  shore,  where  romains  of  an  ancient 
mole  mark  the  cityof  Polymedium.  Theontrance 


of  the  strait  at  Mélivo  is  one  mile  less  (Admi- 
ralty  Survey,  PI.  1664)."  — 

c)  Plehn  (S.  L.),  Lesbiaoorum  liber.  Bero- 
lini,  1826.  — 

d)  MiONNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  Tom.  III, 
p.  39,  n?  66  et  66.  —  Idem,  Suppl.  T.  VI,  p. 
65,  mais  il  n'y  décrit  que  les  médailles  appar- 
tenant à  Commode,  Caracalla,  Geta  et  Sévère- 
Alexandre.  — 

e)  Etienne  de  Byzance  L  c:  „Miidvfiva, 
noUç  iv  Aécpœ,  6  noXixrjç  MrfiviAvaloç»*^  — 

f)  KiEFEBT  (Heiniich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  voy.  p.lll.§  108.  — 

ç)  Pauly  (Aug.),  9lcaï=@nc^fïo|)abic  bcr 
cïûîfifd)cn  îlïtcrt^umônîiffcnfc^ft.  Voy.  Vierter 
Band  (J  bis  Mez).  Stuttgart,  1846,  p.  1895,  sub 
V.  Methymna.  — 

h)  San-Clembmti  (H.),  musei  Sanclementi- 
ani  numismata  selecta.  4  voll.  Romae,  1808 — 
1809.  in  4?  Av.  XLII  pi.  L  c.  — 

i)  Sestimi  (Domenico),  Descriptio  numorum 
veterum  ex  museis  Ainslie,  Bellmi,  Bondaoca, 
Borgia,  Casali  etc.  et  animadv.  in  op.  Eckelia- 
num.  Lipsiae,  1796.  in-4?  Avec  XIII  pi.  voy. 
p.  316.  — 

j)  PococKE  (R.),  ©cfcfircibung  b.  SKorflcn* 
lanbcô  u.  cinigcr  anbcrcr  fiônbcr.  Trad.  de 
l'Angl.  par  Windheim.  Av.  cartes  et  pi.  Er- 
langen,  1754  — 1765.  in-4?  III  vols.  voy.  Vol. 
III,  p.  26  et  les  suiv.  — 

k)  Haller  (Fr.  Lud.),  Enumeratio  numis- 
matum  ex  omni  métallo  et  forma,  Graecorum, 
Romanorumque,  quae  asservat  A.  F.  Ith.  Bemae, 
1777.  in-4?  voy.  p.  63.  — 

1)  Gessneb  (J.  J.),  Opéra  numismatica.  Nu- 
mismata graeca  populorupi  et  urbium.  Tiguri, 
1735  —  1738.  fol?  Av.  CCXXVII  pi.  Voy.  p. 
296.  PI.  XLIV.  fig.  23.  —  Ibid.  Numismata 
Imperatorum.  PI.  CLIII,  fig.  24.  — 

m)  GussEMÉ  (T.  A.),  Diccionario  numismatico 
para  la  inteligencia  de  las  medallas  antiguas. 
6  vols.  Madrid,  1774.  in-4?  Voy.  Vol.  V,  p.  139. 
140,  no»  1.  2.  3.  4.  6.  6.  8.  — 

n)  LiEBE  (G.),  Gotha  Numaria  etc.  Amste- 
lodami,  1730.  in-Fol?  voy.  p.  187.  — 

o)  EcxHEL  (Jos.),  Numi  veteres  anecdoti  e 
museis  Caesareo-Vindobon.,  Florent,  etc.  2 
partes.  Vindobonae,  1776.  Av.  XVII  pi.  voy. 
p.  218.  ib.  p.  75.  —  Id.  Catal.  I,  p.  163,  n?  2.  — 

p]  Abiooni  (H.),  Numismata  quaedam  cujus- 
cunque  formae  et  metalli  musei  Honorii  Arigoni 
Veneti.  4  p.  en  1  vol.  Tarvisii,  1741.  fol:  av. 
411  pL  Voy.  P.  IL  Num.  Gr.  PI.  VIII.  fig. 
77.— 

q)  Collection  de  M.  J.  Gréau.  Médailles 
Grecques.  Paris,  1867.  p.  149,  n?  1741. 
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*Caraealla« 

2669)  AYT-K-MAP-AY-ANTONeiNOC. 
Son  buBto  lauré  et  drapé  à  droite.  1^:  •  •  *  • 
AAIOY  •  •  H0YMNAI.  Bacchus  en  habit  court, 
debout  sur  un  char  traîné  par  deux  panthères, 
tenant  un  th]rrse.  Derrière  lui,  un  Satyre;  une 
femme  le  précède  (et  non  un  Satyre,  comme 
MioNNET  dit  d'après  Sestini).  Près  des  pan- 
thères. Pan  avec  deux  cornes  sur  la  tête,  tenant 
le  pedum  et  un  flambeau.  iB  9.  Belle  et  bien 
conservée  =  300  fr.  —  [L'exempl.  de  la  coll. 
de  M.  J.  Gréau  était  mal  conservé  et  incomplet 
de  légendes.  Il  est  gravé  ibid.  à  la  PI.  III,  n? 
1741.  Vend,  à  un  bas  prix.]  — 

r)  Cat.  C.  g.  Hubek.  Londres,  1862  (vente 
du  4  Juin).  Yoy.  p.  61,  lot  n?  562:  médaille 
inédite  de  Geta.  (Lot  de  8  p.  diff.)  Vend.  10  sh.  ! 
[Eastwood.]  — 

s)  Cat.  Periclèb  Exebeunetès,  Esq.  Lon- 
dres, 1871  (Mar§).  Voy.  p.  26,  lot  n?  208  (2  p. 
diff.)  "=»  méd.  unique  et  inédite  à  Teffîgie  de 
Commode.  M  47j.  Vend.  1  j^  4  sh.  [Davia.]  — 

t)  Sabatisr  (Jos.),  Quelques  médailles  Grec- 
ques inédites  autonomes  et  impériales.  Lettre 
à  M.  R.  Chalon,  Présid.  do  la  Soc.  Numism. 
Belge.  Voy.  Extrait  de  la  Revue  Numismati- 
que Belge,  IV-ème  série.  Tom.  I,  p.  24,  n?  7  : 
une  médaille  inédite  de  Faustute  la  Jeune, 
Grav.  ibid.  à  la  PI.  III.  n?  7,  dont  voici  la  de- 
scription : 

2670)  ♦ACTI  NA  (sic) KV.  Buste  drapé 

de  Faustine  la  Jeune.  Devant  la  figure,  une 
contremarque  en  creux.  J^:  efll'CTP'B'AOA- 
AIANOV.  •  •  •  Marc- Aurèle  à  cheval,  le  bras 
droit  tendu  en  avant  et  marchant  à  droite.  A 
rexergue:  MeGVMNAI.  M  36  mill.  R***.  = 
260  fr.  —  Gravée,  ibid.  à  la  PI.  III,  n?  7.  — 
Autrefois,  coll.  du  marchand  H.  Hoffmann, 
à  Paris,  ci-devant  changeur  de  la  me  Casti- 
glione.  — 


Anfriuite  et  LiTie. 

2671)  ÎEBArrOI-MA0Y.  Tête  nue  d'Au- 
g:ustc,  à  droite.  {^:  0EA*AIBIA.  Tête  de  Livie, 
tournée  vers  la  droite.  JE  47^.  R^.  =s  50  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III.  p.  39,  n? 
55.  jE  47,.  —  R'.  —  F.  o.  ==  30  fr.  — -  Cabi- 
net de  France.  —  [Dans  Rasche,  Lex.  Univ. 
Rei  Num.  Tom.  III.  Pars  I.  Lipsiae,  1787.  p. 
626  B.  on  trouve  à  propos  de  cette  médaille  la 
note  suivante:  ^Impériales.  Con tendit  Pel- 
LEB.IN.  Melang.  II.  pro  M  AFY.  legendum  M  A©  Y. 
in  numo  cuni  Augusti  et  Liviae  vultu,  quem 
Yaillantius  ad  Magydum  Pamphyliae  refert*', 
assertion,  qui  est  tout-à-fiût  contraire  à  la  vérité, 
car  nous  avons  bien  examiné  Texempl.  du  Cab. 
de  France  sur  lequel  la  légende  est  MA0Y,  et 
non  MAPY.]  — 


Mionnet,  dans  son  SuppL  T.  VI,  p.  56.  c» 
décrit  de  Méthymne  que  dea  médailles  aiu  «ft- 
gies  de  Commode,  Caracalla,  Geta  et  Sévti^ 
Alexandre.  — 

Mytilène  (ville  de  Vue  de  Lesl-i. 

Pour  Thistoire  et  les  notices  géognpbiqi.-^ 
sur  cette  ville,  voy.  notke  Dictionnaire,  T.  I, 
Vol.  II,  p.  1275  à  1279.  — 

Monnaies: 
Aniniflte  et  LMe. 

Voy.  la  médaille  décrite  à  U  p.  1280,  n.*  ^a 
du  Tom.  I,  Vol.  II,  de  notre  Dicnox^AïKi 
et  la  Note  qui  suit  i^rès.  — 

Nysa  (ville  de  la  Carie). 

Voy.  N.  Dictionnaire  Tom.  I,  VoL  II,  p 
1306  à  1311.  — 

Monnaies: 
Auguste  et  Llrie. 

Voy.  ibid.  p.  1311  et  1312.  nÇ»  2254.  iiX^ 
et  2266.  — 

Pergame  (ville  de  Mysio). 

Voy.  notre  Dictionnaire,  T.  II,  VoLI,  p 
1329  à  1346  ;  et  pour  les  monnaies  d*AG<!iL<? 
et  de  Livie,  iM.  p.  1341,  n^  2315,  ^316. 
2317.  — 

Sidon  (ville  de  Phéniciel 

Voy.  notre  Dictionnaire,  T.  II,  VoL  I,p 
1450  à  1454.  Pour  les  monnaies  d'Augvste  >■ 
de  Livie,  voy.  Ibid.  p.  1456,  n?  2446.  — 

Smyrne  (ville  d'Ionie), 

Voy.  notre  Dictionnaire,  T,  H,  Vol  L  ; 
1458  à  1467  ;  et  pour  les  monnaies  d'An^- 
et  de  Livie,  voy.  ibid.  p.  1465,  n*»  2458.  î^ 
2460.  2461.  — 

Tarse  (ville  de  Cilicie). 

Voy.  notre  Dictionnaire,  T.  II,  VoL  L  p 
1482  à  1492.  Pour  les  monnaies  d* Auguste  ^ 
de  Livie,  ibid.  p.  1491,  n?  2489. 

Thessalie 

(aujourd'hui  le  paschalyk  turc  Janika: 

Voy.  ibid.  T.  II,  VoL  I,  p.  1609  à  1521  Mé- 
dailles incORiiiMS  à  MioiMet);  mn.  p.  l^i<« 
n?  2620;  ib.  p.  1621,  no«  2638.  2ô»9.  2540.  - 

Thessalonique  (ville  de  Mao^oiot  ^ 

Voy.  ibid.  p.  1521  à  1528.  Médailles:  M 
nos  2562.  2563.  2666.  — 
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Auguste  ti  Lhie. 


1602 


Thrace. 

(Monnaies  aux  efiLgieB  d'Auoustb,  Lms,  dk 
Rhobkktalc^  et  de  sa  femme.) 

Voy.  n.  DxcnoKNAiBB,  T.  I,  Vol.  II,  p.  786, 
noB  1489.  1489bi8. 

INCERTAINES. 

Elles  ne  sont  connues  qn'en  PsXà  bron»  et 
se  trouvent  décrites  dans  le  corps  de  l'ouTrage 
parmi  les  monnaies  de  Liyie.  Voy.  en  plos 
celles  de  Ttle  éê  Cot,  décrites  par  nous  à  la  p. 
961,  à  notre  n?  1836,  dont  aujonrd'hoi  nous 
pouvons  encore  signaler  une  autre  Variété  que 
nous  yenona  de  découTrir  et  qui  est  restée  in- 
conniM  à  MioiiiMt: 

2672)  ZEBAITOI-KHIÛN.  Tête  laurée 
d^Augustc,  à  droite.  ^T:  lO+OKAHI-TIMO- 
lENOY.  Tête,  de  Lirie  couronnée  d'épis,  à 
droite.  -E  6.  —  R".  =  40  fr.  —  IllédHe.  — 
(Notre  collection.)  —  |Xa  seconde  l^ende  du 
^.  se  lit  bien  TIMOHENOY  et  non  EPMO- 
fENOY.  eomme  on  le  voit  sur  la  médaille 
décrite  à  notre  n?  1836,  et  où  il  faudrait  peut- 
être  aussi  lire:  TIMOZENOY.  comme  on  le 
Toit  sur  notre  exemplaire  qui  est  très-bien  con- 
wnré.]  — 

Avis.  A  partir  du  règne  de  Livie  nous  avons 
pris  une  ferme  résolution,  par  suite  de  Tappa- 
rition  de  la  seconde  édition  de  l'excellent  ou- 
vrage de  M.  Hbnri  Cohxm,  de  ne  mentionner 
en  fait  de  médailles  Impériales  Romaines  que 
celles  qui  sont  restées  inconnues  à  lui  ou  à 
MioNHST,  car,  dans  un  cas  contraire  cela  ne 
contribuerait  pas  à  l*avancement  de  la  science 
et  cela  ne  serait  qu'une  répétition  de  ce  qui  a  été 
déjà  fait  par  l'illustre  défunt  Pour  mener  à 
bonne  fin  notre  grande  et  pénible  entreprise 
nous  continuerons  donc  à  donner  la  description 
la  plus  exacte  des  Médailles  Impériales  Colo- 
niales et  des  Médailles  Impériales  Grecques 
frappées  dans  les  provinces  et  les  villes  de  l'Em- 
pire Bomain,  en  signalant  surtout  les  Inédites 
du  Cabinxt  db  Frahcb  et  d'antres  Musées. 
Pour  les  médailles  Bomaines  Impériales  nous 
ferons  des  renvois  et  nous  indiquerons  les  n^t 
de  l'ouvrage  de  M.  Cohbn  que  chaque  vrai  ama- 
teur et  savant  doivent  avoir  pour  guide.  C'est 
uniquement  dans  le  but  de  terminer  au  plus 
vite  notre  DxcnoNNAïaB  et  de  nous  acquitter 
loyalement  devant  notre  éditeur  que  nous  avons 
cru  utile  de  supprimer  la  description  des  Mé- 
dailles Romaines  et  de  donner,  en  revanche, 
une  monographie  la  plus  complète  des  Médailles 
Impériales  Grecques,  contenant  des  pièces  nou- 
vellement découvertee  et  inconnues  dans  la 
Numismattque.  — 


t  Xs  Adii»  dt  LonsfUit. 

La  mort  de  ce  célèbre  savant,  dont  la  perte 
est  irréparable,  et  qui  nous  a  constamment 
témoigné  une  rare  mnpathie  et  grande  bien- 
veillance, nous  met  dans  le  plus  grand  embar- 
ras, en  nous  privant  d'un  éminent  juge  et  con- 
naisseur hors  ligne  en  tout  ce  qui  concerne  la 
Numismatique;  c'était  le  seul  homme,  qui, 
ayant  à  sa  disposition  un  des  plus  vastes  réper- 
toires, pouvait  noua  édairsr  et  nous  renseigner 
avec  exactitude  sur  les  points  les  plus  douteux 
et  les  plus  obscurs  de  la  science  dont  il  était  le 
plus  grand  représentant  Sa  mort  doit  être 
pleurée  non  seulement  en  Franoe,  sa  patrie, 
mais  dans  Tunivers  entier,  car  il  était  le  plus 
savant  archéologue  du  siècle  et  en  plus  il  respec- 
tait la  science  archéologique  des  autres.  C'est 
là,  en  effet,  pour  toutes  les  Académies  et  pour 
le  monde  savant  tout  entier  une  perte  irrépa- 
rable, dont  on  pourra  longtemps  ressentir  et 
mesurer  toute  l'étendue.  C'est  une  des  gloires 
françaises  des  plus  grandes  et  des  plus  incon- 
testées. La  mort  dans  sa  rigueur  impitoyable 
vient  de  l'enlever  aux  archéologues,  aux  numis- 
matistes  et  aux  philologues  (Mr.  de  LoNOpiaisa 
connaissait  et  parlât  le  grec,  l'arabe,  le  persan, 
le  russe,  l'allemand,  sans  le  moindre  accent, 
qualité  unique  ches  ses  compatriotes).  C'était 
en  vérité  un  des  plus  sympathiques  personnages 
pour  tous  ceux  qui  passent  leur  vie  dans  l'étude 
de  l'antiquité,  un  vrai  génie  perdu  à  jamais, 
un  homme  si  aflable,  si  modeste,  toujours  si 
jeune  d'esprit,  de  sagacité  et  de  fkcultés  intel- 
lectuelles. C'est  en  versant  de  chaudes  larmes 
que  nous  avons  accompagné  à  sa  dernière  de- 
meure cet  homme  de  bien,  mort  en  bon  chrétien. 
Qu'il  nous  soit  permis  ici,  en  qualité  de  Russe, 
nous,  qui  seul  parmi  nos  compatriotes  assistions 
aux  funérailles  de  ce  grand  homme  de  lui  adres- 
ser ici  jin  suprême  adieu  avec  l'expression  de 
notre  profonde  douleur.  Dans  la  suite  de  notre 
DicnoKNAiBE,  pour  l'achèvement  duquel  l'il- 
lustre défunt  nous  encourageait  beaucoup,  nous 
ferons  ressortir  tout  le  mérite  des  travaux  inom- 
brables  dont  Mr.  de  LoMOFiniBB  a  doté  la 
Numismatique  et  l'Archéologie.  [Mr.  de  Long- 
périer  s'est  éteint  le  14  Janvier  1882,  à  Passy, 
près  Paris,  47,  rue  SchefFer.  Son  corps  fiit  trans- 
porté pour  être  enterré  à  Meaux  (Seine),  sa 
ville  natale.]  — 

Kote.  Nont  trouvons  daat  le  catalogue  do  la 
fameuo  eolloction  de  Fea  M.  fltrdéumd  de  Som- 
poi8  (dont  U  vente  aux  enehèrea  a  en  lien  landl 
le  16  Janvier  188S,  par  rintermédialre  de  Pezpert 
M.  Htnri  Éoftnatm)  k  la  page  198,  Section  des 
Livret  de  Numismatique  et  d* Archéologie,  n*  99. 
Vend.  10  tr.  Tannonee  raivante: 

LtmgpéHer  (Adrien  de),  H émolret  tur  la  ohrono- 
logle  et  rioonographie  des  roit  Parthea  Arsaeidee. 
Paris,  186S.  in-4>  Av.  pi.  et,  dessons,  Tobservation 
suivante  : 
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Ud  d*i  plu  ugBiunti  p«n 
DDBDiiutlqne ,    uni  de  U.  di 


mulqiK 

p.,*  ne 

Supplément  aux  médailles  d'Auguste. 


Statère    d'or   attribué   à  Au- 
guste et  h  Sauromate  I. 


.  ■)  KOhkb  (Baion  Bcmud  de), 
Deacripdaa  du  Hnaée  de  Feu  le  Priiice  Buile 
Eotachonbe;.  St  Pâtersbouiv,  1867.  in  gi.  4* 
ïOT.  Vol.  U,  p,  19»,  —  1>)  J>«i  même  mUetir  : 
Zeitschrift  for  HOiis-,  Si^el-  n.  Wappenkande. 
NoneFolge.  1  Bande.  Berlin,  lS59—I862.in- 
4*  ^-  &rtick  intitulé  :  „Die  enUm  Kooige  dee 
Eimmeriachen  Boeporos  «luAuipurgiuiiBcbem 
Otaoblechte."  — 

Avant  de  paner  k  la  description  do»  médail- 
le* MOiriilw  et  Inpériatw  firMqUM  i,  l'efS^e 
de  Lifie,  nous  eniyoïu  indispeniable  d'ajouter 
ici  la  deioription  d'an  niiaùne  >tal^  d'or  et 
d'en  donner  le  ilimiii  II  se  tioDTmit  antieroit 
dana  la  ricbe  oollection  du  Comte  Fdnoyszi 
(nepoBCKln)  à  St  Fâtenbonrg  et  qui  fait  au- 
jourd'hui partie  de  la  collection  de  l'ErmHtg* 
Im^Màtt  de  la  mSme  Tille.  Noos  n'entreroiu 
pai  dau  d'antrea  détails  qui  réclament  une  ex- 
plieatiim  exacte  do  portisit  d'un  penonoage  in- 
oonnn  et  des  monogrammee  qui  te  troUTent  au 
Droit  de  ce  itatiie,  iiou«  ne  ferons  que  le  lig- 
naler  ici  et  le  teoommander  tonl  ipéoialement 
à  la  ngacité  d«i  MtTtnta  comme  une  gtàae  de 
grande  importance  pouTvnt  tnacber  nue  < 
tion  reatée  otMcure  dani  l'Uiatoire.  Voioi  le 
ain  et  la  deacription  de  oe  atatère  : 


AngnBte  et  Sauromate 

(présumé). 

287S)  TSle  nne  ï  draita,  d'un  personnage 

réel*  inconnu.  Derrière,  MAV,  en  monogramme, 

et  au-deaBDM  U  date:  enZ  (l'an  2S9  dq  Vbn 


du  Pont,  8  ar.  J.  C).  ff  :  Sut  MfMifc  Tw 
nue  d'Auguste,  i  ganche,  il.  4.  (Staltoc).  B'  = 
1200  h.  —  Original  inédit  dn  Colùet  it  F<t 
le  Comte  PinavsKi,  k  St.  PéterdiMii;  uj.  i 
l'EmHag*  ta«ériato  de  U  mtee  TiUe.  -{(^ 
anr  oe  iMt&re:  a)  EObmk  ÇButm  Battit  ii . 
Deieriptîon  daMnaéedeFen  laMMaBuoi 
KoTBCHOOBHV.  SU  PétomboorR  1S51,  ta  pA 
Toj.  Vol.  II,  p.  199.  b)  Dh  mimt  ateiTi 
ZeitachTiftfârHuni-,  Siegel-  n, Wippeakasdr 
NeuB  Folge.  1  Bande.  Berlin,  1869- IBSi  i> 
4?i  —  Le  monogramme  MAY.  a  été  intopm 

aa)  par  fiBSTUti  comme  fiûnuil  allotiia  u 
nom  de  HHkndmte,  D  a  la  MiePAMTOT. 
AEYTEPOY.  Corap.  aaDMerii.  d'ak»  ■>- 
daglie  GtocIu  del  Hnno  di  Bar.  Staa.  di  Oii- 
doir.  Firenie,  1831.  ia-iT  At.  IV  PL  nu  p 
T9.  ~ 

bb)  ViBowTi  (T07,  aon  tcMOfrlflii  btt- 
qU  des  rois  et  des  hommea  illustrca  S  nk 
Paris,  1817.  in-4T  aï.  Allas  in  foPTcj.W 
II,  p,  176)  royait  dans  ce  nu>Bagt*BiBi  1" 
mots:  ijfovoot,  Kaîoaif.  — 

oc)     lUODL-BOCBBTTB     (vOf .  (Cl   Aatiqli« 

Qreoqnea  du  Bosphore  Cimiaéri«L  P*ii%  1^ 
in-8î  At,  XV  pi,  k  la  p.  146)  UmiI:  Jh*^ 
Kottif.  —  Jusqu'à  prisent  aiicniie  de  ee»  m" 
lentores  ne  peaTent  être  admises.  — 

2671)  SUkra  sembUbU,  aTee  le  -fv 
monogiamme  et  U  date  ÙT  (l'an  SM  de  IV 
da  Fout,  8  apris  J.  C.)  placée  an-deanv  di  h 
lE(e  dn  broit.  {^  :  Le  même  qne  calai  et  h 
pites  préoédente.  AT.  4,  —  H».  —  100*  ft.  - 
Fiùda,  1„  gnunmes.  —  Bntvi  dais  Kam, 
Hnaée  EotKboubej.  à  la  PL  X,  n!  1 8.  -  Ciiq> 
a)  DcHisauf,  Doser,  dn  Cab.  de  M.  Aliff  ii 
Uanleniche,  Paria,  1839.  in-4T  p  63.  H.  TUL 
u.*  13.  —  b)  KoaLKB  (H.  K,  B.),  tKtfit  d. 
Abhandlungen,  beoeffend  das  griadia^  ^ 
rSmiaohe  Altertbom,  3  tdIb.  8t  Fél«A«t 
1850,  At,  pi  (»bc  édit  &itt  par  fca  aaiai  *» 
M.  Ludalf  Stephani).  Voy.  VoL  I,  p-  S!!  « 
323,  n»  S,  4  et  6.  —  e)  Miomnr,  Da«i  d" 
Héd.  Or.  T.  n,  p,  ses,  UlM,  Swpti.  T.  IT.P 
481,  n?«8et4,  —  L'oIemplairB^el»»a*■ 
.  tion  ÏOTSCBOTIBKT  est  celm  qui  a  qipaim 
I  autrefois  k  aeUed'Au.izanBHnimSDm]'' 
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Les  statèrei  au  monogTaiiime  HàY  ou  MA 
oommenoent  ayec  l'aimée  289  et  Tont  jnaqa'eii 
304.  —  On  en  connait  jiuqa*aajoiiid*hiii  avec 
1m  millésimes: 

eni.  289.  [Voy.  notre  nf  2678.]  — 
YZ.  290.  [Cette  pièoe  déclarée  donteiue  par 
MioMNKT  est  d'une  aathenticlté  inré- 
prochable.  Elle  est  consenrée  aujourd'- 
boi  à  TEiuciTAOE  luràBiAXx  et 
pèse  7,jog  gnunmes.  Yoy.  SsanNi, 
Mus.  Chaudoir.  p.  79;  Miomnbt, 
SuppL  T.  lY,  p.  480,  note  b.;  Chau- 
DoiB  (baron  Stanislas  de),  Corrections 
et  Additions  à  Tottyrage  de  Sestini: 
yyDescrixione  d*alcnne  medagliegrecbe 
del  Moseo  di  Cbaudoir.*'  2  toIs.  Paria, 
1865.  in-4?  At.  V  pL  voy.  p.  69, 
nf  1  ;  et  Sabatibs,  loe.  oit  p.  56.]  — 

AYX.  291.  InédHt  que  nons  venons  de  déoon* 
▼rir  an  Cabintl  ëe  France.]  — -  L'an 
291  de  rère  du  Pont  oorrespond  à  Tan 
6  av.  J.  C.  —  Ar.4.R*.  =  l200fr.  — 

AV£.  294.  [£xEMi*LAntE  unique,  autrefois 
dans  le  magnifique  Cabinet  de  M.  le 
Comte  PiBovaxi  à  St.  Péters- 
bourg.]  — 
9YI.  299.  [(e4l.)I>^'i»B8AM,Descr.duCab. 
de  M.  Allier  de  Hauterocbe.  Paria, 
1829.in-4?voy.p.63.PLVin,nM2. 
Or  4.  Méd.  unique.]  — 

AT.  304.  [occupant  une  espace  de  16  ans,  de 
746  à  761  de  Borne  ou  de  8  av.  et  de 
8  après  J.  C.  —  Cfr.  notre  n?  2674, 
etKOHMB,  Bescr.  du  Musée  Kotscbou- 
bey.  St.  Pétezsb.,  1857.  voy.  VoL  II, 
p.  199.]  —  Le  monogramme  se  com- 
pose distinctement  des  lettres  susmen- 
tionnées, savoir  MA  et  un  petit  Y  au 
milieu  du  A  sur  le  statère  de  289,  et 
MA  sur  les  autres  pièces,  et  c'est  sans 
aucune  raison  que  Mionnet  et  Du- 
MEB8AN  prennent  sur  le  statère  de 
l'an  304  [voy.  Mionnet,  SuppL  T.  lY, 
p.  480.  nT  2  et  Dum beban,  Bescr.  du 
cab.  d'Allier  de  Hauterocbe.  PL  VIII, 
nf  13,  p.  63]  le  M  pour  un  K.  — 

305  de  rèra  du  Pont,  9  après  J.  C 

267&)  Même  tête  nue,  d'un  personnage  in- 
connu, à  droite.  Derrière  le  monogramme  KNH 
et  au-dessous  de  la  tête  ET.  —  ^  :  Même  tête 
nue  d'Auguste,  à  gaucbe.  —  Statèbb.  R***.= 
800  fr.  —  Poids  7,^  grammes. — Cfr.  a)  XdHins, 


Musée  Kotseboubey.  YoL  II,  p.  200.  OsATi 
Ibid.  PI.  X,  n?  19.  (Le  même  exempl.  conservé 
autrefois  dans  la  oollect  de  M.  Allier  de  Hau- 
terocbe, oomp.  DuMBBSAV,  loc.  cit.  PI.  VIII, 
n?  14).  —  b)  KdHLBB,  Senpis,  L  c.  p.  223, 
nofl  5  et  6.  —  c)  Mionmbt,  loc.  dt.  p.  481, 
n^  5  et  6.  —  d)  Sabatibe.  Voy.  les  Mémoires 
de  la  Soc.  Impèr.  d'Arcbéologie  et  de  Numis- 
matiqTO  de  St  Pétersbouig.  Tom.  Y,  p.  152. 
PL  XIX,  flg.  a.  —  [Sur  l'original  de  cette  pièoe 
on  voit  distinctement  le  millésime  ET.]  — 

806  do  rèra  du  Pont,  10  après  J.  C. 

2676)  Stalèro  semblable  mais  avec  le  mil- 
lésime CT  et  avec  un  globule  derrière  la  tête  sur 
le  Jievers,  ûnsi  qu'un  autre  devant  le  oou  de 
la  tête  du  DraU,  AT.  4.  R*»*.  =  800  fr.  — 
Poids:  7,0  grammes.  Exemplaire  inédit  et  unl- 
quo  jusqu'aujourd'bui.  Les  statères  au  mono- 
gramme KNZ  oommenoent  avec  l'année  305  du 
Pont  et  vont  jusqu'en  306,  savoir  762  et  763 
de  Rome  ou  9  et  10  de  J.  C.  La  première  mon- 
naie d'or  avec  le  monogramme  de  Rh^scoupo- 
Eis  I  est  masquée  ZT.  307.  — 

Pour  tous  les  autres  détails  qui  concernent 
les  statères  d'or  que  nous  venons  de  citer  nous 
renvoyons  leLieoteur  à  l'ouvrage  de  M.  le  babom 
DE  KOhvb,  intitulé:  Description  du  Musée  de 
Feu  le  Prince  Basile  Kotseboubey.  St.  Péters- 
bourg,  1857.  gr.  in-4?  voy.  VoL  II,  p.  199, 200, 
201  et  202.  — 

BeeUfloAtlon  importante.  M.  0.  di  Dio 

a  publié  dans  laZeitscbrlft  fiirNumis- 
matik,  éditée  par  M.  Ai^ebd  von  SaixÉt, 
voy.  Neunter  Buid,  iweites  Heft,  1881,  p.  190, 
une  monnaie  de  la  famille  Alita  qu'il  donne 
comme  nouvelle,  arcbi-inédite  et  des  plus  curi- 
euses; or  cette  pièce  a  été  publiée  par  l'illustre 
Cohen  lui-même  dans  la  Revue  NuMisxATiauE 
de  l'année  1860,  p.  359  et  gravée  ibid.  à  la  PI. 
XVI,  n?  1.  —  n  est  surprenant  que  l'érudition 
allemande  qui  se  pique  d'une  si  grande  exacti- 
tude et  montre  tant  de  morgue  dans  la  critique 
des  ouvrages  étrangers,  en  vienne  à  ignorer  un 
recueil  aussi  connue  que  la  Revue  Numismati- 
que et  un  nom  aussi  illustre  que  celui  de 
Henei  Cohen!  —  M.  Max.  Babefeldt  [®C' 
conbe^fiteutcnant  unb  9?egiinentd'2(biutQnt 
in  @tabe,  ^eraudgeber  bed  9hnnidinûtifc^ 
fitttetatur^^Iatted]  a  répété  la  même  erreur 
dans  le  dernier  n?  de  k  Winner  Num.  Zeittcbrift 
pour  l'an.  1882.  — 
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LIVIE. 

(Livia  Brasilia  ou  Jxilia.) 


Uvie,  en  latin  :  Litia;  en  grec:  AIBIA  on 
AIOYIA;  sur  les  médailles  grecques:  GEA'AI- 
BIAou  AIOYIA  £EBA£TH;  en  russe:  JlHBifl; 
en  allemand:  iilt)ia  ;  —  naquit  en  697  de  Borne 
(57  ar.  J.  C),  de  Liviua  Drusus,  surnommé 
Glaudianus,  parce  que,  né  dans  la  famille  Clau- 
dia, il  passa  par  adoption  dans  sa  famille. 
Mariée  à  Tmiiui  Claude  NénoK,  elle  le  suivit 
dans  sa  fuite  en  Sicile  (en  713  de  Bome,  41  ay. 
J.  C.)  pour  éviter  la  poursuite  d*  Auguste  qui  en 
devint  passionnément  amoureux.  Il  Tenleva  de 
son  mari  et  ne  tarda  pas  de  l'épouser,  en  ré)[>u- 
disnt  sa  femme  Sckibon»  (en  716  de  Rome, 
38av.  J.C.).TiBàRE,  séduitet  intimidé,  fut  forcé 
de  céder  Livie,  quoique  enceinte,  à  Auguste,  de 
l'aveu  même  des  Prêtres  de  Rome,  plus  effrayés 
de  la  puissance  du  Triumvir,  qu'attachés  aux 
lois  et  à  l'équité.  L'esprit  vif  et  insinuant  de 
Livie  lui  donna  beaucoup  d*empire  sur  l'esprit 
d'Auguste,  qui  partagea  avec  elle  ses  soins  et 
sa  puissanoe.  Jamais  femme  ne  pouaia  la  poli- 
tique plus  loin,  et  ne  sut  mieux  la  couvrir.  Son 
ambition  ne  se  borna  pas  à  être  la  femme  d'un 
Empereur;  elle  voulut  en  être  la  mère  et  fit 
adopter  par  Auguste  les  en&nts  qu'elle  avait 
eu  de  son  premier  mari,  et  pour  combler  l'es- 
pace qui  était  entre  le  Trône  et  eux ,  elle  fit 
périr,  dit -on,  tous  les  parents  d'Auguste  qui 
auraient  pu  y  prétendre.  On  l'accusa  même 
d'avoir  hâté  la  mort  d'Auguste,  dans  la  crainte 
qu'il  no  désigna  Aobiffa  PoeTHUMS  pour  son 
suooeaseur  au  préjudice  de  TmiRE.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain  c'est  qu'eUe  cacha  long -temps  sa 
mort,  de  peur  que  si  la  nouvelle  s'en  répandait, 
en  l'absence  de  Tibère,  il  n'arrivfit  quelques 
révolutions  subites,  fatales  à  sa  fortune  et  à  ses 
espérances.  Tibère,  son  fils,  le  motif  de  tous  ses 
crimea^  la  traita  avec  la  plus  noire  ingratitude, 
n  ne  prit  aucun  soin  de  ses  funérailles ,  cassa 
son  testament^t  défendit  lui  rendre  aucun  hon- 
neur. [Ce  dernier  fait  peut  nous  oonduixe  à  sup- 
poser que  la  femme  assise  qui  figure  au  revers 
de  plusieurs  médailles  en  or,  argent  et  cuivre, 
frappées  sous  Tibère  ferait  plutôt  aUusion  à 
une  déesse  quelconque  qu'à  la  Livie  comme 
on  a  généralement  l'habitude  de  le  penser.]  — 
La  méchante  Livie  survécut  16  ans  à  Auguste, 
et  mourut>  en  782  de  Rome  (29  de  Jés.  Chr.) 
à  l'âge  de  86  ans.  Livie  a  été  mise  au  rang  des 
plus  grands  politiques:  elle  réunissait  l'habileté 
d'Auguste  et  la  profonde  dissimulation  de  Ti- 
bère. Elle  avait  aussi  les  grâces  de  la  figure  et 
tous  les  talents  de  l'esprit  Elle  eut  encore  de 
son  premier  mari  TnàBs  Claude  Kébon, 
outre  TniÈBB  (plus  tard  empereur)  un  autre 
fils  Dkusitb  surnommé  Gsrmakicus.  —  Tacite 


[voy.  Annales,  I,  ch.  3;  lY,  eh.  75;  Y,  ek.  It 
dessine  son  caraetère  en  deux  mots  quai  il  k 
dit:  „marfitre  fatale  au  sang  des  Césni  et  mm 
fatale  au  bien  de  l'empire.*'  —  LMt  e>t  égale- 
ment nommé  Jlllit,  paroe  qua  son  mari  ridopa 
par  testament  dans  la  &mille  Julia.  liaii  la 
médailles  de  Bomula,  d'Emérita,  etc.,  oh  Lme 
est  appelée  Julie,  ont  toutes  été  fimppéa  lœ 
Tib^;  tandis  que  sur  les  médailles  greeyff 
d'Alabande,  de  Méthymne,  de  dasomèae^ctt^ 
elle  est  fréquemment  appelée  Li vie^  même  ^m 
sa  mort  —  [Cfr.  encore  sur  Livie  :  a)  Y xllsjcs 
Patbbculus,  YI,  2,  oh.  75;  b)  Tacitb,  Aubt 
les,  I,  ch.  3;  lY,  eh.  76;  Y,  eh.  I;  c)  Suinn, 
dans  la  vie  d'Auguste;  d)  Clauviiax.  kc  cit.; 
e)  Dion  CABSiua,  loc  cit]  — 

Utténhire: 

a)  Abchbach  (J.),  Livia,  Gemahlin  da  ii- 
gustus.  Wien,  1863.  in-4?  Av.  lY  pL  et  mf 
photolithogr.  (56  pages.)  [Excellent  oamp 
qui  mérite  bien  d'être  traduit  en  fruiçsii]  — 

b)  KyApflBneB'i>(Koadxiavt»v),Pnicci 
;KeHn|HHU  no  Tamrry:  ArpaanHaa.  Jlnu- 
JlpysfUjia.  [Les  Femmes  Bomaines  d*^n 
Tacite  :  Afirippine.  Livie.  DrosiOe.]  Hoco» 
1856.  in-87  B-ropoe  ■aju^Hie,  xan  are,  1860. 
in-8f  —  Cet  excellent  ouvrage  du  câèbre  {so- 
fesseur  russe,  mort  tout  jeune  à  Florenee,  ■ 
1859,  a  été  publié  à  Moscou  en  1866  psrb 
soins  de  ses  amis  M.  M.  Satkot  et  ÏAoxrnn 
On  en  oonnait  une  2ème  édition  fûts  (pk- 
ment  à  Moscou,  en  1860,  ia-Sf  — 

c)  Stakk  (Ad.),  Rômische  Kaîserfiraoen.  Ber 
lin,  1865.  pPrix  2  Bth.]  — 

d)  BEUi.é,  Les  amis  d'Auguste.  Avec  lesdiaff* 
tations  de  L.  Terrier,  Legouvé»  Taine.  3  cahicn 
in-4?Pari8, 1866— 1867.  ^[Coatieatbeaaeptp 
de  renseignements  sur  la  vie  de  Livie.]  — 

e)  Rbtue  NmoBHATiauB  F&ahçaise.  Al 
1862.  T.  XVIL  p.  213.  215.  —  Idkk.  -U 
1853.  T.  XYHL  p.  176.  — 

f)  SiLYssiBi  (Camillo),  Lettera  sp|at  0 
medaglia  di  Livia  col  carpento.  Yoy.  Ssecoltt 
d'opuscoli  scientifiche  e  filologiehe.  T.  Y,  P- 
139—157.  — 

g)  GoBU  (Ant  Fro.),  Monumoitm  siv«  O 
lumbarium  Libertomm  et  Servomm  Lifiae  i>- 
gustae  et  Caesarum  Bomae  deteetom  etc.  fW- 
rentiae,  1727.  in-FoL*  Avec  des  nédailki  ti 
autres  figg.  —  Yoy.  surtout  à  la  pré&ee  de  etf 
ouvrage.  — 

h)  EoHASD  (Laurent),  Histoire  Bcnsi»  ^ 
puis  la  fondation  de  Rome  jusqu'  à  la  tnssbttf 


1609 


LMe. 


1610 


de  TEmpin  par  Constantin,  tnd.  «m  ftançaîa 
par  Daniel  db  ui  Boqihl  Pwrifl,  1728.  VI  toIs. 
in-12y[LedMiein,  ladartë,  rocdre,  la  préeiaion 
et  la  noUe  aimplicité  du  style  ont  donné  beau- 
coup de  ooun  à  cet  ouvrage  en  Fianoe  et  en 
Angleterre.  L'Auteor  y  a  transporté  les  plus 
beaux  traits  de  rHistoire  Romaine  qu'on  cher- 
cherait en  Tain  dans  les  ouTrages  moidemes  qui 
ne  sont  pour  la  majeure  partie  que  de  gran- 
dioses compilations  des  libraires  spéculateurs, 
millionnaires  de  nos  jours.]  — 

i)  GoNSB  (A.),  Die  Famille  des  Augustus, 
ein  Relief  in  8.  Vitale  su  Barenna.  Ay.  2  pho- 
togr.  Halle,  1867.  in-4?  — 

j)  M.UUXOTTI  (A.),  Description  d'une  collection 
de  pierres  grayées  qui  se  trouvent  au  CaMnet 
Impérial  à  St  Pétersbourg.  T.  L  (unique).  126 
figg.  aTec  explio.  Vienne,  1803.  in-Fol?  [Bru- 
net,  Manuel  du  Libraire.  Vend.  76.  fr.  yente 
De  Bure.]  — 

k)  Mahudbl  (M.),  Dissertation  historique 
sur  les  monnaies  antiques  d'Espagne.  Paris, 
1725.  in-4?  yoy.  p.  68.  PL  VI,  ilg.  4  et  5.  — 


Trowallle  4e  4,000  dMiart  d'tafwto. 

Noos  trouTons  dans  TAnnuaire  db  la 
SociéTé  Fbançaibb  db  Numismatiqub  et  Ab- 
cm^LooxB,  pour  Tan  1882.  Premier  trimestre. 
Paris,  in-8?  au  siège  de  la  Société,  46,  rue  do 
Vemeuil,  —  dans  le  dernier  fascicule  qui. vient 
de  paraître,  à  la  p.  85,  l'annonce  de  la  déoou- 
yerte  de  monnaies  Romaines,  Consulaires  et  de 
l'empereur  Auguste  (toutes  en  argent  et  à  fleur 
de  coin,  au  nombre  de  4,000  p.  environ,  d'après 
ce  qu'il  nous  a  été  communiqué)  faite  à  Mési- 
ères,  près  Mantes.  L'heureux  acquéreur  de  ce 
trésor  est  M.  le  viCMlto  d«  Qllélm  qui,  comme 
il  faut  l'espérer  donnera  prochainement  une 
description  détaillée  de  cette  trouvaille.  En 
attendant  nous  sommes  en  mesure  de  faire  con- 
naître que  M.  le  tioomtb  db  QuAlbm  a  déjà 
vendu  ki  moitié  de  oe  trésor  aux  marchands  de 
mMailles:  VAN-PÂTKiOBM,  41,  quai  des  Au- 
gustins  et  Lbtbllibb,  quai  des  Oiîèvres.  Nous 
en  avons  acquis  8  pièces  de  oette  trouvaille  à 
l'efUgie  d'Auguste,  toutes  d*une  conservation 
merveilleuse.  — 


Monnaies  de  Liyie  frappées  dans  Içs  colonies. 


Emerita  Angnsta  (ville  de  Lusitanie). 

[Aajourd'hui  Ruines  à  Mebida.] 

(Voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  736—740.) 

Après  la  mort  d'Auguste,  Embbita,  comme 
la  plupart  des  autres  villes  de  l'Empire  Romain 
rendirent  les  plus  grands  honneurs  à  sa  femme 
LiviB,  qui  prit  alors  le  nom  de  Julie,  ayant 
passé  par  adoption  dans  la  £Eunille  Julia  en 
vertu  du  testament  d'Auguste.  — 

LiTie  (on  Jnlie). 

2677)  PERM.AVOVSThSALVS-AVOVS- 
TA.  Tête  de  Livie,  à  droite.  ÇîT:  AVOVSTA- 
EMERITA.  sur  une  porte  de  vUle  (et  non  com- 
me on  lit  dans  l'ouvrage  de  M.  AjloÏs  Hbiss  : 
Descr.  génér.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris, 
1870,  in-4f  max.  voy.  p.  401:  IVLIA-AVOVS- 
TA*C'A*E.«»ColoniaAugusta  Emerita. 
Type  du  n?  16  du  même  ouvrage.)  —  M,  —  RI 
=  200  fr.  —  D.  32.  —  Cfr.  Aloiss  Heisa  p. 
401.  PI.  LXI,  n?  30.  —  Cabintl  de  France.— 
GoHBN,  Descr.  hist.  des  mon.  frappées  sous  l'Em- 
pire Romain.  Paris,  1880.  voy.  (la  Il-ème  édit) 
T.I,p.  172,  nM2.—liiconniie  dans  les  ventes.— 

2678)  Même  Dboit.  ^-z  IVLI A'AVGVSTA- 
C'A'E.  (et  noïi:  „Mêmes  inscriptions**  comme 
dit  M.  Aloïbb  HÎbiss).  Livie  assise  tenant  un 
rameau  et  un  sceptre.  Ctbinet  de  France.  — 
M,  R».  «.  150  fr.  —  Gr.  D.  32.  —  Poids,  18^. 
—  Cfr.  Aloïbb  HmsB,  Descr.  des  monnaies 


antiques  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-4?  max. 
Voy.  p.  401.  n?  SI.  PI.  LXI,  n?  31.  «  M. 
Or.  D.  32  milL  «  150  fr.  —  Cokbn  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit.  1880.  T.  L  p.  172,  vS  18.  — 
Floxbs  (IL),  Medallas  de  las  Colonias,  etc. 
3  vols.  Madrid,  1757—1773.  in-4?  loc.  cit  — 

2679)  EMERITA-AVOVSTA.  Tête  de  Li- 
vie, à  droite  ou  à  gauche  ;  devant,  palme  ou  un 
rameau.  (L'exemplaire  avec  la  tête  à  gauche 
n'est  pas  au  Cabinet  de  France.)  ^:  PERM- 
CAES'AVG.  Prêtre  à  gauche  conduisant  deux 
boeufs.  M.  Gr.  D.  29.  —  R«.  ==  60  fr.  —  Cfr. 
Aloïbb  Heïbb,  Descr.  gén.  des  mon.  ant  de  l'Es- 
pagne. Paris,  1870.  in-4?  voy.  p.  401.  n?  32. 
PI.  LXI,  n?  32.  —  CoHBN,  ibid.  voy.  T.  L  p. 
172,  n?  14.  —  GuBBBM^  Diccionario  etc.  sub 
V.  EmerUoy  1.  c.  — 

2680)  Même  iégenëe.  Tête  de  Livie  à  droite, 
sans  la  palme  ou  le  rameau.  ^  :  PE  RM'CAES. 
AVG.  Prêtre  conduisant  deux  boeufs  à  gauche. 

—  Cabinet  de  France.  —  JE.  Moy.  br.  R^  » 
60  fr.  —  Pas  dans  l'ouvrage  de  M.  Aloïbb 
Hbïbb.  — 

2681)  Variété  de  notre  n?  2679.  Le  prêtre 
est  tournée  à  droite.  JR.  D.  26.  R^  «  60  fr. 

—  Cabinet  de  France.  —  Cfr.  Aloïbb  Hbïbb, 
ibid.  p.  401,  n?  33.  Grav^b  ibid.  à  U  PI.  LXI, 
n?  33.  — 

LiTie  et  Tibère.  2682)  IVLIA-AVOV- 
STA-C«A«E.  Tête  de  Livie,  à  droite,  J^  :  Tl- 


CAESAR-AVOVSTVS-  PO^]'•MAX•IHP.  T»Ui\     Sur  1m  n 


-  a^ATtt  ibid.  à 


Italioa  (ville  de  l'Espagne  Bétique). 

[Aujourd'hui  Bnines  k  Bimtifdhcb.] 

Toj.  notre  Dictionkaibi,  Toin.  1,  ToL  II, 


i   Hon  et  Ica  RgniM  de  l 
lit»,  connue*  jnaqa*  anjonid'hiù.  — 

C&eaarsngnsta   (ville   de  l'E^a^ 

Tairacomuise). 

[Anjoud'hiii  SAKAooaB^  ou  Zfiwti] 

Pour  lliûtaiTe  «t  la  gJograpUa  de  MU  lÔk 

I  ;  voj.  notre  Di<tioiih«iu,  Tom.  I,  Td.1,^ 

■    M2  à  666.  — 

Monnaies:  Monnaie»: 

I      LiTle  (sesle].  —  3«8&)  PIETATIS'AV- 

Lirie  (wule).  SeSS)   MVNICIP>ITAUC>    OVSTAE.  Biule  Toil«  do  Livia,  idniiclf 
PERM-AV0V5TI.  Buile  de  Liris,  à  droits,    Dana  le  milieu  dn  champ  de  la  DiMtiltt,  a 
îb- :  (IVLIA)-AVOVSTA.  LiTie  aoiae  i  droite,   Ut:  C'C- A- IVrJ  A/O  (Jniûano)  LVPO-PG<- 
tenant  une  patère'  et  on  ueptie.  £.  6r.  D.    CAESAR-C-POK>ON-PALRA  on  PARRVIh 
38.  —  R".  ^  126  fr.  MuquaiuCablMaili   VIR(U).  .£.  Oi.  D.  28.  P.  12.  —  R'.-^tW 
Franm.  —  Cft.  AloTsi  Hxïbh,  Qvxi.  gin.  d.    fr.  —  Ai^ïia  Hbïss,  Deacr.  gtatr.  ia  an        l 
mon.  ani.  de  l'Eiplgne.  Farîi,  1870.  in-4T  toj.    ant.  de  l'Eapagna.  Paris,  IBTO.  iQ-4T  nu.  V«        | 
p.  S79,  nT  7.  M.  —  120  fr.  —  OBJiviB  IbM.    p.  203.  n?  86.  PL  XXIV.  Bg .  n.*  B.  -  » 
4  la  PL  LXI,  n.'  7.  —  ViiLLiWT,  loo.  dt.  —    28.  P.  12.  X.  R'.  —  100  fr.  —  MiMl  k        | 
•  D'tpi^  CoBKN,  DeacT.  hiiL  do*  mii.  Impér.    Fmtc*.  —  Ikcokhue  dans  ut  rorm  - 
Deuxième  édit  Parin  1880.  Voj.  Tome  I,  p.  |  Goeamii,  Diecioa.  Vol.  II,  p.  26.  — 
173,  n?  16,  la  légende  du  Rb*ebs  ne  doit  pin-  1      2686)     PIETATIS-AVOVSTAE-C-CA.        I 
ter  qne  le  mot:  AVOVSTA.  —  iMOnm»  duit ,  Tn^dn  n?2686.  ÇC:  IVNIANO-LVPO-PIK-        i 
ht«Bta.  —  {;Lalégendoqni  entoure  la  tllB|cAESAR-POM>ON'PARRA.  Twaplt  *»■        1 
deLivie  PERM- (i«*u)  AVO.(e*d)  lappallo  U  ..ijIb. —AïoïaiHmai,  lblë.p.aîB,a'!«.  1 
ooao«Micnidebi«remoniuaa,aoooriéep«rAn-   Gr.  de  26  i  28  D.  —  ORarta  W*.àUn       I 
pute  &  la  colonie.]  -  XIT.  —  R».  =  100  fr.  -  CaMMl  et  MA        i 

2681)  PERM-AVOVSTl-MVNICIP-lTA-!  —  VAiiiAKT,Num,  Colon.  T.I,  pM.iî 
Lie.  T*to  de  femme  (LiTie?).  p--.  AVOVSTA  .  ERE.  — 

Homme  debout,  4  droite,  tenant  ono    „       ,  ,  ,  ,,,,   ,    ,  ,  ,     ,    ,     ■ 

patto  on  une  ha<te.  -  Mot.  br.  K".  =  40  fr.  ;  GnUM  bnHU  lOMlt  dC  UTie  éBlS  UC  V 
—  Vartétt  pM  cenM*.  ^  Pa«  dam  l'ouTrage  i  lii«.IWi  isuiifiiu  I 

de  H.  Hima.  —  Flou»,  Hedallaa  de  lai  Co-  I  1001116  IHnBBIK. 

loniai,  etc.  31, 3. 183.  —  Rucub  (Chr.),  Leii-  1      Feu  H.  le  Barok  AnoLpn  d>  Kâcci  pwf- 
conuniTinaeHeiNumftr.Veter.Lipûae,  1806. 1  daitautrefbiRdanaiaaâAbieoaUe«tioa,kB(rii>L 
Snppl.  T.  III  DO  T.  TU,  partie  II,  de  l'oenrre,  I  en  1847,  un  Gr.  Br.  k  l'efagi»  de  Un  é»       1 
p.  190.  —  1  noua  en  doanoni  ici  la  deaaiptïoa  et  b  daaà       | 


Livle.  2687)  tant  ttgmde.  TSte  k  demi-  1  surmontée  d'une  «toile.  [Le  eoia  k  la  hpF" 
Toilé*  de  Liiie,  portant  un  diadème,  regardant    gliné  en  formant  une  double  bfvn  d»  («tnii 
k  gauche  et  entourée  d'une  couronne  d'Épii.  |  d'Angorte.]  —  M9.  R"»*.  -.«»&.-** 
{^:  DIWS-AVOVSTVS- PATER.  Tite  d'Au-  !  dtta  et  IncoiHiM  ft  CotWL  - 
pute  i  gauche,  portant  une  courouDe  radiée  et  |      Vote.  Celle  médaille  intén^uie,  aa  din 
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de  M.  DB  Rauck,  a  été  troayée  dans  les  enTÎ- 
nos  de  Trères.  Le  tnrail  offre  beaucoup  d'ana- 
logie ayec  lei  moimaieB  de  Julee-Cëmr  qui  por- 
tent au  Refers  une  proue  de  yaisseau,  comme 
aotai  avec  celles  d'Auguste  qui  présente  de 
l'autre  côté  la  tête  de  César,  avec  ces  [mots: 
DIVOSMVLIVS.  et  que  Ton  croit  SToirété  frap- 
pées dans  les  Gaules.  Il  est  possible,  mais  il 
n'est  pas  encore  constaté,  que  la  médaille  en 
question  soit  de  fabrique  gauloise,  quoique  la 
tête  de  Livie  surtout  est  d'un  excellent  trarail, 
infiniment  supérieur  à  celui  des  pièces  émises 
en  Gaule,  malgré  son  peu  de  relief.  Que,  dans 
différentes  rilles,  ont  ait  rendu  à  Line  un  culte 
comme  à  Cérès,  tel  fait  nous  est  attesté  par  un 
grand  nombre  de  monnaies,  par  exemple,  d'Au- 
0U8TA  Embbfta  OU  Espaguc,  d'HiPFONB  en 
Afrique ,  où  l'on  yoit  Liyie  représentée  sous  la 
figure  d'une  Cérès  assise,  ainsi  que  l'inscription 
d'un  marbre  trouvé  dans  l'île  de  Gaulos  [cfir. 
MuBATom  (L.  A.),  Noyus  tbesaurus  yeter.  in- 
seriptionum  in  praecip.  collectt  praetermissa- 
mm.  4  parties  en  2  yols.  Mediolani,  1789 — 
1742.  in-FoL*,  yoj.  p.  222,  n?  3].  La  tête  de 
cette  impératrice,  entourée  d'une  couronne  d'é- 
pis, est  gxayée  sur  une  médaille  d'argent  citée 
par  £ckhel  (si  elle  est  authentique?),  et  le 
Bomom  de  KAPHO^OPOZ  »  Frugifera 
lui  est  donné,  comme  à  Cérès  sur  une  médaille 
grecque,  frappée  vraisemblablement  en  Syrie 
on  en  Pbénicie.  C'est,  en  tout  cas,  au  culte  qu'on 
lui  rendait,  comme  à  Cérè*,  que  se  rapporte 
la  couronne  d'épis  qui  entoure  son  buste.  Quant 
nous  avons  interrogé  Feu  M.  Cohsk  sur  cette 
médaille  il  nous  avait  dit  qu'il  l'ignorait  com- 
plètement, qu'elle  lui  paraissait  d'une  fabrique 
étrangère  et  qu'il  lui  était  impossible  de  déter- 
miner le  lieu  de  son  émission.  Il  nous  encou- 
ragea à  ne  pas  manquer  de  la  décrire.  — 

Corinthe  (ville  d'Achaie). 

[Aujourd'hui  CoRrrHO  ou  Kobitho,  vulgaire- 
ment Gortho,]  — 

Pour  THistoire  et  la  Géographie  de  cette  ville, 
voj.  notre  DicnoinrAisB,  Tom.  I,  YoL  II,  p. 
704  à  711.  — 

Monnaiefl: 

LMe.  2688)  L-ARRIO*PEREGRINOII* 
VI R.  Buste  de  Livie  en  cheveux,  à  droite.  Iff  :  L* 
FVRIO-LABEONE-ll-VIR«GENT-IVL'COR. 
Temple  à  six  colonnes.  M  6.  R*.  ^  40  fr.  — 
MioNiŒT,  Descr.  des  Héd.  Gr.  Tom.  II,  p.  173, 
n?  190.  JE  6.  —  R».  —  F*.  —  24  fr.  —  RoL- 
LtN  BT  FnuABDZMT,  Cat.  dcs  Méd.  Gr.  (Puis, 
1862).  Vol.  I,  p.  244.  n?  3807.  M  6.  [Fruste.] 
Vend.  3  fr.  —  Henri  Hoffmakn,  Cat  de  la 
Yl-ème  vente  périodique.  Paris,  1866,  p.  3,  n? 
49.  Vend.  1  fr.  60  c.  —  Cfr.  notre  DicnoN .  p. 
720,  n?  1339.  — 


2689)  SENATVSP-Q-R.  Tête  diadémée  et 
voilée  de  Livie,  à  droite.  {^:  L*CAN*AGRIP- 
PAE«ll*VIR*COR.  Temple  vu  de  côté,  avec 
quatre  colonnes  à  la  façade  et  six  de  côté.  JE  6. 
R*.  —  30  fr.  —  MioNMBT,  SuppL  T.  IV,  p. 
60,  n?  402.  ^  5.  —  R  6.  —  F.  o.  —  24  fr.  — 
Cabinet  iê  Fruetu  — 

2690)  Autre,  presque  semblable.  Iglf:  L*CAN- 
AORIPPAE'COR.  Victoire  marchant  à  gauche, 
tenant  une  couronne  et  une  palme.  JE  6.  R^  =» 
30  fr.  —  MiONNRT,  SuppL  T.  IV,  p.  60,  n? 
403.  JE  6.  R».  —  F.  o.  «-  24  fr.  —  SBntKi, 
Letter.  e  Dissertas,  numism.  Continuas.  T.  Ct, 
p.  5,  n?  1 .  —  Cabinet  ëe  France.  —  [Sur  l'exem- 
plaire de  ce  Cabinet,  le  seul  connu,  la  légende 
a  été  refoite  et  on  lit:  CALPEVRNiA.]  — 

26W)  L-FVRIOLABEONE-II-VIR.  TÔte 
de  Livie  voilée,  à  gauche.  Çr  :  L*AR  R lO  P E  R  E- 
ORINOII'VIRCOR.  Temple  héxastyle  sur  le 
fronton  duquel  on  lit:  OENTHVL.  JE  6.  R*. 
30  fr.  —  MiowNET,  Suppl.  T.  IV,  p.  60,  n?  404. 
JE  6.  —  R».  —  F.  o.  -=  24  fr.  —  Ariocw I  (H.), 
Numismata  quaedam  oujuscunque  formée  et 
metalli  Musei  Honorii  Arigoni  Veneti.  4  p.  en 
1  voL  Tarvisii,  1741.  av.  411  pi.  voy.  p.  IV, 
u?  30.  PL  II,  Fig.  16.  — 

2691  bis)  L-ARRIO-PEREORINO-ll-ViR. 
Buste  de  Livie  en  cheveux  à  gauche.  —  Variété  : 
Même  prix,  -r- 

2692) LA Tête  nue  de  Livie, 

adroite.  QT:  L'ARRIOPEREORINO-IIVIR- 
COR.  Même  type.  M  5.  R".  «=  40  fr.  —  Mion- 
N BT,  Suppl.  T.  IV,  p.  60,  n?  405.  JE  6.  —  R». 

—  F.  o.  ■«  24  fr.  —  Musso  Arioovi,  ibid.  p. 
IV.  n?  30.  PL  II,  Fig.  17.  —  Manque  au  Cabl- 
net  ëe  France.  — 

2693)  Droit  du  n?  2691,  mais  avec  la  tête 
voUée,  adroite.  L*ARRIO*PEREGRINO*ll* 
VIR-COR.  Temple  héxastyle,  sur  le  fronton 
duquel  on  Ut:  GENT'IVL.  JE  6.  R^  »  30  fr. 

—  MioNifBT,  SuppL  T.  IV,  p.  60,  n?  406.  « 
24  fr.  —  MuBRO  Ajuooni,  pan  I,  CoL  1, 11.  — 

2694)  Tête  de  Livie,  à  droite.  1^:  L-FVRIO- 
LABEONE-II-VIR-COR.  Temple  héxastyle. 
Mb.  —  R*.  =  30  fr.  —  MioMNBT,  SuppL  T. 
IV,  p.  60,  n?  407.  JE  6.  —  R».  —  F.  o.  =: 
24  fr.  —  [Cette  médaille  sans  légende  autour 
de  la  tête  de  Livie  est  incomplète.]  — 

2695)  IVLIA Tête  de  Livie,  à 

droite.?^:  L-FVRiOLABEONE«IIVIR-COR. 
Temple  héxastyle;  sur  la  frise,  AVGVSTVS. 
JEb,  —  R®.  =.  30  fr.  —  MioNNBT,  SuppL  T. 
IV,  p.  60,  n?  408.  Mb.  —  R*.  —  F.  o.  =  24 
fr. — MoRBLLi,  Thésaurus  s.  familiarum  Roman, 
numismata.  Ace.  nummi  misoelL  Ed.  ilL  Haver- 
campus.  2  volL  Amsterdam,  1734.  FoL  av.  184 
pL  Voy.fÎEun.  Julia,  loc.  cit.  —  [Cette  médaille 
nous  semble  avoir  été  mal  lu.]  — 
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DicHonnaire  numiamaUque, 


1616 


Ghypre  (CypniB  insula). 

[Aujourd'hui  Cirito,  K"ibw,tB|  Kehris.] 

Voy.  notre  DicnoHifAniB,  Tom.  I,  Vol.  II, 
pages  685  à  704.  -- 

Monnaiea: 

LiTie.  2(196)  LIVIA-IMP'CAESAR.  Tête 
de  Livie.  Çr  :  A-PLAVTIVS-PROCOS.  Temple 
de  Vénua  Paphiexme.  M  37,.  R**.  »  60  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Kionvet,  Supi^.  Tom. 
VII,  p.  304.  n?  3.  ^  3.  R\  —  F.  o.  =  30  fr. 

—  Sbstuii  (Domenioo),  Lettere  numismatiçhe 
sopra  dÎTene  medaglie  gieche  inédite  di  varij 
musei.  9  tomes.  Milano  e  Fiieniey  1813 — 1820. 
in-4?  Av.  beauc  de  pL  Voy.  Tom.  VIII,  p.  90. 

—  Inconnue  dans  les  ventée.  — 

Leptis  Magna  (ville  de  la  Syrtique). 

[Aujouxd'hoi  Ruines  près  Lebida.] 

Uttéralure:  a)  L.  Mûllbb,  Numismatique 
de  l'Ancienne  Afrique.  Copenhague,  1860 — 
1863.  III  vols.  in-4f  yoy.  VoL  II  (de  l'an.  1861), 
p.  3  et  11.  —  h)  Notre  IhcnoNNAiRB.  T.  I, 
Vol.  II,  p.  755  à  760.  — 

Médaiilee  faussement  atlribiiéee  à  Uvie: 

Cfr.L.  MûLLEB,  Nunûsm.  de  TAnc.  Afr.  Vol. 
II,  p.  3  : 

2697)  Tête  de  Raochus  oouionnée  de  lient}, 
à  gauche;  tête  qu'on  prend  souvent  pour  celle 
de  Livie.  Les  cheveux  en  sont  lies  en  noeud  par 
derrière  et  tomhent  sur  le  cou  en  longues  tresses 
régulières.  Grenetis.  E^.  Massue  droite.  Des  deux 
cotés:  XV;S.  S  vp.  ("^pBb  npBB),  écrit  de 
haut  en  has.  Le  tout  entouré  d'une  couronne  de 
laurier.  [Le  second  mot  est  varié  ainsi  :  ^VfOJ] 
M  8.  R'  «  120  fr.  Poids:  31,-—  23„  gr.  — 

Cabhiel  de  France.  ■—  Cab.  de  mcUiolni  et  de 
Copeuhagne,  2  exempL  >- Cab.  de  Florence. — 
MiONKET,  Deecr.  des  Méd.  Gr.  T.  VI,  p.  611, 
n?  8.  —  Pbllbiun  (J.),  Rec.  des  méd.  Or.  des 
rois,  des  peuples  et  des  villes.  IX  vols,  et  Suppl. 
de  l'ahbé  Ls  Ru)nd.  Paris,  1762—1778.  in-4. 
av.  nombr.  pi.  Voy.  VoL  ni,  p.  147.  PI.  CXX, 
fig.  5.  cfr.  Suppl.  IV,  p.  82.  —  Cfr.  a)  Lind- 
BEHO,  De  inscript  MeUtensi.  p.  25.  note  60.  cl. 
III.  —  b)  Judas,  Son  article  dans  la  Rbtue 
NvMiSM.  Fbanç.  An.  1856,  p.  237,  n?  7.  — 
c)  L.  MtïLLBB,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  VoL  II,  p. 
3.  n?  1.  — 

2698)  Mêmes  types  et  mêmes  légendes.  JE  4. 
R*.  ==  50  fr.  —  Poids  :  7,,— 3,,  gr.  [24  exempl. 
de  différentes  collections  et  cat.  oonn.  à  M. 
MfiUer]. — 

2699)  Tête  de  Raochus  comme  sur  les  o9* 


précédents.  Devant  xyjl.  (-«pfib)  ds  taici 
haut  P^:  Tête  d'Hercule,  haibueetlaorée^t 
droite.  Devant  la  même  l^jpende  qu*sa  Droit, 
de  haut  en  bas.  Grenetis.  (Gravée  dus  Mûlles. 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  VoL  II,  p.  3,  n?  3.)  M  V  ^ 
R«.  «  80  fr.  —  Poids:  20,^—12,,  (o^)  gr.  - 

Musde  Britannique.  —  Cabinets:  de  Fram,  à 
Copenbague.  2  exempL  ~  Musde  dt  Tn.  - 

Cfr.  a)  RABTKiu&icT,  Journal  desSavaoti.  Pkzà. 
1763.  p.  711,  pL  fig.  8.  —  b)  Miomkbt,  Dos. 
des  Méd.  Gr.  T.  VI,  p.  61 1,  nf  10.  —  ej  Kxisii 
(R.'P.),  Kummi  veteres  civitatum,  rogoia,  gei- 
tium  et  provinciarum  ordine  geograph.  dnaipti 
Londini,  1830.  in-4?  [Très-rare.]  Voy.  2ia,i* 
1.  —  Cat.  du  Muais  Mûntkb,  nf  3268.  - 
d)  Lxndbbeo,  De  Inscript.  Helit  p.  2S,  m^ 
60,  cL  IV.  —  Judas,  Son  article  dans  la  Bsm 
Num.  Fr.  An.  1856.  p.  237,  n?  6.  — 

2700)  Même  tête  à  dioita  Les  fenilki  ei  b 
baies  de  la  couronne  de  liene  paxBâaeat  àam 
et  derrière  la  tête.  Les  boucles  tresséus  pendes* 
derrière  la  nuque.  Devant,  même  légoide  éai» 
ainsi:  2 ^S. Grenetis. 9^:  UnepeaadetiBreii 
étendue  et  une  massue,  placées  en  sautoir.  Gr- 
netis.  [Gravée  dans  L.  MûiXEii,  NooLderAse. 
Afr.  VoL  II,  p.  3,  n?  4.  ^  7.  ~  R«.  =  50fc 

—  Poids:  14,0— B„  gr.  Cabtoels:  de  Fram  - 
de  Fontana  (voy.  Musén  Foktaiia,  I,  p.  Isa, 
n!  2.  PL  V,  14;  lU,  p.  96,  n?  3),  de  CepiiÉiHi 

S 2  exempL  dont  l'un  est  de  la  ooUeet  Wicut; 
e  Horence,  de  Vienne  et  d«  Musée  Dritiisl^a 

—  Cfr.  a)  Swmn  (Dom.),  Deaerisiflae  tik 
medaglie  antiehe  greohe  dd  Maaeo  Hedemn- 
ano.  6  voU.  Firenie,  1818—1830.  in-4.*AT. 
XL VIII  pL  Voy.  voL  III,  Cent.  p.  78,  i^  « 
et  7,  de  la  oolieot  Wiesay.  —  b)  Mranns, 
SuppL  Tom.  IX,  p.  201,  no«  11  et  12.  —  c 
Neumakit  (Fr.),  Populonun  et  rsgnm  bbbu 
vett.  ined.  2  vols.  Vindobonae,  1779—1783. 
in-4?  Av.  XIV  pL  voy.  VoL  H  p.  107.  PL  ffl. 
fig.  18.  —  d)  Cat.  P.  Xniobt,  p.  21&  Bex  ir 
not  nf  1.  —  e)  Judas,  Revne  Numian.  Fiisç 
An.  1856.  p.  238,  n-'  14.  — 


Note.  SEsmii  regardait  oomme  tètnk 
femme  toutes  les  têtes  de  Raeehns  (Dans  le  M« 
Hederv.  III,  cent  p.  78,  n?  3,  la  tête  d'oas  mé- 
daille  que  nous  avons  décrite  à  notre  n?  2697  a 
L.  Mt}ij.BB,  Num.  d.  l'Ane.  Afr.  dsas  le  TaL 
n,  p.  3,  LeptU  Magna,  n?  2,  U  l'e^difasità 
tort  par  caput  muliebre  loti  flore  orai- 
tum);  de  plus  croyant  lire  sur  un  enaqiisiie 
do  la  médaille  décrite  par  L.  MCujbb,  dsM  h 
VoL  II  de  sa  NumisuL  de  l'Ane  Afrique,  s  b 
page  4,  nf  4,  auprès  de  la  tête  de  oe  dtsi  iei 
lettres  ABIA,  il  la  regardait  comme  l'effigie  àe 
Livie  (cfr.  Mus.  Fomtana,  I,  p.  128—129.  b« 
2.  3  ;  Mus.  Hedeby.  III,  oont.  p.  78^  a^  6—7. 
Adopté  par  Mionnet,  Su^L  Todl  ÉE,  p.  901, 
no>  11  et  12).  On  voit  comment  s^est  tna^K 
Sestdo,  en  prenant  pour  des  lettres  Iss  ~ 
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et  les  bftiei  dont  la  tôte  est  ornée.  H.  Jvdab  sup- 
pose de  même  que  cette  tâte  zeprésente  Lirie, 
attendu  qu'il  la  tfoufe  ressemblant  au  portrait 
de  cette  impératrice  sur  la  médaille  d'Oii.  dé- 
crite par  L.  MDllbk  (yoy.  son  YoL  11,  p.  16, 
iif  35.  Comp.  aussi:  Rbtub  Numibm.  Fbawç. 
An.  18iy6,  p.  239),  mais  il  a  échappé  à  Vitten- 
tion  de  ce  savant  que  la  tête  est  ornée  de  lierrr. 
[Il  en  est  toujours  ainsi,  quoiqu*il  n'y  ait  quel- 
quefois que  de  faibles  traces  de  feuilles  et  de 
bsies.]  —  La  physionomie  que  présentent  les 
têtea  des  différents  exemplaires  de  ce  n?,  diffère 
en  général  beaucoup  de  celle  de  Liyie;  si  l'on 
trouve  néanmoins  que  sur  une  certaine  pièce 
les  traits  oifrent  de  la  ressemblance  avec  Lirie, 
il  faudra  prendre  en  eonsidérationqne  le  trayail 
en  est  trop  rude  et  trop  négligé  pour  qu'on  puisse 
s'appuyer  sur  une  telle  ressemblance.  — 

Oéa  (ville  de  la  Syrtique). 

[Sur  son  emplfusement  s'élève  aujourd'hui  le 
vieux  Tripoli.]  — 

Littérature:  a)  notre  DicrionifAiBE,  Tom.  I, 
Vol.  n,  p.  770  à  774.  —  b)  L.  MOllbb,  Nu- 
mism.  de  l'Ane.  Air.  Copenhague,  1861.  in 
gr.  4T  voy.  Vol.  II,  p.  16.  —  c)  H.  Cchbiï, 
Bescr.  histor.  des  mon.  frappées  sous  l'empire 
Romain  (Médailles  Impériales).  Deuxième  édit. 
Paris,  1880.  Toy.  Tome  I,  p.  1 74,  nOB  26. 26.  — 

Monnaies 
émiMt  SOHS  le  règne  d'Aiigutte  ou  do  Tilièro. 

2701)  Sans  légende.  Buste  de  Livie  en  che- 
veux, adroite.  Grenetis.  —  flf  :  Buste  de  Minerve 
^  gauche,  la  poitrine  couverte  de  l'égide  hârissée 
de  serpents.  Devant,  une  légende,  variée  ainsi: 
r*1.  M  6.  R^  =  80  fr.  --  Poids:  9,^—7,0 
gr.  —  Cfr.  L.  MÛLLEB,  Numism.  de  l'Ane.  Afr. 
Copenhague,  1861.  in  gr.  4?  voy.  VoL  II,  p. 
16,  n?  34.  —  [22  exempL  connus  à  M.  MMler 
de  diiférents  catalogues  et  collections.]  —  Dana 
le^Numismate**  ou  Bullet.  périod.  publ. 
par  M.  H.  Hoffmann.  Paris,  1862  —  1874 
nous  trouvons  dans  la  section  des  Méd.  Impér. 
au  n?  168  la  même  médaille  attribuée  à  Ora 
(au  lieu  de  Oéa  selon  M.  Millier)  et  Vend.  C^ 
=  25  fir.  —  C*.  =  10  fr.  —  [Ora  au  lieu  de 
OiA  est  une  erreur  qui  mérite  d'être  signalée.]  — 

2702)  Même  buste.  Devant,  un  paon.  Derri- 
ère, un  épL  Grenetis.  ^  :  Le  même  que  le  Rb- 
vKBfl  précédent  M  6.  R^  <^  100  fr.  —  Poids: 
15,j  — 7„  gr.  —  L.  MûLLBK,  ibid.  n?  35.  — 
[11  exempl.  connus  à  M.  Muller  de  difEiérentes 
collections,]  — 

Utique  (yîUe  dans  la  Zeugitane). 

[Aujourd'hui  Bisebte,  Buchiatter,  Boos- 
HATTER  ou  Satcor.  Rulues  uou  loin  de  Porto 

Farina.] 

HédaiUet  Impériales:  de  Tibère  et  de  JuUe 


(Livie).  lAqmàm  latiiies:  MVN*IVL-VTICEN. 
«»  Municipii  Ivlii  Utioensis.  — 

Utiea,  Itycb  ;  eu  français  :  UTiaui:  ;  en  russe  : 
YTHKa.  —  ville  d'Afrique,  sur  la  Méditerranée, 
fut  fondée  par  les  Tyriens,  287  ans  avant  Gar- 
thage.  Elle  avait  un  port  vaste  et  commode.  Après 
la  ruine  de  Carthage,  elle  devint  la  capitale  de 
l'Afrique.  Elle  est  célèbre  par  la  mort  de  Gatok 
d'Utiqur.  Les  Grecs  l'appelaient:  Ovrixi;, 
ftvnrj.  [Gfr.  ScTLAZ,  dans  Huds.  G.  M.  I,  60  ; 
PoLTBx,  I,  73  ;  TiTB-LivB,  XXV,  81  ;  Juwin. 
XVIII,  4.  6;  Strabon,  Livr.  XVII,  L  c; 
PoMPONiUB  Mêla,  I,  7;  Plinb  V,  4;  Ajucibn 
Marcbllin,  XXVIII,  6;  iTDiiRAiRB  d' Amto- 
NiN,  22, 1.  c.  ;  LvcAN.  Pharsalia,  6,  v.  806  ;  Ho- 
BAOB,  I,  ep.  20,  V.  13;  Siuus  Italicus,  III, 
V.  242.  — 

}  1.  Histoire.  Pendant  la  seconde  guerre  puni- 
que les  Utieenses,  /rvxaMii,  se  défendirent  si 
bien  contre  Scifion  qu'il  a  du  suapendre  le 
siège;  mais  au  commencement  de  la  troisième 
guerre  ils  se  rallièrent  avec  les  Romains,  et 
Utique  après  la  chute  de  Garthage  devint  la 
ville  principale  de  la  contrée  et  resta  libre.  Au- 
guste en  fit  une  colonie  et  plus  tard  après*  la 
restauration  de  Garthage  Utique  resta  la  deuxi- 
ème ville  de  l'Afirique. 

§  2.  n  ne  faut  pas  confondre  Utique  avec  : 

a)  Uttcna,  en  grec:  Ovrixvor,  ville  citée  par 
PioLéMéB  dans  T  Afirica  propria,  dans  la  Zeugi- 
tane et  située  au  Sud  d'Hadrumète.  — 

Littérature:  L.  MttLLBR,  Kum.  de  l'Ane.  Afr. 
voy.  VoL  II,  p.  159,  n?  344.  — 

Monnaies: 

LiTie.  2703)  Anépigraphe:  Buste  de  déesse 
(Livie),  voilée,  à  droite.  Derrière,  un  sceptre. 
^:  M*M*IVL-VTI*D«0.  »  Municipes  Munici- 
pii lulii  Uticensôs  Decurionum  I)ecreto.  Au 
milieu  du  champ:  P*P.  ^^  Pecunia  Percussa  ou 
Publiée  posuerunt  Filet  au  pourtour  des  deux 
côtés.  M  2.  R''.  Médaille  unique.  150  fr.  -- 
Poids  :  2,0  gr.  —  L.  Mt^LLBB,  Numism.  de  l'Ane. 
Afr.  Vol.  II,  p.  159,  n?  344.  —  Cabinet  de  Na- 
pies.  —  TmESAURUs  Morbllianus.  Imper.  T. 
I.  p.  485.  PL  70,  ilgg.  5,  6.  —  Eckhel,  Doc- 
trina  Num.  veter.  VoL  IV,  p.  148.  9.  —  Mion- 
NET,  n?  61.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Cfr.  H.  GoHEN,  Descr.  hist.  des  mon.  frappées 
sousl'Empire  Romain.  Paris,  1880.  in-8?  Deuxi- 
ème édit.  Vov.  Tom.  I,  p  174,  n?  27.  —  Zacca- 
RiA  (A.  Fri),  Instîtuzione  antiquario-numis- 
matioo,  ossia  introduzione  allô  studio  délie  an- 
tiche  medaglie.  Boma,  1772.  Av.  III  pL  voy.  p. 
271.  —  JoBERT  (le  Père  Louis),  La  Science  des 
Médailles.  Paris,  1739.  in-8?  Voy.  Tom.  I,  p. 
140.  — 

Garthage  (ville  dans  la  Zeugitane). 

Pour  l'histoire  et  la  littérature  des  ouvrages 
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qui  traitent  bot  cette  rille  oonsolteB  notbb 
DicnoNNAiBB,  T.  I,  Yol.  I,  p.  821  à  826.  — 

Monnaies: 
SottslerèriiedeTibère.  2704)  TI-CAE- 

SAR<IMP*P*P.  Tête  de  Tibère  nae,  à  gaaohe. 
Grenetis.  ÇT:  L'A-FAVSTVS*D«C-BASSVS'II- 
VI R.  Livie  (en  Jimon)  assise  à  droite,  tenant  de 
la  main  droite  nne  patàre  et  appuyant  la  gauche 
sur  un  long  sceptre.  Dans  le  champ:  PP-DD. 
Grenetis.  JE  6.  il'.  =«  40  fr.  Poids:  9„  —  5^ 
gr.  —  G£r.  L.  MùujtB,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
Vol.  II,  p.  150,  n?  327.  —  [8  exempL  de  cette 
médaille  de  différentes  collections  connus  à  M. 
L.  MûUer.]  —  CabiiMl  de  France.  ~ 

2705)  Autre  semblable,  avec  la  tête  tournée 
à  droite.  -E  6.  —  R*.  =  35  fr.  —  Poids:  9,^ 
—  4,e  S'*  [^  exempl.  de  différentes  collections 
connus  à  M.  L.  Mnller.]  —  Mionvet,  12  fr.  — 
H.  Hoffmann,  „Le  Numismate''.  Bulletin  Pé- 
riodique. Paris,  1862 — 1874.  Empire  Romain. 
Tibère.  Toy.  n?  231.  Vend.  C».  =  3  fr.  — 

Villes  inoertaines: 

ïiWe.  2706)  PIETAS-AVGVSTA.  Tête 


diadémée  de  Livie  à  droite.  QT:  L'RVSTICE- 
LIVS'CORDVS-II-VIR-QVINO-OD.  Eam 
lignes  dans  le  champ.  Hey.  Br.  Br.  «-^  30  fr.  - 
CoKBN,  Descr.  hist  des  mon.  frappéessMu  l'E» 
pir«  Bomain.  Paris,  1880.  Deuxième  éditT 
I,  p.  174,  n?  28.  —  H.  Hoffmann  :  „U  Nh- 
mismate"  ou  Bullet  Péiiod.  Paris,  1M2— 
1874.  Toy.  Empire  Bomain,  n?200.  Vend.  C  = 
10  fr.  —  MiONNBT,  16  fr.  — 

2707)  PACIS.  Tête  de  Lirâ  ou  de  la  Fiii. 

»•: SERTORIVS STATIVS-H- 

VIR*qVIN.  Colon  conduisant  deux  boeak  lli. 
Br.  R^.  »  100  fr.  —  Comof,  Descr.  bist  m 
mon.  frappées  sous  TEmpire  Rmnain  Ftek, 
1880.  Deuxième  édit  Tom.  I,  p.  174,  n?  29.  ~ 
MioNNBT  d*après  Sbbtini,  Ise.  ciL  —  Trèt-rvi 
et  inconnue  dam  lee  ventée.  —  Han^n  m  b- 
binet  de  France.  — 

Incertaine d'Espa^Be:  2706)  IIVIR-C* 

l-V*  L.  Buste  de  Livie  à  dioiter  QT:  C-BALBC 
PORCI.  Taureau  à  droite.  Grand  Brenie.R* 
-»60  fr.  —  Gomp.  H.  Hoffmann,  le  „Ni- 
mismate''  Bullet  Pér.  Paria,  1862—1871 
Empire  Bomain.  Tend.  C*.  «*  8  fr.  — 


MôdailleB  de  Livie  firappôes  dans  les  Villes  Ghrecqnea: 


Aezani  (ville  de  la  Phrygie  Epîctète). 

[Aujourd'hui  Buines  à  Tchaydir-Hissar.] 

Pour  l'histoire,  la  géographie  et  la  littéra- 
ture des  ouTrages  traitant  sur  cette  ville,  con- 
sultei  notre  Dictionnaire,  T.  I,  Yol.  II,  p. 
846  à  848.  —  [Gfr.  Hsbxbsianax  dans 
Th.  Bergk,  Antologia  lyrica  eleg.  I,  44;  d'après 
Hbrmoobnàs  chei  !^bnnb  db  Bykancb: 
^E^ovâvow  et  'À^etvol;  d'après  Hbrod.  dict 
soUt  XYIl,  4  =  Al^avol;  ExoL^MiB  Y,  2, 23  : 
Aiiavig,^ 

Monnaies: 

2709)LiTie.AIBIA'ZE TêtedeLivie, 

à  droite.  ^:  AIZANITON.  Femme  assise 
tenant  dans  la  main  droite  une  jNitère.  2Ë  4. — 
R^  e=  40  fr.  —  Ariooni  (H.),  numismata 
quaedam  cujuscunque  formae  et  metalli  musei 
Honorii  ArigonI  Yeneti.  4  part  en  1  vol.  Tar- 
yisii,  1 741.  fol?  avec  411  pL  Yoy.  Tom.  I,  Impp. 
gr.  FI.  I,  Fig.  II.  —  MioNNBT,  Deser.  des 
Méd.  Gr.  T.  lY,  p.  208,  n?  78.  —  JE  4.  --  R'. 

—  F.  o.  »  20  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

2710)  AIBIA-IEBAZTH.  Tête  de  Livie,  à 
droite.  ^:  AIZAN ITON.  Gybèle  assise,  à  gauche, 
tenant  de  la  main  droite  une  patère,  la  gauche 
appuyée  sur  le  crolalum;  à  ses  pieds,  un  lion. 

—  JE  4.  —  R'.  =^  40  fr.  [C'est  la  même  pièce 
que  celle  du  nf  précédent  Elle  a  été  mal  dé- 
crite par  MioNNBT,  cfr.  Descr.  T.  lY,  p.  208, 


uT  78,  d'après  l'exempL  duMvs^  Auooin.]- 
Sbbtini  (Domenioo),  Letters  e  dissertas,  smi^ 
mat  Continuas.  T.  IX,  p.  36,  n?  36.  -  ■» 
que  au  Cabinet  de  France.  —  Cfr.  Hio5Kn. 
Suppl.  T.  YII,  p.  489,  nî  88.  JB  4.  —  R^  - 
F.  o.  «=  20  fr.  — 

2711)  lEBAlTH.  Tête  de  LÎTie,  i  dniin 
9r  :  AIZANITON.  Cyhèle  toorelée,  assise  ta 
un  siège,  à  gauche,  tenant  une  patère  delà suiz 
droite,  et  la  gauche  sur  le  tyipiawa  JR  4.  R* 
»  50fr.  —  Cabinet  de  France.  Mionnbt,  Sapp^ 
T.  YII,  p.  489,  n?  39.  JE  4.  —  RI  -  F* 
=  24fr. — 

Alabanda  (ville  de  Oaiie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Abab!I-Hi8sab,  —  ^ 
d'après  les  autres  à  Cabjtoyjbbu.]  — 

Pour  l'histoire,  la  géographie  et  la  litiài- 
ture  des  ouyragee  traitant  sur  cette  TÎQe,  ^ 
notre  Dictionnaibb  T.  I,  YoL  II,  p.  111-  t 
1116.  —  [Alabanda  a  été  eosmiie  psr  h 
richesse  de  ses  hahitants;  c'est  pour  eda  ^* 
EriBNNB  DB  Btzangb,  cb  puîaBt  de  «Bt 
Tille,  dit:  *AXd§avèa  Kaçmw  tétvpit'^, 
(woiiç).]  — 

Monnaies: 

LiTie.  2712)  AAABANA6ÛN.  Tête  toîW 
de  Livie,  à  droite.  ÇT:  enr-ANT-lOYNl- 
KON.**  [Légende  douteuse,  qu'il  aét^erpea- 
dant  impossible  de  rectifier  à  caase  de  la  nst- 
Taise  conservation  de  la  pièce.]  —  Cértidebos; 
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le  bru  droit  éteada,  et  tenaiit  des  pavots  dans 
la  maia  gauche.  MA.  —  R'.  «=  30  fr.  —  Mi- 
oinnrr,De8or.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p.  806,  n? 
16.  M  4.  R».  —  F.  o.  «=  16  fr.  —  Cab.  de 
Fruee. 

2718)  L<9Mde  effacée.  Tête  de  Liyie,  à 
droite.  $^:  AAABANAEON.  (sic!)  Femme 
tonielée  et  debout,  tenant  des  pavots.  M.  5.  — 
R'.  =  36  fr.  —  MioNiTBT,  Descr.  T.  III,  p. 
306,  n?  17.  M  6.  —  R*.  —  F.  o.  -=  16  fr.  — 

2714)  AAABANAeON.  Tête  voilée  de 
LÎTie,  à  droite.  ^:  AAABANAeON.  Mercuro 
debout,  de  face,  des  idles  aux  pieds,  tenant  dans  la 
main  droite  son  caducée  et  dans  la  gauche  une 
couronne.  JE  7.  —  R*.  =»  40  fr.  —  Hinque 
au  Cabtnel  de  France.  —  Autrefois,  cabimbt 
DB  M.  CouaufiBT,  à  Paris.  —  Cfr.  Miommbt, 
Deacr.  des  méd.  Gr.  T.  III.  p.  307,  n?  18.  JE  7. 

—  R*.  —  F.  o.  «  24  fr.  — 

2715)  AAABANAEON.  Tête  Voilée  de 
Livie.  $&•:  Eni-r-ANTinATPOY-NIICnNOI. 
Cérès  debout,  à  gauche,  tenant  des  épis  de  la 
main  droite  et  un  flambeau  de  la  gauche. 
M  b^l^  et  6.  —  R^  «  30  fr.  —  [Cette  mé- 
daille a  été  mal  décrite  dans  le  Hueee  Wicay. 

—  SseriNi,  dans  la  nouvelle  description  qu*il 
nous  a  donnée  du  cabinet  de  Wicsay,  a  entre- 
pris de  rétablir  la  leçon  de  la  légende  du  iie- 
ttrs;  cependant,  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher d'éprouver  derincertitude  sui^  véracité, 
ayant  sous  les  yeux  deux  médailles  sur  lesquel- 
les nous  sommes  loin  de  rotronver  la  légende 
qu'il  nous  donne  ici.  Nous  regardons  bien  auaii 
comme  douteuse  et  incorrecte  la  leçon  que  Mi- 
ONKET  avait  donnée  dans  sa  Descr.  T.  III,  p. 
306,  n?  16.  Cette  opinion  est  fondée  sur  la  mé- 
daille qui  soit,  ainsi  que  sur  celle  de  P.  Sah- 
CLBXXMTB,  décrite  plus  bas,  qui,  paraissant  offirir 
deux  antres  exemplaires  de  la  même  médaille, 
nous  laissent  dans  une  incertitude  complète  sur 
la  véritable  leçon  qu'on  doit  donner  de  la  lé- 
gende dont  il  est  ici  question.]  Cfr.  Miomm, 
Suppl.  T.  VI,  p.  487,  n?  16.  —  M.  b^,.  R*.  - 
F.  0.  ■»  16  fr.  —  SBBTiifi  (Domenioo),  Descri- 
zione  délie  medaglie  entiche  greche  del  Museo 
Hedervarîano.  6  vols.  Firenae.,  1818—1830. 
in  4?  avecXLVIII  pi.  voy.  Vol.  II,  p.  217,  n.'  1 . 

—  WiczAY,  C.  M.  A.  musei  Hedervarii  numi 
antiqui  graeci  et  latini.  2  vols.  Vindobonae, 
1814.  in-4T,  av.  68  pL  voy.  n.'  6126.  PI.  XXI, 
n?  484,  et  Sncrrafx,  Lettere  e  dissertax.  nnmis- 
mat  Continuai.  T.  VI,  p.  31,  nf  11.  — 

2716)  AAABAN  AenN.  Tête  voilée  de  Livie, 
à  droite.  ^:  en-PANA+A-ANAPaNI  —  ? 
[L^;ende  de  haute  fantaisie  dont  nous  ne  pou- 
vons admettre  l'exactitude.  Il  nous  semble  qu'on 
ne  doit  lire  qu'  AAABANAEHN.]  Type  iden- 
tique à  la  description:  Cérès  debout,  vêtue  de 
la  8Toi«A,  tenant  de  la  main  droite  des  épis ,  et 
de  la  ganohe  des  pavots.  M  37,.  R*.  «»  26  fr. 


—  MioNvs^  Suppl.  T.  VI,  p.  437,  n?  16- 
M  3*/,.  —  É».  —  F.  o.  =  16  fr. 

2717  )  AAAB  ANACON .  Tête  voUée  de  Livie, 
à  droite.  {^  :  ••••nhnANKIA'AMBIQNOC» 
[Légende  qui  demande  une  rectification  et  que 
nous  donnons  d'après  Mionnet]  Cérès  vêtue  de 
la  sTOLA,  debout,  tenant  une  palme  de  la  main 
droite  et  de  la  gauche  un  épi  entra  deux  pavots. 

—  JE  4.  —  R*.  «  26  fr.  —  Hanque  aa  Cab. 
de  France.  —  Sak-Clembnti  (H.),  musei 
Sandementiani  numismata  selecta.  4  tom.  Ro- 
mae,  1808—1809.  in  4!  Av.  XLII  pi.  Voy. 
Tom.  II,  p.  46.  PI.  XIII,  n?  18.  —  Mioknbt, 
Suppl.  T.  VI,  p.  437,  n?  17.  M.  4.  —  R».  — 
F.  o.  «  16  fr.  — 

2718)  AAABANAeON.  Tête  de  Livie, 
ceinte  d'épis.  {[T:  Légende  altérée.  Capricorne 
surmonté  de  la  tête  nue  d'Auguste.  M,  4.  R".  =» 
30  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Sbs- 
TiKi  (Dom.),  Descriptio  numorum  veterum  ex 
Museis  Ainslie,  Bellini,  Bondacca,  Borgia, 
Casali  etc.  et  animadv.  in  op.  Eckhelionum. 
Lipsiae,  1796.  in-4?  av.  XIII  pL  Voy.  p.  366, 
n?  6.  —  MioMNET,  SuppL  T.  VI,  p.  437,  n?  18. 
^  4.  —  R*.  —  F.  0.  =i  16  fr.  — 

2719)  AAABAN  AenN.  Tête  voUée  de  Livie, 
à  droite.  ^:  AAABANAeON.  Tibère  vu  en 
face,  debout,  tenant  un  caducée  de  la  main 
droite,  et  une  couronne  de  la  gauche.  M  6  Vs< — 
R*.  •»30  fr.  —  SasTiNi  (Dom.),  DescripL  Num. 
Veter.  Lipsiae»  1796.  in-4?  voy.  p.  366,  nf  6.  — 
Mioknbt,  SuppL  T.  VI,  p.  438^  n?  19.  M  6% 

—  R*^.  —  F.  o.  »  16  fr.  —  Manque  au  Cab. 
de  France. 

Alexandrie  (ville  d'Egypte). 

[Aujourd'hui  Albxandue,  en  arabe  Ibkam- 

DSnÎTB.] 

Pour  rhistoire,  la  géographie  et  la  littéra^ 
ture  des  ouvrages  qui  traitent  sur  cette  ville 
consultei  notre  DicnoMNAnuE,  Tom.  I,  VoL  II, 
p.  860  à  868,  ainsi  que  les  ouvrages  suivants: 

a)  Fbua&dbht  (F.),  Collections  Giovanni  di 
Demetrio.  Numismatique.  Egypte  ancienne.  II- 
ème  partie.  Domination  Romaine,  par  F.  Feu- 
ardent,  membro  de  la  Société  des  Antiouairea 
de  la  Normandie.  Paris,  1873.  gr.  in-8.  Avec 
XXrV  pL  et  plus  de  100  vignettes  des  Nomes 
d*£gypte.  — 

b)  ZoëoA  (Georg),  Numi  Aegyptii  Impera- 
torii,  prostantes  in  Museo  Bcàéf^uao  VeUtris, 
adjectÎB  hujus  Classis  Numismatibus  ex  variis 
Museis  atque  Libris.  Bomae,  1787.  in-47  Av. 
pli. — 

c)  HuBSB  (C.  W.),  Znr  alten  Numismatik 
Aegyptens.  3  parties  en  1  vol.  Vienne,  1867 — 
1869.  gr.  in-8:  Av.  VI  pi.  307  pages. 

d)  MvsEï  Sanclbmsntiani  Numismata  se- 
lecta regum  populorum  et  urbium  piaecipue 
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Imperatorum  Bonumonini  Gmeca  Aegyptiaca 
et  ooloniamm  iUustnta.  Bomae,  1808.  4  Yob. 
iii-4?  — 

e)  Di  S.  QuiKTiMO  (cay.  Giulio),  Descriiione 
délie  Medaglie  Alessandrine  inédite  del  Regio 
Miueo  di  Torino.  Turin,  1824.  in-4?  — 

f)  ScHAKPB  (S.),  On  the  Dates  upon  the  coins 
of  Alexandria,  dansle^^NamismaticCbro- 
nicle^  Octobxe  1842.  — 

■«dalllM  Impériales  frappées  à  Alexandrie. 

(Egypte.) 

Ici,  comme  à  CiaAx&E,  Amtiochb  de  Si- 
LEUciE  et  aussi  à  la  Judée,  il  faut  aToir  soin 
de  diviser  les  pièces  par  années  des  r^^ies  des 
Empereurs.  En  conséquence  de  la  diTergenco 
des  opinions  qui  existe  parmi  les  savants  à  l'é- 
gard de  la  chronologie  égyptienne,  il  nous  a  été 
impossible  de  pouvoir  mettre  à  la  suite  de  cha- 
cune de  ces  années  les  noms  des  Préfets,  de  ces 
nouveaux  despotes,  qui  furent  pourFEgypte  une 
antre  dynastie  de  souverains.  Le  PrIfet  Au- 
ovsTAL  tenait  la  place  du  roi,  il  agissait  seul, 
sans  conseil,  réunissait  tous  les  pouvoirs  et  ne 
relevait  que  de  l'empereur.  Un  certain  nombre 
d'entre  eux  usurpèrent  même  ce  titre,  témoin 
TesaviM,  Avidiae,  Cassivs,  Rrains,  ete.  Il  est 
à  déslrsr  qu'on  fiuse  des  recherches  nécessaires 
pour  découvrir  la  chronologie  complète  de  ces 
préfets.  On  n'en  oonnait  que  les  noms  suivants 
et  encore  sans  les  dates  pi^ises  de  leur  avène- 
ment à  la  souveraine  puissance: 

1?  ComeilttS  Gallas,  préfet  ven  l*an  30  av. 

J.  C. — 
2?  Peironiae,  Aeliae  Gallas  —  tous  Auguste 

et  Livie. 
3?  EmiNas  Aalas  et  le  père  de  \  sous  Tibère 

Séjan,  et  AvilKus  Flaeeas     /  et  Galigula. 
4f  Balbillas  —  sous  Nerva. 
6?  Lapas  —  tous  Yespasien,  Tite,  Domitien 

et  Nerra. 
er  Hartias  TarlM  et  le  rliétenr  Héliedere  - 

tous  Hadrien.  — 
7?  Avidias  Cassias  (»)  tons  Mare- Auxèle.  — 

Pour  les  noms  des  préfets  d'Egypte  sous  Au- 
guste et  Livie  voy.  notre  Dictionkaibb,  T.  I, 
Vol.  II,  p.  864  à  865.  — 

Monnaies  de  Livie  firappées 
à  Alexandrie  (Egypte.) 

Llfie  (femme  d'Auguste). 

te  4. 

2720)  Sans  légsade-  Tête  de  Livie,  à  droite. 
^:  L-A.  (an  4).  Deux  épis  et  deox  pavots  for- 
mant la  gerbe.  ^8.  —  R*.— F*.«6fr. — 
Feuabdeht  (F.),  Coll.  Giovanni  di  Dometrio. 
Egypte  Ancienne.  Domination  romaine.  Paris, 
1873.  gr.  inr8?  voy.  YoL  II,  p.  16,  nf  668.  -— 


GnAYte  lbid.PLXIIL  —  SAV-GunaDm  il.. 
mnsei  Sandementiani  nnmiamafa  wrWrs  4im. 
Bomae,  1808—9.  in-4*,  av.  XLII  pL  toj.  T 
II,  p.  48.  ~  MxoKKBT,  Deser.  des  lÛd.  Gt.  T 
VI,  p.  50,  n?  44.  —  -K  3.  —  R*.  —  F».  =  4 
fr.  —  Cabiaet  de  Fraaoa.  — 

Note»  Cette  monnaie  à  dft  être  ftmppéi  es 
l'année  4  du  règne  de  Tibàre.  On  m*a  pis  mom 
pu  découvrir,  pendant  les  premières  snaéei  éi 
règne  d'Auguste^  des  monnaies  de  cet  eapenv 
portant  des  dates  anasi  baans.  Il  serait  peai-^ 
plus  exact  de  placer  cette  pièce  au  règne  àt  Ti- 
bère, qui,  comme  on  le  présume,  a  eo  tan^pa 
une  certaine  vénération  pour  so  belle -sH^r. 
puisqu'il  fit  firapper  des  monnaies  dans  14  rilla 
grecques  et  de  colonies;  soit  avec  son  portn:'. 
soit  avec  son  nom  accolé  à  celui  de  Livie.  — 

Aa5. 

2721)  Sans  légsade.  Tête  de  Livie,  à  dioi» 
^:  L'E.^an  6).  Deux  épis  et  «b  pavot  fiinMr 
un  gerbe.  M  3.  —  R*.  -»  6  fr.  —  Mionnn. 
Deecr.  T.  VI,  p.  60,  n?46.  JB  3.  —  R».  -  P 
«  4  fr.  >-  Cabiaet  de  Raaea.  — 

te  27.  {}) 

2722)  lOYAlA-IEBAITOY.  T«te  de U^. 
à  droite.  Çr  :  Sans  légende  et  sans  date.  Aif^ 
à  droite,  regardant  à  gauche.  JE  6.  —  R*.  ^ 
26  fr.  —  Cfr.  Feuabdent,  CoIL  Giov.  £  De 
metrio,  YdL  II,  p.  16,  jol  669.  —  [(Test  la  mrm 
pièce  qui  a  été  mal  décrite  par  Hionitet,  èam 
sa  Descr.  des  Méd.  Gr.  Tom.  TI,  p,  61,  i.*H 
JE  67,.  —  R*.  —  F.  o.  =  10  fr,  et  aa  Dron 
de  laquelle  on  lit:  AloYIA  aa  lieu  de  lOYAtA.] 

—  Cabinet  de  France.  — 

2725)  Même  légende  et  mdme  tiHe.  fr.  rU- 
TPOI'R  ATPI AOI.  Conied*a]MMidaMienm[i]tf 
de  fruits.  Ml.  —RI  =  40  fir.  —  FvcAsmsn. 
CoU.  Giov.  di  Demetrio,  voy.  YoL  II,  p.  16  & 
670.  —  [Cest  la  même  pièce  qui  a  été  déoi» 
par  MioKMXT,  voy.  sa  Doser.  T.  YI,  p.  51,  i* 
66  {JR  7.  R^  —  F.  o.  =»  20  fr.)  et  oà  «ik 
dans  la  légende  dn  Droit:  AloYIA  aa  li«c  è 
lOYAlA.].  —  CaUael  de  Fnuwa.  — 

2724)  Même  pièee,  mais  la  emed'abwiw 
(remplie  de  fruits)  est  donble.  JE  6.  —  R^  ^ 
26  fr.  —  Feuakdemt,  ColL  Giov.  di  DnK(m 
voy.  YoL  II,  p.  16,  n!  671.  —  Cfr.  MieinnL 
Descr.  T.  YI,  p.  61,  n?  67.  M  6'/,.  —  R*  - 
F.  o.  »=  20  fr.  —  CaMael  ée  rnaiee.  — 

An  99. 

2726)  Saas  légeadei  Tête  de  Livi^  à  drûtr 
^:  La  date  L-Ae.  (an  39)  an  milien  d'une  cm* 
ronne  civique.  JE  6.  —  R*.  »«  12  fr.  —  Fïc- 
AAORMT,  GolL  Giov.  di  Demetrio.  Fteii,  1^*^ 
in-8?  voy.  Yol.  II,  p.  16,  n?  672.  —  UwsoiV, 
Descr.  T.  YI,  p.  60,  n?  46.  25  6.  R*.  —  F.  • 
-=6fr.  — 
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lÀcie. 
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2726)  M  Ame  pidoe  (moitië  de  la  piMdeiite). 
M  2.  R'.  »  15  fir.  —  Fbuakdbmt,  ColL  Giov. 
di  Demetrio,  tbid.  n?  573.  —  Inconnue  à  Hion* 
ift  — 

2727)  Sans  léflnndn.  Tête  de  Lirie,  à  droite. 
9r:  L*A0.  (an  39).  Corbeille  remplie  d'épis, 
entre  deux  torefaea  allumées  enveloppées  chacune 
parunserpent  28 6 et 6*/,.  —  R*.  =  12 fr. — 
Feuasdbmt,  Coll.  GioT.  di  Demetrio.  Paria, 
1873.  in-8*  ▼©▼.  Vol.  II,  p.  16,  n?  574.  —  Gra- 
vée, ibid.  PI.  illl.  —  MioNNET,  Descr.  T.  VI, 
p.  60,  n?  47.  M  6'/,.  ~  R».  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
RoLL»  ET  Feu  ARDENT,  CaL  des  Méd.  Grccques. 
Paris,  1864.  p.  in-12?  Toy.  Vol  III,  p.  577.  n? 
8496.  M  7.  Vend.  4  fr.  — 

An  40. 

2728)  Même  tête.  ^:  L*M.  (an  40).  Au  mi- 
lieu d'une  couronne.  JE  6.  R^  -»  15  fr.  — 
Fbuardbnt,  ColL  Giov.  di  Demetrio.  Paris, 
1873.  in-8?  voy.  VoL  II,  p.  16,  n?  574  bU.  — 

Inconnue  à  HlonneL  — 

2729)  Sans  légende.  Tête  de  Lirie,  à  droite. 
^:  L'M.  (an  40).  Pallas,  debout,  à  gauche;  la 
gauche  sur  le  boaclier;  une  Victoire  sur  la 
droite.  M  6.  R*.  «  12  fr.  —  Fsuardbmt,  Coll. 
GioT.  di  Demetrio.  Paris,  1873.  in-8f  voy.  Vol. 
n,  p.  16,  n?  675.  — -  MioKNBT,  Descr.  T.  VI, 
p.  50,  n?  48.  ^  6.  —  R«.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Thsupolus  (L.  M.,  et  F.),  Musei  Theupoli  ant. 
numismata  oolL  a  J.  Theupolo  (édit.  P.  F  u  n  d  i). 
2voU.  Venetiae,  1736.  ay.  pi.  Voy.  Vol.  II,  p. 
1098.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

An  41. 

2730)  Autre,  avec  L-MA.  (an  41),  au  milieu 
d'une  couronne  civique.  JE  6.  —  R^.  »a  10  fr. 

—  MxoNNBT,  Deecr.  T.  VI,  p.  50,  n?  49.  M  6. 

—  R*.  —  F.  o.  —  6  fr.  —  Inconnue  à  Feu- 
ardent.  —  Cabinet  de  France.  — 

2731)  Autre,  avec  L-MA.  (an  41).  Victoire 
niarchaat,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne 
et  de  la  gauche  une  palme.  ^6.  —  R*.  «»  6 
fr.  —  Miomf  BT,  Deser.  des  Méd.  Grecques,  Tom. 
VI,  p.  50,  n?  50.  «  -K  6.  — .  R«.  —  F.  o.  — 
6  fr.  —  Autz«ftHa,  CABiintT  de  M.  TôcHoif 
d'Amnect,  à  Paris.  —  Hamiue  au  CaMnet  de 
France.  —  Inoommur  à  Fbuardbnt.  — 

An  41. 

2732)  Sane  légende.  Tête  de  Lirie,  à  droite. 
9^:  La  date  L*MA.  PALLAS-NixiFHORB  debout, 
la  main  gauche  sur  son  bouclier.  £  6.  —  R'. 
==  10  fr.  —  Fbuardbmt,  Coll.  Giov.  di  De- 
metrio. Paris,  1873.  in-8?  voy.  Vol.  II,  p.  16. 
n?  576.  —  MiONMBT,  Dewsr.  T.  VI,  p.  50,  n* 
51.  JB  6.  —  R».  —  F.  o.  -=  6  fr.  — 

2738)Atttre,  arec  EY0H  NI  A,  en  ligne  droite. 
Buste  de  1*  Abondance  couronnée  d'épis,  à  droite, 


tenant  trois  épis.  A  l'exergue,  L*MA.  (an  41). 
_  iB  6.  —  R*.  ««  15  fr.  —  MioMMsr,  Descr. 
T.  VI,  p.  50,  n?  52.  JE  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
10  fr.  —  Inconhvb  à  Feu  ARDENT.  —  Cabinet 
de  France.  — 

An  42. 

2734)  Sana  légende.  Tête  de  Livie,  à  droite. 
$^:  L*MB.  (an  42).  Pallab-Nuléphorb  debout, 
tenant  de  la  main  droite  son  bouclier  posé  à 
terre.  JE  6.  —  R*.  «»  12  fr.  —  Mxonnbt,  Descr. 
T.  VI,  p.  51,  n?  53.  -S  6.  —  R».  —  F.  o.  — 
6  fr.  —  ZoëOA  (0.),  numi  Aegyptii  imperatorii 
prostantes  in  Museo  Borgiano  Velitris.  Romae, 
1787.  in-4*  Av.  XXII  pi.  voy.  p.  10,  n?  8.  — 

2736) lEBACToY.  Tête 

de  Livie,  à  droite.  ÇT:  Sans  date.  Corne  d'abon* 
dance  remplie  de  fruits,  ornée  d'une  bandelette. 
JE  7.  —  R*.  =  20  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des 
Méd.  Gr.  T.  VI,  p.  51,  n.*  55.  -E  7.  —  R*.  — 
F*.  =-  10  fr.  — 

Soniléiiieiit  au  néiailles  iirécMentes; 

An  39. 

2786)  Tête  de  Livie  avec  la  stola  sur  la 
poitrine,  les  cheveux  terminés  en  corne.  ^T: 
L-A0.  (an  39).  EYGHNIA.  Buste  de  l'Abon- 
dance, la  tête  ceinte  d'épis,  et  des  épis  s'élevant 
de  sa  poitrine.  JE  6.  R'^.  «a  15  fr.  —  Sestini 
(Doni.),  Descrizione  délie  medaglie  antiche  dol 
Museo  Hedervariano.  6  voll.  Firenze,  1818 — 
1830.  in-4.  av.  48  pi.  Voy.  Continuaz.  délia  tena 
parte,  p.  11,  n?  2.  —  Cat.  Mus.  Hedervar.  n? 
6467.  —  Miommet,  Suppl.  T.  IX,  p.  28,  nM7. 
-E  6.  —  R*.  —  F.  o.  «=  10  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2787)  Autre,  avec  la  lettre  Z.  en  contre-mar- 
que sur  la  tête  de  Livie.  £  6.  —  R'^.  ^  15  fr. 
—  Cfr.  Mionnbt,  8uppL  T.  IX,  p.  28,  n?  18. 
iE  6.  —  R*.  —  F.  o.  =.  12  fr.  — 

2738)  Sans  légende.  Tête  de  Livie  au  milieu 
d'un  cercle.  ^:  Légende  effacée.  Croissant  dans 
lequel  est  un  autre  dans  un  cercle.  JB  3.  —  R^. 
=s  8  fr.  —  Sbbtimi  (Dom.),  Descris,  d'alcnne 
medaglie  greche  del  Museo  d'Ottavio  Fontana 
di  Trieste.  3volL  Firenze,  1822—29.  in-4?  av. 
XXIX  pL  voy.  p.  65.  n?  5.  Tab.  XI,  Fig.  6.  — 
Mionnbt,  Suppl.  T.  IX,  p.  28,  n?  19.  -51  3.  — 
R^  —  F.  o.  ==  4  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

2780)  Sans  légende.  Même  tête  avec  un 
croissant  sur  le  sommet,  l^i  AIOYIA-ZEBAZ- 
TOY.  Croissant  avec  un  astre  dans  l'intérieur. 
JE  3.  — -  R^.  «  8  fr.  —  Sbotini,  Ibld.  loc.  cit. 
n?  6.  Tab.  IX,  fig.  6.  —  Mionmbt,  Suppl.  T. 
IX,  p.  28,  n?  20.  -ZE  3.  —  R*.  -  F.  o.  «=  5 

fr.  — -  Manque  au  CaMnet  de  Fraaee»  — 
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AmphipoUs  (ville  de  Macédoine). 

[Aujourd'hui  Jamboli  ou  Embou,  Jeni-Kioj.] 

Pour  les  notices  historiques  et  géographiques 
ainsi  que  pour  la  littérature  des  ourrages  qui 
traitent  sur  cette  Ville,  voy.  notre  Dictionnaibs, 
T.  I,  Vol.  II,  p.  873  à  879.  — 

Amphipolit,  en  grec:  'Afitpi'XoXiç,  çmff  ce  qui 
yeut  dire:  entourée  des  deux  côtés  de  Veau, 
Cfr.  Thucydide,  IY,  102  (autrement  expliquée 
par  Marsyas  dans  Ablius  Hakfocblation,  chef 
MûLLBB,  hist  gr.  YoL  IY)  —  en  riuue:  Am«h- 
nojoicrh.  Tille  de  Macédoine  sur  le  Strymon, 
colonie  des  Athéniens,  autrefois  appelée  *Kwia 
àdoi  [cfr.  Thuctdid.  YII,  100;  Androtiok 
dans  MûUer,  fragm.  hist  graec.  Yol.  I  et  IY 
et  dans  Haspocbatiokis  usxiooif ,  éd.  Bekker. 
Berolini,  1833;  Poltabni  fbaomsnta,  dans 
MfiUer,  hist  graec.  YoL  III,  tôt.  Y^  63]  ou 
encore  Mvçintjj  'Huâv,  ou'^x^a,  Aqsoç  ytoliç 
par  Btibnmb  db  Btzakcb  et  autres.  Elle  est 
aussi  appelée  Kçadffiva  ou  'Avéôçaifioç  par 
Etiennb  db  Btzaiiob,  Toy.  encore  Thuctdid. 
1.  c  —  HABtTAMTB:  'AfupinoXiTfjÇj  gen.  ov,  ep. 
[cfr.  Callim.  ep.  IX,  336;  Dioscorid.  ep.  XII, 
37]  il»,  Thuctdid.  IY,  lOd;  Xbmofhom,  Anab. 
I,  10,7.  — 

§  1.  n  ne  faut  pas  confondre  cette  Tille  aTec 
une  autre  du  même  nom  qui  se  trouyait  en  ^rrie, 
sur  TEuphrate,  et  fut  appelée  plus  tard  tbap- 
tâkot,  en  syrien:  Tubmbda,  cfr.  Appiani,  Sy- 
riaca,  57;  Albxand.  Polth.  1.  c.  ;  Etibnnb 
DB  Btzamcb,  sub  TOC.  'SlQtanôg  et  Punb,  Liyr. 
Y,  ch.  1.  — 

Monnaies: 

LiTle.  2740)  IYAIA(sic)ZEBA£TH.  Tête 
de  LiTie  voilée  et  couronnée  d'épis,  à  droite!  ^  : 
AM^inOAITON.  Diane  sur  le  taureau,  à  droite. 
JE  6.  R*.  «  30  fr.  —  MiONNBT,  Descr.  Tom. 
I,  p.  466,  n?  149.  M  6.  R*.  —  F.  o.  =  20  fr. 

—  Haoïiiw  au  Cabimt  de  France.  — 

Jnlia.  2741)  lOYAlA-ZEBAZTH.  Tête  de 
JuUe  ToUée.  ^:  AM^mOAITûN.  Diane  Tau- 
ropole  sur  un  taureau,  avec  les  incuses  KAA. 
JE  6.  —  R*.  «  30fr.  Sbstini  (Dom.),  Descript. 
num.  veter.  Lipsiae,  1796.  in-4?  av.  XIII  pL 
Toy.  p.  92.  n?  66.  —  Mionmbt,  Suppl.  T.  m, 
p.  28,  n.*  204.  -E  6.  —  R'.  —  F.  o.  =  20  fr. 

—  CaUnet  de  France.  —  Cfr.  Rolun  bt  Fbu- 
ABDBNT,  Cat  des  Méd.  6r.  Paris,  1862.  YoL 
I,  p.  174,  n?  2593.  JE  6.  Yend.  6  et  8  fr.  — 

2742)  eEA*IOYAIA-£EBA£TH.  Tête  lau- 
lée  de  LiTie.  B*  :  AM^l  nOAlTON.  Même  type 
et  les  mêmes  lettres  incuMs.  ^6.  R^  »»  80  fr. 

—  SBsmn,  Desor.  num.  Tet  Lipsiae,  1796. 
in-4?  Toy.  p.  92,  nf  67.  —  Miokmbt,  Suppl. 
T.  ni,  p.  28,  n?  206.  -2E  6.  —  R^  —  F.  o.  = 
20  fr.  —  Manque  au  CaMnel  de  France.  — 


Aphrodisias  (ville  de  CaiieV 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Grùla.] 

Yoy.  notre  Dictiomnaibb,  Tom.  I,  toL  II, 
p.  887  à  893,  «  médailles  de  Lirie,  àlap. 
893,  no«  1727  et  1728,  auxquelles  boqb  ajottr 
rons  encore  les  suiTantes: 

Lirie  et  Avg'Bnte. 

274S)  Tête  d'Auguste,  à  dimte.  ^:  A^PG- 
AEIZIEON.  Tête  de  LiTie.  ^4.  -  £".= 
20  fr.  —  Yaillant,  Numism.  Gneea,  l  c.  - 
MioNNBT,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p.  3% 
u?  136.  -2E  4.  —  R*.  —  P.  o.  «  8  fr.  -  !► 
connue  dane  les  ventée.  —  GabiaeldeFraici - 
Cfr.  la  même  médaille,  mais  du  mod.  £  S.  âoi 
RoLLiN  BT  Fbuabdbmt,  GaL  des  Méi  Gt. 
Paris,  1863.  YoL  II,  p.  364,  n.*  6634  Yesi 
4fr.  — 

Koui  croyons  que  les  deux  médaillM  su- 
Tantes,  portant  la  marque  diatinetiTe  de  Fil- 
lianœ  d'Aphrodisias  aTec  Plaxasa  ont  au  itwt 
été  émises  en  rhonneur  de  LiTÎe.  Css  médsOlft 
sont: 

Apbrodieias  en  alllanee  avec  Plartn. 

(Médailles  émises  sous  le  règne  de  lirief- 

2744)  Tête  Uurée  de  Diane  ou  de  Yém,ï 

A^u^  rr  i^\^  i\  Hm    i  nA.\  Taureau  oonspci^ 
droite (LiTie?). BT:  y^^^  ^  s.  _  rî.  J» 

fr.  —  MiONNBT,  Suppl.  T.  YI,  p.  466,  i?  160 
M  3.  B,\  —  F.  o.  «^  30  fr.  —  rnsm  ■ 
Cabinet  de  France.  —  Cfr.  SBamn  (DaiKa> 
Lettere  e  dissertas,  numismaticbe  aopn  ëvsx 
medaglie  greche  inédite  di  Taij  nusei  ( Costi- 
noazione).  IX  tomes.  Hilano  e  Fireue,  181}- 
1820.  in-4r  Yoy.  T«m.  Y,  p.  43,  ■?  1.  PI  L 
Fig.  23.  —  Du  même  auteur:  Dmsnàm 
d'idcune  medaglie  greche  dél  Miiseo  di  Btam 
Stanisbw  di  Cbaudoir.  Firenae,  1831.  iB-4!  nj 
p.  96,  n.'  1.  — 

2745)  Tête  de  Yénns  (LiTÎe  ?),  avec  vmfof 
pe  de  raisin  en  contre -marque.  ^P:  RAAPA- 
A^POAI.  Aigle  sur  un  fondre.  MS.^  B^ « 
60  fr.  —  SBanin,  iUd.  loe.  cit.  n?  2.  —  1U0- 
NBT,  Suppl.  Tom.  YI,  p.  466,  n?  101.  JE  S  - 
R^  —  F.  o.  «  30  fr.  —  ■anfwanCiM 
de  France. — 

Angnsta  (ville  de  CflideJL 

Augufta,  en  grec  :  Avyov^ra  [cfr.  Pmiiax. 
6, 6, 8  ;  EriBiiini  db  Btbamcb  eub  To&^ilu  ■  '  ^ 
habitants:  AvyovcvttPoQ  —  tîR»  sîtaée  te 
rintétienr  de  la  Gilieie.  ^*  Pour  las  astm  ^ 
tails  sur  cette  Tille  Toy.  notn  DicnomAiii* 
Tom.  I,  YoL  II,  p.  917.  —  IbM.  uw  mOiSk 
d'Auguste  et  de  laTie,  frappée  daas  cette  ^ 
et  décrite  au  n!  1773.  —  Nou  s'admeâssi 
point  Texistence  des  médailles  de  cette  nlk 
frappéesà  Teffigie  de  LiTie  seule.  —  Aa**   '  " 
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dtFrMet  k  iériedei  moiumiMlmpériâlMd'Aii- 
gmta  ne  ammenoe  qu'à  partir  dn  règne  de 
NinoN.  — 

Gaesarea  (Bithynie). 

[Anjonid'hni  RuineB  Tis-à-Tia  les  bains  chauds, 
près  d'EsKi-KopuTZA,  au  K.  W.  de  Brassa.] 

Voy.  notre  Dictionnaiiie,  Tom.  I,  Vol.  II, 
p.  936,  nf  1901,  »■  une  médaille  de  livie  que 
MioNNBT  (Deeer.  T.  II,  p.  419,  nTôa  JS  4.  — 
K*.  —  F.  o.  »  40  fr.)  attribue  k  cette  ville.  — 

GlaKomëne  (ville  d'Ionie.) 

[Aujourd'hui  !Kku8Man,  Klisma;  d*après  les 

autres  Nouhla,  Raines  dans  TIlb  de  St.  Jean 

ou  S.  Giovanni.] 

Voy.  pour  rhistoire,  la  géographie  et  la  litté- 
ntore  des  ouvrages  traitant  sur  oetto  ville,  notre 
DicnoNNAixE,  Tom.  I,  Vol.  II,  p.  944  à  949.  — 
Four  les  médailles  à  l'effigie  de  Livie,  voy.  IMd. 
p.  948,  nos  1822  et  1823.  — 

Dorylaeum  (ville  de  Phiygie). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  d'EsKi-ScHEBE,  c'est- 
à-dire  YiiXE  YIUU.B  ou  Altstadt.] 

Voy.  notre  DicnoNNAUiB,  T.  I,  VoL  II,  p. 
1077  à  1079,  et  pour  les  médailles  de  Livie, 
ibid.  p.  1078,  n?  2016.  — 

MoxmaieB: 

Livie.  [MioNNST,  dans  sa  Descr.  des  Méd. 
Gr.  (t.  Tom.  IV,  p.  286,  nf  620)  ne  commence 
la  série  des  ImpérialM  de  cette  ville  qu'à  partir 
du  règne  de  Titub.]  — 

2745 bis)  Eni-*-eiZAMONOZ*AIBtA- 
IEBA£.TStedeLivie,àdr.$^:AOPYAAEnN. 
Gérés  (Livie?)  voilée  et  vêtue  de  la  ttota,  de- 
bout, en  faoe,  tenant  de  la  main  droite  éteodue 
un  épi  et  un  pavot,  la  gauche  également  étendue, 
avec  des  épis  et  un  pavot  ^6.  —  R'.  »=  126 
fr.  —  Snamn,  Deacr.  délie  Med.  ant.  greche 
del  Mus.  Hedervar.  voy.  Tom.  II,  p.  344,  n?  1. 
—  MioNNBT,  SuppL  T.  VII,  p.  667.  n?  826. 
iB  6.  R\  F.  o.  «  24  fr.  —  Hanque  tu  CabiMl 
de  France.  —  [Nous  n'avons  pas  trop  de  con- 
fiance en  la  légende:  OIZAMONOZ  qui  se 
trouve  au  Droà  de  cette  pièce;  mais  il  a  été 
impossible  de  la  vérifier.]  — 

Edessa  (ville  de  Macédoine). 

[Aujourd'hui  Vodhsna  ou  Vodina,  Moolbna.] 

Voy.  notre  Dictionnaike,  Tom.  I,  Vol.  II, 
p.  998  à  996.  — 

Monnaiefl: 

LiTie.  2746)  EAE2£AinN-£EBA£TH. 
Tête  de  Livie,  à  droite.  ÇT:  TI«KAI£AP*£E- 


BAZTOI.  T8te  de  Tihère  laoi^,  à  droite.  iB6. 
—  R*.  >a  30  fr.  —  MioNNBT,  Descr.  des  méd. 
Ghr.  T.  I,  p.  476,  n-'  190.  JE  6.  —  R*.  —  F.  o. 
«  18  fr.  — 

LiYieetTibdre.2747)£EBA£TH-EAE£- 

lAION.  Tête  de  Livie,  adroite.  ^:  TI*ICAt- 
£AP-£EBAZTO£.TêtenuedeTibère,  adroite. 
iE  6.  —  R*.  «-  30  fr.  —  MioNNBT,  Suppl. 
Tom.  m,  p.  69,  n?  437.  —  iE  6.  —  R*.  — 
F.  o.  »=  18  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Elaea  (ville  en  Aeolie). 

[Aujourd'hui  Ruines  prds  Jalva  on  Jal^a.] 

Voy.  sur  cette  ville  notroBicnoNNAiBB,  Tom. 

I,  Vol.  II,  p.  996  à  999.  — 

Monnaies: 

LiTle.  2748)  AlOYIA-CeBAC(TH).  Tête 
de  femme  (Livie),  ceinte  d'épis,  avec  la  ttola 
sur  la  poitrine;  les  traite  âgés.  [C*est  hien  la 
tête  de  Livie  avec  les  attribute  de  CéHi».]  pT: 
AAAITQN  [ainsi,  suivant  le  dialecte  aeolien] 
EfNATlOY-M.  Pallas  debout,  à  gauche,  avec 
un  long  flambeau  qu'elle  tient  levé  dansses  mains. 
JE  4.  —  R^  =  60  fr.  —  Sestini  (Domen.), 
Descrii.  délie  med.  ant  greche  del  MuseoHeder- 
variano.  6  voU.  Fironse,  1818—1830.  in-4? 
Av.  48  pi.  loc.  cit  nf  6.  —  Miohnet,  Suppl. 
T.  VI,  p.  28,  n.*  193.  JE  4.  —  R«.  —  F.  o.  « 

24  fr.  —  HaiHiue  aa  Cabinet  de  France.  - 

LtteivB  Caeear.  2748)  AOYKIOC-ICAI- 
CAP.  Tête  nue  de  Lncius  César,  à  droite.  ^: 
EAAITÛN.  Pavot  entre  quatro  épis,  dans  une 
corbeille.  JE  8.  RI  >—  80  fr.  —  Mionnkt, 
Descript  T.  III,  p.  17,  nf  97.  M  S.  —  R«  — 
F*.  SB  24  fr.  —  [Médaille  de  la  plus  grande 
rareté.]  —  Voy.  encoro  Mionnbt,  Deser.  T.  III, 
p.  16  à  21,  et  notro  DicnoNNAiRS,  Tom.  I, 
Vol.  II,  p.  998,  nos  1889,  1890,  1891,  1892, 
où  se  trouvent  décrites  plusieurs  médailles  inté- 
ressantes de  cette  ville,  frappées  sous  Auguste.  — 

Oadara  (ville  dans  la  Dekapolis). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Mkâs.] 

Voy.  a)  notro  Dictionnaibb,  Tom.  I,  Vol. 

II,  p.  1024  à  1028,  et  b)  les  excellentes  notices 
qu'on  trouve  sur  oetto  ville  dans  le  récent  ou- 
vrage de  M.  K.  Basdsker,  intitulé:  PaïasUna 
und  Syrien.  Handbuch  fîir  Reisende.  Leipiig, 
1880.  pet  in-4?  Voy.  à  la  p.  296.  — 

Monnaies: 

Les  deux  pièces  que  nous  avons  décrites  dans 
notro  DxcnoN.  à  la  p.  1027  et  1028,  aux  no« 
1941  et  1942,  émises  à  Gadara  sous  le  règne 
d'Auguste  ne  portent  point  à  leurs  Revers  l'ef- 
figie de  Livie,  comme  quelques  numismatistes 
voulaient  le  prétendre,  mais  uniquement  la  tête 
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d*iiiie  femme  voilée  et  touielée,  qui,  selon  tonte 
probabilité,  penonnifie  la  ville  de  Gadara.  — 
Par  conséquent  nous  n'admettons  point  de  mon- 
naies de  cette  ville  à  l'effigie  de  Livie.  — 

Judée. 

Jolias  (on  Idvias?X  ville  dans  la  Pe- 
raea;  selon  les  autres  dans  la  Oâu- 

LA£A. 

Julias  (L1YIA8?)  appelée  d'abord  Bbtharan 
ou  Bsth-Abah  était  une  ville  dans  la  Peraea 
qu'  HiiioDBS  Antipas  avait  aggrandie  en  l'hon- 
neur de  JuLiA  (Livia?).  Cfr.  à  ce  sujet:  Jobbfh. 
Ant  Jud.  XIII,  3;  Idem,  Bell.  Jud.  II,  8;  Y, 
3.  Dans  son  voisinage  se  trouva  la  oélèbié  mon- 
tagne de  Kebo,  dont  il  est  fait  mention  dans  la 
Bible  (v.  Moise,  34)  ;  M.  db  Saulct  pense  que 
la  montagne  Disbel  NEsâ  se  trouve  au  N.  de 
la  souroe  de  Moïse,  et  Tribtkam  au  8lHl  de  la 
dite  source,  où  se  trouvent  les  Ruines  d'une  ville, 
appelée  aujourd'hui  Kbbbb.  — 

A  propos  de  cette  ville  nous  trouvons  dans 
Rasche,  Lex.  Univ.  Rei  Num.  Lipsiae,  1805. 
Suppl.  'Tom.  III,  seu  totius  operis  Tom.  VU, 
pars  2,  à  la  page  228»  la  note  suivante  : 

Julias  Gaulasab.  Ad  hanc  Juliadem  perti- 
nere  numos  fàbricae  Judaioae,  in  quorum  aversa 
lOYAlA  intra  coronam  [cfr.  Pbixebin,  Re- 
cueil etc.  II,  Tab.  T.XXXV,  fig.  18,  p.  241,  et 
BsHTiMCK.  Gat  II,  1071.  coll.  I,  566]  aliique 
credidere.  At  in  simili  ab  Eckhbl,  Kum.  Yet 
p.  288,  edito,  scribitur  IOYAIA-C6.  quae  in- 
scriptio  nos  facit  oertiores,  numos  hos  Juuab 
AuousTAB,  quae  et  Livia,  tribuendos  esse.  Cfr. 

a)  Rabgkb,  Lez.  un.  xei  Num.  Suppl.  III,  167  ; 

b)  EcKHBL,  Boctr.  num.  vet  Toi.  III,  422. 
497  sqq.  —  c)  Sbstimi,  Geograph.  num.  II» 
126.  —  Nous  croyons  que  la  médaille  de  Julias 
Oaulabab  à  l'effigie  de  Livie,  que  nous  venons 
de  citer  d'après  Raschb,  trouverait  bien  sa  place 
parmi  les  médailles  Impériales  incertaines  frap- 
pées dans  la  Judée  et  dont  la  description  suit 
ici-bas.  — 

Héiailles  Mnériales  iocertanies  tms^ 
M  la  Mée. 

Uttérafaire: 

a)  MioNMBT,  Descript  des  Méd.  Gr.  Tom.  Y, 
p.  653  et  664,  no«  201  à  216.  -^  Ideh,  Suppl. 
Tom.  VIII,  p.  377,  nça  67  et  68.  — 

b)  De  Saulcy  (F.),  Catalogue  raisonné  des 
monnaies  Judaïques  recueillies  à  Jérusalem  en 
1869.  Londres,  1871.  in-8?  —  [Très-rare].  — 

c)  Cavedoki  (Celestino),  Numismatica  Bi- 
blica  o  dichiar.  d.  monete  antiche^  memorate 


neUe  Santé  Scritton.  S  volL  ModeM,  IttO- 
1857.  [Le  même  ouvrage  tradoit  ea  illfiii 
par  A.  von  We&lhof.  2  vols.  in-SEf,  sns  )t 
titre:  «Biblische  Numismatik".  Hii- 
nover,  1866—1866.  Av.  m  pL]  — 


Monnaies 

LiTie  (Julia 


). 


27&0)  lOYAlA.  dans  une  cobtinum.  ^:  L-fi. 
(an  2).  Palmier.  ^  3.  —  R^  «^  15  fr.  —  lf»> 
NBT,  Descr.  T.  V,  p.  663,  n?  201.  -B3.  —  R' 
—  F.  o.  «-  4  fr.  —  Panbui  (Alex.  I»t., 
Dissert,  de  Coloniae  TanagoDâe  biuba,  TSbe- 
rium  Augustum,  Juliam  Augnatam,  Oséa  X*- 
gusti  filiam,  Tiberii  uxorem,  et  Dmîam  CmÊt- 
rem  utriuaque  filium  exhiboite.  Tigvri,  lîià 
in-8?  [Même  dissertation  en  latin  et  en 
nol.  lUibari,  1748.  in-STl  Yoj.  PL  m.  — 
que  u  CéMimI  de  Franoa.  — 

2751)  lOYAlA.  en  deux  lignes,  an  miliet 
d'une  couronne  de  laurier.  1^  :  T^is  ûeua  it 
lys.  Dans  le  cbamp,  L*r.  (an  3).  ^  3.  —  B' 
«  12  fr.  —  MioNNXT,  Deser.  T.  Y,  p.  663,  & 
202.  JE  3.  R».  —  P.  o.  —  4  fr.  — 

2752)  Antre.  Avec  L-S.  (u  6).  £  3.  —  K*. 
»  20  fr.  —  MioKiiET,  iM*M,  p.  653»  b?2(»1 
^  3.  —  R*.  —  F.  o.  «=  4  fr.  — 

LMe  etTIbère.  275S)  lOYAl  A-C€.FW«r 
de  lys.  ^i  TIBePlOY-KAICAPOC-Ce.aB- 
pulum.  M  3.  R^  «  16  fr.  —  BcKMML  {im.\ 
Numi  veteres  aneodoti  e  muaeis  raiiaBUMi  Tli 
dobon.,  Florent  etc.  2  parties.  Viemae,  1TÏ5 
Av.  XYII  pL  voy.  p.  288.  —  Miowmr,  Bwr 
Tom.  Y,  p.  553,  n?  204.  M  S.  —  R»,  —  F.  t^ 
»  6  fr.  —  Manque  au  Gabiael  de 

2Ï54)  lOYAlA-L-A.  (an  1). 
pant  le  milieu  du  champ.  ^:  TI8*KAICA' 
en  trois  lignes,  au  milieu  d'une  ihhiiiw»  è 
laurier.  JE  3.  R*.  «=  5  fr.  —  Miomtn,  Hma 
Tom.  Y,  p.  553,  n?  205.  JR  3.  R».  —  F  » 
»  2  fr.  —  Cabiaet  de  Fraaoe.  — 

2766)  Antre.  Avec  L-A.  (an  4).  JBS.R'.-- 
4  fr.  —  Sbsviki  (Dom.),  Deaeriptio  a— ■■ 
veterum.  Lipsiae^  1796.  in-4f  av.  XIII  pL  vov. 
p.  647.  —  MioxNBT,  Descr.  Tom.  Y,  p.  5&Î 
u.*  206.  M  3.  R'.  —  F.  o.  ->  2  fr.  —ian^ 
an  Cabinet  de  Franee.  — 

2756)  Antre,  avec  Ue.  (an  5).  JE  3.  —  R* 
=^  4  fr.  —  Sbstiiii  (Domen.),  Deaeripcie  a»- 
morum  veterum.  Lipeiae,  1796.  iB-4?  i«y.  p^ 
547.  —  MioMNBT,  Descr.  Ton.  Y,  p.  551  s? 
207.  —  -K3.  —  R*.  —  F.o.  «  2  fr.  —  ■•. 
que  an  Cabinet  de  France.  — 

2767)  lOYAlA-KAICAPOC.  Tnis  «pis  hk 
ensemble.  1^:  TIBePIOY*KAICAPOC-L*N. 
(an  8).  Simpninni.  JE  3.  —  R^  «  12  fr.  — 
EcfKHBL  (Joa.),  Numi  vetnea  aneednti  ex  Ma- 
seis  Caosareo-Yindobonenaiy  Floietinii,  etc.  t 
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parties.  Vienne,  1775.  in-4f  loc.  cit  —  Mioif- 
NET,  De^r.  T.  V,  p.  664,  n?  208.  JE  3.  —  R'. 

_  F.  0.  «=  6  fr.  —  llamiue  tu  CiMmI  de 
France. — 

2758)  IOYAIA-L-0.  (an  9).  Palmier.  ÇT: 
TiB'KAICAP.  Dans  une  couronne  de  laorier. 

-SB.  —  R*.  =  10  fr.  —  THB8AUKU8  MOBBL- 

LLLMirB^  voy.  theœnr.  imperator.  Bomaîi.  3  voll. 
Ânutenlam,  1752.  Fol?  toj.  Impp.  dans  Ltvie, 
Tom.  I,  p.  489.  —  Mionmbt,  Deecr.  T.  V,  p. 
554,  n.'  209.  JE  3.  —  R^  —  F.  o.  —  2  fr.  — 

Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2759)  lOYAlA-KAICAPOC.  Trois  épia  liés 
ensemble.  J^:  TIB6PIOY-KAICAPOC-L'IA. 
(an  11).  Simpulum.  JE  3.  —  R^  »  10  fr.  — 
EcxHBL,  Mus.  Yindobon.  I.  c.  —  Mioicnbt, 
Descr.  T.  V,  p,  654,  n?  210.  -K  3.  —  R*.  — 
F.  0.  :=»  4  fr.  ^  Maniiue  au  Cabinet  de  France. 

2760)  lOYAlA-L'IA.  (an  11).  Palmier.  R*: 
TIB'KAICAP.  dans  une  couronne.  M  3.  —  K^ 
==  6  fr.  —  EcxHSL,  Doctr.  Num.  Veter.  8  toU. 
Vindobonao,  1792—1826.  in-4?  Voy.  Vol.  IH, 
p.  498.  —  MiOKNBT,  Deser.  Tom.  V,  p.  554, 
n?21l.  JE  3.  —  R^  —  F.  o.  «  2  fr.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  — 

2761)  Autre.  Avec  la  date  L-IA.  (an  14). 
Même  type.  JE  3.  R'.  «  4  fr.  —  £cicebl,  ib. 
loc.  cit.  —  MioNNBT,  Descr.  T.  V,  p.  554,  n? 
212.  JE  3.  —  R*.  —  F.  o.  «  2  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2762)  lOYAlA-ICAICAPOC.  Trois  épis  Hés 
ensemble.  BT:  TIBePIOY-KAICAPOC-L*lS. 
(an  16).  Simpulum.  ^  3.  —  R^.  »  10  fr.  — 
Sestini,  Deacr.  num.  Tot  Lipsiae,  1796.  in-4?, 
Yoy.  p.  547.  —  MioifNBT,  I^ser.  T.  V,  p.  654, 
n?  213.  iE  3.  —  R«.  —  F.  o.  —  4  fr.  —  Han- 
que  au  Cabinet  de  France.  — 

2763)  L*  IZ.  (an  17),  au  milieu  d'une  cou- 
ronne de  laurier.  Jt-:  TIB6  PI  OY-KAIC  A  POC. 
Ulttue.  ^  3.  —  R*.  «=  8  fr.  —  HioNNET, 
Deacr.  Tom.  V,  p.  554,  n?  214.  ^  3.  —  R».  — 
F.  0.  «  4  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2764)  Antre.  Atoc  L-IH.  (an  18).  JE  3.  — 
R*.  «=  8  fr.  —  MioNNBT,  Deacr.  T.  V,  p.  554, 
n?  216.  ^  3.  —  R*.  —  F.  o.  «  4  fr.  —  6iblnet 
de  France.  — 

Julla  mater.  2765)  lOYAlA.  Grappe  de 
nûsin.  ^:  L«A.  Diota.  JE  3.  —  R*.  «  12  fr. 
—  SssTiMi  (Domen.),  Classes  générales  Greo- 
giapliiae  numismaticae,  s.  monetae  urbium,  po- 
polorum  et  regium  ordine  geogr.  dispos.  lap- 
siae,  1796.  in-4?  2  parties.  Voy.  £dit  II,  p. 
165.  —  MioNNBT,  Suppl.  Tom.  VIII,  p.  377, 
n?  67.  M  3.  R«.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2766)  Autre.  Le  Biota  avec  un  couyercle; 
L'A.  (an  4).  iE  3.  —  R*.  —  15  fr.  —  Sbotini, 
Deacriz.  délie  Med.  ant  gr.  del  Museo  Hedervar. 


VI  vois.  Firenie,  1818—1830.  în-4?  av.  48  pL 
Toy.  Vol.  ni,  p.  120,  n?  6.  C.  M.  H.  n?  6268. 
PI.  XXVII.  n.*  580.  —  MioMNBT,  Suppl.  Tom. 
Vni,  p.  377,  n?  68.  JE  3.  —  R*.  —  F.  o.  « 
4  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Tibère.  2767)  TIBePlOY-KAICAPOC. 
Utuue.  9^:  L'IS.  (an  16)  dans  une  couronne  de 
laurier.  -E  3.  —  R*.  «  10  fr.  —  Se8tiki, 
Descriz.  délie  Med.  ant.  gr.  del  Mus.  Hederrar. 
▼oy.  VoL  III,  p.  121.  n?  7.  C.  M.  H.  n?  6264. 
—  MioMNXT,  SuppL  Tom.  Vm,  p.  377,  n?  69. 
JE  3.  —  R*.  _  F.  o.  «  4  fr.  —  Cabinet  de 
France.  — 

Magnésie  sur  le  Méandre. 

[Ville  d'Ionie.  Aujourd'hui  d*aprds  les  nouYelles 

recherches  Ruinée  au  village  Tbks  ou  Imb  Ba- 

ZAS  à  une  heure  de  distance  de  la  station  de 

Balatsohik.]  — 

Pour  les  autres  détails  sur  cette  ville,  voy. 
notre  DicnoiOfAiBB,  Tom.  I,  VoL  II,  p.  1239 
à  1246.  — 

Monnaies: 

LlTie.  2768)AIOYIA-ZEBAZTH.  Tête  de 
Livie,  à  droite.  ^:  MAPKOI'MAFNHTÛN. 
Massue  d'Hercule  sur  les  détours  du  Méandre. 
iE  3.  —  R«.  —  60  fr.  —  Smtini  (Dom.),  Let- 
tere  e  dissertas,  numismatiohe  etc.  3  vols.  Li- 
vomo,  1784.  in-4?  Av.  IX  pi.  et  du  même  au- 
teur: Lettere  sopra  diverse  medaglie  greche 
inédite  di  varj  Mu8ei.IXvols.Milano  eF^nze, 
1813—1820.  in-4?  Av.  nombr.  pi.  Voy.  VI.  VI, 
p.  54.  —  MioNNBT,  Deecr.  des  Méd.  Gr.  Tom. 
III,  p.  147,  n?  635.  JE  3.  —  RI  —  F.  o.  = 
20  fr.  —  Hanque  au  Cabinet  de  France.  — Mu- 
séE  DE  l'Ermitaob  à  St.  Pétersbourg.  —  in- 
connue dane  lee  ventée.  — 

MioNNBT  dans  son  Supplém.  T.  VI,  p.  237 
ne  commence  la  Série  des  impérialee  de  cette 
ville  qu*à  partir  du  règne  de  Néron  et  finit  avec 
Gallien.  — 

Magnesia  ad  Sipylnm  (ville  de 

Lydie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Manibba.] 

Pour  les  notices  géographiques,  historiques 
et  autres  détails  sur  cette  ville,  voy.  notre  Dic- 
TioMNAiBE,  T.  I,  Vol.  II,  p.  1245  à  1253.  ~ 

Monnaies: 

LMe.  2709)  CEBACTH-HPA.  Tête  ornée 
de  Livie.  J^:  MAPNITnN  (sic!)  CIHYAOY. 
Femme  hàuiée  debout,  tenant  dans  la  main 
droite  un  petit  vase  et  dans  la  gauche  une  corne 
d'abondance.  iB  4.  —  R^  =3  40  fr.  —  Arxgoni, 
Numi  Graec  Imper.  Tab.  III,  fig.22.  ~  Mion- 
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NBT,  Descr.  des  Méd.  Gr.  Tom.  IV,  p.  T2,  nT 
389.  ^  4.  —  R'.  —  F.  o.  =s  20  fr.  —  Cabiiwl 
de  France.  — 

2770)  MArNHTQN-CmYAOY.  [CYN] 
KAHTON.  Tête  féminine  du  Sénat  (maia  plus 
BÛT  de  Livie),  ceinte  d'un  diadème,  avec  un  vête- 
ment BUT  les  épaules.  iE  4.  —  R*.  =  20  fr.  — 
Sestimi  (Domenioo),  Descrizione  d'alcune  me- 
daglie  greche  del  Museo  del  Carlo  d'Ottavia 
Fontana.  Firenze,  1822.  in-4?  Voy.  P.  III,  p 
72,  n?  9.  PI.  VI,  fig.  12.  —  Mionnet,  SuppV 
T.  VII,  p.  376,  n?  271.  -S  4.  —  R*.  —  F.  o' 
==  8  fr.  — 

2771)  ©eAN-CeBACTHN.  Têt©  de  Livie, 
à  droite.  ^:  CYNKAHTON-MArNHT6C- 
An  0«C  I .  Tête  nue  et  imberbe  du  Sénat,  adroite. 
M  37,.  —  R'.  —  F*.  *=  40  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  376,  n?  272.  M  3»/,.  —  R«. 
—  F*.  »  18  fr.  —  Inconnue  dtnt  les  ventes. 
>-  Cabinet  de  France.  — 

Miletns  (loniae). 

[Aujourd'hui  Milassa  (d'après  Ph.  Le  Bas)  et 
Ruines  au  village  de  Palatscha.] 

Voy.  notre  Dictionnairb,  Tom.  I,  Vol.  II, 
p.  1260  à  1268.  — 

Monnaies: 

Ltrie.  2772)  Sans  légende.  Tête  de  Livie 
BOUS  l'image  de  Gérés,  ceinte  d'épis.  ^  :  MIAH- 
CIQDN.  Apollon  nu,  debout,  à  gauche,  tenant 
de  la  main  droite  un  petit  cerf  et  de  la  gauche 
un  aro  posé  sur  le  bras.  Devant,  le  mon(^;ramme 
(695  du  Recueil  de  Mionnet).  iE  2%  —  R*. 
=  30  fr.  —  Skstini  (Domenico),  Diesciizione 
délie  Medaglie  Antiche  Greche  del  Museo  Heder- 
var.  Firenze,  1830.  in-4?  Voy.  Tom.  II,  p.  182. 
n?  14.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  270,  nf 
1236.  M  27,.  —  R*.  —  F.  o.  «=  8  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  —  Musée  d* Avignon.  — 

.  2773) AIBIA-CeBACTH.(ut  videtur).  Tête 
de  Livie  couronnée  d'épis.  {[T:  Ml.  en  mono- 
gramme. Apollon  nu,  debout,  à  gauche,  tenant 
de  la  main  droite  un  petit  cerf  et  de  la  gauche 
inclinée  un  aro.  ^  4.  —  R®.  =  70  fr.  —  Sesti- 
Ni,  Descriptio  numor.  veter.  Lipsiae,  1796.  in- 
4?  1.  c.  n?  16.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom.  VI, 
p.  270,  n?  1236.  —  iE  4.  —  R«.  —  F.  o.  = 
18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  in- 
connue dans  les  ventes.  — 

Pella  (ville  de  Macédoine). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Palatizza  (IlaxaTHna) 
près  St.  Alaxlisi.] 

Pella,  en  grec:  IJéllct,  aç(îf),  dans  Suidas 
»,'Hç6Sotoq:  néllaiy  ôf;  dans  Joseph.  Bell. 
Jud.  m,  8,  III,  6,  et  PoMPONius  Mêla,  II,  8, 


1.  néllrj,  fiç,  —  ville  de  Macédoine  dm  V 
district  Bottiaa  (d'après  ProLiiiiB,  111,  U 
39,  comp.  avec  VIII,  12,8  donnée  fMUK»i: 
à  Emathia)  qui  s'appela  d'abord,  d'apni  £ti> 
BNNE  DE  Btzance  Bovpofttta  OU  eHuwouù^ 
et  d*après  son  fondateur  Udllaç:  UéUa.  [Cfr 
Heeodot.  VII,  123;  Thucydide,  II,  W.  m. 
Xbnophon,  HelL  V,  2,  13;  Abschdi.  II,  !«». 
III,  160.  ep.  12,8  ;  DfiMOCTHkNB,  VII,  7  ;  XTIH 
68;  XIX,  166  —  169;  Aechbste.  div  Am 
VII,  328.  —  Col.  Ivl.  Avo.  Pella  =  WH< 
sur  les  monnaies,  cfr.  a)  £ckhsl,  D.  K.  1, 1 
p.  74  et  Sestini,  Geo^ph.  Nwn.  p.  18.]  - 
Pour  les  autres  détails  sur  cette  ville  m.  mr 
Dictionnaire,  Tom.   II,  VoL  I,  p.  ISlT  i 
1322.  — 

Monnaies: 

Livie.  2774)  ©EA-ZEBAITH.  Tête  « 
Livie,  à  droite.  ^:  REAAHX.  Victoire  sw 
cbant  à  gauche,  tenant  de  1a  main  droite  lert* 
une  couronne,  et  de  la  gauche  an  trophée.  £^ 

—  R^  =-  80  fr.  —  MioNNw,  SuppL  T.  m. 
p.  91,  n?  569.  ^  9.  —  R*.  —  F.  o.  =48fr 

—  Sestini  (Dom.),  Descriptio  numomn  «»■ 
rum  ex  variis  museis  etc.  Lipsiae,  1796.  ii4 
Av.  nombr.  figg.  Voy.  p.  109,  n*  17.  —  Wê/^ 

au  Cabinet  de  Franoe.  —  InceMHie  ém  ta 
ventes.  — 

Pergame  (Mysie). 

[Aujourd'hui  Bb&oamo,  Pbroajco.] 
Voy.  pour  tousles  détailsoonoemantoette  nOc 
notre  DicnoNNAiRE,  Tom.  II,  Vol.  I,  pi  1*^ 
à  1346,  et  pour  lesHédailletàreffigiedeLini. 
ibid.  p.  1341  et  suiv.,  n<»  2315,  8316^  SSU 
2318,  2319,  2320,  2321,  2322,  2323,  S3t4 
2326,  2326,  2327,  2328,  2329  et  2330.  - 

Perinthos  ou  HeraUeia  Pemfktf 

(ville  de  Thrace). 

[Aujourd'hui  Eski-Ekezxi  ou  Eexcu. 
ville  de  Thraœ  sur  les  bords  de  la  Proposti», 
s'appelait  d'abord  Mtodonib,  ensuite  Èénàtt 
ou  HsRAKLEiA.  Elle  ne  prit,  d'aptes  aos  R- 
cherches,  le  nom  d'Herakleia  que  depab^ 
IV-ème  siècle  après  J.  G.] 

Perinthos  (plus  tard  Herakiaia  on  Mt«- 
donia),  [Pérouse]  ;  en  grec  :  /Tcçiv^oç.  o»,  «î 
dans  Memnonis  Fsaomemta,  XL,  qu  on  txwt 
dans  MûLLEE,  Hist,Gr.  Vol.  III  =  /7*V^» 
(ji);  [cfr.  iTiNiBAiBE  d'Antohik,  p.  jà,  Lt; 
HiEBosoLTM.  Itinee.  p.  570,  L  c;  Kcraon"» 
IX,  16;  JuBTiK,  XVI,  3;  —  Heradia  to 
JoRNAND.  de  Regnor.  Suocess.  p.  51  ;*Hlp<r»ÂHc 
«  ProLiMiE,  III,  11,  6,  L  c;  Zosofs, hiH* 
I,  62;  Stbabon,  VII,  331,  fr.  56;  S«o«» 
VI,  7  ;  Prooop.  Aed.  IV,  9.  Vand.  1, 12;  Pb^^ 
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6T0R0.  VIII,  17;  IX,  14;  Yopiscus  (FlaTios), 
loc.  eit;  Perinthas  =»  Plimb,  IV,  11  ;  He- 
raclea  PerinthoB  ou  Henikleia:  cfr.  Ammibm 
Ma]icbujn,XXII,2;  Itinéiiaibe  d'Amtonin, 
p.  323;  Oeookaph.  Rayen.  IV,  6;  V,  12;  — 

Tj  néçiV^OÇ^^'PTOLÉit.AE,  SCTUIX,  SoZOmÎnE, 
ZOSIME,  11.  ce.  ;  DiODORX  DB  SiCILB,  XVI,  77  ; 

Toj.  encore:  Malchi  Philadelphenflis  Fngm. 

XV,  dans  Hûi.LBB,'Hist.  Gr.  IV;  Plvtabchi, 

Titae  panllelae,  57,  voy.  Tédit  C.  Sintenis. 

Leipzig,  1862--1864.  VoL  I  à  V  ;  —  Habcian. 

HeracL  Perieg.  extr.];  en  français:  PiunTKs; 

en  nuse:  ncpHHe-B;  —  Tille  de  Thrace,  dans 

la  Propontîde,  fondée  par  les  Samiens,  sitnée 

aelon  riniréBAiiiB  d'AÎctonik  à  XXVI.  M.  P. 

au  S.  0.  de  Resiston,  à  XXFV  an  8.  W.  de  Kae- 

ttophmrion  (dans  Tbist.  bysant.  Tchaurlt)  et 

aa  S.  W.  de  Macron  Ticfaos  Anastasii;  et  selon 

d'Akyilx^b  à  14  1.  au  N.  E.  de  Ganos.  —  Cette 

rille  maritime  et  considérable  était  élevée  en 

forme  d'ampbithéâtre  dans  une  péninsule.  Elle 

a  été  selon  Marcian.  Hbbacl.  (toj.  l'édit.  de 

MûLLBR.  Paris,  1855)  =  Zafuiov  étnoixia; 

~~  non  loin  de  Byianoe ,  à  peu  de  distance  à 

TE.  du  fleuTO  Bitbyas.  Elle  était  aussi  une  rille 

alliée  des  Athéniens  et  soutint  un  long  siège 

contre  Philippe.  Aujourd'hui ,  selon  Ejivsb  et 

Smith  elle  s'appelle  Ebbxu.  située  sur  la  mer 

de  Marmara,  dans  le  pashalyk  Rvu-  lu.  — 

§  1.  n  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec 
Perintliot,  une  ville  de  Syrie,  citée  par  Afpian. 
Syriac.  LVII.  — 

i  2.  C'est  à  Périnthe  de  Thnoe  que  se  retira 
Alcibiadb  exilé.  [Cfr.  Hbbodot.  FV,  ch.  90; 
V,  ch.  1  et  2  ;  Pausam ias,  I,  ch.  29  ;  Cornbliub 
Nepob,  Alcibiade,  ch.  VII;  Titr  -  Litb, 
XXXIII,  ch.  30  »  (tout  oe  chapitre  dont  le 
texte  est  extrêmement  corrompu,  doit  être  revu 
sur  les  éditions  les  plus  correctes,  et  corrigé,  d'a- 
près Poi«YBB  et  Afpxbk)  ;  TAcms,  Annales,  II, 
ch.  54;  ProLtlM^,  III,  ch.  11;  Plimb,  FV,  ch. 

11.]- 

{  3.  Non  loin  de  P^bdcthb  se  trouva  un 
Hebaion  (Heraettm):  temple  en  Thonnenr  de 
HéBA  (Jonon),  cfr.  Hébodote  IV,  90;  Db- 
M08TH.  Orat  ad  Phil.  — 

§  4.  Perinthot  était  un  Epidaurien  du  quel 
la  ville  de  Thrace  prit  son  nom.  [Cfr.  Etienmb 
DE  Btzamcb,  sub  V.  UéQivd'èç;  en  adoptant, 
comme  toujours,  les  traditions  fabuleuses,  D 
prétend  que  cette  ville  dut  son  origine  à  P^bin- 
TH08  d'Êfidaube,  Compagnon  d'OBESTE,  fait, 
qui  ne  coïnciderait  pas  avec  le  témoignage  d'Eu- 
sÈBE  (voy.  Chronic,  Livr.  II,  p.  124),  qui  en 
rapporte  la  fondation  à  la  première  année  de  la 
XL V  •  Olympiade,  600  ans  environ  avant  notre 
ère.  Raoul  -  RocBBTTE  dans  son  Histoire  de 
rétablissement  des  Colonies  Grecques  (voy.  Tom. 
III,  livr.  V,  ch.  21),  établit  avec  raison,  d'après 
un  passage  de  Plutabqub  (Qnaest.  Graec.  Tom. 


II,  p.  303),  confirmé  par  ScmimB  db  Chio 
(V,  713  à  714;  dans  Hudson.  Tom.  II,  pag. 
41),  que  ce  furent  des  Samiens  qui  jetèrent  les 
premiers  fondements  de  la  ville  de  Périnthe. 
Cette  opinion  acquiert  un  nouveau  degré  de 
I  probabilité  par  une  médaille  publiée  par  Pbllb- 
',  BiK  (voy.  Recueil  de  Méd.  des  Peuples  et  des 
Villes,  Tom.  I,  p.  200,  PI.  XXXV,  nî*  37)  et 
par  EcKBBL  (voy.  Doctr.  Num.  Veter.  Tom.  II, 
p.  39)  où  nous  voyons  les  Périnthiens  se  quali- 
fier de  descendants  des  Ioniens.  —  Quant  aux 
attributs  d'Hercule  qui  figurent  sur  la  plupart 
des  monnaies  de  cette  ville,  ils  viennent  à  l'ap- 
pui de  la  tradition  mythologique  rapportée  par 
Ammibn  Mabcbllim  (Livr.  XXII,  oh.  8)  qui 
lui  donne  Hercule  pour  fondateur.  Du  temps  de 
ProL^iE  le  Géographe,  on  l'appelait  Psbin- 

THOS  ou  HeBAXLEIA  et  plus  ta^  HERAKUnA- 

Periuthos,  ou  Héraclée  de  Thrace  [cfr.  Pro- 
jAMÈEy  Livr.  III,  chap.  2;  Zosnc.  Livr.  I,  ch. 
61  ;  SozoxtME,  Histor.  Ecclesiast  Livr.  VI,  oh. 
7.]  —  D'après  quelques  auteurs  cette  ville  con- 
serva le  nom  de  Pbrikthob,  jusque  sous  le 
règne  de  l'empereur  Gallien,  ainsi  que  l'attestent 
les  monnaies  de  ce  prince  et  celles  de  ses  prédé- 
cesseurs. On  n'en  connut  point  qu'elle  ait  fait 
frapper  avec  le  nom  d'Herakleia.  — 

§  5.  Histoire.  Les  P^okienb  des  bords  du 
Strymon  vinrent  assiéger  Perinthos.  Les  habi- 
tants en  sortirent  pour  se  ranger  vis-à-vis  l'en- 
nemi. On  convint  de  part  et  d'autre  que  la  guerre 
serait  terminée  par  l'issue  de  trois  combats 
particuliers,  l'un  de  deux  hommes,  l'autre  de 
deux  chevaux,  et  le  dernier  de  deux  chiens.  La 
victoire  étant  restée  aux  Périnthiens,  les  Péo- 
niens  les  attaquèrent  au  moment  que  ceux -cl 
célébraient  leur  triomphe  par  des  chansons,  et 
les  taillèrent  en  pièces.  Il  n'en  échappa  qu'un 
très-petit  nombre.  — 

§  6.  Les  monnaies  de  Perinthos  sont  :  Alrto- 
nomes  M.  R*.  —  R*.  —  [Les  monnaies  auto- 
nomes ne  portent  que  le  nom  de  Uégiv^oç  et 
ont  pour  type  principale  la  tête  d'Hercule,  ce 
qui  prouve  que  c'est  un  surnom  primitif,  pure- 
ment mythologique  et  qui  est  d'une  époque  an- 
térieure aux  temps  des  chrétiens.  La  légende 
TON'KTICTHN  (Conditorem)  et  la  tête  d'Her- 
cule qu'elle  accompagne  sur  les  médailles  de 
Perinthos,  prouvent  assez  qu'Hercule  en  a  été 
le  fondateur.]  —  Autres  types  des  atttono- 
MEs:  Têtes  de  Bacchus  et  d'Hercule,  de  Mercure. 

—  Caducée.  —  Massue.  —  Taureau.  —  Lotus. 

—  Jupiter  assis.  —  Le  boeuf  Apis.  —  Harpo- 
crate.  —  Têtes  de  Sérapis  et  d'Isis.  —  Anubis. 

—  Cérès.  —  Parmi  les  autonomes  inédites  de 
Perinthos  nous  ferons  connaître  la  médaille  sui- 
vante: 

2775)  Sait  légende.  Tête  casquée  de  Pallas, 
à  droite.  {^:  HEPIN*  MENHA.  Deux  cbevaux 
attachés  ensemble,  en  sens  contraire.  JSI 4.  — 
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R'.  »=  60  fr. — InédH»  «t  iiiooiiiiiie  à  WoiiMi — 
Autrefois,  Coixbct.  db  M.  Julxb  Gkéau,  voy. 
le  catalogue  de  sa  veute.  Paris,  1867.  in-8?  p. 
85,  n?  1042.  — 

■édaillM  iRiférlalM:  JS.  Com.  —  R«.  — 
SiBis:  de  Liyie  jusqu'à  Salonine,  et  selon  d'au- 
tres anteun  depuis  Auguste,  mais  c'est  une  er- 
reur qui  doit  son  origine  à  l'insertion  d'une 
prétendue  monnaie  d'Auguste  faite  par  RàscHS 
dans  son  Lexic  Univ.  Eei  Num.  Toy.  Tom.  III, 
paiB  poster,  p.  917,  où  on  lit: 

„PMiiittiM:a)^i4^iM<t.  KAIZAPA-ZEBAZ- 
TON-nATEPA«nATPIAOZ  «=  Caesarem 
Augustum  Patrem  Patriae  sciL  colunt 
Caput  Augusti  nudum.  ^:  flEPINeiûN  = 
Perinthioruminlaurea,poflitaaquîla,  quae 
alas  pandit,  snb  eadem  inscriptione.  JE  2.  (de 
l'éch.  de  Basche).  —  Goltous  in  Aug.  Tab. 
VU,  ^.  74  et  Tab.  LY,  fg.  29.  —  Gessnbb, 
Impp.  Tab.  XXYIII,  %.  22.  —  Mobsll.  in 
Aug.  Tab.  Lin,  fgg.  11,  12,  p.  499."  —  [Cest 
une  médaille  qui  a  été  créée  par  la  féconde  ima- 
gination de  GoLTUUs,  à  la  fois  pédant  et  entêté, 
car  on  ne  la  oonnait  dans  aucune  collection,  et 
RASCKane  l'a  inséré  que  sur  la  foi  de  la  D.  de 
Bbntinck  sa  bienfaitrice,  qui  avait  une  véné- 
ration pour  GoLTZius.]  — 

Légenta  sur  les  monnaies  de  Perinthos: 
nEPINeinN.—  REPIN-MENHA.  (lég.  nou- 
vellement découverte).  —  nEPlN9iaN*in- i 
NÛN.  —  HrE-ANTEl  KOY-nEPnePING- 
NeiON  (Praeside  Antioo  etc.).  —  flEPINA- 
IWN-AICNEWKOPWN  (sic!  surlesméd.  d'Ale- 
xandre Sévère).— ^lAAAeA^eON-  lON-NE- 
OKOPON.  —  nEPINeiQDN.  NEGDKOPGDN. 
=  sur  les  médailles  de  Géta,  voy.  les  oeu- 
vres de  Ha&douin,  de  Spambxix,  d'EcKHSL 
et  de  MioMNBT. 

Note.  Les  opinions  sont  jusqu'à  présent 
très-contradictoires  à  propos  de  l'attribution  des 
médailles  à  cette  ville,  qui  portait  plutôt  le  nom 
de  Pennthus  que  d'Héradée.  Le  surnom  £re- 
kli  que  ce  lieu  porte  aujourd'hui  a  cependant 
une  grande  analogie  avec  le  nom  d'Héradée. 
La  seule  base  sur  laquelle  reposent  toute  sorte 
d'attributions  faites  jusqu'  aujourd'hui,  des  mé- 
dailles de  la  prétendue  H^bacléb  de  Thrace, 
est  la  fondation  de  Perinthos  par  Hercule,  qui 
lui  aurait  donné  le  nom  de  l'un  de  ses  compag- 
nons, bien  que  les  anciens  textes  lui  donnent 
pour  fondateur  Perinthus,  compagnon  d'Oreste. 
On  prétend  aussi  que  Perinthos  s'appela  ensuite 
Héndéa.  —  Yoy.  Pomponius  Mbl,â,  II,  ch.  2  ; 
Pausamias,  I,  ch.  29  ;  Pumb,  IY,  ch.  1 1  ;  Titb- 
LiVB,  livr.  XXXIII,  ch.  30.  — 

Utlérature: 

a)  KOhmb  (Baron  Bemhard  de),  Zeitschrift 
ffir  Numismatik.  Berlin,  An.  1844.  i  321, 
324.— 


b)  Itovne  Nunitmati^M  FraBçaiMu  Tobb.  V, 
An.  1840.  p.  204.  —  Idsm.  Tom.  XI»  An.  1^ 
p.  307.  — 

c)  D' AmriLLB,  Géographie  Artn^mw»^  «c  Hîju»- 
rique.  Paris,  1823.  in-8?  Tom.  II,  p.  430.  — 

d)  J.  DB  WiTTB  (baron  deX  Besaiptioa  èa 
Médailles  et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M.r  Abbé 
H.  Gieppo.  Paris,  1856.  in-8?  Yoy.  p.  50,  i«* 
372,  873,  374.  — 

e)  Raoui^Rochbttb,  Hialoire  de  l'étahliM- 
ment  des  colonies  Grecques.  Tom.  m,  \kn.  T. 
ch.  21.  — 

f)  Cadaltjqcb  (Edouard),  Becaeil  de  m- 
dûlles  Grecques  inédites.  Paris,  1928.  in-i* 
Av.  Y  pL  voy.  p.  19  et  20.  — 

g)  Cataiooxtb  de  la  vente  de  la  coIL  de  V 
JulbsGbàau  (Médailles  Greoquea).  Paris,  1867 
in-8?  Yoy.  p.  85,  n?  1042  {M  4.  Aut.  inéi , 
n!  1043  (m  4.  Sabine),  n?  1044  (M  11.  Giri. 
n?  1045  (M  8.  Elagabal),  nf  1046  (JB  &  Gai- 
lien).  Toutes  ces  médailles  sont  inédites  et  «b- 
plètement  inconnues  à  Mionnet.  Noos  las  déoi- 
rons  à  leur  place.  — 

h)  KiBPBRT  (Heinrièh),  Lebrbaeh  der  slna 
Géographie.  BÙ'lin,  1878.  in-8?  voj.  p.3îi. 
§  295  et  ibkL  p.  328,  note  1.  — 

i)  Habduim,  Opéra  selecta.  AmstcMsmi, 
1709.  in-Fd?  voy.  p.  136.  [On  ne  sait  pooiqwi. 
ce  fameux  auteur,  complètement  disoédiêé  èi 
nos  jours,  donne  à  l'endroit  actuel  oh  m  tzovm: 
les  Buines  de  l'ancien  Périnthe,  le  nom  de  Pa5- 
TiBo!  que  personne  ne  connaît]. 

j)  MoTBATB  (A.  de  la),  Yoyages  en  Emn^it. 
Asie  et  en  Afrique.  Tom.  I  à  III,  à  la  Hsw. 
1727—1732.  in-fd?  av.  figg.et  pL  de  n^dailW 
Yoy.  Tom.  I,  p.  28,  n?  4.  — 

k)  SxcKi.BR  (Br.  F.  KL.),  HaiMfbirh  m 
alten  Géographie.  Il  tom.  in-8?  Caasel,  18S1 
Yoy.  Tom.  I,  p.  491. 

1)  Ybmitti  (Philippi),  Antiqua  Numîmnn 
maximi  moduÙ,  ex  Muaeo  Gard.  AlbaiiL  T«^ 
I,  IL  Bom.  et  Jarris,  1739—1744.  av.  ûff 
voy.  YoL  I,  p.  109, 116, 119.  YoL  H,  pi  21.  - 


m)  Bbobb  (Laur.),  Thesanms 
eus,  etc.  Col.  Maxchiae,  1696—1701.  ÎMMfVak 
I  à  III.  voy.  YoL  I,  p.  486,  loe.  dt  — 


n)  EcKHBL  (Joseph),  Catalogns  Mi 
saiei  YindobonensiB,  etc.  Yindobonae,  1779.  is* 
foL  voy.  Pars  I,  p.  74,  n?  2.  —  * 

o)  Lbmobmakt  (François),  DesaipdoB  dv 
Médailles  et  Antiquités  composant  le  Gsh  ér 
M.  le  Baron  Behr.  Paris,  1857.  in-8?  voy.  p 
17,  nos  98,  99,  où  il  décrit  une  AllMMva  V 
98)  ayant  au  DraU  les  têtes  accolées  de  Séfapci 
et  d'Isîs,  et  au  $^:  HEPINGIÛN.  Harpooi» 
nu  debout  JE  4.  Yend.  4  fr.  50  c  et  une  (a*9y 
Impériale  à  l'effigie  de  SBPmiB-SivteB.  — 
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p)  Cat.  PsEicLis  ExBKBUWJ'ffcg,  Eiq.  Lon- 
dres, 1871  (renie  da  16  Man).  Voy.  p.  4.  n»" 
29, 30  et  31  —  toutes  les  troiB  inMttet  dn  temps 
de  Nenra,  CaracftUa  et  Julie  Mammée.  ^12. 
M  SVt  et  M  6.  Vend,  ensemble  8  £.  17  sh. 
[AààmgUmf  Fenardent  et  Davis.]  — 

q)  Sabatieb  (Joe.),  Monnaies  Impériales  Oieo- 
qaes  en  brome  et  inédites.  Lettre  à  M.  Renier 
Cbalon.  Paris,  15  Not.  1869.  Extrait  de  la 
Rbtub  Nukukatiqub  Bblob,  de  Tan.  1869, 
voy.  p.  6,  n?  9,  où  il  cite  une  médaille  inédite 
dePerinthos,  fr.  à  l'effigie  deJuLiEMAMMén.  — 

r)  WxsB  (Franc),  Catalogua  Numorum  anti- 
quorum  scriniis  Bodlejanis  reconditonun.  Oxo- 
niae,  1760.  in-fol?  voy.  PL  V,  fig.  17,  p.  266.  — 

Monnaies: 

MioKNET  dans  saDescript.  des  Méd.  6r.  Tom. 
I,  p.  399  à  415  ne  décrit  de  cette  ville  que  Istf 
médiilies  ImpériftiM  à  partir  de  NéBON  à  Gal- 
LiEN,  et  notamment  les  nos  265  à  338,  ^  et 
dans  son  Suppl.  T.  II,  p.  399,  la  médaille  sui- 
vante: 

LiTla  seu  Jnlla.  2776)  Sans  légende.  Tête 
roilée  de  femme.  ^:  flEPINeiaN.  Serpent 
B^échappant  d'une  ciste.  Mi.  —  R^.  =»  30  fr. 
—  MioNKET,  Suppl.  Tom.  II,  p.  399,  n?  1176. 
M  4.  R'.  —  F.  o.  =:  4  fr.  —  MusBi  Thbu- 
FOLi  antiqua  numismata.  Aucta  et  édita  a  Lau- 
rentio  e  Federico  fratribus  Theupolia.  2  Tom. 
Venetiae,  1736.  in-Fol?  av.  fige.  Voy.  p.  836 
et  p.  1288.  —  HtiHiue  au  CabiiHR  de  France.  — 
Gfr.  aussi:  Rabchb  (Jo.  Chr.),  Lexio.  Univ.  Bei 
Kum.  T.  III,  paiB  poster,  p.  917,  b.  —  [Cette 
médaille  a  été  donnée  (comme  l'observe  Mion- 
NBT,  ibid.  p.  399)  sans  fondement  à  Julie.  GbLT- 
zirs  a  donné  également  àPérintbe  une  médaille 
d'Auguste  dont  noua  avons  fait  mention  à  la  p. 
1639  de  notre  Dictionmaibb  et  qui  est  plua  que 
suspecte.  Raschz,  voy.  son  Lex.  univ.  rei  num. 
T.  III,  pars  post  p.  917,  a)  a  répété  Terreur 
de  GoLTEius.]  — 

Les  Reie  de  Macédoine  ont  fait  aussi  frapper 
des  monnaies  à  Périntbe.  Nous  en  citerons  la 
suivante: 

2777)  Or.  Tête  de  PaUas  casquée,  à  droite. 
S^:  AAEHANAPOY*  Yictoire  debout  tenant  une 
couronne  de  la  main  droite,  et  un  guidon  de  la 
gaucbe.  Dans  le  champ,  la  partie  antérieure  de 
deux  chevaux  joints  ensemble,  et  le  monogramme 
(183  du  Recueil  de  liionnet).  AT  4.  •—  R*.  ^  i 
120  fr.  -r-  Autrefoia,  Gabiket  db  M.  Rolun 
PBBB,  à  PariSb  —  Miomkbt,  Suppl.  T.  III,  p. 
206,  n?  244.  Ni.—  R*.  —  F».  «  72  fr.  — 

Mam|ue  au  Cabinet  de  France.  — 


Phanagoria. 

(Ville  du  Royaume  de  Bosphore,  dans 
la  Sannatie  Asiatique.) 

[Aujourd'hui  ses  Ruorsa  à  peine  viaibles  ne  se 
trouvent  point  là  où  les  Russes  ont  bftti  une 
forteresse  portant  le  nom  de  Phamaookia  — 
mais  elles  en  sont  éloignées  à  18  ventes  au  S. 
de  cet  endroit.) 

Phanageria,  en  grec:  ^avctyoQuij  ^ttpa- 
Yœçia  [cfr.  Strabok,  livr.  XI,  496^  L  c; 
^ttV€tYoçBici  »»  Etibmkb  db  Btzanob,  688, 
loc.  oit;  Phanagori  urbs,  ^ctvttyoQOV 
noUç  ^  ScTLAX  dans  Hudson.  6.  M.  I,  31  ; 
Stbabok,  L  c;  Phaenagora  =  DioifTS.  Pb- 
RDEO.  dans  Hudson.  6.  M.  lY,  v.  662;  Phana- 
gorus  as  Akmibk  Mabcbllim,  XXII,  loc. 
cit.,  en  russe:  ^aiiaropifl]  —  ville  de  la  8ar- 
matie  Asiatique  et  capitale  de  la  partie  asia- 
tique du  royaume  de  Bosphore,  située  à  8  lieues 
àl  E.  de  Pantikapaeon,  dans  la  Chersonèse  Tauri- 
que.  Les  Milésiens,  et  d*apràs  les  autres  lesTéiens 
1  avaient  fondé  à  peu  de  diatanoe  du  Bosphore 
Cimmérien,  sur  la  c6te  gauche  de  la  contrée 
marécageuse  KonoKONDAMBTia,  et  elle  a  été 
autrefoia  une  ville  très-importante  pour  le 
commerce  de  ce  pays  et  de  ses  enviroàa.  Elle  a 
été  renfermée  dans  une  des  îles  que  forment 
des  bras  de  l'Hypanis,  qui  vont  se  rendre  dans 
le  Pont-Euxin,  les  entres  dans  le  Palus-Méo- 
tide.  Voici  la  oôte  du  Pont,  de  Biosourias  au 
Bosphore  Cimmérien,  telle  qu'on  la  connais- 
sait au  temps  d'AjiBiBN  : 

1)  Pityus.  — 

2)  Le  Thessyris.  — 

3)  Oenanthia.  — 
41Nitika.— 

61  Xarteron-Teichos.  — 

61  L'Abaskos.  — 

7)  Le  Borgys  ou  Bourkas.  — 

81  NésU.  ■— 

9]  Maaaetica  ou  Ampsalis.  — 

L'Achaounte.  — 

Le  promontoire  Herakléon.  — 

Le  cap  des  Torètes.  — 

Tazua.  — 

Vêtus  Lazica.  — 
16)  Vetua  Achaia.  — 

16)  Le  Psychros.  — 

17)  Pagres.  — 

18)  L'Hierum  ou  Tlcarusa.  — 

19)  Patus,  Bâta  ou  Hierum.  — 

20)  Sindique  ou  Aboracé.  — 

21)  Gbrgippia  (dans  la  presqu'île  de  Eorokon- 

dama  ou  £ion).  — 

22)  Hermonassa  (où,  comme  le  Feu  Prince 

SiBiBBXi  prétendait,  ont  été  frappés  les 
statères  d'or  de  Périsades  II.).  — 

23)  L'Antikitès  ou  lo  Vardanes.  — 

24)  Cépi.  —  (KépL)  — 
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25)  Kotokondamé.  —  [Le  nom  de  KoaoxoN- 

DAsd^  appartient  à  la  ville  et  non  k  la 
presqn^île.  Noiu  voyons  dans  Ammtkn 
Mabcbllin  qu'il  appelle  Phanagorie  et 
Hermonassa-âes;  si  cela  n'est  pas  une 
faute,  dans  ce  cas  la  topographie  de  la 
presqu'île  de  Taman,  a  entièrement 
changé  depuis?] 

26)  Plumagoria.  — 

26  bis)  Apaotbos  ou  Ksrb^bion,  entièrement 
désert  aujourd'hui. 

27)  Patreius.  — 

28)  Porthmies  Gimmérienne.  — 

29)  Stratoklie —  [des  mots:  Ztçotoç  =: armée 
campée  et  Kléoç  ^»  gloire,  honneur].  — 

Quant  aux  peuples  qui  habitaient  ces  villes, 
ce  sont:  les  Mosches;  les  Zygi  (probablement 
dam  le  village  de  Zéka  [}KeKa,  AepeBiifl  Ha 
TejteiijkTKMKCKOWh  aajiUBi]  sur  le  golfe  de 
Gelendjik);  les  Héniochi;  les  Zilches;  les  San- 
niges;  les  Achéens  et  les  Makropogons;  les  Mé- 
lanchlènes;  les  Torètes;  les  Gercètes;  les  Oraniens  ; 
les  Boeporaniens.  — 

{  1.  Histoire.  Phanaqoria  avait  un  temple 
de  Yénus-APATUBiB  (Apaturia  dérive  d'un 
mot  grec  qui  signifie  «»  tromper).  Selon  la 
fable,  on  donne  ce  surnom  à  Vénus,  parce  que 
cette  déesse,  poursuivie  par  les  géants,  ayant 
imploré  le  secours  d'Hercule,  se  cacha  avec  lui 
dans  une  caverne  où  ces  géants  qui  s'y  rendi- 
rent les  uns  après  les  autres,  furent  tous  exter- 
minés. — 

Avant  J.  C.  l'an  47  (de  Borne  707,  du  temps 
de  1-er  triumvirat)  Phabnake,  fiU  parricide 
de  MiTHBADATB,  roi  de  Pont,  fut  récompensé 
de  son  crime  par  Pompée,  qui  lui  donna  le 
royaume  du  Bosphore,  et  le  déclara  ami  et  allié 
du  peuple  romain.  A  la  faveur  de  la  guerre  ci- 
vile, Phamake  prit  les  armes,  et  vint  s'emparer 
dePHAMAQOBiA,  quc  Pompéc  avait  déclarélibre. 
Cette  ville  qui  avait  appartenu  long-temps  aux 
Bomains,  fut  prise  et  détruite  par  les  BÛbares 
voisins  venant  de  la  Scythie,  en  541  de  J.  C, 

sous  JUBTINIBN.  — 

* 

UUéreture: 

a)  Brumn,  Th.  [BpyHi»,  $.]^epHOMop]>e. 
CôopBHKi  H3CJ[iA0BauiH  no  ncTopnqecKOH 
reorpa«iH  K);rhoh  Pocciu.  (1852 — 1877  r.) 
2  ^acTH.  Oaecca,  1879—1880.  gr.  in-8?  IV, 
277  ;  Vm,  408  pp.  av.  2  cartes  et  1  PI.  [En 
commission  chez  F.  A.  Bbockhaub,  à  licipiig, 
au  prix  de  25  fr.]  — 

b)  MioNNBT,  Deser.  des  Méd.  Gr.  Tom.  II,  p. 
333,  et  Idem,  SuppL  T.  IV,  p.  416  à  417,  ne 
décrit  que  les  monnaies  autonomes  de  cette  ville. 
—  Idem,  T.  V,  p.  522,  n?  35.  — 

c)  D'An  VILLE,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  I, 
p.  193.  194, 1.  c.  — 


d)  Wiener  NumltnatisclitZrilMlvilLILBtDi 

Jahrgang  1870.  Liefer.  III  n.  IV.  Wien,  1871. 
voy.  p.  280  à  284,  le  savant  article  de  M.  k 
Doct.  Juuus  FriediJIiidsb  de  Berlin.  — 

e)  Pellebim  (Jos.),  Recueil  de  Médailles  de 
Peuples  et  de  Villes.  Paris,  1763.  m  ton.  i»- 
4?  av.  figg.  Voy.  Tom.  II,  p.  232.  PLLXXIIT. 
fig.  1,  loc.  cit  — 

f)  Chotabd  (Henry).  Le  Périple  de  la  na 
Noire  par  Arrien.  Tnd.  historique  et  géofiir 
phique.  Paris,  1860.  in-8?  Voy.  p.  166.  les. 
170.  171.  175.  176.  — 

g)  KiEFERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alta 
Ge^phie. Berlin,  1878.  p.  350. 361.  f  310.— 

h)  Zacca&ia  (A.  Fr.),  Institnzioiie  aati- 
quario-numismatioo,  ossia  introduaione  slk> 
studio  délie  antiche  medaglie.  Borna,  1772.  At. 
III.  PL  loc.  cit.  — 

i)  Numismatic  Clironicie  and  Journal  of  the 
Numism.  Society,  edited  by  J.  Y.  Aefkhax 
W.  S.  W.  Vaux,  J.  Eyamb  and  B.  V.  Htâi 
1  Séries.  London,  1838—1860.  voy.  Vol  XTl. 
p.  97.  — 

j)  Hahduin  (J.),  Numi  antiqui  popukrvBi 
et  urbium.  Parisiis,  1684.  in-4?  voy.  p.  14.  — 

k)  Dionytii  Byzantini.  De  Bosporî  naTift- 
tione.  Una  cum  supplem.  in  geognpbos  gr- 
minores  aliisque  frsîgmentis.  Gr.  et  lat  edH.- 
comment  palaeograph.,  adnot  crit  etc.  ioit 
C.  Wescher.  Paris,  1874.  e  typogr.  publiciL 
in  4?  [Prix  20  fr.],  loc.  cit  — 

1)  Hayx  (N.  F.),  Theeauri  Britanaîei  nom 
graeci  et  latinL  2  tom.  av.  les  appendL  ât 
S.  Gessner.  Vindobonae,  1762  — 17«5.  At. 
LXXXV  pL  voy.  Tom.  I,  p.  232.  — 

m)  EcKHBL  (Jos.),  Boctrina  Numonim  Ve- 
terum.  voy.  VoL  H,  p.  408.  — 

n)  Sebtini  (Domenioo),  Lettere  e  DiaKrta- 
zioni  numismatiche.  voy.  VoL  IV.  p.  102  e; 
Idem,  Mus.  Hedervar.  Vol.  II,  p.  39.  — 

o)  Macphbbsok  (D.),  Anti^uitieB  of  KertsÀ 
and  researches  in  the  Gimmenan  Bosphorua.  v. 
remarks  on  the  ethnological  and  phyaîcal  hu- 
tory  of  the  Crimea.  London,  1857.  in-lbr  Ar 
n  plans  et  12  pL  ooL  [Ouvrage  fort  reces- 
mandable.]  — 

p)  Bbcxsr,  p.  [BeRRept,  H.  ancieB  Di- 
recteur du  Lycée  Richelieu  à  Odessa,  t  en  18^\ 
à  Dresde]:  Les  bords  du  Pont-Eoxin  d^btrie 
jusqu'à  Dniepr,  avec  un  aperça  sur  ses  as* 
ciennes  colonies.  Odessa,  1851.  in-4?  Av.  1  carte 
61  pag.  [Texte  russe.]  — 

q)  Fra^mentt!- historiques  et  géographiqni 
sur  la  Scythie,  la  Sarmatie  et  les  âavsB,  m- 
primés  à  Brunswick  en  1795.  Tom.  I,  Lîtt. 
X  Vin,  ch.  3,  p.  45.  — . 

r)  $  a  6  p  -B  (ABiipeH).  ÀpeBHii  6un3ioau, 
uBiHimuffro  nojyoGTpoBa  TaMau. 
1861.  in-8?  Av.  1  c.  voy.  p.  38.  —  * 
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HonnalSB: 

L««  mannaiai  da  PbanagMÛ  oonnoei  juaqn* 
lujoord'hiii  ne  toDl  qae  des  AntOMHMt  en  A. 
et  Br.  qui  ont  pour  Cfpea  :  TSle  nos  et  barbue. 
—  Têw  de  P»a.  —  An:  et  Ricbo.  —  LigwrfM: 
♦a.  —  4tANA.  —  ♦ANArOPtTON.  — 

U.  le  Doctew  J.  FkibdlXmdik  duu  on  ti- 
lide  qu'il  •  pablM  dani  la  Wiwwr  NBUlwna' 


dullM  ImpérUlw  frappa  dam  Mtte  tiIU  à 
l'efSgie  de  IjIvib.  Nous  reaToyona  le  Lecleor  ï 
c«t  uticle,  en  nom  eon  tentant  d'enropslrec 
dtuu  la  SËKiE  iKPfaiALB  de<  médailla  de  Li' 
lio  ou  deux  mâlaUles  «impUlemont  InAdHH, 
qui  ont  i\é  pour  la  première  foi*  npporUes  a 
û  TÎlle  de  Pbanagorie,  par  M.  le  Dont.  Jvuub 
Fbibdlahdbk,  de  Berlm. 

J  1.£n*eTta  d'une  liMCrlpt)on[cfr.BoEcii{, 
Corpua  Inaeriptîonam  Oraecarum  11,  p.  163, 
b'  '1126  b],  trouTée  dam  l'île  de  Tamao,  non 
loin  de  Phanagoria,  IiucrlpliDn,  ob  nal  nom- 
nu^  les  deux  Arcbonlee  de  cette  ville  ainsi  : 
ArpinnEnN-KAlîAPEnN-APXONTEÏ.  U 
en  lédUte,  que  la  rillo  de  Phanagnrie  a  du  per- 
ler le  nom  d'  Agrippiu  CaturM,  et  par  con- 
léqnBnt,  Isa  deux  monnaies  que  nom  allmu 
décrire  ici,  et  qui  portent  i  leun  Revbbs  les 
légendes:  ArPinnEIlN.  cl  KAlIAPEnN, 
appartiennent  indabliablement  k  )a  Tille  de 
Phamigorie.  —  Ces  deux  monnaies  ont  été  clas- 
sées erronément  par  les  numimiaustci  du  liËcIo 
passé:  ou  les  attribuait  lanlAt  k  Anthedon,  k 
Agrippenses  Bithyniae,  à  Qorgipptk,  k  Cusa- 
rea  Bithjniae,  IsntSt  à  Tralles  —  et  c«  n'ost 
qu'aujourd'hui  que  M.  Docteur  Jul.  FbieD' 
LÀHOEK  leur  anigna  la  rentable  plaoo. 

Ces  deux  roonnaieB  sont: 

Ptnwagorit.  —  Lmz.  2378)  Tête  de  LÎTie, 
Toiléeet  tournée  k  droite,  {f:  AHPI  n— n  EON. 
en  deux  ligne*  an-desens  d'une  proue  de  na- 
lire.  Dessous  la  proue,  Croii  globules.  Dus  le 
champ,  k  droite,  la  lettre  H.  —  .£  6.  —  R'. 
=  160  Ir.  — CibinetdaFruca.  —Collection  de 
M.  le  Comte  Sbrob  SraooiLNow,  k  6t.  Féters- 
boiuf .  —  Voici  le  devin  de  cette  piiœ  : 


2779)  Uême  t£te  de  LiTie,  voilée,  tournée  k 
^ile.  ^:  Sceptre  traTenant  tout  la  champ  de 


la  médaille  et  U  l^eode  :  KAI-ZA-PE-CIN.  en 
deux  lignes.  Dessous,  dans  le  cbamp,  k  droite, 
U  lettre  H.  M6.  —  &'.  ^  150  fr.  —  ObilWt 
d«  FnUK*.  —  Autrefois,  coluk^on  db  H, 
CotiaiB,  k  Odessa,  rendue  et  iropitoTablement 
dispersée  k  Fuis,  en  18T9.  —  Voici  le  deain 
de  oelte  importante  piioe  : 


Sardes  (ville  de  Lydie). 
[Aujourd'hui  Ruines  k  Sakt,  Sakd,  SaRDB,] 

Voy.  notre  DicnoNNiinE,  T.  Il,  VoL  t,  p. 
1412  k  1419.  Pour  la  description  dee  Bnines 
consnllei  l'eiccllmt  ouvrage  nouTellement  paru 
sous  le  titt«:  Mbtek'b  Reisebuch.  Dcr  Onsnt 
II.  Iland.  SjrÎDn.  Palaitiua,  Griechenland  uud 
Tiirkei.  Leipii^  18S2.  pet.  in-4.  va;,  k  la  p. 
77  et  sniv. 

KonnsleB: 

LItI«.  2780) lEBAITH Tête 

do  Lifie,  k  droite,  {t-:  MAPKOZ.MANNHZ. 
en  deux  lignes  traverséee  perpondiculairement 
par  la  massue  d'Hercule,  Drâsous,  lAPAlA- 
NON.  M  2'/,.  —  R'.  =  80  fr.  -  MioHNET, 
Dascr.  des  méd.  Gr.  SoppL  T.  VII,  p.  4tT, 

nr*6i.~.ai2V,.  —  R',  - 

-  Cabint  de  FranH. 


-  F,  0.  =  16  fr. 


Smyme  (ville  d'Ionie). 

[Atyourdliui  IsHiR,  Shikhe,  SsiTRHa.] 


Voj.  not 


î  LicnoNNAïas,  Tom,  II,  Vol,  I, 


p.  1466  k  1467,  et  pour  les  médailles  a 
flgiea  de  Livie  et  de  Tibire,  toj,  Uionket, 
Descr.  T.  III,  p,  219  et  Suppl.  T.  VI,  p.  330, 
ainsi  que  notre  Dtctidnn.  au  itgne  de  Tibère  et 
k  la  colonne  suiTontc.  —  On  ne  connaît  pu  des 
monnaie*  frappée*  k  Smyme,  k  l'efOgie  de  Li- 
vie seule.  —  Nous  Crouvoni  cependant  dans 
Rabcsb  (Leiic.  Univ.  Roi  Nnm.  voj.  T.  IV, 
pars  poster,  p.  1268  e)  la  description  des  mon- 
naies suivantes,  qui  doivent  Stre  classées  ici: 

o)  LivikR  et  luLiAB,  Augustt  flliae,  ut  qui- 
dam arbitrali  suot.  —  1)  AIBIAN  HPAN, 
LiviAM  luNOHBM  scil.  colunt  SmymBei.  Capnt 
Liviae.  ^:  lOYAlAN  A^POAITHN,  JuHam 
Venerem.  Caput  Juliao,  filiae  Auguiti.  .£  3, 
GussBHÉ,  VI.  p.  226.  a'  33.  —  Uakduik, 
Oper,  Select,  p.  706.  —  Sfahhbiii,  De  praest. 
et  usu  numism.  anl.  dîss.  VII,  p.  607.  —  Vail- 
LAKT,  Numism,  Graeca,  p.  7.  —  2)  Al,  sed 
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DieHonnaire  numismatique. 
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AlBiAN  AAPINOZ,  Xorwnw,  cetera  in  pute 
utraqne  aiiiiilia.  ^3.  —  Habbuin,  Le.  — 
MoBBLL,  Speeim.  rei  numar.  Tb.  20,  p.  203. 
—  Mus.  Pbmbbox.  II,  Tb.  97,  fig.  8.  it.  III. 
Tb.  47.  îg.l,  —  Spanhxix,  Le — Mu».  Thbu- 
FOLi,  p.  836.  —  3)  Al  aed  AlBiAN*HPAN- 
XAPiNOC.  Caput  Liviae.  £  3.  —  D'Envbrt 
Gat.  p.  581,  ubi  duo  aui  oommemorati.  [A  en 
juger  d*apTèB  le  nom  du  magistrat  XAPINOC 
on  croirait  plutôt  que  oette  dernière  a  du  être 
frappée  à  Peigame  de  Myaie?]  — 

Monnaies: 

LlTie  et  Tibère.  2781)  ceBACTH< 
CYNKAHTOC-CMYPNAinN-iePONYMOC. 
(SmymaeorumHieronymus).  Têtes  affirontéesdu 
SénatetdeLiTie.^:  eni-neXPûNIOY-  (snb 
Petnmio)  CeBACTOC -TIBePIOC.  (libe- 
rius  Augustos).  Figure  Têtue  de  la  toge,  debout 
dans  un  temple  tétrastyle.  ^5.  —  R^  »  20 
fr.  ^  MioMNST,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p. 
219,  n?  1224.  M  6.  R*.  —  F.  o.  —  8  fr.  — 
BxiiTiMx(li-me  de).  Catalogue  d'une  oollecdon 
de  médailles  antiques.  2  Vols.  Amsterdam,  1787. 
in-4?  At.  figg.  Toj.  YoL  I,  p.  169,  même  pièce 
mais  avec  ZMYPNAiGDN.  au  Droit.  — 

2782)  CeBACTH-CYNKAHTOC-ZMYP- 
NAIIODN-lePONYMOC.  Têtes  affirontées  du 
Sénat  et  de  Liyie.  ^:  enhneXPODNiOY. 
CeBACTOC*TlBenOC.Tibère  debout.  Têtu 
de  la  toce,  au  milieu  d'un  temple  tétrastyle. 
JE  67».  R^  =  26  fr.  —  MioNNBT,  SuppL  T. 
VI,p.330,n.*1631.JE6VrH*.— F.o.«8fr.— 

2788)  Deux  autres  presque  semblables.  ^5. 
R*.  20  fr.  pièce.  —  CaUnd  de  France.  >-  Cfr. 
a)  MioNinET,  SuppL  T.  YI,  p.  330,  n?  1632. 
M  6.  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  b)  EcEMXL  (Jos.), 
Sylloge  I.  numorum  Tett  anecdotorum  Tbe- 
sauri  GaesueL  Yiennae,  1786.  in-4?  At.  X  pi. 
Toy.  p.  66.  —  c)  D*£imBBY  Gat  p.  616,  nf 
3288*.  —  d)  GusssMé,  Diccionario,  t.  YoL  Y, 
p.  406,  K.  ToL  YI,  p.  239,  n*  196.  —  e)  Gbss- 
KBR  (J.  J.),  Kummi  Lnperatomm.  Tiguri, 
1736—1738.  in-foL*  aT.  CCXXYII  pL  Toy. 
PL  XXXYI,  fig.  36.  —  f)  Thbsaukus  Mo- 
KKT.T.fAwus  seu  Famil.  Bomanor.  Kumismata. 
Ace.  nnmmi  misoell.  Ed.  ill.  HaTcrcampus.  2 
TolL  Amsterdam,  1734.  f?  ar.  184  pL  Toy.  Fam. 
Petronia,  PI.  II,  Lit  G.  idemque  Tbesau- 
rus  numismatum  Imperatorum  Bom.  3  toII. 
Amsterdam,  1762.  fol?  Toy.  L  i  Ti  a ,  PI.  H,  figg. 
21. 22.  p.  483. 484.  Tibère  PL  Xn,  figg.  16. 
16.  p.  618.  619.  —  g)  YàiLLAirr  (J.  Foy.), 
Nnmmi  antiqui  fiuniliarum  rom.  perpetnis 
commentariis  illustrati.  2  toU.  Amsterdam, 
1703.  foL*  aT.  CLY  pL  Toy.  YoL  II,  PL  CYIII, 
fig.  13,  p.  229.  230.  —  Idbm  anct  Numism. 
aerea  Imperrat,  Augustt,  et  Gaesarr.  in  colonn. 
et  mnnicipp.  ex  omni  moduli  percussa.  2  toII. 
Psris,  1606.  fol?  Toy.  YoL  I,  p.  37.  — 


2784)  CYNKAHTOC•ZKYPNAI(DN•l€P(^ 

NlMOC*CeBACTH.  Têtes  affrontéei  èi  Si^ 
nat  et  de  LiTie.  QT:  TIB6P10C-6nin€T- 
PON«*«*  Auguste,  en  toge,  afee  a  Mptn, 
dans  un  temfde  tétrsstyle.  M  6.  RI  »  3â  & 

—  Manque  au  Cabinet  4e  Fnnn.  —  Sas- 
CiJUCSMTi  (H.),  musei  Ssnrlemfntisni  suit- 
mata  selecta.  4  toIL  Romae,  1808—180».  ia-4* 
At.  XLII  pL  Toy.  YoL  II,  p.  48.  —  Hinmx 
SuppL  T.  YI,  p.  330,  n?  1633.  JE  6.  R*.  - 

F.  o.  «  8  fr.  — 

2785)  lePACYNKAHTOC-CMYPNAlÛW 
Deux  têtes  imberbes  affrontées,  (r*.  T)^ 
(Tibère^)  debout  dans  un  temple  tétnfCyk  A) 
bas,  TIBePI.  —  -E  67,.  —  R*.  «  25 fr.  - 
Manque  au  CaUnet  de  Franoe.  —  Hras^n. 
SuppL  T.  YI,  p.  330,  n?  1634.  JE  6»  V  -  R* 

—  F.  o.  -»  12  fr.  —  GoMBE  (C.),  numiDonE 
Teterum  populorum  et  urbium  qui  in  Ursio 

G.  HuMTBB  asserrantur  descriptio.  Loadix- 
1782.  in-4?  At.  68  pL  Toy.  p.  276,  ■?  15.  P. 
I,  fig.  3.  — 

2786)  ZMYPNAinNHEPONYMOY.  lit 
CEBACTH-CYNKAHTOC.  Mêmes  tête  if- 
frontées.  9r:  TIBEPIQ.  (sie!)  CEBAITS. 
eni-nETPONlOY.  «=  Tiberio  Asfi«t«. 
Sub  Petronio.  Figure  debout.  Têtue  de  !> 
toge,  au  milieu  d'un  temple  tétrastyle.  JE  5- 
R\  =  40  fr.  —  Incennue  à  HienneL  —  Spi5- 
HSMU  (Eaeeb.)  Epistolae  Yad  Aadr.  HoRDin 
Lipeiae,  1726.  fo?  Toy.  p.  287.  —  Paiw  'Ol  . 
Imperatorum  Bomanor.  Numismata  ex  mr 
mediae  et  minimae  formae  deseripta  Pu 
1696.  foL*  At.  691  gr.  sur  bois.  Yoy.  àls  f  » 

—  Habduin  (Io.),  Opéra  selecta  noniffit 
Amstelodami,  1709.  fol?  Toy.  p.  168.  — 

Teos  (ville  dlonie). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  de  Sioaoix,  Siobi> 
SCHIK  ou  SuMCHiDecHZSK;  d'après  O^AmBii 
BoDxouv  ou  BvDMm  (ce  qui  est  inadMi—fe 
car  la  Tille  de  Bubrum  on  Budsiih  se  tiM«i 
sur  l'emplaoement  de  l'aneien  HAUXAaSAMa 
lieu  de  naisnmoe  d'Hérodote,  sur  1»  sol  diqv^ 
l'Anglais  NnirroN  déoouTrit  en  1866-1$»^ 
les  restes  du  fameux  Mausolée),  et  d*afi« 
Ghandler  à  Sboxoxk.] 
Yoy.  notre  DxcnomrAiBX,  Tob.  Il,  ToL  î. 
p.  1497  à  1601. 

Monnaies: 
LMe.  2787)  Sans  légende.  ThtétUvt. 
à  droite.  ^:  THIQN.  Baecbus  debout,  tesn: 
dans  la  main  droite  le  cairiHABini  et  dni  ^ 
gauebelethyrM.  -K4.R*  «60fr.— Vailu.^' 
Numism.  Graeea,  Le  —  MioznnT,  Vma.  i» 
Méd.  Gr.  T.  III,  p.  261,  n?  1498.  —  «i  - 
R^  —  F.  o.  «  20  fr.  —  GuBBKidi,  Ueà» 
YoL  YI,  p.  804,  n?  6.  —  Hauhjzh,  L  t  - 
Manque  nu  Cabhiel  4e  Frmet.  — 
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Termesflos  (ville  de  Pisidle). 

[Attjoiud*liiii  Raines  à  Gui^ik-Khan,  à  l'ouest 

d'ÀDANA.] 

Gfr.  notre  Dictionnaire,  T.  II,  Yol.  I,  p. 
l&Ol  à  1607. 

Monnaies: 

Livie.  2788)  AIBIA-XEBAITH.  Buste  de 
Livie,  la  tête  diadëmée,  avec  la  ttoU  sur  la 
poitrine.  Ç^:  TE  P.  Lyre.  Dans  le  champ,  lO. 
(an  19).  MA,  —  R«.  «-  100  fr.  —  Sbbtini 
(Domenioo),  Deseriiione  délie  Medaglie  antiche 
del  Mnseo  Hedemur.  T.  II,  p.  878,  n?  12,  Tab. 
V,  in  addit.,  fig.  14.  —  C.  M.  H.  n.*  1246,  snb 
Terina  Bruttiomm.  —  Mionnet,  SuppL  T. 
VII,  p.  140,  n!  288.  ^  4.  —  R».  —  F.  o.  == 
40  fir.  —  ÏN00NNX7S  à  Raschb  et  aux  numis- 
matistes  de  son  temps.  —  Manque  au  Cabimt 
d«Franoe.  — 

Thessalie  (contrée  de  la  Ch-èce  Euro- 
péenne). 

[Aujourd'hui  le  paschalyk  turc  Janina,  et  d'a- 
près Mionnet  et  autres  Ylaxia,  en  russe:  Ba- 

diaxiA.]  — 

Cfir.  notre  DicnoNNAinn,  Tom.  II,  YoL  I,  p. 
1509  à  1621,  et  pour  les  Médailles  à  l'effigie 
de  Lnris,  ibW.  p.  1620,  n<»  2683.  2634.  2636. 
2686.  2637.  — 

Thessalonloa  (ville  de  Macédoine). 

[Aujourd'hui  Buines  à  SajjONichi,  Saloniki.] 

Cfr.  notre  Dictionnaiiui,  Tom.  II,  YoL  I, 
p.  1621  à  1583.  — 

Monnaies: 

LiTie.  2789)  GEA-AIBIA.  Tête  de  Liyie, 
à  droite.  9*:  eEXXAAONIKEHN.  Pégase  to- 
lant  (type  imité  des  monnaies  de  Corcyrel 
JE  6.  —  B?,  =s  60  fr.  —  Sbbtini  (Domenico), 
Descriptio  numorum  yeterum.  Lipsiae,  1796. 
in-4?  Yoy.  p.  116.  n?  39.  —  Mionnet,  Snppl. 
T.  III,  p.  128,  nf  827.  ^  6.  —  R".  —  F.  o. 

»  24  fir.  —  Manque  an  Cabinet  de  Franœ.  — 

2790)  Autre,  ayeo  la  légende:  GEZZAAO- 
NUCEnN-ZEBAXTH.  =»  Thessalonicen- 
sium  Augusta.  M  6.  R^  «»  40  fir.  —  Cfr. 
D'Ennbbt,  Gat.  Paris,  1788.  in-4?  p.  616,  n? 
3289.  —  Inconnue  à  MienneL  — 

Tripolls  (ville  de  Carie). 

[Aujourd'hui  Buines  à  Kobh- Yenidj^,  Kash 
Jenidbchb,  et  d'après  les  autres  à  T&ibul  ;  d'a- 
près le  Toyageur  Pooocke  à  Ostbaven.] 

Yoy.  notre  Dictionnaibs,  T.  II,  Yol.  I,  p. 
1564  à  1661. 


Monnaies: 

Livle.  2791)  ZEBAZTH.  Tête  de  Livie,  à 
gauche.  9r:TPinOAITnN-EPATIKO£.  Mas- 
sue; le  tout  au  milieu  du  champ  de  la  médaille. 
-B  4.  —  R*.  =  76  fr.  —  Autrefois,  Cabinet 
DE  M.  CousnciKT,  à  Paris.  —  Mionnet,  Descr. 
des  Méd.  6r.  Tom.  III,  p.  398,  n?  619.  M  4. 
R'.  —  F.  o.  ^  20  fir.  —  Inconnue  dane  lee 
wentee.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2792)  lOYAlA.  Tête  Toilée  de  LiWe  ou  de 
JuUe,  à  droite.  —  $^:TPinOAEITnN.  Plnton 
dans  un  quadrige  ailevant  Proserpine.  .£6.  — 
RB.  ,=»  100  fir.  —  Mionnet,  Descr.  des  médailles 
Grecques,  T.  III,  p.  893,  n?  620.  ^  6.  ->  R*. 

—  F.  o.  =:a  48  fir.  —  Thbvpolvs  (L.  M.,  et  F.), 
Musei  Theupoli  Antiqua  Numismata  coll.  a  J. 
Theupolo  (edit.  P.  Fundi).  2  toIs.  Yenetiae, 
1786.  ay.  pL  Yoy.  à  la  p.  836.  —  Basohe,  Lex. 
Uniy.  Rei  Num.  Yoy.  T.  Y,  pars  poster,  p.  62. 

—  Manque  an  Cabinet  de  France.  — 

2798)  ZEBAZTH.  Tête  de  Liyie,  à  gauche. 
1^:  TPinOAITnN-IEPATIKOZ.  Massue.  Le 
tout  au  milieu  du  champ.  .£4.  —  R^  =»  76 
fir.  —  Mionnet.  SuppL  T.  YI,  p.  666,  n?  676. 

—  -E  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  20  fir.  —  [Mion- 
net dit  que  cette  pièce  a  été  déjà  décrite  par 
lui  (dans  sa  Descr.  Tom.  III,  p.  393,  n?  619) 
ayec  moins  d'exactitude  d'après  le  manuscrit  de 
Ceueinéry.  Comp.  notre  nT  2607.]  — 


limailles  Incertaines  à  PeQitie  de  LiTie. 

Livie  ou  Julie.  2794)  lOYAlA-CE- 
BACTH.  Tête  de  Livie  ou  Julie,  à  droite.  ^  : 
KAPn04>0P0C-L'ÂÂ.  (an 84).  Femme  tenant 
trois  épis,  -fi  8.  —  R*.  ■-  80  fir.  —  Mionnet, 
Descr.  des  Méd.  Or.  T.  YI,  p.  671,  n?  404.  M  8. 

—  R*.  —  F.  o.  «  8  fir.  —  minet  de  France.  — 
[Ka^notçù^oij  pi.  était  le  surnom  de  Demeter 
(Gérés)  et  de  PïoBerpineàTégée.  Cfir.  Pausanias, 
YIII,  68,7.  —  KaçnoKpôçoçj  m.  «»  nom  d'un 
Athénien,  mentionné  dans  les  Insckiftions: 
748.  —  4,9718.  —  Ketçnoq>OifUt^  t  Inscbift. 
2,2609.  Sp.]  —  C'est  une  médaille  fort  difficUe 
à  classer  ayeo  certitude  et  qui  mérite  une  étude 
approfondie.  — 

Livie  et  Auguste.  2795)  KAIZAPOZ- 

ZEBAZTOY.  Têtenued' Auguste.  9r:  MHTHP- 
lOYAlA'IEBAZTH.  Tête  de  Lirie.  ^  4.  — 
R«.  «s  40  fir.  —  Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr. 
Tom.  YI,  p.  670,  n?  402.  -E  4.  —  R».  —  F.  o. 
^a-  16  fir.  —  Y  AILLANT,  Kuminn.  Graeoa,  loc. 
cit.  »  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Cfir. 
GuBSEicé,  Diooionario.  Yol.  lY,  p.  321,  n?  13. 

—  Autrefois,  Gab.  de  M.  Foucault,  à  Paris. 

—  [Pour  expliquer  oette  Médaille,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  dire  que  Livie  était  mère,  femme 
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et  fille  d'Auguste  ;  elle  était  mère  de  Tibère  qui 
prit  les  noms  d'Auguste  et  de  César,  et  c'est 
plutôt  la  tête  de  Tibère  qui  est  gravée  sur  la 
médaille:  ainsi  MHTHP-IOYAIA-IEBAITH* 
KAIIAPOZ-IEBAZTOY.  c'est:  Julia  Au- 
gusta  Mater  Caesaris  Augusti,  en  sous- 
entendantTiberii.  Agrippine  mère  de  Caligula 
n'est  nommée  ^ULiA  sur  aucune  de  ses  Médailles. 
Pouvait-onmême  lui  donner  ce  nom,  puis-qu'ello 
étût  fille  d' Agrippa,  et  par  conséquent  de  la 
famille  Vipsania  ?]  — 

2796)  C6BACTOC.  Tête  laurée d'Auguste, 
à  droite,  ^i  0EA*AIBIA.  Tête  de  Lirie  tour- 
née Ters  la  droite.  M  4.  R'^.  =  20  fr.  —  Mion- 
MET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  YI,  p.  670,  n?  403. 

—  -E  4.  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

LiTie  et  Tibère.  2797)  lEBAITH 

AIÛN.  Tête  de  Lirie  couronnée  de  fleurs,  à 
droite.  ÇT:  TI-KEIZAP-  (sic!)  lEBAITOZ. 
Tête  nue  de  Tibère,  à  droite.  M  ô*/,.  —  R*.  = 
30  fr.  -^  MioNNBT,  Descr.  des  Méd.  Grecques, 
T.  VI,  p.  672.  n?  412.  JE  ôV,.  —  R*.  —  F». 
^=  15  fr.  —  [Cette  médaille  a  du  être  probable- 
ment frappée  à  Edessa,  ville  de  Macédoine.]  — 

2798)  0EA  AIBIA.  Tête  de  Livie,  à  droite. 
9r:  lEBAZTOZ.  (Htteris  fugientibus).  Tête 
laurée  de  Tibère,  tournée  à  droite.  ^4.  —  R^ 
=  20  fr.  —  MioNMBT,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T. 
VI,  p.  672,  n?  413.  JE  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 
15fr. — 

Ville  inoertaiiie. 

MareelliiB.  2799)  KTICMA*CeBACTOY. 
Tête  nue  de  Marœllus,  avec  le  paludamentuin . 
^:  AYfOYCTOC.  Auguste  à  cheval,  à  droite, 
couvert  de  la  chlamyde,  la  main  droite  levée. 
^  6.  —  R*». = 300  fr. — San-Clexenti  (H.), 
Musei  Sanclementiani  numismata  selecta.  4  voU. 
Romae,  1808  —  1809.  in-4.  Av.  XLII  pL  voy. 
Vol.  II,  p.  41.  —  MioNNET,  Descr.  des  Ma. 
Gr.  (Incertaines),  T.  VI,  p.  671,  n*  405.  JE  6. 

—  R«. — F».  «  200  fr. — Cabinet  de  France. — 
(Médaille  d'un  grand  intérêt  historique,  fort  peu 
connue  et  des  plus  rares.)  —  Voy.  aussi:  H. 
CoHBN,  Médailles  Impériales.  Deuxième  édition. 
Paris,  1880.  Tom.  I,  p.  186,  note  1.  —  M.  Br. 
=  200  fr.  — 

Note.  MarceUui  était  né  d'Octavie,  soeur 
d'Auguste,  et  de  Claudiub  Mabcellub,  vers 
Tan  710  de  Rome  (44  av.  J.  G.).  Il  épousa  Julie 
fille  d* Auguste,  en  729  (26  av.  J.  C),  et  mou- 
rut en  laissant  de  regrets  unanimes,  en  731 
(23  av.  J.  C.).  Uvie  fut  soupçonnée  de  l'avoir 
empoisonné. 

Nous  trouvons  dans  Lavy:  Descriiione  délie 
medaglie  del  Museo  numismatioo  di  R.  Academia 
délie  Scienze  di  Torino.  2  voll.  in -4?  max. 
(Medaglie  Greche  e  Romane.)  Torino,  1839  à 


1840.  Av.  X  pL  voy.  VoL  I,  p.  422,  iiÎ474î, 
la  description  de  la  médaille  suivante: 

Âarnste  et  Llvla.  2800)  lOAlA 

Busto  stolato  di  Livia  a  d.,  in  nna  eontzsnun 
dietro  la  nuca  8 ,  davanti  in  on  altn  TPAiA. 
(^:  (Leggenda  oorrosa).  Cerere  velataecon- 
nata  di  spighe  stante  a  s.,  tiene  coUa  d.  iài^ 
spinhe  e  ooUa  s.  una  foœ  aoœoL  Mb^  ^  R'. 
—  Inédite.  =  60  fr.  —  On  ne  sait  à  IsqueUi 
ville  attribuer  l'émission  de  cette  pièce.  — 


SnopUlDiiiiit  au  BMa  ie  lirie. 

Apollonia  Gariae. 

[Plus  régulièrement  Afollokia-SalbacI  At- 
jourd'hui  Ruines  près  de  Maxout.] 

Gfr»  notre  Digtionvaibb,  Tom.  I,  Vol.  E 
p.  893  à  897.  — 

Monnaies: 

Llvie.  —  2801)  ZEBAZTH.  Tête  deLÏTÈ. 
à  droite.  ÇT:  AnOAAnNIATQN-KAAAinOL 
APTEMIAOPOY.  Baochus  debout,  tennt  n 
thyree  et  un  canthare.  M  3*/,  ©t  4-  R**-  ^  ^'^ 
fr.  —  Inédile.  —  Publiée  pour  la  pEesnicR  fcu 
par  M.  Waddihoton  (voy.  son  Voyage  es  A«- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  I^ 
1863.  in-8*,  p.  136,  n?  16).  —  Cfr.  Catai.  m 
Chby.  N*.  Iyamoff  (ancien  ooosiil  de  Rsoèi 
Smyme).  Londres,  1863.  in-8?  vente  d«  3» 
Juin.  Voy.  p.  42,  lot  n?  379  (3  p.  dilt).  Vesi 
16  sh.  [Webster.]  —  laoNiiiM  à  KenMi  - 
Musée  Britannique.  —  Hanque  aa  GaMaft  * 
France.  — 

NoUoe  sur  un  f^ux  médaillon  d'or 
s  refflgie  de  Livie. 

On  trouve  dans  un  GkTALoouB  intitulé: 

Veneichnist  einer  reichen  Sammluf  ^ 
Mûnzen  und  Médaillon  in  Gold,  Silber,  BM 
u.  s.  w. ,  welche  su  Berlin  am  2S.  Oetober  ni 
den  folgenden  Tagen  durch  Th.  Mt^ixn  ^^ 
steigert  werden  soUen  [c'est  la  ooUecti»  & 
Pkincb  db  Plbss].  Berlin,  1866.  'ut4f  vvy-  p 
404,  n?  3369,  la  description  de  ee  bmeu  mf 
daillon: 

LiTie.  2802)Mdailleaé'er:  PIETAST^ 
voilée  de  Livie,  à  droite  (en  alL  VeneUderw 
Kopf).  5^:  VESTA.  Une  femme  asri»  »»[ 
une  haste  et  une  figure  (le  PaUsdiom)  dsv  » 
main  droite  é^yée.  S-C.  —  Pbids  de  10  àaa» 
d'or.  —  Très -bien  conservé.  (Déclaré  hti. 
'  Vend.  31  Rth.  20  Sgr.  [Leopold  Bamlnrps. 
marchand  demédaiUesàFrancforts.leHaia-]-' 


Fin  ta  aiédaiiiee  ée  Uvie  frappées  dant  les  ceioniee  et  les  viUee 
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Observations  particulières  sur  les  moxmaies  de  Livie. 


Ja8  Pkimcbbsbs  des  familles  impâriftles  ne 
furent  admiaes  à  Thoimeiir  de  figurer  sur  les 
moimaies  que  peu  à  peu,  et  arec  certaina  më* 
nagcments;  puisque  leur  effigie  ne  parut  d'abord 
ouTertement  que  sur  les  monnaies  des  provinces, 
avant  de  parutre  sur  celles  frappées  à  Rome 
même,  et  ne  parut  ensuite  sur  ces  demiàres, 
que  90J3Ë  le  symbole  de  quelques  DKrtnttit  ou 
Verti». — 

§  1 .  Parmi  les  médailles  Romaines  de  Livie 
la  maille  suivante  frappée  par  ordre  de  Ti- 
bère Tors  l'an  de  Rome  775,  relate  les  sacri- 
fices ordonnés  par  le  Sénat,  pendant  une  ma- 
ladie dangereuse  de  la  princesse  ;  mais  son  nom 
iH^ul  s'y  trouve,  sans  sa  figure.  Cette  médaille 
est  de  6r.  Br.  et  dont  voici  la  description  : 

2803)  S-P-Q-R-IVLIAE  AVOVST.  En  deux 
ou  trois  limes.  Carpmituin  attelé  de  deux  mules 
à  droite.  ^:  TI-CAESAR-DIVI  AVO-FAV- 
OVST-P-M-TR-POT-XXIIIL  Dans  le  champ, 
S'C.  (an  775  de  Rome  ;  22  de  J.  C).  —  Cabinet 
df  France.  -  Grand  Bronze  =  16  à  26  fir.  — 
Cfr.  H.  CoHBN,  Descr.  bist.  des  mon.  frap.  sous 
TEmpiro  Romain.  Deuxième  édit.  Yoy.  Tom. 
I.  Paris,  1880.  p.  171,  n?  6  =  16  fr.  — 

i  2.  La  seconde  médaille  dont  la  description 
suit  ici-bas  représente  l'effigie  de  Lxtie,  mais 
mns  son  nom,  et  sous  le  symbole  de  la  Justice 
comme  nous  venons  de  l'observer.  Elle  date  égale- 
ment du  règne  de  Tibèkb,  car  il  est  de  fait  que 
pendant  la  vie  d'Auguste,  Livie  ne  figura  point 
Bor  les  monnaies  de  coin  réellement  romain. 
Voici  cette  médaille: 


2804)  iVSTiTIA.  Buste  diadémée  de  Livie, 
adroite.  J^:  TI'CAESAR'DIVI*AVO*P*MTR' 
POT-XXIIII.  Dans  le  cbamp,  S-C.  (776  de 
Rome;  22  de  J.  C).  Moyen  Brome  »  6  fr. 
[Le  6&Ain>  Bbom sb,  cité  par  Mionnet  et  estimé 
24  fr.  n'est  que  cette  m6me  médaille  frappée 
sur  un  flan  de  grand  bronze,  qui  existe  au  Cabl* 
net  de  France.]  —  Cfr.  H.  Cohen,  Méd.  Impér. 
Deuxième  édit.  Paris,  1880.  Tome  I,  p.  171, 
«  6  fr.  — 


n?4 


§  3.  La  troisième  médaille  nous  représente 
la  même  qui  est  ci-dessus,  restituée  par  Titut. 
Nous  avons  rapprocbé  à  dessein  cette  restitution 
du  tvpe  origiiûl  et  primitif.  Cette  médaille  est 
de  Moy.  Br.  et  dont  voici  la  description: 

2805)  IVSTITIA.  Buste  diadémée  de  Livie, 
adroite.  Çr:  IMPT-CAES-DIVI-VESP-F-AVO* 
REST.  Dans  le  cbamp,  SC.  Hoy.  Br.  ^  16 
fr.  —  Cfr.  H.  Cohen.  Méd.  Impér.  (Deuxième 
édit.)  Paris,  1880.  v.  Tome  I,  p.  172,  nf  9.  Mot. 
BB.  =:  10  fr.  — 

Un  ouvrage  qui  donne  une  idée  exacte  sur 
les  moeurs  romaines  du  temps  d'Auguste  et  de 
Livie  est  le  suivant:  Hoeurt  Romaines  du  règne 
d'Auguste  à  la  fin  des  Antonins,  par  M.  Fbied- 
LÂNDBR  [professeur  à  l'Université  de  Konigs- 
berg],  traduit  par  M.  Charles  Yoobl.  Paris, 
C.  Roinwald  et  C^*  libraires-éditeurs,  13,  rue 
des  Saints-Pères.  ==■  III  tomes.  36  fr.  —  Voy. 
la  léoension  de  cet  ouvrage  faite  par  M.  Bau- 
DBiLiiABT  dans  le  Journal  des  Savants. 
Janvier,  1876.  p.  46.  — 


£tat  des  Chevaliers  Bomains  à  Tépoque  d^Augruste 

et  de  Livie. 


Auguste  avait  pris  ses  conseillers  les  plus 
intimes  parmi  les  chevaliers.  Il  était  donc  na- 
turel qu'il  ne  se  bornât  point  à  régulariser  la 
condition  de  l'ordre  équestro  en  ce  qui  concer- 
nait les  tribunaux,  mais  qu'il  fît  de  cette  classe 
do  citoyens  l'objet  de  son  attention  et  de  ses 
faieurs.  Livib  aimait  et  favorisait  à  son  tour 
les  chevaliers.  MécàNs  encouragea  beaucoup 
Auguste  dans  sa  tendance  à  l'égard  des  cheva- 
liers par  un  discours  politique  que  nous  a  con- 
servé Dion  Cassiub:  „Faite8  entrer  dans  l'ordre 
,/'questre,  lui  dit  l'habile  diplomate  de  l'Anti-  | 
,^quité,  tous  ceux  qui,  en  quelque  lieu  que  ce  - 
,,8oit,  tiennent  le  second  rang  par  leur  mérite,  < 
^leur  famille,  leurs  richesses;  ne  vous  préoccu-  ! 
t^pez  pas  du  nombn,  admettez  quiconque  en  [ 
^paraîtra  digne.  En  effet,  plus  vous  aurez  avec 
„Tou8  d'hommes  distingués,  plus  il  vous  sera 
„facile  de  gouverner  suivant  votre  volonté,  et 


„de  persuader  à  vos  sujets  que  tous  ne  les  con- 
„sidérez  pas  comme  des  esclaves,  comme  des 
,,hommes  d'une  condition  inférieure  à  la  notre. 
„Au  reste,  ceux  que  vous  admettrez  dans  l'ordro 
séquestre  devront  avoir  dix-huit  ans  révolus.'' 
[SniroNE  (vie  d'Octave,  §  38)  indique  l'âge 
auquel  Aug^uste  permit  aux  chevaliers  de  rondre 
leur  cheval  :  c'était  à  36  ans.  Le  même  auteur 
dit  (ibid.  §  46)  encore  :  „I)e  crainte  que  les  clas- 
ses aisées  ou  celles  du  peuple  ne  diminuassent. 
Octave  admit  quiconque  demandait  le  service 
militairo  dans  l'ordro  équestro,  et  cela  sur  la 
recommandation  publique  de  chaque  cité.'*]  A 
cet  fige(18ans),  en  effet,  ,4eoorpsest  arrivé  àson 
„plu8  grand  développement,  et  l'esprit  est  for- 
^mé."  [cfr.  TiTB-LiVB,  Livr.  LU,  §  19,  20.] 
Acceptant  les  idées  de  Mécène,  Auguste  accrut 
le  nombre  des  chevaliers,  fort  diminués  pen- 
dant les  guerres  civiles ,  et  en  partie  par  lui- 
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même;  car  Im  proscriptioiis  du  second  trium- 
▼ixat  andent  coûté  la  vie  à  deux  milles  cheva- 
liers [cfr.  Afpusm,  Gnerres  ciTiles,  Utt.  IV, 
§  5].  De  plus,  les  honneurs,  les  privilèges,  les 
emplois  leur  lurent  largement  distribués.  Le 
prince  choisit  parmi  eux  ses  procurateurs^  c'est- 
à-dire  les  administrateurs  de  ses  domaines  dans 
les  provinces  sénatoriales  ;  parmi  eux  encore  il 
prit  des  gouverneurs  pourVEgypte,  gouverneurs 
auxquels  il  donna  un  pouvoir  presque  royal, 
leur  attribuant  à  la  fois  l'administration  de  la 
justice,  le  droit  de  rendre  des  décrets  qui  au- 
raient la  même  sanction  que  ceux  des  magi- 
strats romains  [cfr.  Tacite,  Histoire,  Livr.  I, 
ch.  2],  enfin  la  disposition  des  troupes  qui 
maintenaient  cette  province  dans  l'obéissance. 
—  A  cet  époque,  le  tribunat  populaire  était 
peu  recherché  et  tombé  en  grand  discrédit;  pour 


réhabiliter  cette  fonction,  Anguale  dédna  jm 
une  loi  que  lee  ehevalien  dont  la  Hoortane  m  m- 
rait  pas  inférieure  à  un  million  de  «jsleim 
pourraient  y  être  nommés  par  le  peapk,  ei 
paawraient  ensuite,  s'ils  le  voulaient,  pami  la 
sénateurs  [cfr.  Dion  Cassivs,  Livr.  LIT,  i  30. 
LYI,  27].  Enfin,  Auguste  mit  le  oonble  àtia: 
d'honneurs  en  choisissant  son  gendre  V.  Afrippi, 
dans  cet  ordre  si  favorisé.  Comme  les  chmlias 
remplissaient  toujours  les  offioea  de  pqhlifsnw 
dans  toute  l'éten^ie  de  l'empire,  on  oompRed 
quel  immense  autorité,  quelles  rieheases  ds  ci- 
rent à  leur  disposition.  [Appibt  (Guerres  dri- 
les,  Livr.  Y,  §  130)  nous  apprend  qB'Au^v;e 
remit  aux  publicains  le  montant  die  ce  qi'ùi 
devaient  à  l'Etat,  à  raison  des  impôts  dont  Us 
avaient  les  fermes.]  — 


Médailles  omises  dans  la  série  d'Auguste. 


Etenna. 

(Ville  extrêmement  peu  connue  de  la 
Pamphylie.) 


Etenna,  as,  selon  Poltbb,  1.  c;  en  grec: 
EtBwa  (peut-être aussi  la  même  qn^YvBwa  — 
ville  de  Lydie  citée  par  Etibnnb  de  Byzakce 
sub  V.  "Ytêwa^  habitant:  *Yvswsvç);  en  russe: 
3TeHHa,  ropoAi»  bi»  JlaMeajiiv,  —  ville  de  Pam- 
phylie, ^mç  Uftdi^ç,  au^-desBUs  de  Siob,  une 
autre  ville  dans  la  même  contrée. 


§  1.  EtennensM  »  'Ettwèiç  —  Poltbb,  Y, 
73.  —  6  EvrévTjÇf  Etensis  »=  Nonr.  Efis- 
ooFP.  p.  362,  D.  L  c.  —  Peuple,  qui  selon 
Poltbb  habitait  —  n/v  n/ç  IJi6iôi*rjç  àçH- 

VTJV.  — 

§  2.  Etënentet,  en  grec:  'EvBWiiç  —  peuple 
en  Pisidie,  non  loin  de  la  frontière  da  l'Isaurie, 
cfr.  Poltbb,  Y,  73;  Strabon,  XII,  570;  £cx- 
HBL,  Doctr.  num.  veter.  III,  p.  11;  Mionnet, 
Descr.  des  médailles  Grecques,  T.  III,  p.  436.  — 

§  3.  L'ancibn  bmplacbment  et  les  Bûimbs 
de  cette  vUle,  très  peu  connue,  n'ont  point  en- 
core été  déterminées  avec  précision.  A  part  la 
citation  faite  par  Poltbb  —  on  peut  dire  que 
cette  ville  n'est  connue  que  par  ses  médailles.  — 

§  4.  Les  monnaies  de  cette  ville  sont  toutes 
de  la  plus  excessive  rareté  —  surtout  les  lm|ié- 
riaiM  qui  ne  sont  connues  que  de  Faustinb- 
Jeunb,  Julia  Domma,  GirA  et  SivàBs-ALB- 
XANDRB,  —  et  en  dernier  temps,  une,  nouvel- 
lement découverte,  d'OrACiLiA  Sevbra.  — 

Littérature: 

Nous  ne  pouvons  signaler  ici  que  les  ouvra- 
ges suivants  qui  parlant  de  cette  ville: 


a)  Miobnbt,  Descr.  des  Hëd.  Gr.  T.  m,  f 
465  à466,et  Idbm,  SuppLT.  YII,  p.38-^.- 

b)  Rauch  rBaron,  Adolf  de).  Yoy.  son  srtiek 
intitulé:  latdHa  der  von  Raiieh*aehen  Sbsb- 
lungen.  Griechische  Mfinsen  [ExtzsÎL 
Cfr:  EOHNB,  Berliner  Blatter  for  Hfina-,  Sie- 
gel-  und  Wappenkunde.  Dem.  série],  à  k  f 
9,  n?  23.  Obatéb  ibid.  à  U  PL  LXI,  n.*  23  » 
une  médaille  en  hronie  (M.  9)  de  Julia  DsactA 
inédite  et  excessivement  intérasaaafee  par  h 
type  caractéristique  de  son  Beven.  Oette  mi- 
daille  sera  décrite  et  expliquée  an  règmo  de  J«- 
lia  Domna.  Au  règne  de  S^TàBB-ALBXAjroaK 
nous  ferons  également  connaître  «■  aiédaîlks 
remarquable  frappé  à  Etenna.  — 

o)  GaT.  SB  LA  OOLLBCnO»   PB   M.    LB  CWÊ- 

VALIB&  N.  IvANOFF  (ancien  oonsnl  de  Bnane,  i 
Smyme).  Londres,  1863.  (Yente  dn  29  Jais, 
voy.  p.  64|  lot  n?  476,  où  on  &tt  eouMÎtxe  wtt 
médaiUe  entièraBiMt  iaédHt  d'EmcKA,  à  l'é- 
flgied'Otacilia  Severa.  ^:  6TENN6ÛN. 
Aesculape  et  Hygiée  debout.  JR  9Vs-  Yeod. 
(lot  de  3  p.  diff.)  4  if  11  sh.  [Ciirt]  —  Cas 
à  M.  F.  ScHôBEBL,  le  savant  secrétaîie  de  b 
maison  Wilkinson  Hoodge  and  C^*  à  Loodni 
13,  Wellington  Street,  Strand,  W.  C.  que  ton 
les  Musées  et  les  Académies  doivent  la  pnaùèn 
annonce  sur  l'apparition  de  ces  rarism'mes  pièea 
qui  sont  rapportées  à  Londres,  presque  joârwi- 
lement,  par  les  nombreux  touristes  si^^aîs  dai 
lieux  de  leur  origine  en  Asie-Mineure.  — 

Maintenant  passons  à  la  pièce  d'Acecsxi 
frappée  à  Etbnna  que  nous  SToes  asaw]» 
d'enregistrer  et  dont  voici  la  descripciaB: 

Etenna  (Pamphyliae). 
ÂVfMte.    2806)    ZEBAZrrori.   TN> 
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nae  d'Auguste,  à  droite.  ^P:  ETENN[En]N. 
Buste  de  la  déeeee  de  la  Tille,  ornée  de  la  oou- 
ronne  tourelée.  ^  4.  -—  R****.  =  800  fir.  — 
Inédite  et  inconniM  à  Mionmt  >-  Cfr.  L.  Mt^L- 
LBB,  Description  des  monnaies  antiques  au  Musée 
ThorvaMsen.  Copeiihague,  1861.  in-8?  Section 
IV  et  III-  ème  partie  du  Catalogue  général  (An- 
tiquités). Voy.  à  la  p.  274,  n?  170.  —  Autre- 
fois, collection  dans  le  Musée  du  Palais  Va- 
tican à  Home  où  un  exemplaire  a  été  acquis 
par  Feu  M.  le  Cardinal  Antonelli.  —  Mil- 
que  au  Cabinet  de  France  et  de  Berlin.  — 

Irippo  (ville  de  l'Espagne  Bétîque). 

[Aujourd'hui  Ruines  près   la  ville  moderne 

Co&IPB.] 

irippo  —  anj.  CoBiFE,  en  ruase:  Hpunno 
—  ville  de  l'Espagne  Bétique  (ou  de  la  Tur- 
détanie,  selon  SntABON  qui  donne  ce  nom  à  la 
Bétique).  —  Cette  ville  n'est  citée  par  aucun 
auteur  classique  et  elle  n'est  connue  que  par 
ses  monnaies,  dont  la  plupart  ont  été  trouvées 
près  la  ville  moderne  Couipb,  à  66  kilomètres 
au  S.  L  de  Séville.  Elles  appartiennent,  selon 
M.  Aloïsb  HbSss  (cfr.  sa  Bescript  Générale 
des  monnaies  antiques  de  l'Espagne.  Paris, 
1870.  in  gr.  4?,  à  la  p.  818)  au  monnayage  des 
Turdétans  dans  le  Conventus  Astigitanus.  — 

§  1.  L'homophonie  des  noms  de  la  ville 
antique  et  de  la  ville  moderne,  ainsi  que  la 
provenance  des  monnaies,  a  déterminé  l'identi- 
fication d'IsiPFO  avec  Co&ipx.  — 

Littérature: 

a)  Betctb  NuxuMATiQus  Fram<^i8e.  Voy. 
lire  Série.  Tome  XX.  Année  1866,  p.  310.  — 

b)  Flo&ez  (Fr.  Henrique),  Medallas  de  las 
Colonias,  Municipios  y  Puebloe  antiguos  de 
Espanna.  Madrid,  1767.  III  vols,  in-4*  flgg. 
voy.  PL  XXX,  fig.  6.  — 

c)  MiomiET,  Description  des  Méd.  Gr.  Suppl. 
T.  I,  p.  113.  — 

d)  H2Ï88  (Aloïsb),  Description  générale  des 
monnaies  antiques  de  l'Espagne.  Paris,  1870. 
in  gr.  4?  voy.  à  la  p.  318.  — 

e)  CoMBB  (Carolus),  Nummorum  veterum 


Populorum  et  Urbium  qui  in  Museo  Gulielmi 
Hunter  asservantur.  Londini,  1782.  in-4f  Av. 
ftgg.  Voy.  p.  169,  nf  1.  — 

f)  GuBSBM^  (Thomas  Andréas  de),  Diccio- 
nario  numismatioo  gênerai  para  la  p^ecta  in- 
telligencia  de  las  Medallas  antiguas.  Madrid, 
1773.  tomi  VI.  in-4?  Voy.  Tom.  IV,  p.  130, 
nM.  —  Ibid.  n?  2.  —  Ibid.  p.  161,  n?  3  (exempl. 
avec  une  légende  rétrograde  du  nom  de  la  ville: 
OSSIRI.).  — 

g)  LoBiCHs  (G.  Daniel,  de),  Recherches 
numismatiques  concernant  principalement  les 
médailles  Celtibériennes.  Tom.  I  (le  seul  paru). 
Paris,  1862.  in-4?  av.  LXXXI  pi.  loc.  cit.  — 

h)  Velabqubx  (Luis  Joe.),  Ensayo  sobre  loe 
Alphabetos  de  las  letras  desconocidas,  que  se 
enouentzan  en  las  mas  antiguas  Medallas,  y 
Monumentosde  Espaîia.  En  Madrid,  1762.  in- 
4?  voy.  p.  87.  PL  fe,  fig.  10.  — 

Monnaies: 

Angraste.  2807)  IRIPPO,  IRIhhO,  IRIP- 
PO. Tête  d'Auguste,  à  droite,  avec  ou  sans  la 
contremarque  W.  B^:  Femme  assise  à  gauche 
tenant  une  corne  d  abondance  et  une  pomme  de 
pin?  JE  6Vr  —  R'.  «  4  Ir.  Aloïss  Hbïbs, 
Desor.  génâr.  des  monnaies  antiques  de  l'Es- 
pagne. Paris,  1870.  in  gT.-4?  voy.  p.  318.  JE. 
D.  23.  »  4  fr.  —  GKAviB  ibid.  à  la  PL  XLVI. 
—  Poids,  7  gr.  — 

La  fabrique  de  cette  pièce  est  très -barbare; 
la  tête  d'Auguste  est  cependant  bien  reconnais- 
sable.  Le  monogramme  W,  selon  M.  Aloïss- 
Heïss,  semble  faire  allusion  à  la  ville  de  Sab- 
8AP0,  dont  les  monnaies  portent  la  légende 
fCSAPO.  Des  bromes  d'Irippo  peuvent,  par 
une  circonstance  oommerciide,  s'être  trouvés 
assez  abondants  sur  la  place  de  Sabsapo  ou 
Sissipo  (auj.  Almaden)  pour  que  les  magistrats 
municipaux  de  cette  dernière  ville,  dans  le  but 
de  faciliter  la  circulation  de  ces  monnaies  étran- 
gères, les  aient  contre-marquées  du  mono- 
gramme de  leur  ville. 

La  tête  d'Octave  n*étant  accompagnée  ni  de 
son  nom  ni  de  ses  titres,  on  peut  en  conclure 
que  la  fabrication  des  monnaies  d'Irippo  pour- 
rait être  rapportée  à  l'année  27  av.  J.  C.  — 


Monnaies  espagnoles  dont  les  attributions  sont  incertaines. 


Bronzes  au  nom  d'Auguste 
sans  nom  de  localité. 

2808)  IMP-AVG*DIVI*F.  Tête  d'Auguste  à 
gauche.  Devant,  une  palme.  Derrière,  un  caducée. 
Çt:  Un  bouclier,  deux  javelots,  un  fer  de  lance 
et  une  épée.  M  8Vr  R^-  *=*  SOfr.—  Cfr.  Aloïbs 
Heïbs,  Descr.  des  mon.  antiques  de  l'Espagne. 


Paris,  1870.  in  gr.-4î'  voy.  p.  429,  n?  L  JE.  D. 
30.  PI.  LXV,  flgg.  1,  2  et  3.  -—  JE.  «  80  fr. 
— inconnue  àllienn«t  —  Cabinet  de  France.  — 
2809  et  2810)  Variétét  du  n?  précédent, 
avec  le  bouclier  seuL  JE  V/^  et  6.  —  R*.  =* 
16  fr.  —  Aloïbs  Hbïbs,  ibid.  D.  28  et  23.  — 
Poids,  11,^  et  9,40-  PI.  LXV,  flgg.  2  et  8.  « 
à  16  fr.  pièce.  — 
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Obtenndteil.  Flobez  voyait  un  labyrinthe 
sur  le  revers  de  ces  pièces,  et  les  attribuait  à 
Cartbago  Nova,*  bien  qne  celles  dont  il  connais- 
sait la  provenance  eussent  été  reoneillies  à  Luoo 
dans  la  Galice,  et  à  Axata  près  de  Burgos  [cfr. 
Florez,  p.  325,  qui  dit:  „£n  Lugo  se  descu- 
brieron  dos,  y  me  franqueo  la  una  el  R  mo.  Fr. 
Martin  Sariniento,  por  ser  de  perfecta  conser- 
vacion.  Otra  allé  yo  en  Amaya.  Ambas  de  gian 
bronoe**];  mais  ayant  déjà  donné,  comme  nous 
Tobserve  M.  Aloïss  Hsïss,  à  la  p.  429,  à  Cab- 
THAOO  Noya  les  monnaies  au  type  du  labyrinthe, 
restituées  maintenant  à  l'île  de  Crète,  et  sur  les- 
quelles ont  lit  C*I'N*C.  (lettres,  qui  doivent 
signifier:  Colonia  JuliaNobilisCnossus, 
comme  nous  l'avons  déjà  observé  à  la  p.  952, 
nf  1826,  du  I  Tom.  et  du  II  vol.  de  notre  Dic- 
tiomkaibe),  qu'il  interprétait,  à  tort,  Golonia 
JiTLiA  Nova  Cabthaoo,  il  devait  nécessaire- 
ment, à  cause  de  ce  même  type,  les  classer  égale- 
ment à  Cartbago  Nova.  —  M.  Du  Mersan,  dans 
un  article  inséré  dans  la  Revus  Numismatique 
Française    (voy.  An.  1846)  se  fonde  sqt  la 
présence  du  caducée  placé  devant  la  tête  d'Au- 
guste, symbole,  qui,  au  dire  de  M.  Xj/nas  Heïsb, 
se  trouve  aussi  sur  les  monnaies  de  Sagonte, 
pour  les  donner  à  cette  ville.  M.  Du  Mersan 
voyait  dans  le  type  du  revers,  non  un  labyrinthe, 
comme  ses  devanciers,  mais  le  plan  d'un  cirque, 
d'un  amphithéâtre  ou  d'un  thâtre,  quoique  sur 
aucune  monnaie  antique  on  n'ait  représenté 
autrement  qu'en  perspective  les  cirques  ou  les 
autres  monuments  publics.  Avant  M.  Dumersan, 
M.  Borell  proposa  de  restituer  ces  mêmes 
monnaies  à  Cnossus  de  Crète  [cfir.  Revue  Nu- 
MisM.  Franc.  An.  1845.  Septembre  et  Octobre, 
p.  340  :  Restitution  ^que  nous  avons  aussi  entière- 
ment adopté)  à  Cnossus  de  Crète  de  quelques 
médailles  attribuées  à  Cartbago  Nova],  et  c'é- 
tait en  partie  pour  redresser  cette  prétendue  er- 
reur que  M.  Du  Mersan  avait  écrit  son  mé- 
moire. —  Si  l'on  compare  le  revers  de  notre 
nf  2808  (et  de  l'ouvrage  de  M.  Aloïss  Heïss,  p. 
429,  nf  1  avec  celui  de  certains  deniers  de  la 
famille  Carisia  au  nom  d'Auguste  et  frappés 
en  Espagne,  on  remarquera,  comme  M.  Axoïss 
Heïss  persiste  à  l'affirmer,  la  grande  analogie 
qu'ils  présentent  Selon  le  même  auteur,  ces  de- 
niers ont  été  fabriqués  vers  25  ou  22  av.  JT.  C, 
pendant  la  guerre  contre  les  Astures  et  les  Can- 
tabres,  par  Caribius,  légat  d'Auguste.  C'est 
dans  le  voisinage  de  ces  peuples  que  les  trois 
bronzes  de  Flores  [Deux  exemplaires  do  la 
collection  de  M.  Aloïs  Heïss  ont  été  trouvés  en 
faisant  des  terrassements  à  Yilladiego,  près  de 
Burgos)  ont  été  recueillis.  N'ont -Us  pu  avoir 
été  émis  à  la  même  époque  (dit  M.  HeYss,  ibid. 
p.  430),  pendant  la  même  expédition,  et  peut- 
être  sont -ils  contemporains  des  monnayages 
d'argent  et  de  bronse  au  nom  d'Emerita?  [H 
nous  semble  qu'il  y  a  encore  une  grande  étude 
à  faire  la -dessus.  C'est  à  M.  Zokbl  de  Zan- 


ORONiz  qui  s'occupe  si  sérieusement  dek  Kuû- 
matique  Espsgnole  que  nous  soubsitasi  ce 
trancher  cette  question.]  — 

Bora  (jamais  Ebora). 

piocalité  indéterminée.] 

MtMMiM  émisas  sous  le  règne  tf'Aeisrii? 

2811)  Buste  voilé  de  Cérès  à  gandie;  àma:, 
une  torche  allumée.  ^:  BORA.  [sur  ki  am- 
plaires  du  Cabinet  de  Freaee,  delà  MHMhipi 
nationale  de  Madrid  et  de  la  colisciisi  <■  ni 
de  Portugal  la  légende  se  lit  très-dsiRns: 
BORA  et  non  EBOI^.]  Tauieaa  débnti 
gauche.  JE  10'/,.  —  RI  =  80fr.  —  Cfr.  Al.«w 
Heïss,  Descr.  génér.  des  monnaies  satiqwsâr 
l'Espagne.  Paris,  1870.  in-4?  voy.  p.  43U,  \6\ 
JE.  D.  32.  —  Poids,  89,  30.  —  Gratis  iii 
à  la  PL  LXY,  iig.  1.  Br.  »  60  fr.  -CabU 
de  Hadrid.  — 

2812)  VariAté  du  n.*  précédent,  en  pin  p«t. 
module.  JE  6'/,.  R".  «»  60  fr.  —  Aloïss  Bx» 
ibid.  p.  430,  nT  2.  iB.  D.  26.  Br.  »  30  fr.  ibi.^ 
auj.  nous  les  avons  taxées  beaiioosp  plus  rbr?. 
car  on  n'en  connait  que  fort  peu).  —  C^' 
médaille  ainsi  que  la  précédente  est  reaM  n> 
connue  à  WonneL  —  Kous  en  doBDoai  ié  k 
dessin  de  celle  qui  est  conservée  au  ClfeiHidi 
France: 


Note*  Flokbz  a  donné  un  mauvais  dov 
de  cette  médaille  avec  la  l^ende  EBORA.  Cf 
même  bronse  que  nous  avons  flTaminé  ta  Ci^* 
net  de  France  ne  porte  pas  la  lettre  E.  Tïtn 
d'ailleurs  a  eu  soin  de  dire  (p.  642)  jnf  i^  ^ 
no  tient  integridad.  —  Ancim  auteur  isn^ 
ne  cite  la  ville  de  Bora,  c*eet  pourquoi  Fijosb 
fut  (comme  de  juste  l'observe  M.  Almsb  Hbb^ 
ib.  p.  430)  entraîné  à  lire  EBORA,  et,  d*tpà 
le  type  du  droit  (le  buste  de  Cérès)  à  dsffr 
oes  bronses  à  TEbuba  Cerbaub  de  Fliv 
Le  mot  EBORA,  suivant  Bochabt  (cfr.  FV 
res,  p.  642),  signifie  abondance  defr«i'>» 
(en  russe:  o^HJiie  ilio;(obi»).  Bonoeposnvt* 
il  dériver  aussi  de  Thébreux  rr\t  fiem"?  L'tt- 
tribution  de  Flobss  aurait  donc  qu^*'  f 
parence  de  possibilité,  et  œs  monaaifli  pos^ 
raient  sembler  appartenir  au  Cohvem^s  Cot- 
DUBEMSis,  dont  Ebuba  Csrsaijs  fisissit  psit^ 
Mais  nous  avons  déjà  vu  (dit  M.  AL  He^  F 
431)  les  monnayages  de  cette  ville  avec  d»  )r 
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gendes  ooltlbériennes  et  latines;  leurs  types 
sont  toat  différents,  et  leur  fabrique  est  bien 
plus  barbare  que  celles  des  bromes  dont  nous 
nous  oocapons.  Peut -être  ont -ils  été  firappés  à 
EbOfH  des  LusiTANs  antérieurement  aux  mon- 
naies que  cette  rille  émit  au  nom  d*  Aug:uste  ?  [Les 
bronzes  lusitaniens  sont,  en  général,  de  meil- 
leure fabrique  que  ceux  des  villes  de  la  Bétique, 
et  la  présence  d'une  de  ces  pièces  dans  la  col- 
lection de  Sa  Majesté  le  fioi  de  PoirrvoAL, 
formée  en  grande  partie  de  trouyailles  flûtes 
dans  ses  États,  Tiendrait  en  quelque  sorte  cor- 
roborer cette  assertion.]  — 

§  1.  Note  Géographique,  n  y  avait  plusieurs 
villes  du  nom  d*£BOBA  ou  d'EnusA,  en  Espagne: 

a)  Ebttra  cbex  les  Êdétans,  mentionnée  par 
PTOLéiciE,  aujourd*bui:  la  Paebla  de  Al- 
hortan.  — 

b)  Ebora  citée  par  Steabon.  C'est  à  présent 
le  Cortijo  de  Ebora,  sur  la  rive  droite  du 
Guadalquivir.  — 


c)  Ebura  —  forteresse,  située,  suivant  Pompo- 
liiuB  Mêla,  sur  le  Baetis.  Ce  serait,  d'après 
Céan,  Salmedina,  près  de  San-Lucar.  — 

d)  Ebura  CereaUie,  dont  nous  avons  parlé  plus 
baut  et  que  Cort^  identifie  avec  Orenade.  — 

e)  Ebura  sur  la  côte  de  Galice,  nommée  par 
PoMPONiTJs  Mêla  et  qu'on  croit  être  le  vil- 
lage d*  Obre,  — 

f)  Ebttra  des  Carpétans  —  aujourd'hui  Taia- 
vera  la  Beina.  — 

g)  Ebora  (auj.  Eyora],  ville  de  Lusitanie, 
citée  par  Pline,  Livr.  lY,  ch.  36,  appelée  sur 
ses  médailles  LIBERALITAS-IVLIA.  pour  la 
distinguer  de  ses  homonymes  en  Espagne  et 
pour  reconnaître  les  bienfaits  d'Auguste  à  ses 
habitants,  mais  ce  n'est  qu'une  supposition  qui 
n'a  aucune  base  scientifique  et  qui  doit  par  con- 
séquent être  rejettée.  Cfr.  à  ce  sujet  notre  Dic- 
TiovNAïKE,  Tom.  I,  Vol,  II,  p.  735.  736.  — 


AGRIPPA. 

(MAECUS  VIPSANIUS  AGRIPPA.) 


Agrippa,  en  latin  :  Aokippa  ;  en  grec:  Ayçm- 
xor;  sur  les  médailles  grecques:  APPinnA;  en 
russe:  ArpHuna  (Mapirb  BHncauiii);  en  alle- 
mand: 9rgri))))a  —  naquit  dans  une  fomiUe 
très-obscure  vers  l'an  691  de  Rome  (63  av.  J. 
G.).  Elevé  avec  Octave  Auguste  et  lié  d'amitié 
avec  lui  dès  l'enfance,  il  se  trouvait  avec  lui  à 
Apollonie  lorsque  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ju- 
LBs-Céa^iL  y  fut  portée.  Octave  n'agissait  que 
par  ses  conseils,  et  lui  dut  plusieurs  victoires 
importantes.  Agrippa  reçut  trois  fois  le  consu- 
lat en  récompense  de  ses  services.  Il  parvint 
aussi  par  ses  vertus  civiles  et  militaires  aux 
plus  grandes  dignités  de  l'Empire,  deux  fois  au 
Tribunat  avec  Auguste  et  une  fois  à  la  Censure. 
n  donna  des  preuves  éclatantes  de  sa  bravoure 
aux  fameuses  journées  de  Phillppet  (Philippt, 
ville  en  Macédoine)  et  d'Actittin  qui  assurèrent 
l'Empire  à  son  ami  Auguste.  Ce  dernier  qui 
lui  devait  ses  succès,  lui  demanda,  s'il  devait 
abdiquer  le  gouvernement.  Aobippa  lui  répon- 
dit avec  le  zèle  d'un  grand  républicain  et  la 
franchise  d'un  vrai  militaire.  H  lui  conseilla 
de  rétablir  la  belle  république.  Mais,  pour  le 
bonheur  de  toute  la  société  antique,  les  avis  de 
MicÈiTE,  un  autre  ami  d'Auguste,  l'emportè- 
rent sur  ceux  de  ce  citoyen  si  chaleureux.  Au- 
guste toujours  plus  charmé  de  sa  sincérité  et  de 
son  attachement,  le  nomma  son  successeur  dans 
une  grande  maladie.  Pour  augmenter  l'estime 
et  l'amour  qu'on  avait  pour  Aobippa,  Auguste 
1  engagea  à  répudier  sa  femme,  fille  de  la  sage 
OcTAYiB,  et  lui  donna  en  mariage  sa  propre 
fille  Julio  (veuve  de  Mabcellur)  en  731  de 


Rome  (23  av.  J.  C),  dont  les  dérèglements  ne 
sont  que  trop  connus.  En  736  de  Rome  (18  av. 
J.  C.)  Agrippa  fut  décoré  de  la  puissance  tri- 
bunicienne,  qui  lui  fut  encore  prorogée  pour 
cinq  années,  en  741  de  Rome  (13  av.  J.  C). 
Aobippa  passa  ensuite  dans  les  Gaules,  Tan  19 
av.  J.  C.  [cfr.  Dion  Cassiub,  livr.  LIV,  ch.  1 1], 
soumit  les  Germains,  dompta  les  Cantabres. 
Les  Gaulois  étaient  en  proie  à  des  séditions  in- 
testines et  harcelés  par  les  Germains.  Il  y  fit 
plus  que  de  remporter  des  victoires:  il  refusa 
le  triomphe.  Outre  le  temps  qu'il  avait  employé 
à  la  guerre,  il  en  avait  passé  une  partie  à  em- 
bellir la  ville  de  Rome  par  des  thermes,  des 
cloaques,  des  aqueducs,  des  chemins  publics  et 
d'autres  édifices,  parmi  lesquels  on  distinguait 
le  fameux  Panthéon,  temple  consacré  à  tous  les 
dieux,  qui  subsiste  encore  sous  le  titre  de  No- 
tbe-Dame  de  la  Rotonde  et  où  on  pratique  en 
ce  moment  des  fouilles  couronnées  par  des  plus 
grands  succès.  Agrippa  mourut  en  Campanie, 
à  son  retour  de  la  guerre  contre  les  Pannoniens 
en  742  de  Rome  (12  av.  J.  C).  —  Sa  mort  fut 
pleurée  par  Auguste  et  par  les  Romains, 
comme  celle  du  plus  honnête  homme,  di^plus 
vaillant  général,  du  meilleure  citoyen  (quoique 
trop  républicain)  et  de  l'ami  le  plus  vrai.  Au- 
guste le  fit  mettre  dans  leTomboau  qu'il  s'était 
destiné  à  lui-même.  — 

}  1.  Agrippa,  au  dire  des  auteurs  anciens,  s'est 
aussi  fait  connaître  par  ses  études  et  recherches 
géographiques,  mais  ses  oeuvres  ne  nous  sont 
pas  parvenues.  — 

§  2.  Un  faux  Agrippa.  —  Dion  Cabsius  (voy. 
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LiTT.  LVll,  ch.  16)  DouB  fût  oomuûtre  que 
Tan  16  (après  J.  C),  on  oertain  Clément,  antre- 
fois  esdaye  d' Agrippa,  et  qui  lui  reflsemblait 
beauoonpi  prétendit  être  Agrippa  lui-même;  il 
partit  pour  la  Gaule  et  y  trouYa  beaucoup  de 
partisans,  ainsi  qu'en  Italie.  H  se  dirigea 
sur  Eome  pour  n'y  emparer  de  l'empire.  Des 
troubles  éclatèrent  dans  la  ville.  TibIÔlb  s'em- 
para de  lui  par  trahison  et  le  fit  mettre  à  la 
question.  Il  ne  nomma  aucun  de  ses  complices  ; 
et,  comme  Tibère  lui  demandait  comment  il 
avait  ùài  pour  devenir  Agrippa,  Clément  lui 
répondit:  „Comment  as-tu  fait  toi-même 
pour  devenir  César?** 

LKtérttiire: 

a)  Gbandib  (Hieron.  de).  De  numo  Fami- 
liae  Yipsaniae,  s.  M.  Agrippae  et  Caesaris  ca- 
pitibus.  Mnts.  in-4?  cité  dans  Hisschu,  Bi- 
blioth.  Num.  p.  51.  — 

b)  MiMoiBS  sur  la  vie  et  les  médailles 
d' Agrippa,  Gendre  d'Auguste.  Yoy.  Histoibe 

DE  l'AGAD.    des   InSCRIFT.    et    de   BBI.LBB- 

Lettees.  (Edit  de  Paris.)  Tome  XL.  p.  37.  — 

c)  Revue  Numismatique  Feançaise.  I-ère 
Série.  An.  1842.  Tom.  VII,  p.  326.  PI.  16.  — 
Mauritanie.  — 

d)  Sommer  (Friedr.  Wilh.),  de  Agrippa. 
(Praes.  Ge.  Cbnst  Gebauero.)  Lipsiae,  1717. 
in-4*  avec  la  fig.  d'une  médsolle  d' Agrippa  à 
la  p.  24,  et  autres  figg.  — 

e)  Feamdsen  (P.  S.),  H.  Yipsanius  Agrippa, 
eine  historische  Ùntenuckung  ûber  desàen  Le- 


ben  nnd  Weike.  Altona,  1836.  —  Amtn  édii 
Ibid.  1843.  — 

f)  Babt  (Jac.  de).  Catalogua  m 
antiquorum  ex  auro,  argento  et  aère,  c 
Amsteloduni,  1730.  in-4.  voy.  Tab.  XYI.  [Ca- 
talogue très-rare  et  peu  connu.]  — 

g)  Beulà  Les  amis  d'Auguste.  Avec  les  éjtr 
sertations  de  L.  Terrier,  Legonvé,  Taise.  3  es- 
bien.  Paris,  1866—1867.  in-4?  — 

b)  NissEN  (H.),  Ûber  d.  gt^emiittigen  Scaa^ 
d.  Ronûscben  Ejûsergescbicbte.  (ISztzalt.)  — 

i)  ScHMiDT  (C),  Basai  bistoriqne  nr  k  m- 
ciété  eivile  dans  le  monde  romûn  et  sar  m 
transformation  parle  christianisme.  StzEsboaxf. 
1843.  gr.  in-8?  — 

j)  EcxHSL  (Joseph),  Doetriita  nimor.  vits. 
Pars  I.  Vol.  m.  Yindobonae,  1794.  iB-4f  tbj 
p.  11  et  12.  — 

k)  pEi.T.EEfN  (Joseph),  Recueil  des  MédaïUff 
de  Peuples  et  de  Villes,  etc.  Fuia,  1763.  Il 
vols,  in-4?  figg.  Voy.  VoL  m,  p.  222.  — 

1)  D'Eknert,  Catalogue  des  MédaîUss  ul 
et  mod.  principalement  des  in^tea  et  des  rsrei 
Paris,  1788.  in-4?  voy.  p.  316,  a?  2247»,  - 
Ibid.  p.  616,  uM  3292.  3293.  3294.  — 

Parmi  les  auteurs  anffiens  qui  pailat 
d' Agrippa,  oonsnltei: 

aa)  Horace,  Livr.  I,  od.  6.  — 

bb)  SiréroNE  etPl.uTABauE  dana  lavîed'Ai- 
guste.  —  PLUTABauE,  vie  d'Ant.  XXXY.  — 

ce)  Joseph.  BelL  Judaic.  I,  28»  1.  — 

dd)  Dion  CAflsius,  Livr.  LIV,  ch.  11.  — 


Médailles  d'Agrippa  frappées  dans  les  Colonies: 


Espagne.    Oades  (Cadix). 

[Pour  rhistoire,  la  géographie  et  la  littérature 

des  ouvrages  sur  cette  vÛle  voy.  notre  DicnoM- 

NAiEE,  Tom.  I,  VoL  II,  p.  743  à  746.] 

M.  AloTtt  HeTtt  (voy.  sa  Descr.  générale  des 
monnaies  antiques  de  VEspagne.  Paris,  1870. 
in-4f  V.  p.  346.  346)  a  donné  diaprés  Stbabon 
(Livr.  III,  V,  6;  trad.  d*Ax.  Tabdieu)  un  ex- 
cellent résumé  die  la  tradition  qui  existe  sur  la 
fondation  de  Gad^s  (que  Strabon  appelle  Oa- 
dira,  râênça).  ]ài  russe:  Faxeci»,  Huut 
Ka;OiKCX.  — •  D'après  ce  résumé  on  apprend 
qu'un  ancien  oracle  ayant  ordonné  aux  Tyriens 
d'aller  fonder  un  établissement  aux  Colommbs 
d'Hbeculb,  une  première  expédition  partit  à 
la  découverte^  et,  s'arretant  au  détroit  de  Calpe, 
crut  que  les  deux  promontoires  qui  forment  ce 
détroit  étaient  le  point  indiqué  par  l'oracle;  les 
Tyriens  débarquèrent  et  sacrifièrent  au  dieu  à 
l'endroit  oii  se  trouve  aujourd'hui  la  ville  de 
Sbxbi;  les  victimes  ne  s'étant  pas  trouvées  pro- 


pices, ils  durent  regagner  1^.  Pen  de  tvtp 
après  on  envo3ra  une  seconde  expéditioii;  cfr 
dépassa  le  détroit,  et,  rencontrant  près  d*Osiosi 
(auj.  Huelva)  une  île  consacrée  à  Hercule,  eCe 
y  descendit  pour  hiie  un  sacrifiée;  cette  faê 
encore  les  victimes  furent  contraiiea,  ec  Texpe- 
dition  s'en  retourna.  Une  troisième  fut  phss  bêa> 
reuse:  elle  fonda  Gadùra  dans  la  partie  «ci- 
dentale  de  l'île,  et  le  ttnpla  dHwciria  da»  b 
partie  orientale.  Orioe  à  l'intrépidité 
tans  et  à  leur  attachement  pour  les 
sa  prospérité  fut  telle  que,  malgré  lemr 
à  l'extrémité  de  la  tetie  habitable,  son  bqss  ft 
tomber  dans  l'oubli  celui  des  autres  Oes.  [Cfr 
St&abon,  III,  1,  8;  trad.  d'An.  Tkrdieu.]  — 
Le  géographe  grec  ajoute  „qu'Ll  n'y  a  pas  dt 
peuple  qui  envoie,  soit  dans  la  MéditeRan^ 
soit  dans  l'Ooéan,  un  plus  grand  BoeilBe  de  bâ- 
timents et  de  bftdmentB  d*un  plus  fovt  toaaa^; 
que,  l'île  de  Oadiea  étant  pen  ébmàm  et  k» 
Gaditans  ne  possédant  sur  le  eoatîneat  qa^ 
nombre  réduit  d'habitations,  la  plupart  dV 
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enx  avaient  leur  domicile  sur  leurs  vaisseaux; 
sans  cette  circonstanoc ,  continue-t-il ,  Gadira 
serait,  après  Rome,  la  rille  la  plus  peuplée  de 
Tcrapiro"  [cit.  Stkabon,  ib.  Livr.  III,  V,  8]. 
Dans  Tun  des  reoonsements  généraux  effectués 
da  temps  de  Strabon,  il  j  avait  à  Oadès  600 
chevaliers  romains.  Patavium  était  la  seule 
ville  d'Italie  qui  pouvait  en  fournir  autant.  — 

Baibitt  DB  Gadira,  qui  triompha  à  Borne 
pour  ses  victoires  sur  les  Gkiramantes  et  fut  le 
premier  étranger  auquel  ces  honneurs  furent 
accordés,  éleva  sur  le  continent,  en  face  de  Tan- 
cicmie  Gadira,  une  nouvelle  ville  qu'on  nomma 
Villb-Neitvb;  Tensemblo  des  deux  villes  fut 
appelé  DiDTMé  (cfr.  Strabon,  III,  V,  3).  — 

Phérécyde,  suivant  Strabon  (livr.  III,  Y,  4), 
£pH0RB  et  Pbilistide,  d'après  Pline  (IV, 
36,  70),  assurent  queGAots  est  l'ancienne  £kt- 
TifiB  [en  grec:  'E^v^i;,  île  (et  d'après  Suidas 
LBxiK.  une  ville)  près  Gktdeira,  ou  Tîle  do  Léon, 
sur  laquelle  fut  située  Gadès  (ou  Cadix),  cft. 
Etienne  de  Btzance,  Pedias.  de  Horc.  lab. 
c.  10,  d'après  Stesich.  dans  Strabon,  III,  148; 
Pausanias,  IV,  36,  IV,  5,  10,  9;  Orpubus, 
Argonautica,  1051;  Lucian.  de  saltatione,  56; 
Parthenii  erotica,  éd.  R.  Hcrcher.  Leipzig, 
1858,  voy.  cb.  30;  Dionysius  Halicaknabs. 
I,  39;  II,  1],  où  la  Fable  place  les  aventures 
de  GéRiON.  — 

Vers  la  fin  du  Vl-ème  siècle  avant  Jésus- 
Christ,  les  colons  de  Tjr  furent  menacés  par 
Io8  naturels  du  pays;  ils  appelèrent  à  leur  secours 
leurs  congénères  de  Gartlû^.  Ces  derniers  profi- 
tèrent do  cette  cirooiiatanoe  pour  s'emparer  d'a- 
bord des  environs  de  GadI^s,  puis  de  la  ville  elle- 
même,  qui  no  se  rendit  toutefois  qu'après  une 
rigoareuse  résistance.  Vitruyb  (voj.  Livr.  X, 
ch.  19)  prétend  que  c'est  pendant  ce  siège  que 
fut  inventé  le  bén^r.  Depuis  cette  époque  jus- 
qu'à leur  expulsion  dé^nitive  de  l'Espagne  par 
P.  SciPioN  (206  av.  J.  C.)  les  Carthaginois 
restèrent  seuls  possesseurs  de  l'île  et  de  la  ville 
de  Gad^b.  — 

Dans  la  traduction  slave  actuelle  du  mot: 
^Enfor**  (Aai»),  on  a  maintenu  le  mot  grec 
Hadès;  mais  le  Feu  M.  A.  A.  Kotliarbwbki 
[A.  A.  KoTJiApeBCRiH]  dans  son  ouvrage  sur 
les  usagœ  dans  les  inhumations  chez  les  Slaves 
payons  (O  norpeôaJiBUbix'B  oôbiqaflxii  Hau^oo 
Kuxi>  OjiaBiCB'B.  MocRBa,  1868.  in-8f)  dit,  à 
la  p.  21,  que  dans  un  Evangile  de  1307,  le 
Hadèb  est  traduit  mot  à  mot  comme  un  endroit 
obscur  où  on  ne  peut  voir  (àïôrjç)  ;  c'est  en  quel- 
que sorto  le  Scheol  hébraïque,  royaume  do  l'om- 
bre de  râraê  délivrée  du  corps.  Si  dans  le  sym- 
bole des  Apôtres  on  dit  du  Christ:  ,, descendu 
aux  enfers**,  cela  s'entend  de  Hadèb.  —  Voy. 
encore:  a)  Rubio  (D.  Joaquin),  Medallas  anti- 
guas  Gaditanas.  Cadix,  1845.  in-8? 


Monnaies  de  Ghtdès  à  l'efBgie 
d'Agrippa. 

2813)  AGRIPPA.  Tête  nue  à  gaucho  d'A- 
grippa,  avec  la  couronne  rostrale.  ^  :  MVN 10  h 
PlhPATRONVS.  Aplttstrum  (ornement  qu'on 
mettait  à  la  poupe  des  vaisseaux.  Kionnet, 
Cohen  et  autres  disent  Acrottoliuin).  M.  D.  32. 
—  R'.  =:  100  fr.  —  Axoïss  Heïss,  Descr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  p.  350,  n? 
42.  GRAviB  ib^  PI.  LU.  M.  100  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  —  Mioknbt,  SuppL  T.  I,  p. 
27  (Bétiquc),  et  Florbz  ne  citent  pas  cette 
pièce  avec  précision.  —  Comew,  Impériales. 
Deux.  éd.  Paris,  1880.  Tom.  I,  p.  176,  n?  8.  — 
Le  même  type  a  été  publié  par  Jacob  de  Bart, 
voy.  son  catalogue  PI.  XVI.  Amsterdam,  1730, 
mais  avec  bi  légende:  MVNICI-GA'PATRON. 
{Municipes  Ôttditani  PcUrano  suo).  Voy. 
encore:  a)  Albani  (Alexandii  Card.),  Antiqua 
numism.  max.  mod.  aurea,  arg.,  aerea,  ex  ejusd. 
Museo  in  Vaticanam  bibUothocam  translata  et 
a  Rodolphin  Venuto  notis  illustrata.  T.  I,  II. 
Romae,  1739  —  1744.  in  fol?  Voy.  Tom.  I,  p. 
9,  10.  —  b)  BiMARD,  ad  Jobert:  û  Science  des 
méd.  Paris,  1739.  voy.  Vol.  II,  p.  161.  —  c) 
Mapfei  Galliae  Select.  Epist.  22,  p.  109,  de  l'é- 
dit.  de  Paris,  1733  et  Vérone,  1734.— d)  Mion- 
NET,  Descr.  T.  I,  p.  15,  nf  115,  décrit  la  même 
pièce  avec  la  tête  d' Agrippa,  à  droite,  et  au  Be- 
vers  avec  l'acrostolium  au  milieu  du  champ  et 
lalégende:MVNICIPII*PATRONVS-PARENS 
(ce  qui  n'est  pas  exact).  ^11.  —  R^  —  F.  o. 
=  100  fir.  —  [L'apluttrum  fait  allusion  aux 
victoires  navales  remportées  par  Agrippa,  vic- 
toires qui  lui  valurent  la  couronne  rostiûlo  dont 
sa  tête  est  ornée.]  — 

2814)  AGRIPPA.  Têtenueàgauohed' Agrip- 
pa. ^:  MVNICIP-PARENS.  Aplustrum.  JE. 
D.  35.  RI  »s  100  fr.  —  Aloïbb  Hbïsb,  ibid. 
p.  350,  n?  43.  PL  LIII.  M.  100  fr.  —  Cabinet 
de  France.  —  Mioknbt,  Descr.  Tom.  I,  p.  15, 
n?  116.  JR  11.  R\  F.  o.  —  100  fr.  (mais  la 
tête  d' Agrippa  avec  la  couronne  rostrale,  et  au 
9r:  MVNlCiPII*  PARENS.  au  Ueu  de  MVNI- 
C I P*  P  AR  E  NS.).  —  CoHKN  (Impériales),  Deuxi- 
ème éd.  Paris,  1880.  Tom.  I,  p.  176,  n?  9,  avec 
MVNICIPIhPARENS.Mod.  11. 'MEDAILLON 
DT7  Cab.  db  France.  —  Gllteemé,  Diccionario 
etc.  Vol.  III,  p.  275,  n?  23.  —  Vaillant,  Prae- 
stantiora,  T.  III,  p.  4.  —  Musbo  Albani,  T. 
I,  PI.  V.'fig.  2.  — 

2815)  Tête  barbue  d*Hercule,  à  gauche,  cou- 
verte de  la  dépouille  do  lion.  Massue  sur  l'é- 
paule. ^:  MVNICIPIhPATRONVS.  Aplos- 
trum.  M.  D.  35.  —  RI  «  100  fr.  —  Aloïbs 
Hbïbs,  ibid.  p.  350,  n?  44.  Poids,  26,^.  — 
PI.  LUI.  —  jE.  =«  100  fr.  —  Collection 
DE  M.  Aloïss  Hbîss.  -—  Inconnue  à  MienneL  — 
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2816)  Type  du  n?  précédent.  ]^:  M'AORI  P- 
PA-COS-IN'MVNICIPI-PARENS.Aplustrum. 
JE.  D.  35.  =  120  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  350,  n?  45.  —  D.  36.  —  PI.  LUI.  —  M. 
=  120  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Cohen 
(Impériales),  DeuxLème  édition.  Paris,  1880. 
in  gr.  8?  v.  Tom.  I,  p.  176,  n?  12.  —  Mionnet, 
Suppl.  Tom.  I,  p.  27  (Bétique),  n?  154.  JE  9. 

—  É'.  —  F.  0.  =  80  fr.  —  Florez  (H.),  Me- 
dallas  de  las  colonias,  etc.  3  tomes.  Madrid, 
1767  —  1773.  in-4?  Toy.  Tom.  II,  p.  483.  PI. 
XXVI,  n?  8.  —  TKès-BAJLB  dans  les  ventes. 

—  Cfr.  GussEM^,  Diccionario  etc.  Vol.  III,  p. 
275,  n?  21.  — 

2817)  Variété  de  notre  n?  2813.  Agrippa 
porte  une  couronne  rostrale.  M.  D.  32.  —  R^ 
=  100  fr.  —  Aloïbs  Heïss,  ibid.  p.  360,  nf 
46.  D.  32.  Gravée  à  la  PI.  LUI.  —  JE. '^ 
100  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [Les  monnaies 
décrites  à  nos  no«  2816,  2816  et  2817  no  peu- 
vent être  attribuées  qu^au  même  Agrippa,  à 
cause  du  type  de  l'aplnttriim  et  des  légendes 
MVNICIPI-PARENSouMVNICIPII-PATRO- 
NVS  que  nous  avons  vues  sur  les  autres  pièces 
avec  U  tête  d' Agrippa.  DViUeurs,  à  cetto  épo- 
que (comme  le  dit  M.  Aloïsb  Heïss,  ib.  p.  362) 
d'autres  villes  du  midi  de  l'Espagne  prirent  pour 
protecteur,  farensoupatronu  8,1e  gendred' Au- 
guste: on  lit  sur  une  inscription  de  IVLI  A"  (au- 
jourd'hui Montemayor)  M-AGRIPPAE'PA- 
TRONO.  (Cfr.  Grutbr,  CCXXXVIII,  4;Hùb- 
NER,  Corpus  inscript,  latinarum,  T.  II,  n^i  1313, 
1725,  1729  et  Florez,  Kedallas  de  Espan.  p. 
430,  PI.  XXVI  et  XXVII.)  —  On  ne  peut  fixer 
Tépoque  exacte  de  l'émission  de  ces  bronzes.  Sur 
la  monnaie  n?  2816  est  mentionné  le  Ill-èmc 
consulat  d' Agrippa ,  qui  eut  lieu  Tan  27  avant 
Jésus  -  Christ,  Cette  date  serait  donc  la  limite 
inférieure  extrême  du  monnayage  du  n?  2816, 
et  probablement  aussi  des  autres  pièces  d' Agrip- 
pa frappées  à  Gadès  ;  ce  ne  doit  guère  être  même 
qu'âpre  le  mariage  d' Agrippa  avec  Julie  fille 
d'Auguste  (23  av.  J.  C),  que  les  magistrats  de 
Gadès  auront  pensé  à  flatter  l'empereur  en 
rendant  des  honneurs  à  son  gendre.]  — 

2818)  AGRIPPA.  Tête  nue  d' Agrippa,  à 
droite,  ^f:  MVNICIP*PARENS.  AcrostoUum. 
M  11.  —  R'.  =  100  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  I,  p.  27  (Bétique),  n?  152.  ^  11.  —  R*^  — 
F.  o.  =  100  fr.  —  Florez,  Medallas  etc.  T. 
II,  p.  434.  PI.  XXVI,  n?  6.  —  Manque  au  Cabi- 
net de  France.  — 

• 

2819)  AGRIPPA.  Tête  d' Agrippa  à  droite 
avec  la  couronne  rostrale.  ^:  MVNICIP-  PA- 
RENS  vel  MVNICI'GA-PATRON.  [La  légende 
avec  OA.  après  le  mot  MVNICI  a  été  enroue- 
ment donnée  par  Mionnet  et  ne  se  trouve  sur 
aucun  exempûiro  dont  nous  avons  eu  l'occasion 
d'examiner.]  Même  type,  -ffi  11.  —  R^  =  100 
fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  I,  p.  27  (Bétique), 


n?  163.  M  11.  —  R^  —  F.  o.  =  100  fr  - 
Florez,  loc.  cit.  nos  6  et  7.  —  Masque  an  CiÉi- 
net  de  France.  — 

2820)  AGRIPPA.  Tête  d'Âgrippa,  à  gauche; 
avec  la  couronne  rostrale.  QT:  MVNICIPI-PA- 
RENS.  Acrostolium  (Aplnstnun).  £9.  R'.= 
100  fr.  —  Mionnbt,  Suppl.  T.  I,  p.  27  ^Béti- 
que), n?  166.  ^  9.  —  R*.  —  F.  o.  «.  60  fr.  - 
Florez,  loc.  cit.  PI.  XXVII,  n?  1.  —  Hnefn 
au  Cabinet  de  France.  —  [Toutes  ces  médailks 
sont  très -rares  et  presque  inoommet  dans  k 
commerce.]  — 

GaesaraugUSta  (Hispaniae  Tam- 
conensis). 

Pour  tous  les  détails  sur  cette  ville  Y<rj.  notre 
Dictionnaire,  Tom.  I,  VoL  I,  p.  542  à  5ât 
—  Pour  la  série  des  ouTrages  qû  traltcat  sar 
cette  ville  nous  ajouterons  le  suivant  : 

a)  Dalrymplb  (W.),  Major.  Voyage  en  Es- 
pagne et  en  Portugal  dans  Tannée  1774.  In- 
duit de  l'Anglais  par  un  Officier  Français  A 
Paris,  1783.  in -8?  (1  pL  et  une  carte),  25; 
pages.  — 

Monnaies: 

Agrrippa.  2821)  M-AGRIPPA-L-F-COS* 
m.  Tête  laurée  d* Agrippa  à  gancbe,  avec  b 
couronne  rostrale.  ]^:  SCI  PION E-ET*MOM- 
TANO-I l-VI  R  (b).  Dans  le  champ,  C-C-A.  ,.0 
lonia  GaesaraugUSta).  Prêtre  à  droite,  oondiissi 
une  charrue  attelée  ^de  deux  hoeii£L  MS.— 
R6.  »  10  fr.  —  Aloïbs  Hbïsb,  Deacr.  des  ma 
ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  iB-4f  voy.  ^ 
202.  n?  28.  GRAvis  ibM.  à  la  PL  XXY .  M.  » 
10  fr. — Cabinet  de  MadrM.  —  Miommr,  SopfC 
Tom.  I,  p.  61,  nf  345.  MB.  —  R*.  —  ¥.' 
=s  18  fr.  —  Florjsz,  Medallas  etc.  voy.  T<a 
I,  p.  226.  PI.  VIII,  n?  4.  —  [Pour  expliqv 
le  ^pe  du  Revbrs  il  faut  le  Caire  en  lani  a 
disant:  Saoerdos  velatosagit  hovea  anatas.]" 
Du  temps  de  Mionnbt  cette  pièce  était  fort  mt 
et  elle  manquait  même  au  CaMiNt  de  Fnaot 
mais  depuis  on  en  a  trouvé  plusieoneraaiplaaa 
grâce  aux  fouilles  qu'on  opère  tons  les  aas  ea 

2^)  Autre,  avec  SCIPIONE-ET-MON- 
TANO-lbVIR(iB).  C-CA.Même  type.— Mxos; 
NBT,  Suppl.  Tom.  I,  p.  61,  n?  346.  — 
de  France.  —  [Médaille  de  Caligula  eatiè 
refaite  au  burin.]  — 

2828)  M-AORIPPA-L-F-COS-in.  Tàf 
d' Agrippa  avec  la  couronne  rostrale.  ^:  TITV- 
LO-ET-MONTANO-ll-VIR(is).  C-CA.  TyF 
du  n?  2821.  —  MS.  R*.  «  10  fr.  —  Ai*»» 
Hrïss,  ibid.  p.  202,  n?  29.  —  A  l«  10  fr.  - 
MiONNST,  Descr.  des  Méd.  Gr.  Tom.  I,  p  3:1 
n?  230.  JE  8.  —  R«.  —  F.  o.  «  18  fr.  - 


Cabinet  de  France.  —  OusasKi,  IHccioBano  «tr 
Vol.  II,  p.  26.  —  Musso  Thbufou,  p.  656.  — 
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Carthago  Nova  (ville  do  TEspagne 

Tarracoimaisc). 

[Aajottid'hui  Cartuaoena.] 

Voy.  pour  les  dëtaiLs  hUtoriques  et  la  de- 
scription des  monnaies  de  cette  yille  dans  notre 
DicnoNNAiKE,*roin.  I,  Vol,  I,  p.  570  à  692.  — 

MioNNBT  dans  sa  Deecr.  des  Méd.  Gr.  T.  I, 
pag.  36  à  37,  ne  cite  aucune  monnaie  à  TofAgie 
d'âorippa  émise  dans  cette  rille.  Dans  son 
Suppl.  Tom.  I,  p.  70  à  74,  il  ne  cite  également 
rien  an  £&it  de  monnaies  à  l'effigie  de  ce  per- 
sonnage et  se  borne  à  décrire  seulement  les  mon- 
naies de  Makc- Antoine  et  Octave;  d'Octave 
seul;  celles  de  Gaivs  et  Lucivs  Césaks;  do 
Tibère  avec  Néron  et  Drusvs  ;  de  Tirbre  et 
Caliouijl.  — 

Monnaies: 

Agrippa.  2824)  M*AÔRIP-Q-V-I-N*H1- 
BEROPRAE.  Tête  nue  d'Agrippa  à  droite. 
ST:  L-BENNI0*PRAEF.  Trophée  mlUtaire 
d'annes  Espagnoles,  -fi  6.  —  R*.  =  18  fr.  — 
Aloïss  Heïbb,  Doser,  des  mon.  ant.  de  l'Espagne. 
Paris,  1870.  in-gr.  4?  voy.  p.  270.  PI.  XXXV, 
n?  13.  JE.  D.  21.  =  15  fr.  —  Poids,  6,jo,  — 
Cftbiiiet  de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des 
Méd.  Gr.  Snppl.  Tom.  I,  p.  78,  nf  461.  Mb.— 
R*.  --  F.  o.  =  18  fr.  [il  l'a  décrit  parmi  les 
médailles  de  Celsa].  —  Eckhel,  Num.  vot. 
anecdot.  p.  1.  PI.  1,  fig.  1.  —  Pellerin,  Re- 
cueil des  méd.  de  Peuples  et  de  Villes.  Paris, 
1762—1778.  in-4?  en  10  voU.  voy.  Vol.  I.  p. 
4.  —  H.  Cohen  (Impériales),  Deuxième  édit. 
Paris,  1880.  voy.  Tom.  I,  p.  177,  n?  16.  Pet 
Br.  —  Harduin,  Opéra  Selecta,  p.  441.  — 
MuséE  do  la  Bibliotu^vb  de  Bréra,  à  Mi- 
lan. —  Cat.  Capps  (rédigé  par  T.  0.  Weigol). 
Leipfig,  1860.  voy.  p.  7,  n?  61.  ^  5.  Vend. 
5Sgr. — 

Observation.  Florek  classait  à  Cartbago 
Nova:  1?  Des  bronzes  aux  effigies  de  Marc- 
Antoine  et  d'Auguste  ayant  pour  type  un  la- 
byrinthe, parce  qu'ils  portaient  l'inscription 
C-I'N*C.  Ces  monnaies  ont  été  depuis  resti- 
tuées à  la  Crète;  —  2?  Des  pièces  à  l'effigie 
d'Auguste,  sans  indication  d'ateliers  monétaires, 
sans  noms  do  magistrats,  mais  ayant  au  revers 
un  bouclier  qu'il  avait  pris  pour  le  plan  d*un 
labyrinthe.  Ces  monnaies  ne  se  trouvant,  d*après 
Fierez  lui-même,  que  dans  l'ouest  ou  le  centre 
de  l'Espagne,  ne  peuvent  donc  avoir  été  émi- 
ses par  Carthago  Nova.  Il  attribuait  à  Celsa 
tous  les  bronzes  sur  lesquels  étaient  inscrits  le 
nom  du  magistrat  HIBERO,  parce  qu'il  avait 
cru  devoir  lire  à  la  suite  du  nom  d'Agrippa, 
sur  le  droit  de  notre  nf  2824,  les  lettres  Q*V* 
l-C.  qu'il  interprétait  QOLONIA  (sic!)  ViC- 
T  R iX'C  E  LSA.  M.  Aloïss  Ueïbs  (voy.  sa  Descr. 
gén.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870. 


in-4f)  à  la  p.  276,  dit,  qu'il  a  examiné  avec  le 
plus  grand  soin  l'exemplaire  qui  a  appartenu 
au  savant  augustin  (nous  Tayons  aussi  vérifié 
au  Cabinet  de  France  oi^  cet  exemplaire  a  passé), 
et  qu*il  peut  affirmer  que  la  vraie  légende  est 
celle  qu'il  avait  donnée  en  décrivant  le  nM3 
(de  son  ouvrage,  p.  270,  et  de  notre  Diction- 
naire le  n?  2824,)  c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  pas 
un  seul  point  entre  les  lettres  QVIN,  et  que  la 
dernière,  au  lieu  d'être  un  G,  comme  la  cm 
Flores,  est  une  N  parfaitement  formée.  Les 
pièces  avec  le  nom  d'HiRBRo  appartiennent 
donc  à  Carthago  Nova. — Flores,  dit  M.  Aloïss 
IIbïsh,  ibid.  p.  276,  voyait  également  une  al- 
lusion à  la  position  de  la  viUe  de  Celsa,  sur 
l'Ebre,  dans  le  nom  d'Hiberus,  inscrit  sur  le 
droit  de  la  pièce  suivante  : 

2825)  HIBERVS'Ii-VQVINQ.  Tête  do  l'E- 
bre jetant  de  l'eau  par  la  bouche.  ç/'.C' LVC I  P* 
F-II-V-QVIN  ou  QVINQ.  Sans  symbole.  JR  6 
et  5Vj.  —  R«.  =  12  fr.  —  Aloïss  IIeïsb, 
Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870. 
in-4.  v.  p.  270,  n?  16.  Gravée  ibid.  PI. 
XXXVI,  n?  16.  M.  D.  20.  —  Poids,  4,^0.  — 
JE.  =^Sfr  —  Cabinet  de  France,  — 
[autour  d'une  tête  jetant  de  l'eau  par  la  bouche. 
Cotte  tête  est,  en  effet,  celle  du  fleuve  llibcrus  ; 
mais  c'est  une  sorte  de  rébus  sur  le  nom  du 
magistrat,  comme  le  marteau  qu*on  observe 
aussi  sur  une  pièce  de  Carthago  Nova],  et  dont 
voici  la  description: 

2S20)  COND-NA..  Marteau.  ^:  QVINQ. 
BoucUer.  ^  4.  —  R^  =  30  fr.  —  Cfr.  ALoïsa 
Hbïss,  ibid.  p.  271.  n?  27.  —  JE.  D.  14.  — 
Gravée,  ib.  à  U  PL  XXXVI,  n?  27.  M.  =  25 
ÎT.  —  Cabinet  de  France,  —  [et  qui  fait  allusion 
au  duumvir  Malleolus].  — 

Remarque.  Selon  M.  Ern.  Muret  (voy.  son 
article  dans  I'Amnvaire  de  la  Soc.  Franc. 
DE  Numismatique  et  d'Archéologie,  intitulé 
„Lcs  villes  grecques  homonymes  et  leurs  lé- 
gendes. Paris,  1866.  in-8?  p.  12)  les  légendes 
sur  les  médailles  de  Carthago  Nova  (Tarra- 
conensis)  seraient:  VINK'CVINC.  Magistrat: 
1 1 VI RQ,  et  sur  celles  de  Carthago  Vêtus  (Zeu- 
gitane)  aux  types:  Tête  de  Cérès  ou  d'Hercule. 
J^  :  Cheval  debout.  Légende  Punique.  —  Colo- 
nie Romaine:  KAR-VENERIS.— CIC-DDPP. 
—  ARISTO-MVTVMBAL-RICOCE-SVF. 

Monnaie  barbare  et  incertaine 
à  VetSLgie  de  M.  V.  Agrippa- 

Nous  croyouB  utile  d'enregistrer  ici  une  mon- 
naie barbare  d'Agrippa,  extrêmement  curieuse, 
et  qui,  selon  toute  probabilité,  et  par  suite  de 
sa  trouvaille  dans  le  Lyonnais  (Gallia  Lug- 
dunensis)  a  du  être  émise  dans  le  pays  des  Sé- 
OURIAVE8,  habita  par  une  dos  XZII  peuplades 
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Gauloises  entre  la  Loire  et  le  Rhône  (notam- 
ment CiTiTAR  Sboubiayokum,  FoTum  Segusi- 
anorum,  anj.  Feuhs,  et  non  Séouim,  près  Sé- 
sanne,  capitale  des  Seguvii  ou  SegovH  comme 
quelques  auteurs  le  prétendent)  dans  le  Lyon- 
nais; —  peuplade,  qui  était  aussi  comprise 
parmi  les  Soixante  Peuples  de  la  Gaule  Che- 
velue ayant  formé  les  soixantcs  cités  d' Aug^uste. 
[Cfr.  Segutiani,  en  grec  :  £eyov6ucvoi  «=  Stra- 
BOM,  Liyr.  XIV,  1.  c;  Julius  Caesar,  Bell. 
Gall.  I,  10;  VII,  64;  Ptolkmée,  loc.  cit.; 
Pline,  livr.  IV,  ch.  18.]  —  Voici  la  descrip- 
tion do  cette  pièce  faisant  partie  d'une  riche 
collection  particulière  à  Paris: 

2827)  Semis.  AgrippA*  Droit:  Lég.  rétro- 
grade: DIP'PIRAGA  (sic)  =  [ÂORTpPA] 
AVGVSTVS-PATER.  Tête  d* Agrippa  radiée,  à 
gauche.  Jt* :  ROM ETR.  (sic!)  Autel  de  Lyon,  — 
Moy.  Br. — M.  R^.  »  100  fr.  —  Uniqueet  incon- 
nue à  Mionnet  —  Autrefois,  en  possession  de 
M.  Alexis  Bigot.  —  [Aiexis  Bigot  que  nous 
ayons  connu  personnellement,  était  né  à  Dinan 
(dép.  des  Côtcs-du-Nord).  Il  avait  été  nommé 
simple  commb  dans  l'administration  des  con- 
trihutions  indirectes,  à  Rennes.  ïi  était  un  col- 
lectionneur passioné  de  médailles  antiques. 
Après  l'apparition  do  son  ouTragc:  Essai  sur 

LES     monnaies    du     ROYAUME    ET     DUCHé    DE 

Bretagne.  Paris,  1857,  auquel  l'Académie  a 
décerné  une  mention  très-honorahle ,  M.  Feu- 
ardent  père,  sur  Tinritation  et  par  caprice 
d'un  soi-disant  grand  dignitaire  et  haron  russe, 
faisait  des  efforts  inouïs  (aux  dépens  d^autros 
candidats  d'origine  russe)  pour  (aire  entrer 
Alexis  Bigot  comme  ConserTateur  du  Musée  de 
TErmitaoe  Impérial  à  Saint-Pétersbourg. 
Mais  la  santé  do  Bigot,  qui  était  tout-à-fait 
ruinée  ne  lui  permit  pas  d'accepter  ce  poste,  et 
il  le  refusa.  Il  est  mort,  en  1861,  à  l'âge  de  93 
ans.]  —  M.  Gustave  V allier,  savant  et  lélé 
numismatiste  de  Grenoble,  a  publié  (voy.  Re- 
vue KuMiSM.  Fr.  Nonv.  Série.  An.  1860.  Tom. 
V,  p.  338)  une  pièce  analogue  à  celle  que  nous 
faisons  connaître  ici,  mais  avec  la  légende 
DIPNO-AVGVSTVSPATER  au  Droit,  et  à 
Tcfflgie  d'Auguste.  — 

Kote*  Les  charmantes  monnaies  autonomee 
en  argent  qui  appartiennent  aux  Séguslaves, 
dont  le  nom  de  la  localité  a  été  rétabli  pour  la 
première  fois  par  M.  Adrien  de  Lonopéribr 
à  l'aide  des  Inscriptions  Antiques  (voy.  son  ar- 
ticle dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  des  An- 
tiquaires DE  France.  An.  1846.  Tom.  VIII, 
p.  262)  ont  été  représentées  en  grande  quan- 
tité dans  le  trésor  qu'on  a  découvert  au  bourg 
de  Ghantenat  (dans  le  Nièvre)  en  Mai  1862, 
et  qui  a  été  décrit  par  Feu  M.  F.  de  Saulcy 


dans  la  Revue  Numism.  Fbamç.  Il-ine  Sri 
Année  1862,  p.  1  à  31.  —  [SefMii  SefWMi. 
peuplo  du  Forei  et  du  Lyonnais.  Cfr.  Kc^ 
Num.  Fr.  An.  1836,  p.  147.  —  An.  IWÎ,  p 
226.  —  An.  1846,  p,  265.  —  SE6VSIA  - 
ARVS.  Voy.  Num.  Fr.  An.  1847,  p.  \hi  ^ 
l'explication  de  cette  médaille  \mi  Ducbalu* 
dans  sa  Description  des  Mon.  Gauloises.  V«>t 
aussi  à  ce  sujet  dans  la  Rev.  Num.  Fr.  As. 
1855,  p.  150.] 

H.  Leopeld  Welzl  de  WeHewIieiw  (coua^ 

aulique  de  Vienne),  dans  le  catalogue  6»  n 
nombreuse  collection  publié  à  Vienne  tm  IfrU. 
décrit,  BOUS  le  n?  9568,  un  Hoy.  Br.  sur  It^c-^ 
on  lit  la  légende  ordinaire:  M-AGRIPPA*L*f- 
COS*l  1 1,  autour  d'un  buste d'Agrrippa  la  poi- 
trine couverte  de  la  peau  de  Uon.  Le  Berm 
offire  la  figure  de  Neptune  en  pied,  aeoonpap'- 
des  caractères  S*C.  et  la  oontz^aiarqiieTVAV. 
M.  fl.  Cohen  n'a  pas  admis  cette  cmiense  n^ 
daille  dans  sa  Description,  soit  qu'il  ait  ca»- 
déré  comme  erronée  Findicatioii  fiNmie  im: 
M.   DE  Wellsnhbim,  soit  que  la  pièce  c 
bronze  lui  ait  paru  étrangère  à  la  série  roou^ 
proprement  dite.  —  Cependant  le  détail  «j. 
distingue  la  médaille  en  question  des  astr* 
moyens  bronzes  si   connus  d* Agrippa^  la  vi- 
FOUILLE  DU  uoN,  u'ostpasun  wrrwoire  étnae^r 
à  la  numismatique  romaine,  et  nous  mmm  ex 
M.  LE  Baron  J.  de  Witte  a  expliqnc,  èâm 
son  livre  sur  les  Médailles   otéditib  m 
Postumb  (cfr.  Ketub  Numism.  Fm.  An.  li^ 
p.  330,  et  ib.  An.  1845,  p.  226,  dans  son  ar- 
ticle: De  quelques  empereurs  roBMWwy  gw 
ont  pris  les  attributs  d'Herculef*\  la  oi«- 
ses  qui  ont  amené  les  penonnagos  des  fsmii> 
impériales  à  emprunter  les  aUributn  d'Hem;^ 
—  Ce  n'est  pas,  au  reste,  la  seule  modificsti^ 
que  le  type  primitif  de  Neptune  ait  asb.. 
M.  Adkien  de  LoNOPéRisB  (yvj.  Bev.  Xca 
Fr.  An.  1862,  p.  34)  raconte  qn*il  a  ▼«  àL» 
dres,  entre  les  mains  de  feu  John  DouBi.siiiAT.a 
Moy.  Br.  d' Agrippa  dont  le  reyen  ptéÊmu. 
placée  aux  pieds  de  Neptune  debout,  «ne  peçft 
Scylla  semblable  à  celle  que  porta  le  deiW 
d'argent  de  Sextus  Pompée,  sur  lequd  oa  U' 
PR/tF-OR/t-MARIT-ET-CLAS-EX-SC.  M 
de  LoNOPéaiBB  fit  do  Taines  tantatÎTn  ^oc 
acheter  cette  pièce,  qu'il  aurait  touIu  donff 
au  Cabinet  de  France.  Doubleday  ne  put  jaw» 
se  décider  à  lui  laisser  emporter  en  Fraaee  o^ 
pièce  si  rare  et  si  singuliàe.  —  [H  en  régo]*^. 
ajoute  M.  de  Lonopérier,  que  la  Sqfla  cas- 
venait  très-naturellement  à  un  pcnonair  4'-^ 
avait  eu  la  Sicile  pour  théâtre  de  ses  expk»:u. 
Les  succès  qn'  Agrippa  obtint  sur  terre  pm  «> 
Messine,  ses  victoires  navales  près  de  Mylae  et 
de  Naulochus,  justifieraient  Tadoptiou  du  rvpr 
que  nous  venons  de  signaler.]  — 
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Médailles  d' Agrippa  (à  sa  seule 

cffîgîe),  frappées  dans  les  Villes 

Grecques  : 

Nikopolis  (viUe  d^Ëpire). 

[Aujouid*liiii  RainM  à  Palbo-Prbtysa,  Frb- 
VB8A  Vbcchia.]  — 

Pour  tous  loB  détails  qui  ooncemcnt  cette 
ville  ?oy.  notro  Dictioumaibb,  Tom.  Il,  Vol. 
I,  p.  1290  à  1304.  — 

Moxmaiea: 

Afrippaf  2828)  ZEBA'KTiZMA.  Tête 
nuo  d* Agrippa,  à  gauche.  ^:  lEPA.NIKO- 
nOAIZ.  Acrostolium.  Le  tout  dans  une  oouroimc 
rostnde.  ^  8.  —  R^  ^  120  fr.  —  Cabimt  de 


France.  —  Mionnbt,  SuppL  T.  III,  p.  376. 
n?  115.  —  ^  7.  —  R*.  —  F*.  «  20  fr.  — 
[Médaille  très^rare  et  inconnue  dans  les  ventes 
ainsi  qu*aux  numismadstes  du  siècle  passé.]  — 
Il  reste  encore  à  prouver  si  c'est  bien  l'effigie 
d' Agrippa  ou  d'un  dos  proconsuls  d* Auguste 
qui  résidait  à  Nikopolis^  — 

Médaille  Romaine  inédite  d* Agrippa: 

2829)  MAORIPPA-L-F-COS-III.  Tête 
lauréc  d' Agrippa  à  gauche.  ^  :  S*C.  Neptune 
nu  debout,  avec  un  manteau  sur  les  épaules, 
tenant  un  dauphin  et  un  trident.  Moyen  bronze. 
Frappé  sur  un  flan  de  médaillon.  (Module  XI 
do  l'échelle  de  Mionnet).  Inconnue  à  Cohen  et 
à  Mionnet.  —  Autrefois,  coll.  de  M.  Octave 
FoNTAKA,  de  Trieste,  vend,  à  Paris,  on  1860. 
Comp.  le  catalogue  do  cotte  vente,  p.  39,  n?  771. 
Vend.  71  fr.  — 
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Médailles  frappées  dans  les  Colonies. 


Avant  de  passer  à  la  description  dos  mon- 
naies aux  effigies  d' Auguste  et  d* Agrippa 
frappées  dans  les  Gaules  nous  donnons  ici  avec 
la  plus  possible  exactitude  la  liste  des  Soixante 
Peuples  de  la  Gaule  Chevelue  (Gallia  Go- 
Diata,  nom  proprement  donné  à  la  CELTxauB, 
parce  que  les  peuples  j  laissaient  croître  leurs 
cheveux  qu'ils  portaient  fort  longs)  ayant  formé 
les  soixante  cités  d'Auguste.  Voici  cette  liste: 

a)  Ibéro -Aquitains  ou  Novem 

Fopuli. 

GioORAPHIE  HISTORiaUB  DE  LA  GaULE  : 

I.  Peuple:  CONVENAE.  —  Cité:  CIV- 
LVGDVNVM-CONVENARVM.  Centres:  le 
pays  dos  Commingos  aux  pieds  des  Pyrénées, 
à  l'E.  do  Bigerrones.  Le  Garumna  prend  sa 
sourco  dans  leur  territoire,  [a)  Convenue,  arum. 
Cfr.  Pline,  IV,  19;  Sidon.  Apollin.  VII,  epist. 
6  ;  oomp.  St&abon,  pTOLiiréE,  Caesar,  de  Bell. 
Civ.  III,  ch.  19,  —  peuple  de  la  Novempopu- 
lania  (Gallia  Aquitanica)  qui  no  se  composait 
primitivement  que  de  déserteurs  et  de  brigands 
dos  Pyrénées  (fugitivi  ab  saltuPyrcnaeo 
praedonesque,  Cabs.  1.  c).  Sertorius  les 
avait  réunis  tous  ensemble  et  Pompée  le  Grand 
donna  ordre.de  les  transférer  à  Luodunum 
CoNVENARUM.  —  h)  Convënao,  Nonr.  Gall.  ; 
Canvenamm  Urbs  =»  Hieronym.  adv.  Vi- 
gilant.; Lugdunum  Ckmvenarum  =  Itiné- 
raire d'Antonin,  Strabon,  Ptol^mée,  11. ce.; 
capitale  du  pays  de  Convenae,  située  dans  la 
partie  8.  W.  de  la  Gaule  Aquitaine,  à  679  M.  au 
S.  0.  do  Turba,  à  13  au  S.  W.  de  Toulouse. 


Dans  les  Mss.  du  moycn-age  :  Bertranofolis. 
[£»epTpaHonojiHci>],  =  ou  Fanum  St.  Ber- 
TRANDi;  en  frani;.  St.  Bertrand,  dép.  de  la 
Haute-Garonne,  à  5  M.  à  l'O.  do  Tarbe,  8V«  au 
S.  d'Aux.]  — 

II.  BIGERRiONES.  Cité:  CIV-BIGER- 
RIONENSIVM.  Centres:  Bigorre.  —  Turba. 

—  [Bigerri  ^^  Paul.  Nol.  carm.  X  ad  Auson. 
V.  246  ;  Begerri  =»  Pline,  1.  c.  ;  Biggerones 
(Biggeriones),  cfr.  Jul.  Cabs.  III,  27.  —  peu- 
ple de  la  Gaule  Aquitaine,  entre  Convenae, 
Aturis,  Tarbolli  et  les  Pyrénées,  aujourd'hui  : 
BiGORRE,  mais  la  ville  principale  était  Turba. 

—  Bigerricus  =  Sidon.  1. 0.;  Bigerritannus 
=  Auson.  1.  c]  — 

m.  BENEHARNENSES[etnonBENAR- 
NENSES  comme  quelques  Géographes  le  veu- 
lent].— Cité:  CIVITAS-BENEHARNENTI- 
VM.  —  Centres:  Béam  en  partie.  —  [Ville 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  aujourd'hui  peut-être 
les  Ruines  qu*on  voit  à  Lescar,  ou  Lascar, 
pet.  ville  sur  le  fleuve  Gave  (dép.  des  Basses- 
Pyrénées)  et  selon  les  autres  entre  Lioscar  et 
Orthes,  Ourtos,  —  à  6  lieues  auN.d'iLURo,  Olo- 
ron,  à  13  au  N.  d*AsPALUCA,  Acous,  dans  la 
VALLÉE  d'Abpe,  au  N.  des  Sibyllates,  la  val- 
lée DE  SouLE,  16  lieues  à  l'E.  do  Lapurdum, 
et  20  1.  au  N.  de  Summus  Pyrenaeus,  port 
de  Bemere.  —  C'est  probablement  do  Bbne- 
HARNUM  —  ville  détruite  au  Vll-ômo  siècle 
par  les  Sarazins  que  la  Province  de  Béam  re- 
çut son  nom,  car  de  l'ancienne  ville  il  ne  reste 
aucun  vestige  et  le  nom  de  Bcneharaum  subsiste 
en  quelque  manière  dans  celui  de  Bearn.  — 
Voy.  aussi  sur  la  vallée  d'Aspe  un  petit  extrait. 
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très-raro,  intitulé:  Pau,  les  Pyr^éxs  et  la 
Vallée  d'Ossau,  contrées  rovuos,  en  1847, 
par  M.  le  Chevalier  de  Pauavby  (du  corps  du 
génie).  Paris,  1852.  in-8?  de  11  pages.  — 

IV.  ILVRONENSES.  — Cité:  CIVITAS. 
ILVRONENSIVM.  —  Centres:  Huro.  — 
Oloron,  —  ville  dans  la  Graule  Aquitaine,  la 
même  qu'  Elakona.  [liûro,  ônis;  cfir.  Dilu- 
KON.  Quelques  uns  confondent  avec  Palamos, 
Villa,  sur  les  côtes  de  Catalonie,  les  autres 
arec  Alora,  qui  était  probablement  un  muni- 
cipe.]  — 

V.  TARBELLI.  —  Cité:  CIVITAS-TAR- 
BELLORVM.  —  Centres:  AquaeTarbeUicae, 

—  (ou  Aquae  Augustae).  —  Aujourd'hui  pays 
de  Dax,  dans  les  Landes.  (Cocosates.)  —  [Tar- 
bellii  en  grec:  Taç§flXoi  =  Strabon,  livr. 
rV,  1.  c;  Tarbeli  =  Pline,  IV,  19,  peuple  do 
la  Gaule  Aquitaine  qui  habitaient  les  Pyré- 
nées et  la  frontière  d'Espagne.  —  Aquae  Au- 
OU8TAE  ou  Dax  (Aoqs)  était  située  à  10  lieues 
au  N.  E.  de  Lapurdum  (Bayonne),  qui  a  laissé 
son  nom  au  Labourd,  et  à  25  1.  au  S.  0.  d*£lusa, 

—  cette  ville  a  été  la  capitale  des  Tarbelli, 
dont  la  principale  occupation  était  de  fouiller 
les  mines  d*or.  Souvent ,  en  creusant  la  terre  à 
la  hauteur  de  la  main,  on  y  trouvait  dos  mor- 
ceaux de  ce  métal  qui  n'avalent  pas  besoin  de 
grandes  préparations  pour  être  purifiés.  L*or 
do  l'intérieur  des  Pyrénées  était  plus  estimé. 

—  Les  Tarbelli,  terre  de  Labourd,  s'éten- 
daient le  long  de  la  mer  entre  les  Cocosates  et 
les  Pyrénées.  Cfr.  Tibull.  I,  éleg.  VII,  v.  13; 
LvcAN.  Pharsalia,  IV,  v.  125;  Jul.  Caes. 
BoU.  GaU.  III,  c.  27.]  — 

VLATVRENSES.  — Cité:CIVITAS-ATV- 
RENSIVM.  Contres:  Atura.  —  Aire.  — 
(L*AturU8,  I'Adour  fleuve  qui  se  jette  dans  la 
mer  au-dessous  de  Lapurdum  (Bayonne),  — 
[Aturis  ==  en  grec  :  jItovçiç,  tov  Arovçioç, 
cfr.  Ptolémée,  1.  c;  Aturus  =  Lucan.  I,  v. 
420;  (Aturrus)  AusoN.  Mobella,  v.  468],  — 
dans  la  Gaule  Aquitaine;  il  prend  sa  source 
dans  les  Pyrénées,  près  de  Tourmelot,  devient 
navigable  près  de  Grenade.  —  Atur,  uris  = 
TiBVLL.  I,  eleg.  8;  Habitants:  Aturenses, 
ium.)  — 

VIL  ELVSANI  ou  ELVSATES.  —Cité: 
CIVITAS-ELVSATIVM.  —  Centres:  Elusa. 

—  Eauze.  —  [Elûta,  cfr.  Clavd.  ad  Rufpin. 
I,  V.  137;  Elusaberis,  cfr.  Sidon.  Apollinar. 
VII,  epist.  6;  Sulficius  Seterub,  II,  1.  c.  ; 
Ammian.  Marcellin.  XV;  Grboor.  Turon. 
VII,  22;  Othenart.  Notit.  Vascon.  l.  c; 
Sammatu.  Gall.  T.  I,  p.  95;  Bajol.  histor. 
SACRA  Aquitam.  c.  4;  Flouoard.  histor. 
Ecclos.  Rhem.  II,  5  [Cluver,  II,  10,  prend 
Elusaberis  pour  Augusta  Ausciorum],  ville  des 
Elusatos,  dans  la  Gallia  Aquitania  Tertia,  auj. 
Eauze,  sur  Gelize,  département  de  Gers  (Ar- 


magnac) et  lieu  de  naisMnce  dn  eélèbre  gtarnl 
romain  Rufpenus,  m.  en  397.]  —  Il  «Hai:  1* 
favori  et  le  ministre  de  rcmpeieiir  TbéoÀw 
Après  la  mort  de  ce  prinoe,  il  résolut  de  moc- 
ter  sur  le  trône  et  appela  les  BailMres  daa* 
r  Empire,  pour  s'en  saisir  pendant  les  tn»ttbla^ 
ou  le  partager  avec  eux:  mais»  tandisqae  ie 
Goths  assiégeaient  Constantinople,  on  drrr«- 
vrit  la  trahison.  Ruffin  fut  tué  et  l'on  porti  a 
tête  au  bout  d'une  lance,  pour  la  &ire  voix  «. 
peuple  qui  le  haïasait  à  caoae  de  sa  cnactt  r- 
de  son  avarice.  —  [Elina,  Enae,  à  5  L  aa  S  t. 
de  Sotiatum  —  Oppidum  et  à  10  L  au  1. 1. 
de  Climberris  ou  Augusta  Ausciocum ,  easùi 
Ausci,  Aueh.  EusE,  était  la  métropole,  aras' 
que  cette  dignité  eût  été  transférée  à  A;id 
dans  le  IX-ème  siède.]  — 

Vm.  AVSCi  [Ilibsriou  ELIBERRiS?]  - 
Cité:  CIVITAS-AVGVSTA-AVSCIORVM.- 
Centres:  Auch (Armagnac). —  [Ainol,  Prou- 
Mén,  1.  c.  ;  Auecii  <=  PoaifOKiua  Mkla,  III 
2  ;  —  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine^  enta-  &> 
fleuves  AturuB  et  Garumna,  à  TE.  des  TuLa- 
tes,  au  8.  0.  des  Elusates;  d'après  PomoMr- 
Mêla:  Clarissimi  Aquitanorum.  —  Les  Ha- 
sates  et  les  Ausciens,  VArmagnoCy  peapls  « 
qui  les  Romains  aooordèrent  le  droit  Laid, 
tenaient  le  premier  rang  parmi  les  Aqaitaim 
[Augusta  Autdorun,  PtoLéMÉs,  L  c;  cfr.  In* 
MÉRAiRB  d'Antonim  ;  CUmbtrruwi  =^  Posit- 
if lu  s  Mêla,  III,  2  ;  A%à9ei  «»  Ammxwx  Xab- 
CELLiM,  XV,  28  —  ville  prîncipnle  des  Aasi. 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  —  auj.  Auch,  ht  k 
Grois  (dép.  du  même  nom),  à  7^/'^  M.  à  If.  à 
Toulouse,  à  16  V,  ^^  ^  Ô.  de  BordeAU.  - 
Auscenses  »»  Sidon.  VII,  epiat.  6.]  —  R  » 
faut  pas  confondre  les  Aubci  avec  los  EAcm 
—  cités  par  PoMPONrcs  Mêla,  II,  5;  lUiberx 
=  TiTB-LivE,  XXI,  ch.  24;    IUiberi$  = 
Pline,  III,  4  ;  Iliberis,  en  grec  :  lUfit^tç  ^ 
PtOLÉMis,  1.  c.  ;  Iliberris,  ia  ^=  Tables  » 
Peutinobr;  lîyberis  «»  en  groe:  Ilvdt^ 
(llv^iiitç)  »  Strabon,  FV,  p.  129;  HOeia, 
ae  =  EuTROP.  X,  5  ;  Hieromtm.  dans  la  Ckp^ 
nique;  Victor.  Eppit;  Orose,  L  c.;*£lfy^^ 
Zosm  II,  42  ;  Elna,  ae  =  Cbllarics,  T«Bi 
II,  2,  93;  Hblenbnsis  CrviTAfl,  Figîw  «^ 
ann.  755;  —  ville  des  Sardonea  (Volcae  TteUf 
sages  })f  dans  la  Gaule  Narbonnaise,  an  S.  ^ 
Ruscino,  —  florissait  du  temps  d'fiAyxiBAL. 
qui  j  avait  un  camp,  mais  plus  tard  tombs  •£ 
décadence,  cfr.  Pline,  Pomponiub  Mkla;  cJk 
était  cependant  entièrement  reatavrée  par  Cos- 
STANTiN  LE  Grand  et  roçut  en  HiOBBeur  de  a 
mère  le  nom  à'Hélena,  et  s'appelle  aajoeidlifi: 
Elne  (et  non  Colirre  [Caucolibemm]  eaanr 
Valesius  le  voulait  dans  son  édit  d*£csiBL 
histoire  Eoclésiast.  Paris,  1678.  in  kt)y  nBr 
sur  le  Tech  (dép.  des  Pyrénées  OrieacaksV  — 
Roussillon.  Dans  cette  ville  MAOXEKm^tBi 
Constance  et  Constantin  le  Grand  t 
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rat  dans  un  châteaa  (casteUuin)  fondé  par  lui 
aux  environs.  —  [Voj.  Laoot  (IftarquiB  de), 
Boscription  de  quelques  médailles  inédites  de 
MMwilia,  de  Glanum,  des  Goenioenses  et  des 
Âiuoii  Ail,  1834.  in-4?  Ay.  II  pi.]  — 

IX.  LACTORATES.  —  Cité:  CIVITAS- 
UCTORATENSIVM.  —  Centres:  Lectouro 
(Gascogne).  —  [Chritat  Udorttium  »  Notit. 
Cit.  Gall.;  Lactora  <&=  Tarlbs  de  Pbu- 
tinger;  Lactura  «»  Itinéilaire  d*ANTONiM  ; 
Lectora  —  ville  des  Lactorates  dans  la  Gallia 
Aqnitan.  Tert.;  non  loin  d*Ausci,  —  auj.  Lee- 
toure  (dans  le  départ,  et  sur  le  Gers).  Yoy. 
aussi  une  Inscription  (dans  Grutkr,  p.  29),  de 
l'époque  des  Antonins.]  — 

b)  Celtique  proprement  dite. 

I.  Quatordecim  Populi: 

X.  BITVRIGES-VIVISCI  ou  VIBISCI. — 
CitérCIVITAS-BITVRIOVM'VIVISCORVM. 
—  Contres:  Bordeaux  [Eop;io].  —  Bitttriges 
ViBisci  ou  Yivisci,  en  grec:  Bizovçix^ç 
loaxoij  Josci  =^  Strabon,  1.  c;  cfr.  IV,  p.  131. 
Ubisci  =  Pline,  1.  c;  plus  régulièrement: 
OviPiexoij  Vibisci  :^  FTOL^itiE,  1.  c.  ;  cfr. 
AuRON.  Mosella,  v.  438;  Biturix  Ub.  =  In- 
scrifition  Bordelaise  indiquée  par  Grvter  — 
habitaient  les  deux  rives  de  Garumna,  à  TE. 
des  Petrocorii,  au  Sud  des  Santones,  au  N.  0. 
des  Boji,  au  N.  W.  des  Vasatos,  dans  le  Medoc 
(Départ,  de  la  Gironde),  et  dans  le  Bourdelois, 
pays  situé  au  Sud  do  la  Garonne.  —  Ville  prin- 
cipcde:  Bordeaux.  —  [Les  Biturigat  se  sub- 
divisaient encore  en  Bitvriobb  Cubi  (Liberi), 
cfr.  Cabsar,  VII,  13;  Annaeus  Florus,  III, 
10;  TiTE-LivE,  livr.  V,  ch.  34;  Bitiériges 
Cubi  =  PuME,  IV,  19;  BiTovçtyfç  6t  Kov- 
§01=^  PTOLÉMéE,  Strabon,  11.  ce;  ils  habi- 
taient à  TE.  de  la  Loire  {Liger  =  ce  qui  sig- 
nifie en  langue  Celtique:  la  ravageuse  aux 
eaux  froides)  et  de  Caris,  au  Sud  des  Aure- 
liani  (Orléanais),  au  S.  0.  des  Turomb,  à  l'O. 
des  Pictons,  au  N.  du  fleuve  Vigenne  en  Berry. 
Leur  ville  principale  était  Ataricum.]  — 

Jl.  Ataulfe  (l'an  414  ap.  J.  C.)  roi  des  Goths, 
vint  avec  son  armée  dans  l'Aquitaine.  Bor- 
deaux (Burdigala)  lui  ouvrit  ses  portes  sans  faire 
la  moindre  résistance;  ce  qui  ne  préserva  pas 
la  ville  de  Tincendie  et  du  pillage.  — 

i  2.  Dttcilit  Magniit  Ausoniut  naquit  à  Bor- 
deaux. Il  fut  précepteur  de  Gratien,  qui  le 
désigna  consul  à  Rome.  Gratien,  en  lui  accor- 
dant cotte  faveur,  lui  envoya  la  robe  que  Tem- 
poreur  Constance  avait  portée  étant  consul,  et 
lui  écrivit  que  même  en  le  récompensant  des 
peines  qu'il  avait  prises  pour  son  éducation,  il 
savait  bien  qu'il  ne  s'acquittait  pas.  Aubone 
fut  l'un  des  plus  célèbres  poètes  du  IV-ème  si- 
ècle. — 


}  3.  SL  Paulin,  évêque  de  Nôlc  est  aussi  né 
à  Bordeaux,  en  353,  d'une  famille  illustre  par 
la  dignité  Consulaire;  il  fut  conduit  dans  ses 
études  par  le  célèbre  Ausone.  Il  devint  consul 
en  378,  et  épousa  peu  de  temps  après  Therb- 
sA,  fille  illustre  d'Espagne,  qui  lui  apporta  de 
grands  biens.  Au  milieu  des  richesses,  des  hon- 
neurs et  de  la  gloire,  Paulin  reconnut  le  néant 
du  monde.  De  concert  avec  sa  femme  ils  cher- 
chèrent une  retraite  en  Espagne,  où  ib  avaient 
des  terres.  Après  j  avoir  demeuré  4  ans, 
ils  se  dépouillèrent  en  faveur  des  pauvres  et 
des  Eglises  et  vécurent  en  continence  :  Paulin, 
dès  qu'il  eut  reçu  le  baptême,  demeura  avec  sa 
femme  comme  avec  une  soeur.  Le  saint  Soli- 
taire, trop  connu  et  trop  admiré  en  Espagne, 
passa  en  Italie  et  se  fixa  à  Noie  en  Campanie, 
où  il  fit  de  sa  maison  une  Communauté  do  Moi- 
nes. Après  avoir  donné  des  exemples  d'huma- 
nité et  de  grandeur  d'âme,  il  jouit  assez  paisi- 
blement de  son  Evêché  jusqu'à  sa  mort ,  arri- 
vée en  431,  à  74  ans.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  dont  le  MARauis  Mafpbi  a  donné 
une  édition.  Paulin  écrit  tour-à-tour  avec  onc- 
tion et  avec  agrément  et  on  peut  le  mettre  au 
rang  des  Pères  de  l'Eglise  qui  méritent  le  plus 
d'être  lus.  — 

XL  VASATES.  —  Cité:  CIVITAS-VASA- 
TICA.  Centres:  Cossium,  Bazas,  Bazadois. 
[Vasatae  »  Axmien  Marcellin,  XV,  U; 
vasatos  =  Itiner.  Hieroa.  530;  Cossium  =: 
KoeeioVy  Ptolém^e,  1.  c]  Aujourd'hui  Ba- 
sas —  une  ville  des  Vasates  (Vacateb  de 
Jul.  Caes.  1.  c;  Basabocades  »»  do  Pline, 
IV,  19)  dans  la  Gaule  Aquitaine,  dans  la  con- 
trée actuelle  de  Baiadoib  (Basabocates).  — 
Les  Vasates  occupaient  le  pays  situé  entre  les 
Nitiobriges  à  l'E.  et  les  Cocosates  à  l'O.  — 

XIL  NITIOBRIGES.  — Cité:  CIVITAS- 
NITIOBRI6VM.  —  Centres:  Agennum  ou 
AgennOy  auj.  Aobm  (dans  l'Agénois).  —  Ju- 
LEB-CésAR,  voy.  Bell.  Gall.  VII,  7,  nous  ap- 
prend que  c'était  un  peuple  d'origine  Celtique 
qui  se  casa  parmi  les  Aquitains.  —  [Les  Niti- 
ObrigiMS  (av.  jr.  C.  62)  habitaient  au  S.  dos 
Petrocorii.  Dans  une  attaque,  au  siège  do  Ger- 
govie,  TuEUTOMATUB,  roi  des  Nitiobriges,  fut 
surpris  dans  sa  tente,  où  il  faisait  la  méridienne. 
Il  eut  beaucoup  de  peine  à  se  sauver  à  pied  et 
presque  nu.]  — 

XIIL  CADVRCI.  —  Cité:  CIVITAS-CA- 
DVRCORVM .  C  en  tr  es  :  Divona,  Cahors  (QuoT- 
cy).  —  [Cadnrca  Terra;  Cadurgensis  Trac- 
TUB  ;  Cadurcorum  Beoio  —  la  province  Fran- 
çaise de  QuERCY,  qui  avait  pour  ses  frontières 
au  N.  les  Lemovicos  (le  Limousin),  à  l'O.  l'Au- 
vergne et  le  Roverguo,  à  l'E.  le  Perigord  et 
l'Agonnois,  et  au  S.  le  Languedoc;  auj.  le  dép. 
du  Lot.  VUle  principale  était  Cahors.]  —  Ca- 
DURci,  cognom.  Eleutheriy  cfr.  Caes.  Gall. 
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VII,  75,  étaient  une  branche  dos  Caduici,  dans 
la  Grailla  Âquîtania  Prima,  avec  St.  Albioa 
(Alby)  pour  ville.  —  Cadubci,  obum  ^=  Stra- 
bon,  Ptoldmée,  Pline,  Cabs.  Gall.  VU,  4,  IL 
oc;  —  peuple  dans  la  Gallia  Âquitania,  sur  les 
deux  rives  du  fleure  Oldub,  à  TO,  des  Nitio- 
briges,  au  Sud  de  Solane,  au  S.  W.  des  Arrend, 
et  au  N.  du  fleuve  Yeronius.  La  ville  principale 
était  DiYoNA.  —  Cadurd,  orum  =  CbÛla- 
Rius,  1.  c.  ;  Cadurcum  =  Iobm  ;  CtÂdurcus, 
Blagno;  Divona  ou  Devona,  en  grec  :  Jiov- 
ova  —  vulg.  Jotnjiova  =  ProLéMiB,  1.  c.  ; 
Bibona,  plus  régulier:  Dibona  =  Tables 
DB  PBTrnNGBB;  Vivonna,  Magno;  —  ville 
principale  des  Cadurci  dans  la  Gaule  Aquitaine 
Prem.;  auj.  Cahort,  ville  départementale  sur 
le  Lot,  avec  des  Ruines  d'un  magnifique  Am- 
pbithéâtze  Romain.  Gfr.  Sulpic.  Sbvbbus,  L  c; 
Cadurcus,  adj.,  Sidon.  —  et  Cadurcensis, 
e,  Bbbt.  —  Gaduroorum  Divona,  i.  q.  Ci|duroi. 
—  Cadubcobux  Rboio  =  Cadurca  Terra; 
Ckidurcum,  Ck»dwrciu,  i.  q.  Cadurci.  —  [Les 
Cadubci,  les  Querd,  situé  à  TO.  des  Ruteni, 
faisaient  le  commerce  de  lin.]  —  Yoy.  aussi  : 
Cbazamnbb  (Cbaudruc  de),  Dissertation  sur  Di- 
vona des  Cadurci,  et  sur  deux  médailles  auto- 
nomes de  ce  peuple.  Cahors,  1844.  in-8?  Âv. 
IpL  — 

Les  Cadubci  avaient  une  grande  forteresse 
UxeUodunum,  dont  nous  parle  JuLBS-CésAB, 
dans  son  livr.  YIII,  ch.  32.  — 

i  1.  UxeUodunum  [auj.  Pubchb  d'Issolom, 
ss  ^lom  tiré  de  deux  mots  Celtiques:  uxéllum 
et  aunum,  qui  désignent  également  un  lieu 
fort  élevé),  en  russe:  yRCBJJiOAyHyM'L,  ville 
forte  de  la  Gaule  Aquitaine  sur  le  Duranius,  à  15 
lieues  au  N.  E.  de  Divona].  Cfr.  a)  Chamfoujon- 
FiOEAc,  Nouvelles  Recberchos  sur  la  ville  gau- 
loise d'Ùxellodunum,  d'après  l'examen  desUeux 
et  des  fouilles  récentes.  Paris,  1820.  in  gr.-4T 
Âv.  YI  pL  (Imprimerie  Rojrale).  —  b)  Uxbixo- 
DUNUM.  Aspect  tous  nouveau  sur  cette  question, 
par  Sabbitb,  lieutonant-coloneL  Caen,  1866. 
in-a*  (22  pages).  — 

i  2.  L'an  61  av.  J.  C,  JuLBfr-CisAB  vint  at- 
taquer UxeUodunum,  place  très-forte  environ- 
née de  tous  côtés  de  roches  escarpées.  Il  résolut 
de  couper  l'eau  aux  assiégés,  qui  la  tiraient  du 
fleuve  qui  entoure  presque  entièrement  la  mon- 
tagne sur  laquelle  était  située  la  place,  et  d'une 
source  qui  coule  au  pied  des  murs.  César  com- 
mença par  leur  rendre  impraticable  l'accès  de 
la  rivièxe,  et  ensuite  il  fit  ouvrir  une  mine  pour 
pénétrer  jusqu'à  la  source.  La  fontaine  ayant 
tari,  les  assiégés  perdirent  courage  et  se  ren- 
dirent à  discrétion.  — 

XIY.  RVTENI.  — CitéiCIVITAS-RVTE- 
NORVM.  —  Centres:  Segodunum.  —  Rodez 
(auj.  la  contrée  de  Rouorgue).  —  [Ruimi,  en 
grec:  *Poimnro^  =  ProL^MiB,  II,  7,  21;  — 
îd.  BîUani,  Povravoij  —  peuple  de  la  Gaule 


Aquitaine  près  la  firontière  de  la  Ganle  Narbu»- 
naise,  sur  le  fleuve  Tarn.  Cfr.  STBABoii,  IV. 
191  ;  Cabs.  BeU.  Gall.  1, 46  —  Vil,  76;  Puit, 
m,  lY,  c.  19,  Y— 9,  1,  2;  Lucjjv.  I.  4Ui. 
Pbbtz,  Monumenta  Germaniae  Hiatoncsi,  etc. 
Scriptorum.  Tom.  I,  p.  294.  JSd.  Hannovene;, 
1826.  foL*  —  Les  Rutbni  (la  cité  de  Boueqrot 
habitaient  à  1*0.  des  Grabali.  Ces  deux  peuplé* 
s'adonnaient  à  la  fabrique  de  l'aigenL  —  Si- 
QODUMUM,  ensuite  Rut eni  (Rodes  ou  Rhodti. 
à  16  lieues  au  S.  O.d'Anderitum.]  — 

§  1.  Vercingetorix  [BopcHBreTopHKci],  lu 
de  J.  C.  62,  de  Rome  702,  jeune  liénis  trà- 
puissant  chei  les  Abvbbki  (en  langue  OeltiqK . 
Avemia  =  peuple  belliqueux  par  exopHeuff», 
les  Auvergnats  d'aujourd'hui,  jadis  si  illii8tx% 
et  si  formidablei^  dont  les  desoendanta  déserts 
aujourd'hui  en  masse  de  leur  pays  uatd  tt 
viennent  à  Paris,  presque  sans  exoepcion,  nsn- 
plir  les  métiers  de  commissionnaizeB  et  de  char- 
bonniers!) fut  proclamé  chef  de  toute  la  ligK 
des  Gaulois  contre  Jules -César.  Il  doosa  Unft 
ses  soins  pour  assembler  de  graadea  fbtves,  ta- 
xant chaque  peuple  à  un  certain  nombre  d'hon- 
mes  et  de  chevaux,  et  exigeant  roWifairi 
avec  rigueur.  Ceux  qui  commettaient  de  gnaà* 
&utes  étaitent  brulâs  vifs  ;  pour  de  plus  légà«. 
on  coupait  les  oreilles  ou  l'on  azraâiait  na  ot-il 
aux  coupables.  Y^bcimoetobix  ordonna  à  Li:c- 
TEBius,  chef  des  Cadurci,  d'entier  dans  le  psp 
des  Ruteni,  pour  fidre  soulever  les  habilinti  it 
Segodunum  et  les  peuples  de  la  campagne.  — 

I  3.  Les  Rutaiii  ProvfncialM»  I'Aiagbois 
dont  Albioa  {Aïbi)  était  la  ville  principak. 
ont  fait  partie  de  I'Aquitaioa  Pbzma,  dsb 
un  temps  postérieur  à  celui  de  Céaar,  qû  fs 
parle  comme  étant  de  la  province  romaine.  — 

§  4.  Le  nom  des  Ruteni  nous   parait  fiûit 
une  allusion  directe  à  cette  nuée  de  Barhans^ 
qui,  débordant  comme  un  torTunt  des  pays  tr&p 
peuplés  de  l'Asie,  traversôrent  la  Scjthie,  oc 
pendant  leur  passage  ils  laissèzent  une  partac 
do  leurs  compagnons  ou  avanturien  de  gaeiii 
qui  se  rallièxênt  depuis  avec  une  populatmi  di 
la  grande  famille  Slave  connue  sous  le  nom  de» 
RurèNBS  (Ruthènes»  PyccHBu).    Fto  comi:- 
quent  rien  ne  nous  prouve  que  ce  ne  sont  pa» 
les  mêmes  Rutènes  qui  ont  pénétré  dans  la  Gaak. 
et  qu'il  n'y  ait  aucune  analogie  entre  les  Kn- 
teni  do  la  Gaule  et  les  Rutènes  ou  BathèaM» 
débris  des  peuplades  Barbares  qui  ont  eom- 
mencé  à  peupler  depuis  l'antiquité  la  plm  iv- 
culée  les  contrées  Slaves.  Il  rate  donc  à  fiûn 
encore  do  grandes  recherches  à  ce  sujet.  Il  eii 
plus  que  probable  que  les  Rutbni  do  la  Gatk 
ainsi  que  ceux  des  pays  Slaves  sont  des  mi* 
descendants  des  Huns  et  antres  Barfasns  qBÎ 
inondèrent  l'furope  de  leurs  tembles  et  bi- 
deusos  cohortes.  — 

Note,  n  no  faut  pas  confondre  les  Rmi 
dont  nous  venons  do  parler  avec  les  Rtmv»! 
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qui  sont  dtés  dans  la  yie  de  TE^êque  de  Baben- 
berg  Otton,  oomposëe  par  Ebbou,  et  où  il  est 
fait  mentioii  des  guerres  des  Ruthènes  avec  les 
StettinoiSy  en  Tan  1127,  et  dans  la'ne  du  même 
Erêqae  oomposée  par  Hebbobt  où  en  parle 
des  mêmes  Ruthènes  et  de  leurs  rapports  avec 
les  Stettinois.  .H.  Auo.  Bblbvsxi  (toj.  Monu- 
menta  Poloniae  Historica,  I,  1872.  p.  60  à 
68,  123)  présume  que  là  il  s'agit  plutôt  des 
Rugiens;  mais  comme  le  mot  „Rutheni"  se 
rencontre  fréquemment  dans  les  oeuvres  des 
deux  écrivains,  il  serait  impardonnable  de  le 
remplacer  avec  le  mot  ^Rugiens^'  qui  n'est 
qu'un  des  plus  douteux.  Cette  correction  est 
d'autant  plus  inutUe  que  le  continuateur  de  la 
Cltroniaue  Reginone  appelle  la  Grande  Du- 
chesse Oiga  —  reine  des  Rugiens  (cfr.  Ka&am- 
EiN,  Tom.  I,  Obearv.  381).  —  Le  Pope  Iourxo 
Kbidjamicb  considère  les  Rugiens  pour  des 
Roflses,  en  fusant  aussi  passer  Odoam  pour 
un  tel!  Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  Feu 
M.  Alexandre  Alexandrowitsch  Kotliasevski 
(Aj.  Ajk.  KoTJKflpeBCKÎH),  que  nous  avons  fort 
bien  connu,  autrefois,,  comme  un  des  plus 
éminents  historiographes  et  philoli^es  du  mon- 
de Slave,  et  qui  est  malheureusement  mort  trop 
jeune  pour  la  science  (en  Octobre  1881,  à  Pise, 
en  Itidie),  en  reconnaissant  dans  son  remar- 
quable travail,  intitulé  :  Suk  les  AnTiaurrés 
BT  L'Hi8Ton&B  DBS  SlavbsRivb&aiiis.  Prague, 
1874.  p.  28  et  92  [voy.  l'édit  russe,  intitulée: 

KHHra  0  ApeBHOCTflXl»  h  HCrOpi»  IIOMOpCKHX'L 

GjaBAHi».  Ilpara,  1874]  la  Rive  Baltique 
pour  l'endroit  d'où  sortirent  les  Varégues-Rus- 
668,  traduit  dans  la  vie  d'Otton  le  mot  Ruthbni 
par  RouïTAKi  (PyjiHLi),  tandisque  ces  témoig- 
nages d'EsBON  et  d'HE&BOBT  indiquent  claire- 
ment un  élément  lithuanien-russe,  qui  seul  peut 
avoir  une  signification  historique  dans  l'examen 
de  la  question  sur  l'endroit  d'où  sortiront  les 
VABiovBS-RussBS.  [Cfr.  an.  1233.  App.  ad 
glofls.  Med.  et  Inf.  Latinatia,  en  appendice  au 
DiCTioNNAiBB  Gbbc  de  Ducange.]  Quant  aux 
Ruthènes  dont  il  est  fait  mention  dans  les  Chro- 
niques du  Moyen-Age  ainsi  que  de  leurs  descen- 
dants d'aujourd'hui  appelés  aussi  Ruthènes  ou 
Rutheniens,  il  est  évident  que  c'est  une  race 
d'un  peuple  bien  différent  de  celui  qui  avait 
pénétré  dans  le  Ill-ème  siècle  av.  J.  C.  jusqu' 
au  pays  des  anciens  Graulois.  Ce  peuple  n'était 
plus  comme  les  anciens  pèlerins  Scandinaves 
qui  recherchèrent  avec  tant  de  zèle  en  Asio- 
Mineure  tous  les  anciens  et  payons  sanctuaires 
do  leurs  ancêtres  et  tachèrent  do  gagner  Con- 
stantinople  en  faveur  des  traditions  sur  Odin.  — 
Sur  les  Ruthènes  d'Hongrie,  voy.  :  Bidebmann 
(H.  J.),  Die  ungarischen  Ruthenen,  ihr  Wohn- 
gebie^  Erwerb  und  ihre  Oeschichte  (Statistik, 
Geo-  und  Ethnographie).  Grr.  in-8?  Innsbruck, 
1862  [Prix  2  flor.]  — 
XV.  GABALI.  —  Cité:  CIVITAS-OABA- 


LORVM.  —  Centres:  Anderitum  M'après 
les  Tab.  Thbud.)  auj.  JaivoulXy  Jav(H8,  dans 
le  dép.  de  Loière,  à  4  M.  de  Mende.  —  [Gaba- 
lentis  Provinda  «=  Nmtbabam.;  Justbll.  1. 
c.  ;  —  Gabalicuê  Pagus  «=  Plinb,  XI,  42; 
Gabalitana  Begio  <->  Cbllabius,  Tom.  II, 
2;  48;  Idbm  auct.  *»  GaviManus  Pagus, 
la  contrée  française  de  Geyaitoan,  Givaudan 
(Languedoc).  —  Gabàlet,  um  ==^  Sidon.  carm. 
XXIV,  in  Propempt.  ad  Ub.,  v.  23  ;  —  en  grec: 
rapttXèiç  =  SrBABOw,  IV,  p.  132;  Gabâli, 
orum  «  Cabs.  GalL  VII,  75;  Plikb,  IV,  18. 
19;  PTOLéMÉE,  1.  c;  Gabalu,  Inscript,  dans 
Jac.  Sibmond;  en  russe:  ra6ajiLi,  —  peuple 
au  S.  0.  de  la  Gaule  Aquitaine,  au  S.  0.  des 
Arvemi,  au  S.  W.  des  Vellavi  (Vêlai)  exploi- 
tait les  mines  d'argent  et  habitait  dans  la  con- 
trée du  Grevaudan  actuelle.] 

§  1.  Crocus  (roi  des  Allemands  ou  Vandales?) 
l'an  408  de  J.  C.  ayant  pénétré  dans  le  pays 
des  Gubali,  attaqua  Andbbitvm,  la  capitale. 
(Cfr.  "PtojjÉhèb:  Avdeçièov;  Anderedon, 
AvêtÇTiàœv  =  d'après  Scaliobb.)  Après  s'en 
être  emparé  et  l'avoir  entièrement  détruite,  les 
Barbares  découvrirent  St.  Pbtvat,  évêque  de 
la  ville,  qui  s'était  caché  dans  une  caveme  voi- 
sine de  la  place.  Il  fut  accablé  sous  une  grèlo 
de  pierres,  et  mourut  peu  de  jours  après.  On 
l'enterra  au  lieu  m6me  de  son  martyre,  sur  la 
montagne  où  a  été  bâtie  depuis  la  ville  de 
Meudb,  et  où  l'on  a  transféré  le  siège  épisco- 
pal  de  Javols,  qui  n'est  plus  qu'un  village  au-* 
jourd'hui.  — 

XVI.  HELVII.  —  (aussi:  ELVI.)  —  Cité: 
CIVITAS-HELVIORVM.  —  Centres:  Alba 
Helvia  ou  Alba  Augusta  (auj.  Alps).  —  Viviers 
(Ardèche).  —  Alba  Auovsta,  auj.  Alps,  était 
située  à  5  lieues  au  S.  0.  de  Batiana  (Babc), 
sur  le  Rhône,  et  à  20  lieues  de  Nismes.  Les 
Helvii  (Ilui,  Elvi,  Ilvi)  habitaient  dans  le 
diocèse  de  Viviers,  au  N.  des  Volces  Areco- 
miques.  —  [Ellii,  Ilui  (Elvi,  Ilvi),  selon  Va- 
les,  in  al.  Caes.  Libr.;  Hehi  *»  Puins,  1.  c; 
Hdvii  =  JuL.  Caes.  BeU.  Gall.  VII,  7.  76; 
Id.  Civ.  I,  35;  Hehii,  on  grec:  *HXovîoi, 
Stbabom  ,  1.  c.  ;  Eîicoei  *»  Ptol^m^  ,  1.  c.  ; 
en  russe  :  rejUBBbi,  —  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise  (Provincia  Romana,  Caes.)  qui  selon 
Stbabon  (EXovoi.  rV,  II,  2)  ne  doit  point 
être  compris  parmi  les  quatone  peuples  qu' 
Auguste  donna  aux  Ibéro- Aquitains  pourformer 
la  province  d'Aquitaine.  —  Il  habitait  à  VO. 
de  la  montagne  Gebenna,  à  l'E.  do  Rhodanus, 
dans  le  Viyabais  actuel.]  —  Au  temps  de  la 
conquête  des  Gaules,  ce  peuple  porta  la  guerre 
chez  ses  voisins;  mais  il  fut  obligé  d'abandon- 
ner cotte  entreprise,  et  de  se  retirer  dans  ses 
places  fortes,  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  L'an  408  de  J.  C.  Cbocub  (roi  des 
Vandales  ou  Allemands,  ce  qui  reste  encore  à 
prouver)  étant  aussi  entré  ches  les  Helvii,  prit 
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et  ruina  ontièremcnt  Alra-Augusta,  leur  ca- 
pitale. — 

XVII.  VELAVII.—  Cité:  CIVITAS-VEL- 
LAVORVM.  VeUavorum  Oivitas  «  Nonr. 
hiFEiu,  Le.  —  Centres:  VeUavci^  cfr.  Gné- 
GOiBB  DE  TouKS,  X,  25  ;  —  ville  dos  Vellavi 
ou  selon  les  autres  des  Velauni  dans  les  Gaules, 
non  loin  d'Anicium.  —  Centres  avoisinants 
cette  ville  :  Revessio  ?  —  St.  Paulien  (Vêlai).  — 

XVIII.  ARVERNI.  —  Cité:  ARVERNO- 
RVM'CIVITAS.  —  Centres:  Nemetum.  — 
Aujourd'hui:  Clermant-Ferrand.  — [Arverni 
^^  Stra-bon,  Ptoléméb,  il  ce.  ;  Punb,  VI,  19  ; 
Veixejus  Faterculuh,  II,  10;  Jul.  Caes. 
VII,  75;  TiTE-LivB,  V,  34.  38;  Etjtrgfius, 
IV,  22  ;  VI,  17  ;  Lucan.  I,  v.  427  ;  Sidon.  Vil, 
epist  7;  auj.  Auvergnats,  peuple  de  la 
Gaule  Aquitaine  (Auvergne),  sur  les  bords 
d'Elaver  au  W.  ;  au  S.  W.  des  Segusiani,  au  N. 
W.  des  Cabali;  —  Arvemia  =  Cellarius,  1. 
c.  id.  q.  Alvemia.  —  Arvemus,  a,  «m  = 
Pline,  1.  c.  —  Arvwna  =  Sidon.  Apollin. 
III,  epist.  12;  Cellarius,  Geogr.  Orb.  Ant.  1. 
c.;  Arvemorum  Oivitas  =  Nonr.  Civ. 
Gall.  ;  AugusUmemetum  »»  Ptol^m^;  Ta- 
bles DE  Peutinobr,  11.  ce.;  Clarus  Mons  = 
Cellarius;  Claramontium  ;  Gergovia  Ar- 
vemorum =  Jul.  Caes.  VII,  I;  en  grec: 
rf(fY0OVta  noliç  Açoveçvatv  =»  Strabon,  1. 
c.  ;  Nemossus,  Nsfuoacoç  =  Strabon,  L  c.  ; 
mais  d'après  Casaubon :  Nsfuxog,  Ne/iettoç; 
en  russe:  ApBcpuA,  OBopHBJi,  Opepreifl;  ville 
principale  des  Arvemi  dans  la  Gaule  Aquitaine, 
située  au  W.  de  fleuve  Elaver,  au  S.  W.  d'Aquae 
Calidae  ;  aujourd'hui  :  Clermont,  Clairmont, 
Clermont-Ferrand,  ville  principale  du  dép. 
de  Puy  de  Dôme.  Aux  environs:  Ruines  des 
Antiquités  RomaiiMt  et  les  sources  des  eaux  mi- 
nérales.] — 

§  1.  Histoire  de  l'Auvergne.  I^orsque  les  Ro- 
mains firent  la  guerre  dans  les  Gaules,  les  Ar- 
vemi jouissaient  d'une  grande  puissance,  et  do- 
minaient presque  dans  toute  la  partie  méridio- 
nale. Leur  opulence  répondait  à  l'étendue  de 
leur  domination.  Luerlus  leur  roi,  pour  faire 
parade  do  ses  richesses,  semait ,  en  traversant 
une  plaine,  monté  sur  son  char,  des  pièces  d'or 
et  d'argent,  que  ramassaient  des  milliers  de 
Graulois  qui  le  suivaient.  A  une  fcte  qu'il  don- 
na, il  fit  placer  dans  une  grande  enceinte  des 
cuves  pleines  d'une  liqueur  précieuse,  et  une  si 
grande  quantité  de  viande  de  toute  espèce,  que 
pendant  plusieurs  jours,  ceux  qui  voulurent, 
trouvèrent  de  quoi  se  rassaasier,  sans  que  le 
service  manqua  un  instant.  Cfr.  Strabon,  loc. 
cit.  — 

J  2.  Bitultus,  fils  de  Luerius  et  son  succes- 
seur, envoya  (l'an  122  av.  J.  C,  632  de  Rome) 
une  ambassade  au  consul  Domitiub.  L'ambas- 
sadeur était  superbement  vêtu  et  suivi  d'unnom- 
breux  cortège;  il  menait  une  compagnie  de  do- 


gues qui  marchaient  à  sa  suite  oonme  des  tm- 
pes  r^lées,  et  avait  avec  lui  un  de  «s  pot'o 
gaulois  appelés  Bardes.  BituitM  ayant  in» 
vaincu  par  le  consul,  demanda  la  paix.  Boni- 
tius  rinvita  à  venir  dans  son  camp,  aoiu  le  pré- 
texte d*une  entrevue.  Dès  qu*il  l'eut  en  mm 
pouvoir,  il  le  fit  charger  de  chunes  et  eondolir 
à  Rome.  Ce  prince  malheureux  aervit  de  prix- 
cipal  ornement  au  triomphe  du  oonsid.  Il  y  pa- 
rut sur  le  cknr  d'argent  qu'il  montait  le  >« 
de  la  bataille. 

§  3.  L'an  474  de  notre  ère,  au  siège  d' Arcv*^ 
TONBMETUM  par  EwiC,  roi  des  Viaigotha,  Isê 
habitants  réduits  à  vivre  d'herbes,  aonffiiita: 
avec  patience,  la  faim,  la  soif,  la  perte,  et  t»»*- 
tes  les  horreurs  qu'entnùne  one  d^fffnsp  opiiu- 
âtre.  EcDicE,  originaire  de  la  rille  et  fuutn 
de  l'empereur  Avitus,  acooont  eseorté  »ul^ 
ment  de  18  cavaliers.  Il  donna  tête  baissée  sur 
l'armée  ennemie,  et  entra  comme  en  trioaiph^ 
dans  la  place,  au  milieu  des  cris  de  joie  ôr» 
habitants.  Euric  fut  obligé  d'abandonaer  wt 
entreprise.  C'est  alon  que  l'évêqne  Sldodtx. 
pour  attirer  la  miséricorde  divine  sur  le  par: 
accablé  de  maux,  établit  dans  son  dieeèse  a 
procession  des  Rogations,  à  l'exemple  de  S 
Mamert,  à  Vienne. 

i  4.  Avitus,  empereur,  était  natif  de  FAnTer 
gne.  n  fut  déposé  par  le  Sénat  au  beat  de  14 
mois.  On  le  dépouilla  des  ornements  impérim 
et  on  le  fit  ordonner  ivAaus  db  Px^iSAxn 
Ayant  appris  que  le  sénat  voulait  le  laiie  mne- 
rir,  il  se  réfugia  en  Graule.  Son  dessein  étais  ôr 
se  retirer  à  Brioudb,  dans  l'église  de  8t.  Julica, 
comme  dans  un  asile  inviolable;  maïs  il  luiiiii' 
en  chemin;  on  y  appcnta  son  oorps,  qai  fat  sr 
terré  aux  pieds  du  saint  martyr.  — 

§  6.  Notices  CépgrapWq— s;  a)  Gaaisovs 
(Gergoie),  à  2  lieues  an  S.  E.d*AugiistoDemecm. 
à  6  à  l'L  d'UbUum  (Olbie),  et  à  13  an  S  • 
d*Aquae  Calidae  (Yichy).  Cette  place,  très-fat^. 
était  sur  une  montagne  et  d'un  aeoès  diflMi> 
CâSAR  vint  l'assiéger.  Vbrcxnobxobzx,  arer 
son  armée  nombreuse,  campée  à  peu  de  distme^ 
mettait  tout  en  oeuvre  pour  soulever  les  pes- 
ples.  Aussitôt  queCésAReut  appris  que  IssGsa- 
lois  se  préparaient  à  se  révolter,  cnugaaat  q« 
la  Gaule  entière  ne  vint  tomber  sur  Isi,  il  k«s 
promptement  le  siège.  —  b)  Brtvas  (en  Celti- 
que veut  dire  un  „p  o  n  t  '').  Vieme-Briomde,  s- 
tuéo  à  13  lieues  au  8.  E.  d'AngnstimeiiwHui.  «< 
autant  au  N.  E.  de  Calentbs-aqvab  (Cbaadâi 
AiouEs).  Ce  bourg,  sur  l'Allier,  est 
par  son  pont  d'une  seule  arche;  à  une 
lieue  au  N.  est  située  la  ville  de  Batorm,  mt- 
nommée  Glise  ou  EouBE,  sur  le  mêmefieave.  ~ 

XIX.  LEMOVICES.  —  Cité:  CIVITAS* 
LEMOVICVM.  —-  Centres:  Aegwrtantsm 
(Limoges.) — [Lenôvïoee  (Lemovid)  Jui.  CAB^ 
1.  c.  —  peuple  de  la  Gaule  Aquitaïae  Pkemi^«. 
non  loin  de  Limoges  actuelle.  —  Lsnovics»- 
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6X8  PEOTtMcxA  =  cfr.  Sammabtu.  GoU.  Christ., 
autrefois  la  ProTmce  fran^aiBO  de  Limoiuin 
(dép.  de  la  Haute-Yienne).  —  Lemavicae^  cfr. 
A»VkL,  Pbtay.  Contin.  ann.  767.  —  Lemovi- 
cum  «»  Clvtbr.  II,  15;  cfr.  Augustorîtiun.  — 
Lemovicensea,  e  "=  Annal.  Hincm.  £bm. 
ann.  866.  —  Augustoritum  =»  Itinéraire 
d'Antonim,  L  c.  ;  Vroj^ÉxàB  «^s  Avyovetoçi- 
Tov  ;  Lemovicwn;  Lemavica;  Lemavicae  = 
Tille  des  Piotonea  dans  la  Gaule  Aquitaine, 
auj.  LixoOBB,  ville  principale  du  dép.  de  la 
Hauto- Vienne,  avec  les  Buines  d'un  Amphi- 
théâtre Romain.  —  Lemovices^  um  ^»  Jul. 
Caes.  1.  c.  —  Hahitants:  Lemùvicefms,  e, 

XX.  PETROCORM.  —  Cité:  CIVITAS 
PETROCORIORVM.— Centres:  VESVNA, 
ensuite  Pktrocorii  (auj.  Périgueuz)  à  8  lieues 
au  N.  de  Diolindum  (la  Linde),  à  9  de  Trajectus 
(Ponteus)  BUT  la  Dordogve,  et  à  24  lieues  de 
Bordeaux.  [Le  nom  primitif  de  cette  capitale 
s'est  conservé  dans  les  vestiges  de  Tanciemie 
ville  qu'on  nomme  la  Yibonb.]  Les  PstrOGOrii 
do  la  Gaule  Aquitaine  (lé  Périgord)  à  TE.  des 
Bituriges  Vivisci.  Ce  peuple  travaillait  le  fer 
dans  les  villes.  Dans  la  révolte  do  la  Gaule  il 
fut  taxé  à  5,000  hommes.  —  Cfr.  Jules  César, 
BeU.  GalL  VU,  1.  c.  —  MonnaiM  des  Pifarooorii  : 
PsTROcoRn ,  peuple  de  Périgueux.  Voy.  Rby. 
NuM.  Fr.  An.  1836,  Tom.  l,p.  147.  —  Idem: 
An.  1839,  Tom.  IV,  p.  403.  —  Mem:  An.  1841, 
Tom. VI,  p.  181,  PL X. légendes:  PETRVCOR. 
&.  VES.  (Vésone),  avec  plusieurs  muettes.  — 
Idem:  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  263:  Pitru- 
cori,  Pirrucori  ■—  mauvaises  lectures.  — 
Idem:  An.  1851,  Tom.  XVI,  p.  388,  PI.  XV: 
PETRVCORI  :  avec  Oinconepus,  donnée  par 
BouTERouE  imparfaitement,  et  retrouvée  com- 
plète par  M.  DE  LA  Saussaye.  —  Idem:  An. 
1855,  Tom.  XX,  p.  432  :  Reproches  faits  par 
M.  de  Lagoy  à  M.  Duchalais  d^avoir  attaqué 
Boutcroue  sur  cette  pièce  et  d*avoir  défiguré  la 
légende  par  PERRVCORI.  — 

XXL  SANTON  ES.  —  Cité:  CIVITAS- 
SANTONVM.  — Centres:  MEDIOLANVM. 
—  Saintes.  —  (Mediolanum  Santonum.)  — 
[SantOflies,  en  grec:  Zocmtovsç  =^  Strabon, 
IV,  1.  c.  ;  Pline,  FV,  19  ;  Xantones  et  Santones 
=  Caes.  I,  10;  III,  11  ;  Santoni  =  Pompo- 
KruB  Mêla,  III,  2;  —  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  depuis  l'embouchure  de  Sèvre  jus- 
qu'à la  Gironde.  Lee  Santones  (la  Saintonge, 
l'Angoumois  et  l'Aunis),  étaient  voisins  de  la 
mer,  et  au  N.  de  Garumna.  Ce  peuple  très-belli- 
queux ne  fut  réduit  (av.  J.  C.  l'an  51)  qu'avec 
beaucoup  de  peine  par  Jules- César.  —  La 
fertilité  et  l'abondance  du  territoire  des  Santones 
étaient  en  telle  réputation,  que  les  peuples  do 
Holrétio  quittèrent  leur  patrie  et  détruisuirent 
leurs  propres  habitatioi)s  pour  venir  y  former 
un  nouvel  établissement.  Jules- César  les  ar- 


rêta dans  leur  marche  et  empêcha  l'exécution 
de  leur  projet.  — 

§  1.  Mediolanilin,  ensuite  Santones  (Saintes) 
était  située  à  7  lieues  au  N.  E.  de  'Tamnum 
(Talmon),  à  8  lieues  au  N.  E.  de  Novioregum 
(Bovan),  autant  au  S.  0.  d'Auncdonacum  TAu- 
nay),  à  15  lieues  à  l'O.  d'Iculisna  (Angouleme) 
et  à  24  lieues  de  Burdigala,  — 

{  2.  Santonum  Porhis,  en  grec:  Scevrœvmv 
a»  PTOLÉMiE,  1.  C.  ;  port  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, —  auj.  diaprés  Beichard  Tannay-Cha- 
rente  près  Bochofort,  et  d'après  les  autres  la 
BocHELLB  d'aujourd'hui.  [Le  géographe  Man- 
NERT,  VOY.  sa  &a}Çixapfnc  ber  Sricc^cn  unb 
9îf)mcr.  ^anb  II,  p.  106,  met  en  doute  l'exi- 
stence de  ce  port.]  — 

§  3.  Santonum  promontorium ,  Ptoléméb,  L 
c;  —  cap  sur  les  côtes  de  l'Aquitaine,  auj.  le 
haut  point  de  la  presqu'île  d'Ardvert,  au-dessus 
de  Tembouchuro  de  la  Gironde.  — 

§  4.  Nous  trouvons  sur  les  monnaies  gauloises 
des  Santons,  les  légendes:  Q-  DOC  I .  —  Q-  DOC  I  • 
SANT.  Cfr.  Bbtue  Numism.  Fr.  An.  1836, 
Tom.  I,  p.  316.  Ces  médailles  ont  été  trouvées 
à  Cheverny  (Loir-et-Cher.)  —  Q.  Docius,  ma- 
gistrat romain  ou  chef  des  Santons.  —  Comp. 
Bbv.  Num.  Fr.  An.  1845,  Tom.  X.  Doutes  sur 
l'attribution  de  ces  monnaies  aux  Santones,  les- 
quelles seraient  plutôt  émises  dans  VEst  des 
€hiules  (art.  de  M.  Barthélémy).  —  D'après  M. 
DE  LA  Saussaye  (cfir.  Bev.  JNum.  Fr.  Tome 
XVI,  An.  1851,  p.  392)  ces  monnaies  appar- 
tiennent au  Nord-Est  de  la  France.  —  Dans  lu 
Bbyue  Num.  Fr.  An.  1838,  Tom.  1,  M.  de 
Barthélémy  se  corrige  et  pense  que  Quintut 
Docirix  était  un  chef  de  la  Séquanie  septentrio- 
nale et  non  des  Santons.  Il  reste  par  conséquent 
une  étude  à  faire  sur  ces  monnaies  qui  sont  très- 
intéressantes  surtout  au  point  de  vue  de  leur 
fabrique.  — 

XXIL  PICTONES.  —  Cités:  CIVITAS- 
PICTONVM.  — Centres:  LIMONVM.,  en- 
suite Pictavif  Poitiers,  à  15  lieues  au  S.  E. 
de  Segora.  [PIctonM,  en  grec:  77iXTOve$  =» 
Strabon,  1.  c.  ;  Jul.  Caes.  de  Bell.  Gall.  III, 
VII;  Pline,  IV,  19;  IlTjHtœvtç,  Ptolémée, 
1.  c;  Pictavi  =  Ammien  Marcellin,  livr. 
XV,  II;  —  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine,  dans 
la  contrée  actuelle  de  Poitou.  Les  Pictonbs 
ou  Pictavi  s'étendaient  jusqu'au  Ligor.  Le 
pays  renfermait  un  peuple  particulier,  les  Agé- 
sinates,  district  de  l' Archidiaconé  d' Aisbn  ai.]  — 

Géographie.  §  1.  Suivant  Strabon,  le  terri- 
toire des  Pictones  est  léger,  sablonneux  et  bon 
pour  le  millet,  mais  peu  propre  à  produire  du 
blé.  La  partie  qui  borde  l'Océan  était  déserte 
et  inculte.  — Pictonium  promontorium 
«=  ProLÉMée,  1.  c.  -=  promontoire  dans  la  Oaulo 
Aquitaine,  entre  l'embouchure  du  fleuve  Canen- 
telus  (Sevré)  et  le  port  do  Secor;  auj.  selon 
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Mamnbrt  =:  les  Semblés  d^Olonne,  et  selon 
les  autres:  Pointe  de  Boisvinet.  — 

HMoire.  §  2.  L*aii  51  av.  J.  G.  (de  Rome,  703) 
DuMMACUfi,  chef  des  Andecavi,  qui  assi^^cait 
Limonum ,  vint  attaquer  rarméc  de  Canikiub, 
général  de  César,  qui  marchait  au  secours  de  la 
place.  Dumnacus,  après  un  combat  dans  lequel 
il  perdit  beaucoup  de  monde,  retourna  au  siège, 
que  l'arrivée  de  Q.  Fabius  l'obligea  d'aban- 
donner. 

\  3.  Monnaies:  Pictonbs,  peuple  de  Poitou. 
Cfr.  Revue  Numism.  Franc.  An.  1840,  Tom. 
Y,  p.  261.  FI.  XVI.  Médaille  muette  attribuée 
aux  Pictons?  peut-être  aux  Bituriges  ou  aux 
Cambûmcenses  (de  la  Saussayc).  —  Mem:  An. 
1841.  Tom.  YI,  p.  226.  Vignettes.  —  Idem: 
An,  1851.  Tom.  XYI,  p.  394.  PI.  16.  (Comp. 
Durât  et  Brigios.)  — 

XXIII.  BITVRIOES  CVBI.  —  Cités: 
CIVITAS-BITVRIOVM.  —  Centres:  AVA- 
RICVM.  Bourges.  ~>  [Bituriges,  um  (Cubi), 
cfr.  JuL.  Caes.  YII,  13;  An.  Florus,  III,  10; 
TiTB-LivE,  Y,  34,  —  peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
taine; —  Bituriges  CMn  (Liberi)  =  Pline, 
lY,  19;  en  grec:  BiTOVçiyèç  6i  Kovpoi  «= 
ProLéMÉE,  Strabon,  U.  ce.  ;  habitaient  la  con- 
trée située  au  W.  de  Liger  et  Caris,  au  S.  des 
Aureliani,  au  S.  0.  des  Turones,  à  TO.  des  Pic- 
tonos,  et  au  N.  dufleuveYiaENNA  dans  leBerry. 
BiTURiouM  Provincia,  1.  q.  Bituricenais  Du- 
catus.]  — 

4  1.  L'an  588  av.  J.  C.  (de  Rome,  166),  Am- 
biftt,  roi  des  Bituriges,  qui  régnait  sur  toute 
la  Celtique,  craignit,  vers  la  fin  de  son  règne, 
que  ses  sujets,  déjà  tràs-nombrenx,  n'excitassent 
après  sa  mort  des  troubles  et  des  factions.  Il 
fit  publier  dans  toute  l'étendue  de  sa  domination, 
son  dessein  d'envoyer  dans  les  pays  étrangers 
Bellovâbb  et  S100VÈ8B  (ses  neveux)  pour 
établir  des  colonies  dans  les  contrées  qu'ils  sou- 
mettraient. Ses  deux  neveux  se  virent  bientôt  à 
la  tête  d'une  armée  de  300,000  hommes. 
Bellotbse  prit  la  route  de  Tltiilie,  SioovèsE 
gagna  la  forêt  Heroynie  {la  Forêt  Noire,  au 
delà  du  Rhin).  —  Avant  l'arrivée  de  Jules-Cé- 
sar devant  Avaricum  (l'an  52  av.  J.  C,  de 
Rome  702, 7°^®  année  de  la  Guerre  des  €hitdes), 
Ykrcinobtorix  proposa,  au  lien  de  livrer  des 
combats,  de  mettre  le  feu  à  toutes  les  villes  qui 
ne  seraient  pas  en  état  de  se  défendre  et  de  cou- 
per à  l'ennemi  les  vivres  et  les  fourrages.  Le 
conseil  fut  suivi:  plus  do  20  places  du  pays 
furent  détruites  et  brûlées  en  un  seul  jour.  — 

§2.  Avaricum,  ensuite  Bituriges  (Bour- 
ges), a  été  située  à  7  lieues  au  N.  L  d'Emo- 
durum  (St.  Ambroise-sur-Amon),  à  21  au 
S.  d'Aquae  -  Bormonis  (Bourbon  d^Archam- 
baud),  à  26  de  Cantilia  (ChanteUé),  autant  au 
N.  E.  d' Argentomagus  (Argentoti)  et  à  90  lieues 
an  N.  de  Tolosa.  —  [Cette  ancienne  ville,  capi- 


tale dos  Bituriges -Cubi,  était  tout  entom^  c> 
marais,  excepté  d'un  côté,  ce  qui  en  reodai:  )a 
approches  difficiles.  An  siège  de  eette  ]ilaee  pc 
Jules-César,  ses  soldats  eurent  beaneonp  i  m^- 
frir  au  milieu  d'un  pays  brûlé  et  imvsgé.  Ui  j 
fit  usage  des  mines  et  contreminei^  Les  ancféi 
(l'an  52  av.  J.  C.)  «reosaient  sons  In  tiiiaiii 
des  assiégeants,  éventaient  leurs  mises;  Cc^ 
qu'ils  en  avaient  trouvé  l'ouvcrtiire,  ils  la  fer- 
maient avec  de  grosses  roches  ou  j  jetaîcst  cr 
la  poix  bouillante,  et  avec  de  longs  bâtons  fart- 
lés,  ils  en  chassaient  les  mineiuB.  Ub  GaBk!& 
placé  devant  la  porte  de  la  ville,  était  ooeiqir  i 
faire  chauifer  des  boules  de  poix  et  de  mil  Ti 
trait  parti  d'une  batterie  des  Romains,  le  rb- 
verse  mort,  un  second  Gaulois  passe  par  dens 
son  corps,  prend  sa  place,  et  éprouve  le  ma» 
sort  ;  un  troisième,  puis  un  quatrième  se  saceè- 
dent,  et  ce  poste  périlleux  n'est  point  ahsa- 
donné,  tant  que  dure  le  siège,  qui  fat  long  et 
opiniâtre.  Cwar  livra  la  ville  au  pillage  et  an 
flammes.  De  40  mille  honunes  enfui  mis  daae 
Avaricum,  il  s'en  sauva  à  peine  800.  — 

n.  Vin^deux  peuples  entre 
la  Loire  et  la  Belgique: 

XXIV.  HELVETII.  —Cités:  CIVITAS- 
HELVETIORVM.  —  Centres:  AVENTI- 
CVM.  Avenches.  —  [Hahntii,  cfr.  Taot.  Hîa 

I,  67  sq.;  Idbx,  German.  ch.  28;  Amuxt» 
Flo&us  III,  10;  CéM.  Gall.  1, 1  sq.  8.  12.  âS 
sq.  29;  IV,  10;  VI,  24;  VII,  4;  £imop.  VI, 
XIV  ;  TiTE-LiTB,  Epitom.  65  ;  «ngiec :* £1*»^ 
fITtioi  =^  St&abon,  IV,  p.  133  sq.  ;  ProLiinx. 

II,  9.  11  ;  en  russe:  rejf&Beru,  lIlBemnirak* 
^  peuple  do  la  Helvetie  qui  appartenait  dV 
bord  à  la  Celtique  (cfr.  Evroor.  L  c:  Seqsaa: 
mais  depuis  Auguste  à  la  Belgique.]  —  Un* 
VETUS  (Helvelus)  est  la  même  chose  qu*  £lcvk  v 
ville  des  Tribooci,  dans  la  Germanie  SapérievR. 
nom  qui  n'a  rien  de  commun  avee  Hkltsti^ 
habitant  delà  Hblvbtie.  Cfr.  Ajktokoc.  iTixn. 
=  EiiCêBus  ;  Hekdms,  en  grec  :  *  EAMwfioç  ^ 
ProL^iE,  1.  c.  ;  peut-être  aussi  IleMimm  éa 
Tables  de  PsuTiNOBn;  Helvetos  (H.elpelB> 
MwpL  AKTONixi.  Itinbil,  ville  située  an  V.  Ci 
Rhin,  selon  l'iTiNé&AiRs  d'Ampoimi,  VI  K.  F 
au  N.  d'Argentuaria,  XII  au  S.  d'AxgentomaB. 
aujourd'hui  selon  Couver  »»  EU,  Hellms,  cfr 
Beatub  Ruenamus,  de  Reb.  German.  ;  Zkilk»» 
Topograph.  Alsat.  ;  WiMFBBLQf  o  dans  le  Cssal 
dos  Evêques  de  Strasbourg,  1.  c.  petit  boaxg  fsr 
rni,  auj.  Benfeld,  où  on  a  trouvé  des  sutaa 
de  Mercure  et  de  Diane,  ainsi  que  des  wMansiw 
en  or  et  en  argent.  Selon  Bratvs  Rkhxaxit 
et  Joe.  SiMLBR,  id.  q.  Sletstadimm  ;  sebs 
X&URE  Zelsenheim,  à  4 Vt  M.  au  Sud  de  Stras- 
bourg, à  4^4  iku  N.  d'Arkelsheim.  — 

§  1.  Géographie.  Les  HELTsm  (peopk  àf  b 
Suisse  actueÙe)  étaient  à  TE.  des  Sequsai  «< 
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s'étendaient  depuis  le  Rhôno,  près  do  Génèye, 
jusqu'au  lac  Brigantinus.  Ils  étaient  partagés 
en  4  peuples:  les  Tigurini,  les  Tugeni,  les  Am- 
brones  et  les  Urbigeni.  [De  nos  jours  dans  l'en- 
droit habité  jadis  par  les  Tugeni  et  qui  porte 
encore  auj.le  nomdeTug  ouTtNtg  on  a  découvert 
une  source  d*eau  minérale  qui  est  d'une  effica- 
cité sans  pareil  pour  les  maladies  des  voies 
urinaires.]  — 

^  2.  Histoire.  L'an  de  Rome  693,  de  J.  C.  61, 
sous  le  consulat  de  Yalbiuus  Mbrsala  et  de 
PuptVB  PisoN,  les  Helvétiens  se  trouvant  trop 
resserrés  dans  leur  pays,  se  préparèrent  à  le 
quitter  pour  s'établir  dans  la  Oaule.  Les  pré- 
paratifs durèrent  4  ans.  Lorsque  le  moment  du 
départ  fut  arrivé,  ils  brûlèrent  leurs  villes,  leurs 
bourgs,  etc.,  et  n'emportèrent  que  la  provision 
de  farine  nécessaire  pour  3  mois.  Le  rendes- vous 
était  sur  les  bords  du  Rhodanus,  vis-à-vis  de 
Genève.  Ayant  été  défaits  par  Jules  -  César,  ils 
furent  désumés.  On  leur  accorda  la  vio,  à  con- 
dition de  retourner  dans  leurs  foyers  et  de  re- 
bâtir leurs  villes  et  leurs  bourgades.  César,  après 
sa  victoire,  trouva  dans  leur  camp  un  mémoire 
écrit  en  lettres  grecques,  contenant  le  nombre 
do  ceux  qui  étaient  sortis  do  leur  pays  en  âge 
de  porter  les  armes,  et  celui  des  femmes,  des 
vieillards  et  des  enfants  qui  faisaient  on  tout 
368,000  personnes,  dont  il  y  avait  80,000  com- 
battants. —  Après  leur  soumission  à  César  qui 
\cB  battit  à  deux  reprises  différentes,  les  Hel-  , 
vêtions  demeurèrent  tranquilles  et  fidèles  aux 
Romains  jusqu'au  temps  où  les  Bourguignons 
se  rendirent  maîtres  de  lour  pays.  Peu  do  temps 
après  ces  Barbares  du  Nord  s'étendirent  dans 
le  territoire  des  Séquanois  et  des  Eduens  jusqu' 
à  la  Loire  et  l'Yonne  (comté  et  duché  de  Bour- 
gogne). Ces  nouveaux  conquérants,  nation  puis- 
sante et  pleine  de  valeur,  avaient  des  moeurs 
douces.  Ils  traitèrent  le  peuple  avoc  humanité.  — 

^  3.  Aventicuin  (auj.  Avencue),  en  russe: 
ABOHrHKyMT.,  A«aHiUT>;  en  grec:  AvctvTiTiov 
=  ProLéMés,  1.  c.  ;  Ammien  Marcellin,  XV, 
27;  Tacite,  Hist.  I,  68,  cfr.  67;  Itinéraibe 
d'Antonin  et  les  Tables  de  Peutinobb: 
Aventicum  Hclvetiorum;  COLONIA'IVLIA* 
AVANTICORVM  =  légende  sur  une  préten- 
due médaille  de  Domitiek,  citée  par  quelques 
auteurs  mais  que  personne  n'a  jamais  vu  ;  — 
COLONIA-PtA-FLAVIA-CONSTANS.EME- 
RITA  —  AVENTICVM-HELVETIORVM 
FOEDERATA  :  Intcription,  citée  par  Oruter  ; 
—  ville  de  la  Oaule  Lyonnaise  et  principale  des 
Helvetii  (Pagns  Urbigonus),  à  1  h.  à  l'O.  du  lac 
<lc  Murten,  à  2  h.  au  S.  W.  do  la  ville  de  Mur- 
t«n,  et  à  7  à  l'E.  do  Berne.  Le  nom  de  Julia  a  été 
donné  à  cette  ville  en  l'honneur  de  Julia  —  fille 
do  Titus.  Cfr.  SuBTON.  Domit.  ch.  27.  32.  — 
Habitants:  Aventicenses,  tuwi.  —  [Dans  le 
courant  du  XVI-ème  siècle  on  découvrit  à  Aven- 
ticum une  pierre  sépulcrale  de  Julia  Altinu- 


LA,  fille  de  JuLiUH  Alpinua  ,  général  des  Hel- 
vétions,  qui  y  a  été  mis  à  mort  par  Caecini 
général  des  Romains  du  temps  de  Yitellius, 
qui  traversa  le  territoire  des  Helvétiens,  mais 
ces  derniers,  ignorant  la  mort  de  Galba,  refu- 
sèrent de  se  soumettre  à  Yitellius.  Une  simple 
querelle  entre  les  habitants  et  les  soldats  ro- 
mains devint  une  guerre  terrible.  Les  Helvéti- 
ens furent  taillés  en  pièces,  leurs  terres  rava- 
gées, et  Aventicum  fut  menacé  d'un  siège.  Ils 
prirent  à  la  fin  une  résolution  de  se  soumettre 
aux  Romains.]  — 

XXV.  SEQVANI.  —  Cité:  CIVITAS-SE- 
QVANORVM.  — Centres:  VESONTIO.Be- 
sançon.  [Seqiiani,  en  grec  :  Sijxavoiy  £ipioa- 
voi  =^  Strabon,  IV,  1.  c.  ;  Cas».  BcU.  Grall.  I, 
2.  34;  IV,  10;  Pline,  IV,  17  —  (auj.  hi  con- 
trée de  la  Franche-Comté),  peuple  de  la  Oaule, 
à  l'E.  des  Eduens,  qui  avait  toujours  été  ennemi 
des  Romains,  et  s'était  joint  aux  Germains 
dans  ses  incursions  en  Italie.  Strabon,  pour 
prouver  leur  puissance,  dit  que,  lorsqu'ils  se 
furent  détachés  des  Germains,  ceux-ci  furent 
bientôt  réduits  à  subir  le  joug  des  vainqueurs. 
—  La  province  des  Sequani  appartenait  d'abord 
à  la  Oallia  Belgica  ,  mais  plus  tard  elle  forma 
avoc  la  contrée  des  Rauraci  et  des  Uelvétiens 
de  l'E.  un  seul  pays  connu  sous  le  nom  de  Ma- 

XIMA  SeQUANORUM.  — 

§  1.  Sequana  (auj.  la  Seine),  en  grec:  Ik- 
Kovavaç  =  Strabon,  livr.  IV,  1.  c.  ;  Jules - 
Caesar,  Bell.  Gall.  I,  1  ;  Pomponius  Mêla, 
III,  2  ;  AuMiEN  Marcellin,  XV,  11  ;  Etienne 
DE  Byzancb,  594;  Pertz,  Monumenta  Oer- 
maniae  Historica  etc.  Hannoverae,  1826.  Fol. 
voy.  Scriptorum  T.  I,  p.  176.  186  etc.;  —  en 
russe:  OoHa,  —  fieuve  de  la  Gaule  qui  avec 
Matrona  servait  de  frontière  entre  les  Belges 
et  les  Celtes  ;  —  elle  sort  du  territoire  des  Man- 
duhiens,  passe  à  Augustobona,  reçoit  l'Icauna 
à  Condate,  forme  l'île  qui  renfermait  Lutèce 
(Paris),  serpento  en  mille  détours ,  au  sortir  de 
cette  ville,  traverse  les  Véliocasses  et  le  pays 
des  Calètes,  et  se  jette  dans  la  mer  au-dessus 
de  Juliobona.  — 

J  2.  Betontium (Vesontio)  ;  Chrysopolis;  Bi- 
bontii;  cfr.  JuL.  Cabs.  1, 38;  Vesontio,  onis; 
en  grec:  Ovicovvuov  »»  Dion  Cabsius, 
XXXVIII,  p.  8;  Itinéraire  d'Antonin:  Vi- 
sontiô;  Aubon.  Orat.  Act.  in  Gratian.  c.  13;  en 
russe:  Beaaucoui;  VISONTIVM  MVNICIPI- 
VM  :  =»  légende  sur  les  prétendues  monnaies 
d'Auguste  et  de  Galba,  citées  par  quelques  au- 
teurs et  dont  nous  n'admettons  pas  l'existence; 
OvieovTiov  iOvioovTioiv),  Visontium:  Ptol^- 
MiB,  1.  c;  Metropolis,  Civitas  Vesontien- 
sium  «s  Notit.  Provinc.  in  Max.  Sequanor.  ; 
Sequanus  =  Cellarius,  1.  c.  ;  ville  des  Se- 
quani, dans  la  Maxima  Sequanor.  (Gallia  Bel- 
gica), sur  le  Dottbs  (Dubis),  avait  une  école  des 
orateurs  (municipalom  scholam),  un  Amphi- 
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théâtre,  et  im  arc  de  triomphe  en  rhonneur 
d* Aurélien.  Aujourd'hui  :  Bbbamçom  ,  villo  sur 
le  Douhs,  dans  le  département  du  même  nom, 
à  17,  M.  à  rE.  de  Dijon,  à  9'/,  au  S.  0.  de 
Langros,  à  13  au  N.  de  Genève,  à  16  au  S.  W. 
de  Bâle,  avec  une  quantité  de  Ruines  Romai- 
nes. —  YoBontinus  =  adj.  [Cette  ville  est 
entourée  presque  de  tous  côtés  par  le  Doubs, 
qui  no  laisse  qu'un  intervalle  de  600  pas,  fermé 
par  une  montagne.  Du  temps  do  l'empereur 
Julien  ,  vers  Tan  360  de  notre  ère,  elle  n'of- 
frait qu'une  petite  place  nouvellement  rebâtie 
sur  la  pointe  d'un  rocher  presque  inaccessible 
et  environnée  du  fleuve.]  — 

XXVI.  LINOONES.  —  Cité:  CIVITAS- 
LINGONVM.  —  Centres:  Andomatunum 
(Langres).  --  Ungônet  =  Plinb,  IV,  17  ;  Ju- 
lbs-César,  g.  I,  26.  40;  IV,  10;  VI,  44;  VII, 
9;  Tacite,  Hist  I,  53  sq.  57.  59.  64.  78;  II, 
27;  IV,  67.  69.  76.  77;  Tite-Live,  V,  35,  38; 
IX,  23;  Claudian.  Cosulat.  II.  Stilich.  v.  94; 
Aiyyovfç  =  Strabon,  FV,  p.  134;  LongoneSj 
Aoyyanfsç  =  Ptolémée,  l.  c.  ;  lAncasii^  Aty- 
naaioi  =»  St&abom,  IV,  p.  129  ;  Lingonae  «» 
JoRNAND.  DE  Reonor.  Succ.  p.  52  ;  Annales 
Bertinani,  p.  I.  ann.  834;  Annales  Hinc- 
MARi  Romens.  ann.  775;  Annales  Vbdastini, 
ann.;  lAngoneSy  Annal,  circa  ann.  877;  — 
peuple  dans  l'intérieur  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
sur  les  deux  bords  de  la  Seine  (Sequana),  à  l'O. 
do  Champagne.  —  Linoonum  Civitas,  id.  q. 
Andomatunum,  auj.  Ixmffres  (dép.  de  la  Haute* 
Marne),  près  la  source  de  la  Marne,  où  sont  nés 
le  Romain  Juuus  Sabinus  et  l'illustre  Dide- 
rot t.  —  LingonensiSy  is;  Lingqnicus  =^ 
adj.  — 

§  1.  n  ne  faut  pas  confondre  les  Lingonbs 
de  la  Ghiule  Lyonnaise,  avec:  UfigÔnes,  cfir. 
TiTB-LivE,  V,  35;  Jul.  Caes.  IV,  10  =  peu- 
ple de  la  Gaule  Cispadano,  non  loin  dos  côtes 
maritimes  et  du  Po,  qui  traversa  encore  du  temps 
de  Tarquiniub  Priscus  les  Alpes  et  occupa 
Forum  Comelii,  Faventia,  etc.  — 

i  2.  Les  LiNOONES  (le  Bassigni,  le  Tonner- 
rois  et  le  Baillage  de  la  Montagne)  faisaient 
partie  de  la  Belgique,  avant  d'être  compris  dans 
la  première  Lyonnaise.  Ce  peuple  brave  et 
guerrier  était  distingué  par  un  habillement  sin- 
gulier, qui  ne  ressemblait  point  à  celui  de  ses 
voisins. 

§  3.  Juliut  Sabinus,  soigneur  puissant  des 
Lingones,  se  disait  issu  de  Jules-César,  à  qui 
il  prétendieût  que  sa  bisaieule  avait  plu,  lorsqu'il 
faisait  la  guerre  dans  la  Ghiule.  L'an  79  de  J.  C. 
Sabinus  prit  le  titre  de  César,  et  se  mit  à  la 
tête  des  Lingones,  qui  s'étaient  ligués  avec  les 
autres  Barbares  contre  les  Romains.  Après 
avoir  été  défait  par  les  Sequani,  Sabinus  s'en- 
ferma dans  une  maison  de  campagne,  à  laquelle 
il  mit  le  feu,  afin  de  persuader  qu'il  avait  péri 


dans  les  flammes;  mais  il  descendit 
souterrain  qui  n'était  connu  que  p«r  desxée 
ses  affinnchis,  et  fit  avertir  secrètement  sa  fcKSK 
Eponine  du  lien  de  sa  retraite.  Gette  épooK 
belle  et  vertueuse  se  rendait  la  nuit  «après  et 
son  marif  et  reparaissait  le  joar»  afin  de  ae  don- 
ner aucun  soupçon  d*un  si  étrange  myitère:  pet 
à  peu  ses  abeûioes  se  prolongèrent,  et  eUe  fiait 
par  ne  plus  abandonner  Sabinus.  £Ue  deriat 
enceinte  et  accoucha  de  deux  jumeaux  an  kmà 
de  ce  sombre  séjour.  A  la  nearième  année  ils 
furent  découverta  et  conduits  à  Bonie^  oà  il» 
parurent  devant  l'empereur  Vespaaien.  £ro- 
NiNB  parla  au  prince  avec  courage,  et  Ini  pré 
sentant  ses  deux  fils,  elle  lui  dit:  „  César,  j*ai 
mis  au  mondeces tristes  fruitsde  notr? 
disgrâce,  afin  de  pouvoir  tous  offrir 
un  plus  grand  nombre  de  suppliants" 
Vespasien  versa  des  larmes  ;  mais  ce  prince  ia- 
flexible  envoya  an  supplice  Sabinna  et  Eponine, 
et  ne  fit  grâce  qu'à  leurs  en&nts.  — 

i  4.  Andomatunum,  en  grec  :  Aitdofuitevwot 
=  ProLiM^E,  1.  c;  Antemaiunnum  «=  Iti- 
néraire d'Antonin;  OimUts  Lm^amum  = 
Nonr.  Protinc;  cfr.  Tacite,  HisL  I,  S9,  M; 
Liingones,  um  «=  Eutrop.  IX,  15;  —  rilk 
des  Lingones  dans  la  Gaule  Belgique,  non  lois 
de  Divio,  Divionense  castrum;  auj.  Lasigvb 

i départ,  de  la  Haute -Marne),  à  6  lieoes  as  1 
h  d'Aquae  Borvonis  (Bourbonne-lee-Bainsi ,  s 
7  au  S.  0.  de  Mosa  (Meuvi),  à  15  au  S.  E.  dr 
Segessera  (Bar-sur- Aube,)  et  à  16  an  H  L 
d'Alesia.  Cette  ville  est  située  sur  one  hasie 
montagne,  au  pied  de  laquelle  le  Matboka  pRs^ 
sa  source.  — 

§  6.  Contlanen  Chlore,  père  du  grand  Cos> 
8TANTIN,  et  nommé  Cénr,  fut  surpris  par  \^ 
Germains,  qui  s'étaient  avancés  jusqu'i 
tunum.  Ce  prince  haiarda  le  combat,  où  il 
rut  un  grand  danger.  Obligé  de  reciiler  vers  b 
place,  il  on  trouva  les  portes  fermées.  D  ùSba 
le  tirer  avec  des  cordes  pardeous  les  nsmaîDei. 
Les  troupes  qu'il  avait  mandées,  aiiiièiei  & 
heures  après  l'action.  Alors  Constance  sortit  àt 
la  place,  pour  attaquer  les  ennemta,  qui  forear 
entièrement  défaits.  — 

Les  Barbares  du  Nord  s'étant  rendus  wMÎau 
do  cette  ville,  la  brûlèrent,  après  avoir  aiMt- 
cré  les  habitants.  L'évêque  Didier  eut  la  tlir 
tranchée.  — 

XXVIL  AEDVI.  —  Cité:  CIVITAS^AE- 
DVORVM-HEDVA.  —Centres:  AVOVSTO 
DVNVM,  auj.  Autun.  —  [AoM,  cfr.  Jrur« 
Cabaar  I,  31  ;  VI,  12;  Tm-LiTB,  V,  28.  34. 
Tacite,  Annales,  III,  43,  45.  IX,  86;  Ponro- 
Nius  Mbla,  m,  2;  en  grec:  AtSovot  »»  Pr»- 
jJsM^^;  DionGasbiub  ;  EmoN.  Bkec  ad  Osait . 
Straeon,  livr.  VI,  l.  c;  Edui,  Eà99ot  » 
Strabon,  IV;  Plutarqur  dans  la  vie  de  Ja- 
les  César,  l.  c.  ;  Hedui  «->  Pume,  Le;»  pf- 
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pie  do  la  Gaule  LyonnaiBe  (Celtique) ,  entre  le 
âouveLigcrûet  TArar,  selouSTRABOM:  fUTO^v 
TovJovpioç  Hat  Tov  AçaçoÇf  s'appela  FratrM 
Romanonim,  Aôfltpoi  Pmfiauov  =  cfr.  Plu- 
TARQUE  dans  la  vie  de  César.  Aujourd'hui  la 
oontr^'C  de  la  Bourgogne  et  du  Nivemois.  — 
Aedunux,  I  ;  Noviodunum  ;  Nivemum  Ebir- 
num;  id.  q.  Nbbibmum;  Nivodunus;  Niver- 
nis.  Comp.  Noviodunnm  Aeduorum.]  —  Les 
Eduemb  (partie  de  la  Bourgogne  et  du  Niyer- 
nois)  s'étendaient  de  la  Saône  à  la  Loire.  A 
l'arriTée  de  Jules-César,  ils  étaient  à  la  tête 
d'une  dos  factions  qui  divisaient  la  Gaule.  Le 
sénat  do  Rome  les  appelait  les  amis,  les  alliés 
et  les  frères  du  peuple  romain,  sans  doute  parce 
qu'ils  étaient  les  premiers  de  la  Gaule  qui  eus- 
sent fait  alliance  arec  les  Romains  avant  l'ar- 
rivée de  César.  — 

i  1.  Augiwtodunum  (auj.  Autun),  à  8  lieues 
au  S.  de  Sidolocum  (Saulieu),  autant  au  N.  E. 
de  Telonum  (Toulon  sur-Arroux,)  à  12  lieues 
au  N.  E.  d'AauAE-NiBiNBii  rBourbon- T Anci), 
et  à  34  1.  au  N.  de  Lyon  (Lugdunum).  Cfr. 
Ptolém^;  Tacitb,  Annales,  III.  43  ;  Pompo- 
NIU8  Mêla,  III,  2  =  Auffustodunum ;  Con- 
8TANT.  Cas  s.  in  epist.  ad  Eumen.  =  Augus- 
todunensium  Oppidum;  aussi:  Civitas 
Aeduorum;  Uedua — [mais  jamais BIbncte, 
(comme  certains  pseudo-savants  le  prétendent), 
pour  la  raison  que  Bibbacte  était  tout  une  au- 
tre ville:  Cfr.  Bibracte,  dans  Caes.  Bell.  Gall. 
I,  23;  VII,  65,  63;  Strabon,  VII,  p.  133; 
Bibracte  Julia  »»  Eumen.  in  Grat.  act.  ad 
Constantin,  (oogn.  ab  Jul.  Caesare)  ;  —  une  autre 
ville  dos  Eduens,  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  auj. 
selon  Cbulabiur  —  Betérect ,  située  à  IV  M. 
P.  au  N.  d'Augustodunum.  CésAR  y  passa  un 
hiver].  —  Auoubtodunum  était  une  ville  des 
Aodui  (Eduens)  dans  la  Ghiulo  Lyonnaise  Pre- 
mière. La  ville  moderne  Autun  sur  Arroux  (dép. 
do  Saône  et  Loire)  occupe  l'emplacement  de 
l'ancienne  ville,  très-célèbre  autrefois,  comme 
capitale  des  Eduens,  et  qui  fut  bâtie  sur  une 
colline  adossée  à  une  montagne,  distante  à  9  M. 
au  S.  0.  do  Nevers,  à  6  au  W.  de  Cbâlons  sur 
Saône,  à  9'/^  au  8.  W.  de  Dijon,  avec  les  Ruines 
d'un  temple  de  Janus  et  do  Cybèle.  —  Augus- 
todunensiSf  c,  =»  adj.  — 

§  2.  Histoire.  Du  temps  do  Jules-César,  on 
élisait  à  Augustodunum  un  magistrat  appelé 
Vagobert.  Il  avait  le  droit  do  vie  et  de  mort 
sur  tous  les  citoyens ,  et  il  lui  était  défendu  de 
sortir  du  territoire.  On  y  voit  encore  le  lieu  où 
les  Druides  tenaient  leur  sénat  et  celui  ou  la 
noblesse  de  la  Gaule  était  instruite  dans  les 
lettres.  — 

i  3.  Juliiis  Sacrovir,  illustre  Ednen,  chef  de 
la  révolte  des  Gaulée  sous  Tibère  (l'an  21  de 
J-  C),  réduisit  sous  son  pouvoir  Augustodunum, 
qni appartenait  alors  aux  Romains  et  où  se  trou- 


vait toute  la  jeune  noblesse  des  Gaules  que  l'on 
y  élevait.  Il  la  retint  comme  un  gage  qui  lui 
répondait  de  toute  la  nation,  et  arma  jusqu' 
aux  esclaves.  Siliuh,  lietftenant  de  Germanicus, 
s'avança  vers  cette  ville,  et  mit  en  déroute  l'ar- 
mée de  Sacrovir,  qui  voulut  d'abord  s'enfermer 
dans  la  place  ;  mais  craignant  d'être  trahi,  il 
gagna  une  maison  de  campagne  près  d'Augus- 
todunum, où  il  se  tua.  Ceux  de  sa  suite  se  per- 
cèrent les  uns  les  autres.  On  mit  le  feu  au  bâti- 
ment, où  leurs  corps  furent  consumés.  — 

§  4.  Monnaies  des  Eduens:  Retub  Numism. 
Franc.  An.  1836.  Tom.  I,  p.  148:  =  EDVIS 
(Aedui).  Les  Eduens,  peuple  d' Autun.  —  Id. 
An.  1838.  Tom.  III,  p.  299.  E DVIS.  ^:  ORC*  •  • 

—  Id.  An.  1840.  Tom.  V,  p.  252.  —  Id.  An. 
1842.  Tom.  VII,  p.  225.  —  M.  An.  1847.  Tom. 
XII,  p.  86.  —  M.  An.  1860.  Tom.  XV,  p.  232. 

—  Id.  An.  1854.  Tom.  XIX,  p.  85.  Vignette. 

—  (Comp.  LiTA,  LiTAVicUB  ;  Oroetorix.)  — 

XXVin.  SEOVSIAVI  ou  SEOVSiANI.  — 
Cité:  CIVITAS'SEOVSIAVORVM.  —  Cen- 
tre: FORVM-SEGVSIANORVM.  —  SEGV- 
SIVM.  —  Feurs.  ^  Ville  principale:  Lugdu- 
nuffl  (Lyon,  en  russe:  JlioHX).  [Segusiani  (Ly- 
onnais), en  grec:  £eyov0Mrvo£  =  Stbabon,  IV, 
1.  c;  Jul.  Caes.  Bell.  Gall.  I,  10;  VII,  64; 
PTOLéM^E,  1.  c.  ;  SectAsiani  =^  Pline,  IV,  18, 
peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise  Première,  en- 
tre la  Loire  et  le  Rhône,  dans  la  province  ac- 
tuelle du  Lyonnais.  Resserré  entre  les  Arvomi 
et  les  AUobroges,  il  était,  du  temps  de  César, 
sous  la  dépendance  des  Eduens.  IjOs  Insubriens 
(partie  du  Forez)  occupaient  un  canton  de  son 
territoire.]  — 

§  1.  Histoire.  Av.  J.  C.  l'an  52  (de  Rome 
702)  dans  une  assemblée  générale  des  états  de 
la  Gaule,  on  régla  qu'au  Ueu  de  faire  prendre 
les  armes  (comme  Vebcinoetobix  l'avait 
ordonné  à  tous  ceux  qui  étaient  en  âge  de  les 
porter)  chaque  peuple  fournirait  un  certain 
nombre  de  troupes,  afin  que  la  discipline  mili- 
taire s'observât  mieux,  et  qu'il  fdt  plus  facile 
de  pourvoir  aux  vivres.  Les  Seffusiani,  les  Au- 
lerci-Brannovices  (le  Briennois),  les  Eduens  et 
les  Ambarii  (la  Bresse)  furent  taxés  à  35,000 
hommes.  — 

i  2.  [Marquisat  de  Suse.]  Seouslami  ou  Se- 
OU8INI  était  un  autre  peuple  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, à  rO.,  au  pied  des  Alpes  et  qui  faisait 
partie  des  Taurini.  Il  occupait  la  vallée  où 
coule  le  Doria-minor.  Ce  peuple,  retiré  dans 
dos  montagnes  inaccessibles,  devait  à  cette  po- 
sition de  n'avoir  jamais  subi  le  joug  do  la  do- 
mination romaine.  — 

§  3.  SegusIO  (auj.  Suse  ou  Suzb),  ville  dans 
la  Gaule  Cisalpine  chez  les  Taurini,  capitale 
des  Segusini,  sur  la  Doria  (Durin  Minor), 
avait  été  la  résidence  du  roi  Cortub.  Cfr.  Pline, 
Livr.  III,  ch.  17  et  27;  Itinéraire  d'Anto- 
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NiN  =  314.  357;  Itiner.  Hieros.  656;  Se-  ' 
gusium^  EtyovGiov  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  dans 
lesHss.  du  moyen-âge:  CIVITAS  Sscusina,  en 
rufise:  Cy3a.  —  Sues  le  trouve  à  4  lieues  au  N. 
d'OcELUM  (Usseau),  yille  située  au  passage  qui 
donnait  entrée  dans  la  Cisalpine,  et  à  16  au  N.  0. 
de  Turin  (Augusta  Taurinorum).  Cette  place 
très -forte,  est  une  des  clefs  des  Alpes  et  de 
r Italie.  Elle  fut  la  résidence  de  Costub  (ou 
Cottius)  qui  rechercha  l'amitié  d'Auguste,  et  fit 
des  ouvrages  considérables,  pour  rendre  prati- 
cable le  passage  des  Alpes  dans  le  pays  où  il 
régnait.  Costus  gouverna  ses  sujets  avec  sagesse, 
et  les  fit  jouir  d'une  pleine  tranquillité,  sous  la 
protection  des  Romains.  L'empereur  Claude, 
en  augmentant  ses  états,  lui  donna  le  titre  de 
roi.  n  régna  sur  un  assez  grand  nombre  de  pe- 
tits peuples,  cantonnés  dans  les  montagnes.  Son 
royaume,  plus  étendu  en  Gaule  que  dans  la 
Cisalpine,  ne  fiit  uni  à  Tempire  que  sous  Né- 
ron. —  CoMSTAifTiM,  qui  poursuivait  Maxence, 
prit  la  ville  de  Segusio,  dont  la  possession  le 
rendit  maître  du  passage  de  l'Italie.  — 

<  \.  4.  Quant  aux  monnaies  d'argent  des  Seou- 
8n-SE0U8iANi  (peuple  du  Forez  et  de  Lyon- 
nais) qui  sont  toutes  d'une  très-belle  fabrique  et 
d'un  style  remarquable  et  qui  portent  la  légende: 
SEGVSIA-ARVS,  consultez:  a)  Duchalais, 
explication  de  cette  médaille  dans  sa  Descrip- 
tion des  monnaies  Gauloises,  et  b)  Revue  Nu- 
mismatique Fbançaise.  An.  1836.  Tom.  I,  p. 
147.  —  Idem.  An.  1842.  Tom.  VII,  p.  226.  — 
Id.  An.  1846.  Tom.  XI,  p.  265.  —  Id.  An. 
1847.  Tom.  XII,  p.  162.  —  Id.  An.  1856. 
Tom.  XX,  p.  150.  — 

XXIX.  SENONES.  —  SENONI.  —  Cité: 
CIVITAS-SENONVM.  — Centres:  Aoedin- 
cuM  (Sens).  —  Les  Senonois  habitaient  la 
partie  de  la  Gaule  connue  sous  le  nom  de  la 
Senonoise  ou  Quatrième  Lyonnaise  (l'île  de 
France,  le  pays  Chartrain,  TOrléanais,  l'Auxer- 
rois,  et  une  partie  do  la  Champagne  et  Brie). 
—  [Sënônes,  en  grec:  Ikvovhç,  £fvœvBç  = 
Strabon  ,  livr.  IV,  1.  c.  ;  Titb-Lite,  V,  36; 
Pline,  IV,  18;  Ptol^m^e,  1.  c;  peuple  de  la 
Ghiule  Lyonnaise,  qui  était  au  temps  de  Jules- 
CésAE  en  grande  alliance  et  amitié  avec  les 
Parisiens;  il  occupa  toute  la  partie  méridionale 
de  la  Champagne.  Plus  tard,  sous  la  conduite 
de  Bellovèse  ce  peuple  très-puissant  passa  en 
Italie,  subjugua  les  habitants  de  l'Ombrie  et 
occupa  une  partie  considérable  de  la  contrée 
située  près  la  mer  Adriatique,  dans  la  Gaule 
Cisalpine.  Les  Senonois,  les  diocèses  de  Sens, 
d'Auxerre,  de  Troyes,  et  avant  César,  ceux  de 
Paris  et  de  Meaux  formaient  entre  eux  une  ligue, 
et  profitèrent  chaque  fois  de  toutes  les  occasions 
pour  affaiblir  la  puissance  romaine,  en  descen- 
dant même  jusqu'à  la  ville  de  Rome  (l'an  364 
An.  Urb.  Gond.),  et  ce  n'est  que  100  ans  plus 


tard  (l'an  471)  que  les  Romains  rénanient  à  Uir: 
ressentir  aux  Senonois  leur  ancienne  audace.  1^ 
restant  de  cette  nation  s'était  probàblcnuBt  joia* 
aux  Boiens,  car  depuis  sa  dëfidte  par  kt  Bo- 
mains  on  n'en  fait  plus  mention  nnlîe  paît]  — 

§  1.  Agedincum,  i;  Aoedicum,  en  gr» 
*Ayfjôix6v,  ProLÉMés,  II,  8,  12  ;  Agendiemm, 
i,  Caes.  VI,  extzem.;  VII;  Affendiemm  8e- 
nonum  =  Luenem.  Agrtdieum  ^^  Ircd- 
RAiRE  d'Antonin;  aussi:  Mbtbofous  Sxsre- 
NiAE  ouLugdunensisQuartae;  METRO- 
POLIS -CIVITAS -SENONVM  =  Koncip 
EcclïUiast.;  Senoni,  omm»»  £imom% 
X.  7  ;  Senones,  um  =»  Amxiek  Maeceuix. 
XV,  27, — auj.  Seks,  dans  le  départ,  de  rTn», 
au  confluent  do  Vannes  dans  l' Tonne.  —  Sf- 
nonensis,  e,  ==  adj.  — 

§  2.  Sur  les  monnaies  des  Senonois  oonnlta 
Revue  Numismatique  Fbakçajsb.  An.  183^ 
Tom.  III,  p.  304  :  Senonos,  peaple  de  Sens.  - 
SENODON.  ^:  CALEDV  SENO  =  Ut 
publiées  par  M.  de  Laqoy.  —  CSledu,  chef  in- 
connu? —  Id.  An.  1840,  Tom.  V,  p.  171,  Ti 
XII.  SsMODON ,  Calbdu  ,  deux  noms  de  cbeé 
(Duchakis).  Id.  p.  178:  Médailles  dos  SeDOBf«, 
PI.  XII.  —  CaiMunum,  Chanmont  ;  Semod», 
chef?  (de  laSaussaye).  —  Id.  Attrilmtiond*Am* 
la-Ulatos  aux  Suitons;  Atbuul,  chef  dp  r* 
peuple.  —  Id.  pag.  333;  Attribution  de  Sx5»- 
DOM  et  Caledu  à  Sons  et  Gbanmont  Ubi 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1844,  Tom.  IX,  p.  1« 
Vignette,  Attribution  à  Sens  d'une  m^diilir 
do  bronae  sur  laquelle  on  Ut  :  APHOAGEDI 
cum  Senonum,  par  M.  Adr.  dk  lAOnarisnck 
—  M.  An.  1853,  Tom.  XVHI,  p.  14.  -  At 
1855,  Tom.  XX,  p.  271  «  Senodon,  ebet- 
Calbdu,  Gaudebec,  chei  les  Galètes?  (IL  Fa;- 
lue). 

XXX.  PARISM.  —  Cité:  CIVITAS-PAR- 
SIORVM.  —Centres:  LVTETI A. Pteii - 
[Parisli,  en  grec:  Uaçicioi  =»  Pioiixn. 
loc.  cit.;  peuple  de  la  Gaule  Senonoise,  ^ 
Quatrième  Lyonnaise,  sur  les  bcnda  de  la  S^ 
quana  (Seine).  LesParisii,  partie  def/I^ 
ae- France,  étaient  au  N.  des  Senones,  doo: 
ils  dépendaient  ayant  Jules-César.] 

i  1.  Paritium  [LuTETiA  PAJuaionm,  Lr- 

TÈCE,  en  grec:  ro  Uaçusiop^  Pariaînm  ^Zo- 

8IME,  III,  9;  en  russe:  IlapsarB;  —  I/)tit» 

Parinarum  =  Amt ai.  PRunsirr.  Tree.  ■» 

842  ;  LoHcia  Parisiùrum  »»  Akkau  L,  asa 

846;Lencoteria;Leucotia;  JîwfeCkiPtf' 
mtorum  =«  Caes.  G.  VI,  3  ;  Vn,  68  j  L«<«<M 

Parisiorum  =  Aiw.  Pbuskmt.  Tnc  i» 
867,  861  ;  Lutecia  «  Ammibn  Mabciuxs, 
XV,  27  ;  LuHtia  »  iTminAiRB  D'Aintun» 
Lucotocia  (Lnootacia),  Ao9*ùT0*ut  ^^Snx- 
BOK,  livr.  IV,  p.  184;  Parisiorum  OMtof^ 
Nonr.  Sbnon.  ;  —  rille  principale  des  Pvi». 
dans  la  Gaule  Lyonnaise,  bitie  sur  une  île  fa^ 
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mée  par  la  Seine  (Seqnana),  aaj.  Parit,  capitale 
de  la  France,  dans  le  départ  et  sur  lee  deux 
bords  de  la  Seine].  —  L'ancienne  Lutècb  était 
à  10  lieues  au  N.  0.  de  Mblun  (Melodunum). 
£lle  a  été  renfermée  anciennement  dans  une 
île  du  Seqnana  (auj.  la  Cité  ou  Ils  du  Palais), 
près  des  frontières  de  la  Belgique. 

§2.  Histoire.  Quand  Jules -C^ab  arriva 
dans  les  Gaules,  Lutèce  avait  le  nom  de  Crré, 
c'est-à-dire  qu*elle  était  capitale  d*un  peuple 
indépendant,  qui  avait  plusieurs  villes  sous  son 
obéissance.  —  L'an  52  av.  J.  C.  CisAS  voyant 
que  Lutèce  était  une  place  forte  par  sa  situation 
et  par  les  marais  profonds  qui  en  rendaient  les 
approches  difficiles,  ordonna  à  Labieiïus  d'en 
faire  le  siège.  Il  fut  vivement  repoussé  et  se  re- 
tira avec  porte.  Peu  après  le  même  général 
descendit  une  seconde  fois  le  fleuve;  mais  il 
passa  devant  Lutèce  à  la  faveur  d'une  nuit  très- 
obscure,  et  alla  camper  sur  une  colline  à  1  lieue 
au-dessous.  On  croit  que  ce  fut  à  Msudon  ou 
à  Vanvrb.  Enfin,  Lutèce  ayant  subi  le  joug  du 
vainqueur,  César  s*y  rendit  et  y  transféra  les 
états  des  Gtaules.  — 

Julien  i' Apostat  (KDjriaH'b  OrcTynHHKi»), 
Yacnqueuei  des  Gb&mainb,  et  à  qui  l'empereur 
arait  donné  le  titre  de  Césab,  vint  à  Lutèce, 
pour  se  délasser  des  fatigues  d*une  campagne 
longue  et  pénible  et  y  passa  tout  Thiver  de 
Tamiée  360  de  notre  ère.  Lutèce  n'offirait  en- 
core qu  un  amas  de  maisons  renfermées  dans 
une  île;  mais  elle  avait  comme  de  nos  jours 
aux  environs  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour 
la  cour  d*un  empereur.  —  Un  Ampliittiéâtre 
sur  le  mont  Lecuticiub  (auj.  montagne  Sainte- 
Geneviève],  et  un  palais  des  Tliermes  (rue  de 
la  Harpe).  —  Julien  fut  salué  empereur  mal- 
gré lui  à  Lutèce,  et  élevé  sur  le  bouclier  par 
les  troupes  révoltées  contre  Constance,  — 

{2.  Monnaies.  Légende:  PARISIV.  Cfr. 
Rf.vue  Numismatique  Française.  An.  1838, 
Tom.  III,  p.  242,  PI.  VIII  :  Attribution  par 
M.  RiooLLOT,  aux  Parisiens,  d'une  pièce  qui 
ne  parait  pas  être  Gauloise.  — 

§  3.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Paeibii  avec 
Parisi,  en  grec:  Tlaçicoi^  cfr.  Ptolémée,  1.  c.  ; 
—  peuple  de  l'antique  Britannia,  à  Textrême 
point,  et  tout  le  long  de  la  côte  septentrionale 
de  Humbcrs,  au  S.  0.  des  Brigantes.  — 

XXXL  CARNVTES.  —  Cité:  CIVITAS- 
CARNVTVM.  — Centres:  AVTRICVM  (auj. 
Chartres).  —  [Carnutae,  en  grec:  Kaçvovrai 
=  Ptolémée,  1.  c;  Camutes,  wm  «=  Jul. 
Cae8.  II,  extr.;  V,  25;  Tite-Live,  V,  34.  38; 
Camuti  ==  Pline,  1.  c.  (Carnuteni  dans 
les  Mss.)  ;  KccçvovTivoi  =  Plutabque  dans 
la  vie  de  J.  César;  peuple  dans  l'intérieur  de 
la  Gaule  Lyonnaise,  entre  le  Liger  et  laSequana 
(Seine)  dans  les  provinces  actuelles  de  TOrléa- 
nais,  de  Blois  et  de  Beauce.  —  Carnutensis, 


id.  q.  Cabnutum  AoBB,  autrefois  le  pays  Char- 
tratn,  près  de  Chartres  (Beauce).  —  Caknutes 
la  même  chose  qu'  Autbicum;  Carnotenus, 
adj.  =s  cfr.  SuLPicius  Sbvbbus,  L  c]  — 

§  1.  Autricum,  en  grec:  Àvtffixov  =  Pro- 
LÉMis,  1.  0.  ;  Camotena,  Paulin.  Aquitan.  ; 
CivitM  Camotum  =^  Notit.  Luodunens.; 
Civitas  Camotenea  =  Sulpic.  Sevebus; 
Camututn  »=  Nonr.  Imper.;  Antoricum; 
Autricum  Carnutum;  Carnutnm;  auj. 
Chartres,  ville  princ.  du  dép.  de  l'Eure  et  Loire, 
sur  l'Eure,  à  peu  près  11  M.  de  Paris,  était 
autrefois  ville  principale  du  pays  de  Beauce. 

§  2.  Monnaies.  Légendes  :  C  *  •  •*  C  i  i  avec  K  A  P- 
NITOX*  Carnutes.  Cfr.  Revue  Num.  Fb.  An. 
1847,Tom.XII,p.75.  — KAPNITOÎjCAPIIi- 
TOC,  ou  KAPONTOC.  Pièce  unique  du  Ca- 
binet de  France,  publiée  et  attribuée  par  M. 
DucHALAis  (V.  Tasget,  chef  des  Camutes: 
Rev.  Num.  Fb.  An.  1836,  T.  I,  p.  388.  Vig- 
nette. TASJ.IiTIOS  avec  Elkesovix.  Mé- 
daille trouvée  à  Artenay.  —  Idem.  An.  1836, 
p.  1.  Vignette  semblable.  Attribution  à  Tasget, 
avec  le  nom  de  son  aïeul  (de  la  Saussayo).  — 
Idem,  p.  137.  —  Idem:  Rbv.  Num.  Fb.  An. 
1838,  Tom.  III,  1.  p.  328.  —  Idem.  An.  1840, 
Tom-  V,  p.  172.  —  Idem.  An.  1842,  Tom.  VII, 
p.  16.  226.  —  Idem  ,  p.  370.  La  tête  sur  la 
médaille  de  Tasget  est  celle  d'Apollon  (de  la 
Saussaye).  —  Idem.  An.  1846,  Tom.  XI,  pi. 
VII  (même  pièce).  Trois  de  ces  médailles ,  au 
Cabinet  de  France,  portent  TASGIITIOS. 
Comp.  eAKeSOOVIX,  avec  Tastitios.  Elke- 
sovich  avec  Tasget  Rev.  Num.  Fb.  An.  1836, 
p.  388.  Vignette.  -—  idem.  An.  1837,  p.  1 
(Même  vignette).  —  Elkésovich  serait  l'aieul 
de  Tasget  (M.  de  la  Saussaye).  —  Idem.  An. 
1840,  Tom.  V,  p.  172. 183.  —  An.  1842,  Tom. 
VII,  p.  228.  Elkesovix,  chef  des  Camutes.  — 
Idem.  An.  1846,  Tom.  XI,  p.  109,  pi.  7.  Même 
empreinte.  —  Idem.  An.  1849,  Tom.  XIV,  p. 
226  :  Elkotix  —  surnom  d'Apollon,  autour  de 
la  tSte  (de  Barthélémy).  —  [Nous  ignorons  si 
M.  Ebnest  Mxtbet,  le  spécial  conservateur  de 
la  Série  des  monnaies  Gauloises  au  Cabinet  de 
France,  partage  les  opinions  do  M.  de  la  Saus- 
saye et  de  Burthélemy  par  rapport  aux  mon- 
naies des  Camutes  il  — 

XXXn.  TVRONII.  —  Cité:  CIVITAS- 
TVRONORVM.  —  (la  Touraine).  —  Cen- 
tres: CAESARODVNVM.  (auj.  Toubs).  — 
[Turones,  cfr.  Jul.  Caesab,  Ikll.  Oall.  Vil,  L 
c.  ;  Ammien  Mabcellin,  XV,  11  ;  Turonii  = 
Tacite,  Annales,  III,  41  ;  Turupii,  Turpii, 
en  grec  :  Tovçovnioiy  Ptolémée,  1.  c. — peuple 
dans  l'intérieur  de  la  Oaule  Lyonnaise,  habi- 
tants de  la  Touraine  situés  sur  le  Liger,  entre 
les  Bituriges-Cubi  à  l'L,  et  les  Pictones  à  TO. 
Ils  étendirent,  du  temps  de  César,  leur  domi- 
nation, d'un  côté  jusqu'aux  frontières  des  Car- 
nutes, et  de  Vautre  jusqu'aux  villes  maritimes 
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de  TArmorique.  L'an  57  et.  J.  C.  CisAR  mit 
en  quartier  d'hiver  une  partie  de  ses  troupes 
sur  le  territoire  de  ce  peuple.  Dans  la  révolte 
d'une  partie  des  Gaules  sous  Tibère,  à  Toccasion 
des  impôts  et  des  tributs ,  les  Turones,  qui  se 
déclarèrent  les  premiers,  furent  défaits  par  Vi- 

BELLIUS  VaUUO.]  

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Tukones  de 
la  Gaule  avec  un  peuple  du  même  nom  (Tu- 
roni,  en  grec:  TovQoyifûi  =  ProLéMÉE,  1.  c.) 
qui  habitait  la  Germanie,  près  des  Marwin- 
giens,  selon  Mankert  la  partie  méridionale 
de  Hesse.  — 

i  2.  Caesarodunuin,  ^aifforpodotivov^Pro- 
LiÉMés,  1.  c.  ;  Metropolis  Civitas  Turonorum 
«=«  Norrr.  Luodun.  Tert.;  Turoni,  orum  = 
Ammien  Marcellin,  XY,  28;  Grégoire  de 
Tours,  X,  19;  Sulpicius  Severub,  DiaL  III, 
8  ;  LuEN.;  Turonica  Urhs  =»  cfr.  Grégoire 
DE  TouRfly  1.  c;  Cluver:  Turomum;  —  Paul 
Warnefribd  dans  ses  Gest  Longob.  II,  13,  — 
ville  principale  des  Turombs  dans  la  Graule 
Lyonnaise  'Troisième,  auj.  Tours,  en  russe: 
Typi,  ville  du  départ.  d*Indre  et  Loire,  sur 
la  Loire.  Turonensis,  e;  Turonicus,  adj. 

—  cf.  SuLPiTius  Severus.  —  Caesarodunum 
a  été  située  sur  le  Liger  (Loire)  à  5  lieues  à 
rO.  d'Ambacia  (Amboise)  et  à  50  au  N.  0. 
d*Avaricum.  —  I^e  nom  de  la  ville  de  Tours 
s'écrit  toujours  au  pluriel,  parce  que  c'était  le 
chef- lieu  des  Turones  —  et  au  point  de  vue 
philologique  c'e»t  parfaitement  exact;  —  il  en 
est  de  même  de  Troteb  qui  était  le  chef- lieu 
des  Trictissii  ;  de  Limoges  qui  était  la  cité  des 
Lemovici  ;  de  Bourges — celle  des  Biturigea  ; 
de  Chartres — celle  des  Camutes  ;  de  Vannes 

—  celle  des  Vendes;  d'Amiens  —  celle  des 
Amhianif  et  ainsi  de  suite.  —  Procéder  en  ce 
sujet  parle  pluriel  était  Tusage  si  général  qu*on 
l'appliquait  souvent  alors  même  qu'il  n'y  avait 
aucune  raison  ethnique,  comme  dans  Bordeaux 
qui  vient  de  Burdigala;  dans  Bruxelles  de 
Bruxel;  dans  Bagnères,  lieu  dont  le  nom 
rappelle  celui  des  villes  de  Bath  et  de  Badbn, 
etc.  — 

§  3.  L'an  371  de  J.  C.  Saint-  MarUn  fut  en- 
levé de  force  de  sa  retraite,  et  proclamé,  par 
le  peuple,  Évêque  de  Caesarodunum.  Il  demeu- 
ra quelque  temps  dans  une  cellule  qui  tenait 
à  relise  ;  mais  étant  trop  distrait  par  les  vi- 
sites qu'il  y  recevait,  il  fonda  un  monastère  à 
2  milles  de  la  ville,  entre  le  fleuve  et  une  roche 
escarpée.  Il  s*y  fit  une  cellule  en  bois,  ^  et  la 
plupart  des  frères  avaient  pour  demeure  des 
trous  qu*Us  avaient  creusés  dans  le  rocher.  C'est 
le  lieu  où  fut  bâtie  l'abbaye  de  Marmoutier  — 
[cfr.  Samarobriva,  ensuite  Ambiani  (Amiens), 
traversé  par  le  Samara  qu'on  y  passait  sur  un 
pont.  —  Jules -César,  à  son  retour  des  Iles 
Britanniques,  l'an  54  av.  J.  C,  tint  à  Samaro- 


briva les  états  généraux  de  la  Ganle:  céixr 
dans  cette  ville  qu'il  laissait  les  équipages  tir 
l'armée,  les  otages,  les  papiers  et  les  provisûo» 
pour  le  quartier  d'hiver].  —  Pins  tard,  lu 
362  de  J.  C.  SAiNTr-MARTiN,  dont  nous  xtoam 
de  parler  plus  haut,  soldat  de  Tannée  naaioe, 
âgé  de  plus  de  30  ans,  et  n*étant  eneoccqie 
catéchumène,  coupa  lu  moitié  de  son  maateu 
pour  en  couvrir  un  pauvre  tranai  de  froid.  Il 
reçut  le  baptême  Tan  3A4,  et  devint  Évton 
de  Tours.  — 

§  4.  Valaniinien  I  l'an  367  de  J.  C.  proebm 

à  'Tours  Auguste  son  fils  Gratoek.  — 

§5.  Monnaies:  Turones, TVRONOS,pn{Cc: 
de  Tours,  avec  Triccos  ou  Cantorix.  Ce 
Rey.  Xum.  Fr.  An.  1836,  Tom.  1,  p.  146. 15v> 
avec  CANTO  RIX.  —  Idem.  An.  1837,  Ton 
II,  p.  246.  —  Idem.  An.  1838,  Tom.  IIL  {t 
160  avec  TRICCOS.  [Pellebxm  et  Miox^n 
lisaient  TRiCCES  par  erreur].  —  Idem.  As 
1840,  Tom.  V,  p.  256.  PL  XVIL  Pièce  ni 
lue.  (Comp.  AcussROS,  chef  Gaoloia.  —  Mr 
daille  du  camp  d' Amboise,  dans  la  £et.  Xuk 
Fr.  An.  1838,  Tom.  III,  p.  382.  430.  PL  XII. 
Ibid.  An.  1842,  Tom.  VII,  p.  425.  PL  XXI  - 
Idem.  An.  1842,  Tom.  VII,  p.  14,  224,  3îï± 
Mauvaise  attribution  du  Triccos  à  TRisoa>fes 
Strasbourg,  cité  des  Triboques,  par  M.  Li- 
VRAULT.  —  Ibidem,  p.  425,  PL  XXL  Deax  n- 
riétés  des  TVRONOS  —  TRICCOS,  oroaTrt» 
au  camp  d' Amboise.  —  Idem.  An.  1846,  p, 
115.  PL  Vn.  TVRONOS  DRVCCA,  krtsre 
d'un  Turonos,  fautive.  —  Ibiden.  p.  131  FI 
IX.  Véritable  lecture  TVRONA  —  DRVCCA. 
—  Idem.  An.  1855,  Tom.  XX,  p.  249.  La 
Turonos-Cantorix  coulés  indiquent  les  limis* 
de  l'indépendance  gauloise  (art.  de  M.  Cartf 
fils). — 

ObianfatiOn.  Pendant  nos  entretiens  aver« 
vénérable  savant  Feu  Joachim  Lri^bwel,  a 
1857,  à  Bruxelles,  ce  dernier  se  rapeUaat  à 
son  séjour  prolongé  à  Tonis  et  à  aes  envimb 
ne  cessait  de  nous  repéter  que  l'étude  de  la  Gro- 
graphie  comparée  des  Gaules  est  éminnHst 
intéressante,  témoin  la  question  d'ÂMlil,  qs. 
présente  de  très -sérieuses  difficultés.  Il  bk* 
assurait  qu'il  était  convaincu  que  des  ]oeB]itr« 
importantes  dans  l'antiquité  ont  si  bien  dispszv 
que  leur  emplacement  est  aujourd'hui  doaleu. 
sinon  tout  à  fait  inoonnn,  que  pour  les  letnenr 
il  faut  que  chaque  intéressé  utilise  tous  les  d»- 
cuments,  tant  sacrés  que  profanes,  qu'il  écodie 
les  Itinéraîrès  (celui  d'Antonin  et  la  Taiu 
DEPEUTiNOERqni  malheureusement  sont  plôg 
d'erreurs  et  ne  présentent  pas  toujours  les  mètaa 
nombres,  et  il  7  a  fort  souvent  Uen  d'examiner 
auquel  de  ces  chiffies  contradictoires  il  &at 
ajouter  foi).  —  L'illustre  défunt  aMs  ajffott 
encore  qu'il  était  bon  de  panxHirir  les  li««i 
soi-même  et  de  suivre  pas  à  pas  les  trsees  de  la 
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Toie  antique.  C'est  oe  qu'il  avait  fait  autrefois 
lui-même  pour  reconiiaître  1a  route  par  laquelle 
Annibal  est  entré  en  Gaule.  De  cette  manidre, 
diaait-il,  il  a  pu  retrouvé  le  ool,  la  voie  antique 
(anj.  connue  sous  le  nom  de  Carreba  db  Gak- 
LOS  Maono),  route  de  Charlemagne,  qu'il  a 
sttiyie  à  pied,  et  sur  laquelle  on  rencontre,  les 
localités  citées  par  les  historiens  de  cette  mé- 
morable expédition,  telles  que  llUberif  (Elne) 
et  Rusdno  (Castel-Roussillon)  près  Perpignan. 
—  n  y  a  eu,  au  dire  personnel  de  M.  Lelbwbl, 
aux  environs  de  Paris  une  masse  des  villes  et 
bourgades  importantes  qui  ne  subsistent  plus. 
Ainsi,  dans  la  forêt  db  Compibomb,  au  momt 
DE  Berny,  a  dû  exister  une  ville  très -consi- 
dérable qui  a  vécu  ju8qu*&  l'époque  mérovin- 
giemie:  à  Champlieu,  était  placée  une  autre 
ville  antique  dont  on  ne  sait  rien  ;  on  y  voit 
les  ruines  d'un  Théâtre,  d'un  Temple,  de  Ther- 
mea,  sans  pouvoir  assigner  un  nom  à  ces  restes 
Importants  et  ce  n'est  qu'  avec  le  grand  secours 
des  monnaies  qu'il  y  aura  quelque  espoir  de 
restituer  à  oes  villes  leur  dénomination  antique. 
Il  est  de  fait  que  les  monnaies  gauloises  nous 
donnent,  le  plus  souvent,  des  noms  de  peuplade 
qu'il  s'agit  de  déterminer.  Pour  cela  il  y  aurait 
un  principe  très -utile  à  adopter.  Au  moment 
où  les  Évêchés  ont  été  établis  en  Gaule,  les 
Évêques  ont  été  nommés  pour  les  anciennes 
CITÉS  primitives,  qui,  divisées  en  paoi,  ont 
probablement  formé  les  circonscriptions  des 
doyennés.  Par  conséquent  on  ne  doit  donc  pas 
négliger  les  pouillés  des  anciens  diocèses,  car 
ils  ont  une  grande  importance  pour  les  études 
et  l'avancement  do  la  Géographie  historique  de 
la  Gaule. 

XXXIII.  ANDEGAVI.—  Cité:  CIVITAS- 
ANDEGAVORVM.  — Centres:  IVLIOMA- 
GVS.  —  Anobbs.  [Andecavi  =  cfr.  Tactitb, 
Annales,  II,  41  ;  Andegavi  =  Pline,  livr. 
IV,  ch.  18;  Andes,  ium  =  Jui.  Cabs.  II, 
extr.;  III,  7;  Andi  ==  Lucan.  I,  v.  438;  en 
greciAvôixccvoi,  ProLiiciB,  1.  c.  —  peuple  de 
la  Gaule  Lyonnaise,  à  l'O.  des  Nemetes,  au 
N.  de  la  Loire,  peut-être  à  Anjou  d'aujourd'hui. 
Ville  principale:  Juliomaoub.]  —  Les  Andes 
on  Andecavi  (l'Anjou.')  habitaient  à  l'O.  des 
Turones. 

§  1.  L'an  51  av.  J.  C.  Dumnacus,  chef  des 
Andecaves ,  ayant  été  obligé  de  le?er  le  siège 
de  Limonum  à  l'arrivée  de  Fabius,  voulut  re- 
passer le  Liger  (Loire).  Les  Romains  le  pour- 
suivirent, l'attaquèrent  près  d'un  pont  de  ce 
fleuve,  et  lui  tu^nt  beaucoup  de  monde.  Les 
Andecavi  vaincus,  se  soumirent  et  livrèrent  des 
otages. 

§2.  Jttliomagus  [cfr.ProLiidÎB,  1.  c;  Tablbs 
DE  Pbutinobr;  Juliomagus  Andium  ou 
AfuUgaivorum  ^^  Cblu^bius,  Not.  orb.  anti- 
qui.  Lipsiae,  1701.  in-4.  2  vols.,  1.  c;  Ande- 
gava;  Andegavi,  orum  =  GriIooibe  de 


TouBS,  livr.  VIII,  ch.  42;  Oivitas  Andica- 
vorum  «s  NoTiT.  Luodun.Tert.  ;  Andega- 
vum  «=  Cluvbb.  1.  c.  ;  GRiooiRB  de  Toubs, 
II,  18]  —  en  russe:  K).«ioMarv<r&,  ÀHAeRasa, 

—  ville  des  Andecavi  dans  la  Gaule  Lyonnaiso, 
aujourd'hui  Anobbs  (dans  le  Départ,  de  May- 
enne et  Loire)  non  loin  du  confluent  de  la  Loire 
et  de  la  Sarthe  dans  la  Mayenne  (Meduana), 
à  10%  M.  au  N.  0.  do  Nantes,  à  11  à  l'E.  do 
Tours.  —  Andegavensis,  e  =  adj.  —  Msi.  du 
moyen-age:  ANDEOAVIA.  —  DVCATVS- 
ANDEGAVENSIS.  — AGER-ANDEGAVEN- 
SIS.  — =  Auj.  Anjou.  — 

§  3.  Odoacre,  chef  d'une  troupe  de  Pibatbs 
Saxons  qui  ravageaient  les  côtes  maritimes, 
entra  dans  la  Loire,  et  remonta  jusqu'à  Julio- 
magus; il  s'y  arrêta,  et  défendit  la  place  contre 
les  Visigoths  qui  l'assiégeaient.  — 

§  4.  Il  ne  faut  pas  confondre  Juliomagus  de 
la  Gaule  avec: 

Juliomagus,  cfr.  Tables  de  Peutinoeb, 
1.  c.  ;  —  ville  située  dans  la  partie  8.  W.  de  la 
Germanie,  à  XI  M.  P.  au  8. 0.  do  Brigobanne, 
à  LXI  à  l'E.  de  Grinario  ;  selon  Beat.  Khenan. 
id.  q.  Phtdendorfium  j  Zeileu.;  Obus.  Ann. 
Suev.  ;  Enipschild  ;  selon  Ci.uveb.  id.  q.  Dut- 
lina,  Dutîinga,  cft>.  Crus.  Ann.  Suev.;  selon 
Fecht  =  Ewatingen;  selon  Mannbrt  au  S. 
de  Bondorf;  selon  Wilhelm  =  Blnmeck  sur 
le  Wutach  ;  mais  plus  sûr  selon  Kbuse,  Leicht- 
LEN  et  WoBSEBE,  —  aujourd'hui,  l'endroit 
qui  porte  le  nom  de  StûMingen,  dans  la  pro- 
vince de  Bade,  à  2  M.  au  N.  W.  de  Schaffhausen, 
à  87^  au  8.  W.  de  Pfiillendorf  ;  à  6*/^  au  S.  W. 
de  Tuttlingen.  —  JuLiÔMâous,  Lcichtlen; 
fleuve  au  S.  W.  de  la  Grermanie,  près  Julioma- 
gus; aujourd'hui:  Wuttach,  dans  la  province 
de  Bade  et  qui  se  jette  au  Sud  de  Thiengen 
dans  le  Rhin.  — 

{  5.  Monnaies:  Andecavi,  cf.REv.  Numisx. 
Fbanç.  An.  1836,  Tom.  1,  p.  147.  —  Idem. 
An.  1840,  Tom.  V,  p.  168.  263  PI.  XVIII.  — 
ANDEC  —  ANDECOM  —  ANDECOMBO 

—  AND.  Idem:  An,  1847,  Tom.  XII,  p.  94.  — 
AND.  Ibidem,  p.  372.  —  Doutes  do  M.  de 
LoNOPéRiEB  sur  l'attribution  d'ANDECOM 
aux  Andecavi.  —  Idem.  An.  1849,  Tom.  XIV, 
p.  226.  —  Voy.  aussi:  Gbille,  Mémoire  sur 
des  médailles  Gauloises  trouvées  près  d'Angers, 
dans  la  Revue  Numism.  Fbanç.  An.  1837, 
Tom.  II,  p.  306.  — 

XXXIV.  NAMNETES  (Namnëtae, 
arum;  Nannetes).  —  Cité:  CIVITAS 
NAMNETICA.  —  Centres:  CONDIVIC- 
NVM.  —  CONDIVINCVM-  (d'après  Cluveb. 
1.  c).  Auj.  Nantes.  —  [Cfr.  Juuus  Caesab:  de 
Bell.  Gall.  III  ;  Pline,  IV,  4  ==  Nannetes.  — 
Dans  les  Mss.  du  moy»n-âge:  CIVITAS'NAM- 
NETICA.]  —  Les  Namnètes,  ancien  diocèse 
de  Nantes,  étaient  au  8iHl  des  Redones,  et  s'éten- 
daient jusqu'à  la  mer,  le  long  de  la  rive  droite 
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du  Liger,  qni  les  séparait  des  Pictones.  L*aii 
56  ay.  J.  C.  ils  entrèrent  dans  la  ligue  des  Yé- 
nétes  contre  Jules -César. 

§  1.  Coadmcniim  ou  Conditincuk,  ensuite 
Nantes,  située  sur  le  Liger,  à  2  lieues  à  TE. 
de  Corbilo  (Coèron)^  et  à  16  au  S.  0.  de  Julio- 
magns.  —  Cette  ancienne  Tille  fut  appelée 
TomI  de  la  Bretagne,  à  cause  de  son  grand  com- 
merce, de  ses  richesses  et  de  la  bonté  de  son 
territoire.  — 

§  2.  L*an  383  de  notre  ère,  Maxime  etCoNAK 
assiégèrent  Condivincum  et  s*en  rendirent  mai- 
très.  — 

XXXV.  VENETI.  —  Cité:  CIVITAS- 
VENETORVM,  -  Centres:  DARIORIOVM 
on  DARIORITON,  en  grec:  ^façioçirov,  Auj. 
Vannes.  —  [Venetal,  Veneti,  cfr.  Jttl.  Caes. 
Bell.  Gfill.  III,  8;  ProLéMÉE,  1.  c;  les  Yénètes 
habitaient  une  partie  de  la  Gaule  Lyonnaise 
(Gallia  Lugdunensis  Tertia)  et  notamment  Tan- 
cien  diocèse  de  Vaitnes,  entre  les  Redones  et 
la  mer.  Ce  peuple  était  un  des  plus  puissants 
des  Graules,  tant  par  la  situation  de  ses  villes, 
que  par  le  grand  nombre  de  Taisscanx  avec  les- 
quels il  faisait  le  commerce  de  la  Grande  Bre- 
tagne, et  par  son  habilité  dans  la  navigation. 
Nous  suppoeons  que  ces  mêmes  VENkrss  (en 
russe:  BeucAi»!,  BeueTu)  avaient  des  colonies 
et  des  comptoirs  de  commerce  sur  les  bords  de 
la  mer  Baltique.  Comment  expliquer  après  cela 
la  présence  d'une  ville  très -importante  sur  les 
cotes  de  la  Baltique  qui  portait  le  nom  de  Vi- 
aeta,  Bauera,  et  qui  joua  un  si  grand  rôle  dans 
Thistoire  des  Slaves  riverains?  C'est  aux  sa- 
vants étjmologues  français  qu'il  importe  de 
trancher  cette  grave  question,  pour  la  décision 
de  laquelle  on  ne  po&^ède  jusqu'à  présent,  grâce 
aux  opinions  pédantesques  des  savants  Alle- 
mands partout  adoptées  et  jamais  contrôlées, 
que  des  données  excessivement  obscures.]  — 

i  1.  D.  Bnrtas  (l'an  56  av.  J.  C),  au  dire  des 
historiens,  commandait  la  flotte  que  Cesab  en- 
Toya  contre  les  Vénètes,  qui  vinrent  fondre  des- 
sus avec  200  bâtiments.  Ces  vaisseaux  de  haut 
bord  portaient  des  voiles  ;  mais  le  fond  en  était 
plus  plat  que  ceux  des  Romains,  qui,  ayant  des 
galères  fort  basses,  souffirirent  beaucoup  des 
traits  lancés  par  l'ennemi.  Leur  unique  ressource 
fut  d'en  venir  à  l'abordage,  par  le  moyen  de 
longues  perches,  auxquelles  étaient  attachées  des 
faux  bien  aiguisées,  qui  saisissaient  les  cordages; 
la  galère,  s'éloignant  à  force  de  rames,  rompait 
les  manoeuvres.  Le  Vaisseau  Gaulois  n'ayant 
plus  de  voilure,  ne  pouvait  plus  naviguer;  alors 
les  Romains  montaient  à  l'abordage.  Un  grand 
nombre  fut  forcé  de  cette  manière;  les  autres 
prirent  le  large  ;  un  calme  qui  survint  les  livra 
au  vainqueur.  Quelques-uns  s'échappèrent  à  la 
faveur  de  la  nuit.  — 

}  2.  Veneticae  insulae  [Pline,  IV,  19,  L  c] 
pluflieun  îles  sur  les  cotes  à  l'E.  de  la  Graule 


Lyonnaise,  du  nombre  desquelles  la  plus  âiLjrl> 
fiante  porte  auj.  le  nom  de  BeUe^IUc  — 

i  3.  Veaedae,  en  gvee  :  Ow^tSai^  X^sivl. 
en  russe:  Beueiki,  BeiuUy  —  cfr.  Taciti. 
Qerman.  49;  Punb,  IV,  27;  Ptoijémke,  L  •. 
une  peuplade  Sarmadque,  sur  les  cotes  orv*- 
taies  de  la  Vistnle,  non  loin  de  son  emboorhxuv 
La  partie  de  l'Océan  Sannatiqne  doat  les  l^-r  j 
étaient  habités  par  ce  peuple  s'appela:  Vcn- 
DICU8  Sixus,  en  grec:  OvHrfdâxoç  hjqXmoç  — 
Ptoléjceb,  Le  —  Ce  golfe  est  à  FO.  dp  I^a- 
bouchure  de  la  VîMule,  entie  Hbla  et  Koxi'>- 
BEBO  [KpoLieBeuin,  KëBurcfem],  d'ckà  n  e- 
menoe  aussi  la  basse  chaîne  des  mosttb  VL>t- 
DiQUES,  Ovëviàiita  oç^fj  =»  Ptoi.£xé:k«  L  r  ' 
qui  s'étend  entre  la  Prusse  Onentale  m  .- 
royaume  de  Pologne.  -  - 

}  4.  DariorifUn  —  ville  principale  des  Vi- 
NÈTES  dans  les  Gaules.  —  [Césak  n'employa, 
ordinairement  que  ses  lieutenants  poor  scV-.- 
guer  la  plupart  des  cités:  mab  quand  il  f'ar 
de  celle  de  Dariorigum,  il  marehÂ  en  peraota 
avec  toutes  ses  forces,  et  l'assiégm  par  t*m  * 
par  mer.  L'an  66  av.  J.  C.  le  combat  naval  .: 
les  Romains  gagnèrent  sor  les  Vénètea,  tom.^ 
cette  guerre.  Dariorigum  se  rendit  à  di«r7€  l  ::. 
ainsi  que  les  autres  places.  César  les  tnita  it' 
rigueur;  il  fit  mourir  tous  les  S«^nate«zs:  1- 
reste  des  habitants  fut  vendu  à  l'enean.]  — 

XXXVL  OSISMII.  —  SISMfl.  —  Ci': 
CIVITAS-OSISMORVM.  Centres:  VORGA- 
NIVM.  Âuj. d'après Rbichabd:  Corimt:  pén- 
ètre aussi:  Castel-Ach?  [Osisarii,  cfr.  P<^x* 
poKirs  McLA,  IV,  24;  Pume,  IT,  18:  S.*- 
3CII,  en  grec:  2Àc/àtoi  =  Stbabox,  L  e.:  — 
peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, sur  les  eoie» 
la  mer  Britannique  (lesquelles,  pour  eeœ  n.- 
son,  sont  appelées  Osismica  par  Pomprvs.. 
Mêla),  dans  la  contrée  Smnt  Pamt  de  L*^ 
et  de  Quimpercorentiny  en  Bretagne,  et  à» 
les  anciens  diocèses  de  Morlaix.  Ce  pns- 
occupait  la  partie  la  plus  occidentale  de  TS> 
morique].  — 

{  1.  VorganittHI,  en  grec:  Ovoçyaner  - 
Ptoléx^  L  c.  ;  Vorgium  =  Tables  de  Pei  • 
TiKGEB  —  ville  principale  des  OsiSMn  CmA'' 
ou  Carhaix)  à  15  lieues  à  TE.  de  Bkitatis>- 
PoRTUB  (Brest),  à  18  à  TE  de  Stahoca-vx* 
PoRTUs  (Port  Sliocan),  au  N.  du  cap  de  Sr.-Xi- 
Hé,  et  à  19  1.  au  N.  0.  de  BABiouGrx.  L^ 
habitants  de  cette  ville  furent  du  numbr^c 
ceux  qui  entrèrent  dans  la  ligue  de»  V<éDèv« 
contre  César.  — 

i  2.  Monnaies:  Comp.  AuioKiairE.  Mes- 
naies  armoricaines  bretonnes.  Rbt.  XcHXflt 
Fn.  An.  1836,  Tom.  I,  p.  2.  K^eCfre.  - 
Idem.  An.  1837,  Tom.  II,  p.  64.  221.  ~  Idk» 
An.  1839,  Tom.  IV,  p.  219.  Viffnette.  —  Ii»i« 
An.  1840,  Tom.  V,  p.  2ô3.  —  Idem.  An.  l**4i 
Tom.  VII,  p.  446.  —  Idem.  An.  1846,  Tom 
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XI,  p.  303.  Vignette.  —  Idem.  An.  1848, 
Tom.  XIII,  p.  83.  —  Idbx.  An.  1850,  Tom. 
XV,  p.  85,  PL  II  et  III.  —  Idbm.  An.  1862, 
Tom.  XVII,  p.  165,  PI.  V  et  VI.  —  Idbm.  An. 
1855,  Tom.  XX,  p.  149.  PL  IV  et  p.  429.  — 

XXXVIL  CVRIOSOLITAE.  —  CVRIO- 
SOLITES.  —  CVRIOSOPITES.  —  Cité: 
CIVITAS-CVRIOSOLITARVM.— Centres: 
FANVM-MARTIS.  —  CVRIOSOLIMAGVS. 
lid.  q.  Civitas  Curiosopitum).  Aujouid'hoi: 
CoRSEUL,  CoBSBUiiT,  CouBfiEULT,  uon  loin  de 
Dinan  (dëp.  de  la  côte  du  Nord).  On  j  trouva 
en  1802  les  vestiges  d^une  ▼ille  antique.  — 
[Curiosolitae,  cfr.  Jul.  Cabs.  II,  34;  id.  q. 
Coriosopites  ;  Curiostielitae,  Plimb,  L  c.  ;  Ou- 
riosîdites,  IIadbian  Valesius,  1.  c;  id.  q. 
Coriosopites.]  — 

§  1.  Quelques  aùteun  distinguent  les  Cubio- 
soLiTES  des  Coriosopites.  Ils  placent  les  der- 
niers dans  la  partie  de  l'ancien  diocèse  de  Quim- 
per,  qui  s'étendait  à  TO.  des  Vénètes  jusqu'à 
la  mer.  — 

i  2.  CurlOtolites  (ancien  diocèse  de  St,  Bri- 
eux  et  partie  de  ceux  de  St.  Malo  et  de  Tre- 
tjuier)  étaient  resserés  entre  les  Vénètes,  au  S., 
l(*s  Redones  à  TE.,  et  la  mer  an  N.  — 

§  3.  L'an  57  av.  J.  C.  les  Curioeolites  arrê- 
tèrent Tkebiub  Gallub,  que  Crassus  avait 
envoyé  dans  leur  pays  pour  s'assurer  des  blés 
et  autres  provisions.  Lorsque  les  peuples  de  la 
G^rande  Bretagne  eurent  été  chassés  de  leur  île 
par  les  Angles  et  les  Saxons,  Reith  ou  Rita- 
LON  -  MuRMAKBON ,  viut  86  refugîer  dans  T Ar- 
morique  avec  une  partie  de  ces  braves  infor- 
tunés. Il  s*empara  de  la  contrée  des  Curiosolites, 
qui  appartenait  aux  Romains.  Plusieurs  autres 
réfugiés  arrivèrent  ensuite  pour  y  fonder  des 
colonies.  L'Armorique  prit  dès  lors  le  nom  de 
Bretagne.  — 

}  4.  Fanum  Martls,  auj.  Corbeul,  située  à 
7  lieues  au  S.  E.  de  Reginea  (Erquies),  et  à 
12  au  N.  0.  de  Condate.  On  pense  que  le  village 
actuel  do  Corseul  (situé  à  2  lieues  au  N.  0.  de 
Dinan),  se  trouve  sur  l'ancien  emplacement  de 
Fanum  Martib,  ancienne  ville  des  Curioaolites. 
Ti'analogie  du  nom  avec  celui  de  ce  peuple,  et 
les  indices  d'une  grande  ville  que  l'on  trouve 
aux  environs,  semblent  constater  cette  opinion. 
[En  1802,  en  fouillant  les  terres,  on  a  tiré  des 
médailles  de  presque  tous  les  empereurs,  jusqu'à 
PosTUMB,  qui  fut  proclamé  empereur  dans  les 
Gaules,  sous  Gallien,  en  261  de  notre  ère.]  — 

XXXVm.  REDONES.  —  Cité:  CIVI- 
TAS-REDONVM.  —  Contres:  CONDATE. 
—  Auj.  Kemmes.  —  [Redones,  Rubdones,  en 
grec:  PrjSovfç,  Redonica  Regio,  cfr.  Jul. 
Caiîs.  Bell.  Gall.  VII,  75;  Plinb,  IV,  18;  Pto- 
LéMEE,  L  c;  peuple  dans  l'intérieur  de  la  Gal- 
lia  Lngdunensis  Tertia,  dans  la  contrée  de  Ren- 
nes, dans  l'ancien  diocète  de  Dol,  do  Rennes, 


et  de  Saint-Malo,  à  l'O.  des  Diablinte^  Leur 
ville  principale  était  Condate,  connue  aussi 
sous  le  nom  de  Civitas  Rbdonum.  —  Ce  peu- 
ple, après  avoir  empoisonné  les  légats  de 
JuLBS-CiaAR,  voyant  qu*U  ne  pouvait  plus  es- 
pérer de  salut  que  dans  une  vigoureuse  résis- 
tance, se  ligua  avec  ses  voisins.]  — 

§  1 .  Condate  [en  langue  Celtique ,  selon  Va- 
lesius, id.  q.  Confluentes]  ch.  Itinéraire 
d'Antonin,  loc.  cit.,  en  grec:  Kovdarf  =^  Pro- 
LÉMÉB,  L  c;  Eedonum  Civitas  •=  Kotit. 
Civ.  Gall.  Luodun.  ;  Redonae,  arum  ^=  No- 
TiT.  Imper.;  —  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise 
Troisième,  sur  I'Herius  (la  Vilaine)  au  con- 
finent de  rnio  à  la  Vilaine,  à  9  lieues  au  N.  0. 
de  Sipia  (Vi-Seche)  et  à  29  à  l'O.  de  Suindi- 
num  ;  selon  I'Itin.  d'Antonin  à  XXIX  M.  P. 
de  Ad  Fines,  —  auj.  Rennes ,  ville  principale 
du  départ,  de  rillc-et- Vilaine.  Lieu  de  naissance 
du  célèbre  héros  Guesclin  (t  en  1380).  — 
Redonicus,  adj.  ;  regio,  cfr.  Grégoire  de 
Tours,  V,  30.  — 

§  2.  Au  dire  des  Historiens  Bretons,  Conan 
Mériadek,  ayant  levé  deux  légions  dans  la  Grande 
Bretagne,  passa  dans  la  Gaule  au  service  du 
TYRAN  Maxime.  Il  descendit  en  Armoriquo,  où 
il  assiéga  et  prit  Condate.  Conan  et  Maxime 
gagnèrent  une  grande  bataille  sur  les  Romains 
joints  aux  Gaulois,  et  firent  un  grand  nombre 
de  prisonniers.  On  massacra  les  hommes,  et  les 
femmes  furent  conservées.  On  leur  coupa,  dit-> 
on,  la  langue,  afin  que  si  elles  avaient  des  en- 
fants, elles  ne  pussent  pas  leur  apprendre  la 
langue  Celtique.  On  voulait  forcer  cette  nouvelle 
raqe  à  parler  une  autre  langue.  — 

§  3.  n  ne  faut  pas  oonfondre  la  ville  de  Con- 
date du  pays  des  Redones,  avec  ses  homonymes, 
savoir: 

a)  Condate  —  plus  tard  Monastbriolum 
Sbnonum;  Monastbriolum  ad  Icaunam  — 
aussi  une  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise,  qui  porte 
auj.  le  nom  de  Monter  eau- Fouît  sur  Yonne, 
dans  le  départ,  de  la  Seine  et  Marne  (Isle  de 
France),  au  confluent  de  l'Yonne  dans  la  Seine.  — 

b)  Condate  —  ville  dans  la  Gaule  Aquitaine 
(Guienne),  sur  les  côtes  septentrionales  de  la 
Dordogne,  non  loin  du  confluent  de  l'Isle;  pro- 
bablement auj.  Condat  —  mais  plus  sûir  Li- 
BOURNE  —  Liburnia  — ,  ville  au  confluent 
de  risle  dans  la  Dordogne,  départ,  de  la  Gi- 
ronde. — 

c)  Condate  —  ville  de  la  Gaule  Aquitaine 
(Angoumois);  probablement  la  même  que  la 
ville  de  Cognac  actuelle. 

d)  Condate,  cfr.  Itinéraire  d'Antonin  ;  les 
Tables  de  Pbutinoer  —  ville  des  Camutes, 
dans  la  Gaule  Lyonnaise,  sur  la  route  de  Julia- 
bona  àDuROCABES,  actuellement  le  petit  bourg 
Condé  (dans  le  départ,  de  l'Eure,  en  Nor- 
mandie). — 
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e)  Condato  —  ville  Bomaîne,  ûtoée  8ur  les 
Agri  Ï^ecumates,  au  bord  d'E.  de  Nioer,  selon 
Leichtlen  auj.  Kôngen  (^ongcn),  petit  bourg 
wurtembcrgeois,  dans  le  district  de  Neckar,  auW. 
du  confluent  de  Lauter  dans  le  Neckar,  avec 
des  restes  d'Antiquités  Romaines.  — 

f)  Condate,  cfr.  ItinIrairs  d* Antonin,  1.  c; 

—  ville  des  Comavii,  dans  la  Britannia  Ro- 
mana,  à  XYIII  M.  P.  au  S.  W.  de  Mancunium, 
à  XY  au  N.  0.  de  Deva;  probablement  la  ville 
actuelle  de  Northwich,  dans  le  comtat  de 
ChesteTf  sur  le  Weaver  ;  mais  selon  Cbllajuub 

—  Congleton,  ville  dans  le  comtat  de  Dane.  — 

g)  Condatum,  id.  q.  CoNDiLNuic  —  cfr.  Pto- 
LésiéE,  Le;  —  ville  des  Jazyges,  entre  Pes- 
sium  et  Trissum  ;  id.  q.  Candamum.  — 

h)  Condate,  idem  quod  Cona;  Conada;  Gon- 
DiDA  ;  Condate,  se.  Auiercor.  Brannovic,  = 
Tables  de  Peutingor;  Comium  ;  Cobtna  —  ville 
dans  la  Gaule  Lyonnaise,  actuellement  Cosne, 
CÔNE,  sur  la  Loire,  dans  le  départ  de  Nièvre 
(Nivernois).  — 

XXXIX.  ABRINCAE.  —  ABRINCATAE. 

—  ABRINCATVI.  —  Crrf:  CIVITAS-AB- 
RINCATVORVM.-;-Centros:INOENA.Auj. 
AvRAMCHEB.  —  [Abriiicae,  arum  ;  Abrincatae, 
ARUM  :=Notit  Imper.;  primitivement  In- 
GENA,  en  grec:  IvysvUj  Ptolémée,  1.  c;  ville 
de  la  Gaule  Lyonnaise,  non  loin  de  la  mer;  auj. 
c'est  la  ville  actuelle  de  l'ancien  diocèse  dM- 
vranches,  dans  le  départ,  de  la  Manche,  sur  une 
montagne  formée  par  le  lac,  à  V'g  h.  de  la  mer* 
à  3  b.  à  rO.  du  Mont-St  Michel,  et  à  8  de 
Coutance  ;  les  Abrincatui  habitaient  au  Sud 
des  TJnelli.  —  Abrincatensis  =  adj.]  —  Ce 
peuple  fut  au  nombre  de  ceux  qui  se  joignirent 
à  la  LIGUE  DES  Unelli.  — 

§  1.  Abrlnca,  ae  ou  Abernethaea,  ao  =  est 
la  ville  à^Abeîmety,  Aberdom  en  Ecosse,  sur 
le  Tay,  à  6  >ï.  au  N.  0.  d'EDiMBouRo.  — 

§  2.  Ambivâreti,  Ambivariti,  sont  mention- 
nés par  JuL.  Caes.  Bell.  Gall.  IV,  9  —  comme 
peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise  qui  étaient  sous 
la  protection  des  Eduens  (Aedui)  et  habitaient 
la  côte  orientale  de  la  Loire,  d'après  César 
sur  le  Mosol.  Leur  ville  principale  était  Novi- 
ODUNUM  (Nevers).  —  Il  ne  faut  pas  les  confondre 
avec  les  Abrincatui  ou  Abrincae.  — 

§  3.  Ingena,  ensuite  Abricantui,  auj.  Awan- 
ches,  à  9  lieues  au  S.  de  Constantia.  Cette  ville 
sur  une  colline  à  peu  de  distance  de  la  mer,  et 
située  au  N.  do  la  Gallia  Lugdunensis  Tertia, 
en  sortant  de  la  péninsule,  est  mise,  par  César, 
au  nombre  des  places  de  l'Armorique.  — 

XL.  VNELLI.  —  VENELL  —  VENELLI. 

—  Cité:  CIVITAS-VNELLORVM.  —  Cen- 
tres: CROCIATONVM.  Auj.  Carentan.  — 
[Umlli,  cfr.  JuL.  Caes.  BelL  GaU.  III,  1;  VII, 
75;  Vendi,  en  grec:  Ovtvtioi  =  Ptolémée, 


1.  c.  ;  Venelli  «  Pline,  IV,  18;  penpk  àt  îi 
Graule  Lyornudae,  près  rembonehnre  dn  firar^ 
Olina,  à  l'O.  des  Bajocasses,  dans  le  point  EE 
de  la  Normandie ,  s'étendaient  jusqu'à  la  eô» 
occidentale,  dans  le  pays  actuel  de  CotentiiL]  — 

§  1.  CrOCiatonum,  Jul.  Caes.  1.  c  ;  eo  gnc 
Kqoxuxtovov  y  Ptolék.  Palatin.  Cooic: 
Crodatonnum  ~  Cluver,  L  c.  Oonoac-m- 
nutn  »B  Tables  dbPeutinger,  L  e.  ;  s  6  Itene* 
au  N.  E.  d'Alauna  {les  Moùtiers  éPAkime, 
à  9  1.  au  S.  E.  de  Conallum  {Havre  de  G<m- 
ril)j  sous  le  cap  de  la  Haour,  au  N.  E.  deCW 
bourg,  et  à  12  L  au  S.  0.  d'Axaegeniis,  —  ^^ 
principale  des  XJnelli,  OvbvbXoIj  dans  la  GiHj 
Lugdunensis  (Celtica),  non  loin  de  la  eô(e,  sa 
N.  if.  de  Coaedia  ;  scdon  Mannebt  •=  la  r;i> 
actuelle  de  (kurerûan^  et  selon  D^Anville  - 

rrobablement  Valagnes  —  Va loniaeiTsr 
onae  —  ville  du  Départ  de  Manebe  iCaal. 

sur  le  Merderet,  en  Normandie.  [A  Vlll|Mi 
en  Octobre  de  Tannée  1826,  un  babitit 
trouva,  dans  les  débris  d'un  cimetière,  va  Sv* 
cophage  Romain,  qui,  à  l'exception  d'ime  w»- 
naie  qui  se  trouva  dains  la  bouche  du  défont,  et 
qui  avait  pour  l^nde  d'un  oôté:  CAES*IHP. 
et  de  l'autre  VIC*GAL^  contenait  encore  c 
Vate  d'argent  (12  cent  de  laxg.  et  8  de  ko; 
rempli  de  40  méd.  en  bronse,  95  en  v^c- 
15  en  or,  aux  effigies  de  Jules-César,  de  Ymt 
pëe,  de  Mithradate,  de  Cléopatre,  des  Ifikiw- 
des,  de  Sylla,  d'Annibal,  d'Aadrubal,  de  SeipM 
1* Africain,  de  Philippe  de  Macédoine,  etc.]  - 

i  2.  Constantia,  —  Constantieme  TerHio- 
rtum,  cfr.  Chbonic.  Reoinok.  L  c;  Cofuts»- 
txMM  ComUaUw  «»  Anhal.  Hikcmas.  Ei* 
MENB.;  la  contrée  de  CoTKNmr,  ConA5aî 
(dép.  Manche)  avec  le  chef- lieu  qui  portf  1 
nom  de  Coutancbs,  situé  à  2  lieues  an  N.  E.  ^' 
Fanum  Martis  {Montmariin)  près  de  U  arf. 
à  4  lieues  au  IV.  de  Grannonum  {firtMeHk' 
et  à  13  au  S.  de  Grociatonum.  — 

§  8.  Qulntus  Tituriiit  Sal»iniit  (l'an  51  ti.  J 
C.)  arriva  sur  le  territoire  dos  Unélli,  dost^ 
fureur  pour  la  guerre  était  si  grande,  <{«*>>' 
avaient  massacré  leur  sénat  qui  s'jopp''^ 
Après  cette  cruelle  exécution,  les  pea[dei  *^* 
sins  se  joignirent  à  eux  aoua  les  oidres  àt  Vi* 
ridoriXy  général  des  confédérés,  qui  stirh 
contre  le  camp  des  Romains.  SAsnnff  te^' 
sur  ces  Barbares,  et  détmiaît  leor  nombRv 
armée.  — 

{  4.  Monnaios:  Vibidoux,  chef  des  Gm^ 
dérés.  Voy.  Revue  Numism.  Fravç.  Ab-  ^^^' 
Tom.  VI,  p.  346.  L^ende  inoom|dèCe.— OViX 
avec  lAxaviù  Attribution  à  Viridorix  ptf  ^ 
DE  LA  Saubsatb.  —  VI RICO  :  pièee  qoi  pe»î 
cette  légende  est  attribuée  à  Vmnoxn  ^ 
Leiewol,  Cfr.  Revue  Numism.  Frai«ç.  Aa  1^ 
Tom.  VII,  p.  370.  — 
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XLI.  SESWII?  —  BIDVCASSES.  —  VI- 
DVCASSES.  —  BIDVCESII.  —  BAJOCAS- 
SES.  —  Cité:  CIVITAS'VIDVCASSIVM.  — 
CIVITAS'BAIOCASSIVM.  —  Centres. 
ARAEOENVS.  Anj.  Vibux.  [Biducasset;  Yi- 
DUCASSBS  «»  Plikb,  1.  c.  ;  Buiuceaii,  en  grec: 
BidùVKfciot  «-  PtolémÎb,  1.  c.  ;  BoQocasses 
^=  ÂU80N.  Profbbs.  n,  IV  ;  —  peuple  de  la 
Seconde  Gaule  Lyonnaise,  dans  le  diocèse  do 
Bateux,  étaient  à  1*0.  des  Lexovii ,  le  long  de 
la  mer,  sur  les  deux  bords  du  fleuve  Olina  (auj. 
Orne).    Leur    Tille    principale    était  Abae- 

OBNUS.]  — 

§  1.  Araegenus  [dr.  les  Tables  db  Peu- 
TiKOBB,  L  c.  ;  en  grec:  Açyivovç  =»  Ptol^^, 
L  c;  Argenùs  ^  Vai^bsius,  1.  c.  Bc^ocae, 
arum  «^Norrr.  Impbb.  ;  OivUcuBajoeassium 
^=»  NoTiT.  CiYiL.  ;  Ba^ocassi  et  Bajocasses, 
plnr.  AusoN.  ;  ensuite  Bajocassbs  (Bayeux)  à 
2  lieues  au  8.  de  Grannona  {port  en  Ée89in\ 
à  7  1.  au  N.  0.  de  Yiducasses,  Yibtjx,  capitale 
du  peuple  de  ce  nom,  qui  habitait,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  les  deux  rives  de  I'Ouna 
(Orne),  à  8 1.  à  TE.  d'Auoubtodobum  {passage 
de  la  Vire)  an-dessus  de  celui  appelé  la  Nef- 
i>u-Pa8,  et  à  16  L  au  N.  0.  de  Noyiomaous]  — 
ville  des  Biducasses  (  Bidovinaioi.  ^  de  ProLé- 
M]éB),  dans  la  Grallia  Lugdunensis  Secunda,  — 
anj.  Bayeux,  dans  le  départ  de  Calvados,  à 
37,  M.  de  Cabm.  —  Araegenus  ^  sur  le  petit 
fleuve  du  môme  nom  (auj.  Aubb)  était  une  des 
villes  Armoricaines  ou  maritimes  du  temps  de 
César.— 

§  2.  Monnaies:  avec  la  légende  VDS.  pour 
Viducasses?  Attribution  de  Lblewel,  re- 
fusée, sans  aucun  fondement,  par  M.  de  la 
Saussate  (cfr.  Revue  Numism.  Fr.  An.  1842, 
Tom.  y II,  p.  224)  uniquement  parce  que  c'était 
contraire  à  Topinion  de  M.  de  la  Saussate 
d'accepter  les  éclaircissements  d'un  savant  mo- 
deste comme  était  M.  Lblewel  ;  nous  croyons 
que  ce  dernier  valait  bien  M.  be  la  Saussaie, 
—  personnage  inabordable  pour  tous  ceux  qui 
voulai^it  le  consulter. 

XLII.  LEXOVII.  —  LEXOBII.  —  Cité: 
CIVITAS-LEXOVIORVM,—  Centres:  NO- 
VIOMAGVS*  LisiEUX.  —  [Lexovii,  cfir.  Jul. 
Caes.  Gall.  VU,  76  ;  Lbxobii,  idem,  Gall.  III, 
9  ;  Plike,  IV,  18;  At^oovioi  «=»  Stbabon,  1. 
c;  AfL^ovptoi  ==^  ProLéMÉE,  1.  c;  —  peuple 
de  la  Graule  Lyonnaise,  à  TE.  de  la  Sequana 
(Seine),  dans  Tancien  diocèse  de  Lizieux  ou 
IjISTeux,  s'étendaient  jusqu'à  la  mor  au  8.  des 
Caleti.]  — 

§  1 .  Noviomagus  [cfr.  Itinéraibb  d' Antonin, 
385  ;  Nœmagus  =  ProLéitiE;  à  6  lieues  au 
S.  0.  de  Breviodurum  {Pont  Audemer\  et  à 
14  1.  au  N.  0.  de  Mediolanum,  —  ville  princi- 
pale des  Lexubii  ou  Lexovii,  dans  la  Gaule,  — 
auj.  selon  ^Linnbbt  :  Caen,  ville  du  départ  de 


Calvados,  et  d'après  les  autres:  Lisieux].  — 
«Les  Lbxovu  furent  subjugués  par  Jules -Cé- 
sar. — 

i  2.  Monnaies  à  la  légende  :  LIXÔVIO  •  •  • 
lAoROviij  Lizoviens,  peuple  de  Lisieux.  Cfr. 
Rev.  Numism.  Fb.  An.  1837,  T.  II,  p.  12. 
Deux  Vignettes  du  Vergobret  Cisiambot  [CISI- 
AMBOS  CATTOS  VERGOBRETO  avec  Si- 
missos  publicos  Lexovio  —  CISI AMBOS 
avec  Semissos  Lexovio.  Comp.  Rev.  Num.  Fr. 
An.  1837,  T.  II,  p.  12.  —  Vignettes,  —  Ibid. 
An.  1840,  Tom.  V,  p.  172.  —  Ibid.  An.  1852, 
Tome  XVII,  p.  309].  Idem:  Bev.  Num,  Fr, 
An.  1838,  Tom.  III,  p.  1.  —  Idem.  An.  1841, 
Tom.  VI,  p.  345.  Vignette.  —  LIXOVIO.  ^: 

OVIX,  reste  de  Virid  OVIX  ?  —  Idem. 

An.  1846,  Tom.  XI,  p.  10.  — 

I  XLIII.  AVLERCI  —  EBVROVICES.  — 
Cité:  CIVITAS'AVLERCORVM  —  EBV- 
ROVICVM.  —  Centres:  MEDIOLANVM- 
AVLERCORVM.  Vieil  Evroux.  [Aulerci  Ebu- 
rovices,  cfr.  Pluïe,  1.  c;  Jul.  Caes.  IIJ,  17; 
Aulebci  Eububones  (Eburoviocs)  =  Jul. 
Caes.  VII,  75;  jIvXiçikol  Epovçaïxoi  =» 
ProLÉMéE,  1.  c.  ;  peuple  au  N.  0.  des  Cenomani, 
dans  la  Percbe,  Normandie  et  l'Islo  de  France; 
au  Sud  des  Veliocasses ,  dans  l'ancien  diocèse 
d'EvBEUX.  Leur  ville  principale  était  Medio- 
lanum AULEBCOBUM.]  — 

§  1.  Mediolanum  Auiercorum  -»  Itihéraibe 
d' Antonin;  Tables  de  Peutingbb,  U.  ce; 
Ehroicorum  Oivitas  TEburovicum)  =*  Notit. 
Galliab;  Eborica  (Ebroica)  =»  Jul.  Caes. 
1,  c;  Ebroicae,  arum  —  Cbllarius,  T.  II, 
p.  2;  73;  Ebroicum  (Evroicum);  Eburo; 
Eburonicum;  Ebroicense  Oppidum 
=  Annal.  Hincmab.  Remens.  ann.  873; 
EbrocensisCivitas=:AiiHAi..KuicuAB,. 
Remens.  ann.  878;  Mediolanum  =»  Pto- 
LéM^B,  1.  c.  ;  Mediolanum  Auiercorum,  Iti- 
NéBAiiiB  d' Antonin,  1.  c.  ;  les  Tables  de 
Pbutinoer;  cfr.  Ammibn  Mabcellin,  XV, 
27;  —  ville  principale  des  Aulerci  Eburo - 
vices,  dons  la  Gaule  Lyonnaise,  située  à  5 
lieues  au  N.  E.  de  Condate,  auj.  Condé  sur 
Iton  [Condate  est  un  nom  qui  désigne  la  si- 
tuation d'un  lieu  dans  Tangle  de  terre  formé 
par  l'union  de  deux  rivières]  ;  à  XXIII  M.  P. 
au  8.  de  Rotomagus,  à  XVII  au  N.  W.  de  Du- 
rocasses,  à  XXXVII  au  N.  W.  de  Lutetia;  c'é- 
tait autrefois  la  capitale  de  ce  peuple  qui  s'é- 
tendait jusqu'à  la  rive  gauche  du  Sequana  (la 
Seine).  Aujourd'hui  :  Evbbux,  ville  du  départ, 
de  l'Eure,  sur  Iton.  —  A  ses  environs  le  su- 
perbe château  de  Navarre.  —  Ebroicensis,  e, 
cfr.  Imhop  (Jac.  WUh.),  Notitia  S.  R.  G.  J. 
Procerum,  tam  Ecclesiasticorum ,  quam  Secu- 
larium,  Historico  -  Heraldico  -  Gfenealogica. 
Editio  V.  Studio  et  opéra  Jo.  Dav.  Koeleri. 
Tubinguae,  sumptibus  Jo.  Georg.  Cotta,  1734. 
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in-Fol?  [Livre  de  la  plus  exoessÎTe  nreté  dont 
les  exempl.  ont  été  détroits  à  cause  des  poar-«| 
suites  personnelles  dirigées  contre  Tauteur.  Yoy.  ' 
ibid.  Gbneal.  Famil.  Galltc.].  — 

§  2.  Histoire.  L'an  51  av.  J.  C.  (de  Rome, 
703),  les  Aulerci-Eburovices,  les  Calètes  et  les 
Veliocasses  formèrent  une  ligue  arec  les  Bello- 
vaques  et  les  Atrebatos.  Lorsque  Jules  César 
marcha  contre  eux,  ils  étaient  campés  sur  une 
montagne  entourée  de  marais,  et  avaient  mis 
leurs  bagages  dans  une  foret  voisine.  A  son  ap- 
proche ,  CCS  Barbares  mirent  le  feu  à  des  fas- 
cines qui  les  cachaient,  et  à  la  faveur  de  cet 
incendie,  ils  se  dérobèrent  à  la  vue  des  Romains 
et  se  retirèrent  dans  un  lieu  inaccessible.  — 

§  3.  Monnaies:  Aulerci  Eburovices,  d'£- 
vreux.  Cf.  Revue  Numisx.  Fbanç.  An.  1836, 
Tom.  I,  p.  147.  —  Idem.  An.  1839,  Tom.  IV, 
p.  327.  —  Idem.  An.  1840,  Tom.  V,  p.  254. 
PI.  XVII.  —  Idem.  An.  1842,  Tom.  VII,  p. 
225.  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  85. 
Vignette;  ib.  p.  238.  PI.  XI.  —  Idem.  An. 
1855,  p.  86.  —  AVLIRCV  —  AVLIRCVS. 
corn  p.  Rev.  Nu  m.  Fr.  An.  1842,  Tom.  VII,  p. 
225  =  Aulirk  -  chef  Eburovicien.  —  AVLER- 
CO  —  AVLIRCO.  Eburovices.  Rev.  Num. 
Fr.  An.  1840,  Tom.  V,  p.  254.  PI.  XVII.  — 
Idem.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  238.  PI.  XI.  — 
Aulerci  Eburones?  cfr.  Rev.  Num.  Fr,  An. 
1847,  Tom.  XII,  p.  243.  Vignette.  —  Idem. 
An.  1855,  Tom.  XX,  p.  86.  —  Aui^brci  (in 
génère),  cf.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1839,  Tom.  IV, 
p.  321.  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  85. 
Vignette.  —  Idem.  An.  1855,  Tom.  XX  P- 
85.  —  [Aulerci  Brannovices,  sur  le  Liger.  Cf. 
Rev,  Num.  Fr.  An.  1839,  Tom.  IV,  p.  328: 
=  Canton  des  Eduens  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
colonisé  par  les  Aulerci  (opinion  de  M.Dureau 
DE  LA  Malle).  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII, 
p.  85.  87.]  —  Les  monnaies  aux  légendes: 
TAMBILO  — -  EBVRO.  sont  attribuées  par 
M.  DE  Barthéi^^my  aux  Eburovices.  Cfr. 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  91.  — 
Ibidem,  p.  238.  247.  PL  XI:  AMBI  —  EBV- 
RO.  —  AMBIORIX  —   EBVRO.  Lectures 
fausses:  Ambilo,  chef  des  Eburons,  confondu 
mal  à  propos  avec  Ambiorxx,  aussi  chef  des 
Eburons,  mais  dont  le  nom  n*existe  pas  sur  les 
monnaies.  Cfr.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1836,  Tom. 
I,  p.  147.  —  Idem.  An.  1838,  Tom.  III,  p. 
328.  —  Idem.  An.  1839,  Tom  IV,  p.  403.  — 
Idem,  An.  1842,  Tom.  VII,  p.  371.  —  Idbm. 
An.  1846,  Tom.  XI,  p.  409.  —  Idem.  An.  1847, 
Tom.  XII,  p.  247.  PI.  XI.  —  AMBI  —  AM- 
BIL  — AMBILO  — AMBILI  avec  EBVRO. 
Cf.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1839,  Tom.  IV,  p.  403. 
—  Idem.  An.  1842,  Tom.  VII,  p.  371.  —  Idem. 
An.  1846,  Tom.  XI,  p.  409.  —  Idem.  An,  1847, 
Tom.  XII.  p.  247.  256.  PI.  XI.  —  TAMBILO 
=  lecture  inadmissible.  —  Voy.  encore:  Rev. 


Num,  Fr.  An.  1848^  Tom.  XIII,  p.  348.  - 
Idem.  An.  1855,  Tom.  XX,  p.  86,  avec  k  l^ 
gende:  DVRNAC  —  EBVRON,  —  pabli^ 
par  M.  le  MARauis  de  Laoot.  Ce  àenàa  no( 
douteux.  Ibid.  p.  150:  EBVROV?  OhbplBv* 
nacut  et  Ibniix.  —  DVRNACO  —  DVRNA* 
COS  —  DVRNAC  —  Tonmay ?  ~  «.  Ret 
Num.  Fr  An.  1836,  Tom.  I,  p.  318.  —  DVR- 
NACO  -  AVSCRO.  PL  VIII.  Attribution  i 
Toumay  par  M.  de  ui  Saussate.  —  Isdl 
An.  1837,  Tom.  II,  p.  10.  —  Idem.  An.  1^ 
Tom.  V,  p.  267.  258.  PI.  XVIU.  DVRNACC 
—  EBVRO.  Idem.  An.  1842,  Tom.  VU,  ^ 
371.  —  Idem.  An.  1846,  Tom.  X,  p.  69.  - 
Idem.  An.  1846,  Tom.  XI,  p.  409.  Attn1»ù« 
aux  Eburons.  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  IH 
p.  91.  Attribution  de  M.  de  Barihélskt  tu 
Aulerci  Eburovices.  DVRNACOS  ~  EBV- 
RO,    que   pluaieun  penonnet  oooaidéiùn' 
comme  le  résultat  d'une  alliuioe  entre  la  3>r- 
vii  et  les  Elmrones  désignerait  Palliaiioe  «ii'j> 
les  Atderci  Cenoma$ii  et  les  Aulerci  Ebmrr^ 
vices.  —  LesCenomani  avaient  nn  lien  B«- 
mé  ToRNAcuM.  —  Ibidem,  p.  256. 261.  DVR* 
NAC.  Çr:   EBVRON.  —  OVRNACVS.  9 
AVSCRO.  —  DVRNACVS.  ÇT:    DONNVS 
M.  DuCHALAis,  incertain  entre  les  Eburuf^ce^ 
et  les  Eburones.  Selon  M.  db  Lagot,  Dvik 
serait  le  nom  d'un  chef  qu'il  ne  foiidnit  p» 
confondre  avec  Durmacus  ou  I>CR3fAC06;  X. 
Duchalais  pense  que  Durmac  est  Vàbrrf^  if 
DuRNAOOs.  —  Idem.  An.  1853,  Tom.  XVIIl 
p.  9.  DVRNACOS.  —  AVSCROCOS.Dot- 
nacus  et  un  antre  chef?  —  Idbm.  An.  Kj^ 
Tom.  XX,  p.  85.  Nouveaux  doutes  de  MM.  h 
WiTTE  et  DE  Barthélémy  sot   TattribaU': 
deDumacos.  —  IBRVIX.  Cf.  Rev-Xcm-Fx 
An.  1840,  Tom.  V,  p.  265.  PL  XVII  M^ 
bution  au  Berri,  par  M.  PRBauiK,  an  U 
d'EBVROVIX  (selon  Pbllbkim  et  M.  db  u 
Saussate),  àla  dtéàesElmroviciens,  En(« 
ainsi  qu'une  muette  (id.)  ;  pièce  liBJqin  9ê  Ci- 
binet  de  France.  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  IH 
p.  88.  —  Idem,  An.  1848,  Tom.  XIII,  p  345 

—  [EBVRO.  légende  sur  les  monnaies  ôa 
Ebwrones,  peuple  habitant  la  Belgique,  pr 
de  Liège.  Cf.  Rev.  Num.  Frai«'ç.  Ajl  lS.Vî, 
p.  147.  —  Idem.  An.  1839,  Tom.  IV,  p  *« 

—  Idem.  An.  1840,  Tom.  V,  p.  258:  DVR- 
NACO —  EBVRO.  Signe  d'alliance  entre  W 
Nerviens  de  Toumay  et  les  Eburons  (M.  m  ^ 
Saussate).  —  Idem.  An.  1846,  Tom.  XI,  F 
409.  EBVRO  aux  Eburones  (DccHAi-itt  - 
Aux  Eburovices  (de  BARTHiLéMTl].  — 

XLIV.  AVLERCI  —  CENOMANI.  - 
Cité:  CIVITAS-AVLERCORVM— CENC- 
MANNORVM.  — Centres:  VINOINVM.U 
Mans.  —  [CenMiani ,  cfr.  Notitia  Inn^ 
Cenomanni  ^  Nonr.  Gaixiab  Lc«ik> 
cfr.  Paul.  Warnbfr.  de  Gest  Longob.  VL  - 
id.  q.  Aulerci-Cenomani ;  —  Genomasesti* 
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Ager  seu  Provincia  »=  Gcnomania.  —  Ce- 
nomani,  Cbiomanm  ^^  Plxnb  ,  III,  19;  id. 
q.  Caenomani;  autrefoÎB  Cenomanbnbis  Pbo- 
viNciA  la  proYÎnoe  française  du  Maine,  qui 
avait  pour  frontières,  à  TO.  =  le  Perche  et 
rOrléanais  ;  au  N.  la  Normandie,  à  TE.  la  Bre- 
tagne, et  au  8.  l'Anjou  et  la  Touraine  ;  le  dé- 
part actuel  de  la  Mayenne^  et  la  partie  de  VE. 
da  départ,  de  la  Sarthe.  Ville  principale  :  Le 
Man8  Ce  peuple  habitait  à  TO.  des  Aure- 
liani.]  —  Comp.  aussi:  Cenomania  (Civîtas), 
ae  =  GnéociRB  de  Toubs,  II,  42 ;  Cenomani 

-=  CBI.LABIUS,   1.  C;    AULERCI   CeNOMAMI   '^ 

JuL.  Gab8.  vu,  75;  Pline,  1.  c;  AvUçxioi 
01  Ksvofjtccvoi  ="  ProLÉMéE,  1.  c;  Oivitas 
Cenamannarum  =^  Kotit.  Gall.  Luodum. 
Tert.  ISubdinnum  Tables  de  Peutuïoeb, 
incorr.;  Vindinum,  Ovivèivov  <^  ProLiMi^E, 
Le,  que  Valesivs  voulait  lire  :  Suindinum, 

—  viUo  des  Aulerci^Cenomani  dans  la  Gallia 
Lugdunensia  Tertia,  sur  la  Sarthe,  auj.  Le 
Mans,  ville  du  départ  de  la  Sarthe,  située  sur  une 
hauteur.  —  Cenomanensis,  e,  »=  adj.]  — 
Les  Cénomans  habitaient  au  8. 0.  des  Diablintes 
et  faisaient  la  guerre  aux  Bomains  auxquels  ils 
ont  conquis  une  grande  partie  de  Tlnsubrie. 
Cfr.  TiTE-LiVE,  Hvr.  XXXVIII,  ch.  23.  — 

§  1.  Une  partie  des  Cénomans  passa  on  Italie 
et  s'établit  à  Mantoue,  Crémone  et  Brixia.  — 

§  2.  Du  temps  de  Jules-César,  les  CéNOMAiiS 
se  divisaient  en  trois  peuples:  les  Aulebci-Ce- 
NOMANi;  les  DiABLiMTEB  (cautou  du  Maine), 
an  N.  le  long  du  Meduaxia,  et  les  Aulebci-£bu- 

B0VICE8. 

§  3.  Suindinum  (selon  d*Anvii<le;  mais  plus 
régulier  Vimdinum),  ensuite  Cenomani  (la 
Cité),  vetstiges,  près  de  la  petite  rivière  nommée 
Erve  ,  chef-lieu  des  Arvii,  à  12  1.  au  S.  E.  de 
NoEODUifVM  (Jublins),  métropole  des  Diablin- 
tes, et  à  15  L  au  N.  0.  de  Caesabodunum.  — 

§  4.  INonnaies  des  Aulebci-Cemomani,  habi- 
tanU  du  Maine.  Cfr.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1839, 
Tom.  rV,  p.  332.  —  Idem.  An.  1850,  Tom. 
XV,  p.  85.  —  Idem.  An.  1862,  Tom.  XVII, 
p.  169.  — 

XLV.  AVLERCI  —  DIABLINTES.  — 
[DIABLINDI;  DIABLINTAE  ;  DIABLIN- 
TES. =«  idem  quod  AVLERCI  —  DIABLIN- 
TES dans  le  Pebche  ou  dans  le  Maine].  — 
Cité:  CIVITAS-AVLERCORVMDIABLIN- 
TVM.  — Centres:  NOEODVNVM.Jublains. 

—  [Aulerci- Diablintes,  cf.  Jul.  Caes.  III,  9  ; 
Aiderci'DiatUitae  (Diablintae),  en  grec: 
ylvliçiHOi  Jtavlitai  ■=  Ptolémée,  1.  c.  ;  Dia- 
hlindi  =»  Pline,  IV,  18;  Philippe  Briet  (né  à 
Abbeville  en  1601,  J^^ite  en  1619,  f  en  1668, 
Bibliothécaire  du  Collège  de  Paris)  :  ParàUela 
Geographiae  veteris  et  novae.  Paris,  1648. 
49.  in-4:  3  vols.  (Cette  Géoobaphib  est  très- 
méthodique,  très-exacte  et  ornée  do  cartes  bien 


dessinées.  Ces  3  vols,  ne  renferment  que  TEu- 
rope.  On  ne  peut  trop  regretter,  la  perte  des 
Paball^eb  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  qui  re- 
staient à  publier,  et  qu'on  assure  qu'Û  avait 
achevés);  Baudrand  (Michel  Antoine,  élève  du 
P.  Briet,  né  en  1633,  t  en  1700),  Dictionnaibb 
GéooBAPHiQUE.  Paris,  1677  (éd.  en  latin)  et 
ibid.  1706  (édit.  en  franc.),  2  vola.  in-Fol?;  loc. 
cit.;  peuple  qui  habitait  le  pays  du  Maine,  au  N. 

0.  des  Veneti,  ot  au  N.  W.  des  Cenomani.  Iieur 
ville  principale  était  Noeodunum  ou  Novio- 
DUNUM,  en  grec:  NoioÔovvov  =^  Ptolémée, 

1.  c,  située  dans  la  Gallia  Lugdunonsis  Uuarta, 
auj.  JuBLAiNS,  et  selon  d'autres  id.  q.  Nom- 
gentum  Bottitdum  =»  Cellabius,  Tom.  II, 
2  ;  71  :  Nooent  le  Rotbou  —  ville  du  Départ. 
d*Eure  etLoire  (Haut  Perche)  pur  la  Huine.]  — 

§  1.  Monnaies:  Aulebci  Diablintes,  habi- 
tants du  Perche  ?  Cfr.  Rev.  Numism.  Fb.  An. 
1852,  Tom.  XVII,  p.  90.  169.  PI.  V.  —  [Les 
monnaies  ayant  pour  légende  :  1)  ATE  VLA  avec 
XJlatoh  ont  été  attribuées  aux  Diablintes  Cé- 
nomans, par  DucHALAis  et  de  la  Saussaye.  Cfr. 
Revue  Numism.  Fb.  An.  1848,  Tom.  XIII,  p. 
347.  —  Idem,  An.  1849,  Tom.  XIV,  p.  226.  — 
Idem.  An.  1852,  Tom.  XVII,  p.  311.]  —  2) 
DIAOVLOS.  =  Rev.  Numism.  Fb.  An.  1838, 
Tom.  III,  p.  304.  —  Idem.  An.  1845,  Tom. 
X,  p.  405,  attribution  aux  Diablintes,  proposé 
par  M.  DE  Laooy,  acceptée  par  M.  Hucheb.  — 
Idem.  An.  1847,  Tom.  X,  p.  74:  Attribution 
douteuse  par  M.  de  BABTHéLÉMT;  peut-être 
c'est  un  nom  de  chef.  —  Idem.  An.  1851,  Tom. 
XVI,  p.  14.  — 

m.   Belgium  quindecim  Po- 

puli: 

XLVI.  CALETES.  —  Cité:  CIVITAS- 
CALETVM.  — Centres:  IVLIOBONA.  Lil- 
lebone.  [Caletes,  UM,  cfr.  Caer.,  rec.  libr.  ;  Ca- 
letij  orum  =  Caebab,  Bell.  Gall.  II,  4  ;  llir- 
tius,  VIII,  7;  en  grec:  KoUtoi  =  Stbabon, 
IV,  p.  134  de  redit,  de  Casaub.  et  de  Xylandr. 
1587.  Fol?);  KalBrtxi  =  Ptolémée,  II,  8; 
KalTftai,  Metaphrast.  Caesar.;  GàUeti  = 
Pline,  FV,  8]  =  peuple  d'origine  Celtique  dans 
la  Gaule  Belgique  ainsi  que  dans  une  partie  de 
la  Lyonnaise,  sur  les  deux  rives  de  la  Sequana, 
près  son  embouchure ,  dans  le  pays  actuel  de 
Caux  et  dans  la  partie  N.  W.  du  départ,  de  Cal- 
vados. [Les  Caletes,  qui  étaient  bornés  par  la 
mer,  ont  donné  le  nom  au  Pogus-Caletensis, 
PAYS  DE  Caux.]  —  CcUetensis  Ager  =  la 
contrée  française  de  Caux  (Normandie)  située 
au  N.  de  la  Seine,  au  Sud  de  la  Picardie,  tout 
le  long  de  la  côte,  formant  une  partie  du  dé- 
part de  la  Seine -Inférieure.  —  Caletobum 
Pbomontobium,  le  promontoire  de  France  ap- 
pelé le  Cap  de  Caux,  dans  le  départ,  de  la 
Seine-Inférieure,  à  Tembouchure  de  la  Seine.  — 
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§  1.  JuliÔbônar  auj.  Lillebone,  à  3  lieues  à 
rO.  de  Lotum  (Caudebec),  à  6  à  TE.  de  Cara- 
cotinum  {HarfletMr),  à  7  au  S.  de  Graviuum 
{GrainvUlé),  et  à  10  àrO.  deBotomagus  (Rou- 
en\  qui,  après  la  destruction  de  Juliobona,  de- 
vint la  métropole  des  deux  cantons  qui  formaient 
retendue  de  Tancicn  diocèse  de  Rouen.  [Cfr. 
Itinéhaike  d*Antonin  =  Juliobôna;  en 
grec:  'lovXiopova  ^^  ProLÉMéF.,  1.  cr/IovliO' 
jffovtt  =  Yalesiub,  1.  c.  ;  en  russe:  K)jio6oHa.] 
Flatiana  Castra,  une  ville  de  la  Haute-Pan- 
nonie,  sur  le  Danube,  auj.  Vienne,  capitale  de 
r  Autriche,  portait  aussi  le  nom  deJuliobona, 
tandis  que  Juliobona  des  Calètes  était  une 
ville  dans  la  Gaule  Belgique,  à  Tembouchure 
de  la  Seine  (Sequana) ,  distante  selon  riinïé- 
RAïKE  d*Antonin  à  X  M.  P.  de  Caraootinum, 
à  yi  de  Lotum,  et  à  XXVIII  au  N.  W.  de  Ro- 
tomagus.  Auj.  lAUebone  —  pet.  ville  du  dé- 
part, de  la  Seine- Inférieure,  avec  les  Ruines 
d'un  THiâTSE  Romain.  —  Dans  cette  ville 
fondée  par  Jules-César,  on  découvrit,  on  1824, 
une  statue  de  bronze  doré  représentant  un  per- 
sonnage romain,  de  la  hauteur  de  6  mètres  et 
de  2  décim.  —  Yalebius  et  Cluyer  confondent 
cette  ville  avec  Deppa  (Dieppe),  —  cfr.  Clu- 
yer, 1.  c.  ;  Cellariub,  Tom.  II,  3  ;  216  ;  Dieppa 
=  cfr.  Thuan.  Hist.  libr.  XXXIII,  —  auj. 
Dieppe  (départ  de  la  Seine- Inférieure),  en 
Normandie,  sur  le  Bethune.  Lieu  de  naissance 
du  géographe  MARTXNièRE,  f  en  1649.  —  Se- 
lon M.  Fallub  c'était  Caudebec  qui  était  la 
capitale  des  Calètes,  où  se  trouvent  encore  des 
Ruines  appelées  CaUdu ,  *»  cfr.  Revue  Nu- 
mismatique Française.  An.  1855,  Tom.  XX, 
p.  271.  — 

§  2.  Monnaies:  Caleti,  les  Calètes,  peuple 
Normand ,  pays  do  Caux.  Cfr.  Ret.  Num.  Fr. 
An.  1836,  T.  I,  p.  166. 282.  PI,  III.  —  Idem. 
An.  1837,  Tom.  Il,  p.  10.  KAA.  Attribution 
aui  Leuks  ?  —  Idem.  An.  1 838,  Tom.  III,  p.  301 . 
Vignette.  KAA  ET,  attribution  aux  Calètes  des 
monnaies  données  d'abord  aux  Leuks,  mauvaise 
attribution  à  Reims,  Durocartum,  parLié- 
nard.  —  Idem.  An.  1842,  Tom.  VII.  p.  370. 
Attribution  aux  Calètes,  acceptée  par  Lelewei^ 
encore  douteuse  suivant  de  la  Saussate.  — 
Idem.  An.  1844,  Tom.  IX,  p.  404.  Attribution 
au  château  de  Chaumont  près  de  Robache  (Vos- 
ges). —  Idem.  An.  1845,  Tom.  X,  p.  69.  — 
Idem.  An.  1853,  Tom.  XVIII,  p.  150.  Attri- 
bution à  Caletedunum,  Chaumont  en  Bassigny, 
indiquée  d'abord  par  de  Saulcy,  acceptée  par 
Duchalais  et  appuyé  par  de  Pétîgny,  d'après 
un  ouvrage  allemand  de  M.  W.  Vischer,  — 
Idem.  An.  1855,  Tom.  XX,  p.  271.  —  Attri- 
bution aux  Calètes  des  médailles  avec  des  lé- 
gendes: CALEDV— SENODON.  — 

XLVII.  VELIOCASSES.  —  BELLOCAS- 
SES.  Cité:   CIVITAS'VEUOCASSIVM. — 


Centres:  ROTOMAOVS.  Bouen.  — [B*- 
cassi,  cfr.  JuL.  Cabs.  VII,  75;  Bdioea$te$  = 
Hirt  VIII,  7;  Velocassss  »  Jui.  Caa.  Q, 
4;  VeUocassea  =  Pline,  IV,  18;  en  gne. 
OwBUoxaaioi  rOveliOicatfiot)  Veneumaso 
{VeliocasU,  F>itocaMes)"»PTOLÉMiB,Lc; 
peuple  de  la  Grallia  Belgica,  tout  le  loBfr  de  U 
côte  septentrionale  de  la  Sequana,  à  TL  d» 
Bellovaci  et  an  N.  des  Lexovii.  Leur  ville  pria* 
cipale  était  Rotomaoub.]  —  Les  VelioeuM 
(le  Vexinj  furent  du  nombre  des  peuples  qu 
se  joignirent  aux  BeUovaques  et  Atzebatei  oo- 
tre  César.  — 

i  1 .  RotomagilS,  auj.  Rouen,  en  mne  :  Pyu% 
est  située  à  4  lieues  au  N.  d'Uggade  (2e  P(Nrf 
de  V  Arche)  ^  autant  au  N.  0.  de  RitoBi^ 
(Radepont),  à  17  au  N.  0.  de  Briva-Inae 
(PorU-Oisé)  et  à  30  au  N.  0.  de  Lutke.  Ont 
métropole  de  la  Seconde  Lyonnaue  est  ntaéc 
sur  là  rive  droite  du  Sequana ,  à  18  lieses  ^ 
son  embouchure.  Jules -C^sak  ne  parie  poiit 
de  cette  ville  capitale  des  Veliocasses  et  oe  n'es 
que  ProLéM^  seul  qui  en  fait  mention.  — 
RoTOMAGi — habitants  de  Rouen;  —  qnelq» 
auteurs  les  appellent  aussi:  Sliocasses.  — 

§  2.  Monnaies.  Veliocasses  on  Euocasse». 
peuple  de  Rouen.  Cf.  Revue  Numism.  Fb.  Ab. 
1843,  Tom.  VIII,  p.  225.  —  ELIOCAGi  pc« 
V^iocMSi,  peuple  de  Rouen,  avec  Smnct». 
nom  de  chef.  Cf.  Rbt.  Num.  Fr.  An.  1S3S. 
Tom.  III,  p.  307.  —  SVTICOS,  chef,  »t« 
ELIGCAGI.  Comp.  Rby.  Num.  Fr.  An.  1847. 
Tom.  XII,  p.  242. 307.  Attribution  aux  Vài^ 
casseSy  dont  Rouen  était  la  capitale.  — 

XLVIIL  BELLOVACII.  —  Cité:  CIVl. 
TAS-BELLOVACORVM.  —  Centre:  CAE- 
SAROMAGVS.  Auj.  Beauvau.  —  [BcHoiml 
cfr.  JuL.  Caeb.  Bell.  GaU.  II,  4.  XIII,  IJ 
en  grec:  BeiUoorxo»  «»  Strabox ,  Livr.  IT,  y 
134;  BfUovcnLOi  »  ProLiMéB,  II,  9;  cf 
HiRT.  VIII,  6,  —  peuple  de  la  Gaule  Belgiq«> 
au  N.  W.  des  bords  d'Isara,  à  l'O.  des  Cilè». 
au  N.  des  Parisii  et  des  VeliocaBses,  i  TE.  âee 
Veromandui  et  des  Suessiones,  au  8.  des  Ab- 
biani  ;  selon  Mannert  et  VroiâMÉs.  entre  Oix. 
Somme  et  Seine,  dans  la  contrée  située  entre  ]■ 
Somme  et  Bresle.  Ches  eux  passa  un  hiver 
M.  Crassus.  cf.  Jul.  Cabs.  V,  24.]  —  Aa  MJ* 
flge  œ  peuple  était  connu  sous  le  nom  de  B^Oo- 
vaci,  —  Bellovacum  ;  Belvacus  ;  Belvagn  » 
Cellarius,  1.  0.;  Béttotacorum  dvitat  « 
NoTiT.  Imp.  [Caesaromagiw  *»  Tar  Thboil: 
Kaiôaçoficcyoç  «=  Ptolém^b,  L  c.  ;  sdim  Cb.- 
LARiuB  et  Mannert  aussi:  Émhupantt»»? 
Caes.  II,  13, — en  russe  :  UesapoMArycis  luii 
EoBe,  auj.  Beauvais,  ville  du  Départ  de  YOat, 
sur  le  Therain,  à  6  M.  au  S.  d'Amiens,  à  5  as 
N.  0.  de  SenUs,  et  à  77,  à  l'O.  de  Rooea.  - 
Bellovacensis,  e,  =»  adj.]  —  Dès  qv 
Jules-Cesar  se  présenta  pour  attaquer  CseMi"- 
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magus  (l'an  57  ay.  J.  C.)  les  Bellovaques  la  lui 
rendirent  sans  être  assiégée.  Ce  peuple  a  éiè 
cependant  le  plus  belliqueux  et  le  plus  puissant 
de  la  Belgique.  Selon  César,  les  Belloyaques 
offrirent  à  leurs  alliée  60,000  hommes  d'élite, 
et  pouvaient  en  mettre  sur  pied  plus  de  100,000. 
Ils  ne  fournirent  pas,  comme  tant  d'autres,  leur 
contingent  pour  l'armée  qui  marcha  au  secours 
de  Vercinobtorix  prétendant  faire  la  guerre 
par  eux-mêmes,  et  ne  recevoir  les  ordres  de  per- 
sonne. — 

§  1.  n  y  a  environ  deux  siècles  qu'il  existait 
des  Ruines  d'une  ville  sous  le  nom  de  Bratii- 
spaniA,  dans  la  paroisse  de  Vandeuil,  à  7f  ^'^ 
lieue  de  Bréteml.  —  Les  Bellovaques  y  avaient 
transporté  tout  ce  qu'ils  possédaient,  et  s'y 
étaient  renfermés.  GésAB  campa  devant  la  ville. 
Les  femmes,  les  enfants  lui  tendirent  les  mains 
de  dessus  les  murailles,  et  lui  demandèrent  la 
paix.  Il  leur  fit  grâce,  et  exigea  seulement  600 
otages  qui  lui  furent  livrés  avec  les  armes.  — 

§  2.  Il  parait  que  du  temps  de  Jui^eb-Oésaii 
l'ancienne  Belgique  n'a  été  habitée  que  par  trois 
peuples:  Ambiant,  BelUwaeii  et  AtrdnxUs. 
Les  auteurs  Nie.  Sakson  et  Ph.  Bkietius  lui 
ajoutent  encore  les  Siîvanectes  et  les  Vero- 
mandui,  — 

§  3.  Monnaies.  On  en  connait  quelques-unes 
qui  datent  de  l'époque  mérovingienne  et  portent 
les  noms  des  monétaires:  BELLOVAETO.  — 
FREDEMVNDO.  —  (Beauvais?).  —  Cfr.  Re- 
VT7B  NvMiSMAT.  FnANç.  An.  1836,  Tom.  I,  p. 
409.  PI.  XL  —  Voy.  aussi:  Oisbl  (Ant.  1'), 
Mémoires  des  Pays,  Villes,  Comté  et  Comtes 
etc.  de  Beauvais  et  Beauvaisis.  A  Paris,  1617. 
v.  dans  l'Index.  Artic.  Monnaie,  — 

XLIX.  AMBIANI.  —  Cité:  CIVITAS- 
AMBIANORVM.  —  Centre:  SAMARA- 
BRIVA.  Auj.  Amiens.  [Ambiant  cfr.  Jul.  Caes. 
BelL  Gall.  II,  4.  XIII,  16;  Hibtius,  VIII,  7; 
engrec:  i4^|9uKyot=  Strabon,  IV; Ptolémee, 
II,  9  ;  —  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  entre 
les  Bellovaci  et  Nervii  ou  Caramacenses,  à  l'E. 
des  Calètes,  à  l'O.  des  Morini,  avec  Ambianum 
pour  ville  principale  dans  la  contrée  actuelle  de 
l'Amienois.  Voy.  en  plus:  Ambiani,  orum  = 
Ammien  Mabcellin,  XV,  27;  Itinéraire 
i>'Antonin;  Amhianumf  Cluter.  1.  c;  Ltî- 
NEM.;  Civitas  Ambianensium  ^=»  Notit. 
pRoviNC.  ET  civiT.  Gall.  ;  Samarobrivn,  Caes. 
Bell.  GaU.  V,  24.  46.  61  ;  Ciceb.  VII,  epist 
11  ;  epist.  12.  16;  Anton.  Itin.;  Tab,  Theu- 
i>os.  ;  iMfiaçopQuyua  =  Ptol^m^e,  II,  9  ; 
Samarobriva  Ambianorum  —  capitale  des 
Ambiani,  sur  le  Samara,  auj.  Amiens,  ville  du 
départ,  de  la  Somme,  située  à  7  M.  au  S.  W. 
d' Arras,  à  6  au  8.  0.  d'AbbeviUe,  où  a  été  né  le 
moine  Pierre,  qui  prêcha  la  première  Croi- 
sade. —  Ambianensis,  c,  adj.]  — 

§  1.  Les  Ambiani  habitaient  une  partie  de  la 


Picardie.  Dans  les  oeuvres  de  Jules-César  le  can- 
ton des  Ambiani  et  des  Bellovaci  est  distingué 
par  le  nom  de  Belgiutn.  "Les  Ambiani,  con- 
jointement avec  les  Calètes,  fournirent  un  con- 
tingent de  dix  mille  hommes  dans  la  ligue  géné- 
rale des  Belges  contre  César.  — 

§  2.  Samarobriva,  ensuite  Ambiani  (Amiens), 
traversé  par  le  Samara  qu'on  y  passait  sur  un 
pont,  à  6  lieues  au  N.  0.  do  Setuci  (Cayeux), 
à  7  au  8.  0.  de  Teucera  (Ticvre),  à  13  au  S.  E. 
de  Pontes  (Ponchos),  à  14  au  8.  E.  do  Duroi- 
coREOUM  (Douriers) ,  et  à  22  au  N.  0.  de  No- 

VIODUNUM. 

§  3.  Une  peuplade  de  l'Inde,  Samarabriae, 
citée  par  Pline  (Livr.  VI,  ch.  20)  et  habitant 
les  bords  de  l'Indus  n'a  rien  de  commun  avec 
le  nom  de  la  ville  de  Samarobriva  dos  Am- 
biani. — 

§4.  Histoire.  L'an  64  av.  J.  C.  (de  Rome  700), 
JuLES-CésAR,  à  son  retour  des  îles  Britanniques, 
tint  à  Samarobriva  les  états -généraux  de  la 
Gaule  :  c'est  ici  qu'il  laissait  les  équipages  de 
l'armée,  les  otages,  les  documents  et  les  provi- 
sions pour  le  quartier  d'hiver.  —  Plus  tard, 
l'an  362  de  J.  C.,  en  passant  par  Samarobriva 
(Amiens  à  cette  époque).  St.  Martin,  soldat 
dans  l'armée  romaine,  âgé  de  plus  de  30  ans,  et 
n'étant  encore  quecathécumène,  coupa  la  moitié 
de  son  manteau  pour  en  couvrir  un  pauvre  transi 
de  froid.  Il  reçut  le  baptême,  l'an  364,  et  devint 
évêque  de  Tours.  —  Ce  fiit  aussi  dans  cette  ville 
que  Valentinien  I  proclama  auguste  son  fils 
Gratibn  (l'an  367  de  J.  C).  — 

§  6.  Ambiatinum  ou  Ambiatinus  Vicus  (auj. 
Konigstuhl),  village  sur  le  Rhin,  à  2  lieues  au- 
dessus  de  Confluentos,  était  la  patrie  de  Cali- 
gula.  — 

§  6.  Monnaies  :  avec  la  légende  :  AM  P  ou  S  M  A. 
Cfr.  Revue  Kunismatique  Française.  An. 
1847,  Tom.  XII,  p.  76.  —  Attribution  aux 
Ambiani,  proposée,  avec  le  signe  du  doute, 
par  M.  DucHALAis,  refusée  par  M.  de  Barthé- 
lémy. —  La  légende  est  mieux  lue:  S  MIS  ou 
SIMP. — 

L.  ATREBATES.  —  Cité:  CIVITAS- 
ATREBATVM.  — Centre:  NEMETACVM. 

—  (en  flamand:  AtredU).  Auj.  Arras.  — 
[Atrebatae,  arum — Notit.  Imper.  ;  Atrebates, 
ium  =  dans  les  Mss.  du  moyen-âge  ;  Atreba' 
tium  ««■  Cluver,  1.  c.  ;  Atrebatum  «=  Vopis- 
cus  in  Carin.  cap.  XX  ;  Cellariuh,  1.  c.  ;  Ne- 
met€U!um  =  Itinéraire  d'Antonin;  Neme- 
tocenna  =  Hirt.  VIII,  47.  62  ;  mais  jamais 
Origiacum,  Optyiaxof^  cité  par  Ptolémée; 

—  ville  principale  des  Atrebates  dans  la  Gaule 
Belgique,  à  TE.  de  Bajacum;  auj.  Arras  sur 
la  Scarpe  (qui  se  jette  dans  le  Scaldis) ,  du  dé- 
part, do  Pas  de  Calais,  à  47^  M.  à  TE.  de  Cam- 
brai, à  7  au  N.  0.  d'Amiens.  —  Nemetacenses, 
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ium  =  NoTiT.  Imper.  ;  AtrehatictiS,  adj.  cfr. 
Trebellius  Pollio  dans  la  vie  de  Gallien,  ch. 
6;  AtrebcUensis ,  c].  —  Habitants:  Aire- 
hâtes,  um  =  Jul.  Caes.  BelL  Gall.  II,  4.  16. 
23;  Pline,  IV,  17;  Sidon.  Afollin.  Pane- 
gyriq.  Major,  y.  212;  Atrabates,  Atravates, 
Atrevates  =^  Norrr.  Imper.  ;  Atrehati,  Axçb- 
Pazoï  ==  Strabon,  FV,  p.  134;  Atribatii, 
AzQL^atioi  =  Ptolemée,  II,  9;  Artesii  = 
Cellarivb,  1.  c.  ;  (Atrebas,  atis  =  Caes.  IV, 
35;  V,  22.),  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  au 
N.  0.  des  Ainbiani;  dans  l'actuel  Artois  (Dé- 
part, de  Pas  de  Calais).  —  Atrebati,  id.  q. 
Atrebates;  Atrebatium,  AtrebcUum  id.  q. 
Atrebatae.  —  [Il  ne  faut  pas  confondre  ce  peuple 
uTec  :  Atrebatii,  Arçs^ctrioi,  Ptolemée  ,  1.  c. 
—  peuple  de  la  Britannia  Romana,  sur  la  Tha- 
mesis,  pour  la  plus  grande  partie  dans  l'Oxford- 
shire,  Bnckinghamshire,  Middlescx  et  le  Berk- 
shire méridionale.]  — 

\  1.  Histoire.  De  tous  les  chefs  de  la  révolte 
des  Gaules,  au  dire  des  historiens  (l'an  51  ay. 
J.  C.)  CoMiUB  fîit  le  dernier  à  réduire,  quoiqu'- 
une partie  de  ses  troupes  l'eût  abandonné  pour 
Éd  soumettre  à  César.  Il  no  lui  resta  qu'un  corps 
de  cavalerie,  avec  lequel  il  faisait  des  courses 
et  enlevait  les  convois  destinés  aux  quartiers 
d'hiver  des  Romains.  Volusenus  fut  chargé  par 
Antoine  de  tuer  Comius,  qui  voulut  fuire  dans 
la  Grande  Bretagne:  mais  au  moment  où  le 
vent  devint  favorable,  la  marée,  en  se  retirant, 
avait  laissé  à  sec  ses  vaisseaux.  Il  était  peidu, 
si  Volusenus  se  fut  approché  du  rivage.  Comius, 
pour  le  tromper  étala  toutes  les  voiles  au  haut 
des  mâts.  Le  Romain  qui  les  vit  de  loin  enflées 
par  les  vents,  le  crut  en  pleine  navigation,  et 
s'en  retourna.  L'Atrebate,  forcé  par  un  temps 
contraire  de  renoncer  à  son  projet,  soutint  en- 
core divers  combats.  Dans  le  dernier,  où  il 
fuyait,  Volusenus,  mal  accompagné,  courut  sur 
Comius,  qui  fondit  sur  lui  et  le  perça  à  la  cuisse 
avec  sa  lance.  Il  finit  par  se  soumettre.  Antoine 
lui  accorda  la  paix  à  condition  qu'il  donnerait 
des  otages.  — 

Jules- Cf.8AR,  après  avoir  pacifié  la  Gaule, 
vint  (l'an  51  av.  J.  C.)  passer  l'hiver  à  Neme- 
tacum.  Il  apprit  à  son  arrivée  la  soumission  de 
Comius.  — 

\  2.  Sous  les  empereurs,  Atrebates  (Neme- 
tacum)  était  une  rille  très -comment te.  Le 
fait  suivant  nous  le  prouve:  Gallien,  après 
avoir  perdu  la  Gaule,  se  mit  à  rire  en  disant: 
„La  républiqueest-elleruinée,  parce 
„que  nous  n'aurons  plus  d'étoffes  de 
„la  fabrique  d'Atrobates?'^  On  sait  que 
la  perte  des  plus  belles  provinces  était,  pour 
Gallien,  matière  à  plaisanterie.  — 

§  3.  Monnaies.  Cfr.  Revue  Num.  Fr.  An. 
1836,  T.  I,  p.  547  et  Id.  An.  1838,  T.  II,  p. 
5:  monnaies  avec  Commios,  deux  noms  de 
chefs?  Idem,  An.  1847,  T.  XII,  p.  73:  CAR- 


MANOS  —  ANDOB  —  CARMANOS  CO- 
MIOS  origine  méridionale.  Carmanoty  v^ta. 
de  lieu.  Ckirmanum  (Carman  ou  Carunan'.  — 
Andob  et   Comios,   chefs   Gaulois  du  miel 
(Duchalais  et  M.  de  Barthélémy)  :  ANDOB.  - 
Carmanoa^  cfr.  Revue  Numism.  Frakç.  JUl 
1847,  T.  XII,  p.  73.  Chef  d'un  peuple  Gaul.  ii 
des  provinces  du  Midi  et  non  des  AiféifoUi, 
des  Andecavi  ou  d*  Andematunum,  m^tiopù- 
des  Lingons  (Duchalais,  de  Barthélémy  .— 
COM-COMI- COMMIOS.    ComÎBS,  R»i  6^ 
Atrebates  r  cf.  Retue  Numism.  Fr.  An.  X'tsSK 
Tom.  I,  p.  147,  —  Ib.  An.  1838,  T.  II.  pi. 
Vignette.  4  avec  Carmanœ.  —  la  An.  IWl 
Tom.  VII,  p.  225.  370.  —  Ib.  An.  1846,  T.«i 
XI,  p.  408.  Le  titre  de  roi  des  Atrebates  refiL* 
à  Comius  (Duchalais  et  de  Barthélemv  :  c«% 
pièces  sont  de  fabrique  méridionale  r  I&  As. 
1847,  Tom.  XII,  p.  73.  373.  —  N  EH  ET.  Cl 
Rev.  Num.  Fr,  An.  1841,  Tom.  VI,  p.  371. 
accepté  par  Lelewel  pour  les  Nemètes  ou  pour 
Nemeiacum  des  Atrebates,  semble  à  M.  m 
LA  Saussate  être  de  Nismes,  Nemau.  —  Vor 
encore:  Rev.  Num.  Fr.  An.  1847,  Tom.  XI L 
p.  373  :  Sur  une  médaille  bretonne  avec  Is  W- 
gende  TINK.  attribuée  à  Commios,  pv  M 
Beale-Pobt.  —  VIR-VIRI,  sur  les  mékiiW 
de  Commius.  Voy.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1^47. 
Tom.  XII,  p.  373,  d'après  M.  Bkale-Post.  - 

LLMORINI.— Cité:CIVITAS-MORINO 
RVM.  —  Centre:  TERVANNA.  —  Tu- 
ROUANNE.  [Morini,  cf.  ProLJÊxéE,  II,  9,  K  i. 
II,  9,  3,  =  MoQivoi;  Viroll.  Aeneid.  VIII 
727;  Strabon,  IV,  194;  199,  200;  TiOî 
Hist.  IV,  28;  Caes.  Bell.  Gall.  IV,  21;  Pox- 
poNius  Mêla,  III,  2;  Pline,  IV,  17,  Si: 
Cellarius,  II,  3;  184  sq.;  —  peuple  de  li 
Gaule  Belgique,  selon  Wersbbe  dans  la  pai*vi 
septentrionale  de  la  Picardie,  où  Jules -C<st: 
s'embarqua  pour  la  Grande  Bretagne.  Les  ville* 
de  cette  contrée  étaient:  Ctvitas  MoRCtoin 
ou  Teruanna,  Teruenns,  Castsllux  Mou* 
NORUM  et  Itius,  Icxîius-  un  port  de  mer.]  — 

§  1.  Géographie.  Les  Morini,  partie  0.  ^ 
L* Artois,  comprenant  les  anciens  àiocèmcf- 
BouLooNE,  St.  Omsr  et  Yfbbs,  au  N.  E.  c^ 
Atrebates,  étaient  ainsi  appelés  à  cause  de  ker 
situation  sur  la  mer:  c'est  pourquoi  VnfiOJ 
les  met  au  bout  du  monde,  en  disant:  eztrfw- 
que  ?Mminum  Morini.  — 

§  2.  Histoire.  Jule^-César  (Van  56  st.  J.  C.. 
de  Rome,  698)  marcha  contre  oe  peaple  moi 
aux  Ménapiens.  Comme  leur  pays  était  oonrer. 
do  bois  et  de  marais,  ces  Barbares  s'y  ivtii«rts' 
avec  leurs  effets.  Le  général  romain  les  j  poci^ 
suivit,  faisant  abattre  leurs  immenses  forets,  h 
était  déjà  parvenu  jusqu'à  la  retraite  des  bestûo 
et  des  bagages,  lorsqu'il  fallut  abaadoBKr 
l'entreprise,  les  pluies  continuelles  ne  lai  p^' 
mettant  pas  de  tenir  son  année  sous  des  tmtn 
On  se  contenta  de  ravager  le  psys-  — 
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J  3.  Taruenna,  Teboubnnb,  sur  la  Lys,  à 
5  lieues  aa  8.  0.  de  Castellum  Morinorwn 
(Cassel),  à  6 1.  à  l'O.  de  Minariacum  (Esterre), 
et  à  12  au  N.  0.  de  Nemetacum.  Cette  ancienne 
et  principale  ville  des  Morins  existait  du  temps 
de  César.  Elle  fut  prise  par  les  Vandales,  et  de 
yiUe  romaine,  elle  devint  ville  germanique. 
Taruenna  a  été  détruite  entièrement  par  T  em- 
pereur Charles  V.  — 

§  4.  Gesoriacum,  ensuite  Bononia  (Boulogne 
sur  Mer),  à  10  lieues  do  Taruenna.  Ce  fut  dans 
co  port  que  l'empereur  Claudb  s*embarqua 
pour  passer  dans  la  Grande  -  Bretagne.  —  Ca- 
B.AUsrus,  tyran  de  la  Grande  Bretagne  et  usur- 
pateur du  titre  d'Auguste,  était  midtre  do  Ge- 
soriacum.  Conbtance-Chloks  lui  enleva  cette 
place ,  pour  l'obliger  de  se  tenir  enfermé  dans 
l'île.  Plus  tard,  ce  prince  s'embarqua  à  ce  port, 
ot  descendit  duis  la  Grande  Bretagne  avec  son 
fils  Constantin.  — 

§  5.  Itiut  Portus  (Witsand),  port  des  Morini, 
sur  IoFretum-Gallicum  (Pas  de  Calais).  C'est 
d'ici  que  César  fit  voile  pour  effectuer  une  de- 
scente dans  la  Grande  Bretagne.  Sa  flotte  était 
composée  de  galères  armées  en  guerre  et  de 
vaisseaux  de  transport,  qui  portaient  une  voi- 
lure. — 

§  6.  Ulterior  Portus,  auj.  Calais,  à  2  lieues 
à  l'O.  de  Marci  (Mark),  et  à  3  1.  au  N.  E. 
d'I  tins -Portus.  C^ar  destina  oe  port  à  l'em- 
barquement de  sa  cavalerie.  Il  en  fit  aussi  partir 
•18  vaisseaux  de  cbarge,  qui  avaient  été  retenus 
par  les  vents  contraires.  — 

§  7 .  Monnaies  :  avec  la  légende  :  M  O  R I N I .  — 
Cf.  Rbvue  Numismat.  Franc.  An.  1842,  Tom. 
VII,  p.  221.  —  Idem.  An.  1846,  Tom.  XI,  p. 
261.  —  Idrm.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  317. 
PI.  XIII.  —  Idrm.  An.  1848,  Tom.  XIII,  p. 
325.  —  Idem.  An.  1849,  T.  XIV,  p.  405.  — 
Idem.  An.  1850,  Tom.  XV,  p.  5.  Attribution 
des  monnaies  aux  Morins,  combattue  par  M. 
Hrumant.  — 

LU.  MENAPII.  —  fcité:  CIVITAS-ME- 
NAPIORVM.  —  Centre:  CASTELLVM- 
MENAPiORVM.  —  Auj.  Cassel.  [Menapii, 
cf.  JuL.  Caes.  II,  4;  III,  28;  IV,  4;  VI,  2.  5; 
Strabon,  IV,  134;  Pline,  IV,  17;  Mêvanioi 
•^=  Ptolémée,  II,  9  ;  Dion  Cassius,  XXXIX, 
p.  3  ;  Cellarxus,  l^ot.  Orb.  Ant.  II,  3  ;  162. 
163;  comp.  Pbrtz,  Monumenta  Germaniae 
Historica,  etc.  Scriptorum  T.  I.  Ilannoverae, 
1826.  in-Fol.  vid.  p.  445.  618.  619,  —  les  Mb- 
ifAPn,  peuple,  assez  important  do  la  Graule 
JSelgique,  entre  le  Rhin  et  la  Meuse,  dans  la 
partie  septentrionale  du  Brabant.  Ils  s'éten- 
daient jusque  dans  la  contrée  de  Jt^icH  (Julia- 
cum,  plus  tard  Flandre)  et  ensuite,  selon  Tacite, 
llist  IV,  28,  ayant  été  chassés  par  les  Usupiens 
et  les  Tonctères  de  la  Germanie  et  de  la  rive 
droite  du  Rhin,  ils  se  retranchèrent  sur  la  rive 


gaucho,  d'où  ils  s'étendirent  entre  le  Mosa  et  le 
Scaldis.  Ils  n'avaient  alors  aucune  ville,  et 
habitaient  des  cabanes  éparses  au  milieu  des 
bois,  des  marais  et  d'autres  lieues  inaccessibles. 
Comp.  Wersbbb,  XJeber  die  Vôlker  des  alten 
Teutschlands.  Haunover,  1826.  in-4?  —  Menfa- 
piorum  Cattellum,  Mtvantœv  xacrtliov  =» 
ProLiMÉE;  Tables  de  Peutinoer,  H.  ce; 
Castellum  ==  Itinéraire  d'Anton  in  ;  d'après 
Wersebb  =^  Mont  CoHsel  en  Flandre,  sur  le 
Mosa,  à  2  lieues  au  S.  de  Blariacum  (Blerick), 
à  4  au  N.  E.  de  Catualium  (iloel  ou  lléel)  à 
lia  l'O.  de  Gelduba,  et  à  14  au  S.  de  Ceve- 
LUM  (Cuick).  Castellum-Menapiorum 
était  une  place  qui  fut  forcée  do  se  soumettre  à 
César:  ses  habitants,  hors  d'état  de  se  défendre, 
s'étaient  cachés  au  fond  do  leurs  bois  et  dans 
leurs  marais.]  —  Menapiscus  y  i,  ou  pagus, 
cf.  Cluver.  II,  78;  3.  Ciironic.  Gothor.  II, 
680,  une  partie  de  Flandre,  dont  la  définition 
est  incertaine.  — 

LUI.  NERVII.—  Cité:  CIVITAS-NER- 
VIORVM.  — Centre:  BAGACVM.  Bavai. — 
[Nervii,  cf.  Caes.  V,  39  ;  Strabon,  IV;  Pline, 
IV,  17;  Tacit.  Hist.  IV,  56.  66.  79;  German. 
28;  —  peuple  de  la  Germanie  seconde  (Gallia 
Bclgica),  d'après  Jules  -  César  et  Tacite  issu 
des  Germains ,  et  d'après  Appien  des  Cimbres 
et  Teutons,  sur  les  deux  rives  de  Sabis  (Sambre), 
dans  le  Hennegau.  Ils  habitaient  la  Flandre, 
le  Hainaut  et  le  Cambresis.]  Cotte  nation ,  une 
des  plus  puissantes  de  la  Gaule,  pouvait  mettre 
50,000  hommes  sur  pied.  Les  dépendances  des 
Nerviens  s'étendaient  dans  la  Flandre  jusqu'à 
la  mer,  dont  le  rivage  a  été  appelé  Nervicanus 
Tractus. 

§  1.  LesNervIent,  nation  fièroet  indomptable, 
d'origine  germanique ,  n'avait  de  passions  que 
pour  les  armes.  £Ue  no  souffirait  point  qu  on 
apportât  du  vin  dans  son  territoire ,  parce  qu* 
eue  regardait  cette  boisson  comme  capable  d'a- 
mollir le  courage  (c'est  justement  le  contraire 
qui  .se  pratique  aujourd'hui  chez  les  descendants 
de  cette  nation!).  Elle  écartait  aussi  soigneuse- 
ment tout  ce  qui  pouvait  faire  naître  le  godt 
du  luxe.  Les  belliqueux  Nervicns  considéraient 
la  servitude  comme  le  comble  de  l'ignominie. 
Leur  ville  principale  était: 

§  2.  Bagacum  ou  Baoacam  (Bacacam).  Dans 
LES  Tables  dePeutinoer:  Bacacam  Nervio- 
rum,  {Bavât)  au  centre  du  Hainaut,  à  2  lieues 
au  N.  de  Quartensis  locus  (Quarte  8ur  la 
Sambre),  à  4  à  l'E.  de  Fanum  Martis  {Fam- 
mars)^  à  6  au  S.  E.  de  Pons  Scaldis  {Escaut- 
Pont)  et  à  16  à  l'E.  de  Nemetacum.  Cette 
capitale  des  Kerviens  n*a  jamais  pu  se  relever 
du  ravage  des  Barbares  du  Nord,  qui  la  ruinè- 
rent. On  j  découvre  encore  les  vestiges  d'une 
grande  enceinte ,  de  plusieurs  acqucducs ,  d*un 
cirque,  etc.,  et  les  restes  de  7  grands  chemins 
qui  partaient  du  milieu  de  la  ville. 
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§  3.  Histoire.  Les  Nerviens  entreprirent  d'in- 
cendier le  camp  des  Romains,  commandés  par 
Q.  CicÉRON,  l'an  54  av.  J.  C.  Après  l'avoir  en- 
fermé d'un  large  fossé,  ils  y  lancèrent  des  balles 
d'argile  enflammées  et  des  javelots  brûlants.  Le 
soldat,  au  dire  des  historiens,  vit  consumer  son 
bagage  et  sa  cabane  couverte  en  chaume ,  sans 
quitter  son  poste:  chacun  ne  s'occupait  qu'à 
combattre  et  à  repousser  l'ennemi.  Deux  centu- 
rions: PuLFio  et  Yakenus  s'y  disputèrent  le 
prix  delà  bravoure.  Dans  le  plus  fort  de  l'action, 
le  premier  dit  à  son  camarade  :  voici  l'occasion 
de  décider  nos  anciennes  querelles;  voyons  qui 
de  nous  fera  preuve  d'une  plus  grande  valeur: 
en  même  temps  il  s'élance  hors  des  retranche- 
ments. Yarenus,  piqué  d'honneur  le  suit  Pidfio 
tue  un  Nervien,  mais  il  est  enveloppé,  son 
camarade  court  à  lui,  le  dégage,  et  se  trouve 
dans  le  même  péril.  D  est  i  son  tour  délivre 
par  Pulfio.  Ainsi  les  deux  rivaux  se  furent 
mutuellement  redevables  de  la  vie.  Césab,  avert  i 
du  danger,  accourut  avec  deux  légions,  défit  les 
Gaulois,  et  sauva  l'année  de  Cicékon.  — 

LIV.  VEROMANDVI.  —  Cité:  CIVITAS- 
VE ROMAN DVORVM.  —  Contre:  AV- 
GVSTA-VEROMANDVORVM.  —  St.  Quen- 
tin. [Veroinandiii,  Yiromandui,  cfr.  Jul.  Caes. 
BeU.  Gall.  II,  4  ;  Punk,  IY,  17  ;  Romandyes, 
Pofuxvdvsç  =  Ptolémée  ,  1,  c.  ;  —  peuple  de 
la'Gaule  Belgique  Seconde,  entre  les  Nerviens 
au  N.  et  les  Suessiones  au  S.  non  loin  des  Atre- 
bâtes,  sur  la  côte  orientale  de  la  Picardie,  dans 
le  Vermandois,  dans  une  contrée  au-dessus  de 
l'Isaka  (Oise).  Ce  peuple  puissant  pouvait 
armer  100,000  mille  hommes  ;  il  entra  dans  la 
confédération  des  Belges  contre  César,  et,  à  la 
bataille  qui  eut  lieu  sur  les  bords  du  Sabis  (la 
Sambre)  deux  légions  romaines  repoussèrent  les 
Yeromandui;  mais  elles  no  purent  les  rompre.] 
Leur  ville  principale  était  : 

§  1.  Augusta  Veromanduorum,  auj.  St.  Quen- 
tin, en  russe:  CaHKrB-KaHxeHi.  [cf.  Inst- 
kaired'Antonin;  ProLéMiE,  IL  ce.  ;  Augusta 
Viromandtiorum  =»  Annales  Bertiniani, 
1.  c.;  Quintinopolis ;  Sanquintinum;  Yirman- 
dense  Oppidum  =  Grégoike  de  Toubs,  1.  c.  : 
Fanum  St.  Quintini  =  Hadb.  Yalbsius, 
L  c;  auj.  St.  Quentin,  ville  et  forteresse  sur 
la  Somme,  dans  le  départ,  de  l'Aisne,  à  5  lieues 
au  N.  de  Noviomagus  (Noyon),  à  9  au  S.  E.  de 
Rodium  (Boie),  &  10  au  N.  de  Noviodunum,  e^ 
à  12  à  l'O.  de  Yerbinum  (Vervins)'].  —  A 
('uthCf  village  de  Yermandois,  naquit  en  1602 
le  célèbre  Ramus  ou  La  Ramée  (Pierre)  t  en 
1572,  en  martyre  pour  le  Protestantisme.  On 
a  de  lui:  I.  Deux  hYresd'Arithmétiqueet  27  de 
Géométrie,  fort  au-dessousde  sa  réputation.  II. 
Un  Traité  de  Militià  Caesaris,  et  III.  (le  meil- 
leur): De  Moribtu  Veterum  Gallorum.  — 

§  2. 8t.  Quentin  avait  été  plusieurs  fois  livrée 
au  pillage  par  les  Barbares,  fut  ruinée  par  les 


Yandales,  les  Alains  et  les  Bonrguignoas.  — 
[Saint^ALépa&d,  qui  en  a  été  l'Evêqne,  b  m- 
ant  sans  cesse  exposée  aux  ooniaesdeeespeaplô. 
prit  la  résolution  de  transférer  le  siège  rpb- 
oopal  à  Noviomagus,  place  imprenable,  qù  «s 
devenue  une  ville  considérable,  et  a  es  fe  tis» 
de  Comté-Pàirie  Ecclésiastique.]  — 

i  S.  Monnaies.  Avec  la  légrade:  VER.  = 
Veromandui.  Cfir.  Revue  Nuxismat.  FaA5<-. 
An.  1838,  Tom.  III,  p.  305.  306.  —  VERÔ. 
Ibid.  Article  de  H.  le  maïqnia  de  Lagot  — 

LY.  SVESSiONES.  —  Cité:  CIVITAS- 
SVESSIONVM.  —  Centre:  AVOVSTA- 
SVESSIONVM.  —  NOVIODVNVM.  H 
SoissoNs.  [Suessiones,  Suesêones,  cfr.  Jn. 
Caes.  BeU.  GalL  YIII,  6  ;  Titb-Livb,  EpLt  L 
104;  Pline,  IY,  17;  en  grec:  £oviC9mni. 
Sovtcotcvkç  =  Stbabon,  L  c;  SoesvinK  - 
Itinébaike  d'Antonin,  262. 380;  OvHêvrti 
-«ProLÉMéE,  Le  ;  —  peuple  de  laGankBeir* 
que,  entre  les  Yeromandui,  Bemi,  SilvBDeeti  ^ 
Bellovaci,  gouverné  par  leur  propre  chef.]  Lee 
ville  principale  était: 

i  1.  Novimlunum,  Auousta  SusasunorM,  isj 
SoisaoNs  (en  russe:  GyaccoHi»),  sur  TAimi 
[Y Aisne),  à  7  lieues  au  S.  de  Ccatra-Agiosia 
[Condran),  à  14  au  S.  0.  de  Dnro-GortiinB. 
et  à  13  au  S.  E.  de  Catusiacum  (Chaouri'.  \m 
Suessiones  (le  Soissonais  et  le  Laoïioift'  bat- 
taient à  rO.  des  Rémois.  — 

§  2.  Les  représentants  que  les  Râni  enrovr 
rent  à  César,  l'an  57  av.  J.  C,  de  Rome  6i>;, 
lui  apprirent  que  les  Suessiones,  leun  rviàm, 
possédaient  un  pays  vaste  et  très- fertile,  qc^ 
leur  roi  se  nommait  Galba  ,  et  quli  csnse  àr 
son  équité  et  de  sa  prudence,  on  loi  avait  dt^cA 
d'un  commun  accord  le  oommandement  de  tous 
les  troupes;  qu'il  était  maître  de  12  vilki,  ^ 
qu'il  devait  fournir  50,000  hommes  à  la  li^ 
des  Belges.  —  CisAR,  étant  entré  chei  kt  So»- 
siones,  arriva  (l'an  57  av.  J.  C.)  devant  Xotw 
DUNUM  qu'il  ne  put  prendre  d*emblée,  à  eu» 
de  la  largeur  des  fo«és  et  de  la  haotevr  ft» 
murailles.  Il  se  retrancha  et  fit  oonstraÎR  èe 
machines  pour  le  siège.  Les  habitants  étum 
de  ces  ouvrages,  députèrent  vers  les  Bmhi» 
et  of&irent  de  se  rendre.  César,  à  la  priée  Cft 
Rémois,  reçut  la  ville  à  composition.  — 

§  3.  Monnaies.  On  en  connait  de  Yéfe^^ 
Mérovingienne  aux  légendes:  SVESSIONtS* 
FIT.  Soissons.  —  BETTO|MO.  —  BETTO 
NI.  —  BITVEGARIO  •  •  •  I.  Cfr.  RïV.Xni 
Franc.  An.  1836,  Tom.  I,  p.  407.  PL  11.  - 
ELALIVS.MO.  Ibidem,  p.  323.  PL  IX  - 
RAGNEMARO  MO.  — 

LVL  REMI.  —  Cité:  CIVITAS-REMO- 
RVM.  —  Centre:  DVROCORTORVH. - 
Reims.  —  [Reml,  Shemi,  en  grec:  Pi^^oi^ 
cf.  Jul.  Caesar.  II,  3.  5  ;  Tactt.  ffist.  IV,  6î: 
Pline,  IV,  17;  PiOL^és,  Le.;—  peopt  ^ 
la  Belgique,  plus  tard  réuni  à  celai  de  la  G^'- 
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habitait  sur  les  bords  de  la  Marne ,  qui  consti- 
tuait sa  firontière  méridionale,  et  le  fleuve  Axona 
(Aisne)  celle  du  Nord.  Leur  Tille  principale 
était  DuBocosTORUM  —  Reims  (en  russe: 
PeuMci»).  Gfir.  Ammiisn  Mascbllin,  XY,  27, 
qui  l'appelle  Bemi;  Psbts,  I,  93.  99.  etc.; 
RE  MO  '^  légende  sur  les  médailles;  Rbkana 
civiTAB  ou  Œvikis  Betnarum,  cf.  Pestk:  I, 
473.]  —  DurOCOriorum  prit  ensuite,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  le  nom  de  Rémi,  Beims. 
Elle  était  située  à  5  lieues  au  8.  E.  de  Fines, 
Fîmes,  autant  au  N.  0.  de  Basilia  (Ecole),  à 
6  1.  an  S.  0.  de  la  Koviomagus  (la  NeuviUé) 
et  à  19  au  8.  0.  de  Yerodunum.  Les  Barbares 
du  Nord  qui  inondèrent  la  Gaule ,  prirent  de 
force  Durocortorum.  S.  Nicaise,  Evoque  de  la 
ville,  alla  au  devant  d'eux  en  chantant  des  can- 
tiques sacrés.  Il  se  présenta  courageusement  à 
la  porte  de  l'église  de  S-te  Marie,  qu'il  avait 
fait  construire  dans  le  châteifti,  et  comme  il 
récitait  le  verset  du  psaume  CXVIII:  „Mon 
âme  s'est  collée  sur  le  pavé,*'  il  reçut  un 
coup  d'épée  qui  lui  trancha  la  tâte.  —  Elitrope, 
soeur  du  saint  prélat,  voyant  que  les  Barbares 
se  préparaient  à  l'insulter,  se  jeta  au  visage  du 
meurtrier,  lui  arracha  les  yeux,  et  par  cette 
sainte  fureur  elle  provoqua  celle  de  ses  bour- 
reaux, qui  la  hachèrent  en  mille  morceaux.  — 

§  1.  Les  Rémi  (le  R^oib)  étaient  situés  à 
rO.  des  Verodunenses,  dans  la  Belgique  Se- 
conde (qui  faisait  partie  de  la  Champagne,  de 
l'île  de  France,  de  la  Picardie  et  de  la  Flan- 
dre). — 

{  2.  Hittoire.  L'an  57  av.  J.  C,  à  l'approche 
de  César  sur  la  frontière  des  Belges,  les  Bemi 
lui  ofrirent  de  lui  ouvrir  les  portes  de  leurs 
villes  et  de  lui  fournir  des  vivres.  César  leur 
ordonna  de  lui  amener  dans  son  camp  leur  Sé- 
nat et  les  principaux  citoyens,  dont  il  retint  les 
enfants  en  otages.  H  tira  des  Rémois  des  lumières 
favorables  pour  son  entreprise.  — 

§  3.  Monnaies.  —  Rbmi,  peuple  de  Reims. 
Cf.  Revue  Numibm.  Fkanç.  An.  1836,  Tom. 
1,  p.  147.  —  Idem.  An.  1838,  Tom.  III,  p.  81. 
avec  la  légende:  REMOS  —  ATISIOS.  — 
Idem.  An.  1842,  Tom.  VII,  p.  870.  —  Idem. 
An,  1847,  Tom.  XII,  p.  317.  223.  PI.  XIV.  = 
Médaille  muette,  et  une  avec  VARTICE,  attri- 
buée à  Veetiso,  chef  commandant  de  la  Ca- 
valerie Rémoise,  vers  l'an  50.  —  Idem.  An. 
1848,  T.  XIII,  p.  325.  —  Idem.  An.  1850, 
Tom.  XV,  p.  301.  —  Idem.  An.  1853,  Tom. 
XVIII,  p.  13.  15.  Attribution  de  la  médaille 
d'argent  du  chef  CRICIRVS.  à  l'Est  de  la 
France,  vers  les  Bemi.  PL  I.  REMO.  —  Idem. 
An.  1854,  Tom.  XIX,  p.  143.  —  Idem.  An. 
1855,  Tom.  XX,  p.  174.  PL  V.  —  CRICIRV- 
NtS.  Cfr.  Revue  Numibm.  Fbanç.  An.  1836, 
Tom.  I,  p.  387,  PL  X.  — 

LVIL  EBVRONES.  —  Cité:  CIVITAS- 
TVNORORVM.  —  Centre:  ADVATVCA  ou 


ATVATVCA.  Tongres.  [Ebiirôliet,  um  « 
Pliub,  IV,  17;  Cab8.  GalL  II,  4;  IV,  6;  V, 
28;  VI,  24.  34.  36.  43;  Aeneas  Flobus,  III, 
10;  —  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  sur  les 
deux  rives  de  la  Mosa,  probablement  dans  la  pro- 
vince de  Jûlich  actuelle,  et  dans  la  province 
néerlandaise  de  lAmburg ,  près  Hasselt,  mais 
pas  en  Gueldre.  Selon  César  ils  avaient  une 
ville  du  nom  d'Atuatuca.  Leun  localités  ont 
été  occupées  par  les  Tungres  (Tungri)  qu'on 
doit  considérer  pour  le  même  peuple.]  —  Quel- 
ques-uns  pensent  cependant  que  les  Tunoei 
étaient  tout  un  autre  peuple  germanique,  d'une 
race  différente^  et  qui  vinrent,  après  l'extinction 
des  Eburones  par  Césab,  occuper  leur  canton. 
Mais  c'est  un  tait  qui  reste  encore  à  prouver. 

\  1.  Histoire.  Les  Ebuuones  (le  Èrabant) 
et  le  pays  de  Liège,  que  les  villageois  pronon- 
cent LiéiMe(en  russe:  Me-Jl^-h,  iecci»),  nation 
germanique,  avaient  pour  chefs  du  temps  de 
César,  Ambiorel  et  Cativulcus  [l'an  54  av. 
J.  C],  qui  après  avoir  accordé  le  passage  à  une 
légion  romaine,  usèrent  de  la  trahison  et  la 
firent  exterminer.  A  la  nouvelle  de  cette  perfidie. 
César,  pénétré  de  douleur,  laissa  croître  ta  barbe 
et  ses  cheveux  [signe  d'un  grand  deuil  chez 
les  Romains].  Il  ne  se  rasa  point,  qu'il  n'eût 
vengé,  par  la  destruction  entière  de  cette  nation, 
le  sang  de  tant  de  braves  soldats  qu'elle  venait 
de  répandre.  Ainsi  l'an  53  av.  J.  C.  (de  Rome, 
701),  Jules -Cl^s AU,  voulant  exterminer  les 
Eburones  fit  transporter  dans  Atuatuca  [Atua- 
tuca,  ensuite  Tunori,  Tongres,  à  9  lieues  au 
N.  E.  de  Pemiciacum  (Prenson  ou  Brenchon), 
à  12  au  N.  0.  do  Fons-Tungrorum  (Spa),  à  15 
au  N.  E.  de  Geminiacum  (Gemhlours),  et  à  25 
à  l'O.  de  Colonia-Aobippika  (Koln)]  les'  ba- 
gages de  toute  son  armée.  La  nation  entière 
fut  complétemçnt  détruite,  et  ceux  qui ,  cachés, 
évitèrent  le  fer  de  l'ennemi,  furent  réduits  à 
mourir  de  faim.  Ambxo&ix  trouva  moyen  de 
s'échapper  dans  Arduenna-Sylva. 

§  2.  On  a  prétendu  que  Dioclétien,  qui  du 
rang  le  plus  obscur  parvint  à  la  pourpre  im- 
périale, étant  à  Tungri,  une  druidesse  lui  re- 
procha son  avarice.  „Je  dévie  ndrai  „libé- 
ral*',  lui  répondit  le  jeune  officier,'*  quand  je 
serai  „empereur'*.  La  dbuidesse  repartit, 
„ne  prétendes-pas  plaisanter,  vous  le 
„serez,  lorsque  vous  aurez  tué  un  san- 
„glier."  Cette  prédiction,  que  Dioclétien  pre- 
nait à  la  lettre,  n'était  qu'un  jeu  de  mots.  Il 
alla  souvent  à  la  chasse,  oh  il  s'attachait  à  tuer 
des  sangliers,  et  il  répétait  à  chaque  élection 
d'empereur:  „Je  tue  le  sanglier,  et  les 
„autres  le  mangent'*  Ayant  tué  Aper  (mot 
latin  qui  signifie  sanglier),  l'assassin,  et  beau- 
père  de  NuMéRiEN,  il  s'écria:  „J'ai  enfin 
tué  le  sanglier  auquel  estattachémon 
destin.**  Il  fut  élu  après  empereur  à  Chalké- 
doine,  le  17  septembre.  — 
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^.  3  Monnaies:  Avec  la  légende:  EBVRO. 
EhuroneSy  peuple  habitant  la  Belgique,  pays 
de  Liège.  Cfr.  Revue  Numism.  Franc.  Ajl 
1836,  Tom.  I,  p.  147.  —  Idem.  An.  1839,  Tom. 
IV,  p.  403.  —  Idem.  An.  1840,  Tom.  V,  p. 
258.  DVRNACO  —  EBVRO.  Signe  d'alliance 
entre  les  Neiriens  de  Toumay  et  les  Eburons 
(M.  DE  LA.  Saussate).  —  Idem.  An.  1846, 
Tom.  XI,  p.  409.  EBVRO  aux  Eburanes 
(Duchalaib).  —  Aux  Ebuiovices  (de  Barthé- 
lémy). —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  91. 
TAMBILO  —  EBVRO,  attribution  aux  iS^fei*- 
rovices  (de  Barthélémy).  —  ibidem,  p.  238. 
247.  PI.  11.  AMBI  — EBVRO.— AMBIORIX 

—  EBVRO.  =  Lectures  fausses.  Comp.  AMB! 
— AMBIL— AMBILO  -  AMBILI  avec  EBV- 
RO dans  la  Revue  Numismat.  Franc.  An. 
1839,  Tom.  IV,  p.  403.  —  Idem.  An,  1842, 
Tom.  VII,  p.  371.  —  Idem.  An.  1846,  Tom. 
XI,  p.  409.  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  Xll,  p. 
247.  266.  PI.  11.  Ambilo,  chef  des  Fburons, 
confondu  mal  à  propos  avec  Ambiorix.  — 
[Tambilo,  lecture  qui  ne  peut  pas  être  admise.] 

—  Idem.  An.  1848,  Tom.  XIII,  p.  348.  — 
Idem.  An.  1855,  Tom.  XX,  p.  86.  DVRNAC* 
EBVRON.  publié  par  le  marquis  de  Lagoy. 
Ce  dernier  mot  est  douteux.  —  ibidem,  p.  150. 
EBVROV?  (Comp.  Dumacus  et  Ibruix).  — 
Quant  au  nom  du  chef  des  Eburons  =  Ambio- 
rix, cf.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1836,  Tom.  I,  p. 
147.  —  Idem.  An.  1838,  Tom.  III,  p.  328.  — 
Idem.  An.  1839,  Tom.  IV,*  p.  403.  —  Idem. 
An.  1842,  Tom.  VII,  p.  371.  —  Idem.  An. 
1846,  Tom.  XI,  p.  409.  —  Idem.  An.  1847, 
Tom.  XII,  p.  247.  PL  11.  Mais  il  est  à  observer 
que  le  nom  d' Ambiorix  n'existe  pas  sur  Iof 
monnaies.  — 

LVm.  TREVERI.  —  Cité:  CIVITAS- 
TREVERORVM,  —ou  TREVIRORVM. — 
Centre:  AVOVSTA-TREVIRORVM.  — Trê- 
ves. [Treveri,  cf.  Caes.  Bell.  Gall.  V,  3;  VI,  2. 
32 ;  Tacit.  Annal.  1, 41  ;  III,  42  ;  German.  28 ; 
PoMPONius  Mêla,  III,  2;  Treviri,  =  Pline, 
rV,  17;  Tribori  «=  en  grec:  Tçifioçoi  => 
Ptolémée,  1.  c.  ;  —  grande  nation  Germanique 
qui  s'étendaient  des  rives  du  Rhin  jusqu'à  la 
Meuse  (Maas,  Patabus  fluvius)  et  dont  la  cava- 
lerie s*est  spécialement  distingué  pendant  les 
guerres  contre  les  Romains.  Plus  tard  les  Ro- 
mains et  les  Ubiens  (Ubo  aux  environs  de  Co- 
logne) occupèrent  le  Rhin,  et  c'est  pour  cette 
raison  que  Pline  exclue  les  Treviri  du  nombre 
des  habitants  du  Rhin.]  —  Au  moyen-flge:  An- 
cien électorat  de  Trêves.  — 

§  1.  Histoire.  L'an  53  av.  J.  C,  à  l'arrivée 
des  Romains,  deux  seigneurs  puissants,  Cinoé- 
TORix  et  Indutiomarus,  se  disputaient  la  su- 
prême autorité.  Cingétorix,  le  plus  faible  se 
jeta  entre  les  bras  de  César.  Son  concurrent 
assembla  des  troupes,  mit  en  sûreté  les  femmes, 
les  enfants,  dans  le  fond  de  la  forêt  des  Ar- 


DSNNE8  (les  monnaies  [an  nom  de 
indutiomanis?  —  GERMAN-INDVTITlLLel 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  ^ 
attribution  douteuse  à  Indutiomare],  —  qc'ai 
7  trouve  aujourd'hui  ponuasent  constater  ce  fait , 
et  se  prépara  à  soutenir  la  guerre.  Ajuu  i-j 
abondonné  de  la  plupart  de  ses  alliés,  il  prit  1» 
parti  de  la  soumission;  mais  bientôt,  jakôi  dé» 
caresses  que  César  faisait  à  son  rival,  il  » rp» 
tira  le  dépit  dans  le  coeur  avec  le  desBein  <£ 
renouveler  la  guerre.  Il  sollicita  en  vala  \v^ 
pui  des  Germains.  Réduit  aux  foitses  natunal^rt 
il  attaqua  les  quartiers  de  Labienub,  qui  «rr 
avec  ses  troupes.  Indutiomabus  fut  tué  sq  pu- 
sage  d'une  rivière,  et  son  parti  se  dissipa  — 

\  2.  Augusta-Trevirorum,  ensuite  Turoi. 
Trêves,  en  allemand  :  îricr  ;  en  russe  :  Tpfn . 
ville  principale  des  Trereiii  sur  la  Moselle,  i 
1  lieue  au  S.  de  Palatium  ($faU)  i  ^  3  saS  i 
d'Andethanna  ^(^tenuu^),  à  13  à  l'E.  d\)p- 
launum  (Ârlon),  à  25  au  N.  E.  d*£piisuin  (  Imi* 
et  à  46  au  N.  E.  de  Durooortomm.  Cette  rL- 
considérable,  devenue  colonie  romaine,  fat  kaî- 
temps  regardée  comme  TaiBenal  et  le  si«gf  w 
l'empire  dans  la  Gaule  septentrionale,  et  lerr.: 
de  résidence  &  plusieurs  empereura.  —  0  y  tm: 
aussi  un  ateiier  monétaire  très-importaat,  ^s: 
fonctionnait  à  l'époque  de  Constaxtdî  u 
Grand  et  de  ses  suooesseurs.  Le  PBoa'XATw 
MONETAE  (intendant  des  monnaies)  qui  j  rcsl- 
dait  faisait  signer  le  nom  de  la  ville  de  Trk^ 
ordinairement  à  Texeigue,  de  la  manière  <s> 
vante:  T«P.  «=*  Trevirorum  (moiwto^' piw«- 
rator.  —  P«TR.  =*  Procnrator  [monetae]  Trer- 
rorum.  —  S-TR.  =  Sacra  (moneta)  TVeriiw» 
—  TR'S.  =  Trevirorum  sacra  (moiutai. 

§  3.  Dans  la  guerre  de  CrviLia  (Seigneur  Ik- 
tave),  contre  Vespasien,  Crriaus,  génén!: 
l'empereur,  se  rendit  maître  de  Trères,  y- 
eut  bien  de  la  peine  à  préserver  du  pillige,  - 

§  4.  Jovin,  qui  s'était  fait  déclarer  empcrv 
par  les  Gaulois,  se  rendit  à  Trêves,  tous  )t  jr- 
texte  de  reparer  cette  capitale,  qui  anit  '^ 
pillée  trois  fois  par  les  Baj^Mures;  mais  ce  trni. 
ayant  débauché  la  femme  de  Lucius, 
eut  la  bassesse  d'en  plaisanter  devant  sob 
Lucius,  doublement  offensé,  appela 
les  Francs,  qui  passèrent  le  Rhin  et  snrpRits: 
la  ville,  où  ils  ne  laissèrent  que  des  mia»  - 
Cfr.  a)  HoNTHsiM  (Jo.  Nie  ab),  HifltomTm.- 
rensis  diplomatica  et  pragmatica.  T.  I—U^ 
Augustae  Vindelicorum  et  Herbipolae,  K^t' 
in-foL*  Le  tome  II,  entra  autres  monoaiei,  «»* 
tient  aussi  la  description  de  celles  de  Trêves.  - 
Voy.  du  même  a%UeuT:  b)  CHBomcw  B^ 
monetariae  Trevirensis,  dans  son  Finiivfi 
Histor.  Trevir.  p.  1167—1183.  —  e:  Xsun 
(C),  Unterric^t  toon  bcn  altromifdicn,  ittûi* 
)d)cn,  Xricrifc^n,  aud)  gemdn^SÎbnsUi: 
btfc^en  Çfetinigen  unb  ^Dent,  bté  m  <k9^ 
lofirtigc  3cit.  ÎKit^f.  Xricnr,  1763.  ia-**- 
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d)  BoHL  (J.  J.),  Die  Trienchen  Mfinzen,  chro- 
nologîsch  eeordnet  and  bescbrieben.  Coblenz, 
1823.  m-8f  —  e)  HOixbb  (M.  F.  J.),  Kleiner 
BeitiBg  xurTriencbeu  Mânz-  und  Siegelkunde. 
Trier,  1828.  iii-8*  —  f)  Sencxler  (A.),  Mfinzen 
der  altenTrierer.  Bonn,  1844.  m-8.  At.  1  pL — 

§  5.  Monnaies.  Trevires,  peuple  de  Trèyes. 
Cf.  Revub  Numi8m.  Franc.  An.  1848.  Tom. 
XIII.  p.  231.  Leurs  monnaies.  —  Yoj.  on  plus 
les  monnaies  avec  la  légende:  GERMANVS* 
INDVTILLILL,  —  dans  la  Retus  Numism. 
Franc.  An.  1847.  Tom.  XII.  p.  232.  L'attri- 
bution ordinaire  de  cette  médaille  à  Indutio- 
MARS,  cbef  des  Tre vires,  mise  en  doute  par 
DucHAULia  dans  sa  Description ,  etc.,  est  dé- 
fendue par  M.  Sencxlsr  dans  un  traTail  alle- 
mand sur  les  monnaies  des  anciens  Trévires,  et 
acceptée  par  M.  de  la  Saubsate.  —  Idem.  An. 
1850.  Tom.  XV.  p.  357.  — 

LIX.  MEDIOMATRICI.  —  Cité:  CIVI- 
TAS-MEDIOMATRICORVM.  —  Centre: 
Dl VODVRVM.  —  Auj.  Mxtz.  [Mediomatrices, 
en  grec:  MtdtOfACCTQixëç,  ProLéM^E,  1.  c. ; 
MediomcUrici  =^  Tacit.  Annal.  I,  63.  Idem, 
Hifltor.  IV,  70,  71.  Pline,  IV,  17.  Caeb.  G. 
rV,  10.  Annal.  Prudent.  Trec.  ;  MèSiofta- 
Tçixoi  =  Strabon,  IV,  p.  133  sq.  ;  peuple  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Gaule  Belgique,  au 
Sud  des  Treveri.  Leur  ville  principale  :  Divo- 
durum^  auj.  Metz,  en  russe:  Mem>;  dans  les 
Met.  =»  Mediomatricum;  MediomcUrica 
TerrcL  id.  q.  Lotharingia;  Mediomatrico- 
rum  Ûrbs,  cfr.  Annal.  Prudent.  Trec.  — 
Itinéraire  d* Antonin  ;  Tables  de  Peutin- 
OER,  L  c.  ;  Jiovodovçov = PtoliêmI^e,  1.  c;  Di- 
vodurum  Mediomatricorum  »»  Cluver.  III. 
9;  ib.  II,  12;  Mediomatricorum  Civitas  = 
Notitt.  Prov.  et  Civit.  Gall.  ;  Metti,  on«fn, 
==  Notitt,  c.  ;  Metiy  orum,  =  Norrr.  Imper. 
sub  dispos.  Magistr.  Pedit.  ;  Mediomatrici, 
orum  =  Ammian.  Marcellin,  XV,  27  ;  XVII, 
init.  Mettis,  is  =»  Venant.  Fortunat.  III, 
carm.  12  ad  ViUic.  ;  Metcte,  arum  =  Chro- 
NicA  Alberti  Stadensis;  Annales  Laurib- 
SEN8.  ;  Annal.  Prudent.  Treœns.;  Cbronic 
MoissiAC.  ;  NiTHARD.  Hist.  IV,  p.  106;  Mettaty 
arum  =^  Annal.  Einhard.;  Annal.  Tilian. 
1.  c.  ;  Mediomatricum  =  Chronic.  Reoinon.  ; 
Medriomatrice  =  Annal.  Laureshamens.  ; 
Mediomatrica^  ae  =  Chronic.  Moissiacenb.  ; 
Metensie  (Mettensis)  Urbs  =  Annal.  Lau- 
RISSEN6.  MiNOR.  ;  Annal.  Bbrtiniar.  Pars  I. 
cfr.  Thuan.:  Hist;  Sammarthan.  Gall.  Cbrist.  ; 
Metensis  Civitas  se.  Urbs  =  Paul  Warne- 
FRiED,  de  Gest  Longobard.  II,  10;  —  ville 
principale  des  Mediomatrici  (le  pays  Messin), 
dans  la  Gaule  Belgique,  selon  TItinér.  d'An- 
TONiN,  M.  P.  au  N.  de  Scardona,  XXXVIII  au 
N.  E.  de  Tullum,  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Mo- 
sella  ;  auj.  Metz,  ville  principale  de  la  Lor- 


raine Allemande  ()2ot^ringen),  an  confluent  de 
la  Seille  dans  la  Moselle.  Selon  les  Notit.  Im- 
per, ici  avait  sa  résidence  le  Magister  Peditum 
de  la  Légion:  PR I M A*FLAVI A.  et  l'empereur 
Julien  pendant  ses  campagnes  contre  les  Gei^ 
mains  gardait  son  butin  et  ses  prisonniers.  — 
Mettensis,  e  =  Cellarius  II,  3;  68;  An- 
nal. Sanoallen&  Breviss.  ;  Notae  hihtor. 
Sanoalens.  ;  Annal.  Hincmar.  Remens.  ; 
Annal.  Vedastin. ;  Metensis,  e  =  Vita 
Caroli  Maoni,  p.  53;  Chronic.  Bavar.  Andr. 
Ratisbon.;  Annal.Fuldens.P.  V.;  Mettenses, 
ium  ='  Annal.  Carol.  Maon.  III,  p.  18.]  — 
Durus  ou  dunim,  en  langue  celtique  signifie  le 
passage  d'une  rivière,  delà=Divodurum.  — 

§  1.  Vaiens,  à  la  tête  de  40000  bommes,  eut 
ordre  de  soulever  la  Gaule  en  faveur  de  Vitel- 
LIU8  ou  do  la  ravager,  si  elle  refusait  do  le  re- 
connaître comme  empereur.  Ses  troupes,  saisies 
d'une  fureur  subite  et  forcenée,  coururent  tout 
à  coup  en  armes,  non  pour  piller  la  ville,  mais 
pour  tuer  les  habitants.  Néanmoins  les  prières 
de  Vaiens  sauvèrent  la  place  a' une  ruine  totale  ; 
il  en  coûta  la  vie  à  4000  hommes.  Cette  furie 
épouvanta  tellement  les  autres  villes,  qu'elles 
ouvrirent  leurs  portes  et  lorsque  les  Romains 
passaient,  les  femmes  et  les  enfants  se  proster- 
naient à  terre,  en  criant:  ,,Mi8éricorde!"  — 

}  2.  Attila,  roi  des  Huns,  prit  Metz  le  7  avril 
de  Tan  451,  à  la  veiUe  de  Pâques.  Les  Huns 
égorgèrent  une  quantité  d'habitants  de  tout  sexe 
et  de  tout  âge,  emmenèrent  le  reste  avec  l'Evê- 
que  et  mirent  le  feu  à  la  ville.  — 

}  3.  Monnaies.  Mediomatrici  habitants  de 
Meti.  Cfr.  Revue  Numism.  Franc.  An.  1836. 
Tom.  I,  p.  147.  —  Idem.  An.  1847.  Tom.  XII. 
p.  92.  —  Monnaies  avec  la  légende:  MEDIO. 
attribuées  aux  Mediomatrici  et  données  par  M. 
DE  Barthelkmy  aux  Aulerci  Cenomani  ou 
Eburovices.  — 

LX.  LEVCI.  —  Cité:  CIVITAS-LEVCO- 
RVM.  —  Centre:  TVLLVM.  -  Toul.  — 
[Leuct,  cfr.  JuL.  Caes.  g.  II,  14.  Tacit.  Hist. 
I,  64.  Leuci  Liberi  =  Pline,  IV,  17;  Atv- 
xot  ^  Strabon,  IV,  p.  134;  —  peuple  de  la 
Gaule  Belgique;  habitaient  au  N.  dos  Medio- 
matrici et  au  8.  des  Lingones,  depuis  Matrona 
jusqu'à  Mosella,  dans  la  partie  N.  E.  du  dépar- 
tement de  la  Haute  Marne,  au  Sud  des  Depp. 
de  la  Meuse  et  de  la  Meurthe,  aux  environs  de 
TouL.] 

}  1.  Les  Leuci  (le  Toulois)  s'étendaient  jus- 
qu'au mont  VooEsus  (les  Vosges),  —  Vaiens, 
général  de  Vitellius  fut  bien  accueilli  par  ce 
peuple,  n  y  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Galba  et  la  promotion  d'OrHON  à  l'empire.  — 

§  2.  Tullum,  TouL,  ville  des  Leuci,  située  à 
8  lieues  au  N.  E.  de  Solimariaca  (Soulosse),  à  9 
à  l'E.  de  Kasium  (Nas  ou  Nais)  à  10  au  N.  E. 

55 


1731 


DicUonnMre  numismatique. 


1732 


de  NovimagiiB  {Neuf -Château)  ot  à  14  au 
S.  E  de  Divoduruin.  —  L'an  431  de  J.  G.  At- 
tila, qui  occupait  la  forteresse  de  Scarpona,  en- 
voya des  détachements  pour  s'emparer  de  Tul- 
LUM,  qui  fut  livré  aux  flammes.  — 

{  3.  Monnaies.  Leuks,  cité  de  Toul.  Cfr.  Be- 
TUR  NuMiSM.  Framç.  An.  1836.  Tom.  I,  p. 
152.  PI.  III.  ;  id.  p.  182.  KYA  ou  AYK.  Attribu- 
tion aux  Leuks,  abandonnée  et  donnée  aux  Gaie- 
tés. —  Idkm.  Au.  1837.  T.  Il,  p.  7.  Discussion 
&  ce  sujet  par  M.  le  mabquis  de  Laoot.  — 
Idem.  An.  1838.  Tom.  III,  p.  405.  PL  XVI. 
Médailles  de  Solima,  attribuées  au  X^enks,  avec 
celles  d'Abucato-Abndos-Auloiby  etc.  par  M. 
DE  LA  Sau88ate.  —  Idem.  An.  1840.  Tom.  V. 
p.  173,  n?  12.  Même  attribution  dos  médailles 
de  Solima  et  de  Togirix,  par  M.  Duchalais.  — 
Idem.  An.  1846.  Tom.  XI.  p.  266.  —  Idem.  An. 
1853.  Tom.  XVIII.  p.  150.  — 

Après  avoir  donné  ici  la  description  (néces- 
saire à  chaque  numismatiste)  des  60  peuples 
du  temps  de  Jules-César  qui  formèrent  les  60 
cités  au  temps  d'Auguste,  nous  croyons  rappe- 
ler que  les  importantes  conquêtes  dans  le  champ 
de  la  Numismatique  Gauloise  n^^nt  désormais 
acquises  à  la  Science  que  depuis  Tannée  1836, 
par  suite  de  Tapparition  de  la  Revue  Numis- 
matique Française  où  parurent  de  très-savantes 
recherches  et  un  grand  nombre  de  nouvelles 
attributions    proposées    par   Mess.    Gartier, 

Am.  de  BARTHéliEMT,  DE  LA  SaUSSATE,  MaR- 

aui8  DE  Laoot,  M.  Gh.  Robert,  Adribk 

DE  LONOPÉRIER,    TÔCHON  d'ANNECY,  BoUTE- 
ROUE,    LE  BARON    GhaVDRUC   DE  GRAZANNES, 

JoACH.  Lelewel,  le  Baron  J.  de  Witte, 

LE  FEU  BARON  Fr.  DE  SaULCT,  DuCHALAIS, 

M.  Ernest  Muret  du  Cab.  de  France,  etc. 
G*e8t  surtout  au  Feu  Marquis  Roger  de  La- 
ooY  (né  le  11  Juillet  1789,  t  le  16  Avr.  1860), 
que  la  Numismatique  Gauloise  est  redevable 
de  toutes  ses  richesses  d*aujourd*hni  ;  c'est  lui 
seul  qui  a  contribué  puissamment  à  préciser  les 
noms  des  chefs  Gaulois  et  des  localités  qui  res- 
taient on  doute.  Son  travail  qui  n^embrasse  pas 
moins  de  36  peuples  ou  chefs  divers,  serait  trop 
long  à  analyser  ici.  Nous  renvoyons  le  Lecteur 
à  Tarticle  de  M.  Gharxes  Robert,  intitulé: 
Notice  nécrologique  sur  le  Marquis  de  Laoot, 
inséré  dans  la  Kev.  Num.  Fr.  Nouv.  Sér.  An. 
1860.  Tom.  y,  dont  il  existe  aussi  un  extrait. 
Les  Anglais  doivent  aussi  au  zèle  infatigable 
et  éclairé  du  Marquis  de  Lagoy  la  découverte 
de  leurs  monnaies  nationales  appartenant  à 
leurs  chefs  :  Séoonax,  Tasciotanus  et  Guno- 
BELINU8.  (Voy.  Essai  sur  les  médailles  de 
CunobelintAS.  Aix.,  1826.  in  4*  av.  1  pi.  qui 
est  un  des  premiers  mémoires  publiés  par  le  sa- 
vant et  afiable  Marquis  de  Lagoy.)  — 

Observation.  Pour  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  au  sujet  des  60  peuples  et  cirés  du 
TEMPS  d' Auguste  nous  croyons  encore  ajouter: 


1?  Que  les  Bodiocabses,  OvaètMm9€tit, 
n^Qç  Tti  Bslytxrj  ^=-'  ProLÉMés,  II,  8,  dass  W 
paya  de  Bayeux,  nous  semblent  n^avoir  ^jf. 
même  après  Auguste,  qu'une  dépendaim  àt  U 
cité  des  Vidoucasses  ou  Yadicaeses.  — 

2?  Les  Tables  Ptoléméeimes  nous  oAvBt  >• 
22  cités  correspondants  aux  22  noms  de  Cétax 
et  do  plus  les  Meldi,  les  Tricabsbs  bien  en«- 
nus,  et  les  Vadicash  que  l'on  ne  sait  où  mettra. 
Nous  empruntons  les  Hrlvetu,  les  Sbqtajci 
et  les  LiNooNS  à  la  province  de  Belgi^n^  «^ 
nous  lui  rendons  en  échange  les  Calstss  et  ks 
Veliocasses. 

3?  Les  Raurici  (Rauracî,  Pukb,  IY,  17 
sont  devenus  cité  romaine  et  en  possession  d'oa 
territoire  qui  s'étendait  an  N.  jusqu'à  Colnar. 
puisque  on  leur  donne  Abqeittotajua  «^cj 
Harburg  ou  Horburg,  Argentana  a^W 
Ammien  Marcellin,  XXXI,  27)  povr  rilk 
principale.  — 

Pour  clore  notre  G^oorapiub  db  la  CUvle 
nous  croyons  utile  de  joindre  eneore  ici  nne  ■•- 

tioe  sur  : 

Les  quatorze  peuples  Gaulois 
ajoutés  par  Auguste  aux  Ibéro- 
Aquitains  pour  former  la  pro- 
vince d'Aquitaine: 

L  Bituriges  Ubisci,  cfir.  Plois,  IU,  xxun. 

cU,  XIX,  1  ;  Bixovifiyiç  OTçuoi.  Bov^fÔija^ 

=»  Strabon  IV,  n,  2;  Btrovçiysç  oi  Oit^iû- 

%ot.  Novtofuryoç^  Bovçàiyula  »=  ProajÊxn. 

•  II,  Yii,  ai.  yi,  }  8;   Metropolis   cirita» 

'  Burdigalensium.  Pror.  AquUamia  II* 

'  Bordelais.  —  Bordeaux.  =»  Noncs  des 

VINCB8.  


II.  Vocates,  pour  Vasates.  Un 
porte  Vocates.  Voy.  C&ar,  III,  23, 27;  Tm- 
sei  (pour  Vasates).  Basaboviates.  Sediboînm  « 
Pline,  III,  xxxm,  al.  XIX,  1.  —  Orc* 
aaçiot,  nolis  KoCôtov,  vmr.  Ovamé^oL. 
I  éd.  Oéaçâçtoi  =  Ot^orçcrriof,  Ttolémém,  Iù 
'  XII,  al.  VI,  {15;  Civitas  Vasatica  o«  C:- 
vitas  Boatium  (Pror.  Norempopmlatm 
Basadais.  —  Basas.  ^=  Nonce  db 


CES.  — 


III.  Nitiobriges,  cfr.  Cébar,  VII,  7;  SI,  U. 
75.  var.et  édit.  Nitiobriges,  à  tort;  —  A'm«- 
(içiytÇj  Strabon,  IV,  n,  2;  —  A«lto6n^es, 
-=  Plin^  III,  xxxui,  €il.  XIX,  1  ;  —  Xgric- 
^çiyfÇy  *Ayivvov  nôUç  -=>  PiOLixi^  II. 
VII,  cd.  VI,  §  14;  Notice  i>b8  pRonaEcx». 
Civitas  Agennensium  (Prtw.  AfmUa- 
nia  II à),  Agenois.  —  Agen. 

IV.  Cadurci,  cfr.  Cjêsar,  VH,  4. 64, 76;  VIU. 
32,  33;  Kaàovçitoi  «  Sisabok,  n%  n.  S;  - 
Pline  =»  III,  xxxiu,  al.  XIX,  1  »  CV 


1733 


Géographie  historique  de  la  GatUe. 


1734 


durci;  Kadovçnoi.  dùvriova  nùXiç  (DÎYona) 
=  pToiiéxéE,  II,  VII,  ai,  VI,  §  11  ;  Notice 
DES  Provinces:  GiTitas  Cadurcorum  = 
(Primncia  AquUania  1»).  =  Quercy.  — 
Cahon.  — 

Y.  Rutenî,  cfir.  CisAR,  I,  46;  VU,  6,  7,  64, 
75,  90;  —  Povnjvoi  «»  St&aron,  FV,  ii,  2  ; 
Ruteni  =^  Plinb,  III,  xxxiii,  cU.  XIX,  1  ; 
PovravoL  'EtoÔovvov  nôlig.  var.  Z^yéàcv- 
vov  «a  Pi-OLésc^  II,  vin,  al.  VI,  }  21  ;  No- 
tice DES  Proyinces:  Givitas  Rutenorum. 
Bouergue.  —  Rodes.  — 

b)  RuTEKi  Provinciales  (Albigeois?)  «= 
G^SAR,  VII,  7;  Notice  des  Provinces:  Ci- 
▼  itas  Albenslum  {Prov,  Aquitania  1»). 
Albigeois.  —  Albi.  — 

VI.  GabaU,  cfr.  César,  VII,  7,  64,  76;  Ta- 
fidltis  ^  Strabon,  IV  u,  2;  —  Gabales  =^ 
Pline,  III,  xxxiii,  ai,  XIX,  I;  Fâfiaioi- 
'Avôsçi^èov  nôktç  «  Ptolémée,  II,  vu,  cd. 
VI,  §16;  Notice  des  Provinces:  Ciyitas 
Gabalum.  (Provincia  Aquitania  1»).  Gé- 
yaudan.  —  Javoulx.  — 

VII.  HeWi,  cfr.  CÉSAR,  VII,  7, 8,  64;*£ilot;- 
01  «»  Strabon,  IV,  n,  2;  Helvii.  Alba  Hel- 
Tionim  {Prav,  Narbon.)  «=  Pline,  III,  v, 
cU,  IV,  6;'JEUv0x4»xoc.  *Al§avyoveTa  nôiiç. 
Prov.  Narbonn,  =  Ptolémée,  II,  x,  oî.  IX, 
§  18;  Notice  des  Provinces  :  CiTikasAl- 
b  en  8  in  m.  (Prov.  Viennensis.)  Vivarais.  — 
Aps.  — 

VIII.  Velavll,  cfr.  César,  VII,  75;  Ovsl- 
Xaîoi  =  Strabon,  IV,  ii,  2;  VeUates  = 
Pline,  IV,  xxxni ,  cd.  XIX,  1  ;  O^iXttvvot. 
Povtaaiov  TcôUç  (Revessio)  =  Ptolémée, 
II,  VII,  cd.  VI ,  J  20;  Notice  des  Provinces: 
Ciritas  Vellavorum.  (Prov.  Aquitania 
Ja),  VéUi.  —  St.  Paulien.  — 

IX.  Arverni,  cfr.  César,  I,  31,  46;  VII,  2  ot 
passim;  — ÀQOviçvoi.  NtfAmeeôg,  Fe^yo- 
ovia.  =  Strabon,  IV,  H,  §  2  et  3  ;  Arverni, 
=^  PuNE,  III,  xxxiii,  ai.  XIX,  1  ;  'Açovéç- 
voi  A'ùyoverovéfiiTov  xôlig  =  Ptolémée, 
II,  VII,  al.  VI,  §  19;  Notice  des  Provinces 
=  Givitas  Arvernomm  (Prov.  Aquita- 
nia i«).  Auvergne.  —  Clennont-Ferrand.  — 

X.  Lemovices,  cfr.  César  VII,  4,  75,  88  ; 
VIII,  46;  AsfLOvixBç  =  Strabon,  IV,  ii,  §  2; 
Lemovices  =^  Pline,  III,  xxxiii,  cd.  XIX, 
1;  Aifiovixot.  AvyovaToçLTOp  nôXiç  =  Pto- 
LÉMÉs,  II,  vu,  cd.  VI,  §  10  ;  Notice  des  Pro- 
vinces: Givitas  Lemovicum.  (Prw. 
Aquitania  i«.)  Limonsin.  —  Limoges.  — 

XI.  Petrocorii,  cfr.  César,  VII,  75;  TTirço- 
xo^ioi  =  Strabon,  IV,  n,  2;  Petrocorii  = 
Pline,  III ,  xxxiii,  cd.  XIX,  1  ;  77f rçoxd- 
çioi.  Ovftfqvfawô^ff*  ^'^esuna,  =  Ptolémée, 


II,  VII,  cd.  VI, §  12;  Notice  des  Provinces: 
Civitas  Potrocoriorum.  (Prov.  Aquita- 
nia 11^.)  Pâ-igord.  —  Përigueux.  — 

XII.  Sanionet  vel  Santoni,  cfr.  César,  I, 

10,  11;  III,  11;  VII,  75;  ^vroviç  Mtàto- 
laviov  =  Strabon,  IV,  ii,  }  1  ;  Santones. 
Santoni  =  Pline,  III,  xxxiii,  cd.  XIX,  1  ; 
Lâvtovtç.  Mtdioiàvtov  =  Ptolémée,  II, 
vn,  al.  VI,  §  7  ;  Notice  des  Provinces  :  G  i  v  i- 
tas  Santonum.  —  Civitas  Ecolismen- 
8  in  m.  —  {Provincia  Aquitania  TJ«.)  — 
Saintongea  et  Angoumois.  —  Saintes  et  Angon- 
lême.  — 

XIII.  PIctones,  cfr.  César,  III,  1 1  ;  VII,  4, 
75;  VIII,  26, 27;  HUroveç  =  Strabon,  IV, 

11,  §  2;  Pictones  =  Pline,  III,  xxxiii, 
cd.  XIX,  1  ;  nUtovfg  AlfiovoVy  Paxiaxov, 
jtolug  =  Ptolémée,  II,  VII,  al.  VI,  §  6; 
Notice  des  Provinces:  Civitas  Pictavo- 
rum.  (Prov.  Aquitania  11^.)  Poitou.  —  Poi- 
tiers. — 

XIV.  Bituriges.  Avaricum.  Cfr. César,  I,  18; 
VII,  5  etpassim  ;  Bitovçiyig  Kovfiot  =  Stra- 
bon, IV,  II,  2  ;  Bituriges  Cubi  ^-=  Pline,  III, 
XXXIII,  al.  XIX,  1  ;  Btrovçiytg  ol  Kovfioi. 
Avâçinov  noXtg  =  Ptolémée,  II,  vu,  al. 
VI,  }  13;  [Mehopolis]  Civitas  Biturigura 
=  Notice  des  Provinces.  (Prov.  Aquita- 
nia J<».)  Berry.  —  Bourges.  — 

Monnaie  d' Agrippa  nonyelle- 
ment  déconyerte  et  complè- 
tement inédite: 

Lakédémone  (Lacédémoine). 

[Pour  les  détails  hist.  et  géograpb.  sur  cette 
ville,  voy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol. 
II,  p.  1087  à  1092.]  — 

2S30)  Agrippa:  AfP.  derrière  la  tête  nue 
d*Agrippa,  à  droite.  ÇT:  AA'EYPYKAE.  Ca- 
ducée. —  M.  R«***.  Inédile.  Mod.  15  raill.  = 
300  fr.  —  Collection  de  M.  le  Docteur 
Tmhoof-Blumbk,  à  Winterthur  (Suisse).  — 
[Le  nom  du  magistrat  EvçvxXfjg  est  déjà  con- 
nu BUT  une  médaille  Impér.  d' Auguste  (voy. 
notre  n?  2031  et  Mionnet,  Descr.  T.  II,  p 
222.)  —  Comp.  aussi:  a)  Boeckh,  Corp.  Inscr. 
Gr.  n?  1255,  et  b)  Ariooni  (Hon.),  Numism. 
quaedam  ejuscunquo  formae  et  metalli  Musei 
Hon,  Arigoni.  TravJsii,  1711—1769.  IV  tom. 
in  f?  Voy.  Tom.  I,  PI.  XLV,  n?  123,  où  il  cite 
un  médaille  autonome  de  Lakédémone  avec  le 
nom  de  ce  magistrat.]  —  C'est  peut-être  la  mê- 
me pièce  qu*  Ariooni  n'a  pas  su  décbiffrer?  — 

Passons  maintenant  à  la  description  des  mon- 
naies aux  effigies  d' Agrippa  et  d'Auguste  frap- 
pées dans  les  Colonies. 
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Médailles  d'Auguste  et  Agrippa  frap- 
pées dans  les  colonies: 

Nîmes 
(Nemâusus  G^alliae  Narbonnensis). 

[Aujourd'hui  NisMBS  ou  Nîmes,  ville  de  France 
dans  le  département  du  Grard.] 

Nsmaasut,  en  grec:  Ni/icnfaoçy  [cfir.  Stra- 
BON,  rV,  1.  c;  PoMPONTUS  Mela,  II,  5;  Pto- 
L^MiB,  II,  c.  10,  L  c.  ;  Etienne  de  Btsance, 
490;  Pertz,  Monum.  Germaniae,  ],  116,  290, 
294,  etc.  ;  Neniausum = Pline,  III,  4  ;  Itiné- 
RAiEE  d'Antonin,  388.  396;  Civitas  Ne- 
nuntso  =  HntBocL.  Itiner.  p.  562  ;  Intcript 
dans  Jui^  Cap.  Antoninus  Pius,  1  ;  Orelli, 
Inacr.  198  —  3751;  Gruter,  p.  323,  5;  Ne- 
maust^m  i=»  Geoor.  Kayen.  IY,  28;  Tables 
DE  Peutinoer  ="  NemauSf  quelque  fois  par 
erreur  Nenniso;  en  français:  «Nîmes*,  ville 
dans  le  dép.  du  Crard;  en  russe:  Hhmi]  —  ville 
dans  la  Gaule,  dans  la  Narbonnaise  1-ère  (Lan- 
guedoc), à  32  lieues  au  N.  E.  de  Narbo-Martius, 
à  5  1.  au  N.  E.  d'Ambrussum  (Pont-Ambrois), 
à  10  au  N.  0.  de  Sextantio  (Sou^tantion) ,  près 
de  Montpellier,  cbes  les  Volces  Aréooniiques, 
dont  elle  était  la  capitale.  Elle  fut  fondée  par 
une  colonie  de  Phocéens  de  Marseille,  on,  selon 
Eusèbe,  par  un  fils  d*Hercule,  nommé  Némuse. 
Elle  fut  située  sur  la  grande  route  qui  oondui- 
sit  de  ribérie  en  Italie,  au  Sud  des  monts  de 
Sovemne,  dans  la  contrée  des  Arecomicorum  des- 
quels descendait  Tempereur  Antonin  le  Pieux. 
Lorsque  les  Romains  s*en  rendirent  maîtres, 
elle  se  gouvernait  en  république,  et  avait  déjà 
24  bourgs  et  villages  sous  sa  dépendance.  Ses 
habitants  jouissaient  du  droit  latin.  Ce  privilège 
lui  fut  accordé  par  Auguste,  lorsqu'il  y  envoya 
une  coloni  romaine.  Elle  ne  fut  pas  plutôt 
fondée,  qu'un  grand  nombre  d'illustres  Bomains, 
attirés  par  la  beauté  du  climat,  vinrent  s'y  éta- 
blir. La  ville  avait  un  amphihtéfitre,  qui  sub- 
siste encore,  un  Capitole,  un  Champ  de  Mars, 
des  Bains,  etc.  Nemausus  était  bâtie  comme 
Rome  sur  des  collines.  Ses  murs,  hauts  de  six  | 
toises  sur  une  d'épaisseur,  étaient  flanqués  de 
quatre  vingt  dix  tours  carrées.  L'amphithéâtre 
de  Nimes  le  plus  beau  et  le  mieux  conservé 
parmi  les  amphithéâtres  connus  est  considéré 
comme  un  des  principaux  monuments  de  l'an- 
tiquité. Sa  circonférence  entière  était  de  180 
toises;  son  diamètre  de  63,  et  sa  hauteur  de  lOy, 
toises.  —  On  admire  aussi  près  de  la  ville  un 
pont  romain  connu  sous  le  nom  de  pont  du 
Gard.  — 

§  1.  Les  principales  divinités  qu'on  adorait 
à  Nemausus  étaient:  Mars,  Mercure,  Bac- 
CHUs,  Sylvain,  Diane,  Htoib,  Isis,  SiRAPis, 
NiÊHALENiE,  etc.    — 


§  2.  NfilMt  est  la  patrie  de  plosieiin  gTsadi 
hommes,  entre  autres  de  T.  Aurblius  Fultttk 
père  d' Antonin,  et  de  DoMinus  Afxr,  célèbre 
orateur,  du  temps  de  Tibère,  de  Calignla  et  de 
Claude,  qui  déshonora  ses  talens  par  Vadnlatioa 
et  par  le  rôle  d'aocosatenr.  — 

§  3.  Les  habitants  de  Nîmes  firent  gimver  ea 
l'honneur  d'Auguste,  sur  des  médaiHwt,  vr  cro- 
codile attachée  un  palmier.  Cet  emUdme  sigai- 
fiait  la  conquête  de  l'Egypte.  C'est  de  là  que 
I  Nîmes  avait  pris  ses  armes.  — 

§  4.  Traditions.  Au  bruit  de  l'approche  d*  Ax- 
NiBAL  (l'an  218  av.  J.  C,  de  Borne  &S6  qui 
marchait  en  Italie,  la  population  de  N< 
prit  l'alarme  et  traversa  le  Rhône  ponr  te 
tonner  sur  l'autre  rive.  Ceux  qoi  demeuièiwii 
dans  le  paya,  gagnés  par  des  présents  ec  par 
l'argent  que  le  général  carthaginois  leur  fit  dis- 
tribuer, fournirent  tout  ce  qui  put  faciliter  ma 
passage,  lui  vendirent  leurs  barques  et  hû  pro- 
curèrent encore  le  bois  nécessaire  poor  en  ooa- 
struire  des  nouvelles.  Ce  n'étaient  que  des  trvaa 
d'arbres  creusés.  — 

}  6.  Nemausiensis,  e,  adj.  =  'Plijk^  l 
c;  Nemausius  et  Nemausinns;  JNt 
siàcua  •»  Tbxodulph.  L  c.  [Théodii 
originaire  de  la  Gaule  Ciwlpine.  Chabxi 
qui  l'avait  amené  d'Italie,  à  canse  de  son  sa- 
voir et  de  son  esprit,  lui  donna  TAblmTe  d< 
Fleury,  puis  l'Evêché  d'Orléans,  vers  l'an  793. 
Ce  prince  le  choisit  pour  signer  son  tfstsmi  ■» 
en  811.  Louis  le  Débonnaire  hérita  de  Tet- 
time  que  son  père  avait  pour  loL  Mnia  Th^o- 
dulphe,  ayant  été  accusé  d'avoir  en  put  à  k 
conjuration  de  Bernard,  roi  d'Italie,  fat  vis 
en  prison  à  Angers.  Cest  là  qu'il  eoimpiss 
l'hymne  Gloria  laus  et  honor,  dont  Ton  tham» 
le  commencement  le  jour  des  Ramennx.  Ce  m- 
vaut  prélat,  qui  laissa  plusieurs  ouvrages,  qu'on 
peut  regarder  comme  des  monuments  de  la  Dis- 
cipline de  son  temps,  mourut  vers  821.  Le  Pccr 
SiRMOND,  Jésuite  de  Paris,  publia  en  l64Ct,  ia- 
8*,  une  bonne  édition  de  ses  oeuvrsa.]  — 

Utlèralaro: 

a)  Grangent,  Durand  (C.)  et  Dvraxd  S  . 
Description  des  monuments  antiques  dn  aù^ 
de  la  France.  Tom.  I.  Département  du  GanL 
Avec  XLII  pli.  Paris,  1819.  fol?  — 

b)  Frossard  (E.),  Tableau  pitsoresqae, 
scientifique  et  moxid  de  Nismes.  1  voL  în-8* 
grav.  Paris,  1846.  (Prix.  4  fr.)  — 

c)  MiNARD  (Léon),  Dissertation  sur  les  Mé- 
dailles de  la  colonie  de  Niâmes,  dans  son  His- 
toire civile,  ecclésiastique  et  litténire  de  la 
ville  de  Nismes.  Paris,  1758.  in-4?  roj.  p^  15$ 
seqq.  [Ouvrage  très-rare  aujourd'hui,  qniaepayv 
un  bon  exemplaire  200  fr.  et  qui  est 
introuvable  dans  les  librairies. J  —  Toy. 
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le  mdme  oayrago,  Tédit  de  Tan.  1826,  ii<»  1, 
3,  4.  — 

d)  Dbtbon,  Des  Antiquités  de  la  ville  de 
Kismee.  1  yol.  iii-4f  Niâmes,  1763.  (5  fr.)  — 

e)  Monuments  romains  de  Nîmes.  Ay.  XVI 
pU.  dessinées  par  A.  de  Seynes.  Paris,  1818. 
in-Fol?  — 

f)  SiouiEB,  Dinertation  sur  Taxicieiixie  in- 
scription de  la  Maison-carrée  de  Nismes.  Av. 
pli.  Nouy.  édit.  Nismes,  1776.  in-8?  (57  pa- 
ges).— 

g)  Wn^CHJU.  (C.  Th.),  De  civitate  Neman- 
'sensi.  P.  I.  avec  tables  géographiques.  Grima, 

1837.  gr.  4?  (40  pages).  — 

h)  Bulletin  de  TInstitut  AiicHioLootauE 
i>E  BoMB.  An,  1848.  voy.  p.  21.  — 

i)  PBI.ET  (A.),  Essai  sur  les  médailles  de  Ne- 
mausus.  Nîmea^  1861.  — 

j)  MiixiN,  Voyage  dans  le  Midi  de  la  France. 
Tom.  IV,  p.  233.  — 

k)  (aLÉbissbau  bt  Leorand,  Antiquités  de 
la  France,  monuments  de  Nimes.  2  yoU.  gr.  in- 
fol?,  dont  un  composé  de  plans  et  de  gravures. 
Paris,  1804.  (Prix  60  fr.) 

1)  M^ABD,  Histoire  des  Antiquités  de  la 
ville  de  Nismes  et  de  ses  environs  avec  figg.  et 
monuments  ornée  par  Perrot.  Nismes,  1831. 
in-8?  — 

m)  Bbyub  NuMiBMATiauB  Française.  I-ère 
Série.  An.  1842.  Tom.  VII,  p.  323.  Monnaies 
d* Auguste  et  d* Agrippa.  —  Restitution  à  la 
Mauritanie  des  deux  médailles  d* Auguste  et 
Agrippa  attribuées  à  l'Espagne,  par  M.  Ducha- 
lau.  — 

n)  Maucomble,  Histoire  abrégée  des  Anti- 
quités de  la  ville  de  Nismes.  Av.  IX  plL  graw. 
eol.  et  noires.  Dernière  édit  Nismes,  1806.  — 

o)  Frôhnbr  (Doct),  «Crocodile  de  Nismes». 
Brochure  qui  a  paru  sous  ce  titre  à  Paris,  1872. 
in-8?  — 

p)  Lelewel  (Joaohim),  Etudes  Numismati- 
ques.  Type  Oaulois  ou  Celtique.  Bruxelles, 
1840.— 

q)  Boudard,  Lettre  à  M.  de  la  Saussaye 
(membre  de  Tlnstitut)  sur  une  monnaie  Ibé- 
rienne  de  Nemausus.  Voy.  Rev.  Num.  Fr.  Nouv. 
Série.  An.  1867.  Tom.  II,  p.  301  à  306.  — 

r)  Essai  bub  les  mIdailles  de  Nemausus, 
article  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie du  Gard.  An.  1860.  — 

s)  Jeuffrain  (Andr.),  Essai  d'interprétation 
des  types  de  quelques  médailles  muettes,  émi- 
ses par  les  Celtes  Gaulois.  Paris,  1847.  in-8? 
Av.  III  plL  — 

t)  De  LA  Saussate,  Numismatique  de  la 
Gaule  Narbonnaise.  Paris^  1840.  in-4?  Av. 
XVIII  pli.  [Prix  36  fr.]  — 


u)  NuMiBMATic  Chroniclb.  voy.  Vol.  XrV, 
p.  111:  „Remark  on  Coin  of  Nemausus  Nar- 
bonensis*'.  — 

v)  Revue  Numismatique  Fbançaisb.  II- 
ème  Série.  Tom.  VII.  An.  1862.  voy.  p.  32  à 
40,  un  article  de  M.  Adbien  db  LoNoinÉRiER, 
intitulé:  „De  quelques  médailles  de 
Marcus  Vipsanius  Agrippa".  — 

w)  Versnaeten  (K.),  Le  Moniteur  de  la 
Numismatique  et  de  Sigillographie.  Paris, 
1881.  in-8?  Voy.  V-ème  livraison  Juillet- Août, 
p.  238,  un  curieux  article  intitulé:  „ Mon- 
naie Impériale  Romaine  de  Nimes^ 
(signé:  K  V.).  — 

x)  VoiiCAE  Abeoobuci,  peuple  de  Nismes. 
Cfr.  Revue  Numism.  Franc.  An.  1§36.  Tom. 
1.  p.  147.  ->  Idem.  An.  1838.  Tom.  III.  p. 
229:  VOLCAE'AREC.  —  Idem.  An.  1840. 
Tom.  V.  p.  249.  —  Idem.  An.  1856.  Tom.  XX. 
p.  13.  — 

y)  Notice  sur  les  découvertes  faites  autour 
de  la  Maison-carrée.  Av.  2  plans.  Nouv.  édit. 
Nismes,  1823.  — 

s)  Pelbt  (A.),  Notice  sur  la  porte  d'Auguste 
de  Nîmes.  Av.  1  grande  pL  Nîmes,  1849.  gr. 
in-8?  (69  p.)  — 

aa)  Idem  auct,  Essai  sur  le  Nymphée  de 
Nîmes.  Av.  1  grande  pL  Ibid.  1862.  in-8? 
(72  pp.)  - 

bb)  Idem  auct.  Description deramphithéâtre 
de  Nîmes.  Av.  V  pli.  Ibid.  1863.  gr.  in-8?  — 

ce)  Perrot  (J.  F.  A.),  Une  visite  à  Nismes. 
Description  de  ses  monuments  antiques.  Av. 
XIV  pli.  Nismes,  1842.  gr.  in-8?  — 
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(Nemausus  Colonia,  auj.  Nismes.) 

2831)  IMP-DiVI*F.  Têtes  adossées  d'Au- 
guste et  d' Agrippa,  l'une  nue,  Tautre  avec  la 
couronne  rostrale.  Iff:  COL*NEM.  Crocodile 
enchjûné  à  un  palmier  ;  dessous,  deux  palmes 
(les  lettres  NE  sont  quelquefois  liées).  M  7. 
CoM.  =  2  fr.  [Fleur  de  coin,  patine  bleue,  vend, 
à  la  vente  de  la  coll.  Dbtombhirb:  80  fr.]  — 
Cfr.  MioNNET,  Descr.  T.  I.  p.  77.  n?  189.  — 
M  7.  Com.  F.  o.  —  Cohen,  Impér.  T.  I.  (Deu- 
xième édit.)  Paris,  1880.  p.  179.  n?  7.  — 

2832)  IMP*DIVI-F.  Mêmes  tdtes.9r:  M^N* 
JOOri^.  rétrograde.)  Crocodile  à  gauche.  iB  7. 
—  R^  =»  20  fr.  —  Inconnue  à  Mionnst  — 
Cohen  (Impér.),  T.  I.  Deuxième  édit.  Paris, 
1880.  p.  179,  n?  9.  —  Cabinet  de  France.  — 

SeniArqiie.  On  rencontre  beaucoup  de  con- 
tre-marques sur  ces  médailles:  c'est  tantôt  une 
palme  entre  les  lettres  D*D.,  tantôt  IMP.  ou  X. 
ou  AVG.,  ou  une  roue,  etc.  Il  existe  des  pièces 


Dietùmnaire 


ù  le  flan  pcolongi!  a  ii6  tûllé  en  cuisse  d'aoi- 
lal,  srec  son  piod.  Voici  la  description  et  le 
ossin  d'une  teUe  pièco  dcronuo  eicr^memcnt 
are  sujourd'hui. 


Agé  et  d' Agrippa,  l'une  Isnrte,  l'antn  int  li 
couronne  ciwtnle.  ^:  COL-NEM.  Cnodilt  i 
droile,  atlaché  i  uu  palmier  oroi  d'me  ok- 
ranne  ;  à  terre,  deux  palmo.  S  1.  R*.  —  <  b- 

—  Pu  dut  HioaMt  —  COBKH  (lupff .1,  T<a 
I.  Sec.  éà.  Paris,  1880.  p.  179.  a*  10-  -CH. 
de  France.  — 

2836>  Même  l^ende  et  memca  itts^  « 
contre-marqne,  les  leHrea  D-D.  s^ptria  pa 
une  palme,  {tf:  Même  Ugende  etmtmttjjt 
.£  T.  Corn.  2  &.  —  MioHMKT,  Dwr.  Tm  L 
p.  7T,  n.'  190.  -E  7.  G.  —  F.  o. 

28S6>  Aolrs,  aembUble,  maia  d'sB  sodik- 
plus  grand.  .£.  8'/,-  R'.  =  6  fr.  —  Uionii^ 
ib.  IL*  191.  ^  B'/,.  R'.  —  F.  o.  —  3  fr.  - 

28S7)  IMP-DIVI-F-P-P.  HEdu*  tttca  I^ 
Mflme  Idgeade  et  même  Ijpa.  .£  7.  Coa  î  fr 

—  moiin^,ibi±j^  19^.  Ml.  €.--¥.•, - 
3838>IMP-DIVI-F.T8ieB  adossa  d'iii^vu 

et  d'Âgrippa,  l'une  nue,  et  l'antre  avec  li  n* 
ranao  costrsle.  ^:  COL-NEM.  CnxodUt  b- 
'    '   ''  palme,  &  dmilei  à  tarte,  dm  u- 


2833»  IMP-DIVI-F.  Mêmes  têtea  qa'i 

2831.  P";  COL-NIM.{sic!]  Crocodile  attacha 

'    à  un  palmier,  à  droite.  Deraoui,  deux  palmes,  i 

[Le  flan  de  cette  médaille  se  prolange,  et  on  en 

a  fait  une  cuisse  d'animal  avec  son  pied.]  JE  7,  . 

—  R"*.  200  ^  fr.  —  Cfr  a)MioNiiBT,Descr.T.  I 
r,  p.  77.  n?  193.  JE  7.  -  R'.  P.  o.  =  18  fr.  ' 

—  [Prii  relativement  minime  pour  une  pièce 
inirou  Table  anjourd' bu  i.]  —  b]CoHBn  (Impék.),  ! 
Tom.  I.  DeuiiÈme  ^it.  Paris,  1880.  p.  179, 1.  ; 
c  —  c)  MÂsauis  DE  PiNjt.  Lc^tins  i^l^entaires 
de  Nnmism.  Rom.  puisées  dans  t'< 
collection  particulière.  Paris,  18' 
àUp.  7a-Gii»v.  lbid.Pl.im.  nf 
d«  Fruica.  "- 


apolm. 


1.  R' 
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a  n'est  plus  commun  que  les 
médailles  de  la  colonie  de  Nismes  arec  le  type 
qu'offre  aussi  celle  que  nous  venons  de  décrire  : 
maïs  oe  qui  la  distia^o  de  tant  d'autres  o'eat 
la  jambe  ou  pied  de  bicbo  qui  eu  sort.  Ces  sor- 
tes de  piècee  sans  doute  n'ont  jamais  été  da  té- 
rilables  monnaies.  On  en  trouva  quelques  unes 
en  1739  dans  les  fondations  du  temple  de  Ot- 
UTÊ  À  NiGMES,  et  le  Président  liatl  les  publia 
le  plumier  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Cortene.  £iuuile  te  Comte  de  C&tlub  en  flt 
graver  une  dan*  son  Becueil  d'Antiquitéa.  en 
cbeccbant  ï  prouver  qu'il  ne  faillait  les  consi- 
dérer que  comme  des  AmulettN  an  ex-VOto.  Ce 
qui  nous  semble  confirmer  cette  opininn,  c'est 
que  l'ciomplaire  de  la  médaille  que  nuus  pu- 
blions ici  et  qui  faisait  partie  do  la  cuil.  do  M. 
le  marquis  de  Pina  a  été  anciennement  percé, 
et  avec  assci  de  soin,  pour  qu'étant  suspendue 
par  un  fil  ou  cordon,  le  pied  de  bicbe  dSt  tom- 
ber verticalement.  — 

1!834)  IMP-DIVI-F.Têtos adossées  d'Auguste 


Suppl.  Tom.  I.  p.  Ul,  n?  116,  .^8.  — R'.- 
F.  o.  —  3  fc.  — 

S839MMP-DIVI-F.T«teaadoa«esa'Ai«<K 
et  d'Agrippa^  l'une  Isurée,  st  l'autn  ainli 
couronne  reetrale;  deoi  eontre-marqoes,  dm 
cbacune  d'elles,  une  palme  eutzt  les  Inira  I> 
0.  9r:  COL-NEM.  Crooodile  enchain^  i  •- 
palme,  àdr,;  au  bas,  dcuianttes  palmes.  £*' . 
Com.  F.  0.  ^  3  fr.  —  Mionhet,  Snp|d.  T.  1 
p.  1*2.  n.*  117.  M  6'/,.  C.  —  F.  o.  — 
_^40)  IMP-OIVI>F.  Henua  Ou».  IMa 
IMP-  en  contre-marqne  ^:  COL-NEH.  '•■ 
NEM.  Mima  type.  M  6%.  Com.  —  F.  g.  -^ 
2  fr.  —  MioKKBT,  ibid.  n*  1 18.  .£  6'/,-  C  - 
F.o. — 

2811)  IMP-DIVI-F.  Mimes  tSo».  Sor  rot 
d'elles,  ijne  palme  entre  lee  lettres  D-D.  <• 
contre-marque.  ^:  COL-NEM.  Mtse  ivp' 
M  8.  R'.  5  fr.  —  MioNHBT,  ibid.  p.  Hî,  e" 

119  .*;  a.  R'.  —  p.  o.  =  3  fr.  — 

2S12>  Autre.  Avec  la  même  contn-sSKj* 
sur  la  têtu  d'Auguste.  ^:  COL-NEH.  Vôp 
type.  £  8.  R'.  6  fr.  —  Mionhet,  Bmfti  I  ' 
p.  112,  nî  120.  .ï  8.  —  R'.  —  F.  o.  ^  J  & 

_28*S)  IMP-DIVI-F.  Mîmes  iftea  ^- 

NEM----Heme  Ijpe.  Dans  le  champ,  ;■!■ 
entre  les  lettres  D-D.  en  contre -marque  Sif-'  ■ 
RV  =  2  fr.  MioNKBT,  ibid.  p.  U2,  a.'  lîl 
M  6"/,.  —  R".  —  F.  o.  =  1  fr.  ^ 

2SU>  IMP-DIVI-F,  MCmes  tèica.  De«>,> 
encroui,  g":  COL-NEM,  Même  lyptItoiV 
champ,  AVO.  dans  un  encadrement  eB  tant- 
marque.  JE  6'/,.  R".  —  2  fr.  —  MnKtxit,  iV 
n.»  122-  M  6'/,.  R'.  —  F.  o.  —  I  fr.  - 

t&të}  IMP'DIVhF.  Mentca  tSln.  AnmOiM. 
X  dans  une  contre-marque  proroiide.  9*  :  CCt' 
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NEM.  Même  type.  M  6.  Com.  —  1  fr.  —  Mi- 
OKNET,  ibid.  p.  142,  nT  123.  JE  6.  C.  F.  o. 

2846)  Autre 'lembUble.  Du  côte  des  têtea, 
une  zone  en  oootremarque.  JE  6.  Com.  1  fr.  — 
MioMNBT,  ibid.  n?  124.  JE  6.  C.  —  F.  o.  — 

2847) DIVhF.  Mêmes  têtes;  sur 

celle  d'Auguste,  une  roue  en  contre-marque. 

ÇT: N3N  (rétrognide).  Crocodile  tourné 

à  gauche.  JE  6.  R'.  =  4  fr.  ~  Mionnbt,  ibid. 
n?  126.  —  JE  6.  R'.  —  F.  o.  -=  2  fr.  —  Cab. 
d6  Fnuics.  — 

2848)  IMP-DIVl-F.  Têtes  adossées  d'Auguste 

et  d' Agrippa  ;  snr  l'une  I M  P,  et  sur  l'autre,  une 
roueen  contremarque.  ^:  COL*N  E  M .  Crocodile 
à  droite.  ^  6.  C.  1  fir.  —  Mionmet,  Sappl.  T. 
r.  p.  143,  n.*  126.  -E  6.  —  C.  —  F.  o.  — 

2849)  ••••  DtVhF.  Mêmes  têtes.  Dessus, 

celle  d'Auguste  I M  P  et  litlias  dans  la  même  con- 
tremarque. ^  :  COL'NÊM.  Même  type.  -E6V«. 
C.  2  fr.  —  Mionnbt,  ibid.  n?  127.  iB  67,.  C. 
—  F.  o.  — 

2850)  lMP*DIVhF.  Mêmes  têtes  et  deux 

contre-marques;  dans  l'une  IMP.  ;  dans  l'autre, 
X.  ^:  Légende  effacée.  Même  type,  avec  la 
contre-marque  IMP.  et  le  lituus.  ^  6*/,.  C.  1 

fr.  —  Mionnbt,  ibid.  p.  143,  n?  128.  JE  67,. 
C.  —  F.  o.  — 

2851)  )MP*DIVI-F.  Mêmes  têtes.  $^:  Mê- 
mes têtes  incuset.  M  67i.  R'.  -=  8  fr.  —  Mi- 
onnbt, ibid,  n?  129.  JE  67».  Com.  —  F.  o.  — 

2852)  Deux  autres  presques  semblables  ci- 
tées par  Mionnbt,  ibid.  n?  130.  M  67^.  C.  — 
F.  o.  —  Cabinet  de  France.  — 

2853)  IMP-DIVIF.  Têtes  laurées  et  adossées 
d'Augnste  âgé  et  d' Agrippa,  Vune  laurée  et  l'au- 
tre arec  une  couronne  rostiâle.  ^:  COL'NEM. 
Crocodile  attacbé  à  une  palme  ornée  d'une  cou- 
ronne; à  terre,  deux  autres  palmes.  ^8.  — 
R'^.  =  ô  fr.  [C'est  une  légère  variété  do  la  pi- 
èce que  nous  avons  décrit  au  nT  2834.1  — 
Mionnbt,  ibid.  p.  143,  n?  131.  M  8.  R\  — 
F.  o.  -=  1  fr.  — 

2854)  Autre,  semblable,  mais  d'un  module 
différent.  JE  67,.  —  R^  2  =  fr.  ■—  Mionnbt, 
ibid.  n?  132.  M  67,.  —  R^  --  F.  o.  =  1  fr.  — 

2855)  Autre,  arec  la  oontro-marque  S*D.  sur 
le  crocodile.  JE  67j.  —  R*.  ^=  3  fr.  Mionnbt, 
ibid.  n?  133.  JE  6'/,.  —  R*.  —  F.  o.  =  1  fr. 

2856)  Autre,  ayec  une  contre-marque  carrée  : 
D-S'I.  Inconnue  à  Mlonnet.  Cfr.  Adrien  de 
LoNOpéBiBR,  Descr.  des  Médailles  du  Cab.  de 
M.  DB  Maononcoub,  Paris,  1840.  in-8T  p.  9. 
n?  71.  —  Ibid.  une  autre  pièce  avec  une  contre- 
marque ronde:  C*IMP.  (Toy.  le  nf  67  de  la  dite 
Descr.)  —  Ces  deux  pièces  peuvent  être  payées 
à  5  fr.  la  p.  — 

2857)  IMP*IMP.  (sic!)  Trois  têtes  disposées 
triangulairement;    deux    d'Auguste    et    une 


d' Agrippa,  j^*: NEM.  Deux  croco- 
diles en  sens  contraire.  (Médaille  surfruppée.) 
M  7.  R*.  -=  5  fr.  —  Mionnbt,  ibid.  n?  134. 
^  7.  —  R^  —  F.  o.  =  1  fr.  — 

2858^  DIVI*F*DIVI-F.  (sic!)  Quatre  têtes 
les  unes  sur  les  autres,  et  en  sens  contraires. 
^:  COL-NEM.  Crocodile.  (Médaille  surfrap- 
pée.) JE  7.  R*.  =  6  fr.  —  Mionnbt,  ibid.  p 
143.  n?  135.  JE  7.  R*.  —  F.  o.  -=  1  fr.  — 
Très-rare  dans  le  commerce.  — 

2859)  IMP*DIVI*F-P-P.  Mêmes  têtes  ados- 
sées. ^:  COL'NEM.  Ciocodilo  attaché  à  une 
palme  ;  à  terre,  deux  autres  palmes.  ^  7.  Com. 
1  fr.  —  Mionnbt,  Suppl.  T.  I.  p.  144,  n?  136, 
^  7.  C.  —  F.  o.  — 

2860)  Même  légende  et  mêmes  têtes.  ^  :  Mê- 
me légende  et  mêmes  têtes  incuses.  JE  G'/,-  — 
R».  ^  6  fr.  —  Mionnbt,  ibid.  p.  144.  n?  137. 
JE  67,.  —  R*.  —  F.  o.  — 

2861)  Mêmes  têtes;  l'une  laurée,  et  l'autre 
radiée  ;  dessus,  FAT.  en  contre-marque.  ÇT:  COL. 
NEM.  Même  type.  JE  67,.  —  R".  -«  20  fr. 

"  ~  Mionnbt,  ibid.  n?  138.  JE  67,.  —  R».  — 
F.  o.  =  9  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 
—  Cfr.  Sbstini,  Descrizione  délie  medaglie 
grecbe  e  romane  del  fu  Benkowitz.  Berolini, 

•1809.  in-4?  Av.  pU.  voy.  pag.  I.  — 

2862)  IMP.  lut.  fuyientibus.  Têtes  en  re- 
gard d'Auguste  et  d' Agrippa,  l'une  nue,  et 
l'autre  avec  la  couronne  rostrale  ;  ces  deux  têtes 
sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  deux  demi- 
ceroles  formés  d'un  grenetis  semblable  à  celui 
d'une  médaille  et  disposés  de  cette  manière, 
)(;  dessous  on  distingue  les  vestiges  de  cette  fin 
de  légende  DIVI-F.  —  Çf:  COL-NEM.  Cro- 
codile attacbé  à  un  palmier.  JET.  —  R*.  -= 
15  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  lb  marquis 
DB  Lagot.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Mionnbt,  ibid.  p.  144,  n?  139.  JET.  —  [Cette 
médaille,  au  premier  coup  d'oeil,  semblerait 
offrir  une  variété  jusqu*  alors  inconnue,  à  cause 
de  la  disposition  des  têtes,  qui  se  trouvent  en 
regard  au  lieu  d'être  opposées;  nous  pensons 
qu'on  ne  peut  considérer  cette  singularité  que 
comme  un  accident  arrivé  dans  le  monnayage, 
ou  le  caprice  d'un  ouvrier,  qui  a  pris  plaisir  à 
imprimer,  à  plusieurs  reprises,  le  coin  sur  un 
flan,  de  manière  à  opérer  ce  cbangement  dans 
la  disposition  du  type;  les  deux  demi-cercles 
du  grenetis  se  sont  trouvés  par  ce  moyen  en  de- 
dans de  la  médaille,  au  lieu  de  fopner  l'orne- 
ment circulaire,  qui  renferme  le  type  ;  par  la 
même  raison,  les  têtes  d'Auguste  et  d' Agrippa 
occupent  cbacune  une  place  différente.]  — 

Médaille  inédite: 

28tô)  I M  P.  Têtes  nues  et  opposées  d'Auguste 
et  d' Agrippa.  $^:  COL'NE.  Crocodile  à  droite, 
attacbé  à  un  palmier,  aux  rameaux  duquel  est 
suspendue  une  couronne.  JE  4.  R^**.  <=  200 
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fr.  —  Le  module  de  cette  pièce,  excesBiTement 
rare  et  curieufio  et  que  nous  ne  connaissons  dans 
aucune  collection,  est  plus  petit  que  celui  d^au- 
cune  pièce  connue  de  Nîmes.  —  Nous  en  don- 
nons ici  le  dessin: 


Remarque.  Cette  remarquable  curiosité  se 
trouyait  autrefois  dans  la  collection  de  M.  de 
Magnoncour.  M.  Adrien  de  LoNorÉRiER  dans 
sa  Descript.  de  ce  Cabinet,  publ.  à  Paris,  en 
1840.  voy.  p.  9,  n?  65  a  fait  connùtre  le  pre- 
mier ce  petit  trésor  dont  aucun  Musée  ou  col- 
lections no  peuvent  se  ranter  de  posséder.  Elle 
est  restée  jusqu'à  présent  unique.  M.  Fetj  ardent 
PÈRE  (à  Paris  4,  place  Louvois),  qui  a  vu  pas- 
ser par  ses  mains  quelques  millions  de  pièces 
antiques  ne  Ta  jamais  apen^ue.  Nous  pensons 
qu*elle  a  été  émise  dans  une  localité  limitropbc. 
de  Nismes  et  dans  un  moment  nécessiteux  pour 
la  paye  quelconque?  — 

Sinope  (ville  de  Paphlagonie). 

[Aujourd'hui  Sinùb,  Sinae,  Stnabe,  Sinofe.] 

Sinôpe,  es  [cfr.  Pline,  VI,  2;  Pline,  VI, 
epist.  91  sq.  ;  Pomponius  Mêla,  1, 19  ;  Eutro- 
pius,  VI,  8  ;  Valerius  Flaccus,  V,  ver.  108  ; 
Tacit.  Hist.  rV,  83.  84;  Cicbr.  pro  Leg.  Ma- 
nil.  c.  8;  Itinéraire  d'Antonin,  1.  c;  ^  £i- 
vœnrj  =  Diodor.  Sictjl.  XIV,  31.  32;  Stra- 
BON,  XII,  p.  376.  821;  Hérodote,  IV,  12; 
Arrian.  Peripl.  Pont.  Euxin.  1.  c.  ;  ProLÉiiiiE, 
rV,  67;  Xénophon.  Anab.  VI,  init.;  XiNO- 
PHON.  Cyroped.  IV,  extr.;  Ovid.  Pont.  I,  él.  3, 
V.  67;  en  turque:  Sinôb;  en  russe:  CiiHon'B]; 
sur  les  médailles  du  temps  de  Caracalla: 
COLONIA-IVLIA'AVOVSTA- SINOPE.  — 
COLONIA'IVUA'SINOPE.;  sur  celles  de 
Géta:COLONIA-IVLIA'FEUX-SINOPE.;— 
ville  de  Paphlagonie,  située  à  300  stades  à  TE.  de 
Stéphane  (Istefan),  au  Sud  du  promontoire  Sy- 
rias  et  à  16  lieues  au  S.  E.  d'Abonitichos;  — 
selon  Arrian.  à  XL  stad.,  selon  Strabon  à  I^ 
d'Arméné  (qui  lui  servait  de  port),  à  Tembou- 
chure  du  fleuve  Sinope,  a  été  fondée  d'après 
Strabon,  Diodore  de  Sicile  et  Xénophon. 
Anab.  par  les  Milésiens  (^  £iv€ani]  MiItjghov 
Tjv  anotxoç)  et  forma  jadis  une  république, 
qui  fut  conquise  par  Pharnaks  II,  roi  de 
Pont  et  aïeul  de  Mithradate.  Devenue  rési- 
dence des  rois  de  Pont  elle  fut  pour  une  seconde 
fois  assiégée  par  Lucullb  dans  la  guerre  con- 


tre Mithradate  (cfr.  CicéBOK,  L  c)  ;  da»  la 
suite  elle  devint  une  colonie  Romune  fondée  par 
JxTLBS  CÉSAR  (selon  Strabon  livr.  XII  et  Puni^ 
11.  ce.),  et  prit  le  nom  de  COLON  I  A*  I  VU  A- 
FELIX.  Elle  fut,  sous  l'empire,  nue  des  villee 
les  plus  florissantes  de  l'Asie.  On  prétend  qs'elk 
avait  reçu  son  nom  primitif  de  la  nymphe  Si- 
nope, fille  d'Asope.  Aujourd'hui  c^est  une  ville 
turque  sur  la  Mer  Noire  qui  porte  le  Bom  de 

SiNAB,  SiNOP,   SlNOFE,  SiNVB,  SlKAH.  —  Cfr. 

en  plus:  Polyb.  livr.  lY,  ch.  67;  et  anr  le  nom 
de  la  fille  vierge  d'Asope(deAflopi  filîaTÎzgiBe  : 
Apollonius  Rhodivs,  II,  v.  948.  —  Ici  a  «tê- 
tue Mithradate  £teboèts&  Il  y  lîit  entem 
dans  un  magnifique  tombean.  —  Sufatdr,  le 
dernier  de  la  dynastie  des  Mithradafi?  et  le  rv- 
nique  Diogène  étaient  nés  à  Sinope.  [Cfr.  Stba- 
BAN,  X,  XII.]  —  Sinopenses,  ium,  Siwm- 
nsiÇy  fœv  ==  Xenofhon.  Cyrop.  V,  TL  cfr- 
Aenbab  Poliorcet.  ch.  40.  — 

§  1.  Histoire.  Sinope  est  située  dans  Ttsthae 
d'ime  péninsule  où  les  Cimmérieas  s^étaHirat, 
lorsque  chassés  de  leur  pays  par  les  Scythes,  il^ 
passèrent  en  Asie.  Une  colonie  Milésiemie  Ta- 
vait  déjà  rendue  puissante,  avant  qa'eUe  toafaa 
au  pouvoir  des  rois  de  Pont,  qni  y  firent  \ecr 
résidence.  Le  Grand  Mithrabatk  naquit  à 
Sinope,  dont  Lucullus,  qui  s'en  tendit  maître 
fit  une  ville  libre  et  indépendante.  Pompsb,  à 
qui  Ton  envoya  le  corps  de  ce  roi  tué  par  Phai^ 
nake,  son  fils,  lui  fit  rendre  à  Sinope  tons  ks 
honneurs  dus  à  un  grand  prince.  Il  fut  entem? 
dans  le  tombeau  des  rois  de  Pont,  ses  aneètret^ 
et  le  grand  Pompée,  pensant  que  In  moirt  dfs* 
éteindre  toute  inimitié,  fournit  les  sommes  nt- 
cessaires  pour  lui  faire  des  funérailles  dignes 
d'un  roi.  — 

§  2.  Sinope  a  donné  naîssanoe  à  DiociSE 
le  Cynique,  qui  passait  sa  vie  dans  nn  tonsena, 
et  ne  possédait  pour  tout  meuble  qu'une  besace, 
un  bâton  et  une  écuelle,  que  même  il  jeta,  ea 
voyant  un  jeune  homme  boire  dans  le  cxwx  de 
sa  main.  On  sait  qu' Alexandre  us  Gbam> 
étonné  de  trouver  un  si  grand  philosophe  rf- 
duit  à  l'indigence,  lui  demanda  nn  jonr  ià 
n'avait  pas  besoin  de  quelque  chose;.  „Oai'~. 
repondit  Diogène,  c'est  que  tn  te  retirei 
un  peu  de  mon  soleiL*'  Alexandre  s^écrâ: 
„Si  je  n'étais  pas  Alexandre,  je  Tom- 
drais  être  Diogène."  Ce  drôle  movrat  à 
Corinthe  (l'an  320  av.  J.  C.)  près  d'une  por« 
de  la  ville,  oh  l'on  voyait  son  tombean  awe  an 
CIPPE  (petite  colonne  que  les  Anciens  pln^aien: 
sur  les  grandes  routes),  contre  lequel  éxai: 
adossé  un  chien,  de  marbre  de  PaiWL  — 

§  3.  Ères  de  la  ville  de  Sinope:  la  l-èn  com- 

mence  Tan  70  av.  J,  C.  (de  Rome  684),  car  oem* 
année  Lucxtllus  avait  conquis  Sinope  qni  obéis- 
sait à  Mithradate  et  la  rendit  viUe  Uhie;  k 
!  2-ème  commence  Tan  45  av  J.C.  (de  Borne  684 . 
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car  oette  année  LucuiiLUs  avait  conquis  Sinope 
qui  obéinait  à  Mith&adatk  et  la  rendit  rlUe 
Ûbre  ;  la  2-ème  commence  Tan  46  av.  J.  C.  (de 
Rome  709),  quand  Jules- C^sak  après  avoir 
battu  Pbajkkaile  à  Zéla  dans  le  Pont  aroorda 
une  pleine  liberté  à  Sinope.  Phajwaxs,  fils  de 
Hitbradate,  savait  toujours  bien  profiter  de  la 
discorde  et  des  guerres  civiles  entre  Pompée  et 
CÉSAR  en  avançant  dans  le  Pont  et  en  y  subju- 
guant plusieurs  villes  et  entre  autres  Sinope. 
Cette  seconde  ère  se  voit  surtout  sur  les  monnaies 
Impériales  ;  la  première  apparait  aussi  sur  le» 
monnaies  depuis  le  règne  d*£LAOABALE,  de  sorte, 
que  ces  deux  ères  paraissent  être  quelquefois 
marquées  toutes  les  deux  ensemble,  comme  nous 
en  voyens  aussi  un  pareil  exemple  sur  les  mon- 
naies d*Antioche  et  d'Ascalon.  — 

Uttératare: 

a)  P&ELLBR  (L.),  XJeber  die  Bedeutung  d. 
Schwanen  Meeres  fOr  d.  Handel  und  Verkehr 
der  alten  Welt  Dorpat,  1842.  — 

b)  Senoebusch  (M.),  Sinopicae  quaestionos. 
Berolini,  1846.  — 

c)  FoNTEMU  (L.  Frc.  de),  Dissertation  sur 
une  médaille  de  Gordien  le  Pieux  et  sur  l'His- 
toire .de  Sinope.  Yoy.  Mémoires  de  TAcad.  des 
Inscr.  et  do  Belles  -  Lettres.  T.  XV,  p.  169. 
234.  — 

d)  L.MOller,  Description  des  monnaies  anti- 
ques du  Musée  Thorwaldsen.  Copenhague,  1861. 
in-8?  Voy.  p.  209.  210.  no«  1582.  1583.  — 

e)  OuYABOW  (Alexis,  Comte),  Recherches 
sur  les  Antiquité  de  la  Russie  Méridionale  et 
des  côtes  de  la  Mer  Noire.  Av.  Atlas.  St.  Péters- 
bourg,  1865.  in-Fol?  — 

f)   BpyH'B    ($.),    HepHOMOpBC.    CôopHHKl. 

ii3CJitA0BaHiu  no  HCTopH«iecKoâ-  Feorpa^iii 
KlîKHOM  PocclH.  (1852—1877.)  2  HacTH. 
Ojecca,  1879  —  1880.  gr.  8?  IV,  277;  Vin, 
408  pp.  Av.  2  cartes  et  1  Table  (26  fr.).  — 

g)  Ht^LLMANN  (C.  D.),  Handelsgeschichte  der 
Griechen.  Bonn,  1839.  in-8?  [Quelques  notices 
sur  Sinope.]  M.  Sabourow  (Ca6y poBi)  écrivant 
une  Dissertation  en  russe  sur  les  voies  commer- 
ciales des  Grecs  du  Pont-Euxin  a  puisé  beau- 
coup dans  ce  livre.  — 

h)  Chotard  (Henry),  Le  Périple  de  la  mer 
Noire  par  Arrien.  Paris,  1860.  in-8?  Voy.  sur 
Sinope  aux  pages  suivantes:  41.  43.  74.  95.  96. 
97.  98.  99.  101.  103.  104.  105.  106. 107. 108. 
109.  116.  118.  119.  120.  123.  124.  128.  131. 
133.  137.  147.  166.  168.  172.  173.  226.  — 

i)  ZuMFT  (A.  W.),  de  Caesaris  ooloniis.  Be- 
rolini, 1841.  in-4?  (41  pages).  — 

j)  MiONNET,  Description  des  Médailles  Grec- 
ques. T.  II,  p.  403,  et  Id.  Suppl.  T.  IV,  p.  572 
(mais  rien  en  fait  des  monnaies  d'Auguste  et 
d' Agrippa).  — 


k)  S^AMHBBcii  (Ezech.),  Dissertationes  de 
praestantia  et  usu  numismatum  antiquorum. 
Romae,  1664.  in-4?  (Edit.  sec.  auct  et  varier, 
numism.  iconibus  illustrata.  Amsterdam,  1671. 
Ln-4?  2  Vol.  —  Ed.  tert  Londin.  et  Amsterd. 
1706—1717.)  Voy.  T.  I,  p.  437  — 

1)  Frôhlich  (Er.) ,  Tentamina  IV  in  re  nu- 
maria  veteri.  Viennae,  1737.  in-4?  Ed.  ait.  1 750. 
in-4?  Voy.  ibid:  Appendicula  ad  numos  colon, 
per  Vaillantium  édita.  II.  novis.  p.  49  sqq.  — 

m)  BsiiLET,  Mémoires  de  l'Acad.  des  In- 
script, et  do  Belles -Lettres,  voy.  T.  XXVI,  p. 
456.— 

n)  EcKHEL  (Jos.),  Cat  Mus.  Caes.  Vindo- 
bonensis  numorum  veterum.  2  Tom.  Vindo- 
bonae,  1779.  Fol?  c.  figg.  voy.  T.  I,  p.  141.  — 
Idem  auct.,  Sylloge  numorum  veterum  anecdo- 
torum  tbosauri  Caesarei  cnm  comment.  Vien- 
nae, 1786.  in-4?  Voy.  Sylloge  I,  p.  31.  — 

o)  Rauch  (baron,  Adolph  de).  Voy.  Mit- 
tbeilungen  der  Numismatiscbon  Gesellschaft  in 
Berlin.  Erates  Heft.  Berlin.  1846.  in-8?,  p.  23 
(Gray.  ibid.  à  la  PI.  II,  n?  16)  fait  connaître 
une  médaille  autonome  inédite  de  Sinope ,  qui 
prouve  que  le  culte  en  rhonneur  de  Bacchus 
était  fort  répandu  dans  cette  ville.  Voici  cette 
médaille  * 

2864)  Tête  de  Bacchus.  ÇT:  ZINOnHI!. 
Thyrse.  JE  5.  —  R».  =  40  fr.  —  Inédite  et 
inconnae  à  Mionnet.  —  Ibid.  voy.  Zweites  Heft 
du  même  ouvrage.  Berlin,  1860.  p.  87  (Grav. 
ib.  PI.  rV,  n?  7)  où  M.  de  Rauch  fait  connaître 
une  autre  pièce  autonome  et  inédite,  et  qui  est 
uon  moins  intéressante  à  cause  de  la  date  qu'elle 
porte.  Voici  sa  description: 

2865)  Tête  laurée  et  diadémée  de  Jupiter, 
à  dr.  {^  :  Aigle  sur  un  foudre  à  gauche.  Dessous  : 
IINOriHI.  Dans  le  champ  la  date  EKI.  (an 
225).  JE  4.  —  R«.  =  60  fr.  [C'est  la  seule 
monnaie  autonome  do  Sinope  sur  laquelle  on 
voit  figurer  une  date.  L'année  226  indiquerait 
l'époque  d'AKTONiN  le  Pieux,  ce  qui  nous  est 
prouvé  aussi  par  la  belle  fabrique  de  la  pièce.]  — 

p)  Catalogue  C.  H.  Huber  de  Vienne. 
Vente  faite  à  Londres  en  1862  (le  12  Juin). 
Voy.  à  la  p.  44,  les  loto  n?  487.  &.  4*/,.  Deux 
pièices  inédites  au  type  d'aigle  tenant  un  poisson  ; 
une  avec  lalég.ÂlONYZ.  et  l'autre  avec  AFPE. 
Vend.  \  £.\^  sh.  [Bunbuiy].  —  Ibid.  n?  488. 
Si  4Vî.  avec  EPA'HP.  —  Inédite.  Vend,  (avec 
3  autres  p.  diff.)  15  sh.  [Egger].  — 

q)  SliEFERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  98. 
§  98.  — 

§  4.  Les  monnaies  de  Sinope  sont:  Auto- 
nomes: Si.  Com.  —  R^  =  M.  Com.  —  R*.  — 
Aut.  Colon.  M.  R^  —  Imper.  Colon,  latines  de 
Jules-César  jusqu'à  Gallien.  M.  Com.  —  R®  — 
Les  monnaies  Coloniales  autonomes  de  bromse 
portent:  C*I*C«F«S.  =  Colonia  Julia  Cae- 
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sarea  Félix  Sinope.  —  Types  deS"  auto- 
nomes: Taureau  comupète.  —  Roue  dans  une 
aire  creuse.  —  Tête  de  femme.  —  Aigle  dévo- 
rant un  poisson.  —  Tête  de  femme  ceinte  d*une 
couronne  élevée.  —  Aigle  éployé.  —  Tête  de 
Persée  casquée.  —  Harpa  sur  un  cippe.  —  Tête 
de  Pallas,  de  Jupiter.  —  Buste  de  Cupldon 
aîlé.  —  Persée  tenant  Méduse.  —  Victoire  pas- 
sant. —  Carquois.  —  Carquois  et  arc.  —  Corne 
d'abondance  entre  les  bonnets  des  Dioscures.  — 

Monnaies  : 

Agrippa  et  Aai^aste. 

2866)  IMP«CAESAR-DIVF-AVGVST-T- 
P'COS'VI.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^: 
•••  CASSIVS'M-VIR-C-IC'F-C.AGRIPPA. 
Tête  nue  d* Agrippa.  Dans  le  cbamp,  deux 
contremarques.  M  5Vo.  —  R®.  =  75  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Auj.  au  Mu- 
s^  DU  Roi  D^  Bayièrb,  à  Miinich.  —  * 
Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  II,  p.  403. 
n?  104.  M  57,.  —  R».  —  F.  o.  =  30  fr.  — 
Autrefois,  Cab.de  M.Cousimeby.  —  [Cf.  aussi  : 
Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  672,  mais  il  n'y  a 
rien  en  fait  de  monnaies  d'Auguste  et  d' Agrippa, 
fr.  à  Sinope.]  — 

Parinm  (ville  de  Mysie  dans  THelIes- 

pont.) 

[Aujourd'hui  Kibmer,  S^amabes  ouKamariss 
Cauanab,  Po&to-Camb&a,  Pakio.]  — 

Parium ,  en  grec  :  Udgiov ,  ov  [cfr.  Pline, 
V,  32,  40;  Strabon,  XIII,  588,  éd.  Meineke, 
Lips.  1851.  1852.  en  3  toIs.;  Eustath.  ad 
Dionys.  Perieg.  .517;  Pausanias,  IX,  27,  1; 
Appian.  Mithrad.  76;  PTOLéMÉE,  V,  2,  2; 
Hérodote,  V,  1 1 7  ;  Xenofhon.  Anab.  VII,  2, 
7;  III,  20;  Hell.  I,  1,  13;  Pomponius  Mêla, 
I,  19;  Char,  dans  Plut.  mult.  virt.  XVIII; 
ScYLAX,  94  ;  Etienne  de  Btzance,  sub  toc. 
et  B.'AdçàaTHa — ©ovpiot;  Polyaen.  VI,  24; 
Sallust.  frngm.  bist.  4.  Epist.  Mithr.  XIV 
(les  noms  UÛqoç  et  Uàçiov  sont  souyent  con- 
fondus: comme  nous  le  voyons  cbez  les  auteurs 
Alexandrins  dans  Athen.  XIV,  644,  b 
ainsi  que  dans  Hygin.  Poet.  Astronom.  II,  4) 
Macareus  dans  MûUer,  bist.  Graeo.  Vol.  IV 
6,  22,  app.  prov.  IV,  13  où  il  est  à  corriger 
iv  Uaçloo};  Paul.  Lex  VIII,  de  Censib. 
Iliad.  II,  V.  335;  eu  russe:  IlapiyMi»],  —  ville 
de  la  Mysie  sur  la  Propontide,  vers  l'entrée  de 
THellespont,  située  au  S.  W.  de  Linus,  au  N.  0. 
de  Paesus,  et  à  7  lieues  au  N.  E.  de  Lampsaque. 
Cette  ville  rapportaitsafonlation  aux  Milésiens, 
aux  babitants  insulaires  de  Paros  «t  à  ceux 
d'Erythrée,  qui  y  avaient  envoyé  une  colonie  à 
frais  communs.  Marc-Aub^le  y  établit  une 
colonie  Romaine;  les  médailles  frappées  à  son 


effigie  à  Parium  ont  pour  légende  :  COLON I  A- 
PAR|ANA-IVLIA'AVOVSTA.  —  D'après  le 
témoignage  de  Paul.  c.  1.  Marc-Aurèle  lui 
accorda  aussi  la  jouissance  an  jus  latinum.  — 
Spon  rapporte  une  Inscription  où  on  lit:  CO- 
LON lA-IVLIA-PARIANA.  —  Aujourd'hui  elle 
porte  selon  Krusb  le  nom  de  Kamariss;  selon 
les  antres  ceux  de  Camanar  et  de  Pario.  — 
Habitants:  Pariant,  rTapiavoiy  av  = 
Strabon,  XIII,  p.  404,  de  l'éd.  de  Caaaub.  et 
Xylandr.,  1587.  FoL*  — 

§  1.  Histoire.  Daurihès,  brave  général  de 
Darius,  marchait  avec  son  armée  sur  Parium, 
lorsqu'il  apprit  la  révolte  des  Cariens;  il  aban- 
donna aussitôt  THollespont,  et  mena  ses  troupes 
en  Carie,  où  il  fut  tué.  [Cf.  Hérodotb,  Litr. 
V,  ch.  116.]  — 

§  2.  Sur  les  monnaies  jusqu'à  Adrien  la 
colonie  Romaine  de  Parium  est  ordinairement, 
désignée  par  C*G*l*PO  =  Colonia  Gemàla 
Julia  Pariana.  — 

Littérature: 

a)  KiEPERT  (Heinricb) ,  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Serlin,  1878.  in  8?  voy.  p.  107.  ' 
§  105.  — 

b)  DuTENs  (Louis),  Explication  de  quelques 
médailles  de  Peuples,  de  Villes  et  de  Rois  Grf>c- 
ques  et  phéniciennes,  avec  une  Paléographie 
numismatique.  Londres  et  Paris,  1773.  in-4? 
Avec  figg.  (Edit.  IL  1778.  in-4).  Voy.  p.  84. 
35.  Pi:  I,  fig.  7.  — 

c)  KôHNE  (Baron,  Bernard  de),  ZcitschriftHir 
Mûnz-,  Siegel-  u.  Wappenkunde.  Berlin,  1843. 
voy.  p.  40.  — 

d)  Mûller  (L.),  Description  des  monnsia 
antiques  du  Musée  Thorwaldsen.  Copenhague, 
1851.  in-8?  Voy.  p.  207.  n©»  1567.  1568.- 
Ibld.  p.  372.  no»  151.  162.  ~ 

e)  Bellet,  Voy.  Histoire  de  l'Académie  des 
Inscript,  et  de  Belles -Lettres.  Tom.  XXY,  p> 
94  sqq.  [C'est  une  des  plus  complètes  mono- 
graphies des  monnaies  de  Parium.]  — 

f)  EcKHEL.  (Jos.),  Numi  veteres  anecdoti.  Ex 
museis  Caesareo  Vindobonensi,  Florentino  etc. 
T.  I  et  II.  Vindobonae,  1775.  in-4?,  voy.  p 
199.  Tab.  II,  fig.  23.  —  Idem.  Cat  Mus.  Cn». 
Vindob  num.  veterum.  2  Tom.  Vindobonae^ 
1779.  Fol?  av.  figg.  Voy.  Tom.  I,  p.  157,  n?  1. 
où  il  cite  une  médaille  d*or  de  Parium.  — 

g)  Vaillant  (Joannes),  Numismata  aurta, 
Imperatorum,  Augustorum  et  Caesarum,  in  c»- 
loniis,  municipiia»  urbibus,  jure  latio  donstia, 
ex  omni  modulo  percussa.  Amstelaedami,  1700. 
in  Fol?  Voy.  T.  I,  p.  189.  — 

h)  Keumann  (Franc),  Populorum  et  Re- 
gum  Numi  veteres  inediti.  Vindobonae,  1779. 
2  vol.  in-4?  voy.  Vol.  I,  p.  174.  — 
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i)  De  LA  MoTTKAYE,  ItinenuT.  Gall.  Vol.  I, 
p.  198.  Tab.  ZIV,  n?  21,  et  p.  424.  Tab. 
XXVIII,  n?  7.  — 

j)  Pellerin  (Jo8.),  Recueil  de  Médailles  de 
peuples  et  de  viÙes.  Paria,  1763.  III  Tom.  in- 
4?,  voy.  T.  III,  p.  89.  — 

k)  Rbtus  Nvicismatiqub  F&amçaise.  An. 
1843,  p.  307.  —  Idek.  An,  1846,  p.  267.  — 

1)  ViNET,  Observations  sur  quelques  médailles 
de  la  Mysie.  Voy.  Key.  Num.  Fb.  An.  1843, 
cah.  N?  2,  p.  23.  — 

{  3.  Les  monnaies  de  Parium  sont:  Auto» 
nomes:  A^.  R^  —  JR,  R*.  —  Ri  —  ^.  R».— 
R^  —  Autonomes  Coloniales:  JE.  R'.  —  R^. 

—  Impériales  Coloniales:  JE.  R'  --  R^  — 
Suite  :  de  Jules-César  à  Salonina. — Légendes  : 
nAPI.  —  nAPIANQN.  —  C'0-l*H-P.  -»  Co- 
lonia  Gemella  Julia  Hadriana  Pariana.  — 
Typesdbsaxjtonomes:  Tête  de  Cérès  couronnée 
d'épis.  —  Tête  jeune  et  nue.  —  Couronne  de 
lierre.  —  Taureau  debout  et  regardant  en  ar- 
rière. —  Carré  creux.  —  Monstre  tirant  la 
langue  et  hérissé  de  serpenta.  —  Victoire  pas- 
sant. —  Tête  de  femme.  —  Chèvre  debout  cou- 
rant, ou  comupète.  —  Taureau  cornu  pète.  — 
Tête  de  taureau.  —  Autel  enflammé,  quelque- 
fois un  diota  à  côté.  —  Couronne  d'épis.  — 
Grappe  de  raisin.  —  EpL  —  Abeille.  —  Lyre. 

—  Tête  de  Méduse  de  face.  —  Aigle  éployé.  — 
Foudre  ailé.  —  Tête  de  Jupiter.  —  Lapin.  — 

Monnaies: 

Agrippa  et  Auguste* 

2867)  M-AGRIPPA.  Tête  nue  d' Agrippa,  à 
dr.  Çr:  IMP'CAESAR-DIVI'F«C-0«IP  Tête 
nue  d'Auguste.  JE  7.  —  R^  =s  60  fr.  —  Mxom- 
NET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  II,  p.  579,  n?  429. 
ja  7.  —  R*.  —  F.  o.  ==  48  fr.  —  Autrefois, 
Cabinet  de  M.  CousiN^iRT.  —  Cabinet  de 
France.  — 

2868)  IMP-CA[ESAR]  C-G-l-P.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  P":  M -AGRIPPA.  Tête  nue 
d' Agrippa,  tournée  à  droite.  JE  8.R®*.  «=  80  fr. 

—  MxoNMET,  Suppl.  T.  V,  p.  396,  n?  715.  2Ë  8. 

—  R*.  —  F.  o.  =  50  fr.  —  Cabinet  de  France. 

—  MuséE  Imp^bial  de  Vienne.  — 

Gyrénaïque  (province  de  l'Afrique). 

[Pour  les  notices  historiques  et  la  littérature 
des  ouvrages  qui  traitent  sur  ce  pays  consultez 
notre  DicnoNNAiSE,  Tom.  I,  Vol.  II,  p.  721  à 
735.]  — 

Monnaies: 

Agrippa  et  Aagaste. 

2869)  Grand  bronze:  CAESAR-ER** • 

AORI  •  *  *  -  (lég.  fragmentée).  Têtes  nues  et  af- 


frontées d* Auguste  et  d* Agrippa,  sans  le  falu- 
DAXENTUM.  ^:  SCATOPROCOS.  dans  une 
couronne  de  laurier.  JE  8.  R*.  =  30  fr.  — 
L.  MùLLER,  Kum.  de  TAnc.  Afr.  T.  I,  p.  1B6, 
n?  433.  M  8.  Poids,  19„  -  12,^  gr.  (12  exem- 
plaires au  Musée  de  Copenhague  de  différentes 
collections  et  catalogues).  —  Mionnet,  Descr. 
des  Méd.  Gr.  T  VI,  p.  569,  n?  135.  JE  87,.  — 
R».  —  F.  o.  =  12  fr.  —  H.  Hoffmann,  VI- 
ème  Tente  périodique  (Paris,  1865.  Mai  10), 
voy.  le  cat.  de  cette  vente  à  la  p.  3,  n?  40.  Vend. 
11  fr.  —  Cat.  de  Moubtiee  TParis,  1872),  v. 
p.  18,  n?  280  (lot  de  2  pièces).  Vend,  (avec  la 
pièce  qui  suit  ci-dessous)  =  14  fr.  — 

2870)  Autre  variété:  M-AGRI  •  •  •  Tête  nue 
d' Agrippa.  ^:  IMPCAE  •  •  •  Tête  nue  d'Au- 
guste. Moy.  br.  R^  »  40  fr..(en  bon  état).  Cfr. 
Cat.  de  Moustieb.  Paris,  1872.  p.  18,  n*  280. 
Vend,  (avec  la  pièce  décrite  au  n?  précédent) 
14  fr.  —  Inconnue  à  MionneL  — 

Médailles  hybrides: 

Ai^lppa  et  Auguste. 

2871)  AGRIPPA-L-F-COS«lll.  Tête  d'A- 
grippa  à  gauche,  avec  la  couronne  rostrale.  Ç^  : 
DIWS  •  AVGVSTVS  •  PATER.    Tête    radiée 

I  d'Auguste  à  gauche.  M  Vjy  —  R'.  =  40  à 
i  100  fr.  selon  la  conservation.  —  Médaille 
ayant  appartenu  autrefois  àM.  Gonzalès.  — 
Cf.  H.  Cohen,  Descr.  hist.  des  mon.  fr.  sous 
rSmpire  Romain.  Paris,  1880.  in-8?  Deuxième 
édit.  Voy.  Tom.  1,  p.  178,  n?  4.  =  Moyen 
bronze.  — 

2872)  Même  légende.  Tête  radiée  d' Agrippa 
à  gauche.  ÇT:  IMP-CAESAR-DIVhF-AVGVS- 
IM  P«XX.  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  JE  77,. 

—  R^  =  100  fr.  —  Bibliothèque  de  St.  Marc, 
à  Venise.  —  Cfr.  H.  Cohen,  ibid.  p.  178,  n?  5. 
Moyen  ebonzb.  — 

Additions  aux  monnaies  de 
Parium. 

Agrrippa  et  Auguste. 

2873)  M-AGRIPPA.  devant.  Sa  tête  nue,  à 
droite.  ÇT:  I M P'CAESAR.  devant.  DIVI-F'C- 
G'I-P.  derrière  sa  tête  nue  à  droite.  JE.  30  mill. 

—  Collection  de  M.  le  Docteub  Imhoof- 
Bluueb,  à  Winterthur  (Suisse).  — 

Colonie  incertaine,  peut -être 
aussi  de  Parium: 

2874)  AGRIPPA'COS  III ORC- 

CASSIVS-Ç'F«II-VIR-C-I-C'FS.  Tête  nue 
d' Agrippa,  à  droite.  ÇT:  IMP  CAESAR«DIV-F« 
AVGVSTO'COS-VII.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  M.  23  raill.  —  M^me  collection.  — 
[Cfr,  Mionnet,  Descr.  T.  II,  p.  404,  n?  104. 
descr.  inexacte.]  — 


Dietiontiaire  nuntitmatiqtte. 


JULIE. 

(Julia,  fille  d'Auguste.) 


Julis  (en  grco:  'lovlia;  en  noue:  lOjin),  1 
fille  d'Auguste  et  de  Scribonie,  naquit  Vm  39 
ar.  J.  C.  (do  Rome  716).  A  l'âgo  de  deux  ans  ' 
elle  futAùiciSeiANTïLLF:(fllsâa  Marc- AnCoitie), 
et  à  ConoN,  rai  des  Gèlee;  mais  ces  projeta  de 
mnriago  no  n  réftlisèrent  pas.  L'an  25  bt.  J.  C. 
(do  Bomo  729)  ello  fpouia  Marcellub;  lai, 
élaut  mort,  cUe  Be  maria  arec  AaniPFA  (l'an 
21  ar.  J.  C,  do  Rome  733),  et  cetui-ci  l'ajact 
^Blemeat  lainde  ïbuto,  elle  l'nnit  à  TœiSK 
a'an  II  ar.  J.  C.  de  Rome  743).  Reléguée  pur 
Auguste  dans  lo  Pandataiio  (en  T62  de  Rome, 
Sav.J.C),  oi)  sa  mire  ScBotoNiE  l'aocompagna, 
il  se  montra  arec  elle  d'nne  rîgvsar  eitrime, 
malgré  le  d^air  que  la  penple  témoigna  de  la 
Toir  reienir  à  Rome.  Pins  tard  il  loi  permit 
d'iiabiter  Rh^,  «onmise  i  one  soireillanoe 
aéTÎre.  Tibère,  it  peine  paireno  an  tiSne,  Yy 
laissa  mnurir  de  faim  ^'an  11  do  J.  C,  de 
Borne  T6T).  —  Julie  m  recommandait  par  sa 
beauté ,  son  esprit,  la  douceur  de  son  caiacCère 
et  son  amour  ponr  le*  lettres.  Ello  porta  trop 
loin  lo  goAt  du  plaisic,  et  ce  fut  la  caoee  de  tons 
■es  malheon.  Auguste  poussa  le  rigorisme  i. 
■on  ^aid  toUemenc  loin,  qn'îl  défendit,  par  aaa 
testament,  qae  les  cendres  de  Julie  lepoaaasmt 
dans  le  tombeau  do  sa  famille.  —  Le  nmg  de 
Julie  Ini  fit  des  oonrtisans  et  sa  flgnre  des  ado' 
ratenrs.  Tjoin  de  les  dédaigner,  elle  se  livra  arec 
eux  aux  plaisirs  de  la  déhauctio  la  plus  effrtaiii. 
En  épousant,  après  lamortdoMarrôllus,  Agrip- 
pa, ello  ne  fut  pas  plus  sage.  Agrippa  était 
vieuij  elle  y  rem^a  en  prenant  pour  liants 
tout  ce  que  Rome  arait  de  jeunes  gêna.  C'était 
assel,  suirant  ce  monstre  d'impudicïté,  qu'elle 
fSt  fidèle  k  son  époux  tant  qu'aile  n'était  pas 
enceinte,  et  qu'elle  no  lui  donuit  point  d'enhnls 
étiangen.  Après  la  mort  d' Agrippa,  Auguste 
la  fit  épouser,  comme  dods  Tarons  déjk  dît,  h 
Tibère,  qui  ne  Toulant  être  ni  témoin  ni  dénrâi- 
ciateur  dee  débauches  de  sa  femme,  quitta  la 
Cour.  La  lubricité  de  Julie  augmentait  tous  les 
jours.    Elle  poussa   l'impudence  juaqu'ï  (aire 


mettre  sur  la  itatm  da  Man  aniant  ds  on- 
ronnes  qu'elle  s'était  prostituée  de  foia  dans  mt 
nuit,  n  cet  donc  tout  naturel,  qn'  Auguste,  ia- 
struit  de  tels  excès  a  du  être  fort  contisiir  « 
aSLgé  de  la  conduite  de  sa  fille.  Apre*  l'aioir 
exilé  dans  l'île  Pandalaiie  (sur  la  côte  de  Ca>- 
panie)  il  a  fait  défense  i  tout  bomme  lilne  <>■ 
esclaTe  d'aller  la  voir  sans  une  permissisi  n- 
prcœ.  TiBtaB,  derena  Empereur,  l'j  lai» 
mourir  de  faim,  l'an  14  de  J.  C.  —  Jeux,  GU* 
do  Jolie  et  femme  de  Lbtiduh,  fut  aussi  eiik« 
pour  ses  débauches. . — 


a)P*MiiUl  (Aleï,  Xaï,), 
loniae  Tarraconae  numo,  Tiberïnm  A 
Juliun  Augustam  Caea.  Augnstî  filimn,  TTboii 
uiorem,  et  Druium  Caeaarem  ntiinaqne  filirai 
eihibente.  Tiguri,  1748.  in-S?  —  [Dissenat» 
oadem,  latine  et  hispanice.  Illiberi,  IT4S.  in- 

b)  Rbwb  KuMianATiauB  FRançAisE.  An. 
1812,  Tom.  TII,  p.  88.  —  Idkm.  An.  1851 
T.  XVII,  p.  26.  —  Idbh.  An.  1863,  Tes. 

xvni,  p.  191.  — 

c)  SpANHzmi  (Ench.),  De  praaat.  etnsaaa- 
mism.  antiq.  Loi^ini  et  Amsterd.,  1717.  FoT 
Toj.  p.  27*.  — 

d)  Vaillaht,  Kum.  Colon,  I,  p.  4.  W.  - 
Idem,  Num.  Grraec.  Impp.  p.  7.  —  Idu,  Sib. 
Praestantiora.  p.  22.  — 

e)  Tkbdpoli,  Muaei  antiqna  TTiiwisMSi 
nucta  et  édita  •  Laur.  et  Fieder.,  frairibv 
Theupolis.  Yenetiis,  1736.  in-FoIT   nj.  p. 


h)  pLin-Axt^E,  r^.  apopbth.  r.  Caea.  A 


mm  de  Jle  tramSes  lais  les  Tilles  Srecgnes  et  les  Coliiiies: 


On  ne  connaît  point  de  Médailles  R 
avec  la  tète  de  Julie  seule.  Parmi  les  GTec(|ues  I 
on  n'en  connaît  qu'une  lnc*rtalM,  et  encore 
n'esl-on  pas  sQi  si  elle  n'est  pas  de  Livie.  Par- 1 
mi  les  Coloniales  il  n'existe  que  celle  d'Oi>,  qui  1 
pouvant  également  Stre  de  Lîvio  ont  été  décrites  | 
plus  haot,  et  notamment  à  nos  u»-  2701  et  2702  ; 
(à  la  p.  1617  du  Tom.  II,  Toi.  I,  de  ce  Diiv  | 
tiohnaikb).  —  Nous  on  donnons  ici  le  dessin  i 
de  oelle  qui  a  été  émise  k  Oéa  (en  Sfrtîqno)  :     , 
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M.  le  DocT.  Imhoof-Blubceb  de  Winterthur 
(Suine)  nous  communique  la  description  d'une 
médaille  de  Julie  de  sa  collection,  frappée  à 
Amphipolis  (Macédoine): 

2875)  lOYAlAZEB  — AITH.  Buate  yoilée 
de  JuUe,  à  droite.  Qr :  AM<^I  HOAITON.  Art^- 
Mis  (Diane)  Taoropole  à  dr.  —  JE.  2t  miU.  — 
R«.  =  80  fr.  —  [Cette  médaille  que  M.  Im- 
HooF-BLirnsn  attribue  à  Julie,  fille  d'Auguste, 
a  été  déjà  décrite  par  nous  parmi  celles  que 
Sestiki,  MioNNBTetM.  Feuakdemt  attribuent 
à  Livie.  Comp.  NfyiBE  Dictionnaire.  T.  II,  Vol. 
I,  p.  1627,  n?  2741.]  — 

Pour  les  médailles  que  M.  Imhoof-Blumer 
attribue  à  Julie,  et  frappées  à  Pergame,  consul- 
te! son  ourrage,  intitulé:  „PortraitB-Kopfe 
auf  romiscben  Mûnzen^'p.  6,  PI.  I,  f.  10. 
une  pièce  avec  la  tête  de  Julie  et  au  Droit  arec 
la  lég.  AIBIAN-HPAN-XAPINOI.  Buste  à  dr. 
—  Comp.  aussi  N.  Diction.  T.  II,  Vol.  I,  p. 
1341,  médailles  émises  à  Pergame  et  qui  sont 
décrites  parmi  celles  de  LiWe.  — 

Julie  et  An^ste. 

Il  n*existe  point  de  médailles  Grecques  aux 
effigies  de  Julie  et  d* Auguste.  Parmi  les  Ro- 
maines Toy.  celle  qui  est  décrite  à  la  p.  406,  au 
nf  900,  du  Tom.  I,  Vol.  I,  de  mot&b  Diction- 
NAIRE,  et  dont  Toici  le  dessin: 


Julie  et  LiTie. 

Mëdalllefl  frappées  dans  les  villes 

Grecques  : 

Eplièse 

(voy.  sur  cette  Tille  p.  999  à  1010  de  ce 
Dictionnaire). 

2876)  lOYAlA-XEBAXTH.  Tête  de  Julie,  à 
dr.  5^:  APTEKÏI-E+EZinN.  Tête  de  Livie. 
^6.  —  R^  =  40  fr.  —  Vaillant,  Numis- 
mata  Graeca,  1.  o.  —  Mionnet,  Description 
des  Méd.  Gr.  Tom.  III,  p.  93,  n?  250.  ^  5.  — 
'&\  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 


France.  —  [Cfr.  la  même  méd.  décrite  à  la  p. 
1008,  n?  1906  de  ce  DicrioNNAniB.]  —  Mion- 
NBT,  dans  son  Suppl.  Tom.  YI,  p.  126,  ne  cite 
aucune  autre  variété  de  cette  pièce.  — 

Pergame  (Mysie). 

Yoy.  sur  cette  ville  n.  Diction.,  p.  1329  à 

1346.   —■ 

2877)  AIBIAN'HPAN-XAPINOZ.  Tête 
diadémée  de  Livie.  ^:  IOYAIAN-A<ftPOÂl- 
THN.  Tête  de  Julie,  à  droite.  iE  4.  —  R*.  « 
60  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cousinéry, 
à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T. 
II,  p.  694,  n?  642.  ^  4.  —  R«.  —  F.  o.  = 
40  fr.  —  Cat.  Julbs  Gréau  (Paris,  1867), 
Méd.  Gr.  Toy.  p.  146,  nf  1690.  Deux  pièces, 
dont  l'une  est  très-belle.  Vend.  10  fr.  —  Lbake 
(col.  WiU.  Mart  F.  R.  S.),  Numismata  Helle- 
nica.  Loudon,  1866.  in- 4?  voy.  Asiatic  Greece, 
p.  97.  —  [Sur  une  médaille  d*  Auguste  que  nous 
avons  décrit  au  nT  2306,  le  nom  do  Charinus  se 
rencontre  en  qualité  de  Scribe  (yQauftctrsimv) 
de  Pergame.]  Voy.  encore:  Rollin  et  Feu- 
ardent,  Cat.  des  Méd.  Gr.  Paris,  1863.  Vol. 
II,  p.  308,  n?  4783.  M  4.  Très -rare.  Vend. 
26  fr.  —  Cat.  Pembroxe.  Londres,  1848.  voy. 
p.  213,  lot  nf  1006.  JE  4.  [Acli.  par  Cureton.] 
Le  prix  manque.  —  Idem:  Pembroke  Plates, 
p.  3,  t.  47.  — 

2878)  lOYAlAN-A+POAITHN.  Tête  de 
Julie,  fille  d'Auguste,  à  droite.  ÇT:  [AI]BIAN* 
H  PAN.  Tête  de  Livio,  à  droite.  iE  4.  —  R».  = 
60  fr.  (Variété  de  la  pièce  précédente.)  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  429,  n?  935.  JE  4. 
—  R*.  —  F.  o.  =  40fr. —  Havercakp  (Siege- 
bertus),  Médailles  de  grand  et  moyen  bronze 
du  Cabinet  de  la  Reine  Christine  (gravées  par 
Pietro  Santés  Bartolo) ,  texte  latin  et  français. 
La  Haye,  1742.  in-fol?  voy.  PI.  XLVII.  — 

Julie  et  Agrippa. 
Monnaies  : 

Ephèse. 

2879)  M'ArPinnA-lOYAlA.  Têtes  afiron- 
téesd^AgrippaetdeJulie.^:  E^EIinN*nPO- 
TON*ACIAZ.  Diane  d'Ephèse  avec  ses  broches. 
JE  9.  —  R*.  =  200  fr.  —  Sbstini,  Lettere 
numismatiche.  Tom.  IV,  p.  112.  n?  2.  —  Mion- 
net, Suppl.  Tom.  VI,  p.  126.  n?  322.  iE  9.  — 
R^.  —  F.  o.  =»  100  fr.  —  Manque  an  Cabinet 
de  France.  — 
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Caius  César. 

CaTus,  en  latin  Cajub;  en  grec:  Faioç,  en  russe:  Kau,  fils  d* Agrippa  et  de  Jolie,  iiaqc2! 
en  737  do  Rome  (l'an  20  ay.  J.  C.),  et  ftit  adopté  trois  ans  après  par  Auguste,  qui  Ini  doma  1* 
nom  de  César.  Il  fut  désigné  consul  en  748  (l'an  6  av.  J.  C),  et  nommé  princeps  JQTentatis 
(prince  de  la  jeunesse)  l'année  suivante.  Décoré  du  titre  de  proconsul  en  Asie,  en  753  (Vn  1 
ay.  J.  C.)  il  fit  la  guerre  aux  Parthes  en  754  (l'an  1  de  J.  C),  et  négocia  la  paix  avec  eux  £a 
756  (l'an  8  de  J.  C),  il  fut  blessé  au  siège  d'Artagère,  ville  d'Armâûe,  et  mourut  Taiiaée 
suivante  à  Limtrb  en  Lycie  (le  21  févr.  de  l'an.  4  de  J.  C.)  en  se  retournant  à  Rome,  oà  Ytp- 
pelait  Auguste.  Il  eut  pour  femme  IjIvis  ou  LtviLLii,  fille  de  Néron  Dnuus  et  d'Antonia.  —  [Se* 
médailles  qui  nous  restent  et  qui  ont  été  classées  jusqu'ici  parmi  celles  d'Angnste,  lai  oas 
été  restituées  par  Feu  M.  Prospbr  Dupré]  — 

Médailles  fiomaines  à  Teffigie  de  Gains  César: 


2880)  Or.  -  CAESAR.  Tête  nue  de  Caius, 
très-jeune  (et  non  d'Auguste  comme  nous  l'avons 
déjà  décrite,  à  la  p.  283,  au  nf  686,  du  Tom. 
I.  Vol.  I.  de  ce  DicnoNNAiBE)  à  droite.  Le  tout 
dans  une  couronne  de  laurier  au  plutôt  de  chêne. 
^:  AVGVST.  Grand  candélabre  dans  une  cou- 
ronne composée  de  fleurs,  de  bucranes  et  de  pa- 
tares.  (Trouvée  à  Ambenay.)  Cfr.  H.  Cohen 


(Impér.),  Il-ème  édit  Paris,  1880.  Tom.  I.  p. 
181 .  n?  1.  Or.  =  2000  fr.  —  Voy.  encore  Ibid. 
les  médailles  d'Auguste,  aux  p.  68.  69.  les  n»* 
38  à  41 ,  oîi  Caius  est  représenté  à  cheval.  — 
Autrefois,  magnifique  exempl.  en  or  de  cette 
pièce  se  trouvait  dans  le  Cab.  db  M.  Wioan, 
à  Londres,  acquis  depuis  en  entier  par  Mess. 
RoLLiN  BT  Feu  ARDENT,  à  Paris.  —  Vu  l'ex- 
trême rareté  de  cette  médaille  nous  sommes  ob- 
ligés d'augmenter  son  estimation  et  d'en  donner 
le  prix  fixé  par  M.  Cohen.  (Notre  prix  de  1200 
à  1500  fr.  que  nous  avons  donné  à  cette  pièce 
à  la  p.  283,  nT  586,  doit  être  rayé  et  porté  à 
2000  fr.)  —  [R**^.  Cabinet  de  France.] 

2881)  Argent  Même  médaille  =>  R^  ^ 
200  fr.  —H.  Cohen  (Impér.),  Il-ème  édit 
Paris,  1880.  Tom.  I.  p.  181,  nf  2,  ne  l'estime 
que  30  fr.  prix,  relativement  minime.  Voici  les 
prix  que  cette  pièce  a  atteint  dans  les  ventes 
suivantes  :  Cfr.  Lord  Korthwick,  Cat  Jjon- 
dres.  1860,  p.  45,  lot.  n*  586.  (3  p.  diff.)  Vend. 
2  £.  13  sh.  ==  177  „  sh.  la  p.  [Eastwood.] 
—  Cat.  g.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  10,  n* 
179.  Vend.  3  jf  3  sh.  [Curt]  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  13  (lot  de  6  p.  diff.)  n? 
81.  Vend.  3Vî  «h.  pièce.  [Dantziger.]  —  Cat. 
Sabatier,  I^ndr.  1853  (p.  9,  n?  67)  =  Ra- 
rissime. —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  120, 


n?  387.  —  Cat.  L.  Wblsx.  de  Wkixkxsxzx 
rVienne,  1844),  VoL  II,  p.  62,  no«  9460.  94<1 
(retirées  de  la  vente).  —  Mionnet,  Mëd.  Bon. 
T.  I,  p.  101  =  6  fr.  —  Cat.  Bolux  pèm 
(Paris,  1811),  p.  15.  Vend.  6  Uvrea.  - 

Note.  Ce  denier  a  été  trouvé  en  plasiean 
exemplaires  à  Ambenay,  avec  la  même  médaille 
en  or  (voir  notre  nT  2880).  Il  est  évident  qae 
le  coin  du  denier  est  absolument  identique  atw 
celui  qui  a  servi  pour  frapper  la  pièee  ea  er. 


§  1 .  Gains  ou  Caia  —  prénoms 
à  Rome.  —  Quelques  personnages  ne  «ont  ce- 
pendant bien  connus  que  sons  oe  bmil 

a)  Caius  l*Akiatique,  qui  aprèe  la  mort  de 
Mithradbte  s'empara  de  aon  diadème,  et  ledoaas 
à  Faustus,  fils  de  Sylla  [cfr.  Pukk,  L  c].  — 

b)  Nom  de  Tempereur  Calignla.  — 

c)  Caius  LE  Macédonien  converti  parSADsr- 
Paul.  Il  accompagna  ensuite  cet  apôtre  dsas 
ses  voyages,  et  sonffiit  le  martyre  à  Corinth^ 
avec  S.  Cbibpb,  son  compagnon.  Cfr.  Acte» 
des  Apôtres,  XIX,  v.  29.  — 

d)  Caius  Titus,  célèbre  jurisconanlte,  «s»- 
temporain  d* Adrien  et  de  Mare-Aorèle.  H  ré- 
digea les  Institutet  en  IV  livra,  dont  il  ae  Mf 
reste  plus  que  des  fragments.  — 

Utiératare: 

a)  Revue  Numismatique  Fkançaisb.  Aa 
1836.  Tom.  I.  p.  290.  —  Idem.  An.  1845 
Tom.  X,  p.  341.  — 

b)  Joseph,  Bell.  Judaîc  II,  2,  4.  — 

c)  Dion  Cassius.  Livr.  VITI.  18»  26;  liv.  C, 
9,  11, 12.  — 

d)  ZoNAR.  Livr.  X,  p.  539.  — 

e)  SuiTONB  dans  la  vie  d'Auguste:  96,  5^ 
64,  65;  dans  ceUe  de  Tibère:  12.  — 

î)  Vbllejus  Patebculub,  II,  loi.  102.  — 

g)  Tacite,  Annales:  I,  3;  II,  4.  — 

h)  Abnbas  Florus,  Livr,  IV.  12.  }  42.  - 

i)  Lapis  Aii€yraniis.  — 
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MonnaieB   de  Caius  firappées 
dans  les  colonies: 

Jnlia 

(Hûpanlae  Baetîcae:    IVLIA    Colonia,    auj. 

AnteqaeraetLacena.  Cfr.  Mionnbt,  Descr. 

T.  I.  p.  19  =  une  médaille  autonome  latine 

en  broDJse,  et  Meiii.  Sappl.  T.  I,  p.  32). 

2882)  PRINCIPI-LEO-IX.  Tête nrile  jeune, 
nae  (probablement  de  Caius?).  (^  :  COLONIA* 
IVLIAlhVIR.  Deux  boeufs  à  la  charrue.  JE  5. 
—  R».  =*  60  fir.  — •  Flokeï  (H.),  MedaUas  de 
las  colonias ,  municipios  j  pueblos  antiguos  do 
Esparia.  Madrid,  1757  —  1773.  III  tom,  in-i? 
av.  ftgg.  Voy.  Tom.  III.  PI.  LXIII.  n?  6.  - 
MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  I,  p.  19,  n? 
142.  JE  5.*—  Rf.  —  F.  o.  =  24  fr.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  — 

Note.  Quelques  auteurs  donnent  le  nom  de 
IVLIA-FIDENTIA  =  U lia  à  cette  colonie  et 
supposent  que  son  emplacement  se  trouvait  à 
Tendroit  qui  porte  auj.  le  nom  de  Montbmatok; 
d*autres  croient  que  c'était  une  ville  de  l'Es- 
pagne Bétique,  située  au  N.  W.  de  Cordou  (Cor^ 
doba),  et  qu*elle  est  identique  avec  Almoda- 
VARIA  Campestris.  Quant  aux  médailles  auto- 
nomes coloniales  de  cette  viUe  (qui  sont:  M. 
R^)  nous  ne  sommes  pas  trop  sûrs  de  leur  au- 
thenticité, —  et  nous  n'admettons  pas  certaines 
élucubrations  à  ce  sujet  de  la  part  des  auteurs 
modernes  qui  se  sont  occupés  de  la  Numisma- 
tique Espf^ole.  —  Les  médailles  de  cette  co- 
lonie sont  inconnues  dans  les  ventes.  -  Par  con- 
séquent cette  médaille  de  Julia  (ou  peut  -  être 
auBSL  d*ULiA)  doit  être  classée  parmi  les  incer- 
taines. — 

Alexandrie  (Egypte). 

2888)  Calas  César.  TAloI-KAIZAP.  Tête 
nue  de  Gains,  à  droite.  {^:  lEBAZToI.  Tête 
laurée  d'Auguste,  tournée  à  droite.  ^  6.  - 
R**.  =  60  fr.  —  MioNNKT ,  Descr.  des  Méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  61.  n?  58.  M  6.  R«.  —  F.  o.  = 
30  fr.  —  Dans  le  SuppL  de  Mionmbt,  T.  IX, 
p.  27  ou  ne  trouve  aucune  autre  médaille  à 
Teffigie  de  Caius.  [Selon  M.  A.  C.  E.  von 
Weblhop  (voy.  son  Handbucb  der  Griechi- 
schen  Numismatik.  Hannover,  1850.  in-8?  p. 
252)  il  doit  exister  une  médaille  frappée  à  Ale- 
xandrie à  Teffigie  de  Caius  Cj^.sar  seul ,  et  qui 
y  est  indiquée  :  JE.  R^  —  mais  nous  ne  con- 
naissons point  de  telles  dans  aucune  collection 
ou  Musée.  Feu  M.  de  Werlbof  a  donné  aussi 
ibid.  l'annonce  de  la  trouvaiUe  d*une  médaille 
unique  de  Plautille  frappée  à  Alexandrie  en 
Egypte,  se  trouvant,  comme  il  dit,  dans  la  collec- 
tion d*tln  pasteur  protestant  Lodtkann  à  Freren, 
que  personne  n'a  jamais  pft  voir.]  Le  manuel 
allemand  de  M.  de  Werlhof  dont  nous  venons  de 


citer  le  titre  fourmille  d'erreurs  et  d'inexacti- 
tudes. Ainsi  on  trouve  (à  la  p.  249)  Viphoba 
une  reine  imaginaire  et  épouse  de  Mekedatbh, 
roi  de  Characène,  que  M.  Adrien  de  Lonopé- 
RiER  a  condamné  à  jamais.  Cfr.  Revue  Numis- 
matique Française.  Nouv.  Série.  An.  1863. 
Tom.  VIII.  p.  333  à  341.  — 

Jnlia  Tradncta  (Espagne  Bétique). 

[Aujourd'hui  Aix^eciras.] 

Voy.  pour  l'histoire  et  la  géographie  de  cette 
ville  notre  Diction.  T.  I.  Vol.  II,  p.  814  à  817. 

Monnaies  : 

Caius  César,  Lncias  et  Aaipuste: 

2884)  PERM-CAES-AVG.  Tête  d'Auguste 
nue,  à  gauche.  ^:  C*L*CAES'IVL-TRAD. 
Têtes  nues  et  adossées  de  Caius  et  Lucius  Cé- 
sars. JE  9.  R*.  =r  30  fr.  —  MioNNBT,  Descr. 
T.  I.  p.  26,  n?  193.  M  9.  R^  F.  o.  =  12  fr.  — 

2885)  Autre.  A  peu  près  semblable.  Mion- 
NBT,  ibid.  n?  194.  —  Cabinet  de  France.  — 

Caitts  César  (seul). 

2S8C)  C-CAES-F.  Tête  nue  de  Caius,  à 
droite.  1^:  IVL*TRA.  Grappe  de  raisin.  JE  5. 
R^  =  60  fr.  —  Florez  (U.),  Medalhis  de  las 
colonias,  etc.  III  tom.  in -4?  Madrid,  1767  à 
1773.  Av.  flgg.Voy.  Tom.  II.  p.  699.  PI.  XLVI, 
n?  6.  —  MiONNET,  Suppl.  T.  I,  p.  46,  nf  261. 
JE.  6.  —  R®.  F.  o.  =  30  fr.  —  [Nous  ne  don- 
nons pas  ici  l'estimation  de  cette  pièce  faite 
par  M.  Aloïss  Heïss  parce  qu'elle  est  inex- 
acte.] —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Parium  (Mysie). 

2S87)  Catus  César.  CA*CAE--NEP. 
Tête  nue,  avec  contre-marque  dans  laquelle  on 
lit:   C-G-I«PA.  Jt»:   AVGVSTVS.  Capricorne 
I  sur  lequel  sont  deux  oomes  d'abondance.  JE  6. 
.  R'.  =  60  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cou- 
I  siN^Y.  —  MioNNET,  Doscr.  T.  II,  p.  579,  n? 
I  430.  ^  6.  —  R'.  -  F.  o.  =  20  fr.  —  Man- 
!  que  au  Cabinet  de  France.  [Dans  le  Suppl.  de 
'  MiONNET  voy.  T.  V,  p.  397,  il  n'est  fait  ques- 
tion d'aucune  autre  méd.  de  Caius  fr.  à  Parium.] 

Monnaies  de  Caius  césar  frap- 
pées dans  les  villes  grecques  : 

Alinda?  (Cariae). 

2888)  Une  médaille  de  cette  ville  à  l'effigie 
de  Caius  est  citée  dans  Froelich  (Er.),  Ten- 
tamina  IV  in  re  numaria  veteri.  Viennae,  1737. 
in-4T  (edit.  ait  1760.  in-4f)  Voy.  les  pages 
160.  161.  où  le  Revers  est  indiqué  par  KA- 
AYNAEDN.  au  lieu  de  AAYNÂEDN.  C'est  une 
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pièce  que  Froelich  seul  connaissait  et  que  per- 
sonne n'a  reru  depuis.  —  Il  est  probable  qu*en 
la  cherchant  bien  on  pourrait  peut-être  la  trou- 
ver dans  la  collection  du  Musée  Impérial 
DB Vienne?  En  somme,  c'est  un  monument  qui 
mérite  des  recherches.  —  [Au  Cabinet  de  France 
on  ne  possède  d*Alinda  que  deux  médaillons  de 
bronze  de  Septime- Sévère.]  — 

Amphipolis  (ville  en  Macédoine). 

Pour  les  notices  hist.  et  géogr.  sur  cette  ville, 
voy.  ce  Diction.  T.  I.  Vol.  II,  pag.  873  à  878. 

—  [MiONNET,  dans  sa  Descr.  des  méd.  6r.  T. 
I,  p.  466  ne  cite  aucune  médaille  de  cette  ville 
à  Teffigie  de  Caius.]  — 

Monnaies: 

2889)  Calas  César.  TAIOC-KAICAP. 
Tête  nue  de  Caius.  Çt:  AM+mCAEITON. 
Diane  Tauropole  sur  un  taureau.  ^  6.  R'.  = 
40  fr.  —  Sestini,  loc.  cit.  n?  58.  —  Mionnet, 
SuppL  T.  III,  p.  28,  n?  206.  ^  6.  —  R*.  — 
F.  o.  =  24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

Byzance  (ville  de  Thrace). 

[Auj.  Stamboul.] 

Pour  les  notices  hist.  et  géogr.  consultez  ce 
Diction.  Tom.  I,  vol.  II,  p.  929  à  933.  [Mion- 
net, dans  sa  Descript.  Tom.  I,  p.  378,  com- 
mence par  la  description  des  Médailles  Impé- 
riales à  partir  do  Plotine.]  — 

Monnaies: 

2890)  Calas  César.  rAIOZ-IEB-YIOi:. 
Tête  nue  de  Caius,  à  dr.  Jt»:  BYZANTIÛN. 
Grappe  de  raisin.  M  4.  —  R®.  =  75  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  II,  p.  244,  n?  238.  JE  4. 

—  R^  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Vaillant,  loco 
cit.  —  Manque  au  Caktnet  de  France.  — 

Hierapolis  (ville  de  Phrygie). 

Pour  les  notices  hist  et  géogr.  sur  cette  ville 
voy.  ce  Diction.  T.  I.  Vol.  II,  pag.  1041  à 
1048.  — 

Monnaies: 

2891)  Calas  César.  TAIOI-KAIIAP. 
Tête  de  Caius  César,  à  dr.  Jir  :  I E  PAnOAITHN- 
flAniAZ.  Plusieurs  branches  ornées  d'un  ru- 
ban iE  7  et  6.  —  R'.  «  80  fr.  —  Bentinck 
(Ctasede),  Catalogue  d'une  collection  de  médail- 
les antiques  etc.  Amsterdam,  1787 — 1788.  III 
tom.  in-4?  Av.  flgg.  voy.  T.  II,  p.  1034.  — 
Voy.  encore:  Schlichteqroli^  Notice  de  la 
coliect.  de  méd.  de  Bentinck.  Munich,  1815. 
in-8?  (Même  notice  existe  en  allemand.)  — 
Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  301.  n?  610.  M  6. 

—  R^  F.  o.  »  48  fr.  —  Manque  au  Cakinet 


de  France.  —  [Dans  le  SuppL  T.  VII.  pi  571. 
Mionnet  ne  cite  aucune  autre  monnaie  de  eeitr 
ville  à  Teffigie  de  Caius.]  —  Cabinet  i>c  Fk«*t 
DE  Bavière,  à  Munich  ^»  bel  exempL  — 

Laodikea  (Phrygie). 

Voy.  aussi  ce  Diction.  T,  I.  Vol.  II,  p.  1093 
à  1102. 

Monnaies: 
Catus  César,  fils  d^A^rilipa. 

2892)  rAtOI-KAIZAP.  Tête  nue  de  Caius 
César.  ^:  AAOÂIKEQN.  Aigle  debont  «bir 
les  monogrammes  (811  et  82ô  du  Recueil  & 
Mionnet).  ^  4.  R®.  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  Méd.  Gr.  Tom.  IV,  p.  ai8,  ■.*  "16 
iE  4.  —  R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Idem.  SoppL 
Tom.  VII,  p.  584  -rien  de  Caius-César.  —  Cak 
de  France.  —  Inconnue  dans  les  textes.  — 

Nikaea  (viUe  de  Bithvnie). 

Cfr.  aussi  'notre  Dictionnaere,  T.  II.  Vol 
I,  p.  1281  à  1286. 

Monnaies: 

2893)  Catus  César.  rAlOCKAICAF. 

Tête  nue  de  Caius,  à  gauche.  ^:  NIKAIEÛN. 
Taureau  marchant.  ^4.  —  R^  .=  50  fr.  > 
Sertini,  loc  cit  p.  53,  nT  4.  C.  M.  H.  a.* 
7356.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  80,  o?  406. 
JE  4.  R«.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Idem,  Dwcr 
T.  II,  p.  450 — rien  sur  les  médailles  de  Caivs. 
—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Pergame  (Mysie). 

Médaille  inédite  à  l'effigie  de  Caias  mtê: 


28Wr)  PKAIZAP-nEPrAMHNQN.  Tke 
de  Caius  César,  petit  fils  d'Auguste.  ^^  A* 
♦OYPIOI-rYMNAllAPXQN.  (DireeUiw  ci 
Gymnase).  [Comp.  lee  médailles  de 
décrits  à  nos  no«  2294  et  2302.]  — 
debout,  un  arc  dans  la  main  gauche  et 
flèche  (?)  dans  là  droite.  JE  3V,.  --  R*.  » 
100  fr.  —  inédite  et  inconnue  à  WmmL  — 
Manque  au  Cabinet  de  Fbancb.  —  Ceoe 
médaille  à  été  décrite  pour  la  pnmièvfr  fois 
d'après  un  exemplaire  incomplet  de  Ug<  iwfa  i> 
par  M.  L.  MtïLLBB,  dans  sa  Deaer.  des  emml 
ant  du  Musée  Thorvaldsen.  Copenhagoe»  1851 
in-8?  Voy.  p.  266.  n?  132.  —  Cest  d'apna  na 
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exèmpl.  que  nous  avona  acquis  tout  réoemmont 
que  nous  sommes  en  mesure  d'en  donner  le  des- 
sin et  de  compléter  la  légende,  dont  la  lecture 
à  été  déjà,  en  1851,  proposée  par  le  savant 
M.  L.  MDlubb.  '— 

Thessalonioa  (ville  de  Macédoine). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Salomichi,  Saloniu.] 

Pour  les  monnaies  aux  effigies  de  Caiut,  de 
CaiM  et  Auguste,  Toy.  notre  Dictionnaibb, 
Tom.  II.  Vol.  I,  p.  1532,  no«  2567.  2568. 2569. 
Pour  les  notices  hist.  et  géogr.  sur  cette  ville, 
ibid.  p.  1521  à  1533.  —  Comp.  aussi:  Sbstini 
(Domen.),  Descrix.  di  moite  medaglie  antiche 
greche  esistenti  in  più  Musei,  etc.  Firenxe, 
1828.  in  4?  Voy.  p.  45.  — 

Tralles  ou  Seleukia  (ville  de  Lydie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  6hiuzbl-Hib8ab  près 
d' AïoïN,  et  d'après  les  autres  à  Sultak-Hisbar.] 

Pour  les  autres  détaib  sur  cette  ville,  voy. 
ce  Dictionnaibb,  T.  II,  Vol.  I,  p.  1541  à 
1648.— 

Monnaies: 

2Sd5)  Calas  César  (seul).  TAIOI-KAI- 
£AP.  Tête  nue  de  Caius,  à  droite  ;  au-dessus, 
nu  astre.  ÇT:  KAIIAPEÔN.  Capricorne,  une 
corne  d'ahondance  sur  Tépaulo.  M  4.  R^  = 
60  fr.  —  Autrefois,  Cab.  db  M.  Coubinb&t. 

—  MiONNBT,  Deecr.  T.  IV,  p.  183,  n?  1060. 
JE  4.  -  R«.  — F.  o.  =  40  fr.  —  Manque  au 
Caklnel  de  France.  — 

«  Caius  et  Luelus,  eésars. 

2886)  rAIO£'KAtIAP.  Tête  nue  de  Caius. 
P-:  AEYKIOI-KAIZAPEQN.  Tête  nue  de  Lu- 
cius.  iE  4.  —  R®.  =  75  fr.  —  Sbstini  (Dom.), 
Lettere  Numismat.  Tom.  IV,  p.  64.  —  Mion-  ! 
NET,  SuppL  T.  VII,  p.  467.  nT  696.  -ZB  4.  — 
R^  —  F.  o.  =  50  fr,  — 

Tripolis  (ville  de  Carie). 

Pour  les  notices  hist.  et  géogr.  sur  cette  ville, 
voy.  ce  DiOTioNNAiiŒ ,  T.  II,  Vol.  I,  p.  1554 
à  1561. 

Monnaies: 
Caius  Agrippae  llliiis. 

2897)  rAIOZ'KAIZAP.  Tête  nue  de  Caius- 
César.  Ç^:  TPinOAEITQN-AnOAAnNIOY- 
ANAPONIKOY.  Amasone  à  cheval,  armée  de 
la  bipenne,  allant  do  gauche  à  droite.  iE  5.  — 
R»^.  «  200  fr.  —  MioNNBT,  Deecript.  des 
Méd.  Gr.  T.  III,  p.  393,  n?  521.  M\  —  R^ 

—  F.  o.  «  40  fr.  —  Raschb  {Jo.  Chr.),  Lexi- 
con  Univ.  Rei  Num.  voy.  Tom.  V,  pars  poster, 
p.  62, 1.  c.  —  Mu8i^.B  DU  Grand  Duc  db  Tos- 


cans, A  Florbncb  «3  magniftque  ezempl. 
comme  toutes  les  pièces  de  ce  sublime  Musée, 
peu  aooeasible  aujourd'hui  et  manquant  môme 
de  Conservateur.  —  Eckhbl  (Joseph),  Numi 
Voteree  Anecdoti  e  Museis  Caesareo-Vindo- 
bon.,  Florent  etc.  2  partes.  Vindobonae,  1775. 
Avec  XVII  pi.  Vov.  p.  215.  PL  XII.  fig.  16. 
—  Manqne  au  Cabinet  de  France.  —  [Nous 
venons  de  citer  le  Musée  Ducal  de  Ftorence. 
Tous  les  savants  et  les  numismatistes  qui  vien- 
nent aujourd'hui  à  Florence  ressentent  une  in- 
jure vraiment  gratuite  à  la  Science  de  voir  cotte 
sublime  collection  qui  n'a  pas  de  rival  au  point 
de  vue  de  la  beauté  et  de  la  superbe  conser- 
vation des  pièces  qu'eUe  renferme,  complète- 
ment délaissée  aujourd'hui,  constamment  fermée 
et  privée  même  d'un  conservateur!  £n  1856 
nous  avons  eu  l'avantage  do  voir  cette  collection 
qui  peut  être  considérée  comme  la  plus  riche  et 
U  plus  belle  du  monde.  Le  Cabinbt  db  Fbancb, 
le  fameux  Mus^b  B&itanniqub,  I'Ebmitaob 

DB  SAINT-P^ERfiBOUBO,  le  MUBÉB  DB  ViBNNB, 

ne  valent  pas  seulement  le  quart  de  celui  de 
Florence.  —  Nous  venons  de  Tafârmer  avec 
preuves  en  mains,  et  tous  ceux  qui  veulent  s'en 
convaincre  n'ont  qu'à  demander  une  autorisation 
spéciale  de  M^*  lb  Minibt&b  db  l'Instruction 
PuBLiQUB  BN  Italib  pour  lo  volr  et  pour  véri- 
fier notre  affirmation.]  —  Mionnbt,  dans  son 
Suppl.  T.  VI.  p.  556,  ne  cite  aucune  autre  mon- 
naie de  Tripolis  (Carie)  à  l'effigie  de  Caius- 
César.  — 

Médaille  incertaine  à  l'efS^rie 
de  Caius: 

2898)  rAIOC*ICAICAP.  Tête  nuejde  Caius- 

César,  à  droite.  Çr:  enhCIAOYANOY-K- 
lOYCTINOY-ClYANIODN  (peut-être  mieux: 
lOYCTOY-OYIYANIODN?).  Aigle  sur  une 
branche  à  gauche.  Dans  le  champ ,  un  mono- 
gramme composé  dos  lettres  MAP.  [Pbllbrin 
a  attribué  sans  fondement  cette  médaille  à  Mag- 
nésie d'Ionie.  —  M.  W.  H.  Waddinoton  a 
fait  connaître,  dans  la  Revue  Numism.  Fnuu;;. 
An.  1851 ,  p.  157.  M  47,.  Grav.  ibid.  à  hi  PI. 
VI,  n?  4 — une  médaille  presque  semblable,  ayant 
au  Revers,  derrière  l'aigle,  un  caducée  passé 
en  sautoir  et  le  monogramme  des  lettres  AMOP. 
qu'il  attribue  à  Abcoriubc,  ville  de  Phrygie. 
Voy.  à  la  p.  873  de  ce  Diction,  le  n?  1681  et 
le  dessin  de  la  pièce  inédite  publiée  par 
M.  Waddinoton.]  —  Comp.  Mionnbt,  Descr. 
Tom.  VI,  p.  671  (parmi  les  Incertaines),  le  n? 
407.  M  47,.  R^  —  F».  «  40  fr.  —  mais 
aujourd'hui,  vu  l'extrême  rareté  de  la  la  mé- 
daille: 200  fr.  —  [On  n'est  pas  surpris  de  trou- 
ver au  Droit  de  cette  médaille  le  portrait  du 
fils  d' Agrippa  Caius,  adopté  par  Auguste.  La 
légende  OYIYANIQDN  prouve  que  les  habitants 
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de  la  ville  où  a  été  émise  cette  Gurieuse  pièce 
avaient  pris  le  surnom  de  YipaANiBNii,  en  hon- 
neur de  M.  ViPBANius  Agrippa,  ami  et  gendre 
d'Auguste.]  — 

Gains  César  et  Auguste. 

Monnaies  frappées  dans  les 

colonies. 

Gaule. 

2899)  Vienne  ou  plutôt  Lyon.  IMP-DIVI*F. 
Têtes  nues  et  adossées  d'Auguste  et  de  Caïus- 
César.  ÇT:  Sans  légende.  Proue  de  vaisseau.  Au- 
dessus,  un  disque  au  milieu  d'un  cercle.  M  7. 
Moy.  Br.  R^  ==  12  à  16  fr.  —  H.  Cohen, 
Descr.  des  monn.  romaines  (Impér.).  Yoy. 
2  me  édit  Paris,  1880.  Tom.  I.  p.  182,  n?  1. 

—  [MioNMET  et  DucTHAiiAis  Ont  décrit  lee  deux 
têtes  :  „Têtes  nues  et  adossées  d' Agrippa  et  d'Au- 
guste^'. Outre  que  sur  le  bronze.  Agrippa  porte 
toujours  la  couronne  rostrale,  la  tête  opposée  à 
celle  d'Auguste  est  jeune,  ressemble  beaucoup 
à  celle  de  Gains,  et  ne  ressemble  en  rien  à  celle 
d' Agrippa.]  Il  est  fort  probable  que  c'est  la 
même  pièce  qui  est  décrite  par  Mionnbt,  qui 
l'a  attribué  à  Jules-César  et  Auguste  : 

2900)  Lyon.  DIVI-IVLI-IMP-CAESAR-DI- 
VI' F.  Têtes  adossées  de  Jules-César  et  Auguste; 
au  milieu,  une  palme.  ÇT:  COPIA.  Proue  de 
vaisseau  avec  un  mât;  au-dessus,  astre.  iB  9. 

—  R*.  =  20  fr.  —  Cfr.  MioNNET,  Descr.  T.  I, 
p.  82,  n?  214.  M  9.  R*.  —  F.  o.  —  6  fr.  — 
Ibidem  :  nf  215.  Deux  autres  presque  sembla- 
bles au  Cakinet  do  France.  —  Voici  encore  nne 
autre  pièce  mal  décrite  par  Mionnet  et  qui 
paraît  être  de  Caius-César  et  d'Auguste:  Vionna, 
colonia,  auj.  Vienne  en  Daupbiné. 

2901)  Auguste  et  Agrippa  (mais  plus  sftr- 
Caius  et  Auguste)  :  IMP*DIVI*F.  selon  Mionnet: 
têtes  nues  et  adossées  d'Auguste  et  d' Agrippa. 
^  :  Sans  légende.  Proue  de  vaisseau.  Au-deasos, 
un  disque  au  milieu  d'un  cercle?  [JE  8.  R^  «= 
40  fr.]  —  Mionnet,  Suppl.  Tom.  I,  p.  146,  n? 
146.  ^  8.  —  R*.  —  F.  o.  =»  12  fr. 

Patrae  (ville  d'Achaïe). 

[Aujourd'btti  Ruines  à  Patras,  Patro  ou  Pa- 

TRA860.] 

Patrae  [cfr.  Tite-Livb,  XXVII,  29; 
XXXVI,  21;  HERODOTE,  Livr.  I,  ch.  15;  Ci- 
CER.  III,  epist.  17;  VII,  epist  28;  XVI,  1; 
Pline,  IV,  4;  Ovid.  Metamorpb.  VI,  v.  417; 
PoMPONius  Mêla  II,  ob.  3;  Pausanias,  Livr. 
VII,  cb.  6;  Ablien.  livr.  XIII,  1.  o.;  Etienne 
DE  Byzance:  nâxçai  noliç'Ax^^St  ^  ^^' 
Uvr^ç  UctTÇtvç;  en  grec  :  /Torçorc  ^^^  Poltbe, 


II,  41  ;  ProubciB,  L  c  ;  en  nm:  lUrpa;  li> 
geîndee  sur  les  médailles  d'AuavoTB  el  de  Né- 
ron: COLONIA  •  AVOVSTA  •  AROÊ  •  PA- 
TRENSIS;  AroB,  Açoa,  J^oij  >»  Crularxts 
loc.  cit]  —  une  des  douie  prineipales  vilki 
de  r  Acbaïe,  située  sur  la  odte  de  N.  W^  aa  S.  V 
du  promontoire  Rhium,  près  du  mont  Pavâ- 
CHAÏcus,  à  8  lieues  on  N.  0.  d'ABOiuM;  elle 
s'appella  d'abord  AroS,  et  plu  tard  mggnaàx 
par  Patreus  (/7<rr^«Fç),  elle  prit  le  ■«■  df^ 
Patrae,  cfr.  Paubanias,  Acbaîa,  tsbu  8;  eUt  de- 
vint sous  AnffDste  colonie  romaine,  et  s*a^eUr 
aujouid'bni  teUrasso^  PatraSy  BaUabadr*, 
Cerynea,  —  ville  sur  la  eôto  dn  golfe  de  0»- 
rintbe  et  à  l'issae  de  oelni  de  Lepanto,  à  pen  àr 
distance  de  la  mer.  Diane  j  avait  u  teaiple, 
où  on  lui  avait  érigé  nne  femeoae  stalae  d*ar 
et  d'ivoire,  à  laquelle  on  faisait  des  sacrifies 
humaines.  —  Habitants:  Fatrenna,  /fa- 
TÇBiç  -»  Strabon,  Vm,  p.  266,  do  Téd.  de  (V 
sanbon  et  de  XjUmdre.  1587.  in  Folf  — 

f  1.  Histoire.  PatriSus  (narçfvçX  chef  de 
Ioniens  qui  forent  chassés  de  F  Aehaïe,  a  àmt^ 
son  nom  à  la  ville  de  Patrae.  Il  était  fils  de 
PRBUOÉNte,  descendant  de  Lakédénw.  Ab- 
lien (voj.  livr.  XIII)  rapporte  qu*wi  eafint 
de  Patxae  avait  acheté  un  jeane  dragon ,  et  k 
nourrissait  avec  le  plus  grand  soin.  Lonqae 
l'animal  frit  en  peu  pins  fort,  l'enCuit  lai 
parlait  comme  s'il  l'eût  entendo.  Il  jouait  et 
dormait  avec  lui.  Les  habitants  exigèrent  qn'oa 
l'envoyât  dans  quelque  lieu  inhabité.  Il  arriia 
dans  la  suite  que  le  jeune  homme  fut  attaqW 
par  dés  voleurs.  Aux  cris  dont  l'air  leteatit,  k 
dragon  aooonmt,  mit  en  frûte  nne  partie  de  bri- 
gands, dévora  les  autres  et  sanvR  mm  bienCû- 
tour.  — 

§  2.  L'an  47  av.  J.  C.  après  ]r  batailk  dr 
Phanale,  CalOfflis,  lieutenant  de  Céaar,  tear 
entré  dans  le  Péloponnèse,  se  rendit  à  Vëtnt^ 
où  Caton  en  quittant  Cbrcyre,  était  vem  abor- 
der avec  la  plus  grande  partie  de  la  flotte  ^ 
Pompée.  A  son  approche,  Caton  se  vetiia,  et 
Calénus  ne  trouva  plus  rien  qui  pOt  lai  neà- 
ster  dans  toute  l'étendue  de  la  (Mec.  —  Après 
la  bataille  d'Actium,  Augnste  fit  de  In  ville  6» 
Patrae  une  colonie  romaine.  — 

§  3.  L'an  546  de  notre  ère  (du  moia  dTOet»- 
bro),  sous  JusrnaBN  I^r^  Vigilo,  évfiqna  de  Vk- 
trae,  oonsacro,  dans  cette  ville,  Maxiicddc,  érc- 
que  de  Ravenne,  qui  de  la  Sieile  se  ii—hii  « 
Constantinople. 

i  4.  L*an  810,  aons  le  règne  de  Nix^nsax 
I«r  Logothétb,  les  Esdavons  [Guncae]  h 
les  Sarrasins  d'Afrique,  apràa  avoir  d^ii^  k 
Péloponnèse,  vinrent  assi^er  Patrae,  nais  îb 
furent  repoussés,  grâce  à  l'aaaistanee.  àùWLàth 
dré;  à  cette  occasion,  la  ville  frit  vouée  àœ  sua-. 
d'après  le  témoignage  de  TutorBMAtevm.  {fXH 
Miscel.,  n?  8).  — 
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Monnaieê  de  Oaitu  dgar. 


ij  6.  LmIiw  da  Palnu,  un  dea  plus  aïkcieiu 
nmu&cien,  oompoat,  dît-on,  boq)i  Harc-Ad- 
kHi  ou  ooaU  erotique  intituld  MétamOT- 
phme  on  Tj^rb,  d'oii  Aful^r  ■  tiré  nu  Ane 
d'or.  On  lit  cet  oamigo  ou  plutât  un  extrait  do 
cet  ouTTBge  à  1»  niilo  àm  oeum*  de  Lucien, 
i  qui  oa  l'a  Huu  donts  faoraonent  attribué.  Au 
reate  Wikland  doute  de  l'eiïatence  de  Lucidb, 
et  croit  qoo  le  Tftitablo  auteur  do  VAnt  o«t 

i  6.  Le*  monnaies  do  Patbab  «ont  :  Antt- 
nOmM:  M.  R'.  —  M.  R'.  —  Tnro  dm  Au- 

TOKoMBB:  Tête  do  Jupiter  laurée,  —  d'Her- 
eole  IsuTJe.  —  Pallai  tenant  un  haite  et  un 
bouclier  (^'  c'»t  probablement  la  Hinbrti! 
Pakachaïda,  c'est-à-dire  Protectrice  de  toute 
l'Achaïe?).  —  Montage  entre  deux  collinH,  lo 
tant  dam  une  oonionne  de  pampre.  —  Hono- 
gismme  dn  nom  de  la  Tille  dans  use  couronne. 
—  LéjMdw:  HATREHN.  — nATPenN. — 
nATPEClN.  —  Les  Coloniilw  AutonwMt 
BODt^  M.  R'.;  ellea  portent:  COL-A-A-P,  — 
PA-PAT.—  PATR-PATRAE-FATRENS.  [On 
eonnsit  nn  bionio  coloniale  de  Nâko?!  portant 
DATPEnN.]  —  Le*  IiiFiiuAi.E8  Coloni*- 
LBS  (M.)  BOBt  c.  —  R',  et  datent  depuis  An- 
iputo  juiqn'ï  Gordien.  —  IVapria  Sequin,  les 
initiales:  A-A-COL-PATR.  sipiiBcnt:  AUffiiS- 

ta  Aroen  COLonù  PATRa«.  — 


g)  Wassii  (Joh.),  bibliotheca  lileraria,  being 
a  collection  of  inscriptions,  medals,  diraertAtioDs. 
Nî  I— X.  Loodon,  1721—24.  (t.  Bibliothèque 
anglaise  tom.  X.  p.  5011  et  not.  in  Addend.  ad 
Thucyd.  L.  II,  c  82,  p.  68a  — 

h)ZACC>iuit  (A.  Pr.),  Istituiione anti^uorio- 
■llo  stodlo  délie 


Utt«ntura:  i 

a)  CousiNÉiiv  (H.  E.  M.),  Essai  historique 
et  critique  but  Iss  monnsios  d'argent  do  la  Uguo 
Achécniie,  ACCompa^É  de  recherches  but  les 
monnaies  "do  Corinlhe ,  do  Slcjono  et  do  Car- 
Ihage,  Paris,  1826.  in-4?  Aï.  V  pli.  — 

b)  Mazioleni  (Alb.),  Commentarii  in  nu- 
raism.  sélect,  max.  mod.  ex  Huseo  Piauno,  olim 
CorrariD.  In  monosloria  Benodictino-Caainato. 
S.  Jacobi  Fontidoo  agri  Bergometis.  1740.  folf 
AnimadTersiones  in  oadom  numismata.  Vol.  I. 
II.  IbM.  1741—1744,  in-fol?  Toy.  Vol  I,  p.  10. 

c)  Mautihi  (Ge.  Henr.),  super  aliquoPatron- 
sium  numo,  p.  113  sqq.  —  Jht  même  auteur: 
Commontar.  de  Odois  Tetenun  (p.  98  sqq.) 
qui  linf^  TonULcula  scriptui.  Lipaioe,  1T6T. 
promnlgatus  est  in  forma  octoparlita.  [Odflun, 
on  grec;  OStîov.  structum  oi  hostinm  manu- 
blii  munifleentisaîmam.  Non».  1.  o.]  — 

d)  JoBiRT  (le  Père  Louis) ,  La  Science  des 
M£dûUM.  Paris,  1739.  II  lom.  in-8?  toj.  Tom. 
Il,  p.  140.  — 

e)  CaDALThm  (Edouard  de),  Becueil  de  mé- 
dailles Grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-i? 
l-6re  partie  (la  seule  pamo.)  Voy.  p,  48.  — 

f)  WniLBB  (George),  Voyage  de  Dalmatio, 
■le  Grice  et  du  levant.  Amsterdam,  1G80.  Deux 
tnmes  in-a*  tôt.  Tome  second,  p.  313  à  318. 
[lt«aucoBp  de  di^lails  sur  FalTSC.]  — 


anticbo  medaglio.  Roma,  1772.  Av.  III  pli.  Toy, 
p.  268. — 

i)CimTn[B(E.),PeIoponnceofl,einebistorisch- 
gef^raphische  Bcochreibung  dcr  Halbinssl  At. 
1  carte  et  pi  Gotha,  1861—1862.  in-8r2  vol». 
[Prix  8  Eth.]  — 

j)  Sabatieb  (Joseph).  Son  article:  „Médail- 
les  Jtomaines  et  Impériales  Grecques 
inédites".  Voy.  l'Eitrait  de  la  ficvue  Nu- 
mismatique Belge,  IV-èmo  Siiio,  tome  III,  — 
p.  16  à  16.  — 

k)  MiOKHBT,  Doser,  des  Méd.  Or.  T.  II.  p. 
1S2  =  Sien  de  Caius  et  d'Auguste.  Iiieh. 
Suppl  Tom.  IV.  p.  138,  n?  917.  — 

MonnaieB: 

CftiB8«0és«r  et  injuste. 
Achsie. 

I     2902)  ratna.  ■  C. PATR.  Tête  nue 

,  de Caïu»,  adroite.^:  CAESAR.(ARliÉs)AV-" 
Mte  laurée  d'Auguste,  4  droite.  M  6'/,  et  7. 
I  ~-  R".  —  40  fr.  —  MioNWRT,  Snppl.  T.  IV. 
;  p.  136.  nî  917.  M  7.  R'.  F.  o.  =  12  fr.  — 
Clblnit  d«  Franc*.  —  II.  Couen  (Impéc). 
Deuxième  édit.  Paris,  1880.  Tom.  I,  p.  182, 

nr2.  — 

280S)  CCAESAR-PONT'MAX.  Tête  nue 
do  Cains,  idroito.  &■!  CAESAR PATR. 

Tête  laurée  d'Auguste,  ï  droite.  M  7.  R".  ^^ 
tOfr.  —  CoHRK,  ibid.  p.  182,  nî3;  — CtMort 
i»  France.  — 


2W4)C-CAËSAR-AVO'F'POlT-COS.Tête 
nao  do  Caïus,  k  droite,  ^t  AS3A3  (sic).  Tfio 
laurée  d'Auguste,  à  gauche.  M  6'/,-  —  R'-  ^ 
80  fr.  —  CoHHM ,  Wld.  p.  183,  n*  4.  —  [Kous 
en  donnons  ici  le  dessin  do  magnifique  eiom- 
pkiio  conservé  au  Dibinat  de  Franc*  et  qui 
porte  lacontremarquedolacollectiond'Esle.]  — 

290&)VarUté:  C-CAESAR-PONT-COS. 
Tcle  nuo  do  Caïus.  ïf;  AVGVSTVS- PONT- 
6fl« 
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Dictionnaire  numismaUgue, 
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MAX.  Tête  lanrée  d'AuguBte.  -ZE  7.  —  R*.  = 
40  fr.  —  CoHEM,  ibid.  p.  183,  n?  6.  —  Vail- 
lant, MoRSLLy  11.  ce.  —  Inconnue  à  MionneL 

2906)  •  •  •  •  AVO-F-PRtNC-IVEN.  Têtenae 
de  Caius,  à  droite,  ft»:  AVOVST-TR IB- POT- 
PONT*  [NT  Ués)  MAX.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite,  (Frappée  à  Patras).  JE  6*/,  —  R^  = 
80  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  Comp. 
Cohen,  ibid.  p.  183,n?  6. —Cabinet  de  France.  — 


Note«  On  conDait  enoore  des  médaifleseB 
Moy.  br.  finappées  aux  effigies  de  Gitîiis  et  d^  Av- 
goste  de  Thbbsaloniqux  et  d'AunuanmiB 
(^^^STPte).  Pour  celles  de  Theasaloniqiie,  tvj. 
notre  Dictionnairb,  Tom.  II,  YoL  I^  pu  1532. 
noe  2568.  2669.  —  Miomnbt,  SmpfL  T.  III, 
p.  129,  no»  831.  832.  — 


Lucius  César. 

Lucius,  en  grec:  Aoviuoç',  en  russe  JlyiiiH - UeaapB  ;  —  fils  de  liareus  Agrippa ,  et  bob  de 
Caïub  comme  l'affirme  M.  Cohbn.  Yoy.  Méd.  Impér.  deuxième  édit.  Paris,  1880.  Tom.  I,  p 
183,  sans  doute  par  grande  erreur),  né  en  737  de  Rome  (ar.  J.  C,  17),  fut  adopté  par  Angu^v 
peu  de  jours  après  sa  naissance,  en  même  temps  que  son  frère,  et  nommé  Puxcb  ]>■  la  Jsc- 
NE88E  (Princeps  Juventutis)  en  750  ou  752  de  Rome  (4  ou  2  av.  J.  G.).  Désigné  oonsal  psar 
entrer  en  chaige  cinq  ans  après,  une  maladie,  dont  il  Ait  atteint  à  Ifaneille  en  se  leadaKt  es 
Espagne,  et  dont  il  mourut  en  755  de  Rome  (de  J.  C.  l'an  2)  ne  lui  permit  pas  d^être  hamaté 
do  cette  dignité.  — 

Uttératura: 

a)  RuBSNU  (Albr.)  Regum  et  Impp.  Rom. 
numismata  aurea,  argentea,  aerea  etc.  cura  et 
impensis  Caroli,  Ducîs  Grojiaci  et  Arschotani, 
olim  congesta  aerique  (a  Jac  Biaeo)  incisa, 
brevi  Commentario  Ûluslrata,  etc.  Antrerpiae, 
1654.  in-foL*  Voy.  PL  XH.  — 

b)      BUBCKHABDIANUBC      KuMOFHTLAOIUM, 

Part.  I,  cum  Praefiat.  Jul.  C.  SchlacgerL  P.  II, 
cum  prae£eit  Jo.  Dav.  KoehlerL  Helmstadiae 
et  Oôttinguae,  1740.  1745.  ln-4?  Voy.  p.  62. 
150.  — 

c)  EcKHEL  (Jos.),  Catalogus  Musei  Caesarei 
Vindobonensis  numorum  Teterum  etc.  Vindo- 
bonae,  1779.  in-Fol?  loc.  cit.  — 

d)  Gessmbbi  (J.  J.)  Kumismata  antiqua  Im- 
peratorum  Romanorum  latina  et  graeca.  Sec- 
tiones  VU.  Tiguri,  1738  et  1749.  folT  Idem 
gracce.  Ulm,  1755.  fol?  loc  cit.  — 

e)  GussEidi  (Th.  Andr.  de),  Diccionario  Nu- 
mismatico  gênerai  para  la  perfetta  inteligencia 
de  las  medallas  antiguas.  T.  I-Y I.  Madrid,  1 7  73  à 
1777.  in-4?  voy.  Vol.  II,  p.  43.  — 

f)  Hatm  (NicFrc.),  Tesoro  Britannico,  oYero 
il  Museo  nummario,  ore  si  oontengono  le  Me- 
daglie  greche  e  latine  in  ogni  metadlo  e  forma, 
non  prima  pubblicate.  Yol.  I  -  II.  In  Londra, 
1719—1720.  in-4?  Angl.  vers.  eod.  1.  et  a.  in-4? 
Latin,  piod.  Yindobonae  cum  Interpret.  J.  Khell, 
1763  —  1765.  in-4?  —  Continet  Graeca  cum 
populorum  et  urbium,  tum  regum,  numismata. 
Yoy.  T.  II,  p.  222.  225.  — 

g)  LisBB  (Cb.  Sigism.),  Gotha  nummaria, 
sistens  Thesauri  Fridericiani  numismata,  etc. 
Amstelod.,  1730.  Fol?  voy.  p.  141.  — 

h)  LUDOYICIANUBC  NUM OPUTLACIUM ,   S.  Ro- 

censio  Numismatum  Graeoorum,  Romanorum 


et  reoentiorum,  a  Ghr.  Theoph.  colleet. 
bergae,  1731.  in-8?  Yoy.  p.  116.  — 

i)  MsBioBABBi  (Frc.)  Roman  Imper.  Ka- 
nûsm.  a  Pompeio  M.  ad  Heradinm,  aî>  Oeeoae 
olim  congesta.  Mediolani,  1683.  f?  Bdit.  alften 
c.  addition.  PhiL  Axgelati.  Ibid.  1730.  e.  tf^g. 
in-F?  Yoy.  p.  67.  68.  — 

j)  Thbsaubub  Mobbllianub^  YoL  I-IH 
Amsterdam,  1752.  in  F?  voy.  T.  I,  daas  b 
Série  des  méd.  de  Caius  et  LnciiUy  rsy.  T.  I, 
p.  498  sqq.  — 

k)  MusBLn  (Jaoobi)  Numismata  aatîqm 
collecta  et  édita.  Tom.  I-IU.  Yenmae,  1751  à 
1760.  in-Fol?  voy.  Impp.  PL  Y,  fig.  la  — 

1)  NoBis  (H.),  Opéra  omnia.  Tom.  I-IY.  Te- 
ronae,  1729—1732.  fol?  [Multa  nvmîimatica 
antiqua,  imprimis  ex  gam  Medieea  desamta. 
Index  monstxat,  et  vita  Autoris  ab  inîtki.  T. 
lY,  numum  in  eius  momoriam  oatendtt.]  Yev. 
pour  les  monnaies  de  Lucius:  Tom.  m,  p.  93. 
139.  140.  — 

m)  OiSELn  (Jac.)  Thesanma  sélectif 
mismatum  antiquorum,  quo  piaetar 
et  seriem  Imperatomm  Rom.  a  JuL  Canaan.  a£ 
Constantinum  Magnum  usque,  qaioqaid  Sen 
monumentorum  ex  Romana  antiqnitate  ia  mi- 
mia  veteribus  restât,  reconditom  est.  Arnsce- 
lodami,  1677.  in-4?  Yoy.  PL  lY,  fig,  10.  — 

n)  Patabol  (Laur.),  Opeia  oDuia.  T.  I-II 
Yenetiis,  1743.  in-4?  voy.  Tom.  I,  p.  4.  137.  ^ 

o)  Patini  (Caroli),  Imperr.  Rom.  Komit- 
mata,  ex  aère  mediae  et  inflmap  fin  mai i  det- 
cripta  et  enanata.  Argentoiati,  1671.  finT 
Paris,  1696.  fol?  et  Ibid.  1697,  foL*  Yoj.  p.  61 
et  Index,  p.  4;  itbm  dans  son  Suiiuaa,  p. 
116.— 

p)  Pbdbusi  (Paul)  e  Pibtro  PioTam,  Ce- 
sari  inoro,  argento,  medaglioni  e  métallo  gnade. 


1769 


Monnaies  de  Lucités  César. 


1770 


monano  e  piooolo,  raooolti  nel  FariMte  MusM 
0  publicati  oolle  loro  oongroe  Interprotaiioni. 
Vol.  I  à  X.  Param,  1694—1727.  Fol?  Voy. 
VoL  I,  PL  2.  — 

q)  BcHULUBCHXB  MuBf  -  Gabinot ,  Beechrei- 
biing  deBMlben  entworfen  nnd  mit  kuzien  An- 
merknngeii  begleitet  Ton  Mich.  GottL  AnietUer. 
1.-4.  Th.  Halle,  1760—1762.  in-4fVoy.  T. 
II,  p.  8.  — 

r)  Sfakhemu  (Eiech.),  PianrtatîoneB  de 
praestantia  et  tua  munianatum  antiquomm. 
II  Vol.  (Edit  tec)  Amaterdam ,  1671.  in- 4? 
Voy.  VoL  II,  p.  819.  — 


b)  Tueupoli  Miuei  Antiqua  NamiBmata, 
aucta  et  édita  a  Laurentio  et  Fredorico  fratribus 
Thoupolis.  Vcnetiia,  1736.  Fol?  Voy.  p.  667.  — 

t)  Tristan  (Jean),  Commentaires  historiques, 
contenants  l'Histoire  générale  des  Empereurs 
etc.  de  l'Empire  Romain,  illustrée  par  treize  à 
quatone  cents  médailles  et  autres  monuments 
de  l'antiquité.  Paris,  1644.  foL  III  Tomes, 
IdMI.  ibid.  1667.  in-Fol?  Voy.  T.  I,  p.  141.  — 

u)  Vaillant  (Jo.  Foy),  Numismata  Imperr. 
Roman,  praestantiora  a  Julio  Caesare  ad  Pos- 
tumum  et  Tyrannos.  II  tomes.  Paris,  1674. 
in-4?  Voy.  Tom.  I,  p.  8.  ttOffl.  Graeo.  Numism. 
p.  8.  — 


Monnaies  de  Lncins  César  frappées  dans  les  colonies: 


Julia  Tradnota  (colonie  dans  l'Espagne 
Bétique,  auj.  ÂLaEcnus). 

(Cfr.  ce  DicTiONNAiBE,  T.  I,  VoL  U,  p.  814  à 

817.) 

Liielas  César  (seul). 

2907)  L*CAES.Têtenu8deLttcius,  à  gauche. 
$^:  IVL'TRAD.  Epi  courbé,  à  gaucho.  M  67,. 
R^  =  80  fr.  —  Aloïss  Hbïbs,  Descr.  des  mon. 
ant  de  TEspagne.  Paris,  1870.  in  gr.  4?  Voy. 
p.  337.  PL  L.  nos  g  et  9.  —  D.  20.  —  Poids, 
5,jo.  —  -E.  30  fir.  —  Cabinet  de  Madrid.  — 
RoLLOf  ET  Feuardsmt,  Cat.  dos  mon.  ant.  de 
r  Espagne  (Paris,  1874),  p.  19,  n?  936.  Vend. 
30  fr.  —  MioNKBT,  Descr.  des  Méd.  Gr.  Suppl. 
T.  I,  p.  46,  n?  262.  —  JS  6.  —  R».  —  F.  o. 


s=  80  fir.  —  Flores,  1.  c,  n?  7.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2908)  LVC-CAES.  Bimpulum.  ÇT:  IVL* 
TRAD.  Epi  à  gauche.  R^  ^  60  fr.  —  Aloïss 
Heîss,  ibid.  p.  337,  PL  L,  n?  10.  D.  16.  M.  » 
60  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  — 

2909)  Autre  avec  IVLTRA.  Grappe  de  rai- 
sin. ^  6.  =  30  fr.  —  Florez,  loc.  cit.  c.  n* 
8.  —  Mionnet,  SuppL  Tom.  I,  p.  46,  n?  263. 
-E  6.  —  R'.  —  F.  0.  =  30  fr.  — 

2910)  LVCIVS.  Tête  nue  de  Lucius.  {^: 
AVG'F*IVL*TRAD.  dansimo  couronne  de  lau- 
rier. M  3.  R®.  =  60  fr.  —  Sestini  (Domenîco), 
Lettere  e  Dissertazioni  numismatiche,  etc.  voy. 
Tom.  rV,  p.  86.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  I,  p. 
46.  n?  264.  ^  3.  —  R".  —  F.  o.  ==  40  fr.  — 

Manque  au  Cabinet  de  France.  — 


Monnfties  de  Lncins  frappées  dans  les  Tilles  Grecques: 


Aegée  (ville  d'Eollde).  1 

(Cfr.  sur  cette  ville  ce  Dictionnaire,  T.  I, 
VoL  II,  p.  846.  846.) 

2911)  AEYKION-AirAEnN.  Tête  nue  de 

Lucius,  à  dr.  Pr: ♦AITA-AmNO- 

©ETA.  *  '  *  ■  Tête  nue  do  Caius  (ou  d'Aug:uste) 
à  droite.  M  18  milL  R»».  =  100  fr.  —  Inédite 
«t  inconnue  à  MionneL  —  Collection  db  M. 
LE  DooTEUB  Imhoof-Blxtmsii,  à  Winterthur 
(Suisse).  — 

Amphipolis. 

[Aujourd'hui  Jamboli  ou  Emboli,  ville  en 
Macédoine.] 

(Cfr.  notre  DicTiONNAiBB,  T.  I,  Vol.  II,  p.  873  à 

878.)  — 

Laeiiis  César  (seul). 

2912)  AOY[KIOI]-ICAIXAP.  TÔte  nue  de 
Lucius,  à  droite.  ^:  AM+mOAITQN.  Arté- 
mis  Tauropole  sur  un  taureau.  ^6.  —  R^  == 


40  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  III,  p.  29,  n? 
207.  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  -=  24  fr.  —  Idem, 
Descr.  T.  I,  p.  466,  rien  sur  les  médailles  de 
Lucius.  —  Cabinet|de  Fmnce.  — 

Elée,  Elaea  (ville  d'Aeolie  ou  Eolide). 

Cfr.oeDicnoNNAiBE,  T.  I,  VoL  II,  p.  996  à  999. 
Laeius  César  (seul). 

2913)  AOYKIOC-KAICAP.  Tête  nue  de 
Lucius,  à  droite.  Jt»:  EAAITON.  Pavot  en 
quatre  épis,  dans  une  corbeille.  ^8.  —  R^.  = 
50  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III, 
p.  17,  n?  97.  ^  3.  —  R«.  — F*.  ==  24  fr.— 

2914)  A-KAICAP-EAAITQN.  TÔte  nue  de 
Lucius  César,  à  dr.  ÇT:  EHI-CTP-AHMH- 
TPIOY.  Corbeille  remplie  de  fruits.  JE  3.  — 
R'.  =«  60  fr.  —  Sestini,  Lett.  e  dissert,  nu- 
mismat.  Tom.  IV,  111.  —  Mionnet,  SuppL 
Tom.  VI,  p.  29.  n?  194.  ^  8.  —  R^  —  F.  o.  = 
24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
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Dictionnaire  nutnisimUique. 
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Hessénie. 

[Royaume  de  Messénie^  avec  une  ville  du 

même  nom,  dans  la  contrée  du  Péloponnèse,  anj. 

Ruines  à  Maubomatua.]  — 

Messene,  en  grec:  Msûcrjvrjf  en  russe:  Mec- 
ceuLa  [cfr.  THUCYDiD.Livr.IV,ch.41  ;  Polybb, 
II,  6. 56.  61  etc.;  IV,  27.  32.  33;  Diodore  de 
Sicile,  XV,  66;  Strabon,  VIII,  p.  249;  Tite- 
LiVB,  XXXVI,  81  ;  Pomponius  Mêla,  II,  3; 
Plime,  rV,  5  ;  ProLéMiE,  1.  c.  ;  Pausanias,  IV, 
23;  yi,  4  etc.;  Etienne  de  Btzance,  461], 
—  ville  de  Mesaénie,  entre  les  montagnes  £va 
et  Ithome,  sur  le  fleuve  Pamysus,  dans  le  Pélo- 
ponnèse, auj.  Mauromatha,  Mavre  MaJbia. 
Habitants:  Messenii,  Afccrtfa^iot  =:  Hiao- 
DOTE,  IX,  34;  PoMPONius  Mêla,  II,  3.  — 
Etienne  de  Btzance  et  Pausanias  (IV,  13. 
14.  17.  26.  33)  disent  au  contraire  que  c'était 
Andania  —  une  autre  ville  qui  faisait  partie  de 
la  Messénie  (et  que  Strabon,  VIII,  p.  469,  éd. 
XyL  et  Casaub.  place  en  Arcadie)  était  ancienne- 
ment sa  capitale.  — 

§  1.  Les  monnaies  de  Messénie  sont:  Auto- 
nomes (Messenia  in  génère).  M,  R*. — R*.  — 
JËl.  Com.  —  R"*.  —  Types  des  Autonomes  : 
Tête  do  Jupiter;  de  Cérès;  de  femme  voilée; 
trépied;  Jupiter  foudroyant  debout;  Aesculape 
debout  Légendes:  MEI.—  MeCCHNIQN.— 
MecCHNICDN.  —  Impériales  Grecques:  M. 
R®.  —  R*.  de  Septime-Sévère  et  de  sa  famille.  — 

Monnaies: 

Laeius  César. 

M.  Ernest  Muret  du  Cabinet  de  France 
vient  de  nous  communiquer  une  nouvelle  mé- 
daiUo  de  Messénie  qu'on  conserve  dons  ce  Ca- 
binet ot  dont  voici  la  description: 

291&)  Tête  de  Demeter,  couronnée  d'épis. 
Dans  le  cbamp,  tête  de  Lucius  césar  en  contre- 
marque. Çr:  MEZZANION.  Jupiter  d'Ithome. 
Trépied  dans  le  cbamp.  Br.  Mod.  6.  —  R^.  —  , 
inédite.  ==  100  fr.  -  [Cette  pièce  a  été  cédée 
au  Cab.  de  France  par  le  colonel  Stemfxowski,  ' 
on  1822.]  — 

MiONNET  dans  sa  Descr.  T.  II,  p.  211  ne 
décrit  aucune  pièce  de  Messénie  à  l'effigie  de 
Lucius  César,  mais  dans  son  SuppL  Tom.  IV, 
p.  208,  il  donne  la  pièce  suivante: 


Caiug  César  Tel  Laeius? 

!2916)  Tête  efihcée  sur  laquelle  se  trouve,  on 
contremarque,  celle  de  Caïus  ou  de  Lucius,  nue. 
(On  aperçoit  les  vestiges  d'un  ancien  ^pe,  et 
le  nom  du  magistrat:  •  •  EXAPXO).  |^:  Ju- 
piter foudroyant,  debout,  portant  l'aigle;  à  ses 
pieds,  un  trépied.  Au-dessus,  le  monogr.  (344 


du  Bec.  do  Mionnet).  —  -E  4.  —  R».  -^  60  fr 

—  MioNNET,  Suppl.  Tom.  IV,  p.  208,  ■?  li 
M  4.  R'.  —  F.  o.  =  30  fr.  — 

Smyme  (ville  d'Ionie). 

Voy.  ce  DicnoNNAiBB,  T.  IL  Vol.  I,  p 
1468  à  1467. 

Lneius  César  (seol). 

2917)  AEYK-ICAI[ZAPOZ]ZM.  Tête  nue  dt 
Lucius,  à  droite,  J^:  ÂIONYZIOZ-KOAAY- 
BAZIOZ.  Victoire,  les  ailes  éplojéee,  teaut 
de  la  main  droite  une  oouMnne  et  de  la  gaadiD 
une  palme.  M  4.  R".  «  30  fr.  —  Mnaei  Sas- 
CLEMENTiAMi  numismata  seleota  vegwn,  pop. 
ot  urb.  graeca,  aegyptîaca  et  oolonîamm  i&e- 
strata,  4  TomL  Bomae,  1808.  i&-4f  Av.  pE 
voy.  Tom.  II,  p.  67.  --  Mionnet,  SuppL  To«. 
VI,  p.  329,  n?  1628.  M  l,  —  R*.  F.  o.  - 
16  fr.  ~  Manque  au  Cabinet  de  Fraweb  — 

Calas  et  Laeius. 

2918)  TAION  •  AEYKION  •  KAIXAPEI. 
Têtes  a&ontées  de  Caius  et  do  Lqcîiul  ^. 
ZMYPNAIOI.  Astarté debout  tenant  une  petiie 
Victoire.  M  4.  R«.  «  25  fr.  —  Vaiujlîit, 
Num.  Graeca,  1.  c.  —  Hionnet,  Descr.  T.  ni 
p.  219,  n?  1221.  ^  4.  —  R^  —  F.  o.  «8  fr- 

—  Manque  au  Cabinet  tfe  France.  — 

Calas  (seul). 

i      2919)  ZMY.  Tête  nue  de  Cains,  à  droite,  fr 
I  Eni*4>IAI£TOY-EYICAÂIO£.  Victoire  pomm 
I  un  tropbéo  et  marchant  à  droite.  JB  3.  R*.  =» 

20  fr.  —  Mionnet,  Descr.  Tom.  III,  p.  218. 

n?  1219.  iE  3.  R*.  —  F».  «  8  fr.  — 

2920)  PAION-KAIZAPA.  Tête  radiée  de 
Caius,  à  droite.  Derrière,  asCze.  ^:  HHYP- 
NAICDN.  Crabe.  -ZE3.  R».  =  8  fr.  —  Mzoxsei, 
Descr.  T.  III,  p.  218,  n.*  2920.  JB  3,  R».  - 
F.  o.  =  2  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Calas  César. 

2921)  Tête  nue  de  Caïus  C^ar,  à  diwie. 
8r:  Eni'+IAIÏTOY-EYICAAIOr.  Vi«toii« 
portant  un  trophée,  allant,  à  droite.  JR  3.  RI 
=  26  fr.  —  BoLLiN  ET  Feuakdemt,  Cat.  d» 
Méd.  Gr.  Paris,  1863.  Toy.  VoL  II,  p.  344,  bT 
6394.  M  3.  Vend.  16  fr.  =  BeUe.  — 

Médailles  de  Ludus- César  et 
Auguste. 

2922)  L-CAES-AVO-F-PRINC-IWEMT. 
Tête  nue  de  Lucius  César,  à  droite.  B»:  AV* 
GVST-TRIBPOT-PONT-MAX.  Tcte  fatnRt 
d*Augu8te.  Mey.  Br.  R^  »  60  fr.  [MiMaine 
do  colonie  incertaine,  décrite  par  VaiujlSt 

'  et  Moretx.]  — 
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Matmades  de  Lucius  César, 
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Villes  Grecques: 


Nysa  (viUe  de  Carie). 

Voy.   ce  DicnozfMAiBE,   Tom.  II,  Vol.  I,  p. 

1306—1812. 

Lneltts  César  et  Auguste. 

2928)  KAIIAPA-Ae NYIAEnN. 

Tête  nuo  de  Lucius  César.  $^:  CeBACTOC. 
T6to  laurée  d* Auguste,  à  droite.  Derrière,  une 
Vicloire  tenant  une  couronne.  S^  4.  R\  c» 
50  fr.  —  MioNNBT,  Doacr.  T.  III,  p.  364,  n? 
368.  JE  4.  RI  —  F.  o.  =-  20  fr.  —  Idem. 
SuppL  T.  YII,  p.  5 19  :  Eien  sur  Lucius-Cânur.  — 

2924)  Variété:  Droit:  IEBAITO£.  Tête 
lanrée  d' Auguste,  à  droite.  Derrière,  Victoire 
tenant  une  couronne.  BT:  NYIAEnN.  Tête 
nue  de  Lnciua-Cter.  Br.  —  Mod.  4.  —  Cab. 
de  France.  —  Même  prix.  — 

Trallès  (ville  de  Lydie). 

Voy.  ce  DicnoNNAiHB,  Tom.  II,  Vol.  I,  p. 
1541  à  1548. 

Lneias  César  (seul). 

2925)  AEYKIOY-KAIZAPOX.  NiKi  allant 
à  droite,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne 
de  laurier,  et  de  la  gauche  une  palme.  $/*: 
KAIZAPEnN.  Aigle,  debout,  à  droite,  retour^ 
nant  la  tâte.  -E  5  (20  MilL).  R".  =  100  fr.  — 
Collection  de  M.  le  Doct.  Imhoof-Blvxbb, 
à  Winterthur  (Suiaso)»  —  Comp.  Pbllbrin 
(Joeèphe),  Supplément  aux  six  rolumes  de  Re- 
cueils des  Médailles  de  Bois,  de  Villes,  etc. 
Paris,  1765.  in-4?  Atoc  figg.  Voy.  Tome  II, 
p.  46.  PL  II,  fig.  6:  décrite  sub  Caesarea  Pa- 


lestinae.  —  Mionnet,  6uppl.  Tom.  VII,  p. 
467,  n?  698.  JE  6.  —  R».  —  F.  o.  -=  40  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2926)  AEYKIO£.  Tête  de  Lucius,  nue.  De- 
vant, le  IttttUt.  {^:  KAIIAREON.  Capricorne. 
Au-dessus,  une  corne  d*abondanee.  M  4.  R^.  — 
80  fr.  —  Vaillant,  Numismata  Graeca  sub 
Caesarea  Palostinae,  loe.  cit.  —  Mionmet, 
Suppl.  Tom.  VII,  p.  467,  n?  697.  M  4.  R».  =- 
F.  o.  »  40  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue DANS  LES  VENTES.  

Calas  César  (seul). 

2927)  PAIOI'KAIIAP.  Tête  nue,  à  droite. 
Dessous,  étoile.  ((T  :  KAIZAPE.  Colon  avec  un 
joug  de  boeufs,  à  droite.  M  21  Mill.  —  Inédite. 

—  Collection  de  M.  le  Doct.  Imhoof-Blu- 
MBB,  à  Wintcrtbur  (Suisse).  — 

Laodikea  (Phrygic). 

[Cfr.  sur  cette  ville  notre  Dictionnaire, 
Tom.  I,  Vol.  II,  p.  1093  à  1102.] 

Caias  César  (seul ,  et  peut-être  aussi  Cali- 

OULA?;. 

2928)  rAIO£-KAIIAP.  Tête  nue  à  droite. 
Qr*.  Aigle  éployé  à  droite,  retournant  la  tête 
entre  les  monogrammes  |^  et  ^li^  (nos 
811  et  825  du  Ree.  de  Mionnet).  Dessous:  AACD- 
AIKEON.  —  Collection  de  M.  le  Doct. 
Imhoof-Bluheb,  à  Wintertbur  (Suisse).  JE  4. 
(15  MiU.)  R^  =  100  fr.  —  MioNNET,  Descr. 
des  Méd.  Gr.  Tom.  IV,  p.  318,  n?  716.  ^  4.  — 

R^  —  F.  o.  «  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  * 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 


Caius  et  Lucius  Césars. 
Médailles  frappées  dans  les  colonies. 


Espagne. 

Tarraeo  (Caius  et  Luoius  Césars,  au  revers 

d'Auguste). 

2929)  IMP-CAES-AV0-TR-POT*PON- 
MAX-P-P.  Tête  d'Auguste,  laurée,  adroite.  {^: 
C*L*CAES*AVG'F*C*V*T.  (et  non  comme  Ta 
donnée  Mionnet):  C'V-T'T«C-L-CAES-AVG-F. 
Têtes  nues  et  affirontées  de  Caius  et  Lucius. 
JS  7.  —  R^  =  10  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
T.  I,  p.  52.  n?  374.  M  7.  R*.  —  F.  o.  =  10  fr. 
—  Aloïbs  HeÏss,  Descr.  des  mon.  ant  de  r£s* 
pagne.  Paris,  1870.  in  gr.  4?  Voy.  p.  124.  FI. 
VIII,  n?  61.  D.  25.  —  Poids,  8,^  et  8,„.  M. 
»>  10  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Rolun  et 
Feuabdent,  Cat  des  mon.  antiques  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  8,  n?  152.  Vend.  6  et 


10  fr.  —  Idem.  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862.) 
Vol.  I.  p.  32,  n?  284.  M  6.  Vend.  4  et  8  fr.  — 
[L'abrériation  C'V*T.  veut  dire:  Colonia  Vic- 

T&IX  TOOATA.] 

Calas  et  Luoius  césars. 

2930)  G*CAESARES.  vol  GEM-CAESA- 
R  E.  Caïus  et  Lucius  debout,  vêtus  de  la  toge,  et 
la  tête  voilée,  tenant  chacun  un  bouclier  posé  à 
terre.  Jt*:  C*V*T*TAR.  Boeuf  marchant  adroite. 
M  5.  R*.  20  fr.  r—  Mus.  Sanclbmenti  nu- 
mism.  selecta.  Tom.  II.  p.  56.  —  Flores,  Tom. 
II,  p.  586.  Tab.  XLIV,  n?  7.  Mionnet,  Suppl. 
Tom.  I,  p.  105.  n?  606.  JE  5.  R*.  —  F.  o.  =- 
8  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1880.  Tom.  I.  p.  184.  vS  1.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 
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DicHonnaire  numistnatique. 
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2931)  CAESARES-OEMIN.  ou  OEMINI. 
CaïuB  et  Lncius  debout  et  en  toge.  Q/*  :  C*V*T* 
TAR.  Taureau  debout,  à  droite.  M  4*/,.  —  R*. 
as  12  fr.  —  Aloïu  Heïsb,  Descr.  des  mon. 
antiques  de  TEspagne.  Toy.  p.  124.  PL  YIII. 
n!  49.  D.  19.  Poids,  Z^,  —  ^  =  10  fr.  — 
MioNMBT,  Descr.  des  Héd.  Grecques,  Suppl. 
Tom.  I,  p.  105,  n?  607.  -E  47,.  K*.  F.  o.  -= 
8  fr.  —  Comp.  aussi:  Mubbo  Sakclemxnti 
Numism.  Select  Tom.  U,  p.  66.  — 

2982)  Autre  arec  C-V-T-TARRA.  Même 
type.  M  4V,.  R*.  =  20  fr.  —  Flores,  looo  ci- 
tato,  nf  8.  —  MioNNBT,  Suppl.  Tom.  I,  p.  106, 
n?  608.  Je  47,.  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Man- 
que au  Mrtnet  de  France.  — 

2933)  Autre:  CAESAR*OEM.  Caius  etLu- 
cius  debout  de  face;  entie  eux,  un  bouclier.  Pet. 
br.  Florbz,  loc.  cit  —  Comp.  Gohem  (Méd. 
Impér.).  U-ème  édit  Paris,  1880.  Tom.  I,  p. 
184^  n?  2.  — 


Gorinfhe  (ville  d'Achale). 

Voy.  ce  DicnomiAiRB,  Tom.  I,  YoL  II,  p. 
704  à  721. 

Calas  et  Lneioe  eésan. 

2934)  CAE-OEM .  Têtos  niua  en  ragaid  de 
Caïus  et  de  Lucius.  Au  milieu,  O,  et  nu  globok. 
{^:  COL-COR.  P^ase  rolant  à  droite.  M  4. 

—  R®.  =  40  fr.  —  Sbotini  (Dimienieo),  Df 
scriâone  d*alcune  medaglie  greehe  del  lluno 
del  Signore  Carolo  d'Ottario  Fontsna  di  Tûeste. 
Fiienxe,  1822—1827.  2  yoL  iii-4?  ar.  û^. 
Voy.  Toi.  XI,  p.  31.  n*  2.  PL  V.  fllç.  6.  —  lli- 
ONNST,  Suppl.  Tom.  VI,  p.  61,  n*  409.  M  4. 

—  R*.  —  F.  o.  «=  15  fr.  —  CoHKN  (Mai.  bft- 
pér.),  Il-ème  édit  Paris,  1880.  Tom.  L  pi  184, 
n?  3.  —  H.  HoFrMAXN  (le  nNumismate"*; 
Bulletin  Përiod.  Paris,  1862.  t.  £mp. 
n?  171.  Vend.  C».  «=  8  fr.  — 


Caius  et  Lucius  césars,  au  revers  d'Auguste: 
Médailles  frappées  dans  les  yilles  Grecques. 


Gnossiis  (ville  de  Crète). 

Gfr.  sur  cette  ville:  a)  Notre  Dictionnaire, 
Tom.  I,  Vol.  n,  p.  949  à  963.  —  b)  Mionnbt, 
Descr.  des  Méd.  Ant.  Suppl.  Tom.  I,  p.  72.  nçs 
412  à  416.  —  c)  Alfred  ton  Sallbt  et  Ju- 
LITJB  Fbiedlandsr  leur:  „Zeitschrîft  fur 
Numismatik*'.  Berlin.  Voy.  Band  VI.  p.  13 
etl4. — 

Toutes  ces  médailles  décrites  incorrectement 
et  attribuées  par  Flokbz  et  Hionnbt  à  Car- 
thago  Nova  (Hispamiae  Tairaconensîs)  doivent 
être  aujourd'hui  rapportées  à  Gnossus  de  Crète. 
■^—  Voici  leur  description  donnée  par  Mionnet: 

2935)  AVOVSTVS'D-[>C-C'N*C.  Tête  nue 
d* Auguste,  à  droite.  ^:  PETRONIO-C-IV- 
LIO'ANTONIO-II-VIR.  Têtes  nuea  et  affû- 
tées de  Caïus  et  de  Lucius.  Au  milieu  les  ini- 
tiales L*C.?  M  4.  MioKNET,  Suppl.  Tom.  I,  p. 
72,  n?  412.  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  «=  8  fr.  — 


Florbz,  loco  citato.  Voy.  p.  331.  Tab.  XTL 
nf  14.  —  Manque  ui  Ctumk  éB  Rims.» 

2d36)  AVO-C*C-N-C.  Tête  nue  d*Aiigw«» 
adroite.  ^:  M-P-**C*IVLI;'*  Têtes  affiwiéa 
et  nues  de  Caïus  et  de  Ludua.  Au  milieu,  C* 
L?  ^  4.  —  HiONNBT,  SuppL  Tom.  I,  p.  72. 
n?  418.  M  4.  R».  —  P.  o.  =  4  fr.  — 

2937)  AVOVSTVS.  Tête  nue,  à  droite.  ^ 

ACILI M-IIVIR.Mêmestêtea.  AumiliA. 

C*L^  .£4.  —  HioNNST,  Suppl.  Tom.  I,  p.  72, 
n?  414.  -E  4.  —  R».  —  F.  o.  «=  4  fr.  — 

^2938)  AVOVSTVS-C-N-C-EX-D-D.  The* 

nues,  à  droite.  ^ :••••  TRA IIVIR. 

Mêmes  têtes.  Au  milieu,  C*L?  £  4^  —  Mn»- 
NET,  ibid.  n?  416.  JE  4.  R».  —  F.  o.  «  4  fr. 

2989)  CAESAR-AVOVSTVS.  Tkm  wm 
d'Auguste,  à  droite.  {^:  MANLPM-CA— 
Têtes  affrontées  et  nues  de  Caïus  et  de  tmàm. 
Au  milieu,  C'L?  M  47,.  —  Mionnst,  îbid. 
n?  416.  M  47,.  —  R».  —  F.  o.  =  4  fr.  — 


Caius  et  Lucius  Césars- 


Cilblani  (Lydiae).  Cilbianorum 
Concordia. 

[Voy.  sur  cette  Tille  ce  Dictionnaire,  Tom. 
I,  Vol.  n,  p.  941  à  944.] 

2940)  fAIOZ'AEYKlON.  Têtes  nues  et 
accolées  de  Caius  et  de  Lucius,  à  droite.  Q^: 
APAT02  •  rPAMMATEY-  KIABI ANON  •  N I- 
KAIEQ.  Vénus  debout  tenant  dans  la  main 
droite  une  pomme.  M  4.  R\  «^  60  fr.  —  Mu- 


sée de  Vienne.  —  Mionnbt,  Dort,  àm  liéi 
Gr.  Tom.  IV,  p.  29.  n?  148.  JE  4,  RI  —  F,  • 

»  20  fr.  —  mmqne  an  CnMnel  de  rraw  — 

2941)  rAIOZ-AEYKlOZ-IC  Têtes  aceolfa 
de  Caïus  et  de  Lucius,  à  droite.  J^:  KAAII---- 
KIABIANON-NEIICAE  (sic!)—  Femme  voiler 
et  touxielée,  debout,  à  gauebe.  JB  4.  R^.  » 
60  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  ■•  Oeariav^ 
—  Cf.  HioNNBT,  Deser.  T.  IV,  p.  30.  af  149. 
-E4.  R^— F.O.  — aOfr.— 

de  France.  — 
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2942)  PAiOZ Têtee  auM  et  accolées 

de  Gains  et  de  Ludua»  à  droite.  ^: KIA- 

BIANON-NEIKAIAI.  [Le  nom  du  ma^tiat 
manque.]  Véniu  debout,  vêtue  de  la  stola,  à 
gauche,  tenant  de  la  main  droite  une  pomme. 
M  8Vf.  —  R®.  «=  100  fr.  MioxMBT,  SuppL  T. 
VII,  p.  336,  n?  92.  -E  8V,.  B,\  —  F.  o.  = 
30  fr.  —  CaMatl  tf§  France.  — 

2943)  PAIOX-AEYKIOZ.  Mêmee  têtes.  QT: 
KlABIANnN-NEIKAinN.  Même  type  do  Yé- 
niu.  M  8V,.  —  R*.  «  100  fr.  SsmiNi 
(Domen.),  Descrîptio  Numonim  retemm  ex 
variis  miueis,  etc.  Lipsiae,  1796.  in-4?  av. 
nomb.  pli.  Vot.  p.  417,  n?  1.  —  Mionnbt, 
SuppL  Tom.  VII.  p.  336,  n?  94.  M  3V,.  R^ 
—  F.  o.  »  30  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.— 

29é4)  PAIOZ-AEYKIOZ.  Têtes  nues  et  ac- 
colées de  Caïus  et  de  Lueius.  Ç/*:  APATOZ* 
rPAMMATEYZ-  KlABIANON-NIKAIEnN 
Vénus  debout  à  gauche,  tenant  une  pomme  de 
la  main  droite  et  souleyant  son  vêtement  de  la 
gauche.  M  4.  R^  =  50  fr.  Sebtini  (Dôme- 
nioo),  Descrixione  d'alcune  medaglie  greche  del 
Mnseo  del  Signore  Barone  Stanislao  di  Chau- 
doir.  Firenie,  1831.  in-4?  voy.  p.  104.  n?  1.  — 
MioNMBT,  Suppl.  Tom.  VII,  p.  336,  n?  95. 
^  4.  RI  F.  o.  «  20  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

Clazomène  (ville  d'Ionie). 

[Gfr.  ce  DicnoMKAiJLE,  Tom.  I,  Vol.  II,  p. 
943  à  949.] 

Calus  et  Lueiiis  Caesares. 

2945)  FAIOZ-AEYKIOI.  Têtes  afirontéesl 
de  Caïus  et  Lueius.  ^:  KAAZOMENION.  Ca- 
valier allant  à  droite,  avec  un  manteau  flottant  ' 
sur  les  épaules.  JE  4.  —  R^.  =  100  fr.  —  Au- 
tuefois,  Cabinet  de  M.  TOchon  d'Annecy.  — 
MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  Tom.  III,  p.  70, 
n?  80.  JE  4.  —  R«.  —  F*.  =  40  fr.  —  Cat. 
i>'Ennbby  (Paris,  1788),  p.  581,  n?  3995.'  — 
Cab.  de  France.  —  [Voy.  aussi  Mionmet,  Suppl. 
Tom.  VI,  p.  92,  mais  il  n'y  cite  aucune  autro 
médaille  de  cette  ville  aux  efflgies  de  Caius  et , 
Lueius  oésan.]  —  | 

I 

Gyzioiis  (ville  de  Mysie).  j 

[Voy.  sur  cette  ville  notro  Dictiomnauib, 
Tom.  I,  Vol.  II,  p.  967  à  972.]  — 

Calas  et  Luelas  césars. 

2946)  Sans  légende.  Tête  de  Caïus  césar.  {^  : 
KYHI.  TêtedeLucius  césar.  ^3.  R'.  =  60  fr.  - 
Autrefois,  Cabinet  db  M.  Coubimbht.  —  Au- 
jourd'hui, au  Musée  du  Roi  de  Bavière,  à  Mu- 
nich. —  MioMNBT',  Descr.  Tom.  II,  p.  537.  n? 


161.  ^  3.  —  R«.  -  F.  o.  --  18  fr.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  —  [Voy.  aussi: 
MiONNBT,  Suppl.  T.  V,  p.  314,  mais  il  n'y  cite 
aucune  autre  de  cotte  ville  aux  effigies  de  Caius 
et  Lueius  césars.]  — 

Hytilène  (ville  de  l'île  de  Lesbos). 

[Voy.  sur  cette  ville  ce  DicnoNNAiiiB,  Tom. 
I,  VoL  II,  p.  1276  à  1280.] 

Calas  et  Lueius  césars. 

2947)  r-KAICAPA.  Tête  nue  do  Caius.  De- 
vant, MY.  9':  A'ICAICAPA.  Tête  nue  de  Lu- 
eius. Devant,  grappe  de  raisin.  M  4}l^,  —  R^. 
=  100  fr.  —  Sestimi  (Domenico),  Descriptio 
Numorum  veterum  ex  variis  Museis.  Lipsiae, 
1796.  in -4*  voy.  p.  320.  —  Mionnet,  Doser. 
T.  III,  p.  48,  n?  119.  M  i.'^l^.  —  R'.  F.  o.  = 

20  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2948)  rAION-MYTI.  Tête  de  Caïus.  ^: 
AEYKIHN.  Tête  de  Lueius.  MA,—  R^  «» 
75  fr.  —  Vaillant,  Numismata  Graoca,  loc. 
cit  —  MiOMNET,  SuppL  Tom.  VI,  p.  66,  n?  87. 
—  ^  4.  RI  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  [Médaille  émise  sous  le 
règne  d* Auguste.]  — 

Pergame  (ville  de  Mysie). 

[Voy.  ce  DicnoNNAiBB,  Tom.  II,  Vol.  I,  p. 
1329  à  1346.] 

Caius  et  Lueius,  césars. 

2949)  r«ICAIIAPA*ÂHM04>nN.  Tête  nue 
do  Caïus.  9r:  A-KAirAPA-nEPfAMHNOI. 
Tête  nue  de  Lueius.  ^  4.  —  R^  =  60  fr.  -- 
Sseruf  I  (Domenico),  Deecrizione  deUe  Medaglie 
antiche  greche  del  Museo  Hcdervariano.  (Parte 
seconda.)  Firenae,  1830.  in-4?  Voy.  Tom.  II, 
116.  37.  C.  M.  H.  4723.  —  Mionnbt,  Suppl. 
Tom.  V,  p.  429,  n?  936.  ^  4.  —  R".  —  F.  o. 
«  40  fr.  H.  Ho?FMAMN  (le  ^Numismate*'), 
Bulletin  Périod.  Paris,  1862.  voy.  Empire  Ro- 
main, n?  172.  Vend.  C^  =  20  fr.  — 

2950)  AEY-KION.  sous  la  tête  nue  de  Lu- 
eius, à  droite.  {^:  FA-ION  à  côté  et  KE^A- 
AION.  sous  la  tête  nue  de  Caïus,  à  droite.  M  4. 
(17  Mill.)  R^  «  60  fr.  —  Collection  db  M. 
LE  DocTBUii  Imhoof-Blumeb,  à  Wintcrthur 
(Suisse).  Comp.  Mionnet,  Suppl.  Tom.  V,  p. 
429,  n?  937.  M  4.  R*.  —  F.  o.  «  40  fr.  — 
Cat.  Pbmbbokb,  Londres,  1848.  voy.  p.  213. 
n?  1007.  M  3V,.  Vend.  2  £,  7  sh.  [Cureton]. 
Idem  :  Pembroke  Plates,  p.  3,  tom.  47.  —  Lbake 
(William  Martin,  F.  R.  S.),  Numismata  Hel- 
lenica.  London,  1866.  in-4?  Voy.  Asiatic  Groece, 
p.  97, 1.  c.  —  RoLUN  BT  Fbuabdbnt,  Cat.  des 
méd.  Gr.  Paris,  1863.  Vol.  Il,  p.  308,  n?  4781. 
M  4.  Vend.  12  fr.  [mais  la  légende  AEYKION 
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à  moitié  offaoée.]  —  Voy.  aussi:  Pk^lerin  (Jo- 
sèpho),  Rocueil  do  Médailles  de  Peuples  ot  do 
Villes,  etc.  Paris,  1763.  III  tomes,  iii-4?  figg. 
Toy.  Tom.  III,  p.  233.  —  Gat.  d*£mnbbt 
(Paris,  1788.  in-4?),  p.  681,  n?  3994».  — 

2961)  r-KAirAPA-nEPrAMHNON.  Tête 
nuo  do  Caïus  césar.  ^:  A*KAI£APA'ÂHMO- 
^ON.  Tête  nue  de  Lucius.  2Ë  4.  R^  »  100  fir. 

—  Autrefois,  Cab.  de  M.  Coininery.  —  Mion- 
NBT,  Doser.  Tom.  II,  p.  595,  n?  548.  ^  4.  — 
R^  —  F.  o.  =  40  fir.  —  ManqiM  au  Cabinet 
de  France.  — 

Pitane  (ville  de  Mysie,  et  d'après  les 
autres  de  rAeolide  [Aeolis]). 

[Aujourd'hui  Roinos  à  SAimERU,  Sam-dablik.] 

Pitane,  es,  on  grec  :  Uixavri  «»  Sctlax  dans 
Huds.  G.  M.  I,  37  ;  Stbabon,  LItt.  XIII,  L  c.  ; 
PoMPONius  MBUi,  I)  18;  Plwe,  V,  80;  en 
russe:  IlHTaHBi;  Pittane  =»  Uieiiocl.  661; 

—  ville  do  Mysic  (selon  d'autres  d'Eolide, 
d'Aeolide,  d' Aeolis)  située  au  N.  W.  do  Tem- 
bouchure  du  fleuve  EAÏkos  (Caïcus),  sur  le 
fleuve  Evenus,  à  3  lieues  au  8.  E.  d'ATABNÉE 
(Aiasma  keuï  ou  Dikeli-kÔi)  et  à  12  au  S. 
d'ADBAMTTTiVK  (Edromlt,  Adramitti),  avec 
deux  ports  de  mer.  — 

\  1.  C'est  à  Pitane  que  Ton  fabriquait  des 
briques  qui  nageaient  sur  l'eau.  — 

§  2.  n  ne  faut  pas  confondre  Pitane  de  Hysie, 
avec  une  autre  ville  du  même  nom,  citée  par 
Stbabon,  dans  la  Tripbylia,  où  entre  cette  der- 
nière et  Phia  se  jetta  dans  la  mer  le  fleuve 
Alpheus.  —  ' 

§  3.  Histoire.  L'an  85  av.  J.  C.  (669  do  Rome) 
sous  Marins  et  S^lla,  Fikbria,  général  des  Ro-  < 
mains,  battit  Mitluadate,  et  vint  investir  Pi-  I 
tane,  dans  laquelle  le  roi  s'était  renfeimé.  Fui- 
BKiA,  qui  manquait  de  vaisseaux  pour  la  blo- 
quer par  mer ,  envoya  prier  Lucullus  d'arriver 
avec  sa  flotte  qui  croisait  dans  le  voisinage.  Lu-  1 
cullus,  ennemi  de  Fimbria,  refusa  le  secours. , 
Hithradate  sut  profiter  de  cette  mésinteUigenoo 
pour  s'échapper  de  Pitane.  — 

§  4.  Les  monnaies  de  Pitane  sont:  Auto- 
nomes: M,  R^  —  Types  des  autonomes: 
Tête  de  Jupiter  Ammon,  de  Pallas,  de  Rome.  — 
Jupiter  debout  tenant  un  aigle  et  une  lance.  — 
Télosphore,  pentagone.  —  Légendes:  HITA- 
NAION.  —  Impériales:  M.  R^.  —  do  Caïus 
et  Lucius  césars  jusqu'à  Bévèro  Alexandre.  — 

Littérature: 

a)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1852.  Tome  XVII,  p.  92.  — 

b)  Mionnet,  Doser,  des  Méd.  6r.  SnppL 
Tome  V,  p.  488,  ne  décrit  que  les  monnaies  de 
Pitane  à  partir  de  Domitien  à  Gordien  le 
Pieux.  — 


Monnaies: 

Caliis  et  Lneliis  eésars. 
«  Pitane  (Mysîac). 

*29&2)  r-iCAICAP.  Tâta  nue  de  Cûiu,  àn< 
le  champ,  R.  et  pentagone.  ^T:  A*KAICAP. 
Tête  de  Lucius.  Dans  le  champ  gnnie  de  cain 
avec  ses  feuilles.  iB  4.  R^.  »  125  fr.  —  AMtr»- 
fois,  Cabinet  de  H.  CousomBT.  — 
au  Carnet  de  France  »  (d'après  nae  note 
muniqué  par  M.  EaMEsr  Husbt).  —  Coap. 
BlioNNET,  Descr.  Tom.  U,  p.  627,  nf  721  ;  JS  4. 

—  R«.  —  F.  o.  «  40  fr.  — 

Smyrna  (loniae). 
Caioe  et  Laelu  oésara. 

2963)  TAION  •  AEYKION  •  KAIZAPEl. 
Têtes  affiontées  de  Oaïus  et  de  Lucius. 
IMYPNAIOI.  ÀSTàxri,  debout,  teuot 
petite  Victoire.  iE  4.  —  R*  «=  30  fr.  —  Vâ^a- 
LANT,  Numismata  Graeca,  loc  cit.  —  îbosi- 
NET,  Descr.  Tbm.  III,  p.  219,  nf  1221.  M  1 

—  R*.  —  F.  o.  =  8  fir.  —  Idem,  SnppL  T. 

VI,  p.  829.  =^  rien  de  Gaîus  et  Lneîiis  (ae«ki\ 
mais  une  pièce  n?  1627  au  Beven  d'Ai^giste 
M  4.  que  nous  avons  déjà  décnte  à  nette  a* 
2462.  — 

Tralles  (Lydiae). 
Calas  et  Laeias  eésara. 

2954)  PAIOI-KAIZAP.  T«te  une  de 
{^:  AEYKlOZ-KAlZAPEnN.  Tête  une  de 
cius.    -E  4.  —  R».  =  100  fr.   — 
(Domen.),  Lettero  e  Dissertastonim 
XVIII  vols.  Livomo,  Roma,  Borliflio^  IClsaB» 
Pisa  e  Fironse,  1789  —  1820.  iB-4?  ^^. 
Vol.  IVni«,  p.  64.  —  MiONMBT,  SappL 

VII,  p.  467,  nf  696.  JE  4.  — R».  —  F.  •. 

50  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 


Monnaies  de  Calas  et  Lutins 
césars,  an  reyers  d'Angnste. 


Voy.  les  médailles  d'Auguste  décrites 
ce  DicnoNNAiBx ,  Tom.  I,  voL  I,  p.  274.  273, 
noa  565  et  566,  où  Caïus  et  Locîw  mmA  t^ 
présentés  au  Reyebs.  Avec  lenn  ttea  il  es 
exbte  dos  colonies  snivantei: 

Espagne. 

2955)  Julla  Traduela:  PERM-caes-AVG 

Tote  nœ  d* Auguste,  à  ganchei  PP:  C*L<CAES- 
IVL-TRAD.  Têtes  nues  adoasées  de  Gûw  «  et 
Lucius  César.  —  6r.  Br.  RI  »  60  fr.  —  Gi- 
biael  de  France.  — 
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La  médalUo  do  Gadèt,  donnée  par  Fi^okbs, 
paraît  saspeete.  Celloe  de  Carthaoo  Nota, 
donnéoB  par  Flcm»  et  par  Mionnet,  noua  aem- 
blent  plutôt  être  de  Gorinthe.  M.  aLoïss  Hbïss 
n'a  mentionné  ni  les  unes  ni  les  autres.  — 

2966)  Tarraco.  IMP-CAES«AVG-TR-POT- 
PON-MAX-P-P.  Tête  lauréo  d'Auguste,  adroite. 
^:  C'L'CAES'AVO'F'C'V'T'T.  Tôto  nues  on 
regard  de  Gaïus  et  de  Lucius.  —  Moy.  Br.  — 
Rfl  «  20  fir.  ~  CaUnel  de  France.  ~ 

Achale. 

2957)  Coriilthe:  CAESAR-C0121NTH.  (et 
non  COR  INT.  comme  on  Ut  dans  Mionnet). 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  9r:  C'SERVILiO- 
C-F»PRIMO-M-ANTONIO-HIPPARCHO-ll- 
VIR.  (et  non:  C-L-SERVILIO-PRIMOM-AN- 
TÇNlOHlPPARCHO'll-VIR.oommels  donne 
Mionnet).  Têtes  nues  et  affirontéos  (en  regard) 
do  Caius  et  Lucius.  £ntre  elles,  C*L«  iE  57,. 
—  R«.  «  80  fr.  —  MioNNBT,  Deecr.  T.  II,  p. 
173.  n?  192.  M  b%  —  R^  —  F.  o.  =-  8  fr.  — 
CouBN  (Méd.  Impér.),  Deuxième  édit.  Paris, 
1880.  Tom.  I,  p.  186,  n?  3.  —  H.  Hoffmann, 
(„le  Numismate''),  BuUot.  Périod.  Paris, 
1862.  Empire  Romain,  n?  174.  Vend.  C\  ^ 
10  fr.  —  C^.  «=  6  fr.  —  Cat.  du  MABauiB  de 
MousTiBii  (Pans,  1872),  voy.  p.  18,  n?  282. 
Vend.  9  fr.  —  Rollik  bt  Peuardbnt,  Cat. 
des  Méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  I,  p.  244.  n? 
3809.  M  5.  Vend.  4  et  8  fr.  —  Musée  de 
Marseille,  exempl.  à  fl.  do  coin.  >- 

29&8)  CAESAR-CORINTHI.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  {^:  C-SERVlUO'C*F' 
PRIMO'M-ANTONIO-HIPPARCHO-II-VIR 
Têtes  nues  et  aflârontées  de  Caius  et  de  Luoius. 
Au  mUieu,  C-L.  ^  5.  R^  ==  30  fr.  [Variété 
de  la  précédente].  —  Ecxoel  (J.),  Catalogus 
Musei  Caosarci  Yindobonensis  numorum  vetO' 
rum.  2  Tom.  Yindobonae,  1779.  fol?  At.  figg. 
voy.  Tom.  I,  p.  116,  n?  10.  —  Mionnet,  SuppL 
T.  IV,  p.  61,  n?  410.  JËb,  —  R*.  —  F.  o.  = 
Sir,  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  ~ 

Hadnmète  (ville  d'AMque). 

[Cfr.  sur  cette  ville  notre  Dictionnaire,  Tom. 
I,  Vol.  II,  p.  746  à  749.] 

2909)  Médaillon:  HADR-AVOVSTVS.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  Devant,  le  lituttS.  Gre- 
notis.  pr:  C  •  L'CAES.  [œs  l<%eiides  sont  dis- 
posées dessus  et  dessous  et  sont  souvent  à  demi 
efiaoées].  Têtes  affiontées  des  Césars  Caius  et 
Lucius.  Grenetis.  M,  MM.  —  R®.  ^=  400  fr. 
(bel  exempl.).  —  L.  MI^lleb,  "Num.  de  TAnc. 
Afr.  T.  II,  p.  52,  n?  32.  M.  Module  11.  — 
Poids  26,j.  —  Cabinet  de  France:  exempl.  d'une 
conservation  médiocre.  —  Mionnet,  Dsscr.  des 
Méd.  Gr.  SuppL  T.  IX,  p.  204,  n?  7.  —  J5  11. 


R».  —  F.  o.  =«  300  fr.  —  [Ce  médaillon 
n*08t  mentionné  par  aucun  antre  auteur  à  Fox- 
oeption  do  Mionnet  et  L.  Mt^UiEu.]  —  Voy. 
en  plus:  H.  Hoffmann  (le  „  Numismate") 
Bulletin  Périodique.  Paris,  1864.  Empire  Ro- 
main, n?  176.  Br.  Médaillon.  Vend.  C.  ^-= 
75  fr.  —  Cat.  du  MAsauis  de  Moustisb 
(Paris,  1872),  p.  18,  n?  284.  Vend.  48  fr.  — 
Comp.  aossi  nos  nÇ»  1397  et  1398.  — 

Zeugitane. 

[Cfr.  00  DlCTlONNAUlE,  T.  I,  VoL  II,  p.  821  à 

826.] 

Hippo  Diarrhytus. 

Hippone  (auj.  Bizebta  ou  Ben-zeut)  ,  ville 
d'Afrique,  dans  la  Zcugitano  près  d*Utique,  sur 
la  mer.  On  la  nommait  Hifpon  Zarttos,  cor- 
ruption d'HiPFo  DiAiiHBYTUs,  parce  qu'oUe 
avait  été  détruite.  [Cf.  sur  cette  ville  :  Pline, 
V,  4;  IX,  8  «>  Hippo  Diarrhytus,  onis-i, 
m.;  PoMFONius  Mêla,  I,  7;  Hippo  Zarytus 
=  Aethic.  Cosmoob.  ;  Hippo  Zarrhytus  «= 
ÏTiNéBAiRE  d'Antonin;  MipponeHSts  Colo- 
nia  »»  Pline,  IX,  epist.  83;  Ippons  Diari- 
tus,  tiS'i,  =?  Tables  dePevtinoeb  ;  peut  être 
id.  q.  'Innmv  nlTjalov'ItmtTjÇj  =  Stbabon, 
XVII,  p.  572;  en  russe:  HnnoHa,  Funnoiin,  — 
ville  dsôns  la  Zeugitane,  située  selon  Anton,  h 
CXXVI.  M.  P.  à  rO.  de  Hippo  Regius,  à 
XXXVI  à  l'E.  d'Utica,  à  LX  à  TO.  de  Tha- 
braca,  à  XX  à  TO.  de  Tunisa,  appartenait  d*a- 
bord  aux  Carthaginois  et  ensuite  aux  Romains. 
£Ue  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Bisebta  — 
ville  du  royaume  de  Tunis  (à  77^  M.  au  N.  W. 
de  la  ville  de  Tunis),  sur  la  mer.  —  Hippzari- 
tensis,  e,  =  Notit.  Pbow.  Afb.;  Victor 
ViTENs.  —  Au  lieu  de  dirutum  =  (quod  Hip- 
ponem  dirutum  vocant ,  Diarrh jtum  a  Graecis 
diotum),  Pline,  V,  4  =  Habdouin  pense  pou- 
voir lire  Zar^/tum,  qui  du  temps  de  Pline 
florissait  encore  comme  une  colonie,  cfr.  Pline, 
IX,  epist  38.  —  Légendes  sur  h»  monnaies: 
HIPPONE  LIBERA.  Il  faut  distinguer  cette 
ville  de  ses  homonymes,  qui  sont: 

a)  Hippo  RegiiiSy  onib-i,  m.  [cfr.  Pomponivs 
Mêla,  I,  7  ;  Siuua  Itaucus,  III,  v.  269  ;  Pto- 
LéxiE,  IV,  ch.  3;  Caesab.  Afric.  c.  96;  selon 
riTiNÉBAiBE  d'Antonin,  CLXVI  M.  P.  à  TE. 
de  Hippo  Zarrhytus;  —  elle  était  aussi  connue 
sous  le  nom  de  COLONIA-GEMELLA-IVUA- 
HIPPONENSIS-PIA-AVGVSTA.  Cf.  Tebtul- 
LiAN.  ad  Uxor.  1, 6  et  Exhort.  Castitat.  oxtr]. — 
On  la  nomma  aussi  Hifpone,  Hippo,  Hippon 
et  Hippas  (auj.  Bonne),  ville  d'Afrique,  dans 
la  Kumidie,  sur  le  bord  de  la  mer,  à  TO.  do 
Tembouchuro  de  Tibitïdi,  dont  St.  Augustin  fut 
longtemps  Evêque.  Comme  les  Rois  de  Numi- 
die  y  avaient  résidé,  on  la  nommait  Regius 
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pour  la  distinguer  des  autres  villes  du  même 
nom.  —  Légendes  puniques  sur  ses  monnaies.  — 

b)  Hippo,  ôNis,  cfr.  TiTE-LiTs,  XXXIX, 
30;  —  ville  dos  Carpetani,  dans  l'Espagne 
Tarraconnaise,  non  loin  de  Tolède.  — 

c)  HippoCarausianim  —  ville  dans  l'Espagne 
Bctique,  située  au  Sud  de  Baotis.  —  Cette  villo 
est  très -peu  connue  do  Mess,  les  géographes 
modernes.  — 

d)  Hippone  ou  Hippos  --  ville  do  Palestine, 
dans  la  tribu  de  Manassé,  entre  Tibériadc  et 
Gadara.  —  [lUsambert  veut  que  IosKhabbet' 
Sameoa  soient  les  Ruines  d*Hippos,  que  Jo- 
BÈPHE  place  entro  Gkidara  (Omm-EJsiss)  et  Ti- 
bëriade.  N^était  le  nom  Samilah  ,  qui  ne  res- 
semble guère  à  Hippos,  Feu  M.  F.  de  Saiilcy 
(voy.  son  ouvrage:  la  Palestine,  le  Jour- 
dain et  la  Mer  Morte.  Paris,  1864.  in-8.  à 
la  p.  55)  était  assez  disposé  à  croire  avec  M.  Isax- 
BBRT  que  cette  dernière  ville  était  là  où  se  voient 
aujourd'hui  les  Ruines  nommées  Khabbbt- 
Sambah.]  — 

o)  Hippone  —  ville  de  TEgypte  Inférieure, 
vers  le  N.  0.,  près  de  la  Cyrénaïque.  — 

f)  Hipponhim  (auj.  Biyona),  ville  du  Brut- 
tium  Occidentale,  sur  le  petit  golfe  de  Lamétie 
(sinus  Yibonensis),  un  peu  au  S.  de  l'Angitule. 
Agathode  y  construisit  un  chantier  pour  la 
marine.  Cf.  Stbabom,  Le.  —  [Comp.  HIppo, 
OMIS  =  PoMFONius  Mbla,  II,  4;  Pljme,  III, 
5  ;  Hippanium,  *Innâviov  =>  Stbabon,  Sct- 
LAx,  Û.  ce.  ;  Vibo,  onis  =  Itin^baire  d'An- 
tonim;  Cicsb.  pro  Plane,  c.  40;  Idem,  ad 
Attic.  III,  epist  III;  Tite-Lite,  XXXV,  40; 
Vibon  =s  PoMPOMiVB  Meul,  d.  1.;  Vibo  Va- 
lentia  =»  Pline,  L  c;  Yibona  Balentia 
(Valentia)  =  Tables  de  Peutinoeb;  'Ovi- 
^oiva  'Ovedevria  =  Stbabom  ,  L  c  ;  Yaleiltia 
=  Inscrpt.  dans  Gbuteb,  n?  7,  p.  150;  — 
ville  sur  la  côte  occidentale  d&Bruttium  (Magna 
Graecia),  était  selon  Stbabon:  Aonçmviittatia, 
reçut  en  561  av.  J.  C.  une  colonie  romaine  (qui 
prit  le  nom  de  Vibo  Valentia)  et  s'appelle 
aujourd'hui  Bivona  —  ville  de  la  Caîabrie 
Ultérieure,  à  3  M.  à  l'E.  de  SquiUaoe,  détruite 
par  un  tremblement  de  terre  le  5  Février  1 783  ; 
d'après  les  autres  apjpelée  Monte  Leone,  mais 
c'est  incorrect.  —  Vtbonensis,  e,  ager,  Ciceb. 
Attic.  XXI,  epist  51  ;  Hipponiates  »  InscpL 
dans  Gbuteb,  n?  1.  p.  199.  —  [Les  monnaies 
grecques  de  cette  ville  ont  été  frappées  avant 
Tan  194  av.  J.  Chr.,  où  la  ville  fut  faite  co- 
lonie Romaine  sous  le  nom  de  Valentia.]  — 

g)  Hippo  —  une  plaine  dans  l'île  de  Cos,  oii 
on  cultivait  un  vin  nommé  Vinum  Hiffocoum.  — 

h)  Hippi  (Equi),  obum,  ^'Innoi  ^=-  Stbabon, 
XIV,  p.  443  :  quatre  petites  îles ,  sur  les  rives 
de  la  presqu'île  Ionienne,  non  loin  d'Ery  thrae.  — 

\  1.  Hitteire.  Hifpo  Diabbhttus  (Zaïrhytus) 
tire  son  surnom  de  Zaïrhytus,  de  sa  situation 


sur  des  canaux,  qui  donnent  entréeà  la  ner  dis» 
un  étang  navigable.  L'an  149  ar.  J.  C.  i,dt 
Rome,  605)  au  commencement  de  ht  Œ-èàK 
GuEBBs  Punique,  les  oonsuls  Maxilius  ec 
Mabciub  Censobinus,  envoyé!  pour  déCrun 
Carthage,  divisèrent  leurs  foroos:  Tue  vint 
assiéger  Hippo  Diarrhytus^  l'antre  narcba  mt 
Clypea;  mais  ils  sentirent  bientôt  leur  finte, 
et  levèrent  le  siège  de  ces  deux  places  poar  se 
réunir.  — 

Utiératlirt 

des  ouvrages  qui  traitent  sor  Hipponb  TifcBâ 


a)  Blond  (Abbé  le),  Rechendies  sar 
médailles  Impériales  de  la  ville  d'Hippcae.  Yoy. 
MéiioiBES  de  l'Acad.  des  Inaer.  et  de  BeUss- 
Lettres  (Edit.  de  Paris).  Tome  XXXTX,  p. 
549.  — 

b)  MiLUNGBN  (James),  On  an   inaeriptioa 
upon  some  coins  of  Hipponium.  Cfir. 
tiens  of  tho  Royal  society  of  littérature, 
don.  1845.  in-87  Voy.  p.  6.  — 

c)  De  Saulct  (F.),  Recherches  sar  la 
mismatiqae  punique.  Paris,  1843.  iii-4?  Aasa 
dans  les  Mémoires  de  Tlnstitut  Royal  de  Fnaoe. 
Acad.  des  inscript  et  belles- lettres.  iB-4?  Yoy. 
Tome  XV.  Seconde  partie.  Parii^  1846.  — 

d)  MÛlleb(L.),  Numismatique  derAmâenae 
Afrique.  Copenhague,  1860  à  186S.  m  vok 
in-4.  pli.  (Chaque  partie  séparée  15  fr.)  — 
Supplément  au  même  ouvrage  avec  tailles  gén^ 
raies.  1  vol. in-4? Ibid.  1874.P1L LPiix  Hfr]  — 

§  2.  liSS  monnides  de  Hiffo  Tiïinfà  soat 
Autonomes  :  M,  RI  —  Types  dbb  ArroNOMs 
Tête  de  femme  voilée.  —  Femme  de  &ee  tensat 
un  caducée  et  des  épis.  Léfondo:  HIPPONE* 
Ll SERA.  —  Impériâlot:  JE.  R*.  —  d*Angw» 
au  Revers  de  Caius  et  Lucius,  eésars;  ds  T^- 
bère,  do  Julie  et  Drusus.  —  L^jendes  latÎM  — 

Monnaies 
de  Hippo  Iiibera  ou  IBlppo 


Angriiste,  Cftins  et  Laei«8 

2960)  CAESAR-AVO.  Tête  nne  d'. 
adroite.!^:  HIPPONE- LIBERA.  Têtes 
de  Caîus  et  do  Lucius  en  regard.  A  gasebe,  C. 
à  droite,  L.  ~  Grand  bronza.  R".  »  125  fr.  - 
Cabinet  do  Franoo.  —  Cfr.  H.  Cohen  (lmpét.\ 
Deuxième  édit  Paris,  1880.  Tom.  I,  p.  18S,  a? 

4.  —  Inoonnno  dana  loa  wantoi.  — 

Slnope  (ville  de  Fftphlagonie). 

CaluB  et  Lueioa  eéaan  bm  1ie?en 
d'Angaate: 

2961)  C*I-F*[S>AN*XXXI.  Tête  nne  d*^»- 
guste,  à  droite.  $^:  .EX  D-D.  TStes  aoes  st  w- 
oolées  de  Caïus  et  Luoius,  à  droite.  JB  6.  ~ 
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Montêoies  de  Caius  et  Lucius  Césars. 
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R^.  »  80  fr.  —  Muste  Impérial  tft  Vienne.  - 

Cf.  FbOelich  (Enunn.),  Opnacoliim  posthum. 
de  Familia  Yaballathi  nummiB  illoBtrata,  c. 
append.  duabns  ad  Nnmûmata  antiqua  a  Yail- 
lantio  édita,  cura  Jo8.  Khell.  Yindobonao,  1762. 
in-i?  c.  figg.  (Voy.  TAppendicb  et  la  PL  II.  j 
—  [n  existe  on  coin  d'un  fameux  fiumaire  d** 
Smyme,  frappé  sur  une  plaque  très -mince  de 
cuivre.]  —  Vu  l'extrême  rareté  de  cette  pièce 
nous  en  donnons  ici  le  dessin  de  l'original  con- 
senré  à  Y ibnkH  : 


Antres  rariétés  de  la  même  pièce  : 

2962)  C*I'F*S*AN-XXXVI.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  B^  :  Le  même  qu'au  nf  précé- 
dent M  57,.  R*.  =  60  fr.  —  MioNNBT  =» 
10  fr.  —  H.  Hoffmann  (le  „Numismate"). 
Bull.  Périod.  Paris,  1862.  Empire  Bomain,  n^ 
176.  Yend.  C*.  «  6  fr.  —  [Probablement  de 
la  fausse  fabrique  de  Smyme?]  — 

2968)  Autre,  arec:  C-hF-S*AN*XXXVII. 
Même  prix.  — 

2964)  Aube,  avec:  C-I*F-S*AN-XXXIX. 
Même  prix.  — 

2965)  Autre,  arec:  C«hF*S*AN*XUI.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  {^:  EX  D*D.  Têtes 
nues  en  regard  de  Caius  et  de  Lncius.  —  Mb^f^. 
—  Cabinet  de  France.  — 

On  en  connaît  encore  de  grecques  en  petit 
bronse  de  M^ththnb  et  de  Sktbnb.  — 

Smyrne  (loniae). 

Yoy.  MiONNBT,  Suppl.  T.  YI,  p.  329,  n? 
1627  et  le  n*  2462  de  ce  Dictionnairb.  — 


Caïus,  Lucius,  Julie  et  Auguste. 

Monnaies  d'argent  frappées  à  Borne: 


2966)  AVOVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Derrière,  le  bâton  d'Augure.  Iji':  C*MA- 
RIVS-TROIII-VIR.  Tête  de  JuHe  à  droite  sur- 
montée d'une  couronne,  entre  celles  de  Caïus 
et  de  Lucius  césars.  (Frappée  en  737 — 741; 
ar.  J.  C.  17—13.)  —  A.  —  Dbnibr.  —  R»». 
=  400  fr.  —  [La  légende  du  Droit  AVOVS- 
TVS. non  suivie  de  celle  de  DIVI  •  F.  constitue 
une  Variété  inédite  de  oette  pièce.]  —  Cabinet 
de  France.  —  Autrefois^  cellection  du  Feu  M.  le 
Bahon  d*Aillt.  —  CoHBN  (Impér.),  Deuxième 
édition.  Paris,  1880.  ▼.  Tom.  I,  p.  186.  n?  1.  =- 
300  fr.  —  Cat.  Campana,  Londres,  1846.  p. 
30,  n?  226.  Vend.  ^£  8  sb.  6  d.  [Curt].  — 
IloLUN  ET  Fexjardbnt,  Cat.  des  Méd.  Bom. 
p.  115,  n?  1019.  Vend.  160  fr.  —  Musin  Frm- 
BBOKE.  Vol.  III,  PI.  XXIII,  fig.  1.  — 

2967)  AVOVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste à  droite.  Le  tout  dans  une  couronne  de 
chêne.  ÇT:  Mêmes  têtes  et  mêmes  légendes.  B,. 
—  R**.  =  400  fr.  Denier.  —  Cohen  (Impér.), 
Deuxième  édit.  Paris,  1880.  y.  T.  I,  p.  186,  n? 
2.  =»  300  fr.  —  Idem  (Méd.  Consul.),  p.  208, 


PI.  XXVII,  fam.  Maria,  n?  10.  =  800  fr. 
Cat.  Jules  Gb^u  (Paris,  1869)  méd.  Bom. 
p.  66,  n?  667.  Vend.  460  fr.  [Hoffmann.]  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  17,  n?  294. 
Vend,  [très-belle  exempL]  330  fr.  —  Cat.  Gos- 
BELLiN  (Paris,  1864),  p.  20,  n?  407.  Vend. 
316  fr.  —  Basche  {Z.  Ch.),  Lexioon  Univ.  Bei 
Num.  T.  III,  pars  I,  p.  244,  n?  66.  Rrr.  — 
GusSBM^  Diccionario,  Vol.  V,  p.  72,  n?  17.  — 
MusBo  Theupolo,  Toy.  p.  117.  —  Gessner, 
Impp.  PI.  XVII,  fig.  14.  —  MoBELL.  Thbsaub. 
num.  Fam.  p.  272.  278.  PI.  I,  fig.  7  ed  Id.  dans 
la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PL  XX,  fig.  34,  p. 
324.  —  Vaji<lant,  num.  Fam.  loc.  cit.  et  id. 
Praestantiora,  T.  II,  p.  22.  —  Mediobabbub, 
Impp.  Bom.  Numism.  Milan,  1683.  et  id.  opiM, 
édit  de  Paris,  1730.  1  vol.  in-Fol?  v.  p.  33.  — 

2968)  Autre  variété:  CAESAR.  Tête  d'Au- 
guste. S^:  C-MARIVS-lll.  Tête  de  Julie  entre 
ceUes  de  Caïus  et  Lucius.  R**.  «■  600  fr.  — 
Comp.  Cat.  Gossbllin  (Paris,  1864),  p.  30, 
n?  408.  [Fruste  et  fourrée.]  Vend.  42  fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Cdien.  — 


Caïus,  Lucius,  Auguste  et  Livie. 


On  connaît  des  Médailles  Grecques  de  Caïus, 
Lucius,  Auguste  et  Liyie  frappées  à  Magnésie 
de  Lydie,  en  Pet.  Br.  qui  sont  les  suivantes: 

Hagnesla  ad  Sipylnm  (Lydiae). 

2969)  MArNHTEI-AnO-rmYAOYïE- 
BAITOY.  ou  CinVAOY'IEBAITOI.  Têtes 


accolées  d'Auguste  et  de  Livie.  Qr*.  A  ION  Y- 
[ZIOZ>AIONYZIOY-KIA'AI.  Têtes  nues  et 
en  regard  de  Caïus  et  de  Lucius.  Dans  le  champ, 
lEPEYZ-ZEBAZTOI.  ou  ZEBAZTOY.  JE  4. 
—  R*.  ==  100  fr.  Sestini  (Domenico),  De- 
scrixione  di  altre  Medaglie  Greche  del-MusEO 
Fontana.  P.  III,  p.  72,  n?  8.  —  Mionnet, 
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Descr.  T.  IV,  p.  71,  n?  387  :  décrite  d'après  ! 
lo  iiiâcr.  de  Cousinsrt,  où  se  trouTent  quelques  . 
fautes  de  copiste.  Yoy.  Idem,  descr.  plus  exacte 
dans  son  Suppl.  T.  VU,  p.  376,  n?  273.  M  4. 
R«.  —  F.  G.  =  40  fr.  —  Cabinet  de  France.  - 

2»70>  ÏEBArTOI-MArNHTQN-ZmY- 
AOY.  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie.  ^: 
YIOI  •  ZEBAXTOI  •  AIONYXIOÏ  •  lEPEYZ. 
Têtes  afi&ontées  de  Caïus  et  de  Lucius.  M  4.  — 
R^  =  100  fr.  —  EcKHBL  (Jos.),  Catalogus 
Musci  Caesarei  Yindobonensis  nranorum  TOte- 
nim.  2  Tomao.  Yindobonae,  1779.  în-fol?  Arec 
figg.  Voy.  T.  I,  p.  192,  n?  1.  —  Mionnet, 
Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  IV,  p.  71.  n?  388.  M  4. 

—  R®.  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Manque  au  Ca* 
binet  de  France.  — 

2971)  rEBAZTOI-MArNHTON'CmY- 
AOY.  Têtes  en  regard  d* Auguste  et  de  Livie. 
ÇT:  YIOI-ZEBAZTON'AIONYCOC-KOAH- 
£OY.  Têtes  en  regard  de  Caïus  et  de  Lucius. 


M  4.  R*.  «  100  fr.  -*  Vaillaxt,  bi 
Imperr.  August,  et  Caesanira  a  popolia,  B«- 
manae  ditionis,  graeoe  loquentibns,  ex  amm 
modulo  percuasa.  Amsterdam,  1700.  la]?  (Ed. 
II,  avec  pli.  et  figg.)  loe,  at.  —  Miosom; 
Suppl.  T.  VII,  p.  876,  n?  274.  —  -K  4.  —  B*. 

—  F.  o.  «  40  fr.  —  HaatM  au  Cahiaat  et 
France.  — 

2972)  XEBAXTQN-MArNHTQN-Ano- 

IIHYAOY.  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Lirie. 
Çfe-:  Eni'AIONYZlOY-KIAAIAIANOY-IEPE- 
n£*.£EBArTOY.  Têtes  nues  et  mffnmOéts  ^ 
Caïus  et  de  Lucius.  M  4.  R*.  =»  100  fr.  — 
Sestiki  (Dom.),  Descriptio  nura«  Teter.  «x  M a- 
seis  Ainslie,  Bellini,  Bondaoca,  Boigîa,  Oailii 
etc.  cum  animadr.  in  opus  Eekhelîamim.  Atk 
XIIIpU.in-4?Lip8iae,  1796.Vo7.p.42&,vri9. 

—  Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  SappL  Tom 
VII,  p.  376,  n.*  276.  —  -E  4.  —  R».  —  F. 
=  40  fr.  —  Inconnue  dans  les 


Caïus,  Lucius,  Auguste,  Livie  et  Agrippa. 


n  en  existe  en  Petit  brome  qui  ont  été  frap- 
pées à  Alabanda.  [VojT.  sur  cette  rille  ce  Dic- 

TIONNAIRB,  T.  I,  Vol.  II,  p.  1112  à  1116.]  — 

Alabanda  (Carîae). 

Auj.  Ruines  à  Ababi-Hissak.  — 

2973)  ZEBAZTOI.  Têtes  affirontées  d'Au- 
guste et  de  Livie.  {^:  AAABANAEON.  Têtes 


accolées  de  GaîuB  et  de  Lucius^  petits  fila 
guste,  afi&ontées  à  celle  d* Agrippa,  lemr 
JE  4.  R*»**.  -=  lao  fr.  —  MioNicKT, 
des  Méd.  Or.  T.  III,  p.  307,  n?  21.  ^  4. 
F.  o.  «»  60  fr.  —  (Éen  dans  le  SuppL 
p.  438.)  —  Cat.  Julbs  Or£at7  (rédi^. 
Hbnbi  Cohsn).  Paris,  1867.  Méd.  Gr 
160,  n?  1861.  Vend,  (exempi  d*uiie 
conaerration)  =  9  fr.  — 


d'Aa- 


T.  TI, 
Fea 

TOT.  p. 


AGRIPPA  GÉSAB  (Posthxtme). 

AoBiFPA,  en  mourant  (l*an  de  Rome  742;  ar.  J.  C.  12),  laissa  sa  femme  Juub  eneeinte.  Ti 
fils  naquit  qu'  Auguste  nomma  Agrippa  en  mémoire  de  son  père.  Caïus  et  Lucius,  étant  tous 
deux  morts,  Auguste  l'adopta  en  757  de  Rome  (de  J.  C.  4),  en  même  temps  que  Tibère,  et  loi 
fit  prendre  la  robe  virile  Tannée  suirante;  maïs  à  cause  do  ses  maundaes  qualités,  il  ne  faii  eo«- 
fera  pas  les  mêmes  dignités  qu'  à  Caius  et  Lacius,  et  le  reloua  même  dans  l'île  de  Planasîe  ca 
760  de  Rome  (l'an  7  de  J.  G.).  A  la  mort  d* Auguste,  Tibère  le  fit  awwuwineT  par  un  eentnrkc 
à  qui  sa  garde  était  confiée  en  767  de  Rome  (14  de  J.  G.).  —  Gomme  il  naquît  aprèa  la  sort 
de  son  père,  cette  circonstance  lui  fit  donner  le  nom  de  Posthumus.  Ceat  plutôt  par  les  inin- 
gues  de  la  méchante  LrvTE  qu'il  fut  banni  de  Rome,  |sous  prétexte  d'avoir  mal  parlé  de  soa 
aïeul.  Il  allait  être  rappelé  après  sept  années  d'exil,  lorsque  Liyib  et  Tibébs,  toojoim  jalofix 
de  l'affection  que  sentait  encore  pour  lui  Auguste,  toujours  craignant  qu'  il  ne  f&t  déngné  imMi 
seur  à  l'empire,  le  firent  mourir  à  l'âge  de  26  ans.  Les  historiens  lui  prêtent  un  cmneAn  saa- 
Tago  et  sombre.  Il  se  donnait  lui-même  le  nom  de  Neptune,  à  cause  de  son  goftt  poor  la  pêdr 


UUérature: 

Pour  avoir  quelques  renseignements  en  plus 
sur  la  vie  de  ce  malheureux  prince,  consultes  : 

a^  Tacitb,  Annales  I,  chap.  3.  — 

b)  Grandes  (Hier.),  Dissertatio  de  numo 
Familiae  Vipsaniae,  s.  M.  Agrippae  et  Gaesaris 
oapitibos.  Mscrpt.  in-4?  Voy.  Hirschii  Biblio- 
thcca  Numaria,  p.  51.  — 

c)  Jobert  (le  Père  Louis),  J^urrs  dr  Paris: 
La  Science  des  Médailles.  Paris,  1739.  in  8? 


Voy.  Tom.  II,  p.  68,  oik  il  dit  que  la 
d' Agrippa  Garbar,  n'est  plus 
elle  soit  très-rve.  — 


qiioiqa 


d)  SoxKRR  (Frid.  WiIh.K  De  Agnppa. 
(Praes.  Ge.  Ghrist  Qebauero.)  Lipôae,  1717 
in-4?  c.  Numo  eius.  p.  24  et  aliis  figg.  — 

e)  HiSTOiRR  DR  l'Acad.  drs  Inscr.  rt  vw 
Brllrb  -Lriturs  (édit  de  Paris),  voy.  Toav 
XL,  p.  37:  Mémoire  sur  la  vie  et  les  MédaiB» 
d*  Agrippa,  Gendre  d* Auguste,  — 
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Récentes  découvertes. 
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Monnaies: 

On  ne  oonnait  point  de  médailles  romaines 
frappées  à  Teffigie  d* Agrippa  César.  Mais  il  en 
existe  une  émise  à  Gorinthe,  d'une  rareté  excès- 
sire  et  dont  voici  le  dessin  et  la  description  : 


Agrippa  César  (Posthume). 

2d74)  Coriathe.  AORIPPA-CAESAR*CO- 
RINTHI.  Sa  tête  nue  à  droite.  ^:  C-HEIO- 


POLUONE'ITER  (HE,  NE  et  TE  lié8).C- 
MVSSIDIOPRtSCO-ll-VIR.dansaneoouTonne 
d'ache.  —  M  57,.  —  R»».  =  200  fr.  — 
Monament  unique  dans  son  genre.  —  Comp. 
Cohen  (Médailles  Impériales),  Deuxième  édit. 
Paris,  1880.  V.  Tom.  I,  p.  187,  n?  I.  —  Prt. 
Br.  s»  100  fr.  —  [Nous  en  donnons  le  dessin 
d'après  l'exemplaire  du  Cabinet  de  Franee.  Une 
chose  fort  remarquable  c'est  que  les  traits  de 
la  figure  d' Agrippa  César  sur  cette  médaille 
rapoUont,  d'une  manière  frappante,  ceux  do 
Marc- Antoine.]  —  Cette  médaille  manque  dans 
les  plus  grandes  collections  et  reste  inconnue 
dans  les  ventes  publiques.  —  Il  existe  encore 
une  antre  médaille  grecque  d' Agrippa  César 
dont  la  patrie  est  ignorée. 


Ha  «let  médailles  Grecques  frappées  aux  effigies  des  membres  de  la  famille  d'Auguste. 


RÉCENTES  DECOUVERTES. 


M.  EnNBST  MuRBT  du  Cabinet  dis  France  a 

eu  l'extrême  complaisance  de  nous  communiquer 
la  description  d'une  nouvello  médaille,  à  l'ef- 
figie d'Auguste,  frappée  à  Atarnea,  rille  de 
Ko,  et  qui  est  restée  jusqu'à  présent  cem* 
ment  incennue  à  tous  les  numismatistes. 
Voici  sa  description  : 

Âtamea  (ville  de  Mysie). 

Avgiste.  2975)  ZEBAZTOZ.  Tête  lauzée 
d'Auguste,  à  droite.  ^:  Tête  casquée,  à  droite. 
Dansle  champ,  le  monofframmc  d' Atamea:  ISP 
Bronze.  —  Mod.  é.  R^.  =»  200  fr.  —  Com- 
plétement  inédite.  —  Un iqub  exemplairs  au 
Cabinet  i>b  France.  —  [Le  monogramme 
d'Atamée  sur  la  pièce  du  Ihnooonsul  Cn.  AbI' 
Nius  est  A .  Ici  Û  y  a  en  plus  le  P-ATAP.  — 

AtarneaV  en  français:  ATARNis;  en  grec: 
'Arâçva;  en  russe:  AraPHEn  ;  auj.  Dikeli-kOi, 
selon  D*Anyille:  Aistna^Keut  (d'après  Kruse: 
Dikelik\  ofr.  Pline,  Y,  30;  Atarneus,  Ataç- 
vtv£  «s  Straeon,  XIII,  init;  yille  de  Mysie 
dans  l'Eolide,  à  l'O.  sur  la  côte,  ris-à-yis  de 
Mytilène,  au  S.  d'Altea  et  au  N.  de  Pitane.  — 
Atarnides,  ab  *=  Ovidb,  loc.  cit.  —  Con- 
Hultes  sur  cette  yille:  Etienne  de  Byzance  = 
'Atdçva^  noXiç  fièTct^v  MvaUtç  %aï  AvdUcç; 
Pline,  LÎTr.  V,  ch.  31.  Atame  in  Aeolido; 
Mus.  HvNTER.  Tab.  YIII,  fig.  5;  Haym.  Tbe- 
saur.  Britannic.  II,  Tab.  X,  fig.  8,  p.  107; 
Kaschb  (Jo.  Cbrist.),  Lexicon  Univ.  £ei  Nu- 
mar.  Tom.  I,  pars  I.  Lipsiae,  1785,  voy.  p. 
1211.  —  [ArUiete  passa  à  Atarn^b  une  partie 
de  sa  yie.]  — 

§  1.  Les  monnaies  d*Atarnea,  sont:  AutO* 
nomet.  EL.  R**.  —  JE.  R".  —  Types  des  au- 


tonomes: Tête  d'Apollon  laurée.  —  Partie 
antérieure  d'un  cbeyal.  —  impériales:  2Ë. 
ft^  —  R^.  On  n'en  connaissait  jusqu'à  présent 
que  ceUes  qui  ont  été  émises  depuis  Miûrc-Au- 
rèle  à  Gordien  le  Pieux.  La  pièce  que  nous  yc- 
nons  de  décrire  prouye  que  la  série  des  Impé- 
riales Grecques  de  cette  ville  commence  à  par- 
tir du  règne  d*Angusto.  — 

f  2.  L'un  des  plus  sayaats  numismatistes  de 
notre  tempe,  M.  le  Docteur  Imhoof-Blumer, 
à  Winterthur  (Suisse)  dans  une  lettre  qu'  il 
vient  de  nous  adresser  à  Florence  (datée  8  Nor. 
1882)  ne  partage  pas  l'opinion  de  M.  Ernest 
Muret  à  Tégiu^  de  l'attribution  do  la  pièce 
dont  nous  venons  de  décrire  à  Atarn^b  do 
Mysie.  Il  ne  voit  pas  moyen  de  transcrire  le 
monogramme  M*,  qui  contient  un  A,  en 
Atama.  Selon  lui,  il  faut  songer  plutôt  à  Adra- 
MTTiON,  aussi  une  ville  de  Mysie,  à  laquelle  il 
attribue  la  pièce  suivante  (inédite)  de  sa  riche 
collection  : 

Adramyttion  (ville  de  Mysie). 

ÂHgruste.  2976)  ZEBAZTOY.  derrière  la 
tdte  laurée  d* Auguste,  à  droite.  B^:  Cavalier 
on  course,  à  droite;  au-dessus  FEIZIOZ;  au- 
dessous  AP  H  AAPA[MY])  M  18  mill.  [le 
monogramme  de  notre  pièce  attribuée  à  Atamée 
aurait  un  T  en  plus].  Il  parait  que  Mionnet 
(voy.  sa  Descr.  T.  III,  p.  211,  nf  1211)  a  lu  le 
monogramme  à  tort  par  ZMYP.  — 

Âmorium  (ville  de  Phrygie). 

[Voy.  ce  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  II,  p. 

871  à  873.] 
Médaille   h  ajouter  à  celle  qui  est  décrite 
sous  notre  n?  1681: 
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Ca]iiBCée«r.2«7T>TSi«dQCaiu<,  àdroiic. 
I^:  AMOPIAN(DN.A^le debout,  i  droite,  M 
*'/,.  —  R*.  =  100  fr.  —  Comp.  Revve  No- 
HiBHATiaoB  FuAHÇ.  Au.  1661,  Tom.  XTI, 
q.  157.  —  Cat.  Febictlèb  ExmaEnNnks,  Esq. 
London,  1871.  (Tente  du  16  Hara),  toj,  p.  38, 
lot  a.*  322  (2  piioee  difC)  Tend.  10  ah.  [Bm.l^ 
^>  Balaoewici,  connu  aiusisaoBlo  nom  d'Al- 
bert Potocki,  t  iLondreo,  en  1878.]  — 

ChioB  (île  dTonie). 

[Comp.  ce  DicnoNNAntB,  Tom.  II,  Toi.  I,  p. 
1671  k  1675,  n?2630.]  ~ 
VviMé  do  U  piice  décrite  i  noire  n.*  S630. 
Aarnsto.  2978)  ZEBAîTOZ. Sphlnxac- 
croupi,  k  gauche,  ^f:  EYAHMOS-àlOTENE. 
DioU  oocupcnt  le  milieu  du  champ,  Al.  — 
K".  =  160  fr.  —  et.  Catal.  db  la  vbhts 
GoBBmxiH.  Parij,  186*.  m-8?  roy.  p.  11,  a' 
141.  Tend.  19  b.  96  c.  Bbu,s.  — 

Gargara  (ville  de  Hysie). 

[Selon  lec  autiee  de  la  Troadb.  Auj.  Rninta  à 
TecHEFun  et  aelon  d'autres  à  Inb-Kïoy.] 
QAtto&KA,  ORVM  [cf.  Pliks,  T,  30;  Fou- 
pohiubHbi^  1, 16;  Tisoilb,  Georfiquei,  I, 
T.  102;  Sbnbc,  Fhoeniia  ÂcU  IV,  v,  808; 
HioaoB.  Satura.  T,  20;  Otidb,  Art  d'aimer, 
I,  T.  67;  rô  ni^aça  ^  Stsabok,  XIII,  p. 
417;  Qarganu  =:  Jobmand,  de  Heb.  Geticis, 
p.  68  ;  en  nuse  ;  l'aFrarï],  —  iJUe  de  U  Mjnio 
(llnia  Hajor),  lur  le  fleuve  Oargare,  eitniSo  au 
S.  W.  de  U  montagne  du  mSmo  nom  ;  selon  ' 
Ehosb  sot  le  golfe  d'Adiamjrttion,  &  l'O.  de 
Lamnoninm,  ot  k  l'L  d'Aons.  Auj.  'teCBBPiHi, 
—  (sec,  aL  Mmi-KioT). 

}  1.  Gvgkni  [cf.  Plihb,  V,  30;  Hacoor. 
T,  Satura,  c.  20  ;  IVpya«o*  —  HoMÈan,  niad. 
»,  T.  47;  HBSTCBiue,  1.  c.];  —  l'un  des  mm- 
mota  da  mont  Ida,  e^lèbrc  pu  sa  fertilité.  Comp. 
TiBan.E,  Geot^qufB,  I,  v.  103,  etSrsABON, 
liïr.  XIII.  — 

Ij  2.  [Mjfthelogfe.]  Oaboare,  aue  —  flU  de 
Jupiter,  donna  son  nom  ft  la  nlle  de  Osjgare, 
euTroato.  — 

{  3.  G>rgire  —  lac  d'où  sortaient  le  Sca- 
mandre  et  le  Simoïi.  — 

\  4.  Les  monnaiea  do  Oai^ua,  «ont:  Auto- 
nomn.  &.  R'.  —  M.  R*.  —  Tvfm  hbs  auto- 
noHBa  :  Buste  de  Minerre  ot  deni  serpents.  — 
Tél6sphore  debout.  —  Légandw:  TAPrA- 
PEflN.  —  ImpértalM  Cracqiwt:  M,  RI  — 
de  Commode.  [Au  CaMiMt  d*  Francs  on  ne  con- 
serve que  dee  Impériales  du  temps  de  Commode. 
IiU  médaille  que  noua  publions  plus  bas  prouve 
pua  la  S^iB  des  monnaies  Impériales  de  cette 
ville  oommenoo  ï  Aupiste.]  — 


b)  Mfli.L8K  (]j.),  Dcscxiptkiu  des  n 
ntiques  du  Uub6    *"         "        " 

1661.  in-6*  vojr.  p 
III,  Bg.  n.*  143.  — 

c)  Le  Buind  (l'AbbJ),  (  .  ._ 
quelques  médailles  du  Ctk.  4*  ■.  Pribrh. 
Paris,  1823.  in-4*  p.  IX,  oh  on  tnrave  me  w- 
ticetuivante  sur  lesmonnain  deûargant  ,11 
n'a  été  encore  publié  aucune  médaÛla  de  k 
ville  de  Gargara  en  Aèelie.  Le  P.  irg»i,i,  Pn>- 
fessenr  en  U  science  des  Antiquités  à  Tienns 
en  Autriche,  sachant  que  H.  Pmij.k>ik  a 
avait  une,  il  lui  en  a  demandé  le  dasaÏM  qni  lui 
a  été  envofé,  pour  en  (aire  usage  dans  nn  Oa- 
rrage  auquel  il  travaillait  anr  les  anciennes  né- 
dailles  de  Tilles.  Je  ne  crois  pas  que  cet  oavnp 
existe  encore;  mais  persuadé  que  l'aqieBr  h 
laissera  rien  k  déûrer  de  tout  oe  qui  pant-cDt 
dit  sur  la  ville  de  Oargim,  je  me  oont^te  d'en 
donner  loi  siniplemont  la  médaïUe  bovs  le  af  S, 
[voy.  l'onviuge  de  U.  Lb  Bu>in>  qne  naos  ve- 
nons d'indiquer),  sans  l'accranpspMr  d'otaer- 
valions  qui,  sans  doute,  ne  vmnJnieBt  pas  1 
beaucoup  pris  celles  que  naos  attendosis  de  o 
savant  Antiquaire."  — 

HonnBiea: 
ABCaste.  2979)  ZEBArrOE.  Tetelan^ 
d'Auguste,  kdroile.{b':  TAPPAPEaN.  Ts:s- 
reau  cornupète,  à  droite.  M  S'/,.—  R**.  125  tt. 
—  Imêdith.-  —  Collection  de  l'autour  de  ce  Dir- 
lionnaire,  —  [Notre  exemplaire  de  cette  mf- 
daille  diflère  beaucoup  de  celui  qui  a  été  pablii 
par  H.  L.  HDIJ.BB  (vojr.  sa  Descr.  du  Maste 
ThonntldKn.  Openhague,  1851.  iii-8?,  p.  ÏB8. 
fir.  ibîd.  à  la  PL  III,  n.*  143)  ;  »tn>  eus^j^ain' 
est  plus  grand  de  module,  avec  les  deux  légod» 
complètes  et  ne  porto  pas  au  Droit  la  arnrq» 
en  mux.]  —  auqiM  ui  Cabiari  éa  FraK*.  — 

Angnsta  (Cilici&e). 
[Toyex  aur  oette  vUlo  Tom.  I,  ToL  II,  p.  917.^ 
LiTl».  2«80>  lOVAlA-IEBAITH.  T8i*  dr 
Livie  k dioite.p':  AYrOYTrA— NON.  TrAi 
tonrelée  et  voilée  assise  k  droite,  SBr  un  suge 
orné  d'un  pied  degriObn;  aile  tient  dsa  éiûs  de 


la  mun  droite.  A  ssa  pisds  un  fleuve  nagoBBi  à 
droite.  —  .£  SOmillR*.  Uai*n  «uâfL  di 
Cabinet  de  U.  Dootbub  iMHoor-Bi-insBB  1 
Winterthur  (Suisse)  =  300  fr. 


Rd  du  Volums  pruilw  du  Tons  mcoikI. 


INDEX  GÉNÉRAL  ET  ALPHABÉTldOE 

DE  TOUTES  LES  MATIÈRES  INSÉRÉES  DANS  LES  TROIS  PREMIERS  70LDMES 

DU 

DICTIONNAIRE  NUMISMATIQUE 


D'ALEXANDRE  BOUTKOWSKI. 


AVEC  UNE  QUANTITÉ  DE  NOMS  PROPRES  GRECS  QUI  SONT 
OMIS  DANS  PAPE'S  »W0RTERBUCH  DER  GRIECHISCHEN 

EIGENNAMEN*. 


[Les  chiffres  arabes  indiquent  les  colonnes.] 


A. 

Ahti,  flUe  de  Xénopliane,  1312. 
Abamelek-LazareT,  Prince  d*, 

1614. 
Abamtes  et  Korètea^  938. 
AbMBides,  981. 
Abdel-Mélik,  822. 
Abdera,YilledeThnoe,  1116à 

1120. 
Abderoa,  ami  d'Heicule,  1117. 
Abdolonyme,  1451. 
Abdol-Malek,  ftls  d'Omar,  642. 
Abelf  O.,  995. 
Ab-£1-Bekri,  726. 
Abezeromby,  John,  118. 
Abou-bekr,    khalife    Arabe, 

1030. 
Aboa-0baïd-Al-6ekri,  auteur 

arabe,  772. 
Abrioca    ou    Abemethaea 

(Aberdom),  ville  en  Ecosse, 

1707. 
Abrîncae,  peuple,  1707. 
*Apif6xovoVf  ville  d* Afrique, 

778. 
Abulfeda,    g^graphe    arabe, 

518,  980. 
ABY.  — ABYAH.  — ABYAH- 

NHN.  lég.  844,  845. 
Abydos,  ville  de  Troade,  843, 

1146. 
A'C.  abréviation,  476. 
Aea ,  ville  et  port  Phénicien, 

1385. 
Académie  Judaïque,  1201. 
Académie  des  Muses  de  TOri- 

ont,  533. 
Acamante,  promontoire,  1370. 
Acamas,  promontoire,  691. 
Aooensus  (messager),  85. 
Aoci    (Guadix),    colonie  Ro- 
maine en  Espagne,  609  à 

611. 


Acé-Ptolemaïs,  ville  de  Gali- 
lée, 1386  à  1389. 

Aoesinum,  fleuve,  693. 

Acbabaron  Petra,  1386. 

AcheloQs,  fleuve,  692. 

Achiron,  1288. 

Achradine,  837. 

Achsaph,  ville  de  la  Galilée 
Supérieure,  1386. 

Acbtyrka,  ville,  239. 

AchulladeByncène,  61, 512à 
614,  1399. 

Acis,  596. 

Adjde,  226. 

Acone,.  1376. 

Acragas,  fleuve,  691,  692. 

Acrostolium,  338. 

Actia  ou  Actiaca,  401 . 

Acussros,  1700. 

Adana,  viUe  de  Cilicie,  668. 

Adda,  869,  870. 

Adert,  247. 

'Aduxpipni'ViTTctKfjf  664. 

Adiazso,  Ajazso  ou  Ayas,  1293. 

Adjaciuro,  1293. 

Adonis,  fleuve,  925. 

Adramyttion,  ville  de  Mysie, 
1790. 

*Aâçâ0Tiia-  Govçioij  1747. 

"AôçttOtog    rioXvxif 6  vtoçy 
888. 

aapiÂnh*komoaianh* 

TAPCOC-H-MHTPOnO- 

AIC.  lég.  1487. 
AAPIANHC.  lég.  1487. 
AAPIANON.  lég.  1358. 
AAPIANaN'AAANEnN.lég. 

658. 
ADVeNTVI-AGV-CILIC.lég. 

657,  658. 
ADVENTVS-AVGG  S-C.lég. 

1420. 
Aediles  (note  sur),  566. 
Aedui,  peuple,  1692. 


Aegae  (Aegée),  viUe  d'EoUde, 
846,  993,  997,  1769. 

Aegae  et  Ayas,  1256. 

Aesaeae,  ^e  des  eaux 
(Wasserstadt),  998. 

Aegesta,  831. 

Aegiroessa,villed'£oUde,997. 

AE0YPT[O>CAPT.  lég.  286. 

AEOYPTO  CAPTA,  lég.  47, 

330,  332. 
A*H*|IAP|.  lég.  1432,1433. 

A-eLAVTIFS-C—  lég.  703. 

Aelia  ou  AilUa,  fam.  plébé- 
ienne, 449. 
Aelius  Spartianus,  historien, 

443. 
AEMILIVS-BVCA.  (L.)  lég. 

31. 
Aenea,  ville,  1524. 
Aeomum,  caverne,  662. 
Aepeîa,  1370. 

Aeria,  Aria,  Heria,  ville,  1536. 
Aoria,  surnom  de  Greta,  Crète, 

île,  1536,  1536. 
Aëria,    ville  dans  la   Gaule 

Narbonnaise,  1535. 
Aëria,  Aeria,  Aria,  Heria,  nom 

de  l'Afrique  et  de  TEgypte, 

1535. 
Aeropas,  roi  de   Macédoine, 

1230. 
Acs  Sallustianum,  Aes  Livia- 

num,  Aes  Marianum,  692. 
AESCHIN-—  L«T-F-(T-F. 

Ués)  B-II-VIR.  ROMA.  lég. 

841. 
AESCHINO-CAES-L-ITER- 

PLOT-PLEB'II'VIRRO- 

MA.  lég.  1126. 
Aesculape,  1330. 
AesUlas,  quaestor,  1237, 1238. 

AETERNITATI  •  AVGVS- 
TAE.  lég.  739. 

I* 
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AETERNITATIS  •  AS/OWS- 
TAE-C'V«T-T.  lég.  804, 
806. 

Aethalia,  anc.  nom  de  Tîle  de 
Chiofi,  1673. 

Aethneus,  suinom  de  Vulcain, 

417. 
Aethria,  anc.  nom  de  Thasos, 

1633. 
Aezani,     Aesanis,     ville     de 

Phiygie,  64, 846, 847, 1619, 

1620. 
A  F.  abréviation,  400. 

AFR-  FA-  MAX-  COS-  PRO- 
COS-VIIVIR-EPVLO.  lég. 
789.        

AFR-  FA-  MAX-  COS-  PRO- 
COS-  VIIVIR-  EPVLO. 
5^:  C-LIVIN-OALLVS«Q- 
PRO-PR.  1^.  748. 

AFRIC-FABIVS.  lég.  1400. 

AfricannB  Quintus  Fabius  Ma- 
ximns,  goaTerneor  d'Afri- 
que, 789. 

Africa  Propria,  1666. 

AFANOOEZIA.  ^  :  ANT- 
KAI.  lég.  184. 

A0ATHAN0EL(a8)  -SIBI  (et) 

lVLIAE-GLC(erae).  lég. 

107. 

AFAeANrEAOY  ou  AFAO- 

.  ArrEAOY, signature,  107. 

AgathangeluB,  106,  107. 
Agathe  (Gagathe),  1182. 

Agathopus,  graveur  sur  pierres 

fines,  107. 
Agathymum,  ville,  1671. 
Agdistis  ou  Angistis,  1328. 

Ayôicttç^  nomdeCybèle,  1328. 
APHO-AGEDI.  lég.  1696. 
Agendicum,  1696. 
Agénor  à  Telmissos  en  Lycie, 

1494. 
Aghlasan  (Agalassus),  village 

turc,  1403. 

AriAC-AYCoc-nATPenN. 

lég.  197. 
^Ayioç  Zholoyoç,  1002. 
Agios-Theologos,  1002. 
AFKHPA.  ANKYPA,  se.  MH- 

TPOnOAII.    —    ANKY- 

PAC.  lég.  1423. 
APAAOZ,  nom  d*un  magistrat 

monétaire,  626. 
Agnefhler,   Micb.   GH.,   399. 

837. 
Agogiate  =  guide,  700. 
Agonius,  Agon,  colline  à  Home, 

614. 


ArOPAN  APOY  -e  nOE  l,nom 

de  graveur,  96. 
AFPGYC  -  APXiePAT-AN- 

eOHKeN.  1^.  1107. 
Agrianes,  1468. 
Agri  decumates,  633. 
Agrigente  —  Ruines  près  Gir- 

genti  (Sicile),  847  à  860. 
AGRIPPA.  Remarque  sur  ce 

surnom,  486. 
Agrippa,  1670. 
Agrippa  (Marcus  Yipsanius), 

1661,  1662. 
Agrippa.   Médailles  et  mon- 
naies, 1663  à  1674. 
Agrippa  et  Auguste.  Médailles 

et  monnaies,  1673 ,  1736  à 

1760. 
Agrippa    César    (Posthume), 

1787  à  1790. 
Agrippenses  Bithyniae,  1646. 
AFPin  —  REnN.  Dans  le 

champ,  à  dr.,  H.  1^.  1646. 

ArpinnEnN-KAiiAPEnN- 

APXONTEZ.  =  Inscrip- 
tion, 1646. 

Agrippias  Caesarea  (prîmiti- 
rement  Phanagoriej,  1646, 
1646. 

AGVST-(sicI)  IMP-X.  1^. 
346. 

AHALA.  lég.  86. 

A-HIRTI.  lég.  78. 

AIANTOZ  •  TEYKPOY.  1^. 
1315. 

Aïa-Solouk  ou  Aja  Juny,  bour- 
gade turque,  1002. 

Al-C  V-P.  ^i  (P-AQVIN-)Q- 
PAQVIVS  -  RVF-)  LEG- 
C-D.  1^.  164. 

AlFEAiaN-API.  dans  une 
couronne,  lég.  846. 

Aigles  blancs,  1246. 

Ailly,  'baron  d',  numismatiste, 
288. 

AINElAZ-KniON.  lég.  sus- 
peste,  963. 

Aigle,  Toiseau  favori  de  Ju- 
piter, 472,  473. 

Âlvi^a,  ville,  1624. 

AiZAPOZ,  Aesarus,  fleuve, 
693. 

Aisenai  (Archidiaconé),  1686. 

A I C  H  n  OC  «=  Aesepus,  fleuve, 
693. 

Aiaivloç  (Aeschyle)  et  le  nom- 
bre XII,  477. 

Ait,  tribu  libyen,  771. 

AITHCAMENOY  -4>POYr- 
AAIHNQN.  1^.1109. 

AIZANITCDN-eni-MHNO- 


TENOY-TOYANNA.  %. 

908. 
Ajax,  fils  de  Teuker,  1312. 
Ajax,  toparque  d'OIba,  1313. 
Ajax,  summus  Saoeidos  Olbae. 

lÀg.  sur  sa    monnaie:  ^: 

APXIEPEQZ-TtRAPXtY. 

K  E  NN  ATQ- AAAAZ-ET-B. 

1314. 

AKAAHZZOZ,  Tillede  hjtk, 

1179,  1180. 
AKAAIZZIZ.  «3  Inaeripdtfa, 

1179. 
AKAPAZZOZ,  1180. 
Akerblad  (J.  D.),  écrivain,  925. 
AKEZINHZ,  fleave  en  Sicile, 

693. 
"Ança^  Açfoç  «oii^,  1627. 
Akrania  ou  Baldji^,  non  de 

Dionysopolis,  990,  991. 
AKPITAZ-AIOTPE+OY-  •. 

lEPAnOAEITQN.  I^. 

1047. 
Akté,  anc.  nom  de  Thaaos,  1633. 
Aktia-Nikopolis  ;  Akda-Xiko- 

poH,  1290. 
Aktianopolip,  1290. 
Alabanda,  ville  de  Ouie,  1 1 12 

à  1116,  1691,  1620  à  1622, 

1787,  1788. 
^AABANAEIZ,  EQN.légo- 

dej,  1112. 
Alabandicum  opos,  11 13. 
Alabandiens,  443. 
Alabandus,  fiUe  d*£vippe. 

1112. 
AAAITC2N  [ainsi,  en  dialecte 

aeolin]  ErNATlOY-M.Uc. 

1630. 
Alaklest   [Alla  Kiliasah]  m 

Apostolus,  1318. 
Alba  ou  Albas,  Albola  oa  Al- 

bulas ,  nom  primitif  dn  Ti- 
bre, 663. 
Albanus    (Alexander    Guc. . 

1109. 
Albarracin,  Gabeaa  delGricf% 

CeUa(l*ancieuieSegobrigi . 

799. 
Al-Bekri,  auteur  arabe,  «46. 
Albericus,  philoaophe  Angiaif, 

382. 
Albéroni,  Cardinal,  8S9. 
Alcamène  et  Aleaadre,  xjnat 

d* Agrigente,  849. 
Aloée,  1276. 
Alcinous,  966. 
Aldrete,  (B.),  543. 
Alésia^  1700. 
Aleuades,  race    thcasalicav, 

1612. 
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AAeHANAeP.  lég.  1596. 
Alexandre  (fils  d'Erope),  gé- 
néral de  la  cavalerie  thés- 

aalienne,  sons  Alexandre  le 

Grand,  1494. 
Alexandre,  tyran  de  Pherae, 

1510. 
Alexandre  le  Grand,  1369. 
Alexandre    Jannée,    roi    des 

Jnlfii,  981,  1029. 
Alexandre  de  Tralles,  célèbre 

Médecin,  1542. 
Alexandre  Zébina,  1315. 
Alexandrie,   yille    d'Egjpte, 

166,  850à868,1622àl626, 

1767. 
AlexandroB,  rhéteur  à  Ephèse, 

1001. 
AAEHANAPOY.  lég.  1641. 
Alexéieff  834. 
AAeZANAPOC  •  AMOPIA- 

NCDN.  lég.  872. 
Alfenus  YaruB,  jurisconsulte, 

264. 
Alia,  Y.  de  la  Pbrygie,  1107  à 

1111. 
AAIMAAA,  1180. 
Alinae,  habitants  de  la  yille 

d'Alia,  1107. 
Alinda,  rille  de  Carie,  868  à 
871,1111,1112,1758,1759. 
-••AAIOY-'HQYMNAI.  lég. 

1599. 
Alkéters,  1232. 
Alkibiade,  1637. 
AUia,  1606. 
Alliance  de  Tripolis  en  Carie 

arec  Laodikea,  1561. 
Alliena,  fam.  romaine,  40,  41. 
Allienus,  A.,  préteur,  515. 
AAAIHNnN-ePMOC.    lég. 

1108. 
Allier  deHauteroche,  écrirain, 

252. 
A  Uoprosallos,  surnom  de  Mars, 

353. 
Al-Mamoun,  calife,  1485. 
Almanzor  (Jacob) ,  roi  de  Ma- 
roc, 851. 
AlmodaTaria  Campestris, 

1757. 
Al-Mundhir  Ibn-Tahia  (At- 

tojibi  Al-Mansur),  543. 
Almus  (auj.  Euines  à  Lom- 

Palanka),  1398. 
AAOZ OY-IEPA- 

nOAEITQN.  lég.  1048. 
Alphaeus,  'AXfpiiâç,  fleuve  du 

Péloponnèse,  593,  837. 
Alphonse  I,  surnommé  le  Ba- 
tailleur, roi  d*  Aragon,  543. 


Alpinus  (Julius),  général  des 

HelTétiens,  1690. 
AlterthumerTon  Ionien,  1265. 
Aluta  (Jatms),  fleuve,  1292. 
Alyattes,  roi   lydien,   1262, 

1459. 
Alydda  (Flaviopolis),  ville  de 

Phrygie,  1120  à  1122. 
AAYAAEON  •  4>AAOYIOnO- 

AEITQN  lég.  1121,  1122. 
AAYC  =«'Wit;ç,  Halys  (auj. 

Kisil  -  Irmak),    fleuve  de 

r Asie-Mineure,  621. 
AMASENVS,  fleuve,  594. 
Amasias,  roi  de  Juda,  901. 
Amastris  (avant  Sesamus,  auj. 

Amasserah,  Amastra),  ville 

de  Paphlagonie,  649. 
AMATEYI  (ut  videtur)  lE- 

PAnOAITON.  lég.  1047. 
Amatha  (Amateh),  nom  des 

eaux  thermales  près  Gadara, 

1024. 
Amathus   l^Afia^ovç],    ville 

dans  VUe  de  Chypre,  700. 
Amajra,  localité  près  Burgos 

(en  Espagne),  1659. 
Amazone  Smyma,  1 458, 1461. 
Amazonum  Opus,  999. 
Ambenay   (la   trouvaille  d*), 

1756. 
Ambiani,  peuple,  1717. 
AmbiatinusYicus  (auj.  Eônig- 

stuhl) ,  village  sur  le  Rhin, 

1718. 
Ambigat,  roi  des  Bituriges, 

1687. 
Ambilo,    chef   des  Eburons, 

1711. 
Ambivareti,  1707. 
Ambracie,  1291. 
Ambrones,    peuple    dans    la 

Suisse,  1689. 

AMBPocie-neTPe.  lég. 

646. 
Ambrussum  (Pont-Ambrois), 

1735. 
AMELAS.  lég.  1180. 
Amemptos,  un  affiranchi  de  Li- 

vie,  473. 
Amenanus,   fleuve  en  Sicile, 

594. 
Amiens,  chef-lieu  des  Ambiani, 

1699. 
Aminoclès  de  Corinthe,  1. 
A-M'K-r-B.  lég.  1488. 
Amman ,  Ammana  (plus  tard 

Astarte),  nom  de  la  ville  de 

PhiUdelphie,  1354. 
Amorium,  ville  de  Phrygie, 

871  à  873,  1790, 1791. 


AMP  ou  S  MA.  lég.  1718. 
Ampochian.  Numophyl.  vente 

à  Berlin,  403. 
Amphi^neis  (boiteux  de  deux 

côtés),  surnom  de  Yulcain, 

417. 
Amphiloque.  Son  tombeau  à 

Malins,  1256. 
Amphilu^  1231. 
Amphiom-Earahissar,  1389. 
Amphipolis,   ville  de  Macé- 
doine (auj.  Jamboli),  873  à 

878,    1627,    1753,    1759, 

1769,  1770. 
Amphipolis,  ville  de  Syrie,  sur 

l'Euphrate  (plus  taridThap- 

sakos),  1627. 
Ampius  Balbus  (T.),  proconsul 

romain,  1543. 
Amrou  ou  Amry,  lieutenant  du 

khalife  Omar,  852. 
Amrou  et  Abou-Obeidah,  981. 

Amulettes  ou  ex-voto,  1739. 
Amyntas,  roi  de  Macédoine, 

994. 
Amyntas,  roideOalatie,  1244, 

1493. 

\  Anabaenon  ('Ava§ixlvmv),  637. 
Anacharsis,  968. 
Anakréon,  poète,  1498. 
Aventroçitty  1261. 
Analogie  des  monnaies  de  Téos 

avec  celles  d*Abdera,  184. 

ANAROZ  lég.  1180. 
;  Anastasi  Papyrus  III,  1029. 
Anastasiopolis,  1202,  1493. 

Anaxagore,  le  philosophe,  945. 
Anaximandre,  disciple  de  Tha- 
ïes, 1263. 
Anaximène,  1146, 1147,1150. 

Anazarbus    (auj.    Aynzarba), 
ville  do  CUicie,  651. 

Anchyale,  Ayxi^^Vi  ^^^  ^^ 

Tarsous  en  Cilicie,  1484. 
Ancus  Martius,  roi  de  Rome, 

1067. 
Ancyra,  ville  de  Phrygie,  1423 

à  1426. 
Andania,  ville  de  la  Messénie, 

1771. 
ANDEC.  —  ANDECOM.  — 

ANDECOMBO.  —AND. 

=- lég.  1702. 
Andegavi,  1701. 
ANDEGAVIA.—  DVCATVS- 

ANDEGAVENSIS.  — 

AGER-ANDEOAVENSIS. 

1702. 
Andeltshauser,  A.,  1271. 
Andethanna(@^tema(^),  1728. 
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Andob,  chef  Gaulois  du  midi, 

1720. 
Andomatnm,  Avêofiaxowov, 

Tille  des  Lingones  dans  la 

Ganle  Belgique  (auj.  Lang- 

res),  1692. 
Andriaka,  port  en  Lyeie,  1 190. 
ANAPIAKH,AndriacaCiTitas, 

Tille  de  Lycie,  1180. 
Andriscos  (Philippe  YI),  nsnr- 

pateor,  1346. 
ANAPinN.  —  ANAPOI- 

KnN.  —  ANAPON  •  AY- 

ZIZ  *  •  •  Obserrations  sur  ces 

1^.  1392, 1398. 
Androbius,  peintre,  169. 
Androgée,  fils  de  Mines,  951. 
Andionik,  1523. 
Androephinx  ou  le  sphinx  à 

figure  d'homme,  269.. 
ANAPHN.  et  un  monogr.oom- 

poeé  des  lettres  HPYM.  lëg. 

1392. 
Aneni,  (Samuel),  écrÎTain, 

441. 
Angeloni,  468. 
Anguigènes,  1152. 
Aninesium.  Inscription,  1444. 
ANINHIIQN.  — ANINHCI- 

Ole.   —   AHMOI-ANI- 

NHIIQN.  1^.  1445. 
Aninesum,    Tille    de   Lydie, 

1444. 
ANIOISP«IIIVIIR-R'T-C.l^. 

159. 
Anisenien,  Aninésien  ou  Ani- 

sien,  1445. 
Ankore,  Aywoçi],  nom  primi- 
tif de  Nicée  en  Bithynie, 

1281. 
Ankyra  (auj.  Angora),  1346. 
Ankyra    (Ancyra),    Tille   de 

Phrygie,  1423. 
ANNEA«+AYSTEINA  (sic!), 

lég.  629. 
Anne  Comnène,  1079. 
AN  •  NEnTEPOZ  •  KP  (23) 

NY.  1^.  1311. 
Annibal  et  Scipion.  Leur  en- 
trevue à  Ephèse,  1001 . 
Annius  Rufus,  procurateur  de 

la  Judée,  1077. 
Ansbert,  Bibliothèque  des  Croi- 
sades, 602. 
Antéon,  fils  d*Hercule,  126. 
Antéphore,  surnom  de  la  déesse 

Féronie,  302. 
Anthédon,  1645. 
Antheia,  nom  primitif  de  la 

Tille  de  Tralles  en  Lydie, 

1541. 


"Av^tfue,  espèce  de  fleur,  1406. 

Anthemusa,  nom  de  l'île  de 
Samos,  1406. 

ANTHOS,  nom  présumé  d'un 
fleuTe,  594  à  596. 

Avd'^novg  fiiyadaç,  1133. 

Antibes  (  AntipoUs),  ville,  118. 

Antigone  (sum.  le  Cyclope),  ca- 
pitaine d'Alexandre  le  Gr., 
1281. 

Antigonia,  nomdeKioée,  1281. 

ANTI  rON  O  Y-CTPATH  POY. 
lég.  1517. 

Antinous.  (Eni*rPA(^/urrcv$) 
KA'4)AAKKOY)  1019. 

Antioche  III  et  la  paix  hon- 
teuse aTec  les  Romains, 
1084. 

Antioche  de  Pisidie  (auj.  Talo- 
batch),  1357. 

Avtioxuu  tni  Xçayto ,  964. 

ANTIOXEON  •  ♦lATOrE- 
NHI.  lég.  880. 

ANTIOXEQN  -TON  -nPOZ- 
TOI  (r^)  MAIANAPQI. 
lég.  879. 

Antiochia  Cariae  (auj.  Ruines 
à  Yeni-Cheher),  637,  879, 
1591. 

Antiochia,  Tille  en  Syrie  517 
à  526,  881. 

Antiochia  ad  Maeandrum,  879 
à881. 

Antiochia  Mygdoniae  ÇAvxio- 
Xiuc  MvydoviJtTJ),  colonie 
romaine,  643. 

Antiochia  ad  Orontem  (auj. 
Antak,  d'Antakie),  519. 

Antiochia  ad  Sarum  (auj. 
Edene,  Adana),  rille  de  Ci- 
licie,  657. 

Antiochos  III,  roi  de  Syrie, 
997. 

Antiochos  Sidète  (surnommé 
le  Chasseur),  1315. 

Antiochus  d'Ascalon,  philo- 
sophe-académicien, 264. 

ANTI+EAAOI,  yiUe  de  Ly- 
eie, 1 180, 1208. 

Antipbile,  peintre,  169. 

Antissa,  pet.  île,  1276. 

Antistia  et  Antestia,  familles 
Romaines,  375. 

Antonia,  fam.  romaine^  67, 68. 

Aquae  Calidae,  auj.  Vichy, 
1684. 

Aquarum  Abundantia  (sources 
d*eaux  salutaires)  près  Ni- 
kopolis  de  la  Judée,  1294. 

Aquilius  Florus,  général  Ro- 
main, 1332. 


AQVILUVS-  (L-)  FLORVS- 

lll-VIR.  1^.307,309. 
A-RXXXIX.TXin.  1^.  20». 
Aradus,  Hé  de  Phéniôe,  167. 
Araegenus,  A  çytvovçf  Bajocie 

(auj.  Viouxi  1709. 
APATOZ  •  rPAMMATEYT* 

Kl  ABI ANON  •  N I KAI EQN. 

1^.  1777. 
Aratus,  poète,  1369. 
APAZA,  Tille  de  Lyeie,  1181. 
Araxum,  un  promontoÎR  (Gk^ 

Papa),  1133. 
Arbétion,  généial  de  Yalm^ 

1539. 
Aroésilas,  peintre  et  plasrîriwr» 

16. 
Aquae  calidae,  près  d^Hîén* 

polis  en  Phrygie,  1042L 
Antonii  M.  TriumTÎri  Fnif- 

menta,  188. 
Antonin,  archimandrite  ms» 

1119. 
ANTISTIVS    ou    ANTIST. 

Kote  sur  cette  lé^.  S73. 
ANTISTIVS'  REGINVS  •  III- 

VI R.  ou  C- ANTIST.  1%. 
373 
ANTISTIVS-C  ■  REGINVS* 

lll-VIR.  lég.  501,502. 
ANTICTPA.  1^.  782. 
AntoneUi,  le  Cardinal,  1«57. 
Antonia  et  Measaline,  1588. 
Antie,  Tille,  1580. 
Antyllus  ou  Marcns  Antnû» 

fiUus,  203. 
AN-Xlll.abréT,  77. 
Aoste  (Augusta  Praeiocia)  et 

TArc  de  triomphe  en  IImb- 

neur  d'Auguste,  493. 
Apagyros  ou  SJerbérion,  1643. 
Apamea,  nom  de  la  mère  è» 

Séleukos  Soter,  loi  de  Syû^ 

885. 
Apamea  en  Bithynie,  517  à 

527,  881. 
Apamea  en  Phrygie,  883  è 

887. 
Apamea  en  Syrie  (anj.  Fiwîffc, 

EfamiaX  881  à  883. 
Apamea-KibotOB,  885. 
Apamea-Phrygiaa  (  KifimréçX 

auj.  Dinaize,  638. 
Apamée  de   Bithynie    Q^à» 

Myrlea),  62,  526. 
ARAMEIA- nPOI  •  MAIAN- 

APON.  lég.  884. 
AnAMEIAX-nPOr-MAtAN- 

APON.  1^.  1096. 
AnAMElI-MAPXIAr-KIBQ- 

TOI.  1^.  884. 
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AnAMEQN  •  HPAKAEITOY 

(et  non  HPAKAEOY).  Ug. 

886. 
AnAMEQN- THZ-  lEPAZ* 

KAI-AIYAOY.  1^.  882. 
AnAMEQN  •  TQN  •  nPOZ* 

TQ*  AH  I Q  «»  Apamenâiimy 

qui  ad  Axinm  Biint.    \ég. 

599. 
Apatnria,  suxnom  donné  à  Yé- 

nns,  1643. 
Apéga,  femme  de  tyran  Nabû, 

1089. 
AnEAAHZ-nOTAMON-nO- 

TAMO-'««  AAOAIK.1^. 

1101. 
Aper  (mot  latin  qui  signifie: 

sanglier),  1726. 
Aper,  assassin  et  beau-père  de 

Numérien,  1726. 

AnePAeiTQN.  lég.  1177. 

AnEPAElTHZ.    Inscription, 

1180. 
Apex  ou  Bonnet  de  Flamine, 

367. 
Aphiom-Kara-Hissar  ou  Châ- 
teau noir  Copîum,  886. 
Aphnaeus,  surnom  de  Mars, 

353. 
A-4)OYPIOZ«rYMNAZIAP- 

XQN  •  nEPfAMHNQN. 

1^.  1336. 
Aphrodisias,  Tille  de  Carie, 

auj.  Ruines  à  Gbéra,  887  à 

893, 1591,  1628. 
A4»POAICIEQN  •  CQZQN. 

1^.  892. 
Aphrodite  Aréia,  971. 
A^PO— nAAPA.  lég.  1363. 
Aplustrum,  1666. 
A*n«0.  abrériation,  648. 
Apocalypse  m,  1  —  7.  Lettre 

à  Véyêque  de  Sardes,  1412. 
AnOlKIA.  lég.  767. 
Apollinis  Glani  fanum,  975. 
Apollodore,  célèbre  orateur  et 

grammairien,  1330. 
Apollo  Grynaeus,  947. 
Apollo  Patareus,  1196. 
Apollon.  Temple  en  son  hon- 
neur à  Patara  (Lycie),  1 1 74. 
ApoUon  Actiaque  (note  sur), 

292. 
Apollon  Action  (note  sur  1'), 

401. 
Apollon  deClaroset  son  oracle, 

973,  974. 
Apollon  Cynthien,  1128. 
Apollon  Ikiphnéphore,  1506. 
Apollon  Didymien,  1261. 
Apollon  Oalaxius,  1506. 


Apollon  Ismenius,  1506. 

Apollon  Husagète,  402. 

AnOAAQN  •  MYZION.    1^. 
1190. 

ApoUonia  Cariae  (ApoUonia- 
Salbacé),  893  à  897, 1652. 

ApoUonia,  rille  d'IUyrie,  82, 
897  à  898. 

AnOAAQNJA  =  yiUe  de  Ly- 
cie, 1180. 

ApoUonia  Lyciae,  898  à  901. 

ApoUonia-Mordiaeum,  rille  en 
Pisidie,  626. 

ApoUonia  ad  Rhyndacum,  viUe 
de  la  Hysie,  653. 

AnOAAQNIATQN-  KAAAI- 
nOZ  •  APTEMIAQPOY. 
1^.  1652. 

AnOAAÛN  I ATQN-KAAAI  n- 
nOZ  •  APTEMIAOPOY. 
1^.  895. 

AnOAAÛNIATQN'MeYCA- 
NIOY.  1^.  895. 

AnOAAQNIOZ  •  AnOAAQ- 
NIOY«  HPAKAEQTQN. 
lég.  1037. 

AnOAACDNIOC  •  YIOC  •  A*- 
POAICieœN.  lég.  892. 

ApoUonis  ou  ApoUonidea  (auj. 
Jelembôh),  yUle,  627. 

ApoUonius  d'Athènes,  sculp- 
teur, 105. 

ApoUonius,  géomètre,  1325. 

ApoUonius  Malacus  —  orateur 
grec,  fils  de  Molon,  1112. 

AnOAAQ[N]  •  MEAITQN- 
AHAMEQN.  1^.  886. 

ApoUonoshiéron,  viUe  de  la 
Lydie,  991. 

AnO-AYKIQN.  lég.  900. 

Apothéose  d*  Auguste  au  Musée 
de  Vienne,  427. 

Apothéoses:  d*Homère;  d'un 
poète  inconnu,  bas-reUef; 
de  Bomulus  sur  un  diptyque 
des  Comtes  Ghierardesca;  de 
Jules-César  sur  une  p.  grav. 
du  Trésor  de  Biandenbourg  ; 
d'Auguste,  sur  un  sardonyx 
du  Cab.  de  France;  autre 
d'Auguste  au  Musée  de  Ti- 
enne; do  Germanicus  au 
Cab.  de  France;  de  Germa- 
nicus et  Agrippine;  de  Ti- 
tus; d'Ha^en;  d'Antonin 
le  Pieux  et  Faustine;  de 
Faustine  ;  de  Septime  Séyère, 
426—427 . 

AppeUkon,  philosophe,  1498. 

*AntpUt  au  lieu  de  Appia,  1137. 

Appia,  prêtresse,  1136. 


ApDius  Claudius,  censeur  de 

Rome,  360. 
APPRON.contreman^ue,  452. 
Apronia,  famiUe  romaine,  502. 
APRONIVS-SISENNA'III- 

VI R.  lég.  502. 
optera  ou  Aptara,  Tille  de 

Crète,  1165. 
AnXEPA.  rUle  de  Lycie,  et 

une  autre  dans  l*Ue  de  Crète^ 

1181. 
Apulée  et  son  Ane  d'or,  1765. 
Apulejus,  1264. 

TiUe  de  Lycie,  1180. 

Aqua,  Asche  (anc.  Edessa),  993. 

Aquae-Bormonis  (auj.  Bour- 
bon Archambaud),  1687. 

Archédamis,  femme  de  Théo- 
phane,  l'historien,  1280. 

Archelafis,  célèbre  comédien, 
1118. 

Archélaus,  roi  de  Cappadoee, 
1421. 

APXIEPATIKON-ANTIOX- 
EIZ-ZK.  (an27).  lég.  521. 

APXIEPE  •  •  AZKAAZ-  nA- 
TAN  •  •  •  E+E.  lég.  1007. 

APXlEPEYZ«rPAM«rAAY- 
KQN  •  EY0YKPATHZ- 
E+E'MAZAK  —  -lég.l005, 
1006. 

APXIEPEYZ NIKOZ- 

TPATOZ-E+E.  1^.  1007. 

APXIEPEQZ-AIANTOZ- 
TEYKPOY  -TOnAPXOY- 
KENNATQ'AAAAZ-  ET* 
B.  (an  2).  lég.  1314. 

Arohi-Gallus,  le  grand  Pontife 
des  Galli,  prêtres  de  Cybèle, 
453. 

Archimède,  836. 

APX-KOYZINIOZ-A-E+.lég. 
1009. 

"AçxovTSç  éan^xoot,  1512. 

APXONTOZ  •  YriAINON- 
TOZ.  lég.  1456,  1457. 

Arcs  de  Tnomphe  de  Zama, 
219. 

Ardabricus  Sinus,  439. 

Arduenna  Sylva,  1726. 

Arélius,  peintre.  17. 

APENAAI,  'Açévdai  (Treben- 
dae),  viUe  de  Lycie,  1181. 

Arétas,  1217. 

APE0OZA  <=»  Arethusa,  sour- 
ce dansl'îled'Ortygia,  597  à 
599,  837. 

Arethosa  ou  ^Arethusa  (note 
sur  cette  nymphe^  597. 

Argentier,  doct.  à  Aoste,  434. 


vin 
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Argentomagas  (Argenton), 

1687. 
ArgentoyanA,  Argentana  (anj. 

Harburgou  Horburg),  1732. 
Argentum  OBoense,  765. 
Argonautes,  1613. 
„Aigovia"  ou  Jabresber.  der 

^st.  Geselkcb.  des  Kanton 

Aargau,  221. 
Ariane,  amante  de  Saocbus, 

1307. 
Arina,  nom  primitif  de  la  rille 

de  Xantbufl  en  Lycie,  1 193. 
Arion  de  Méthymne,  musicien 

et  poète,  1596. 
Aristandre,  le  plus  fameux  de- 

Tin  de  l'Antiquité,  1494. 
Aristide,  auteur  des  premières 

MUésiaques,  1262. 
Aristobule,    roi    d'Arménie, 

1217. 
Aristobule,    nouveau   roi  de 

Chalkis  en  Chalkidàne,  1215 

à  1217. 
Aristobule,   roi  de  la  Judée, 

1216,  1217. 

APirrorENOY  •  •  •  •  i^. 

1115. 
ARISTO  •  MV7VMBAL  •  Rl- 

COCE-SVF.  et  KAR-KOL* 

NERIS.=*1^.  73. 
ARISTO-  MVTVMBAL  •  Rl- 

COCE-SVF.  lég.  825. 
Aristonike  (  Aristonique),  tyran 

dans  le  rojraume  de  Per- 

game,  1332. 
Aristote,  1789. 
Aristotelès,  937. 
Arka,  ville  en  Pbénicie,  1562. 
/Ç*K-A-A-M.  lég.  667. 
Arktonnesos,  Arctonesos,  an- 
cien nom  de  Cyzicus,  t.  de 

Mysie,  967. 
Arlon  (Orolaunum),  1728. 
Armandi,  général,  1528. 
ARMENIA'CAPTA.  lég.  276, 

286,  351. 
ARMENIA  •  ET  •  MESOPO- 

TAMIA-IN  -POTESTA- 

TEM'P-R-REDACTAE. 

lég.  614. 
ARMENIA-RECEPTA-  lég. 

351. 
APNAION.  lég.  1192. 
Amaiit-Beli-Grad    ou  ville 

Blancbe  albanaise,  897. 
APNEA  »  'A^éa,  ville  de 

Lycie,  1181. 
Ametb  (Joeepb) ,  conservateur 

du  Musée  de  Vienne,  25, 

1162. 


APOFVTEItSE  =  Arobu- 
teiêse,  lég.  lycienne,  1213. 

Aroe,  Arae  Patrenses,  Açoa^ 
Açorj ,  anc.  nom  de  la  ville 
de  Patrae,  en  Acbaie,  789, 
1764. 

ArpatBcbaï,  441. 

APnOKPATIQNOZ  •  AEHI- 
KON.  690. 

Ania,  fam.  romaine,  323. 

ARRIO.  =  M-ANN.  (sic!)  et 
au  5^:  C-FVRIO-LABE- 
ONE-II-VIR.  lég.  715. 

Arrien,  auteur  du  Périple  dé 
la  mer  Noire,  1287,  1375. 

Arrotiebae,  439. 

Arscbot,  Musée  d',  383. 

'Açaivôri  T]  iv  Avnla,  1195. 

Arta,  AIKAlOIoujustns,  439. 

Arta  en  persan  veut  dire: 
„Giand",  439. 

Artaba,  agrcépTj,  mesure  des 
Persans,  439. 

Artabrî,  nom  d'une  race  celti- 
que en  Espagne,  489. 

Artace,  ville  et  port  de  mer  en 
Mysie,  440. 

Artacbscbatr,  Artavan,  489. 

Artaea  du  la  contrée  de  Hel- 
lanicus,  440. 

Artaei,  'AçTaîoi,  Bttmom  gé- 
néral des  Perses,  440. 

Artagera,  'Açtccy^çai,  Ario- 
gerassa,  forteresse  en  Ar- 
ménie, 440. 

Arta-Ized,   demi -génie,  440. 

Artakama,  'AQzmuifiay  fille 
d'Artabaie,  femme  de  Pto- 
lémée,  440. 

Artakamas,  'Açtana/iag ,  sa- 
trape de  la  Grande  Phrygie, 
440. 

Artaki,  'AgraTtri^  pet  port  de 
mer,  968. 

Ar tamis,  fleuve  en  Bactriane^ 
439. 

Artanes,  ville  et  fleuve,  1875. 

Artanissa,  ville  en  Ibérie  (auj. 
Telawi),  440. 

Artapbeme  et  Harpage ,  com- 
mandants de  la  flotte  de 
Darius,  1277. 

'Açzàç,  1391. 

Artas  de  Bidon,  440. 

Artaud,  443. 

Artavasde  II  ou  Artabuios,  roi 
d'Arménie,  438,  441,  442. 

Artaxerxes-Mnémon,  958. 

Artaxias,  roi  d'Arménie,  234. 

Artayctès,  Perse,  gouverneur 
de  Sestos,  1439. 


APTeMIÂOI  (ûc!)  lég.  1327. 
APTEMIAOI-  nEPPAlAl 

lég.  1327,  1329. 
APTEMII-E4»EIiaN.    lég. 

1008. 
Arthanes ,  rivière  dans  la  K- 

thynie,  440. 
Artbapherne,  goaTemenr  de 

Sardes,  440. 
Artifices  de  Gléopitre  enven 

M.  Antoine,  171. 
Artpatakan,  r^ion  Am^- 

enne,  439. 
APTYMNHZOr,  ville  de  Ly- 
cie, 1181. 
Arundell,  F.  V.  J.,  1174. 
Aruspices,  294. 
Arvend,  peuple,  1683,  1733. 
APYKAMAA.  Inscription  ly- 

cienne,  1181. 
APYKANAA.  ville  de  Lyôe, 

1181. 
As  ou  As,  242.. 
Ascalon,  ville  de  la  Palestine, 

160,901  à908,  1214,  1215. 

ASCANDILIS,  ville  de  Lv- 

cie,1181.         • 
Ascbbacb,  Doct  Joseph,  146, 

1162,  1608. 
Aecbik,    archéologue    nase, 

250. 
Aacua  ou  Asooj,  ville  ^Es- 
pagne, 527 — 529. 
ASCVTAAVO.pr:  CIC.l^. 

529. 
Ashêr,  GêÂ  des  BabykaiiaM. 

1385. 
Aaiae  lumen,  nom  d*£phèBe, 

999. 

ASIA-RECEPTA.  Ug.  330, 

1344 
Asinia,  fam.  romainey  449. 

Asinius  PoUio  —  ami  d'Au- 
guste, orateur,  449,  450. 

AZINIQZ-rAAAOX I^. 

450. 

AZKAHniOlCAl  •  IMEP-nO- 
TAM-II  OAAMOr-TIZ-NI- 
IIZ- Il  IOTHPZIN.  =  In- 
scription, 622. 

Aspaluca  (Acons),  dsBS  la  val- 
lée d'Aspe,  1674. 

Aspasie ,  célèbre  oouztiflaae, 
1263. 

Aspasius  (ACHACIOY),  Ckî- 
us  (ou  Gneius,  TNAIOC), 
Pamphile  (nAM^IAOn  et 
8o8thènes(Ca)Ce6N), 
desgraTeuTBi 
96. 
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Aspendiu,  yille  de  Pamphjlie 
(auj.  Ruines  près  Balkésou), 
908  à  911. 

Aspnrgitains,  dynastie  des,  236. 

Assandre,  Toncle  de  Pharnake, 
263. 

AZII.  lég.  912. 

AZZINOZ  {'AaivttQioç)  =« 
Asines,  flenye  de  la  Sicile, 
696. 

AsBus,  ville  en  Hysie,  911  à 
912. 

Astakosy  1286. 

Astarte  (déesse),  614. 

Asteria,  surn.  de  l'île  de  Delos, 
1127. 

Astigitanns  Conyentus  dans 
r Espagne  Bétique,  117. 

ASTR  Al  VS  =  AaxQaioç,  fleu- 
re en  Mysie,  696. 

"JOTVQCC  'AôTVQTlVOlf  1446. 

Asturica  (auj.  Astorga),  629. 
Ataea,  pet  Tille  dans  la  Cy- 

nurie  (Péloponnèse),  913. 
Ataea,  Ateia,  ville  dans  la  Pal- 

myrène  (Syrie),  913. 
Atamea  (ville  de  Mjûe),*ATéç' 

va,  1789, 1790. 
Ataulfe,  roi  des  Goths,  1677. 
AXeAHC,   Inununis  (titre), 

1062. 
Ateula,  chef  des  Santons,  1696. 
Athanaû,  sybille,  1014. 
A©HNAC-NIKH4>OPOY.l^. 

1346. 
Athéné-Promacbos,  1208. 
Athénodore  de  Tarse,  philo- 
sophe, 1483. 
Athos  (le  mont),  auj.  Monte 

Santo,  1232. 
Athymbra,  1306. 
Atilia,  gens,  383. 
Atratinus    (Lucius    Sempro- 

nius),  préfet  de  la  flotte  de 

M.  Antoine,  160. 
Atratinus,  surnom  de  la  fa- 
mille Sempronia,  460. 
Atrebates  (peuple),  1718. 
Atrebatii  (  i^rpe^omot),  peuple 

de  la   Britannia   Romana, 

1719. 
Attaea,  ville  de  Pbrygie,  912 

à  914. 
ATTAITHN.  lég.  914. 
Attale  III  Philométor  (matris 

amans),    roi   de  Pergame, 

1332 
ATTAAEATnN   et  ATTA- 

AEON.  lég.  914. 
Attalia,  ville  de  Pamphylie, 

914  à  916. 


ATTAAOZ  •  AIOTPE+OZ. 

lég.  886. 
ATTAAOY«ZYNAPXIA.  'Ar- 

vdXov  avvaçxla,   flaiœ' 

vlov  ôvvaçx^j  1^*  ^h 
888. 

ATTAAOY-ynAinHNnN. 
lég.  1064. 

Attalus  etEumenès,  fondateurs 
de  la  ville  de  Bionysopolis 
en  Pbrygie,  989. 

Attila,  roi  des  Huns,  1730. 

Attis  Minotaure,  1361. 

Attuda,  ville  de  Pbrygie,  602, 
916,  916. 

Attusia,  ville  présumée  en 
Pbrygie,  602. 

Attusia  ou  Atusia,  ville  sur  la 
frontière  de  Bitbynie  et  de 
la  Mysii),  916. 

Aturenses  (peuple),  1676. 

Aturus,  Adour,  fleuve,  1676. 

Atys,  célèbre  berger  de  Pbry- 
gie, 1347. 

Audall  (Job.  Esq.),  écriv.,  441. 

AVO.  lég.  476. 

AVG'DIVI-F.]^:IMP  —  -1^. 
404. 

AVOVS.  5^:  A-ALLIENVS. 
lég.  616. 

AVOVST.  lég.  288,  297,  840, 
341. 

Augusta,  AvyovGTct,  ville  de 
CUicie,  917,  1691,  1628, 
1792. 

AVGVSTA  -MATER-PATRI- 
AE  [velPATRIA.]  lég.  447. 
768. 

Augusta  Suessionum  (auj.  Sois- 
sons),  1724. 

Augusta  Taurinorum  [Turin], 
1696. 

Augusta  Trevirorum,  Trêves, 
f  rier,  1728. 

AVGV^A-VRBS'IVLIA'GA- 
DITANA,  nom  de  Oadès, 
743. 

Augusta  y eromanduorum  [auj. 
St.  Quentin],  1723. 

Auguste  (Caius  Octavius  Au- 
gustus  Caepias)  :  sa  biogra- 
phie, littérature,  relative  à 
son  histoire,  ses  médailles 
et  monnaies  etc.,  266,  267 
à  316,  344  à  360,  362  à  366, 
366,  366,  416  à  427,  442  à 
460,  461  à  463,  478  à  606, 
616  à  617,  1671,  1667, 
1668. 

Auguste  et  Artavasde  II,  roi 
d'Arménie,  437. 


Auguste,  Caius  et  Lucius  cé- 
sars, 1467. 
Auguste  et  sa  fllle  Julie,  406. 
Auguste  etLivie,  1687  à  1690. 
Auguste  et  Sanromate  1. 1603, 

1604. 
Auguste  triumvir,  816  à  330. 
AVGVSTI  et  LVCV-AVOVS- 

Tl.  lég.  210. 
Augustinus  Yenetus,  382. 
AVGVSTODEO.  lég.  431. 
Augustodorum  (passage  de  la 

Vire),  1709. 
Augustodunum,  ville  des  Acdui 

(Eduens)  dans  la  Gaule  Ly- 
onnaise Première  [auj.  Au- 

tun  sur  Arroux],  1693. 
AVGVSTVS.  lég.  278,  291, 

337,  839,  340,  448,  463, 

498  499. 
AVGVSTVS-  5^  :  AVGVSTVS. 

lég.  341. 
AVGVSTVS.  5^  :  C-Alég.  432. 
AVGVSTVS  •  CAESAR.  lég. 

387 
AVGVSTVS-DIVIF.5^:IMP« 

X.  lég.  292. 
AVGVSTVS'DIVI«F.]^:IMP- 

XII'ACT.  1^.  401,402. 
AVGVSTVS'DIVI-F.Jb»:  IMP* 

Xllll.  lég.  412. 
AVGVSTVS-  (I)  VL'TIN.  lég. 

813. 
AYrOYCTOKTICTHC.lég. 

1297. 
AYrOYZTOZ.  ]^:    AYrO-. 

YZT[ANQN].  lég.  1677. 
AYrOYCTOC  •  KTICTHC. 

^:  A.  lég.  1303. 
Aulanius  Evandre,  statuaire, 

16. 
Aulerci-Brannovioes  (le  Brien- 

nois),  peuple,  1694,  1711. 
Aulerci  -  Cenomani   (peuple), 

1712. 
Aulerci  -  Diablintes    (peuple), 

1713. 
Aulerci -Eburovices  (peuple), 

1710,  1711. 
AVLIRCV.— AVLIRCVS.— 

AVLERCO.— AVURCO. 

—  AMBI-EBVRO.— AM- 

BIORIX-EBVRO.  —  AM- 

Bl  —  AMBIL  — AMBILI 

avec  EBVRO.— AVSCRO- 

COS.  «  lég.  1711. 
Aulirk,  chef  des  Eburovices, 

1711. 
Aulus  Albinus,  616. 
AYAINAHNOZ.  =-  Aulinde- 

nus,  fleuve  en  Pbrygie,  697. 
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Aéçfilia  MBôôovXrjia    Za- 

xoQViîva  X^ôdoQiÇf  888. 
Anrelina   Gotta,    philosophe, 

264. 
Aurore,  419,  1607. 
Ansci  (peuple),  1676. 
Anaoïiiiis  (Deciafl  Mb^ub),  po- 
ète, oonsul  et  piéoeptenr  de 

Giatien,  1677. 
A/SV  (AVOVS).  —  AVOVS- 

TV.  —  AVOVS.  1^.  1590. 
Autel  de  Lyon  (note  sur  1*), 

443. 
Autricnin,  AovçiJtoVf  auj. 

Chartres,  1698. 
Anton.  Ruines  d'un  temple  de 

lanos  et  de  Cyhèle,  1693. 
AYTOKPATOPA  •  AAPIA- 

NON-CEB.J^:  MYAACE- 

QN.  lég.  1274. 
AYTOKPATOPA  (sic!)  KAI- 

CAPA.  lég.  1336. 
AYTOKPATOPOZ  •  KAIZA- 

POr  •  ZEBAITOY.   1^. 

787. 
AYTOKPATQP.  (L,-A.  an30) 

lég.  861. 
AYTOKPATQP-eeOC.  lég. 

1066. 
AYTONOMÛN.  1^.  1607. 
ATaricnm,  rille,  1677. 
Avaricum,  ensuite  Bituriges 

(Boûiges),  1687. 
Ayellino  (F.  H.)  et  Minervini 

(G.),  1036. 
Ayenticum,  riUe,  1680. 
Aventicum,  auj.  Ayenche  (en 

Suisse),  1689. 
Ayicenne  et  Ayeirhoès,  natifs 

de  Gordoue,  792. 
Ayidios,  préfet  en  Egypte, 

1623. 
AyidiusCassiua^  préfetd'Egyp- 

te?  1623. 
Ayillius  Flaocus,  préfet  en 

Egypte,  1628. 
Ayitos,  empereur,  1684. 
Ayitos,  eyêque  de  Plaisance, 

1684. 
AHIO  {noxaftêi)  =  Axus, 

fleuye,  599. 
AXL  et  AXLI I.  Explication  de 

ces  sigles,  28. 
AYPOÂICIEnN  (sic!).  Ug. 

893. 
Axaïs  (Ahhë)  et  C.  Domeigue, 

1441. 
Asones  de  Pline,  1446. 
Aioros^  yille  dans  la  Peirhébie, 

sur  le  Ejoralioe,  1666. 
»  la  forte,  1029. 


B. 

Baal,  dieu,  1268. 
Ba'al  de  Tarse,  1369. 
Ba'al  -Itân  et  son  culte,  1067. 
„Baby''.  Recherches  sur  les, 

236  à  249. 
Baochide,  général  de  Berné- 

trius  Soter,  1294. 
Bacchus  —  taureau  des  rites 

Sahaaiens,  1361. 
Baochus  Indien,  1316. 
Bacchus  Nysaeus,  1306. 
Bachiène  (Guillaume  Albert), 

écriyain,  1031. 
Bachmouth,   yille  du   Gouy. 

d'Ekatérinoslaw,  236. 
Bactriane,  Royaume  de  la, 

1231. 
BAEBtVS-M-VIRQVlNQ. 

dans  le  champ,  D-D.  «»  1^. 

1677. 
Baer  (K  E.),  sayant  Académi- 
cien russe,  237. 
Bagacum    (auj.  Bayai),  yille 

des  Neryiens,  1722. 
Bagae,  yille  de  Lydie,  1108. 
BausatVj   Baeson,   »»  Beth- 

Sean , aussi:  Bifieav,  Ba9- 

6€tv,  Bm^Gafi^  1308. 
Bajaset  II  (en  turc  »  Chasum), 

982. 
Bakyr-Tschaî,  Castri  ou  Gir- 

masti,  997. 
Bakyr-Tschaî,  1330. 
Balaneae     (BaZovaar).  auj. 

Ruines  près  Bâniâsen  Syrie, 

167,  918,  919. 
BalasMwicz  (Albert  Potocki), 

grand  amateur  de  médailles^ 

1791. 
Balbillus,  préfet  d'Egypte,  sous 

Nerya,  1623. 
Balbilus,  préfetd'Egypte,  331. 
BAABOYPA,  BaX/3ov9(r,yîlle 

de  Lycie,  1181. 
Balbus  de  Gadira,  1666. 
Balbus  L.  GomeliuB,  consul  à 

Gadès,  743. 
BALBVS'PONT.  lég.  744, 
BALBVSPRO-PR.  lég.  309. 
Baldini  (Cl,),  494.. 
Baliabadra,  Baliobadra,  Pa- 

trasso,  nom  moderne  de  Pa- 

trae,  en  Achaïe,  789,  1764. 
Ballin  de  BaUu,  1271. 
Balme  de  Sillingy,  petite  com- 
mune d*  Annecy  (fiaute-Sa- 

yoie),  76,  76. 


Bamburkeaer   (le  château  de 

ooton),  1042. 
Bandeau  (yitta),  652. 
Barbarisme  des  joaillioi  ■•- 

demes,  278. 
Barbaro^  Ambaiwsdi'ui  «t  voy- 
ageur yâiitien,  €01. 
Barbatus   Marcos  Philippas^ 

questeur    de    IL    k^tmiwt^^ 

173  à  176. 
Barbie  du  Bocage,  124S. 
Barioa  ou  Ptolemais  de  Cyn- 

naîque  (anj.  RaineB  à  Tok- 

meta),  1386. 
Barker  (W,  B.),  610,  1489. 
Bairington  (Dunes),  888. 
Barry  (de),  1563. 
Barth  (H.),  1489. 
Bartholomaei,    général  ruae» 

191. 
Bartolueci  (Yincenaîo),  362. 
Bary,  Jacob  de,  1666.' 
Basile  de  Séleocie,  602. 
BaûiUut  (tvr)  Mi^çaèanB, 

1426. 
BAIIAEQZ  •  ^AETAIPOY. 

ï6g.  1332. 
BACIAI-lÂ-CHEOn-  ^sic: 

1%.  2oa 

BACIAICCA-KAeonATPA- 
eeA-Ne(DTE  PA.  et  aaSr: 
ANTOONIOC  •  AYTOKPA- 
TCDP  •  TPITON  •  TPKDN- 
ANÂPODN.  1^.  194. 

BAriAIZZA  •  nYeOAQPII- 
ETOYZ.H.  =  Regina  Py- 
thodoris  anno  60.  lég.  267. 

BAIIAIZZHI  •  MOYIHX- 
OPIOBAPiOZ.  1%.  1381 

BACIAICCHC-  CAAOMHE. 
lég,  1217. 

Baasus,  gâiéral  en  t^ei  de  M. 
Antoine,  146. 

Batna,  yiUe  d'Afrique,  219. 

Battus,  chef  des  Tbénéeas, 
723. 

Bande,  680. 

Baudet  (Louis),  986. 

Baudouin,  roi,  1452. 

Baudrand  (M.  AbL),  lexi»- 
graphe,  1714w 

Baudrillart,  1264. 

Baulo,  1199. 

Baumeister  (A.),  940. 

Bayard  (Ottay.  Anu),  837. 

Bayer,  1014. 

B'AH.  «  BacOnfç  JHmr- 
XQioÇy  1268. 

Beau  (Le),  462. 

Beaudouin  (M.)  eC  E.  FoCtÎBC 
1372. 
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Bebelo,  endroit  en  Espagne, 
761. 

Beckmann  (Christ.),  416. 

Becker  (J.\  1162. 

Becker  (P.),  1644. 

Beckmann  (Lucas),  1578. 

FAÂ.  Bëd==^  légende  lycienne, 
1181,  1213. 

Bédouins.  Leurs  pillages  de 
caravanes  à  Gaia,  1031. 

Beeskow,  1408. 

BêgBsërê  ou  Fêgssêrê:  F^M'S- 
SAP  ou  FASSAPA  «  lég. 
lycienne,  1212. 

Beiram  ou  Bebrem  -  Kalesi, 
Ruines  d'Aasus  en  Mysie, 
912. 

Belevski  (Aug.),  1681. 

Bélier,  machine  înTcntée  au 
siège  de  Gadès,  1666. 

Bellermann  (J.),  928. 

Bellérophon  et  P^ase,  1484. 

Bellet  de  TaTomost,  amateur,  3. 

Belley,  258, 1074, 1313, 1490. 

Bellorio  (Jo.  Pietro),  biblio- 
thécaire de  la  Reine  Chri- 
stine, 206. 

Belloyacii  (peuple),  1716. 

BELLOVAETO.—  FREDE- 
MVNDO.  =  lég.  1717. 

Bellovèse,  chef  des  Sénonois, 
1687,  1695. 

Bellue,  1319. 

Belon  (Pierre),  650. 

Benehamenses  (peuple),  1674. 

Benfeld,  pet.  bourg  sur  VIU, 
1688. 

Benloew  (L.),  799. 

Berenguer  Ramon  II,  le  fra- 
tricide, 802. 

Bérénice,  fille  du  roi  Agrippa, 
1217. 

Bergier  (Nicolas),  historio- 
graphe de  France,  361. 

Bernard,  roi  d'Italie,  1736. 

Bemardakes,  1234. 

Bérose,  astronome  cbaldéen, 
1148. 

Bertranopolifi,,  1674. 

Béryte  enPhénicie,  530  à  536. 

Besontium  (Vesontio);  Chry- 
sopolis, Ovteovxuav  (auj. 
Besançon),  1690. 

Betharanou  Beth-Aran,1631. 

Bêthschefin,  auj.  Beisân  (Scy- 
thopolis),  1319. 

BETILIENVS*  (P-)  BASSVS- 
S  C.  lég.  503. 

Beulé,  E.,  1091,1177. 

Beurect,  1693. 

B«r- A  •  NEnKOPnN  (veut 


dire:  dig,  rç/ç,  rir^axt;, 
Nia%OQmv\  lég.  1003. 

Bhaktscha,  1806. 

Bianchi  (Ed.),  650, 1257. 

Bibliothèque  d'Alexandrie,  en 
Egypte,  852. 

Bibliothèque    de    Pergame, 
1330. 

Bibulus  (Lucius  Calpumius), 
préfet  de  la  flotte  de  M.  An- 
toine, 160. 

Bidermann  (H.  J.),  1681. 

Biehler,  427. 

Biggeriones  (peuple),  1674. 

Bigot,  Alexis,  1671. 

Bihm,  TiUed' Afrique,  776, 777. 

Bilbilis,  Tille  de  l'Espagne 
Tarraoonnaise,  536  à  589. 

BIAAAiOC^Billaeus  fleuve 
en  Bithynie,  599. 

BiUis  [BIAAAIOC],  1376. 

Binbir-tepé  (chei  les  Turcs 
1001  collines),  1412. 

Birch  (Samuel),  912,  1293. 

Bircherod  (T.  B.),  1572. 

Bisaltie,  province  de  la  Macé- 
doine, 1229. 

Buultor,  surnom  de  Mars,  353. 

Bit  Amman,  nom  assyrien  de 
la  ville  de  Philadelphie  dans 
le  Dekapolis,  1354. 

Bithynos,  flls  de  Jupiter  et  de 
la  nymphe  Thrakè,  1376. 

Bituitus,  flls  de  Luerius,  roi 

des  Arvemi,  1683. 
BiturigesCubi  (peuple),  1687, 

1734. 
Bituriges  Ubisci,  Btxovçiy^ç 

ol   Oèi^ienoi  (peuple), 

1732. 
Bituriges  Yivisci  (peuple), 

1677. 
Bizya,  ville  de  Thraoe,  654. 
Blacas,  Duc  de,  420. 
Blaesus,  surnom  de  la  fam. 

Sempronia,  460. 
Blaramberg,  collectionneur  à 

Odessa,  287. 
BXaatog  (dans  une  inscription 

d'Aphrodisias),  888. 
Blaundos,  ville  de  Lydie,  627, 

1097. 
Blouet  (Abel),  615. 
Boane  (hic  de),  1288. 
Bodiocasses,    OvaSi%a6inoi, 

nçoç  zri  Bèlyn/Lti,  1732. 

Boebëïs  (auj.  Karlà),  lac  en 

Thessalie,  1511. 
Boffift,  village  et  Ruines,  698. 
Bohl  (J.  J.),  1729. 


Boldetti  (Mar.  Ant),  475. 
Bomba,  l'île  de  Platée,  en  Li- 
bye, 1067. 
Bompois  (Ferd.),  1278. 
Bompois  Ferdinand  de),  1 602. 

Bondiziano,  consul  allem.  en 

Chypre,  700. 
Bonetta,  76. 

BON- EVE  NT.  lég.  424. 
Bonnet,  célèbre  sculpteur  à 

Lyon,  506. 
Bonnet  de  Flamine  ou  Apex, 

43,  368. 
BONONIA  •  OCEANVS  = 

lég.  646. 
BONVS-EVENTVS.  lég.  430. 
Bora  (jamais  Ebora),  localité 

indéterminée,  1660. 
Bordeaux,  1699. 
BOPEITHNH-     ]^:     GYA- 

TIPHNQN.  lég.  1641. 
Borghesi  (Bartolomeo) ,  1161. 
Bormann  (A.),  735. 
Bomemann  (A.  C),  1537. 
Borrell  (H.  B.),  savant  numis- 

matiste,  695. 
Bonell  (H.  P.  Esq.),  1118. 

Bory  de  Saint-Vincent,  680. 

Boech   (Dr.  Andr.),  écrivain, 

1394. 
Bosio  (Ant),  475. 
Bosphore.  (Notice  historique 

sur  le),    262,  919  à  922, 

1456  à  1458. 
Bosset  (C.  P.  de),  164. 
Botanistes  et  Naturalistes  de 

nos  jours,  390. 
Bothérie,  gouverneur  d'IUyrie 

et  de  Thessalonique,  1523. 

Bôthlingk  (Otto)  et  Rofb  (Ru- 

dolph),  644. 
Botieum  {Boxuiov),  ville  de 

Phrygie,  913. 
Bottas  (ruines  d'une  vUle  près 

d'Annecy),  76. 
Bottiaea    ou  BottiaeÎB,  nom 

d'une  contrée,  1318. 
Bottiéens,  1281. 
BOY.  lég.  923. 
BOYBnN-BOYBCDN  »  fiov- 

fmv,  ville  de  Lycie,  1182. 
Bouclier  en  argent  250. 
Boucliers  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, 279. 
Boudelmont  (Chr.),  940. 
Bougainville  (de),  1596. 
Bouillon  (Musée  de),  426. 
Bounar-Bachi,  1209. 
Bouratschkow     (à    Cherson), 

collectionneur,  834. 
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Bourges,  cité  des  Bituriges, 
1699. 

Bowen  (G.  F.),  956. 

Boie  (Cl.  6xx>8  de],  1461. 

Bnunbach  (J.),  1162. 

Branchidae,  1261. 

Brandis  (J.),  1063. 

Bcasidas  de  Lacëdémoine ,  gé- 
néral des  alliés,  874. 

Brasidée,  tyran  d*Agr]gent«, 
849. 

Bratuspantium,   1716,  1717. 

Braun  CE.),  990. 

Braun  (J.),  984. 

Bremiaches  Magasin,  1453. 

Brétas  de  Myrrha,  1191. 

Breuthéate,  fleuve,  1551. 

Briet  (Philippe),  Jésuite,  Bi- 
bliothécaire du  Collège  de 
Paris,  1713. 

Briga.  Signification  de  cette 
terminaison,  799. 

Brigantinus  Isicus,  1689. 

Brioude,  surnommée  Glise  ou 
Eglise  sur  l'Allier,  1684. 

BRITANNIA.lég.  59. 

Britannicus,  1115. 

Briula,  rille  de  Lydie,  1122  à 
1126. 

Briyas  (auj.  Yieille-Brioude), 
1684. 

Broicher  (E.  J.),  1090. 

Brôndsted  (P.  0.),  960.  • 

Broutés  (le  Tonnant) ,  person- 
nage mythique,  1247. 

Broeset,  académicien  à  Pétets- 
bourg,  441,  650. 

Brugsch-Bey  (Dr.  Heinrich), 
853. 

Brunet  de  Presle  (Wladimir), 
839. 

Brunn  (F.),  1226. 

Brutus  (D.),  commandant  de 
la  flotte  de  Julos-César,  1703. 

Brutus  (Marcus  Junius),  78  à 
99,  1302,1303. 

Bryant  (Jam.) ,  écrivain ,  882, 
1063. 

Bubon,  ville  de  la  Lycie,  922  à 
924,  1173. 

Bubona,  déesse,  302. 

Bucéphale,  1513. 

Buchon  (J.  A.),  1134. 

Buckingam  (J.  S.),  1026. 

Budinger,  726. 

Budnîm,  château  fort,  con- 
struit par  les  Templiers  de 
Rhodes,  1271. 

Bugey,  1580. 

Bulawadni,  1357. 

Bullana,  village,  627. 


I  Bunar-Baschi,  endroit  où  le 

Dr.  Schliemann  opère  ses 

fouUles,  1060. 
Bunomus,  Bunomia,  surnoms 

de  Pella,  1317. 
Buonarroti,  395. 
Burohardt,  881. 
Burkhardt  (natif  de  Baie  en 

Suisse),  voyageur,  1026. 
Bursian  (Conrad),  838. 
Bursio  (Luc.  Julius),  monétaire 

de  la  fiun.  JuUa,  51  et  52. 
Bûsching  (Antoine  Frédéric), 

1032. 
Busiris,  roi  d'Egypte,  1534. 
BVTHR«AVGVSTVS.1^.541. 
Buthrotum,  ville  d'Epire,  539 

à  541. 
Butis,  nom  primitif  de  Pella 

en  Palestine,  1319. 
Butteau  de  Rouen,  984. 
Buttmann,  1512. 
B-VIBIO'SAC-CAES-Q« 

BARBA*  PRAEF- PROU- 

VI R.  lég.  769. 
Buzyges,  c'est-à-dire  torrea- 

dores  des  Anciens,  27. 
Byblos,  Tille  de  Phénicie,  924 

à  929. 
Bylae  (en  turc:  Gumisch-Ka- 

neh  =  Maison  d'Argent). 
BYZANTIN,  (sic!)  lég.  1537. 
Byzantium  (Byzanoe,  auj .  Con- 

stantinople),  ville  de  Thraoe, 

929  à  933, 1592,  1759. 
Byzas  de  Mégare,  929. 


c. 

C*  A.  abréviation:  CAESAR* 
AGRIPA.  432. 

C-A.  lég.  448,  685. 

C'A-A'P.  —  C-A'A-P'PA- 
TRIAE.  —  COL'A-A-PA- 
TRENS.=-1<^.  790à791. 

CABE  (CABELLIO  =  Ca- 
vaiUon),  116  à  118,165. 

Cabinets  des  Médailles:  de 
r  Université  de  Yilna,  de 
Kiev  et  de  Charkow,  117. 

Cabires,  divinités,  182. 

C«A-BVT«EXDD.«  Colonia 
Augusta  Buthrotum  ex  dé- 
crète Decurionum,  541. 

C*A*C*A'P.  et  une  contremar- 
que C«  G*  I -P"-  1^.769. 

Cadi  (Phrygiae),  1108. 

CadmoB,  historien  de  Milet, 
1263. 


Caducée  (en  grec:  xrjçvxs^tof, 
en  ail.  Heioldstab),  expli- 
cation de  oe  mot,  26. 

Cadurci,  oognom.  Eleutberi, 
1678. 

Cadurci,  Kadovçxoi  (peuple), 
1678,  1679,  1733. 

Caecina,  génâral  des  BomaiiB* 
1690. 

Caecus,  surnom  de  Mars,  353. 

Caedicia,  famille  pl^béiome 
et  consulaire,  587. 

C'A'E'LE'VX.  1^.  740. 

CAE-PR-MAKEAONQN.P': 
AESILLAS.  lég.  1237. 

Caersa  (sic!),  au  Ueu  de  Celte, 
436 

CAESAR.  1^.  328,  341,  474. 

CAESAR.  ^:  C-MARIVS- 
III.  lég.  408. 

C  AESAR  •  A/G-MA/- ICA/NIO- 
ITER'L-TITIOII-VIR.1%. 
544. 

CAESAR-AVOV-  MAN-ORA- 
NIO.  1^.  545. 

Caesaraugusta,  ville  d'Es- 
pagne Tarraoonnaiee  (aa- 
jourd'hui  SaxmgoaBa  on  Zàia- 
gosa)  542à556, 1612,1668. 

C/ESAR-A/OVSTA-  C-ALLI- 
ARIO-T-VERRIO-II-VIR. 
1^.  545. 

CAESARAVOVSTA-M-POR- 
CI-CN-FAD-ll-VIR.lég. 
545. 

CAESAR -AVQVSTVS.  1%. 
288,  309,  369. 

CAESAR  •  AVGVSTVS.  — 
CIVIB-  ET-SIGN-MILIT- 
A-PART-RECVP.  —  SIG- 
NIS-PARTHICIS-RECEP- 
TIS.  «  1^.  499,  500. 

CAESAR-AVQVSTVS  -COS- 
VI. 5^:  MAVSOLEVM.l%. 
432. 

C  A  ESAR*  AVQVSTVS  •  S  •  C. 
1^.  397. 

CAESAR-AVQVSTVS.  [qed- 
quefois  avec  S4GN-RECE]. 
—  CAESAR -AVGVSTVS- 
SION-RECE.  1^.386,387. 

CAESAR-AVGVSTVS-SIGN- 
RECE.  1^.  391,  398. 

CAESAR-AVGVSTVS-S-  P- 
Q'RCL-V.lég.  279. 

CAESAR-COS-VI I-CIVIBVS' 
SERVATEIS.  etan]^:AV- 
GVSTVS'S-C.  lég.  279. 

CAESARDIC-PER.lég.317, 
423. 
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CAESAR  •  DIV  •  F  •  ARMEN- 

RECEPMMP'Vll.lëg.  361. 
CAESAR  •  DIVI-  F.  lég.  289, 

290,  326  à  330. 
CAESAR -DIVI*  F  «ARME- 

CAPT.  lég.  389. 
CAESAR«DIVI«FARME  (vel 

INIA)«  CAPTA.  Wg.  387, 

388. 
CAESAR-  DIV(I)F-ARMEN- 

CAPT.IMP«VIII.  1^.360. 
CAESAR- DIVI«F«COS«  VI. 

lég.  267. 
CAESAR«DIVI«F«PAT«PA  et 

au  9^:  VOTA  •  PVBLICA. 

lëg.  286. 
CAESAR-  DIVI  •  F  -PAT-PA- 

5^:    C'L-CAESARES  • 

PRINC-IWENT-  lëg.  367. 
Caesarea  BithTniae  (auj.  Es- 

kI-£opliUa},  933  à  937, 

1629. 
Caesarea  Panias,  TÎlle  en  Tra- 

chonidde-Itiirée,  681,  682. 
CAESAREA-  RXXXII.    lég. 

.208. 
CAESARES-OEMIN.  ouGE- 

MINI.  lég.  803. 
CAESAR l-AVGVSTO  et  au 

]^:S'PQ'R.lëg.  281. 
CAESARI-  (en  haut)  et  AV- 

OVSTO.  (à  l'exergue),  lég. 

862. 
CAESAR -IMP.  ]^:  ANTO- 

NIVS-IMP.  lég.  307. 
Caeeari  Vénales,  826. 
Caesarodunum,  Kcciaccçodov- 

vov  (auj.  Tours),  1699. 
Caesaromagus ,     Kataaçofia- 

yoç  (auj.  BeauTais),  1716. 
CAESAR-  PONT- MAX.  ^: 

ROM-ETAVG.  lég.  442. 
CAESAR-ni-VIR-R-P-C.  ]^: 

S-C.  lég.  296,  299. 
CAESAR-III«VIR-RP«C.  ^: 

IMP-CAES-TRAIAN'AVO- 

QERDAC-P«P-REST.lég. 

422,  423. 
CAII-CAESARIS-AVQVSTI. 

lég.  409. 
Caius  ou  Caia  ^^  prénoms  ro- 
mains, 1766. 
Caius  Antonius,  ^re  de  M. 

Antoine,  230,  231. 
Caius  r  Asiatique,  1756. 
Caius  Cae8ar(Agrippao  fllius), 

1102. 
Caius  Cassius  Longinus,  ami- 
ral de  Pompée  et  préteur  de 

Rome,  96  à  100. 
C^iusCésar,  283, 1766 à  1763. 


Caius  César  et  Auguste,  1763 
à  1768. 

Caius  Flayius,  propréteur  de 
Brutus,84. 

Caius,  Lucius,  Julie  et  Auguste, 
1786,  1786. 

Caius  le  Macédonien,  1766. 

Caius  Papirius  Carbonus,  pro- 
consul, 1384. 

Caius  Quinctius,  prêtre  Fia- 
mine,  467. 

Caius  Sablnus  Publius  Yarus, 
duumyir,  648. 

Caios  Titus,  jurisconsulte, 
1766. 

Cajazzo,  près  de  Naples,  1687, 
lô8a 

Calagnrris  Nassica  et  Fibula- 
ria,  yiUes  d'Espagne  Tarra- 
connaise,  666  à  670. 

Calamua  et  uri,  mots  basques, 
670. 

CALAQVRIQOS  (Calagnr- 
ris), 669. 

Calchas,  célèbre  derin,  974. 

Caled  (Qlaive  de  Dieu),  chef 
musulman,  981. 

Caledu,  clief  inconnu,  1696. 

Caledu  (Ruines  près  Caudebec), 
1716. 

Caledunum  (Chaumont),  1696. 

Calentes-Aquae  (auj.  Chaudes- 
Aiguës),  1684. 

Calenus,  lieutenant  de  Jules- 
César,  1764. 

Calés,  1376. 

Caletedunum  (Chaumont  en 
Bassignj),  1716. 

Caletes,  Cidètes  (peuple  nor- 
mand), 1714,  1716. 

Calidus  (L.  Cornélius),  nom 
d'un  magistrat)  639. 

Callatebos  de  Hérodote,  1667. 

Callichorus  ou  Oxinas,  1376. 

Callinus,  poe'te,  1001. 

Callirhoë,  1112. 

Calmel,  Aug.,  362. 

••CALP.  lég.  767. 

Calpé,  1376. 

Calpumia,  fam.  plébéienne  de 
Rome,  6,  460. 

Calpumius  Piso,  consul,  782. 

Calpus,  un  des  ftls  de  Numa 
Pompilius,  460. 

CAMARITES,  fleuve,  602. 

Campana  de  Cayelli,  marquis, 
41  à  43. 

Campaner  y  Fuertes,  644. 

Cana  (Cap  Coloni),  1276. 

Canal  do  Ptoléniée  à  Alexan- 
drie en  Egypte,  860. 


Caninius,  général  de  César, 
1687. 

CANINIVS»(L-)QALLVS-III« 
VIROB-C-S.  lég.  306. 

Canosa,  1246. 

CANTABRIA  •  PER  •  VIA- 
FACTA.  1^.  432. 

CANTABRICVS.  surnom  de 
Jupiter,  433. 

Cantemir,  historien,  982. 

Cantilia  (ChanteUe),  1687. 

C'ANTISTI  -VETVS'III-VIR. 
Jb»:  PRO-VALETVDINE- 
CAESARIS-S-P-Q-R.  lég. 
298. 

C  •  ANTISTIVS-VETVS'III- 
VIR-APOLLINI-ACTIO. 
1^.  372. 

C  •  ANTIST  •  VETVS  •  FOE- 
DVS-P-R'QVM-GABINIS. 
lég.  874. 

C  -ANTIST-VETVS-  FOED. 
(au  Ueu  de  FOEDVS)-P«R- 
CVM  (au  Ueu  de  QVM). 
lég.  376. 

CantoriXf  1700. 

Capella,  G.  Pompeius,  nom 
d'un  magistrat,  639. 

Capelle,  F.  t.,  1090. 

Capere  pileum,  326. 

Capito  (Marcus  Oppius),  pré- 
fet delà  flotte  de  M.  Antoine 
et  préteur  en  Sicile,  186. 

Capito ,  surnom  d'une  famille, 
730. 

Capitolin,  Julius,  historien, 
1642. 

CAPITOLI N VS  -  I  •  O  •  MAX. 
lég.  424. 

CAPITO-Q  [uaestor]lég.489, 
729. 

Capricorne,  282,  284,  340. 

Car,  1112. 

Caralla  (Kierali),  1649. 

Cardinali,  Clémente,  dipl.  mil., 
410,  1161. 

Carisius,  Publius,  347,  1669. 

Carmanos,  nom  de  lieu  Carma- 
num  (Carman  ou  Caraman), 
1720. 

CARMANOS.  —  ANDOB. 
—  CARMANOS  COMI- 
OS.  —  COM-COMI-COM- 
MIOS.  —  NEMET. — 
TINK.  — VIR-VIRI.«lég. 
1720. 

Carmen  saeculare  d'Horace, 
289. 

Carmey,  1106. 

Camix  (camyxj  ou  la  trom- 
pette gauloise,  28,  87. 
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Camittes  (peuple),  1697. 
Carpentam,  358,  426. 
Carpentam  pompatîcum  (char 

de  triomphe),  358. 
Carrera  de  Carloe  Hagno  (route 

de  Charlemagne),  1701. 
Carthada  (contraction  de  Kart 

Chadasat  ^=^  rille  neuve), 

571. 
Carthage,  821  à  825, 1619. 
Carthi^  Noya  (Carthagena), 

▼iUe  d*£8pagne,  570  à  592, 

9^2, 1659,  1669,  1670. 
Carthago  YetuB  l^Kaçx^Ôàp  17 

naXauc^j  ville  d'Espagne 

Tarraconnaise,  573. 
Canu,  Rodr.,  528. 
Cary,  1278. 

CASCA'LONOVS.lég.80,84. 
C-ASINIVS'C-F-GALLVS« 

lll-VIR«A«A-AF-F.  Dans 

le  champ,  S*C.  lég.  449. 
C-ASINIVS-OALLVS-  III- 

VIR-A*A-A-F*F.  Dansle 

champ,  S*C.  lég.  479. 
Casis  ou  Strombus  «s  coquille, 

645. 
Caasaba,  1209. 

CasBÎa,  fam.  plébéienne,  patri- 
cienne et  consulaire^  450. 
Casaida,  mot  étrusque,  451. 
Cassiodore,  écrivain  distingué, 

ministre  du  roi  Théodoric, 

281, 1288,  1289. 
Cassiotis  (contrée  doe  Fratres 

popuU),  1022. 
Cassius,    préfet   en    Egypte, 

1623. 
•••  CASSIVS«II-VIR-C-I-C«F« 

C-AORIPPA.  lég.  1747. 
Cassius  Longinus,  gouverneur 

de  Cordoue,  792. 
Castamuni,  1201. 
Castellum  Menapiorum   (auj. 

Cassel),  1722. 
Casti  ou  GIrmasti   (nom   du 

fleuve  Kaikos),  1330. 
CASTVLLO.  lég.  827. 
Castulo,  ville  d'Espagne,  826  à 

828. 
Catarrhactes    (auj.    Bouden- 

Sou),  torrent  en  Pamphylie, 

914. 
Catarractes,  rivière,  885. 
Cativulcus  et  Ambiorix ,  chefs 

des  Eburones,  1726. 
Catond'Utique,  philo6.8toicien, 

264,  702,  1618. 
Catullus,  consul,  15. 
Catullus,  poète,  264. 
Caucones  (peuple),  1376. 


Caudebec,  chef  des  Calètes? 

1696. 
Caunns  {Kccvaç  ou  Kcevvoç), 

ville  de  Lycle,  1193. 
CauBsade  (de),  680. 
Caux  (pays  de),  en  Normandie, 

1714. 
Cavalerie  thessalienne,  1513. 
Cavallari,  S.,  838. 
Caystrius,  fils  d'Achille  et  de 

PenthésUée,  942. 
C-BAEBIVS*  ll-VIR lég. 

500. 
C-CAESAR'IMP.  5^:  S-C- 

818. 
C-CAES-AVO-F.  lég.  275, 

316 
C-CAÊs-AVGVST.  1^.  413. 
C*CASSE1  (ou  CASSIO  IMP. 

1^.  95. 
C-CASSI-IMP-LEIBERTAS. 

lég.  97. 
C.  Cassius,  meurtrier  de  Jules- 
César,  451. 
C'CASSIVS-CELER-I  I  l-VIR« 

A-A*A*F*F.  Dans  le  champ, 

S-C.  1^.  482,  483. 
C-CASSIVS«C-F-CELER-ni» 

VIR'A'A-A'F-F.  Dansle 

champ,  S*C.  1^.  450. 
C.  Cassius  Longinus,  451. 
C  •  C'A'TITVLLO-  MONTA- 

NO-II-VIR.  lég.  550. 
C-C-AVGVSTI.  1^.  409. 
C'C'AVGVSTVI.  =  Caius 

Caninius  Augusti ,  abrév., 

410. 
C--«CllavecKAPNITOZ.— 

KAPNITOr,CAPIIITOC, 

ou  KAPONTOC.  —  TAS- 

XIITIOS.  —  TASGIITI- 

os. — eAKesoovix.iég. 

1698. 
C  «CLOVI  •  PRAEF.  lég.  60. 
Cean  Bermudei,  J.  A,  544. 
Cedrenus,  1460. 
Celaenae  (ancien  nom  d'Apa- 

mée),  885. 
Celer,  KiXfç,  Keller,  Kôhler, 

Célérier,  noms  et  surnoms, 

461. 
Celeres  (  Kélf^sg),  garde  éques- 
tre, 451. 
Celsa,  Jelaa  ou  Xelsa,  KiXoa, 

ville  d'Espagne  Tarraoon- 

naise,  673  à  678. 
Celtique,  1677. 
Cénotaphe,  1595. 
Censorinus,  surnom,  455. 
Centaures  et  géants,  1268. 
Centaures  (peuple),1510. 1 51 3. 


Cephalenia,  yflftJonîa  [île  pKs 

d'Elis],  1408. 
Cephaloedlmn,  >rille  en  Sidie 

(auj.  Cefalu),  972,  973. 
Cercina,  ville  en  Bymeène,  788, 

789, 1400. 
Cérès  et  Triptolème^  427. 
Cérésis  (anc  nom  de  ThaMs), 

1533. 
Cerialis,  général  de  YespasBen, 

1728. 
CER  —  SAC.  JE  —  HO  — 

CVM  —  ISELA  «  (Certa- 

mina  Sacra  Perio^ca  Oeeu- 

menica  Iselastica),  lég. 

1453. 
Césarée  de  Mauritanie,  681. 
Césarion,  fils  de  Joka-César  et 

de  Cléopfitre,  234. 
Cesnola,  consol  Américain,  en 

Chypre,  700. 
CETHEGVS.  1^.676. 
Céthim,  surnom,  1230. 
C  •  FABI  •  M  •  F  •  PROCOS- 

AHMEAr.  I6g.  1334. 
C-FLAV-HEMIC.  (Henidl- 

las,  V.  ce  mot)  LEO-  PRO 

PR,  1^.  84. 

c-oÀluvs«c-f-lvper- 
cvs-iii-vir-a-a-a-f-f. 

Dans  le  champ,  S-C.  1%. 

451,  452. 
C-GALLIVS-LVPERCVS-III- 

VIR«A-A-A-F-F.  Dtoife 

champ,  S*C.  lég.  483. 
Chabas,  1029. 
Chabouillet,  Anatole,  67. 
Chabrias,  cwnmandant  de  la 

flotte  Athénienne,  1574. 
Chaise  cumle  (sella  eomlift. 

{Po^Etoy),  4%S. 
Chaleédoine  enBithynie,  1221. 
Chalceus  (joItUoçX  Teknitci, 

Lemnius,  Huleiber  on  )f ul- 

cifer,  somoms  de  Vnkain, 

417. 
Chalcis  ou  Chalkm,  ville  de 

l'ilede  l'Eubée,  937  à  941. 
Chalcis,  ville  en  Maoédeinew 

939. 
Chalcis  ad  Belum  (ville  en  Cbe- 

lésyrie),  939,  1217. 
Chalcis  en  Chalcidène,  939. 
Chalcis  Flavia  (nom  dé  la  citr 

de  Chalcis),  1219. 
Chalep  ou  Beroea,  1218. 
Chalkédoine,  1223  à  1226. 
Chalkeia,  Xalnua,   fête  de 

rairein,  1478. 
Chalkidiké^Chalkidiqne:  ci 

Xalxidtnal  srôlfiç,  1229. 
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Chaljbs  (aaj.  Qneiles),  fleuTe 

en  Espagne,  817. 
ChampUen,  1701. 
Chanan  de  Cirbled  (J.  H.), 

Arménien,  1260. 
Chancy  et  Bellegarde,  oom- 

munes  de  Fnunce,  près  Ge- 
nève, 73. 
Chandak  (Candia),  960. 
Chantenay,  dans  le   Nièvre, 

1671. 
Cbarès,  commandant  de  l'année 

de  terre  des  Athéniens,  1674. 
Channofl,  nom  d*nn  scribe  de 

Pergame,  1842. 
Chariot  Breton,  64. 
Charkow,  ville  en  Ukraine, 

118,  289. 
Charon  de  Lampsaqne,  1060. 
Cbaromer  (mieux  Charognier), 

collectionneur  de  monnaies 

antiques,  1406. 
Chartres,  chef -lieu  des  Car- 

nutes,  1699. 
Château  de  Navarre,  1710. 
Chaudoir    (baron    Stanislas), 

collectionneur,  287. 
Chaumont  (le  château  de),  près 

de  Robache  [Vosges],  1716. 
Chaiita,  nom  assyrien  de  la 

ville  de  Gasa,  1029. 
Chazot,  472. 
C-HEIO-  POLLIONE'ITER- 

C-MVSSIDIO-PRISCO«ll- 

VIR.  lég.  711. 
Chèles,  1876. 
Cherbourg,  416. 
Cheniphron  (d'après  les  autres 

Ctésiphon),    architecte     à 

Ephèse,  999. 
ChersonèseAchérusiade,  1876. 
Chesney    (Francis    Rawdon), 

1218,  1486. 
Chetta,  N.,  1234. 
Chevaliers  Romains  à  l'époque 

d'Auguste  et  de  Livie,  1 663  à 

1656. 
Chèvre  (chez  les  Egyptiens  le 

dieu  Mendes  ou  Pan),  463. 
Chiarandà,  Jo.  Pa.,  1361. 
Chiffletius  (Joh.  Jac),  médecin 

de  Besançon,  477. 
Chion,  nymphe,  fille  de  l'Océan, 

1673. 
Chios,  Chius,  Xioçy  Pityusa, 

Macris,  vrjcoç  Jœvœv  [auj. 

Chios  ou  Scio],  île  de  la  mer 

Aegée,  1571  1676,  1791. 
Chium  vinum,  1573. 
Chlamidia,  surnom  de  l'île  de 

Délos,  1 127. 


Chna,  gréoifté  Eaaaan,  1369. 
Choiseul-Gouffter,   voyageur, 

844,1064. 
Chonos,  Conos  ouEbonas,  l'en- 
droit où  se  trouvent  les  Eui- 

nes  de  Kbloesao,  v.  de  Phry- 

gie,  963. 
Chorasia,  1379. 
CHORTIVM  •  PRAETORI A- 

RVM.  lég.  181. 
Chosroub  XI,  roi  de  Perse, 

'862. 
Christ,  B.,  1162. 
Christopolis,  992. 
Chronique  de  Syncelle ,  1436. 
Chrysa  ou  Chrysea,  île   (auj. 

Grades),  1049. 
Chrysippe,philosophestoïoien, 

1369. 
Chrysopolis,  1223. 
Chrysorrhôas  (X^vcof^oaç), 

648. 
ChrysBochoos  (M.  T.),  1617. 
Chrystopolis,  ville  de  Thraoe, 

642, 
Chypre,  Cypre,  KvnQoç^  Cy- 

prus,  (S^^em  (auj.  Cipro, 

Kibris,  Kebris),  686  à  704, 

1616. 
Chytri  ou  Chytms  IXvrçol  ou 

Xvtffog],  ville  en  Chypre, 

701. 
Ciacooni,  Petr.,  832. 
CIA'DVM.  lég.  1136. 
C»I*C«A«APA*D*D.  ou  C«I*C* 

A*A*  P. = Colonia  Julia  Con- 

oordia  Apamea  Augusta  Pia, 

lég.  626. 
Cidamuset  Garama,  villesafri- 

caines,  743. 
Cidaris,  bonnet  Phrygien,  1 109. 
C«I-FS'EX*D'D.  lég.  180. 
Cigoi,  fameux  faussaire  italien, 

d'Udine,  69,  73. 
Cilbiani,  vUle  de  Lydie,  941  à 

944,  1692,  1776  à  1777. 
Cilbiani  Inferiores,  942. 
Cilbiani  Superiores,  943. 
Cilbianus  Campus,   en  grec: 

to  nsèiov  KiXpiixvov  (auj. 

Durgut),  942. 
G  *!•  N*C.  «s  Colonia  Julia  No  va 

Carthago,  lég.  666. 
C'I'N'C.  =  Colonia  Julia  No- 

bilis  CnossuB,  lég.  952. 
C«I'N'C»EX«D-D.  (ColoniaJu- 

lia  Nova  Carthago  Ex  Décrè- 
te Decurionam)  et  au  ^:  T- 

FVFIO'M-AIMILIO'II- 

VIR.  lég.  178. 
Cingétorix,  1727, 1728. 


Cinnamus    (Jean),    historien 

grec,  1079. 
Cinyras,  roi  des  Phéniciens, 

924. 
Cios  (le  même  qu'Oeecus]^  fleuve 

dans  la  Moesie  Inf^eure, 

1379. 

CIP-III1-VI(R).1%.  783. 
Cippe.  Signification  de  ce  mot, 

370. 
Cipriani  (G.  B.),  1061. 
Cirta  (auj.  Constantine) ,  ville 

d'Afrique,  218. 
Cistes  mystiques,  133. 

Cistophore  inédit  de  Pergame, 
1334. 

Cistophores  ou  médaillons  en 
argent,  frappés  en  l'honneur 
de  Marc- Antoine,  133. 

C-iyLIII«VIR.  lég.  720. 

C-lVLIO*DIC.  1^.  839. 

CIVIB-ET-SIGN-MILIT'A- 
PART-RECVP.  lég.  278. 

CIVIB-ET-SIGN'MILIT'A' 
PART-RECVP.  (chez  les 
anc.  auteurs  :  R  EC  E  PT.  ou 
RESTITVIT.)  1^.  356, 357. 

Civilis,  seigneur  Batave,  1728. 

CIVITAS-NAMNETICA.lég. 
1702. 

Civitas  Segusiavomm  (Forum 
Segusianorum),  auj.  Feurs, 
1671.  

C-LAETILIVS'APALVS-II- 
V-Q.  —  REX*  PTOL.  lég. 
229. 

Clara  colonia  Yettoniae,  347. 

Claiac,  Comte  de,  67. 

Clarentza,  bourg,  1134. 

CLARVS  =  Klàçoç,  fieuve 
ou  pot.  source,  en  lonie,  606. 

Clarus,  Klâçoç,  endroit,  974, 
976. 

Claudia,  fam.  romaine,  47. 

Claudia  Quinta,  vestale,  1348. 

Clavier,  historien,  1516. 

Clazomène,  E[lazomenae,  ville 
d' lonie  (auj.  Eelisman,  Elis- 
ma,  Nourla),  944  à  949, 
1592,  1593, 1629, 1777. 

C-L'CAESARES.  en  carac- 
tères barbares,  lég.  414. 

C-L-CAESARES  •  AVOVSTI- 
F«COS-DESIQ-PRINC«IV- 
VENT.  lég.  276,  413. 

Clémence,  divinité,  116. 

Clément,  esclave  d' Agrippa, 
1663. 

CLEMENTIAE-CAESARIS. 
lég.  89. 
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déon,  général  des  Athéniens, 

874. 

Cléopâtre,  191  à  200. 
Cléopâtre  la  Jeune  (Séléné  ou  | 

Lune)   et  Juba  II.,   206  à  > 

210.  I 

Cléopâtre,  habillée  en  Yénns,  \ 

à  Tarse,  1484. 
Cléopâtre  et  M.  Antoine,  195 

à  197. 
CLOACIN.    Explication    de 

cette  inscription,  45. 
Cloaque  (en  latin  cloaca],  45. 
CLODIO-RVFO-PROCOS. 

lég.  849,  850,  1567. 
Clodius  Macer,  821. 
[C-LOLLI-I-]  TE-M-DOM-II- 

VIR-P-S-S-C.  lég.  74. 
Cludros,  fleuve,  1019. 
C  L*V.  abiéTiation  (d'après  Ca- 

Yedpni),  279. 
Clypea,   ville  en  Zeu^tane, 

782  à  784. 
Clypeus  virtutis  (et  non  voti- 

vus),  279. 
C-MARCI  •  L-F-CENSORIN- 

AVG  [ur]-  lll-VIR-A*A-A- 

F*F.  Dans  le  champ,  S*C. 

lég.  455.  I 

C-MARIVS«C-F-TRO-m- 

VIR.  lég.  405,  406,  407. 
Cn.  Asinius,  proconsul,  1789. 

c-n-atellivs-pontmT- 

V-Q.  1^.  221. 
CN  •  DOMIT-  AHENOBAR- 

BVS.  lég.  126. 
CN  •  DO  •  PROC.  [ou  PRO- 

COS.]A-LAETOR-ll-VIR. 

lég.  767. 
Gnée  Pompée,  fils,  21. 

Gnopou  -  polis    (ville   d'Ery- 

thrae),  1014. 
Cnopus,  fils  de  Codrus,  1014. 
Cnossus,  ville  de  Crète ,  590  à 

592,949à953, 1126, 1775, 

1776. 
CN-PISOCNF-III-VIR'A-A- 

A- F' F.  Dans  le  champ,  S*C. 

lég.  450,  479,  480. 
CN-POM.  abréviation,  3. 

C-NVMONIVS-VAALA.  lég. 

181. 
CN-VOC-ST-F.  T.  d'Auguste. 

9^:  AM*r*-CN  -FVL- 

CN«F.  lég.  828. 

Cocceia,  fam.  Romaine,  233  | 

Coche,  nom  primitif  de  Seleu-  i 

cia  ad   Tigrim  (Mesopota-  | 

miae),  1433.  j 

Cocylium,  1059.  I 


Cohen  (Henri),  célèbre  numis- 

matiste,  1280. 
COHOR-  PRAEF-PHIL.  lég. 

796. 
COHORTIS  (vel  CHORTIS) 

SPECVLATORVM.«l%. 

159. 
COHORTIVM  •  PRAETO- 

RIARVM.  1^.  158. 
COL  •  AST  •  AVGVSTA.  lég. 

530. 
COL-AVG-IVLPHIL-IVSSV- 

AVG.  lég.  796. 
COL-AVR-PIA-METRO-SID. 

à  l'exergue:  CAD'P  —  OE 

(L  e.  PHOE.)  =  Cadmus  et 

son  frère  Phoenix.l^.  1454. 
COL'C- LA-COR.  lég.  720. 
Colite  et  Eretri  (l'endxoit  où 

se  trouvent  les  Ruines  d'Ery- 

thrae),  1014. 
Collantes  de  Téran  (D.  F.), 

oollectionneur  des  monnaies 

à  SévUle,  746. 
Collection  d'un  chanoine  de  la 

Cathédrale  de  Burgos,  422. 
CoUignon  (H.),  voyageur, 

1257. 
Collina,  déesse,  302. 
M3N  •  JOO.  1^.  rétrograde, 

1738 
COL-NIM.  (sic!)  lëg.  1739. 
Colonia  Aelia  Angusta  Meicu- 

rialis  Thoenitana,  805. 
Colonia  Agrippina  (Koln,  Co- 
logne), 1726. 
COLONIA  •  AVGVSTA  •  A- 

ROE-PATRENSIS.—  RA- 

TREQN.  —   RATPeQN. 

—  COL-A-AP.— PAPAT. 

—  PATR  •  PATRAE  •  PA- 
TRENS.  —  A*A-COL-PA- 
TR.  =«  lég.  1764,1765. 

COLONIA'CLAVDII'CAE- 
SARIS-PTOLEMAIS 1385. 

COLONIA'IVLIA-AVANTI- 
CORVM.  lég.  1689. 

COLONIA-IVLIAlhVIR.lég. 
1757. 

COLON«A  •  PELLA.  =  lég. 
1321. 

Colonistes  Phéniciens  bâtissent 
Soloi,  Mallos  et  peut-être 
même  Issos,  1369. 

Colonne  de  Pompée  à  Alexan- 
drie (Egypte),  17,  18,  851. 

Colonnes  d'Hercule,  1663. 

Colopena,  contrée  dans  le  Pont, 
1422. 

Colophon,  ville  d'Ionie  (auj. 
ZiUé),  606,  973  à  975. 


Colophonia  resinft  {^ifttwi; 

Koloipœvuc\  974. 
COLO-PTOLE.  lég.  ISW. 
Colossae  (auj.  KhoDos),  sMd- 

ques  Ruines  dans  la  plaine 

de  Laodioée,  636. 
Colotès  de  Paros,  17. 
COLPARlANA-iVUA-AV- 

GVSTA.  lég.  768. 
COL-PATRI.  et  LE— VX. 

793. 
Colpusa,  1224. 
COL-ROM.  lég.  797. 
COL-RVS-LEG-VI.  1^.  1394 

à  1396. 
COL-SEP  -AVR-LAO-S- 

MATR.  (sic!)  [et  ma  LAO- 

DtCEA-lVLIA-SEVERI- 

ANAMETROPOLIS}!^. 

1095. 
Colson  (Ach.),  1396. 
Colson  deNoyon  QeDoct.  AI^ 

1419. 
COM'ASIAE.  Ug,  469. 
COM  •  ASIAE.   (on  ASIA6 

ROM  •  ET-  AVG.  1^.  313. 
Combusta   (une  épitbèle)  •» 

brûlée,  1095. 
Comitium,    lieu   d'i 

514. 
Comius,  chef  Otmlois, 
Comminges,  paya  des, 
Communia,  sunwm  de 

853. 
Comopolis    Modreaae    (Mm- 

demi),  1374. 
COMPOSTO-ET-  MARVL- 

LO-II-VIRVVOSCA.  l*p. 

763. 
Conan  Mérîadek,  1706. 
Conciles  oecuméni  qneatemi  à 

Nioée,  1282. 
Conclave  à  Alexnndiîe  (Egyp- 
te), 851. 
Concordia,  déesse,  44. 
CONCORDIA-PRAETORï- 

ANORVM.  lég.  424. 
Condamine  (Charles    Marie  v 

592. 
CSondat  (monastère),  1690. 
Condate,  KovÔazf^  aaj.  Bca* 

nés,  1706. 
Condate,  ville  dans  la  Guidât 

(auj.    Libouine),    daas   Is 

Gaule  Aquitaine,  1 706^ 
Condate,  ville  delà  (Haie  Lyaa- 

naise  (anj.  Montefeaa-FaiJ: 

sur  Tonne),  1706. 
Ck>ndate  —  ville  de  la  Gask 

Aquitaine    (Angeonans, 

1706. 


1719. 
1671 
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Condate,  ville  des  Camntes, 

(auj.  le  pet.  bouig  Condé), 

1706. 
Gondate,  Costna  —  ville  dans 

la  Gaule  Lyonnaûe    (auj. 

Cosne,  Cône)  1707. 
Condate^  ville  dians  la  Britannia 

iU)iiiaiia  (auj.  Northwich?) 

oaCongleton,  v.  dans  le  com- 

tat  de  Dane,  1707. 
Condate,  ville  Bomalne,  sur 

les  Agri  Decamates    [auj. 

^ongcn],  1707. 
Condatum,  id.  q.  Condanom, 

ville  des  Jazyges,  1707. 
Condivicnum,  ensuite  Nantes, 

1707. 
COND*NA..  lég.  1670. 
Conrad,  empereur,  1079. 
Conringius  (Herm.),  1033. 
CONSECRATIO.  Apothéose. 

'Ano9'éœaig  (note  sur  cette 

légende),  425. 
CONSENSVS.    Signification 

de  ce  mot,  465. 
CONSENSV  •  SENAT  •  ET  • 

EQ'ORDIN-P-Q-R.  lég. 

464. 
Constance   Chlore,    père    du 

Grand  Constantin,  1692. 
Constantia,  la  contrée  de  Co- 

tentin  (Coutances),  1708. 
Constantin  YI,  empereur  d'O- 
rient, 1485. 
Constantine  (Cirta),  en  Algérie, 

680. 
Constitutiones  prinoîpum  (co- 
pies des  lois,  leges),  1162. 
Convenae  (peuple),  1673. 
Conventus  Cordubensis ,  1660. 
Conze  (A.),  voyageur,  1279, 

1609. 
CONZTANTINVZ-AVO.    à 

rexergue:     YZNOR.     lég. 

1581,  1582. 
Copia  (Lugdunum),  841. 
COPIA.  Ug.  1763. 
Coponius,  premier  procurateur 

impérial  de  la  Judée,  1076. 
Coponius,  sculpteur,  16. 
Corancez  (L.  A.  0.),  846. 
Corcura,  ville,  988. 
Corcyra,  187. 
Corcyra  Nigra,  île,  955. 
Corcyre  (auj.  Corfou,  île  près 

d'Epire),  954  à  957. 
CoréouProserpine  vierge,  801. 
Corinthe  (ville  d'Achaie),  auj. 

Koritho,  Gortho,  62,  163, 

704  à  721,  1613  à  1615, 

1776,  1781. 


Comaglia,  Chevalier,  839. 
ComeUa,  fiun.  romaine,  424. 
Cornélius  Balbus  (L.),  consul, 

1435. 
Cornélius  Celsus,  tribun  légion- 
naire à  Carthage,  822. 
Cornélius  G^us,    préfet  en 

Egypte,  1623. 
Corner  (Flam.  Comelio),  Sé- 
nateur de  Venise,  1081. 
Comuficius,  à  Tyndaris  en  Si- 

cUe,  1670. 
Corobius,  teinturier  en  pourpre, 

1067. 
Corona  lemniscata,  787. 
Coronelli  (P.  M.),  1133. 
COR-SE.  lég.  714. 
Certes  Mighel,  797. 
Corycum,    Teiorum   promon- 

torium,  1498. 
Corymbe;  espèce  de  coiffure 

antique,  381 . 
Corythaïx,  surnom  de  Mars, 

353. 
COS.   Signification   de  cette 

abréviation,  120. 
Cos,  insnla,  117,  961, 1601. 
Cosae,  ville  en  Etrurie,  93. 
COS-ITER-AESIGN'TERT- 

llhVIR-R'P-C.lég.  203à 

204. 
COS-ITER-ET-TER-DE- 

SIG.  lég.  290,  321,  322. 
Cossea,  ville  de  Thrace,  92. 
COSSVS-CN-F-  LENTVLVS. 

lég.  340. 
COSSVS'CN-LENTVLLES 

(sic!)  lég.  422. 
COSSVS-CN-F-LENTVLVS. 

et    autour:     IMP«CAES« 

TRAIAN«AVG-GER-DAC- 

P-P-REST.  lég.  422. 
Cossus  Lentulus,  triumvir  mo- 
nétaire, 868. 
COSSVS  •  LENTVLVS  •  M  • 

AGRIPPA-COS-TERT. 

(quelquefoisTE  R.)  lég.  309. 
COSTA-LEG.  lég.  86. 
Costus,  roi  des  Segusini,  1694. 
Côte  du  Pont  («s  de  Dioscuiias 

au  Bosphore    Cimmerien), 

1642. 
Cothus,  chef  d'une  colonie  at- 

tique  des  Ioniens,  938. 
Cotinussa,  ancien  nom  de  Ga- 

dès,  743. 
Cotys,  roi  incertain,  1536. 
Coubebi,    Cubeib,    Cubeiby, 

(rancienne  Nikopolis  de  la 

Judée),  1294. 
Coucoupha,  mot  égyptien,  928. 


Coul-Oba,  fameux    tumulus, 

241,  250. 
Couns  (J.  H.  de),  834. 
Cousinéry,  1242. 
Coustou    (Nicolas),    statuaire 

lyonnais,  66. 
C-PETRON I O-M-ANTON I O- 

EX«D«D-lhVIR.  lég.  952. 
C-PLOTIVS-RVFVS'lll-VIR« 

A*A'A*F'F.  Dans  le  champ, 

S'C.  1^.  456,  457. 
C'PVLCH  E  R-PROCOS'M  H- 

NOACDPOC.  lég.  1334. 
Crania,  1484. 
Crassier  (baron  de),  170. 
Crassus  PubliusCanidius,  con- 
sul à  Gadès,  743. 
Crazannes  (Chaudruc  de),  1 679. 
Crénides,  1376. 
Cres,  Kçi]Çy  1084. 
Creta  sacra,  1167. 
Crète,  île  (auj.  Candîa),  1083  à 

1087. 
Cricirus,  chef  Gauloii,  1725. 
G  RI  M  ISS VS  ou  Crimisus,  ri- 
vière au  Nord  de  la  Sicile, 

608. 
Crispinus    Caepio,    questeur, 

1305. 
Criu-Métopon  (front  debelier), 

1083. 
Crobyzes,  1292. 
Crociatonum,  Xçoxiarovov, 

ville   des  Unelli,  1708. 
Crocodile  de  Nil  (Note  sur  le), 

831,  332. 
Crocus  (roi  des  Allemands  ou 

Vandales?),  1682. 
Croix,  447. 

Crommyon,  promontoire,  1370. 
Crophius  (  joannes),  994. 
C'RVBELLIVS-BLANDVS' 

S  G.  lég.  505. 
CRVSAS  au  lieu  deCRYSAS, 

nom  estropié,  605. 
Crusus  (M.),  1153. 
Crya  Fugitivorum;  Cryassa; 

Cryassus,  ville  de  la  Carie, 

1187. 
CRYSAS.=  Chrysas,  fleuve 

en  Sicile,  604. 
C.  Sempronius  Graccus,  ques- 
teur on  Sardaigne,  460. 
C-SERVILIO-C-F-PRIMO- 

M'ANTONI-HIPPARCHO, 

.lég.  163. 
C.  Stallius  et  Marcus,  archi- 
tectes romains,  15. 
P-SVLPICIVS-PLATORIN. 

lég.  404. 
C-T-T.  lég.  209. 

II 
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Gulex,  poëme  de  Virgile,  385. 
Culte  de  Bacchus  à  Mjcone, 

1269. 
Gupidon,  768. 
Cuiatores  cloacoram,  45. 
Curion,   architecte  de  Jules- 
César,  65. 
CuriosoUtae   (peuple),    1705. 
Curiosolites   (anc.   diocèse  de 

St.  Brieux),  1705.  ' 
Curtius,  £.,  969,  1005,  1269, 

1444. 
Cuthe,  village  de  Yermandois, 

1723. 
C  VAR'  RVF-SEX-IVL-POL- 

M'VIRQ.  lég.  574. 
C  •  VEIBIVS  •  VAARVS.  lég. 

1587. 
C.  YettulenuB  Civica  Cerîalis, 

légat  en  Hoesie,  1163. 
C'V'T.  =  abréviation:  Colo- 

nia  Victrix  Togata,  1774. 
C'V'T'T.  =  Colonia  Victrix 

Togata  Tarraço,  803,  804. 
Cyâne  (Cyaneae?),  1188. 
Cjanus,  âoB  apertis  foliis,  308. 
Cybèle,  1328. 
Cybèle  Sipylène,  1461. 
Cydope  (surnom  d*Antigone, 

général  d'Alexandre  le  Gr.), 

1281. 
Cydonia  ou  Kydonia,  ville  de 

Tîle  de  Crète  (auj.  Ruines 

à  Chania,  Canea,  Acladia, 

Khania),  1080  à  1083. 
Cyllopodios  (boiteux  d*uncôté), 

surnom  de  Yulcain,  417. 
Cyme  (Aeoliae),  1108. 
Cynthus,  montagne  dans  Tîle 

de  Délos,  1128. 
Cynythos,   Cynthia,  Cynthus, 

surnoms  de  Tîle  de  Délos, 

1127. 
Cyparissia,  nom  de  Vile  de 

Samos,  1406. 
Cyprien  (St.),  evêque  de  Car- 

thag«822. 
Cyrénaïque,  province  d'Afri- 
que, 721  à  735, 1749, 1750. 
Cycicus,  Kyzikos,  ville  de  My- 

sie,  967  à  972,  1777,  1778. 


D. 

à.  contremarque,  1434. 

A-AAOCCA.  14.  835. 

Daedala,  ra  JcciôaXa  (Dad- 
dala,  JaÔàttXa),  place  forte 
dans  la  Carie,  1183. 

Daedalus,  1183. 


Dahana,  nom  sanscrit  de  Da- 
phné,  1507. 

AAIÂAAA  =  Jalôcelcty  ville 
de  Lycie,  1182,  1183. 

Daldis,  ville  de  Lydie,  976  à 
978. 

Dallaway,  1264. 

JaXluivoi  =  habitants  de 
Daldis,  976. 

Damascus,  ville  delaCoelésyrie, 
978  à  987. 

AAMAIKH  (en  légende  exté- 
rieure commençant  à  droite) 
L-EKT.  (325).  lég.  986. 

AAMAC— n^j.l  L-  nnz 

(rétrograde).  283.  lég.  985. 

Damasquiner  (l'art  de)  à  Da- 
mas, 981. 

Dammesek,  nom  hébreu  de  Da- 
mas, 979. 

Daniel  (le  Rev.  Jésuite),  1472. 

Danse  de  St.  Witte,  1118. 

Jaq>v7j,  Daphne,  pet  ville 
dans  la  Grâlilée  Supérieure, 
1183. 

AA^NH,  JdfpvTif  ville  de  Ly- 
cie, 1183. 

Daphne  (Daphnus),  ville  de 
Lydie,  1183. 

Daphnéphories,  fîtes  en  l'hon- 
neur du  Soleil,  1506. 

Daplundis^  1386. 

Dariorigum  (auj.  Vannes),  ville 
principale  des  Vénètes  dans 
les  Gaules,  1704. 

DatoeouDatus,  ville,  794,795. 

Daumet,  1469. 

Daurisès,  général  de  Darius, 
1748. 

Davis  (E.  J.),  823,  1175. 

Dea  Magna  Syriae  (Astarté), 
1042. 

Décurions  et  curions  (note  sur 
les),  555,  556. 

DEDVC.  abréviation,  164. 

DE-DV-CT-DR.  1^.  841. 

DEiGERMANIS.  lég.  478. 

Dekapolis  (Dix  villes),  682. 

Delgado,  557. 

ÂHAinN.  lég.  1132. 

Delos,  ville  de  l'île  du  même 
nom  (auj.  Delos,  Dili),  1126 
à  1133. 

Demadès  d'Athènes,  1132. 

Demas  (Ruines  de  Thapsus), 
807. 

Dembre  Macre,  1190. 

Démétriade,  ville,  1240. 

Demetrias,  ville  de  l' Adiabène 
(Assyrie),  988. 


Démétrias,  ville  snr  kso&tei 

de  la  Phénicie  (anj.  Accsr  - . 

988. 
Démétrias,    village   près  Si- 

cyon  (auj.  Ruines  àKamari , 

988. 
Demetrias,  TÎlle  de  Theassiie 

(auj.  Ruines  près  Goritn, 

987  à  989. 
Démétrios  Poliorketea,  987. 
AHMHTPieQN  •  THC-I€- 

ÇAC.  1^.  989. 
Jriiiix^aq,  994. 
Démocrito ,  philosophie  ,1118. 
Démokède,  médecin,  1241. 
AHMOX-MAIONaN.  Bct. 

sur  cette  lég.  978. 
Deniers    Autonomea.    (Etade 

sur  les),  420. 
Denis,  Ferdinand,  735. 
Demali  (ruines),  lOSM. 
Deppa  (auj.  Dieppe),  1715. 
Dercus,  1364. 

Dercyllus,  historien  grec,  34i 
Dertosa  (Espagne  TazxaeoBr 

naise),  62. 
Desdevizes  du  Désert,  994. 
Desfontaines,  580. 
Desjardins  (^Emest) ,  éeriTaîa. 

1162, 1468. 
Dethier,  Ph.  A.,  et  11  ordlnasa. 

A.  D.,  931. 
Devexin,  Mich.,  687. 
Deviene  (Mi^)  et  sa  pnfsi- 

été,  239. 
Deville  (A.),  1453. 
Déxiphane  é»  Ch jpre,  1 7, 701 
Deyling  (SaL),  902. 
Deyrotn,  1737. 
D.  (dessus)  F.  (desMOs),  1^. 

744^  746. 
Dia,  ville  de  Bithynie,  1181 
Dia  ou  Dîospolis,  en  gicr 

i/uxff,  1183,  1375. 
Diablintes,  1713. 
Diak,  fleuve;,  1472. 
Diamante,  pet  village  de  Ct- 

labrie,  407. 
Diana  Claria,  607. 
Diana  Peigaea,  1825. 
Diana  Veteranoornm   ^cobaie 

romaine  en  Afrique),  215. 

1400. 
Diane  chaaseresK,  381,  401 
Diane  Leukophijne,  1^9. 
Diane  de  Perge,  1328. 
Diane  de  Tàuride  (Diaaa  Tia- 

rica),  402,  403. 
DIAOVLOS.  1^.  1714, 
AIAHO  •  Al.  (aie!)  AAPAC- 

TOY.  lég.  1552 
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Al  AI.  ]ég:  1183. 

Al  AI  =»  ^tâçf  yille  de  L]rcie, 
1188. 

Dicaepolis,  ylUe,  832. 

Dictjniiaeuin  (temple),  1333. 

DictTB  (do  Crète),  342,  1064. 

Diderot  (illustre  écrivain  fran- 
co), 1691. 

Didymae  "»  deux  îles  de  la 
Mer  Interne,  1201. 

Didymé  =^  l'ensemble  des  deux 
villes:  Oadira  et  Ville- 
Neuve,  1665. 

Diez  (F.),  1002. 

Différents  noms,  donnés  quel- 
quefois aux  mêmes  villes, 
tels  que:  HiérapoUs,  Bam- 
byoe,  Edossa,  1445. 

Digla  ou  Diglath  (Tigris),  664. 

Dimasqi  [aussi:  Qar-imirusu] 
nom  assyrien  de  Damascus, 
978. 

Dimeschq,  nom  arabe  de  Da- 
mascus, 979. 

Dimitsas  (M.  M.),  1470. 

Dinak,  femme  du  Roi  des  Perses 
Jezdegerd  II  (438  —  457 
après  J.  C),  1438. 

Dindymène,  surnom  deCybèle, 
1136. 

Diniae  (Eoluadin),  1475. 

Dinler,  village,  884. 

Dinocrate  et  Stésicrate,  arcbi- 
tectes,  850,  1000. 

Diocaesarea,  254,  1093. 

Diocèse  de  Macédoine.  1233. 

AIOAOPOZ-  EPMO+IAOY- 
ZAPAIANQN.  —  HPO- 
AnTOX  •  EPMO+IAOY- 
ZAPAIANQN.  —  ZAPAI- 
ANQN-  OniNAZ- AKIA- 
MOZ.— ZAPAIANON-AA- 

MAZ lAPAlANQN- 

rPAMMATEY  •  AAMO- 
4nN.  —  ZAPAIANQN- 
KAI-nEPrAMHNnN  lOY- 
AI.—  lég.  1417,  1418. 

AIOAOPOY.  lég.  886. 

AIOAnPOY.  lég.  1345. 

Dioklès,  historien  grec,  1322. 

Diomedca,  190. 

Dlomédon,  géïiéral  des  Athé- 
niens, 1010. 

Dionysios,  roi  de  Tri  polis,  1 555. 

AIONYZIOZ'(AP.)KAI-AAE- 
ZANAPAZ.  lég.  1137. 

AIONYZIOZ-  KIA-AZ.  lég. 
1251    1252 

AIONYZIOZ  •  KOAAYBAZ. 
lég.  1464. 

Dionysius  (Denys),  surnommé 


.  le  Periégète  {TIsçifjyfiTijçjf 

1356. 
Dionysius   Byiantinus,   écri- 
vain, 1644. 
DionysopoUs,  ville  de  Phrygie 

(auj.  Ruines  près  Kuslar), 

989  à  991. 
AlONYZOnOAITON  •  ANI- 

HEN«KPATINOY.lég.990. 
Dionysos   (le  dieu  de  Nysa), 

989,  1306. 
Dionysos  Methymnaeus,  1594. 
AIONYZ TPinOAITnN- 

©MZ.  lég.  1555. 
Dioscures,  367. 
Dioshléron  (Joris  Fanum),  ville 

de  la  Lydie,  991  à  993. 
AIOZKOYPIAAHZ  •  AAOAI- 

KEON.  lég.  1101. 
Diospolis,  1096. 
AI+IAOZ-AI+IAOY-APXON* 

TO«  B-IEPAnOAITON. 

lég.  1046. 
Diplômes  militaires  romains 

trouvés  en  Bulgarie,  1155 

à  1163. 
DIPNO«AVOVSTVS-PATER. 

lég.  1671. 
Dipoena,  ville,  1556. 
DIP-PIRAQA.  (Bic!)  = 

[agrippa],  lég.  1671. 

Ai'CeAeYKo-noAeMn-Ki- 

APAHMNON.    (sic!)    lég. 

1585. 
Dittenberger  (W.),  1266. 
Dium  en  Macédoine,  94. 
D I  VA- AVOVSTA.  ou  quelque- 
fois: DIVO-AVGVSTO-S- 

C.  lég.  465. 
Divodurum  [auj.  Metz],  1729. 
DIVO-IVL.  —  DIV'IVL.— ou 

DIVO-IVLIOEX-S'C.   lég. 

324. 
DIVO-IVLIO.  Rev.:a.a.  lég. 

527. 
DIVOS  •  IVLIVS.  lég.  444  à 

445. 
DIWS-AVG.  {^:  Sans  lég.  ou 

avec:    PAX'AVOVSTI.   ou 

DIVI-AVOVSTI.  lég.  421. 
Dl WS  •  AVO  •  P  •  P.  au  Droit, 

et  PAX.  au  Ç^.  lég.  421. 
DIWS'AVGVSTVS  et  au  Ç^: 

I M  P*CAES-TR  A I AN-AVO. 

GER-DAC«P-P-REST.  lég. 

286. 
Dl  WS-AVGVSTVS.  Ç^:  PAX- 

P'R.  lég.  296. 
DIVVSAVOVSTVS.  Ç^:  S-P- 

Q»R.  lég.  444. 
D I  WS-AVGVSTVS-  PATE  R. 


9r  :  S-C. lég.  446, 465,  470  à 

474,  1587. 
DIWS-IVLIVS.  lég.  366. 
DIWS.  (en  haut)  IVLIVS  (à 

Texergue),  lég.  367. 
Djauibek  (le  Grand  Chan  de 

la  Horde  d'or),  251. 
Djihan    Numa,    650,    1257, 

1725. 
D.  Juan  de  Lozano,  528. 
Djuwar,  village,  606. 
D*M.  as  Diis  Manibus,  lég. 

434. 
AOKIMEON'MAKEAONnN. 

lég.  1287. 
Dolabella  (Cornélius),  gouver- 
neur do  la  Syrie  sous  Marc- 
Antoine,  1103. 
Dolésus,    chef   d'un  complot 

contre  Vespasien,  1025. 
Dolginka,  village,  240. 
Dolichon,  ville  dans  la  Per- 

rhébie,  1556. 
DoU  (Johannes),  1177. 
DOM-COS-ITERIMP.    — 

(Domitius  consul  iterumim- 

perator),  lég.  764. 
Domitilla  Flavia,  épouse  de 

Vespasien,  778. 
Domitius,   consul  romain  en 

Auvergne,  1683, 1684. 
Domitius  Afer,  célèbre  orateur, 

1736. 
Domitius  Calvinus  (Cnaeius), 

consul  à  Osca ,  en  Espagne, 

764. 
Don(Tanaïs),  fleuve,  235, 243. 

Donaldson  (T.  L.),  1176. 
Donati  (Al.,  Soc.  Jesu),  429. 
Dondorff  (H),  1219. 
Donet2,  rivière,  236. 
Doni  (Jo.  B.) ,  auteur  italien^ 

88. 
Dorn  (B.),  illustre  Orientaliste, 

1437,  1438. 
Dorylaeum,  v.de  Phrygie  (auj. 

Ruines  près  d'Eski-Schehr^ 

1077  à  1080,  1629. 
AOT.  l'an  374  de  l'ère  du 

Pont,  1457. 
Doubleday  John,  1672. 
Doubles  têtes  (article  sur  les), 

911. 
Dousae(G.),  1153. 
Drabesque,  1291. 
Drakenborch  (A.),  1528. 
Drilles,  montagnards  de  la  Kol*- 

chide,  1549. 
Droit  Romain,  1447. 
Druides.  Lieu  où  ils  tenaient 

leur  Sénat  à  Autun,  1693. 

II* 
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Dminanii,  W.,  professeur,  188. 

DrosUle,  soeur  de  Caligula, 
1590. 

Drymusa,  ûe,  945. 

Drjusa,  nom  de  Tîle  de  Samos, 
1406. 

D-TVR.  (Decimus  [Publias] 
TuriUius,  préfet  de  M.  An- 
toine), 144. 

Dualité  de  simulacres  identi- 
ques, 910. 

Dubois  de  Montpéreux ,  voya- 
geur, 240. 

Dubruz  (Paul),  241. 

Ducenaires  (Remarques  hist. 
et  crit  touchant  les),  1578. 

Dttchalais,  577. 

Duden-Su,  fleure,  1253. 

Duellii  (Rajm.),  1311. 

Dufresne  Saint -Leén,  collec- 
tionneur, 749. 

Dulauie  (J.  A.),  1153. 

Dulaurier  (M.  Ed.),  441, 1372. 

Dumnacus,  chef  des  Andecari, 
1687,  1701. 

Dupeyron  (Ségur),  voyageur, 
937. 

DVRMIVS(M)-lll-VIR-HO- 
NORI.  ^:  AVOVSTVS- 
OB-C'S.  lég.  299,  309. 

Dumac ,  nom  d*un  chef  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec 
Dumacus  ou  Dumacos,  1 7 1 1 . 

DVRNAC.  —  EBVRON.  — 
EBVROV?—  DVRNACO. 
—  DVRNACOS.  —  DVR- 
NAC. —  DVRN  ACO-AVS- 
CRO.  — DVRNACO'EBV- 
RO.  —  DVRNACVS.  Jfe-: 
DONNVS.  «  1^.  1712. 

Durocortorum,  ensuite  Bemi 
(auj.  Reims),  1725. 

Durus    ou    durum 
d'une  rivière),  1730. 

Dutens  (Louis),  1090,  1256. 

Duvari,  Diôver-kiÔi,  emplace- 
ment des  ruines  de  Tlos,  en 
Lycie,  1205. 

Dymas,  fils  d'Aegimius,  1134. 

Dyme,  1135. 

Dyme,  ville  en  Achaïe  (auj. 
Ruines  près  Karavostasi), 
1133  à  1136. 

JvfiTj,  ville  en  Thrace,  1134. 

Dyme,  femme  indigène,  1134. 

Dyme,  héroine,  nymphe  locale, 
1136. 

Dynamis,  épouse  de  Polémon 
I  et  fille  de  Phamake  II, 
234. 

Dynamis,  reine  de  Pont,  260. 


Dynamis.    Précieux    chrysos 

d'or,  261. 
Dysoron,  montagne,  1229^ 


E. 

E.  =«  EPAI«-«  1^.1012. 
H.  «  HPAH.  lég.  1012. 
Eau  lustrale,  1298. 
Ebbon,  écrivain,  1681. 
Eblébanda,  1112. 
Ebora  (auj.  Evora),  ville  de 

Lusitanie,  735,  736,  1622. 
EBORA   (=   abondance    de 

fruits),  1660. 
EBVA,  Evouê  ou  Ebuë,  loca- 
lité lycienne,  1211. 
Ebura,  forteresse  sur  le  Baetis 

[auj.  Salmedina],  1662. 
Ebura    des    Carpétans    (auj. 

Tahivcra  la  Rcina),  1662. 
Ebura  chez  les  Édétans  (auj. 

laPuebladeAlborton),  1661. 
Ebura  (sur  la  côte  de  Galice), 

auj.levillaged'Obre?,  1662. 
Ebura   sur    le    Guadalquivir 

(auj.  Cortijo  de  Ebora).  1661. 
Ebura  Ceiealis,  1660,  1662. 
Eburones  (peuple),  1726. 
Eburones,  peuple  dans  le  pays 

de  Liège,  1726,  1727. 
Ecdice ,  gendre  de  l'empereur 

Avitus,  1684. 
Ecdippa,  Aczib,  Zib,  1385. 
Echard,  Laurent,  1608,  1609. 
Echouoourba,  endroitdesruines 

de  Phellus,  v.  de  Lycie,  1208. 
Ecrivains,  poè'tes  etphilosophes 

depuis  l'an  106  av.  J.  C. 

jusqu'à  l'avènement  d'Au- 
guste, 264. 
EAEBHIIOI,  ville  de  Ly- 
cie, 1183. 
Edelstein     Constantin's     des 

Grossen,  427. 
Edenius,  C.  G.,  écrivain,  1050. 
Edessa,  ville  de  Macédoine  (auj. 

Yodina) ,  993  à  996,  1629, 

16,S0. 
Edessa,  ville  dansFOsToène,  en 

Mésopotamie,  993. 
Edessa,  Edcaecr,  ville  de  Syrie, 

^E^ecaa  ÇEÔBaarjvog  xccrèc 
Tovç  imxfoçiovg) ,  1445. 

'^AA.  Êdl.  lég.  1212. 

Edonide,  province  de  la  Macé- 
doine, 1229. 

"HôœvfÇy'Hàœvoif  peuple  ori- 
ginaire de  Thrace,  1229. 


triomphe,  418. 
EDVIS.  —  EDVIS-ORC— 

=  lég.  1694. 
Egades,  les  îles,  156a. 
^ée,  roi  de  rAttiqne,  951. 
EPEXTAiaN.  lég.  834. 
Egestani,  832. 
Eichwald,  écrivain,  239. 
EID-MAR.  (Eidus  Martâe. 

lég.  81. 
eiKONieQN.  1^.  1143. 
EINATOI  =  Etvaroc,  vilt 

de  Lycie,  1183. 
'Hïév,  1627. 

^Ehoto/imoIiç  »»  lie  des  eens- 
villes  (l'ile  de  Gièlei,  lO&v 
Elaea,  Elée  (ville  ai  Acnlle . 
auj.  Ruines  prà  Jalva  o« 
Jalèa,  996à999, 1630,  ITTo. 
Elaeus  (*£i4XM>ç),  rivièR.e; 
Elaens    ÇElJiaiovç*^   as). 
Akscha-Scheher,  petite  tiII^. 
628,  1375. 
Elaenssa ,    'EJjouov09a    [S<- 
baste],  île  de  Cîlicîe,  Utl. 
EAAIOYIIQN.  Ug.  1429. 
EAAIOYIIQN.  —  XEBAI- 
THNON.— CEB-CEBAI- 
TH  •  I E  PA-AYT  •  N  AYAPX- 
ACY  •  CE  BACTH-ACAYT- 
NAIAPX.  =  lég.  1421. 
EAAIOY-TEIXOL.  —  TÎlkàe 

Lycie,  1183. 
Elanda,  1166. 
El-Arych,  1031. 
EUtas,  1375. 
EAATHI  =  £Ut«,  flr<T.> 

en  Phrygie,  612. 
Elautus,  plaue  dans  Hk  ce 

TEubée,  937. 
El-Budsche,  1319. 
Eld-Berd,  1316, 
Electrum,  l£vxd  Xf^^o^  ^Àtx- 

TçoVf  espèce  d*or,  1414. 
Eléphantetsasignifieaùoa,  49 
Eleusa,  Ue  dans  le  goUe  ;^n- 
nique    [auj.   Elisa  o«  I^ 
vousa],  1427. 
EAEYGEPOKI  Al  KQJthl\  POI* 
TQ:-nYPAMQI  «1^.651 
EArO£  =='Elf0Çj  loe^tr  ta. 

Lycie,  1183. 
Elieser,  982. 
ELIOCAQI.  —  ELieCAd'. 

—  SVTICOS.  lég,  1716. 
HAIOC.  1^.1123. 
Elkésovix,  chef  des  Camue^ 

1698. 
Elkovix,    sunom   d'Apnlwe. 
1698. 


Index  générai  et  alphabétique. 


XXI 


£Uy,  M-me,  et  sa  propriété, 

240. 
El-Madaîn  ou  Al-Modaïn  (les 

deux  Tilles),  1433. 
Elna,  'EltvTj,  ville  des  Sar- 

dones,  1676. 
Elusani  ou  Elusates,  peuple, 

1675. 
Elymiotide,  1230. 
Emadeddin-Ismael  (on  Abonl- 

féda),  géographe  arabe,  1308. 

Emathia  {afiad^oç  »»  sable), 

1229. 
Ematbie  (la  plaine  de  1'),  1318. 
Emerita  Augusta  (auj.  Merida), 

colonie  romaine  en  Espagne, 

481,  736,  737,  738  à  740, 

1609  à  1611. 
Emilius  Aulus,  préfet  d*Egjpte 

et  le  père  de  Séjan,  1623. 
Emine,  traducteur  russe,  441. 
Emir-el-Hadji,  pascba  de  Da- 
mas, 983. 
Emmaûs,  EfifiaovÇf'Jfifucovç 

(ville  de  Nikopolis  dans  la 

Judée),  1294. 
Empire  de  Nicée,  1282. 
EmpiredeThessalonique,  1525. 
Emporiae  (auj.  Castillo  de  Am- 

purias) ,    ville    d'Espagne, 

741,  742. 
Enadieh,  couvent  grec,  950. 
Enantes,  magistrats  à  Milet, 

1262. 
Enguri,  Engora  ou  Angora, 

Angouri  (noms  modernes  de 

la  ville  d'Ankyra  en  Phry- 

gie),  1423. 
Enipeus,  fleuve  en  Thessalie, 

1511. 
Enkelade,  1247. 
'Ewéa  odolj  1627. 
'Ev  r&  OQH,  1113. 
Enyaiius,   surnom   de   Mars, 

353. 
Epéus,  1061. 
E+E  •  <|>IAnN  •  EY0YKPA- 

THI.  lég.  1007. 
Ephèse     (Ephesos,    ville    de 

rionie),  auj.  ruines  à  Aïa- 

Solouk,  160,  999   à  1010, 

1593, 1753,  1754. 
E4»EC1A.  lég.  1008. 
E+EIIQN«nPnTnN-AII- 

AI'THZ-IEPAZ-ICAI'AY- 

TONOMOY.  lég.  1002. 
Epbestion  à  Sidon,  1451. 
Epbore,  1665. 
E*-CKOni.  5^:  KHPIAICCD- 

Aenpoc-nAAYPiN.  lég. 

1007. 


'Efpvçrjj  anc.  nom  de  Corintbe, 

704. 
E  n  I- ArAAOI.TOY-ArAA- 

OY.  lég.  880. 
Eni  •  AIA  •  KAniTONOC- 

APX-A-TO-B.  lég.  1354. 
ERI  •  ANGYRATO  •  eOPIO. 

=  lég.  1285. 
ERI  •  ANSYRATOY  •  SOY- 

PIOY  •  <|)AAK[KOY].   lég. 

1285. 
ERI  •  ANSYRATOY  •  0Q- 

PIOY'+AAKKOY'EIPHNH. 

lég.  1290. 
ERI-A+PeiNOY.  lég.  1351. 
eni-A+PeiNOY'MHTPOC- 

neCCINOYNTICDN.    lég. 

1352. 
eni-APX-MAP-AYP-AO- 

MECTIXOY  •  r  •  TABH- 

NON.  =  lég.  1481. 

eni'APX-oicoNOC-oc. 

(sic!)  et  à  l'exergue:  TA- 
BHNnN.  lég.  1480. 

eni-AP[xoN]TQN-nepi- 
MeNeceeA-  icoboy- 

NON.  à  Texergue:  A+PO- 

AeiCieON.  lég.  887,  888. 
E  n  I  •  ATH  NOAOTOY.    lég. 

998. 
Epiaxé,  reine  de  Cilicie,  1139, 

1358,  1484. 

Eni-AYP-ZHNnNOC-APX. 
lég.  978. 

EniBAC.  lég.  1350. 

Epiclètes  {inUlrjToi),  magis- 
trats à  Ephèse,  1000. 

Epicrate,  705. 

Epictète,  le  philosophe,  1043. 
Epicure,  le  philosophe,  1276. 

Eni-AHMOKPITO.lég.1119. 

Eni-AOINYZIOY-KIAAIAIA- 
NOY  •  lEPEM-IEBA- 
ITOY.  lég.  1253,  1788. 

Eni  •  TAIOY  •  RAniPlOY- 
KAPBnNOI.Anba8:Pn- 
M  H.  lég.  1385. 

Eni  •  r  •  AHMHTPIOY.  lég. 
1546. 

eni-r-KA'+AAKicoY.  lég. 

1018. 

eni  •  rPA-MeAiTONOc- 

KJABIANON.  lég.  943. 
Eni-rP-ANTANAPOY-AAE- 
HANAPOY-E+.  lég.  1009. 

Eni-rp-<|)iAmnoY-KENTA. 

sous  la  trapèze:  TPAAAI- 
ANQN:  d'un  coté:  nY©- 
lA;  de  l'autre:  OAYMniA. 
lég.  1545. 


Eni-KDMDADY  [=  E^NJ- 
KDMHAQY  •  HnP].  lég. 
1432. 

EniKPATHZ  •  AXEAniO. 
lég.  1410,  1411. 

Eni  -AAKONnC.  lég.  1093. 

eni-MAPicoY-NecTOPOC. 

lég.  1358. 
Eni-MATPOAOPOY«HPO- 

HENOY.  lég.  1537. 
Eni-MENANAPOZ-AIZANI- 

TnN.  lég.  847. 
Epiménide,  un  des  sages  de 

l'antiquité,  949, 1049, 1050. 
Eni  •  NEOKYAOY  •  ©A.  lég. 

1508,  1509. 
Eni-OAYM.  lég.  1195. 

eni-nePiKAEoc-APX.  lég. 

1356. 
Epiphanius,  1025. 
Epipolae  {EitinolaL)f  837. 

Eni  •  no-  nEiOY-  tpam- 

TPAAAIANQN.  lég.  1645. 
Eni-ZATOPNINOY-OYO- 

AO  •  ANTIOXEQN.   lég. 

514. 
Eni  -ZIAANOY-ANTIOXE- 

ON  *e  M .  Explicationde  cette 

lég.  522. 
eni  •  CIAOYANOY  -lOYC- 

TOY  •  OYIYANICDN.  lég. 

873. 
eni'CIAOYANOY'K'lOYC- 

TINOY-CI+ANION.  lég. 

873,  1244. 

eni'ClAOYANOY-K'lOYC- 
TOY  •  OYIYANICDN.  lég. 
1762,  1763. 

en-c-M  -AYP-TePTioY- 

ACIAPXOY.  lég.  1466. 

eni-c-<|>iAHTOY-inniic« 

CM  Y.  lég.  1466. 
Eni'+IAirrOYEYKAAIOZ. 

lég.  1465. 
eni-CTPA-KAA'NEIKH+O- 

POY-THIQN.  lég.  1499. 
Eni-CTP-AYP-ZEYHIAOC- 

nAOY-  TIAAOY-MOCTH. 

-=  lég.  1100. 
Eni-CTP-M-AYP-EYTYX- 

OYC-+QKAIEnN-TEPA. 

lég.  663. 
Eni«CTP-M-AYP-rAIOY- 

MArNHTQN  -CinY.  lég. 

1249. 

Eni  •  cTP  •  noAAinNOc- 

KOPONIC  •  nEPPA.  lég. 

1343. 
Epitheras, 'ETTi^^orç,  1387. 
Eni*©EPZHZ-0ETOY.  lég. 

1016. 
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Eni-'TPY+nNoZ'TPino- 

AEITQN.  —  TPJ-nOAEI- 

TQN-TPY<|>QN-+IAOnA- 

TPIAOZ.  lég.  1669,  1560. 
Epitynchanus    (eRITYrXA- 

NOY) ,  graveur  sur  pierres 

fines,  108. 
Eni  T(p  OlvfiTcipf  Prusa  ad 

Olympum,  1383. 
Eni-ZOIIMOY-AEOZ-EPY- 

©PAinN.  lég.  699. 
Eponine,  femme  do  Julius  Sa- 

binns,  1692. 
EPPIVS-LEO.  lég.  13, 
En-CTP-M-AYP-EYBOY- 

AOY  •  MAPNHTnN.  lég. 

1248. 

En-TQN-nEPi-<|>iAmnoN« 

KE  •  TPAAAIANQN.  lég. 

1646. 
Epulons  ou  Ministres  Sacrés, 

748. 
Equeia,  déesse,  protectrice  des 

chevaux,  302. 
Erae,   yiUe  de  Tlonie   (auj. 

SigadscMk),  1010  à  1013. 
HPAEnN.  lég.  1012 
EPAI.  lég.  1011. 
H  PAKAEOZ'AYTONOMOY. 

lég.  1016. 
HPAKAEOY  •  ZnTHPOZ- 

eAIION.  lég.  1634. 
HPAKAenTQN-TIMeAHC. 

lég.  1036. 
HPA^AEOYIA.  lég.  1069. 
HPAZAIOZ  •  APX-E+E.  lég. 

1008. 
Erato,  293. 

Eratosthànes,    écrivain,   386. 
Erbach  (Comte),  Musée  du, 

1432. 
Ère  d*Augusta,  1691. 
Ère  de  Byblos,  928. 
Ère  césarienne  et  actiaque,  623 . 
Ère  de  Gaza,  1034. 
Ère  prétendue  do  Laodikea, 

1096. 
.  Ère   de  Laodikea    ad  Mare 

(Syrie),  1106. 
Ère  de  Nysa,  en  Carie,  1311. 
Ère  Pompéenne  de  la  ville  de 

Oaba,  374. 
Ère  de  Sidon,  1466. 
Ère  de  Sinope,  1744. 

EPECLËou"PERECLÈ.lég. 

1184. 
^EREK.  lég.  1186. 
'Eçrjfio  xdCTçOt  1468. 
Eresus,  ville  doLesbos,  1011. 
EPEYATHZ,  viUe  de  Ljcie, 
1184. 


Ergané,  surnom  de  Minerve, 

1478. 
Ergavia  (Ercavica,  auj.  Mila- 

gFo),  ville  d'Espagne,  742, 

743. 
Ergavica,  ville  de  la  Yasoonic, 

742. 
Erichtonius,  1090. 
Erigon,  fleuve,  1230. 
Ermenag  (Germanicopolis  des 

anciens),  601. 
"Eçfiiov  nsàiov=^  plaine  près 

Sardes  en  Lydie,  1414. 
ePMOnOAITHC.  lég.  1043. 
ePMOC  ÇEqtioç,  Hermu»), 

fl.  de  Phrygie,  623. 
Emesti  (J.  Cb.  Th.),  1272. 
Emodurum  (St.  Ambroise  sur 

Amon),  1687. 
Eros  (Amour),  164. 
••••€»PPHBeC.  lég.  1048. 
Erreurs  dans  la  Chronologie 

romaine,  268. 
Erve,  pet.  rivière,  1713. 
EPY-EKATnNYMOZ-AIZ- 

XPinNOZ.  lég.  1016. 
EPYMNAI  ^'Eçffival,  ville 

de  Lycio,  1184. 
Erythie   (*Eçv^)f   île  près 

Gadeira,  1666. 
Erythrae  (en  lonie),  1013  à 

1017. 
Erythrus,  fils  de  Rhadamante, 

1013. 
Eçcoçet  Avvtçùjgy  sources  près 

Gadara,  1024. 
Eschenburg  (M.  J.),  302. 
Eschine,  orateur,  1263,  1276. 
Eschmounazar,  roi  de  Sidon, 

1461. 
Esclavons    et    les    Sarrasins 

d'Afrique,  1764. 
H-ZEBAZZTH    (sic!) 

©EZZAAUN.     (sic),     lég. 

1620. 
Esker,  Iskra,  1379. 
Eski-Hissar  (Ruines  de  Lao- 
dikea en  Phrygie),  1094. 
Eski-Hissar    près   d*Almali, 

emplacement  des  Ruines  de 

Podalia  en  Lycie,  1199. 
Eski-Eidcsi  près  Laara,  Rui- 
nes d'Attalia,  914. 
Esky-Adalia    (old  Attaleia), 

1446. 
Esope,  le  fabuliste,  871. 
Estenaz,  Schenet  ou  Botdiere- 

Ouvasy  (Ruines  de  Termes- 

SOS  en  Pisidie?),  1601. 
EZTF  E  Al  I  YZ(E8tvediu8),lég. 

908. 


Etenna,'  Exévvay  "Yxtwoy  v. 

de  Lydie  (de  Pamphylier), 

1666  à  1667. 
'Erevvctç,  peuple  en  Pisidie, 

1666. 
eJENNenN.  lég.  1656. 
Etéocrètes,  1049. 

eT.  Me.  (an  46).  lég.  209. 
ET*  Mr.   fausse    lecture    (va. 
lieu  de  ET-ME.)  1^.  2li. 

eT-MZ.  —  ET-MZ.   (an  47). 

1^.  207,  210. 
Etoffes  de  Damas,  982. 

ETOYZ-SK.  (an  26)  NIKHZ. 
lég.  520. 

e-TPee-NirpoY-AP-np-B. 

=  (AP;fOvroç  IlPflorov  B). 

lég.  1354. 
Etymologie  du  root  Artavasde, 

439. 
Euboea,  insula,  939. 
I  Eucarpia,   ville   de  Phrrgie, 

1017  à  1019,  1136. 
Eudozie,   impératrice,  1012, 

1030. 
Eudoxus,  1416. 
Eumène  I  et  II,  rois  de  Per- 

game,  1330,  1331. 
Eumenéia,  1364. 
Eumenia,  v.  de  Phrygie,  168, 

1019  à  1022. 
Eumenia  sur  le  Glaukos,  1019. 
Eunapius,  historien,  633. 
Eupator  (le  dernier  de  la  dy- 
nastie desMithradate),  1744. 

Euphranor,  sculpteur  et  pein- 
tre, 419. 

EVPHRATES-S-  P  Q-ROP- 
TIMO'PRINCIPI.  «=  lég. 
614. 

Euric,  roi  des  Visigoths,  1684. 

Euripes,  espèce  de  canaux, 
1278. 

Euripide,  1319. 

Euripistos.  Signif.  de  ce  mot, 
938. 

Euripos,  fleuve,  937. 

Europe  sur  un  taureau,  668. 

Europos  (anc  Tîtaiesios),  fleu- 
ve en  Thetsalie,  1611. 

Eurymédon,  fleuve  en  Pam- 
phylie  (auj.  Ménongat,  £ap- 
si-su  ou  Zacuth),  908. 

Eurymenae  en  Thessalie,  151 7. 

Eurypyle,  fils  d'Hercule,  959. 

Eusèbe,  évêque  de  Dorylée, 
1079. 

Eustathe,  savant  évêque  de 
Berée,  1446, 1447. 

Euthydème,  rhéteur,  1271. 
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£tttrope,   soeur   du  Nicaiae, 

1726. 
Eutychëfly  1224. 
Eutychus  et  Nykon,  430. 
Evagorafl»  roi  de  Chypre,  696. 
Eyaodre,  463. 
Evanthia,  sumom  de  la  ville 

de  TraÙes,  1641. 
EVENVS,  E^rpfoç^  fleuve  en 

Aetolie,  613. 
Eyêques  d'Ikonium,  1140. 
Evêques     de     Theeaalonique 

(Liste  dee),  1626. 
Evêques  de  Thyatiia,  1639. 
Evergètesy  439. 
Evoenusy  ''Evoivoq  (île  de  Pé- 

parèthe),  1322. 
-EXAPXn.  lég.  1771,  1772. 
Excursion    de    Tauteur    aux 

Ruines  de  Diana  Veterano- 

rum,  216—220. 
EX- D' D.  =  Ex  Décrète  De- 

curionum,  666. 
EHT.  =«  Tan  365  du  Pont, 

69  de  J.  C,  1468. 
EYA.  =:  Eudamus,  nom  d'un 

magistrat,  1244. 

EYAHMOI-AIOPENE.  lég. 
1791. 

EYAHMOZ-AIOPENHI.  lég. 

1671. 
EYAOKIAZ    =     EvSoytiaçy 

ville  de  Lycie,  1164. 
EYKAPn-l-KO-AYKIAAI' 

EYZENO.  lég.  1019. 
EYKAPniTHI  •  AYKIAAI  • 

EYHENO.  lég.  1017. 

EYKAp;niTiico;An<|)iA|  lE- 

PHA.  lég.  1136. 

EtncaçTTATixoi/y  lecture  ana- 
logue avec  IlavoiffitTiiiôv, 
1137. 

EYKAPnOI,  nom  d*un  ma- 
gistrat, lég.  117. 

eYMeNeoN-AXAinN.  lég. 

1021,  1022. 

eYMeNeQN  •  paaykoc. 

lég.  1022. 
EYMENEQN -AIONYO.  lég. 

1022. 
eY+PATHN   =    Euphrates, 

fleuve  de  Mésopotamie  et  de 

l'Arménie,  614. 
EYGHNIA.  [Abondance],  lég. 

1626,  1626. 
E  YGH  N 1  A.  (L*A©.  an  39).  lég. 

862. 
EZEANITON.  (sic!)  lég.  847. 


P. 

Fabius,  général  romain,  1701. 

Fabius  Celer,  préfet  d'une 
garde  équestre  (Celeres),  à 
Rome,  461. 

Fabre  (A.  J.),  écrivain,  249. 

Fabretti,  Ariodante,  oonserv. 
du  Musée  de  Turin,  27. 

Fabretti  (Raphaël),  476. 

Fabricius,  Q.,  ooqsul,  410. 

Fabrioius  (L  )  Patellius,  733, 
734. 

Fabrique  des  briques  qui  nage- 
aient sur  l'eau,  à  Pitane, 
1779. 

FAVSS'NPAEME  «FagssÔr- 
démé  »  lég.  1212. 

Faloon  ou  Faucon,  religieux 
Prémontré  de  Poitiers,  442. 

Falconer  (Oct.)  638,  882. 

Falkener  (E.).962, 1176,1366. 

Falsification  des  monnaies  d'or 
en  Angleterre  et  en  Hol- 
lande, 172,  173. 

Famagusta,  698. 

Fanum  Martis,  auj.  Corseul, 
anc.  ville,  1706. 

Fastes  du  règne  d*  Auguste,  607, 
608. 

Fasti  Capitolini,  409. 

Faussaire  de  Smyme,  180. 

Fauteuil  de  Dagober^  423. 

Faux  Agrippa,   1662,  1663. 

Favre  (A.),  professeur  à  Ge- 
nève, 247. 

Fazellus  (Thomasj,  606. 

F'C.  abrév.  =  FLAVI-CV- 
RAVIT.auUeudeAF.401. 

Fédorowka,  village,  239. 

FEL.  5^:  XIII.  lég.  476. 

FELIX'IVLIA,  sumom  de  la 
colonie  de  Béryte,  631. 

Fellows  (Sir  Charles),  898. 

Femina!  Femina!  was  ver- 
kauist  du  deine  ova.'  900. 

Femmes  blondes  de  Chios, 
1673. 

Femmes  de  M*  Antoine:  An- 
tonia,  Fulvie,  Octavie,  Cleo- 
pâtre,  168,  169. 

Femmes  de  Pompée  le  Grand  : 
Antistia,  Emilia,  Murcia, 
Julie,  Comelia,  veuve  de 
Craasus,  14. 

Fenicia  (S.),  1004. 

Féodorowetz  (Edouard),  ama- 
teur de  médailles,  à  Odessa, 
834. 

Ferentinum  (en  Etrurie),  auj. 
Florence,  468. 


FERO.  après  le  mot  Ill-VIR. 

lég.  396. 
Féronie  (déesse),  801  à  302. 
Feuardent,  F.,  418,  863. 
Ficoroni  (F.),  477. 
FIDES-EXERCITWM.424. 
Fiedler  (K.  G.),  1168. 
Fiesole  (en  Italie),  112. 
Figera  (Figena)  *»   Ephèse, 

999. 
Figuier,  806. 
Fimbria,  général  romain,  sous 

Marius  et  Sylla,  1779. 
FI  NO    au   Ueu   de    FLA/O, 

abréviation,  660. 
Fins  d'Annecy,  localité,  76. 
Fionda  (=  Ruines  de  Phaselis, 

en  Lycie),  1207. 
Firmius,   préfet  en  Egypte, 

1623. 
Flamen  Augustalis;  Flamen 

Caesaris;  Flamen  Claudii; 

Flamen  Dialis;  Flamen  Ha- 

drianalis;  Flamen  Martia- 

lis  ;  Flamen  Quirinalis,  41 1 . 
Flamen  divorum  omnium  == 

Archiprêtre,  411. 
Flamines  majeurs.  —  Flami- 

nes  mineurs,  411. 
Flamines  Martiales,  412. 
Flaminia,  fam.  romaine,  31. 
FLAMtNIA,  voie  rom.,  432. 
Flamininus  —  sumom  de  la 

fam.  Quinctia,  467. 
Flaviana  Castra  [luliobona], 

auj.  Vienne    en  Autriche, 

1716. 
Flavium  Ebusum,  1397. 
Flèches  de  Kydonia,  1080. 
Florence.  Notice  sur  le  Musée 

Ducal  de,  1762. 
Florentins  de  Bmin,  289. 
Fontaine  de  Solis,  1369. 
Fontenu  (Louis  Fr.  do),  1072, 

1746. 
Forcella  (Henr.  march.),  écri- 
vain, 972. 
Foroellinus  (Aegidius)  et  Ja- 

cobus    Facciolatus,    1081, 

1266. 
Forchhammer  (P.  W.),  1063. 
Forêt  de  Compiègne ,  au  mont 

de  Bemy,  1701. 
FOR*RE.  abrév.  sur  un  autel, 

et  EX  •  S  •  C.  à  l'exergue,  lég. 

364. 
Forstemann,  E.  (Dr.),  632. 
FORT- RED -CAES-AVG* 

S-P-Q-R-ouFORTVN- 

RED-CAESAR-AVOVST- 

S-P'Q'R.  lég.  280. 
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FORT* RED  •  CAES  •  AVO  • 
S-P-Q'R.  lég.  316. 

FORT-  RED  •  CAES  •  AVO  • 
S-P-Q«R.  — FORTVN- 
REDVC  •  CAESAR  •  AV- 
GVST«S-P-Q-R.  — FOR- 
TVN  -REDV-CAESARI- 
AVG-S-P-Q-R.  lég.  368, 
369. 

Fortunae  Antiates  {='  la  For- 
tune heureuse  et  la  Fortune 
Talereuso),  309. 

FORTVNAE  •  FELICI.  lég. 
1420,  1421. 

Fortunes  d'Antium  (FORTV- 
NIS'ANTIATIBVS),  364, 
365. 

Foudre  ailé,  symbole  de  la  tou- 
te puissance  d*  Auguste,  319. 

Fougères,  422. 

Fould  (Louis),  169. 

F  •  P  •  R.  lég.  324. 

Fragmenta  historioomm  Grae- 
corum  de  Didot,  1468. 

Fragments  historiques  et  géo- 
graphiques sur  la  Scythie, 
la  Sarmatie  et  les  Slaves, 
1644. 

Frandsen  (P.  S.),  1664. 

Frankel  (Max.  Doct.),  1033. 

Franz  (J),  854. 

Fratres  populi  =  les  Peuples 
frères,  941. 

Frédéric  Barberoussc,  602. 

Frëret,  1517. 

Friedlknder  (Prof,  à  Kônigs- 
herg),  1654. 

Frohner  (W.  Dr.),  444,  866. 

Fronto  (M.HelYius),  nom  d'un 
magistrat,  539. 

Frossard  (£.),  1736. 

Fructesca  (déesse),  302. 

Frugifera,  surnom  d'Hadru- 
mète,  colonie  romaine,  746. 

Frundescu,  1469. 

Fulcinnia,  1237. 

Fulgerator,  Fulminator  et 
Tonnans,  surnoms  de  Ju- 
piter, 293. 

Fulminante,  surnom  d*une  lé- 
gion romaine,  294. 

Fulrie,  136. 

Fiirst,  Dr.  Julins,  644. 


G. 

Grabala  (auj.  Djeble,  Dsche- 
beli),  TÎlle  dans  la  Séleucide 
et  Pierie,  1022  à  1024. 

Oabali  (peuple),  1682. 


Gabali,  ràfialotf'AvèiQijdov 

noliçy  1733. 
Gabe  ou  Gaba,  yiUe  en  Iturée 

en  Palestine,  374. 
Grabinia,  nom  de  la  TÎlle  de 

Sebasto  en  Samarie,  1427. 
Gabinius,  1426. 
Gabinius,  chef  romain,  1029. 
Gabinius,    consul    romain   à 

Nysa,  1308. 
Gabium,  ville,  374. 
TA  •  AA  (?).  lég.  1028. 

Gadara,  ville  dans  la  Deka- 
i  polis  (auj.  Ruines  à  0mm- 
I       Keïs),  1024  à  1028,  1630, 

1631. 
I  rAAAPA*A(M).  [I'an44].l^. 
1027. 
Gaddir.     Signification  de  ce  ' 

mot,  743. 
Gadès  [Cadix],  Gadira,  Fâ-  . 
deiça ,     ville    d*  Espagne, 
743  à  746,  1663,  1666  à 
1668. 
PAPA  ==  rdcYfx,  ville  de  Ly- 

cie,1182. 
raycria  noXiç  (Aiyaia  vulg.), 

1182. 
Gail  (J.  F.),  1306. 
PAION  •  KE+AAION.      Jb": 

AEYKION.  lég.  1343. 
TAIOI-AEYKIOI.  1^.  948. 
I    rAIONMYTI.Ç^:AEYKinN. 
;       lég.  1280. 

Gai,  prieur  à  Aoste,  434, 1163. 
I  Galea,  casque  en  cuivre,  451. 

Galien  (Claude),  Gralenus,  cé- 
lèbre médecin  de  Pergame, 
1330,1331. 

GaUaei  (Servatii),  1462. 

Galland  (AntoiAe),  574,  1285. 

Galli,  prêtres  de  Cybèle,  616, 

618. 
Gallia,  feunille  plébéienne  de 

Borne,  452. 
Gallien,  1226  à  1228,  1719. 

FaiUœv,   proconsul   romain 

en  Achaïe,  452. 
ralliwv,  nom  d'un  magistrat, 

452. 
PALLOC    [sic!]   «  Gallus, 

ArZiloç,  fleuve  de  Bithynie, 

616. 
Gallus,  prêtre  de  Cybèle,  452. 
Gallus,  fleuve  en  Phrygie  et 

en  Galatie,  453. 
Grallus  et  Pollio,  surnoms  de  la 

fam.  Asinia,  449,  450. 
FAMAAIAI,  Gamaléj,  1339. 
Garamantes  (peuple),  1665. 


VAPEVA  —  Gareea,  l%aàe 

lyciemie,  1213. 
Gargara  —  l'im  dea^sommets 

du  mont  Ida,  1791. 
Gazgara  (v.  de  HyaîeV    Aiq 

Ruines  à  Ise-Kj^y,  Taek^- 

pinl,  1791,  1792. 
Gargare,  fils  de  Ja|àter,  1791 
Gaigare,  nom  d'un  iae,  1791. 
Gattiluaio,  prinœ  grec,  1277. 
Gave,  fleuve  (dép.  des  Bassa 

PyrànéesX  1674. 
Gasa,  ville  de  Palesdne  <aixj. 

Ganah,   Ohandi,  Ghajca. 

Gana,    et    selon    d''aiitref 

Rane,  Constantia^  1028à 

1035. 
Gaiaeorum    Portos,    o    Fa- 

f^aiatv  11.1117V,  1028. 
PAIA-LI  (an  10).  1^.  10S5. 
Ganera  (ConstanzioX  1161. 
Gèbâl,  Gubal,  Gablai;  Gibli: 

Djebel  ;  Bipltmp  (LXX  ii- 

terpr.),  somoms  de  Byblos, 

924. 
Geer  (B.  J.  I..de\99a 
Geihun,  Ighoon,  fleawi,  1433^ 
PEAAZ  »»  [quelquefois  CE- 

AA£  ou  CEVAX   o«  CE- 

AAC  ou  2AA3ri],   ni4r^ 

Gelas,  fl.  enSicile,  618,619 
Gelliaa,  tyrand' Agrigentcw  8«ë. 
Génie  de  l'Orient,  127. 
GENIO  •  P  •  R.  ^ :  MARTI  • 

VLTORI.  lég.  355. 
GENIVS  •  P  •  R.    9ri  MARS 

VLTOR.  1^.  »6, 
CENT-  IVL.  léf.  716, 
Genua  Urscnum,  820. 
Georges  (Saint-Père\  Batzf  àt 

Nikomédie,  1287. 
rfmçytâdr^Çy  N,  0r€€wlia, 

1240. 
Georgius  Monachns,  1176. 
Ftçaij  Dêf^at,  y^È^taj  101 1 
Geriistion,  port,  1011. 
Geigis  (Féifyiç\  ville  d'Afri- 
que, 781,  782. 
Gergovie  (Geigoie),  t.  d" Au- 
vergne, 1684. 
Gerhard  (Ed.),  nvant  an^ée- 

logne  allemand,  365,  5SSc 

1091. 
Gérion,  le  géant,  1666. 
Gerlach  (F.  D.),  14ia 
FBÇfucviiKut,  614. 
GERMAN-INDVTITILL.^ 

lég.  1728. 
Germanus    (Valens),    éviqac 

d'Orléans,  303. 
Genae  (GertSe,  Sigagik\  1498. 
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réiioç   »»  Oerrhas,  Holo- 

tachnaia,  fleure,  666. 
Géryon  (Mémoire  but)  ,  1416. 
Gesoriacom,  ensuite  Bononia 

(Boulogne  sur  Mer) ,  1 72 1 . 
Gevaudan ,  Givaudan  (contrée 

française),  Languedoc,!  682. 
Ghéra,  1S62. 
Ghermansik,  1239. 
Ghiediz-Chai  ou  Eodoe,  nom 

moderne  du  fleure  Hermus, 

997. 
Ghio,  Ghemlik,  1379. 
Giornale  Arcadioo  di  Borna, 

320. 
r-KAIZAP-IEB-  rEPM- 

APX-MEr-AHM-EEOY- 

YR.  lég.  1087. 
r-KAlIAP-IEB'rEPM» 

APX-MEr*AHM-EHOY- 

YR-n.  lég.  1367. 
GlaucuB,  un  affluent  de  Mé- 
andre en  Phrygie,  620. 
TAAYKOC    =   6  riavnog, 

GlaucuB,  fl.  en  Lycie,  620, 

621,  1019. 
Glaukos  de  Chios,  1574. 
TAAYKOY-AHMOZ    peuple 

d'une  ville  de  Lycie,  1 182. 
Globe  et  son  symbole,  43, 640, 

541. 
Glock  (Ant.  Phil.),  amateur 

de  médailles  antiques,  1 121. 
Gloria,  laus  et  honor  (hymne), 

1736. 
Glyoon     (FAYKnN   •  ASH- 

NAIOC  •  EHOI El), sculp- 
teur d'Athènes,  106. 

TAYKnN  •  lepeYc  •  hpak- 

AEnTQN.  lég.  1037. 
Gnaius,  statuaire,  16. 
r-Ne-ACINIOC-rAAAOC. 

5^:  AnOAAAC-+AINIOY- 

TAMNITAN.     lég.    1496, 

1497. 
Gnomen.       Cadrans  solaires, 

1148,  1149. 
rNMZIQN.  lég.  962. 
Godefiroy  de  Bouillon,  1079. 
Goksou  (ou  Ghoeksu),  surnom 

du  fl.  Calycadnus,  601. 
Golius,  980. 
Gôller,  F.,  838. 
GoloTine    (Nicolas   Gawrilo- 

witsch),  667. 
Gompf  (B.),  988. 
Gomphi,  surnom  de  Philip- 

popolis,  1614. 
Gorgippia  (dans  la  presqu'île 

de  Korokondama  ou  Eïon), 

1642. 


Gorres  (J.),  69$. 

Gosse  (Dr.),  à  Genève,  247. 

Gottschik,  724. 

Gough,  R.,  619,  1106. 

Goutte,  610. 

Grouvernail.   Sa  aignific,  44. 

r  RT.  =  r an87  do  J.  C,  1467.  ] 

Graocuris  (auj.  Alfaro,AgTeda,  , 

Corella),  ville,  460. 
Graccus  ou  Gracchus,  Tiberius 

Sempronius,  préteur  de  l'ar- 
mée d'Espagne,  460. 
Graccus,  surnom  de  la  fam. 

Sempronia,  460. 
Gradivus,    surnom    de  Mars, 

363. 
GRAECINVS-QVINQ- 

TERT'  BVTHR.  lég.  640. 
Graham,  voyageur,  983. 
Graius,  1277. 
rPAMMATEYONTOE  -YB- 

PEOY.  lég.  1272,  1273. 
rPAMMATEYI  •  [A]PIZ- 

TEAZ-E+E-AZKAHRIA- 

AHZ.  lég.  1008. 
rPAMMATEYZ  •  APIZTQ- 

NOZ  •  MHNO+ANTOY  • 

E+.  lég.  1008. 
[rP]AMMATEYZ  •  MEAE- 

NnN'E+E'KOAAOZ.  lég. 

1008. 
rPAMMATEYZ-  MEONQN* 

0EYAHI'E4>E-  lég.  1007. 
rPAMMATOYZ  •  APIZTin- 

NOZ  •  MHNO+ANTOYZ  • 

E+E.  lég.  1006. 
Grand  St.  Bernard  (Hospice 

du),  433. 
Grande  Kamyschéwacha ,  vil- 
lage, 240. 
Grande  route  de  la  Plaine  Ly- 
dienne, 1469. 
Grandis      (Hieronymus    de), 

1626, 1663. 
Grands  lions  en  marbre,  1139. 
Grange  do  Calvin,  434. 
Granius  Maroellus,  proconsul 

d' Auguste     en     Bithynie, 

1304  à  1306,  1690. 

rPA+nreiNOY  •  mapnh- 

TQN.  lég.  1243. 
Gratiani  (Ant.  Maria),  évêqne 

d'Amelia,  691. 
Grégoire  de  Naziance,  395. 
Grenier  (Eustache),  chevalier 

fiançais,  1462. 
Greppo  (l'abbé  H.),  1191. 
Griffon     (aux    ailes    rondes), 

1498. 
Grille,  1702. 
Grimm  (Jacob),  1163. 


Groddeck  (G.  £.),  1001. 
Gronovius,  savant  allemand, 

260. 
Grote,  1612. 
Grotefend  (C.  L.),  898. 
Gryneïon,  ville  d'Aeolide,  997. 
Grynia,  anc.  nom  de  la  ville 

de  Clazomène,  947. 
Guérin  (Victor),  1026. 
Guerra  (Don  Aureliano  Fer- 

nandez),  742. 
Guerre  des  Alliées,  1674. 
Guesclin,  célèbre  héros,  1706. 
Guido,  roi  de  Jérusalem,  696. 
Guignault  (J.  D.),  1 176. 
Gulel-Hissar  ou  le  Beau  Châ- 
teau, 1239. 
Gunxius  (Just.  Gottfr.),  1334. 
Gurlitt  (Joh.),  171. 
Gutberleth  (Tob.),  1045. 
Guthe  (Licentiat  in  Leipzig), 

1033. 
Gutsohmid,  724. 
Gygès,  dernier  roi  des  Achéens, 

1134. 
Gygès,  roi  de  Lydie,  1469. 
Gygès  (Koloë),  lac,  1412. 
Gjmaecothoéas,     surnom    de 

Mars,  363. 
Gyraldus    (Lilius  Gregorius) 

de  Ferrare,   proto- notaire 

Apostolique,  303. 


H. 

HA'ARC.  Jfe-:  M'PAC'MAX- 
MV«--  C-DEC.  lég.  840. 

Haase  (F.),  846. 

Haberlo  (J.  M.),  anc.  libraire 
de  Cologne,  63. 

Hackert  (PhiUppe),  106,  107. 

Hacmoun,  1368. 

Iladès,  àidijgf  enfer,  1666. 

HADR  •  AV[GVSTVS].  lég. 
746,  747. 

Hadriani  (Adranos)  de  Bithy- 
nie, 1368. 

HADRIANVS  •  [OPT«]  AVG  • 
P-P-REN.  lég.  310. 

Hadrumète,  ancienne  ville  et 
colonie  romaine  en  Afrique  ; 
746  à  749,  1781,  1782. 

HadrumetumenByzacène,  61. 

Haemonia  ouAemonia?  1610. 

Hagios  Tychonos,  village,  700. 

Hahn  (J.  G.  von),  1333, 1468. 

HALES.  ==''"Al'nk,  fleuve,  621. 

Haléeus,  pet.  fleuve,  974. 

Haliakmôn,  fleuve,  1230. 

Hamaker,  926. 
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Hamilton-Lang,  1178. 

TTammîng  (Leoiiard),  1516. 

Hanasch-£bn-Abdullah,  pre- 
mier gouTemeur  xnusulmaii 
de  Saragossc,  542. 

Hannibal,  1287. 

Haourân  (les  plaines  de),  983. 

Haidenbergh  (W.  H.),  838. 

HardioD,  1271. 

Hardouin  le  père,  Jësolte  de 
Paris,  405. 

Haroii]i-al-Ra8chid,658, 1424. 

Harpagos,  satrape  de  Lycie, 
1193. 

Harpe,  espèce  de  glaive  court, 
1345. 

Harpe,  attribut  de  Saturne, 
1489. 

Hartzheim  (Joseph,  le  B.  P. 
Jésuite),  79. 

Hasta  pura,  787. 

Hatin,  680. 

HausToîgt  Abraham,  982. 

Hayton,  442. 

Head,  B.  V.,  839. 

HEBRVS.=='*E/îços,  Hebms 
(auj.  Maritza),  fleure,  622. 

Hecatée  ou  Hecataeus,  1263. 

Hécatomne,  1271. 

Hedera  dion3r8os  ^  lierre  de 
Baochufi,  390. 

Hedyphus,  fleure,  1436. 

Hégésias,  1318. 

Hégétoride,  Thasien,  1535. 

Hekatéos,  1498. 

Hélène  et  Slytemnèstre,  en- 
fants de  Tyndare,  1571. 

Hélénopolis  (ou  Drepanum), 
1288. 

Héliodore,  168. 

Héliodore ,  rhéteur,  préfet 
d*£g7pte,  1623. 

Hélios  (dieu  du  Soleil)  et  son 
culte,  1124  à  1126. 

Hellanikos,  historien,  1596. 

Hellanikos  de  Milet,  1596. 

Hellénistes  célèbres  de  notre 
temps,  1408,  1409. 

Helretii  (peuple),  1688. 

Helvii  (peuple),  1682. 

Helru  (peuple),  1733. 

Helwing,  £.,  1091. 

Héniochi  (peuple),  1643. 

Hensler  (Cph.  Fr.),  897. 

Hentsen  (Wilhelm),  1162. 

Hephaestia  ou  Lampas  (auj. 
Comme,  Commino),  île  de 
la  Méditerranée,  1166. 

HEPHAESTIVM  •  CIVITAS 
B=  une  localité  dans  le  Pha- 
selitis  (Lycie),  1185. 


Heptanomis,  faux  nomos  de 
l'Egypte,  1292. 

Heraclea  (in  Ponto),  auj. 
Bachia ,  Eregli ,  Elegri, 
Penderaski,  1375,  1376. 

Heraclea  Cariae  (auj.  Ruines 
à  MakouO,  1035  à  1039. 

Heraclea  loniae  (ad  Latmum), 
1039  à  1041. 

Héraclée  en  Carie  ouHéradée- 
Salbacé,  1038. 

Héraclée  en  Lycie,  1184. 

Heraion,  Heraeum,  1687. 

Hénikle,  aïeul  des  Aleuades, 
1512. 

Hérakleitos,  philosophe  à 
Ephèse,  1001. 

Herbelot  (Bartb.  d*),  412. 

Herbst  (L.  F.),  1091. 

Hercule,  1013. 

Hercule  Aroensis,  1461. 

Hercule  Lybien,  20. 

Hercule  Tyrien,  1488. 

HERCVLI- ,  PROSALVTE- 
T-VITRASIPOL.|=  In- 
scription, 1398. 

Herennius  Philon,  grammai- 
rien, 925. 

Hérilus,  fils  de  Féronie,  302. 

Herion  ÇHqœov  ?  oxiHQaîov  r), 
1030. 

Herius  (la  Vilaine),  fleure, 
1706. 

Herma,  surnom  de  la  rille 
de  Ptolémaîs  dans  la  Haute 
l^pte,  1387. 

Hermès  bicéphales,  911. 

Hermocréon,  164. 

Hermogène,  rhéteur  à  Tarse, 
1483. 

Hermonassa  (cap  Haromsa), 
promontoire,  1549,  1642. 

Hermotime,  philosophe,  945. 

Hermotimus  '.XXVIII),  708. 

Hermus  f£ç^os=«  ePMOC], 
fleure,  1108. 

Heroopolis,  faux  nomos  de 
l'Egypte,  1292. 

Hérostrate,  1000. 

Herscher  (R.),  1062. 

Hettner  (H.),  1152. 

Heusinger  (Fr.),  1086. 

Heusn-Nieha,  pillage  mo- 
derne, où  sont  les  Ruines  de 
Chalcis  ad  Belum,  1220. 

Heuzey  (L.),  1468,  1469. 

HIBERO,  nom  du  magistrat, 
1669. 

Hiera,  1484. 

Hierapolis  (rille  de  Phrygie) 
s=  rille  Sainte  ;  auj.  Ruines 


à  Pambook-Kaleasi,  1041 1 

1048,  1759,  1760. 
Hiérapolii^  riÛe  daasrHepca- 

nomis,  en  Egypte,  1043. 
Hierapytoa  ou  Camirea,  rilk 

de  rue  de  Crête  (anj.  Raines 

à  Oirapetia^,  1048  à  1052. 
Hierax,  nom  du  fleure  Créât, 

612. 
Hiérodnles  (prêtresses  de  Vé- 
nus-Aphrodite) on  les  hé- 
taïres, 705. 
Hiéioklès,  roi  de    Bitfajaîe. 

1380,1381. 
Hiéromax,  auj.   Xahr-Tar- 

mouk,  1025. 
Hiéropolis     (ad    Pyisaina , 

rille  de  Cilicie,  1043. 
HiéropolÎB  ^^Augusta  Tiberii , 

auj.  dtegen^bttrg,  en  Ba- 

rière,  1043. 
Hildehrand,  1124. 
HIMERA  =  7^'^,   flca^ 

dans  la  Sicile,  622. 
Hippaïque,  céLèhre  astzonoBM. 

1281. 
Hippi  (Equi),  'Vararoj,  qimtre 

petites  fles,  1783. 
Hippo,  plaine  dans  Tile  deCos, 

1783. 
Hippo,   rille  dans  TEspagne 

Tarraoonnaiae,  1783. 
Hippobotes,  richea  habitams 

de  Chalkos,  937. 
Hippo      Caiansiamm ,    rilb 

dans    r  Espagne    Bétiqae, 

1783, 
Hippodès,  1269. 
Hippocrate  et  TEoole  de  lié- 

decine  à  Km,  958. 
Hippos    on    Hippone,    rilk 

de  Palesdne  (auj.  Rniaes  à 

Kharbet-Samrah),  1783. 
Hippo   Dlarrhytus    [Zaïrhr- 

tU8],7x)cibir,  Hippone,  rijk 

danîs  la  Zeugitane^  aiy.  Bî- 

lerta,  Vararsir  sclr^iov  Vrr- 

xrjç\  1782  à  1784. 
Hippona,  dirinité  chaBapêtn, 

302. 
HipponaXy  poète,  1001. 
Hippone,  rille  d'^ypie  In- 
férieure, 1783. 
HIPPONE  •  LIBERA.  «  lég. 

1782. 
Hipponium  (auj.  BirtMia),  rilfe 

du  Bruttium    Oeddeotak. 

1783. 
Hippo  Regius.  [COLONIA- 

OEMELLA-IVLIA-HIP- 

PONENSIS  •  PIA  •  AV- 
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OVSTA.] = Tille  d'Afrique, 
'  auj.  Bonne,  1782. 
Hipeaeus,  surnom  de  la  fam. 

Plotia  ou  Plautia,  456. 
Hirt,  1004. 

Hirtia,  fam.  romaine,  29. 
Hirtius  (Aulua),  lieutenant  de 

Jules  César,  78. 
Hirtius,  historien,  78. 
Hisham-ben-Yahia,  émir,  642. 
HISPANIA.  lég.  290. 
HISPANIA.  Jfe-:  MART.  VL- 

TORI.  lég.  424. 
Hispon,  1305. 
Hissardjik,  1061. 
Histiaeotis,  1510. 
Histiée,  1261. 
Hoaie,  R.  C,  838. 
Hoche  (E.),  988. 
Hôck,  K.,  1068. 
Holland  (H.),  875. 
Holm  (Adolph),  619. 
Homérides,  descendants  d*Ho- 

mère,  1574. 
Homerium,  portique  à  Smyme, 

1460. 
Homolle  (Th.),  1131. 
Homonada  (plus  tard  Grerma- 

nicopolis,    auj.    Ermenek, 

1312. 
HomoUe  (Th.),  1270. 
Homophonie  des  noms  de  la 

Tille  Irippo  aTec    Coripo, 

1657. 
Homorius  ou  Horius,  surnoms 

de  Jupiter,  334. 
Hontheim  (Jo.  Nie.  ah),  1728. 
Hormia,     Olbia     et     Hyria, 

noms  de  Seleucia  ad  Caly- 

cadnum,  1434. 
Hortensius,  orateur  romain, 

264. 
Housaye  (H.),  1572. 
Huber  (C.  W.),  853. 
Hucher  (E.),  420. 
Hughes(Th.  S.),Toyageur,833. 
Hûllmann  (K  D.),  1068. 
Hunt  (Dr.),  912. 
Hyberna^nom  de  laLycie,  1 1 74. 
Hybréas,  rhéteur,  1271. 
Hydrela,  1187. 
Hylas,  1379. 

Hylé,  ancienne  Tille,  633. 
Hypaepa,  Tille  de  Lydie  (auj. 

Ipepa,  Tapaja,  Tappui  ou 

Topoi;  Ruines  près  Beréki, 

Birghe),  1052  à  1055. 
HYPEREA,  FONS  =  source 

près  de  Pherae  (auj.  Vale- 

stlno),  630. 
Hyperidès,  1132. 


HYYAZ  =  Hypsas,  fleuTe  de 
Sicile,  629. 

Hyrkan,  chassé  de  Jérusalem, 
1217. 

Hyrkan  I,  le  Grand  sacrifica- 
teur et  prince  des  Juifs,  1426. 


I  (j). 

Jabin,  roi  d'Assor,  1450. 

Jablonski  (Paul  Ernest),  1143. 

Jahn  (0.),  1535. 

Jacquemart,  artiste -graTeur, 
76. 

Ichnos,  Ichnusa,'/;|^yo  v0a,  830. 

loonium  (Tille  de  Lykaonie), 
auj.  Ruines  à  Konieh,  So- 
nia, 1138  à  1143. 

Icriti,  1049. 

Icteocrates,  1089. 

Idalion,  Tille  dans  Tîle  de 
Chypre,  699. 

JakU,  1272. 

lA  •  KTH[IIAI].  lég.  1071. 

lalTa,  Lalea,  Ayasman,  rem- 
placement des  ruines  d'Elaea 
(en  Aeolio),  996. 

Jamboli  ou  Emboli  »=  Amphi- 
polis,  874. 

Jampol,  Tillage,  240. 

lAN  •  CLV.  (Janus  Clausit), 
lég.  327. 

Jannitza,  1318. 

Janske  (J.),  956. 

Janus.  Son  temple  à  Rome. 
Ses  surnoms,  327. 

Jason,  tyran  de  Pherae,  1510. 

Jassos  ou  Jassus  (tîUc  de  Carie), 
auj.  Assin-Kalesi,  1070  à 
1071, 1260. 

Jauna  (Dominique),  690. 

Jannet  (Claude),  1092. 

Ibérie,  auj.  Géorgie  en  Caucase, 
414. 

Iberus  (Ebre),  fleuTe,  584. 

IBERVS  «V/î??çoff,  "//îijç, 
Iberus  (auj.  Ebro),  fi.  d'Es- 
pagne, 630. 

Ibrahim-Pascha,  1083. 

Ibruix  au  lieu  de  EBVROVIX, 
1712. 

Ida,  montagne,  1495. 

Idea,  déesse,  1347. 

lAEBHZIOY.  lég.  1183. 

Idriéus,  roi  de  Carie,  869. 

Jean  Ducas  Yatace,  1282. 

Jeb-Mensis,  1256. 

Jénidjeh,  Tillage  [Ruines  d*An- 
tiochia  de  Carie],  879. 


lEPA  •  BOYAH  •  ITAN  • 

KPHTArENHI.  lég.  1069. 
IEPA-NIKOnOAIZ.lég.1673. 
lEPAnOAEUnN-TPY+nN, 

lég.  1046. 
lEPAnCAEITON  •  XPYIO- 

POAS.  lég.  606. 
lEPAnYTNQN.  lég.  1051. 
lEPAZ'KAI-AZYAOY.  Ife. 

1562. 
lEPOnOAITON  •  TON  • 

npoz-Tn-nYPAMnTei 

nYPAMni   «  Hieropoly- 

tarum    qui  sunt  ad  Pyra- 

mum,  lég.  651. 
Jésuites  de  Pologne,  131. 
Jeuffirain  (Andr.),  1737. 
Jezdegerd  II,  roi,  1438. 
Igiainontès,  dynaste  inconna 

de  Bosphore,  1456. 
III-VIR-A«A-A-F«F-SC.  lég. 

501  à  506. 
Jimena  de  la  Frontera,  220. 
Jireéek,  1527. 
1 1 T  (ouT  I  lou  Xi  I),  abréTiation, 

28,  55. 
IKONIEON  •  KENEAHM  • 

©IMO0EOY.  lég.  1141. 
IkoB  (Halonnesus,  Pelagnisi, 

Chiliodromia    ou    Dromo), 

1322. 
lAAPIZ  =  "iXaçiç,  Tille  de 

Lycie,  1185. 
IlercaTonia,  63. 
Ilerda,  Tille  d'Espagne,  750  à 

751. 
lAI.  lég.  1064, 1065. 
IAI----Eni-MYPTIAOY.lég. 

1065. 
Ilion,  rd  'lUov,  Troja,  1059. 
ni6ira(Lycaonie),  1055  àl  059. 
Ilium,  64. 
nium    NoTum    (le    NouTeau 

Dion),  1060. 
nium  Vêtus,  Tille  de  Troade, 

auj.  Ruines  à  Bunar-Basohi, 

1059  à  1066. 
Illiberis  (Elne),  1701. 
niici,    auj.   Elche,   Tille  en 

Espagne,  751,  752. 
Iluronenses  (peuple),  1675. 
Dus,  roi,  1069. 
Image  d'Auguste,  367. 
Imhof(Jac.  Wilh.),  1710. 
Imilce,  826. 
IMIRITA-  — IIMIIRITA — 

EMERITA.  lég.  345,  346. 
IMP.     î^:  AVOVSTVS.  lég. 

1588. 
IMP-AV'DIVI  'F.  lég.  421, 

422. 
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IMP  •  AVG.  contre -marque, 
484. 

IMP-AV-TR-PO.  lég.  729. 

I M  P  •  C  A  ES  AR.  lég.  29 1 ,  332. 
à  338,  515. 

IMP-CAESAR-DIVI-F.  lég. 
1577. 

IMP*CAESAR'DIV|.F-C-N  • 
AVGVSTVS  •  XI 1 1  -ABDIC  • 
IN-EIVS-L-F-E.  etc.  lég. 
410. 

IMP-CAESAR'DIVI-F-III- 
VI R.  lég.  322. 

IMPCAESARI  -SCARPVS  • 
IMP-I^:AVGVSTI-DIVI- 
F.ouDIVI-F-AVG-PONT. 
lég.  399,  400. 

IMP  -CAESAR'TR-POT- 
MX.  5^:  L-MESCINIVS  • 
AVG-SVF-P-LVD-Slég^OO. 

IMP  •  CAES  •  AVGV.  (vel 
AVGVS-)COS-XI.  lég.  373. 

IMP-CD-F-A-P-M-P-P. 
lég.  760. 

IMP  •  NERVA'AVO  •  REST. 
lég.  422. 

IMP-NERVA-CAESAR-AV- 
OVSTVS-REST'S-C-  — 
DIWS-AVGVSTVS  -S-C. 
lég.  462,  463. 

IMP-T-CAES-DIVI-VESP- 
F-AVG-P-M-TR-P'P- 
P-COS-VIII-S-C — 1MP- 
T  •  CAES  •  DIVI  •  VESPI  • 
(aio)  F-AVG-P-M-TR-P- 
COS-VJII.  Dans  le  champ, 
REST-S-C.lég.461,  462. 

IMP-T«CAES  «DIVI-VESP- 
F-AVG-P-M-TR-P-P- 
P  •  REST.  Dans  le  champ, 
S'C.  lég.  461. 

IMP«Vm.SICIL.TellX.TelX. 
lég.  296. 

IMP-X.  lég.  272,379,  380. 

IMP-X-ACT-  — IMP-X-SI- 
CIL-  — IMP-XII-SICIL- 

—  IMP-X.  lég.  292,  297, 
381,  382,  402. 

IMP- XI -  —  IMP -XI -ACT. 

lég.  296,  383. 
IMP'XIIACT.  lég.  272. 
IMP-XII-SICIL  —  IMP-X- 

—  IMP- XII  .  —  IMP  .-  . 
lég.  403,  404. 

IMVIAI.  lég.  589. 

Inoertaines  monnaies  d* Au- 
guste, 590,  840,  841,  1572 
à  1580,  1601. 

Incertitude  sur  les  titres  de  M. 
Antoine,  181. 

Indiketen,  544. 


INDVLGENTIAE-AVG-MO- 

N  ETA  -IMP  ETRATA.  lég. 

791. 
Indus,  orateur  en  pacificateur 

396. 
1 N  DVS  =^Ivôoç,  fleuTe  d'Asie, 

631. 
Indutiomarus,  1727. 
Inekbazar  [l*anc.  Magnésie  sur 

le  Méandre],  1239. 
Ingena,    ensuite    Abricantui 

(auj.  Avranches),  1707. 
Insani  Montes,  830. 
Intailles  à  Teffigle  de  Bmtufi, 

95,  96. 
Interrègne    entre    Néron    et 

Galba,  415. 
lo,  amante  de  Jupiter,  598. 
lO.  vel  lOVI  •  CANTABR. 

1^.  433. 
Jeanne  (Adolphe)  et  Isambert 

(Emile),  1221. 
lOBA.  lég.  220. 
lO-IO-TRIVMPH.  lég.  476. 
loi  (Caesarea  Mauretaniae  auj. 

Cherchel),  61,  678  à  681. 
lolas,  1416. 
lO-  AIA  (sic!)  devant,  8  en 

contremarque,  et  TPAIA. 

lég.  1652. 
lOAAAIlOI  •  rPAMMA- 

TEYZ  •  KIABIANQN  - 

TnN-KATn    %.  943. 
Joly,  755. 
I-O-M-S-P-Q-R-V-S-PR- 

S-IMP-CAE-QVOD-PER- 

E-V-R-P-IN-AMPATQ- 

TRAN-S-E.  1^.300,376. 
Jong^  (J.  C.  de) ,  conservateur 

du  Cabinet  du  Roi  de  Hol- 
lande, 206. 
Joron,  1224. 
Jouanin  (J.  M.),  1384. 
lourko  Xridjanics  (le  Pope), 

1681. 
Journal  Asiatique,  442. 
lOV-TON.  ou  lOVIS-TO- 

NANTIS.  lég.  293,  343. 
lOVI-DEO-SC.  lég.  466. 
lOVI-OLIN.  lég.  338. 
lOVI  •  VOT  •  SVSG  -  PRO  • 

SAL-CAES-AVO-S-P- 

q  -  R.  1^.  364. 
lOVIS-TONANT.  lég.  342. 
lOVY-OLY.  ou  OLYM.  lég. 

337. 
Joyau  (Achille),  433. 
lOYAAlAZ   •    EAACDKYIAZ. 

lég.  1216. 
lOY  •  ENTIOY.  =  lurentius, 

1352. 


lOYAlEON  •  AAOAIKEQN. 

lég.  1106. 
I OYAI  EQ[N  -  AA]OAI  KEQN. 

Dans  le  champ,  A^.  lég. 

1106. 
lOYAIOrOPAOC  =  Julio- 

gordis,  659. 
lOYAIOnOAEITQN  •  CAN- 

TAPICX:  •  CKOnAC.  lég. 

659. 
lOYAIOY    •   AIONYXIOY    • 

ZEBAITHNQN-1^.  1424. 
Jon  [Tradncta],  814. 
Iphicrate,  1506. 
Iphicratides,  espèce  de  diaai- 

sures,  1506. 

innAPii^^'/CTcceiç,  Hip- 

paris,  il.  en  Sicile»  635. 
innAPXOZ  -  NIKAIQN.  lég. 
1281. 

mno+oPAC  =  "iMMwp4- 

çcrç,  Hippophorfts,   fieinv 
en  Pisidie,  625. 
innOY  •  KQMH.  -=  "/«ro» 
*fifirjj   localité  en    Ljci^ 
1185. 

I  n  noYPioz.  =7ic«©»e«s. 

Hyppnrius,  fl.  de  Lydie,  €26. 
Ipsilt-HiBsar = ville  d*  Attnda, 

en  Phrygie,  603. 
Irène,  impératrice,  1283. 
Irippo  (ville  d*£qMgne  Béd- 

que),  1657,  165a 
IRIPPO,  IRINO,    IRIPPO. 

[W  en  oontrenuat|ne],  l£g. 

1658. 
IRIS,  fleuve  du  loyaime  de 

Pont,  631. 
Irmack,  rivière,  1S49. 
Irrhesia,  1322. 

Isaza  (auj.  Oise),  fleave,  1723. 
ISARNOBERÔ.  —  AIRRA- 

CO  •  ISARNOBERO-  FIT. 

—    OROCTEBALDVS    • 

MN.  —  VINTRIO  on  WIM- 

TRIO  MON.  —  ISARNO- 
BERO-Vie  —VI RVALDO- 

MO.  lég.  1580. 
Isbilia    (Hispalis, 

colonie  rom.  en 

797. 
IscheÛi   (Ruines   d'Ei 

en  Phrrgie),  1019. 
Ised  (Aad),  un  des  denûgénicB 

crées  par  Ormousd,  440. 
Iselin  (J.  C),  1453. 
I8em-d(»r,  Isemthor  ««  le  dieu 

de  fer  (en  allem.  (Eifcnt^', 

1580. 
Iseniodurum   «=  la  porte  de 

fer,  1580. 
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Isemore  (Yiernore),  localité 
Gauloife,  1579  à  1582. 

Isidore  de  Gaza,  1030. 

Isidore  de  SeviUe,  572,  797. 

Isidorus  Chaiaoeniu,  664. 

Isifl.  Son  culte  à  Milot,  1262. 

ICOBOYNON.  Signification 
de  ce  mot,  888. 

Issi,  oram,  *Iaaoif  1293. 

IsBura,  nom  de  Schiwa,  divi- 
nité indienne,  439. 

Issura  moitié-femme,  une  divi- 
nité indienne,  439. 

ICTPOC  =''IarQOÇy  Ister, 
Danube,  ^onau,  632. 

Italica  (anj.  Santiponco)  ;  ville 
en  Espagne  Bétique,  752  à 
754,  1611,  1612. 

'Italiyii^cioç,  752. 

Italinsky  (ambassadeur  russe 
à  Rome),  collectionneur,  287, 
1120. 

ITAAOY  •  RETPAIOZ.  lég. 
1518. 

Itanos,  ville  de  Tîle  de  Crète 
(auj.  Sitano,  Itagnia,  Palaeo- 
Castro),  1067  à  1070, 1593. 

Itius  Portus  (Witsand),  port 

des  Morini,  sur  le  Fretum 

Gkillicum  (Pas  de  Calais), 

1721. 
Ituraea,  Itnrée,  682. 
Juba  I,  roi  de  Numidie,  1 8  à  20. 
Juba  U  et  ses  oeuvres,  204  à 

205. 
Juba  II   (le  Jeune),  roi  de 

Mauritanie,  204  à  206, 213. 

220  à  224,  678. 
Juba  II  et  Cléopatre,  209  à 

213. 
Juba  II  et  son  fils  Ptolémée, 

223, 224.  _ 

IVBA-REX-IVBAE«F-II-V- 
QV-auRev:  CN«ATELIVS- 

PONTI  -Il  •V-Q.lég.576. 

577. 
Juda,  Joflua,  roi,  1067. 
IVDAEA  •  CAPTA.   —  IV- 

DAEA«NAVALIS.lég.l216. 

Judas  (Dr.  A.),  210,  757. 
Judas  Aristobule  et  Antigone, 

1216. 
Judée,  1071  à  1075,  1631  à 

1634. 
Jules-César,  22  à  65. 
Jules-  César  et  Auguste,  68  à  77. 
Jules  César  et  Marc -Antoine, 

67,  68. 
Iulia   (Hisp.  Baeticae),   auj. 

Antequera  et  Lucena,  1757. 


Julia  Alpinulla,  fille  de  Julius 
Alpinus,  général  des  Helve- 
tiens,  1690. 

IVLIA  •  AVGVSTA  •  OENE- 
TRIX  •  ORBIS.  lég.  798, 
1589. 

Julia  Constantia,  surnom  de  la 
ville  d^Osset,  en  Espagne, 
784 

IVLIAFIDENTIA.  =  Xnia— 
nom  de  la  colonie  Iulia,  en 
Espagne  Bétique,  1757. 

Julia  Gcmella,  titres,  de  Guadix 
el  Viejo  (Acci),  colonie  ro- 
maine, dans  Granada ,  509. 

Julia  Joza,  ville  et  colonie,  814. 

Julia  Traducta  (anj .  Algéciras), 
col.  romaine  en  Espagne 
Bétique,  814  à  817,  1758, 
1769,  1770,  1780,  1781. 

Jnlias,  ancienne  Bethsayda  des 
Evangiles,  1145. 

Julias  ou  Livias  [Judée],  pri- 
mitivement Bctbaran,  ville 
dans  la  Peraea,  1631. 

Julie,  veuve  de  Marcellus,  166 1. 

Julie,  fille  d'Auguste,  1751  à 
1753. 

Julie  et  Auguste,  406,  1753. 

Julien  l'Apostat,  1347,  1697. 

Juliobona  des  Calètes,  auj. 
Lillebone,  1715. 

Juliomagus    Andegavorum, 
ville  de  la  Graule  Lyonnaise, 
auj.  Angers,  1701,  1702. 

Juliomagus  (auj.  Stûhlingen), 
endroit  dans  la  Province  de 
Bade,  1702. 

luliopolis,  ville  de  Bithynie, 
655. 

Juliopolis,  nom  de  Tarse  en 
Cilicie,  1483. 

J  olium  Sidus  «=  étoile  de  Jules  ; 
Caesaris  astrum,  366. 

Julius  Firmicus,  mathémati- 
cien, 282. 

Julius  Sabinus,  1691. 

Jûngcr  (Christian  Friedr.)  556. 

Junia,  soeur  de  Brutus  et 
femme  de  CasciusLonginus, 
94,  100. 

Juno  Comigera,  430. 

Juno  Martialis. —  Juno  Regina. 
—  Juno  Lucina.  —  Juno 
Avema.  —  Juno  infera  ou 
infema,  427  à  429. 

Junonia,  821. 

Junonigenus  (fils  de  Junon), 
surnom  de  Vulcain,  417. 

IVNONI-MARTIALI.lég.427. 

IVNONI-SOSPITAE.  lég.429. 


Junon  Pronuba,  1411. 
Junon  Sospita,  33. 
Jupiter,  1049. 
Jupiter  Ammon,  20. 
Jupiter  Boulaeus,  1278. 
Jupiter    Cretaeos    (Mamion), 

1030. 
Jupiter  Cretagenes,  1366. 
Jupiter  Hoplopulax,  1461. 
Jupiter  Itoneus,  1514. 
Jupiter  Labrandensis,  1271. 
IVPITERLIBERATOR.lég. 

424. 
Jupiter-Mamas,  dieu  des  Ga- 

ziens  et  son  culte,  639. 
Jupiter  Olympien,  65. 
Jupiter -Pandemos  =«  ZEYC  • 

nANAHMOI,  1477. 
Jupiter  Pennin,  1 163. 
Jupiter  Phihdèthes,  1099. 
Jupiter  Salaminien,  703,  704. 
Jupiter  Tarpéien,  391. 
Jupiter  Terminalis,  334. 
Jupiter  Tonnant  (note),  293. 
Jupiter  Urius,  1224,  1375. 
IVPPITER  •  CONSERVA- 

T9R.  lég.  339. 
Jurgiewicz,  L ,  1004. 
Jus  imaginum,  566. 
Justiniana,  surnom  de  Chalké- 

doine,  1223. 
Justiniana,  surnom  de  la  ville 

d*Hadrumète    en   Afrique, 

746. 
Iviza,  île  (anc.  Ebusus),  1398. 
Ivrea,  ville  en  Piémont,  433. 
Iwnitza,  287. 
lYAlA.  (sic!)  lEBAZTH.  lég. 

1627. 
Izum,  ville,  240. 


K. 

KABAAIZ=-^a|3aUis,  Ka- 
Palaïç  =ï  Regio  Cabalia 
(plus  tard  Cibyra),  1185. 

KABEIPOC.  lég.  182. 

Kabires  (Cabires).  Leur  culte 
à  Thessalonique,  1522. 

Kabires  de  Lemnos,  1522. 

KAB  (KOnPAAE).  lég.  1185. 

KABYIIOI,  localité  dans  la 
Lycie,  1186. 

Kadi-Kioi,  Eadi-Keui,  £a- 
dikui  (l'emplacement  des 
ruines  de  Tanoienne  Chal- 
kédoine,  1223. 

KAAPEMA,  ville  de  Lycie, 
1186. 
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KAAYANAA,  TUle  de  Lycie, 
1186. 

Kadykïoj.pràs  Trnow,  1161. 

Kaenophrôrlon  [Tchourli], 
1637. 

Kaïas,  fils  d'Harpagus,  1194. 

KAIKAPA.  (sic!)  CeBAC- 
TON«TIBePION.l<?g.l466. 

KAIKAPA  (sic!)  lEBAZTClN 
(ou  CeBACTON)-  TIBE- 
PION.  {^:  KOPnNOI  • 
AIBIAN.  lég.  1343. 

KAIKOC?  «  Caicua  (le  Cal- 
que), fleuve  en  Mysie,  600, 
996. 

KAI— lA— PE  — ON.  d.  le 
champ,  à  dr.,  H.  Idg.  1646, 
1646. 

KAIZAPEpN-TnN-EN-BEI- 
0YNIA.  lég.  936,  937. 

KAICAPOC  •  ©EOY  •  YIOY. 
(Caesaria,  Dei  FUii),  lég. 
522. 

KAIC-ZEBACTOC.  (sic)  et 
au{^  :  CArAAACC[€nN] 
lëg.  1405. 

KAIZAPEnN  (sic!),  lég.  1647. 

Eidaat  et  Medyk,  881 . 

KAAGON  ?  «  Caleon,  600. 

Kallantsclii,  ruines  de  l'an- 
cienne ville  de  Tanaïs,  246. 

Kallia,  ville,  1^56. 

KAAAIKAHI Dessous: 

(I)IBAIANnN.  lég.   1443. 

KAAAIPOH.  (sic),  lég.  601. 

KAAAIPOHI.  «  Callirhoe, 
célèbre  source  {Ufivrj)  près 
d'Edessa,  600. 

KAAYKAANni  «Calycadnus, 
fleuve  près  de  Séleucie  en  Ci- 
licie  (auj  Enninet-su),  601. 

KAAXAAONinN.  lég.  1221. 

Kamariss,  Camanar,  Pario, 
Eiemer  =  noms  modernes 
de  Parium,  1747,  1748. 

Kaminitza,  Chaminitza,  ville, 
1133. 

Kamtschi,  fleuve,  990. 

KANAZ,  ville  de  la  Lycie, 
1186. 

Kanobin  (monastère  do),  1662. 

£anopus',  nomos  d'Egypte, 
1292. 

KAOC.  =  Caus,  fl.  en  Carie, 

603. 
Kapito,  1171. 
KAniTONOI    .  (ZEPOYH- 

NIOY)KAI-|OYAIA-IEOY. 

PAZ.  lég.  1137. 
Kappius  (Jo.  Em.),  écrivain, 

1463. 


KARPON— Caprus[Arawpoç]. 

fleuve  dans  la  Grande  Phry- 

gie,  602. 
Kara  -  Bouroun     (Calabemo), 

Pointe-noire,  cap,  1013. 
Eiaradasch,  1256. 

I  Karanus,  Héraclide,  1230. 
KAR*  [AR.  en  monogr.]  CAL» 

[AL.  en  monogr.]  POM« I  M«  • 

lég.  516. 
£aras5owka,  239. 
EAres  ou  Cares,   ville  (auj. 

Puenta  de- la  Reyna),  643. 
KAP  n  0<|)OPOZ.=Frugifera, 

1613. 

KAPnO+OPOC  •  L«  AA.  (an 

34).  lég.  1660. 
Karpouzli,  ruines,  869. 

KttÇQTjvoi,  Eîmral  ou  Carrhae 
(auj.  Haran,  Charran),  en 
Mésopotamie,  1445, 1446. 

KAR  •  VENERIS.  —  CIC  • 
DDPP.  — ARISTO-MV- 
TVMBAL-RICOCE-SVF. 
«  lég.  1670. 

Kasr-Allaca  (Ruines  de  Sa- 

brata),  778. 
Kastner,  441. 

/Carorxcxorv/ic  vi7,brulée,l  1 38. 
KAYCTPOC-  Cay8trus,fleuve 

en  Lydie,  603. 
KAYCTPOC  .  KENXPIOC  • 

E+ECinN-AIC-NEQKO- 

PnN.  lég.  603. 
KAXATA(£îidjata  ou  SJazata), 

1029. 
KAXATY = Inscription,1029. 
Kazatu,  de  là  Kdàvxiç,  1029. 
KEA(AYP.)AIA'BIOY-TnN- 

ZEB.  lég.  1137. 

Kennaserim,  Kinnesrin,  Chin- 
serin  =  Ruines  de  Chalkis, 
1218.  ^ 

KENNAXn  (Cennati).  1^. 
1313. 

Kenrick  (J.),  écrivain,  678. 

KENXPIOC  «Cenchrius,  pet 
fleuve  en  lonie,  603. 

Ke+A.  lég.  973. 

Kepse,  1430. 

Kiçctaria  (ou  êta,  iç,  iaç), 
Ceraslis,  Mcntctf^la,  Kçvn- 
Toç,  Sphecia,  Stpijxëia, 
'Axafiavrlç,  Acamanthis, 
'AfiM^ovûia,  Amathusia, 
Aandiay  MTjœviç,  noms 
de  l'île  de  Chypre,  685. 

Kerynia  ou  Keraunia  {Ksçv- 
vita  ou  Kfçovvia\  ville  de 
Chypre,  701. 


KeCTPOC  —  Cestnu,  fleuve 

en  Pamphylie  (auj.  Kan- 

hissar),  604. 
KHTIOC  »  Cetiiu,  fleuve  en 

Mysie,  604. 
KHTEIOZ    ou    KHTIOZ  et 

KHTPEOZ.  lég.  669. 

Kétis  (Kétide),  une  contre  de 

laCilicie,  1312. 
Khorto-Kastro,  près  d^Aigm- 

lasti.  Ruines,  987. 
Khosroub,  Choooês,   roi  des 

Perses,  1219. 
Kl-  (Cittium  ?)  et  XO  (Chaiar- 

moba),  lég.  19à. 
Kl.  — K.—  KIA.  — KIANQN. 

—  npoYcienN  •  ton  • 

nPOC-0AAACCH  l-nPOY. 
CI€QN  •  TQN  •  nPOC  • 
GAAACCAN.  1^.  1380. 
KIANON.  lég.  1380. 

KidramoB,  Kvôça^  Cydran: 

KYAPAPA    (néUç),     Ar- 

ôgaftoÇf  ville  de  Phrygîe« 

1683  à  1686. 
KiéQioVf   ville  de  Thessalie, 

1617. 
Kiéros,  Cieros,  1374. 
Kiessling  (F.  G.),  1132. 
Kilpiavîûv  NixatùtVy  L  q. 

Cilbiani  Superiores,  942. 
Kilix,    fils  d*Agénor,  1369, 

1633. 
Eilla,  ville  d'AeoUde»  997. 
Kinnesrin  ou  Chinaerin,  raines 

de   Chalcis  (auj.  le  rienx 

Aleppo),  939. 
Kinyrâdee     ou    Boîs-Aivlii- 

prêtres,  hçtîç  'Afp^oèivr,^ 

692. 
Kios,  oompagnon  d^Herenle, 

1379. 
KIR,  QIR,  lettres  oompoMOEt 

la  contremarqne  ^  XV  >  747, 

788. 
Kirchhoff;  1204. 
Kirchmaier  (Ge.  Gaap.^  1538. 
Kirt-Kral,  1468. 
Kisamo-EÎasteli,  1366. 
Kistiaux,   habitants   de   Tile 

d'Eubée,  939. 
Eltion,  Citium,  Kiriov  vôUç^ 

ville  de  l'île  de  Chypre,  698. 

KAAPOS  •  [ERI  •  EPMOrE- 
NOYZ  •  ZMYP.]  =  Clans 
Sub  Hermogene  Smymae»- 
rum.  1^.  607. 

KAAYAIOKAO.»!^.  1096. 

KAAYAIOC,  archonte  préfloné 
d'OlbiopoUs,  667,  668. 


Index  général  et  alphabétique. 


XXXI 


KAAYAIO.ÎEAEYKÉnN.^ 

lëg.  1435. 
KAAYAIOC-OPONTHC.  lég. 

1562. 
KAAIO .  MANAPnNAH.  lég. 

946. 
KAE  et  KNH,  monogr.^  921. 
KAEANAPOY    •    TPAMMA- 

TEQI    •    KIABIANQN   • 

TON  •  KATO.  lég.  943. 
Kléarque,célèbre  péripatécien, 

1369. 
Kléber,  ancien  marchand  de 

médailles  à  Paris,  445. 
KLënodoxos,  Théodote  et  Poly- 

clite,  33. 
Khfiaif  sullam,  1173. 
Kloeden,  1026. 
KNH.    monogramme,    1605, 

1606. 
Koeppen,P.,8ayant  russe,  287. 
KOrPAAE  =  Coprllé,  nom 

lycien,  de  Xanthus  1193. 
Kôhler  (H.  K  E.),  1604. 
Kôhne  (Baron  Bem.  de),  473. 
KOIN-AYKAONIAC-  lAIC- 

TPEnN.  lég.  1058. 
KOI  NON    •  AYKACDNIAC   • 

lAICTPeCDN.  lég.  1058. 
ICOINnN»KYnPinN.lég.704. 
KOinN  •  KAAAiniAHZ.  lég. 

961. 
KQIQN  •  KAPMY.  lég.  962. 
Kolomak,  village  en  Ukraine, 

667. 
KOAO+nNIQN.  lég.  975. 
Kolossae,   yillo   de   Phrygie, 

963,  964. 
|COMBA=  A'o/ijîa,  ville  de 

Lycie,  1186. 
KOMIZTAPAOI,    localité 

dans  la  Lycie,  1186. 
Kondos  (K  S.),  1234. 
Konon,  espèce  de  fruit,  1323. 
Konophores,  1323. 
Kovoiog    et     Uakaufrivoçy 

noms    du   fleuve   Strymon, 

660. 
Kool  (Joh.),  429,  1044. 
Kopstadt,  A.,  1091. 
Komilow,  colonel,  240. 
Korokondametis,  contrée  près 

Phanagorie,  1642. 
KOPQNIC.=  lég.  1343. 
KOPCYMOC  ou  KOPCYNOC 

«=s    Corsymus,    source    en 

Carie,  607. 
KOPYAAAAOZ,    KoçvèsXa, 

Kôôçovka,  ville  en  Lycie, 

1186. 
Korykon,  1213. 


Koçv(poï,  oij  nom  de  l*île  de 

Corcyre  au  moyen-âge,  966. 
Kos,  insula,  967  à  963. 
Kosakkeui,  village  et  colonie 

des  Russes,  à  l'embouchure 

de  Rhyndsîcus,  663,  654. 
Kotelwa,  village,  239. 
Kotliarev^ski  (A.  A.),    1666, 

1681. 
KOTYOC  •  XAPAKTH 

lég.  1636, 1537. 
Koudriavtzev,  1608. 
Kounik,  A.  A.,  Académicien 

russe,  1660. 
Koupiansk,  ville  dans  le  Oouv. 

de  Cbarkow,  240. 
Kourganes  ou  mogily,  236. 
Eoursk,  V.  de  la  Russie,  236. 
Koutorga,  1063. 
Kowalewski    (M -me)    et  sa 

ferme,  239. 
KPA.— AYKIQN-ICPAr.=lég. 

963  à  967,  1187. 
Krabinger,  724. 
KçaÔBfiva  ou  'JvdêçaifioÇf 

noms  d^AmphipoUs,  en  Ma- 
cédoine, 1627. 
Krafft  (Baron),  773. 
Kragos  ou  Cragus,  ville  de 

Lycie,  auj.  Ruines  près  le 

cap  Iria,  963  à  967. 
KPArOI,  villedeLycie,  1187. 
KPAMBOYIA,    ville    de   la 

Lycie,  1187. 
Kranaos,  roi  d* Athènes,  1166. 
Krantor,  platonicien,  1369. 
Krateros,  roi  de  Macédoine, 

1230. 
EJremer,  A.  v.,  986. 
KçTjcaonoXig,  ville  dans  la 

Cabalie  (Pamphylie),  1187. 
KPHTOnOAIZ  —  {Kqht(ùv 

noliç),  ville  dans  la  Mylias, 

1187. 
Kri^k  (G.  L.),  988. 
KP  •  MY.  lég.  967. 
KP  •  TA.  initiales  des  deux 

villes  Cragus   et   Tlos   en 

Lycie,  966. 
Krunoi,  Cruni,  Bame,  noms 

de  la  ville  de  Dionysopolis, 

989. 
Kçva}  KPHA,  ville  de  Lydie, 

1187. 
KTIZMA  •  ZEBAITOY.  lég. 

1296. 
KTICMA  •  CeBACTOY.  lég. 

1364,  1366. 
••••  KTIZTHZ.  Jb-:  AIBIA. 

lég.  841. 
S:udg-Dag,  1496. 


Kilhn  (David),   antiquaire  à 

Genève,  76,  442. 
Kunijah,    nom   arabe  d'Iko- 

nium,  1138. 
Eurth  (Qodefroid),  687. 
KYAN.  —  KYA-AY.  lég.  1188. 
KYANEAI  =  Kvuvsai,  ville 

de  Lycie;  1188. 
KYANeCDN.— KYANeiTCDN. 

— KYANEITON.  lég.  1188. 
Kvôva,  Cydna,  1188. 
KYANOC  »  Cydnus,  fleuve  en 

Cilicie,  608  à  61L 
Kvxvlovç  crerovç,  1245. 
KYA.  ou  AYK.  lég.  1731.* 
Kyllène,  ville,  1134. 
Kyprogénéia,      Kvnçoytvi^ç 

'A<pQodiTTj,  692. 


L. 

Labatut,  462. 

Labiénus ,  commandant  de 
Tarmée  des  Parthes,  146. 

Labiénus  (Parthicus,  Maxi- 
mus),  1113, 1271. 

Labiénus,  général  de  Jules- 
César,  1697. 

Laborde  (Alex,  de),  1612. 

Labranda,  Ruines  de,  1113, 
1272. 

Labyrinthe  de  Cnossus,  949. 

Lac  Trochoide,  1127. 

Laccary  (Aeg.),  966,  1235. 

Lacédémoniennes  accouchent 
de  leurs  enfants  dans  un 
bouclier,  280. 

Lacroix,  P.  L.  Jaoob,  biblio- 
phile, 1330. 

Lactorates  (peuple),  1677. 

Ladepsi,  1377. 

Ladikieh,  ville  dans  le  pascha- 

^    lyk  Konieh,  1094. 

Ladon,  fleuve,  395. 

Ladonoea,  siv.  Laodicea,  ville 
dans  la  Mégalopolitide, 
1094. 

Laelia,  ville  en  Bétique  (auj. 
£l-Berrocal),  754,  755. 

Laelia  Titiana  Q.,  1196. 

AA  •  EYPYKAE.  lég.  1087  à 
1092,  1734. 

Lagia,  île  aux  lièvres,  1127. 

Lagrange,  Ed.,  3. 

Laïs,  Aaiçy  courtisane,  706. 

Laïsch  (plus  tard  Dan),  1460. 

Lakedaemon  (Lakédémone), 
ville  en  Laconie  (Pélopon- 
nèse), auj.  Ruines  sur  l'Eu- 
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rotas  (Paleo-Chori),    lég. 

1087  à  1092,  1734. 
Lakedaemonia,  une  ville  dans 

rne  de  Chypre,  1088. 
AAKEAAIMQN-  CAPAAAC- 

COC.  1^.  1404,  1405. 
Lala    de    Cyzique,    femme- 
peintre,  15. 
Lala,  Tille  d'Arménie,  253. 
Lalaside,  nom  d'une  contrée, 

1312. 
Lalasis,  ville  d'Isaurie,  253, 

254. 
Laletania,  contrée  aux  environs 

de'Tarnigone,  802. 
Lalus  et  Corinthns  affiranchis, 

473. 
Lamarck  (J.  B.  Ant  de  Mon- 
net, chevalier  de),  580. 
La  Marmora,  A.  de  (général), 

830. 
Lames,  fabr.  à  Damas,  982. 
Lamia,  Paetus,  Catus,  Tubero, 

surnoms  de  la  fam.  Aelia, 

449. 
Lampas,  un  endroit  dans  Tîle 

de  Lamponie,   près  de  la 

CbersonàM  Taurique,  1166. 
Lampe  de  terre,  1043. 
Lampêa  ou  Lampia,  colline  de 

l'Arcadie,  1166. 
Lampetia,  AafinëTia,  Aafi- 

nsTHaf  ville  de  Bruttium, 

1166. 
Lampodophories    (fêtes  Pro- 

méthées),  1164. 
Lamponia,  ville  dans  laTroade, 

1166. 
Lampra  (Lamprée,  Lamprea), 

ville  de  TAttiquey  1166. 
Lamprecht  (Ferdinandus  Mar- 

chicus),  1014. 
Lampsace,  fille  de  Mandron, 

roi  des  Bébryces,  1146. 
Lampsakus,  Lampsaque,  ville 

de  Mysie,  1 145  à  1 155, 1 1 63. 
Lamuzo      (ancien    Lamotis), 

1368. 
Landrecy,  canton  de  Grenève, 

425. 
Langlois  (Victor),  441,  601, 

1124  à  1126. 
Lanti  (Palais)  et  la  tête  de 

Méduse,  308. 
L-ANTON I VS-COS.  et  au  Ç^  : 

MANT'IMP-AVG-llhVIR' 

R-P-C-M-NERVA-PRO- 

O(uaestore)      P^rovinciali). 

lég.  231  à  234. 
Loodioea  (v.  de  Mésopotamie), 

1095. 


Laodicea  (Pontus),  auj.  Ladik  ? 

1095. 
Laodicea  ad  Lybanam  (Coele- 

syriae),  Scabiosa  ou  Cabiosa, 

1094. 
Laodicea  ad  Lycum,  Aaoôi- 

xeia  nçoQ  tca  Avtuo  (auj. 

Ruines  à  Eski-Hiasar),  ville 

de  Phrygie,  -637,  1093  à 

1102,  1760,  1774. 
Laodicea  ad   Mare    (Syrîae), 

Seleucide  et  Pierie.     Auj. 

Ruines  à  Lattakieh,  1022, 

1095,  1102  à  1107. 
Laodicea  Combusta  (Pisidiae), 

auj.  Ruines  à  Jorgan-Ladik, 

1095. 
Laodicea  Mediae,  1095. 
Lâôdîcêna    =    Aaoàixrjvrj, 

contrée  aux  environs  de  Lao- 
dicea, 1096. 
Laodike,  méro  de  Seleukos  Ni- 

kator,  1103. 
AAOAIKEIA.  lég.  1093. 
AAOAIKEIAI.  lég.  1095. 
AAOAlKenN  •  NEQKOPQN- 

enhA-AïA-nirPHToc- 

ACIAPXOY.  lég.  1097. 

AAOAlKeCDN-nPOC-AIBA- 
NOD-MHN.  1^.  1094. 

AAOAIKEÛN  -TON  •  RPoI- 
0AAAAZI.  lég.  1 106, 1 107. 

Laorty-Hadji  (Jésuite  de  Pa- 
ris), 1030. 

Lapis  Assius  (^^açxoqporyoç), 
espèce  de  pieire,  911. 

Lapithes,  1510. 

Lappa  ou  Lampa,  ville  de 
Crète,  1164  à  1169. 

AAnnAMIAQ.  lég.  1169. 

L'AQVILIVS-FLORVS'III- 
VI R — L-AQVI  LIVS'FLO- 
RVS-lll-VIRSICIL.«=lég. 
384,  385. 

AAPAIIOI.  Surnom  de  Ju- 
piter, 935. 

Laîes,  dieux  des  anciens  As- 
syriens, 269. 

Lansa  (sic),  ville  d'AeoL,  997. 

L-ARRIO.  PEREGRINO- 
ll-VIR-COR.  lég.  714. 

Lasa,  Laesa  ou  Laescha,  an- 
tique cité  dans  la  Judée,  600. 

Lasaulx  (A.  v.),  834. 

LASCVT.  —  LASCVI.  — 
LAST  ICI.  —  Abréviations, 
528. 

Lasos,  ville  de  l'île  de  Crète, 
1507. 

Lassen  (C),  orientaliste,  1178. 

Lastanoza  (Don  Y.  J.),  588. 


LATINhC-NVCLA-IIIIVlR. 

1^.  590. 
AATIQN  »  14g.  150& 
Latmos,  montagne,  1040. 
Latone,  1 127,  1656. 
L  •  ATRATINVS  •  AVGVR  • 

PRAEF«CLAS-F-C.   1^. 

177. 
Lan  (Th.),  838. 
Laueonne  (auj.  Saint-LvpîeÎB , 

monast^e^  1580 
LAVS-IVLI-CORINT.   lég. 

709. 

L-  BAÊB-,B/tB-PRISCC-C. 

6RA/-BROC-ll*VIR.  ^g. 

500. 
L.  Balbus  Gadîtanus  (le  Triom- 
phateur), 743. 
L*BENNIO-PRAEF.  1^.585, 

1669. 
L.  BVCA  monétaire,  37. 
L-CAE-F.  1%.  747. 
L-CANINIVS-GALLVS-III- 

Vl«.  1%.  408,  409. 
L.  Cassinsy  juge,  connu  par  m 

sévérité,  451. 
L.  Cassius,  consul,  451. 
L-CLODIO-RVFFO-PROI- 

COS  et  SALASSO  •  CO- 

MITAE-SEX-REOIÏV-  It^. 

849. 
L-  CN  •  DOM  .  PROCOS-A- 

LAETOR-MVIR.  1^.  767. 

1570. 
L-COR.THER-II-VIR-M- 

IVN-HISP.  lég,  436. 
L*Aa)AEK.   =   Anno  Dwh 

decimo,  644. 
Aépiv^oç  ou  Aéfifpnx^  pan 

dans  la  Crète,  597. 
Lectistemium  de  JnnoBy  436. 
Lectum  (Cap  Baba),  psomon- 

toire,  1276. 
Lecuticius  Mons  =  anj.  maor 

tagne  Ste.  Geneviève,  1697. 
Légat  du  roi  Pàrthe,  382. 
L^ons  romaines,  13 1,  150  à 

159. 
L^ons  :  Ulpia,  —  m  Italica 

et  II  Adjutrix,  152. 

LEG-  PRi.  et  LEG-PMA.  1^. 
152. 

LEG- PRIMA- FLAVIA,  à 
Mets,  1730. 

LEGXXIV.  — LEG•XXV•  — 
LEG•XXVI .  —  LE6-XXV1 L 
et  LEG- XXX.  =  %.  158, 
159. 

Lehret,  897. 

LEiBERTAS.  lég.  86,  88. 
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AEIOYIA*  HPA.  Deflaoua:  TE 

(tQtuoç),  lég.  1521. 
Leitsmaim,  M.  J.  (pasteur  Al- 
lemand), munûmatûte,  156. 
Leiegeis,  1260. 
Lelefwel  (Joaeli.),  379. 
I^lex,  roi  de  Ijacédémoine, 

1089. 
Ijelong  d'Tprès  (Frère  lehan), 

moine,  442. 
Lembergski,  Israélite,  à  Odeasa, 

834. 
Lemmé  (Jules),    amateur  à 

OàeeOL,  834. 
Lemoyioes    (peuple),     1684, 

1733, 
Lennep,  Rev.  H.  J.  van,  927, 

1431. 
Lenormant  (Charles),  1349. 
Lenormant  (François),    589, 

1251. 
Lentisque  (le),  espèce  de  petit 

arbnsaeau,  1573. 
LENTVLVS-SPINT.  lég.  79, 

80,  83,  321. 
Léo  Airicanus  (Joh.),  680. 
Léon  y I,  fils  de  Michel  II  et 

d'Eudoxie,  1485. 
liéonce,  1485. 
Léontieff  (P.  M.)  professeur  à 

Moacou,  234,  1306. 
AEONTIZKOZ-  innOME- 

AONTOI.  lég.  1465. 
Léosthènes,  1231. 
Lépîde  et  Marc- Antoine,  120. 
Lépide,  M.  Antoine  et  Octave, 

121, 122. 
Lépide  et  Octaye,  121  à  124. 
Lepidus  (Marcus),  consul,  15. 
Lepidus    (Marcus  AemiUos), 

109  à  116,  120. 
A-Eni'EYPYKA...lég,  1092. 
Lqpsius  (K),  1408. 
AERTI.  1^.  760. 
Jjeptis  Magna,  ville  de  la  Syr- 

tique  (auj.  Ruines  près  Le- 

Hda)  et  Leptis  Minor  (en 

Byzacène),  755  à  760, 1169, 

1615  à  1617. 
liequien  (Michel),  1079. 
Le  Roy,  615. 

Lescar  ou  Lascar,  yiUe^  1674. 
L^ki  (Alexandre),  823. 
Lethaoa  ouljetoa,  Qe,  1164. 
LETHAEVS= ^ï?^aroff,Lé- 

theus,  rivière  dans  l'Ionie, 

683. 
I^ud  (peuple),  1730. 
Leuoosia  [^fvxœaia],  ville 

en  Chypre^  701. 
Leukosyrus,  /f£vxo0i;^otf,nom 


du  fleuve  Pyrame  en  Cilioie, 
1434. 

Leuks,  cité  de  Toul,  1731. 

AEVKIEY-  <|>OVAiaNNIOY- 
TAMIOV.  lég.  1237. 

Levrault,  580. 

Levy  (M.  A.),  1033. 

Lex  Aelia  Sentia,  449. 

Lex  tabellaria  Cassia,  451. 

Lexovii  (peuple),  1709. 

I.>eyaer  (Polycarpus),  1578. 

L*  F.  abrév.  :  Luoii  Filii,  487. 

L-FENESTE-L-SERANO- 
MVH'TVRIASO'II-VIR. 
lég.  818. 

A  •  TEZIIOI  •  XMYP.  lég. 
1463,  1464. 

Lihanius,  sophiste,  1286. 

Liber  de  ebrietate  sua,  188. 

LIBERALITAS- AVO-  lég. 
432. 

LIBERALITAS  •  AVO.  ou 
AVOVSTI.  lég.  475. 

LIBERALITATIS  •  IVLIA  • 
EBOR.  lég.  735,  736. 

LIBERTAS  •  P-R-RESTI- 
TVTA.  lég.  83,  86,  88. 

AIBIAN  -HPAN*  XAPINOZ. 
5^:  lOYAlAN  •  A+POAI- 
THN.  lég.  1342. 

LIBO.  lég.  344. 

Libya,  prétendu  nomos  de 
rSgypte,  1292. 

Licinia,  famille  romaine,  454. 

Licinia.  A-  LICIN  •  NERVA  • 
SILIAN-  lll*VIR-A-A-A- 
F •  F.  Dans  le  champ,  S* C. 
483.  —  Ibid.  avec:  P  •  LI- 
CIN IVS'STOLO- III -VIR- 
A»A-A'F-F'S-C.  484,  485. 

Liebinger  (Julius),  1515. 

Lierre  (la  plante  de)  =  he- 
dera  hélix  etc.,  390. 

Liger  (Ijoire),  fleuve,  1677. 

Ligue  Achéenne,  1134. 

Ligue  Ionienne,  1498. 

LilHus,  1375. 

Lilybaeum,  Ailv§ctiov  [CO- 
LONIAL AVOVST  A-  LILY- 
BITANORVM],  auj.  Mar- 
sfila  ou  Marsallik,  ville  de  la 
Sicile,  1568. 

Lilybaeum,  1569. 

Lilybaeum    Promontorium 
(auj.  Cap.  Boëo),  en  Sicile, 
1568. 

AIAYBAITAN.  —  lég.  1569. 

Limasol  ou  Limissa,  699. 

Limoges,  1699. 

Limyra,  UMYPA,  Tille  de 
Lycie,  634, 1188,  1189. 


LIMYPOC  «=  Al(ivçoç,  Li- 
myrus,  fl.  de  la  Lycie,  634. 

Linck  et  Cousinery,  710. 

Linckius  (Matthias),  1064. 

Lingones,  peuple  de  la  Gaule 
Ciapadane,  1691. 

Lingones  (peuple),  1691. 

Lingones  (peuple  de  la  Belgi- 
que), 1732. 

AIOYIA  •  AAABANAenN. 
lég.  1114. 

Liste  des  soixante  peuplesdela 
Gaule  Chevelue,  1673  à 
1734. 

LIVIA  •  DRVSILLA  •  AV- 
GVST[A].  lég.  798,  1589, 
1590. 

Livie  [Livia  Drusilla  ou  Ju- 
lia],  AIBIA  ou  AIOYIA; 
sur  les  méd.  grecques:  0EA* 
AIBIA  ou  AIOYIA  £E- 
BAZTH^  1607  à  1054. 

Livie.  —  Livie  et  Auguste.  — 
Livie  et  Tibère,  1650, 1651. 

Liville,  1092. 

Liville,  épouse  de  Caius  césar, 
1765,  1756. 

Livlneia,  iam.  romaine,  26, 27, 
84,  47. 

LIXOVIO...— CISIAMBOS 
CATTOS  VERGOBRE- 
TO.  «  lég.  1710. 

A-  KAIZAPA-  nEPPAMH- 
NOI.  lég.  1342. 

L»  LENTVLVS-  FLAMEN- 
MARTI  ALIS-CV.  lég.  410. 

L-LIVINEIVS-  REGVLVS. 
1^.  319. 

L-LOLLIVS.  lég.  731. 

Lloyd,  Nie,  543. 

L.MANLIO'T  'PETRONIO- 
ll-VIR.C.C-IL*A.  lég.  752. 

L-MESCINIVS«AVG«SVF- 
P.  LVD'S.  lég.  379. 

L-MESCINIVS-RVFVS«IH- 
VIR-S*P«Q'R-V'S-PRO- 
S-ET-RED-AVG'—  L- 
MESCINIVS'RVFVS-III* 
VIR-XV«S'F-IMP.CAES- 
AVG-LVD-SAEC  velIMP- 
CAES-LVD-SAEC-  FEC. 
lég.  377  à  379. 

L-MESCINIVS'III'VIR-S-P- 
Q.R-V-P-[velPR.]RED- 
[vel  RE.]CAES.  lég.  375. 

L'M^SShPR-COS.lég.  1570. 

L'Mq.  (an  46).  Observation 
sur  cette  date,  864. 

L-NAEVIVS-SVRDINVS*  III- 
VIR'A-A'A-F'F.Dansle 
champ,  S«C  •  lég.  455. 
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L-  NVMITORIVS  •  BODO.— 

P-TERENTIVS-BODO. 

lég.  629. 
Loelapg    [AaiXci^  =   tour- 
billon], chien  d'une  force 

extraordinaire,  1408. 
Loewe  (P.),  711. 
Lohenschiold  (Otto  Chr.),  897. 
LoUiufl  (AOAAIOY).  lég.  730. 
liOnginuB,  surnom  de  la  fam. 

Cassia,  460,  461. 
I^ngpérier  (Adrien  de),  184, 

261,   1394,  1408,  1602  à 

1604. 
X^ongpérier  (Henri  de),  489. 
liongus,   surnom  de  la  fam. 

Sempronia,  460. 
Lotus  (la  fleur  de),  680. 
Louis  de  Blois,  1282. 
Louis  le  Débonnaire,  1736. 
Aqv%ioç  'lovviQç   ralileovj 

frère  de  Sénèque,  462. 
L  •  PLANC  •  PRAEF  •  VRB. 

lég.  30. 
L.  PlotiusGallufl,  rhéteur,  466. 
L-  POMP-C-IVLI-II-VIR- 

COR.  lég.  718. 
L-ni.  (an 280).  Date  suspecte 

de  r  ère  des  Séleukidea,  1664 
L-QV.-F-Q-ISCE.  5^:M'C«F 

lég.  827. 
L-REGVLVS- PRAEF -VR 

lég.  382. 
L-RVTILIO-PLANCO'II 

VIR-COR-  lég.  716. 
L-SERVILIO-C-F-PRIMO 

M'ANTONIO-HIPPARCH 

ll-VIR-C.L.  lég.  721. 
L-T.  (an  230).    Date  non  ex- 
pliquée, 684. 
L*T.  (Atniâ§oivtoç)  T.  =  an 

300  dePère  Séleukide,  1 666. 
Lucas  (P.),  1106. 
LVC  •  CAES.  lég.  816. 
Lucien  (Saint),  martyr,  879. 
Lucius,  prénom  dans  la  fam. 

Fabricia,  786. 
Lucius,  sénateur  à  Trève8,l  728. 
Lucius  Antonius,  176. 
Lucius  Antonius,  frère  de  M. 

Antoine,  231,  232,  234. 
Lucius  Antonius,  oncle  de  M. 

Antoine^  234.  «^ 
Lucius  Ganinius  Gallu^  et  Q. 

Fabricius^  consules  suifecti, 

409,  410. 
Lucius  Céear,  1767  à  1774. 
liucius  Grellius,  questeur  prov. 

de  Marc- Antoine,  173. 
Lucius  -  Juventius    Lupercus, 

duumTir,  649. 


Lucius  Messius  Primus,  cen- 
turion, 1398. 

Lucius  de  Patras,  romancier, 
1766. 

Lucius  Valerius  Messala,  pro- 
consul, 1478. 

Lucretius,  poète,  264. 

Ludewig  (J.  Pet  v.),  1679. 

Ludias  ou  Lydius,  riyière^ 
1318. 

LVDI  •  SAEC  -  F.  dans  le 
champ,  IMP.  lég.  288. 

LVpi-SAECVU  lég.  383. 

Ludius,  peintre  d'on^ements, 
17. 

Luerius,  roi  des  Aryemi,  1683. 

Lugdunum  Copia  (Lyon), 
74,  76. 

Lugo,  localité  dans  la  Galice 
en  Espagne,  1669. 

LVGV-INVQ.  lég.  136. 

Lune  (déesse)  et  Endymion, 
1040. 

LuneyiUe  de  Naples  (Com- 
tesse), 107. 

Luper<»Ies,  fêtes  en  l'honneur 
de  Pan,  463. 

Luperoi  (en  franc.  Luperoes), 
prêtres  du  dieu  Pan,  463. 

Lupercus  deBéryte,  grammai- 
rien, 463. 

Lupercus,  nom  de  Pan  Ly- 
caéien  chez  les  Romains,463. 

Lupi  (Anton  Maria),  699. 

Lupus,  préfet  d'Egypte,  1623. 

Luria  (fam.  romaine).  P  •  LV- 
RIVS-AORIPPA-III-VIR- 
A-A'A-F-F.S.C.lég.486. 

Lutatius  Catullus  (C),  1668. 

Lutzenko,  archéologue,  234. 

Luynes  (Duc  de),  741,  1241. 

L-VINICIVS.  lég.  371. 

L-VI^ICIVS-L*F-llhVIR-S- 
P-Q«R-IMP-CAES-QVOD- 
V-  M  -S-  EX-EA-P-Q-IS-AD- 
A-D-E.  lég.  304,370. 

L-VOLVSIVS-SATVR.  lég. 
749. 

Lycabette,  montagne,  463. 

Lycée  à  Eadi-Keuï,  1226. 

Lycia  (Lykia)  in  geneie  (auj. 
Paschalyk  d'AUyéh),  1169 
à  1214. 

Lycie  (Observation  sur  la), 
1178,  1179, 1213. 

Lycormas,  nom  du  f,  Eyeuus, 
618. 

Lycus  lAvKoç]^  fleuye  de 
Phrygie,  636. 

Lydus  LaurentioB,  664. 

Lygdamifl,  roi  de  Carie,  12  T  ^ . 


AYfKEYZ  •  (sic)    ^lAORA- 

TPIX  '  lEPAnOAEITQN. 

lég.  1047. 
Lykidon  (Lyoaeus)  en  Aroadiâ^ 

463. 
Lykaonie.  Fertilité  de  oe  pays, 

1140. 
AYKEYC  •   ♦lAOnATPIZ  • 

lEPAROAEITaN.    lég. 

1047. 
Lykiaka    d'Alexandre    Poly- 

histor,  1203. 
Lykiarchos,      AYKIAPXOZ, 

titre  des  gouyemenza  de  la 

Lycie,  1172, 
AYKinN-KPAr.— AYKI-KP. 

—  AY.KP.— AY-KP.  —  l^. 

966,  966. 
AYKION-MA.  lég.  1269. 
Lykomèdes.    Observation  aar 

ce  nom,  1382. 
Lykophron  I  et  II,  tyrans  de 

Pherae,  1610. 
Avxoç  «s  Lyous,  fleuve  dans 

le  pays  des  Amadocs,  666. 
Lykoe,filsdePandionII,  1173. 
AYKOC.KAnPOC.  («c!)  1^. 

636. 
AYKOYTOY-  XTPATHrOY. 

lég.  1619,  1620. 
Lynkestide,  1230. 
Lyon  (Lugdunum  Copîa),1 763. 
Lysanias,  1219. 
Lysias,    général    dTAntioehos 

Eupator,  1662. 
Lysinoe  (Ag — laaaon),  1601. 
Lysistrata,  comédie  d'Aristo- 
phane, 280. 
Lystra  (auj.  Latik),  yille  de 

Lykaonie,  1066. 


M. 

MA-  —  MAZI  —  AY-MA'  — 

AYKIMA — mnO-MA. 

>=  lég.  1189. 
Maas,  Patabus  flnviua  (anj.  la 

Meuae),  1727. 
MAC.Demère,0.^:AESIL- 

LAS.  lég.  1238. 
Macaraea  (urbs  Macaia),  ville 

d'Afrique,  775,  776. 
Macédoine  (Makédonia)^  1228 

à  1238. 
Maoedonia  in  génère,  1236. 
Maoedonia  Balutaria»  1468. 
Macedoniua,    patriarche    de 

Constantinople,  1233. 
Mochanîdaa,  tyran,  1089. 
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Macbmoud  -  bey  (villa  de), 
1398. 

M-ACILIO-L-NOVICM. 
BARBATIO.  lëg.  770. 

M  •  ACILIVS.  (au-deesufl)  M- 
OLABRIO-PROCOS.  (au- 
dessous),  lëg.  1567. 

Macri,  1402. 

Macron  Ticbos  Aiia8ta8il,1637. 

Macrotichofl = ruines  de  Cnos- 
sus,  949. 

Madden  (Frédéric,  W.),  1072. 

Maden  sur  TEuphrate,  440. 

Madoi  (Pascual),  572. 

Maecilia,  fam.  rom.,  455. 

MaeciUa.  M*MAECILIVS' 
TVLLVS-IM-VIR-A-A.A- 
F«  F'S'C.  486.  —  Autre, 
avec:  C»CENSORINVS'L« 
F-AVG-III-VIR-A-A-A-F-F. 
487. 

Maedique,  1229. 

MAP.  abrériatiou,  1244. 

Maggiore  (S.  N.),  917. 

Magie,  1494. 

Magister  offtciorum,  assessor 
et  quaestor,  titres,  1447. 

Magister  Peditum  à  Metz, 
1780. 

Magnesîa  (auj.  Zagora  et  Ma- 
krinitza),  contrée  de  la  Thes- 
salie,  1240. 

Magnesia  (le  pays  do),  1510. 

Magnesia  ad  Maeandrum,  ville 
deTIonie  (auj.  ruines  à  Teko 
ou  Ine-Bazar),  1108,  1239 
à  1245, 1634. 

Magnesia  ad  Sipylum,  ville 
de  Lydie  (auj.  Manissa,  Ma- 
nassie),  1245  à  1253,  1593, 
1694,  1635,  1785  à  1788. 

Magnesia  Thessalica,  1240. 

Magnésium  Promontorinm, 
MccyvTjata  cchqu  (auj.  Cabo 
San-Gr^[orio),  1240. 

MArNHTEZ-AnO-XmY- 
AOY  .  ZEBAZTON.  lëg. 
943  944. 

MArNHTHN.  —  MA  •  MAP- 
MArN.—  MAr-AEYKO- 
♦PYC.  —  MArNHCIA.— 

MAPNHTnN .  Nenico. 

PQN'THC-APTEMIAOC. 
— MArNHTON- EBAO- 
MH-THC-ACIAC  — Ma- 
gistrat: rPAMMATEYZ. 
lëg.  1239,  1240. 

MArNHTnN-NeQKOPnN- 
THC'APTEMIAOC.  lëg. 
1003. 

MArNHTnN.CinYAOY.— 


MArNHTON'CmYAOY- 
ePMOC-  — MArNHCIA- 
CinYAOY.—  MArNHCIA. 
—  MAPNHTnN  •  TON  • 
ARO-cmYAOY — APrn- 

MAPNHTON  -NA-CI.  =- 
en  monogr.  —  lEPEYX* 
XTPATHrOZ.  lëg.  1246. 
Magnopolis ,  MctyvônoUçy 
1370. 

M   AGRIPPA-COS-DESIO 

lëg.  298. 
M-  (jamais  CN.)  AGRIPPA 

COS  •  DESIG.  lëg.  320. 
M  -AGRIPPA 'COS -TER 

COSSVS-LENTVLVS.  lëg 

321. 

M- AGRIPPA- IVL-TIN.  lég 

681,814. 
M-AGRIPPA-L-F-COS-MI 

lëg.  1672. 
MAGRONVS  =  fl.  inconnu, 

638. 
MArVAEON.  lég.  1255. 
MArYetMA0Y.  Abrëv.  1599. 
Magydus,  ville  de  Pampbylie, 

l!i53  à  1255,  1599. 
Mahomet  II  (Zelebin  ?),  le  der- 
nier fils  de  Bajazet,  1277. 
Mahomet  II,  fils  d' Amurath  II, 

1277. 
Mahudel,  178. 
MAIANAPOC=  Mttiavdçnç, 

Maeander,  fleuve,  637. 
Maiania,  fam.  rom.,  487. 
MAlANIVS-GALLVS-llhVIR- 

A.A-A-F-F-S'C.  lëg.  487. 
Maioumas,  port  de  Gaza,  1029. 
Makar,  nom  phénicien,  692. 
Makëdon,  fils  d'Osiris,  1233. 
Makëdon,  fils  de  Thyïa,  1233. 
Makëdonia,  fillo  de  Jupiter  et 

de  Thyïa,  1233. 
MAKEAONQN.  lëg.  1321. 
Makouf,  1548. 
MAKPINIOZ.  lëg.  1352. 
Mala.  Signification  do  ce  mot 

sanscrit,  242. 
Malala  (Joh.  Ant),  Patriarche 

d'Antioche,  517. 
Malinowski,  240. 
Malketa  -  Malketan  (reine  des 

Reinen),  242. 
Mallet  (M.  C),  1263. 
Mallos,  ville  de  Kilikia  Pe- 

dias  (auj.  Mallo),  1255  à 

1268. 
Mcilloç  =  hauteur,  1369. 
MAAAQTON.       lëg.     1257, 

1258. 
Maltzan,  H.  von,  830. 


MA  •  MAP  •  [K-]  —  ANTQ- 
NlOY-nOAEMnNOC  -AP- 
XIEPEnC  et  au  {fe»:  AY- 
NAZTOY-OABEn[N]---' 

KENNATON-KAI- 

AAAA[IIE]QN.  et  la  date 
ET?(IA).  lëg.  254. 

Mamelncks,  982. 

Mamers,  surnom  de  Mars,  353. 

Mamurra,  chef  des  ouvriers  en 
fer  (praefectns  fabmrum)  de 
Tarmëo  de  Jules-César,  65. 

Manava-Dharma-Sastra,  livre 
sacré  des  Indiens,  241. 

MANAYAZ-nPEnAZ.      lëg. 

1328. 
MANAYAZ   •   nPEHAZ    ou 

nPEIlAZ.  lëg.  1328. 
Manilius,  consul,  1784. 
Manius  Aemilius,  architecte 

du  pont  Emilien,  113. 
Manius  Aquilius,  1277. 

M  •  ANT  •  AYT  -f-  KAI-AYT . 
lëg.  178. 

MccîfTHov  =  Manteium ,  en- 
droit près  Golophon,  975. 

Miiutler,  710. 

M.  Antoine,  160,161,  177, 
189. 

M.  Antoine  et  Jules-César,  1 74. 

M.  Antoine  et  Octave,  171  à 
177. 

M  -ANTON-  (sic!)  KAIZAP  • 
AYTOKPA.  lëg.  178. 

M-ANTQNIOZ-AYT-  (oxç« 

T(ûç)    TPITON  -  TPION. 

ANAPON.  lëg.  254. 
M-ANTQNIOZ-AYT-TPinN- 

ANAPQN.  lég.  165. 
M-ANTQNIOY-TAPKONAI- 

MOTOY-BAZIAEnZ.  lég. 

1313. 
M -AQVINVS- LEO- LIBER- 
TAS,  lëg.  96,  97. 
Marbre  d^Aimavilles,  434. 
Marbre  de  Kertsch,  1458. 
Marbre  synnadique,  1475. 
Marca,  P.  de,  1397. 
Marc  Antoine,  124  à  132,  134 

à  150,  164,  165,  169,  170. 
MarceUus:    KTICMA  •  Ce- 

BACTOY.    ^:  AYrOYC- 

TOC.  1651. 
Marcia,  famille  romaine,  455, 

487. 
Marciu8Censorinus,oon8.,1784. 
Marcus  Ambivius,  procurateur 

de  la  Judée,  1076,  1077. 
Marcus  Cnaeus  Fennius ,  nom 

d'un  magistrat,  568. 
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Marciifl  GrotidiBiiiUy  16. 
Mureon,  MaçHoVy  1426. 
Maria,  fam.  romaine,  405. 
Mariame,  1220. 
Mariana  (le  Père  Jean  de),  560. 
MariandynienB  (peuple),  1376. 
MARIDIANVS-C.  lég.  26. 
Marini  (Gaetano),  1161. 
Marins,  822. 
MARIVS*(C)*TRO-lll-VIR. 

299  800 
MAPKOZ  •  MANNHZ.    De«- 

8onB:     ZAPâIANON.    lég. 

1418,  1646. 
MAPKOZ .JYAAIOZ .  KIKE- 

PQN.   5^:   MArNHTQN- 

TON  •  ARO  .  ZmYAOY. 

Dans  le  champ:  GEOAH- 

POC.  lég.  1261. 
(MAPKOY)   —   ANTON  lOY 

-   RYloY— ZHNQNOZ. 

lég.  166. 
MAPMAPEIZ,  rille  de  Lycie, 

1189. 
Marmcssus,  lomom  de  Mars, 

353. 
Marmor  Ancyrannm,    1422, 

1423. 
Marmonticr  (Abbaye  de),  1699. 
MAPNAZ,  Marnas,  source  près 

d'Ephèse,  639. 
Mamion,  temple  à  Gaza,  1030. 
Maroni,  1079. 
Marquardt  (J.),  969. 
Marquisat  de  Suse,  1694. 
Marre  de  la ,  chef  d'escadron, 

680. 
Marrone,  A.,  833. 
Mars  (dieu) ,  en  grec  ^Aqriq,  et 

ses  surnoms,  353,  1021. 
^lars  Ultor  (Mars  le  Vengeur), 

316,  363. 
MARS.VLTOR.  {fe*:  SIONA- 

P-R.  lég.  296,  862,  363. 
Marsfila  en  arabe  veut  dire: 

haut  port,  1669. 
Marsham,  722. 
Marsigli  (Comte  de),  362. 
MAPCYAC,  Ma^cvaq,  Mar- 

syas,  Miàa  ntiyij,  ririèrc 

de  Phrygie,  639. 
Marsyas  et  Méandre,  1096. 
MAPCYAC  •  MAIANAPOC. 

lég.  638. 
M ARTI ALIS ,  surnom  de  Ju- 

non,  428. 
Martini  (Ge.  Henr.),  1766. 
Martini,  P.,  830. 
Martinière,  géographe,  1716. 
Martinoif,  240. 
MARTI  ■  VLTORI.  —  MAR- 


VLT.  —  MART'VLT. — 
MART-VLTO  ou  MARS- 
VLT.—  MARTIS  •  VLTO- 
RIS.  lég.  294,  295,  314, 
354,  357. 

Martius  Turbo,  préfet  d'E- 
gypte, 1623. 

Masdeu  (D.  Jùan  Franc.),  797. 

Maspero  (G.),  1063. 

Masque  de  Pan,  91. 

Masai  (B.),  292. 

MASSICYTES,Tillede  Lycie, 
1189, 1268  à  1260. 

Masson  (M.  A.),  grayeur  à  Pa- 
ns, 644. 

Mastaura,  ville  de  Lydie,  606. 

Mateofl  Gago,  à  Séville,  740. 

MAeYMNAlQZ.— MHGYM- 
NAIQN.  — MAeY-  — ME- 
GYMNAI.  ~  MEGY  — 
MNAinN.  — MA0.  — MA- 
0V.  —  MYeYM,  —  MA- 
GYMNAION.^lég.  1694. 

Matrona,  fleuve,  1692. 

Matthaei,  pro£.  à  Moscou,  287. 

Matylus,  Matvlog,  1263. 

Mauduit,  A.  F.,  844,  1063. 

MaundieU  (Henri),  984,1816. 

M.  'AvQijlioç  'AvToavioç  Ni- 
XOfutxoç,  888. 

Maury  (Alfr.),  236, 680, 1004. 

Mausolée  d'Artémise,  reine  de 
Carie,  869. 

Mausolée  d'Hadrien,  1476. 

MausoléeàHalikanasM,  1271. 

Mavors^  surnom  de  Man,  353. 

Maxime,  tyran,  1469. 

Maxime  de  Tyr,  1096. 

Maxime  et  Conan,  1703. 

MAHIMEINIANON  •  AÂA- 
NEON.  lég.  668. 

MaximieA,  érêque  deRavenne, 
1764. 

MAXIM-PONTIF.  lég.  285. 

May,  l'Abbé,  429. 

M-BELLIO.PROCVLO.  Il . 
VIP-COR.  lég.  713,720. 

M-C»F.  =  abréviation,  668. 

M-DVRMIVS'IM-VIR.  au$^: 
et  M-DVRMIVS-lll-VIR- 
HONORl  au  Droit  lég. 
397  à  399. 

MAY.  monogr.  interprété: 
par  a)  M  IGPAAATOY'AE  Y- 
TEPOY;  b)  ^çwcoç,  Kaî- 
caç;  ^içovaoçKoxijÇy  1604. 

Mea  Juno,  428. 

Mead  (Rich.),  1463. 

M  EDCPA,  en  lycien  Mechrapa- 
ta,  la  ville  de  Telmessos  des 
Grecs  (auj.Macri),  1202. 


^, 


MéduUes  de  reatitntioa  (; 

sur  les),  493  à  495. 
Médailles,  omises  dus  1a  aérie 

d'Auguste,  1655  à  1658. 
MEDIO.  1^.  1730. 
Mediolanum,  ensuite  SnUOBcs 

(Saintes),  1686. 
Mediolamm  Anleroonim,  vilk 

(anj.  Oondé  sur  Itnn),  1710 
Mediomatriet,  1729, 1730. 
Medjdel-Andjar,  1219. 
Méduse,  307,  306»  1139. 
M^baae,  satrape,  1224. 
M^byie,  général  de  Darias, 

994. 
M^aléaiea,  1347. 
MErAAOKAEOYZ-  APIZT- 

ZTPATHrOY.  1^.  1519. 
MegalopoUs  (Arcadiae),  396. 
M^anus    (anj.    min 

Karadaah),  Tille  de 

651,  1256. 
MEflZTH,  Hé  et  ville  prdi 

les  côtes  de  la  Lyâe,  anj. 

rOe  de  Strongalks  1189. 
Mehemet-Ali,983. 
Meier  (M.  H.  £.),  1336. 
Mélaena-acra,  c^»,  1013^ 
MEAANinnH,   MiOanippea. 

Sle  sur  les  cotes  Ije.  1190. 
Mêlas,  fleuTo  en  Gappadsce 

(auj.  Kara-«ou\  641. 
Meldi,  1732. 
MEAHC  »  MciiTç,    Mdk, 

fl.  de  rionie,  640. 
MéUœrte,  1071. 
Melkarth,  691. 
Melodunum  (aiq.  lMua)4697. 
MEMMIVS  •  IMPERATOR 

1^.  347. 
Méfluion,  amiral  ^  Dsnai. 

1277. 
Mémorial  NnmîsmaCâDo  ITepa 

nol,  741. 
Men,  dieu,  1403. 
MENANAPOS-AnOAAIDNI 

ATœN.  lég.  896. 
MENANAPOZ     •     OAPPA- 

ZIOY.  lég.  934^  1546, 1547. 
Menapii  (peuple),  1721. 
Mâiaid  (Léon\  1736l 
Monde,  rille,  1682. 
MENEAHMION  —  M«Mée- 

mium,  rille  de  Lyôe,  1190 
Meneethéus,  ^. 
Menestner,  llijoiiais,  amiÉRir 

de  MédaiUes,  429, 436, 437. 
Menimen  ou  MéloiiiB,  1436. 
MENIZKOZ-  AI+IAOY-  lE- 

PAnOAITQN-TO-r.  lég 

1047. 
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Menke  (Th.),  977. 
MERCIBVS-EMVNDIS.  lég. 

436. 
Mercure,  1680. 
Mereuie  Agorée  (statue),  76,77. 
Mère  du  monde,  titre  de  rim- 

pératrice  Livie,  798,  1589. 
Memmadee     (d^rmutie    des), 

1412. 
Mertens-Schaaffhausexi,  3. 
Menbacber    (Eugène,    Dr.), 

1033. 
Mescinîa,  fam.  romaine,  375. 
M  EC  Kl  N  |OC*CTPA.Wg.940. 
Du  Mesnil,  1514. 
Messala     (Marcus     Yalerius 

Maximus  Conrinus),  493. 
MECCAAINA-CEBACTON. 

1^.  1588. 
MEIZANIQN.  lég.  1771. 
MESSEIS,   Msacr^ig,  source 

en  Thessalie,  641. 
Messene,  Mtaarjvrj  (auj.  Mau- 

romatha,  Marre  Matia),  t. 

dans  le  Péloponnèse,  1771. 
Messenie,  1771. 
Messogis,  montagne  \_Mfeao- 

yiç«»  passage  étroit],  1541. 
M  ECTO  =  Méetoç,  Mestus, 

fleuTo  de  la  Thrace,  641. 
Metellus  Tegerenseensisymoinc 

du  Xll-ème  siècle,  289. 
MHTHP-IOYAIA'ÏEBAXTH. 

lég.  1650. 
MHTHP-eeON.  lég.  1126. 
Methymna,  Méthymne  (t.  de 

l'île  de  Lesbos),  Mf^fivn 

(Mri^Hva)f  auj.  Molivo, 

Midilll-Adaasi,    Metelino, 

Forto-Petera,  1593  à  1600. 
Methymna  (de  fid^  =  vin), 

divinité,  1594. 
Methymna  Asidonia  (Médina 

Sidonia),  ville,  1597. 
Methymna  Gampestris,  ville, 

1597. 
Methymna  Cetia,  ville,  1597. 
Methymna  Sicca,  ville,  1596. 
Methymna  Turrium,  ville  en 

Estremadure,  1597. 
Med^vfivotioif  Mrj^fivalott 

1594. 
MH0YMNAIQ(sic!)  lég.  1596. 
Méthymne,  fille  de  Makarée 

et  femme  de  Lépydnus,!  595. 
MHTPI  «©EnN-  ArnZTEI. 

a»  Inscription,  1328. 
Métiophanfi,  général  do  Mi- 

thradate,  1128. 

MHTPonoAenc.  a  rexer- 

gue:  ANKYPA.  lég.  1425. 


MHTP«nA*A-nOMnHIO- 
nOAlC  =  1^.  1370. 

Mfjrçonohç  rrjç  TlfQalaç, 
Peiaea,  1024. 

Metropuloe  (Ch.  P.),  1091. 

;  MHTPOZ  iati  0eSn,  lég. 
!       1248. 

'  MHTPÔz-eEnN.nEizi- 

!       NEAN.  lég.  1352, 1353. 
I  Metroum,  1376. 
I  MHTPQNAZ    •    ZQnVPOY. 
lég.  1015. 

Métschébilow,  village,  240. 

Mettia,  fam.  romaine,  24. 

Meynaert,  1072. 

Mejmertshagen,  357. 

Mézièros,  près  Mantes,  1610. 

M-ORANIVSMARCELLVS- 
PRO  COS.  lég.  1305. 

Michel  II,  dit  le  Bègue,  em- 
pereur, 872. 

Michel  Paléologue,  1282. 

Miooni9Micono,Mykono^  1268. 

Midaeum,  v.  en  Fhrygie,  612. 

Midas,  roi  de  Phrygie,  1391, 
1413. 

Midfillfi,  nom  turc  de  Mity- 
lène,  1275. 

Mif^Uf  le  fleuve  Strymon,  660. 

Milésiennes  ou  Milésiaques, 
1262. 

MIAHCION.  lég.  1266, 1267. 

MIAHCION  •  4>AA  -ANÂPC- 

OY.  lég.  1268. 
Milet,  1267. 
Milet,  Miletufl,  fils  d'Apollon, 

1081,  1261. 
MiletoB,  ville  dans  la  Mysie, 

1261. 
Miletus,  ville  de  Tlonie  (auj. 

Milassa  et  Ruines  à  Pa- 

latscha),  1260àl268, 1635. 
Miletus,  lïiletum,  Melita,  ville 

dans  le  pays  des  Bruttiens 

onCalabre,  1261. 
Miletus,  V.    de  Tîle  de  Crète 

(auj.  Milotoni),  1261. 
Miliotti  (A.),  1609. 
Milles,  882. 
MiUin  (L.),  395. 
Millingen  (James),  1784. 
Minatia,  fiun.  romaine,  1. 
Mindare,  968. 
Minerve  Itonienne,  1514. 
Minerve  Panachaïda,  1765. 
Minerve  Pandémon,  1478. 
Minerve  Poliochos,  1575. 
Minervino(Giro  Saverio),1242. 
Minos  de  Crête,  Mivœoç  §a- 

eikeiov,  949. 


Minutius  Félix,  célèbre  avocat 

de  Rome,  222. 
Minutoli  et  Klaproth,  1454. 
Mirabella  (Yinc.),  838. 
MIZAI,  imacti,  ville  de  Lycie, 

1190. 
MISC'C'AEL.  Jfr»:  M.PVLV. 

lég.  827. 
Misiitra,  lisîtra,  Mîsitra.  1087. 
Mithradate  le  Grand,  16. 
Mitra  (divinité)  on  Vénus  vie- 

trix  aUée,  277. 
Mit^lène,My  tilène,  Mirolrjvt], 

viUe  de  1  île  de  Lesbos  (auj. 

Metelin),  1275à  1280, 1600, 

1778. 
Mkes  (Kedar),  1024. 
M-MAECILIVS'TVLLVS-III- 

yiR-A«A-A-F«F.  lég.  455. 
M.  Mettius,  monétaire,  33. 
Mneetheus,    chef    Athénien, 

996. 

M-NOVIO-BASS-M'AN-HIP- 

PARC.  lég.  165. 
Modius.    Signification  de  ce 

mot,  90,  91. 
Modius,  ou  boisseau  romain, 

1297. 
Moïse   de   Khoren,    écrivain 

arménien,  441. 
Molani  (J.),  Molanus  de  Ha- 
novre, lég.  470. 
Molanus    (Gerhard    Wolter), 

pasteur  luthérien  à  Hameln, 

469. 
Molon  de  Rhodes,  orateur,  264. 
MOAYNAEIA,  ville  de  Lycie, 

1190. 
Monachus  Florentinus,  1482. 
Monnaies  d'or,  de  Gr.  et  Moy. 

Br.  qui  manquent  au  Cabinet 

de  France,  192. 
Monnaies   barbares,    1579   à 

1584. 
Monnaies  Espagnoles,  1657  à 

1662. 
Monnaies  incertaines,  840,841 , 

1577  à  1580. 
Monoleus  (le  lac),  1387. 
MoDt  Capitolin,  514. 
Mont  Saturnin,  514. 
Montagnes    de    la  Thessalie, 

1511. 
Monte  di  Gérante,  963. 
Montelatici  (D.),  426. 
Montemajor,  1757. 
MO-J-OIW  =  lég.  lyc.  1211. 
Mopous,  petit-fils  de  Tirésias, 

974. 
Moroelli,  776. 
Mordtmann,  1044,  1437. 
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Morini  (peuple),  1720,  1721.  I 

Moschos  (peuplo\  1613. 

Motasem,  kalife,  872. 

Mottraye  (Aubry  de  la),  voya- 
geur français,  991. 

Mourzakiewicz,  directeur  du 
Musée  d'Odessa,  249,  835, 
1124,  1125. 

MOY— ZAI— OI.  lég.  1418. 

Mouflselîm,  gouverneur  de  la 
Lycie,  1209. 

M-FICTORIVS-M-SEPTVM- 

ihVIR'QVIN.  lég.  770. 
M  •  POSTVM  •  ALBIN  •  L  • 

PORC-CAPIT-II-VIR.  log. 

576. 
MP  •  VESP.  ^=  contremarque, 

158. 
M-QVINCTIO'Q-AELlO«lh 

VIR-V'V-OSCA.  lég.  762.  I 
M-SALVIVS-OTHO-III-VIR-  i 

A-A-A-F-F.  lég.  468. 
M.SANQVINIVS-Q-F-III- 

VIR-A-A*A-F-F.lég.4ô9. 
hV-AVGVSTA-BILBILlS-L- 

COR-CAICXD-L-SEM»- 

TiLO-ll-VIR.  1^.639. 
Mucius  Cordus  (Cn.),  archi- 
tecte, 15. 
Mucius,  oonsol  romain,  1000. 
MVAACEnN.    ffr»:    ©AAC, 

TOC-ANE0HKEN.  lég. 

1273  à  1275. 
Mulla,  nom  moderne  de  l'anc. 

Mylasa,  en  Carie,  1271. 
Mûller  (M.  F.  J.),  1729. 
Mummius,  consul  romain,  704. 
hV.— MVTI  ou  ITVM.     MV- 

TIAHNAION.— MYTIAH- 

NAIODN   ou  MVTIAHNAI- 

CON.  =  16g.  1278. 
Munatia,  fam.  romaine,  129. 
Munatius  Plancus,àLyon  130, 

136. 
MVN-CALAGVRIS-IVL-NAS- 

CICA.  '=■  inscription,  557. 
Munda.  Médailles  fausses,  82 1 . 
MVN-ERCAVICA.  lég,  742. 
MVNICIP.STOBE.—  STO- 

BENSIVM.     —    CTOBE 

(quelquefois  rétrograde).  — 

MVNICIP  •  STOBENSIS. 

—   MVNICI  •  STOBENS. 

=  log.  1469. 
MVN-ITALIC-IVLIA-AVGV- 

STA  16g.  753. 
Munk  (S.),  984,  1032. 
Miinter  (Herm.),  838. 
Munzinger  (W.),  680. 
Murena,  923. 
Muret   (Ernest),    attaché    au 


Cabinet   de   France,    844, 
1221. 
Musa ,  Nusa  ou  Nisa,  fille  de 
Nikoroède,  roi  de  Bithynie, 
1382. 
Musa-Ebn-Nosseyr,  comman- 
dant des  Sarrasins,  542. 
Musaeum  Capitolinum,  382. 
Musaeum  Italicum,  1164. 
Musaeus,  poète,  1001. 
Musa  Orsabaris,  reine  de  Bi- 

thynie,  1382. 
Musée  Eotschoubey,  1126. 
Musée  d'Odessa,  249. 
Mussidia,  fam.  romaine,  24, 48. 
MVSSIDIVS(L-)T-F-  LON- 
OVS- 1 1  l-VI  R- A- P- F.lég.305. 
Mustoxidi,  A.,  956. 
Muys  (G.),  984. 
MY.— AK-MY.— AYKIQN-MY. 
—  MYPA.—  MYPeQN  ou 
MYPEON.  lég.  1190. 
Mycale,  montagne,  633. 
Myconus,  fils  d'Ennins,  1269. 
Mygdonia  Mater,  surnom  de 

(^bèle,  643. 
Mygdonie,  1229. 
Mygdoniens,  1376. 
MYODONIVS,  Mvyàmv,  fi. 

de  Mésopotamie,  643. 
Mykonos,  A/vxcovoç,  île  Io- 
nienne, 1268  à  1270. 
Mylasa,    A/vilaffrr,   ville   de 
Carie   (auj.  Mêlasse,   My- 
laso   ou  Marmara),    1113, 
1270  à  1275. 
Myliade,  contrée,  1173. 
Myliens  (aussi  Solymes),  1173. 
MyUesch,  1271. 
I  Myndus»  80,81. 
MYPA  =  MvQtt,  Myra,  ville 

deLycie,  889, 1190. 
MvqUtj,  1627. 
Myrina,  ville  d'Aeolide,  997. 
.  MYPICDNOC-YnAinHNQN. 
lég.  1054. 
Myrrha,  arbre,  889. 
Myrrhiné,  Amazone,  1246. 
Mysius,  fleuve   (auj.   Bakyr- 

Tschaï),  997. 
MY0PAAATOY.  lég.  1345. 
Mytilénies,  fStes  en  l'honneur 

d'ApoUon,  1276. 
Myus,  ville,  1459. 


N. 

Nabis,  tyran,  1089. 
Nabka  ol  Sidr,  en  arabe:  le 
fruit  du  lotus,  578. 


Kaevia,  fam.  rommine,  456. 
Naevia.  L-NAEVIVS-SVRDI- 

NVS  -A-A-A-  F  •  F  •  S-C.  lé?:. 

487,  488. 
Naevius   (Cnaeos),   tzagédim 

de  Bome,  456. 
Nagara    (Ruines     d'Abydos^ , 

843. 
Nahmmacher,  C,  833. 
Nahr- Amman,  1355. 
Nahrkadès     (Fleuve     Saint . 

1562. 
Nahr-Kibeer,  1316. 
Namnetes  (peaple\  1703. 
Napoli  (marquise,  230. 
Nardini,  354. 
Narischkine ,     oolloct  ioneer, 

287. 
Nar-Malcha  (canal  i  ^  Fit* 

vios  Begum,  1434. 
Narraggaia  et  Sicca  Yeneriju 

218. 
Nasidia,  ùjsl  romaine,  1, 6, 7. 
Natter,    célèbre    graveur  en 

pierres  fines,  108,  386. 
Nazerini  (Naasaris),  nom  d'an 

peuple,  1103. 
Neapolis,  localité  de  raacieniit. 

Tripolltaine,  773. 
Neapolis  (on  ville  neuve  i,  837 
Néarche  de  Crète,  oonunandaai 

de  la  flotte  d'Alexandre  h 

Grand,  1050. 
Nearchoe,  fils  d'Aichos,  mm 

d*un  magistrat,  1391. 
Neba-Andjar,  1219. 
Nebbc  =^  Ruines  d'une  viOc 

en  Judée,  1631. 
Nebbi-Sidon,  1452. 
Nebo,  Djebel  Nebâ,  monCagaff. 

1631.  . 

Néhalenie,  divinité,  1735. 
NEIKOnOAEITON-  CEAEY- 

KIAOC  =  1^.  129J. 

NeiKonoAecDC-eTOYc- 

lég.  1294. 
Nékropole  de  Perga,  1326w 
Néléc,  1261. 
Neller  (C),  1728. 
Nemausuo,  865. 
Némésis,  déesse,  et  am  ÎBipnr> 

tance  mythologique,  28. 
Nemetacum  [auj.  Anas],  1 7 1 K. 
Neodunnm  (Jublins),  métx^ 

pôle  des  Diablintes,  1713. 

Neonteichos,  vUle  d^Aeolidr, 
997. 

NeoY-eeoY.  jt-;  ky— zh 

lég.  970,  971. 
NEPTVNI.  lég.  6,  7. 
Netoniaa,  682. 
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Norriy  rainom  des  fam.  Sitia 

et  Tiîftit^î^  484. 
N  E  RVA  -  PRO  •  P.  abr^Yiation, 

176. 
Nemcanufl  Tractus,  1723. 
Nervii  (peuple),  1722. 
NEPQNONIKOnOAII=lég. 

1290. 
Nê^aoç  ou  Ndavoç,  fils  d'O- 
céan et  de  Tethys,  642. 
Nestorius,  1001, 1224. 
Nestofl,  fleuve,  llld. 
Ne  temerè  Abydum,  proTerbe, 

843. 
NEUANTUS,  artiste,  703. 
Neubauer,  A.,  1032, 1464. 
Neumann  (Joh.  Qe.),  694. 
Newton  (C.  T.),  1027. 
Newton,  consul  anglais,  1271. 
Nicaea,  Nixaia^  ancien  nom 

de  la  yille  de  Mariana,  sur 

rîle  de  Corse  (auj.  Niolo), 

1284. 
Nicaea,  Nicia,  Nmaia  (auj. 

Nice,    Nina,   yille  de  la 

Gaule,  1283,  1284. 
Nicaea,  Tille  d'IUyrie,  1284. 
Nicaea,  Nixccicif  Tille  en  Lo- 

cride,  1283. 
Nicée,  iVftxaicr,  naïade,  mère 

des  Satyres,  1281, 1282. 
Nicée,Nikaea,fômme  d*  Alexan* 

die,  gouverneur  de  Corinthe, 

1282. 
Nicéphore  I  Logothète,  1424, 

1764. 
Nioephorium  (auj.  Gjabar  ou 

Jabar),  1201. 
Nicocharès,  poè'te,  1132. 
Nicoclès,  roi  de  Papboe,  696. 
Nicolas  de  Damas,  29,  1379. 
Nioomède  de  Thesmlie,  archi- 
tecte, 16. 
Nicopolisen  Egypte,  ville,  643. 
Nicopolis  en  Spire  (auj.  Ruines 

PaleopreTyia),  194,  642. 
Nicopolis  ad  latrum.  Tille,  642. 
Nicopolis  ad  Mestum,  Tille, 

642. 
Nioopolis  en  Palestine  (£m- 

maus,  'EftfiaovÇf  auj.  Am- 

Tâs),  Tille,  643. 
Nicopolis  en  Syrie,  Tille,  643. 
Nikaea,  Nicëe  (ville  de  Bithy- 

nie),  auj.  Isnik,  Is-Nik  ou 

Isnich,  63, 66, 1281  à  1286, 

1760. 
Nikaea  >«  Olbia,  une  autre 

Tille  de  Bithynie,  1283. 
Nikaea,  épouse  de  Perdikkas, 

1282. 


Nikaea,  Nicaea,  Nixauc,  Tille 

dans  rinde,  1283. 
Nikaea,  auj.  Naggour,   TÎlle 

dans  le  territoire  des  Para- 

pomisades,  1283. 
NIKAPOPAZ  •  KninN.   lég. 

961. 
Nikephorium,  Musée  à  Per- 

game,  1331. 
NIKIAZ,  nom  d'un  magistrat, 

117,  120. 
Nikomède  I ,  roi  de  Bithynie, 

1286. 
Nikoipédie,  Tille  de  Bithynie, 

auj.  Ismid,  1286  à  1290. 
NIKOnOAEITnN.  —  NIKO- 

noiATQN  npoc  icTPn, 

nPOC  ICTPON.  =  lég. 
1292. 
NIKOnOAEODC-IEPAC.  — 
CEBACTOY-KTICMA.— 
NIKOnOAlC  •  lEPA.  — 
NEIKOnOAECDC.  —  Nl- 
KOnOAEODC—  NEIKO- 
nOAEODC-IEPAC  — NE- 
PQNONIKOnOAIZ.— AK- 
TIA.— NIKOnOAEnZ.— 

NeiKonOAecoc.  —  ni- 

KOnOAEOS.  (sic!)—  Nl- 

KOnOAIC.  —  lePA-NI- 

KOn.  — lePAC-NIKOnO- 
AEODC.  —  lePA'NeiKO- 

nOAl  — 1291,1298àl304. 
NIKOnOAl.  1^:  BAI  «-lég. 

1304. 
Nikopolis,  Tille  prétendue  de 

la  Bithynie,  1296. 
Nikopolis,   NmonoUç,  TÎlle 

prétendue  de  la  Cilicie,1296. 
Nikopolis  (tîIIo  d'Epire),  auj. 

PreTesa  Vecchia,  94,  1290 

à  1304,  1678, 1674. 
Nikopolis,    NtTionoluq   (auj. 

Kars  ou  Kiassera),  Tille  de 

rSgypte,  1292. 
Nikopolis  (auj.  Ruines  à  Gya- 

nys,   Divriki  ou  Diorigni), 

ville  du  Pont,  1296. 
Nikopolis  ad  Istrum,  ville  de 

la  Moesic  (auj.  Nigheboli, 

Nikopoli),  1292. 
Nicopolis    Judaea    (peut-être 

Latrun,  Latron?),  ville  do  la 

Judée,  1293. 
Nikopolis    ad   Mestum    (auj. 

Nikub- ,      Eski  -  Stamboul) 

ville  de  Thrace,  1291. 
Nikopolis  Seleucidls  (auj.  Ke- 

nixat-Asoud),   ville  de  la 

Cilicie,  1293. 


Nikopolistrum  (Nicopoli- 

strum),  1292. 
NIKOnOAITHC     (Nicopoli- 

tes),  prétendu  nomos  de  l'E- 
gypte, 1292. 
Nîlika,  fleuve  dans  Mahâb- 

hfirata,  644. 
NIAOZ    «    Nnloq,  Nilus, 

fleuve  d^Egypte,  643,  644. 
Nîmes,  ville,  1736  à  1743. 
NICAenN-RAin.  lég.  1306. 
NlaipiÇf  Nesibin,  auj.  Nisi- 

bin,  ville,  643. 
Nismes  (Nemausus  Colonia), 

1738  à  1743. 
Nisyros,  Nisyre,  île,  968, 1 247. 
Nitiobriges   (peuple),    1678, 

1732. 
Nôldeke,  Th.,  1438. 
Nolte  (F.  H.),  1289. 
De  Non,  629. 
Nonakris,  ville,  1666. 
Nonia.      SEX  •  NONIVS  • 

QVINCTILIAN.|||.VIR- 

A-AA'F-F-S-C.  lég.  488, 

489. 
NONIVS-SyLPICIVS-ll-VIR- 

QVINQ.lég.489,490,  721, 

1321. 
Nonnius,  citoyen  romain,  170. 
Nonnius  (Ludovicus),  médecin 

d'Anvers,  469. 
NONNIVS-SVLPICIVS-II- 

VIR'Q.àl'exergueiTHAP- 

SVM.  lég.  809. 
Norba,  180. 
Normands  jugés  par  Richelet, 

1613. 
Noroflf  (A.  S.),  612. 
NOSCOPIVM,  ville  doLycie, 

1191. 
Nosli,  ville,  1641. 
Notion,  ville  d^Aeolide,  997. 
Nougarède  (Baron  de  Fayet), 

1428. 
Nouveau  Ilium,  662. 
Noviodunum  (Neven),   ville, 

1707. 
Noviomagus,  ville  (auj.  Caen), 

1709,  1710. 
Numa  en  Terme  =^  Jupiter 

Terminalis,  6. 
Nunning  et  Cohausen    (Jod. 

Herm.),  838. 
Numidie,  760. 
Nymphaee,  1376. 
Nymphe  de  la  Campanie,  303. 
Nysa,  nymphe,  1306. 
Nysa,  mère  d'Antiocho8,1308. 
Nysa  ouBeth-San  ou  Nysa 

Scythopolis  Samaritis,  ville 


XL 


Index  général  et  cUpkabéUque. 


danfl  le  DekapoliB  (auj.  £1- 
BuBftn),  1308. 

Nyw,  yilie  de  Gappadooe,  auj. 
viUige  de  Nine  ou  Nissa, 
1809. 

Njn,  Tille  de  Carie  (auj.  Na- 
aely,  Noily,  Kasli,  Sultan- 
Hissar),  1306  à  1312,1600, 
1773. 

Nyia,  Tille  d*£thiopie,  1310. 

Njsa,  Tille  de  TEubée,  1309. 

Nyia,  Njraaa,  Nvcea,  Tille 
dans  l'Inde  (auj.  Naggar 
8urleNiUb?),1309. 

Nysa,  plaine  de  Médie,  1310. 

Njsa,  NvccCf  T.  dans  l'île  de 
Naxoe,  1309. 

Kyaa,  Tille  de  Béotie  sur  l'Hé- 
Ucon,  1309,  1310. 

Kjraa,  en  grec  :  Nvcccj  Tillo  do 
Paeonie,  1309. 

Nysa,  Tille  sur  le  mont  Par- 
DBase,  1309. 

Nyn,  Tille  de  Pisidie,  1309. 

Nysa,  danseuse  romaine,  1310. 

NYCA.  — NYC'CKYeO-IE- 
PAC.  —  NYC'CKYeonO- 
AEITON  •  lEPA-ACY.  -- 
Ug.  1309. 

NYCAEaN  •  RAin.  =  lég. 
1809. 

NnSAOYN  (sic!).  1^.  1311. 

Nysiade,  nom  des  njrmpfaes  de 
N;rsa,  1306. 

Nysiae  Pylae,  pet  île  d'Afri- 
que, 1310. 
.  Nysseium,  Nvaeautv  ;  Nyssa, 
Nveea,      montagne      en 
Thraoe,  1310. 


o. 

Oasis,     prétendu    nomos    de 

l'f^pte,  1292. 
Oba,  Tille  d'Espagne?  220. 
Obadas,  roi  do  Damas,  981. 
OB-CIVES*SER.  lég.  447. 
OB-CIVIS-SERVATOS.  lég. 

288,  348,  360,  446. 
OB-CIVIS-SERVATOS  S*  P- 

Q-R-CL-V.  lég.  280. 
Obélisques,  200,  203. 
Obolensky  (prince  Michel  A.) 

à  Moscou,  68,  287. 
Oboyan,  Tille  du  gouTem.   de 

Koursk,  236. 
ObTers,  184. 
Oodnm  (auj.  Usseau),  Tille, 

1696. 


Ooldey  (S.),  680. 
O-C-S.  lég.  281,  840. 
OctaTe  empereur,  330  à  338. 
OctaTe  empereur  et  auguste, 

337  à  344. 
OCTAVIANO-ITER-II-VIR- 

COR.  lég.  714 
OctaTie,   soeur  d'Auguste  et 

3me  femme  de  M.  Antoine, 

169,  179  à  182. 
OctaTie  et  Auguste,  190. 
OctaTie  et  M.  Antoine,  188  à 

186. 
OctaTie,  M.  Antoine  et  QptaTe, 

190. 
Oderici  (Casp.  Aloys.  S.  J.), 

1644. 
Odeum,  Oôiîov,  1766. 
Odoacre,  chef  d'une  troupe  do 

pirates  saxons,  1702. 
Odoakre    considéré    pour    un 

Russe,  1681. 
Odomantique,  1229. 
Odonis,  anc.  nom  de  Thasos, 

1633. 
Oéa,  Tille  de  la  Syrtique  (auj. 

leTieuxTripoH),  770  à  773, 

1617,  1761, 1762. 
Oéa,  Macarea  et  Bilan,  776  à 

777. 
Oëlê,  1213. 
OENOANDA,      Olvôavèu, 

Tille  de  Lycio,  1194. 
Oeta,  montagne  de  la  Thes- 

salie,  1611. 
Ogoultsy,  Tillago,  239. 
Ogygio,  anc.  nom  de  Thasos, 

1633. 
Oivoç  Bcceioç,  1633. 
Oisel  (Ant.  1'),  1717. 
OKTAnOAIÏ,    'ChtTânoJUs, 

Tille  de  Lycie  ?  1194. 
HKeANOC  =  Oceanus,  646. 
Olba,  Oiprj,  tJUe  de  GiUcie, 

264,  1312  à  1316. 
Olbia,  Sarmatie  Européenne, 

834,  836. 
Olbia  (aussi  Astakos),   Tille, 

1286. 
Olbiopolis  ou  Olbia,  666, 667. 
Olga,  reine  des  Rugiens,  1681. 
Olma  (auj.  Orne),  fleUTO,  1709. 
OliTar,  1266. 
Oluburlu,  886. 
OAYM.  —  OAYMnH.  —  AY- 

KinN-OA.  —  OAYMnH- 

NODN.  1^.  1196. 
Olympiosthènes,  statuaire,  16. 
OAYMnOX,  "Olvfinoç,  Tille 

et  montagne  de   la  Lycie, 

1194. 


Olympus  (auj.  POTtoTeMtieo  < 

1194. 
Ommeyades  (kalifes),  981. 
Omnia-  snb  unom  MyooBim, 

proT.  1268. 
Omvocritieon  Artemtdorî  Dal- 

diani,  976. 
Onoba  (auj.  Hnel^a),  1064. 
Ophélion,  statoure,  108. 
Ophigènes  (dq^ioysrKç),  768. 
Oppia,  fimi.  romaine,  69, 60, 

184  à  186,  189. 
Oppius,  général  et  procnisa] 

des  Romains,  1096. 
Oia,  citée  au  lieu  de  Oéa,  1617. 
Oracle  de  Thémis,  1611. 

Oradaltis,  reine  de  Bithyaie, 

1381. 
ORAE  ou  OR  =  abréT.  3. 
Orestias,  ancien  nomde  la  TÎlle 

d'Hadrianopolis,  622. 
Orétès,  satrape,  1241. 

Orifice  (GoelestinnsX  ^^• 
Orkhan,  sultan  tnrc,  1440. 
Orlandi  (GioT.),  83a 
OPOANAEnN.  1^.  1194. 
Orolaunum  (auj.  Arlon\  172t$. 
Oronte,  chef  lycien,  1173. 

ORONTES,  'Oçôwtfiç,  Oiwh 

te,  fleuTe  de  la  Syxîe,  647. 
Orose,  Fftul,  802. 
Orsobaris,  fille  de  Mithndate 

YI,  roi  de  Pont,  1382. 
Orthagurea,  ancien  nom  de 

Maronea  en  Thraoe ,  183:1 
Orthosia,   Tille  maritime  de 

Phénicie,  1316. 
Orthosia,  O^^svtfur,  ville  de 

Carie  (auj.  Ruines  à  Yenx- 

Schehr  ou  KarponaliX  1315 

à  1317. 
OPea  lég.  1317. 

OPeQIlEQN lAINO... 

1^.  1317. 

opeaziEQN  •  noxiAON. 

1^.  1316. 
Ortygia,  île,  836. 
Or^gia»aedescaîl]es,1127. 
d'OrriUe,  1131. 

QPAAAATIAOI  •  BAZIAE- 
QI-AYKOMHAOZ  GYPA- 
TPOZ.  lég.  1381, 1382. 

'SlQœKÔÇy  1627. 

Osann  (F.),  838. 

08ca(Httesoa),Tille^£apagBe, 
761  à  766. 

Osée,  roi  d'Israël,  1426, 

Osenbruggen  (G.  t.\  838. 

Osismii.  —  Sismii  (peuple, 
1704. 
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Osnowa,  Tillage  près  de  Ghar- 

kow,  289. 
Oflset,   Tillo  d'Espagne  Bëti- 

que,  784. 
Ossètes,  peuple  du  Caucase, 

245. 
OstroTO  (le  lac  d'),  endroit  des 

Ruines  de  Pella,  1317. 
Osuna,  Tille,  820. 
OT  et  Al.  Deux  monogr.  1009. 
Otanus,   général  des  Perses, 

1224. 
'S19hv = pousser,  cha8Ber,459. 
Otho ,  surnom^  de  la  famille 

Salvia,  458,  469. 
Othrys  (montagnes  d'),  1509. 
n©ON.  Empereur,  459. 
Ouchak,  site  de  l'ancienne  Tra- 

janopolis,  1120. 
Oudinet  (Marc  Ant.),  1090 
Oufa-Bafl,  lac,  637. 
Ouwaroff  (Comte  Alexis) ,  sa- 
vant archéologue  russe,  237, 

238,  250. 
OZO.  1^.  919. 
Oxybiens,  peuplade  de  la  Li- 

gurie,  1288. 
OYAAEPIOï    •   AN0Y[nA- 

TOT].  lég.  1477. 
OY'[A]AEPIOC.ZMEPTO- 

PIE-[E]YMENEQ[N].lég. 

1020. 
OYAR'  NiKOnOAeODC  RP  • 

MECTQ. — OYAR I AN-N I- 

KOnOAIT-nPOCME.— 

OYARIAC    nAYTAAIAC. 

—  OYAniAC'CEPAlKHC. 

lég.  1291. 


HA-  —  AYKIQN  •  R A.  —  R A  • 

KP-  —  RA-TA.  —  RA'Re. 

lég.  1197. 
Pacho,  726. 

Paciaudus  (P.  M.),  1092. 
PACI«PER-P.  — PAC|.p.R. 

=  lég.  355,  424. 
Pacorus,   fils  du  roi   parthe 

Orode  I,  146. 
PACTOLVS,  naxTûiioftpet 

fl.  de  Lydie,  648. 
P-AEBVT-S.P-F'C.IVLIO- 

HER'II-VIR-QVI'ITER. 

[Heraclio  Duumviro  (Quin- 

quennali  Iterum]],  lég.  711. 
P.AEBVTIOCNONNIO-II- 

VI  R.  lég.  163. 
P-AEBVTIO'C-PINNIOII' 

VI  R.  lég.  163. 


Paerea  Rhodiorum,  1183. 
Pahle  (F.),  1517. 
RAinNIOY.CYNAPXIA.l^. 

880. 
RAIQNIOY-ÏYNAPXIA.  = 

lég.  1306. 
Palaeokastro,  1049. 
Palaephatus,    né    à  Abydos, 

1132. 
Palaephatus,   né  à  Athènes, 

1132. 
Pakis  de  Cléopâtre,  851. 
Palamède,  1061. 
Palapaphos,  698. 
Palat ,  Palatia  (en  turc  :  Pa- 

latscha),  1264. 
Palatisia  et  Ala-Klissa,  endroi  t 

des  Ruines  de  Pella,  1317. 
Palatium  ($fala),  1728. 
Paie  -  Soli,  1368. 
RAAEMOM.  lég.  1242,1243. 
Paies,  divinité,  302. 
Palicanus ,  surnom  de  la  fam. 

Lollia,  729. 
PALIK-  PR.  —  PALI-PR.  lég. 

728,  729. 
Palilia,  fêtes  consacrées  à  la 

déesse  Paies,  302. 
P-ALITIO'  L'MENIO-lhVIR. 

lég.  163. 
Palladium,  ITcckXâdiov  (note 

sur  le),  342. 
PaUas  (P.  S.),  241. 
Pallium.  Signif.  de  ce  mot,  214. 
Palus  Maeotidae  (mer  d' Azow), 

264. 
Pamphile,  peintre,  875. 
Pamphyle  de  Kos,  960. 
Pamysus,  fleuve  dans  le  Pélo- 
ponnèse. 1771. 
Panachaïcus  Hons,  1764. 
Pandorus,  fils  d*£rechtéo,  938. 
Panel  (Alex.  Xavier),  1141. 
Pan  Lampeus,  surnom  du  dieu 

Pan,  1166. 
Uccv   Av%aîoçj    surnom    du 

dieu  Pan,  453. 
Panofka  (Th.),  1246, 1410. 
Panorme,  1569,  1570. 
Panorme  et  Chytua,  noms  des 

deux  ponts  près  Cyziquei968. 
Panormus,  ville  de  Sicile,  765 

à  767,  1590. 
Panthéon,  129. 
Panthéon  d* Agrippa  à  Rome, 

1662. 
Panticapée(auj.  Kertsch),  262, 

835. 
nccvTittcenTjg = Soula  ou  Psïol, 

fleuve,  666. 
Panvinius  (Onuphr.),41 3 ,  428. 


Uatpogj  Paphos ,  anc.  nom  de 
rîle  de  Chypre,  685. 

RARIAZ-AREAAIAOY-IE- 
POROAEirnN.  lég.  1045. 

PapiniuB  Statius,  319. 

RARIQN  •  AIOZIEPITHN. 
lég.  998. 

RAPeeNlOC  (6  naç^évioç, 
ÎJaçd'évTjç),  Parthenius, 
fleuve  de  Paphlagonie,  648. 

P-AQVINO-C.  IVLIO- 1 1  -VIR. 
lég.  163. 

Paralipomènes  d'Homère, 
1460. 

Paravey  (Chev.  de),  1675. 

Parent,  deSauloy,  le  Comman- 
dant Oppermann  et  le  Dr. 
Frohner  à  Paris,  76. 

Parère.  839. 

Parisi  [/lorptffot],  peuple  de 
Vantique  Britannia,  1697. 

RAPI.  —  RAPIANnN.  —  C- 
0.|.H*P.  =  Colonia  Gemel- 
la  Iulia  Hadriana  Pariana. 
—  COLON  lA'IVLI A- PA- 
RI ANA.—C-0-l- P*0.= 
lég.  1748, 1749. 

Parisii  (peuple),  1696. 

Parisium,  Lutetia  Parisiorum, 
Lutèce,  ro  Tlaçtciov  ;  Lo- 
titia;  Lucotocia,  AavKoto- 
aux  y  ville  des  Parisii  [auj. 
Paris],  1696. 

Parium,  ville  de  Mysic,  63, 
767  à  770,  1747  à  1750, 
1758. 

Parium,  ooL  romaine,  164. 

Parius,  fils  de  Jason,  768. 

Paroles  de  mauvais  aloi,  239. 

TJâçoç  et  nâçiov,  noms  sou- 
vent confondus,  1747. 

Parrhasios ,  peintre  à  Ephèse, 
1002. 

Parthava  (mot  dans  les  inscrip- 
tions cunéiformes),  439. 

Parthenia,  1484. 

Parthenias,  ancien  nom  do  Sa- 
mos,  1406. 

Parthenius,  1376. 

Parthenoarusa,  nom  de  Samos, 
1406. 

PARTHORVM  •  OBSIDES. 
auRev.  et:  IMP-CAESAR- 
AVO«IMP-iX-T-P«V.  au 
Droit,  lég.  431. 

Parvadi,  femme  de  Schiwa, 
dieu  destructeur,  439. 

Pasch  V.  Krienen,  1269. 

Paschley  (R.),  952,  1068. 

Pasitel^,  statuaire,  16. 

Passek,  239. 
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PastoB  du  Mnode  Britannique, 

206. 
RATAPA,  ffaraça,  Paten, 

TiUe  d6  Lycie,  1195  à  1197. 

nATAPeCDN  •   MYPeCDN  . 

OMONOIA.lég.  1197. 
PataTinm,  t.  d'Italie,  1666. 
P*ATELLI,  fausse  lecture  an 

Ueude  PATE  LU,  784. 
Patemus,  Paterculus,  Patella, 

Patellarios   ou  Patellinus, 

734 
RATHP- nATPIAOI.    lég. 

860. 
PatkanoT,  sayant  russe,  1438. 
Patrae  (auj.  Patras  ou  Patras- 

80,  en  Achaie),  rille  de  la 

Morée,  colonie  romaine,  789 

à  791,  1763  à  1768. 
Patreus  (TIccTQfVç),  chef  des 

Ioniens,  1764. 
Patriarche    grec    d'Antioche, 

983. 
Pa^icia  coloBia(Gordoue,Cor- 

dora)  en  Espagne  Bétique, 

791  à  794. 
PATRIS*MANIBVS.  1<^.436. 

nATPIZ»  nPYMNH- 

ZEnN.  (sic.)—  lOYAIOZ- 
nONTIKOZ?nPYMNHZ- 
ZEQN.—  NEAPXOZ-AP- 
TA-nPYMNHZZEnK  — 
HP  — YMNH  — ZZEnN.à 
travers  le  champ  ;  à  gauche  : 
lOYKOYN— AA.;  à  droite: 
A—  KAIKIAIOZ-RAOKA- 
MOZ.  1^.  1391,  1892. 

Pattîer  (£.)  et  Hauvette-Bes- 
nault  (Au.),  1119. 

Paul  (le  Saint  Apôtre),  1407, 
1524. 

Paullus  Fabius  Maximus, 
1046. 

Pàulon,  fleuTe  (auj.  Paglione), 
1288. 

Paulus  Emilius,  1232. 

Pausanias,  994. 

PAX.  lég.  848,  344. 

PAX.  auf^  et  an  Dr.:  IMP- 
CAESAR'  DIVI-F-COS-VI- 
LIBERTATIS-P-R-VIN- 
DEX.  lég.  313. 

nAYA-"«AHZ  •  ZAPAN  • 

CTPAT   •   YRAinHNnN. 

1^.  1055. 
P-CARISI-LEO.  lëg.346,347. 
P  •  CARISIVS  •  LEO  •  AVOV- 

STI.  lég.  480  à  482. 
P-CARISIVS.  LEO*  PROPR. 

—   P  •  CARISIVS  •  LEO  • 


PRO-PR.  »  lég.  344,  346, 
347. 

P-ClÔDIVS-M-F.  lég.  340. 

P-CLODIVS-M«F-llll'VIR- 
A-P-F.  1^.  806. 

RE.  —  REAAINAIEQN.  lég. 
1319. 

Pécile,  portique  à  Athènes^ 
1535. 

ITfdaç'EllfjviTuxç,  987. 

Pediaens  (Ilsêiaîois),  mon- 
tagne, 691. 

Pedrusi  (Paul),  854. 

Pégase,  888,  889. 

Pégase  au  pas  (Pegasus  gra- 
diens),  389. 

nHFAI  ou  n  H  FH,  surnom  des 
différentes  sources,  585, 616. 

nHrH-^IAAAEA^EQN.  lég. 
614. 

nHPH  •  COYNIAC  »  Fons 
Sunias,  source  en  Lydie, 
614,  660. 

nEA.etTE.  lég.  1319. 

Pélagozde,  1229. 

Pela^^,  ancien  nom  de  l'île 
de  Délos,  1127. 

Pelasgicum  Argos — ïlékaeyi' 
xov'^^oç,  1510. 

Pelasgiotis,  1510. 

Pela^os  it  chef  desPélasges, 
1510. 

Pelot  (A.),  1737,  1738. 

Pella,  77EUa,  ville  de  Macé- 
doine (auj.  Palatisa,  Pilla), 
1232,  1317  à  1322, 1685, 
1636. 

Pella,  mXXay  ville  de  la  Pa- 
lestine, 1319. 

Pellaea  (une  épithète),  1319. 

Pellaeus  Juvenis,  1818. 

nEAAAinN  =  1^.1819. 

Pellene,  ville  d'Achaïe,  1819. 

Pellénéus,  montagne  à  Chics, 
1578. 

nEAAHNEQN.  \(%,  1319. 

REAAHZ.—  nEAAAIQN.- 
COL-IVL-AVO-PELLA.- 
C-IV-AVOO-PELLA.— 
COLONIAE-PELLENSIS 
=  lég.  63,  1817,  1321. 

PeUina,  ville  de  Thessalie, 
1319. 

Pellonia,  déesse  romaine,  459. 

Peltae,  1357. 

Pênes  tes,  Ilivéexatj  peuplade 
illyrienne,  1512. 

Peng,  1512. 

PentapoUs,  ville  et  contrée^ 
721. 

Pénule  (k),  1506. 


Péonie,  1229. 

REnA.  lég.  1323  à  1325. 

PeparethxM,  ville  d*ae  ile  da 
même  nom  (auj.  Skopslss, 
Pelagnifli  on  Piperi),  1322 
à  1825. 

REnAPHeiON.  lé^.  1325. 

REP.  —  REPFA.  —  REP- 
TAIA.  —  REPPAIAC  o« 
REPrAlûN.  —  REPPAI- 
AC -APTEMI ACX:.—  MA- 
NAYAZ  •  RPERAZ.  %. 
1826. 

Peraea  (Gilead  et  BMdiai, 
1319. 

Percy  Qaidner,  438. 

R  EPAI  Kl  A  » /Tc^aûuo,  viDs 
de  Lycie,  1198. 

Perdikkasni,  4U  d'AByma», 
1230. 

PERECLE  (RAPEKA^  ea 
caractàres  lydena),  1%. 
1184, 1198. 

Peregrin,  fismenx  fisaatiqae, 
768. 

Pères  (Abbé),  757. 

Peiga,  ville  de  Fasphylie 
(auj.  RuineaàSuan-HyHar  i 
1325  à  1329. 

REPPA.  —  REPrAMH.  - 
REPPAMOV.  —  REP- 
TAMHNnN.  —  HEPrA- 
HENOI.  —  MiePAÂA- 
TOY-REPfAMHNQN.l^. 
1884. 

Pergama,  Peigamom,  au- 
délie  de  Ttoie,  1833. 

Pergame  (ville  de  M jme),  aa}. 
Beigamo,  Pergamo,  64, 
1329  à  1846,  1600,1636» 
1754,  1760,  1778,  1779. 

Peigamena  eharta  (PeigasM- 
num),  1830. 

REPfAMHNQN  [qnelqvefcis 
REPrAMHNOL]  ZIABI- 
ANON  [onquelqnafouasMÎ 
ZIABANON].  1^.  1336. 

Peigamca,  fils  de  Pjnlw  et 
d'Andromaque,  1830. 

Pergamum,  ville  de  lUe  de 
Crète,  1388. 

Peigamum,  Tlfçyafiow  (asj. 
Pergamar),  viUede  latloa- 
ce,  1883. 

Périandre,  roi  de  CoriBtke, 
1262, 1595. 

Tli^i  'le^ikimw^  1002. 

ralov,  1246. 
Perillus,    arttatc    d\ 
848. 
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REPIN  •  MENHA.lég.  1638, 
1639. 

nEPIN0iaN.— REPIN-ME- 
NHA.  (lég.  nouveUe).  — 
nEPIN0|QN«IQNnN.  — 
HrE-ANTEI|KOY-nEP- 
nePINeiaN(Prae0ideAn- 
ticoetc).  —  REPINAIWN- 
AIC-NEWKOPWN— <|>IAA- 
AeA+eQN.ION-NEnKO- 
PHN.  — nEPINGlCON'NE- 
(DKOPœN.  =  1^.  1639. 

Peri]itho8,u]LEpidaurieii,l  637. 

Perinihoe,  tUIo  de  Syrie,  1637. 

Perinthos,  TJéçivd'oÇf  néiçiv- 
9oç  (^),  ou  Herakleia  Pe- 
rînthoB.  (aaj.  Eskl-Erekli), 
TiUe  deThraoe,  1636  à  1641. 

Périsadès  et  Satyrus,  241,250. 

PERM-CAES-AVO.  au  Droit, 
et  au  5^:  IVLIATRAD-D- 
D.  1^.  815. 

PFRM  •  L  •  VOLVSI  •  PRO  • 
COS-OERG.  lég.  781. 

PERMISSV-SIL-NI.  abrévia- 
tion, 534. 

Péroune,  diyinité  slaye  et  po- 
lonaise, 293. 

Perpignan,  1393. 

Perrhaebes  ou  Peraebes,  sur 
le  fleuve  Penée,  1510. 

Perrhaebia,  1510. 

Perrot  (Georges),  951,  1285, 
1537. 

Perry,  W.  C,  1004. 

Penée,  roi  de  Macédoine,  1345, 
1346. 

Persée,  fils  de  Jupiter,  fonda- 
teur deTar8U8(Cilicie),1484. 

Pcrsée,  la  tête  de  Méduse  à  la 
main,  1489. 

Pervanoglu  (P.),  1175. 

nsCBÎv,  étymologie  de  ce  verbe, 
1328 

HEZIINEAN.  lég.  1351. 

Pessinuntica,  Pessinuntia,  sur- 

V     noms  de  Cybèle,  1347. 

Pessinus,  viUe  de  la  Galatie 
(auj.  Salatiissar,  Uciasce- 
Kioj,  Bosan),  1346  à  1353. 

Peste  à  Alexandrie  sous  Tré- 
bonien-Gralle,  852. 

Petit  Radel  etSchweighaeuser, 
423. 

De  Petra  (6.),  1162. 

Pétra,  1216. 

Pétraios  (Petraeus),  chef  thes- 
salien,  1518. 

Petrooorii  (peuple),  1685. 

Petrooorii,  ville  (auj.  Péri- 
gueux),  1733,  1734. 


Potro  Maroa  da  Lisbona,  sa- 
vant portugais,  543. 

Petronius,  triumvir  monétaire, 
304. 

Petronius,  Aelius  Grallus,  pré- 
fets d'Egypte,  1623. 

Petzholdt  (M.  A.),  235. 

Peuples  frères,  517. 

Peyron,  927. 

Pfeiffer  et  Rahnisch,  7tO. 

P-FLACCO-II'VIR-COR.  lég. 
713. 

Pflugk,  A.  J.  E.,  940. 

<|>.  —  <|>A.  -  <|>A2:H A.  —  ♦aï. 
—  <|>ACHAeiTCDN.  lég. 
1207. 

♦.  — ♦e.— AYKIQN'+E.— 
♦EAA6ITQN.  lég.  1209. 

♦a.  en  monogramme,  1101. 

♦a.— <|>ANA.— <|>ANArOPI- 
TON.  lég.  1645. 

<|>  A  B I  OI.[M]  AH  I  M[OI].  5^  : 
lEPAnOAEITQN  •  BPY- 
ON.  lég.  1046. 

Phaeax,  iata^,  populus,  955. 

•  •  •  <|>AITA  •  ArQNOOETA. 
lég.  1769. 

Phalarîs,  tyran  d'Agrigento, 
848. 

Phallus,  Fascinus  et  Hyphal- 
lus,  épithètes,  1151. 

♦AAnNOC  •  REPrAMH- 
NON.  —  REPrAMHNQN. 
KAI-CAPAIANQN.~MOY- 
lAlOI  .  TAMAAIAZ.  — 
XAPINOC-rPAMMATSY- 
(DN.  —  REPr  •  0EAN- 
PnMHN.  —  ERI-AIONY- 
ZOY  •  HEPrAMHNnN  • 
ZEBAÏTOY  .  YIOII.  — 
REPrAMHNnN.IlABIA- 
NON.  (sic!)— HEPrAMH- 
NnN. [KAI]rAPAIANQN. 
1^.  1337  à  1341. 

Phanagoria  (ville  dans  la  Sar- 
matie  Asiatique),  (^avayo- 
çta,  1642  à  1646. 

Phanodikos,  écrivain,  1132. 

Phaon,  1276. 

Phamabazos  et  Demès,  satra- 
pes de  Phénicie  et  de  Gilicio, 
598. 

Phamake,  fils  de  Mithradato, 
roi  de  Pont,  1643. 

Pharsalos,  1207. 

♦AZHAII  =  ^aarjXiç,  ville 
de  Lyoie,  1206  à  1208. 

♦ACTINA  (sic!)  .  •  .  KV.  ^: 
e  n  l-CTP-AOAAI  ANOV  •  •  • 
A  l'exergue:  MeOYMNAI. 
lég.  1599. 


+AYZTINH(eEA).  lég.  1137. 
<|>EAAOZ  =  ^hUoç,  PheUus, 

ville  deLycie,  1208  à  1210. 
<|>HAOMHAEaN.TITOC»<|>l- 

AOnAT.  lég.  1359,  1360. 
Phénomènes,  1369. 
Phérécyde,  1665. 
Phicée,  montagne,  268. 
+IA[adfiç^coy]KO[a§ç]ÎYP 

[tarfHPAKAeiON.  APMA. 

1^.  1357. 
<|>IAAAEA4>EaN  et  dates.— 

TYXH'+IAAAEA+EQN  • 

K-C— <|>IAAAEA<|>EnN. 

KOIAHCCYPIAC.lég.1355. 
♦lAAAEA^EnN'KHTIAOC. 

lég.  1355. 
<|»IAAAEA<|>EaN  •d>A'<|>IAA- 

AEA+EnN.  — <tA*<|)IAA- 

AEA+EQN-NEQKOPQN. 

—  lEPA-  CYNKAHTOC- 

AHMOC  •  <|>A  .  tlAAAEA- 

4>EnN*NEnKOPaN.  lég. 

1354. 
Philadelphia,'jtf/u^a>yi  'J/i/iàv, 

^iXaâikfjpla,  Rabbatamana, 

Pa§§€n;anfiavaf  Babbath 

Ammon,  viUe  dans  le  Deka- 

polis,  1354. 
Philadelphia,  ville  de  la  Gili- 

cie  (auj.  Ruines  à  Malatz- 

kert),  1355. 
Philadelphia,  ville  de  Lydie 

(auj  .Ruines  àAUah-Schehr). 

1353  à  1357. 
Philadelphie  de  Kétide  (Cé- 

tide),  contrée  de  la  Gilicic, 

1355. 
Philadelphiesjeux,!  355,1 41 3. 
Philarète,  archevêque,  1287. 
Philésios,  1549. 
Philétaire  (l'Eunuque),  1331. 
Philétaires,  rois  de  Pergame, 

1332. 
Philine,  1364. 
♦lAinOY.  (sic!)  TET[PAP- 

XOY]  L  •  IS.  (an  16).  lég. 

1072,  1073. 
Philippe,roideMacédoinef994. 
Philippe  (Saint-Apôtre),  1042. 
Philippe  le  Tétrarque,  1072  à 

1075,  1143  à  1145. 
Philippe  Tétrarque  et  Tibèro, 

1073. 
Philippe  y,  roi  de  Macédoine, 

1379. 
Philippes  (Philippi),  villa  en 

Macédoine,  794à796,1661. 
Philippopolis  de  Thrace,  622. 
Philippos  de  Thoangela,  auteur 

1542. 


XLIV 


Index  général  et  àlphabéHque. 


Philippe  (S.),  1394. 
Pbiliscum,  1201. 
PhiliBtide,  1666. 
Philocypnu,    nom  d'un  roi, 

1368. 
♦lAO-  KAIÏAA'TO-B'NY- 
XAEQN.  lég.  1311. 
♦lAOKPATOYZ.  \ég.  1618. 
4>IAOMHA6nN.  lég.  1368. 
♦lAOMHAeQN'BPO—  lëg. 

1360. 
♦lAOMHAeQN  •  eni  -nAY- 
AOY-  AA.— ♦lAOMHAe- 

QN  .eni-nAYAOY-AAPIA. 

1369. 
Philomelium ,      ^tlofirjlioVf 

ville  de  Phrygie  (auj.  Ruines 

à  Ak-Sbeher),  1367  à  1360. 
<|>IAOMHAiaN*AAPIANnN. 

lëg.  1360. 
Philopator  I  ou  II ,  roi  de  Ci- 

licie,  1313. 
♦lAOnATPlI  •   KTirTHX. 

lég.  1421. 
Philopoemeo,  1089. 
Pfailostépfaane ,  surnom  de  la 

déesse  Féronie,  302. 
Phina,    ville  dans    le  Pont, 

1363  à  1366. 
4)INA10C.  lég.  841,  1368  à 

1366. 
Phineka  ou  Finika  =  Ruines 

de  Limyra  en  Lycie,  1188. 
Phinopolis,  ^ivonoUç,  1364. 
Phiz  ou  Bix,   mot  égyptien, 

268. 
^Xapia  Avxmvia  JîpttaiictV' 

TSÎva,  888. 
4)AABIAZ*(KA*),  AIA-APPI. 

lég.  1138. 
[♦lAABIOS-MAHIMOÏ.  ^: 

ZQ2:iMOX.+IAOnATPIZ- 

lEPOnOAEITQN  •  [X]A- 

PAH.  lég.  1046. 
Phlegon  Trallianus,  663. 
Phoenicus,  ^otvixovç,  1194. 
Phoenike(Kanaiin,  A Vcr),l  461 . 
Phorcus,  828. 
^ovexa,  Phusca,  ville  dans  le 

pays  des  Rhodiens,  1210. 
Phraate  lY  (Arsaoe  XV),  roi 

Parthe,  409. 
^QièOf  Phrixa,  aussi  Thrixa, 

ville  en  TriphyUe,  1210. 
^PIZOS,  ^çiioçy  localité  ly- 

cienne,  1210. 
PhxTgins,  997. 
Phdotide,  1610. 
PhtiôtLs  ou  Achaïa,  province, 

1611. 
Phylé  [♦YAAIIOï,   Phyla- 


sien],  auj.  Fili  près  d'Athè- 
nes, 463. 

4>YZKiA,  ^rcntia,  Physcia, 
ville  de  Lycie,  1210. 

^exoç  (Phy8cus,PhyBoo),port 
dans  la  Carie,  1210,  1270. 

Piana  (Alessandro),  marchand 
de  médailles,  434. 

Pichler  (J.  Ant.),  graveur  s.  p. 
f.,  170,  419. 

Pictones  (peuple),  1686, 1734. 

Piechowski,  J.  Doct.,  118. 

Pierie,  1230. 

Pierquîn,  960. 

Pierre  aux  dames  ou  la  pierre 
aux  demoiselles,  247. 

Pierre  noirfitre,  1361. 

Pietraszewski  (Ignace),  drago- 
man,  118. 

Pileus  (en  grec  pîlidion,  bon- 
net poilu),  326. 

Pina  (Marquis  de),  maire  de 
Grenoble,  1680. 

Pinamys,  nomos  de  PEgypte, 
1292 

n INAPÂ  =  nivccQtt  (auj.  Mi- 
nera), ville  de  Lycie,  1198. 

Pinaria,  fam.  romaine,  400. 

Pinariiet  Potiti,  chefii  de  sacer- 
doces en  l'honneur  d'Her- 
cule, 400. 

Pindare,  1612. 

Pindos  [Pinde],  montagne  de 
la  Tbessalie,  1611. 

Pisilis,  ville  do  Lycie,  1212. 

Piskarew,  236. 

p.|.SP-D-V-SP-IIVIR-C'|.C. 

P«P«[>D.  lég.  824. 
Pitane,  ville  d'Aeolide,  997. 
Pitano,  ville  de  Mysio  (auj. 

Ruines  à  Sanderli),  nivavi], 

1779,  1780. 

Pitane,  ville  dans  la  Tripylia, 

1779. 
Pitio,  surnom  de  la  fam.  Sem- 

pronia,  460. 
niTNAIOC    •   [AirAEQN], 

Pitnaeus,  source,  649. 
Pittacus,  1276. 
Pityusa, /7irvovaff4207,1261. 
Pixzamiglio  (Luigi),  169. 
Placiana  mater,    surnom  do 

Cybèle,  1360. 
Placus,  HXtmoçj  Placnsins, 

golfe  de  Cilicic,  1361. 

P-  LAEL-ARRVÎf  POhT  1 1 VI R- 
LEG-ADJ-S*F,  lég.216,216. 

Plakia  ou  Placia,  Ulcnutt^ 
ville  de  Mysie  (auj.  Ruines 
à  Panermo),  1360. 


HAAKIA.  —  nAAKI  •  RYPP. 

1^.  1361. 
Plançon  et  sa  oolleetion,  119. 
PlancuB,  surnom  de  la  fcm. 

Plotia  ou  Plautîa,  466. 
Planta,  1162. 
nAAPA-A*PO.  —  RAAPA- 

ZEION.  lég.  1362. 
nAAPA-A^POAI.  Mg.  1627. 
Plarasa,  ville  de  Carie,  1361 

à  1363. 
Platia  on  Plntia,  TÎlle  antique 

de  la  Sicile,  1361. 
PLATORINVS,  mmoB  «TA- 

grippa,  404. 
Plauti,  466. 
Plautille,  1767. 
^(ûUttfd^,  pl0Hf4,  457. 
Plautius,  M.,  oollégne  d'Au- 
guste, 409. 
Plautius,  M.,  célèbre  eonédin, 

466. 
Plautus  et  Attius.  Pwaalu, 

477. 
Plectrum.  SigniH  de  œ  mot,  88. 
Plehn  (S.  L.),  1598. 
P  •  LICINIVS .  STOLO  •  Ml  • 

VIR-A-A-A-F-F.  Uf.  454. 
Plotia,  fiun.  romaine,  456. 
P.  Lncius  Scipion,  997. 
P-LVRIVS-AORIPPA-ni-VIR- 

A-A-A-F-F.  lég.  454. 
Plutonium,  Hlovrmwwow  {Xn- 

QiavHOv)j  une  eavenie,t042. 
Poblicia,  £un.  romaine,  4,  22. 
nOAAAKDTODN.  1^.  1199. 
nOAAAAIA,  IIo6allùt,^îDe 

de  Lycie,  119& 
Polémate,   général  des  Béo- 
tiens^ 1607. 
Polémocratia,  reine  de  nnee, 

93. 
Polémon  de  Laodioée,  166. 
Polémon,    toparque    d*OIb«a, 

263,  1313. 
Polémon  I,  roi  de  Pont ,  234« 

262  à  266. 
Polémon  I  et  Agrippe,  26& 
Polémon  II  et  Agrippiiie,1467. 
nOAEMQN .  ^lAOnATPIÎ* 

AAOAiKEON.  lég.  1100. 
nOAeMQN-C  EAEYKOY-KI- 

APA.  lég.  1683. 
nOAEMQN  •  XEAEYKOY  • 

KIAPAMHNQN.  1^.  158«. 
Poleni  (Giov.),  1005. 
JIoXiç  niMOLiWj  1360. 

Hoitxviov  Tfjito9,  loia 

Polk,  1000. 

Pollion  (Annius) ,  precemnl  à 
Sardet,450. 
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nOAAiaN*KAIZAPEnN.l^. 

1647. 
nOAAIQN-KOYnEÂlOY.1^. 
.    Ticiense,  934. 
Polybotès,  1247. 
Polychaime,  itat,  168. 
Polydore,    tyran  de  Pherae, 

1510. 
Polygnote  le  Thaaien,  célèbre 

peintre,  1536. 
Polycharmosy  1170. 
Polyhifltor  (Alexandre  Corné- 

lioB),  266. 
Polykrate,   tyran   de   Samoa, 

1241,  1407. 
Polymedium,  1597. 
Polyphron,  tyran  de  Pherae, 

1510. 
IlolvçfiVf  Polyren,  1365. 
nOAYPHNION.  lég.  1367. 
Polyrrhenimn,  ville  de  Tile  de 

Crète    (auj.    Paleokastro), 

1365  à  1368. 
Polystrate,  esclave,  460. 
Pomialoimki,  profeaseur,  1 155, 

1156. 
Pompée  le  Grand,  1  à  14. 
Pompeiopolis    (Soles,    Solae, 

Soli  ou  Solia),  anciennement 

Aepeia,    ville  de  Tîle  de 

Chypre,  1730. 
Pompeiopolis,  ville  de  Cilicie 

(auj.  Ruines  à  Mezetlû),  14, 

1368  à  1374. 
Pompeiopolis  ouPompelo  (auj. 

Pampelune),ville  d*£8pagne 

TaixBconnaise,  1370. 
Pompcjopolis,  Jlofinrjiovno- 

Uç,  ville  de  Paphlagonie 

(auj.  Tasch-Kôpri),  1370. 
Pompeiopolis,  ou  Eupatoria, 

'EvncttoçUx,  ville  dans  lo 

Pont,  1370. 

noMn  -  rAAAPEON.  i^. 

1024. 
Pomponia,  fam.  romaine,  13. 
Pomponius  Atticns,  16. 
Pomponius  (Lucius  Molo),  13. 
Pont,  165,  252,  255,  1374, 

1603  à  1606. 
Pont  du  Gard  à  luîmes,  1735. 
Pont  de  Molle,  359. 
PONTIFEX.    lég.  231,  232. 
PONTIFEX-MAXIMVS.  lég. 

746. 
PONTIF-MAX.  lég.  286. 
PONTIF-MAXIM.  lég.  414. 
PONTIF-MAXIM-TRIBVN- 

POTEST-XXIX-S'C.  lég. 

466. 
POPVLI-IVSSV.  lég.  317,318. 


Populonia,  divinité  champêtre, 

302. 
Porcacchi  (Thomaso),  249,853, 

689. 
Porcia,  fam.  romaine,  449. 
Porcio,  femme  de  Bmtus,  94. 
Porcus,  noçKoç  =:  pourceau, 

449. 
Portao  Amani,  1293. 
Porter  (J.  L.)  984, 1026. 
Portique  de  Venus -Genetrix, 

65. 
Portraits  d*Octavie  et  de  Cléo- 

patre,  169. 
Portus  Achaeorum,  662. 
Posidium,  1376. 
Posidon,  1247. 
Posis,  sculpteur,  16. 
Poaner  (Caspar),  587. 
POS7VMIAE  •  MARCELU- 

NAE  •  EXCAESAR  AVO  • 

KARENSi.  =  Inscription, 

543. 
Potare  in  rosâ,  explic.  de  cette 

expression,  170. 
Potocki  (Comte  Severin  Job.), 

coUectioneur,  118,  187. 
PouiUon-Boblaye  (E.),  1270. 
Pousto-Gradsko,  1468. 
P-P.,  abréviation,  866. 
n*n.  signifient:  Harriç  77a- 

Tçidoç,  1488. 
P-PETRON»TVRPILIAN-lll- 

VrR.  lég.   388,392. 
rriS  -=Ppifl,lég.  1212. 
[P-]POMPON«C«IVLI-ll-VIR- 

[is]    Q*  [uinquennalis]    P. 

[erpetuus].  lég.  541. 
P-QVINCTILIVS-VARVS  ou 

VVRVS.  lég.  1396,  1397. 
PR.  abréviation,  727. 
Prachow  (H.),  1175. 
Praefectl  II  vin  et  Praefecti 

Quinquennales,  551. 
Praefectus  Classis  et  Orae  Ma- 

ritimae,  102. 
Praeneste,  365. 
Pratilli,  365. 
Praxitèle,  stat.,  169. 
Prédictions  d'une  Druidesse, 

faites  à  Dioclétien,  1726. 
Préfet  Aufustal  à  Alexandrie 

(Egypte),  1623. 
Préfets  d'Egypte    sous    Au- 
guste, 854. 
RPEIlAZounEPrAlAZ.lég. 

908. 
Preissler,  J.,  1004. 
Prêtres  Flamines,  412. 
Prêtresses  (Sacerdotes  foemi- 

nae),  1136  à  1138. 


Preugénès,  descendant  de  La- 

kédémon,  1764. 
Prevesa,  Paleo-Prcvyza,1291. 
Priapeet  son  culte,  1 150, 1151. 
Priape  (Caraboa) ,  ville  de  la 

Mysie,  1151. 
Priape,  petite  île  de  la  mer 

d'Aegée,  1152. 
Priapées,  1152. 
Prîapeia,  1153. 
Priène,  ville,  637. 
Prilezky,  1105. 
Primogenita  Tyri,  811. 
Primua  foedus  Lyciae,  1178. 
Probua,  1581. 
Prooerastis,  Prokéraatis,  1223, 

1224. 
Prooonaula,  1567  à  1572. 
Prooope  de  Gaxa,  1030. 
Procope,  uaurpateur  sous  Va- 
lons, 1539. 
Procopiua,  518. 
Proculua  Quintus  Aradius  Va- 

leriua,  806. 
Prokesch-Osten,  G62. 
nPOKAOZ.  (Proculus),  1576. 
Promontoire  Noire  ou  de  Bi- 

thynie,  1375. 
Propontide,  1146. 
nPOÎKYNEMA.  lég.  584. 
OPOZ  MEZT  ou  AD  MES- 

TVM.  Observ.  sur  ces  lég. 

1116. 
Protarque,  grav.  s.  p.  f.,  198. 
Protéailas.  Son  temple  à  Sestos, 

1489. 
PROVIDENT-S-C— PRO- 

VIDENTIA-S-C.lég.467, 

468. 

npoYCAeQN.  —   nPOY- 

CAeiC-AlA'OAYMniON. 
— TON-KTICTHN«nPOY- 
CieiC.  =  lég,  1383. 
nPOYCAEON  .  OAVMniA  • 
HYeiA.  lég.  1384. 

nPOYCiEnN.—  nPOYcie- 
ON-Ynioc— nPOYcie- 
ON-  npoc-Ynia  — ton- 

KTICTHN  •  nPOYCieiC. 

=  lég.  1377. 
rTçarôloyoç  &ifx<ov,  888. 
P-R-SIGNA.  au  $•  et  MARS- 

VLTOR.  au  Dr.  429. 
Pmdentius,  écrivain,  347. 
Prusa  ad  Ôlympum,  ville  de 

Bithynie,  auj.  Bmasa,  Bur- 

sa,U8-Kabi,  526, 628,1383 

à  1385. 
Prusias,  fils  de  Zéla,  1379. 
PruBÎas,  roi  de  Bithynie,  1383. 
Prusias  ad  Hypium ,  ville  de 
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Bitbynie  (anc.  Kiéros,  auj. 
Uskub,  Uskubi)  ,*  626,  628, 
1374  à  1378. 
Fruaias  ad  Mare,  Kîob,  WUc 
de  Bithynîe  (auj.  Kiô,  Kiem- 
lik),  626, 628, 1378  à  1381. 

nPYMNeccecDNounPYM- 

NHIXEON.  =  lég.  1391. 

Prymnessos ,  yllle  de  Pluygfie 
(auj.  Ruînesà  Seid-el-Gbasi, 
1389  à  1393. 

PsiUis,  1375. 

Psilliuin,  1376. 

P  •  S  •  £-C-C«LOLLI-M-DOM  • 
ll-VIR-ITER.lég.  74,1677. 

P-STOLO-III'VIR.  lég.  368. 

HTOAE.  \ég.  1386. 

nrOAEMAlOoff  et  au  Jfr»:  C- 
MAMIL-LIMETAN.  Wg. 
230. 

[nTOA]EMAIAEQN-0.  lég. 
1388. 

nTOAEMAlEQN.  —  nTO- 
AEMAIEnN-IEPAX-KAI* 
AZYAOY.  — COL-CLAV- 
PTOL.  —  COL  •  PTOL. 
avecVI-IX'X-XI.—  COLO- 
NIA'PTOLEMAIS.  — CO- 
LON-PTOLE  M.  —  AKH. 
—  OTOAEMAIEnN.  lég. 
1386,  1386. 

PtolemaiB  (Ptolemai  -  donar), 
port,  auj.  £1-Lahum,  1387. 

Ptolemaïs  [Raa-Ahehas]  ^ 
Feranun  ou  Epi  -  Feras, 
ville  de  la  Haute-Ethiopie, 
1887. 

Ptolemais,  Uvolsficug,  ville 
do  Pamphjlie,  1386. 

Ptolemais,  ville  de  la  Troglo- 
d^rte,  auj.  le  port  de  Mirza 
Mombarik,  1387. 

Ptolemaïs  de  la  Galilée,  1388. 

Ptolemais  de  la  Haute  Egypte. 
Tltolsfiaixt]  noltç;  Htol. ri 
^EçfUioVy  Hermii  Ptole- 
maïs (auj.  Menscbia  ou 
Meusieh),  ville,  1386, 1387. 

Ptolémée,  fils  de  Juba  II,  224. 

Ptolémée,  fils  de  Juba  II,  224 
à  230. 

Ptolémée  et  Auguste,  229. 

Ptolémée  Philadelpbe,  1366. 

Ptolémée  le  Tclmissien,  1203. 

Publius  Canidius  Crassus,  gé- 
néral de  M.  Antoine,  167, 
168. 

PubUus  Clodius,  702. 

Publius  Laelius  Arruntius, 
215  à  217. 

Publius  Victor,  443. 


PugUa  (en  ItaHe),  146,  392. 
PVLCHER  •  TAVRVS  •  RE- 

OVLVS.  lég.  504. 
Pulfio,  centurion,  1723. 
Pupius  Pison ,  consul  romain 

en  Helvétie,  1689. 
Pupius  Rufns,  732. 
Purcbas  (Samuel),  864. 
PVTEAL-  SCRIBON.    lég. 

111. 
Putpnt,  Pudput,  Phtut,  811. 
P-VIBIO-SAC-CAES-Q- 

BARBA- PRAEF-PRO-n- 

VI R.  lég.  714. 
P.VIPSANIO-AORIPPAMI- 

VI  R.  lég.  712,  720. 
HY.  lég.  et  son  explic,  932. 
Pylos,  V.  de  Messénie,  932. 
mioç  et  néXoç,  1247,  1248. 
Pynara,    sur   Tobélisque    de 

Xanthus,  ville  en  Lyeie, 

1198. 
'  nYPAMOC  =  73i;pa/ioç,Py- 

ramus,  fleuve  de  Cilicie,  660. 
nYPAMOZ-[TI-+A.]lég.  662. 
RYPAMOC  •  TQ  •  ANAZAP- 

BO.ET^BRP.lég.  661. 
IIvQ(Toç=  Hoçetra  des  Scy- 
thes, fleuve,  666. 
Pyrpilis,  1127. 
:  Pyrrha ,  femme  de  Deukalion, 
■       1611. 
i7v^é(y,villedelaCarie,1199. 
PYRRHA  =  Pyrrha,  ville  de 

Lycie,  1199. 
.  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  1232, 

1668. 
Pythagore,  philosophe,  1406. 
RYGArOPHC    •   CAMION. 

1^.  1406,  1407. 
RYGEOI.  lég.  946. 

nY0HX-  nYeoY-TO-  aey- 

TEPON   •  AAOAIKEQN. 

lég.  1102. 
Pythium,  ville  de  la  Pélasgio- 

tide,  1656. 
Pythodoris,  reine  de  Pont,  266 

à  257,  269. 
RYGONIKOC  ou  RYGONÏ- 

KOI'KninN.  lég.  962. 
Pythopolis,  ville  de  Bithynie, 

932,  1306. 
nYeQNIKOX.   îfe»:AAOAI- 

KEHN.  lég.  1101. 


Q-AELIVSLAMIA*III-VIR- 

A«A-A*F-F.  lég.  478. 
QAELIVSL*F-LAMIA-m« 


VIR«A-A-A-F-F.  1^.448, 

449. 
Q.  Caedicins,  tribun  qî1.,&88l 
Q*  CEP.  lég.  93. 
QDOCI.— Q-DOCI -SANT. 

^  lég,  1686. 
Q.  Docius,  magiflCrat  roBaÎB, 

chef  des  Santons,  1686. 
a  Fabius,  1687. 
QISCER.  lég.  667,  568. 
a  Metellus  Cretieos,  1060. 
Q»NAEVI-SVRA-A-HIP- 

TVL- NIGER- Il -VIR-Cis}. 

lég.  641. 
Q-PAPIR-CAR-Q-TER- 

MOfT-ll-VIR'Q.  %.  751. 
Q  •   REDECAI.    et  an  9^: 

VRSONE.  1^.821. 
Q-  RVSTIVS  •  FORTVNAE. 

Pr:  CAESARi-AVOVSTO. 

lég.  309. 
Q« RVSTIVS-  FORTVNAE- 

ANTIAT.  lég.  364. 
Q-SALVIVS  -COS  •  DES16. 

(ou  DESO.)  1^.  318. 
Q.  Salvius  Rufua,  468w 
Q  -  TERENTIO  •  CVLLEO- 

NE-PRO-COS.  (II-VIR- 

1^.  721. 
QTEREfTlO-CVLLEONE- 

PROCOS  •  LlLYa      lég. 

1667,  1668. 
Quaestor  duumvixvlflNis  otvt- 

mentis  honoratna,  490. 
Qnaestor  propraetor,  748. 
Quandt  (J.  O.  v.),  543. 
Quatone     peuples     Gsdett, 

1732.; 
Quélen  (vicomte  de),  1610. 
Querini,  A.  M.,  956. 
Quietos,  1284. 
Quiétus  et  Hacrien»  tjimBs, 

446. 
Qnimperoorentin,  oonbnée  cv 

Bretagne,  1704. 
Ouinetia.  T-CRI5PINVS*ltl- 

VIR-A-A-A-  F -F  •  se-  — T- 

CRISPINVS  •  SVLPICIAN 

[ou   SVLPICiANVS>  III  • 
!       VIR-A-A  -A-F  •  F-S-C.  — T- 

QVINCTIVS  •  CRISP-  [•« 

CRISPINVS]-   IM-VIR-A* 

A-A-F-F-S-C.  1^.  490, 491 . 
Qninctin,  fam.  patricienne  de 

Rome,  467. 
Quintia  prata,  457. 
Quintilien,  556. 
Quintilius  Vams,  gourenecr 

de  la  Syrie,  1293. 
Quintino  (cavalieiv  Oinlia  di 

8.)  853. 
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Quintns,  304. 

Qoîntas  Alexa,  grayeur  sur 

pierm  fines,  66. 
Qnintiu     Calaber     (Quintas 

Smjmaeiu),  1460. 
QuintOB  Dodrix,  chef  de  la 

Sëqnanie,  mfteaÈr.  1686. 
Quintos  TenstiiiB  Cnlleo,  pvo- 

ooBfld  à  Lilybaeniiiy  1667. 
Quintus     ntuint     l^biniiBy 

170a 
QnîiHd  peuples  de  laBelgiqae, 

1714. 
QairiB  =»  lanoe,  en  lang^oe  sa- 

bine,  614. 
Qnriam,   yille  capitale  des 

Sabins,  614. 
QVOD-VIAE-  MVN  -SVNT. 

1^.  283,  369,  360. 
QWM.  lég.  374. 
Q.V.|«C.  ==  abréTiation,  1669. 
Q  •  VOCONIVS  •  VITVLVS. 

lé^.  306. 
Q'VOCON  I VS-VITVLVS  •  Q* 

DESION*S-C.  lég.60,306. 


Badziwill  (Princes),  118. 

Rae,  J.,  1267. 

Bafienau-Belille,  680. 

R-A-l.— R-AI.  — RA-VII.— 
RA-VIII.— •  RA'VIIII.— RA- 
XII.-  RA-XV.— PAX.— R- 
A-Vin.—  RA.— RA-XVI.— 
R'A'X.—  RXXXVI.  —  RAV. 
—  M-R-C-X.  — R'ANNO 
(PR  •  •  •).  —  PTOLEMAY 
(sic  0  R  EX.  —  B AVI. — lég. 
226  à  230. 

Hainssant  (P.),  289. 

Rainbaeh(Fr.£berh.T.),  1264. 

Bamitha,  ville  de  Pbénicie, 
1103. 

Ramus  ou  la  Bamée  (Pieire), 
1728. 

R-ANNO-PRIMO.  1^^.224. 

Raoul  de  Caen,  historien,  668. 

Raoul-Rochette,  1489. 

Kapp  (£.),  1260. 

Kathgeber,  930,  1309, 1408, 
1616. 

Batiaria,  1398. 

Kaoch  (Bar.  Ad.  de),  1168. 

Rauchenstein  (B.),  1427. 

Banrici  (Bauzaci,  peuple), 
1732. 

Bavoisié  (A.),  679. 

Bayet,  B.  et  A.  Thomas,  1242. 


Bécamier  (Etienne) ,  amateur 

de  médailles,  842, 8434897. 
Béœntes  déooawCw,    1789, 

1790  à  1792. 
Bedones  (peuple),  1706. 
Befeotns  (G.  Cornélius),  639. 
PEnCYAIA2:;Pfyxv24aç,Tille 

de  Lycie,  1199. 
PH  TAOr.  =•  (Begulus  ?)  lég. 

1676. 
Bagulus,  préteur,  1676,  1676. 
REGVLVS(L.)MIIVIP-A-P-F. 

lég.  301. 
Beichardt,  904,  907. 
Beichel  (J.  J.),  célèbre  numis- 

matiste,  278. 
Beith  ou  Bivalon-Murmakson, 

1706. 
Bemi  (peuple),  1724,  1726. 
REMO  abréT.  168. 
REMOS— ATISIOS.— VAR- 

TICE.  —  CRICIRVS.  — 

REMO.  —  CRICIRV.  =- 

lég.  1726. 
Benan  (£.),  1032. 
BenesM  Breidbach,  3. 
Benier  (Léon),  1161, 1163. 
Bennel,  666. 
Beschid,  caUfe,  1293. 
REST.  ou  RESTITVIT.  abré- 
viation, 494,  496. 
BSre  de  Sylla  à  Nola,  66. 
Béyille  (Albert),  1307. 
Beyue  Africaine,  616. 
REX.IVBA'REOIS-IVBAE- 

F'R-A'VI.  (sic!)  ot  au{^: 

BACIAICCA  •  KAEOHA- 

TPA.  lég.  209. 
REXPTOL.  et  C  •  LAETI- 

LIVS-APALVS-II -V-Q-lég. 

678,  679. 
Rhadamante,  1080. 
RHEOMA=  PHfMA,  Bheg- 

ma,  source  en  Lycie,  662. 
Bheinhaid  (J.  P.),  687. 
Bhémétalcès,    roi    du    Pont, 

1222. 
Bhémétalcès  II,  roi  de  Thrace, 

1222. 
Bheneia,  1127. 
RHENVS.  lég.  477,  478. 
RhesoouporÎB  II,  roi  du  Bos- 
phore, 1467,  1468. 
Bhisoeum  (Biseh),  1649. 
Bhium,  promontoire  en  Achaïe, 

1764. 
Bhoas,  1093. 
RHODIOPOLIS,  Bhodiapo- 

lis,  ville  de  Lycie,  1200. 
Bhoemetalcès  et  Cotys  V,  rois 

de  Thrace,  786,  787. 


1876. 

Biant   (Oomte),    aiehéologue 

français,  1146. 
Biccio  (Qennaro),  161,  1643. 
Biehard,  Coeur  de  Lion,  902. 
Bichiarius,  roi  des  Suèves,  642. 
Bichter  (von),  1042. 
Bièmann  (0  ),  1266. 
Bire  Sardonique^  829. 
Bitter  (K.)  243,  1027. 
Bivalon-Murmakson,  1706. 
Bixo  Bangabé  (A.),  998. 
Bobert  (Ch.),  867. 
Bobida  (M.  A.),  1697. 
Bobinson  (Edw.),  1026. 
Bobiou  (F.),  1361. 
Boch,  supi^ieur  du   couvent 

Grand  St.  Bernard,  1163. 
POAIAROAEITQN.  =  1^. 

1200. 
POâIOI.  lég.  663. 
POAIOC = Bhodius,*PddiOff, 

fleuve  en  Troade,  662. 
POAIOC  •  AAPAANinN  =« 

Bhodius  Dardaniorum,  662. 
Bogan  rPoraHB),  village,  239. 
Bager  (Jos.),  219. 
Bolle,  1323. 
BoUin  père,  march.  de  méd.  à 

Paris,  1. 
PO.  — AYKION  •  PO.  =  lég. 

1200. 
Boma  (déesse),  443,  444. 
Bomain  et  Lupicin  (deux  frè- 
res), 1680. 
Boman,  124,  160. 
Bomandyes,  PofiavdvfÇfl72Z. 
ROMA  •  RENASC.  lég.  424. 
ROM  A-  RESTITVTA.    lég. 

424. 
'PéfàPoçovL  Stçâfifioç,  622. 
Bome  d'Afrique,  surnom  de 

Carthage,  822. 
PQMHKAI-CeBACTQ.  lég. 

468. 
OMHZ«L-A.  lég.  167. 
ROM'ETAVO.  lég.  443,446, 

468  469 
OVA-TENO  =  [R]OM-  ÇT. 

AVG.  lég.  1682,  1683. 
Bomula,   Hispalis  (auj.   Sé- 

ville),  ville  d'Espagne^  796 

à  799,  1689. 
Bomulus,  468. 
Bondinini  (Palais),  308. 
Boque^  882, 1064. 
BoschinuB,  fleuve,  1393. 
Boscius  Gallus,  oél.  acteur,264. 
Bose  (Christ.),  1678. 
BosenmûUer,  883, 1218. 
Bosini,  412. 
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Roskowachenko,    censeur   de  | 
livres  à  Moscou,  191. 

Bosler  (R.),  1538.  < 

Rospat  (L.),  1616. 

Rossbeig  (Woldemarus),  724. 

Roth  (£berhard  Rudolph), 
1064. 

Rotomagus  (auj.  Rouen),  1716. 

^Pmjpœv  »  Rhubon,  fl.  666. 

Rouïyani,  1681. 

Roumiantzoff  (Comte),  collec- 
tionneur de  médailles,  287. 

Roussillon,  1676. 

[P]OY<|>OC-TAM  I  AC.lég.732. 

PnMeQN  •  CArAAACeQN- 
nPOTHC'niCIAQN'+l- 
AHC  •  CYNMAXOY.  1^. 
1402. 

Rta,  en  sanscrit:  vrai,  bon, 
noble,  puissant,  439. 

Rubenius  Albertus,  numinma- 
tiste,  383, 1679. 

Rubio(D.  Joaquin),  681, 1665. 

Rubruquis,  voyageur  en  Rus- 
sie, 244. 

Rufftnus,  général  romain,1676. 

Rnfus,  surnom  de  la  fam. 
Plotia,  456. 

Rugiens,  peuple,  1681. 

Rubnken  (D.),  1272. 

Ruines  de  Sidon,  1452.  > 

Ruines  de  SyUium,  1472. 

Ruines  de  Telmissos  en  Lycie, 
1493. 

Ruines  du  Temple  de  Diane 
d'Ephèse,  1003. 

Rusciana,  Ruscia,  1393. 

Buscino  (Qalliae  Narbonnen- 
sis) ,  auj.  Castel  Roussillon, 
près  Perpignan,  1393  à 
1398»  1701. 

Ruscinona  (Rusucmona,  Rusi- 
mona),  pet  ville  d* Afrique, 
1393. 

Rusconiae  (Rustonium,  Rus- 
gunniae  col.),  ville  dans  la 
la  Maurétanie  Césarienne 
(auj.  Albatel) ,  1393,  1394. 

Ruses  des  Arméniens  et  des 
Grecs,  249. 

Russeger,  660. 

Ruteni  (peuple),  1679  à  1681, 
1733. 

Ruteni  Provinciales,  l'Albi- 
geois, 1680,  1733. 

Ruthènee,  peuple  slave,  1680, 
1681. 

Rutilus  (L.  Sempronius),  539. 

R-XL.  lég.  207. 

RXXXI.  —  RXXXV.  —  R- 
XLVIII.  =abrév.  212. 


RXXXXVin.  lég.  223. 
RycQuius  (J.),  391. 
PYNAAKOC  =  6  PvvSiTKoç, 

Rh3rndacus,  fieuve  deBîthy- 

nie,  653. 


s. 

T.  forme  variée  de  cette  lettre, 
78. 

X.  —  ZA. — lAM  ION.  —  ZA- 
'MIQN.  —  CAMIQN.  lég. 
1407. 

Sabatini,  collectionneur  de 
pierres  gravées  à  Rome,  107. 

Sabinus,  évêque  deDélos,  1130. 

Sabis  (auj.  Sambie),  fl.  1722. 

Sabrata ,  ville  de  la  Syrtique, 
777  à  781. 

SACA.-  ISCER.  5^:  CAST- 
SOC  ED.  1^.  827. 

SAC  ER  DOS.  1^.  589. 

SACRIFICIA  •  PRO  •  SALV- 
TE-CAESARIS.  Inscrip- 
tion, 552. 

Sacrovir  (Julius),  cbef  de  la 
révolte  des  Gaules  sous  Ti- 
bère, 1693, 1694. 

Sada  (Octave),  548. 

Sadowski  (J.  N.  v.),  666. 

Sadyatte,  roi  de  Lydie,  1262. 

Saetteni  ou  SaBttBçJ^tfdMe), 
1108. 

CAP—rtCrA.— ZAfAAAZ- 

:eon.  »  1^.  1401. 

ZArAAAZIEQN  •  KEZ- 

TPOZ,  1^.  604,  1402. 
Sagalassos,    ville  de   Pisidic 

[auj.  Agblasùn,  Sadyaklu], 

1400  à  1405. 
CAfAPIC  ou  CANfAPIOC, 

Sagaris  ou  Sangaiius,  Zay- 

yaçiç,  ZayYtxQiùç,  gr.  fl 

de  TAsie-Mneure,  656. 
Saïndircé^umom  d'Alexandrie 

en  Egypte,  850. 
Saint- Aignan  (L.  de),  1032. 
Saint-Ambroise,  1523. 
Saint-André,  1764. 
Saint- Asaph  (lord),  voyageur 

anglais,  846. 
Saint-Augustin,  évêque  d'Hip- 

pone,  1782. 
Saint -Bernard    (Uospioe   du 

Grand),  1163. 
Saint-Claude,  ville,  1580. 
Saint-Clément  et  Saint-Boni- 

faoe,   premiers  évoques  de 

Sardaigne,  828. 


Saint-Crispe,  aax^  à  Co- 

rintbe,  1756. 
Saint-Croix  (ooUeetion),  387. 
Saint-Jean  de  MaoriesBe  ^en 

Savoie),  73. 
Saint-Jérome,  si^taire^  1220. 
Saint-Louis,  822. 
Saint -Malcb,  saint  aolitaife, 

1220. 
Saint-Hai«,  851. 
Saint-Marcien,  solitaire,  1220. 
Saint-MartÎB,  évêque  deTona» 

1699, 1718. 
Suint -Hédard,  év&iiie  de  St. 

Quentin,  1724. 
Saint-Nicaisetévêque  deReiwWi 

1725. 
Saint-Nikolas  de  Myra  en  Ly- 

cie,  1190. 
Saint- Oyand  de  Joux  (noBa- 

stère),  1580. 
Sûnt-Panl    (apôtre),    1042, 

1139. 
Saint-Paulin,  évêque  de  Noie, 

167a 
Saint- Porpbyre,    évêque    de 

Gan,  1030. 
Saint-Privat,  évêque  d'Ande- 

ritnm,  1682. 
'  Sainte  C9iapeUedeBmfl(pieRe 

de  la),  426. 
Sainte-Euphémie,  1225. 
CAITTHNÛN  •  YAAOC.  lég. 

627. 
Sakkaria,  1349. 
'  SAL.  Interprétatioii,  10. 
Saladin,982. 
Salamvrias  =  le  fleavo  Feaée 

(Pëneioe),  1509. 
SALASSO*COMITIAE-SEX- 

REO-ltV.  lég.  124. 
Salbacé,   ZtOfiaini^   distrirt, 
!       en  Carie,  894, 10S&. 
Saliems,  prêtres  de  Man,  10. 
Salinas  (Antxwino),  972. 
Salisubsttlus,  sunom  de  Mar», 

363. 
Sallet  (Alfred,  doct),  SS,  24. 
Sallier,  1131. 
'  Sallustius»  historien,  264. 
SalmanaBBar,roii 

1426. 
'  Salmasius,  1117. 
SALMYDESSVS 

9rjcc6ç,  rivière  en  Thnoe, 

654. 
I  Salo  (anj.  Jalon),  fleave,  536. 
>  Salomé,  épouse  de  PhiH|i|ie  W 
'       Tétrarque,  1071. 
'  Salomé,  feame  d'AriatdMde, 

1217. 
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titre-flatteur,  415, 420,430. 
Salverte,  247. 
Salyia,  famille  romaine,  458, 

491,  492. 
Samara,  fleure,  1699. 
Samarabriae,  une  peuplade  de 

rinde,  1718. 
SamarobrÏTa,  ensuite  Ambiaui 

(Amiens),  1699,  1718. 
Same   (auj.  Ruines   à  Mint), 

1408. 
iMfiitùv  àitoLKiay  1637. 
Samonium,  promontoire  (auj. 

cap.  Sidero),  1049. 
Samofl,  ville  de  Tîle  du  même 

nom.   (Auj.  Susam- Adassi, 

Samo),  1405  à  1412. 
Samothrake  (île  de),  1406. 
Sam80un(ancien  Ami8O8),1370. 
Samus  ou  Melamphyloe,  ZTcr^- 

^svia,  1405. 
Sancho-Ramirez,n>i  d'Aragon, 

761. 
Sanchuniaton,  928. 
Sandale,  espèce  do  chaussure, 

830. 
Sandaliotis  ou  Ichnuso,  ancien 

nom  de  la  Sardaigne,  828. 
Sandaraca,  1376. 
Sandrart,  cél.  graveur,   172, 

427. 
Sangutelli  (A.)  1270. 
San  Juan    de    Aznalfaracha, 

bourg  en  Espagne,  784. 
Sanquinia,  fam.  romaine,  46, 

459,  492. 
Sanquinius,  M.,  consul,  459. 
Santiponce,  752. 
Santones  (peuple),  1685, 1734. 
Santonum  Portus,  Tavzœvœv 

(auj.     Tonnay  -  Charente), 

1686. 
Santonum  promontor.,  1686. 
Sanuti,  1448. 
Sonuto,  Liv.,  512. 
Sappbo,  1276. 
Saracusta  (Saragoza),  v.  d'£- 

pagne,  542. 
[M/l]3N^PiiaRW  =  (saras- 

nem)  et  SARPASTES,  656. 
Sarcophage    d'Eschmounazar, 

roi  de  Sidon,  1451. 
Sarcophage  de  Tyrannia,  88. 
Sordonapale,  1484. 
Sardes,  Zâçôiç,  ville  de  Ly- 
die (auj.  Ruines  à  Sarde), 

1412  à  1419,  1646. 
CAPAIANON.   —  lAPAlA- 

NQN.  lég.  1414. 
Sordinia  (Sardcgna),  828à831. 


CAPAIC.  ^:  CAPAIANQN- 

B-NEnKOPCUN.  lég.  1418. 
CAPAO  =  Sordo,  rivière  en 

Bithynie,  656. 
Sordon,  1488. 
Sardonia,  herbe,  829. 
SARDPATER.  J^:  MATIVS- 

BALBVS.  lég.  831. 
Sardus,     chef   des    Libyens, 

828. 
Sarka,  torrent  en  Koelésyrie, 

1355. 
SARNINER  --  SARNVS  vel 

SARRVS(?),  1^.  656. 
lAPON   ==    Zàçoç,   Sarus, 

fleuve  en  Cilicie,  657. 
Sarrio  (J.  P.  de),  537. 
Satalia,  Adalia,  Antali,  San- 

talia,  Palea-Attdlia,  noms 

d'Attalia,  914. 
Satrachos  ou  Setrechos,  ville 

de  Chypre,  701. 
£(iTTala,  v.  de  Lydie,  977. 
Saturnales,  222. 
Saturne.  1489. 

Satuminus,  nom  d*un  procon- 
sul de  la  fam.  Yolusia.  514. 
Saturnins,  diminutif  de  Satur- 

ninus,  514. 
Saai  =  St.  Paul  Apôtre,  1483. 
Saulcy  (baron  Fr.de),  21, 469, 

1631,  1783. 
Sauromates  ou  Saunâtes,  246. 
Sauron  et  Batrachus,  archi- 
tectes do  Sparte,  17. 
De  la  Saussaye,  1394. 
Saussaye  (M.  de  la)  et  J.  Lele- 

wel,  1709. 
Savary,  952,  1086. 
Savelsberg  (J.),  1176. 
Savigny  (Jules-César),  580. 
Savorgnon  (Marquis  Ant.  de), 

253. 
Sawinzowo,  village,  240. 
Schachmann  (Ch.  Adolph  Gott- 

lob  de),  456. 
Schafer,  A.,  1091. 
Scham  ou  Esch-Schâm,  nom 

arabe  de  la  Syrie,  979. 
Scharpe  (S.),  724. 1623. 
Schaw,  (Th.),  679. 
SeheUersheim  (Baron  de)  125» 
Schenirum,  1427. 
Schlager  (C.  L.),  1131. 
Schlichthor8t(IIermann),  1 440. 
SchUe  (Fr.),  1063. 
Schlieben,  A.,  1091. 
Schmidt,  C.  G.,  870. 
Schmidt  (M,),  1174,  1214. 
Schôberl  (Fr.),  1626. 
Schônbom  (Professeur),  voya- 


geur, 870, 977, 1027, 1198, 

1199. 
Schott,  426. 

Schottius  (Andréas),  428. 
Schroder,  1264. 
Schultens,  980. 
Schworz  (Chri8t.Gottlieb),404. 
Schwonk,  1131. 
S-C.  abrév.  284,  320,  474. 
Scœvola  Quintus  Mucius  ora- 
teur romain,  264. 
Scola  Tyriorum  (Echelle  des 

Tyriens),  1385. 
De  Scalon,  239. 
Scanderia,  851. 
Scarpona,  forteresse,  1731. 
SCARPVS-  IMP.  5^:  CAE- 

SAR-DIVI;F.  400. 
Scorpus  Lucius  Pinarius  Im- 

perator  Africanus,  400. 
Scato,  surnom,  do  la  fam.  Mo- 

gubiia,  727. 
SCATO- PR.  lég.  726. 
SCATO-PROCOS.  —  S'CA- 

TO.  (sicî;  et  SCATlATen 

monogr.],  lég.  728. 
Scaurus,  15. 

Scea  (scoea,  axaiâ),  1556. 
Sciathis,  2i/Lia^ig,  montagne 

en  Arcadie,  1441. 
Sciathis,  pot.  ville  d'Egypte, 

1441. 
Scorpion,  385. 
Scortea,  1506. 
Scribonius  Caius,  111. 
Scutori,  1223. 
Scylla,  monstre,  102. 
Scymnus  do  Chios,   poëte  et 

géographe,  264. 
Scythes-BoronSj  1550. 
Scythopolis,   ^-KV^onoUç, 

1308. 
£xt(^ia  (Sheria),  nom  do  l'île 

de  Corcyro,  955. 
^XoXi^    tvayyèliyirj ,  collège 

scientifique  h  Smynie,  1460. 
ZA.  et  QS.  (an  290),  835. 
yESAPO,  Saesapo  ou  Sissipo 

[auj.  Almaden],  ville  d'E- 
spagne, 1658. 
ZEBA-(A)PT.lég.  1006. 
ZEBA-KTIIMA-  lEPA-NI- 

KOnOAIZ.  lég.  1304. 
ZEBAZ.  lég.  1441. 
CeBAC   •  AYTOKPA.  léjr. 

1424. 
CEBACOC  (sic!)  lég.  986. 
Sebasto  (île  de   Cilicie),   = 

Eleustt,  anj.  Isola  di  Curco 

ou  Ajascb,  1421  à  1429. 
Sebaste  ou  Cabira  (ra  Ka- 

IV 
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PeiçUj)  ville  dans  le  Pont 

[anj.  Siwas],  1426. 
Sebaste-Arenda  do  Lycie  [Tre- 

bendae],  1427. 
Sebaste  Armeniae,  se.  IVlinoriB, 

1426. 
Sebaste  de  Galatie,  1422. 
Sebaste  de  Paphlagonie  [auj. 

Sivas],  Mégalopolis,  1421, 

1422. 
Sebaste   Samaritis:   Sâmârîa 

(auj.    Sebiistieh)  ;    2^afia- 

QSia  ;  Schomron,  Sehomrin, 

1426. 
CEBAZTH.  \6g.  1417. 
••••  ÏEBAZTH  •  lOYAIOZ  • 

KAE.  lég.  1418. 
CEBACTH-MHTP-nA<t>.lég. 

1421,  1422. 
ZEBAZTHNQN.— CeBAC- 

THNQN.  —  CeBACTH- 

NQN  CYP.— COL-L-SEP- 

SEBASTE.  =  lég.  1427. 
(Z)EBAZTH(NQN)  à  dr.,  et 

(AM)TIZ0ENHZ,àg.  lég. 

1425 
(Z)EBÂz(TH)NQN.    devant, 

et  H^ATNO,  derrière,  lég. 

1425. 
ZEBAZTHNnN.— TEKTO- 
ZArQN.CeBACTHNQN. 
lég.  1422. 

ceBACToi  -eni-neTPn- 

NIOY.  lég.  1341. 

ceBACTOi  -eni-neTPQ- 

NlOY-TO-r.  lég.  1344. 
ZEBAZTOI-Eni-nOBAAI- 

OY.    Çr:   MENOrENHZ- 

ZEBAZTHN-  HEPrAMH- 

NQN.  lég.  1344. 
ZEBAZTON  •  AHMO<t>nN  • 

lég.  1336. 
CeBACTON  •  nEPFAMH- 

NOI.  lég.  1336. 
ZEBAZTOZ-IAZEQN.   lég. 

1071. 
lEBAZTOZ-KTIZTHZ.  lég. 

947. 
ZEBAZTOZ  •  MA0Y.    Jb": 

GEA-AIBIA.    lég.   1699. 

1600. 
CEBACTOY  •  KTICMA.  — 

CEBACTOI  ...lég.  1297. 
CEBACTOY   •    AAMYAKH. 

lég.  1154.  1165. 
CEBACTOI-KAICAPI-BOY- 

AAia  —  AY  •  KAICAPA- 

CEBACTON.—  CEBAC- 
TON     .      KE+AAIQN  . 

TAMMPATeYQN.  —  AY- 


TOK  •  KAIZAPI  •  ANO.— 

CEBACTOI  •  eni  .ne- 

TPnNlOY.lég.l336àl341. 
Z  E  B  E  A  A,  ville  deLycie,  1 200. 
Sedschikler    =    Sebaste    en 

Phrygie,  1424. 
Seetzen,  voyageur,  983. 
J  Segesta,  ville  en  Sicile,  831  à 
834. 
Segesta  Tigulorum,  v.  dans  la 

Ligurie,  833. 
Segobriga,  ville  de  l'Espagne 

Tairaconnaise,  799,  800. 
Ségonax,  Tasciovanus  etCimo- 

belinuA,  cbefsAnglais,  173 1 . 
Séguin,   près  Sésanne,  ville, 

1671. 
SEGVSIA  .  ARVS.  lég.  1672, 

1695. 
Segusiavi        ou       Segusiani 

(peuple),  1694. 
Segusini  (peuple),  1694. 
Segusio  (auj.  Suse,  Suze),  ville, 

1694. 
Soïa,  divinité  champêtre,  302. 
CeiBAlANQN.  —  ZIBAIA- 

NQN.  lég.  1442  à  1444. 
Seid-el-Ghasi,  1389. 
Sclânik=Tbes8a]onique,15*22. 
Seldjoucides,  982. 
Seldjoukides   (Seldjouk-Rou- 

mou),  dynastie  turque,  1224. 
Seleucia  (Syriae),  ville  en  Sé- 

leucide  et  Piérie  [auj.  Kepsc, 

Suveidieh,  Suédi],  1429  à 

1433.* 
Seleucia,  ville  en  Palestine, 

1435. 
Seleucia,  ville  en  Pamphylie, 

1436. 
Seleucia,  ville  de  Susiane  (an- 
ciennement   Soloke,     ^o- 

loxij),  1436. 
Seleucia,  nom  de  la  ville  de 

Tralles  en  Lydie,  1436. 
Seleucia  ad  Bellum,  Seleucis, 

Seleukobelos,  2!fl8vnop7j' 

Xoç,  1435. 
Seleucia  [Trachea]  ad  Caly- 

cadnum  (auj.  Selefké),  ville 

de  la  Cilicie,  1434. 
Seleucia  Pisidiae,   SiXsvxsia 

IliaiÔiaç  (Ferrea,  Seleucia 

ad  Taurum),  ville  de  Pisi- 

die,  1435. 
Seleucia   ad  Pyramum    [auj. 

Terkychen],  ville,  1434. 
Seleucia  ad  Tigrim  (Mesopo- 

tamiae),  auj.  Madaïn,  £1- 

Madaien,  665,  1433,  1434, 

1436. 


i  SéloucideetPierie,  918. 
CEAeV  •  E(N)  •   enTAN  - 

npo(c)-TQ-Tir(P).  1^. 

1434. 

ZEAEYKEQN.  —  ZEAEY- 
KEQN  •  TQ  •  nP  •  KAAY- 
lE  •  KAI  •  AZ- AYT. — 
ZEAEYKEQN  •  TQN  • 
nPOZ  •  KAAYKAANÛ  ou 
nPOZ  •  TQ  •  KAAYKAA- 
NQ.  —  ZEAEYKEQN 
KAAY.  —  ZEAEYKEQN- 
EAEY0EPAZ.    lég.  1434. 

ZEAEYKEQN-THZI  EPAZ- 
KAI  .  AYTONOMOY.  lég. 
1431. 

ZEAHYKEQN  •  TQN  •  EN 
ouEM-niEPIAI.  1^.1429. 

ZEAEYKEQN  •  TQN  •  EN 
ou  EM  •  niEPIAI.  —  ce- 
AeYKeQN.  —  ZEAEY- 
KEQN-niEPIAC— ZE- 
AEYKEQN-THZ-  lEPAZ- 
KAI  •  AYTONOMOY.— 
ZEYC  •  KACIOC  -  ZEYC  • 
KEPAYNIOC  -  CeAeY- 
KeQN  ou  ZEAEYKEQN- 

niEPiAC.  --  ceAeY- 
KiAC-niePiAC— zeYc- 
ceAeYKSQN  •  n  I E  pi  ac. 

lég.  1430.  1431. 
CEAEYKEQN      .      TQN    • 

nPOC  •  KAAYKAANO.  ^ 

lég.  602. 
ZEAEYKEQN  •  TQN  •  RPOZ- 

TirPEI.  — ZEAEYKEQN- 

nPOZ-TirPI.=  1%.1436. 
ZEAEYKEQN-TQN  •  RPOZ- 

TQI  •  RYPAMQI.   -=  1^. 

1434. 
Seleuko-Bélus  (Scbagr),  1429. 
Sélim  I,  sultan,  982. 
ZEAINONTION.  1^.  630. 

ceAiNocouceAeiNOc-= 

£(livovÇf  Selinufi,  rivière, 

659. 
Sellas,  i:éXlaç  (JfXaç),  fleav*> 

en  Assyrie,  1472. 
Semos,  écrivain  grec^  1132. 
Serapronia,  iam.  romaise,  45, 

183,  460,  493. 
Sempronius    Tiberinua    {}l.\ 

539. 
SENATVS-P-Q  -ROMANVS- 

—  SENATVS  •  P  •  Q  •  R. 

lég.  420,  421. 
Senckler  (A.),  1729. 
Sennacberih,roi  assyrien,!  4^ . 
Senodon,  chef  Ganloîs,  1696. 
SENODON  •  Ç-:  CALEOV 

SENO.  1^.  1696. 
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Senones,  Senoui  (peuple),!  695. 
Scpham,   nom   d'Apamée  en 

Syrie,  881. 
Sepullia,   fam.   romaine,   26, 
38,  39. 

Sequana,  2!fxovttVttç,    fleuve 
de  la  Gaule  (la  Seine),  1690. 
Seqoani  (peuple),  1690. 
Sérabat,  le  fl.  llermua,  097. 
Scrapeon  et  Iiiéon,  deux  aca- 
démies à  Alexandrie,  850. 

Sérapeum,  780. 

SérapiB,  dieu,  779. 

Sereth,  mot  phénicien,  830. 

Serradifalco  (duca  Dom.  di), 
622. 

Sertoriufl,  761,  1673. 

Scrtorius  en  Espagne,  826. 

•  ••  SERTORIVS STA- 

TIVS  •   Il  •  VIR  •  QVIN. 
lég.  1620. 

Servilius  Isauricus ,  général 
romain,  914. 

Servius,  302. 

Scrrius  Honoratus,  grammai- 
rien, 226. 

Servius  Isauricus^  général  ro- 
main, 1194. 

Servius  Sulpitius,  juriscon- 
sulte, 265. 

Servois,  1242. 

Sesterce  do  la  fam.  Julia,  52. 

Sestius  (Lucius),  questeur  de 
M.  J.  Brutus,  89,  90. 

ZHZTIQN.  lég.  1439. 

Scstos,  ^TjOToç,  ville  dans  la 
Chersonèse  de  Thraco  (auj. 
Ruines  à  Zéménick,  Jalova 
ouZalova),  1439  à  1441. 

Séstrienciewicz  de  Bogusch 
(Stanislaw),  246. 

Sesuvii?  —  Biducasses.  — Vi- 
ducasscs  (peuple),  1709. 

Scvri-Hissar ,  bourg  (Ruines 
d'Amorium),  871. 

Sewytz  (Salomon),  marchand 
de  médailles  à  Lyon,  464. 

SEX  •  IVLI  •  CAISAR  (sic). 
lég.  50. 

SÊX-MAG-IMP-SAL.  lég. 
103. 

Sextans  (crassus),  186. 

Scxtantio  (Soustantion),  1735. 

Sexte  Pompée,  108. 

Sextus  Pompée,  Pompée  et 
Cnée  Pompée  fils,  99. 

Sextus  Pompeius,  100  à  105. 

Sex.  Vettulenus  C.  C,  1163. 

Siber,  1032. 

Sibidunda  (auj.  Sibildi) ,  ville 
de  Phrygie,  1442. 


Sibirsky  (prince),  collection- 
neur, 260,  394. 

Siblia,  ville  do  Phrygie  {StX- 
^lovy  Silbium,  Silvium), 
1442  à  1444. 

Sibylle  Erythréenne,  1013. 

SICIL-IMP-XV.  lég.  267. 

Sickler,  1431. 

ZIA.—  ZIAH.  -  ZIAMTON. 
—  CIAMTON.  —  CIAH- 
TCUN.  =.  lég.  1447. 

Sida,anc.  ville  de  Péloponnèse, 
1446. 

Sidae,  Ziôni,  enBéotie,  1446. 

ZIAAKH,  V.  de  Lycie.^  1200. 

ZIAAPIOZ.  lég.  1200. 

ZIAAPOYZ  =-  Ziôaçovçy  lo- 
calité en  Lycie,  1200. 

Side  ou  Sida ,  épouse  d*(>rion, 
1447. 

Side,  ville  de  Pamphylie  (auj. 
Ruines  à  Eski  -  Adalia), 
1446  à  1450. 

ZIAHNH  =  ZiSrivr],  Sidene, 
ville  lycienne,  1200. 

SiôrjQovÇf  nom  d'un  promon- 
toire on  Lycie,  1200. 

Sidéropolis,  ville,  1424. 
,  Sidète,  1315. 

Sidétès,  surnom  d'un  An- 
tiochos,  roi  de  Syrie,  1447. 

ClAHTœN.  lég.  1149. 

CIAHTON.  lePOC .  MYCTI- 
KOC.  lég.  1449. 

Sidon  (ville  de  Phénicie),  auj. 
Ruines  à  Seida,  Saydc  ou 
Saïde,  1450  à  1456,  1600. 

Sidon,  fils  do  Chanaan,  1450. 

Sidon,  mot  phénicien,  1450. 

ZIAON.  —  Zl  AON  ION.  — 
ZIAa  —  LETZIDON.— 
COL'(onia)  A'(urelia)P'(itt) 

SID.  —  COL-AVR-PIA- 
METRP-SIDON.  =  lég. 
1452. 

Sidoniorum  insula  (Sidodona 
d*Arrien),  1452. 

Sidus  crinitum,  367. 

SIDYMA=  Ziôvfia,  Sidyma, 
aussi  Jiàofia  ou  JiÔvfiUy 
£idvfiaf  ville  de  Lycie, 
964,  1200,  1201. 

Sieber  (F.  W.),  voyageur, 
1068,  1167. 

Siège  de  Troie,  1511. 

Si^s  en  marbre  :  423,  424. 

Siegismund  (Justus),  700. 

Sieva,  divinité,  242. 

SIGNA'P'R.  abréviation,  415. 
Signifer  (porte-enseigne),  323. 


SIGNIS'RECEPTIS.  —  SIG- 
NIS-PARTHICIS-RECEP- 
TIS.  —  SIGNIS-RECEP- 
TIS-S-P-Q-R-C-L-V.  —  lég. 
282,  355,  356,  474. 

Sigovèse,  1687. 

Silbium,  SiX^tov^  ville  dans 
la  Japygie  (auj.  village  Ga- 
ragnone),  1442. 

Silius,  lieutenant  de  Germa- 
nicus,  1694. 

SILIVS-ANNIVS-LAMIA.  lég. 
501. 

Silius  Italiens,  571. 

ZIAAYEQN  et  ClAAYeQN. 
=  lég.  1473. 

Silvanectes,  peuple,  1717. 

Silvanus,  surnom  de  la  fam. 
Plotia,  456. 

Silvanus  PlautiusM.  A.,  1336. 

Silvestri  (Camillo),  1608. 

SIMENA,  Zlfirjva,  ville  de 
Lycie,  1201. 

Simitha,  Semés  (auj.  Aïn-Se- 
mit),  V.  d'Afrique,  220. 

Simoïs,  fleuve,  832. 

Simonide,  1512. 

SMIS.  —  SIM P.  lég.  1718. 

ZINAIA,  Ztvôiuj  ville  do  Ly- 
cie, 1201. 

Sindique  ou  Aboracé,  1642. 

Singame,  fleuve,  1485. 

Singebusch  (M.),  1745. 

Sinope,  capitale  des  rois  de 
Pont,  262. 

Sinope,  nymphe,  fiUe  d*Asopc, 
1744. 

Sinope  (ville  de  Paphlagonie), 
1743  à  1747,  1784  à  1786. 

ZINQHHZ.  —  ChC-F-S.— 
COLON  I A  •  IVLI  A  •  AV- 
GVSTA- SINOPE.  —  CO- 
LONIA-  IVLIA-  FELIX- 
SINOPE.  =  lég.  1743. 

Sinus  Pagasaeus,  1240. 

Sipyle,  autrefois  le  mont  Kc- 
raunien,  1247. 

Sipylus  le  Scythe,  1246. 

Sirène  Parthénope,  393. 

SISENNA-  PR- COS.  L  •  SÂ- 
TIVS-FLACC-P-COTÂ- 
BA.-II.VIR.  lég.  1570. 

SISPITAE.  id  q.  IVNONI- 
SOSPITAE.  lég.  430. 

Sissek,  Szischek,  ancienne- 
ment Segesta,  Sbytaraf  v. 
dans  la  Ba^  -  Pannonie, 
832. 

Sithonia  (la  Sintique),  pro- 
vince delà  Macédoine,  1229. 

Siwa  (Zywa,  Gyva),  242. 

IV* 
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Skamandre    ou    Xanthe,    fl. 

1059.  1062. 
CKAMANAPOC  =  6  2:yLa- 

fiavÔQOç,  aussi  o  ACtvQ^oçj 

Scamander,  fleuve  en  Troadc, 

658, 1059,  1062. 
ZKAPOI,  £xtiQoiy  localité  en 

Lyeie,  1201. 
IKIA0I  (Sciathi).  Ug.  1441, 

1442. 
Skiathos,   pet.  îlo  de  la  mer 

Aegdc  (auj.  Skiatho,  Soia- 

thi),  1322,  1441,  1442. 
Skopades,  1512. 
C  KO  n  AC ,  Zxonaç ,  Scopas, 

fleuve  ^e  Bitliynie,  659. 
CKOni.  IcTir.  1007. 
SkordeUs  (li.  G.),  1440. 
Skumbos     (emplacement     de 

Gomphi),  1514. 
Skyros,  1322. 
Sletstadlum,  1688. 
CMAPA  ?  —  Smard,  fleuve  en 

lonio,  659. 
Sm^lki^iynom  des  lluinra  de  Sto- 

bi  en  Macédoine,  1467. 
l^^hçTO fiàguy  nom  de  femme, 

1021. 
Smith  Sir  Thomas,  Professeur, 

1042. 
2}fii^iÇj  analogue  au  Smé<,^a, 

1468. 
Smyrdalea,  S/ivçSccUiaf  an- 
cien nom  de  Césarée  en  Bi- 

thynie,  933. 
IMYP-EPMin.  l<<g.  1466. 
Smyma  (plus  souvent  M jTrha), 

1461. 
Smyma  nova,  ville,  1459. 
IMYPNAIOI(ri5trograde).lég. 

1465. 
ZMYPNAIQN.  —  ZMYPNAI- 

QN.  —  CMYPNAIQN.  = 

lég.  1461. 
ZMYPNAIQN  •  EPMOKAHI. 

lég.  1464. 
ZMYPNAIfîN-EPMOl-Eni- 

BOAANOY.  =  lég.  1109. 
IMYPNAIQN.|KEZIOZ.;iég. 

1 466. 
ZMYPMAIQN  •  KOPONOC. 

—  ZMYPNAIQN  •  KOPO- 
NOC-AIBIAN.  lég.  1464, 

1466. 
CMYPNAIQN  .   nPQTQN  • 

ACIAC.  lég.  1466. 
Smyme,  £fiVQva  (ville  d'Io- 
nie),   auj.   Smyrne,   Ismir, 
443,  1458  ù  1467,    1600, 

1646  à  1648,  1772,  1780, 

1786. 


Smyth  (W.  H.  Admirai),  457. 

Snedorf  (Fr.),  1153. 

ZO.  —  ZOAEON.  —  ZO- 
AEQN.  —  ZOAOI.—  ZO- 
AI.—  ZOAIKON-— ZO- 
AION.  —  COAOnOAEI- 

TQN.  —  noMHHiono- 

AEITQN.  —  nOMRHIO- 
nOAITQN.  =  lég.  1370. 

Socnite  le  Scholastiquo,  1552. 
Soixante     Peuples     Ghiulois, 

1582. 
Soldan     (Guil.  Th.  Alsfeld), 

1264. 
Soldat  romain,  301. 
Solécisme ,  signification  de  oe 

mot,  1368. 
ZOAEtQN].  lég.  1374. 
Soli   (auj.  Ruines  au  village 

d'Aligora)  en  Chypre,  701. 

Solima,  1731. 

Solimara,  une  déesse  gauloise, 
1021. 

Soloi,  Soloë,  Soli  ou  Solopolis, 
Z'fUoç,  surnoms  de  Pom- 
pe iopolis  en  Cilicie,  1256, 
1368. 

Holoi,  Rocher,  1369. 

Selon,  graveur  sur  pierres  fi- 
nes 16,  17. 

COAON.— COAONTINQN 
--=  lég.  1371. 

Solun,  nom  bulgare  de  Thes- 
salonique,  1522. 

Solyma,  montagne,  1173. 

Sol3rmi,  peuple,  1502. 

Somerset  (Edouard  Seymour, 
Duc  de),  1042. 

Sommer  (Pr.  Wilh.),  1663, 
1788. 

ZO+OKAHZ  •  EPMOFE- 
NOY-EIPANA.  lég.  961. 

ZO+OKAHZ-TI MOZENOY. 
lég.  961,  1601. 

Sophus,  surnom  de  la  fam. 
Sempronia,  460. 

Sora,  2!oçtt<,  Z<n^or,  ^qvqu^ 
ville  en  Paphlagonie,  1201. 

Sosius,  général  romain,  129. 

Sosius,  légat,  150,  161, 162. 

Souchay,  1153. 

Souchtt^len  (Comte  de),  collec- 
tionneur, 287. 

Soûle  (vallée  de),  1674. 

ZOYPA,  Zdvi^ay  locaUté  ly- 
cienne,  1201. 

Sozomène  (Salamenes  Her- 
mias),  historien,  1294. 

ZQZANA[POZ]-[ZQZ]ANA. 
[PO Y],  lég.  1519. 


ZQZOENHZ-AAOAIKEÛN. 

lég.  1101. 
ZQZTPA.  à  rexergue  KYAfl. 

lég.  1082,  1083. 
SP.=  [SPECTATVS],  abré- 
viation, 475. 
Spal,  mot  phénicien,  797. 
SPARSO  •  ET-  CAECILIA- 
NO-II-VIR-VRB-VJCOS- 

CA.  lég.  762,  763. 
Sparta,  1088. 
Spartoke  I,  262. 
Sphinx,  Interprétation  d^^  op 

mot,  268  à  272. 
Sphinx  d'ivoire^  270. 
Spiegel,  439. 
S«POMP.  lég.  105. 
S- P'Q-R.  lég.  328,350,35», 

359,  369. 
S'P-Q'R.— S*P*Q-R-CL-V.- 

S-P.Q-R-OB-C-S— SP. 

R-Q.  (sic!)  348  à  350, 351 
S-P*Q-R-IMP-CAES.lég.371. 
S  •  P  •  Q  •  R  •  PARENT  I  • 

CONS  •  SVO.  1^.  362. 
S-P*Q-R-SIGNIS-RECEP- 

TIS-IMP-IX-TR-POTV. 

lég.  296. 
Sprengel,  580. 

S-P-R«IMP«CAES.  (aie),  371. 
S-P-R-  (aie)  SIGNIS-RECEP- 

TIS-IMP-IX-TR-  PO-V.  It^. 

315,  316. 
Stagira    (primitiTement   <^ 

thagoria),  1232. 
Stahl  (Baron)  à  Odessa,  ^4. 
Stahr,  Ad.,  1004,  1608. 
Staaoo,  £is-tan-co,  aigiûf-  ùe 

ces  mots,  959. 
Staphylus,  fila   de   Baorbos, 

1322. 
Stark  ÇK.  B.),    Professeur  i 

rCnivorsité  de  Heidelber«r, 

1031,  1061. 
Statue  unique  en  bronse  <ir 

Jules-César,  66. 
Statue  de  Joies  César  à  Tnl- 

les,  1542. 
Statues    de    Jules- Céear   an 

Musée  du  Louvre,  an  Tati* 

can  et  à  Kaples,  66. 
Stoger  (Adriaa),  362. 
SteUa  crinita,  367. 
Stempkofiski,      ooIleetioBiie«r 

russe,  250,  287. 
Stéphane,  nom  de  Samos,  1 406. 
Stephani  (Ludolf  ),  célèbre  ar- 
chéologue, 1179. 
Stephanus  Byxantinus,  1296. 
Stewart  (J.  R.),  990. 
Stieglitz  (C.  l.,\  428. 
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CTOBE.  lég.  1470,  1471. 
Stobi,  ville  de  Macédoine,  auj. 

Kuincs   à  Sm^,*»,   1467  à 

1471. 
Stolo,  surnom  de  la  fam.  Li- 

einia,  454,  484. 
Stosch  [F.),  1540. 
CTPA-CnCTPATOY-  KY- 

ZIKHNQN-NeOKOP.  lég. 

970. 
Strabon,  1306. 
Stramita,  1190. 
ZTPAT.  —  PH  r  —  AOC  — 

20JH.  lég.  1576,  1576. 
Stratège,  praetor,  941. 
ITPATHrO-AYKOY-TO-  B. 

lég.  1520. 
ZTPATHrOY   •    ANTirO- 

NOY.  lég.  1518. 
ITPATHrOY  •  MEFAAO- 

KAEOYZ.  lég.  1519. 
ITPATOKAH  •  ©Y<t>AIOY? 

lég.  1016. 
Stratoklio,  1643. 
Straton,  roi  de  Sidon,  1451. 
Stratonike,  reine  de  Pergame, 

1331. 
StrauchAegidius,  pasteur,  389. 
Streber  (F.  J.),  1278. 
Stretto  di  Capo  Bianca,  canal, 

1573. 
Stroganow,   le   Comte   Serge 

Grigoriéwitsch,  936. 
Strongylion,  sculpteur,  16. 
CTPYMON    =    Zrçvfiœvy 

Strymon,  gr.  fieuTe  de  Macé- 
doine, 660. 
^TVfiqnjloÇj  ancien  nom  de 

Chalcis,  938. 
Suaresius  (J.  M.),  1580. 
Suessiones  (peuple),  1724. 
SVESSIONIS-  FIT.  —  BET- 

TO-MO — BETTONI.— 

BITVEGARIO.  —    ELA- 

LIVS-MO —  RAGNEMA- 

RO-MO.  =  lég.  1724. 
SVFP.,  abréviation,  300. 
Suggestum  (estrade),  404. 
Suggestus  militaris,  1327. 
Suidas  (auteur  des  Généalo- 
gies), 1517» 
Suindinum,  cbcf  lieu  des  Ar- 

vii,  1713. 
Souleyman,  émir  de  Cordouo, 

543. 

Sulejrman-Ibn-el-Arabi,  542. 

Suleyman-Ibn-Hud  (Aljodha- 

mi  Al'Mostain-Billah),  543. 

Sulpitius,  général  des  Homains, 

1133. 
SummuB  PyrenaeUB,  1674. 


Sunium  =«=  £ovvioVj  cap  au 
Sud  de  l'Attique,  614,  615. 

Sura  =  2!ovça,  flavia  Fir- 
ma  Sura;  Ura,  ville  dans  la 
Chalybonitis  (Syrie),  1201. 

Surdinus ,  surnom  de  la  fam. 
Naevia,  456,  488. 

Surmeneh,  Sandakli  ou  Suïd 
Gazelle,  1475. 

Sutioos,  chef  des  Veliocassi, 
1716. 

SWRA  •  LEG  •  PROQ.  lég. 
1237. 

Swiatogrado,  domaine,  240. 

Swiatowid  ou  Swientobog,  ido- 
le slavon,  246. 

Swinton  (Jo.),  839,  1098. 

Syenncsis,  roi,  1484. 

Syleus  campus,  2!vXeoÇy  une 
contrée  de  la  Macédoine, 
1472. 

Sylina,  île  sur  les  côtes  Bri- 
tanniques, 1472. 

Sylla,  15. 

Syllium  ou  Sillyum,  2^vX- 
lioVy  ville  de  Pamphylie 
(auj.  Ruines  àAssarkoï  près 
de  Perce),  1471  à  1474.      . 

Syloes,  2!vlofiÇf  promontoire 
ea  Afrique,  1472. 

Sylpbium,  plante  médicinale, 
722. 

Symbole  dos  Apôtres,  1282. 

ZYMBPA,  Zvii§Qoi,  ville  de 
Lycie,  1201. 

Sv  fiTjva,  ville  de  Lycie,  1 20 1 . 

ZYNNAA.  —  lYNNAAEIZ. 
—  ZYNNAAEQN.  —  ZYN- 
NAAAEON  (sic!).  —  CYN- 
NAAeQN.—  CYNNAAIC. 
-«  lég.  1476. 

Synnada,  ville  de  Phrygie  (auj. 
Ruines  à  Aftoum  -  Kara- 
Hissar),  1475  à  1478. 

Syracuse,  ville  en  Sicile,  836 
à  839. 

Syrinx,  flûte  do  Pan,  395. 

Syrkou  (P.  A.),  1166,  1398. 

Syrtiques  (les  deux),  1556. 


T. 

Taabs  ou  Tabès  (Saila) ,  ville 
de  la  Grande  Médie,  1479. 

Taba,  Tct§ai,  ville  de  Carie 
(auj.  Ruines  à  Davas,  Dava- 
Su,  Tabae),  1478  à  1482. 

Tabae,  Tapai,  promontoire 
en  Aethiopie,  1478. 

Tabae,  ville  de  Cilicie,  1478. 


Tabae,  ville  en  Perse,  1479. 
Tabae,  pet.  endroit  en  Sicile, 

1479. 
Tabala,  v.  de  Lydie,  1108. 
Tabana,  Ta§ava,  ville  do  la 

Chersonèse  Tauriquo,  1479. 
Tabari,  1436. 
Tabatba   ou  Thabatba,  ville 

des  Philistins,  1479. 
Tabbath ,  ville  de  la  tribu  do 

Manasso,  1479. 
Tabeae,  Taptai,  ville  dans  lu 

Grande  Phrygie,  1479. 
Tabenna,  petite  île  du  Nil, 

dans  la  Thébaïde,  1479. 
TABHNaN.  —  AIA-  OP-  lE. 

—TA.  =  lég.  1479,  1480. 
TABHNQN-AP-APTEMQN- 

NAniOY.  lég.  1481. 
TABHNON    •    AGHNArO- 

PAZ.  lég.  1482. 
Table  des  noms  de  fleuves  et 

sources,  qui  figurent  sur  les 

médailles  grecques,  591  à 

666. 
Taà'    D'à    KoQiv^os    ovdé 

AaiÇf  proverbe,  705. 
TADVDITI  •  M-  P- XXVIII. 

216. 
Taenia,    espèce    de   coiffure, 

1446. 
TA-ET-A.  lég.  908,  909. 
Tafel  (Th.  CF.),  1079,  1321, 

1527. 
Taghyna,  en  Mauritanie,  807. 
Tamassos  ITafiaaaos  ou  Ta- 

fiaaoç],   ville   do  Chypre, 

701. 
TAMBILO  ^^  lecture  inad- 
missible, 1711. 
Tamerlan,  982,  1413. 
Tanaïs,  ville,  234. 
TanaÏB,  Ruines  à  Ejillantschi 

près  d*Asow,  246. 
Tâvaiç = Tanaïs,  fleuve,  666. 
Tanaïtis,  235,  246. 
T-  ANICIO  •  C-.MATVIN- 

AED.  lég.  770. 
•••TAN  •  KPHTAFENHZ  • 

lEPA.lég.  1086. 
TAN-KPHTArENHZ-  nO- 

AYP.  lég.  1086,  1366. 
Tantale,  1245,  1458. 
Tantale  et  Atlas,  1245,  1246. 
Taposiris  parva,  1292. 
Tarabliis,  paschalykturc,  925, 

1103. 
Taranis,  293. 
Tarbelli  (peuple),  1675. 
Tarkondimote,  roi  de  Cilicie, 

1268,  1313. 
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Tarpeia,  vierge  vestale,  391. 
Tarraoo  ou  Cose  (Tarragona), 

y.  d*£8pagne,  800  à  805, 

1773  à  1776. 
Tarsatica,    Tff^ffartxor,  ville 

d'Illyrie  (auj.  Ruines  près 

du  bourg  Tersat),  1485. 
Taneium,  en  grec  Taqcriiov, 

ville  près  des  colonnes  d^Her- 

cule,  1485. 
Tarsia,  Tarsiiun,  promonotire 

dans  la  Karamanie,  1485. 
Tarsinm,  TaçaioVj  ville  de  la 

Pannonie    Inférieure    (auj. 

Tersacz),  1485. 
Tarsiusy  Taçotoç,  fleuve  en 

Troade,  1485. 
TAPÏOY     •     MHTPOnOA. 

lég.  1491. 
TanouB,  ville  oecuménique  et 

néocore,  1485. 
TaiBura,  TaçOùvçaf  fleuve  en 

Colchide,  1485. 
Tarsus ,    Tarsos    [  Taçacvg], 

ville  de  Cilicie  (auj.  Tarsus, 

Tarso,  Tersine  ou  Tarasso), 

1474,  1482  à  1492,  1600. 
Taruana,  Taç6ittvaj  ville  de 

Karamanie,  1485. 
Taruenna,  Terouenne,  sur  la 

Lys,  ville  des  Morini,  1721. 
Tasget,  chef  des  Camutes,1698. 
Tassie  (James),  308. 
Tauchira,  1386. 
T.     Aurelius    Fui  vins,    père 

d'Antonin,  1736. 
TetvQOKifctvoç,  646. 
Tauiopolis,  1362. 
TauTUB,  un  des  généraux  de 

Minos,  951. 
Tavia,Tavium,  Tacwtor,  ville 

de  Galatie,  autrefois  capi- 
tale des  Trocmi  (auj.  Gou- 

kourthoy),  1346,  1479. 
Tcbavdir  -  Hissar ,    nom    mo. 
deme  des  Ruines  d'Aezani, 
en  Phrygie,  846. 
Tchihatschefi;  650. 

T-CRISPINVS-T-F-SVL- 
PICIAN.IM  •  VIR- A-A- 
A'F-F-S-C.— T-QVINCTI- 
CRISPIN  •  SVLPI  •  [ou 
T-QVINCTIVS-CRISPIN 
ouCRISPINVS-SVLPIC-] 
lll-VIR-A-A-A-F-F-S-C. 
lég.  457,  458. 

Têchchébêévé ,    localité     ly- 
cienne,  1178. 

TAXXEFAEBE,  1178. 

TêCHCHÈFÉÉVE(=T4^X- 


XErMEBE),  Tolewoveve, 

Tîjlétpioç   è^fioç,  localité 
lycienne,  1203  à  1205. 
Tectosages,  1346. 
Tejum,   Tejorum   oppidulum, 

1010. 
THIQN.  —  THI.  —  THinN- 

MHTP. ..  —  THI-AAMH- 
TOZ.— TH— KAEnN.— 
THI- APIITQNA.  =  lég. 

1499. 
THION-eiQNQM. 1^.1600. 
Tekieh  (nom   d'un    district), 

1325. 
Tékrova,  1207. 
Telandria,  île  sur  les  cotes  de 

la  Lycie,  1203. 
TELANDRVS,    Tijlavôçoçy 

ville  de  Lycie,  1203. 
TilXÎvBç,  Telchines,  691. 
T'^AAB^PBBENA=Têlëb- 

ëroena,    légende    lycienne, 

1213. 
TEAEMHIZEON     =    lég. 

1202, 1494. 
Telemissos,  ville  de  Carie,  1492 

à  1495. 
Telis,  1393. 

TEA  •  KP.  lég.  967,  1202. 
TEAMHIÏEYZ  =  lég.  1202. 
Tclmessictts    Sinus ,  Glaucns 

Sinus,    FlcevKOQ  Kélnoç, 

1492. 
TEAMHIZOZ,    TBl(u696çy 

Telmessus,  ville  de  Lycie, 

1201  à  1203. 
Telmisse,  fils  d*  Apollon,  1494. 
Telmissos  de  Lycie,  Ttlfiia- 

aoç,  1492,  1493. 
TeMBPIC,  Timbrias,  Thym- 

brius,  fl.  en  Phrygie,  660, 

899. 
Temesa,  ville,  702. 
THMNEITQN.  —  TEMNI- 

TQN.  —  TAMNITAN.  = 

lég.  1495. 
THMNEITQN  •  EPMCXî.  1^. 

1496. 
Temnès,  roi  de  Sidon,  on  Phé- 

nicie,  1496. 
Temnos,  Temnus  (ville  d*Aeo- 

lie),  auj.  Ruines  àMenimen, 

997,    1108,    1377,    1495 

à  1497. 
Temnos  Mons,  Trjfivov  oçoç, 

1495. 
Tempio  di  Giano  à  Rome,  327. 
Temple  do  Diane,   à  Nîmes, 

1739. 
Temple  de  Jupit^à01ba,1312. 


Temple  de  Mercure  à  Trapc- 

sopolia,  1549. 
Temple  de  la  Victoire  à  Tnl- 

les,  1542. 
Templum   lunonis    Martial Is 

428. 
Ténarc,  cap  en  Lakonie,  1595. 
Tenctèies  (peuple),  1721. 
Téos,  7><o^,  ville  d*Ionie  ,auj. 

Sighadsehik),    184,    1497, 

à  1501,  1648. 
TeiuiOBi»,  1468. 
TE nPOKAOY.  CTP- 

ANAKIQN.    =    [Teremio 

Proclo    Praetore     .Vnarea- 

sinm],  1462. 
TER.  lég.  24. 
TePA,  Tera,  source,  663. 
Térenoe,  poète  eomiqbe,  82± 
Terentia,  fam.  rom.,  6  et  6. 
Terentius  Proklns,  précrar  à 

Smyme,  1462. 
Terentius  Varron,  nn  des  plos 

grands  savants  romaiDSs  16, 

264. 
Téréstschenko ,      archiéologiK 

russe,  237,  243. 
Terme  (TerminnsX  dieu,  3S3i. 

334. 
TEPMEPA,    Ti^fuça,   ville 

de  Lycie,  1203. 
TEPMHZXEQN.    —    TEP- 

MEZZECDN.  — rePMec- 

CeCDN.  —  COAYMOC  =- 
1^.  1502. 

TermesBos,  ville  de  Pindie  •  aaj . 
RuinesàGolik-Khan),  IdUl 
à  1507,  1649. 

Terpandre  (Claudien\  pték: 
de  Mysie,  1335. 

TER  •  PAVLLVS.  %.  110. 
111. 

Terrin  (Claude),  870,  994. 

TE  PII  KnN.— ZOAI KON.  - 
M AAADTQN  «  1^.  1256. 

Tesaera  gladiatoiia  avec  la  U^. 
FLORONIVS  •  ROMA- 
NVSSPK-DEC.  L-CAN. 
Q-FABR-COS.  410. 

Tessèrea,  475,  477,  899. 

Tesaères  conviviales.  —  Te 
res  militaires.  —  Ti 
d'hospitalité.  —  Te 
lusoriae.  —  Tesaexae  in  vc- 
stimentis.  —  Tesaères  vota- 
tives.  —  Teasera  frvBieBai- 
ria.  —  Tessera  nnmmaria, 
475  à  477. 

Teauvios,  préfet  em.  Egrptt^ 
1623. 
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TE  •  TANTVM  •  ORE  •  RE- 

FERRET.  Icg.  435. 
Tétrapolis  Cibyratien,  1172. 
Tétrapolis  lycien  (villes:  Bal- 

bura.  Bubon  et  Oenoanda), 

1186.' 
Tétrarque,  titre,  1071. 
Teucer^grav.  s.  pierres  fiiies,66. 
Teathranie,    ville    inconnuo, 

604. 
T-FVFIO-  M.AEMILIO-M- 

VI R.  lég.  953. 
©.— ©A.— BAAACHnN.= 

lég.  1508. 
Thaena   (en   Byzacène),    auj. 

Taineh,  Thami,  Têny,  805 

à  807. 
0alvay  Oéva,  Ôijvi?,  Gécevcci, 

Thenae,  Thoenae,  805. 
Thalassa  ou  Lasaca,  ville  do 

l'île  de  Crête  (auj.  Kalo- 

Limno),  1507  à  1509. 
Tbalassa  ou  la  Mer,  1508. 
^éiaaauy  déesse  allégorique, 

1508. 
Thaïes  ou   Tbalétas,    poëter 

musicien,  1067. 
ThalèS)  un  des  sept  sages,  1 263. 
Thammouz,    dieu   phénicien, 

924. 
Tbapsus  (en  Byzacène),  ville 

d'Afrique,    auj.   Ruines    à 

Demas,  807,  808,  809. 
Thasiens,  1534. 
©AZIOl  [Thas8ii]=lég.l533. 
©AIION.  —   ©AIIQN.  — 

©ATION.  — ©Ail.  =  lég. 

1536. 
Thasios  (Thasus),  fils  d'Anius, 

1534. 
Thasius,    surnom   d'Hercule, 

1534. 
Thasius,  fameux  devin  do  l'île 

de  Chypre,  1534. 
Thasos,  fils  d'Agénor,  1533. 
Thasos  ou  Aëria,  île  do  Macé- 
doine (auj.  Thaso,  Thasus), 

1533  à  1538. 
©E.  —  ©EZXAAQN.  =  lég. 

1514. 
©EV-AIBIA-Çr:  ©EZZA- 

AQN.  leg.  1520. 
©eA-PQMH-  lEPA-CYN- 

KAHTOC  •  lAI-  lég.  1066. 
©EA  •  ZE BAZTA .  BYZ.  lég. 

931,  1592. 
©eAN  •  CEBACTHN.   J^: 

CYNKAHTON  •  MAFNH- 

TeC-AnO-Cl.lég.  1252. 
Théâtre  de  Perga;  le  Stade, 

1326. 


Thebae  en  Phtiôtis,  ville  thes- 

salicnne,  1514. 
Thébasa  (sic),  ville,  1424. 
Thémis,  déesse  de  la  Justice, 

1511. 
Thémistocle,  despote  deMagné- 

sie,  1241,  1242. 
Thenon  (L.),  1051. 
Thonsa  (a/xor^cf,  chariot),  358, 

425. 
©EO  •  ÀYTOKPATOP.  lég. 

841. 
Théocrite,  poëte  grec,  836. 
Théodore ,  inventeur  présumé 

de  l'équerre,  du  niveau  etc., 

1407. 
Théodore  Graza,  grammairien 

grec,  1030,  1525. 
Théodore  le  Gycéote,  évêque 

d*Aiiastaaiopolis,  1079. 
Théodore  Lascaris,  1282. 
Théodore,    Manuel  et  Jean, 

trois  empereurs  de  Thessa- 

lonique,  1525. 
Théodore  II  l'Ange,  1526. 
Théodoret,    évêque   do    Cyr, 

1224. 
Théodoric  l'Amale,  chef  des 

Goths,  1469. 
Théodose,  empereur,  1469. 
Théodose  le  Grand,  1523. 
Théodulphe,  évêque  d'Orléans, 

1736. 
©EON   •   AYTOKPATOPA. 

lég.  1576,  1577. 
Théophane,  Thistorien,  1276, 

1280,  1435. 
Théophanès     le     Confesseur, 

écrivain,  1435. 
©EO+ANHC.  J^:  MYTIAH- 

NAIQN.  lég.  1280. 
Théopompe  dé  Chios,  orateur 

et  historien,  1574. 
Théoprosopon  =  Face  Divine, 

promontoire    de    Tripolis, 

1562. 
©eOC,  lég.  78. 
©EOZ  •  KAIZAP  .  ©EZZA- 

ITA-[ITAAOZ]-  ^:  HPA- 

AEIOYIA  •  n.    lég.  1517. 

1518. 
©EOZ-ZEBAZTOZ-  ERI- 

KOPNHAlOYA.YnOY.  lég. 

1086,  1366. 
©EOZ  .  ZEBAZTOZ  •  ERI- 

KOPNHAlOY-AYnOY.  Au 

Droit  d'un  Médaillon  en  arg. 

d'Auguste,  fr.  à  Polyrrhe- 

nium,  1366. 
©EOZ  •  ZEBAZTOZ  •  KPH- 

XaN-Eni-KOPNHAlOY. 


p-i-'-TAN'KPHTArE- 
NHZ-IEPA.  lég.  1052. 

©EQ-KAIZAPl-ZEBAlXa. 
lég.  1168. 

©EO-  CEBACrn  •  ABAH- 
PEI.  lég.  1119. 

Biçdnvri ,  Therapne  ,  auj. 
Ruines  près  du  village  Am- 
phisu,  641. 

Théréens  (les),  1067. 

Thoresa,  illustid  Espagnole, 
1678. 

Theritas,  surnom  de  Mars,  353. 

Gfçficc  Paailmà,  auj.  bains 
chauds  près  d'£ski-Ko- 
plitza,  933. 

Therme,  Sfç/jtrjy  nom  primi- 
tif de  Thessalonique,  1522. 

Thermes  (le  palais  des),  Rui- 
nes dans  la  rue  de  la  Harpe 
à  Paris,  1697. 

Thermusa,  reine  Parthe,  431. 

Théron,tyran  d' Agrigente,849. 

Theron,  07]ç<ov,  1387. 

Thessalia  propria,  1510. 

Thessaliae  campi,  1513. 

Thessalie,  auj.  le  paschalyk 
turc  Janina,  Ylakia,  1509  à 
1521,  1600,  1649. 

Thessalion,  esclave  de  Mentor 
et  Sidon,  1513. 

Thessaliotis,  province  indé- 
pendante, 1510,  1513. 

Thessalonica,  ville  de  Macé- 
doine (auj.  Saloniki),  Bta- 
6alovixi],  Thessalonique, 
174,  188,316, 1521  àl533, 
1600,  1649,  1761,  1768. 

Thessalonique  voy.  :  fThessa- 
lonica. 

Thessalonika,  fille  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  1524. 

©eCCAAONIKeCDN.    — 
©eCCAAONIKH.-©eC- 
CAAONIKHC— ©EZZA- 
AONIKEQN.  —©ECCA- 
OAYMHIA,  lég.  1526. 

©EZZAAnN  .  $IAOK  •  ■  • 
TYOZ  •  <t>EPEKPATHZ. 
lég.  1521. 

GBTTaluif  nom  de  la  Thessa- 
lie, 1509. 

Theutomatus»  roi  des  Nitio- 
briges,  1678.^ 

BiaTHPbi  JIuAiucKiii,  1538. 

•••  ©IZAMONOZ(?)AIBIA- 
ZEBAZ.  lég.  1629. 

Thoma  Ardzrouni,  écrivain 
arménien,  441. 

Thomas  (grec),  défenseur  de 
Damas,  981. 
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Thomaseo  (^'éIlitIen),  441. 
Thornson  (W.  M.),  1218. 
ThoDon,  tIIIo  au  bord  du  lac 

Léman,  294. 
Thorius  Balbus  de  Lanuvium, 

170. 
Thorius    Flaccus ,    proconsul 

d'Auguste  enBithynie,1285. 
Thormax,  montagne,  1239. 
Thott  (Com.  Ott.  do),  1564. 
©QPAl.  16g.  1243. 
0nZ.289.  — YZ.290.— AYX. 

291.  —  AYZ.  294.  -  *©YI. 

299  [©<t>Z.]— AT.304.— 
ET.  305.   —  CT.  306.  = 

dates  de  Tèro  du  Pont,  1604 

à  1606. 
Thrace,  785,  786, 1222, 1223, 

1601. 
Thrasybule,   t3rran  de  Milet, 

1262. 
©PHANAA,  ville   de  Lycie, 

1185. 
Thrige  (J.  P.),  723. 
Thubalcain,  mot  hébreux,  416. 
©YAT.  —  ©YATEIPHNQN. 

—©YATE I  PA.==  lég.1539. 
Thyatira,  ville  do  Lydie  (auj. 

Ruines  àAk-Uissar  ou  Chà- 

teau  Blanc).  1538  à  1541. 
Thymbra,  forêtenPhrygie,662. 
Svfi^çiuy  pet.   endroit  dans 

\a  Carie,  662. 
Thymbris    (&vfipçis),     une 

nymphe  potamide  en  Tro- 

ade,  662. 
Thymbrium,    un   village   en 

Phrygie,  662. 
Thymbrius,    Ovfi§Qioç,    un 

des  affluents  du  fleuve  Sca- 

mander,  662. 
Thynias  ou   Apollonia  (île), 

1375. 
Thysdrus  (ville  de  Byzacène), 

810  à  811. 
©?Z  (an 299  de  l'ère  duPont), 

919. 
Tl  ANQN  •  BIAAAIOC  -CAP- 

AQ.  =  Tianorum  Billaeus 

Sardo,  656. 
TIB.  ou  TIB  *  C.  contremar- 
.  qucs,  469. 

Tibère  et  son  frère  Drusus,  380. 
Tibère  Jules  Sauromato  I,  835. 
Tibère  -  Maurice ,    empereur, 

1485. 
TIBEPIOZ-  KAIZAP-ZEBA- 

ZTOZ-  Eni  •  AAXH.  1^. 

1052. 
TIBePiS,   TipsQiç,  TiberÎB, 

Tibris,  Tybrjs.  Thybris,  Ti- 


berinus  [auj.  Tevere  ou  Ti- 

ber],  fleuve  du  Latium,  663. 
TIBePIC  .  OMONOIA  •  L-Z. 

1^.  664. 
Tibèrius  Sempronius  Graccus, 

questeur,  460. 
TIBEPin-KAIZ---ZEBA- 

ZTQ  •  rOPTlTNIQ,      lég. 

1086,  1087. 
Tibulle,  célèbre  poète,   1461. 
Tl  -CAESAR  •  AVG  •  F  •  TR- 

POT  •  XV.  lég.  276. 
Tl  .CAESAR-AVG-TR-  POT- 

XV.  lég.  415. 
Tichonowit8ch(P.  W.),  célèbre 

helléniste,  1409. 
TirPEl  =  6  Tiyçtç  ou  Tl- 

ypiyçjTigris,  fleuve  de  l'Asie, 

664. 
Tigurini  (peuple  en  Suisse), 

1689. 
TI-KEIZAP  •  (sic!)    ZEBA- 

ZTOZ.  1^.  1661. 
Tikvech,  1468. 
TIMBPIAAEON.  lég.  661. 
TIMeAHC  =  Timeles,  nom 

d'une  source  auj.  inconnue, 

665. 
Timélès  et  Corsymus,  deux  ri- 
vières  près   d'Héraclée   en 

Carie,  1036. 
Timésias  de  Clasomène,  fonda- 
teur d'Abdera,  1117. 
Timkowski  (Rom.  de),  1596. 
Timomaquo,  peintre,   16,  65. 
Timour  -  Leng      (Tamerlan), 

1094. 
Tinda,  appelée  Stable  de  Dio- 

mède,  1117. 
Tingis,  ville  de  la  Mauritanie, 

811  à  814,  1400. 
TI-SEMPONIVSORACCVS- 

lll*VIR*Q*DESIG.  1^.821. 
Tl  •  SEMPRONIVS  •  GRAC- 

CVS-III-VIR-A'A-A'F-F- 

S*C.  1^.  460. 
Tl  •  SEMPRONIVS  •  GRAC- 

CVS-llll-VIR.Q-D.lég.306. 
Titan  Promethée,  419. 
Titus,  1327. 

Titus  Pomponius  Atticos,  phi- 
losophe, 264. 
TitusYitrasiusPollio,  gouvci^ 

neur  de  la  Moesie,  1398. 
Tium  (auj.  Tios,  Tilios),  ville 

de  Bithynie,  656,  1376. 
T    .    KAZ(i?)NQN    •    ANE- 

©(/yKE)N  •  A4>P0AIZIE- 

nN.  lég.  889. 
TA.— AYKIQN.TA.— AYKin- 


TA.  — T  — -EME.— TAa 

—  TACDECDN.  lég.  1205. 
TAOZ,   Tiâç,  Tlos,  viUc  de 

Lycie,  1205. 
TOA.  lég.  667. 
Tolistobojens    ou   Tolstobo^i. 

1346. 
Tombeau  de  Jupiter  à  Cnoonus 

949. 
Tombeau  de  Ljcuigue,  1333. 
Tommasini,  123. 
TON  ANS.  surnom  de  Jopiter, 

342  433. 
TON  KTICTHN  =  Coadito- 

rem.  L^.  1638. 
TONZOC,  Toveoç,  TonziLs 

pet.  fleuve  dans  la  Thn^;, 

665. 
TQN-MeiZONQN.  lég.  1503. 
Toparques,  grands  pontifo»  à 

Olba  (on  Cilicie),  1312. 
Tomacum,  un  lieu  àm  Ceo»- 

mani,  1712. 
ToQOVVTOç     ^=     Tunintaft. 

BtfH,iaBa,  fleuTCy  666. 
Torse  ou  Hercule  en  repoi, 

statue,  105. 
Totius  Grraeciae  lomen,  sui^ 

nom  de  Corinthe,  709. 
Totschilescoù,  savant  archéolo- 
gue Roumain,  1398. 
Tour  du  Phare  (la)  à  Alexas- 

drie  (Egypte),  851. 
Tour  des  Scipions,  mimimcst 

sépulcral,  801. 
TovQOvntoi,  nom  gnc  de» 

Turonii,  1698. 
TOYANNA,   mot    phiygicn. 

908. 
Toser  Fanshawe,  1175. 
T.  Qninctius,  représentant  dn 

peuple  romain,  1090. 
TP.  -  AYKIQN  -  TP.  —  TPA. 

KP.  =  lég.  1206. 
T-P.-P-TR.— STR. - 

TR-S.  =  1^.  1728 
TPA.— TPAnEZOYNTIQN. 

=  lég.  1560. 
TPABAAA,   T^ala,  vilfc 

de  Lycie,  1206. 
Trabea  ou  toga  picta  (nanteu 

impérial),  362. 
Trachea,  rpajf  «r,  Tmcfaeods 

et  plus  tard  Selcucia  I«&- 

riae,  1434. 
Tralatitia(Acta),e0pèoe  d'édiu. 

1542. 
Tralitae,  T^aiivatj  peapbde 

de  r  Aethiopifs  1542. 
Tralles  ouSeleokia,  TçttUJHç. 

ville  de  Lydie  (anj.  Rsiatt 
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à  Ghinzel-Hîwar  près  d'Ai- 
dïn),  934,  1541  à  1548, 
1761,  1773,  1774,  1780. 

Trollia,  TçalXiay  contrée  de 
rtUyrie,  1642. 

TPAAAIANON  •  AHMH- 
TP[IOI].  lég.  1545,  1546. 

Trallicon,  anc.  villo  sur  lo 
fleuve  Harpasus,  1542. 

TRAM  ILI,  lég.  1170. 

Txanipai,  1377. 

TranquiÙuB  (6.  Valerîufl),  nom 
d'un  magifitrat,  539. 

Tranaducta,  814. 

Trapeza,  promontoire  en  Tro- 
ade,  1551. 

Trapèze,  flls  de  Lykaon,  1551. 

Trapèze,  figure  de  mathémati- 
ques, 1550. 

TRAnezonoAeiTaN  • 

AnOAAOAOTOS-N.  lég. 

1553,  1554. 
Trapezopolis,  ville  de  Cario 

(auj.  Ruines  a  Ipsili-Hissar 

et  Khonas),  1548  à  1554. 
TPAnEZOnOAITQN  •  AN- 

APONiKoz-roPrmno. 

lég.  1553. 

Trapezum,  TçanèioVf  monti- 
cule près  d'Antioche,  1551. 

Trapezus,  Tçantiovç,  ville 
du  Pont,  1549. 

Trapezus,  Tçaicëiovç,  ville  do 
l'ArcadieMéridionale,  1551 . 

Trattle  (Marmadukc),  174. 

TPB.  lég.  1211. 

TPBBWNEM.  lég.  lyc.1211. 

Trebendae  ou  Trebenda,  ville 
do  Lycie,  1206. 

TPeBeNNATQN.  lég.  1206. 

Trebius  Gallus,  1705. 

Tremblement  de  terre  à  Pom- 
peiopolis  (Soloë)  de  Cilicie, 
1369. 

Tremblement  de  terre  forme 
la  vallée  de  Tempe,  1509. 

Tremithus  (TQffiid-ovç),  ville 
de  Chypre,  701. 

Treveri,  Treviri,Tribori,  Tqi- 
fioQOi  (peuple],  1727. 

TriballoB,  1292. 

Triboccos,  Strasbourg,  1700. 

Tribonien,  célèbre  juriscon- 
sulte, 1447. 

TRI  BVN  •  POTEST-  XXX.— 
TRIBVN.POTEST-XXXI. 
—  PONTI F  •  M  AXI M-TRI- 
BVN-POT'XXXI  II  hS-C— 
lég.  466,  467. 

Tricasses  (peuple),  1732. 

Trimetaria,  1093. 


Triomphe  d'Auguste,  314. 
TPinOAeiTA-0eAN.  PQ- 

MHN.  lég.  1561. 
TPinOAEITQN-AnOAAQ- 

NIOY-ANAPONIKOY.  lég. 

1561. 
TPinOAEITQN-AnOAAO- 

NIOY-ANAPONIKOY.  -= 

lég.  1761. 
TPinOAEITQN   •   lEPATI- 

KOZ.  lég.  1559. 
TPinOAEITnN'K-AAOAlK- 

NeQK  •  OMONOIA.    lég. 

1561. 
TPinOAEITQN-AHTQEIA- 

HYGIA.  — AHMOC.iePA- 

CYNKAHTOC.  -    lePA- 

BOYAH.— 0EA-POMH.— 

AHTn  •  TPinOAeiTON. 

—  AHTOEIA   •    RYeiA- 

TPinOAEITON.  —  TPI- 

nOAEITfîN.  KAI-AAOAI- 

KEQN  •OMONOlA.=lég. 

1556. 
TRinCAEITON  •  MY4>ON- 

TOnAIOPAÏ.   lég.  1665. 
Tripoli,  ancienne  Oéa,  772. 
Tripolis  ou  Tripolitana  Pro- 

vincia,  contrée  de  l'Afrique, 

1556. 
Tripolis,  TçinoXtç,  contrée  de 

TArcadie,  1566. 
Tripolis,  une  forteresse  dans 

le  Pont,  auj.  Triboli,  1556. 
Tripolis  (ville  de  Carie) ,  auj. 

Ruines  à  Kasch-Jcnidsche, 

1564  à  1562,  1649,  1650, 

1761,  1762. 
Tripolis,  ville  et  canton  de  la 

Lakonie    (auj.   Tripolitza), 

1655. 
Tripolis,  ville  de  Phénicie  (auj. 

Ruines  à  Tripoli  di  Soria, 

en   turc:    Tarablûs),   188, 

1555,  1562  à  1567. 
Tripolis  Africae,  756,  1556. 
Tripolis  Pelagonia,  Tripolitis, 

pays  dans  la  Thcssalie,  1 556. 
TPinOAITfîN.  —  TPino- 

AEITON  et  dates.  TPIRO- 

AITON-THZ-IEPAZ-KAI- 

AYTONOMOY     .    0EO- 

NIA.  =  Tripolitarum  urbis 

Sacrae  Et  suis  legibususen- 

tis,  lég.  1555. 
TPinOAITON  .  AIARKOI. 

(sic!)=-l^.  1558. 
Triquetra  lycienne,  1202. 
Trirème,  1. 
Tristan    (ses   Commentaires), 

401. 


Triton,  1069. 
TRO.  abréviation,  405. 
TROES.  ville  de  Lycie,  1211. 
Trogile  (cap  de),  1406, 
TROGVS,  surnom,  405. 
Troilo    (Francise.   Ferdinand 

von),  980. 
Troïques    (les)     et     histoire 

d'Egypte,  ouvrages  d'Hella- 

nikos,  1596. 
Trokmii,  peuplade  galatiennc, 

1346. 
Tromentina  Rustica  (de  Tro- 

mentum  en  Toscane),  tribu, 

405. 
Troouëmë  =  lég.  lyc.  1205. 
Troe,  successeur  de  Dardanus, 

roi  de  Troie,  1059. 
Trostschinsky  (général  russe), 

collectionneur,  194. 
Trouvailles  de  monnaies  etc., 

212,  464,  1449,  1610. 
Troyes,  chef-lieu  des  Tricassii, 

1699. 
TR  •  POT  •  XVI.  —TR  •  POT. 

XIII.  — TR-POT-XXXI.— 

TR  •  POT •  XXVII IL— TR- 

POT-XXX.  —  lég.  273,274. 
Tryphon,  usurpateur  du  roy- 
aume de  Syrie,  1315. 
Tschichatscheff,  P.  v.,  1044. 
Tschitschagoff  (Paul),  Amiral 

russe,  118. 
Tschufhus-Dag,  1495. 
TVCRIS,  nom  d'une  ville  dos 

Arevaques,  570. 
Tudela,  lieu,  570. 
Tuditanus,  surnom  de  la  fam. 

Sempronia,  460. 
Tug  ou  Toug  (v.  do  la  Suisse), 

1689. 
Tugeni,  peuplade  suisse,  1689. 
Tullum  [auj.  Toul],  ville  dos 

Louci,  1730. 
Tumulus  ou  les  kourganes  do 

la  Russie  Mériodionale,  236. 
T^N^OP^,  Tunëcore,  lég. 

lyc.  1213. 
Turiaso,   ville   do   l'Espagne 

Tarraconnaise,  817  à  819, 

1587  à  1589. 
TVRIASO-M.C/tClL-SE- 

VERO.CV^L-AQVILO.II- 

VI R.  lég.  818. 
Turillia,  famille  romaine,  144, 

149. 
Turoni,    Tovqcovoi  (peuple), 

1699. 
Turonii  (peuple),  1698. 
TVRONOS.— TRICCOS.— 

CANTORIX.— TRICCES 
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(par  erreur).  — TVRONOS- 
DRVCCA  (lecture  fautive). 
—  TVRONA  •  DRVCCA 
(véritable  lecture),  lég.  1 700. 

TVRPILIANVS-III-VIR.  lég. 
272,  390,  394  à  397. 

TVRPILIANVS  •  III  •  VIR- 
FERO.  Jt-:  AVGVSTVS- 
O-CS.  lég.  303. 

TVRPILIANVS'III-VIR-FE- 
RON.  lég.  301. 

TVRPILlANVS-in-VIR-FE- 
RON.  Çr:  CAESAR-DIVI- 
F-ARME-CAPT.  lég.  396. 

Turretini  (J.  Adolph),  289. 

Tusca  (Zaïne),  pet  rivière,822. 

Tyana,  Toana,  Tynos,  Dana 
(Java),  1446. 

Tyche  {TvxvX  837. 

l^rmbiias,  ville  en  Phrygie, 
661. 

TirMHNA,  TvfiTjvay  viUe  de 
Lycie,  1206. 

Tympanum,  espèce  de  tam- 
bour, 1352. 

Tyndaiides,  nom  patronomique 
de  Castor  etPollux,  1376, 
1671. 

Tyndarii  soopuli,  trois  îles 
dans  la  mer  d'Egypte,  1671. 

Tyndaris,  pet.  ville  dans  la 
Kolchide,  1670. 

Tjmdaris,  TvvdaQiç  (auj.  Rui- 
nes à  Santa  Maria  di  Tin- 
daro),  ville  en  Sicile,  1670. 

TYNAAPITAN.  —  TINAA- 
PIEON.  =  lég.  1672. 

TNAAPITAN.  ^iTClTE- 
PEZ.  lég.  1672. 

Typhon  et  Echidna,  monstres, 
269. 

T3rTa  et  Ophiuso,  villes  de  la 
Sarmatie  Européenne,  463. 

Tyran.  Application  de  ce 
terme,  1241. 

Tyrannia,  sarcophage  du  Mu- 
sée d'Arles,  396. 

Tyras  (Gallus),  fleuve  de  la 
Sarmatie  Européenne,  463. 

Tyria©um(Attik-Chan?),  1367. 

Tyridato,  roi  parthe,  274. 

Tysiphon,  tyran  de  Phefae, 
1610. 

Tvxslov,  temple  de  la  For- 
tune, à  Gaza,  1030. 

Tzema  ou  Kara-sou  (anc. 
Erigon),  1468. 


Ubii  (Ubiens),  peuple  aux  en- 
virons de  Cologne,  1727. 

vx/AFW.ME=  Uêbume,  lég. 
lyc.  1213. 

Uggade  (le  pont  do  FArche), 
1716. 

Uhlemann  (M.  A  ),  863. 

Ukert  (F.  A.),  1266. 

Ulpien  de  Gaza,  1030. 

Ulrichs  (L.),  1163. 

Ulterior  Portus  [auj.  Calais], 
1721. 

TJltor,  surnom  de  Mars,  363. 

UneUi  (peuple),  1707. 

UneUi  (la  ligue  des),  1707, 

Union  des  12  villes  Ioniennes, 
1469. 

Uraeus  le  serpent,  210,  211. 

Urbigeni,  peuple  de  la  Suisse, 
1689. 

Urbs  victrix,  761. 

Urso,  ville  d'Espagne  Bétique, 
820,  821. 

Urso  délia  Valle,  473. 

VRSONE.  Çr  :  VLI.  1^.  821. 

VRSONE-L-  AP'DEC'Q.  lég. 

820. 
Ussérius,  annaliste,  722. 
Ussing  (F.  L.),  savant  danois, 

1616. 
Usupiens  (peuple),  1721. 
Utica,  Ityco,  Ovrix??,  hvxrj, 

ville  d'Afrique,  1618. 
Uticna,  Ovrtxvof,  ville  dans 

l'Africa  Propria,  1618. 
Utique,  ville  de  la  Zeugitanie 

(auj.  Ruines  à  Porto  Farina), 

1617. 
Uxellodunum     (auj.     Pueche 

d'Issolon),  ville  desCadurci, 

1679. 


V. 

V.— V-ll.— X.— Illl.  lég.  476. 

Vadicasii  (peuple),  1732. 

Vngobort,  1693. 

Vaillant  de  Florival,  traduc- 
teur français,  441. 

Vaisseau  Gaulois,  1703. 

Valcarel  (Ant.),  637. 

Valons,  empereur,  1288. 

Valens,  général  de  Vitollius  à 
Metz,  1730. 

VA.,  contremarque,  742. 

Valentia,  colonie  en  Espagne, 
73, 


Valentinien  I,  1700. 
Valeria,  fam.  rom.  VOLVSVS- 

VALER  MESSAL-III  -VIR- 

A-A'A-F-F-S«C.  l^g.  493. 
Volerianus     Licinios    Ct'^ar, 

1287,  1288. 
Valerius,  consul,  782. 
Valerius  Gratus,  1077. 
Valerius  Messala,  consul  ro- 
main, 1689. 
Valerius  Triarius,  1374. 
Vallée  d'Aoste,  361. 
Vallier  (Gustave),  savant  bq- 

mismatiate     de     Grmobk, 

1671. 
Valognes     (en     Normandioi. 

1708. 
Vannes,  chef-lieu  des  Venet». 

1699. 
Van-Péth^em,  marchand  de 

médailles  à  Paris,  1610. 
Vardar  (Axios),  1468. 
Varéguos-Russes,  1681. 
Varenus,  centurion,  1723. 
Varus  (L.  Lioinios),  639. 
Vasates  (peuple),  1678. 
Vasd  ou  Vasde,  440. 
Vases  de  Corinthe,  706. 
Vases  murrhins,  16. 
Vasilievski  (M.    V.),  sawit 

russe,  1146. 
Vatican  (Musée  de),  473. 
Vattier  (Pierre),  18. 
Vaudan,  famille  d' Aoste,  434. 
VDS.  1^.  1709. 
Veegens  CD.  J.\  1410. 
Velavii  (peuple),  1683,  1733. 
Voliocasses  —  BellocasKs  — 

(peuple),  1716,  1716. 
Venedae,  Ovfvfdat,  Venedi, 

peuplade  sarmatiqoe,  1704. 
Venodicus  Sinus  [Ovcvf^izcv 

NoZffOç],  1704. 
Voneti  (peuple),  1703. 
Veneticae  Insdae,  1703. 
Ventidiusy  général  de  M.  Ab- 

toine,  128,  146,  147. 
Vcntipo  (Vcntiponte),  auj.  Ca- 

sariche,    viÛe    d'Espagv, 

179,  826,  826. 
Vénus  s'unit  à  Vulcain,  418, 
Vénus  Apatuia,  1643. 
Vénus  Idalia,  699. 
Vénus    Xiképbore  ou  Téaas 

Victrix,  33. 
Vénus  des  Scythes,  242. 
Vénus  Tanaîde,  236. 
Vénus  de  Tauride,  236. 
Vénus-Urania,  901. 
Venuti,  468. 
Vercingotorîx,  1680. 
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Verdier  (Antoine  da),  traduc- 
teur, 270. 

Veretro  erecto,  1155. 

Vergobrot  Cisiambos,  1710. 

Yérino  (Âelia),  1485. 

Vemadubrum  (auj.  rivière 
Tet),  1393. 

Ycrnazza  (Giiuteppo),  1161. 

Veromandui  (peuple),  1723, 
1724. 

Verres,  16. 

Versanachia,  1365. 

Vertisc ,  chef-commandant  de 
la  Cavalerie  lUSmoise,  1725. 

Vcrtot  (abbé  de),  1277. 

Vescitani-Ilergetes,  761. 

VESTA-P-R-QVlRmVM.Jt': 
CAPITOLINVS-I-O-  MAX. 
lég.  424. 

Via  Âemilla,  360. 

Via  Aemilii  Scauri,  360. 

Via  Aemilii  Lepidi,  360. 

Via  Annia.  —  Via  Augusta. 

—  Via  Amerina.  —  Via 
Cimina.  —  Via  Sempronia. 

—  Via  Poetumia.  —  Via 
Komentana.  —  Via  Prae- 
nostina.  —  Via  Labicana. 

—  Via  Albana.  —  ViaTuB- 
culana;  Laurentina;  Colla- 
tina;  via  Gabina;  via  Ti- 
burtina  ;  Campana;  riaPor- 
tuensis;  via  Vitellia;  via 
TriumphaliB,  361. 

Via  Appia  (voie  Appienne), 

360. 
Via  Aurélia  antiqua,  360. 
Via  Cassia,  360,  451. 
Via  Claudia,  360. 
Via  Domitia,  361 . 
Via  Flaminia    (voie  Flami- 

nienne),  359,  360. 
Via  Latina,  361. 
Via  Ostiensis,  361. 
Via  Salaria,  361. 
Via  Trajana,  361. 
Via  Valeria,  361. 
Vibia,  fam.  rom.,  1587. 
VIC-AVO.  lég.  796. 
Victoire  finale  d'Auguste  sur 

Sexto-Pompée,  385. 
VICTORIA  .  AVO  •  CYTHE- 

RO-ITER-M-VlR-lëg.  719. 
Vidoucasses     ou     Vadicasses 

(peuple),  1732. 
Vienne  en  Dauphiné  (Gaule), 

1763. 
Vigenna,  fleuve  dans  le  Berry, 

1687. 
Vigile,  évêque  de  Patrae,  1 764. 
V-ll.  abrév.  475. 


'  VIIVIR'EPVLO.  abnSv.  748. 
Villadiego  près  do  Burgos  (en 

Espagne),  1659. 
Ville  des  Aveugles,  1224. 
Villes   Grecques    à    l'époque 

d'Auguste,  843. 
Villes  grecques:  monnaies  avec 

le  nom  du  fleuve  Hermos, 

624. 
Ville  de  Rome   =  divinités, 

1113. 
Vin  de  Lesbos,  1594. 
Vindinam,    Ovivàivov   (auj. 

Le  Mans),  ville,  1713. 
Vindonissa   Helvetica ,   ville, 

(auj.  Windisch),  221. 
Vinet  (Ernest),  969. 
Vineta,  ville  sur  les  côtes  de 

la  Baltique,  1703. 
Vingt  -  deux  peuples  entre  la 

Loire  et  la  Belgique,  1688. 
Vinicia,  famille  romaine,  370. 
VINK  •  CVINC.  IIVIRQ.  -= 

lëg.  1670. 
Viphoba,    reine    imaginaire, 

1758. 
Vipsania,  fam.  romaine,  26. 
Viriathe,  chef  lusitanien,  792, 

799. 
Viridorix,  chef  dos  Confédérés, 

1708. 
VIRTVS.    ^:    IVPPITER  • 

CVSTOS.  lég.  343. 
VIRTVS-GALLIARVM.  lég. 

1227,  1228. 
Visono  (la),  1685. 
VISONTIVM  •  MVN  ICI  PIVM. 

=  lég.  1690. 
Vistritza,  ville  bulgare,  993. 
Vistritza,  fleuve,  1318. 
Vocates,  pour  Vasates.  Vacates, 

aussi  VaBsei(peuple)f  1732. 
Vooonia,  fam.  romaine,  26. 
Voconius  Barbus,  lieutenant 

de  Luculle,  1374. 
Vogesus   mons    (les   Vosges), 
Vogué  (M.  de),  1176.    [1730. 
Voie  militaire    près  d'Augs- 

bourg,  361. 
Voie  Romaine  :  de  Pergame  à 

Sardes,  1538. 
Volcae  Areoomici,  peuple  de 

Nismes,  1738. 
Volces    (Volcae    Tectosâges), 

1394. 
VOLKANVS  •  VLTOR.   Jt-: 

GENIO'P-R.—  ou  SIGNA- 

P-R.  lég.  416,  419,  420. 
Volo,  port  de  mer,  988. 
Volusenus,  général  de  Marc- 
Antoine,  1719. 


Volusius  Satuminus,  préfet  de 

la  province  d'Afrique,  782. 
Vômel,  988. 
Vorganium,  *     OvoQyccvioVf 

Vorgium,  ville  des  Osismii, 

1704. 
Vossius   (Gerhardus  Joannes), 

416. 
VOTA-PVBLICA.  lég.  283. 
VOTP-SVSC-PRO.SAL-  ET- 

RED-I-O-M-SACR.  lég. 

284,  362  à  364. 
Vulcain,  Vulcanus,  416à419. 
V-V-OSCA.  ==   Urbs  victrix 

Osca,  762. 


w. 

Waddington   (W.  H.),    884, 

1163. 
'  Walicki  (Alphonse,  professeur 

à  Charkow),  117. 
Walki,  ville  du  gouvem.  de 

Charkow,  239. 
Wassius  (Joh.),  1766. 
Weber  (G.),  1463. 
Wedel  (GeorgWolfgang),414, 

1578. 
Weinrich  (Jo.  Mich.),  823. 
I  Wendius  (Ge.),  1680. 
Werdmuller,  1528. 
Wemsdorff  (Gottl.),  1350. 
Wersebe,  1 722. 
Woscher  (M.  C),  membre  de 

l'Ecole  Fnuu;.   à  Athènes, 

1165,  1166,  1176. 
Weshka,  nom  do  la  rille  d*08ca 

sous  les  Maures,  761. 
Wesseling  (Petrus),  362,  567, 

569. 
Westermann  (A.),  1271. 
Wettermann,   pasteur  luthé- 
rien à  Dorpat,  288. 
Wetzstein  (J.  G.),   voyageur, 

983,  1026. 
Whitall  (J.),  1480. 
Whitt©  (J.  K.),  1672. 
Wieland,  1765. 
Wilhelm,  478. 
Wilkins,  W.,  849. 
Willebrand,  602. 
WillebrandobOldenborg.  518. 
Wimpheling,  1688. 
Winer  (Geo  Bened.),  1219. 
Wiston  (frères),   traducteiirs, 

441. 
Wit  (J.  C),  988. 
Witschel  (C.  Th.),  1737. 
Witte    (Baion  J.   de),    876, 

1168,  1672. 
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Wlasoff,  oollect.  do  Médailles 
à  Moscou,  187. 

Wolynski  (Arthuro),  1360. 

Wood  (J.  J.),  antiquaire  An- 
glais, 1003. 

WoodhousOy  amateur  Anglais, 
437. 

Wiistenfeld  (H.  F.),  983. 

Wuttach,  endroit  dans  la  pro- 
vince do  Bado,  1702. 

Wynne  (J.  A.),  671. 

X. 

HA.— AY-HA.  —  [AYJKIQN- 
ZA.— AYKIQN-ZA.  —  ZA. 
ZAMA.  =  lég.  1192. 

ZANGOC.  lég.  1240. 

Xai^thuB,  HAN0OI,  ville  do 
Lycie,  anc.  Ama  (Arena, 
Arma],  (auj.  Ekscnide  près 
Kunik)  et  ib.  fleuve  du  mê- 
me nom,  696,  696,  666, 
1191,  1192. 

Xantippe,  général  dea  Lacé- 
démoniens,  1439. 

Xénocrate,  philosophe,  1224. 

Xénophon  le  Jeune,  surnom 
d'Arrien,  1287. 

Xivrey  (Jules  Berger,  de),  681. 

XV- S.  F.  abréviation,  378. 

Xylandre  ou  Xylander,  388. 

Y. 

Yahia  (Al-tojibiX  643. 
Yanowski  (Jean),  767. 
Yates  (James),  928. 
Yperius,  chroniqueur,  442. 
Ypsili-Hissar,  village  (Euinos 

d'Attuda,  en  Phrygie),  916. 
Y^YOn.  lég.  1082. 
YAAMOI,  "'Yia.ttOi,    locaUté 

on  Lycie,  1206. 
YAAOC,"  YUos,  Hyllus,  fleuve 

de  Lydie,  627. 
YAAOY.  lég.  170. 
YOYI'IEBArrOI-AIONY- 

ÏIOZ'IEPEYZ.  1%.  1262. 
YnAinYNOI.  lég.  1063. 
YRAinHNQN  .KAYCTPOC 

lég.  1066. 

YnAinHNnN.nAniONOi* 

M.  lég.  1064.^ 
"YnavtÇy    Hypânis    (Bogus), 

Eyn.,  fleuve,  666. 
YniÔY, "Ywioç,  Hypius  (auj. 


Kara-Sou) ,  fl.  de  Bithynie, 
628. 
VTENNA=''Yrfi;ya,  localité 
en  Lycie,  1206, 

X. 

XAPMYAOZ  •  KQION.    lég. 

117,961. 
XhUboviOL,  1186. 
XhCivoç. ,  Xécvvoç  ^=  Chosi- 

nus,  fleuve,  666. 
XAYAAI ,  Xlvdai  {Xvàui  ou 

Avëai),  localité  en  Lycie, 

1210. 
XO.  —  XCVI.  —  XLII.  — 

CXXXI.  —  Q-A.  —  lA.  — 

DE.— SL.— MA.abrév.61. 
XOPEIOY.  lég.  1346. 
XP  (ou  BR.)  initiales  du  nom 

Brutus  on  monogramme,  93. 
Xço'voç,  Chronius  (auj.  Nié- 
men ou  Memel),  fleuve,  666. 
XPYCOPOAC,  Chryaorrboas, 

fleuve  en  Lydie,  606. 
XCDMA   ou   XOMA,    X&fiay 

Chôma,  ville  de  Lycie,  1210, 

1211. 

z. 

ZA.  abréviation,  162. 
ZACAXA  ou  ZAV  ou  XA- 

VA+A.  lég.  lyc.  1213. 
Zach,  1024. 
Zacharzewski,  240. 
Zacynthe,  164. 
Zagrée,   surnom  do  Bacchus, 

1307. 
ZagroB,  montagne,  1472. 
Zahle,  bourgade,  1220. 
Zaitzéwski     (BÎas.    JaoowL), 

nmrchand  de  médailles  et 

monnaies  à  Moscou,  287. 
Zakonia  ou  Tzakonia,  1087. 
Zakosta  (P.  Raimond),  1277. 
Zama   (auj.   Zouarim),   ville 

d'Afrique,  217. 
Zander  (C.  L.  E.),  960, 1279. 
Zaytha   ou  Zaite,    villo  sur 

rSuphrato,  162,  164. 
Zeibich,  928. 
Zélis  (Z^itç),  vUlo,  814. 
Zellmer  (W.),  467. 
Zénodoro,  tétrarquo  de  TAbi* 

lèno,  1074,  1076, 1146. 
Zénodore,  lo  fameux  bandit, 

1219. 


Zenon  de  Laodioée,  oéL  rhé- 

theur,  234. 
Zenon,     philosophe    stoïcien, 

1461. 
Zcphyrium ,     promontoire    à 

l'embouchure  de  Kalykad- 

nos,  1486. 
Zephjrrium     (auj.     Mersine), 

port  de  Tarsous,  1486. 
Zeugitane,  821  à  826,  1782. 
ZEYC- AKPAIOC.  lég.  1467. 
7avç  Klâçioç,  607. 
ZeYC  •  KOPY4>AIOC  =  Ju- 
piter Capitolinu  lég.  13M. 
ZeYC-AYAIOC.  lég.  1585. 
ZEYC-OAYMniOC.  lég.97a 
ZeYC*  OAYM  n  I  OC  •  B  PIO  f- 

AeiTQN.  lég.  1123. 
Zeuxis  (les),  membres  d^'une 

famille  distinguée  de  Lao- 

dikea,  1100. 
ZEYHIZ  •  AnOAAONIOY  • 

TOY  '•  AMYNTOY.     léf. 

1100. 
ZEYZIZ-AAOAIKEQN.  1^. 

1101. 
ZEYEIZ    •    4»IAAAHeHZ  - 

AAOAIKEON.  1^.  1098  à 

1100. 
Zimmermann's  Zeitschrift  fir 

AlterthumswisseDsebafît, 

169. 
Zinzow  (A.),  1264. 
Zitha,  ville  d* Afrique,  ancien- 
nement Municipium  pome 

Zit?,  774. 
ZMEPTOPIH    au    lieu    de 

ZMEPTOPIZ.    Note    sv 

cette,  lég.  1020. 
Zmiefi;  ville,  239. 
Zobel  deZai4roniz,569, 1604. 

1669,  1660. 
Zochrab  (de  Milan),  441. 
Z6mpoUde8  (Dr.),  1296. 
Zom  (Pet.),  882. 
Zosima  frères,  287. 
Zosimo  do  Gasa,  1030. 
Zovnm,  822. 
ZT.   (307  do  rère  du  Pont:, 

1606. 
Znchis,  ville  d* Afrique,  774  à 

776. 
Zurla  (P.),  680. 
Zuueri  (Gio.  Luc),  1335. 
Zygi  (peuple),  piobahleBKBt 

dans  le  village  de  Zâta 

tuel,  1643. 
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Fauttine.  Médaillon  fr.  à  Tium 

Jul«t-C6tar.  Auroiu  av.  sa  tête 

Idem.  Denior  d'argent 

M.  Antoine.  Aureiu  au  ^.  de 
P.  Clodius  IIII  vir.  (deux 
Rov.  difif.) 

Ventidius.  Denier 

Polémon  I.  Br.  fr.  dans  le  Pont 

M.  Antoine  et  Cléopfttre.  Sextans 
inédit 

Juba  II  et  CléopAtre.  Denier .  . 

Idem.  Reyers  d'an  denier  .  .  . 

Diana  Veteranorum.  Gr.  Br. 
inédit  de  Juha  II 

Juba  II.  Kovers  d'un  P.  br.  fr.  à 
Carthago  Nova 

Hgures  des  ,»baba" 

Polémon  I.  Karissimo  denier   . 

Pythodorit,  Reine.  Denier 
unique 

Dynamit,  Heine.  Chrysoe  d'or 
unique 

Auguste.  Aureus.  {^:  ARME- 
NIA-CAPTA 

Idem.  Aureus.  {(/*:  Candélabre 

Auguste.  Monétaire  en  or.  {^: 
M-AGRIPPA-COS-  DESIG. 

Idem.  Médaillon  d'argent.  ^: 
Sphinx 

Auguste.  Denier.  1^:  Candélabre 

Idem.  Denier.  J^:  ARMENIA- 
RECEPTA 

Auguste.  Médaille  astronomique 

liescinia,  fam.  (Denier  de  la) 

Petronia,  fam.  (Denior  de  la)  . 

Maria,  fam.  (Denier  de  la)    .  . 

Artavasde  II  et  Auguste.  Denier 
inédit 

Auguste.  Moy.  br.  au  1^.  d'une 
temple  héiastjle  orné  d'une 
croix 

Acci.  P.  br.  d'Auguste 

Caeearaugusta.  Gr.  Br.  d'Au- 
guste     

Calagurris  Nassica.  P.  br .  d'Au- 
guste   

Calagurris  Fibularia.  Gr.  br. 
(d' Auguste .') 


Noms  des  personnages  et  des 

villes  Indiquées  sur  les 

médailles. 


Pg 

I 


11 


m 
9 
W 


41 
64 


297 
339 
413 

453 
476 
494 

508 

512 

546 

5Snii 

553 

569 
586 

643 

,     677 
751 

786 
830 
852 
879 
900 

I  930 


au 

titra  du 

I  Toi. 

23 
32 


128 
145 
166 

186 
206 
211 

215 

221 
236 
252 

257 

261 

277 
283 

298 

312 
340 

351 
366 
377 
392 
406 

437 


936   446 
1105   511 


1176 


1228 


1229 


547 
565 
567 


Carthago  Nova.  Mon.  d'Auguste 

Idem.  P.  br.  dQ  Juba  II  ...  . 

Limyra  (Lycie).  Gr.  Br.  do 
Tranquilline,  inédit    .... 

Timbrias  (Pbrygio).  P.  br.  de 
Géta 

Olbia.  Mon.  auton.  inédite    .  . 

Nikokiès,  roi  de  Chypre.  Tetra- 
drachme  unique 

CyrénaTque.  P.  br.  avec  le  nom 
du  magistrat  Pupius  Rufus 

Gadès.  Méd.  de  bronze  inédit  . 

Osca  (Espagne).  Denier .... 

Romula  (auj.  Séville).  P.  br. 
d^  Auguste 

CastulO  (Espagne).  Moy.  br.   . 

Alexandrie  (Egypte).  Moy.  br. 
d'Auguste 

Idem.  Gr.  Br 

Amorium  (Phrygio).  P.  br.  de 
Caligula 

Aphrodisias.  Gr.  br.  de  Julia 
Domna.  Inédit 

ApOllonia  (t.  do  Carie).  Mon. 
aut.  inédite 

Bubon  (Lycie).  Mon.  inéd.  d'Au- 
guste     

Byzance.  Auguste  et  Livio.  Mé- 
daillon d'argent     

Chalkis.  P.  br.  d'Auguste  (iné- 
dit)     

Cyzikos.  P.  br.  d'Auguste  (iné- 
dit)    

Dioshiéron.  P.  br.  d'Auguste 
(inédit) 

Elaea  (Aeolic).  P.  br.  d'Au- 
guste, inéd 

Ephesos.  P.  br.  d'Auguste  et  de 
Livio 

Erythrae.  P.  br.  d'Auguste  .  . 

Eukarpia.  Mon.  auton.  inédite 

Eumenia  (Phrygic).  Mon.  aut. 
inéd 

Herakiea  (Carie).  Mon.  d'Au- 
guste     

Idem.  Mon.  autonome,  inédite. 

Ilistra  (Lykaoniae).  Philippe 
père.  Mon.  nouv.  découverte 
et  inédite 


1233 

576 

1235 

576 

634 

.^ 

661 

667 

1290 

696 

1366 

733 

mui 

746 

1444 

764 

1530 

798 

1598 

827 

1632 

865 

1637 

866 

1681 

873 

1716 

887 

1733 

896 

1790 

924 

1793 

931 

1805 

941 

1861 

971 

1880 

992 

1890 

998 

1911 

1009 

1924 

1016 

1933 

1018 

1938 

1022 

1948 

1037 

1976 


1058 
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Laodikea  ad  Mare.  Médaillon 
d'arg.  d* Auguste  et  de  Livio 
(inMit) 

Alydda  (Phrygiae).  Ville  nou- 
velle. Mon.  d'Auguste  iné- 
dite    

Hélios.  Monnaie  d'un  prétendu 
roi  de  ce  nom 

Delos.  P.  br.  d'Auguste,  inédit. 

Dyme  (Achaïe).  P.  br.  inédit 
d*  Auguste 

Iconium  (Lykaonie).  Monnaie 
autonome,  inédite 

Thèbes.  P.  br.  autonome    .  .  . 

Aristobule  (nonreau  roi  de 
Chalkis  en  Cbalkidène).  M. 
br 

Rhoemétalkès  I  (roi  deThrace). 
P.  br.  fr.  en  Chalkédoine  en 
Bithjmie,  entièrement  in- 
connu   

Gallien.  Médaillon  de  billon 
nouYellement  déoouTert .  .  . 

Magnésie  lydienne.  Mon.  en 
Tbonneur  de  Cicéron  .... 

MileL  P.  br.  inédit  de  Gor- 
dien III 

Nikaea.  MédaiUon  inéd.  de 
Marc-Aurèle 

Granlus-Marcellut,  proconsulen 
Bithynic.  Gr.  Br.  inédit  .  . 

Peuinus.  P.  br.  d'Auguste  (iné- 
dit)    

Petsinue.  Monnaie  inédite  de 
Claude  I 

Idem,  une  autre  p.  inédite    . 

Philomelium  (Phrygie).  Mon.^ 
inédite  d^Agrippinc    .... 

Phina  (v.  de  Pont).  P.  br.  d'Au- 
guste     

Pompelopolis.  Gr.  br.  autonome 

Hiéroklès.  Statëre  d'or,  inédit. 

Oradaltis,  r.  de  Bithynie.  P.  br. 

Acé-Ptoiémais  (Galiloao).  P.  br. 
d'Alexandre  Sévère  .  .    .  ^  . 

Prymnesios.  P.  br.  d'Auguste 

Julia  Domna.  Médaillon.  Br.  . 

Ankyra  (Sebaste).  Gr.  Br.  inéd. 
de  Julia  Domna 

Dinak,  reine  Sassanide  nouvelle- 
ment découverte.  Intaille  en 
améthyste     

Jezdegerd  II.  Monnaie  d'argent 
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RheskoupOris  II,  roi  de  Pont. 
Statère  d'or.  Jnéàh 

Auguste,  CaTus  et  Luciiis  césars. 
Médaillon  de  bronze  unique 
et  inédit 

Stobi.  P.  br.  inédit  d'Auguste 

Taba(Carie).  Médaillon  de  Gal- 
lien   

Tarsour  Gr.  Br.  inéd.  de  Com- 
mode     

Thessalie.  Mon.  d'Auguste  et 
de  Livie,  inédite 

Thessaionique.  Moy.  br.  de 
Tranquilline 

TrapezopoliS.  P.  br.  d'Auguste 

Regulus  (préteur).  Mon.  incer- 
taine     

Idem.  P.  br 

Constantin  le  Cbrand.  Aureus  fr. 
à  Isemore  (style  barbare)    . 

Auguste.  Moy.  br.  {^:  Autel  de 
Lyon  (Fabr.  barbare)    ,  .  . 

Kidramos  (Phrygie).  Moy.  br. 
d'Auguste,  nouvellement  dé- 
couvert    

Idem 

Byzantion.  Médaillon  en  arg. 
d' Auguste  et  de  Livie   .  .  . 

Sauromatel  et  Auguste.  Statère 
d'or 

Auguste  et  Livie.  Gr.  Br.  inédit 

Phanagoria.  Mon.  inéd.  de  Livie 

Idem 

Bora  (Espagne).  Moy.  br. .  .  . 

Nemausus.  M.  br.  d' Agrippa  et 
Auguste,  avec  un  pied  de 
sanglier 

Idem.  P.  br.  inédit 

Oéa.  Mon.  de  Julie,  fille  d'Au- 
guste    

JuUe  et  Auguste.  Denier   .  .  . 

Caius  César.  Aureus  av.  le  can- 
délabre   

Pergame  (Mysie).  P.  br.  de 
Caïus,  césar 

Patras.  M.  br.  de  Caïus  ces.  et 
Augiiste 

Sinope.  Mon.  d'Auguste  en 
bronze 

Agrippa  Posthume.  M.  br.    .  . 

Augusta  (v.  de  Cilicie).  P.  br. 
de  Livie 
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